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1*  Tons  les  mots  de  ses  diffârents  dialectes  que  fauteur  a  pu  connallre  [près  de  107,202);  lenr  prononciation  Spirèe , 

lenn  synonymes,  lears  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais, catalans,  allemands,  etc.,  quand  ils  ont  le  même  radicii), 

leurs  définitions  et  leurs  élymologies; 

S*  le*  radicaux  avec  l'indication  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  la  liste  des  mots  qu'ils  ont  concouru  à  former; 

3*  les  prépositions  et  les  désinences,  avec  l'explication  du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux  ; 

4*  l'énumérvlion  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  cbaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme,  habmement,  etc 

S*  les  provengalismes  et  gasconismes  corrigés; 

B*  les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions; 

T  les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  pins  remarquables,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs; 

8*  les  noms  provençaux,  français  et  scientitiques  des  différents  êtres  dont  se  composent  les  Irais  règnes  de  la  nature, 

avee  l'indication  des  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent;  précédé  d'une  grammaire 

qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue;  un  traité  sur  rorihograpbe , 

et  un  traité  sur  la  prononciation,  avec  une  notice  bibliographique  sur  les  ouvrages 

imprimés  dans  celte  langue  ; 
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Mit,  B.  m-t^).  B,  )a  dnqaièœe  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  Bcconde  det  vojelles.  V.  pour 
sa  prononciation  et  pour  son  orthographe 
la  ^mmaire. 

B,  conjonction.  Et  est  MoreDl  «uphtiè 
sana  I  devant  lea  conwmDGS,  il  le  prend  onu- 
DaireiiKntdeTatilleaT07eUe(,phuieand'en- 
tre  iei  modenwa  ont  Également  supprimé  le 
tf  fDénwdevantlesmotscoDiraeQçanlparune 
Tojelle.  V.  Et  et  Ni. 

La  langue  romane  employait  le  t  seol, 
comme  coiuoticlion  devant  les  consonnes  i 
et  et  ou  et,  devant  les  voTelles  : 

Aprttaqiieita  eopulativa  e  deukoM  pam- 

zar  t  ou  iper  eiquivar  Mal,  can  la  iiq*tn$ 

dûUoi»  «nnenia  per «ocat.  FI.  del  gay.  Mb. 

E,  Dans  l'ancien  langage  est  quelquefois 

employé  pour  ai. 

D'auo  qn'itu  âig  v<u  c. 
E,  Dans  I  ancien  langage  est  sooroil  em~ 
ployé  pour  en,  dans  ou  vers. 
È  la  maitoit,  dans  la  maison. 
E  ndadurabie,  en  la  vie  élemelle,  etc. 
Af  fat  e  chaititexa  ttar,  me  fait  en  capti- 
vité être.  Cette  suppression  n'a  lien  que  de- 
vant les  mots  qui  commencent  par  nne  con- 
sonne. 
ITwto  toum,  dsnc  ma  jeunesse. 
Simot  Unga  la  ttrra  e   tia  eapMaire. 
Que  Simon  tienne  la  terre  et  qu'il  eu  soit  le 
dtef.  Hist.  de  la  Croîs,  contre  les  Alb.  rers 
354S. 

E  ou  H,  Pris  dn  lat.  t  on  «r,  marque  dans 
la  compo«)lionsépw«lioo,extnctioD.  V.  B». 

TOU,   II. 


E  ua,  vl.  Parce  que. 


s.  m.  pi.  (elnfs).  V.  Erre. 


KBA,  s.  f.  vl,  Ebëne.  V.  Ebna. 

KBAFAT.ADA.adj.  et  p.  (ebafi,  áde). 
Ebahi,  ie;  étonné,  surpris.  Gare. 

EBALADZIR,  T.  a.  vl.  Abasourdir,  éba- 
hir, hébéter. 

£ty.  de  boitte,  imbécile. 

EBAI.AIIZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Aba- 
sourdi, Ébahi,  faébéié. 

ESANAa,  «.  a.  (ebonâ),  d.  bat  lîm.  Écor- 
ner. V.  DitbawiT  et  Ban,  R. 

EBANAT.ADA,  adj.etp.  (eboná,áde], 
d.  bas  lim.  Ecorné,  Qg.  pollroti,  parce  que 
les  animaux  qui  ont  perdu  leurs  cornes  sont 
plus  timides.  V.  DetboMat  et  Ba»,  R, 

BSANHAH  8',  v.  r,  vl.  S'Ébattre. 

puAHMAit ,  1.  1.  (eborbà) ,  d.  bas  lim. 
Faire  tomber  au  froment  on  A  l'orge  barbu 


EBA 

c^leespicederi|titqiri  acconpagM  le  grun. 
BÉron.  V.  Sgtarar  et  EMbarbar. 

Ëty.  de  e  priv.  de  torba  et  de  or,  òla  la 
barbe.  V.  Barb,  B. 

EBABOoni,  Ait  de  abarownir.  Voy. 
Eteitinir  «'. 

ESAUCHA.  V.  Eibautha. 

BBAOCKUI,  V.  EftoNchar. 

EBAZU ,  s.  r.  vl.  >»M>«.  ÊbatU,  flgvre 
ito  rbétoriqoe,  sorte  de  digression. 


-    8,  m.  vl.  Aidomodari, 

cal.iTcbdoiiuuIaría.esp,  port,  Ebdomaia' 
rio,  ital.  Semahuer. 
Ëty.  du  lat  hebdomMUìTiut. 


EBE,  Espèce  d'ínteijeclíoa,  d'q^robalion 
qa'cm  doit  écrire  flè-bni,  v.  c.  m. 

BBBOEA,  dL  V.  Entigea. 

BBBUB,  V.  a.  {ebelá},  d.  bas  Um.  Ras- 
aéréner,  rendre  serein.  V.  Sirtnar. 

Lott  tnapf  fet  tbtlat  vert  Uni  mi^our, 
le  temps  s'est  mis  au  beau  vers  midi. 

Ëty.  de  «,  de  bel  et  de  ar ,  devem'r  beau. 
V.  Bel,  R. 

EBELUC,  S.  m.  (ebelúc),  dl.  Héme  sign. 
que  Etluc,  v 


par  des  arbres  du  geon  Diotpì/rvi  et  pafli- 


,Goos 


EBE 

ìDiotpi 
qui  croit  k  l'île  de  Francei 

Ëty.  du  lat.  ibmiUr  dérivé  de  l'hébreu, 
«bm»  qni  BÌgDÌrie  pierre,  teloo.  le  Dicl.  de 
lVéT..k  uuse  de  la  dureté  desoD  Iroisi  ou  de 
son  Dom  irsbe  âbnouê,  d'après  GolUus  ébf 

Pompée  a[^rla,  dit'-ot^  tè  prenùer,  l'ébè- 
ne  en  Italie,  à  son  retour  d'A»e,  après  (a  dé- 
faite de  Uilhridale. 

EBENt,  8.  m.  «I.  Ebénier  et  ébène.  Voj. 
Bbtna. 

EBENISTARIA, s.  f.  (ebenÌ8laiíe)..Ebé- 
nisterie,  ouvrier,  ouvrage^  comnwrce  de 
l'ébéBÌsle. 

EBENISTD,  s.  m.  (ébéniste]  ;  Bbeniita, 
itai.Cboiifjla.jtai.esp.  port.  Ebéoiste,ou- 
f  rîer  qui  travaille  de  réb«Dc  ou  qui  fait  des 
ouvrages  en  ébène. 

Ëlj.  de  «òena.<l  de  i$to. 

EBBRCHAa,  d.bas  lim.Uéinesign.  que 
Bercar,  v.  c.  m.  et  Bree,  R. 

EBEHTT,  IDA,  adj.  (eteri,  ide],  d.  bas 
IJm.  Eveillé,  gaillard,  égrillard.  V.  Stvtthat. 

Eté  eberUt,  yeus  vib. 

SijirtUbmf,  esprit  vif,  pénétrant, 

El;,  de  aperilutt  iniu. .  pour-aitfrtu«,  ou- 
vert. V.  AptTjVi. 

.  EBERLAR,  v.  a.  (eberià),  d.  bas  lim. 
Ébrécber,  égueuler.  V.  Brecar  et  Ëtpou- 
terlar. 

Élv.  Eberlar,  vient  du  moLprov.  berta, 
qui  daigne  un  éclat  de  bois  ou  de  pierre,  et 
de  l'act.  ar. 

EBIBL&T,  ADA.adj.  et  parL  (ebertà, 
ide) ,  d.  bas  lim.  Ebréché ,  ëgueaté.  Voy. 
Breeat. 

EBETAT,  V.  Abttat  et  BMli,  B. 


,  a,  mu  (ebidzódi),  d.  baslîm. 

Gerçure  causée  par  le  vent  ou  par  le  froid. 
V.  Cribaua. 

EBIZARff,  T.  r.  (ebidzà),  d.  bas  lim. 
Geioer.  V.  E$crtbAtêar  t'. 

Lovvtnlm'a  lèigeal  latpota»,  le  vent 
m'a  gercé  les  lèvres. 

Ëty.  de  e  augm^  de  Usa  et  de  ar, 

EBIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ebîdzà,  &de), 
d.  bas  lim.  Gercé,  ée.  V.fMTdKMMl. 


et  comp.  V.  Eibiomir. 


EBORIC ,  s.  m.  vl.  EM,  caL  Ehulo,  ilal. 
port.  Hièblc. 

Éty.  du  lat.  ebitiiu,  m.  s. 

BBOHOAH ,  et 

EBOSIGAB,  vl.  V.  Boutioar. 

EBODL....  On  trouvera  à  £(IiouI  les 
mots  qui  manqtient  k  Ebnul. 

EBOVLHAR,  v.  a.  (eboullii^  ,  d.  bas 
liai.  Démolir,  détruire,  V.  Encalar;  on  ledit 
aussi  pour  écraser.  V.  Eicr(uar,BtpoûuUr 
et  Boultg. 

BBOOVBâM  S' ,  T.  r.  md.  S'ébouler. 
V.  Eteraiart'  et  Botdeg,  R. 

ESOUIA,  S.  m.  (èboius)  ;  Bbol,  ca(.  Eb»-. 


EBO- 

b),ital.  Nom  gascon  de  l'hièblé.  V.  Sàupw- 
(jfn. 

EBOUBIBSADA,  s.  f.  [cbourissáde]  ,.d. 
bas  lim,  Roulée  q u 'on.don ne  à-tiuel qu'un  en 
le  traînant  dans  la  poussière.  V.  Ruitada  et 
Ebouraiiada. 

EBOtFHiSSAR  ,  v.  a.  (cbourjssá}^  d.  bas 
lim.noEUMAii.  Battre  quelqu'un,  le  traîner 
dans  la  poussière.  V.  Tirattar. 

Ëty.  de  e  pour  en,  dans,  de  bouri,  pous- 
sière, et  de  l'act.  ar,  6trîllOT  quelqu'un,  iron. 
faire  sortir  la  poussière  de  ses  habits  en  le 
ballant,  secouer.  V.  Eipouttar. 

Dans  ces  dernières  signif.  «OONrùtar , 
vient  de  e  pour  tx,  au-debora,  Caire  sortir  la- 
poussière. 

EBODRISSAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  (eboo- 
rissá,  áde),  d.  bas  lim.  Baltai,  traîne,  sec&ué, 
selon  le  verbe. 

EBODBLBAR,  V.  s.  (ebourlliá);  d.  bas 
lim.  Ëborgoer,  on  le  dit  de  tout  ce  qui  blesse 
les  yeux  et  nuit  à  la  vue.  V.  Embomiar. 

EBOURBASSADA,  s.  f.  (ebourrasséde), 
à.  bas  lim.  uoDBAMABa.  Roulée  qu'on  don- 
ne i  quelqu'un  en  le  tralnanl  par  les  cfaeveui. 

EBODRRASSAR,.v.  a.  ( ebourrossá ] , 
md.  swHiMuua.  Battre  quelqu'un  en  le  ti- 
rant par  les  cbeveux.  V.  EbovHitar. 

Ëiy.  V.  Eébtmrratiar. 

EBODRRASaAR  a' ,  v.  r.  md.  Se  battre 
en  se  traînant  par  les  cheveui.  V.  Eicarpi- 
nar  t'  et  Etbmserattar  t'. 

EBOORRASSAT,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(esbourrossi,  áde),  md.  Echevelé,  ée;  ebou- 


a.(^ons).  Un  des  noms  lan- 
guedociens del'bièble.  V.  Saupudm. 
Éty.  £6ou«esl  une  altér.  du  lat.  tbvlut. 


EBBAtC ,  ICA,  atjj^  ft:  Hébralqoe. 

Ety.  Aa  lat.  htbraicM,  m.  s. 

EBRALHAR ,  v.  a.  (ebrailUX  ^-  ^*^  !■■>>• 
«■■Auum.  Débraittcr.  V.  DtipeitnttaT  et 
Bram.W. 

EBRALHAB  8',  V.  r.  md.  Se  débrailler. 
V.  DetptilrinaT  t»  et  Bram,  R. 

EBBALHAT,  md.  V.  ïhiptUrìiiml  et 
Bram.  R. 

EBRANCHAB,  d.  bas.  lim.  V.  EtWan- 
car  et£ranr,R. 

EBHABIODLAR,  v.  a.  (ebrasioulé),  d. 
bas  lim.  Ebratioular  lou  foe,  remuer  ou 
écarter  la  cendre  pour  découvrir  la  braise. 
V.  Bibratiar  ct£rai,R. 

EBRATZ.n.prop.TlEbérart  etÉbrard. 

EBRATASCHAR,  v.  a.  (ebravoetsi),  d. 
bas  Ilm.  Epouvanter,  effrayer.   V.  Etbra- 

EBRAT.adj.  vl.  Hébraie.zsA.  Btbraico, 
esp.  port.  Hébreux,  hébraîqne. 

Ëly.  du  lat.  hebreut. 

EBRE,  vl.  ■■»>.  L'Ëbre,  Oeuve. 

Ëty.  du  lat.  iberut,  m.  s. 

.EBRELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ebrelliá, 
àde),  d.  bas  lim.  On  le  ditdeshabits  qui  sont 
usés  et  qui,  à  la  moindre  secousse,  s'en  vont 
en  lambeaux.  Béron. 

EBREUODDAR,  T.  a.  (ebrelioadà). 
So^pl.  à  Pellas.  Eblouir.  V.  EMfomŷtar. 

Eiy.  de  brelianda,  berlue,  et  de  ar. 


EBSC 

,  Si  m:  vil  L'Êbre,  ftuve.  Voy. 

Ebri. 

EBRI,,vmMi ,  ua,  radical  plis  du  Itti» 
ehritti,  ivre,.dérívi-d»brM,  vase  à  boire. 
Cbarisius,  cité  par  Vossius,  lib.  1.  Htbria 
Ml  va*  «tnariwM ,  wde  ebriui  et  rària  dt*- 
tibiT,  tifrionuque  <t  thrian,  licut  àmegotio 
ntaotionu  etntgotioia,  eiti  eonlrariwn  e$t 
(Obrîui,  D'oii  Ebriaau^  Un:  EbrUata, 

■  EbTi-at:,  Bbri-ax ,  Ebri-ay^,  Ebriag-at , 
Bbri'-ttat,  Bbrivi;  par  apoc.  «brt,  d'oii  : 
Em'tbri-ar,  En-ettebr-ial',  Dtp'enfbriar , 
Ebri-ao-,  Ébri-aria,  Ebri-aga. 

De  ebri,  par  le  chaDgemeot  de  »  en  u , 
ubri;  d'où:  £»-uiri-adHrai  Ubri,  Ubri- 
d»,  tTfiH-djT^f)  £n'UtHad-itra,£n-«brt- 
ar,  En-ubri-at,  Dei-etm-ubYiar.Dei-en- 
ubriar ,  Em-bri-aygii, 

■  De  tt/ti',  par  changement'  de  s  rn  a  : 
Âbri-aga,  Dt*-em-briag-ar ,  Bm-bri-aga, 
Embriag-ad'iiia ,  Bm-bri-agal,  Bm-bri- 
ai,  Em-bria-hibr-4. 

'  Do  tbrt,  par-le  changement  de  <  en  t , 
ibri,  ibr;  d'où  :  Ibr-ougna,  Ibrougn-atsa, 
Ibr-e,  Ibri,  Ibri-at,  Ibri-ae,  Ib-rùgno . 
Ibr-ougn-ard,  Ibrougn-aria,  Ibrougn-ai, 
Ibrougn-Mio  ,  Ibrougnat*-ou»  ,  levr-e  , 
Ivr-Qt. 

EBRIAC,  s.  etadj.  vl.  iBiuK,  ■«■BUK, 
iniiu,  uKuuc.  Ivre  et  ivrogne.  V.  Ubri  et 
Ubriat. 

Ély.  du  lat.  ebrian»,  m.  S.  et  Ebri,  R. 

EBBIAOA ,  V.  Ubtiaci  Àga  et  £6ri, 
Rad. 

EBRIAGUUB.,  AS8A,  (ebriagás,  ásse). 
ûros  ivrogne.  V.  Ubriagatet  Ebri,  R. 

EBRIAIC,  vl.  V.  Bbriac,  Ubriae  et 
Bbrí,  B. 

EBRIAR,  V.  B»tibriar. 

ebrluÚlì  a.  f^uu^u,  ■■■»».  vl. 
Ivrognerie,  ivresse.  V.  Jbrougnaria  et  Ebri, 
Rad. 

EBRiABA,  S.  f.  vl.  immu*.  Ivrognerie. 
<V.  /broNirnarta  et  £6ct,  K. 
~    Ety.  du  laL  ebriotttaâ^    ' 
r    EBRIAT,  Héma  sfgn.  qm  Eimbriat , 
V.  c.  m.  et  Ebri,  R. 

EBBIAX,  adj.  vl.  Ivre.  V.  Ubri,  Enu- 
briat  et  £brt,  H. 

;  EBSlAT,uu*TB,  adr.dt.'Ivre.  V.  Î/bri 
et£bn,R. 

EBRIAZA,  S.  f.  t1.  Irrognerie.  V.  £&rfa- 
ria  et  £bri ,  R. 

EBRIBTAT,  B.  t.  vl.  Ebrieiad,  esp. 
Bbxûiade,  port.  ^HitÂ,  ital.  Ivresse. 

Ety.  du  lat.  tbrietalii,  gén.  de  ebritbu. 
V.  Ebri,  R. 

Âlmalitt,  ptira  moui  dura, 
i7ebrietal  auigttra. 

Brev.  d'amor. 

L'améthyste ,  pierre  très-dure,  garantit 
d'ivressfc 

Deu*  no(  dànttviper  (degresa  dt  tor, 
nonptr  «brtetat.  Beda,  25. 

BBHIBD ,  S.  m.  vl.  V.  Zrcfrku. 

EHUUB,  S.  lu.  vl.  Ivrogne.  V.  /brow- 

Ëty.  du  lat.  ebriw,  ivre.  V.  £6rfi  R.. 
EBROOirrAR,  T.  a.  (ebrooulà),  d>  bas- 
lim.  ■■■■»».  fig.  Diminoer,Jt)8iMr. 


—'glc 


me 


BBDLUaO,  *l.  V.  SliuUiiton. 

BBOLUTKMI,!.  f.  {ebntilie-n},parcoiT. 
«■oBunoB  ,  ■■■nwm.  -EboUùiona  ,  iUl. 
£tmUieiom,tÊp.£lmUitâo,  porl.  Pour  èbul- 
lilioD.  mouvement  d'un  liquide  qui  boul , 
V.  Boulhimttd:  poar  ibulliliou  de  ude. 
V.  EêbouUtamtia. 

Ély.  du  lat.  etntUirt  et  de  tûm,  adioo 
de  boaillr ,  ou  de  eli\tíliiúntit,  gén.  de  tbiil~ 
Itlio.  V.  Buth,  R. 

EBOSCAtU ,  V.  Eihucofi. 

EC 

BC,  n,  «n.  dénaeDn'Celliqtte,  noie  le 
plut  louTenl  i  des  noms  d'arbre,  de  plan- 
tes, etc.  dont  elle  iadique  le  rasiemblHiieBt 
dauB  UD  lieu  quelconque. 

Aulnay,  lieu  planté  d'iuloea. 


BCCE-HOMO ,  a.  m.  (ecci-homo)  ;  Ecet- 
AoMo  ,  efp.  cal.  Ecce-homo  ,  image  de 
i.-C.  lorsqu'il  fut  présenté  «i  peuple  par 
Pilate  ,  on  le  dit  d'une  personne  di'" 
gurée. 

ECCLES,  Mui,  auu ,  radical  pria  du 
latin  ecetetia,  église,  et  dérité  du  grec 
ijot^Tiata  (ékklëaiaigcongrégalion.aasemblée, 
formé  de  IxxoUw  (ekluléè],  j'appelle,  J'as- 
semble ,  parce  que  l'églûe  wl  Vasaamblèe 
des  fidèlea.  d'oik:  eetìtnatticui. 

De  eccIwtatltcM,  ecclésiaatique,  qui  con- 
cerne  l'église  ,  jpar  apoc.  ■EecUriattiau't , 
EglU-a.EgluU.  Glei-a,  Girii-o,  film- 
atge»,  GUit-tla,  Oleya,  Gttit-a,  GUH'U, 
Cfe*-o,  ffíií-io,eiymo. 

BfMXBSUSTIC,  a(tj.  vl.  EuliriOtHc, 
cal.  V.  EeeUnatli^t. 

ECCLESU8TláiiB,a.m.(ecle8UsUqué); 
EeelenatUe,  cat.  Eeei*#ìa»íiíi»,  Hal.  port. 
EeUntttlieo,  tsp.  Ecclésiastique,  prâtre  , 
V.  Gtpilan;  un  de*  livres  de  l'ancien  le»- 
tameoL 

Et;,  du  lat.  eeele$ia4liau,  dérlfé  du  grec 
cx.x\r,iutni)c}n  (AÎLÎésitslikos),  qui  appar- 
lienti  l'église.  V.ÎccIm.R.  : 

ECCLESIASTIQUE,  ICA,  adj.  (eclesias- 
Uqué,  ique):  EeeUtiattie , at.  Eeletiattieo, 
esp.  port.  EeeUtiatUeo,  ital.  Ecclésiastique, 
qui  appartient  k  l'église.  V.  Je  m.  j>ràcé- 

ECC1.RSÎASTO  ,  s.  m.  [ecclesiàsle)  ; 
EteUtiattei,  cat.  esp.  porl.  EeeietiaiU,  ital. 
Ecclésiaste,  nom  d'un  des  livres  sapientiaux 
de  l'ancien  lestanenL 

ËI7.  du  laL  KcUiiutii,  Ck  $, 


EGSNIAB ,  vl.  V.  Eumdn. 
BCEBTBI.AT,  feenwUat,  cat.  V.  Dt' 
eerwioi  et  Ctrvtl,  R. 
■CES ,  «I.  V.  Enutit. 
EOBS,idj,*I.RebaaBsé. 
BGBSum,  vL  V.  SMttitar, 


«ca 


"RCHilLAIl'EAT ,  ADA ,  adj.  et  pari. 

[elchabarlà.  »de),ig.? 

ECBAFFADD,  s.  m.'(elcbaf&ou);  «wr- 
rMT,  autATktii.  Ecbafaud,  assemblage  de 
bois  (Je  charpente  élevé  en  ampliithéâirc  où 
l'on  se  place  pour  mieux  voir  ,  mais  plus 
.parltcuIièremeDt  assemblage  de  cbarpenle 
dressé  pour  l''eiécutÎDu  d'un  criminel. 

Étf,  de  l'ail.  iehatiha%u,  m.  s. 

BCHArFADDAOE,  et 

'BCBAFFADDACH  ,  V.  EttagUra. 

BCBALATAT,  ADA,  a<ij.  et  p.  (elehe- 
lati.ade).  Uéguemllé.ée. 

ECHALOTA,  S.  f.  [etcbalote]  ;  cmuuta. 
Smlofao,  ilal.  Analonia.  esp.  Schatlot, 
angl.  faealuwa.cat.  Echaleie.   V.  itoeom- 

•Éty.  deiiKuIomla,  qui  a  élé  formé  d'As- 
calon  ,  Tille  de  la  Palôlioe  ,  salon  Pline  , 
lir.  IV,  cbap.  «. 

ECH^IIU,  V.  EtdmmgieiCambi,  R. 
^ECHANSOPN,  >.  m  Jediansóun)  ;  £tMn- 
fSo,  port.  EdMDion,  oniciar  qui-serl  i  boire 
k  nn  roi  oa  k  on  prince. 

Cet  emploi  est  (rès-aneien.  chacun  sait  que 
Jupiter  enleva  Ganimède  pour  en  foire  son 
éoisnson. 

Et;,  de  l'ail.  ichtnJt,  m.  s.  formé  de' 
tehtiehtn,  verser  k  boire  ,  de  ttanlioiu , 
abl.  de  teantio,  qui  en  basse  lat.  a  la  même 
sigo.  que  notre  echamoim. 

ECHAMTETODN,  d.  ari.  Y.  Eeha»- 

«,s.m.'{eiebaDinioan); 

SeumpoUUo.  Rai. 
Ëchanlillon  ,  petit  morceau  d'une  marchan- 
dise quelconque  qui  sert  de  montre;  petit 
ouvrage  pour  foire  connàllre  le  mérite  de  son 
mteor. 

Ëiy  du  grec  xivElo;  (Vanlhos],  locoin  de 
l'ail,  d'où  l'on  a  faîtcinion,  coin  dénie, 
etcnsuiteeaitl«I,qui,dansnolrelangue,BÌ^ni- 
fieuncoin,  un  angle,  parce  qu'un  &1hdIiI  Ion 
est  ordmairement  coupé  dans  un  coin,  ou  de 
aoHltUo,  dim.  de  cimtwt,  coin. 

BCHABPA ,  s.  f.  (etchérpe)  ;  aamn-A  , 
caBBr*,cnmA,  «icscaFAiBioBar*.  Ciari>a, 

ilal.  Charpa,  port.  Sehaerpt,  ail.  Echarpe, 
large  bande  d'éloUe  que  certains  magistrats 
portateot  autrefois  de  ja  gauche  è  h  liroite  en 
forme  de  baudrier  et  qu'on  porte  siyourd'hui 
en  ceinturon. 
Ély.  du  celL  eeher^,  ou  du  lat.  txearpo, 
iurcarpo,coaper,  diviser,  d'oùl'ital.CMT^a, 


pour 
écbai 


L'usage  ■an  écharprs  est  fort  ancien,  elles 
ftirent  longtemps  portées  par  les  guemers, 
et  comme  noire  cocarde,  leur  couleur  servait 
k  désigner  le  parti  auquel  ils  appartenaient, 
ce  qui  a  fait  dire  &  Lafonlaine  : 


Ewnuuv  .   Silt.  et  ^.  vl.  ««4»». 
Inquiet,  lonnnenlé.Miuciein. 
ECBABBET,  adj.  vl.  V-'ÎeharraL 
acnEAMÇA,fl.  f.  (etcheánce);  5candfn- 


ECU  3 

A ,  ilal.  Echéance ,  jour  où  échoit  le  paie- 
ment d'anesorane  ou  le  terme  d'un  traité. 
Ety.  du  lai.  txeidtre,  tbmber.  V.  Cad,  R, 
fa^iir  à  teeheanrCs  payer k  l' échéance. 
ECHEC ,  s.  m.  (eicbéc).  Echec,  se  dit  an 
Jeu  des  échecs  quand  le  rot  ou  la  reine  sont 
en  prise  ;on  dÌl^cAecítmal,  quand  le  roi  m 
peut  ni  se  couvrir  ni  se  retirer,  6g.  peflB 
considérable ,  déroule  ,  en  persan  tdiath  , 
signiOe  roi,  et  Mal.  mort,  échec  et  nal  veut 
donc  dire,  le  roi  est  mort. 

ECBECS ,  s.  m.  pi.  (eldhèu)  :  Seoedkf , 
ital.  SeaeeoTMm  titdut ,  lat.  SehaA ,  ail. 
Echecs,  Jeu  qui  se  joue,  entre  deux  person- 
nes, sur  un  damier,  avec  seiie  pièces  de  cha- 
Îue  côté,  consislant  en  un  roi,  une  reine , 
eux  chevaliers,  deux  tours,  deux  fous  Et 
huit  pions,  pièces  qui,  prises  cofleclivement-, 
portent  aussi  le  nom  d  échecs. 

Ély.  du  persan  ichatreng,  jeu  de  roi,  on 
dn  edt.  «ekad,  eavalier. 
Les  poètes  font  itmnnter  l'inreotion  da 

t»  des  échecs  an  lièg*  de  Troje-,  «t  l'aUri- 
oenl  k  Palamède  ,  maïs  la  géaéralilé  des 
historiens  s'accordent  k  dire  qu'il  fut  inventé 
dans  l'Inde,  porté  ensuite  en  Perse,  dalk  en 
Afrique,  et  ei)suiteenEspagne,par-ieiUaureSi 
d'où  il  s'est  répandu  en  Fraooe. 

Les  annales  de  la  Chine  font  mention  ds 
cejeu  1S4  ans,  tvani  J.-C. 

•Frerei  asoutenu  qu'il  n'avait  élé  inventé 
qu'au  commencement  du  V"*  siècle  par  on 
bramine  nommé  Sisaa. 

ECHBRBIBNS,  S.  m.  pi.  vl.  Saimoîts. 
V.  EttermetiU. 

ECHERPA,  "Gare.  V.  Echarpa. 

ECHETINAIU  ,  S.  m.  [etchevináilgi)  ; 
•onnBUT.  Eehevinage, 'Charge  d'écbevin, 
temps  que  durait  'l'nercke  de  celle  charge. 

Ëty.  de  tchnin  et  de  agi. 

ECBETINS,  s.  m.  pi.  (etchevlns);  Seai- 
bini,  ital.  Echevins,  anciens  officiers  mniù- 
cipaux  de  la  Provence,  ^oi  avaient drmtda 
se  trouver,  en  qualité  d'assessears,  aux  ait- 
dienoee des  comptes;  on  nommait  ecMemaçi, 
la  charge  d'échevio  et  le  temps  de  sa  durée. 

Ëly.  de  l'ail.  leAoòmou  teebtn,  homme 
savant,  d'où  l'on  a  fait  i«ibmtiaet«ehaMtiii«) 
en  basse  lat.  Tusage  des  echevins  fut  apporté 
dans  nos  paf  s,  de  t  Allemagne,  par  les  Francs 
Iorsqu''ilsfìrenlIa  conquête  des  Gaules.  Il  est 
Tait  mention  de  ceux  de  Digne,  selon  Achard, 
dans  une  charte  de  580,  et  de  ceux  du  diocèse 
d'Ailes  .  dans  un  acte  dc'SiS.  V.  Contou. 

Les  echevins  furent  institués  k  Parts,  en 
1 185, par  Philippe  11,  qui  fit  les  murailles 
de  Pans.  César  de  Rocheforl ,  Dict.  Gén. 

ECHmGAlTAB,  V.  a.  \l  ncnatcntm. 
Epier,  guetter,  être enembuscade,  surveiller. 

Ëlf .  de  tehir  et  de  gaitar,  faire  le  suel 
V.  Gaïl.  R. 

ECHO ,  s.  m.  réró)  ;  ko.  Eco ,  ita).  oa(, 
esp.  port.  Echo ,  répétition  distincte  d'un  son 
réOéchi  par  Un  corps.  En  musique,  pièce  dans 
laquelleon  répèle  unirait  en  le  radoucissant, 
en  poésÌE,versdont  le  dernier  mot  a  un  sens 
qui  répond  à  la  question  proposée,  exemple  : 

Piar  nna  h  tn  (ti,  a  bi-lrc4t  ?<»  pii<no<r. .  .  .  »«■. 

Ëiy.  du  lat.  t^o,  demi  <fai  grec  íÌYot 
(échos),  son. 


ïGoogle 


ECH 


ÉCBO  nHPLE.  Hkd  <[>)  H  rifiu  f'mt  Ui. 
ËCHO  MULTIPLE  ,  olal  i[d  ijpiw  pliatm  U,. 
ÉCHO  STUUBIQUE  ,  idd  qid.  (lit  «U.Jn  Dlminn 
■    ijlUn. 
ÉCHO  TOKIQUE ,  <aM  ipii  »  h  Ut  «tinL*  <p-i  g. 

Echo  tautologiqtie  .  «loi  ^  r^pèi.  piubur.  f^i 

lBi>ii»>TUik.,l<.iB<BKH»ttU.mfan  nu 

BCHOCAR,  r.  n.  (etchouà).  Échouer, 
en  parlaol  d'un  vaisBeau,  donner  conlre  oc 
mener  ou  sur  du  table,  iang  un  endroit  oit 
il  D'f  a  pas  assez  d'eati  pour  floiter,  ftg.  ne 
pas,  réussir  dans  une  entreprise. 

Ety.  Sni>antUèttam,dulat.  barbare  leo- 
pulart,  Tait  de  itoptuvt,  qui  dérive  du  grec 
ikopilot,  ècueil,  rocher  caché  sous  l'eau,  »u 
plutôt  de  caiert,  ton^r.  V.  Cad,  R. 

Dérwéi 

ECIBUGAR,  th  EssDjer.  V.  Etmyar , 
fonor  et  5«»,  R. 

ECHDIIRE ,  r.  B.  (etcbuffé)  ;  mmiA.. 
Echoir,  arriver  par  sort,  par  suecession  ou 
par  hasard. 

Et?,  du  Ut.  ateiderê,  tomber  de.  V.  C»é, 
Rad. 

ECHDT,  DA,  DDA,  adj.  et  p.  (otchá', 
4e,  úde];  •»>,  m.  Echu,  uq,  \.C»i,  R. 

Ecr 

ECiuuu>A ,  a.  r.  (ecibráde) ,  d.  bas  lim. 
Déchirure.  V.  Ètcaràndwa. 

En  bodinan  tno  fat  uno  btlo  eeibrado 
•  mosit  dovotiial,  Béron.  c'est-à-dire.  En 
hadwant  m'a  faeh  «na  biUa  tcibrada  à 
Moun  davaniat, 

ECIBBAIL,  V.  a.  (eeìbrá) ,  d.  bas.  lim. 
Déchirer  ,  au  posit.  comme  au  ii^.  ^'oj. 
EtçarelMr  et  Ètpelhar. 

Et;,  du  Ut.  ductrjitrt.  m.  s.  fait  de  dû, 
narquant  séparation,  et  de  eerptre,  prendre. 

ECURAT-,  AnA,  adj.  et  p.  (ecibrá.idc), 
md.  Déchird,  é«.  V.  EsearthaL 

EciEN ,.  vJ.  V.  Eteim. 

ECIENTER,  adj.  vL.  Sagement. 

Ety.  du  laL  lapventtr,  m.  s.  V.  Saa^  B. 
oudeseífí.  V-5ei,R. 

ECiaPAR.,  T.  a.  (ecifpà},  ik  bas  lim. 
Déchirer  b  peau,  les  oluir».  V.  MipiUuw  et 
Gra/ignar. 

Ély.  V.  Eeibrar. 

ECIBTELAtl ,  1.  a.  [cdrwià),  d.  bas  Km. 
Importuner  par  trop  d'instances.  V.  Enfetar, 
fatiguer  à  force  de  bcuil:  Oqutlat  ctoUoi, 
ofucH  tambour,  oqutu  broouiliaire  m'teir~ 
vttou  ,  Berou.  c'efil4-dire,  agutlat  clochas, 
agvtov  tambour,  agiuou  brtuhairt  m'iesr- 
veluuN,  ces  cloches,  ce  tambour,  ce  Lrailleiir 
me  Tendent  la  tète. 

Uty.  i 
cerveau.    . 
V.  Cérvet.  R. 

BCIBTELAT.  ADA.  adj.  et  p.  (ecÌrveU, 
âde) ,  md,  Ecervelij  V.  Decttxelùttí  Cervet, 
Kad. 

ECL 

BCIXHASTIQUE,  V.  Eeetitiattiqiu. 


ECL 

t1.  et 

EGUPSAR,  V.  a.  tI.  Eclipser.  Voj. 
Eidiptar. 

BCLIPSATIO,  ETA,  adj.  vl.  Betifiuaf, 
ayant  la  vertu  d'éctipser. 

Ety.  de  eelipiattí  de  itt. 

ECLIPSU ,  s.  m.  vl.  EcHprit,  mc.  eM. 
Eclipse.  V.  Eiclviti. 

ECLIPTIC ,  V.  Eiliptí^. 

ECLEPTIQUE,  s.  m.  [eciipltqoé]  ;  Eelip- 
lieuê,  lai.  fdipKco,  esp.  purt.  Scelittùo, 
ilal.  EclipHea  ,  cat.  Ecliptique  ,  ligne  qui 
trace  la  route  du  soleil  sur  le  Zodiaque  , 
qu'elle-  partage  dans  sa  longueur  en  deux 
portions  égales. 

Ély.  du  lai.  eclipUetu,  dérivé  du  grec 
ÎK^Eti^tc  (ékléipsis],  éclipse ,  parce  que  les 
écKpses  n'arrivent  que  lorsque  la  ktoe  est 
dans  ou  très-près  do  ce  eerâ». 

On  assure  qu'Anaiimandre  de  Uilet,  est 
le  premier  qui  ail  observé  l'obliquiti  de 
l'éctiplique  ;  ce  .«ri  est  aussi  adjeclit 

ECXDSA,  S.  r.  (eclùse);  ■«ctnk  Éaaa», 
clôture ,  barrière  bite  <k  terre ,  de  piwrea , 
de  bots,  etc.,  sur  une  rÌTJère,sar  un  canal, etc. 
ayant  une  «u  plusieun  portes  qui  sa  laaiweni 
et  se  lèvent  ou  qui  s'iMivreat  et  se  ferment, 
pour  retenir  et  pour  lâcher  l'eau  ,  oa  la  dit 
phis  parliciilièremenl  de  la  porte. 


Ddni  uns  écl**i  on  appette  .* 


RADIF.R,! 


CAKOItMËBE',  rwnernn^ntlqiHÎ.  u  Lnl  J'uh  (t 

JOCIEKESwi  JOL'ILLISHE»,  1m  hb.  1  plwl,  J, 

BAi.  l>UHliii|ii)nt.l«iiilD«^HiiH4il.i>, 
P.4LE  ,  più.  di  b^i  i)ur  Hrl  i  rtHiiii  Ih  an. 

<9m  appttU:  Mmt» 

CAHHEE .  nlln  Jont  1«  parut  ■'•ml  qu'as  •_]  mi 


DE  CIlASSE  om  DE  F(  ITE .  «Ik  <^  H 


.TAUBOUn,  •<ll*qaii.iiiplK«..TbUpKli 


ECO;  V.  Stho. 

BCONOBIE,  OKA,  ai^.  («cooém^  ólBe)  ; 


ECO 

.  _«i™,  fconomo,  itaf.  esp.  poTl. 
Econome,  ménager,  ménagère. 

Ely.  V.  Econtmia. 

ECONOHIA,  s.  f.  (ecDvnouaie);  «•<)- 
NosHA.  feonoasia,  ilal.  esp.  port.  cat.  Eco- 
nomie, ordre  dans  la  conduite  et  la  dépense 
d'une  maison  ;  harmonie  entre  les  différentes 
parlies  á'na^  ttwL 

Ety.  du  lat.  aeottomia,  dérivé  du  grec 
glxovo|j.<a(otkonoinia),foniiédeoîxoc(oilos), 
maison,  et  de  -mÌi^í  Coomoi},  loi,  r^ie,  on  de 
viinu  (némd'),  distribuer. 

ECONOHIQDE,  ICA,  adj.  et  p.  (erou- 
nonniiqué,.ique);ir:oiiiiomi«n.  Etonomâa, 
liai.  esp.  port.  Econome,  cat.  Eeonomiqtie  , 

Îui  concerne  l'économie,  le  gouvernement 
une  famille,  qui  épargne  la  dépense. 
Eiy^  dn  lat.  mconomieut. 

[ecounoumisá]; 


r,port. 


covBrAnauB,  strura».  EeonmKÏia. ,  p„. 
Economiser,  administres  avea économie. 

Ëly.  de  eeonomia  et  dfc  ar,le«,  est  eupho- 
nique. 

ECONOmSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (écoit- 
noumisá ,  ade)  ;  ■rmwnri«i«r.  EoMomitado, 
port.  Economisé,  ée. 

ECONOMDTO ,  s.  m.  Cecotmoumisle]  ; 
■connraMinD.  Economiste,  celui  ^ui  s'occupe 
d'économie  politique. 

EC0NOHO,S,  nk  (econnómé)  i-mtomoM^ 
Konm.  Enonomo-,  tU.  esp.  port.  caL  Eco- 
nome ,  celui  ov  celle  qin  &  la  cooduUe  d'une 
nsisoBb 

Ëty  dti  ial9eo»9m*T,  m.  s.  T.  Feattomia. 

BCOSSA,  {écosse]:;  Seoiiix,  itaî.  £ico- 
eia.,  esn.  port.  Ecosse,  contrée  Seprcntrio- 
nalc  de  l'Angle  terre ,  trommée  Jaifis  Calédo- 
nie ,  et  sépnrée  de  PAngieterre,  propremeni 
dÌte,parlaTwed,leTáy,leDon,  laClyde, 
!aDéc,rEsk,eNr. 

Ëly.  du  lat.  «colt'a. 

BflOOMOME ,  V.  Econome. 

ECCaJNOOWOA,  V.  Economia. 

PCOOHOPBnCJAMEMT,  (ecounonnnca.- 
tnéin}  ;  BcononneameHU  ,  iiah  esp.  port. 
£eotioMi(a*t(fil,eat.Eeon6miquemenl,a'une 
manière  économique. 

ECOONODIHISAR ,  V.  BeoHomUar. 

Ec0i)TDitocn<t,  S.  m.  dgr 

5bun-['ecou(uroan  de  «osnor , 
Lou  cabinet  de  soun  feior. 
D'^tros. 
ECR 

ECRAN,  S.  m.  (ecrin).  Écran,  espèce  Je 
rideau  qu'on  tient  devant  le  fbu  pour  se  ga- 
rantir de  son  ardeur,  U  y  en  a  à' pied  cl  d'au- 
tres qu'on  tient  à  la  main. 

Ély.  du  grec  ^Ipoi  (scliiron] ,  ombrellci 
ou  de  eron ,  parce  qiie  ce  meuble  glisse  sur 
des-éerans. 

Celui  à'  pied  cat  composé  d'un  iidlia ,  for- 
mé d'un  paltH  et  de  deux  numlans.,  dans 
lesquels  coule  un  ehattÌÊ  ^tmfd'étoflÈ. 

ECROa ,  V.  B»crtm. 


BCDELB ,  ».  m.  (ecAdU)  ;  «m,.  ÉcueÎI . 


izedbyCjOO  ,  ,^ 


ECC 

roefter  du»  la  mer  «m  les  * ■issMni  peu- 
\CBi  loucher.  Fig.  dinger,  péril  pour  lea 
Bcears  ou  poor  la  fortune. 

ECUIIBIRQOE,  kdj.  n.  (eeumenigoé) : 
EewmttUeo  ,ilal.  port.  Eeuaunte,  c9(.  OEcu- 
mènique ,  unJTcrKi ,  gËaéral ,  concile  œcu- 
■nteique,  eoDcile  gtoéral  iMquel  loua  les 
evèqiM  dé  l'égliae  calboliqne  eat  mwsU  oa 
itemoÌDa  oot  ètimril^. 

Ûy.  dnlal.  meumfninu,  m.  a.  itrivi  du 
grec  uxra  (oikM) .  bbiler ,  d*oii  l'on  ■  Tait 
wxcK>[uvi)  (  oikoumént  ] ,  terre  habilablc  , 
c'est-i-dire,  reconitu  par  toute  Itr  terre. 

Dérivn  français  .  ncumènicilé ,  qualité  de 
ce  qai  est  tBeuméaiaiie  ;  œcuméniquemenl, 
iTniK  ouBÌtre  (ecutnénfqse. 


raatët. 

ECU  VER ,  S.  m.  (ecofé)  ;  StudUn ,  ilal. 
Gcuier,  miiivfois  gentilbomnR  qui  accom- 
Hgnail  OD  die*alîer  pour  Ini  porter  son  écu  ; 
islendaiit  de  l'écurts  d'un  prince  ;  mettre 
d'équitaltoo  ;  celui  qui  donne  1»  m«in  ii  une 
■bue  ;  honne  qui  monta  bien  k  cheval. 

Ëlf .  du  lat.  tqitu*  i  cheval ,  et  de  la  term. 
1er,  *.  c.  m.  et  £;»,  R.  on  du  lat.  ttu- 
iiftr. 

La  charge  de  grand  knyer  de  la  couroDDe , 
qu'on  nommait  anciennesMut ,  tíaUrt  Ì€ 
l'Jemri*  iu  roi,  xtt  remonte  qu'au  XtU» 
aiMe,  Kojer,  wVBomnè  l'écnyer  .  fui  le 
prcnieriyii  en  porta  le  litr«  «m»  Philippe- 
k-Bel. 


i.adt.vl.  rmva 


ED.  BMs,  radica)  dérivé  do  latin  (d«r«, 
(de ,  tium ,  ttlvan ,  manger ,  dárívé  au  grec , 
^(edó),  m.  B.  d'où  :  <enMd«'(, manger  ; 
dmi.denl  ;  obeiUat,  obèsitÈ-, 

£i>.  S,  radical  pris  do  btm  «dra ,  múii , 
ntiaon ,  tonple ,  dérivé  du  grec ,  stTOc  f  aitoa], 
haUtation,  demeure,  d'oii  lea  sous-raoioui, 
laân,  ^dfjïear*,  édilfer,  b*lir  une  mai- 
§oa;M^finmt ,  édilloe,  Rtadtficare,  bd- 
lirdenouveB»,  ràidiSer,  RtMi/tmr  ,  Re~ 
Hi-fteatùm. 

BD,  toa}.  vl,  Quclqurfai»  employée  pour 
et. 

BV,  pr.  pen.  m',  [roisième  personne,  vl. 
II,laL 


B»AT,  s.  f.  rh  £iaX,  «t.  Biat,  c 
k%t.  V.  Agi. 


BKIi,  «.  m.  (edéin).  Nom  de  lieu  dont 
il  eel  MMivuit  bit  ment»n  dans  Récriture  ; 
c'était  l'endroit  où  éiail  |e  paradis  t^restre , 
d'rà  lui  est  venu  le  nom  de  jardin  d'Eden. 

Éç.  ierw— ".''  ■  ■    ■'*"»*ti«ei. 


EDI 


EM ,  ».  M.  vV.  Petit  booe ,  bouqoel. 

Éiy.  du  Ut.  hadv», 

EDICT  ,  B.  m.  vl.  Èdtt.  V.  iTdir, 

EDirUMT,  ANTA  ,  a^.  (edifiàn,  aide)  : 
Edi^eant ,  cit.  £dijleanle ,  ital.  port.  £di- 
/iealivo  .  esp-  Edifianl ,  ante  ,  qui  porte  ì  la 
venu,  qai  Édifie. 

EDOTUt,  V.  a.  (édifia]  ;  umcAk.  Edifi- 
tart ,  ilal.  Edijicar ,  esp.  porL  cat.  Edifier  , 
au  propre,  bltir,  construire;  en  provençal, 
on  ne  remploie  qu'au  figuré  ,  dans  le  sens  de 
porter  à  |.i  piélò.  k  la  vertu,  par  ses  dtscoors 
ou  par  son  exemple. 

Ély.  EdiUar  est  une  syncope  de  edt'jl- 
car,  Tormé  du  lat.  odijfcare.rormé  de nitct, 
matGon ,  bttiraent,  et  de  ficare,  pour  /a- 
ccrt,  faire. 

EDIFICAHENT  ,  ».  m.  vl.  Edifica- 
mtnto,  port.  ital.  Fortification,  édifice,  bA- 
Usse.  V.  Edilbi. 

EDIFICAR,  vl.  Ediflear,  Cal.  V.  Edi- 

EDtnCATIO,  vl.  V. 

EDinCATION ,  s.  r.  (cdiOcolk-n]  ;  mr 
nciTiMT.  Eii^catione  ,  ital.  Edi/ieanon, 
esp.  Edifieaçao ,  port,  Edificació ,  cat.  Edi- 
ficalion;  au  propre,  arlion  de  bilír,  au 
figuré ,  senlimenla  de  piété  et  de  vertu  que 
l'an  lospirc  par  l'exempte  en  par  les  di«- 

Ély.  du  lit.  adifiealiotiis ,  géo.  de  «dt/!- 
calio ,  m.  sig.  V.  EdÀjiar, 

EDIFICATORI ,  OBIA .  MJj.  d.  vaud. 
Bdi/ie<uor*,  est.  Èdi^càtorio,  esp.  Edi- 
liant,  ante.  V.  Edifiant. 

CDiFiCATOUa ,  a.  m.  (édÎOcaloar): 
Edifieator  et  Edifieador  ,  cat.  esp.  port. 
£di/imr«,  ilal.  Edifcateur,  celui  qui  elévc 
un  édifice  r  lerrae  de  prédicateur.  Ach. 

Ety.  du  lat.  adiftalor ,  m.  ». 

EDITICI.  s.  m.  [e<Ëtieïi  ;  «Mniu.  Fdi- 
fiiiv ,  ital.  Edificio  .  esp.  port.  Edi/iei ,  cat. 
Edifice ,  tout  monumeat  considérable ,  tel 
qu'une  église, un  grand  palais  ,  uu  hôlcl-de- 
ville,  un  arsenal ,  un  arc  de  triomphe  ;  m»- 
cfiine  du  guerre ,  en  vt. 

Ély.  du  lat.  œdiRciam ,  m.  sig.  V.  Edi  far. 

EDIT.s.  m.  (edi);  Edicté.  ct\.Ediel, 
alU  Editio,  ital.  Edielo,  cap.  port.  EJii,  er- 
donnance ,  constitution  d'un  souverain. 

Ety.  du  ht.  edidum ,  le  même  ,  formé  de 
idicrrr,  ordonner  ou  défendre  avec  autorité 
légitime.  V.  Jïire  ,  K. 

Le  corps  de  droit  romain  renferme  treize 
édits  de  ^sfinien ,  et  nos  rois  de  la  I»  race . 
donnaient  ie  même  nom  àlcUFErlois. 

L'édil  de  Nantes,  dont  il  est  si  souvent 
question,  et  qui  donnait  aux  rulÍRÌoonaírcs 
la  permission  d'étcrcer  librement  leur  culte, 
fut  rendu  par  Henri  IV,  en  1S98.  Louis 
XIV  .  le  retoqua  au  mois  d'octobre  tSisS. 

EDITIO,  vl.  V.  Edition. 

BBITION,  T.  f.  (edil:te-n);  nman, 
mnmr.  fidifJoR  ,  ail,  £din'ó,cat.  ËdiiJoRe, 
ital.  £dwion,  esp.  Ediçào,  port.  Edition, 
ce  mot  est  relatif  au  nombre-  de  fois  que  l'on 
a  imitrímé  un  ouvrage ,  ou  Ì  la  manière  dont 
il  est  imprimé.  I.a  premicré  ,  la  seconde  édi- 
tion ;  nue  belle  édilicu). 


EDI 


On  apptUe  uns  édition  : 

CLàlIDCSTIRE ,  «Ik  ^  H  U  < 


EDITOOR,  s.  m.  (editóur);  fdtWre, 
ilal.  EdUor  ,  esp.  port.  est.  Éditeur,  cdui 
oui  prend  le  som  de  publier  les  ouvrages 

bly.  dulaL  «dtlor,  m.  s.  V.ZNrr.R. 


EDHOiTND,  nom  d'homme(ednúua){ 
fdmoMuto ,  esp.  Edmond. 

fity. 

Patr.  L'P.glise  honore  trois  sainis  de  ce 
nom,  les  29  avril ,  f6,  20 ,  33  novembre  et 
9  juin, 

EDO 

EDO,  s.  m.  (ode).  V.  .ijfiia. 

Éiy.  (]e  mot  est  français,  et  la  langue  pro^ 
vençale  ne  peut  pas  même  l'écrire  d'une  ma- 
niéré régulière,  parce  que  otde  se  pronon- 
cerait atde.  V.  Adjui,^. 

EDO-DE-CABiP ,  s.  m.  Aide  de  Camp. 
V.  Àiáo-de-campelAiìui,Vl. 

bdO-hajoh,  s.  m.  Aide-major.  Voy. 
j4fdo-major  et  Adjud,  R. 

EDOOimiRj  v. a.  (cdoDurl),d.  baslim. 
et  micui  «ditunr.  Essorer,  ciooser  le  Knge 
au  soleil  pour  te  faire  sécher.  V.  Eittavrar.-^ 

Éty.  de  ed,  pour  ex,  de  «ura,  vent,  air, 
et  de  ÌT ,  eiposcr  au  vent.  T.  Avr ,  R.  î. 

EDOODRIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (edoourt, 
îde},md.  On  le  dit  du  linge  qui  n'est  pas 
encore  bien  sec ,  q.ui  est  encore  humide.  V. 
^w .  R.  2. 

EDOS ,  9.  n.  pi.  (èdes).  Aides ,  subsides 
établis  SUT  le  vin  et  surles  autres  boissons, 
pour  aider  h  soutenir  les  dépenses  de  l'Etat, 
d'où  le  nom  faidei-  V .  Adjvd ,  R. 

Les  împùls  connus  sous  ce  itow  furent  le- 
vés régulièrement  par  Charles  V  .pour  payer 
h  rançon  du  roi  Jean  soo  père,  fuit  prison- 
nier k  la  bataille  de  Poitiers,  par  Tes  Anglais, 
en  1356.  Avant,  ces  subsides  étaient  moraen- 
tnés. 

Cour  dei$  edot ,  cour  des  aides ,  coiir  où 
l'on  jiigcitit  rn  [lemier  ressort  le»  aflaires 
concernant  les  subsides  ou  nides. 

Jusqu'ï  t'rançuis  K,  il  n'y  avait qtie  des 
généraux  des  aides  ,  pour  la  perixplion  de 
la  régie.  Ce  prince  les  réunit  et  les  érigea 
en  tiibuiial. 

EDODARD  ,  nom  d'homme  (  éJonir  )  , 
Eduari,  ail.  EdoardOy  iCil.  Edouard. 

Ély.  Ce  nom  est  teutonique  et  signifie  dé- 
fenseur de  la  félicité.  Il  est  composé,  selon 
Uen.  db  l'anglo-saxon  ead,  bonheur,  fêlicilé, 
et  de  «arl ,  gardien  ,  conservateur ,  curateur. 

On  honore  deux  sjiiiiis  sous  eu  nom  . 
Saint  Ëdouatd ,  roi  d'Angleterre,  sumnmm6 
le  confesseur  ,  mort  le  t  janvier  ,  1066, 
dont  00  célèbM  la  fête  oilàle  le  5  Janvier . 


yGoogle 


fi 


EDO 


et  Mlle  de  M  (natlalioii ,  lelSootdbre;  el 
Saint  Bdonml ,  anui  roi  d'Anglelerre  ,  qui 
'  ié  l'an  978.  L!E([liie  en  Tiil  mË- 
3  mara  k  Romeel  le  19  a.  Paris.  ' 

ffiA,  DOindefeDiine[edouii1ge}, 

Eiuige,  Há..Bedmigit,  esp.  Bdoulge. 
Êtj. 


■EORA,  8.  r.  vl.  Hedra,  cal.  Tedra, 
eip.  Bera ,  port,  fdera ,  ilal.  Nmd  incien- 
dn  lierre.  V,  Eourt. 

Et;,  da  lai.  htdtra ,  m.  s. 

EDREfî,  adj.  vl.  Droil.CDTeia.V.  A«i, 


,  pron.  peia.  d.  ai»,  biarn.  Box. 


.  '.  a.  (edDCá]  ;  mutu  ,  ■m;- 
cAM.  Eduear  ,  por{.  cit.  Edveare ,  esp. 
EâuqwT ,  'élever ,  instruire  les  enfanla ,  faire 
leur  éducation. 

Éty.  dn  lat.  edueari ,  m.  s.  V.  Dtie ,  R. 

EOUCAT,  ADA.adj.  elp.  (educâ ,  àde] , 
auiTAT.  Edyxaáo  ,  part.  Elevé,  iostruit; 
Mamdwat,  mal  élevé. 

Éty.  V.  Due .  R. 

EDUCATION .  a.  f.  (edDcaUe-n)  ;.>»oca- 
nur.  Ediuaitonê  ,  ital.  £ducaevm,  eap. 
fdHenfâo,  port,  Edtuaeió,  ca t. Education , 
eoio  pour  élever  ,  instruire  j  pour  former 
l'espril  et  les  meurs  ;  ioetructiou;  esprit  qui 
dirige  l'éducation. 

EtT.  du  lat.  edticationii,  géa.  de  «duca-' 
(to ,  lonné  de.ediicar<.  V,  Duc ,  R. 


«r  et  BIT....  On  iroavera  à  Etf... ,  les 
mots  qainianqaent  ï.^. 


-EFAinUB.vl.  V.  Afaiuar. 


,  ^_..  vi.  JL .„ 

faix ,  aflatssË. 

BFAN ,  vl.  Enfant. 

XFANlEaT ,  vl.  Tu  enfantai. 

EFAN8A ,  vl.  V.  f  n/atif  a  et  f  a ,  R, 

EFANT  ,  S.  m.  d.  bas  lim.  el  vl.  nn. 
Enfant,  sot,  simple.  V.  Fa  .  R. 

EFANTA ,  a.  f.  Tl.  Enfanta ,  cat.  ecp. 
porl.  Petite  Blle- 

ETANTAKEN  ,  »1.  V.  EnTatdanmt  et 

EFAMTAB.vl.  V.Î»/aniarelPo,R. 

ETANTET,  s.  m.  (éfaoté),  dl.  Pelil  en- 
fant V.  fn/ÌMilottR  et  Enfanlet. 

EPANTO.,  adj.  vl.  V.  EnftttUiHtlFa, 
Rad. 

EFANTILHAaE,  s,  m.  (efoQtÌIiidió) , 
A.  bas  lim.  V.  .EtifonfiiAaj)i  et  Fa  ,  R, 

EFANTOÛLBAOE  ,  8.  m.  fenfooloo- 
liàdié) ,  d.  bas  lim.  £Ut  d'imbécilité  appro- 
chant de  l'enfance.  V,  Enfaufa  et  Fa ,  R, 

EFAS,  s.  m.  pi.  (èfans).  Enfant.  V.  Eh- 
fanU 


EFA 

'  Les  Langnedociens  ayant  l'habituile  de  ne 
pas  prononcer  le  «  final ,  le  suppriment 
même  dons  Jeur  orthographe ,  c'est  ainsi 
qu'ils  écrivent  les  at»ls  suivanls-'sanS'-celte 
lettre. 

EF4SA .  vl.  V.^»fanta. 

EFATEQEAa,  V ..EnfanUgtar. 

EFATEL,s.  m.  dl.el 

EFATOO,  V-EnfatUoiM. 

EFATODNEL ,  V.  Enfanlouiul. 

EFATSaAR,  vj.  V.  Affainar. 


ïl.  V.  Hffminar. 
~.B«u».  ,  vl.  V.  £^«mtnQt. 
EFENBETAT,  s.  f.  vl.  Dissimulation. 
Ëty.  de  fegner ,  frindre. 

EFEBH  ,    vl.  mnmmM ,    anBWi.    V.   /n- 

/!nn«. 

EFERHAWA,  B.  f.  vl.  V.  /njtrmarta. 

EFEHMETAT ,  g.  f.  vl.  V.  hfirmilat. 

EFERIOEB,  Vl.  V.  InÂrmitr. 

EFEBN,  s.  m.  vl.  Enfer.  V.  Inhm  el 
/n/èr.R.  ' 

EEEBNAL ,  adj.  vl.  V.  /n/érnal. 


EFFAÇAODBA ,  V.  Etfafadwa. 

EFFAÇAB ,  V.  Eifaear. 

EFFAH,S.ni.  Vl.él 

EFFANT ,  vl.  V.  Enfant. 

EFFANTAB,  vl.  V.  £nftnlar  et  Fa,  R. 

EFFANTI,  s4j.  vl.  V.  EnfanUn  el  Va,  R. 

EFFARAR,  V.  Bifarar. 

EFFABAT.V.  Etfarat. 

BFFB ,  8.  m.  vl.  Enfant.  V,  Efant. 

EFFECTIF,  IVA,adi.  (eflbiif ,  ive);  mnr , 
mrmr.  Effettivo  ,'ìm..meeíivo ,  esp.  Efftc- 
tivo ,  porl.  Effeeli»,  cal,  Ëaèctif,ive ,  qui  est , 
quieiiste  réellement,  el  de  fait, 

Êty.  de  effittu»  et  de  if,  iva.  Y.  Fat ,  R. 

EFFECTID,  IVA,  adJ.  vl.  Efeeliu,  caL 
Sfectim ,  esp.  EjfitUvo,  fiai.  V.  Effectif  el 

'  ^r-  '^"  '^'-  *ff*cti<evi*,  m.  s. 

EFFECTITAHENT ,  adv.  ,  (  effeltiva- 
méin]  ,el  par  corrup,  rmiTAun.  EffeUiva- 
m«nl(,  ital.  Eftetivamenti ,  esp,  Effectiva- 
menit,  porl.  Efeetàianeia ,  cal.  ufective- 
mcDt,  réellement,  en  effet. 

Ëly.  de  tfftetiisa  et  de  meql,  V,  Foc ,  R, 

EFFECTDAR,  v.a.  (effecluà);  £j^«clua- 
re ,  ital.^/ïcluar ,  esp.  cal.  EffeUvar,  porl. 
Effectuer,  mettre  à  efiel,  en  exécution. 

Ety.  du  lat,  «ffleetf ,  m.  s.  V,  Sac,  R. 

EFfXCTDAT,  ADA,  adj-  et  part.(cRbc- 
tuá,  àde);  Eïïectwiio,  porL  Ëffeottië.  ée. 
V.Foe.k. 

EFFElT.s.  m.  vl.  V.  fjMetFoc.R. 

BFFEMlWAB,T.a.{eifemin*);  Effmi- 
««M,  ital.  Àfemmar,  esp.  cal.  a  ne  Affemi- 
nar ,  port.  EflSminer ,  .rendre  faible  et  délicat 
comme  une  femme. 

Éty.  du  lai.  effaminare,  m.  s.  V.  Femn,  R. 

EFFEMINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (efiemi- 
nà,  àde);  uBovAT.  f/Tminodo,  port.  Effî- 
miné.ée.V.J'mii,  R. 

EFFBBHEUA ,  vl.  V.  /MÌnMrM. 

EFFERH,  8.  in.  vl.  Enfer.  V.  /n/arn. 

BFFKRVEKEH9A,fl.f.(efbneMètncei; 


EFF 

-^lathaa.»..  Ë/TarresiMM, Jlai. -EMttim > 
esp.  Effervttemeia  ,  porL  Efervttemeia . 
cat.  Ëtiervescènce,  léger  mouvement,  res- 
semblant à  celui  d'unliquide  qui  bout,  cansé 
par  Icdégagemeul  d'un  gazde  l'iDlérienr  d'aa 
.liquide. 

Éty,  du  fat,  iffervMtmlia ,  torméáeeffer^ 
«en,  qui  vient  de  ftrvere,  bouillir,  Yov. 
Ftrv.K.  ' 


B.(tfk);JEftcte,  eat.Effirt. 
[.■'Èfecto,  eap.  Efftilo,  poTi. 


■II.  EfftUo,  i\al  ^Éfecio ,  eap.  E/ftilo, "pari, 
Bflct,  cequi  est  produit  paruoeflause,  ce  qui 
résulte  d'une  action  ;  l'exécution  d'une  pro- 
messe, d'unprojel;leltrede  change, bulel; 
terre ,  bien,  domaine. 

Ety.  du  lat.  effictiu.  V.  Foc .  R. 

■a  Mnr.adv.  £n  e/«cte,  cat.  En  efukt , 
esp.  InfaUi,  ilal.  En  effet  .réeltemenl, 

m.  pi,  (effib).  Effets ,  ba- 


BFFIOAC:A,s.r.  (efficace);  «mua.n- 
ua,  j?/icaèia, cal. e*p.£j)leB«ia, ilal. port. 
Efficace ,  la  force ,  la  vertu  de  queJqne  cause 
pour  produire  aon  cM,  On  Je  dil  aussi ,  en 
provençal ,  pour  bon  etmt,  camdire.-  agi» 
d'cKcofo. 

fily-du  lat, e/iicocia ,  force,  «erlu,  pro- 
priété, V.Fse,  R. 

EFFICACE,  AÇA,  adj.  (^BcÌcé,  ice); 
E^n  elEficai ,  port.  Efficati,  ilal.  EAea; 
cal.  Efflcan. 

EFFICACI ,  vl.  V.  EfHeata. 

tiy-  du  lat.  ejfletur,  m.e.  V.  Fae,  R. 

EFfTCACIA.vl.  Efieaeia,  cal.  asp.Efi- 
caeia ,  ilal.  V.  Eficata. 

BFnCACTTAT,  s.  f  (eficactta)  ;  fffleo- 
cia,  ital.  Ejtras,  cap.  fiPeai,  port.  Eflica- 
ciié,  même  signincalion  que  fjjbflfo.v.  c.  m. 

Ety.  du  cal.  efficaeilaUt,  gên.  de  egtcaei- 
ta».  V.  Fac,R. 

EFFIOIA.  8.  f.  {cfidgie):»!!»-.  £j!I])W, 
ilal.  porl.  Efigit,  esp.  cat.  Effigie,  figure ,  re~ 
présenlation  d'une  personne. 

Ély.  dn  lat.  iffljUi ,  m.  s.  V.  Fig ,  R.  S. 

Pendre  en  effigia,  eiécnler  en  ^gíe; 
efigier. 

L'usage  '  d'eiécnter  ta  effigie  nous  vient 
des  Grecs,  chei  lesquda  cette  pratique  était 
familière. 

Henri  II  est  le  premier  desrois  de  France, 
qui  ail  failDKitreson  eiBgle  sur  les  monnaies, 
avec  raonée  de  leiir  fabncalîon. 

EimiEB.  V.  Ejimtr. 

EFFMT ,  AD« ,  adj.  et  p.  vl.BnOà,  ée. 
V.  En/teJetJ^J.R. 

EFFONDRAT,  UIA,  adl-  et  part  tL 
Effbndré.^ée.  V.  Found,  R. 

EFFOBHAR,  yI.  V.  Ji^tmar. 

EFFORT,  V.  Effort. 

EFFRAIGNER,  vl.  \.£4firang*r. 

EFFBANCHEHENT,  vl.  Infraction.  V. 
Enfrartgewunt. 

EFFHANBEB,  vl.  V.  Etfranher. 

BFFBODTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (effrontâ. 
àde),  dl.  Abîmé,  ée.  Dumège. 

EFFOOAT,  ADA,  adj.4t  p.  vL  Incea- 
dié.ée. 

my.  des^Muren.de/^,  faa,  «tds«l, 
mis  an  f^n.  V.  Foc,  H. 


-  >,ei 
EFmwpH,i.f,iLH 


yGoogk 
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Sfunón;  títf^  KgJnâOtfOTU  Effíítiùiu,ìtÀÌ. 
Bflu(W& ,  Klion  de  répandra  ud  -liquide. 
fttj.  du  bt.  tf^uionû,  gén.  de  egini». 


_ __S,a:  B.CeflolodlKd'-biS'lini. 

Kbôlêsilu  tissa  d'une  loile.cfaaroio.  Vot. 
fï/.K. 

BriAUiIl,  T.  1.  fellali),'  md.  BIBler. 
V.Dn/UartlFiiiïi. 

WFIAL^T,  ADA,  adj:'ebp^  (fea6Hi,idc]t 
d.  bu  lim.  Effilé,. èlioré.  On  le  dit  des  per- 
soniwa  qui-OBt  la-tiiHo,le  nés,  la  maia,  etc. 
iropefliiés:  OfutlitooiHU homme ti-efiota. 
Bér.  c'est-h-dire,  aouel  jimim'hom»  t*-**fi- 
lêt.  Vv  ANjtlolel  FOi  R. 

EncaBntr,  adj,  tI.  Bfieiaa  ,  (St.  Sfi- 
eitnte  ,tBp.  EgieitnU,  port.  itaU  Efficient, 

Ëty.  dulat.  efUinMt;  gén.  àee$êfeiiti 

EFICIENT1A,8.  f.  vl.  £^eún«a,CBp. 
ESriemna,  port.  Ef^ttita ,il»\.  PuÌssaDce 
efncienle. 

Éij.  du  latd  effUimaiài 

EFiaïAB,  V.  a.  vL  Efiŷiar,  .anei  cat. 
EfK^T*^  ilaU-  E^iet;  représenter  en 
eftigie. 

ETIHEB,  adj.  vl.  cnran.  rama.  ^• 
■HTO,  esp.  ^«Mcroj  port.-  Bfftmtro,  ital. 
E^ibtiiièie,  de  peu  de  duréei 

ËI7.  du  lai.  tphewunu ,  m.  a.  diriré  du 
gnc  *t:i  (epi),  et"de  f[|Mpa^bteiera),  jour, 

EFIHEBONjj.mivl.Ëpliîmarw,  sorte 
depoisMU. 
Bij,  du  Ut.  gAaiiMnmr 


En.UUCIO,Tl.  Voy.  f  n/lomiitioii  et 
Ha  MSI,  R. 

EFLAMAT.ADA.,  a<ll..et  p.  vl.  EnOam- 
mé,  ée.  V.  Enfiammat  et  Flàmat-,  R. 

TTLAMATTOtlVA,  adj.vl.  Infiamùti- 
T*,  itai.  £«/lanimati^„  (iM,  propre  il  enflam- 
mer. V.  JUamM,  R. 

il  V.  finjTiwiflif. 

.,t1.  V.  Eii/faret  Fi,  R. 

0,t!.V.  £n/IurBeliï;R. 

E,  Alt.  lang.  de  Enjlt,  v.  c.  m. 

,  V.  A/lŷìtTan 


_  _  ,  1.  f.idrtcUS-DÎjBfimic- 
mv.  V.  BraetiiMKl  F^-èf,  tl. 

BFKAOlfER,  tI.  V.  Etfrmŷtr. 

EEmAia,part.vl.Enfreint,  violé.  Vo;. 
Frag.K. 

BrHAMOBR,  V.  a.  Tl.  Rompre. 

Étj.  du  lai.  frangert ,  m.  s.  V.  Frag,  R. 

BFBBD  AT,  adi- el  p.  f  I.  wanu*.  Effisjé, 
cpooranlé.  V.  £«^yaf  et  Prtm,  R. 

ErmSE,  Si  m.  ri.  «nsM,  mnma,  b>»t, 
mcMT ,  BBMUT.  EOfoi ,  ai^oÌBse. 

Ëlj.V.n-m,  R. 

BFHBM,  Tl.  V.  EfrtL  Bm  cH*  eftays. 


EFR 

n'As»  ,  s.  m.  Tl.  V.  Efrti. 

EFaEVOUTS ,  adj,  (eCrevolls),  vl.  In- 
Rnne.  V.  Infirme. 

ErBDN,  s4i.  vl.  mmrmm.  Sombre  ,  triste , 
'morose ,  retrogné  ;  avide. 

EFBDNAMEMS,  adv.  vl.  AvideOMOl  , 
gloutonnement. 

un- 

EFDNDAK ,  tK  V.  Etfonirani  Fomd, 


EGt...  Ob  trouvera  en  B*g„.  les  mets  qui 
ne  figurent  pu  eu  £;... 

EGA. 

^    BIlA.,8rr.[ìgae);BM&,>M>.M.ÁTri]dil 

'  que  ce  mot  est  masculin.  Haras ,  fieu  destiné 
à  loger  les  juments  el  les  étalons  Vue  l'on 
accojple  pour  en  perpétuer  les  laces. 

;;    En  Languedoc,  ce  mot  désigne  une  cavale, 

^une  jument,  el  M.  de  Sauvages  le  fait  dériver 
de  iqua ,  ce  qui  est  très- probable. 

Étj.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne,  se- 
lon Tauleur  delà  Stat.  desB.-du-Rbône,  ou 
pIulAlileat  dérivé   de  «{ho,  cavale.   V07. 

;£qu,R. 

EOAIIiliAR,  r.  a.  t1.  Égaleff  comparer. 

,     tlj.V.Equ,H. 

'  EaAi.,V.£jr(i«,plaaiuitó,el.^it,R.3. 
:  EGALAHENT,  adv.  (egalaméin);  rA~ 
■MwiMBi  Fgninirnf.  rit  mnil  Fgunlmml. 
anc.  cal.  ËjTualmmta ,  ital.  Jfptalmca<< ,  esp. 
port.  Egalement,  d'une  manière  égale,  oni- 

Torme. 

Élf.  dulat  afiwlil«r,«ade  «gala  et  de 
mnil.  V.  £fH,  U.3. 

EGALAR,V.  a.(egalá];«MuM,«ana 

ìfMalar,  esp.  port,  fjnialar,  cat.   Égaler, 
rendre  une  cbose  égale  k  une  antre  ;  être  au 
mèoie  degré  ;  atteindre ,  rendre  uni. 
:     617.  décret  de  ar,  rendre  é(a],  de 
(Square,  lat  V.  £fu,  R.  2. 

EGAI^T,   ADA,  adj.  el  part,  (égalé, 
àde  ); /tTHOlado,  port.  Egalé, ée. 
,    ËI7.  V.  £fu,  R.  2. 

EGALBGE,  dl.  Comp.  de  ttigaltgt. 
V.  Ecoutai  et  Satia. 

EaALEa,T.a.et  n.T).  biuuub.  Eqtut- 
lar,  cal.  fsiialiir.esp.  porLfigaler,  égali- 
aer. comparer,  équivaloir.  V.  fii^u,  R.  Í 

EOAIJBSA,  s.f.  vl.  ^Milffaianc.  esp. 
Égililé ,  façon ,  espèce.  V.£yu,R.2. 

EGALUAB,  V,  a.  (égalisa).  Egaliser, 
rendre  égal,  pareil,  semblable. 

EGAUTAT,S.  f.  (égailla);  VguatUà  , 
ital.  IgttaUad,  esp.  IgnÙMadt,  porU  Igìtal- 
tat ,  cat.  Égalité .  conformité ,  parité ,  rapport 
entre  des  dboaes^les  ;  uniformité. 
'  Éty.dulat.  ofuaJOaiûfgéD.  de  «ftioli- 
(at.  V.£4U,R.  3. 

BOAUJOUA ,  II.  V.  BgaiitaX*l  Egu , 
R.  2. 

EOAIJIBNT,  adv.  tI.  V.  Egalëmmt. 

EOAB ,  V.  a.  vl.  Egaler.  V07.  Egalar  et 
£«i,R.3. 
,   EOAT,  part.  t).  Egalisé.  V.fjfu,  Ri  a. 
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EGATA»^  a.  r.  (^atide) ,  dl.  Haras  de 
jumenis. 

Êiy.  de  toa  et  de  ada  ou  iada.  Vov 
Equ ,  R.  ' 

CGATIER ,  H.  m.  Ti.  Egualtr ,  anc.  cat. 
Ytgiuro ,  esp.  Bgoarito,  port,  tiardeoi  de 
juments. 

ÉI7.  dH  lat.  WJWTVU. 

EGAir,  ALA,  adj.  (egioa.álé);  uu, 
Manm,  .wu,  miuau.  EgwiU,  ital.  Igmi. 
esp.  porL  fijriutl ,  cal.  Egal, aie,  pareil,  sem- 
blable ,  BU  même  degré  ;  uni. 

Ëty.  du  lai.  aq*oXU ,  m.  t.  V.  £^ ,  R.  2. 

EGADXIR,  T.  ir  vt.  Réjouir,  féUctter, 
V.  Gond,  a. 

BSE 

EGEANGAT ,  ADA ,  a^j.  el  p.  [edtODgá . 
àde  ] ,  d.  bas  lim.  Déhanché  :  O^J  htmt 
inarlio  coum'uN  cifionjia  ;  Béron.  c'est-i- 
dire,  Aqy^hoiM  marcha  eotimo  utiegtatigcU, 

ÉGBAR.EIARt  lAR,  Désinences piues 
du  lat.  icare,  dérivé  probablemimt  du  grec 
lixu)  (éikd) ,  être  sen^able ,  ressembler. 

On  peut  donc  regarder  eeUe  division  des 
verbes  en  igtar,  eiar,  iar,  comme  des  di- 
minuti&,  qui  n'expriment  rèetion  que  comme 
commencée ,  imitée. 

Bbutqu-tgtar,  alMeare,  tirer  sur  le  bianc, 
imiter  le  blanc. 

Ytrd-tgiar,  tirer  sur  le  vert. 

Bomit-tgtar,  marcbCT'GOilUlie  les  bóileuz, 
imiter  les  boileni. 

EGBABAB ,  V.  a.  (edxori) ,  d.  bas  lim. 
Estropier  quelqu'un  d'une  jambe,  lui  en  âter 
l'usage. 

~    '    '        T.  a.  md.  nwua.  Ebar- 


frotle,  pour  leur  ôter,  ou  les  pellieùlâ  on  les 
stiletB  inutiles.  Béron. 

EGEARAT,  ADA,  adj;  et  part,  (ediorà , 
âde),  md.  Estropiéd'uqe  jambe. 

EaEBTIO,8.  f.  vl.  Ëvacuatioa ,  déjee* 
lion,  eicrémenL  V.  Jacl,  B. 


B^tHlAB ,  V.  a.  Tl.  Uachiner,  inrenter" 
des  engins.  V.  Gm,  R, 
EGIT,  s.  f.  d.  vaud.  Egypte. 


EaLA,s.r.(ègle),d.  béani.  Ai^.  V07.. 
Aigta. 

EGLAGEAB,  V.  a.  (eglodii) ,  d,  bas lim: 
Roropre .  briser,  séparer  par  éclata.  Ce  verbe 
est  aussi  réciproque.  V.  FindreelEiglmdar. 

Et;,  de  jjlage,  glaïeul  ou  feuille  de  glaïeul,  . 
et  de  l'act.  ar,  rédoire  en  éclala  oa  en  lames, 
comme  les  feuilles  du  glaïeul.' 

BGLAIAB,  dl.  m.  a.  que  Eiglariar ,  ■ 
T.  c.  m, 

EaXfGBAB,  d).  V.  Eigiairar.' 

EGLB^SAT,ADA.redj.et  p.  (egle4]&, 
ide) ,  dl.  Enragé.  Sauv.  V.  Enrabiat. 

J f.  (egllse)i— *,  «-J*. 

, ^.£ffi  ■ 

Eglise,  lieu  oA  s'aasemblent 

puer  et  asiislef  au  offioes  dÌTÌns  t 
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blée  itê  OdèUi,  goDrernée  par  le  pape  ;  état 
do  clergé. 
Étj.  da  laL  teeUtia.  V.  Eeelei.  R. 
Egliia  deitjuiliovi,  ginagague. 
Eglita  dtii  AnjiaiMuií*,  temple. 
Egli$a  deit  hdimt  idoaldtr£i ,  pagode. 
Eglita  deii  Tur» ,  mosquée. 

On  nomme:  église 
tu  CHOIX  GBECQiE ,  «n.  i«i  i.  u.-f^  J«  i' 


EH  CHOn  LATIKE , 


Ut  Awil  U  nef  «il  piv  tugt  n 


EH  nOTOKDE  ,  «lli  tf-l  ••Ibt  an  «rclt  puUl. 

La  prcmitre  église  qui  ait  été  bâlie  publi- 
quemenl  par  les  Chrétiens,  eslccHe  deSsint- 
Sauveur.parordre  de  l'empereur CoDsUntin. 

La  coutume  de  bèuir  les  églises  ne  s'intro- 
duisit qu'eu  314,  et  on  DO  .commcDça  ^  Jcs 
dédier  qu'en  483.  . 

Les  couteurs  des  ornemeols  de  l'EglMe 
représentent  les  nystirea  Qu'on  veut  honorer, 
et  les  fêtes  qu'on  célibre  k  Rome.  Le  blanc 
est  résenré au»  mystères glorieui  de  J. -C.  et 
aux  fêtes  des  Vierges:  le  rougeaux  martyrs; 
le  violet  aux  jours  dejapénîtence;  et  le  noir, 
au  senice  des  morts.  Le  lert  est  pour  les  jours 
ordinaires  ;  mais  .ces  couleui[B  varieDl  selon 
les  égUsca. 

lOn  dislingKe  U$  égiitet  t»  : 

HËntOCOUTAIKES .  kUb  qui  Binpl   hi  mlw 


StCCtHSAlIS  ,  «Uh  qui  toMrÎil»  |»r  •ndtMWTM.l 
OaiTOIBEI.  Ib  AÈftiUt  •ipnuiapl  •  K  iiJJta«»« 

Pn  donntUnomde 

On  mhmim: 
poftcHE ,  vEsnstJLE  oa  nnisrrLE ,  «  iy«|u  » 


'«ISSEAU  .  r^i^lt  it  l'IalM 


cuceiiR. 

JUBÎ 

Il  ^«  dwu  l'ÉnagHa.  " 
fOnTS-BAPnSUACX  ,  U  innd  liKrii  «  Tai  cshhti 

l*«i  jp.1  .  T.]  pmi.  b.piL» 

THIBUHE  .'la^ihfW  pi»  «    myitt  «nil  ^'iw   nli 

oagi;e,,v.  Orfrti. 

CBAIBE.iV.'tWfn. 

JOVnï  ,  1b  CintlrB  i  oa  bi  luww  : 

ROSACES,  qMuJiUKOaali  Inn». 

VOLTE ,  y.  r,miu. 

ST AUiE  .1«  il^B  lia  bsli  •!«  vai  Hlna-  <>■  J^b. 
V.  Jlg/i. 

>    BcaJ9U)«.  f-  d.  ancbéam.  Ë^ise.  Voy. 

EOLOO^ ,  s.  f.  (eglogae)  ;  EqlogoL ,  ital. 
e«p.  port.  £cto;a„caL.  Eglogue ,  poésie  pas- 
torale on  petit  drame  dont  les  actears  sont 
des  bergen,  et  le  lien  de  la  scène  un  paysage 
agreste ,  des  bois  ou  deg  prairies. 


EGL 

Ëly.dntst.  ejilo^a , fonné  du  grec  ex^Îvui 
[ekicgâ),  choix ,  ou  de  tghga ,  dérivé  de  aU 
(ail) ,  chèvre ,  et  de  i-i^oq  (logos),  discours. 

Le  premier  qui  s'exerça  dans  ce  genre  de 
poésie ,  fut  Théocrite  de  Syracuse ,  â70  ans 
avant  J.-C.  Aprtslui,ifofcAu«,  Bion,  Vir- 
gile, patiui  les  anciens,  et  Raniard,  itacan, 
Sigraiâ,  Léonard,  LamoUe,  .Arnaud,  Fio- 
rian,  Btrquin  et  M—ÎHthoutiirti,  chez  les 
François. 

EGO 

EOOE,anc.  béam.  f^oo,  porU  Cavale. 
\.EgouaelEgv,R. 

EaOlSME,«.  m.  (cgoulsmc);  movuiih. 
Egoime,  cat.  EgoUmo  ,  ital.  esp.  port. 
Egolsme,  amour  propre  qui  consiste  ì  tuut 
rapporter  à  soi. 

Ely.  du  lat.  tgo,  moi,  je,  et-de  itme. 

EOOISTO,  ISTA,  S.  et  adj.  (egouÌBle)j 
KnovuTA,.  ooMiA-^Bi-Br.  EgtAtla,  ilal.  csp. 
port.  ctt.  Egoïste,  celui  ou  celle  qui  a  le  vice 
de  l'égolsne. 

E0O9  ,  ».  m.  pi.  (égosj.  Nom  qu'où  don- 
ne, k  Vallensoles ,  a  ribéríde  pinnée.  Vjiy. 
Bratna-fam;  pourbaras.  \.Ega. 

EOOS,  6.  f.  pi.  {ègues).  LU  juments  et 
inesses  des  haras.  V.  Eq»,  R. 

EGOTOCA,  s.  f.  (e^tóque).  Ombre  que 
forme  un  rocher  on  soleil  couchant  et  i  la- 
quelle-{es  paysans  cranalssent  qu'ils  peuvent 
quitter  le  travail.  Ach. 

EGOD,  s.  m.  (^ou);  Engoi,  port.  Un  des 
noms  lang.  de  rhièble.  V.  Saupwlen. 

EOOnjL ,  s.  f.  à.  anc.  béain.  m».  Egoa, 
port.  ¥egua,  esp.  Jument. 

£ty.  JuJat.  tqtia,m.  e.  -V.  Ef»,  R. 

EOODASSER,  s.  m.  rad.  uoAHu,  Con- 
ducteur de  juments. 

Ëty.  du  lat.  equariui.m.  s.  V.  £fM,  R. 

.EOODISMB ,  V.  Egmmnt. 

EOODISTO ,  V.  Egoitto. 

SOODSILHJUl  8' ,  V.  Etgoiuilhar  s*. 

EOODTTAL,  8.411.  (egOUlâl),  dl.  soup- 

B,  unuau.  Hèmesign.  queSoMa,  v.c.m. 
i^.de  egoiU  et.de  al,  ser?ai)(  àigouler. 
V.  GouK,  R. 

Eon 

EGREBSIO,  s.f.jvl.  £«re«H(ni,aacejip. 
Sortie;  évacuation. 

£ly.  du  lat.  egrtttio. 

EOnUTIB,  V.  n.  vl.  Gémir,  soDpirer. 

Éty.  Ce  mol  parait  être  une  altâralÌOD  de 
aúrir,«n  a  dit  eomn,  pour  acerbe.  V.  Aer. 
Rad. 


E01IA,s.f.^iga);au.£foa,porl.  fj^MA, 
cit.  Tegva,  esp.  Cavale,  jument. 

fity.  du  lat.  eyua,  m.  s.  V.  Equ.  R. 

'EGUAL,  ad/.  ilEgwtl,  cat.  V.  Egau  et 
£gu,  R.  2.    ■ 

EGIIAi&lAH.fl.  V.  Egalitar  el  Equ, 
Rad.  3. 

BOOAUIEN,  adv.  vl.  EgualmeiU,aU 
V.  E gaiement  ti  Equ,  R.  a. 

EGDANSA,  B.  f.  vl.  Egalité,  companisoD. 


EGU 

.V.  a.  tI.  ■««■,  ■■•&■,  tqtAm. 
Egaler,  comparer.  V.  Egalar. 

Étf.  du  lat.  mquart,  m.  s.  V.  £7« ,  R.  2. 

EGDAR,  V.  a.  (cguà).  Faire  la  pointe  à 
un  outil,  ï  un  instrument,  etc.  Gare.  Yoy. 
Apounekar. 

EOUARIA ,  8.  f.  vl.  Troupeau  de  irros 
bétail.  ^  ** 

Éty.  de  eguut,  cheval.  V.  Cgu,  R. 

CGDAU .  adj.  vl.  V.  £511«. 

EGDIEIKA,  s.  f.  (eguieTre),  d.  bas  lim. 
Aiguière.  V.  Aiguitra  et  Aigu,  R. 

EGUIETBA.B.  f.  (egJiièïre),  dl.  Égout 
des  eaui  du  lavoir,  V.  iiguîer  et  Aijiu,  R. 

EGOLAR  »■ .  T.  r.  (s'égulà) ,  d.  lus  liia. 
S'égueuler.  V.  Eigo^ilhar  1'  et  Goul ,  EL 

EGOIiHA,  d.  bas  lim.  Pour  timon.  Voy. 
£ú»oun,  Agulha  et  Aga,  R. 

Eaiii.BADA,  d,  bas  lim.  lléme  sign. 
que  Agulhada,  v.c  m.  et  Agu,  R. 

EGOUOlERj  s.  m.  d.  bas  lim.  V,  Cota-' 
durada,  Aqvlhada  et  Agu,  R. 

EGDIXETA,  s.  I.  vl.  V.  Jguïhita  cl 
Aij/u,  II. 

EOOT ,  VDA ,  DA ,  4dj.  (egb.  údc,  àe)  ..- 
aw.  Aigu,  ue  :  Aeetnl  ema,  accent  aieu,  celui 
qui  .va  de  droite  h  gauche.  V,  Pounrhut. 

£ly.,duJat.  aculut,  m.  s. 

EGT 

EGTPANt ,  S.  m.  vl.  figipan ,  espèce  de 
sonneur  d'instrumeuU. 

EaTPTA,'(edgypte);  aurrA.  EgiUo  et 
£gtno,ital.  Egyptn,  esp.  port.  Egypte,  con- 
trée située  au  Î4.-Ë.  de  l'Afrique,  et  bornée 
au  N.  par  ta  Méditerranée;  i  l'E.  par  la 
mer  Rouge,  et  Isthme  de  Suei;  au  S.  par  la 
Nubie,  et  è  i'O,  par  les  déserta  de  L^bie. 

Éty.  dulal.  fjnptiM. 

PGTPTIEN,  lEHB,  s.  et  adj.  (egyti-en, 
ène)  :  EgyptiaM,  port.  Egyptien,  ienne  ;  qui 
est  d'Egypte. 

Éty.  du  lat,  mgifftiaemt,  m.  s. 


El,  iateij.  Eb!  hott  1  V.  Brì. 

El ,  vl.  Prepiiéce  personne  du  «ïng.  du 
présent  de  l'ind.  du  verbe  avtr,  avoir:  Ex, 
J'ai,  on  dit  maintenant  ai. 

El,  d.  m.  Est  Bouvenl  employé  dans  la 
composition  de  mots,  comme  pr^iosilir,  au 
lieu  de  H,  oJcAau/atrr,  au  lieu  de  HCOH/Ure, 
aehoMfar,  au  lieu  de  tna^tfar,  etc.,  tibar- 
lugar  pour  ubarUtgar;  ei/loHrar  pour  «*- 
flourar,  surtout  dans  le  d.  de  Haiiosqne  et 
à'Api. 

El,  d.  arl.  Pour.u. 

Dia  fti'ei  laida  cowno  ptea. 

Froncez  de  Carmcottan. 

EIB 


.  d.  de  B 
Detbadamar  et  Bai,  R. 

BIBABBATAK,  Garc.  V.  Eipotulir  et 
Ettendrt. 

EIBABCHADDBA,  S.  f-  d.  de  Uanosqqe. 
Brèche  faite  k  un  inatraioent  tnodumt  V. 
Btrcaditra  et  Srtc,  R. 


,  Google 


■tmWCTTÉB,  ,V.  Etbndmr  et  Bnt, 
Rad. 

cmULUCAB,  d.  de  UawMqM.  Voj. 
Ewtbtrlttgar, 

KXBàncAU  m\  T.  T.  (eibMDci),  dl. 
S'igijcr,  K  dissiper  ponr  se  délasser  d'une 
occupalÌMi  d'e^nt  Sauv. 

■""  OU ,  s.  m.  (ilblon).  Écak,  coquille 
rt  des  anuDdes.  ATrïl.   V.  Crou- 

V.  a.  (endoni).  ËciJcr.  Avr. 


£ad. 

r ,  Cast.  V.  BwffeU. 

£IBOOnEI,.ADA  ,  s.  f.  («bousselàda). 
Ëgrenage,  action  de  ramasser  les  louflês  de 
graine  dachantre et  de  certailMS  aalres  plan- 
tes. Aïril.  V.  Bottri,  R. 

EtBOlI9BEl.AB ,  r.  a.  Égrener,  élèter, 
«deTcr  les  louffes  des  graines  de  ceilaÌDea 
plantes,  etc.  Arril.  Vot,  DejboiuwJor  et 
Bomn,  R. 

BIMHAB,GafcY.  EOriar  et  tmbri- 
g»r. 

KIBBOOTAM,  et 

EIBDKIADA,  s.  f.  (eibuacide].  fmon- 
aage,  action  d'émonder  les  arbres ,  et  princi- 
palëmenl  les  oliviers;  temps,  saison  où  l'on 
èmoDde,  AthI  ;  notes  qne  immniagt ,  n'est 
pas  français,  éownder  est  le  inme  qui  coo- 
viendr»t  le  mieui. 

El;,  de  ei  prir.  de  biue  et  de  ada,  action 
d'òter  le  bois.  V.  Boêe,  R. 

EIBD8CAONA,  s.f.  (eiboscàgne).  ^moii- 
dillM.  CaaL  V.  Brom^UhOM. 

EIBmcAlBE,  s.  m.  [eibusc«ii«].  ÈmtM. 
dcar,  celui  qui  èmoDde  les  aitrea,  et  pnoci- 
palementlesoliTiers.Affil.  V.Abnmndaire, 
Gare. 

Ely.  de  tUxuear  el de  airt.  V.  Bote,  R. 
,  Gare.  V,  RffiroHNdairt. 


BIOA,  V.  Aiçà. 

adAl,  V.  Aiçai. 

EIÇALHf .  V.  AiçaHn. 

ElÇAMOim ,  V.  AiçammU. 

EtCANAIl  S-,  T.  r.  d.  lim.  S'éreinler.  V, 
5'«7utnar,  dontricanar,  n'est  qu'une  allÉ- 
ntion.   • 

EIÇATA,  V.  Aiçà. 

BIÇAVAO,  V.  AiiOVM. 

ti\C£lsA.,\.Muela. 

BICETA,  V.Jtiirto. 

Eica...,  Il  bot  (Aerrlier  par  Ettt,  AU» 
on  £(c,  Us  owls  qu'on  ne  trouvera  pas  par 
fûA. 

BICHA ,  Aob.  y.  Aittada. 

EICHABBIGAR,  v.  a.  ( elchabeincá). 
eipr,   du  Fngeret.  Elaguer,  émonder.  Voy. 

Ëly.  de  riprÎT.  de  ckaht*e,  tite,  el  de  ar, 
coapcrlalèle.  V.f^ap,  R. 
EICHADA,  Anb.  V.  AUiaAa. 
BCHADOCN ,  V.  Autadonn. 
BICÙAAB ,  V.  /cAasar  et  Ii$agaT. 
EICHALA,d.  iim.  V.ffealdet  fieal.R. 

XARD,  s.  m.  leidiali].  Pioche 

er.  Aub. 


EIC 

BHMAMBHAE,  d.  B.  V.  fiffonenar. 

EICHAMP,  d.  m.  V.  Eittamt. 

Ëty,  de  n^tUKpar,  tM^ampai,  répandu. 

BICHAHCLA,  d.  m.  V.  ffpinila. 

nGHANDILHAD  ,  d.  m.  V.  E$ciin~ 
ÌiìÌMÌa  cl  Cal.  R. 

BICHARA,  d.  m.  V.  Ettala. 

■ICHAKAWVAH,  t.  a.  (eidurasni); 
«■■■■■«««M,  d.  m.  Eparpiller. 

EICHAHAHIAB,  V.  fMaramtor. 

EICHARAH,  d.  m.  V.  EKalar. 

BICHAHDA,  a.  f.  leicbàrde).  Écbarde. 
V.  f  fpleiite. 

EIGHAHIER,  d.  m.  V,  Euttlùr  el  Eieal, 
Rad. 

mcHAROim,  d.  m.  V.  ffcoIovH. 

EICaAR^tFUmE.s.  m.  (eicharqoiài- 
ri).  Celui  qui  effondre  une  terre.  Anb. 


..d.  m.  V.  EnaïKU, 

BICHAD,  V.  i4it«ada. 

BIGHADDAR,  d.  m.  V.  Eieatidar. 

BICBAdDILHAH  ,    V.   EitÊaudUhar, 
Etemiire  et  Cal,  R. 

EICHAUFAntE,  V.  Egeaufair». 

EICHADFAHENT,  V.  EuaufomaU. 

EICHADFAR,  V.  Eteaufar. 

EICHADFESTIIB ,  d.  m.  V.    Eteau- 
ftMtri. 

EIGHADPRE ,  d.  m.  V.  EteMpre, 

BlGHATEI.,8.m.(eicbavti},  d.  m.  Voy. 
Eiuaveou. 

EICHE  A ,  Bou,  vl.  Hune,  nième& 

ou  ntm»,  S.  m.  pi.  (elclitíDS 
,  Nom  qn'on  donne ,  dans  la 
Haute-Prov.  à  la  grande  abainibe.  V.  fin- 
en*. 

Ély.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  alléra- 
tion  de  enceni. 


EICHlEapA ,  V.  Echarpa. 
EICHINA ,  et  cnmp.  V.  ffftifaa. 
BICHIHOOBR,  d.  m.  V.  E*mtÌro<m. 
EICBOP,  d.  m.  V.  EUnp. 
EiCHOOBUAB ,  d.  m.  Oublier.  Voy. 


EICHOOFLAT,  d.  m.  V.  cm.  par  EU- 
ou. 
BICHOON ,  d.  m.  V.  ^íffOHn. 
EICHODRAR,  d.  m.  V.  Ewmrar. 
ElCHDOA.s.  f.  (eichùgue).  Aub.  Voy. 
Sua  et  Sugea. 
EICHUMAH,  Aub.  V.  Iitagar. 
BICI ,  adv.  Alt.  de  Aieit,  t.  c.  m. 
EiaT,  V.  ^ïcil. 
EICITO,  V.  Aieito. 
EIGITIEBA8.  V.  Cieierat. 

l'aurore,  le  point  dujaur.  V.  Ctar,  R. 

EICOT.  V.Atfot. 

EICOT.ct 

EICOTA ,  V.  Àitot  et  Ola. 

ncOURCaBRA ,  s.  f.    d.  lim.  Voy. 
Eicoureha. 

EICRBUOENÇA,  Alt-  de  Etcrtiumta, 

EICRIHE ,  ri.  lim.  V.  EtcriMrt. 
EICOHAIt,  d.  lim.  Alt.de  £*cunor, 
T.  cm. 


TOH.  II. 


EIC  9 

ncnNUDA .  d.  lim.  V.  Eteuddata. 

,  s.  m.  d.  lira.  V.  Eteupiegn» 


EEDAR,  T.  a.  (eidi),  d.  bas  lira.  Aider. 

EIDAT,  ADA,  (ddi.  àde),  md.  Our-dl, 
volontiers;  roMl^Msbetiot  m  eapdawor 
Bérou.  c'est-i-dire,  voulu  «h  bailar  «n  mp 

Eidv,  volontiers. 

EIDuaiAH,  T.  a.  (eidndni),  dl.  Corri- 
ger, chltier.  V.  Catligar. 


EIFLEODPAT,  d.  de  Manosoue.  Voy. 
FUo»pat. 
BIFLODKADAS,  Gare.  V.  EifUmn- 

EIFUlDRADimAS ,  S.  (.  pi.  (eÌQouradú- 
rea),  d.  de  Uanosque.  btuvmdai.  Gei^urcs, 
rbsgades  du  mamelon.  V.  Crebanat, 

Éty.  de  H^rod,  dont  on  a  ôti  la  flenr, 
et  de  «rai.  V.  Flor,  R. 

BITLOmAB  ,  T.  u.  d.  de  Hanosqne. 
(elDouri).  Pour  couler,  V.  i^«/Ioitrar,  ef- 
Ùeurir,  on  le  dit  de  la  chaux  qui  UHobe  es 
efflcurescence.  V.  Eior,  R. 

EUXODRARELA,  a.  f.  (rïflounrile). 
Nom  qu'on  donne,  aux  Htcs,  anx  ceps  qui 
sont  sujets  i  la  coulure. 

Ëty.  de  n'/loMrar  pour  M/IOHrar,  it  de 
íte.V.Í'íor.R. 

Ea-onOASSAT,  Gare.  V.  Etfovgttuat. 

EIFODBGHADURA ,  S.  f.  d.  de  Uanos- 
que. V.  Enfauehadura  el  Fourc,  R. 

ElFODRCHAB.Garc.  V.  Enfmehar. 

EIFODRHtAR,  Gare.  V.  Etfommiar. 

EIFRATONAR ,  v.  a.  (eirraîuná).  Emiet- 
1er  et  s'émietter,  réâduire  en  miettes.  Avril. 
V.  Embrigar. 

Ê(y.  de«t  augm.  et  de  fritirHiiar,  pour 
fragunar,  ait.  de  frangunar,  inusité,  dii'né 
defrangere,  rompre,  briser. 


mJG ,  On  tronvera  à  Aig,  les  mots  qui  ne 
âgorent  pas  li  fit;,  ces  mots  sont  presque 
tou&  des  dérivés  de  aigita  ou  aigre,  et  doi- 
vent par  conséquent  s'écrire  par  ai  et  non 
oarn. 

BICIADA ,  Ail.  de  Aiguada,  v.  c.  m. 

EIGADIERA,  V.  Aiguaditra. 

EIGAONA,  AU.  de  Aiguagna,  t.  cm. 

BIOAGNADA,  V.  Aíguagnada. 

EiaAONAn,  s.  r.  [eigsgnaou),  el  mieux 

lenAMAov.  V.  Aigvagnada. 

EiaAapKHUA.  V.Aigwagnola. 

ElOAGNOOS,  V.  Aiguagnout. 

EIOAlER.s.  m.  (eigaié)  :  sMua.  Celui, 
qui  dirige  les  chevaux  qui  fouleut  la  paille. 
Aub. 

Éty.  de  tiga,  pour  tga,  et  d»t«r.  V.  Bga, 

EIGAIEH,  s.  m.  (eigalé)  ;  atuan,  £par- 

ÎitlleHr,  arrangeur  (ces  mots  ne  sont  paa 
rançais],  homme  de  peine,  qui ,  dans  uue 
airée,  a  soin,  pendant  que  les  chevanx  fou- 
lent les  blés,  de  tourner  la  gerbée,  avec  la 
fourche,  pour  qu'elle  passe  tour  à  tour  sous 
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EIG 


letpiedsdudKTauiiil  est  formé  de  deos 
mo\s:Eiga'Uro.  Avril. 

EIGU.,  ALâ.,  a<y.  vl.  Voy.  Egal  el 
Bgau. 

EIOAB,  T.  a.  (eï^à).  Arranger,  réparer. 

Ëlj.  C'est  ainsi  qu'il  Taudrait  écrire  ce  mot 
S'il  dérive  du  grec  ipTstoi  (ergaA),  IraTsiller. 
V.  Atguar. 

EIOABDENT,  V.  Aigvardmt. 

KIOAHIBR,  V.  ÀigvaHir. 

EIOASBOOS,  V.  AiguaiMu». 

EIGAUBiOPUIt,  d.  de  MaDosqne.  V. 
ErgaiiTÌŷnar. 

ElOINA,  V.AUina. 

EIGLABI ,  V.  Etglari. 

EiaK.ABIAT ,  V.  Eiglariat. 

EIOLODAIRE,  ARELA.S.  (ciglouiìr^ 
arile}.  Celui,  cdle  qui  égrtee  le  cnan*rc,  qui 
dëlache  Tes  olives  de  l'arbre,  k  la  miÌD.  barc. 

EIGLODAR  .  V.  B.  ^d^louá).  Ëgrcnerle 
chanvre,  cueillir  les  olives  a  la  maio,  et  doq 
du  bout  des  doigis.  Gare. 

EIOOODHIONAR ,  d.  de  Hanoaqae.  V. 
Etgattrignar  el  Charetiliar. 

EIGRAOEAR ,  CasI.  V.  Aigrtgear. 

EIGRAS.V.  Aigrat, 

ElGREGEAB,  V.  Aigrtgtar. 


aOBElYA.  V.  AiQTêla. 
EiaaODTEI.HAB,  Gare.   V.  Etgron- 

DOmiUaAR,  *.a.  [cigTnU);>MUMua. 
Gruer,  monder,  enlever  à  certains  grains,  tels 
queleblé,rorge,elc.,  la.pelile  peau  qui  les 
recouvre,  pour  les  rendre  propres  i  (irernsD- 
gis  en  soupe. 

Éty.  de  et  prir.  de  gruia,  peaa,  et  de  ar. 


Ety.  de  a  pr 
V.  GruIA,  R. 


EIOOIEB,  V.  AiguUr. 


EU.A,V.  AiH. 

EILABIOUN,  V.  Ailamtmn. 

EILAHDIUB,  V.  a.  [eìlandrá).  Déchirer, 
on  ne  le  dit  que  du  linge  el  des  éloRèB  usés, 
ou  de  maufaise  qualité  ,  qui  se  metlent  en 
piòccs  sllâl  qu'on  les  louches  ou  qu'ils  s'ac- 
crochent. Avril. 

Ely.  de  H  augm.  et  de  taniar,  déchirert 

" l.s.m.  (eilàndré).  Déchirure. 


ge.  Avríl.  ¥■  EiearcÌMdvTa. 

EIIiAVAD,  V.  Ailavau. 

ElUADiS.  m,  (eilióu),  d.  de  Carpenlras. 
bclair.  V.  Etlioui. 

EILISSAR ,  ff,  CasI.  V.  Enittar  *'. 

EILJUA ,  Alt.  de  aila,  de  ce  côlé. 


EIM...,  r.a  plupart  des  mots  qui  com- 
mencent parfiin...,  ont  Am,  ^mar,  pour 
Itad.  il  faut  donc  les  chercher  k  Am,.,  ou 
Aim... 

EIHABLE,  V.  Aimable. 

EIHADl,  d.  bas  lim.  (eîmodl).  Voy. 
£tma(tn. 

mauaijY.imagi. 


ElU 

:,  d.  bas  lim.  AR.  de  Armari, 


EIBIATIN,ftd*.(eïmoU):nM»i,  nxm. 
Ceatal'm:  Eimotiiobouro,  BèroD.  c'est-i- 
dirc,  Aquctt  matin  de  bon  Aoum,  ce  matin 
de  bonne  heure. 

Ëly.  de  ei,  ce,  el  de  wtatin.  V.  Matin.  R. 


EUEATI8,  adj.  d.  lim.  Irrité. 

EUfE,  V.  Entt». 

EUIE,  a.  m.  dg. (cime). Évenl, mauvaise 
odeur  que  contractent  les  viandes,  et  parti- 
culièrement celle  de  porc  quand  eUe  reste 
trop  longtemps  ciposée  h  l'air.  Poumarède. 

EIHE ,  s.  m.  d.  lim.  fsprif,  t.  c.  m.  et 

EIMEN,  vl.  Nous  rames. 

EINOOOVER,  V.  EtnuHmTe. 

EIHODCHETAS ,  CasI.  V.  MoHthttat. 

EIHOUN ,  nom  d'homme  (eiaonn)  ;  Ed- 
mmd,  slJ.  Edmond. 

Ély.  de  Saint  Edmond,  roi  d'Angleterre 
on  d'EasIangle,  en  858,  qui  fm  martyiist  par 
les  Danois,  le  22  novembre  870,  jour  auquel 
on  célèbre  sa  Tète,  celui  de  sa  Iranslatíon  est 
liiéau29  sTiil, 


EINANAR  S*,  V.  fttanar  t'. 

EINANT,  V.  Avant. 

EINAT ,  et 

EINE.EA,  V..4itial. 

EINBA.  V.  Ainada. 

EINEOD,  AU.  de  atnioH.  V.  Chabavi. 

EINESSA,  Gare.  V.  Ainena. 

EIHBVA.V.  Ainada. 

saaEn,v.Anitr. 

EIP 


,  s.  f.  d.  lim.  Épée.  V.  Etpaïa. 
/Teipéio  vau  mai  yu'uii  typtngo. 
Foucaud. 
EiPiNGO ,  vt.  lim.  V.  Eipinglo. 

EIQ 

ElQnAZ.AS,  pr.  rel.  (.  (eiqaales).  Aux- 
quelles. V.^fjualaaet  (^ual,  U. 

EIQUAL£IS,  pr.  r.  des  deux  genr,  (eîquà- 
lei).  Auxquels,  auxquelles.  V.  Quel,  It. 

EIQOAOB.  pr.  rel.  pi.  m.  [eiquáous).  Aux- 
quels. V.  Qwa,  R. 


EIR,d.  lim.Pour»,ilGGl. 

EIRA,  s.  î.  vl.  Grange,  grenier,  magasin, 
aire.  V.  tera. 

Ely.  du  lai.  area.  V.  fera. 

EJBA ,  V.  Ara  et  Bour.  R. 

EIRA ,  V.  Ara. 

EIRANCHAT,  ADA  ,  a^j.d.lim.  Boi- 
leDx,  eusc.  V.  Goi. 

Ëly.  de  tir  pour  et  priv.  de  aneha  et  de 


,  el  dér.  y.  Dertnar. 
,  s.  vl.  Plante  dont  il  ef 
cile  de  déterminer  l'espèce. 


Elft 

,  V.  BHretar. 

EIRUL ,  a.  m.  (eïriâl),  d.  bas  Um.  Sou- 
pirai. V.  Soupiralh. 

Ély.  Ce  mot  est  dit  pour  airìttl,  de  aire, 
air,  el  de  al,  pour  l'air.  V.  Aer,  K. 

EIHIAIi,s.  m.  md.  uuaik,  d.  bas  lim. 
Terrains  vacans  qui  sont  i  l'entour  des  mat> 
sons,  des  granges  cl  autres  bâtiments,  el  qui 
sont  nécessaires  pour  leur  exploitation. 
Béron. 

Ély.  V.  Air,  R. 

EIRiER,  Alt.  de  Airitr,  v.  t.  m.  Motm- 
daÌTt  et  Air,  tt. 

EiRmEH,  V.  BtirtUer. 

EIROOD ,  et 

EIBODER,  V.  Airoou  et  Air,  R. 

EIBDGE  ,  a.  m.  (eirúdge).  Nom  arlésîen 
de  la  sangsue.  V.  Sangivga. 
Et  do»  ta*  dt  mi  frérau,  eirnge  tnêatiátÌU: 
Coyo. 

Éty.  Alt.  de  hiruio,  m.  a. 

EIRDBCAR,  T.  a.  (eirusci).  flrwMf  «n 
onòre,  Cast.éoorcet  un  arbre. 

Ély.  de  ei  priv.  de  rwtca,  écorce,  el  d« 
ar,  oler  l'écorce. 


EU ,  pron.  iod.  m.  vl.  m*i.  Itto  ni  Btto, 
iUl.  Hème. 

Ety.  duial.ipn. 

BU ,  s.  m.  pi.  vl.  lim.  Tein. 

EIS ,  vl.  «nu.  11  ou  «Ile  sort,  de  iitir,  'je 
sors,  que  je  sorte,  qu'il  sorte. 

Eis...,  V.  k  Ail...,  les  mole  qui  man- 
quent i  Eit... 

EIS,  vl.  impératif  du  verbe  itiir  :  Ei$  de 
la  terra,  sors  de  la  terre,  exi  de  lerr*  tua. 

ElB,Btl.  des  deux  genres  an  datif.  Aux, 
à  elles. 

EU,  EISSA,  vl.  n>,  pr.  ind.  nw.  Uime, 
propre  :  Mi  ei*,  moi-même,  le  même,  la  mê- 
me. V.  Meieit. 

El  eit,  lui-même. 

Ély.  du  lat.  ipta,  ipie,  m.  s. 

EHA ,  V.  Lita. 

EisABELODN,  nom  de  tèmme  (eis«be- 
lúun].  Dim.  de  Eliiabtth,  v.  c.  m. 

EISABEOO,  nom  de  femme  (eîsabèou). 
AU.  deËIûafxfA,  v.  cm. 

EIBADAHENT,  Gare.  V.  .^ifamsnl, 

EISAMEN,  adv.  vl.  Egalement. 

Éty.  du  lat.  ijMamet,  lui-même, à  même. 

EISANSA ,  V.Aitanta. 

EUAT,  V.  Aiial. 

EISAT,  ATA.d.  bas  lim.  Exact.  Voy. 
Exact. 

EUADRAR,  V.  a.  thabm,  uiMvwAa. 
Essorer,  exposer  à  l'air  pour  faire  sécherj 
âever, 

Ëly.  de«i(,de<iiiretdear,  mettre  k  l'air. 
V.  Aur.  R. 

EUAussaR,  vl.  V.  £raliar. 

EISERHEN,  S.  m.  vl.  lunH».  Sarmeol. 

EISH ,  vl.  Même.  V.  Eit. 

EisiNA.  V.  Aiiina. 

EI8INAB,  V.  Enginarel  AdotAar. 

EUIR,  d.  bas  lim.  V.  Aitir. 

EUIR  8',  v.  r.  d.  bas  lim.  Ce  mot  sigai- 
Oc  encore  se  mettre  à  son  aise,  prendre  ce  qui 
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, letei 

'.  Enginart'. 
É(y.  V.  AU,  R. 
eiMT.d.  bas  Km.  V.  Aistt. 
EBHELAMBin* ,  ádr.    vl.   sunum. 
pTomptemcnL 
Elj.  de  l'ilal.  intÎlamnU,  agîtemenL 
EUO.ûarc.  V.  Leto. 
EIBOODBETA,  s.  f.  (eisoouréte).  à.  du 
Var.  L'n  des  Doms  de  l'immortelle  ou  gna- 
pb^e  d'Oneot.  V.  IrmorMa  A  Sawela. 
ÉIS8A ,  pron .  ÎDd,  f.  vl.  srw.  Héiue. 
£lf.  d.  lat.  t;<a. 
EISSA.adv.  V.  ilifi. 
EISSA,  V.  Aiça. 

a,  V.Aicabat. 

,  vl.  et 

,,  vl.  V.  Eitialtosir. 


Msoan.  Etourdir,  abasourdir. 

ElSUBOZrr,  idj.  et  p.  aatAMouaw.  Aba- 
tonrdi. 

eiBSAC,  s.  m.  (eissâ);  Kuc,  dl.  PartiKe 
de  béfes  A  lame,  (}uî  se  fail  entre  le  proprié- 
taire d'ime  mitaine  et  le  fermier,  SauT. 

BUS&DA,  V.  Aiuada. 

BUUBBTA,  V.  Aiitaiela. 

BI88ADOUN.  V,  AUiaioun. 

EtUADOIINET,  V.  AUtadoHnel. 

BUSAOAB ,  Pour  esscDger  le  liage.  V07. 
Iitagar. 

EUSAGAR,  T.  a.  (eiasagi)  ;  •»»« ,  dl. 
Faire  le  partage  desMlea. 

Ety,  de  Hitaga  et  de  ar, 

EISSA-HORA,  vl.  Sur  le  champ,  an  mi- 
me imlanl,  k  cette  heure. 

ttj.  du  lat.  ipta-hora. 

EUSAÛn'car,  dl.  T,  AUtelay^car. 

E1SBAI.ANCAT,  md.  Déhanche.  V07. 
Dttatuhat. 

BISSALATAB,  T.  a.  (dssalali],  dl.  Ro- 
gner Ira  ailes. 

Éty.derif  prîv.  de  atat,»i\ê,  etdel'act.  ar. 

aSSAlÌATAH ,  «.  n.  vl.  Uiplofer. 

Éty.  de  tii  pour  ex,  de  aldl  et  de  ar, 
éluufre  le»  alks,  V.  Ai,  R. 

ElsaAl.*TAT ,  ADA ,  adj,  et  p,  [eissala- 
li,  iá^,  dL  Qui  a  les  ailes  rognées,  V,  Al, 
RaJ. 

EISSALE.  s.  m.  (cissilé).  Veut  opposi 
an  vent  largue.  Gare, 

EiaSALHAR.  v.a.  (eissailU);  >»Mrum, 
ictuuMM.  Ce  mot  n'cèl  probablement  qu'une 
altération  de  McaJAar,  casser  des  œufs  pour 
les  r«ire  cuire  siine  autre  prcparalion  &  la 
poèleoii  dans .unplat.pot^her des  ceufs. 

Étj.  ioeiualh  pour  McolAel  Je  or,  rom- 
pre i' écaille,  la  c«<yii]|e,  par  opposition  à 
faire  cuire  à  la  coque.  V.  Eâcalh,  B. 

MMAIJIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (cissaillá, 
Áde).  i>'MiM  aitfalAatr,  dûs  teufa  nu  plat. 
V.  A'scalA.  K. 

.  il,  V.  Eiuamt. 

Avril,  V.  EUtaiKunaT. 
.  m.  (eìssáme);  uiuar, 
.  )Hui.  Exam,  cat.  fnram- 
Me,  esp.  Examt,  port.  Sciamt,  ital.  £ssaim, 
jet  on  jeton  de  ruclies  d'abeijlcs,  volée  de 
jeunes  abeilles  qui  se  séparent  de  la  ruche 
malcrneile,  suitant  gne  ou  plusieurs  femel- 
le!', pour  former  une  société  parliculière. 
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Cmllkir  tm  siMame ,  ramasser  nn  essaim. 

Ëlf.  du  celt.  (ciaim,  ou  de  l'ancien  verbe 
riftir,  ea^l^f,EorIi^.oucntjn[]ulat.ezamína- 
^<,  de  «f  amen.  V.  Exam,  R. 

D'après  les  eipéricnces  de  Reaumur,  les 
essaims  pèsent  de  5  ì  g  litresÉl  sont  compo- 
sés de  '26380  il  43,108  abeilles. 

EISSAMENAR,  v.n,  (eissamenà);  au- 
■uiu,  miEiumiu.  J:tBmt)tar,cal,  fnzam- 
6rar,  esp.  EiixamcaT,  port.  Seiatnarc,  ilal. 
Essaimer,  produire  unessaim. 

Ëly.  du  lat.  «j-nminare.  V.  Exam,  B. 

EISSAMENAR,  v.a.  Eparpiller,  répan- 
dre, dissiper,  disperser,  comme  un  essaim. 
V.  Exam.  B. 

EUSAMENT,  adv.  vl.  uiumrr,  ■»•«- 
■u,  mrtimKtt.  Eittament,  anc.  cat.  De  mê- 
me ,  pareillement,  aussi,  également. 

Éli.  du  lat.  ipiaatit. 

QsaAMODN,  V.  Aitmtmoi. 

EUaANOA,  V,  Eiuavga. 

EUSAMTH^ODN ,  V.  fchanltihoim. 

EIBURIADA,  Garc.V.  IteÌMal^da. 

EIHAIUADDBA  ,  S.  f.  (cissariadure). 
Absence  d'esprit,  de  jugement,  distraction 
en  parlant.  Gare. 

EISSAHIAR  V,  v.r.  (s'eisaariâ).  Rester 
court,  batire  la  campagne  ,'  parler  hors  de 
propos.  Gare. 

EISSABHAR  V,  v.r.  (s'eissarmá).  S'é- 
poumoner, s'égosiller,  crier  de  toutes  ses 
forces.  Ach.  V.  EigoimÙitr  t'. 

Élv.  ds  m  pour  ex,  hors,  de  arma,  âme, 
soumi?,  etde  ar, jeterloul sou souDIe  dehors. 

EUSABNIR,  v.  a.  vl.  Discerner,  distin- 
guer, 

Ëtf.  dglat.  liÛMrnsre.m.  s.  V.  Cem,  R. 

EISSAHNIT  ,   adj.  et  p.   vl.   uitumn. 

InlRlIigenl.judicieui,  avisé.  V.  Ctrn,  B. 

EISSAROf ,  s,  m.  v).  V.  Sirop. 

EISSAHPA.  s.  f.  (eisiârpe).  d.  de  Barc. 
Eche\eau.  V.  Etcagiia. 

EUSAHRAR ,  vl.  V.  Emerrar. 

BI88AIUUADA ,  S.  f.  (etssarriAde).  Plein 
un  double  cabas,  une  charge  de  eniaTria». 

EUSABIUADA,  V.  Jkilialhada. 

EISSARRIADDBA,  B.  f  (eissarriadáre). 
Absence  d'esprit,  distraction;  Quiproquo. 

Ëlf .  de  etii  pour  rt  ou  tx,  angm.  de  arrf 
et  de  adura,  qui  a  fait  un  grand  écart. 

EUSARHIAR,  V.  Reitialhar. 

EISSAltHlAH  S',  V.  r.  (s'eissarrM).  Res- 
ter,court,  se  tromper,  battre  la  campagne. 

Kly,  V.  le  mol  précédent. 

EISSARBIAA,  V.  Bniairiat. 

EJS5ARHI0NS,  s. m.  pi.  (cissarrle-ns). 
Ma  nues- à -liât.  V.  Btgnat. 

EHSARHIS',  V .' Eniùrriat. 

EIBSART,  s.  m.  (eiisé);  ihah,  euiabt*, 

El.  HiAHT.  I£ssart,  Icrr.e  itbnt  onasrrai'hé  les 
roussailles,  terre  noavelkmetit  essartée  on 
défrichée  ;  on  le  dit  auivi  d'un  ravin  que  la 

Ély.  du  îat.  »arn're,  sarcler,  ou  de  la  bas- 
se lat.  (zrarlvm,  m.  s. 

Dérivés:  EUtarU.  nom  de  lieu;  D:ta- 
rarfi.nnmprnpre;  £mart-ar. 

EUSARTAR,  V.  a.  (eissarlA}  ;  uciuaTM. 
Essarter,  défricher  en  arrarhani  les  bois  et 
les  piaules  ;  pour  grefler,  V.  fnlar. 

Éi;.  de  tit,  hors ,  et  du  lat.  iarriri,  sar- 
cler. 
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,  V.  Aiti. 
B ,  Alt.  de  aitit.  de  ce  côté. 
,  Gare.  V.  Àittada  et  M^ga*. 
EIS8ADCHAHEN,  S.  m.  \\.  Elévation, 
avantage.  V.  Etialtamm. 

Éty.  AU.  de  (faustamml,  eibaocacment. 
V.  AU,  R. 

EUSADDILHAR,  AU,  de  itcaudilAar, 
V.  fsfouireet  6'ai,R. 

EISSADDILHAT,  AIL  dc  eteaudUAaf. 
\ .  EieuecK  cl  Cal,  B. 

EISftAUGA,  s,  f.  (eissàongne)  ;  «■»>>«, 
■■■■AB*.  AUtauge,  eittafigite  e\  tttaugue , 
nom  d'une  espèce  de  liletel  du  bateau  qui  le 

tiorle.  C'est uncespèce  de  seine  ayant  aumi- 
ieu  de  sa  largeur  une  espèce  de  sac  ou  de 
poche, 

l^lf-  du  grec  iiai-f'^  (éisagó},  conduire 
dans,  introduire. 

EI88AIIRAN ,  Gare.  V.  Eittusan. 

EUSADRAH,  v.  a.  (eissaourá)  ;  uimob- 
um,  uHxiiiiiu,  ttatoBMMM,  Essorer,  exposer 
à  l'air,  aérer. 

Ëly.  de  tu,  de  aura,  air,  vent,  et  de  ttr, 
eiposer  au  vent.  V.  Aru,  R.  2, 

EIBSAURAT,  ADA.liii.  elp.  (eissaou- 
rá,  âde);  ■noDiitr.  Linge  qui  n'est  pas  encore 
bien  sec  quoique  exposé  i  Pair.  V.  Jur,R,2. 

EIUADRILHAR,  v.  a.  (eissaourjllâ).  dl. 
Essoriller,  couper  tes  oreilles  à  un  animal, 
brétauder  un  cheval.  V.  Z)eiaitreIAar. 

Slj.  detit  prÏT,  de  aurfUia  et  de  ar.  V. 
Avreth,  R. 

EISSADRILHAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(eîsssourjllá ,  íde);    «cboeulhat,    iiosiiiET. 

A  qui  on  s  coupé  les  oreilles.  V.  Awtlh,  R. 

EiasAORIR,  r.  a.  vl.  Entendre,  mettre 
à  fait.  V.  Aw,  R.  2,  et  ffwaaror. 

EUHATOAH,  v.a.vl.  Exhausser,  exal- 
ter, approuver.  V.  AU,  R. 

Ety.  du  lat.  txaltare. 

BUftAnUAR.v.a.et  n.  vl.  Être  trans- 
porté, tressaillir  de  joie,  hausser,  Élever, 

Ely.  dulal.  e:rnttlare.  V.AÚ,  B, 

EIBSAIIVIR,  v.  a.  vl.  Eiaucer,  écouter, 

Ely.  du  lai.  cxaudJre ,  m.  s.  V.  And,  R. 

EISSATAU,  V.  ^Karuu. 

EUSATEZ.,8.  m.  (eissav%  A.  m.  Voj. 
El$$aveoii,  comme  plus  usité, 

Ély.  ftMarel  est  dii  pourMcabrl.  de<s 
aiigm.  et  de  cabel,  cheveu,  V.  Capiil,  B, 

Dérivés  :  £(f tacft-ar,  Ei$tavtl-at,  EU- 
rawl-oun. 

EmSAVELAR,  V.  a.  (cissavelá)  ;  ucuvx 
uB,  ucABRAH.  Mettre  en  échevcaux. 

Ëly.  de  eUêaxtl  et  de  ar.  V.  Capiil,  R. 

EISSATCLAT,  ADA,  adj.  et  p,  (cissi- 

VClÂ  ,     àde)  ;    UEKmiLAT  ,     UCATJIAT.    &ÌÌS    CU 

écheveaiix.  V.  CapUl,  \\. 

ElSSAVEZiOUN,s.m.  (rissaveloún).  Pe- 
tit échcveaa.  V.  Etcagna,  Etcagneia,  Flot' 
ta  el  CapilÎ,Tt. 

E13SATEOU,  s.  m.  (eissatèou);  nuu- 

VMM,  UMAVCt,  ClCUVBt,    EICAOHA,  MlBAia». 

Eehte au  écheveauplus  grosquece 
nomme  orUinaîicment  E*cagna ,  v 
^apt»,  It. 

EISSBGAT ,  ADA,  adj,  et  p,  vl.  Avea 
gif  ée. 

Ety.  de  (t  pour  rr,  de  tacut,  aveugle,  et 
de  at,  fait,  qui  est  rendu  aveugle.  V.  Cet, 
Rsd. 
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B ,  T.  ÀUieatar  et  Sutiar. 
I.  m.  tI.  Retour, 
R,  V.  Eiqvilhar. 
A,V.  Aiutla. 

CM,  tI.  De  même,  pareilIeaKnt.  V. 

Stmil.  R^ 

EIS8EMENAR.   v.  D.  (eissemenâ) ,  dl. 
Cbéroer,  maigrir,  tomber  ea  consomplinn. 

Êlj.  de  rital.  teemare,  dimiauer,    pour 
essaimer.  V.  EUiammar. 
BISSEN,  tI.  Part,  de  «ÎMtr,  sortir.  Voj. 


>,s.iD.  tI.  Latte,  bardeau, 

TOligC. 

EiqSENT ,  (eissèin)  ;  um.  Participe  du 
verbe  tiirir,  sortant,  sorteoli  c'est  aussi  uq 
lies  noms  de  l'absinihe.  V.  Eneen$, 

EISSERENAB,  8.  J»#M-inor,  cat.  Voy. 
Serenar, 

asSEBHENT,  s.  m.  (eissermêio] ,  dt. 
Sarment,  V.  Avig,  fagot  de  sarments.  Voy. 
tìarioìt. 

EISUIRNIR,T.a.Tl.  unM»,  iH..>n. 
Seeptere,  ital.  Discerner,  distinguer. 

Et;,  du  la  t.  leetmere. 

EUSERNIT,  idj.  tI.  Distingué  i  sage, 
prudent. 

EtSSEROC,  s.  m.  (eisserôe^innaoT, 
uMua.  TfODi  qu'on  donne,  dans  la  Basse- 
Prarence,  àunvcntde  merquivieotduS.-E. 
oadaBlidi. 

Éty.  de  l'ital.  tciloeeo  et  inrocco ,  m.  s. 

EISSEHTUIRE,  s.  m.  (  eissertiiTré  ). 
Pbche  b  bec.  Cast. 

ElsaERVA^s.  f.  (^eissirve).  Aclîoa  de 
bien  goiiTtrner  un  vaisseau  dans aa route: 
Courrer  ta  bella  eùttna.  aller  m  gré  du 
vent,  n'obéir  plus  au  gouvernail,  en  parlant 
des  vaisseaux;  Bg.  perdre  la  léte,  s'égarer. 

Êlj.T 

EISBES ,  vt.  II  ou  elle  sortit,  du  vertie 

ELUES,  pi.  v).  Mêmes. 

EISSETA,  V.  Aiutla. 

EiasETS  ou  sun),  (cisséft  OQ  iissés), 
ai.  Si  ce  n'est,  ou  ciceglé.  Sauv. 

BtSfll.  V.  Aicit. 

EISaUM,  B.  m.  [eissiàm].  Mélange  de 
ptosieurs  herbes  qu'on  fait  cuire  et  qu'oB 
maiige  en  guise  de  salade.  Gnr. 

EIsaiEtt.s.m.  tI.  Escient.  V.  Sri,  R. 

EissnmAR ,  r.  a-  CeÌBsigná],  dl.  V07. 
EUringtar. 

EunoNB ,  adj.  et  p.  Ceisslgn^]  ■  dt.  V. 
EUringtat. 

EiBSnJi.  s.m.vl.  Eiil. 

EUSINGEAR,  v.  a.  (eissïndjá],  dr.u- 
■iUMi,  al  mieus  uinoua.  Dépêtrer,  dépé- 
eber,  délivrer,  dégarnir,  d^oorvoir,  priver 
de  quelque  chose.  Douj. 

Ëly.  de  ri  priv.el  de  uingear,  pour  rin- 
gear  ou  crinchor,  dler  de  la  cemture,  V. 
Cench,íí. 

EIS8INOEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eissind- 
já,  &de),md.  ■»*«».  Délivré,  pnié:  Jf'M 
(□un  tÌMiingeat,  je  m'en  suis  défait.  Vov. 
Ceneh,  R. 

EUSIOD ,  s.  m.  V.  Eiiiou. 
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,  a.  m.  (eissirméin),  d.  toal. 

Le  cep  de  la  vigne,  les  sarments. 

EISStSSETZ,  îl.  Que  vous  Bortissiei. 

ElsaviEaAS,  s.f.  d.  mars.  V.  Cieis- 
mi. 

BISSOLA,  V.  JÌHoIa. 

BIS80LAR ,  V.  AUiolar. 

ElBSON,vl.IIsouellessortcnt,du  verbe 

EIS800DHAR,  V.  Eiuaarar. 
EISSOODHETA,  V-Sattreta. 
EI880P,   s.  ta.   (eissóp),   d.  m.  ncmar. 


, Canonnière, 

s.f,  petit  cylindre  desureauprivédc  sa  moë- 
le,  dont  les  enfants  se  servent  pour  hneer  de 
petites  hsHes  (Tétoope  ou  de  papier,  en  com- 
prÌRMBt  l'àr  de  KtnlérieDr  du  tube  avec  on 
refouloir. 
'  EUSORBAR .  V .  a.  vt.  niMuM ,  mm»- 
■«■,  KBOMAB.  Aveugler,  ôter  la  lumière, 
perdre  la  vue. 

Êly.  do  tat.  txorbart,  priver,  priver  de 
la  hiraière. 

BUSOT,  Ceci.  V.  Aiçot. 

nssoOBUAR,  d.  m.  Oublier,  Voj. 
Owblidar. 

EDSOnTLAnEnT  ,  B.  m.  (eÎBSonfla- 
néin)  ;  noniiruanT.  ÉssoufOcment ,  état 
pénible  et  laborieux  de  la  respiration ,  qui 
provient  ou  d'une  maladie  ou  d  une  exercice 
trop  violent. 

Éiy.  de  rit,  hors,  oblre,  de  êouftar,  et 
de  tnetit,  souffler  outre  mesure.  V.  FI,  R. 

EUSODFLAR,  T.oj'eissoullá)  ;  ucaon- 
n*B,  «HOfirus.  S'essoutOer,  perdre  l'haleiae 
en  courant. 

Ély.  de  rif  de  lauflt  el  de  or.  V.  Ft,  R. 

EUaODFLAT,  ADA,  ad),  et  p.  [eissoti- 

flà ,  ade)  ;  ouonru* ,  luovruv ,  vhuuut, 

Mâëunun.  Essouffle ,  ée ,  qui  est  hors  d'ha- 
leine pour  avoir  couru  ou  Tut  quetqu'autra 
mouvement  violent. 
Èkj.  du  lat.  exiuffoealM,  Hén.  V.  FI , 


■.£zir.caLanc.esp.  £(CTr«etf/acir«,ilsl. 
Sortir ,  saillir,  former  éminence ,  provenir.  < 
Ëty.  du  lat.  «Pire,  b».  ».  V.  fr,  R. 


,  -.  -JV  (eissÓUÍlÊ)  ;  ntmmrt. 

SouOle ,  souCQemcBt  des  serpenis.  V.  FI,  R. 

EIBSODN,  V.  AiâtoioK 

EISSODR,  s.  m.  (eissóuT).  BouiHon, pe- 
tite source ,  surgeon  d'eau  qui  sort  de  la 
terre.  Gare. 

EISSODR8AR,  t.  a.  (eissourbà),  dl. 
Aveugler;  étourdir,  incommoder  à  force 
d'instances. 

Éty.  AU.  de.4Ú40ur(lar,  v.  c.  ol  et  Sur  d, 
Rad. 

EISBOURBAT,  ADA,  adl.  et  p.  [eis- 
sourbà. áde)  ;  md.  Etourdi,  ie.  V.  Ettourdit, 
Ewtmrdat  et  Sur4 ,  R. 

ElsaODRD,  B.  m.  (elssóur]  :  huwk.  Pe- 
tite sourc*,  lieu  où,  l'eau  soud  de  la  terre 
en  petite  quaalité  -.  Btovre  à.  l'eûio»rd  , 
boire  ofi  l'eau  soud.  Avril. 

EUIOCrRI«R,'d.  m.  V.  Etuovrdar  el 
Suri,  R. 

BU>OIinDEr,IDA,  aiy,etp.  feiwoordl, 
ide);  Enturdnido,  port.  Assourdi,  ie.  V. 
Svrd,  K. 

EUBOUBOOns,  ODHA,  adj.  (eissonr* 
d6us ,  óuse),  di.  Etourdissant ,  importun  ^ 
incommode ,  par  trop  de  parelM  oa  par 
trop  de  bruit. 


EB 

Ëty.  de  Eùmri.  R.  de  êUtouriar  et  de 
oHt,  de  nature  ì  élourdir.  V.  Siird,  B 
EISSODRELHAR,  et. 
EISaOCRELHAT  ,  d.  m.  nuvmur. 
Detonlhado,  port.  V.  Dttawtlhar  tí  Au- 
reW.  R, 

EISSOCBENGA ,  s.  f.  (eissouréingne} , 
d.  m.  Seringue.  V.  Stringa. 

EUSiiC,  s.  m.  vl.  ^«etuno,  ital.  Séche- 
resse. 
Busnc ,  K^.  V.  EùMch. 
BiasDCH,  s.  m.  vl.  Issue,  hasard.    - 
Éty.  deimr.  V.  Ir,  R. 
EU8IICH ,  A  1,'BHiiai.  exp.  adv.  teisAlch). 
vl.  A  l'insu,  sans  qu'on  en  ait  Gonnaissaoce: 
A«i  à  VeitwK  dtfeniu*,  Stats.  de  Pr.  expr. 
que  Julien  traduKpar  jeu  de  hasard,  défendiu. 
Ety.  Ce  mot  ne  paraît  être  qa'une  altéra- 
tion de  tiiMt,  tbrmé  de  in,  négat.  et  m. 
V.  Ste.  R.  En  vl.  à  Bec. 

BUSDCa,  DGHA,  adj.  (eisnltcb,  úldie}  ; 
Bunc,  BMor,  Busu,  un.  Sec ,  essuyé, 
privé  d'humidité;  fig.  maigre,  exténué. 
A  ped  (ÌM11C&  Houn  ripreiid  langotutat, 

Prov. 
Éty.  de  «if  pour  h  pn'v.  et  du  lat.  itueui, 
suc,  privé  de  soc,  privé  d'hamidité.  Voy. 
S«*,R. 

Aarlt  qut  TËissuch  a  régnât 
Et  foiurca  dt  veire  «n  dditgi. 
BruejB. 
BUSODADOIIR  ,  S.  m.  (eisBUgadoor]  * 
d.  de  l^rpentras.  V.  Eittugav. 
EI8SOOA-HAN,  V.  PanoMan. 
ElsanOAM ,  s.  m.  (eissugào).  Essui,  lien 
0Í1  l'on  étend  une  chose- pour  la  faire  séoer. 
V.  EiltTididour, 
Êly.  de  tÙÊitch,  et  Sfte,  R. 
EISSUGAR,  V.  a.  (eissugà);  Â*ciugare, 
ital.  Enxagar,  esp-  port.  Essuyer,  SMbei, 
V.  Panar  el  Stccar,  fig.  endurer, maffrir 
les  afTronts. 

Ëty.  de  VUal.  tueiugart,  m.sîgB.  oa  d^ 
Eiitueh,  V.  c.  m.  el  de  )■  term.  act.  ar,  litt. 
priver  d'humidité.  V,  Seee,  R. 

EISSUGAT,  ADA,  a^f.  et  p.  (eissugfi, 
áde).  Essuyé,  séché.  V.  Pmat,  Steat  et 
Stee,  R, 

EISSmiAR,  lou  lingt,  Cial.  V.  Bit' 
lagar. 
— ~—    "   EUtvch. 


EITA  ,  adv.  de  comparaisoD  ,  (ÌRe), 
d.  bas  llm.  Pour  eilanl.  V.  Aulaití. 

Autri.  oqvtlai  dana*  drtmUa*  ta»  rite 
itoWat  Îwn»  cmnno  l'autro,  Béron.  c'est- 
ï-dire  ,  afàttat  àrnuu  éroU»  mmk  riloNt 
;oIiaf  i'wna  eoumo  tavAra,  ees  dwu  flllea 
sont  aussi  jolies  l'une  que  raalTa;V.ra«t,B. 

EITAIr,  adv.  (dUl),  d.  baa  Km.  Aioii, 
do  cette  manière,  de  cette  façon.  V.  .iarin. 

fity.  du  lat.  tld ,  m.  B. 

0qxí€i  paê  tHal  fu»I'aN  fai ,  Bér, ,  e'eat- 
k-à'in,  Ajuot  et  ptti  «ital  ftu  Tm  /iai , 
ce  n'est  pas  ainsi  que  l'on  fait; 

EiUtl  fâttn  ,   Bér.    c'esl-i-dire  ,   EUai 

Cbuvm  voue  pourtat  T  UnU-eiUU;  c'est-k- 
dire,  Conmo vout pouTtat ,  tout rilnl, com- 
ment vous  portei-vousT  pu  trop  bien. 


ïGoogle 


ETT 

Aqitel  et  u  tout  tttal,  ce  tìd  Mt  pluUït 
mauvais  que  bOD. 

ETTAUDABJO,  d.  lim.  AU.  de  Ettandará, 
».  c.  m. 

ETTANT  ,  adv.  Autant.  V.  Autant  et 
Tant,  K. 

EITID ,  a.  m.  d.  lim.  V.  Eitiou. 

ETTOBE,  eip.  adT.  (ellobé),  d.  bas  lùn. 
Pour  atUanbtn;  pareillement,  aurai  bien  , 
aussi.   V.  Tanbin. 

EITOUMAC,  d.  lira.  V.  Ethntmae. 

EITRECH,  BCBA,  adj.  d.  lim.  Voj. 
Bttrtch. 

Mfat  H  %av  tàt  pa  à  VíUrÌ ,  Foucaod. 
mais  ai  je  Bina  plus  k  l'itroil. 

EIV 

EXTACBAK,  t.  >.  (eiiatdtà).  P«n:er, 
faire  des  trouées ,  c'esl  percer  dans  un  ctHiBp 


jnllhar. 

EITACRâB ,  V.  >.  (eiraldià].  Gooper  (k 
e(  là  le  UÍ  qm  est  mdr.  Gare. 

HVACHAB  •■ ,  Gare.  V.  £fk>utar  »'. 

EtVENTAT,  ADA,  adi.  d.  lin.  Blendu, 
«.  V.  fftmdHi: 

br.  de  fi,  do  «Ml  et  da  fli,  étalé  n  teat. 
V.  fmt,  B. 

— r,  IDA,  adj.  d.  lim.  EïeiHé. 


,  vl;  T.  Bxm^. 


EJONCAT,  ad],  et  p.  it.  ifm^b. 
EI7.  det^dejcnu  et  de  si,  muni,  pourri^ 
couvert  de  joac.  V.  Ìsum.  R. 


Ec ,  Tt.  Emplbyé  iiDelqncrofi  pmr  «n  tt, 
CD  loi,  dans  le,  pour  at  <f ,  et  le. 

BL,  BU,  toâi,  dâsinence  dimiaathe ,  prise 
du  IM.  «Uh«.  *Ua,  qui  lepréwile  c»  pelil, 
Yo^iei  éOmgak  par  le  radical,  eomme  :  Mai- 
fr-i»-el,  Jbm-enftt,  Pattawr-el,  JÏimI, 
roHrrfoNT-ai,  ToNTl-el,  etc.  qui  sont  de  rt- 
niablM  dimîbanb  de  Maigra,  Jwve,  i^u- 
lour.  XEiH,  Tourdoura,  r«wrla,  elt. 

'Ma  BMit  lB»dinimillft  diHil  persomifr  n'a 
jamais  coaleslé-l'eiiateDae;  MaiBit  en  est  ane 
ioogiK  séfie  d'aolresquí  Se-iMua  parnssenl 
ptas  teUk  parco  qas  leuiwpoafeibélanl  tombés 
CBdésnètode,  ilaaoïri  deTCW»  eui-mámes, 
en  appM«BM  da  moins,  des  positifs;  de  ce 
Donbra  sont  aŷnti,  a^iitiMi,  dérit é  du  lat. 
agKâlbu,  dim.  êa  OfmMf  ttlMa,  din.  do 


EL 

edla,  lat.  tapalwC»,  dimi  de  ipiUu,  lat.  ma - 
mella,  dim.  du  fat.  mamma  :  Anel,  dé  ÁAnu- 
tHs;  rírgulaàe  Virga;  Burel,  Bureim,  de 
Aura;  TOiimbel,  Toambiou,  de  Toumba 
etc.,  etc. 
EL ,  s.  m,  (èl),  dl.  et  bas  tim.  Pour  ceil. 

La  (OH  NOM  fsHM  pas  «'«procha  d«  «xtel, 
Bergoïi^. 

A  btttf  elt  («MM,  devant  tool  le  moiu... 

EL,  vl.  En,  auidaos:  Prtxieaiu  tl  dtêart, 
prêchant  dans  k  désert. 

EL.arU  »1.  £1,  esp.  Lnt,  «U,  eox,  «m, 
tH,  et  oMicM,  lui-mtoK>  lUt,  vL 

Et},  du  lat.  Ohtai,  êUnm. 

EL,proD.per».8ig.  uu,  f.  sìi^.  umk, 
m.  pi.  KiA»,  f.  pt  «ta^.  pi,  des  deui  Mores. 
£J.  esp.  BU,  etL  Le,  lui,  ello,  eai,  eltes,  «oh 
eslforaié  de  tl,  par  letfasngenent  do  les  oh. 

tij.  du  lat.  tíle,  iUs. 

BL-.l.Ei(toawm.employé  eomoKsrl. 
m.  au  datif. 

El  eapitol^lfwbma  el  dta  eiar. 

Au  Capitale,  le  lendeiMin  au  jour  clair. 

EL ,  ■■*,  déainonce  qui  a  son  analogue 
dans  te  latin  aUê,  comme  al,  et  qui  ajoute  la 
même  sigmBcalion  au  mota  qu'il  sert  i 
eemposer.  V.M. 

Carn-tl,  de  caniali*,  fonué  4s  car»  , 
duir,  et  deelh  4|BJfcat  h  la  chair. 

Jforl-«^4e«iorta<û  qui  tient, qoi  antiw- 
lientkbDrarL  *       ^*^ 

5«ii«H-«(,  da  t«M«atw,  qui  lient  anx  acBa. 

Tti^mit-tl,átt»^pi9ralù,  qsl  a  rapport 


fU.âénncMevriserlilbmRrdesDonw 
ardÌDairemcalabairaila,  et  «sprimerdeg  sui- 
les,  dessérica,ce^iaBpMsedes  d^mloppc- 
meols  HJlérieura  et  aubàéqueM,  ee  qm  Icb  a. 
fait  appderiNbirfnti^,  pa«  Butet,  de  te  nom- 
bre Bont  : 

rut-«la,  de  hilwn,  tmni,  déRendrv-. 

Cnrat-tlorit  citrMium,  eurari,  soigner. 

S*qu-*ia,  de  n^at,  suiara. 

Qmr-$la,  dBfu«rt,  se  plaindlre'. 

far^tla,  de  partnUt^  gia.  do  |Mr«m, 
parant. 

CaMl-«Ia,  de  «andfr*;  ttr«  aibatéi 

ELA,  pron.  pers,  B.f.  ltia);ma^  hu, 
t1.  £(la,cat.e8p.porLilal.  ËOe. 

Êlj.  du  tat.  iffa,  êUa.    . 

ELACIO,  s.  L  tl.  >Ma>^  ffautow^lud. 
Elé*a[iont  bauteur,.  orgueil. 

Élf .  du  lat.  elalùra.  fc 

ELAGAOE,  ».  m.  («Isgidge).  Ëlqgq», 
lactiond'ilaguer,8onproduit.  Gara, 

EI.AQAB.  t.  a.  (alagé).  Elaguer,  rataan- 
«her  les  branches  inutiles.  G^rc. 

ELAINA,  s.  f.  (âaliie).  Elaim,  principe 
immédiat  q^t  ressamble  il  de  l'huile  incolore 
et  presque  ihodoro,  qu'on  retire  delà  graisse 
de  porc,  dlmnnierde  mouton,  de  bceur,du 
beurre,  de  l'huile,  etc. 

Stj,  de  Aafn« ,  formé  dii  grec  îi^aat* 
(êlaion),  huile. 

Uk  Cberrenl.découTrilceprinaipe  «en  b 
fit!  de  l'imitée  fBlS;  dans  la  graisse  de  porc. 

m.tlMB  wu,  (airé  eliiwé],  dl.  Pain 


ELA 
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(laitM,  ponr  lira  et  laitta,  tenir  sa  Uet,  te- 
nir le  bec  dans  l'eaui  expressions  Bgvrbtê, 
dire,  faire  attendre  longtemps  quelque  dMW, 
etenaUendaDt,Uisseren peine;  iaire  endé- 
ver  ou  dépiter  un  enCant.  Sanv. 

ELAH,vl.  PourvIa-iM.ellaBe. 

E1.AWB1C,tI.  V.  Mambk. 

ELAMEa>  S.  m.  vl.  ElémeiUs.  V.  £{«- 

ELAN ,  Gare.  V.  ftlan. 
ELANÇAMBNT,   s.   m.  (elançaméin); 

■mwf  ■»■!,    fcaBjjtaa ,  ai^a*.  Ëlancsncul, 

mouvement  impèlneui,  douleur  pulsatirc  et 
aiguë.  V.  fan  el£n>aM. 

Ëtv.declanfar  et  delaterm.  ment.  Yor, 
tant,  R. 

ELANÇAR  V,  v.  r.  (l'ehnçà)  ;  •'ouacM, 
■'■uHfu.  I^meiar;  ilal.  S'élancer,  se  Jîui- 
cer  avec  impétuosité,  dans  le  sens  neutre,  il 
signifie  seuUr  des  élaneements. 

Ély.  de  loBfa,  lance,  et  de  la  tenn.  «cl. 
or,  jetter  comme  une  lance.  V.  £anc,  R. 

ELANÇAT,   ADA,  adj.  el  p.   (elançi, 
àde)  ;  Buiçix.  Elaocé,  ée  ;  qui  a  la  taille  ef- 
filée \  efflanqué,  en  parlant  d'un  cheval. 
ELAROm,  V.£«faroir. 
ELA9,  pron.  pers.  {.  pi.  (êtes);  imm» 
■LUC,  vl  Elle»,  caU  EUat.  esp.  port.  Biles. 
ELAftTICITAT ,  s.  f.  (elaalrâita)  ;  £Ia(> 
tieità,  ital.   £la«tùtdad,.esp.  £la«<t«úlad(, 
port.  £la«(icï(al.  est.  Elasticité,  propriété  de 
certains  corps  4111  leur  fait  reprendre  leur 
forme  naturelle  après  ravoir  perdu  par  TeOèt 
d'une  violence  quelconque, 
Ety .  du  lat.  tostidtoa,  latû. 
Saint  Gravesande  est  le  premier  i^aicicB 
qui  ail  étudié  les  lois  de  l'élasticila  ixVui** 
siide). 

ELASTIOOE,  ICA  ,  adj.  ElaïUe.cA. 
Elattieoy  ilaL  esp.  port.  £lasliq.ue,  qui  a  du 
ressorL 

:Étj,  du  laL  tlattieuM,  m.  &  dérivé  du  gi«« 
I^KTJiï  (élastés),  formé  da  recbe  Uvùvuv 
(éiaunéin),  pousser,  agiter. 

BLAtnAB.  ■'■,  ».  r,  (s'élDoorit),  a.  bas 
hm.  et  impr.  ■'■uioeu.  â'égueuler,  aunir 
outre  mesure  la  bouche  pour  crier  plus  fort  ; 
s'égosìUer.  V.  Etgovit^ihar  t' . 

mttH  Hoonra  pa-  vmm  mhdv,  "Béron. 
a'ast-i-dire,  ms  titni  tlaurat  |Mr  bous  «on- 
nat\  je  me  suis  égosillé  pour  tous  appeler. 
Bij.  de  «  prÌT.  de  aura,  pour  loAra,  lèvre, 
et  de  l'act.  ar,  se  déchirer  les  lèvres.  Yov. 
Ltbr,A. 

ELADBAT,  ADA,  adj.  et  p-.  (eroofira, 
ide),  al  impr.  woonu,  d.  bas  lim.  Qui  a  une 
gronde  ttouebe.  V.  Labr,  R. 

ELAOIUT,lDA,  ad>.  et  p.  Celooori,lde), 
dt  baslim.  et  impr.  nooniu ,  oMotF».  Ub  le 
dit  du  kois  vermoulu;  dans  lequel  on  obaervo 
de  gros  trous.  V.Labr,  H. 
ELAVASBA ,  S.  f.  (elavàsse) ,  et 
ELATASBI,s.  m.  (elavaaai),  dlbas  Km. 
Averse.  V.  Lav,  R.  el  SaUia. 

ELATAT,  s.  m.  (elová),.  d.  bavlim.  La 
première  des  quatre  espèces  dcpanaris,  qui 
n'occupe  que  les  téguments,  jraU'aceNtHr*. 
Béron. 

ELAVAT,ADA,ad}.et  p.  [elavi.  àde}, 
d.  bas  Km.  et  impr.  mm*a.  On  te  dit  des  sott- 
pes  et  des  ragoûts  daas  lesquols  l'eau  abooi- 
de,  qui  sont  Mv/«.  V.Xav,  K. 
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grand  fleuve  d'Aflemagne,  qui  i 
UoD(-de«-G^nU,  sur  les  conlitis  de  la  Bohê- 
me et  de  la  Silèsie,  elge  jette  ttuns  la  mer 
d'AHemagDe ai)  N.-O.  de  Hambourg. 

ÉIj.  du  lat.  AlbU. 

EIAOncm,  V.  a.  Th  Forcer. 

Perla  porta  Ctrdana  euideron  elborcir. 


■  Crois,  contre  les  Albig. 

ELBDF,s,  m.(elbùr).  Elbeuf,  drap  fa* 
briqué  dans  la  Tilte  (le  ce  nom. 


m  delieu,  vl.  pour  va*»- 
•ù.  AudeâSan,  ancien  château  de  Prorence. 


ELE ,  tI.  Bte. 

m^CRUH,  s.  m.  tI.  Nom  â'o&e  plaole. 
V.Eborie. 

EI.ECTIO,  tI.  V.  EUetion. 

BLECnON,  B.  r  (electie-n);  ukti«. 
EtteHà,  cat.  EUiione,  ital,  Elecdon,  esp, 
EteitSo,  port.  Election,  action  d'élire,  choK 
-  fait  par  pluateorH  personnes  ;  action  par  la- 
qoelle  Dieu  a  prédestiné  ses  élus  ;  chois  d'Dc 
domicile. 

Étx.  do  ht.  tUcHonit,  géa.  de  tUaio.  V. 
Lfg,  R.  2. 

Dans  les  éjections,  ceux  qui  acceptent  les 
charges,  dont  fis  ne  sont  pas  capables,  sont 
■Utabt  Ûamables  que  oeui  qui  les  leur  don- 
nent k  la'  Tolée  :  les  uns  témoignent  peu  Ji 
sagesse  eide  probité  en  tenr  élections,  et  tes 
■ulres  beaucoup  de  Ibtie  en  la  bonbe  opinion 
qu'ils  conçoivent  d'eus-mCmes ,  et  tous  en- 
semble léswignent  peu  d'affection  et  faóins 
d'atlacbetneot  k  la  cbom  publique,  que  nous 
devons  toujours  préférer  Ì  nos  propres  in- 
térêts. César  de  Roquefort ,  Dict.  Général. 

EIiEOTID,  TVA,  adj.  ri.  BUetíu,  cat. 
EUctiwK  esp.  port.  EUlUm,  jtai.  Etecllf, 
ire. 

ELECTODH,  s.  m.  feleclóvr)  ;  EUtUn, 
ital.  fbdor,  esp.  cat.  EleUor,  port,  élec- 
teur, qui  a  le  droit  de  concourir  ii  uae  élec- 
tiOD. 

Et;.  dulat.«Iec(or,m.s.  V.  legt  R.  S. 

ELECTaDtUL,<AI.A,adJ.  [eleclour4t, 
aie);  aucrsiiuii.  fjelíoniig, ital.  EUeloral, 
esp.  cal.  ElritOToi,  port.  ElecBera),  aie  ;  qui 
appartieDlirélfidettrouaaxélecleKri, 

ËIv.  du  lat.  elicloralU,  m.  s.  Xoj.  Lia. 
Bad.  2.  .  .  '       "' 

ELECTRE,  ».  m,  tI.  Eltetrg,  ttac.  cal. 
EUetro,  esp.  ÉttUrè,  ilaU  Electre,  canposi- 
ftiOn  4'oT  et  d'argent.  '     -    - 
.    £l]r.  diilat.  «I(e(rum,anbre. 

ELEOTRiraTAT ,  s.  f.  (  elertricltà  1  ; 
Eleclrieilat.  cat  EUltricUà,  ital.  EleetriH^ 
âad,efp  Eleeiricidadf,  -poTt.  BTeetrlcité, 
propriété  d'illircr  ou  derapousser  qu'acqnié- 
reni  certaÌBS  corps  par  le  frotlenicDt;  eflfet 
du  feu  électrique,  cefeaintoie. 


ELE 

£(7.  Aa  laL  eltetnm;  dérivé  du  grec 
^XcxTpDv  (éîcctroD),  nom  qui  désignait  l'am- 
bre, substance  sUr  laquelle  on  a  reconnu  les 
prcmÌCTs  phénomènes  éleetriques. 

C'est  du  temps  de  Thaïes,  contemporain 
de  Platon,  que  Celte  découverte  fut  faile, 
c'est-i-  dire,  qu'on  s'aperçut  qu'en  frâilanl 
l'ambre  elle  seqaéf  ail  le  psofiriété  d'atliter  à 
elle  les  petite  qorps  qu  on  lui  présentait  1 
mais  ce  n  est  qu'en  1746,  qu'on  a  fait  le  pre- 
miwessai  et»  grands cflUs  que  peut  produire 
le  fluide  électriqub. 

AUXVI°><siÈcle,  Gilbert, physicien  anglais, 
découvrit  phisiein-s  substances  qui  ont  la  mê- 
me propriété  que  t'aMbre. 

AuXVIl<°<  Otto  de  tiuesicbei  bâormestre 
de  Magd«b*uig ,  -inventa  la  premièn  ma- 
chioe  électrique ,  qu'il  fit  avec  un  globe 
de.sodfre;  J)  découvrit  l'altMMriion  et  la  rëpul- 
BÎoode  l'électricilé,  ainsi  que  la  pétillement 
et  la  lumière  électrique.  .  >■ 

EfttJW,(it^f,  rmftnniitqaril  javuitdes 
corps  conducteurs  du  Ouide  électrique,  tandis 
que  d'autres  ne  jouissentpas  de  cette  pro- 
priété, il  inventa  l' isoloir,  souppinna  l'ideniila 
de  la  foudre  mec  le  Quids électrique  eti'aper- 
SutdelaiprQpriété.despoiatcs. 

.  En  iliO,  BoK,  substitua  un  globe  da  ver- 
re h  celui  de  soufre,  et  il4Jouta  ud  coDdae- 
leur  métallique  iscdé. 

Dufaf ,  rtcoosoi  Teiislepce  de  deux  fltii- 
du  qu'il  nomiímttirétírjiinnx. 

F.n  1746,  Uusdienbroeck,  dtooavrit  par 
buard  |al»oi)leille  de  Lejde. 

A  ppv  prètf  i,  la  n^ème  èçov»,  Nollét  et 
Jalaberl  découvrirent  l'inQuence  de  JTélecIri- 
cilé  sur  l'économie  animale  et  végétale. 

En  1746,  Etamsdedt  substitue  le  plateau 
de  verreau  globe,  dans  la  machine  électrique: 

,tVanklin, démontra qoe  teOnide  éleclnque 
était  le  même  que  celui  du  topKrm;  il  inventa 
le  parslonnwriik  di>Dl  la  eremièn)  expérience 
fuKaileen  17&â,.par  U.  Dalibard,  1I  ne  re- 
cqnnai£$tûi  qu'un  Huide.postilf  on  négsiif. 

Les  autres  découvertes  sont  moins  impor- 
tantes, ,  ■  , 


esp.  port.  Electrique,  qui  refùH  et  com- 
munique, l'électricilé  ou  qui  ;.i  rapport. 

Ety.  du  lat.  eUetricui. 

ELBenuSABLB.  ABLA,  adj.  (clectrï- 
sâUériblel;  EUcli-itable,úal:  BUetriiable,' 
esp.  Electrieable,  qui  peut  ^re  éleclrisé,  qui 
en  est  susceptit>le.  ■  ■ 

.  Éty.dB  eÌMtrii  €l4e  lAle. - 

ELECTRIMR  ,-^.  a!  ■  {eleclrisà)  ;  ^fec- 
iHiar ,  cat.  EltUriiilAre,  ital.  EUHHiar, 
fitf.  pbtl.  ËhieiKser,  «Mnffiuii}q°er  la  fkcullé 
électrique.  ■    .1  ■ 

Ély.  du  l*t,  eleetrvm,  i,  électricité,  et  de 
^  avec  le  r  eufihoRÌqiie. 
'El.DcTR|SAT,A»A,á(H.  cíp.  feleclri- 
sfil'Sdé)  ;  eiectrhado,  port.  Elecirise .  ée ;  à 

atii  on  a  communiqué  de  rékctricitè  ;  bg.eu- 
lanlé-;  raVj,  enthousiasïilié.    .'  '"  ', 
El.ECTllABl.s.io.felectuári):.£Iecítta- 
río,  csi).  port;  ^liclilari,  cal.  íleifuurío, 
ital.  Elcctuaire, 

Êly.  du  lat,  eleflvarium,  ah  élection*  re- 
r«m  guibvi  eon/tciiur,  dtcttiin;  de  tligert, 
choisir.  V.  Leg,R. 


ELE 

BLECTOABIS,  v].  ucTua,  u««un, 
ucTow.  V.  Elteluari. 

ELEFAlfCU,  vl.  EkphanHarit ,  esp. 
cat.  V.  ElepÎMcia  et  EUfanna. 

ELEFANT,  Bltfant,  eut.  V.  EUphati. 

ELEOAMBnBNT,  adv.  ( elegaïuinèin ) ; 
EUganltnint,  cat.  Eiigmttemente,  ital.  esp. 
port.  Elégamment,  avec  élégance. 

t>[y.  du  lat.  eleganler,  ou  de  tUgatUa  et 
de  ment,  par  la  suppression  de  b  SïU.  ta.  V. 
Leg,  R.  2. 

ELEOANÇA.s.f.  (eleg&nce)  ;  >ucmm. 
EXtganta,  ital.  EUgatteia,  cap.  port.  Elé- 
gance, recherche  dans  la  parure,  agrément 
daud  les  formes,  délicatesse  de  goût,  tact  dans 
les  arts,  choix,  politesse,  grâce  des  exprca- 

Ély.  du  lit.  eUganlia,  m.  t.  formé  de  Ugt- 
re,  choix.  V.  Ug.  R.  2. 

ELEOANT ,  ANTA,  adj.  (elegán,  ànU); 
uaun.  EUffànt,  cat.  EUganlt,  ital.  asp. 
port.  'Elégani,  anie  ;  qui  a  de  l'élégance,  on 
le  dit  subst.  d'un  homme  rechercbu  dans  Sa 
parure. 

Éty.  du  kt.  tleganlU,  gén.  de  thgûM.  V. 
lig.R.i. 

ELEOANTlSA.s.f.  (eTegaQllse).EIégm- 
ce  outrée,  vice  de  l'élégant,  tiare. 

ELEOEH  ,  ri.  EUger  ,  aoc.  ttà.  Tor. 
EUgir. 

ELEGU,  S.  f.  (eledgle];  Eligia.  itil. 
esp.  port.  cat.  Elé^e,  poëme  doiil  le*  pèpiii- 
les  et  la  douleur  sont  le  principal  caraclèf  e, 

Ëly.  du  lat.  eUgio.Îotmé  du  grec  îi-ifoi 
(élégos),  complainte. 

On  sttribuç  l'ioTeiilioD  de  ce  poËBi^;  les 
uns  Ì  Callimaquc,  grec ,'  les  autres  h  un  cer- 
tain Théocles,  de  Naxi|  et  le  mot  français,  tìèr 
gie,  k  Lazare  de  Baïf,  sous  le  régne  de  Fran- 
çois I". 

Ti  bu  Ile,  Ovide,  Properce,  se  sont  distni- 
gués  dans  ce  genre  de  poésie  parmi  les  latins, 
et  l'abbé  le  Blanc,  Arnaud,  Ménage.  U».  de 
la  Sure,  Desportes  et  U"'.  Peshoulières,  cbei 
nous. 

ELEOIDOR,  a.  m.  vl.  UMwra.  EUgi- 
dor,  anc.  esp.  Electeur.  V.  Eltebmr. 

ELEODIEN ,  S.  Q).  vl.  EUggimtnIOf 
ital.  Election.' 

BLEOIR,  T.  B.Tl.  kusi«,  nMm>,úuMm, 

M»».  Etegir.  c»t:  eip.  EUggete,  liai.  Elt- 
gir,  port.  Etire,  choisir.  V.  Élire, 

Ety.  du  lat.  eligeti,  m.  s.  V.  Leg,  R.  2. 

ELEGIT,  adj.  et  p.  vl.  w«T,  pwf»i.  £1b. 
y.Leg,R.i         , 

ELEGRON,  vl.  Us  ou  elles  élureiil.  V07. 
£/ííir.  .        ■,  ..    '. 

EL^GtiT.  vl.  V.ÍIijíIeltíí.Rl  2.: 

ELEIS  ,  proo.  pers.  pi.  des  d^ux  genr«a. 
>u,  »,  1,  un.  I^ui,  elles. 

ELEUH.narL  detfeffir,  vL  Élu.  Vogr. 
EUgite!lLeg,R,2. 

ELEBIEN8,q.  m.  vj.  BWMBDMM.  L'air, 
lociel.V.^PiïÇiwiCi, 

ELEIHENT,  s.  m.  .(éléffiènt);£le»tflHt, 
ill.  cat.  £lcm«nlo,iul.  esp.  port.  Eléraca^ 
corps  simple,  qui  entre  dans  Is.  rtMiposiliou 
des  autres;  élalou  situation  naturelle  d'une 
chose, 

tij.  du  lat.  elonenttun,  m.  », 

ELEBIENTAL,  odj.  vl.  V.  EltmttUari, 
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ELE 

_. l.wti-  *l.  u.M.^  EU- 

MMter,  c«t.  V.  BUmmUri. 

ELBMENTAB,  v.  a.  f  I.  EUmenÌMT,  anc. 
op.  f  UweiUare,  iul.  Composer  d'élènKiita. 

EI.BHBfn'AM,  ABU,  adj.  [elemeota- 
ri,áría);  £l«nciUar«,  iUl.  Elementar,  eap, 
cal.  £Î«n«tl4iI,pOTt.£léD)eataire. 

Étf.  du  lat.  «bauNtorif, 

BLBMBinv,  >.  m.  pL  (éiéméiu).  £lë- 
mena,  tes  ancteiu  ne  regardaieiil  coon»  tié- 
menls  oa  coqw  aimplea,  que  l'air,  l'eau,  U. 
tefreetlefen.  LachimiaelUptijsiqaeaodet^ 
mts,  at  décooipocaBl  cea  c^tfa,  oal  piouvi 
qo'ila  n'élaienl  point  ilénieiiUires,  mua  bien 
des  coaipoaét  pins  ou  moina  conçlezea.  V. 
Et,  Tttra,  AigiÊa  el  Fvteh. 

ELEHENTAT,  ADA,  adj.  elp,  vL  Com- 
posé (Ttíémeata. 

EUCMENTIBIU,  a.  m.  pi.  t1.  Les  t\i- 
■MDlfi.  V.  Etemenlt, 

Bm-EMOêHMÎ,  ».  r.  il.  uiMnA.  EUm<h 
Mua,  anc.  esp.  lÀmonna,  ilal.  ÁumÓDe. 

Ëtj.  du  bt.  elemori»a. 

ELENEOAB,  v.  n.  vl.  Perdre  haleine, 
baldner,  haleter.  V.  Halm,  R. 

EKfONOBA ,  nom  de  fenune  feleonóre)  ; 
uoHSK,  WB*.  fUoHora,  ital.  £limor,  cat. 
Bttator,  eap.  £lèoiiore. 

Patr.  Saîole  Ëléonore,  marljre  en  Irlande, 
qne  l'EglÎae  honore  la  S9  décembre. 

BLEPHANGIA,  S.  f.  rt.  aurAKU.  EU- 

fiuwia,  cat.  eap.  XUvha*eia ,  port  £l(/'an- 
na,  ital.  Eléphanliasis,  maladie  de  la  peau 
qui  la  rend  rnde  comme  edie  de  l'èléphanL 

Elj.  du  lat.  rlcphonUaria. 

BI.EPHANT,B.  m.(éléf&D);<urA>,BB- 
rwi,  «ur«n.  £Ii«fca«,laL  EUphmt,M. 
£Ie/iiNfa,  ilal.  eap.  Xlefant,  cal.  ÈltphanU, 
porl.  Eléphant,  Eltphai  ntaximut.  Lia. 
mammifm  onguiculé  de  la  fam.  des  Pacb;- 
dermes  dontim  dialingnedeoi  espèces  : 

L'âépbant  dea  Iodes,  doot  la  surface  des 
deols  moUairespréaeote  des  rubans  placés  h 
côté  les  uns  dea  autres,  ell'élépbantd' Afri- 
qoe  dont  les  mêmes  parties  offrent  des  loian- 
gea  au  lien  de  rubans. 

On  trouve  la  première  emice  dans  toutes 
les  parties  Mérimonales  de  rlnde  cl  dans  les 
llesTOinocs;et  laaecondcdepmsleCap.de- 
bonne-Espérance  jusqu'au  Sénégal. 

ÊIj.  du  lat.  elephanlHi,  dérivé  du  grec 
ilvfici  (elephas). 

L'élcpbaot  est  le  ptui  gros  des  quadrupè- 
des cdtanus  ;  ses  p«lils  portent  le  nom  de 
fimt,  soncri  celui  de  barel  ou  barrti,  et  ses 
dents  caMfRef  ou  ailliret,  qui  fournissent 
l'ivoire,  celui  de  défenses  ;  sa  femelle  se  nom- 
BieiUphatae. 

On  prétend  que  le  premier  éléphant  que 
l'on  ait  m  en  France,  fut  envof  é  a  Cfaarle- 
mane,  en  786  on  797,  par  le  calife  Haroun- 

Lea dénude  l'éléphant  non  débitées  por- 
tent le  nom  de  mar/il  ou  mor/il. 

BLS»aU«TA.  a.  r.  Vl.  BuntfnM*. 
Elcphante,la  femette  de  l'éléphant. 

BLBPBANTBaSA,  S.  f.  vl.  Elefai^et- 
ta,  caL  V.  EteptutrOa. 

ELEPHANTIN,  adj.  y\.EUfanli,  cal. 
Ctr/'aMifno.csp.  ital.  £M))haiUt«>d'étépbanL 


ELE 

Ély.  du  lat.  tlttìiúMimiê,  m.  s. 

EUB8CA,  vL  Uu'il  ou  qu'elle  choisisse. 
V.  Eligir. 

ELESIH,  vl.  y.Elirt  et  Ug,  R.  3. 

ELBST,  ESTA,  aiU.  vl.  £lu,  ue.  Vof. 
Ltg.  K.  2. 

ËI7.  du  1(1.  lUcia. 

BI2TACID ,  vl.  EUwu^,  cat.  V.  BU- 


vl.  V,  EiUvamnX. 
y.  a.  (éleva)  ;  hutab,  utab, 
LVMu.  Elveare,  itat.  Eketiar, 
eap.  porL£ti«tiar,cat.  Elever,  lever  en  haut; 
donner  plus  d'élévation,  accorder  des  bou> 
ncurs,  des  dignités,  donner  des  louanges: 
Ltvar  ON  f  Iniar  la  vote,  élever  la  vois,  par- 
ler plus  baut  que  de  coutume,  dreiaer,  bltir, 
faire  naître  une  contestalion;  ponr  nourrir, 
éduquer.  V.  EiUvartlEdMcar. 

Ëtj.  da  laL  vlaearv,  m.  s.  V.  />e,R. 

ELETAB  ■',  V.  r.  •'■««».  Eievar  u, 
port.  S'étever,  se  porter  plus  faaat  ;  se  pro- 
noncer, se  déclarer  contre.  V.  Ltv,  R. 

ELEVAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (elevi,  éde)  ; 
■(UT&T.  £l<v«do,  eap.  porl.  Eitvai,  cat. 
Elevé,  ée;  tiaut  placé,  pouls  élevé,  dont  les 
battements  sont  plus  vifs  et  [dus  forts  en 
parlant  du  pouls;  fig.  grand ,  subtime. 

Élv.  du  tat.  («vofui,  m.  s.  V.Lco,  R, 

ELETATIO,  vl.  V.ffnohoN. 

EIXYATtON  ,  8.  f.  (elevatifr-n)  ;  ausva- 
nov,  auvAv^.  Eievation,  ail.  CltediioMi, 
ital.  fÎMonon,  esp.  Elevofôo, porl.  EUwt- 
cM.cat.  Elévation,  action  d'élever  ou  état  de 
ce  qui  est  élevéi  action  de  s'élever,  de  parve- 
nir; grandeur  de  courage,  noblessede  senti- 
ments, action  de  lever  l'bostie  consacrée. 

Éty.  du  lat.  ilnatvmit  gén.  de  tlevatio. 
V.  Ln,  R. 

ELETATID,  ITA ,  adj.  vl.  SUeotif,  pn>- 
pre  i  élever,  Ì  soulever. 

ELETO,  V.  Etlew. 

ELEEIR ,  Gare.  V.  Eííxír. 


ELH,  art.  m.  s.  vl.  etpr.pers.  V.£l. 

ELHA,vl.  V.£(a. 

ELHAUCEJAB,  v.  imp.  vl.  Éclairer , 
faire  des  éclairs.  V .  Eiliouttiar- 

Élj.  de  elha*,  formé  de  tlh,  œil,  de  au  el 
de  tjar.  V.  Oeuf,  R. 

ELHOON ,  S.  m.  (nlloan),  d.baslim.  Pe- 
tit œil,  œil  mignon.  V.  Ytlhoit»  et  Oevt,  It. 

ELHS ,  art,  m.  pi.  vl.  V .  £1«. 


EU 


t5 


EU ,  dl.  Four  lis.  V.  Ttri. 


ELI  lAsvAU,  s.  m.  Nom  que  porte,  dans 
le  déparlement  de  l'Hérault  1  le  Paneratiim 
tnariltmum.  Lin. 

EUAZAR,  D.  pr;  vl.  Eléaiar. 

ELiaiBIX,  IBLA,  adj.  (elidgiblé,  ible); 
EUgibtt,  cal.  eap.  Eligivel,  port.  Etijpbiu, 
liai.  Eligible,  qui  peutétreélu,  qui  a  les  coo- 
dltiona  requises  pour  cela. 

ELIOIBUB,  adj.  m.  (elidgiblé);  £ítýt- 
biU,  iUl.  EUgibU,  eap.  Eltgivtl,  port,  Ëli- 

ÌÀJ.  dnkl.  iligtrt.  V.  Leg,  R.  S. 


vl.  V.  Elegidor. 

EuaiH,  vl.  V.  Eltger. 

ELOUNAR.v.a.  (élimina);  EUmnar, 
port.  Expulser,  mettre  dehors;  retranciter, 
òler  de. 

El;,  du  lai.  elimlnore,  de  «prir.de  (iawH, 
init;  seuil,  et  de  ar,  meUre  hors  duseuiLà 
la  porte.  V.i,tM,  R.2. 

EURUNAT ,  ADA ,  sdj.  et  p.  (demini. 
áde);  £[tmtnado,port.EIìminé,éo.  \.LÌm, 
Rad.  ■i. 

EUHOUNA  ,  vl.  V.  EletMHna. 

EUO,  nom  d'bomnw  (éUe)  ;  £lta,  ilal. 
Etiai,  esp.  Elie. 

Éty.  de  l'hébreu  EliialuMi,  qui  signifie 
mon  Dieu  etJéhovah. 

falron.  L'Eglise  honore  19  saints  de  ce 

'   EUONOB,  nomde  f^me,vl.£Iîinior, 
cal.  Ëléonore.  V.  £leonora. 
EUOC,   dl.   Même  slgn.  que  Eittom, 

EUPBE,s.  m.  (elipsé);  EUpie,  cat.  eap. 
EUitt4,  ital.  Ellipn,  port.  Ellipse,  courbe 
qu'on  forme  en  coupant  obliqueaKnt  un 

En  terme  de  grammaire;  £(ipHr,  cal.  eap. 
ellipse,  relranchement  d'un  ou  de  plusieurs 
mots  qui  seraient  nécessaires  pour  la  régtila- 
rité  de  la  construction. 

Éty.  du  laL  Hiptit,  m.  s. 

EUPTIQUEflCA,  adj.  , 

Eliptie,  cal.  £|tplteo,  eep.'     _., 

ElUptieo,  port.  Qliptique,  qui  tient  de  l'el- 

EURE,  V.a.  (eIiré);Buam,  tmAomnm,mMr 

on.  Eleggere,  ital.  £t<9tr,e8^.  Elegtrj  port, 
anc.  caL  Elire,  faire  une  élection  ;  cbouir  un 
domicile. 

Ëly.  du  lat.  «tt^are,  m.  s.  V.  Leg ,  R.  2. 

EUBA,  nom  de  fenune  (elísá);£íi«a,  Itd. 

Éty. 

Pair. 

EIJBABETH,  nom  de  femme  (eliatbél)  ; 

■MASKis,  BApaoe,    BUn,   IIABBLLA,   UABIOD, 

dlm.  B*BBW>IIB,BUABBUniII,  BBLOSV,  ElÌtabtí- 

ta,  ital.  tiabtt,  esp.  Elisabeth. 

Éiy.  Ce  nom  est  composé  de  deux  mois 
hébreui,  qui  aîgnifient  Ì>ieu  du  ««raienl  ou 
tHM  Ditu  ta  U  *ermaU.  U. 

Pair.  L'Eglise  honore  10  saintes  de  ce  nom 
mais  la  patronne  ordinaire  est  sainte  Elisa- 
betb.  mère  de  saint  Jean-Baptiste,  doul  on 
fait  la  fête  le  lOfévrier  el  le  3  novembre. 

ELISEO^  nom  d'homme  (eliaée)  ;  £Jffeo> 
ital.  esp.  Elisée. 

Et,- 

Pair.  Saint  Elisée,  prophète  en  Palestine, 
dont  l'Ëgliae  honore  la  mémoire,  le  14  Juin. 

ELISION ,  g.  f.  (elisi-ein)  ;  EUnont,  iul. 
£li(âo,  porl.  Etision. 

Éty.  du  lai.  elirionit  gén.  de  elirio,  m.  s. 
V.  te«,R. 

,dl.  V.  Etfoulinat. 
.     m- (ehie).  Elite.choii,  ce  Ipiit 

Î'  a  de  meilleur,  de  plus  parfait,  de  plus  vail- 
anl. 

EUmOPIA,  s.  f.  vl.  ffirliolropio,  esp. 
Bttiolropia,  port.  ElUropia,  iUl.  Héliotnb- 
pe,  sorte  de  pierre. 

Elitropia  tt  peint  nrt.  Elue.. 
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ËLI 


Etj.  do  grec  iiioe  (hélios).  et  tfimic 
(Iropos). 

EUX,  s.  m.  vl.  Us  blanc  T. 

ELDCIR,  S.  m.  (Ëliitr);  uiii»,  ■•««■. 
Eliiirt,  iul.  Elixir,  «sp.  port.  ail.  cat. 
LJqtKar  «pirilueDse  plus  ou  moins  cbarg^ 
de  principes  rèsÎDenx,  de  priacipea  odoraols, 
etc. 

Éty.  dtt  gwc  ii^xw  (elkô) .  je  tire,  j'«- 
trab  ,  ou  de  àXeÇioi  [alexeô] ,  secourir  ; 
James  fait  dériver  ce  mot  de  l'arabe  al-ecrir 
ou  al-tkrir ,  chimie,  préparation  chimique. 

On  croit  que  les  éliiirs  ne  Furenl  inTeutés 
qu'après  qu'Arnaud  de  Villeneuve  eut  Tait 
coniulire  Vesprit  de  via. 

ELIZADURA,  a.  (.  tI.  Enduit,  ilmse 
qui  rend  nui,  Lis.  Y.  LU,  B. 


,EU.,Tl.  V.  El. 
EIXA,  .u.uu,  u,  lu,  >ui,  m,  L», 
tau,  LTx».  ProQ.  pera.  (ém.  de  i»  troisième 
personne  au  sign.  employés  indîstinclement 
comme  sujets  oh  régimes,  dans  le  vl.  avec 
ou  sans  préposition  ,  elle.  On  trouve  aussi  ce 
mot  dans  le  sens  de  de  el  la. 

BUiA,  pr^pers.  féoi.  de  la  troisième  per- 
sonne (éle);  Ella,  ilal.  esp.  port.  Elle. 
Ély.  du  lat.  illa,  ipsa. 
ELLEBOBI,  s.  m.  vl.  V.  Elleboro. 
BIXEBORO,  s.  m.  ElUboro,  porl.  ital. 
EltboTo ,  cgp.  EMm»- ,  anc.cal.V.  Faraire. 
Ëlf .  du  lat.  helUborui,  m.  s.  et  dérivé  du 
grec  eX«iv  (élITu),  faire  mourir,  et  de  &p« 
(bora),  aliment,  aliment  qui  tue. 

Klil.KIII ,  pr.  pers.  pi.  des  deui  genres, 
employé  au  lieu  de  elloui  et  de  tUat.  Eni, 
ellea. 

Ëty.  du  lal.  tlli. 

ELUPflE,  s.  m.  (dipsé);  EUiiti,  ilal. 
Etipu  ,  esp.  EUipie,  port.  Ellipse,  ligne 
courbe,  appelée  vuleairemenl  ovale ,  et  qui 
eat  une  des  sections  du  cane  ;  en  terme  de 
grammaire,  retranphemeql  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mois  dans  le  discaurs. 

Ëty.  du  latin  tllipnt,  Air'nè  du  gne 
îi/.eiil'if  (elléJpsis),  défsul,  dÊri?ide  Xitnu 
(Kipd),  manquer,  être  moindre,  parce  que 
les  carrés  des  ordonnées ,  dans  l'ellipae,  sonl 
moindres  que  tes  rectangles. 

BIXIPTnjiœ  ,   ICA  ,   adj.   (diptiqué , 
l(|ne];  Ettiltico,  ilal.  Eli^tico .  esp.  £i(tp- 
lico,  port.  Elliptique,  qui  lient  de  l'ellipse. 
Bty.  du  lat.  elliptieut.  m.  s.  V.  EUipit. 
ELLODS ,   pr.   pers.   pluriel  de  c]  to». 
Eni. 
EIXDMENAR,  tI.  V.  Jlluminar. 
ELLOMINAB,  V.  a.  (elluminà),  dl.  Illu- 
miner. V,  lilvmiiutr,  éclairer^  V,  Ènlarfr! 
enluminer,  V.  Enluminar. 
lEI^LUHINAmE,  Vl.  V.  Bluminador. 

ELaf 

EIJH,s.m.  (èlro):  eim,cal.  Telmo,  esp. 
Eimù,  ital.  V.  Ehne. 
ELMB,  s.  m.  vl.  MM.Elmo,Hai.  Heaanu, 

Sièce  de  l'armure  défensiVe  destinée  à  couvrir 
I  tête  et  la  face. 
Etm  de  tatut,  galia  taluttf ,  casque  de 


ELM 

Ëty-  de  ta  basse  MiaiUshelmai,  qui  se 
trouve  dans  les  lois  ripuaires,  pour  gatea  , 
casque. 


EUMEO,  s.  m.  Alt.  d'Elogi,  v.  c.  m. 

ELOai,  s.  m.  (elodgi);  .uaoi,  >uimo, 
■utu.  Elogio,  iUl.  esp.  port.  Etûgi,  cat. 
Eloge ,  louange  d'une  personne  ou  d'une 
cbosej  discours  i  la  louange,  panégyrique. 

Ély.  du  lal.  etogiwii.  dérivé  du  grec 
iUoYEfi>  (ellogueó) ,  imputer,  mettre  en 
ligne  de  comple ,  dont  la  radui  est  Xivoi 
(lègô),  dire,  parler.  V.  Log,  K. 

BLOQDEN,  adj.  vl.  EioqitnU,  cat.  Voj. 
Eloug»unt.  ' 

ELOQDENCU,  et. 

ELOQOENSA,  vl.  V.  Ehmúuanea. 

BttM^IEHT,  *l.  V.  EUmquanl. 

ELOQDEPiTtA,  ïJ.  V.  Elouquanta. 

elouaghahent  ,  Gare.  V.  £i1m- 
gnament. 

ELODCAIDIENT,  V.  £Iou«iflmnntl. 

EL0DGAN6A,  V.  Ehueaiua. 

ELOCCANT,  V.  Elouqittnt. 

ELODQDANÇA,  s.  ?.  (douqnáDCe); 
^vcAMK  ,  uooQViUkfA.  Eloquetua  ,  j[al. 
£loquei>da,  cal.  esp.  porl.  Eloquenf^e,  l'art 
de  bien  dire,  de  loucher,  de  persuader. 

ÉtT.  du  lat.  tlogueTilia,  le  même.  Tonné 
de  aoqui,  dire,  parler  s'énoncer.  V.  Xotitl, 

Platon  exposa  les  lois  de  l'éloquence  dans 
son  Gorçi<u  ;  et  Arislote,  dans  son  litre 
de  la  Rhétorigiu. 

Les  UrecB  attribuent  l'invenlion  de  cet  arl 

flermès  ou  Uercure ,  qu'ils  élevèrent  «u 
rang  des  Dieux ,  il  leur  enseignait  cet  art 
vers  l'an  18*6,  ayanl^-C. 

ELOUQDANT.  ENTA,  adj.  (elouquànl, 
pnte);  ^utecun.  Elotpimte,  ital.  esp.  port. 
Jiloqueiii,  enlCj  qui  a  de  l'éloquence. 

Elï.  du  lal.  thquetu,  entù.  V,  Loeut,  R, 

ELODQDEKBiEFIT  ,  adv.  (elouqueim- 
mém);  >t{ic»«un.  EloquentrmenU ,  itsi. 
esp.  porl.  Eloeuelnent,  cat.  Etoquemment, 
avec  éloquence. 

Èty.  Sync.  de  tionquentament ,  Tait  de 
tiou^tnta  el  de  ment,  d'une  manière  élo- 


ELODQOENT,  ENTA,  adi.  (eloucan , 
àntej  :  £i<ini«nl,  cal  Etoevente ,  esp.  Elo- 
quente, ital.  Eloquent,  ente,  qui  a  de  l' Élo- 
quence. 


EIXE,  s.  ta.  vl.  Lierre. 
Ely.  du  lal.  herida,  m.  s. 


eu,  art.  m.  pi.  ii.  am.  î.es,aux. 

ELS ,  pr.  pers.  m.  troisième  pers.  du  rA. 
'I.£if(,cat.  Elloi,  esp.  EUet,  çoTLlls,  eux, 
es. 

ELfl,  vl.  Pour  e  lot,  etlcs,el  leur. 

E  lotpei  t  lai  cambai  t  lot  brattt  eUâiti. 
V.  886IÌ, 


ELS 

Ellesptedet  teaJambeiallMbratet  ka 
doigts.  Hisl.  de  la  6oìb.  contre  les  Albig. 

EUAHENS,  adv.(elsainéim);  vl.  InHe- 
■M.  ilal.  Ensemble. 

Ëty,  du  lat.  iiuinul.  T.5imiI,R. 


ELU,  s.  m.  Mû);  Eleeto,  poH.  Elu, 
prédestiné  à  la  vie  étemelle  ;  tout  homtne 
qui  a  élé  choisi  i  la  pluranté  des  voix  , 
dans  un  corps  ou  une  assemblée  ,  pour 
remplir  quelque  foiKtion  ou  exercer  QDelqae 
charge. 

Ély.  du  lat.  elfclm,  choisi:  tett  tbts,  les 
élus,  les  bienheureux.  V.  Leg,  R.  2. 

ELU,  s.  m.  d. bas  lîm.  Autrefois, un  grand 
nombre  de  jounalierjï,  qui  n'avaienipasd'asi- 
'e>  et  qui  couchaient  dans  les  avant  foura. 
C'était  donc  une  injurede  dire  ì  quelqu'un  : 
SHt%n  élu,  ta  es  uu  élu  de  four.  Réron. 

ELDCIDARI,  s.  m.  vl.  Éclaircissement, 
explication  :  Elueidari  de  Uu  proprielatE 
de  tûtoi  rei  naliiraf* ,  est  le  titre  d'un  ou- 
vrage en  langue  romane,  souvent  cité. 

ELDDAR,  V.  Eiqwivar. 

IBUiaOBAR ,  V.  D.  vl.  moHau,  llln- 
miner.  V.  Alugorar  et  Lue,  R. 

ELDMENAR,  vl.  V.  lUumiwr  tl  Imc  . 
Rid. 


ELVE ,  B.  m.  (èJvé).  Nom  nicéen ,  du 
choucas:  Corvui  monedvlei,  LÎn.  oiseau  do 
l'ordre  des  Passereaux  cl  de  la  fam.  des  Flé- 
niroslres  [i  bec  plein). 

ELVIBA ,  nom  de  femme  (èlvlre).  Elvire, 
on  ne  connall  pas  de  saint*  de  ce  nom. 


ELTTROPIA,  vl.  V.  HtiMrvpo, 

EI^ 

ELZE,  dt.  V.  £(WH. 
ELZEAR,  nom  d'bomnie,  Eliéar. 
Ëly.  du  lal.  Eluariut. 
Pair,  de  saint  Eliéw  de  Sabran,  18  juin 
et  27  septembre. 
ELZIEBA .  dl.  V.  Bmuitra. 

EM  ....  Cherchez  par  /m ...  les  mot< 
qui  macquegli  £ia . . , 

EM,  vl.  Employé  pour  ten,  nous  sûm- 
es, du  tal.  nf^ue,  MÌavn. 

Ély.  du  grec  AyX  (éimi),  m.  t. 

EU,  non,  radie*)  pris  du  latin  m 
tmo,  emtum,  tmplum,  lever,  enlever,  Aleri 
acheter,  qu'on  /ait  dériver  d£  «  et  de  s 
jwia  qui  quid  à  tnc  «mil,  i  meo  faeit  t 
ou  du  grec  l\ti>i  (énjos),  mon.  ma,  mieu, 
d'oii  :  redemptoar,  rédempteur,  redcMplto, 
rédemption,  «xcmplu»,  exempt,  exanpUo 
exemption. 

De  exempt**,  par  apoc.  £2*11^  Exewtpt- 
ar,  Extmpt-al. 

De  txtmplionlt ,  par  apoc.  EatmpUon. 

De  rtdemptOT,  redemptow.  Red-mer, 
Red-tbre  ,  Red-eme  ,    A«dtM-«r,  ge-tm^ 
,  Rt-embr-e,  Çe-tm-ir. 
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De  nitmptíimUt  par  apoc.  Btdemplion, 
Ridempeio,  Sid»u.pl-or,  Rtndeneio,  Arr- 
tmbr-ttr,  Âa-oteion,  Ao-npoti,  Sa~aiuo», 
Me-nu-ot,  Re-enxon,  Ret-en-*on,  R-an- 
f «Ml ,  Jt-atifoun-ar ,  Re-iemt-om ,  Ret- 
tmpi-o,  BeX'tm-ui,  Rii-nm~er,  R-iezon, 
it-etM-n-,  Rtx-en-tr,  Rei-em-tdor,  Rn- 
em-eÌTt,  Rex^em-il,  R-tim-ar,  R-ítm-ír, 
A-«m-«l,  Rempt-it,  B-m-dor,  Rtx-tm-ot. 

EH,  pron.  pers.  d.  béarn.  En,  cal.  Me. 
V.  Mt  el  ML 


BMAOB ,  B.  m.Tl.BuuoA.  Image, slatae, 
idole.  V.  Imigi. 

EMAOENA,  Tl.  V.  Imagt  et  Tmagma. 
EMAGENAB ,  vl.  V.  Imaginar. 
"""*""""**"'',  s.  f.  vl.  V.  Imagina- 


,  ».  s.  (emodieÌDdi),  d 

lim.  Ebourgeonner,  tupprimer  de  h  vigne 
les  boiir|colis  «imiiinérMrt»,  y.EibriMtar 

onle  dit  RiiMi  pour  épamprar.  V .  iJejpamjiai 
£(7.  Ce  mol  paraît  dérÎTer  de  «  priv.  <.. 

majene,  de  mal,  et  4e  or,  parce  que  celte 

opmlion  te  Tait  en  mai. 

EM&atifAa,  vl.  V.  Imaginar. 

KMAWIBMB.  T.  n.vl— w>..««.Swn- 

grirt,  itaJ.  Amaigrir ,  maigrir.  V.  Emmai- 

grir. 

BHAIEB,  s.  r.  pi.  (eméîes):  v).  Idoles. 

BMAIA ,  s.  m.  (emáiil  ;  »iu».  SmaUo, 

liai.  EtmatU,  esp.  port.  Etmialt,  cal.  Email, 

coinposilîan  de  verre  et  d'oijdea  mélalliqnea 

qu'on  appliqoe  sur  la  terre,  i'or,  le  cuivre, 

elc.  comnH  cmbellissemeof  ;  gubsiauce  dure 

et  blanche  qni  recouvre  les  dénie. 

Éty.  de  l'ilal.  tmatto  ,  le  môme  ,  dérivé, 
•uivant  Uén.  dti  lat.  vtallha,  espèce  de  ci- 
ment; Caseneuve  le  fait  venir  de  l'hébreu 
hatmal ,  el  Denina ,  de  l'allem.  ichwutim. 

L'art  d'émaiHer  ou  l'aii  de  l'émailleur  est 
très-ancien  ;  ou  assure  que  les  briques  dont 
tts  mura  de  Babjlonne  élaient  conistruils 
^ient  émaillées. 

L'art  de  peindre  sur  imail ,  avec  toutes 
sortes  de  couleurs.  Tut  dicouvert  en  1632, 
mr  on  oriïvre  deChaleaudun,  nommé  Jean 
Toutin,  et  en  1678,  Jean  Pelito  de  Genève, 
le  porta  i  sa  perrecimn. 

i-eg  Etrusques  ou  Toscans  connaissaient  la 
peinture  en  émail  en  l'an  620.  avant  J.-C. 
et  elle  était  itjk  perfectionnée  du  temps  de 
Poraenna. 

E1IAI.HAB ,  V.  a.  (emaillà)  ;  a-uuMAm. 
SmalUire^  ital.  Eimallar,  esp.  port.  Email- 
1er,  travailler  en  émail. 

Ëlj.  de  tmalh  et  de  Tact.  ar. 

BBULN,  s.  m.  vl.  Amend'c,  amendement, 
réparation.  V.  Emenda. 

Élf.  du  lal.  «nnidalto  et  Mtni,  R. 

EBIANUI,  V.  n.  (émana)  ;  nKam». 
■■anAD.  Ewamare  ,  ital.  Emanar  ,  esp. 
port.  cat.  Emaner,  sortir,  découler  de,  tirer 
son  origine. 

Ëtf.  du  Ist.  nuMart,  formé  de  e  pour  «2, 
hors  de ,  et  de  manare ,  couler. 

EBIANATION ,  s.  f.  (emanalle-n)  ,  prov. 
m-  uusAvn.  Esummione.  ital.  £in ans- 
rioB ,  cap.  Emanafào,  porl.  Emana fiò ,  cal. 
Emanation ,  action  de  sortir  ou  de  tirer  son 


EUÀ 

origine,  de  s'exhalor.  V.  SiMTlir tí Eiw 
pourar. 

dalaL«iiiaiiaeioiiù,géo.de«na*HicMi. 


ciper,  mettre  un  fils  ou  une  fille  hors  de  la 
puissance  civile  que  le  pore  et  la  mère  exer- 
cent sur  eux  pendaolleur  minorité,  elles  met- 
tre i  même  oe  jouir  de  leurs  revenus. 

Ëly.du  lat.  «manctpart,  formé  de  f,  prit. 
de  manciptum,  sujétion, et  de  arf ,  6ler  de 
lasujélionimaMCTpiuM.élait  lenom  que  les 
Romains  donnaient  aux  esclaves  pria  k  la 
guerre,  aumH-cajitt.  \.Men,  R. 

EHANCIPAH  S,  v.  r.  (s'emancipâ)  ;  *'u- 
mAmarta.  S'émanciper ,  ae  donner  trop  de 
liberté,  trop  de  licences;  soitlrdes  bornes  du 

EBUNCOPAT,  ADE.sdj.  et  p.  (émanci- 
pa, éde);  ■uunoFH.  Emaneipado,  porl. 
Émancipé ,  ée ,  qui  n'est  plus  sous  le  pou- 
voir paterne],  quand  aux  intérêts  civils. 

Ëlf .  du  lat.  emanHpaiut,  m-  s.  V.  Han,  R. 

EMAHCIPATIO.vl.  V.EmanHpalion. 

EHANQPATION.s.  f.  (emancipalie-D); 

OHtf,  ita).  Emaneipatii>n,f»p.Ema«eipaç5o, 
port.  Emancipattô,  cat.  Emancipation ,  acle 
juridique  qui  met  certaines  personnes  hors 
de  la  puissance  d'autrui ,  on  le  dit  particuliè- 
rement des  mineurs. 

'  £ly.  du  lat.  emaiieipaltonti,  gén.  de  tman- 
eipatio.  V.  «an.  R. 

EHANIR,  V.  a.  (emoni),  d.  bas  lim. 
Eveiller  quelqu'un  de  bonne  heure,  loaa  com 
montrai  douma  doboura.  Béron.  c'est-à- 
dire,  ioH  cou*  emantrai  doumatt  de  bona 
houra  :  réveiller,  exciter. 

Éty.  de  Í,  pour  ex.  du  lat.  mano,  malin, 
et  de  l'act.  ir,  réveiller  des  le  malin.  V.  Ma- 
tin, R. 

EMANlT.IDA.adj.el  p.  (emanl,ide), 
md.  Eveillé,  spirituel:  gaillard,  en  parlsol 
d'un  propos  libre.  V.  Rettlital,  Lett  et  Ma- 
tin, R. 

EMANT,  V.  Amant. 


EMB 


BHAROEAR,  V.  frniar^eamnit et  Et- 
margtar. 

EmATISTE  ,  S:  f.  vl.  V.  ^tnclMta. 

EBUOGNADA,  s.  f.  (emoounlade)  ,  et 
impr.  BiamiuADa,  d.  bas.  lim. .Soufflet  ou 
coup  de  poing  donnésur  la  figure.  V.  Swf- 

fia. 

El*,  de  «,  de  mougna  et  de  ada,  f»t  sur 
la  mâchoire, 

EMAll04An,v.a.(eroooanià);  et  impr. 
■HoooHA,  d.  bas  lim.  Rompre,  démanti' 
buler  la  mjcboire ,  donner  un  soufflet,  un 
couj>  de  poing  sur  la  figure. ' 

Elj.  de«,en,  Bur,defflau^a,  raicbofre, 
joue ,  et  de  l'acL  ar,  frapper  sur  la  joue. 

EBUDOOT,  OPA,  dl.  V.  Etmovgvl. 


„_ ,  dl.  V.  J?iniio6o«inar. 

EMBABUT,dl.  V.  £int>a6oiitnal. 
EHBABODCHIT,  dl.   V.  fnrhoramal 
doou  ccnreou. 
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,  s.  n.  (  eimbaboni- 
nàîré).   Flatteur,  celui   qui    caresse    pour 
tromper, - 
EHBABODINAR.T.  a.  (eimbabouiná); 


nianua  ffliòabouirer,  engager  par  de  VI. 
nés  promesses,  par  des  caresses;  irompereu 
flattant,  enjôler. 

Ëlj.deen,  de  ^bouin,  enfant,  etde  ar, 
traiter  comme  un  enfant.  V.  BA,  R. 

EHBABOmNAT  ,  AOA  ,  adj.  .et  part, 
(eimbabouinà  ,  àdc);  ■■baiobi,  ■■■abut, 

V.  Bah ,  R.'  *'  '      '. 

EKBABODIRB ,  d.  m.  V.  BwA^mAnaT. 

EMBABODTIR,  dl.  V.  EttìMbmnnar  et 
Bah,  R. 

BHBABOUTIT,  dl.  V.  Embabo^ÌMt  el 
Bab,  R. 

BHBACODNAB,  1.  n.  (  eimbacouni  ] , 
dl.  nBMMAa.  Parfumer,  répandre  une  bonne 
odeur.  V   EmboMmar. 

EHBACOUNAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eim- 
bacouná,  áde) ,  dl.  nuAunAT.  Salé  comme 
un  jambon  ;  coupé  par  quartiers. 

Ety.  de  stt,  de  bacovM,  morceau  de  porc 
ou  de  lard ,  et  de  al,  mis  en  morceaux. 

EMBADA,  conj.  V.  Dtbada. 

EBIBADIHENT  ,  f  I.  V.  RntaxtmtM. 

ElOtADODCAB,  v.  a..  ( cimbadoocj). 
Ueltre  le  founeau  à  la  faucille  ;  mettre  la 
badoea. 

BHBAOANAU,  adv.  (einibaganioo) ,  dg. 

Enbaganau  à  beUparriit 
Anrtlt  bouianM  letjou  (oui  mi«j(s 
Omet  embaganau  la  terro 
De  la*  poui  hart  tant  de  merro. 
D'Astros. 
BMBAaASSAT.a^j.  et  part.  vl.  Livr^ 
aux  prostituées.  V .  Bagatt ,  R. 

EMBAOUASSAB.  v.  a.  vl.  £mia^it«rir, 
aoc.  cat.  Livrer  aux  prostituées. 

Éty.  de  «n,  de  hagatia  et  de  ar.  V.  Ba- 
gait ,  R. 

EMBABTT,  IDA,  adj.  dl.  V.  Bibahit  et 
£«ba  lotir  dtl. 
EHBAICHADOB,  a.  m.  vl.  V.  Embat- 

EHBAIMAR.'V.  Embaumât. 
EMBAISCAR  B',  v.   r.  vl.  Se  soucier  , 
s'embarrasser,   avoir  du  souci.  Voy.  En- 

EMBAISSA,  a.  (eimbâïsse);  dhahu. 
Tare;  sacs<  cordages,  elc.  qui  ont  servi  d'en- 
veloppe aux  marchandises  qu'on  pesait ,  et 
dont  on  prélève  le  poids  sur  celles-ci  :  La 
bnlla  pmqIOO,  inox  n'en  trttd'embaÌMta, 
retta  9Í ,  le  ballot  pèse  100,  òlez-en  3  de  lare, 
reste 97;  embarras, embages. 

Ëly.  de  en,  en,  et  de  òaÌMa,  pris  pour 
moins :f'emíiaÚKt,renffloin(.  V.  Bait,  R. 
■BABMA,  a.  f.d. lim.  Tournure,  parti, 
moyen. 

EBIBAISSABIA ,  vl.  V.  EitAaitiat. 

EBISAïaSAB  8' ,  v.  r.  (s'eimbalsú) ,  vl. 
Se  lasser.  V.  Laiiar  teel  Bai,  R. 

EHBAISSAB.a.  f.  pi.  (eimbaïsses)  Ëche- 
letle  ï  sac  ;  espèce  de  ctiassis  en  carré  long , 
qu'on  attache  sur  un  bât.  A  chaque  bout  de  cç 
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cbassis ,  on  jpicnd  un  sac,  oaTcrt  des  deux 
bouts, pourcharrier du sablp, du  gravois, eti^. 
EHBAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cimbais- 
là ,  àde  ) ,  vl.  IjtKè ,  fatigué.  V.  Bai ,  R. 

EHBAUBAT.s.  vl. ■«Aii»n. Message, 
«nbassade.  V.  EmbauaámiT. 

EHBAI8SAT .  vl.  V.  AmbaUtat. 
BHBAIT ,  adj.  m.  {eimbal),  dl.  Elonnè , 
surpris;  Évanoui,  pauiË.  Sauv.  V.  EêbO' 
lourdtl. 

EMBALADOUIRA .  s.  f.  (eimbaladóulre)  ; 
cMajtuuomu.  Aiguille  il  emballer  ou  ai- 
guille d'emballeur. 

Et;,  de  embolad  et  de  oitira ,  qui  sert  ï 
cmbalkr.  V.  Sdl.lt. 

EMBALADOOIBA.  8.  f.  Corde  longue 
et  mince  dont  on  se  sert  pour  emballer ,  et 
IMTliculièrcmcnt  pour  corder  les  outres  quand 
elles  sont  remplies.  V,  Bai,  R. 

EHS&LAGI,  s.  m.  (eimbalàdgi]  ;  xmax- 
lAoa.  Lo  imbaHarc,  ilal.  £1  tmimlar ,  csp. 
Emballage,  Klion  d'emballer,  tout  ce  qui 
aert  i  emballer  des  nurchandises. 
Étj.  de  rmbalar  et  de  agi-  V.  Ba\,  It. 
EMBALAIRE,  s.  m.  (eimbslàlrè) ;  ■■•«- 
UB,  vuAuim.  ImhaUaiort,  ital.  Embala- 
éor,  csp.  Emballeur,  celui  dont  la  profession 
e»t  d'emballer. 

filT.  de  «Riiol  et  de  airi,  celui  qui  em- 
balle. V.  Bal,  It. 

y— «*'*" .  V.  a.  (eimb^i);  ubalub. 
ÎmbaHaT€,  ital.  fimòalar,  esp.  cal.  Embal- 
ler, Taire  des  ballots, empaqueter;  emmener; 
araler.  TbooMS. 

Et;,  du  grec  V^^(^  (emballò),  mettre 
dans,  insirer,  ou  de  nn,  en,  de  haia ,  ballot, 
•t  de  l'acl.  ar,  lilt.  mettre  en  lullot.  ^'oj. 
Bai,  R. 

EHBALAB,  s.  m.  (eimbalàs),  dl.  CivÌÌre, 
un  bar  ou  civière  renrorcée.  Sauv. 

ËtT.  du  grec  l[iSxXXu  (emballA),  mettre 
dedans.  V.  fiai,  R. 

EMBAIJiT ,  ADA,  aJj.  et  p.  [eimbali , 
ide).  Emballé,  £e,  mis  en  ballots. 
Étj.  de  em.  de  hala  cl  de  al.  V.  Bal.  R. 
._..._        ..    ..^  Eihalmirâir. 


EHBALAUSIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  feim 
lamisl,  Ide),  dl.  Emerveillé,  troublé.  Voj. 
EthàiouTdU. 

EMBALSAR,  T.  a.  vl.  ■»»»>.  Préci- 
|uler,  jelcr  dans  un  précipice. 

Ëtv.  de  «m ,  dans ,  de  t/ali  pour  baui , 
précipice,  et  de  ar.  V.  Bau».  K. 

E1IBAI.I7H  ,  s.  m.  (eimbalGn),  d.  m. 
BUMn,a»u«i,«>uAu.iiii,iiiHiiHii.  Branle, 
grand  volume  Tait  par  des  choses  légères. 

jI^oI  fhi  foTêa  embaftin,  cela  fait  un 
grand  branle. 

Ëlv.  de  ftafa.  V.  SaI,R. 

EBIBAl.ini,  y .  Embalairt. 

EMBANADODIRA,  s.  f.  (eirabanadóulrc); 
■■■AniM.  Tournure,  manière  de  se  vélir,  ac 
se  parer.  Aub. 

EMBANAHBV  s.  m.  vl.  Ouvrage  à  cor^ 
■es.  partie  d'une  fort iflca lion. 

ÉI;.  de  rm,  de  b<ina,  corne,  et  de  mni , 
ouvrage  en  fonne  de  corne,  V.  Ban,  K. 

EKBANAR,T.  a.  d.  de  Manosque.  Pren- 
dre ,  accrocher  avec  la  corne  :  Lan  tiuon 
unava  Vtmbanar,  le  bœuf  allait  l'accrocher 
avec  les  cornes.  Encorntr  ,  que  U.  Avril 
domK  comme  équivalant  d'embaniir,  D'est 
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pas  français  dans  ce  sens,  il  ne  si^Ele qil« 
garnir  de  cornes,  encore  l'Académie  ne  l' ad- 
met-elle pas ,  casser ,  donner  de  la  corne. 
V.  fiuijar. 

Kty.  de  en,  de  (wna  et  de  or.  V.  Ban,  H. 

EMBAHAB,  v.  n.  (eímbaná);  ■«turu, 

se  prévenir  en  faveur  d'une  opinion  ou  d'une 
personne. 

Èty.  Bma ,  est  ici  pris  fig.  pour  lêle. 
V.  Ban,.R. 

EMBANABTAR,  v.  a.  (eimbanastâ). 
Charger  sur  une  bêle  de  somme,  des  pan- 
niers  ou  mannes  k  fumier,  mettre  dans  des 
mannes  ou  hanailat ,  Bg.  faire  porter  son 
fardeau  ì  un  autre. 

Ktf.  de  «n,  en.  ou  sur,  de  bawiiia  et  de 
la  term.  aci.  nr,  Itlt.  mettre  les  mannes  sur. 
V.  Banatt,  It. 

Qwt  maugrat  tta  de  la  frtita 
Qm  m'en  vtngutt  embanasiar. 
J.  H.  Pr. 
EHBANAT,  ADA,  adj.  et  p.  feïmbanâ, 
ádc).  Encorné,  ée ,  qui  a  des  cornes  :  fig. 
enièlé:  Quand  a  embanat,  quand  il  a  entête. 
£iy.  de  em,  de  bana  et  de  at,  pourvu  de 
corne.  V.  Ban. 
EHBANC,  s.  m.  vl.  Dépense,  embarras. 
EBIBANC,  dl.  Auvent.  V.  Battt. 
EMBANDAB.v.  a.feimbandi).  Renvoyer, 
se  débarrasser  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose-,  importer,  voter,  ravir,  enlever.  Garç. 
BMBANE3RA,  s.  f.  feimbanèlre}.  Aub. 
V.  Embavadouira. 

EHBAODI,  s.  m,  (eimboóul),  d.  bas  lim. 
BiovoDi.  Cuiller ,  pièce  de  Tonte  qu'on  en- 
chasse  dans  le  boulon  des  roues  et  dans  la- 
quelle roule  l'essieu,  Bèron. 
EMB'AQDOT,  Avec  cela. 
EMBABAONAa ,  v.  a.  (eimbaragnà)  ; 
cumiDAB,  cLABnBU.  Au  positif,  euclofC  un 
champ  de  haies  :  au  flg.  embarrasser,  inquié- 
ter. V.  Embarraiiar. 

Ëly.  de  en,  de  Baragna,  v.  c.  m.  et  de 
ùr.  mettre  dans  une  haie.  V.  BarafH,tl. 
Embaragnar  un  aubri,  eocager. 
EWBAHAQNAH  8*,  v.  r.  S'embarrasser 
dans  des  buissons ,  dans  une  haie;  fig,  se 
surcharger  de  marchandises  qu'on  ne  |>eul 
pas  vendre,  s'enrouruer  dans  une  mauvaise 
oflàire.  V.  Embanatiar. 
EMBARAR,  V.  /te'/aliiretvl.  Embarrar 
EMBARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbarà. 
áde).  Emporté  pttr  le  vent,  par  le  courant 
d'eau,  etc.  (îar. 

EBfBABATAK,  v.  a.  (embaratà).  Embj- 
1er,  tromper,  vendre  une  mauvaise  chose 
pour  une  bonne,  V,  EnfouUrlar. 

Éiy.  de  en,  de  burat,  tromperie,  et  de  ar, 
faire  donner  dans  l'erreur,  V.  Barat.  R. 

EMBARATAR  B' ,  v.  r.  S'attraper  dans 
un  achat  ;  vl.  s'embarrasser ,  s'intriguer 
s^  aventurer. 

EBraARATAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (emba- 
ratà,  ide}.  Attrapé,  dupé,  trompé.  V.  Boral, 
Rad. 

BHBARBACHAR  S' ,  V.  r.  (s'eimbar- 
batchà).  Se  masquer.  Gare. 

£ly,  de  en,  de  bar&acAa,  pour  barbana, 
et  de  ar,  se  couvrir  la  flgure  d'uoe  vilaine 
barbe. 
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',  8:  m.  (eiiobarbadoA). 

Lieu  où  l'on  met  des  plants  ponr 

qu'ils  prennent  rscine.  Gar, 

Ely.  de  em,  de  harba  et  de  admtr. 

EBIBARBAH,  V.  .4barb«lr  el  darb ,  R. 

EHBABC,  8.  m.  vl.  Ti— «TTi    fmbarjr, 

anc.   cal.  Embargo,  esp.  port,  Îmbareo  , 

ila>.  Embarquement,  obstacle.' V.  Embargo. 

EHBARC,  s.  m.  anc.  béam.  Obligation. 

Loi  btii  gui  la  molhè  ha  porlatt  au  wutrU, 

no  ton  obtigatxper  toi  embarcs  d««  maril. 

Fors  et  Cost.  de  Béarti. 

Rubrica  de  Marit  et  Holbéc. 

Éty.  V.  Embargo. 

EiiBARCADOIiR,g.  m.  (eimbarcadóur)  ; 
Embarcadero,  esp.  Embarcadour  oucmbar- 
cadaire,  Keu  propre  k  s'embarquer. 

Ely.  de  l'esp.  ou  de  em  dam,  de  bwMet 
de  our,  oii  l'on  ae  met  dans  la  boiquA.  Vor. 
Bore,  R.  •>         -^ 

EHBARCAMENT,  S.  m.  (embarcaméin); 
fm'jareaeion,  esp.  Eoibarquemenl ,   action 
d'embarquer  quelque  chose  oo  de  s'embar- 
quer soi-même. 
Ëty.  de  cm,  de  barea  et  de  imnI,  action 
I  manière  de  se  mettre  dans  la  barque. 
.  Bare ,  R. 

EMBARCAR,  v.  a.  (eimbarcà);  Embar- 
ear ,  esp.  cat.  port.  IiMarear»,  ital.  Em- 
barquer ,  mettre  dans  un  vaisseau,  fig.  s'en- 
gager, se  lier,  en  vl.  empêcher,  embarrasser. 
Ely.  de  #m,  dans,  deburca  et  de  )a  term. 
acl.  ar,  mettre  dans  la  barque.  V.  5are,  R. 
EMBARCARS',v.  r.  (s'eimbsrcá)  ;  £m- 
barearse ,  esp.  S'embarquer ,  se  mettre  dans 
un  vaisseau  pour  voyager  sur  mer;  entre* 
prendre  une  alTure  duotensc.  V.  Bare,  R. 
EMBARCAT,  ADA,  adj.  et  p.(eimbarci, 
ide);  £mb4)reado,a,  esp.  port.  &iAarqué , 
ée.  engagé. 

Ely.  de  em,  de  barca  et  de  la  term.  pass. 
ni,  ada,  qui  est  dans  la  barque.  V.  Barc, 
Rad. 

EMBARCATION,  s.  f,  (eimbarcalie-n) ; 
■■■ucAnw.  Embarcatâo,  port.  Embarca- 
tion. 

Ëty.  de  (m,  de  barca  et  de  alion,  actîoa 
de  s'embarquer,  choses  embarquées.  Voj. 
Barc,  R. 

EMBAHDAB,  v.  a.  (eimbarda):  ■amab. 
^bordur,  port,  fiardart,  ital.  fiialòardar 
cl  .^Ibardar  ,  esp.  Hilire  l'espèce  de  bat 
qu'on  nomme  barda. 

Ély.  de  «n,  de  barda  «t  de  ar,  mettre  la 
borde  en  ou  sur.  V.  Bard,  R. 

EMBARDAR,  T.  n.  £sibard«r,  t.  de  mar. 
Faire  faire  un  mouvement  de  rotation  k  un 
va'isaeau  qui  est  i  l'ancre. 

EMBARDAT,  ADA,  adj.  et  p.(eimbardá, 
éde);  .^Ibardad.  cal.  .à  ba  ri  a  do,  port  fnoi- 
bardndo,  esp.  Qui  a  la  barde.  V,  fiard,  R. 
EMBARQ,  vl.  V.£mbarc. 
EMBAROAMENT ,  s.  m.  *l.  Embarras, 
empêchement ,  arriltmnl. 
£ly.  V.  Embargo, 

EMBAROAR,  v.  a.  vl.  E»Aargar,  Cal- 
csp.  port.  Embarrasser,  empêcher. 
EMBARGO, s. m.  (embargo);    /aibarco, 
£mbarjro,e^.  port.  Embargo,    dèfeiiM 
vaisseaux  de  soitir  des  ports. 
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'  fetj.dbrap.  «Mtcrfa,  ifquMtrr,  oa  du 
portugais  tMMrosr,  l'oppoier, 

Démfa:  £wt-bare,  Embarga-wtott. 

EMBAMHJB ,  iL  Qd'îI  ou  vi'elle  kd- 
pécbe. 


,\.Emètriugar. 
,  s.  n.    (  cBubaraiilgi  }  ; 
>.  L'action  de  nouer  t'aiguillelle. 
Élf.  decMÒariMretdea^. 
EMBABlf AIBE ,  S.  m.  (  rîndiamâïré). 
Sorcier,  celui  qui  peut  jeter  un  Mrtaurqnel- 


tXj.ioEmbaniat,  v.  c.  m.  ctdeair«. 
KMBABTUR,  V.  >.  (eimbanM).  Jclcr  un 
«ort  stir  qntlqu'an,  aoaer  raigoîilette.  Vo;. 


ÉI7.  Ce  mol  parait  Útrìvt  dn  lit.  ban, 
baronii,  atupide,  bébété.  Diùs,  d'où  l'on  a 
(ajtòarón,  par  apoc.  et  ftom,  par  )b  suppr. 
deo,  el£«~fram-ar,  parl'add.  de  la  pré* 
ponlion  m,  et  la  désioenco  actifs  ar  ;  «m- 
oamar,  aigiûGerait  donc  IktéralcfBeat,  jeter, 
mettre  d»»taalupîdité,daMrHnpuÌ8BaDce. 
LeaMl6are,lalin,pouiTait  bien,  dans  ce  sen«, 
élre  dérivé  du  grec  ^if/i  (bsros),  poids, 
charge,  bernât,  dans  ta  langue  romane,  a  la 
oième  signirication  que  le  tat.  baro  ;  en  7 
sjoutanl  ta  préposilioa,  on  a  fait  embémat, 
rendu  sot,  ttnpide. 

EHBAHNAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  [eîmbar- 
ni,  ide).  V.  Emmiucat  el  le  mol  précédent 
pourTétymologie. 

EMBABNUSAR,  v.  a.  (eimbaroiaaá)  ; 
EmUiamittaT,  cal.  Émbarnitar,  e«p.  Fer- 
iriear«,  ilal.  An  propre,  veroiracr,  enduire  de 
Ternis,  cl  par  est.  gtuer,  courrir  de  quelque 
ebose  depoÌMnueou  de  gluant. 

Ëlj.dem,  de  banit,  vernia,  et  de  ar, 
BcUre  do  vernis  sur.  V.  Barnu,  It. 

EMBAKNISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(eìmbanússá,  áde).  Vernissé,  poissé,  ée.  V. 
Sartiù,  B. 

BMBAKBA» ,  T.  a.  (eúnbarrá)  ;  Embar- 
rar,  caL  esp.  port.  f»iarrar«,  ilal.  Enfer- 
mer dans  le  bercail  :  £mbarrar  ra«r,en- 
fenaa  les  brebis;  serrer,  renfermer, 

ÊiJ.  de  en,  en,  dans  ou  avec,  de  fiarra, 
barre,  et  de  la  lerm.  aci.  ar,  lilt.  fermer  avec 
la  barte.  V.  Barrartl  Btttr,  «. 

EMBARIUB, T. a.  ■»««.  Bnrajerou 
arrèlcruneTaiture  par  les  rais,  en  sorte  qu'el- 
le ne  base  que  glisser,  pour  prévenir  l'accé- 
lératson  dv  iDouventent  aux  descenles  rapi- 
Aes. 

Ély.  Embarrar  ou  mettre  la  barre,  parce 
qae  c'est  par  ce  moyen  que  l'on  empêchait  la 
roue  de  marcher,  avant  l'invention  de  ce 
qn'on  appelle  aujourd'hui  la  mécanique. 

EMBABBAR  V,  *.  r.  S'embarrasser  dans 
an  passage  saos  issue,  au  milîea  d'un  rocher, 
d'où  l'on  ne  puisse  se  tirer  qu'avec  beancoup 
de  peine.  On  te  dit  plus  parliculiirement  des 
chamois  et  deabrebis,  qui  restent  enfermées 
dans  qaelque  précipice. 

Étv.deeffidaDS,  deòami,  min  que  por- 
tent Ksbaocaderocber,  etdear.  V.  Bmrr, 
Sad. 

Ed  IjDgoedoe.cemolsignifieansBiqDele 
letnpese  coufre  :  Loti  («nip*  l'imbarrm;  Et 
tmbarrat  dt  ptrtoul,  il  est  pris  partout,  pi 
ceqoeks  images  retsembltot  sou*enti 
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grotte*  barres,  fig.  S'twAarrH  lo*  eor,  il 
eut  un  saisissement  de  cœur,  «'esitarrar, 
signifie  encore,  en  dl.  s'enfermer. 

EMBABBAB,  v.  a.[eimbori),  d-baslim. 
Nouer  raiguilklte. 

Eif.de  M,  demeura  et  de  ar,  mettre  une 
barre  entre,  c'est-à-dire,  entraver.  V.  £arr,K. 

EMSABRAS,  s.  m.  (cimbort).  d.  bas 
Mm.  Forfanterie,  Étalage  de  fortune,  de  cré- 
dit ou  de  pouvoir. 

ËI7.  deemeX  de  barrai.  V.  Barr,  R. 

EltBABBAS,  s.  B.  (eimbarràs) ;  VAKUM, 
■luiaua,  ■««caMs,  vacbioo.  BmbaratfO, 
ilal.  Esiiaraao,  esp-  ÈmbaToço,  port,  lùn- 
barras,  ce  qui  empoche  la  facilité  d'un  mou- 
TcmcDl  on  d'une  action  1  ce  qui  nuitiTexpé- 
dition  prompte  d'une  affaire,  à  la  commodilé 
ou  à  ta  tranquillité  delà  vie  ;  irrésoluLion,  in- 
quiétude, incertitude. 

Et;,  de  «H,  dans,  et  de  barrât,  barres,  dans 
le  sens  d'obstacle,  d'entraves.  Y.  Airr,  K. 

faire  tom  «miarruf,  expr.  prov.  'Trad. 
faire  de  l'embarras,  faire  l'important  et  non 
(aire  ses  embarras. 

barrassén ,  Énle),  EmtMrrassan^  acte  ;  qui 
cause  de  l'embarras.  V.  Barr,R. 
EWBAHBAfWAB  ,   T.  a.  (eim barrasse }  ; 

fmiaramr,  esp.   EnAwraçar,  port.  Em- 
barrasser, causer  de  rembarras. 
ËI;.  de  embarrof  et  de  ar.  V.  0arr,  R. 
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S'embarrasser,  se  mettre  dans  quelque  em- 
barras; la  poilrioe  s'embairaBse  quand  les 
crachats  se  suppriment;  se  charger  d'une 
afiaire,  4e  quelque  chose  qui  embarrasse  ;  ae 
soucier.  V.  £arr,  R. 
EMBARRAHAT,  ADA,  adj.   et  part. 

um&nuT.  Embaraçadu,  port.  Embarras- 
sé, ée .  qui  est  dans  l'embarras  :  Ftmna  em- 
barrattada  ,  gratta  ou  e»eeinla ,  femme 
enceinle.  V.Borr,  R. 

EMBABBASStODB.ODSA,  adj.  (eim- 
barrassióus,  óuse);  Smbaraçoio,  port.  De 
nature  ì  embarrasser,  gênant.  V.  Barr,  II. 

EHBABBAT.  ADA,adj.etp.  (eimbar- 
ri,  àdcj.  Enfermé,  enrayé,  selon  le  verbe  ; 
Senltr  l'embarral,  sentir  le  rcnTermé,  le  re- 
lent. V.  fducA  et  £arr,  It. 

EnBARRETlNAR,  v.  a.  (eimbarreliná). 
Embéguiner,  garnir  la  téted'un  bonnet,  d'un 
béguin  :  5'(inl>arr«íínar,  s'cmbéguiner.  em- 
bonnctir,  que  M.  Avril  emploie  comme  équi- 
valant, est  un  baiiiarisme. 

Ely.  de  em,  de  borrclin  et  de  ar, 

EHBABRIAB ,  v.  a.  (eimbarriá).  £n(0H- 
rer  dt  muratU».  Aub. 

Êlj-  de  «m,  de  burri  et  de  ar. 

Neulr.  paraître  de  gros  nuages  sur  l'ho- 
rizon. Gare. 

EMBABTASSAR,  f .  a.  (eimbartassâ). 
y .  EmbOHiiiounar. 

Èly.  de  <H,  de  baiiaa,  btiiison,  et  dear.i 
V.  Sorlas,  R. 

EMBARTZ,  vl.  Que  tu  couvres  OU  endui- 
ses de  boue. 


V.  fmbaumar  et  Baum,  It. 


E1IBA«BADA ,  Emiaixaia.  pori.  Em- 
baxada,  cal.  V .  Atnbattada, 

EMBASSADODR .  Embaiaador,  port. 
£afbii;cador,  cat.  V.  .ilmboHadour. 

Ely.de  fesp.en  ou  eai.  et  de  baxo,  bas, 
l'homme  que  la  cour  de  Caslillc  envoyait  en 
l>iis,  dans  les  autres  villes,  scion  DenÎQa. 

EMBASSADBIÇA,  Embaixadora,  port. 
£ni6a(rialrÌM,  ital'  Embaxadora,  cat.  V. 
Ambanadrxfa. 

EMBASTAR,T.  B.  (cÌmbastá);  unu. 
Imbattare.  ilal.  flojtar,  anc.  cat.  Biler, 
mettre  te  bit  k  une  bête  de  somme. 

Ëty.  de  tn,  en  ou  sur,  de  ba^l  et  de  Tact, 
ar.mellrelebâlsur...  V.  Bait.  R. 

L'Académie,  même  la  dernière  édition,  ne 
dit  que  bálerdans  ce  sens,  et  elle  déâuil 
embdlif,  faire  un  bit  pour  une  béte  de  som- 
me, et  cite  celte  façon  de  parler  \  l'appoi . 
a  Ot  ouvrier  est  fort  adroit  k  bien  emblter 
les  mulels.  »  Les  autres  dictionnaires  em- 
ploient bâter  et  embáter  indistinctement, 
mais  ils  ont  tort .  parce  qu'il  ne  leur  reste 
aucun  mot  pour  désigner  I  actionne  Caire  lea 

Parlcpas  Eohjomf  fu'«Mbaafa,  il  mt  pari 
pas  le  jour  qu'il  se  bolle,  ou  il  se  boite  de 
grand  malin  pour  coucher  en  ville,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  est  lent  dans  l'eiécuLion  de  tes 
projels. 

ÌHBASTAB,  V.  a. (tr  Pris  ds&s 

sens  Rgurc,  cmbller,  signifie  charger 

ilqu'un  d'une  chose  qui    t'mcommode , 

n  double,  d'un  triple  écol,  par  exemple, 

ne  mauvaise  marcbandiae,clc. 

ÏHBABTAB  W,  v.  r.  Jouer  i  l'acquit 
jouer  entre  les    perdants  pour  savoir  qiu    ■ 
paiera  le  loul. 

Éty.  du  grec  ^airal^  (baslsaó),  portn. 

EMBA8TABDIB,  Ha^iTuon,  vl.  aboi» 

atm.  Bmbatlardir,  inc.  cat.  Imbattardirt, 
ilal.  Batlardtar,  port.  esp.  cat.  mod.  Voy, 
jlboalardir  et  Battard,  K. 

EMBASTABDUSAMENT  ,  V.  Abat- 
iardittamenl. 

EMBASTARDtT,  V.  ÀhatÎardU  H  Bai- 
lard.  H. 

EMBASTONAR.  v.a.  vl.  Armer,  éqû- 
per,  garnir. 

Ely.  deengde  baifamel  de  ar,  pounoir 
de  bátODS.  V.  Bailon,  R. 

EMBABTODNAT,  ADA,  adj.  el  part, 
(eimbastouna,  àde),  dt.  Armé  d'un  báloò^ . 

Ëiy.  de  en,  de  bajloun  cl  de  at.  V.  IJaa- 


ÎTrio  «ioch  entri  dor  et  velho, 
Stievetptr  an'à  Tcmbat, 
£1  d'abord  qn'agtt  tout  vi<utol,etc. 
Michel. 

A  l'emòaf,  &  l'écart. 

EHBATBE ,  v.  a.  vl.  £iiibaltr ,  anc.  esp. 
ImbaUtTt,  ilal.  Battre,  attaquer,  élancer. 

Ély.  deemel  debalra.  V.fiotr,  It. 

EHBATBE  B',  v.  r.  vl.  Sejeler,  se  lancer. 

EIIBATTAai,aE,  s.  m.  (eimbatUd- 

Si,  dge):  aBMnAu.  Embaltage,  application 
e  baodea  de  fer  sur  une  roue. 
£ty.  de  «m,  de  battre  cl  de  agi,  attíon  de 
battre  sur.  V.  Batr,  R. 


vGoot; 


20 


EMB 

t,  OtRA,  8.  pr.  moi.  (eim- 
biKoir,  oire)  ;  cmittobab.  Etnbillolr,  fnsse 
(fans  laquelle  les  chnTrons  melleot  les  roaes 

Îu'ils  *eulent  couvrir  de  banrlea  de  Ter.  V. 
'atr.  R. 

EMBATTBB,  v.  t.  (eitnbiltré)  ;  Maua 
'  n*  BODA.  EmbatlK,  couvrir  les  jantes  d'une 
roue  de  baudes  de  fer. 

EMBATTBE,  v.  a.  el  D.  dl.  eLîmpr.  »■«• 
m.  Digérer.  V.  Digerar. 

EMBATTBE  S',  ?.  r.  dl.  S'ébalbï,  se 
diverlir. 

EMBATTOIUR,  v.  a.  ( eîmbatumé ). 
Cimenter,  bâtir  ou  boucher  avec  du  dmeol. 
V.  Cimttilar. 

Ètj.  de  en ,  de  btUum  et  de  ar,  mettre  du 
ciment  dans. 

EMBATDT ,  DDA ,  adj.  et  p.  vl.  BaltD, 
battue.  V.  finir,  R. 

EMBATOTZ ,  adj.  el  p.  tI.  Lancé,  préci- 
piti.sbatla.  V.  Soir,  R. 

BHBADCHACH,  S.  m.  (  eimbaoatchá- 
dgi);BHuiicHu>. Embauchage,  action  d'en- 
ràler  furtivement  des  soldats;  repas  qu'un 
«nnpaguon  artisan  paye  k  ses  camarades 
lorsqu'il  est  admis  i  traToiller  chei  un  autre 
maître, 

Ëty.  de  battehi  an  baugt,  selon  Roq. 

EBfBADCHAR,  V.  a.  (  eimbsoulcha  )  ; 
■■BoocBAB.  Emtiaucher,  engager  un  garçon, 
TaccMiter  pour  ouvrier  dans  sa  bonliqne 
quana  il  est  présenté  par  ses  compagnons; 
enrfiler  furtivement;  pour  él»aclier.  Voj, 
Mibatuhar. 

Éiy.  dcin,  dans,  deíancAa,  TÌenxmotqui 
'    signiBait  boutique,  et  de  ar,  mettre  dans  la 
boutique. 

EMBADGEUT,  ADA.  adJ.  et  p.  (ein- 
bHMilclià,  âde).  Embauché,  ée. 

UBAOGHlia,  s.  m.  (eimbaontchú  )i 
XMMoaonB.EndiaDcbeur,  celui  qui  engage 
ou  qui  enraie. 

EIIBAra>tT,IDA,  S^j.vl.BmABDn.  Ré- 
joui, joyeux.  V.  Band,  R. 

EMBADOMAB,  dl,  V.  Bngaugnar. 

EMBAtIHUEENT ,  S.  m.  ^eimbaouma- 
méin);BMBAi»w un.  Lo  tmbaliamare,Hat. 
St  tmbaUanuir,  esp.  0  entbalmmar,  port. 
Embaumement,  action  d'embaumer  un  corps 
mort. 

Ëty.  de  ciMÒaHtnar  el  de  «uni,  manière 
d'onbaumer.  V.  fiaum,  R. 

B,  V.  a.  (eimbaoumà)  ;  lAti- 


et  impr.  ■■■ADunua.  Imbaltamar4 ,  ilal, 
£mlia(«amar ,  esp.  port,  cal.  Embaumer, 
remplir  un  corps  mort  d'aromates,  de  bau- 
mes, etc.,  pour  en  prévenir  la  curruplioa; 
parfumer,  remplirde  bonnes  odeurs. 

Éiy.  de  tn,  danf,  de  laumt,  et  de  la  term. 
•et.  ar,  melire  du  baume  dedans. 

L'usage  d'embaumer  les  morts  remonte  '& 
la  [dus  haute  antiquité,  l'écriture  nous  ap- 
prend que  Joseph  Ot  embaumer  Jacob,  et 
qu'on  employa  quarante  jours  dans  cette 
opération.  * 

Les  Egyptiens  apprennent  cet  usage  des 
AUaotes,  versIanSO-SQ,  avant i.-C. 

BHBAilHAR.  *.  n.  aMUHB,  Embau- 
Bier.  répandre  une  odeur  agréable. 

"■    T.  r.  (s'eìmbaoiuná)  ; 
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■  ■nft««cÀm.  Se  le^r,  gagner  le  terrier, 
se  cacher  dans  une  grollé. 

Ety.  do  M,  dans,  de  bauma,  grotte ,  et  de 
la  lertti.  ict.  ar,  litt.  entrer,  se  mettre  dans 
une  grotte,  V.  Balm,  R. 

£BtBABMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
baoumà, âde)  ;  Embahamaio,  port.  Embau- 
mé, ée;  ou  (erré,  selon  le  verbe, 

Ëty.  de  en,  dans,  de  baum»,  pour  l'un,  et 
de  bauma,  pour  l'autre,  avec  la  term.  pass. 
at,  a4a.  mis  dans  le  baume  ou  dans  la  grot- 
te. V.  flaum  et  Balm,  " 


£mbaourá},  dl.  £f- 
r. 
Ëty.  Embavrar  est  dit  pour  empaurar, 
donner  la  peur,  mettre  en  peur.  V.  Paour,  R. 
EMBAUBAR  9' ,  v.  r.  dl.  Se  troubler, 
s'èpoii vanter,  V,  Etpavanlar  t'  et  Paour, 
Rad. 


.  AOA ,  adj.  et  p.  (eimbaou- 
râ.  âde),  dl.  Epouvanté,  troublé.  V.  £ifa- 
rouehat  et  Paour,  11. 

EMBAUSUjr,  V.  a.  (eimbooossi),  d.  bas 
lim.  Empiler,  mettre  plusieurs  choses  les 
unessur  tes  autres,  oal^  dit  particulièrement 
en  parlant  du  bois. 

Éty.  de  m,  en,  de  bar,  tas  de  bois,  el  de 
ar,  mettre  en  tas. 

En  vl.  poursuivre. 

BMBADSSEHAR ,  V.  Bmbattmar. 

BBIBAVADA.s.  r.  (eimbavfde),  d.  de 
Carp.  Soufflet, 

EMBATADIS,  s.  m.  (eimbaladls) ,  dl. 
Baisure  du  pain.  V.  jKmbouehstra. 

EMBATMAR,  vl.  V.  EmbaMmar. 

t.  vl,  V.  ÂmlMÌcha- 


EHBE.prép.  [èimbé),  et  par  contraction, 
■M.,  M>,  «>,  dl.  Avec,  V,  Âm». 

ParlUux  emb'aqiul  tempif  tous  part» 
parce  temps-iiî 

Éiy.  du  lai.  ambo,  deux. 

EHBEFI,  adj.  [eimbèil},  dl.  DiRórme, 
contrefait  de  visage,  qui  a  la  bouche  de  tra- 
vers :  FariaM  venir  lout  eatt  embefii,  vous 
feriez  enrager  un  salut.  V.  Difformt. 

Èiy,  de  l'ilal.  beJfiBnte,  qui  mérite  d'être 
gaussé,  raillé,  A'oiibefawi,  maniquin. 


contrefaire,  se  défigurer,  faire  une  laide  gri- 
mace pour  faire  peur  aux  petits  en&nis;  se 
rendre  diSbrrae  par  trop  d'afiêlcrie,  grima- 
cer pour  se  donner  des  grices.  Saur. 

Ëty.  défilai,  btffeggiarrt,  gausser,  railler. 

EMBEFIAT,  ADA, adj.  el  p.  (eimbellá, 
ádc)  ;  BOMiiA-viBAT,  CoDlrcfait, 

Ëty.  de  l'ilal.  beffato,  moqué,  raillé. 

EHBEOAT,  ADA,adj.  et  p,  [eimbcgâ, 
âde}.  En  parlant  d'un  liquide  qui  s  est  éva- 
poré, V.  Etbtffitt,  on  le  dit  aussi  d'une  cou- 
lure qu'on  a  laissé  boire.  Gare. 

dl.  V.JSnMffM. 

dl.  V.  BtvntgiatM. 
I,  V.  Envegrotti. 

EHBEaETA.'dl.  V.  gnvtgtta. 

Faire  tmbegela$,  exiler  l'envie.  V.  lÀga 
blFairttiga. 

EMBEOUINAB,  *.  a.  (eTmbegoinÂ).  Em- 
béguioer,  envelopper  b  teie  d'un  béguin  ou 
d'un  linge  pour  en  tenir  lieu  ;  fig.  mettre 
quelque  chose  duu  l'esprit  de  quelqu'un. 
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Éty.  de  étt,  de  b«jrirfNet  de  or,  lift,  metlre 
un  béguin  en  ou  sur^ 

EMBBOUINAH  <* ,  V.  r.  S'fcmmitonOer, 
s'empaqueter  la  lète  avecdes  linges,  desboif 
nets  ou  des  fourrures  :  S'emAegitinar  de 
quauqu'iut ,  se  coiS^  de  quelqu'un ,  iTen 
amouracher,  s'entêter. 

EMBEOUBAR,  dl.V.  2fMb«^ret  Bm- 
bibar. 

EllBEailRAT,ADA,adj.  (eimbeKnré, 
âde),  dl.  Imbibé,  V.  faiMftat;  ivre.  Vot. 

Ëty.  do  lai.  imbutut,  m.  s.  V.  fini,  R. 
EllBEOClT,VDA,adj.el  p,  (eímbegú, 

pompé,  en  parlant  d'un  liquide,  amaigri  j  en 
vl.  imbibé,  imbu,  enivré, 

Élf.  de  en  et  de  btgvt,  bu  en  dedans,  abaor- 
hé.  V,  Bev,  R. 

EHBBi.,  EU^,  prép.  (eimbéi,  éle); 
AMBu,  dl.  Avec  lui,  avec  elle. 

Éty.  de  «Mb*,  avec,  et  de  iL 

»tT"«|gF. ,  S.  m.  (eubé)},  dl.  mmaa.  Un* 
pièce  OD  morccMi  de  cuir  paré  que  les  save- 
tiers allactwot  à  une  crevasse  de  l'empeignev 
Sauv. 

EMBELIC ,  s.  m.  fl.  Ombilie.  V.  Etn- 
bourigoii. 

EHBEUNAIBE ,  S.  m.  (eîmbelinilré)  ; 
■ua,  dl.  EmbeUeadoT,  cat.  esp.  Enchanteur, 
fou  rite,  Irompevr. 

Ety.  de  mi,  de  Belin,  v,  c.  m.  et  de  airt. 

EMBBLINAMENT,  >.  m.  (eimbelina- 
méin),  dl.  Charme,  enchanteiaeiit.  Voj. 
Charma. 

Éty.  de  embeltna  et  de  mmt. 

EMBELINAR,  V.  a.  (e'imbelinà),  dl.  Bé- 
lioer,  en  roman,  ensorcder,  enchanter,  char- 
mer. 

Éty.  deeMbelinet  dear 

EMBELUa,  V.  à.  (eimbelir)  :  ammum^ 
AauAB.  fmbelltr,  cat.  .^bbsUîre  tllmiielti- 
re,  ilal.  Embellir,  orner,  rendre  plus  beau. 

Éiy.  île  fn,  de  bei  et  deir,  mettre  enbean, 
faire  devenir  beau.  V.  Btl,  R. 

EHBEIXIB  ,  V.  n.  Embellir ,  deTcnir 
beau,  augmenter  en  beauté, 

PMiiKt.i.iriHAifr.m' .  ff  m.  (eimbelîs- 
saméin)  ;  a>nuc>«nrr.  .4U<UiMeiito,  ital. 
Embellissement,  action  par  laquelle  on  em- 
bellit, la  chose  même  qui  fait  embeltissemenl. 
V.  Btl.  R. 

EMBEEXIT,  IDA,  adj,  et  p.  (eimbdi. 
Ide),  Embelli,  ie.  V.  Sel.  R. 

EICBBMIAB,T.  a.(eimbami],  dl.  Enjft- 
ler;  altraper,  tromper.  Sauv. 

EHBENCAB  S' .  V.  r.  (s'émbeincá).  S> 
percher  sur  une  pointe  de  rocbci  nommé  6« 
on  btnc. 

Éty.  de  en,  de  bene  et  de  ar,  se  mettre  aw 
une  points. 

EBIBENDEI.AB,  v.  a.  (eimbeindeik  ) 
Dander,  aerreravcc  une  ou  plusieurs  bandes. 
Gare. 

Ëty,  deam.  debenilaet  dear. 

BHBENTA-BQDLOFAS ,  dl.  V.  En- 
venta'bottlofai. 

BHBENTAB,  V.  a.  (eimbeinté),  dl.  Evea- 
ter,  inventer.  V.  ineentar  et  V*»,  R. 

EHBEOOaDT,  dl,  V.  EmbtgiU. 
,"f.  n, 
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htMre,  ftire  boire  qm  étoflis  tenne  de  coa- 
larìèr«,Ufairettt>DC«TeiilacoiiMnt  avecua 
autre,  de  manière  ktjuster  parbilement  les 
4taji  Ûs  quoli|DeileloiigueQrinégale. 

Ély.  fiMcMrt,  boire  «i ,  parce  qu'one 
chMc  ^«  ba  00  qui  ^eit  imbibie,  se  gon- 
Âe«t  ^rd  de  sa  kmgneor.  V.  Bn,  B. 

CMBEOURB  V .  T.  T.  unons,  l'nraoa- 
■^  ■'■■■■m  £mM«r>M,porL  Eiahnu'tr, 
tH.  S'emboire,  s'Imbiber,  totm  de  peinture, 
se  deasicberpaf  indùbilion  ou  par  èvspora- 
tion. 

£17.  do  IsL  imUberi,  bain  en  dedau. 

EHHERSBSrr,  IDA.  adj.  et  p.  (eim- 
berbcai,  ide),   dl.  Triste,  languÎMant.  Voj. 

Étj.de  M,  de  &frb«f,  pour  bfr6M,elde  il, 
eomert  de  dartres. 

EKBBKGJJI,  T.  a.  tI.  anncuuL  Cb«8- 
wr,  lirer,  poursuivre,  rechercher. 

BHBEKCAB.v.  a.  vl.  Eaiiir&htr.\. 
BtreiKr  et  Brtc,  R. 

ifBMir.wAit,  A.  h«jiim.  V   Berear. 

EMBBBBNAT,  Alt.  laog.  de  Em§H- 
•oljT^  m.  et  Vtnt», K. 

EMBEBUFICOVUJia',  v.  r.  (8*6110- 
beriiScoulâl.d.  baaliai.Eslundim.  de  «'em- 
oerlHcar.  Béron. 

EMBEBLDCAR,  V.  D.  feîmberluci} ,  t. 
bas  tim.  Doaner,  causer  la  berlue.  V.  £»- 
krhifaretfimw.R. 

BMBEBUICAII  r.  T.  r.  d.  bas  liât.  Se 
remplir  la  léte  de  chimères. 

UIBEM.IIOAK,  1.  a.  (eimberlogà): 


que  cfaose  de  brilU.-.. 

tlj.  de  CM,  dana ,  de  birtuga  et  de  ai 
■eltre  dans  la  berlue  ou  donner  la  berliu 
V.  Asrhiý,  R. 

£0*  gvM  Mittub  m'embarlugava. 
la  potutiero  m'utoufegavo. 

Gros. 


MtMavmttv.  Ebloui,  dont  la  Tueept  ofliisquée 
n  point  de  ne  pas  y  *oir.  V.  ilerJtig,  R. 
iA.dl.  Euchifiiiié. 


an  pni.  c 


.  prép.  (eimbèts),  dl.  Bovers, 
n  cM&parabon,  etc.  DouJ. 
RTODUAR,  AU.  lang.  V.  E»- 
vertOHlhar  et  Firl,  R. 

EMBEMUB ,  dl.  V.  Envitear. 

EMBEKAT.md.  eld.  béam.Épris.  V. 
Envùeai. 

EKBBSTKAB.  t.  a.  (einbealia)  ;  .«ma, 
■«TU,  «Ainru,  naamb  AbttíÌttlUar, 
eap.  AUmMwv,  ilal.  Abêtir ,  rendre  bète, 
ftupide,  bibéter. 

BlT-  de  «M,  de  bettia  et  de  ar,  w  du.  lat. 
ArMm  rsMsrt.  V.  Biiti,  R. 
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EMBAituT  ,  ABA,  adj.  e(  p.  (eintbes- 
lià ,  Ade)  ;  »>»«,  nm».  AMti.  Voy. 
£«flt,  R. 

~  ,  V.  Smbutiartti  BetH,  R. 
T.  r.  (»"«1011)618).  Se  coos- 

_„ du  tsit  trop  frais:  Aq»tl 

aoMOH  j'ff  tmMat,  cet  agneau  a  été  consli- 
pS  par  le  cotostriun. 

Êty.  de  «1,  par,  de  0*1,  colostrnm,  et  de 
ar.  V.  Bêitt,  R. 

BHBBTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbeti, 
ide).  OwsUpè,  ée;  par  le  colostrum.  Voy, 
BiiU,  R. 

BHBJBIIMB ,  t1.  Eaitvrtr,  cal.  V.  Em- 
W(aretSee,B. 

Elitiim. 
Éty.  de  beoure.  V.  Bev,R. 

EMBETA,  S.'  f.  d.'béam.  EnVie.  Voy. 
Envegta. 

Le  toit  y^  a  lott  embeye. 
LasoUe  geolta  salle  envie. 

Fables  de  la  Font.  Béam. 

EMBIBAa,  T.  a.  (eimbibi):    tamoMJM, 

wmtAM,  — EwAebtr,  eap.  port. 

Embturer,  cat.  laibivare,  ital.  Imbiber,  pé- 
nétrer d'une  liqueur;  donner  à  la  mèche  une 
première  couche  de  cire. 

Éty.  du  lat.  Miòeb*r«,  formé  de  in,  dans, 
et  de  Wò«re,  boire,  dèrìtè  du  grec  1[j^i&(1;w 
(embibaaò),  injecter  dans,  faire  entrer.  Voy. 

Vêrii,  ital.  Embebtru,  tap.  port.  S'Imbiber, 
se  pénétrer  d'une  liqueur. 

FM1BAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbibii, 
ide);  MBuaAT,  BUHBUT.  £m6r6ido,  port. 
Imbibé,ée.  V.i)«c,  R. 

BMBIBEB,  Tt.  V.  fmUèwet  Bn,  R. 

(eimbigouMÌ,  ide),  dl.  DB>umnwT.  His  de 
travers,  en  désordre,  mal  ajusté.  Sauv. 
EMBIODT,  V.  ^iMbifTHt. 

Oindre  avec  l'espèce  de  térébentbîne  qa'on 
nomme  Bijtm»,  *.  c.  m. 

£ty.de*m,dei>tjaime(de  or. 

EMBtLOAB,  V.fmbHttar. 

EMBINADOVIRA,  AlU  long.  V.  Envi- 
nadouira  et  Fin,  R. 

EMBipiAO&ABidl.Poar  Bnvinaigrar, 
*.c.m.elFiM,R. 

EafBiMAIt,  AU.  lang.  V.  ^vinar  et  Tin, 
Rad. 

BHBXNASBAR;,  au.  lang.  V.  Envinai- 
lar  et  Fi>,  R. 

EHBion,  prép.  (eimbton),  dl.  Amaios. 
Avec  moi. 

ély.  de  mbt,  avec,  et  de  îoh,  mol. 

EHBIflCAH  V,  V.  r.  (s'eimbisca).  S'em- 
porter, se  [jcher.  Auh. 

Ély.  de  em  et  de  Bitear,  y.  c.  m.  et   1?»- 

EHBtBCAT ,  md.  V.  Entiieat. 

ElKBLADAD'iSdv.  (d'Anblide).  D'em- 
blée, de  plein  saut,  sans  ditficuUé,  sons 
obstacle. 

Éiy.  du  *l.  tmblar,  tavir  ,  soustraire, 
formé  sdon  Nicod,  da  grec  «(jAiXiiiv 
(emballéÎD),  mettre  U  Bain  sur. 
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T.  a.  (drobladi).  Embla- 
ver, semer  uae  terre  en  blé,  attirer  les  oiseaux 
en  leur  donnanl  du  blé. 

■UTMAS.  Epouvanter,  éUmner,  faire  pltir  de 
peur. 

E^.  de  m,  de  blai*e ,  bUme,  et  de  l'act. 
ar.  Mira  devenir  blême.  V.  Blav,  R. 

s'étonner,  devenir  pile  de  frayeur.  V.  Btav, 
Rad. 

EMBLAIMAT,  ADA.  a^j,  et  p.  md. 
ËtoDué,  ée:  plie  de  peur.  V.^lae.R. 

EHBLANQCEZIR,  v.  a.  vl.  Bmbian- 

S  tir  et  Emblancar,  caL  imètaneare,  ilal. 
lanchir.  V.  Blanehir. 

Éty.  de  «M,  de  blane  et  de  exir,  (aire  de- 
venir blanc.  V.  Blane,  R. 

EMBLANQDEZIT.IDA,  adj.  \.  Em- 
blanquU. 

BMBLAHQOIMBNT  ,  mai  ■■uiiiiwi. 
Emblartqvimtnl ,  cat.  Blanchiment.  Voy. 
Blmehimtnt  et  Blanc,  R. 

EMBLANQUIT,  adj. et  p.  (eimblanqol). 
DevHiu  blanc.  V .  Bland^it  et  Ktane,  R. 


blar,  anc.  cat.  EmbelUtar,  esp.  Voler,  pren- 
dre, 6ler,  enlever,  dérober,  soustraire,  ravir; 
s' Soigner,  s'envoler,  s'enfuir. 

Ëly.  de  involare,  selon  Hén.  ou  de  swl- 
Utt,  selon  d'autres. 

OolUdans  les  coutumes d'Alais. 

TtitMtettalafemita  qw  aqtutia  eóttn- 
maieMbtarà,  o  lôlra,  ta  maudteta  dtBU» 
Hdetamaire  tobri  eleapaura. 

Celle  aocienoe  formule  subsiste  dans  quel- 
ques livres,  dit  H.  de  Sauv.  sur  iMquels  on 
écrit  :  Olui  qui  le  trouvera  le  rendra  ou  1« 
diable  l'emportera. 

EMUiASIIAR,  V.  B.  amiAmmAM.    S'éva- 

nouir. 

Ély.  de  en,  de-èlani,  bUtu,  Uen,  et  de  ar, 
devenir  bleu  ou  bléme.  V.  Blav,  R. 

Elltm.ABMAT,  ADA,  adj.  et  pari.  vl. 
Evanoui,  le  V.  Blav  R. 

EMBLAT,  ADA,  adj-  et  p.  vl.  Dérobé, 
volé.  V.  Amblctr  et  Amblai. 


Eblouir,  ébahir. 

.  EMBI.ADSIT,  adj.  et  part,  sauenv. 
Ebloui,  ébahi. 

EHBLAOZIR,  vl.  V.  Embiauiir. 

KMBLAmrr ,  vl.  v.  Emblautit. 

Pllrr.  s'évanouir  :  A  embleimat,  il  s'est  éva- 
noui. 

Ely.  de  m,  de  6ieime  et  de  ar,  devenir 
bléme.  V.  Blav,  R. 

EK8LEMAR.  dl.  V.  EtBatourdiV. 

EMBLEWAT.  dl.  V.  EibalovrdiL 

EMBLEMATIQUE,  ICA,  adj.  (emble- 
mallquè,  tque)  iEÙAtemalico,  ital.  esp.  port. 
Emblématique. 

EMBLEME ,  S.  m.  (einblèmé)  ;  EwtbUma, 
cat.  ital.  esp.  port.  Emblème,  figure  symbo- 
lique, ordinairement  accompagnée  de  paro- 
les sentencieuses. 

Éty.  du  lai.  tmblima,  dérivé  du  grec 
Î\lSî.t,^  (embléma),  ornement  ajoulé,  dérivé 
ìjiSíXXeiv  (emballéin) .  jeter  dessus,  ajouter. 

„  dl.  Oublier,  V,  Ouèlidor. 

dl.  Oublier.  V.  Onítidar. 
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í,  HaUcur.  V.  Hábbtr  et  (^a- 

.         _  ,  V.  EmbfMuar. 

EHBOISCR,  V.  Entha»etiír. 
BHBOLBBSIB  ,  v.   n.   vl.  .■.•mhib. 

Exciler,  émouvoir:  L'etpritde lui embolbe- 
m,il  se  Benlaiténuien  lui-mime. 

BKBÎOJÎàB.  S,  V.r.  ■nouMk  Se  vau- 
Irer. 

np.  port.  tM.  Embolbmique,  année  qui  ■ 
treiie  lunaisons. 
Ëly.  (luJat.  embolÎMuHf,  «n.  s. 

EMBOLXBBIE,  S.m.vl.  nminiu.  £ni- 

loiitmt ,  cat.  fmbofMBio ,  esp.  port.  ilal. 
GmbolÎBBie,  intercallalioD. 

EwtboHmt  elItnMfiiodíXXXJiínif  pr«- 
vtntHlptt  txett  dt  l'an  colar  tobr'tï  Wnar. 
.      Elue. 

Et]',  du  lai.  «mbolûttuit,  m.  g. 

EMBOHILB,  s.  m.  vl.  Nombril.  V«j. 
£m6ourtjroii. 

BHBOOOruiUR,  V.  a.  (enobveuEumà), 
Empaanlir, répandre  une«deiir  ïnlbcle,  fi^. 
Mijoler.,(KMnpcr  par  de  belles  patolea.  Avrjl. 
V.  Ew^ttar. 

BHBORIOOIi.  vl.  V.  £mb(Mirt0(M>. 

.H,  fl.  JU.  il.  swmLM,  ata»- 
..  V.  Eatbourigo». 

iu|ENT-,8.in.  (eimboorBÌa- 

méinj.  Action  d'éborguer  ,  Áblouissemeul. 

Étf.  de  «ibormar  jst  de  «wnt .  naniËre. 
V.iom.a. 

'.  a.  (eimboumii)  ;  m- 

__. I.  EbQrgner, 

pTÌTeruDCBÌI  delà  iacullé  de  voir,  datnomg 
pendant  quelque  teiiips  ;  élever  une  muraille 

Sui  ôte  la  vue  k  une  maia«n  ;  Embo^miar 
peira  villa  ,  jeter  du  inorlicr  dana   les 
trous  des  muiaitles  ,  maçannur  gmssière- 

ËI7.  de  en,  de  borni,  borgne,  et  delà 
lerminaison  aclJve  ar;litt.  faireborgntim, 
rendre  borgne.  Voy.  Bom  ,  R. 


a,  V.  a.  feimbomia);  Em- 

houmiar,  Ethounàar  ,  Embourgnar , En- 
Ittgrar.  Éborgncr ,  rendre  borgne,  priver 
d'un  œil.  et  par  eiagératioD ,  faire  grand 
mal  à  l'œil. 

Étj.  de  (H ,  de  boni  et  de  or ,  rendre  bor- 
gne. V.  Born,  R. 

EMBORNUB  BE  ,  v.  r.  S'éborgner , 
•e  crever  un  œil. 

EHBOBNIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
bomià  ,  âdej  ;  uBOsiwur ,  naoïmurAT.  Ebor- 

gué,  ée ,  privé  d'un  œil.  V.  Born ,  R, 

EHBOBCAR.v.  a.(rÌmbouscá],  dl.n- 
■orauB.  Monter  un  fuail ,  y  mettre  un  afful. 

fily.  de  m ,  de  bote  tl  àear  ,  mettre  en 
bois.  V.  Soie.  R. 

EHBOSCARB',  i.r.  vl.  Emboiear ,  esp. 
cat.  Embtucar  ,  port.  Imboieari  ,  ilal. 
S'embusquer  ,  s'enfoncer  dans  le  bois. 
V.  CmAufcar  i*  et  Boie ,  R. 

BMBOSCAT,  ADA,  adJ.  etp;  V.  Em- 
hiMBlet  JiofcR. 


OtB 

■',  V.  T.  (s'umboussâ); 

iMuuuM.  S'emboaser,  se  fixer, e'amar- 

r  c«nlre  le  vent  on  le  courant.  T.  de  msr. 

EHBOTIR,  *.  a.  vl.  fmÎMriM- ,  cat.  Im- 
boUire,  ital.  Garnir,  endulsscr. 

Ély.  Jeem,daD9,(AdeMir,pourfto(ar, 
mettre.  V.  Bout^  R. 

EMBOCAB  ,  V.  »,  (eimbouá);  mou. 
Calfeutrer  des  portée,  des  fenêtres, 4es ru- 
ches ,  avec  la  bouse  de  vache. 

Êly.  de  en ,  de  bnusa  ou  boua  et  de  ar , 
mettre  de  la  boose  dans.  V.  Bao  ,  R. 

EaœODAHA,  Gare.  V.  Embeoure. 

EMBOUASAB ,  Gare.  V.  EvAouetiir. 

EHBODAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimboué, 
âde).  Calfeutré,  ée,  avec  de  fa  bouse.  V. 
Boc,R. 

EMBODIUNAB  ,  V.  »,  (eimboubiiié]. 
Dévider  du  fil  sur  une  bobine.  Gare. 

Ëty,  de  «N,  sur,  de  bonbúia  et  de  ar,  net- 

a  sur  la  bobine. 

EHBODBmi AR ,  T.  a.  d.  b«8  ìim.  En- 
babouioer.  V.  EmbabMiinar. 

EMBODBINAR  V,  v.  r.  md.  Prendre 
une  passion  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
chose. 

EMBOnBINAT ,  ADA  ,  acS.  «t  part. 
(embouÛnà,  àdeh  d.  bas  lim.  Engoué,  ée. 
Oguel  dtaouNt  iumt  ti  tmboutína  oprá 
tiuu  Uonaou ,  Bér.  c'est-ï-dire  ,  aqutl 
jomne  homt  u  émbmibinat  aprt»  tovu  ea- 
vaui ,  ce  jenae  homme  ne  ^tense  qu'à  ses 
chevaui,  il  en  est  engoué. 

EMBOCBOOHIAH ,  V.  Embabouitutr. 

BKBOOCAR,  v.  a.BMMmcKu.  Embocar, 
esp.  port.  cal.  Emboucher,  mettre  ta  trom- 
pette, au  un  autre  instrument  dans  la  bouche 
pour  en  jouer;  ouvrir  el  regarder  la  bouche 
iTva  animal  pour  es  eiaminer  les  dents  el 
reconnaître  son  ige.  V.  Bouc,  R. 

EHSODGAR,  V.  n.(eimboaci)  Embou- 
ouer,  t.  do  ntar.  entrer  dans  un  détroit, 
dans  un  canat. 

Ëiy.  de«tn,  de  boNca  et  de  ar,  «tirer  dans 
la  bouche.  V.  Sotte,  R. 

EMBOnCAR,  V.  a.  (eEmbotKâ):  iw**- 
«nAB,  ■noBriicAB,  wuttmm.  Pour  manger, 
avaler,  V.  MaitgeaT,  Avalar  et  Engoarar, 
pour  appâter.  V.  Patiier  et  Boue  ,  it. 

Kly.  de  «n ,  daus,  de  bouca,  bouche,  et 
de  or,  mettre  dana  la  bouche. 

EMBODCAH ,  v.  a.  Embocar,  esp.  port. 
Emboucher,  mettre  à  sa  bouche  un  instru- 
ment à  vent ,  afin  d'en  tirer  des  sons. 

Éty.  de  la  basse  lai.  imbuccart,  00  de 
em,  dans,  de  bouca  et  de  ar,  mettre  dans 
la  bouihe.V.  Boue.R. 

EllBODCAT,ADA,a(tJ.e[p,(c!mboucá, 
àde);  cHaoncBA*.  U<tt  ttaboucat,  mai  em- 
bouché ,  qui  parle  d'une  mauière  imperti- 
nente. V.  Bouc,  R. 

EHBODCHAJIIS ,  s.  m.  (cimboutsadi) , 
d.  bas  lim.  Baisure.  V.  £»i!iouc/ial  et  Boue, 
Bad. 

EHBOnCHAR,  V.  finboucorelfione, 
Rad.  , 

EHBOVCHAT,  S.  m.  (eimbouchà),  dl. 


cHABiT,  ^mnsA.  Baisure,  l'endroit  où  UD 
pain  en  tourïie  un  autre  au  four,  la  cicatrice 
qui  résulte  de  leur  séparation ,  ce  mol  est 
aussi  adj. 


EMB 

Ëty.  de  M,  de  tomch»  «1  de  «(.  bile  «■ 
bencbe ,  «u  en  maniice  de  honcbe,  Vov. 
Boue,  K. 

EHBODCHEnu,  d.  «a.  Btiaura.  Voy. 
Embouchât  tt  Bout,  R, 

embauchoir,  espèce  de  jambe  de  bois  com- 
posée de  phisieurs  pièces  dont  «n  se  sert 
pour  élargir  les  bottes  ou  peur  empêcher 
qu'elles  ne  -ee  rétrécissent. 

Ëty.  de  ra,  de  b<meha  et  de  «ir.  V.  Bomc. 
Rad. 

L'embsodtoir  estcomposé  de  trois  pièces, 
deux  portent  le  nom  de  demi-formei ,  dont 
une  de  devant  qui  se  subdivisa  en  ýenoM, 
devant  4*  la  jambi ,  eouit-pi^d  et  pitd: 
et  une  de  derrière  dans  laqneHe  «n  distingue 
le  dârriirt  4h  genou ,  le  moHel  et  le  talon,' 

La  4roÍBÌiiBe  partie  se  nomme  eU,  c'est 
nneespèce  de  coin,  garni  de  deutlangueilcR, 
qui  passent  dans  les  feuillures  des  dcmi- 
brmes  ,  qu'elle  sert  i  écarter. 

On  nammet 


EMBODCHDBA,  s.  f.  (eimboutchûre)  ; 
■onu.  laibaeealuT»  ,  ilal.  fmbocadura  , 
esp.  cat.  port.  Embouchure,  le  partie  d'un 
instrumenta  vent  qui  eaire  dans  la  bouche  , 
manière  de  tirer  Jes  sons  de  cee  instruments: 
bouche  d'un  canon. 

Et;.  (le«R,  de  boucha  et  de  «ra,  ce  ^ 
entre  daas  la  bouche.  V.  Boue ,  B. 

EHBOUCHDRA,  S.  f.  mcca,  utsau. 
/mboccalura  ,  ital.  Boca  et  Enboeadero  , 
esp.  Embouchure,  rentrée  d'une  rivière  dans 
ta  mer,  ou  uiie  autre  rivière.  V.  ^otic.  R. 

BHBODDELAR,  v.  a.  (eimboudelá) ;  »■- 
vonuiAB.  Embouer ,  salir  avec  de  la  boue  ou 


Éty.  de  em  et  de  ioudelar,  ponr  omwr. 
V.  Bot),  R. 
EMBODDEUkR  ae,  w.  T.   ('BDoon». 

S' embouer,  s'embréner,  se  salir  atecde  la 
boue ,  ou  avec  des  excrémeols. 

EMBOUDEI^T  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(eimboudeli,  âde).  Embr^,  ée,  embooè. 
V.  Boe,R. 

EKBOIID0roa<AR,v.a.(eiBbDDd0lu- 
clá]  ;  iiuoiiBOMcui.  Embourber,  Miduira 
quelqu'un  ou  quelque  chose  avec  le  résidi 
du  miel   Gare. 

Ël^.  de  CM,  dans ,  de  boudourcla ,  réaidi 
du  taiti  ,  et  de  or. 

EIHBOIIDHASCAB  S'  ,  dl.  S'ébOuICT. 
V.  Eiboular  Í. 

EHBODESAR ,  v.  a.  (émbouesi)  ;  «um- 
UB,  CMaonuAB.  Emboiser,  engager  quel- 
qu'un par  de  petites  Oatteries,  par  des  cajo- 
leries et  par  des  promesses,  i  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui. 

Éiy.  de  «N,  dans,  de  betu*,  bois,  et  de 
ar,  mener  dans  le  bois  ,  c'est- k-dire ,  faire 
t»ml>rr  dans  le  piège  ;  tMtoscare,  selon  le 
Ducbal.  V.  BoK,R. 

BHBODESOR,  s.  m.  (emboDCsur):  ■■- 
HiMB,  maMBucH.  Emboiseur,  ense,  oelni, 
celle  qui  emboise.  V.  Boie,  R. 

(eimboDeti) ,  dl. 
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En  tenoe  de  dtarroD,  élargir  les  IrOM  des 
mojMix  des  rooes  trop  liches.  pour  j  faire 
entrer  k  forée,  une  pttce  de  bois  qu'on  perce 
oiMÎte  d'un  troaphispropoTliiHipèli  l'essieu. 
SsuT.  mM. 

Ëtj.  Ce  mot  est  ssns  doute  dit,  pour 
mboMtlar.  V.  BouU,il. 

EMBOOFINAB  r ,  dl.  V .  Gaiiarie. 

EMBODOEAK  ,  dg.  Alt.  de  envouyar , 
nnuder,  envojer. 

EHBOCOIUI ,  V.  Bousiar. 

EHBODUUK,  V.  s.  (eimboulmà) ,  dg. 
Enjofer,  tromper  comme  font  les  bohémieDS. 

ktj.  Ce  mot  j»nlt  être  employé  pour 
mbôouwttaitar,  inusîlé. 

BMBODtltlCAK  E',  v.  r,  (s'éimbouinci). 
S'empiffrer,  se  farcir  de  liande,  se  remplir, 
M  gorger ,  ou  le  dit  plus  parlicullËremenl 
des  enfiDts.  V.  Gavartt. 

EMBOOISOOONAK,  T.  a.  (eii^Muissou- 

oMouM.  Eocager  un  arbrs,  eatourer  s«  lige 
de  boissoDS  pour  le  garaolir  coolre  les  at- 
(einles  des  passaots,  enclore  un  cbamp. 

Ëlf.  de  n ,  en ,  de  (mmîmmhi  ,  buition , 
M  de  U  lerm.  act.  ttr ,  litL  mettre  des  buis- 
tons  en  on  sur.  V.  Bomit,  B. 


. I.  S'twtí>oHiiiout\ir,  s'enLra\er, 

•engager  dios  les  ronces  et  les  buissons  ; 
fig.  s'cDgaser  dans  une  aSaire  pénible.  Avril. 


,  IDA ,  adj.  et  pari. 

Îeimbouissini,  ide].  Itabougri,  ie,  scmbla- 
)le  k  un  buisson,  en  parlant  d'un  arbre,  et 
non  chiffonné,  comme  l'écrit  H.  Arril.  Voj, 
AgarrnttU  et  Bonii,  R. 
■■•■—'*"■"•■*••"»,,  [eîmboniladdrá),  et 


Et;,  de  tmlntUad  et  de  tira.  V.  BouU,  R. 

EMBOOITAR,  V.  a.  (einibouilá)  ;  ioditab 
Emboîter,  mettre  ou  serrer  dans  une  boite . 
mettre  dans  des  boites  ;  enchâsser  dans  une 
carilé,  nne  cfaose  dan«  une  autre. 

Élj.  de  en.  dans,  de  bouila,  boite,  ' 
or.  V.  BoHtt.  R. 

EKBOnrTARB'.v.  r.  S'embotter,s'ei)- 
ehasscr  l'un  dans  l'autre. 

EMBOOITAT,  ADA,  adj-  cl  p.  (eim- 
boDìlá,  ade).  Emboîté,  ée.  V.  BouU,  H. 

EMBOUrroBA,  V.  fmltouifadura. 

BH8DDL,  V.  Èmbillh. 

EHBODUIBAR  S' ,  dl.  V.  EnfattgaT  t'. 

EHBOtlLBOAR ,  d.  bas  lim.  Même  sigo. 
qoe  tmÎMlhar. 

EHBOUl-EaAT  ,  ADA,  md.  Voj.  Em 
imXhat. 

EMBOULHAR ,  V.  EnAulhar. 

EHBOOLHENTADUBA ,  adj.  (eimbouil- 
teinladùre).  Mehaudurt.  Cast. 

EHBODLHENTAR  ,  V.  £«boulAffl(ar 
cl  0n(A,R. 

EMBOOLHEHTAT ,  V.  Etboulhenlat 
el  0«U,  R. 

EMBOCUGOU ,  V.  BmboHTÌgou. 

EaiB001.ZENNAR  B',  f.  r.  (s'eimboul- 
irini»),  dl.Seléiardcr,  se  fendre,  en  par- 
bnt  d  on  miu. 

Étf,  du  bu  bielon  MitkM,  fenlc  d'une 
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inuratlle,  d'oii  Mtnnein ,  *e  crevasser  , 
iiol%imare  ou  holntmaTe ,  signiQc  en  ilal. 
se  ruiner,  tomber  en  ruine,  de  bolicms  ou 
boMmej  bélier,  machine  de  guerre  qu'on 
employait  pour  abattre  les  marailles. 

EMBOVNIOOII ,   et 

EBIBOONIL,  dl.  V.  Embo»rigau. 

Far  l'tmbvuNtI,  d.  baslim.  lier  le  nombril. 

EMBODNIB,  Y.  a.  (eimbounir).  Ennujer, 
fatiguer  l'esprit,  V.  EnnvyaT ,  on  le  dit 
plus  particulièrement  en  partant  des  aliments 
qui  eicitenl  ie  dégoût. 

EMBODNIT, IDA ,  adj.  et  p.  (eimbooni , 
tde).  Dégoûté,  ée;  rassasié  ,  ennuyé.  Cast. 

EMBOCNIT  ,  m.  a.  que  Ewtbmtrigo*  , 

'  EimOUrmAR ,  dl.  V.  Eitripar. 

ÉiT.  de  CM,  comme  priv.  de  botmnada  , 
trîpaille  ,  et  de  Tact,  ar ,  litt.  enlever  la 
tri  paille. 

EHBOONB,  a.  m.  pi.  (cimhóuns).  Fer- 
miircs,  couples,  planches  de  franc  bordgge 
entre  les  preeeinles-  l.  de  mar. 

EMBOUQIIETAB ,  t.  a.  (dmbooqaelá). 
Garnir  de  bouquets.  Aub. 

EBIBOUQDtNAB ,  v.  a.  (eimbonouîni) , 
dl.  Couper  les  quignons  d'un  pain.  V.  Ei- 
broundelar. 

EMBODB,  a.  m.  (eìmbóur).  V.  aussi 
Ewibovria. 


,  t.  t.  { eimbourcide  ); 
Embrouneida ,  d.  bas  lim.  Pin{OD.  Voj. 
Petitu. 

EMBODRCIB,  T.  a.  (eimboorcl);  ■»- 
■>D<nieia,d  bas  lim.  PÌDcer.  \.Petiugar. 

EMBODBDA,  S.  f.  (eimboùrde) ,  dl.  Ta- 
mis, sas.  V.  Tamis. 

Dérivés  :  Embourd-ada  ,  Embourd-itr. 

EMBODRDADA,  s.  f.  (eimbourdàde),  dl. 
Plein  un  tamis. 

Ëty.  de  caiAourda,  tamis,  et  de  ada, 

EMBODBDIER ,  S.  m.  (eimboordié) ,  dl. 
Tamisier.  V.  Tamititr. 

EBIBODHDIT,  IDA,  dl.  m.  S.  que £«- 
rhotntmat  doou  eeruetnt ,  V.  c.  m. 

EHBOORGINAR ,  T.  a.  (eimbourginì). 
Prendre  dans  ses  ÎUets 

Ëljr.  de  en,  dans ,  de  bowgin,  espèce  de 
filet ,  et  de  ar ,  mettre  dans  le  brégiu. 

Jf  at  ptr  que  fug*e  pu*  ditrable 
Duvet  Tembourginar  de  floun. 
Trucbet. 

Vuleain ,  lou  put  /tn  drii  pcmardê , 

Fabriq%it  la  granda  panKna 

Jf 'oNnCembourgÌDet  per  ta  pena 

Vinui,  McONtunl  Ion  diow  Îlart. 
Trucbet. 

EMBOtntaNAR ,  dl.  V.  Emborniar. 

EHSODtUGA  ,  Cast.  V.  £MÒONrtj;oH. 

EMBODHlOOa,  S.  m.  (eimboungon)  ; 


niâ.  Omblig«,  esp.  Embigo,  port.  Om- 
biea.  ilal.  Nombril  ou  ombilic,  espèce  de 
bosse  ou  de  nœnd  qui  reste  au  milieu  du 
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ventre  de  l'homme  et  do  la  plupart  de*  aui* 
maui,  après  la  chute  du  cordon  ombilica). 

Ëty.  du  lat.  umbiiieut ,  de  éounlA  ,  an- 
en  mot  qui  signifiait  venire,  el  de  en,  dans  ; 
d'où  :  EmbiHeou ,  J?mboitIfeou  et  EmbmtH- 
g<mei  dim.  de  Hinf>ii,  bosse. 

U.  l'abbé  de  Sauvages  a  consigné  une 
observation  Irès-judicieuso  sur  le  nombril 
d'Adam  et  d'Eve ,  dans  son  Dictionnaire 
Languedocien. 

«  C'est  sans  doute  faute  d'attention  qne 
des  peintres  et  des  sculpteurs  représentent 
avec  un  nombril  Adam  el  Eve  ,  dont  la  for- 
mation rapportée  dans  la  Genèse,  exclut, 
dans  leur  représentation ,  le  besMu  du  cor- 
don  ombilical,  et  rend  aa  moins  inutile  et 
contre  le  costume ,  le  reste ,  ou  le  vestige  da 
cet  organe,  n 

mmODRIL,  Nombril.  V.  Sntbourigim. 

EMBOOBNAJBENT ,  S.  m.  (eimbour 
naméia  )  ;  Gare.  AU.  de  iibouniawunt 
éblouissement  causé  par  une  trop  vive  lu- 
mière. V.  Etbleoageamênl. 

(eimboumU 


enduit.  Pour  rendre  borgi 
etflnrn.  R. 

EHBODRIUR  S' ,  v.  r.  (s'eimboorrA) , 
dl.  m.  ».  que  S'embouiriear  et  Se  bourrar , 
V.  c.  m.  el  Bourr ,  R. 

EMBQDHBLMAH ,  v.  a.  (eimbounûsi), 
dg.  Héler ,  en  parlant  des  cheveux ,  V.  £»- 
gmuêir ,  et  en  parlant  d'un  échevcau.  Vof . 
EmbuUiar. 

Ëty.  de  e» ,  de  bourra  et  de  tta«r ,  met- 
tre comme  de  la  bourre.  V.  Baurr ,  R. 


A,sd].etp.  (em- 

bourrissi.âdc),  md.  Brouillé,  ée.  V.  £m- 
foumCel^ourr,  It. 

EBIBOORSAK,  V.  a.  (eimboursà);  n- 
■«■ua,  nroocuH.  /mborsare,  ilal.  £m- 
boliar,  esp.  port.  Bmbourser.  mettre  de 
l'argent  dans  sa  bourse ,  mettre  de  l'argent 
dans  le  sac. 

Ëty.  de  tn,  àxta,  de  bourta  et  dear, 
mettre  dans  la  bourse.  V.  Boun  ,  it. 

EMBOCRSAT,  ADA,  adj.  et  p.  [eim- 
boursâ  ,  àde  )  ;  huodhh  ,  uhdchat.  Em> 
bourse,  ée.  V.  Boìítê  ,  R. 

EHBODRtJN  ,  Gare.  V.  Evthalwn. 

EKBODSCADA ,  Gare.  V.  Einbuttada. 

EBIBODBCAB,  V.  fffibofcar  et  £m- 

EHBOUSENAR  8' ,  dl.  V.  £f&MiIar  s'. 

EMBOtrsiNAK,  T,  n.  (  eimbouiinA  )  ; 
d.  baslim.  Faire  éprouver  on«enlîmcnldoo- 
looreui  accompagné  de  cuisson.  V.  Bouti- 
«ar  ,  Ettoier  et  Eteouiinar. 

EBIBODSOONADDBA , 
V.  Eiboulamtnl. 

EMBOUSOnNAB,    el   ■ 
S'ébouler.  V.  íítoular  s' 

EliBODSSBI,AR.  T.  a.  ( eimbooaseU). 
Égrener ,  enlever  la  graine  de  cerlainei  lian- 
tes. Gare. 

Ély.  de  em,  priv.  de  touiaela,  peliie 
bourse,  el  de  ar. 

EMBOIMSDRA,  S.    f.  (eunboUHOie). 
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Embouon,  Dceiid  que  l'oo  fini  sar  une  nu- 
IK8UVK  el  auquel  on  ajoute  un  amamm. 
EirannYAm.^     .    _,   (eimboulairé)  i 


EHBODTAIRE  , 


nuoov.  EDtoDDoir,  ioalrumeal  avec  lequel 
rai  entODDe  uue  liqueur. 

Ély.  dcfH.daiw,  de  boula,  toniKaa.el 
de  la  lerm.  atrf ,  qui  sert  i  raeiire  dans  les 
tonneaux.  V.B<nU,Bi.2. 

On  dUti»gue  dont  tm  «nfotinoir  : 

LE  TUTàU  m  LB  FAVlIJ,on  m  pwl.  éw-i*. 

Bmbmilairê  ptr  remplir  Irii  boudim, 
bondinière. 

Bmbtmfairt  gui  fomu  Faigua  en  «faut, 
govSn. 

BKBODTAIRE ,  s.  m.  Nom  du  nombril 
de  Vénus ,  aeloo  U.  Caaior.  V.  £ieudet. 

EMBOITTAR,  v.  a.  (eimboutá)  :  nraii- 
auuHTAM ,  uBmm ,  MunAm.  ImboUare , 
ital.  Embolar ,  cat.  Entonner ,  m«tlre  du  *in 
dansunloaneau, 

Btj.  de  en,  dans,  de  bouta,  lonneau,  et 
de  lact.  ar,  mettre  dans  le  tonneau.  Vot. 
Bout,R.&.  ' 

EHBODTELHUt ,  *.  a.  (cimbouleillà}  ; 

■aVRUAB ,  uaovTu  ,  UBonnTu.  Imbol- 

tare ,  iUl.  EmbottUar ,  caL  csp.  Enlonner , 
ce  mot  que  tous  nos  diclionnaires  donnent 
pour  équivalant  de  tmbouUlhar,  ne  signifie 
que  verser,  mellre  dans  un  tonneau.  Em- 
bouUUuiT  doit  se  traduire  par  mettre  en  bou- 
teilles. 


EMBODTUHIRA ,  S.  t.  (eimboulidiire) , 
ai.  Bosse  Taile  &  un  ustensile  de  cuivre , 
d'Main  ;  bouffissure  au  visage.  Sauv.  add. 

Ëlf.  de  emboutit  et  de  ura. 

EMBODTiajLB,  v.  a.  (eirabouligá),  dl. 
Reurermer  dana  une  boutique,  rentrer  dans 
un  magasin  ce  qui  n'a  pas  été  vendu 
marché. 

El;.,  de  <n,  dans,  de  iouhVs  et  de  ar , 
mettre  dans  une  boutique. 

EMBODTIONAB  S' ,  dl.  V.  Engrtm- 
gnari' 

EMBODTiaHAT,  dl.  V.  engrougnat. 

EMBOUTIR ,  V.  a.  (eimboutir),  dl.  Em- 
boUr,  cat.  Four  bossuer.  Taire  des  bosses, 
V.  Enmttar,  Arajjoutir,  en  terme  d'orfò- 
vre ,  rendre  une  pièce  de  métal  concave  d'un 
«Aie  et  convexe  de  l'autre  ;  cambrer ,  renfler. 

Ëtf.  de  en  et  du  grec  &Sòí  (bulbos) ,  le 
fond,  profondeur,  et  de  ir,  creusé  en  pro- 
fondeur. 
■  EHBODTIB ,  V.  a.  Contrepointer ,  on 
le  dit  des  toiles  eldciétolTesqu  on  pique  des 
deux  côtés  avec  du  fil  ou  de  la  soie. 

EMBOUTIR,  V  a.  dl.  Pour  enlonner, 
V.  £m6oufar  ;  Embûulir  át  taueitia , 
bire  de  la  saucisse ,  dont  on  entonne  les  in- 
grédients dans  un  bojau. 

Et;,  de  en,  de  bout,  creux,  et  de  t'r, 
mettre  dans  un  atu\  ;  ou  de  l'esp.  tmtiiKr, 
raellre  une  chose  dans  une  autre. 

EMBOUTIR ,  V.  a.  dl.  Pourécocher, écra- 
ser, froisser.  V.  Etpoulir  et  Etcafagnar. 

EMBOUTIT  .  IDA ,  adj  et  p.  (eimbputl, 
ide],  dl.  Pour  bossue.  V.  Encuttat. 

Strratha  tmboutiia,  Sciiure  à  bosse 


EHB 

dMil  le  pine  enln  duu  l'aiiberoii  do  monil. 
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Etr-  de  eM .  dans,  de  bra*  et  de  la  tenu, 
act.  ar,  tirerdans,aveclebras,  V.  Sra»,K. 

EMBBAOAa  ,  V.  a.  vl.  Empêcher,  met- 
tre obaucle  ,  entraver  :   5alanae  vot  en- 
braguit ,  Satan  vous  en  empêcha. 
,   EMBmram  ,   dl.  Enivrer.  V.   S»u~ 
briar. 


^ __,  ,.  a.  (eindiraillà).  Vov, 

Embrayartl  Brag,  R. 

EHHULBAT,  ADA ,  ai^.  el  part.  [eîm. 
Brailla, àdc)  Aqui  Ton  amis  laculolte.  Vov. 
Embrayât  et  Brag ,  R. 

CûdutiatnoiounÀaùUAaal, 
Al  eoumo  gent  ero  embraloal- 

Dioul. 
IIBRAHCAMBNT ,  s.  m.  (eimbraiwa- 
mém)  ;  MHMiuuinn.   Embranchement 
carreToor  ,   réunion  de  plusieurs  chemins  , 
division  d'un  arbre  en  branches;  dessin  qui 
imite  cette  division,  V.  Srane    R. 
EHBHANCAR,  v.  a.  (eimbrancá):  — - 

.uoiBu.  Ramer  des  pois  ,  des  haricots  , 
}  mellre  des  branches  autour  desquelles  Us 
puissent  grimper. 

Ély.  de  en,  de  àranea  el  de  ar,  niellre 
en  ou  sur  branches,  V.  Brane.  R.  Etron- 
çonner,  couner  loiites  \pa' 
bre.  Gare.  1 


j.(eimbrandÈ).dl.  Al- 
lumer ,  embraser,  mellre  en  feu. 
.   Ëtf.  de  (n,de  l'ail,  brand  ,  feu ,  embra- 
sement, et  de  or,  metlrs  en  feu.  V.  Srand, 
Rad. 

Amour  de  tout  floei  tant  rions 
Embranâes  tneme  louf  dious. 
Rigsud. 
EHBRANDAR  9' ,  v,  r.  md,  S'enfiam- 
njer ,  devenir  éperdumenl  amoureux. 

EMBBAHDAT.  AOA,  adj.  et  p.  feîm- 
brandá,  áde},  dl.  Embrasé,  enOammé,  tout 
en  feu.  V,  Brand ,  R, 
EMBRANI. ,  Gare.  V.  £*6ranle. 
EMBBAnLAMENT,  Gare.  V.  £*ftrati. 
lament, 


■  f.  (eimbrassMe)  ; 

^66ra«e<á(a, ital.  Jbroso,esp.i4òra^,porl'. 
Embrassade  et  embrassement ,  action  d'em- 
bnsser;  l'embrassade  est  un  temoigti âge  d'a- 
mitié, el  r  embrassement,  unemanjnede  birn- 
séancc  entre  gens  qui  ne  se  sont  pas  tus 
depuis  quelques  temps. 

Ety.  de  eM .  de  liras  el  de  ada,  mis  enln 
les  bras.  V.  Brat,  R. 


,  s.  m.  (eimbrassa- 

mein);  /bòraeeiainenJo,  ital.  .^brocaanetKo, 
esp.  V.  fmbrafeoda  et  Brat,  H. 


«ap,  esp.  AbTafar,oùTt.  EuAratar,  »nc. 
Bsp.  .,4bra*tar,cal.  Embraseer,  serrer  avee 
les  bras  ou  dans  les  bras;  ceindre,  enviroiH 
uer ,  prendre  une  étal ,  nne  proression. 

Élf.  de  en,  de  brat  et  de  ar,  dans  Ua 
bras.  V.  Brai ,  R. 

8'  ,  V.  r.  Abraxarit ,  tap, 
port.  S'embrasser ,  se  presser 
l'undel'aulre. 


— , ,  adj.  et  p.  [eint- 

brassà.áde):  ./Ibrasado,  esp.  Ew^çado, 
port.  Embrassé,  ée.  V.  iîros.R, 


,  s.  r.  (eimbrasúre);  ■■- 
iumn.  Embrasure ,  ouverture  par  o& 
lire  le  canon;  ouverture  d'une  muraille 
pour  y  faire  une  porte ,  une  fenêtre  ;  éIarKÌs> 
sèment  on  évasement  que  l'on  fait  iulêneu- 
rement  aux  Jambages  des  portes  et  des  Te- 
nétres. 

Elf.  de  en,  de  braia  et  deHra,d'où 
l'on  embrase ,  d'où  l'on  tire.  V,  flrat ,  r 


LDDBA ,  s.  f.  (eimbrayaduiel  ; 

Agencement,  parure,  Avril , 
manière  de  s'ajuster,  de  se  parer.  Gare. 
V.jSroj .  R. 

Gare.  V,  J?M&raya- 


Gare.  V.  £»6ranIor. 
T   ,    s.    m.   ieimbrasa- 
mein)  ;  «HauLAnir.   Abbraciamenla ,  ital. 
,;4(irasamienla  ,  esp.   Abratamtnlo  ,   port. 
Embrasement,  grand  incendie. 

Ëty.  deembrafaetde-ment.  V.  Srat.It. 

EKBRASAMENT  .  Pour  embrasure. 
V.  fmbt-ajura. 

EMBBASAB ,  v.  a.  (eimbrasá);  mbub  , 
noAua ,  cMBKu ,  MMBauBAB.  ÀtAruciart 
liai.  Âbraiar ,  esp.  ^Jbraiar ,  porL  Embra- 
ser, mettre  en  feu. 

tlj.  du  grec  iiiSpnïsiv  (embrazein),  mettre 
en  feu ,  ou  de  m ,  en ,  de  Îiroso ,  braise    et 

Ì  ar  ,  réduire  en  braise.  V.  Brax.R 

EMBRASAT,  ADA,  adj.  el  pari,  (eim- 
brasa,  àde);  .^ut,  cbmt,  biih*»«. 
.itroiado,  port.  Embriné, ée.  V.  flrof ,  K. 


qer  la  culotte  k  un-enbnl,  la  lui  mettre  ou 
la  remettre;  ramer  les  vers  i  soie.  Gare 
V.  dans  ce  sens ,  Enbrugar, 

Ety.  de  e»i ,  en ,  de  òraya,  cnlolle ,  el  d« 
ar ,  lilt.  mettre  en  culo[|a.  V.  Brag,  R, 

Eneulotttr ,  n'est  pas  français. 

EMBBAT^  B',  v.  r.  OU  o  auru. 
Seculoiler,  mellre  sa  culotle  ousemettreU 
culotle ,  et  non  les  culottes. 

EMBRAYAT,  ^DA,  adj.  et  p.  {eim- 
brálà  ,  áde)  ;  «aufiuT.  Qui  a  la  culotte  ou 
qui  s'esl  mis  la  culotte. 

Ëly.  de  em ,  de  braya  et  de  al ,  ou  du  lai. 
brateatut,  d'uù  l'épithile  de  Gallta-bras- 
eitía,  donnée  i  la  biule,  qui  comprenait: 
la  Savoie,  le  Dauphiné,  la  Provence,  lea 
Ceyennes,  le  Comté  de  Foix  et  le  reste  du 
Languedoc.  V.  Brag,  R. 

EHBHAZAK;  vI.'v.'  £mbrajar. 

EUmHBCAB,  v.  a.  (umbrecál.  Ebrécber. 
V.  Brecar. 

EWBBEGAB  ,  T.  a.  et  r.  vl.  EuArigar; 
esp.  Imbrigare,  ital.  Embarrasser,  empi- 
■■ir.  engluer. 

Ély.  de  etn ,  dans ,  de  brrjr .  piège ,  et  de 
pr,  mettre ,  donner  dani  le  piège. 
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,  ADA,  adj.  M  p.  tI.  Kn-  . 
pétfé.éa,  embarrassé. 

EMBWBHAR.'v.  a.  (ciobrËiù) ,  dl.  n- 
■■■BU ,  AOMuu.  Embrtner ,  salir  aiec  dea 
malièiieB  Rcale*  ;  gftler. 

Êtj.  de  «» ,  d«  (rtn  f l  de  Ar,w.  cm. 

BMBBBHAR,  dil  pour  ■nnarui,  ai. 
Infegler,  on  le  dit  des  herbes  vÉDéneuses 
qnand  etlea  pnllnleiit  dans  aa  champ. 

EHBBENAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimbre- 
Dá^  âde)  ;  asmu*.  noaasAT.  Entíìrmá,  et, 
sali  a*ec  des  matiires  (ëcales  :  fig.  embourbé. 
^  ^  jl   y  Embrigar. 

', V.Gobi  et  fîuM. 

i',  1.  r.  vl.  mmmma^MM.  Ce 

iDol  parall  signifier  s'engloer,  dans  te  vers 
BUTant: 

j4ne  nffviflit  atom  queti  enbresca. 

smUAttA ,  s.  f.  (eimbrii^ue)  ;  smuai- 
■MB,  roÊM/ami,  uv-mbi.  LoDer  comjculé, 
Lolui  eonumlatui,  Lin.  planle  de  la  fam. 
àea  légumineuses ,  commune  dans  les 
champs  el  dans  les  pris. 

tij-  de  tnbríagar,  enivrer,  parce  qu'on 
a  probablement  aUribué  dans  un  temps  une 
fcrta  enivrante  ^  celle  plaale.  V.  £brt,  R, 

U.  Gare,  dans  son  Did.  Pr.  dil  tmbriago, 
doroDÎe  (plante),  il  n'y  ipoinldepluiledece 
nom,  que  nojis  coouiissioDs. 

EMBBIAQA  ,  8.  î.  Perche  oa  espice  de 
bondon  qui  boiicbe  le  Iron  de  la  cuve  ou  fer- 
mentent lea  raisins. 

Étf.  de  «H&riaf  a,  i  Trogne.  V.  Ebri,  R. 

EMBRIAGADUSA,  s.  f.  (eimbriagadis- 
se),en  d.  arlénen.  Ivresse,  emphase. 

Élf .  V.  Bwibriaga  et  Ebri,  R. 
A  la  tritla  embriagadissa. 
Dti*  atajeitiunu  el  grand4  vert.  ' 
Tmchet. 
ig.Y.BnubriatelBbri, 


\i,  a41-  (eimbrii]),  dl.  Im.  Voy. 
Ubri  et  Ebri,  R. 
EMBMAIC,  al.  V.  Ubriae. 
EMBBiaïQA,  md.  V.  Ubriaga  et  Ebri, 
Sad. 
EMBRIAIGAR  ■' ,  dl.  V.  Enebriar  $\ 
EMBBUIOAT,  V.  Ebri,  R. 
EHBBIAK,  T.  a.  vE.  Augmenter,  hâter, 
,  approcher,  perfcclioaner,  ache- 


EHBMIATGA,  s.  f.  (eimbriátgue).  Nom 
qu'on  doDDC,  dans  le  Languedoc,  i  l  Orchit 
la;ci)lora,LÌm.  orchis  kfleurs  lâches,  qu'on 
Ironie  dans  les  pris  humides,  planlcfl  de  la 
famille  des  Orchidées,  etati  lotierà  pelitei 
corses,  scImi  U.  Gouan.  \ .  Embriaga. 

Bwtbriayga,  est  encore  l'un  des  noms 
lang.  d«  J'jmu^  viâqueuse.  V.  ÎJerba-dti- 
maieat. 

Élf.  Ce  mot  rigniOe  litléralemeol ,  qui 
enirre,  te  oui  bit  croire  qu'on  a  attribué 


.  £6ri,  R. 


,  dl.  Émier.  V.  £m- 
,  T.  a.  (eimbiici),  d.  baslim. 


eMb 

EmUler,  chargerqnelqo'un  d'une  chose  qui 
l'incommode.  V.  Evú,aetar  el  EnfovUrlar. 

Ély.  (le  CM,  de  briea,  chose  de  nulle  valeur, 
etdear. 

UCAK  r,  V.  r.  {s'eimbricà]  ;  n- 
Se  prendre  en  grippe  ;  se  prendre 
de  grippe  contre...,  se  brouiller,  se  prendre 
de  bric  el  de  broc. 

Élf.  de  m,  de  bric  et  de  ar. 

BMBItlQAK,  V.  Eibriar,  E$briar  el 
EÌfraìftÌTar. 

dl.  V.  ^mfrriffor. 

ff,  d.m.  V.  Smfcrienr*'. 
.,  T.  a.  (eimbrïngá].  Salir, 
embarrasser.  Aub. 

EMBRIO,  s.  m.  t1.  umoo.  Mmbriò.  est. 
fmirfoN,  esp.  Embriâo,  porL  Emhriont, 
ital.  Embryon,  fœtus. 

Éiy.  du  grecIiJL^>i>av  (embruon). 

EMBRIVAMENT,  s.  m,  vl.  Violence, 
impétuosité,  véhémence. 

Ely.  V.  Abrivar, 

EMBROCACIO,  S.  f.  vl.  Embrocalion, 
fomentation  faite  sur  une  partie  malade  avec 
un  liquide  gras,  huileux,  émollient. 

Ëty.  deetn,  avec,  sur,  de  broe,  vase,  el  de 
oeto,  action  d'arroser.  V.  itroe,  D.  2. 

EHBROCAH,  V.  a.  vl.  Laver,  verser  il 
broc,  c'est-à-dire,  en  grande  quantité. 

Éty,  de  «m,  avec,  de  hroe  el  de  ar,  verser 
avec  un  broc.  V.  firoe,  R.  2. 

EMBBOCAT,ADA,  a^.  et  part.  Lavé 
abondamment,  à  pleins  brocs.  Voy.  Broe, 
Had.2. 

EMBROCHAS,  T,  a.  (eímbroulchá)  :  m- 
■■occlue,  MMuittm,  •■BocAM.  Embrochcr , 
mettre  en  broche  ou  á  la  broche  ;  par  ana- 
logie, passer  l'épëe  ì  travers  le  corps. 

lÉtf.  de  en,  dans,  de  brocha  et  de  ar,  met- 
Lre  la  broche  dans.  V.  Broe,  R. 

EKBBOCBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
broulcbà,  àde)  ;  MnoncBAT.  Embroché,  ée. 
V.  Broe,  B. 

EHBROI,  s.  m.  (embrot].  Sollicitude, 
souci ,  embarras,  cassement  de  léle.  Voy. 
Embroulh. 

EHBBOINaNAB,  v.  n.  vl.  Revêtir  la 
entrasse. 

Ely.  de  en,  de  hroingna,  cuirasse,  el  de 
ar,  se  meltre  en  cuirasse  ou  mettre  la  cui- 
rasse sur... 

EBIBROI-H,  s.  m.  (eimbróil}.  Cobes  ou 
auceltes,  cordes  forl  courtes,  qui  sont  join- 
tes ils  ralingue  des  voiles  des  vaisseaux.  V. 
EmbroulK. 

EHBHOLHB,  S.  m.  pL  [ elmbroills). 
Breuils,  petites  cordes  qui  servent  it  carguer 
les  voiles  des  vaisseaux. 

EMBRONC ,  adj.  vl.  Courbé,  triste,  clia' 
grin,  sombre,  rêveur.  Voy.  £mÌroncal  et 
Brime,  R. 

EKBRONCAB,  v.  a.  vl.  Refrogner,  ca- 
cher ,  voiler.  V.  Embrcmeart^  et  Srone,  R. 

EBIBRONCAR  S' ,  ('■.■■anoM*,  / 
■Bomcu,  nussMui  i".  Se  rcfrogner,  r 

gner,  se  mettre  en  colère;  se  couvrir,  m 

cer  de  la  pluie,  en  pariant  du  temps,  heurter 
conIrequel(|ue  chose  de  dur. 

Ëty.  de  em,  en,  de  brottc,  iprelé,  humeur, 
et  de  ar,  ou  du  laL  obvmbraTe,  ombrager, 
obscurcir,  ou  du  grec  Pfioxao{uu  (brokao- 
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EKBBONCAT,  ADA,  adj.  et  p.  uaHM- 
lAT,  KaBBoinicAT.  Brone,  C3t.  Broneo,  esp. 
Bronno  et /m6roctajo,  ital.  Refrogné,  colé- 
rique, bourru,  inquiet;  couvert,  en  parlant 
du  tcmpa.  V.  Brtme,  R, 

EBIBBONCHAR,  V.  vl.  Se  rcfrogner. 
faire  la  mine,  enfoncer.  V.  Embronear. 

EMBRONQDIT,  adj.  vl.  ■■■ki>qdit>. 
Soucieux,  sournob,  rechigné.  V.  Embroutt- 
eal  et  Ilrone,  R. 

EMBRONSrr,  adj.  vl.  V.  fm&roneal, 
m.  s.  el  firORc,  H. 

(eimbroucá},ill. 
Ramer  des  pois.  V.  Embrantar. 

Ëly.  de  m,  de  brocs,  broche,  et  de  ar, 
V.  Broe,  R. 

V.  E«>broehal. 

V.  BiHbrxhat. 

Ai.  V.  Brtcar. 

,  dl.  V.  firceal. 

BHBRODliH  ,  s.  m.  (eimbróuill]  ;  •■- 

>iuM»uuai.  Imbroglio,  ital.  £m6roUo,  esp. 
Embrvlhada,  port.  Embrouillement ,  confu- 
sion, trouble,  embarras,  souci,  sollicitude, 
cassement  de  tète. 

Éty.  demetde  brDHUiOiide  Fesp.  em- 
broUo.  V.  Bnmihar. 

Sous-dérivés  :  Embroulha-inmt ,  Em- 
brovllt-ar,  Embroutít-al,  Evibroi. 

EHBBOIII>HAlIEHT,Hâffiesigii.  que 
Enbroulh,  V.  c.  m.  el  Embrottiatnmt. 

E]IIBROni.HAR,  V.  a.  (eimbrouillà); 
■ABHUiAM,  ■■•■oviab.  /ffl&rogIiar« ,  ital. 
EmbroUar,  esp.  cal.  £miru(Aar,  porl.  Em- 
brouiller, mellro  de  la  confusion,  du  trouble, 
du  désordre. 

Éiy .  de  «R,  de  brotdk  et  de  ar,  meltre  dans 
le  trouble. 

EHBROUXAARB'.v.  r.  S'embrouiller, 
perdre  le  Gl  de  ses  idées,  de  son  discours. 

EHBRODI^UT.ADA,  tdj.  el  p.  (eim- 
brouillà, àde).  Embrouillé,  ée. 

EHBROmiAR  B' ,  V.  EnArvmor. 

EMBROiniAT,  EwAramad,  cal.  Voy. 
Embrumât 

EllBRODNCAR,Voy.  faibronear,  et 
pour  heurter,  V.  Brottnear. 

EMBROUKiCAT .  V.  Embroneat. 

EMBROONCHAR,  Gare.  Y.  BroHMar. 

EMBRODNDAR,  v.  s.  (eimbroudi).  Ra- 
mer des  légumes.  Avril.  V.  Embranear. 

Éty.  de  en,  de  brounda  el  de  ar.  Voy. 
firond,  R. 

EHBRUDIR ,  V.  EAruUr  et  Sml,  R. 

EBtBRDOAB,  T.  a.  (eímbtugá).  Voy. 
fncaôanar  et  Bruie,  R. 

EHSRDCHR,  v.  a.  vl. Ébruiter,  procla- 
mer.  V.  Etbnttir. 

Éty.  dcem,  debrNfpour  6rui(,etdefr,  en 
répandre  le  bruit.  V.  ilrwt,K. 

EMBRUaiT,  ammmnmm.  ■««nin.  Ébrui- 
té, donl  on  a  fait  bruit.  V .  Brvt,  R. 

EHBRDHAR,  V.  a.  (eimbmmá),  dl.  ■■- 
■wmuB.  Dorer,  attraper,  tromper  sur  quel- 
que   marchandise  ;  indisposer  ,    altérer  la 

Éty.  de  «n,  dans,  de  bruina,  brouillard,  et 
de  ar,  metus  dans  le  brouillard. 
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r  en   nu  trouble,  gagner 

quelque  maladie  bo  Dieu  se. 

EBmainUT,  ADA,  »tj.  et  p.  (embru- 
ma, ide);  BuaosiuT.  Embrumé,  chargé  de 
vapeurs  obscures,  en  pariaul  du  temps  :  vais- 
■eau  atlaqué  par  les  vers;  aOéclé  de  quelque 
incommodili  ou  de  quelque  Baladie  graie, 
dopé.  Ironie  dans  un  achat. 

OufVingralo  et  lollobetaugAO 
Qa'aqutUo  de  votUher  rima, 
AaiaritM  mai  t*tr»  embrouma. 

Groa. 

BBIBHDNU,  T.  ».  (eimbrnnlr):  •»■- 
■■nm.  Embrunir,  renáre  brun  un  lablean, 
rendre  plus  sombre. 

£ly.  de  «n  et  de  iintnîr.  Y.  Bmn,  R. 

EHBBDNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eimbrunl, 
ide);aBnBn,  u.  Kembruni,  obscnr,  som- 
bre, en  parlant  du  temps.  V.  Smtme. 

El;,  de  en,  de  brun  el  de  il,  deTcna  brun, 
sombre.  V.  firun,  K. 

A  l'imbnma.  Gare,  sur  le  tard,  i,  l'entrée 
de  la  mnl,  sur  la  brune. 

EHKRfSSlDA,  s.  T.  [eimbrusside] ,  d. 
thn.  Pincée.  V.  PinfmOa  et  Ptuuc. 

EBIBROTAR,  v.  a.  (eimbruià]  ;  bubo- 

Biattm.  Embrutar,  cat.  Salir,  licber,  souiller. 

Ély.  de  en,  dans,  de  brat,  sale,  et  de  la 
tenu.  aci.  ar,  mettre  dans  la  s^eté,  salir.  V. 
BfMi,  R.  2. 

A  faire  ttU  affaire»  de^ims'eMinito  Uit 
mai».  Vt. 


dit: 


isJaceb,  rtlmbm  lou  prouetrM  ^m 


Que  qa  H  tawro  s'embmlis. 

BMBROTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimbru- 
ta,  ide);  «■•■«nr,  rsair,  sjuj,  caumovFiAT. 
Sali,ie.  V.Srul,lt.2. 

EaiBBiniB  ,  fmfrrulirae ,  Cal.  Hème 
sign.  que  Embnttar,  v.  c.  m.  et  Bmt,  B.  3. 

BHBRDTtT,  Vof.  Embnilat  el  Brvt, 
Bad.a. 


,et 

EMBRIITAT .  T.  de  Ihorame.  V.  Em- 
hulhar  et  £m6iiUal. 

EMBD,Alt.  defmtuf,  t.  c.  m. 

EHBDC,  V.  £mbMl. 

EMBDC,  s.  m.  (eímbúc);  Mann-  Est  le 
nom  qu'on  donoe,  dans  plusieurs  parties  de 
la  Provence,  toi  issues  naturelles  d'un  lac, 
d'un  marais,  etc.;  k  Coussols  ou  désigne 
par  ce  mol  l'espèce  de  gouffre  où  vont  se 
réunir  les  eaui  des  deux  torrenis  de  l'Ëcros 
et  de  Saint-Lambert. 

Ëly.  dent, dans,  etdebtic,  bMca,  trou. 

EMBDC,  s.  m.  «onH,  a.  m.  pi.  Trous 
pratiqués  dans  les  champs  et  remplis  ensuite 
de  pierraille  pour  absorber  les  eaux. 

EHBUDEliAR,  v.  t.  vl.  Evenlrer.  écra- 
ser [es  bojaui.  V.  £«biirbar. 

Et;,  da  m  priv.  de  bttdel,  bojau,  e(  de  ar, 
enlever  les  boyaui.  V.  Dwd,  B. 

EB1BIIEI.BÍ ,  d,  m.  BmbM,  cal.  Voj. 
Embjàlh. 

BMBDFFAH  S',  v.  r.  (s'eimbuK),  dl.  m- 
■STM.  Se  metlfe  en  colère.  Sa». 
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Ëly.  de  (M  e(  de  kwJTur,  comme  si  I'od 
disait  souffler  de  colère.  V.  Bouff,  R. 

EMBDFnT,  IDA,  adj.  (eimbufTi.  ide), 
d.  bas  lim.  Bouffi,  ie.  V.  Aondoii/b  et  Bouff, 
Bad. 

EHBUOADAB,  V.  Bufietiar. 

EMBEMUR,  V.  a.  (eimbugi);  BMitu», 

remplir  les  fulailles  d'eau  pour  les  imbiber, 
lorsque  les  douves  en  ont  été  relâchées  par 
la  sécheresse  ;  on  dit  aussi  abreuver. 

Ély.  de  m,  dans,  et  de  bugar,  mot  celli- 
que  qui  signilie  abreuver,  bumeeter,  ou  du 
lat.  imtbutre. 

EBIBUGAR  B',  v.  r.  ■'honhum.  Se  com- 
buger,  s'humecter,  en  parlant  des  douves; 
fig.  et  iroo.  s'enivrer,  boire  outre  mesure. 

EMBDGAT,  ADA,  «dj-  et  p.  (eimbugà, 
âde)  ;  odovat.  Combugé,  ée  i  abreuvé,  ion 
bibé. 

EMBDI,  V.  Bmbrtìh. 

E1IBDI.AB  r,  V.  Embtdlari'. 

ESIBDLHAR,  v.a.  (eimbuiUi):  oHTAa, 

MA»,  ■AVBDLs&a,  -.— ^.-^r  Embvllar,  cat. 
Uéler,  brouiller  le  fil,  les  cheveux,  obscur- 
cir, compliquer  une  aSiire. 

Éty.  de  embiitlh,  el  de  la  term.  act.  ar, 
faire  un  embveih. 


Se  brouiller,  s'embarrasser  dans  le  discours. 
,  v.a.  (eimbuilli);  umo.- 


Mumau.  £m6iillar,  cat.  Brouiller  le  01. 

Éty.  du  port.  buIJta,  embarras, foule. 

ESfBnLHABB',  v.  r.  Pour  les  syu.  V. 
le  mot  précédent. 

fiHBDIAAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbuil- 
lá,Bde];  «jawifAT ,  uagrA*.  M^è ,  ée; 
brouillé  i  compliqué. 


_  (eimbufà) , 
Awtbolart,  ilal.  anc.  Au  propre,  charger 
d'une  bulle,  et  au  Qg.  tromper,  séduire,  en- 
jôler, duper,  doBuer  l'siMMreBGe  pour  la 
réalilé. 

Ély.  de  en,  de  bníla,  bulle,  petite  bouteille 
qui  s'élève  k  la  surface  d'une  eau  agitée ,  et 
de  la  term.  bcI.  ar,  lill.  donner  dans  les  boi- 
tes, c'est-à-dire,  dnns  des  choses  qui  n'ont 
aucune  valeur. 

Les  Romains  désignaient  par  les  noms  de 
BvUala  nuga,  les  riens  pompeux  elles  mois 
vides  de  sens. 

BHBDLLAB  S',  f .  r.  Se  tromper  dans 
un  marché,  faire  une  mauvaise  acquisition 
croyant  en  faire  une  bonne ,  un  mauvais 
mariage  au  lieu  d'un  bon  qu'on  s'était  pro- 
mis. 

Emm^,  s.  m.  (eírobúill);  «iubub  , 

cat.  En  t.  dedévideuse,  un  brouillis  de  fils 
noués,  mêlés,  tortillés,  paquel  ou  peloton  de 
fils  brouillés,  chose  i  laquelle  on  necompreud 
plus  rien,  mîlenge  confus,  démêlé. 

Ély.  du  grec  e^jl^ùXiov  [embolioa) ,  petits 
Slets  qui  servaient  k  la  chasse  des  pelits  ani- 
maux. 

Dérivés:  Emliúlhar,  Embulhat,  Detbul- 
Aar,  DhMAdI. 

EMBDLHENT.s.  m.  vl.  Ferveur,  bouil- 
lonoemcnt.  V.  itHift,  R. 
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V.  n.  (eimbimir).  Être  dé- 
goûté. Aub. 

EMBOBtiR  8',  V.  r.  S'ennuyer.  Aub. 

BMBOROAOES,  s.m.  pi.  (eiuiburgid- 
sés],  d.  bas  lim.  Difficultés,  entraves  qu'on 
suscite  dans  une  aflaire  pour  ea  arrêter  la 
conclusion. 

Éty.  AIL  du  lat.  ambagujtti.  s. 

EBlBIlHaAR,  V.  n.  (eimburn] ,  d.  bas 
lim.  Embarrasser,  mettre  des  olislacles,  au 
propre  comme  au  figuré. 

EMBOSCADA,  s.  f.  ( dodiuac&de )  ;  »- 
uDKAïu.  Imboieata,  ital.  Emboteada,  esp. 
Einbtueaia,  port.  Embuscade. 

Éty,  de  tmj  dans,  de  bure,  ponrtMC,  bois, 
etdeada,  mis,  placé,  caché  dans  un  bois- 
V.  Bote,  R. 

BHB11SCAB  B',  v.  r.  (  s'embusci  ],  et 
mieux.  •'■aMKu.  /Mbotea rn,  îtkl.  Embot- 
earie,  esp.  Embutearte,  port.  S'embusquer. 
se  mettre  en  embuscade,  ce  cacher  dans  un 
bois  ponr  épier. 

Ety.  de  en,  dans,  de  btue  pour  6<we,bots, 
et  de  la  lerm.  act.  ar,  lill.  se  mettre  dans  nn 
bois.  \.  Bote,  A. 

EMBOBCAR,v.  a.(eîmbascé),  et  mieux 

Il ■mil»  FnlrTrrlrfthfrhr<tqiiirtbnlnirnt 

les  cancaux. 

Éty.  de  «nÒHtcNm,  nom  de  la  vofûneria, 
plante  qui  croit  dans  les  fossés,  el  de  la  lerm. 
ar.  V.  fiwe,  R. 

BMBIMCAT,  ADA.  adj.  et  part,  (nmbus- 
ci,  áde);mHMKAT.  £niboiM^  port.  Em- 
busqué, ée;  caché  dans  un  brà. 

Ëly.  de  tu  botetl  de  la  tram.  act.  «1,  ùia. 
V.  Boie.R. 

EMBDBCDM ,  s.  m.  (eimbuseúm).  Son 
BvÌRnonnais  el  sHésien  de  la  valisnerie , 
Foiitnerf  a  ipiralit,  Lin.  plaole  de  la  fam . 
des  H;drocbárîdée8,qoi  vît  dans  les  rivières, 
les  fossés  et  les  fleuves  et  partieulièremenl 
dans  le  Rhône. 

Ety.  de  finbuiear,  mettre  du  bois  dans. 

Celle  plante  offre  le  phénomène  le  plus 
extraordinaire  que  l'on  connaisse,  dans  la 
fécoadalion  des  végéUux.  Elle  croit  au  fond 
de  l'eau, maisi  l'époque  de  la  QeuraiaoD,  les 
hampes  des  fleurs  femelles  se  dérooleot  el 
leur  fleur  vienlOolter  i  lasurfacc,  cellefl  des 
hampes  miles  ne  pouvant  point  s'allonger 
pour  y  arriver,  se  déUcbenl,  s'élèvent  au- 
dessus  de  l'eau  et  en  voguant  autour  de  la 
femelle  elles  en  opèrent  la  fécondation.  Ce 
mistère  opéré,  la  fleur  femelle  se  relire  et  va 
su  fond  du  fleuve  mûrir  en  tepos  le  fniil 
qu'elle  porte. 

■o,  WROVT,  'uuui.  /intoWo,  iUl.  Embudo, 
esp.  £MbHJ,caL  Cbantepleure,  gros  enton- 
noir de  bois  servant  k  mettre  le  vin  dans  les 
tonneaux,  flg.  ivrognti. 

Ëly.  du  lat.  imJ>H<H«,  fait  de  iaiòuar*, 
abreuver,  remplir,  formé  de  «n,  et  du  grec 
^'j(d  (buft),  remplir,  ou  de  «n,  selon  Uén.  et 
de  btMa.  tonneau,  ou  de  iv^^l  (ambix),  cou- 
pe. ThooMS. 

£mbu(  deii  boudin*,  boudiniere. 


EHE,  Avec.  V.  Ame. 

Ëly.  du  grec  i^  (éméi,  aai. 
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BMEtt  oa  OMM  (emèg  od  omtg).  An  mi- 
lieu :  Emeg  lor,  id  milieu  à'«a\. 
Ët7.  Alt.  du  Ut.  m m«dio.  V.  Mleéi,  B. 
BMEOOT,  d.  bu  iim.  V.  JSmooii^iU. 
"tt,  vl.  Au  milien,  dans.  V.  Medi,  R. 


Ma;  Réfornuleur,  médiateur,  correcteur. 

Etf .  do  lai.  ramutator,  qui  corrige. 

EMOnrADAT,  Part.  vl.  «uTAn^n.  Par- 
tagé, mi-parti.  V.  Utii,  R. 

EMELANBEB ,  s.  m.  tI.  Uidiatenr.  V. 

BHEI,AR,  tI.  V.  fnflielar. 

EHELAT.ADA,  idj.  cl  p.  vl.  Emmiel- 
le, ée  ;  mtié  de  miel.  V.  Jfd, R.  3. 

EHEMDA,  Tl.  V.  Etmtnda. 

EMENA,».f.  vl.HémiDe.  V.  Eaminaet 
Mtii,  R. 

EMENAB,  fl.r.  AmiMT  etifeii,R. 

EMEHDAaO,  S.  r.  vl.  nanu»B. 
£nMda«á,  anc.  cal.  JTnwiidanon ,  esp. 
Emendazione,  ilal,  Amendenienl. 

ÉI7.  du  laLemmiaJto.m.s.  V.  JTmd.R. 

BKENDAQON .  il.  V.  fim«R(bno. 


EmtndamitMto ,    anc.     esp. 

£McwIaM«iUa,  ilal.  AmeDdenuDt.  V.  JTtml, 


,8.  f.  ?I.  Rápsratian,  ré- 

mmalion,  ammdement.  V.  Mend,  R. 

EMEHDAR,  T.  a.  «I.  »n»u.  Bsmt- 
wr,  cal.  mod.  Emmiqr,  esp.  port,  etanc. 
caL  Emtndart,  ital.  Cwriger,  réformer,  ré- 
gler, réparer,  remplacer. 

Étj.  du  lai.  «mendare,  m.  a.  formé  de  < 
prir.  ittwnda,  défaut,  faute,  et  de  ar,  óler, 
corriger ks&utea.V.  Jfen^R, 

'"     ~      .  tI,    Imposer    une 


— — "— —  -,  T.  r.  (s'emeindâ),  dl.  Se 
dédommager.  Saur.  V.  Deidaumagear  u. 

Ely.  du  laL  enrador; ,  racheter  ses  défauta 
par  de  bonoee  qualités,  on  a  (ail  imendar, 
te  racheter  on  racheter  tes  pertes, 

EIR!HDAaO,S.  r.  t).  .»>«,,  ■«,- 
BUM.  Cmrection,  lépantîen,  réfbrmatioD. 

£17.  Alt.  de  immiçOim,  dériré  du  lat. 
nwndalM,  correclisn,   ameodemeat.  Voy. 

BMEiniAT.ADA.adj.  etp.vL  Détow- 
■é.ée;  corrigé.  V.  Bteni,  R. 

lonBNDOcrú ,  V.  MtnM*. 
■MBHDBOS,  S.  m.  fl.  Eabfdre,  ecpice 

dccavieinre. 

ttj.  du  grec  VI  ùSwp  (es  hudflr). 

EMEOnus ,  d.  bas  lira.  Emouririr.  Vm. 
C««Mwur«  et  JTour,  R. 

EMEItAB ,  T.  a.  (emeré),  d.  bas  Iim.  Ìc«- 
rer,nell07erlavais»elte.  V.  Btewrar. 

EHBBAH,  ».  n.  y\.  Briller. 

El;,  da  grec  Vp'  (bernera),  joar,  himié- 
redajoor. 

EMERADDA,  8.  f .  (etnerioadej.fMM- 
raiia,  port.  Emérande. 

On  appelle  : 

lAMUHECSE.  t^U  74  (.1  hed1,«  «  p„  MH. 

BŒlUfAR,  Tl.  V.  Emmârâar. 
EHBMBK,  T.  n.  vl.  Emerffir,aae.  est. 
Baiergcr,  sortir,  apparalUe. 
Elf .  do  lit.  «nergen. 


EME 

:  MEML ,  a.  m.  (éménl)  :  >■».  Smtri- 
gHe,  lui.  Enurit,  eip.  port.  Emèril,  eubs- 
taoce  brune,  grise,  bleaitre  ou  rougeâlre, 
d'une  extrÎBe  dareté,  que  les  miuéralogislea 
coniîdèrcDt  comme  une  variété  du  corindon, 
qu'ils  ont  nommée  cortodon  granulaire  on 
ferrifére.  Il  se  bvuve  aboodammenl  dans 
l'Ile  de  Naxos,  i  Smrroe,  eo  Allemagne,  en 
Espagne,  en  Italie,  eo  Saxe,  Hc 

£(y.  du  lat.  imirii,  fonné  du  grec  9|^(pU 
(amins),employëdans  le  même  sens  par  Di«»- 
conde. 

L'éméril  réduit  en  poudre  est  d'un  grand 
usage  dans  lesarls  pour  polir  les  corps  durs. 

EllBRMAB,v.a.  lemermà),  d.  bas  Iim. 
Emieller.  V.  Embrigar  et  Min,  R. 

EHEBTELHAH,  V.  Etmervtlhar. 

DécToer,  préparer  le  fli  de  chanvre  oh  de  lin, 
«  hii  donnant  une  forte  lessive,  dans  laquel- 
le on  mêle  du  savon,  du  suif  ou  tout  autre 
matière  grasse.  V.  Deieruiar. 

EMBTINA, s.  f.  (éméline):  Eméline,  nom 
donné  ì  un  principe  immédiat  particulier, 
que  HM.  Uagendie  et  Pelletier,  ont  décou- 
vert dans  les  diverses  espèces  d'ipécacuanha, 
et  qn'ils  ont  décrit  dans  un  mémoire  présen- 
té k  l'Académie  des  Sciences  en  1817. 

Ély.  du  français  énétÎDe,  Carmé  du  grec 
^|iM>  (éméd),  vomir.parce  que  c'est  particu- 
lièrement dans  cette  substance  que  réside  la 
propriété  de  faire  vomir  dont  jooîasenL  les 
végtianxqui  la  pvsBÌdenl. 

EMETiqVE ,  8.  m.  (éméliqne)  ;  vsnw. 
Bwtttie,  cal.  EmeUea,  ilal.  esp.  port.  Eméti- 
qne,  médicament  qui  a  la  propriété  de  provo- 
craer  te  vomissement  ;  nuis  par  ce  mot  on 
oésigne  pins  particoltérement  et  presque 
eiclusiveaiait  le  tartre  stibié,  tartrale  de  po- 
tasse et  d'antimoine  ,  ad  composé  d'acide 
lartriqne,  de  potasse  et  de  protoxyde  d'anli- 
nojse. 

Ëly.  du  lat.  «m^ItciM,  formé  dv  grec  t\i-ii^ 
(éméd),  je  vomis. 

On  n'a  commencé  ì  bire  usage  de  l'éméti- 
que,  proprement  dit,  que  veis  le  milien  dn 
XVIl"siècle.  U.Tbéoard  iriace  sa  décoti- 
verte  en  l'année  1631,  et  cite  Adrien  Uyn- 
sechl  comme  le  premier  qui  Tait  bit  con- 
naître. 

Comme  ranlminne,  rémétiooo  eut  de 
grands  partisants  et  de  grands  oélracleun  ; 
«mdsmné  ploMenrs  tais  par  les  pariemenls 
el  la  fìtculté  de  médecine,  il  n'en  est  pas  moins 
l'un  des  plus  puissants  remèdes 


que  la  nature  ail  donné  k  l'homme. 
BoquiUon,  Dict.  des  lo 


lov. 


EllFAa,Tl.  Pour  en  fag,  de  fait, réelle- 
ment. 

Éty.  deem,  en,  et  de  fag  pour  fae,  fath, 
fait,  es  fait  V.  Fae,  R. 


,    _  .  adj.  (emiécht  , 

emiédge).  Demi, demie;quoique celte maniè- 
red' écrire  s'approche  davaotsgc  de l'éiymo- 
iogie,  l'usage  a  trop  prévalu  en  Taveiir  de 
Uxeh,  Mùgett,  pour  être  préléré,  v.  c.  m. 
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Êtl.  du  grec  «(U  (émi),  noifié.  V.  Meii, 


Bad. 


fl.  An  milieu.  V.jr«dJ,R. 

EMiaBANBA,  B.f.  vl.V.lftjrau.       . 

EMIOBANT,  ANTA,  adj.  (emigrâo, 
ánte).  Effligranl,>nte;  celui,  celle  qui  émigré. 
V.  Eotigrar,  pour  l'étymologie. 

EaUfiBAK,  V.  n.  (emigraj;  Emigran, 
ital,  Emigrar,  cat.  esp.  port.  Emigrer,  quit- 
ter son  pays  pour  aller  s'établir  dans  un 
autre. 

Éty.  du  lat.  emigrari,  fait  de  miyrara, 
changer  de  demeure,  de  memrt-agrot. 

EHIGSAT ,  AD  A,  B.  (emigrâ,  ade)  ;  £mi- 
grad,  cat.  fmi^odo,  eep.  port.  fMi^ato, 
ital.  Emigré,  ée  :  «lui  ou  celle  qui  abandonne 
son  pays  pour  allers'élablirdsDs  un  autre. 

S'atmigrat,  Trad.  il  »  émigré. 

EnGRATlON,  s.  f.  {emigralie-n}:  ■» 
oBAnn.  EmigratUmt ,  ilal.  fMÎjrranon, 
cap  Emigratao,  port. Émigration,  actionde 
sortir  de  son  pays  pour  aller  a' établir  dans 
un  autre  ;  passage  annuel  et  régulier  de* 
oiseaux  qui  émigrent. 

Ety,  du  .lat.  tmigTolianii,  gén.  de  «mf- 
^racío, 

EMIUA,  nom  de  femme  [emi]ie]i  frai- 
lin,  ital.  esp.  Emilie. 

Ety, 

Patr.  Sainte  Emilie,  martyrei  Lyon,2juÌD, 

EMIIiO,  nom  d'homme  (emileji  Èmilio, 
ital.  Emile, 

Ûj. 

Patr.  1,'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce 
nom,  les  2â  et  28  mai,  G  octobre,  18  Juin  el 
6  décembre, 

EHIHA,  dl.  L'faémineétait  anciennement 
une  mesure  de  vin,  en  Languedoc,  pesant 
trois  livres. 

EHINADA,  vl.  r.  Eminau. 

EMINAL,  dl.  V,  Emina. 

EBIINAI.ADA,  dl.  V.  Eminau. 

EHNAC,  dl.  V.  £jmtna,  JÊrminnu  et 
JfinsJ. 

n.  vl.  S'étever,  saillir. 


Ély.  du  lat.  «minerf. 

EMINENÇA  ,  s.  f.  (emméioce)  ;  Emi- 
ncHio,  ital.  Êmineneia,  esp.  porL  cal.  Emi- 
Bence,lilrequ'on  donne  aux  cn^iaani. 

Ëly.  do  laL  emintntia,  élévation.  V.  Mat. 
Rad. 

I.ne  Holstein,  dans  on  discours  public  , 
ayant  traité  le  cardinal  François  Barberin, 
de  tmintntiirimt,  tous  les  autres  cardinaux 
voulurent  dcpuisëtre  traltésdeméme,  i 

r  16^^  que 

seraient  attribués  auxcardinaui. 

Dict.  des  Orig.  in  8«,  de  1777, 

EKINENCIA,  vl.  V.  Eminença. 

EMNENSIA ,  vl.  V.  Emintnia. 

EBUNENT,  ENTA,  (eminèin,  èinte); 
Emituntt,  ital.  esp.  porl.fnrimnJ,  cal.  Emi- 
nent,  ente. 

Éty.  du  lat,  tmÌTtêniit,  gén.  de  emintn*. 
T,  fiai,  R. 

EHINETSBEK,  v).  Y.  Emineitier. 

EMIR,  s.  m.  (émir).  Emir,  nom  de  digni- 
té chez  les  Sarrasins  et  chex  lesTurcs. 

Ély.  Cemoleti  arabe,  ettignilie  prince. 
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commandanlt  il  lient  du  verbe  anarn,  eom- 
nuDder,  ordoouer.  Hèn. 

EHUSARI,  s.  tn.  (emissari):  Emìmm- 
rio,  ital.  porl.  EmUario,  esp.  Emiuari, 
Cit.  Emissaire,  celui  qu'on  envoie  pouripier, 
pour  aonder  les  gcnlimeDls  d'aulnii.  Vnv. 
Etpion. 

Boue  emittari,  bouc  émissaire,  cbei  les 
Juifs,  bouc  qui  était  envoyé  dans  le  désert 
après  l'avoir  chargé  des  malédictions  qu'on 
voulait  détourner  de  dessus  le  peuple,  fig. 
personne  sur  qui  fon  fait  retomber  toutes  les 
fautes,  tel  est  un  éditeur  responsable  de  nos 
jours. 

Eif .  du  lat.  «minariut,  m.  s.  Tormé  de 
tnHtUre,  envover,  mettre  dehors.  V.  MeUr, 
Rad. 


,  s.  f.  vl.  Eminon,  esp.  Emti- 
aâo,  port.  £niûri<m<,  iud.  Emission,  éjec- 
tion, évacuation. 

ttj.  dulat.  emùfio,  m.  g.  V.  JfeUre,  R. 

BHUSIO ,  aJj.  vl.  EmUiif,  producUf. 
V.  Jirtlr*,  R. 

EMISBOLA,  V.  Mriitola. 


EMMA ,  nom  de  femme  [eimma}  i  Emma, 
ital.  Emma. 

EMMAGAaiNAlRE ,  a.  m.  [eiounagasi- 
náîré).  Acraparetir.  Aub. 

EMKAGASINAR,  v.  i.  ( eimma ga si ná)  ; 
■AouiiiAB.  Xrmarinar.porl.  Emmagasiner, 
mellrc  en  magasin. 

Ëlf .  de  in,  dans,  de  magatin  et  de  ar, 
mettre  dans  le  magasin.  V.  Magmin,  R. 

EMMAGASINAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(eimmagasinà,  Âdc).  Emmagasiné,  ée.  Voy . 
Magaiin,  R. 

EMMAGENAR ,  v.  n.  «I.  et  dl.  hwub- 
■Aa.  RÉOËchir  :  Apre*  que  agut  pro  emma- 
geral  en  to  cai,  après  avoir  bien  réHécbi, 
Sauv.  imaginer,  réOcchir.  V.  ImaginaT  et 
Imag,  R. 

EMMAiGitESm  S' ,  T.  r.  dl.  V.  Mai- 
ÇTir. 

EMMAIGREBIT,  dl.  VoT.  Jlfoiaril  et 
Uaigr,  R. 

EMMAlGRin,  Ammagrire,  Îtal.  Emma- 
grieet,  port.  V.  Maigrir. 

EMMAIORISSABIENT,  S.  m.  (eimmaî- 
grissaméin).  Amaigrissement,  élal  de  celui 
qui  a  maigri.  V.  Maigr,  R. 

KlÊMAiautT ,  Etnmagrtcido,  port.  V. 
Maigrit  el  Maigr.  R. 

EMMALAGAT,  et 

EMMALAQEAT,  adj.  et  p.  vl.  Enve- 
nimé, devenu  plus  malade. 

Ëty.  de  em,  demalag  pour  malaut,  et  de 
al,  devenu  plus  malade.  V.  Mal,  II- 

EHHAI.ADTUt,  v.  n.  vl.  Ammalare, 
ital.  Rendre  malade,  devenir  malade. 

Ëty  de  «m,  de  mal,  de  oui  el  de  tr.  Voy. 
Mal,  R. 

EMWAI.BMH  ,  v.  a.  vl.  Irriter,  conrron- 
ccr,  envenimer.  V.JIfaI,R. 

EMHAIiHOTAR,  v.  a.  (eimmailloutA) ; 

plier  dans  un  maillot. 
BaniALHODTAT,  ADA,  adj.  et  part. 

Íeimmailloulá,  àdc};  uwuBovTA*.  Eromail- 
olé,  ée. 
EMMALIÇAR,  v.  a.  (eimmalifé),  d.ba8 


t*UMm.  Irriter,  mettre  une  personne  en  Tu- 

Éty.  de  m,  en,  de  malifa,  colère,  et  de 
l'ad.  ar,  Mit.  mettre  en  colère.  V.  Mal,  R. 

EHBIALIÇAR  8',  V.  r.  md.  S'irriter,  se 
mettre  en  colère,  on  le  dit  aussi  des  plaies 
qui  s'irritent,  du  temps  qui  s'aggrave,  etc. 

EBtMAUÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
maliça,  áde),  md.  ubahkkat.  Irrité,  en  fu- 
reur. V.  «al,  R. 

EMHALIOAT,(eimmaligá), 

EMMALIGNAT,  (eimmalignàl,  et 

EMMALtT,  adj.  et  part,  (eimmali),  dl. 
Irrité,  courroucé.  V.  Indignât,  Courrouçai 
et«aI,K. 

EMBIANGHAJRE ,  S.  m.  (eimmantch&I- 
rc)  ;  mueuwB.  EmmaDcheur,  qui  emman- 
cfae  les  instruments. 

Ëty.  de  en,  de  manehe  et  de  aire,  qui  fait 
ou  met  les  manches.  V.  Man,  R. 

EHMANCHAR,  v.  a.  [eimmantebá);  < 


Emmancher,  mettre  un  manche  &  un  oati),  i 
ira  ÌDSlrumenl. 

Ély.  de  en,  de  mancAeet  dear,  mettre  un 
manche dao^ou  h,...  V.  Man,  R. 

EMMANCHAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 

mantchà,  àde]  ;  nimiAT,  EmmAmanr,  AMàMt-i. 

Emmanché,  ée;  pourvu  d'un  manche.  Voy. 
Man.  R. 

EHMANCHDRA,  S.  (.  (eimtnantchùre}. 
Emmanchure,  ouvertures  d'un  habit,  d'une 
robe,  où  l'on  adapte  les  manches.  Gare. 

EMMANDAR,  V.  a.  (eimmaiidâ) ;  anur 
D&a.  Rimandare,  ital.  Renvoyer,  congédier, 
éconduirc,  donner  le  congéliun  domestique, 

fnimafidor  fa  fêmna,  répudier  sa  femme. 

Ély.  de  en,  en,  au  loin,  et  de  mandor.  V. 
Mand ,  R. 

EHBIANDAT,  ADA,  adj.et  p.  (eîmman- 
dá, âde).  Congédié,  ce;  renvoyé,  éconduit. 
V.  Mand,  B. 


,  T.  n.  (eimmaneilla]. 
V.lfan,R. 


EMMAWETAT,  V. 


Amer,  mettre  l'anse. 

Emmenotar. 
Entmenolat. 
.  V.  r,  (s'eimmantelÂ); 
■'uuimnii^a,  t^mtwiàm.  Ammanlarii,  ital. 
S'envelopper  dans  un  manteau. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  tnanUl,  manteau,  et 
del'acl.ar.  V.  Mant,K. 

Emmanleler,  n'est  conservé  en  françtis 
que  dans  le  nom  de  corneHIe  emman lelée. 

EMMANUEL,  nom  d'homme  (eimma- 
nuËI);auii>L.  Emmanuel. 

Ëty.  Ce  nom,  que  le  prophète  Isale  donne 
au  Messie,  est  devenu  nom  propre ,  il  est  hé- 
breu, et  si gni Ile  Dieu  avec  nous,  élanl  com- 
posé deim,  avec,  de  nou,  nous,  et  de  el, 
Dieu.  H  en. 

EHMARAGNAR  8' .  T.  r.  (s'eîmmsra- 
gnà),  d.m.  fmmordnharM,  port.  Emma- 
rartane,  esp.  S'embarrasser,  s'embrouiller. 

Ëty.  Ce  mot  parait  être  une  altérai,  de 
Embaragnar,  v.  c.  m.  el  Baragn,  R, 

EMBURAGNAT,  ADA,  adj.  cl  part, 
(eimmaragná,  áde);  Emmaranhado,  port. 
Embarrassé, ce.  V.  Barag».  It. 

BHBIARAR  8',  v.  r.  (s'eimmarâ).  Au 
propre,  tomber  on  sVufoocer  dans  un  marais, 
flg.  s'égarer,  se  tromper. 


ËMM 

Éty.  de  n,  de  mara,  nMnîs,  et  de  ar.  T. 
Jfar,R. 

Commo  s'emmaret  Ariiioto 
routrnt  comprendra  lou  re/tutT 

EMMARDAR,  AU.  de  Emmerdar,  v.c. 
m.  eliferd,  R. 

EHBEARDOOIRE ,  V.  EnmtrdMÌrt  et 
Merd.  R. 

EMMARGAR ,  V.  EmmancHar  et  Mm, 
Rad. 

QIMARINAT,  part,  (eimmanoà):  £jm 
tempe  ee  emmarinal,  le  vent  est  au  Sud,  le 
vent  de  mer  soufile,  la  pluie  n'est  pas  loin. 
V.  Marinar. 

Ety.  de  «n,  de  mnrtiui  et  de  al,  produit  en 
mer,  V.Jfor,  R. 

.  (eimnUSCà)  ;  mmomem- 


■acLMHB,  cBAHAK.  Ensofcelcr,  donner  des 
maladies  par  sortilège,  jeter  un  sort  sur  quel- 
qu'un. 

Ce  mot  ne  signifie  point,  faire  devenir  sor- 
cier, on  dit  dans  ce  cas  paehar  ame  Ion  de- 

Ély.  Ce  mot  ne  serait-il  qu'une  comiplioD 
du  grec  ^Muatw*  (basbaina),  ensorceler,  ou 
de  son  prem.  aor.  ciisxTiia  (ébaskéna),  ou 
bien  de  en,  de  matea,  sorcier,  etd«  ar,  faire 
l'action  d'une  sorcière.  V.  Jfaac.R. 

EMHA5CAR  B' ,  v.  r.  AmmuAararei, 
ital.  Se  masquer.  V.  Maeear  te. 

EMMASCAT,  ADA,  adj.  etp.  (eimmas- 
cá,  &de]  ;  KBMxjmcujtr,  — *— at,  ncuuT, 
DuoDuiuBAT.  Ensorcelé.  V.  Maie,  B. 

EMBUTI.LOTAR,vI.  \ .  EmmaUiotaT. 

EMMEARAR  8'^  v.  et  1.  r.  (eimmeará). 
Emmieller  et  s'emmieller. 

EMMEDU8AT,  ADA,adj.etp.  (cimme- 


.  Pétrifiéjée;  stnpó- 
n  otijellont  gra$. 


duii,  ádc)  ; 
fait. 


Fabre. 
Maiffrir. 
MT,\.  Maigrit. 
SR ,  S.  m.  (eimineillé).  Nom 
iascon  del'amandier.  V.  .^mendier. 
EMHENAR,  Emmenar,  cal.  V.  Utnar. 
EMMENAT,  V.  Jftnat  et  If  m ,  R. 
EBIMEHOTAR  ,   v.  a.  (dmmenooti)  r 


Ënunenoler, 
mettre  les  menottes. 

Éty.  do  «n,  de  menota  et  de  ar,  mettra 
dans  les  menottes.  V.  Man,  R. 

EMMENDTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 

mcnoulá  ,   ádc)  ;   cmABonrAT,  nanaoïnAT  , 

cjauniAT.  Emmenotè,  ée.  V.  Man,  R. 
EMMERDAR,  v.  a.  [eimmerdá),  et  impr. 

coDHGUA*.  Embrener,  salir  avec  des  matièrec 

fécales ,  flg.  mépriser  souverainement. 
Ëty.  de  en  ,  dans ,  de  merda ,  merde ,  et 

de  la   term.  act.  ar  ,  lilt.  mettre   dans  la 

merde.  V.  Mird,  R. 

EMMERDAR  B' ,  v.  r.  aonuonn,  ■'■— 
iBBovHB.  5' embrener,  ae  salit  avec  des 

cscrèmcnts. 
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Étj.  de  ctt,  de  nurda  el  de  Ouiri,  t.  c.  m. 
[ilt.  se  salÌT  avec  de  U  merde. 
EHHEBDAT,  ADA,  a^.  et  part.  (eÌBb 

romuT.  EmbrenÉ,  sali  avec  des  matièreB 
fêcale».  V.  Mtri,  n. 

EMHEBDOVI,  V.  Emmtriût. 

EHKOUDOinBE,  V.  Emmtrior  cl 
Mtrd,  B. 

EaHEBDOCSlR ,   et 

«fMBRPOnaiT ,  V.  Emmirdar,  Em- 
aurdat  et  U»rd  ,  R. 

EMMBRITAR,  V.  UerUar. 

EHMEIUAR,  *.  a.  (eimmeni),  dt.  et 
impT.  ■—-■'"  Employer,  loger,  établir, 
marier.  SauT. 

UmERBARB',  T.  r.  dl.  .'nRHw. 
S'iIaMir,  se  marier. 

MwttnonWAR,  T.  1.  [eimmidoonilf.dl. 
Empewr.  V.  Empaar. 

Ë(;.  de  m,  de  amidotin  et  de  ar,  mettre 
dans  ramidoa  ou  fambdon  dans. 

B,  *.  a.  (eimmoullà),  dL  et 
I.  Uouler.  V.  Jfoular. 

! ,  •.  m.  (eimmollé),  dl.  MoaTe. 


,    .  ».  {eimmoot- 

chouni);  -aeatoaiA».  Chiflbiiiiar,  bouchon- 
ner, rroisser;  se  blottir  daiu  on  lit  ou  dans 
on  coÏQ  pour  s';  leair  cacfafr.  Gare, 

Gty,  de  en.ea,  dans ,  de  moucJloiin  et  de 
ar ,  fitt.  rédaire  en  on  pelotton,  froissé.  V. 
ChiffoiMor  et  rhauptnar. 

EMMOUODSTAR  V,  V.  r.  (s'eimmeu- 
qoela).  S'enthamer  du  cerreau. 

EMHODRESCiAR  ■' ,  V.  Jftucar  te. 

EMMODBESCAT,  V.  tfaaca<el  Jftwrmt. 

EMHOOBODIf AH ,  Gare  V.  ^fflou- 
lowtar. 

ÉlT.  de  m,  d»  ffiourmm  el  de  ar,  mettre 
en  Us.  V.  «oJ,  R.  2. 

ElIMOOBMâl.WAB  ,  T.  >.   (eimmour- 

dn  foin  ani  miilets  dans  le  sac  Ì  Toia  ;  dans 
le  «oraau,  leur  mellre  les  moraiUcs. 

Êty.  de  en,  dans,  de  wowrroM,  sac  à  ToiD, 
et  de  ar,  litt.  mettre  dans  le  wouttoml  V. 
ITourr,  R. 

BMHODRaiB,  d.  da  Var.  V.  Awumf,r. 

EHHODIUOIK,  V.  ámoutointtXteh, 
Rad. 

EMHODBTAR,  dl.  V.  EmmotuUmir». 

EHKODBTOIIIRE  ,    v.    a.    (eimmoug- 

noút ,  abreuver  de  moûL 

Éif.  de  CH,  de  mMuf  et  de  outra,  Vo;. 
Umai,  R. 

BHMOUBTODIBEW.T.  r.  (■'eimmous- 
lóuìrÈ)  ;  ■'■nomrocua.  S'engluer  de  moAt 
les  maÎDS  ou  les  habits. 

OUIOUBTODUIl  r  ,  dl.  V.  Emmtmi- 
touire  t'  et  ifouif ,  K. 

EMMODTASSIR  B*,  v.  r.  [eimmoulassir]; 
«MWtontt  ■'.  S'engrumeler ,  se  mellre  en 
STumcatu,  5e  vutbrt  m  brigadtout. 
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Éif .  de  m,  de  moutoi  el  de  Jr,  se  rassem- 
bler en  molles. 

EHMOQTASStT  ,  IDA  ,  adj.  el  part, 
(eimmoutassi ,   ide)  j   uuiimniBT.   Engru- 

EHMDRAI.HAII,  V.  MwaihartKMw, 
Rad. 


EMOLA,  adj.  el  p.  d.  Taud.  Aiguisf, 
ie.  V.  Jfol,  R. 
EMOLEZnt,  V.  8.  v).  Amollir,  adoucir. 

EHOLOOUAH,  T.  a.  vl.  AHOMBon,  ura- 

LosAB.  Bemoiuguar,  port.  Homologuer. 

Éty.  du  lat.  homologvt. 

EMOLOMEN ,  s.  m.  vl.  Emolvment,  cat 
V.  £mou(uTneR(. 

EMOODGDT,  dh  V.  Eimoovgut  et 
Mouv ,  R. 

EHOOURE ,  dl.  V.  Emoourt  et  tfotiv, 
R,  Emoire,  en  vl, 

EHDPTCHC,  adj.  vK  umo»,  »r>w>ic. 
Hémopifque,  qui  crache  le  sang,  qui  est 
atteiule  d'hémoptysie. 

Éty.  du  grec  i>H^  (baima) ,  sang,  atde 
iTnjoic  (ptysifl). 

EHORROTVAI. ,  adj.  tI.  V,  Hemour- 
TOuidal. 

EMORHOTDAS,  s.r.  pl.tl.  V.F«mour- 
TOuidat. 

EHODUENT  ,  EmnUienle,  port.  Voy. 
Jtfmoutfmmi  et  Mol,  Et.  3. 

EHOnLOUaAR ,  V.  Ifomoloiiar. 

EHOULmiENT ,  s.  m.  (emoulumèia)  ; 
Emolvmenl,  cat.  Emolttmeitlo  ,  ital.  esp. 
port.  Emolument ,  appointement  eL  autres 
pralils  que  l'on  retire  d'une  charge  ,  d'-" 
emploi. 

Ety.  du  lal.  emoliunenlum  ,.  formé  de 
mola  QU  ntoitT»,  profit  du  moulla.  et  par 
eit.  toute  sorte  de  profil.  V.  Mol,  R. 

EMODNAR ,  V,  a-  (emounà) ,  d.  bas  lim. 
Couper  les  cheveux  de  U  léte  très-courts,  et 
par  analogie ,  raccourcir  les  branches  d'un 
arbre,  émouder;  époinler,  V.  f^pouncAar. 

Ety.  de  e ,  comme,  de  movna,  singe,  el  de 
ar,  rendre  semblable  à  un  singe,  parce  que 
ces  animaux  uni  les  cheveux  très-courls. 

EMOOHCHAB,  V.  Q.  (emourlsà),  d,  bas 
lim.  Moucher  une  lampe,  une  chandelle, 
V.  Mouear ,  Mouekar  el  Mtch,  R.  dont 
«mourchur  est  une  ait.  donner  ou  óter  le 
tranchant  K  im  inslrument. 

EMODRCHARS',  T.  r.  md.  Se  heurter 
contre  quelque  chose  ,  V.  A$*ipar  «' ,  se 
cogner.  V,  Lecar  $'. 

smoaRCHETAS,  s.  f .  pi.  (emowtséles), 
d.  bas  lim.  Houchettes.  Voy.  UouehetatsX 
Mtch,  It. 

EHODSTILLAR,  t.  a.  (emoustillâ). 
Emousliller,  slimuler,  donner  de  la  galté, 
de  la  vivacité. 


,  Gar.  V.  JVoumpo*  et  A»  luee. 

CAR,  V.  a.  (einipacá),  dg.  Eafon- 

les  pieds  pour  faire  contenir  davan- 

lage.  V.  Entacar. 

EMPACARRAR,  Aub.  V.  .4caparror. 

EBIPACH ,  8.  m.  (eimpâlcb)  ;  lUMnEi., 
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■KPAcn.  Empatt.  cal.  Empatho,  port.  eip. 
Impacdo,  iui.  Obstacle,  empèchemenl,  em- 
barras, difficulté:  Faire  «ntpoch  ,  ineom- 

Ély.  du  lal.  impedîeammtttm  popr  ÌMpe^ 
dimCTilum,  dérivé  du  grec  ííJ.it<iSuiv  (empo- 
dion) ,  entrave  ,  obstacle ,  formé  de  (v  , 
dans,  el  de  ici^fK  (podos),  gén^.  de  mû( , 
pied.  V.  Peà ,  R. 

EMPACHA ,  s.  f.  vl.  V.  Smpaeh. 

EMPACHADOUIRA,  Gare.  V.  Empa- 
eAamcnl  et  Ped,  R. 

EMPACHAMENT  ,  8.  m.  (eltnpatcha- 

mmt,  eat.  Empachametilo ,  esp.  port.  Im- 
po  cet  amen  lo,  i  lal.  Empêchement,  oppout  ton, 
obstacle  k  l'exécution. 

Ëly.  de  nnpach  el  de  m«n(,ineniire  d'em- 
péchcr.  V.  Pid,  R. 

EKPACHAR,  V.  a.  (eimpalcbà);  emo- 
_  JUH.  Impaeeiare ,  ilal.  /tnpedir  et  Empa- 
char,  esp.  port.  Empalxar,  cat.  Empêcher, 
faire  ou  mellre  obstacle,  s'opposer,  gêner; 

vl,  enter,  greffer. 

Éty.  du  lal.  ímpídteare,  dérivé  du  grec 
î|i.:ioSÎ!l<i>  (cmpodizâ) ,  empêtrer,  ou  de  «m- 
poeh,  et  de  la  term.acl.  ar,  mettre  nn  em- 
pêchement. V.  Ped,  R. 

EKPACHAR  B',  v.  r.  «ufoioub.  /m- 
pacctane,  ita).  S'entraver,  s'enlacer,  s'en- 
chevêtrer, en  parlant  des  bestiaux,  se  mêler 
d'une  affaire,  se  gêner  mutuellement. 

EMPACHAB,  T.  a.  Nommer,  appeter. 
Caat. 

EHPACHA-SEBRAI.HAS  ,  s.  m.  (em-. 
patche-serrâiDes),  dl.  Un  brouillon,  un  fâ- 
cheux. Sauv.  V.  PU,  R. 

EHPACHAT  ,  ADA  ,  adj.  b»ac«iut  , 
■nuTHT,  unsvaT.  Impêdido,  esp.  Empa- 
ehado,  port.  Empêché,  entravé,  selon  le 
Te»be. 

Ety.  de  empach  et  de  la  term.  pas  at, 
ada.  V.Ped.K. 

Dans  te  d.  bas  lim.  on  lé  dit  anssi  pour 
enceinte,  en  parlant  d'une  femme.  V.  Embar- 
rauada,  et  dans  te  vl.  pour  enlé. 

BHPACRATIOD ,  lOUTA ,  adj.  (eim- 
patchaliou,  iouve).  Embarrassant,  ante. 

Êiy.  de  empaehar.  V.  Ped,  R; 


EMPACHER ,  s.  m.  vl.  1 
Obstacle,  ente,  greffe. 

EIKPACHES,8.  m.  pi.  (eimpitcbes),  plur. 
deEmpach,  v.  c.  m.  Embarras,  tout  ce  qui 
incommode.  V,  Ped,  R. 

EMPACHIER,  s.  m.  (eimpatcUié)  ;  n>- 
vMnnn.  Embarras  ,  obsùclB ,  opposant , 
rifal,  imftorlun. 

Éiy.  de  empach  el  de  ier.  V.  Ped,  R. 

EIHPACHIODS,  lODTA,  adj.  (eimpat- 
chious,  iouve).  Embarrassant,  ante.  Arril. 
V.  Ped;  R. 

EMPACHOinU.OtIB ,  ODA,  adj.  (eîm- 
palchouríóus ,  úuse).  Uifficile ,  embrouillé. 
AïHl.  V.  Ped,  R. 

EMPACHUOARB',  v.  t.  vl.    S'oubar- 
rasser. 
I      Ëly.  du  lat.  imptdire,Ott  de  emfffcfuV. 
I  Ped  >.  R< 
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tI.  V.  Smpaehat  et 


B,  tI.  V.  £mpiuh. 
— à,  s.  f.  ïl.  V.Entpach. 
AB,  V.  ».  vl.  V.  Empaehar. 

EHPAia,  t1.  V.  Empaeh. 

EHPAIT,  s.  m.  tI.  HMTMtxA.  Empêcbe- 
inenl  :  Poier  lent  empail,  pouvoir  mos 
empacbemeol.  V.  Empack. 

£[;.  du  lat.  tinp;ilim«)ilim.  V.  Ptd,  B. 

EMPAITA ,  8.  f.  Tl.  V.  Empaeh. 

XMPAITAB .  y.  i.  t1.  Colkr ,  joindre , 
réntiir,  gnStr, 

Éty.  dp  fin ,  dans ,  et  de  paUar ,  pour 
PMlar.  V,  Pdil.R. 

■MPATTAR  ,  vt.  V.  Empaehar. 

EMPATTAT ,  ADA ,  idj.  et  p.  (eimpeilt, 
àde)  ;  ■■HIT AT ,  dl.  Emlûrré  ,  raipêlrË  , 
troubla  ,  embarratsè.  V.  Bvtravat ,  Émpa- 
ehiUeti>ed,R. 

Ftmna  empaitaia ,  femme  groMe. 

BIPAUUfCAR ,  T.  a.  vl.  Briser,  frois- 
ser ,  ireJDter. 

BMPAI.AB ,  V.  a.  (eimpiU)  ;  »u*bw. 
Impalar»,  ital.  Empalar,  esp.  port.  caL 
Empaler ,  gcber  an  pal  aigu  lUns  le  fonde- 
ment d'un  bouime  et  le  faire  sortir  sous  l'ais- 
selle, faire  subir  le  supplice  de  l'empale- 
ment. 

Étj.  de  la  tusse  lat.  impalart ,  on  de  m , 
dans ,  de  «al  et  de  ar ,  mettre  un  pal  dans , 
polo  affigert.  V.  Pal ,  R. 

EMPALAS,  T.  a.  dl.  Prendre  avec  use 
pelle  :  fmpatarloM  pan,  mettre  le  pain  sur 
la  pelle  pour  l'enfoum»,  dÉtouroer  le  pain 
avecla  pelle,  pourpalissader.V.fnwaJlMar. 

EMPAI.AT,  ADA,  a^.  et  p.  [eimpali, 
àde);  Ettipalado,  pgrt.  Empalé,  te.  Vor. 
Pal,  R. 

EMPAI.BAIBE ,  V.  Empalhur. 

BMPALHAK,  v.a.(einipaillà);  .«.um. 
Impa^iart,  itst.  Ëmpaltor,  port.  Empail- 
ler ,  çamir  de  paille  ;  empailler  on  remonter 
des  oiseaax  ;  congMier  (foelqu'un  arec  mé- 
pris. V.  Palhatta 

ÉiT.  de  m ,  de  paÌAa  et  de  ar,  mettre  de 
la  paille  dans.  V.Pafh.R. 

BBIPAI.HAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eim- 
pulU ,  Me)  ;  Empalkado ,  port.  EmpaiUé  , 
£o.  V.  Path,  R. 

EHFAIAOOIBE  •' ,  V.  r.  (s'eimpaiN 
lóUIrè).  Se  vautrer  sur  la  paille ,  s'en  remplir 
les  cfaereus. 

Ely.  de  tm.de  palha  et  de  outre.  Voy. 
Paift,  R. 

EHPALHOR ,  DBA,  adj.  (eimpaillar, 
ttse)  :  m»uauna.  Empailleur  ,  euse  ,  celai 
OU  celle  qui  empaille  les  chaises ,  qui  re- 
monte les  animaux  morts  pour  leur  conser- 
ver leurs  formes  naturelles. 

Ëtj.  de  m .  de  poIAa  et  de  ttr ,  celiri  qui 
met  la  paille  dans.  V.  Palh ,  R. 

EMPALIFICAB  S' ,  V.  r.  (s'eimpaliflci). 
Se  carrer  dans  an  fauteuil. 

El;,  àe  en ,  de  poli ,  de  ait  et  de  ficar  te, 
K  mettre  comme  sous  ou  dam  un  dais. 

BHPALUUK ,  V.  a.  (eìropalissá]  ;  m- 
r«Ma.  PiUifieart,  ital.  fmpolùar,  e^. 
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Patiasador,  dresser  des  palrnades.  V.  Pa- 
liitadar  et  Patittounar. 

Et;,  de  en,  de  polis  et  de  ar.  T.  Pat,R. 

EMPAI.DNAH  ,  v.  a.  feimpaluná),  dl. 
Pousser  dans  le  bourbier ,  dans  le  marais. 

El;,  de  m ,  de  palun ,  maraia  ,  et  de  ar , 
meltre  dans  les  marais ,  dans  la  tmue. 

EMPANELA,  s.  f.  (eimpanèle).  Empcn- 
nelle ,  petite  ancre  qu'on  jette  pour  empê- 
cher la  grosse  de  chasser. 

Élj.î 

Dérivés  :  Empanilar,  Empanetagi. 

EMPANELAOI ,  a.  m.  (  eÌEQpaneládgi  ]. 
Empennelage ,  assemblage  de  deux  a4icres 
amarrées  l'une  à  l'autre  par  un  bout  d'aus- 
sière,  à  quelque  dislance  l'une  de  l'autre, 
dans  la  direction  du  cable. 

Éty.  de  etnpanela  et  de  aai. 

EMPANELAR,  v.  a.  (eimpaneli).  fnc 
penneler,  faire  l'empeimelào». 

EMPAIfELAB ,  v.  a.  dl.  Duper,  Ironb 
per ,  faire  donner  dans  le  panneau. 

Étf.  dem,  dans,  dapaïul,  panneau,  et 
de  l'scl.  ar. 


EMP ANOUN,  a.  m.  f empsnóun)  ;  et  inpr- 
uowioBii.  EmpanoD ,  oievron  qui  ne  va  pas 
jiison'au  faite ,  mais  qui  a'assendiie  dans 
l'arêtier ,  i  tenon  et  qiortaise ,  terme  de  char- 
pentier ,  «trémités  postérieures  des  cdlés 
du  brancard  qui  passent  entre  le  lissoir  de 
derrière  et  reçoivent  les  consoles  de  fer  qui 
soutiennent  les  montoiis  de  derrière ,  en 
term.  de  charretier. 

EMPANIAMERT  ,  e.  m.  4.  vsud.  Le 
vêtement  ou  Taction  de  vêtir ,  de  passer  un 
habit  :  L'empantammt  it  la  CHlimciOa 
blancs.  D.  vaud.  de  ItOO. 

EMPAHBELAK,  T.  a.  dl.  JSwfiraMcar. 

EMPAPILHOTAB  ,  V.  a.  (elmpapil- 
loulà)  ;  ■■•riuu«on'A> ,  FnrAnmrAa.  Cou- 
vrir ,  orner  de  papillotrá. 

El;,  de  em ,  de  papilhofa  et  de  ar. 

eMPAPU.HOTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(eimpapillonlà  ,  àde) ,-  «nAPiuinuT  ,  hhkni- 
uouT.  Embéguinê ,  qui  a  encore  lea  papil- 
lotes: V.  Popilft,  R. 

EBIPAP0DI>&B  ,  V.  s.  (  eimpapouli }. 
Empiffrer,  faire  manger  la  soupe  ,  la  bouil- 
lie,  et  par  extension ,  faire  manger,  fig,  re- 
paître de  ebimires. 

Élj.  de  papoJa,  boninie.  V.  Pap,R.  3. 
"■"  (eimpaqnctá' 


quelque  chose  en  nn  paquet. 

Ëtf.  de  ()i .  de  pamel  et  de  ar ,  mettre  en 
paquet.  V.  Pa^ust,  It. 

EBIPAQDETAR  B'  ,  v.  r.  i'u«iiMKiru> , 
l'uT^KHnu.  S'envelopper  dans  son  man- 
teau ,  dans  ses  couvertures. 

EMPAQUETAT,  ADA,  adj.  et  p.  Em- 
paqueté ,  ée.  V,  Paqiitt,  R. 

EMPARADOR  ,  vl.  V.  ^msarador. 

EMPARAR ,  V.  n.  (eímporá}  ;  «'■■tamu, 
d.  bas  lim.  Fuir,  en  partant  d'un  vase ,  d'un 
tonneau  qui  laisse  échapper  la  liqueur  qu'il 
contient  par  quelque  fente.  V.  £<pirar  et 
Raiar. 

Oqaúo  ptHtiro,  aantlo  torieo  n'emparo , 
fiéron.  c'esMi-dire  iigwlapetfera,  aqmla 
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barriea  n'empara,  ce  pol,  ce  toonean  fbit 
Uo  bouno  n'o  empara,  Béron.  c'est-i- 
dire ,  m'a  towna  n'a  emparât ,  mon  argent 
est  parti ,  ma  bourse  s  fui.  En  anc.  béam. 
apprendre. 

EBIPARAR  ,  T.  a.  vL  AfABUL  Proté- 
ger ,  défendre,  ordonner,  soutenir  ,  com- 
mander. 

Ëlv.  delà  basse  lat.  «Mporare,  soutenir, 
en  dl.  V.  Par ,  R,  3. 


,  .  r.  (s'eimpari)  ;  Àpo- 
derarte  ,  esp.  porL  Impadrottirti ,  itrf. 
S'emparer,  se  rendre  maître  d'une  chose  en 
prévenant  les  concurrents  ;  asservir,  domi- 
ner :  s'appuyer,  en  dl. 

EBIPARATGIR,  v.  a.  vl.  Ennoblir. 

EMPARAOLAT,  ADA,  a(^.  et  p.  Tl. 
Bavard. 

EMPARCHAR ,  V.  a.  v].  Empêtrer ,  em- 
barrasser. 

EHPAREIUODNAR  ,  v.  a.  (eîmparcîs- 
sounà).  Ecbalssser.  Avril.  V.  Pal,  B. 

EMPAREHTARS',v.r.(s'eimpareinlá]i 
J?mpareNlar,cat.eep.  Imparenlarti ,  ital. 
S'apparenter,  former  par  le  moyen  du  ma- 
riage des  liens  d'affinité  avec  nne  familie. 

Ëty.  de  en,  de  parent  et  de  ar.  V.  Pa- 
reil, R. 

Q»  Uou  enOenla  Isok  «mparnita. 
ProT. 

BIPAREHTAT  ,AOA  ,  aiQ.et  p.  (eim- 
psreÌBtá ,  tde)  ;  Emparentado ,  port.  Appa- 
renté ,  êe ,  uen  on  mal  apparenté.  V.  Pa- 
rtnt.  R. 

*.  a.  vl.  Empêdm. 

T.  a.  vl.  MMoua.  Aipa- 

rolore,  ital.  Apprendre  ,  emboocber  ,  îd- 
former. 

EMPARLAT ,  adj,  et  p.  Tl.  wmrtmjoa. 
Douédu  talent  de  la  parole,  éloqoenL  V,  Pa- 
rmi ,  R. 

aBréablcment  par^ 

HisL  de  la  croîs,  des  Alb. 

EMPAOCHAMENT,  s.  m.  anc.  béam. 
Empêchement.  V.  £mpaekaiMnl. 

EMPAUAIRE  ,  s.  m.  (eimpaasUré).  Le 
^rynx,  l'entrée  de  l'œsophage,  Cest-k-dire, 
du  conduit  des  aUments^ui  va  s'ouvrir  dans 
feslomac,  à  l'endroit  qn'on  nomme  le  cardia. 

Ëty.  de  (mpasM  et  de  airs ,  qui  nale  ou 
sert  £  avaler.  V.PoM.R. 

EMPAISAR,  T.  a.  feimpassi]  ;  Caipas- 
tar ,  cat.  Avaler  ;  gober  .  faire  descàidrc 
dans  l'estomac.  Ce  verbe  déatgne  ptns  par- 
ticulièrement l'action  de  faite  franchir  le 
pharynx  aux  aliments.  Eu  imposer  en  vl. 

Éty.  dem,  dans,  eldepaf«ar.  T.Poss, 
Rad. 

EMPA8TAMENT,  S.  m.  (eimpastamtin). 
'  Empâtement,  action  d'empaler,  étal  dece  qai 
est  empMè. 

EMPABTAR,  V.  a.  vl.  mmruwKAM.  Im~ 

paitari,  ital.  fmpaslar,  esp.  port.  anc. 
cat.  Empâter,  rempliv,  couvrir  de  plie, 
rendre  piteux ,  coller. 

Ëty.  de  en ,  dans ,  de  sarfa ,  néte ,  el  de  Is' 
term.  act.  ar,  mettre  dans  la  p*'-  "   **- " 


[a  pite.  V.  Paal, 


ftnpastar  la  voMlainn,  empâter  la  volaSte, 
lui  donner  de  la  pAle  poor  l'engraHwr. 


Rad. 
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bourber ,  s'enduire  de  pâle ,  et  6g.  s'empê- 
trer diDs  une  mauvaise  ifiaire. 

Lou  moulin  l'et  empatlat,  qiuud  le  graia 
qu'on  moût  n'est  pas  asaei  sec ,  au  lieu  de 
àrJiM ,  il  forme  une  pile  qui  arrête  les  meu- 
tes du  moulin. 

EHPASTAT.ADA.adj.  et  p.  [eÌDUasli  , 
â(ta  )  :  BKFianKAT.  Ea^attado,  port.  Empi- 
lé ,  couvert  de  plte  ;  empëtri ,  mou  comme 
de  la  pile. 

Èlj.  de  «tt ,  dans ,  de  paila  et  de  la  lerm. 

Eus.  at,«da,  qui  est  dans  la  pile.  V.  Pa<i, 
>d. 

EHFABTAT  ,  S.  m.  *1.  nnAnAB.  Pitc  , 
pitisserie.V.Paj<,B. 

EHPASTELAR ,  dl.  V.  fmpaibir  et 
Pail.B.  V.«UN£mbaf(ar,dstts  1«  scu 
ligure. 

BavASTKE,  vl.  Empaért,  oL  Voy. 
Emploëlrt. 

BMPATAB,  T.  a.  (eimpatà)  ;  ■n&ToraAa. 
Couf  TÎT  décompresses  ou  débandes  une  par- 
tie dn  corps  qui  a  été  blessée. 

Élj.  dem,  àepiUa,  cfaifEoD ,  et  de  or.  V. 
Pat.  R. 

Em^aUr  bm  àtl ,  mettn  wm  pouprâ  au 
doigt. 

EMPATAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimpatà  , 
àde).  Couvert  de  cbiSAU  ou  de  compresses. 
V.  Pal.R. 

BMPATODI>RAR,  T.  a.  (eimpalouillá) , 
d.  m.  Envelopper  dans  de  vieux  linge;  en- 
velopper avec  trop  de  soin. 

Etj.  de  tn,  de  palonJh,  fait  de  pala, 
vieux  h'nfe,  et  de  ar.  V.  Fat,  B. 

EMPATOOIiHAII ,  *.  a.  (eimpotouillà), 
d.  tns  Um.  Embarrasser,  encombrer  un  en- 
droit en  y  dèposaut  plusieurs  choses  sans 
ordre. 

Élf .  Y.  le  mot  précéd.  parce  que  le  vieux 
lioge  s'entasse ordmairementel ne faitqu'em- 
barrasser. y.  Pal.R. 

EMPATOUNAR,  v.  a.  V.  Empaiar. 

EtT.  de  en ,  de  volouna,  petit  cbiflÌM,  et 
dear.  V.Poj.R. 

BKPATRDCNAB  V  ,  V.  r.  (s'eimpa* 
trounâ);  /mpadrDnîr(t,ilal.  S'împalroniser, 
s'introduire  pour  doramer.se  rendre  te  maître 
d'une  maison,  la  commander. 

Éty.  de  m ,  ea ,  de  patron,  maître,  et  de 
ar,  s'établir ep  maître.  V.  Pater,  R. 

BHPATROUNAT ,  ADA,  adj.  et  prl. 

Ïimpaln>ui>i,ide}.  Impatrooisè,  èe.  voj. 
iil«r.  S. 

V.  Empaurir. 

BMPAUBBOl .  T.  n.  vl.  HTASuiBn  , 
■iiMimBa>.  Appauvrir.  V.  Empaurir. 

BlfPAinuil,v.a.Empaumer,  se  rendre 
maître  de  l'eaprit  de  quelqu'un  ;  lui  cd  faire- 
accroire 


EvtpauviaT ,  se  dit  aussi  pour  douner  un 
souilla  dn  plat  de  la  main, 

Éty.  de  pauma ,  paume  de  la  maio,  de  ar 
et  den.  V.  Palm,  B. 

EMPADBADOtlH  ,  dl.  V.  fm^HVil- 
rfoitr. 

BMBADIUB.  dl.  V.  Emfawar- 
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vl.  V.  Empaurir. 

EMPADRBSIT  |  V.  Apanut. 

EMPAURIR,  V.  n.  (eimpoourîr)  1  atac- 
BH  ,  aiCTAiiaaHm.  Irnpovtriri ,  ilal.  Ewtpo- 
brecer,  esp.  port.  £mpo6rir,  cat.  S'appau- 
vrir, devenir  pauvre. 

Éty.  de  tn,  dans,  de  Psur,  rad.  de  pau- 
vreté, et  do  la  term.  ir,  lilt.  aller  dans  la 
pauvreté.  V.  Paur,  R. 

EMPAVRIT ,  IDA  ,  part,  (eimpsouri , 
ide)  ;  ApaoaR,  mwa— »tr.  Appauvri,  tombé 
dans  la  misère. 

Ety.  du  lai.  apoTÎatui,  m.  a.  V.  Pour,  B. 

EMPAUBAR,  V.  a.  vl.  ■»«■>»■,  «taihb. 
Impotar ,  cal.  Imposer,  appliquer.  V.  Patu, 
Rad. 

DHPADTAR  S',  v.  r.  (s'eimpaoutá). 
S'embourber.  V.  Enfangar  t'. 

Éty.  de  «n,  dans,  de  paula,  boue,  et  de 
or,  se  mettre  dans  la  boue.  V.  Pat,  R. 

EHPADTAT,  ADA,adj. elp.  (eimpaou- 
U,  ède).  Embourbé,  èe.  V.  Enfangai  et 
Pat,  K. 

EHPAlJTADOlIR,B.m.(eimpaoavadiki]; 
Fosse  à  Un. 

Éty.  deem,  de  pauvar  et  de  adovr,  lien 
oi»  l'on  dépOM  les  peaux.  V.  Paua ,  B. 

OIPAUTAR,  V.  a.  (eimpaouvà);  »»«0- 
BAB.  Tanner,  mettre  les  cuirs  dans  la  fosse 
où  est  le  tan.  V.  Pavt,  R. 

BMPAIKAMENT,  8.  m.  vl.  ■kvamacm». 
Imposition  :  £mjMHiamnil  d«  lot  duu,  im- 
position  des  nuins.  V.  Paiu,  R. 

I.  V.  Empaïuar. 

HT ,  vl.  V.  Ewtpacha- 

EMPATTAB,  v).  V.  Empaehar. 

EMPEADT,  dl.  V.  £nr«. 

EMPERRAR  V,  V.  r.  (eimpebri).  Manger 
quelque  aliment  trop  poivré,  etflg.  se  poivrer, 
gagoerla  maladie  sipbililique,  la  gale;  pren- 
dre des  poux. 

Êly.  de  an  dans,  de  pebrs;  poivre,  et  de  la 
term.  act.  ar,  se  mettre  dans  le  poivre.  V. 
Pebr,  R. 

On  emploie  aossi  ce  veriM  activement,  et 
il  aignifk  alors  poivrer. 

EMPEBRAT ,  ADA ,  a^.  et  p.  (eimpebri, 
àde).  Poivré ,  ée. 

Ely.  de  «n,  d«  ptbre  et  de  al,  ada,  lilt. 
mis  dans  le  poivre.  V.  Ps6r ,  R. 

EHPECHAR.vl.  V.  Evtpaehar. 

EMPBCOCTAT ,  ADA,  adj.  elp.  (dm- 
peconìá,  ide).  Acooui^é,  ée  ;  en  parlant  des- 
a^imaux,  particulièrement  des  chiens  qui 
restent  allachÊs  l'un  à  l'autre. 

Éty.  de  «n,  de  ptcotty  pour  petottl,  et  de 
al.  V.  Ped,  R. 

EHPEDAD,  lU.  V.  Empera». 

EMPEDEOAR,  V.  a.  vl.  Empicher.  V. 
Bmpaehar  tlPed,  R. 

OmEH,».m.  vl,  mmuBm.mm- 

Imptdtment,  caU  Impedimenta, 
esp.  port.  ital.  Empêchement ,  difficulté , 
obstacle. 

Kty..dulal.  imfwIimanhtBi,  m.  s.V.  Pad,. 
Rad. 

EMPEDIR,  d.  m,  V.  Empidauirt  et 
P«d,B. 

EHPEDTT,  n>A,  ai^.  et  p.  vl.  Empêché, 
irrésolu,  indécis.  V.  Empedoui  et  Ped,  R. 

BMPEIKMII,  OOIA ,  «dj.  ctp.  C^impe- 
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dóni,  Orne) ,  d.  m.  bcpor.  Boipíb^  onbar- 
rassé  d'une  chose  qui  incommode. 

Ëiy.  V.  jEmpedeuirv. 

EHPEDOUIRE,  V.  a.  (eJmpedóuIré): 
ntraniB.  Empêtrer,  embarrasaer,  mettre  des 
eniraves,  donner  de  l'embarras. 

Ëtv.  du  tat.  tmpedjre,  m.  s.  ou  dn  grec 
^lixiisu  (empédèd),  entraver,  mettre  des  fers 
aux  pieds,  fonné  de  ^v  (en),  et  de  itsÌTi  (pt. 
di),  entrave.  V.  Ped,  R. 

EBIPEGAR,  V.  a.  (eimpegi);  atbub  , 
BAivasAB.  Impeeiare,  ital.  Emptgar,  port, 
esp.  cat.  Coller,  poisser,  gtuer;  et  (i g.  em- 
barrasser, empêtrer. 

Ely.  de  en,  dans,  dépeça,  poix,  et  de  la 
term.  act.  ar,  mettre  dans  la  poÎK,enduireda 
poix,  ondu  lat.  {mpiearr,le  même.  V.  Peo,  R. 

EMPEGAR  »',  V.  r.  >'aima».  Se  coller, 
ae  prendre  ï  quelque  chose,  et  Ùg.  s'enivrer, 
parce  qu'on  homme  ivre  ne  peut  pas  plus  se 
remuer  que  s'il  était  collé  avec  delà  poix. 

EMPEOAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpegé, 
ide]  ;  AsaATAT,  anvasuT.  Emptŷado,  port. 
Collé,  poissé,  et  flg.  ivre. 

Ëly.  de  en,  de  pega-  et  de  la  term.  pass. 
at,ada,  qui  est  dans  la  poix.  V.  Peg,  R. 

EMPEGNA,  s.  r.  (empègne);  ■-»»■«. 
Empeyne,  esp.  Empeigne,  ce  qui  fonne  le 
dessus  du  soulier  et  couvre  le  coude-pied, 
peau  tannée  qtu  conaerve  beaucoup  plus  de 
sou[desse  que  le  ouïr,  et  dont  on  forme  le 
dessus  des  souliers. 

Ëly.  áetmpiUtt,  qui  était,  selonBriswD, 
une  espèce  de  chaussure  de  feutre. 

EBIPEaNAIRE,  V.  fmpr^iMtVe. 

EMPEGNAR,  V.fmpe^ntr,  pour  ratis- 
ser. V.  fmptirar. 

EMPEGNAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  {eimpe- 
gn&,  ide),  dl.  Engagé,  obligé-  V.  Emptneh. 

EHPEGNEIRE,  s.  m.    (éimpegoéîrê)  ; 

Ion,  qui  excite  des  querelles,  Gar.  provoca- 
teur. 

Éty.  de  empegntr  et  de  o^re,  qui  excite. 
V.  Pag ,  R. 

[eimpégné);  nn- 
I,  MpiarAA.  Impi- 

gntre,  ilal.  Empenyer,  cat.  Pousser  avec 
violence;  fermer  une  porte  à  demi,  et  Qg. 
pousser,  exciter,  frapper,  heurter. 

Éty.  du  lat.  iJi^ingere,  m.  s.  V.  Pag,  R. 

EMPEGODI ,  V.  £mp«fouRÌI  et  Peg ,  R. 

EMPEOOUIRE  B' ,  V.  r.  (s'eimpegôoi- 
ré^;  BVBaovAua.  Se  poisseT,  se  coller,  se 
salir  avec  de  la  poix. 

Ëly.  du  lat.  impieare,  poisser,  onde  en, 
daai,  de  pega,  poix,  cl  de  )a  lerm.  Ire,  v.  c. 
m.  se  mettre  dans  la  poil.  V.  Peg,  B. 

EMPEGODHIT ,  IDA ,  a4j.  et  p.  (eim- 
peçoumi,  Ide];  sHFaoavi.  Sale,  crasseux,  en* 
dmtde  poix,  ou  noir  comme  de  la  poix. 

£ly.  de  en,  dans,  de  Pegowna»,  v.  c.  m.  et 
de  la  lerm  pass.  it,  ida,  qui  est  dans  la  poix 
ou  sali  parla  poix.  V.  Peg,  R. 

EMPEGOmUT ,  IDA ,  «4].  el  p,  (ein- 
peçonmi,  Idel,  dl.  HHvmoon.  Sale,  crasseux, 
noir  comme  oe  la  poix.  V.  Peg,  B. 

EaVEGOimiAR,  Gare.  Voy.  Empt- 
gouire. 

EMPEGOURIR)  V.  a.  [elmfMgOUnr]. 
Poisser.  V,  Emprgouire.  Aub. 


ïGoogle 


32 


EMP 

!,Garc.  V.  Smpigiuirt. 

EMPEaUAR,  Gare.  V.  Empegner. 

EHPEGnm,  V.  a.  M.  Empeguir.  anc. 
cat.  Poisser,  coller,  s'embarrasser,  avoir  hoa- 
le.  s'embrouiller.  V.  Empegar. 

EMPBfHnssON,  vl.  Ils  OU  elles  devleo- 
neal  tola  ou  sottes. 

BBiPEainT,inA,adJ.  et  p.  tI.  Vo;. 
Ewtptgat. 

EMPEGUNTAB,  *.  a.  tI.  Empegun- 
tar,  cat.  esp.  Poisser,  enduire  de  poix,  Gg. 
einbaumer. 

Elf.  du  lal.  impicare,  poisBer,  ou  de  «m, 
avec,  dans,  de  ped,  poix,  et  de  unlar ,  oindre, 
enduire  avec  de  la  poil.  V.Peg,R. 

EMPEaUNTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Empoissé,  ée.  V.  Empigat,  Pegat  et  Ptg,  R, 

EHPEICEB,  V.  n.  vl.  Échouer,  pousser 
à  terre. 

EMPEIGPIAH,  T.  a.  vl.  Uettre  eo  gage. 
V.  Empenhar. 

El; .  da  lat.  oppigiuruTe,  m,  a. 

EHPBtNCHA,s.  f.  vl.  Penchant,  incli- 
nalion,  poussée.  V.  Empendia  et  Pag,  R. 

EHPEIHHADDBA  ,  S.  f.  vl.  Eugage- 
menl.  V.  Pag,  fi. 

EMPEINHER,  T.  a.  vl.  Jeter,  pousser. 

EBIPEINHOR&DnaA,s.  f.vl.< 
dusa.  Droit  de  gage,  d'hypothèque. 

Ëlf.  du  lat.pi^uf,  gage. 

EMPEINNOBAR ,  vl.  V.  Impignorar. 

EKPEIBAMENT,  s.  m.  (eimpeiramÉin). 
Empierrement,  lit  de  pkrrea  qu'on  recouvre 
de  gravier   pour  consolider  les  routes. 

EMPEIRAR,  V.  a.  (eimpeira);  Empier- 
rer? pétrìGer,  garnir  de  pierres.  V.  P«lrtjSar. 

Ëty.  de  en,  úepeira  et  de  ar ,  changer  en 
pierre.  V.  Pêtr,  K. 

BMPEUIEZIR,  T.a.e|r>vl./mpj«lHr«, 
ilal.  Pitrifier,  durcir. 

Éty.  V.  Prira. 

EmPElREznt ,  V.  a.  v).  Pétrifier. 

EMPEIREZIT,IDA,adj.etp.  vl.  Pétri- 
Se,  ée  ;  durci,  ie. 

EHPEia,  vl.  Il  ou  elle  pousse,  eieile, 
poussa,  excita.  V.  Empwnh«r. 

EHPBiSSELAR,v.a.  (eimpeisselá) ,  d). 
Echalasser,  garnir  une  vigued'^cbabs.  Voy. 
Gardounar  et  Pal,  R. 

EMPElSSES.vl.  Qu'il  OU  qu'elle  pous- 
sai, lançât.  V.  jyempmker, 

EHPEUBOdNAR.  v.B.(eÌnipeigsouDá]; 
■nucBomA*.  Aleviner,  empoissonner,  peu- 
pler, garnir  de  poissons  un  étang ,  une  ri- 
vière, etc. 

Éty.  de  en,  dans,  de  pciwoun,  poisson,  et 
de  ar,  mettre  du  poisson  dans.  V.  Peitioun, 
Rad. 

EMPEIBSODNAT  ,  ADA ,  adj.  et  part, 
(eimpcissouná,  áde).  Empoissoni^é ,  ée,-  ale- 
viné. V.  PíÌMoun,  R. 

EBIPEITAT.  APA,  adj.  et  p.  (eiopeitá, 
áde),  d.  bas  lim-  Embarrasse.  V.  Entbarrat- 
tat. 

Vedua*  tiou  tei  prou  impeUado,  mo  tillo 
turloteilo  éun  efonteademo.itiron.C'eBl- 
ï-dire.  Vêtex  u  iou  itou  proun  empeitado, 
mo  tilho  fur  h  letto  et  un  enfant  de  eade 
mon.  V.  Ped,  R. 

R,  vl.  V.  /mpellir. 
--UI,  vl.EmptUart  eft.Voy. 
JSmpeutar, 
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EMPENAR,  vl.  V.  Entptnnar. 
EBIPEHAH  S',  V.  r.  dg.   Se  mettre  en 

Ety.  de  tu,  de  pena  et  de  ar,  mettre  en 
peine.  V.  Peu.  R. 

De  qw  s'empene-1-i  carême. 
Pronc.  de  Carm. 

EHPENAT,  ADA,adj.etp.vl.  el  mieux 
«CTrawAT.  Empenné,  ée,  garni  de  plumes. 

Ëly.  de  em,  avec,  de  penna,  plume,  et  de 
at,  garni  avec  des  plumes.  V.  Penn,  R. 

EMPENAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Condam- 
né à  une  peine. 

Éty.  de  en,  de  pmatl  de  ai.  V,  Pen ,  R. 

EMPENAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (cimpenà, 
àde),  d.  bas  lim.  Enlevar  un  hom»  tout  em- 
penat,  enlever  un  homme  tout  brandi,  c'est- 
à-dire,  dans  l'état  où  on  le  trouve,  comme  si 
l'on  disait  en  volant,  au  vol.  Y.  Penn,  R. 

Trei  hourai  entpmadai,lTo\s  heures  en- 
tières, dg. 

EMPENf»,  ENCHA,  adj.  et  p.  (eim- 
péjotch,  éintche]  ;  dummat.  Entrebâillé,  ée  ; 
on  le  dit  d'une  porte,  d'une  fenêtre  qui  n'est 
pas  entièrement  fermée,  ì  demi-poussée,  en 
vl.  poussé,  lancé. 

Lty.  de  empegner.  V,  Pag,  B. 

Gaveov,  tmpeneh,  sarment  allisé.  Voy. 
Kmpurat. 

EMPENCHA  ,  a.  f.  (eimpéinlche)  ;  «■- 
FnucKAfUpnciM,  vl.  Secousse,  mouvement 
ou  efTort  que  l'on  fait  pour  remuer  un  corps, 
impulsion,  poussée. 

Se  me  dounave*  una  empencfaa. 
BraejB. 

Éty,  du  lal.  impingere,  pousser,  heurter. 
V.  Pag.  B. 

Courant  d'un  fleuve,  coup,  vl. 

EMPENDRE ,  v.  a.  vl.  Empendrer,  cal. 
Emprender,  esp.  /mpr«nd«r(,  ilal.  Ëntrcp 
prendre,  avancer,  pousser.  V.  Empegner. 

EHPENH,  s.  m.  anc.  béaro.  Entreprise, 
engagement,  contrainte;  en  vl.  il  oq  elle 
pousse,  lance. 

2)econlraets  de  empenhs  MO  «rpa^aracaprod 
Fors,  de  Béam. 
Rubrica  de  contracta. 


anc.  béam.  et 
.    I.   V.  Empeinho- 
radura. 
EMPENHAR ,  v.  a.  vl.  BMmu».  Em- 

penyar,  cat.  fmpeAar,  esp.  Empenhar, 
port.  Impegnare,  ital.  Mettre  en  gage,  hypo- 
théquer. 

Éty.  de  em,  de  penh,  ail.  de  ptyiufi,  gage, 
et  de  ar,  ou  du  lat.  oppigntrare,  m.  s. 

EHPBNHER,  V,  a.Vl,  nr^mma,  mwnw- 

iniB,n>man.  Pousser,  élsucer,  jeter.  Voy. 
Empegner. 

£[;.  áulitimpingert.  V.Pag,  R. 

EHPENHORAR ,  vl.  V.  Impignorar. 

EMP^NNAR,  V.  a.  vl.  Empennar,  port. 
/fflp«niiare,  ital.  Empenner,  emplumer. 

EHPENNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Em- 
penné, ée  :  emplumé,  ée. 

EMPEHRE ,  vl.  V.  ftnprendre. 

,  ADA,  adj.  et  p.  (eimp^- 
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sa,  àde],  dl  Pensif,  mélancc^i^uë.  V.  Pt*- 
latioui  et  Pfnif,  R, 

EMPENTIR,  V.  a.  el  n.  tI.  Repentir, 
affliger. 


EHPENTOOS,  OD8A,  adj.  (eimpein- 
tùus,  áuse).  Repentant,  anle.  V.  Pentoua. 

EHPEOO ,  V.  Empeoul. 

EMPEODI.HIR  s',  V.  r.  (s'empeonillir) ; 
DinoDu,  xMTmvosuB*'.  Prendre  des  pous, 
Aub.  *^ 

EMPEGONAB,  Gare  V.  Apeomar, 

EMPEOUT,  s.  m.  (eimpèou),  dl.  et  bas 
lim.  BKVMADT,  ansn.  EmpeU,  cat.  Greffe.  V. 
Ente.  On  le  dit  aussi  pour  sujet  sur  lequel 
on  greffe,  V.  SuJH,  et  iron.  d'une  petite  en- 
taille faite  il  la  main.  V.  Enip«ou,  It. 

EMPEOCTADIB,  S.  m,  (eimpeoutadis), 
d.  bas  lim.  La  trace  qui  reste  sur  un  arbre  à 
l'endroit  oit  la  greffe  a  été  insérée:  L'empei 
tadU,  d'un  bai,  est  la  partie  neuve  qu'o 
Bjoulée.  V.  Entert  et  Emptou,  R, 

EHPEODTADODR  ,  adj.  (  ennpeoflla- 
dóur),  d.  bas  lim.  Sujet  assez  fort  pour  Hn 
greffe. 

Ety.de empeoKtetdeadour.V.  fnjMOHf, 
Bad. 


EHPEOUTAT,  ApA.adj.  et  p.  (eim- 
peoulà,  àde),  md.  GreSÌ,  ée.  V.  Ettiat  el 
fmpmut,  R. 

EMPER,  s.  m.  ¥l.  Empire,  v.  c.  m.  et 
Imper,  R. 

EMPEBADOB,  vl.  Voy.  JÎRHwrOHret 
/mper,R. 

EHPEBAIRE.  vl.  £np«ratre,ui(.  Voy. 
Imperour  el  Imper,  R. 

EBIPBBAIBITX,  s.  f.  vl.  Impératrice, 
V.  7mper(i(rîfa  et  Imper,  R. 

EHPEBAR,  v.  a,  vl.  ncrufu).  Com- 
mander, ordonner. 

Ely.  do  kL  imperare,  m.  s.  V.  Imper, 
Rad. 

EMPEBATODR,  V.  empereur  et  Im- 
per, It. 

EXPERATUÇA,  B.  t.  (e  impératrice]  ; 
/mptrotrÏM,  ilal.  /■iperatrii.esp.  Imptra- 
trie,  port.  EmperatrU,  cat.  Impératrice. 

Éty. dplal. imperotrff,  m.s.V.impir, 
Rad. 

EMPERAC,  s.m.  [eimperàou] .  dl.  n- 
ruu.  Seconde  journée  qu'un  ouvrier  ou  un 

Eaysan  fait  opr^  celle  poar  laquelle  il  avait 
le  loué  :  Soubrejournada,  travail  fait  après 
la  journée  obligée  ;  Lovgar  à  Vempera» . 
traiter  (}u  temps  qui  reste  après  la  journée 
ordinaire  du  laboureur. 

Éty.  du  grec  E^neSaw  (en)pedaô},|traiter, 
convenir.  'Tbomas. 


Jtíeitre  Iroealunjow  trop  loi  d<  lajiMrnada 
Se  décida  apafa  J'emper  ' 
Era  rare  que  fagueiie 


Se  décida  apafa  J'emperau. 
Era  rare  que  fagueiie 
Lajounada  etfemperau. 


A.  Tandon. 
EHPERAD ,  adj.  vl.  Impérial.  V,  Impe- 
riatt  et  Imper,  R, 

EMPERAtHE  ,  vl.  Emptrayre,  cat.  V. 
Emperaire.     _^ 

~        -       -  dl,  V./»pr«oiral. 


ïGoogle 
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BMPCaWSBif,  Empererir,  cat.  Vof. 
htptrevotiire  »'. 

EMPBB^rr ,  IDA ,  dl.  V.  ImprrtvûMÌ 
tt  Pigr,  R. 

Laeh  tmpertnl,  bit  durci,  gniDielé  dans  la 


t,  adj.  et  p.  (eimpereTÓd}; 
pareMcsi,  [Bineant. 


■T.  Devenu  pareuesi,  iBÎneant. 
Êlj.  de  en,  dans  ieptrtwmt 
el  de  la  terâi.  i,  lilt.  <<evei 


avenu  paretweux. 


00  ae  rendre  pareueux  UiaensiblemMit. 

É(T.dceii,de  per«eo«(el  dctVe,  Mil.  de- 
TCDÌr paresseux.  V.Pifr,\K. 

EMPEBI,  B.  m.  (eimpèri);  jutm,  >ad- 
^nM.  Mol  conacni  oans  celle  phrase  pro- 
verbiale :  Foin  Femptri ,  pour  dire  raire 
Bcrreille,  se  donner  les  airs  du  commaDile- 
menl,  fave  plua  qu'on  n'avait  droit  d'alUn- 
dre;  empire,  autorité. 

Éty.  du  taï  impetiwn,  autorité,  empire. 
V.  Imper,  K. 

BMPEBl,s.K.  vl.  V.  Empira. 

BHPBBUI.,  adj.  y.Emperiatt. 

EMPEHUR,  V.  fatperar. 

ffaiPBBlAt' ,  AIiA  ,  D^.  (eiraperiáou , 
aie)  :  ov^ou,,  laipfTiaìe,  ilal.  Cmpcriat, 
e«p.  porL  ane.  cal.  ImpÈrial,  qui  tient  i  l'em- 
pire ou  i  l'empereur. 

Élv.  du  laL  iaip«rûil»,  m.  a.  V.  Imper, 
Bad. 

EKPEBIAO,  8.  m.  (eimperìáou] .  Nom 
qa'oDdoni>e,kNice,ila  figue  de  Versaillea, 
qui  eat  grosse ,  blûicbe ,  presque  rondo  et 
niellée. 

Étj.  Dil  poar  tmptriala.  V.  inper,  R. 

"""""""^    s.  m.  >l.  Empereur. 

m.  v).  Péril,  dan- 


._, ,  insolvable,  un 

gnnii,  un  homme  qui  n'est  bon  i  rien  ;  em- 

Timt  ye  tomba,  tout  ye  perU, 
iStm  una  bania  d'empûia. 

Fabre. 
Vue  aval  «oifre  cenenfer* 
Volt  totutira  dt  j'cmperi. 

A.TandoB. 
EHPEBO,  prép.  (eimpérc);   nno  ,   vl. 
£mperú,  cal.  Empero,  esp.  Cependaul,  c'eel 
pourquoi,  de  plus,  pourtant,  mais,  nian- 

EMPBHOOB,  g.  m.  (empereur);  avi- 
^,    Bwnumtim  ,  nmnmotim.   ImptratOrt, 

ilal.  fMptrarfor,  esp.  port.  cat.  limpereur, 
dief  souverain  d'un  empire. 

Et;,  du  bl.  iagteralor.,  bit  de  in^trart, 
commander.  V.  Imper,  R. 

Lcfl  Romaina,  úit  l'auteur  du  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  n  6  vol.  in  1^  (tonoaienl  ce 
nom  i  tOBsles  géaËraus d'année,  elparticu- 
liiremenli  «elni  qui  avait  pris  une  ville  im- 
portante, «a  gagMe  une  lialailie,  dans  laquel- 
le les  ennemia  avaieol  perdu  dix  mille  hom- 
joes. 

Jules-César,  «'étant  Tait  nommer  dictateur 
perpélBc),  l'an  7D8  de  la  roodalion  de  Rome, 
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éoitiira  refardé  comnie  le  premier  empe- 
reur romain.  I.e  peuple  lui  déféra  ce  titre 
poormarquer  l'aulorité  absolue  dont  il  jouia- 
aail  dans  la  rèpubtique. 


EMPEItOtTIl,s 
'*■*.  Ëmp^reor.  poisi 


r,  espadon, 


épéc  de  mer,  glaive  espadon ,  JiphM«  fis- 
diui,  l.jn.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
rhes  et  de  la  Tam.  des  Panlopiferes  (loua  na- 
geoires], dont  la  chnir  est  d'un  gofit  ciquis. 

fety.  1,'arme  dont  ce  poisson  est  armé,  son 
courage  el  sa  Torre,  lut  ont  Tait  donner  les 
noms  qu'il  porte.  V.  tmptr,  It. 

EMPEROB,  V.  fmperour. 

EmpES,  s.  m.  (eimpés).  Empota,  coite 
faite  avec  de  l'amidon,  dont  on  imbibe  le  lin- 
ge qu'on  venl  repasser,  afin  qu'il  soit  ferme, 
l'amidon  même. 

Ëly.  du  cclt.  ampet,  m.  s.  selon  le  Dict. 
de  Trévoux,  ou  du  grec  èv  (en),  dans,  et  de 
Tcfo-sx  (pissa) ,  pois. 

EMPE8AGI,  8.  m.  (eimpes&dgi) :  ««- 
uu.  Empesage,  l'action  d'empeser,  façon  du 
linfie  empesé. 

Ély.  de  tmpei  et  de  agi. 

EXPESAK,v.  a.{eimpes8):  ««nMvaui. 
Empeser,  mettre  de  l'empois  au  linge  pour 
le  rendre  plus  roide;  baiier ,  tremper  la 
chaîne  d'une  piÈced' clofTe  dans  une  colle  pro- 
pre Ì  rendre  les  Ris  gllssanls. 

Ëly.  de  tmptt  el  de  l'act.  ar,  mettre  de 
l'empois. 

EMPESAT,  AD  A,  a^.  et  p.  (eimpesi, 
âde).  Empesé,  ée  ;  el  fig.  affeclé,  roide  comme 
du  linge  empesé. 

Ëly.  de  emptt  el  de  ot,  où  l'iHi  a  mis  de 
l'empois. 

ESIPEBTAH,   V.  a.    (eimpcslà);  nais, 

lare,  ila!.  Apiilar,  esp.  Empeitar,  cal.  pori. 
Empester,  répandre  la  peste,  répandre  une 
odeur  fieliile,  empuantir. 

Éiy.  deen,depMla  et  de  ar, porter  la  pes- 
te ou  répandre  la  peste  dans.  V.  Ptit,  R. 

EMPESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpes- 
là,  àde):  fMjwalad,  cat.  Apittado,  tap. 
Emptêtado,  port.  Empesté,  ée  ;  empaanli,  n. 
V.i'eal.R. 


■HruB^.  Empeseur,  euse  ;  celui,  celle  qui 
emp^. 

Eiy.  de  etupe»  et  de  «r. 

BBtPETEaAT,  ADA.  adj.  et  p.  (eim- 
petegl,áde),  dl.Pris,  embarrassé.  Sauv. 

EMPETODlRIB.v.  a.  (eimpelouiri),  d. 
bas  lim.  Empiffrer.  V.  Gavar. 


vl  ■ 


I.  Impé- 


ImpetradoT,  esp.  inij)flral«r« 
Uant,  oblenicur. 

£iy.  ilu  lai.  in^rafor. 

EMPETBA0IE ,  vl.  V.  Impitrairt. 

BBIPETBAB,  v.  a.  vl.  wrniuB.  Empe- 
Irar,  cxt.  ImpttraT,  esp.  port,  Împtlrare, 
liai.  Obtenir,  impéirer. 

Ély.  du  Ut.  imjwirare,  m.  s.  V.  Pater, 
Bad. 

EHPET1IAB  8'  ,  v.  a.  et  r.  (eunpc- 
tri).  Embarrasser  el  s'embarrasser. 

EMPETVAR  8',  v.  f .  (s'eimpetuâ).  S'em- 
barrasser, se  surcharger ,  se  metln  dans 
l'embarras.  Gare. 
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EMPE-mOSAMEN ,  vl.  V.  Impttwta- 


vl.  V,  Emptma. 

EMPEOTAB  ,  T.  a.  vl.  tnmn»M,  ■bu- 
ts*. Emptllar,  cat.  Greffer,  enter. 

EMPEDTAT.U.  V.  Empeotíat. 

EMPETOOUR,  Cast.  V.  EmpeMlkir. 

ENPEZAB,  vl.  V.  empej^ar. 

EMPHA8A,  s.  f,  (eimpbise):  Enfasit,  Mp. 
Emfatii.cat.  Enfati,iw,  Btnpharit,  pmti 
Emphase,  énergie  oulrée  dans  l'expresnoD, 
dans  le  ton  ou  dansle  geste. 

£ty.  du  lat.  emphatii ,  dérivé  du  grec 
ï(i!pxji;  (emphasis),  de^in^aCvu  (emphainâ), 
faire  briller,  dérivé  de  ifxliio  (phainA) ,  Je 
montre,  litl.  action  de  mètlre  en  évidence,    . 

EMPHATIQUE,  tCA,  adj.  (eimphatl- 
qilé,  tqite);  fin/atUteo,  ital.  esp.  forpho- 
tieo,  port.  Emphatique,  qui  tient  de  fem- 

Ëly.  du  lat.  «mpbtilteita,  m.  s. 
EHPBAZI,  vl.  V.  Emphaïa. 
EMPHETlS.adj.  vl,  V.^M^yteolJfHa. 

EBIPHITEOTA ,    S.   vl.  anransoncui. 

EnfUiata,  cat.  EtifUeula,  esp.  fnphUnitiT, 
port.  Epfileulicario,  ital.  Emphyléole,  celui 
on  celle  qui  jouitd'un  fonds  par  bail  emphy- 
téotique. V.  Emphiitoea, 

Ëly.  du  lat.  eatpJUfetitMariur. 

--—      i.  f.   vl.   V.  Em- 


laolo,  cal.  Ett/UiiiUi,  esp.  EnpkyliiiUi,  porL 
EtiHteitHco,  ilal.  Emphyléole. 

Ety.  du  lat.  eMpAyleiili«artiu ,  m.  s. 

EHPHTTEOSA,  s.  f.  ( emphytéose  ) j 
£ajtleiiiia,  cal.  esp.  EnfiUuti,  iUl-  Empky- 
teotit,  port.  Emphytéose,  bail  i  Inngoes  an- 
nées qui  peut  durer  jusqu'k  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans. 

Ëty.  du  laU  emp^leuiit,  formé  du  grec 
i[if  ùtcumï  (emphuleusis),  ente,  grdSe,  déri- 
vé de  ÌV  (en),  dans,  et  de  ^ti^  (phyieuô), 
planter,  enter,  parce  ((uecea  sorte* de  con- 
Irata  n'avaient  lien  originairemenl  que  pour 
deslerrea  qu'on  donnait  il  diTricher. 

EMPHYTEOnQUE,  «4).  (emphyteoti- 

Îné);  Emphyteotieo,  port.  EMltutie,  cat 
InjUeufKd,  esp.  ilal.  Emi^ytèolique.  qni 
appartient  k  l'emphytéose.  V.  Emphyteoia. 

Éty.  du  lat.  «Mphulrufiet». 

EMPIEOMA,  s. T.  (eimpiègne).  V.  Bm- 
pegna  ;  pour  viande  filandreuse.  V.  Ptlhan- 
(Ira. 

EMPIEGNA,  s.  f.Gage,  acUon  de  prê- 
ter sur  garantie. 

Éty.  de  en,  8ur,el  du  Ut.figniu,  gage. 

EMPIEGNAR,  v.a.  (eimpiegné).  let- 
tre rcmpeigt».  Gare. 

EMPIELAB,  V.  EmpUar. 

EMPIBLOIINAH,  V.  a.  (eimpielouBi). 
Étayer.  ÎLaat.  V.  PU,  B. 

EMPIEB,  s.  m.  vl,  Uirm.  Empire.  V. 
Empira. 

EMPIEBAB,  Pour  empirer,  V.  £mpt- 
rar;  pour  empiler.  V.  £mpt/ar. 

EMPIEBAB,  V.  a.  (eimpierá).  Entoiaer, 
eoUsser  certaines  choses  pour  èlre  toisées. 
Gar. 

Éty.  deni,en,  de  piern  pour  pila,  pile, 
«{ de  or,  Betire  ca  pile.  V.  PU.  R. 
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BNVIBTAKBIfT.fl.  m.ínmpietaiDéln). 
Empiétemenl,  action  d'empiéter  ou  eOet  de 
c«ti«  adion. 

Élj.detmpi^reidewunt.V.Ptd,  R. 

BMPIETAB ,  T.  ■■  (eimpicla).  Empiéter, 
tuurper,  prendrej  qui  prend  un  peu  sar  la 
propriété  du  roisin,  ou  sur  les  attributions 
d'un  autre. 

ÉtT.  de<it,  dejuVdetderact.  ar,  mettre  le 
«ad  dans.  V.  Ptd.R. 

EHPIFIIAR  S',  V.  T.  (s'eîmpirrá);>0»- 
rs<ui.  S'enpifTrer.  V.  Gavarte, 

Éty.  de  «n,  de  p^r*,  pour  eslomac,  et  de 
«r. 

EMPIONAB  .  T.  a.  (eimpignâ).  Pooiser 
imal  faire.  V.  Empigner  et  Pag,R. 

EMPILAR,    V,  a.    (eimpilà);    bboub, 

pUhar,  port.  Empiler,  mellre  du  bois,  des 
planches,  des  cabas,  des  fromages,  des  écus, 
«lc^  en  pile. 

ElT.  de  M,  depila  et  de  ar,  Utt.  mellre  en 
pile.  V.  PU,  a. 

BIIIPa^T,ADA,a4i.  etp.(ffimpilâ,ida]; 

fiikado,  port.  Empilé,  amoncelé. 

EIt.  de  en,  de  pila  cl  de  al,  lill.  mis  en 
pile.  V.  PU,  R. 

ElMPIMENTAB,  T.  a.  vl.  Embaumer. 

BBIPIHPARlun,  V.  a.  (eimpïmparè). 
dl.  Pour  parer,  orner,  plaquer,  euiluire  de 
quelquecboBedemou,  salir  un  drap.  Voy. 
Pimparar  tt Par,  R.3. 

ShpIMPOONARS',  dl.  S'enivrer.  T. 
Enubriar  $',  et  Pin,  K.  3. 

EHPmPOONAT,  V.  Bntbriat,  Ubri 
et  Pin ,  R.  2. 

EMPnUR,  T.  n.  (eimpiré):  ■mnu, 
Mcmua.  Piffgiorar»,  ital.  Empeorar,  esp. 
Evipeiorar,  porL  Empirer,  devenir  pire,  être 
enjplus  mauTais  état. 

Ety.dulal.iape/titrMrs  on  de  «m,  en,  de 
pireeldear. 

saCPIRAT,  ADA,  idj.  et  p.  (eimpìíá, 
ide).  Empiré,  ée. 

EMPXBET,  8.  m.  il.  V.  Empyreo. 

EKPmiQDE  ,  s.  et  Bdj.  (  eimpirlqné  )  ; 
E»piricui,  lai.  Empirieo^  ital.  râp.  port, 
fisipirte,  cal.  Empirique,  médecin  quin'eier- 
ce  que  d'après  l'etpérience,  qui  n'a  aucune 
théorie,  souvent  ce  mot  est  sjDonyme  de 
Cbailiiaa. 

Ély.  duUt.emptHctu,  m.  s.  dérivé  du  grec 
'jjLitupuulï  (enipéjriifos),  savent  par  expé- 
rience, de  nGTpa(péira),  expérience,  essai. 

ta  science  de  l'empirique.  V.  le  mot  précé- 
dent. 

BMPIRO ,  s.  m.  {emnire]  ;  Imperio,  ital. 
cap.  port.  Empire,  élenaue  desétal  d'un  em- 
pereur 1  commandement,  puissance,  pouToir 
absolu  ,  droit  de  commander,  dûninalian 
sur,  les  passons. 

£ly.  du  lat.  imperirám ,  le  même.  Voy. 
Imptr,  R. 

Empire  du  A$iyrieiu,  fondé  par  Nem- 
))rod,  l'an  ISOOdu  monde,  Qnit  en  32S7;du- 
Tée  14fi7  ans. 

Empirt  Att  Uiiet,  depuis  Ariiare  qui  en 
jeta  les  fandemenls  l'an  du  monde  3â57,  jus- 

Îu'en  3ffiS,  que  Cjrus  le  réunit  i  celui  des 
iabjlonima  etd«»  Perses,  durée  SI  I  ans. 
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EmpÌTtât»  Perui,  depuis 3W8,jusqu'en 
3674,  durée  206  ans. 

Empire  du  Gréa,  depuis  3674  jusqu'en 
368i,durëe7ans. 

Empire  de»  AosMini ,  depuis  3936. 48  ans 
arant  la  naissani»  de  J.-C-  Conslaolin  en 
transporta  le  sîége  11  Bysance,  l'an  334  de 
notre  ère. 

£mptr« d'Orient,  depuis  l'an  802 de  J.-C. 
jusqu'en  1453,  durée  651  ans. 

Empire  d'Allemagne  ou  <nipir«  d'Oeei- 
dent,  depuis  80-2  jusqu'i  présent,  avec  beau- 
coup de  changements. 

Empire  tia»,  on  appelle  aioM  Içs  derniers 
temps  de  l'Empire  romain,  qui  ordinairement 
date  de  Valérien. 

EIVIRO ,  s.  m.  (eimpire)  ;  ^vm^ma, 
«mu.  Imptrie ,  ital.  esp.  port.  £m|nre, 
pouvoir  absolu,  droilde  commander;  domi- 
nation sur  les  passions,  ascendant,  pouvoir  de 
convaincre;  état  politique  d'une  vaste  éten- 
due, qui  a  un  empereur  pour  chef. 

Ély.  du  lat.  imperivm,  m.  s.  V.  Imptr, 

BMPIS ,  vl.  Je  pootsai,  il  ou  elle  poussa. 

Étj.  du  lat.  imj>«|7t,  impegit. 

KMPLAÇUlBNT.s.  m,  (eimplsfaméiu:; 
rL«c«.  Emplacement,  lieu  considéré  sous  le 
rapport  des  avantages,  des  commodités  qu'il 
odrc  pour  y  élever  un  bâtiment,  y  former  un 
parc,  un  jardin,  une  manufacture,  etc. 

Ety.  de  en,  de  plafa  el  de  «leiil,  manière 
de  placer  ou  d'être  placé.  V.Plaç,  R. 

EMPLACETZ ,  s.  m.  vl.  Em(^lre.  Voy. 
Empiaitre. 

BMPLAIDBZIR ,  T.  n.  f  I.  Faire  an  pro- 
cia,  mellre  en  Justice. 

EMPI.ANAa ,  V.  a.  (eimplaná).  EmpU- 
nar  hn  sohJ7I«(,  appliquer  un  soufflet. 

Ety.  de  em,  de  plana  et  de  ar,  appliquer  i 
plat.  V.  Plan.  R. 

EMPUlNAH  •',  V.  r.  S'étendre,  se  met- 
tre il  l'aise;  s'éparpiller  dans  les  lieux  où  ils 
passent, en  parlantdes  moulons. 

Ety.  de  m,  de  plana  et  de  ar,  s'étendre, 
comme  la  plaine. 

EHPLANCO,  s.  m.  d.  lim.  Un  présomp- 
tueux. Foucaud. 

EBtPLASTRAR ,  r  a.  (eimplastra)  ;  Tm- 
ruB,  iiHVTiurAa.  Emplaiiar,  esp.  Emptai- 
trar,  port.  Impiatlrare,  ilal.  Heltre,  appli- 
quer un  emplilrc,elnon«mpI(ilr«r,  qui  nesl 
pas  franç;)is  dans  ce  sens,  souffleter,  donner 
des  soufflelB  ;  salir  avec  quelque  chose  de 
gluant,  d'emplaatique;  boucher  une  fente, un 
trou,  avec  un  emplâtre;  Âg.  embáler,  endos- 
ser à  un  autre  quelque  chose  de  désagréable  k 
faire  ou  k  supporter  ;  on  le  dit  aussi  pour 
biter.  V.  Embaelar. 

Ély.  de  Emplatlre,  v.  c.  m.  elde  la  lerm. 
act. ar,  mellre  un  emplâtre. 

EMPLAITRAR,  v.  a.  (eimplostra).  d. 
basiim.  Ravauder:^u«nteenea«mpIoj(i'a? 
Héron.  Cest-à-dirc.  Que  me  vtnet  emplai- 
Irarl*  que  venez  vous  me  ravauder? 

EMPLASTRAR  S',  v.  T.  (s'eimplaslrá). 
S'engluer,  s'em|iiter,  s'embrener  dans  quel- 
que cbose  de  gluant,  llg.  fjire  une  mauvaise 
acquisition,  prendre  unempUlrc. 

EMPLASTBAS,  S.  m.  (eimplastris). 
Augm.  dépréc.  de  «mpfastre,  gros  et  laid  em- 
plllre.V.£mflaj(re. 
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BIIPI.A>TRAT,ADA,  sdj.  et  p.feim- 

Flaslrá,  alla)  ;  EmptatUidn,  esp.  port,  k  qui 
onaraisunempUtre,  tmpldir/,  n'est  pas 
adopté  par  l'A^dcmic,  qui  a  reçu  un  souf- 
Oet. 

Êty.  de  Empluslre,  v.  c.  m.  et  de  U  tenu. 
pBss.  al,  ada.qui  porte  un  empUtro. 

E1IPI.AITRE.  a.  m.  (eimplishw);  v>- 
■tfn.  fMplailruM,  lat.  Empiaelro,  Îlal. 
Emplatto,  esp.  Emptaitro,  port.  Emplai- 
{r(,cat.  Empliire,  topique  de  la  oonsislance 
delà  cire,  susceptible  de  se  ramollir  par  la 
chaleur ,  llg.  homme  incommode  et  qui 
n'est  bon  li  rien,  objet  interposé  qui  noua 
empêche  de  voir. 

Ely.  du  lat.  empUi$trwn,  dérivé  de 
ip,7tXa»Tpov  (emplastron),ronné  del|>iicXa»vi>i 
(eraplasM),  enduire  par-dessus,  parce  qu'oo 
étend  les  emplilres  sur  un  morceau  de  peau 
ou  de  linge  avant  que  de  les  appliquer  ;  fig.  se 
dit  d'une  personne  qui  n'est  boone  à  rien, 
ennuyante,  d'un  importan. 

Dérivés  :  £mpiaslr-ar,£aqriiialr-a(,  £m> 
plattr-OKti,  fnpladr-oi. 


appliqué  sur  la  joue  ;  Tihailarat  u»  tmptat- 
trt,  je  l'appliquerai  un  aouHlct. 

EIIPI.ASTRB ,  s.  m.  dl.  Ecusaon,  espèi-e 
de  greffe.  V.  Enie. 

Emarlar  à  l'emplattri,  grcfler  k  écosnn. 

EMPLiABTREiS.  m.  d.  bas  lim.  Niaise- 
rie, (àdaise:  Perqxtt  mon*  venu  pouria  oti 
tout  impiaitret,  BéroQ.  c'est-ï-dire,  perçut 
nouieetiet  foarlar  aquil  tout  emplaHrti. 
pourquoi  viens-lu  noua  importuner  de  tes 
niaiseries. 

EMW.ATBOPW ,  s.  m.  (eímplastróoo). 
Dim.  de  Emptattre,  v.  c  m.  petit  cmplitre. 

BMPLUmRB ,  a.  m.  il.  EropUlre.  V. 
Emplattre. 

BHPLiAllT ,  s.  m.  vl.  V.  Emplattre. 

EHPLEAR,d.  de  Usrceloimelio.  Voy. 
Emitegar  el  Piee,  R. 

Ety.  del'esp.  «mplear. 

EllPI,Ba,s.m.  (dmplég) :  M»iM,  •■>• 
VLODA.  Impiego,  iUl.  ÈmpUo,  esp.  Emprego, 
porl.  Emploi,  application  d'une  chose  k  un 
service  ou  i  un  usage  particulier,  commission 
charge,  ofHce,  en  vl.  qu'il  ou  qu'elle  emploie. 

Ély.  du  lat.  ^MplicaKo.  V.  PÎ«e,  R. 

EMPLEttAR,  V.  a.  (cmiplega);  ■>»>»■, 

■nuuAB,nnusAB,   mmiivAm,  Intpiegart, 

ital.  Empttar,  cat.  esp.  Empregar,  porl. 
Empltgar,  cat.  Employer,  en  parlant  des 
choses  ;  appliquer  k  un  usage,  k  un  but  parti- 
culier, en  parlantdes  personnes  ;  donner  nne 
occupation,  un  emploi,  du  travail. 

Ély.  du  lat.  impUcart ,  impliquer,  fortné 
du  grec  È[>.ic^ixoiJ.>i  (emplekomai) ,  s'sppli- 
quer  fortement  à.  V.  Plie.  B. 

EHPLEGAR  g' ,  v.  r.  Empregarie, porl. 
S'employer  pour,  agir,  solliciter  en  faveurde. 

EMPLEOAT,*IIA,ai1j.  et  p.  (eimple- 
ga,  áde)  ;  wiruiKar.  Empltado,  esp.  Emprt- 
gado,  porL  Emptead,  cat.  Employé,  ëe.  V. 
Pltc,  R, 

BMPLEGAT .  S.  m.  Employa,  qui  a  nn 
emploi  déterminé,  autrefois  on  ne  donnai! 

Îuère  ce  nomqu'aut  employés  de  la  douane. 
'.  FoHrAnatr«,  Poitanitr  ttplte,  R. 
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,  V.  Bw9ll§Ûf  tAPUe, 
Emplojer.  \oj. 
AIL  de  Smpwar , 


mer ,  faire  emplcíle  ,  acquérir. 

saviJBNAm  S',  V.  r.  d\.  Su  remplir. 
V.EmriirM'élPltn,R. 


EimiBTAt  S.  f.  (eimpléle] :  ««*«>*«, 
m  -- ,  BBMcru.  Ëmplelte  ,  schat  de  mar- 
cbandÎMs  ;  \ea  mafcbattllaH  acbelées. 

£tj.  du  M.  impUiA,  Elit  du  verbe  <m< 
ylire,  emplir,  parce  que  les  iiurt:haiidi  em- 
plia§eat  leurs  nagagiustUorin.  eu  de  fwp- 
tit,  achaL  V.  PUn,  K.  dans  le  premier  sens, 

EMPUCAR  ,  V.  a.  (eimplici)  ;  Impli- 
carc.ila].  ImpUcar,  esp.  port.  Impliquer, 
agager  dans  ua  soupçon ,  oins  nue  afiiire , 
diDS  une  accuaatioo  ;  être  contradictoire. 

Élj.  du  laL  impiùare ,  fonné  de  m  et  de 
pHearw,  pUer  dedans ,  on  du  grec  Î(iicXh(u 
(eo^tteko)  .  eotrelarar.  V.  PUe ,  K. 

EmrtMCàT,  àOA,  adj.  et  p.  (einiplici, 
âdeMnqrtliqvé,  Êe.  V.  Pjee,  E. 

fur* ,  ïlal.  Umplir ,  caL  Ëinpiir ,  combler 
«aelenMit  la  capactié  d'une  chose ,  de  ma- 
Difare  qu'il  n'y  reste  poini  de  Tide. 

Éty.  da  laL  impUrt ,  dtnii  du  grec 
iuididu  (empleoò) ,  rem[riir  ,  rassasier. 
V.P!>,R. 

devenir  plein. 

tmvUT ,  IDA ,  lA ,  adJ'  et  p.  (dmpH  , 
ide,  le);  suduv.  Empli,  ie. 

Ëlj.  du  lat.  impIclHj,  dirirË  du  grec 
E(iT:Xto;  (eropleos) ,  ni.  s.  V,  P(« ,  R . 

EHPEUaAai,  BimiiiMB-  V.  BawtplU' 
lagi  et  Pi«  .  R. 

ennbOl .  V.  gmpUg. 

EVn«PllOIBt  T-  ■'  ^8-  Mettre  h  la 
pluie .  S'emptoagir,  v,  r.  se  mettre  k  la  pluie, 
en  parûal  du  temps. 

EtT.  de  en  ,  de  plaugta  et  de  tr.  V.  Plui, 
JUd. 

i^oëo  Imm  cntsw,  m  ^eyo  Payrt , 
^  remplougîch  tti  Ir^ga  giMaj/re. 
D'Aslres. 

SMPUKHBAODRA,  s.  f.  (etmploiim- 
badúre)  ;  Epiit^re,  enlrelacement  de  deux 
bouts  deconle,  au  lieu  d'un  nceud,  enlerm. 

Éij.T 

EMPi>ODMBAB>  y-  *•  ( eimplonmbá). 
Episser ,  entrelacer  les  twuts  d'une  corde 
avec  ceux  d'une  entre  en  mélaot  leurs  Gis  ou 
cordons  ;  DMV  plomber.  V,  Plotmbar  et 
Pltmm ,  K. 

&y. 

EMM-OCIUm,  T.  a.  (eimplowé}:  Im- 
plontre  ;  itti.  /npwMr,  egp.  port.  Implo- 
rer ,  demander  avec  lovtes  les  rauques  de 
rinsîstaDee,'aveela(iDes  et  (rieurs. 

Elj.dalat.  j«,yior«rs,n.B.  \.Phr,  R. 
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dlI#U)VRAR ,  V.  Empvrar. 
EMPLOGAB,  dl.  V.  Empttgar. 
E0LDAAT,  dl.  V.  EmpUgat. 

,  Aub.  V.  Bmpitrar. 

lAB,  *.a.(eínipiamalcbá}. 

Eropsnacbcr,  garnir  de  panaches. 
El;,  de  en,  de  phtmadum  et  de  >r.  Voy. 

BHPÙnum,  V.  a.(eimpfimii[);  Em- 
p«ntiar ,  port.  Emplumar ,  garnir  de  plumes. 

Ely.  de  CM ,  de  plwM  et  de  ar ,  garnir  en 
plumes.  V.  Plum ,  K. 

EMPUmABUR,  V.  a.  (eùnplumassi}. 
Era)luroer ,  garnir  de  plumes. 

EMVUftlAT,  ADA,  (^j.  et  p.  (eim- 
plnmà ,  éde]  ;  Emplmmado ,  port.  EÔnpIumé, 
te ,  garni  de  plumes.  V.  Plum ,  R. 

EMPLintATCHAH ,  t.  a.  d.  béam.  Ëm- 
plunier.  V.  Empiumathar  a  Pl*m ,  K. 

EMPLiniATCHAT ,  adj.  el  p.  d.  bèuo. 
Emplumé.  V.  Empitmal  et  flUM.  R. 

aanJOtt ,  s.  m.  (eimpiuD)^df.  Term.  de 
meunier ,  le  remplissage  ou  U  quanlilé  de 
blé  on  de  farine  qu'où  liehe  entre  ou  autour 
des^  meules,  d'une  mouture  b  l'autre. 

Éty.  de  tmptir,  remplir,  et  de  1«  tem. 
UN ,  ce  qui  remplit.  V.  Pie  ,  R. 

EMPLORAIHE,  Aub.  V.  ftHmirair*. 

BHPUnUR ,  V.  Empurar. 

EBrpLDTAB  .  d.  lin.  V.  Em^gar. 

EHPOCHAIiUE ,  8.  m.  (eimpoutchâlre)  ; 
■mMcBun.  Celui  qui  met  dans  ses  poches , 
voleur.  Aut>. 

EMPOCRAR ,  T.  a.  (einpoQtchá)  :  ■>- 
tonuBuu  Empocher .  mettre  en  poche. 

£[y.  de  m,  dejwcha  et  dear,  mettre 
dans  la  poche. 

EMPOESTAMEN ,  S.  m.  (eimpoesla- 
m£in).  Au.toritè,  puissance,  pouvoir. 

BHl»OIIONAB,  vl.  V.  Empmtiunmar. 

EMPOLTEHAT ,   AOA ,  adj.  et  p.   t1. 

VrtMbVBUT     su""""'*-''       »..l-l.-i-£        il      -t 

duit  eu  poudre 
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Entpôlvtrittt ,  saupoudres. 
EMPOODTAB ,  Pour  Em 
fmtgar. 


EnpaMar  et  En- 


EMPOOIITAT,Pour  Bmpautat.  Voy. 
Enfàitgal. 
EHPORTAMENT,  S.  m.  (dmpourta- 

avoenwHn.  Emportement ,    mouvement 

déréglé,  violent,  causéparqiúlquepassion, 

Ety.  dempMflarj'etdeaMiit.  V.  Porf, 

Rsd. 


CA,  S.   m.   (eimpórte- 

Emporte -pièce. 

EHPORTAH  ,  V.  a.  (eimpanrti)  ;  ». 
H»RAa.  Intporlart ,  ilal.  Emporter ,  ente- 
ver,  dler  d'un  lieu ,  porter  hors  d'un  lieu  , 
porter  avec  soi  ;  entraîner ,  irracher;  obte- 
nir,  avoir  le  dewua,  vaincre. 


EMPORTAR  S",  V.  r.  S'emporter,  se 
mettre  en  colère. 
EMPORTAT  ,  ADB ,  adj.  et  p.  (eim- 

&iporîé.  ée!  V.  Port'.  R. 

EMPORTOHAMBH ,  adv.  vt.  >CTo>n- 
■avn.  EwtpmfUtnamml,  cal.  Importuna- 
Moile,  csp.  port.  iUl.  Imporlamémenl. 


Éty.  dB  lat .  impo»*Mnu  el  de  mmI 

EMPOttTUmTAT  ,  s.  f.  vL  V.  fm- 
porlMNttol. 

EMPORTm,  adj.  fl.  —roMin.  Impor- 
tun, déplaisant,  ennuyeux. 

BNPOaiClO,  v1.  V.  /mpotitum. 

EHPOBT  ,  adj.  vl.  nnn.  Organisé , 
biti ,  coQslilaé.  Subst,  contrefait ,  mflrme. 

Ëlf.  du  lai.  imporitui. 

EBiPOirBODi,AR ,  V.  a.  (eimpouboolà), 
dl.  Pourvoir  de  mauTsise  marchandise.  V. 
Enfimteriar. 

EMP(KiBOUI.AT ,  ADA ,  dl.  Poumt  de 
mauvaise  marchandise.  V.  Enfoitierlat. 

EhpOUCRAR,  d.  bas  lim.  Pour  ensi- 
cher.  V.  Eiuaear. 

EMPODCHAR ,  V.  EmpoiMr. 

EMPODCHINAR  S' ,  V.  r.  (^eimpout- 
ehinÂ).  Se  rouler, se  griser,  s'enivrer.  Gare. 
V.Eutbriar»: 

EMPODONAR  ,  V.  a.  r  eimpougni  ]  ; 
HMnnu.  Impugnare  ,  ilal.  fmptiftar  , 
esp.  Empuhar ,  port.  Empoigner ,  prendre 
et  serrer  avec  le  poing  ;  attraper,  prendre , 
voler. 

fily.  de  m ,  de  pmtgn  et  de  ar,  prendre 
avec  le  poing.  V.  Pum,  R. 

EBVOOaNAR  W,  v.  r.  S'empoigner, 
se  saisir  Tun  l'antre  ponrsebattre,  en  venir 
aux  mains. 

EHPOliaNAT  ,  ADA,  adj.  c(  p.  (eim- 
pougná ,  Ade)  ;  Jmiifado  ,  esp.  Empodtë , 
ée.  V.  Pmgn ,  R. 

EMPODiaEOUNAIBE  ,  V.  Empoúi- 


EMPODISEODITAMEnT ,  V.  Ewvptmi' 
towiament. 
EMPOUlGEOirNAH,  V.  Empimito»- 


EMPOOUODNAIRE,  s.  m.  (eimpouson- 

poiaonneur,  euse,  qui  empoisonne,  et  flg. 
qui  coTTompt  la  jeunesse;  mauvais  cuisinier , 
mauvais  marchand  de  vin. 

Ely.  de  «m ,  de  pouisou»  et  de  la  term. 
airi,  celui  qui  empoisonne  ou  qoi  nul  k 
poison  dans.  V.  PtxtJtoHM,  R. 

BMPOUmODHAMENT  ,  s  m.  (dm- 
pouisounaméio)  : 

Fovmnu— n.     El 

d'empoisonner ,  ses  effets. 

ély.  deni,de^Miúouiiet  de  m«il,dsns 
l'intention  du  poison,  ou  intention  d'empoi- 
sonner ,  le  a  n  est  ici  qu'une  lettre  euphoni- 
que. V.  Pouwoun ,  R, 

Ce  crime,  qui  a  été  inconnu  k  Rome, 
isul  que  l'innocence  des  mteurs  s'y  est  con- 
aervée ,  n'a  commencé  i  fixer  l'attention  du 
légitlateitr  que  l'an  304 ,  et  était  en  (1777) , 
puni  en  France  par  le  fén ,  conrormément  ii 
la  déclaration  ne  Louis  XIV,  du  mois  de 
joillet  1683. 

EMPODUOUNAB ,  f .  ■.  (eimpouisou- 

■AS  ,  >aHMMonuM.   iímBMOHÂdXar ,    port. 

Empoisonner ,  donner  du  pcrison ,  Ûre  pé- 
rir ,psr  son  moyen  ;  fig.  inlet-ler. 
Éty.  deeai,  de  jionitoMi  et  de  la  term. 
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ad.  ar, damer da poison.  V.  PmifMtiii.B, 
TotU  bw  payi  n'et  ewtfouitounai ,  toul  )e 

piya  en  ni  ÎDlteli; 
BMPODIMWmB  ,    V.    Emponiunt- 

«atre. 
EKPODISOOIUT  ,  ADA,  t^.  et  part. 

(eÌIHpOUÌMNná  ,  ide)  ;   uBovumrrAT ,    m^ 

lomtnmn  Empoiscmaé ,  be ,  qui  »  pria  du 
poiwa  CD  issM  grande  quanlhë  pour  per- 
dre la  vie  :  Aqiue*  ehawf  ««  nnfôtHiounal 
ie  marrtdri*  her6a«,  ce  cbimp  esl  iareclé 
de  mauTaiwa  bcrbta.  £ow  payt  ti  tmpoui- 
nmnal  it  vtmáfia ,  le  pajs  est  iofecté  d'in- 
•ectea. 

Ét7,  de  m ,  de  poitiaoun  c(  de  al,  titl.  qui 
s  subi  l'action  du  poison.  V.  PonitouK,  R. 

BMPOOLA,  s.  r.  (einponle),  dl.  Empofa, 
pori-  Fiole  oa  tupetu  de  sirop  ou  de  médecin» 
et  non  amponle.  V.  impoilla. 

EMPOOEJOHAT,  ADA,  adi.  el  IW 
leimpoolioni ,  ide),  d).  Embefuinè.  Sau 
V.  Èwtpapiâomat. 

EMPOUHADAR  9,  V.  a.  et  r.  Mellr* 
on  M  mettre  de  la  pommade.  Aub. 

EMPOiniPIT,  IDA,  a(^.  {cimpoompl, 
Ide),  d.  bat  lim.  BouSiat,  qui  Iwuffê,  qui 
parait  goott,  enU,  gru,  replet,  rebondi; 
gonflé  d'orgueil.  V.  Gmtnft*. 

EMPODHOATIAB,  v.  i».  (eiBipoanganiV 
dl.  Fermer  le  gosier.  Sauv. 

BMPUUBM Ai! * It ,  v.  a.  (eimpouTradil; 

einpuanlir,  sentir  très-mauvais. 

Etj.de  m,  de  roHrraca et  d»ar,  sentir 
commela  plante  nommée  POTUTocn,  T.c.m. 

SenI*  qtt'tmpOMrraea,  il  infecte. 

EKPODRTABI2  ,  ABLA ,  adi.  et  pari, 
(eimponrtiblè,  aUe),  dl.  Intolérable. 

Étj.  de  tm  pri*.  de  pmtrtar  et  de  abii , 
qn  ne  pevt  pa«  ètn  porté  on  supporté.  V. 

npOUnTAHENT,  V.  emportamml. 

EMPODBTAR,  V.  kmporlar. 

EMPOURTAT,  V.  emportai  et  Port, 
Rad. 

EHPOUBTCNAK,  d.  bas  lim.  V.  Îm- 
pavrlunar. 

EHPODUNAK  S',  r.  r.  {g'eitnpoasinà], 
d.  de  Barcel.  S'embourber. 

EHPOaSDIAT,  ATA,  adj.  el  p.  (eim- 
pousinâ,  île).  Ëmboorté,  ée. 

SHPOOSOOAR,  V.  a.  d.  béam.  Empoi- 
souwr  y^Mmpmrito»nar. 

,  V.  ImpouMibU. 

,  Casi.  V.  Apoiulmir. 

'.IDA,  «y.  et  p.  Casl. 

V.  ApMOtMU. 

KMPOOTECAB,  V.  a.  (eimiMotecé) , 
d.  bas  Km.  Charger  ouriqu'un  d'une  chose 
incommode,  el  paniculièreïaeDld'oDe  femme 
iaflrme.  V.  Hjfpoutfuear. 

Ëlr-  Bémnie  dérire  ce  mot  de  pouitqvt 
no  poiiteea ,  qui  désigne  une  personne  usée 
par  l'âge  ou  par  les  inOrmilés. 

EMPOOTBifT,  d.  bas  liât.  Y,  /in«mi- 
leni. 


-       -  -  ,  -  .  V.  finpmcfaM- 

Mir,  faipqwitoMNOl  et  PMinMn,  R. 

(eimprccalri,  ide) ,  dl.  — — — — --  Hypo- 
tbéqni,  engagé;  obéré,  nojé  de  dettes, 
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rbargé  de  mautraiaes  a^ÎTes.  Ces(  propre- 
ment celui  don!  la  fortune  cal  précaire ,  ou 
d'emprunt,  ou  dont  les  biens  sont  in  prteario. 


_  .  _.    _. .  , Femme eneein- 

à  lot  tmprtgnant ,  malheur  aux 


lill;.  du  lai.  pritgna»t,  m.  s.  V.  Gen.R. 
(eirapregnii);  «m 


port. /mprcffiar*,  ital.  Engrosser,  téconderr 
faire  ou  devenir  enceinte,  eoocevNr;  et  en 
parlant  de»  terres,  féconder ,  tartitiser. 

Élf.  du  kl.  prmgigno,  et  de  m.  V.  Ctn^ 
Rad, 

BHPREmiAT ,  ADA ,  «4^  el  part, 
(eimpregni,  àde],  dl.  Fécondé.  V.  Oen.  B. 


Forcer,  engrosser. 


n. el  Sk  il.  Presser, 
venir  en  blte.  V.  £HprM«arel  Prêt»,  K. 
BHPREIZO,  vL   V.  Bmprtiio. 
EBIPHEMIEH,  V.  PrtmitT,  Bn-premiir, 
2>m-premf«r  et  fS-im,  R. 

ri.  Il  ou  elle  sHume,  embras». 
,  *l.  V.  hMTtnaiÀ*. 
"™-,et 


fmproiiNsmUn,  ils).  Accord  . 

parti,  résolution,  chose  arrêtée,  délermina- 

tnn  prise,  coorenlion,  dessein;  JDnclîoD  , 

ajustement,  aceusalioo,  aiUque.  médisance. 

Ëlj^lat.(ippr(ft«n(brr.  y.Prtnâr,  R. 

rMBH,  unnw.  EwfTtnirtr,  cat.  E<m- 
prttuUf.  esp.  port.  /mpr<adere,  iUl.  En- 
treprendre ,  commencer  ;  poursuivre  ,  se 
mettre  aux  trousses;  prendre,  dioisrr:  im- 
primer, empreindre:  «'enraciner,  s'atlaeber, 
s'habituer.  V.  Prenér,  R. 

Emprmârtr ,  e»i.  Mm- 


Apprendre  ;  pour  enirepreo- 
dre,  V.  Entreprenáre  et  Prenèr,  II. 

En  f  I.  il  sigD.  s'éprendre  d'amour,  disposer, 
allumer,  prendre  feu. 

Ély.  du  grée  fujtpiiOu  (empréihd) ,  dont 

' '-     est  itpi)8u  (prélbó). 

ENEllEM,s.  m.  Tl.  «■>«■—■,■ 

projet. 

■    ~  ri.  V.  Em^wndt- 


EllPllENEll,r.n.(empréné],dl.Bfellfe 
une  condiiîon  à  un  marché. 

EMPRENER,  v.  n.  Si.  S'allumer,  pren- 
dre fen.  V.  Pmirt  et  AUuhmt  #'. 

Ély.  du  pec  ÌH.Ttpiîeu  (emprètô),  brûler, 
embraser,  incendier. 

EMPmNBAMBNT,  S.  m.  ri.  ,m,wam».- 
■MT.  Grossesse. 


,  f).  V.  Empregnar. 
,  fl.  V.  Emprmáre. 

. ,  ri.  iletoN  «mpTM,  coM- 

irirawrant,  ils  •raient  conveiui  entre  eus. 
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tI.  V.  rmpnnta. 

.,d.  baslim.  Alt.  dc£a»< 
prvntar,  *.  e.  m. 

EMPRENTAT ,  md.  V.  Ew^TMMat. 

BMPRBS,  EM.,  ad».  M  p.  (eimpréi. 

ése},  dl.  nvu.  Entrepris,  résolu,  conclu. 

y.  Enb-tpret ,  Btiirtfrinmr  et  Preadr  ,  R. 

■ ,  parfrde  f nvrciifr,  v.  c.  m.  dl. 

;.  Àtiur  '  '       ■ 


.X^ 


m.  (eim{H«ssa- 
méin):  umiaABiTu.  AprentrantUnto,  esp. 
Prtâia,  port.  Empressement.  V.  Affb^ga- 
itra. 

Éty.  de  m,  aaee,  de  artsan  et  de  stent, 
d'une  manifere  pressée.  V.  Priu ,  R. 
_  EHPRESSAB  S! ,  T.  r.  (s'eimpressá)  ; 
■.'uiaoBAB,  l'Arouum.  Ajfrnnrartt ,  esp. 
^prHtarst ,  port.  S'en^vesser.  V.  Saffo^ 
par  el  Près»,  R. 

EMPRESSAT,  ADA.,  adjt   el  p.   (eim>- 

£iy.  V.  Apmgat  et  Prtu, 

napREuio,  s,  r.  vi.  ■«■ 

Empretiion, 
EMPRBnONAR,*!.  V.  Emprù<m»»w^ 
BHPRIOEDONAR,  et  comp.  d.  m.  V. 

J&ipNaomtar  et  Prawfr,  R. 
EMPitlOOmiDIR,  «.   a.  (eimpr^ono.- 

dir)  ,dl.  Creoser  profeiidéfflent,  enfoncer  bien. 

BvanI,  approfondis  ,  aU.  de  9ptrmtfimdip. 

EHPRioouNnrr,  ioa,  a4j.  et  pvi. 
(«muregoundi,  Lde),  dt.  Creusé,  approfondie 
V.  Found.  tt. 

EMPBIMAR.,  V.  fa^SMUt. 

EHPRia,  «I.  Entrepris,  convena.  Vi^ 

EMPRUODNAMENT  ,  S.  m.   (eimpri- 

i^»r.  EmprigionamÉnto.,  ital.  Emprisonne- 
menlraclKMi  pac  laquelle  quehpiTuB  est  mi» 
en  prison;  étal  dTune  personne  emprisonnée, 
hty.  de  m ,  de  prUotm  et  de  eavnl.  Y. 
Prmâr,  R. 

.  a.  (eimprisDuni): 

ka.  Emprttomar ,  anc  cat.  Em- 

Stgtonart ,  ital.  ^prùtonsr  ,  esp.  port. 
Biprisonaea,  mettre  en  prison. 

Ély.  de  n ,  de  pritoun  et  de  or,  metirfr 
en  prison.  V.  Prmd^  R. 

EHPRUOCNAT ,  ADA  ,  a4J.  el  pari. 
(eimprisouna ,  Me);  ■■naHRBAT,  —  ■■■on- 
UT.  ApritiotHtdo,  port.  Emprisonné,  ée. 
Y.  Prenir,  B. 

EMPROMEa,  adj.  d.  raud.  Promis,  ise. 
Y.  ProiiiKM  el  JV«Ure,R. 

EMPROHBSSION,  S.  f.  vL  Promesw^ 
Y.  PTOvmetttt  et  fiallr,  R. 

EMPROMBTRE ,  V.  ■.  tI.  i— —la». 
/aiproaieUErf,  ical.  Promettre. 

EHPRONT.  s.  m.  anc.  béam.  Y.  Ewt- 
pnuit, 

El^«OMPT,  rl.  V.  Emprwt. 

BMPRUNT.s.m.  (eimprún);/aijire*(tto, 
ital.  Ea^rttHdo,  np.  Emprunt,  Ktioo 
d'emprunter  et  cIn«  cmpnmiée. 


,  Google 


EMF 

Fár  m  (Mprunt,  d.  bas  lim-  donner  à 
doer  k  plusieurs  pcraonnes. 

Étf.  de  la  basse  laL  itapTuhtm ,  formé 
de  ÌH  et  de  prttt,  ou  du  Jal.  m«(iim«  ftUr», 
■mlmiM  (tar*.  Denîiia. 

Dans  rancienne  Egypte  ,  o>  ne  pouvait 
napruBler  qu'en  en^geanl  le  conû  morl 
4e  son  père,  et  c'était  Iwil  h  b  lois  une 
tnpiilé  et  une  infaniie  de  laisser  trop  long- 
lempa  le  créancier  dépositaire  de  ce  gage 
précieus.  Chei  les  Perses,  on  se  couvrait 


CK  lenle,  etc.  V.  D^Umtv. 

EMPHOHTAIRE ,  B.  m.  (eimprunlàlré)  ; 
r>r-r—  Emprutôdor ,  port.  Emprun- 
teur, cuse,  celui  ou  celle  qui  emprunte  , 
^fú  est  dans  l'habitude  d'emprunter. 

£l;,  de  rmprHul  et  de  la  teri^  airt , 
cdui  qui  emprunte. 

EHPBUNTAH  ^  t.  ».  f eiinpronts]  ;  mi' 

liai.  Swprtilar,  port.  Emprunter,  recevoir 
quelque  chose  en  prit  pour  le  rendre  dans 
U  BOike. 

Élj.  de  «Hennit  et  de  la  (erm.  ael.  Taire 
on  empmnL  (ìallei.  fait  dériver  ce  mot  de 
b  basse  lai.  taqirartart,  qui  sifnifie  la  même 
chose,  d'antres  de  promftart,  impronlart, 
tmptiafk  dans  i*  nwme  sens. 

EVRONTAT,  ADA ,  iiK.  el  pari, 
(eîmprunlâ.  Me];  ■avMnu*.  Émprulado, 
porL  Bnfwunlé  ,  ée  ,  qi^on  a  reçu  d'ern- 
prant ,  wii  n'est  pas  naturel,  qui  est  déguisé, 
qui  est  nm;  on  le  dit  agssi  d'une  personne 
qai  s  dans  la  société  aa  air  emprunté. 

El;,  de  mfrtaU  el  de  I*  Icns.  pass.  ad 

.  Bvtoploie, 

_    _   ,adj.  vl.AcbeUUe,>ch«tié. 
Kly.  du  lat.  tmptUiiu. 


«mpudiwiliè) ,  dl.  I 
Mfecter.  V.  Bmtpimrratar  et  Pué,  i 
Put  ÂSaSim  b^o,  empudidno>  empealo, 
Hillet. 

MMtër. 

Éty.  de  (»,  depM^,  ptt^  etde  dp,  aller  sur 
b  montagne. 

<7tumenptigiei(i(«  ttiarmerlat. 

G.  Rainols  d'ipt. 
Quand  je  Boolai  «or  le  rempart  urénelé. 
EKPDffiMAB,  y.Xmpoui/nar  el  Pn^  , 
Bad. 


. ,  T.  B.  il.  UonUr ,  s'élever. 
EMPDMAlsni  al.  T.  r.  (s'eirapnoaÎBÎr); 
B»>iiBwm.  Se  remplir,  s'inresler  de  punaises. 
£ij.  de  en ,  de  pvNowa  et  de  ir . 
EMPOHAUIT,  n>A ,  lA,  ad),   "^  f»n 
feimpunaist,  Ide,  te);  MaAwmw.  Befflpli,  ín^ 
Ceaté  de  punaises. 

:,  ïl.  V.  Eatpuffnar, 

t  V.  £njnu-aire. 
_  .    L.  s.  m.  (eimpuradon). 
.     .  nrieiciledesqucMUes^quiporte 
4  t«Rdcs  choses  blâmables. 
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Ëty.  de  empitrar  et  de  admtr.  V.  Pur,  R. 
BHPVRAIRE ,  S.  m.  (eitn^uráïré)  ;  nr«- 

__iBooB,umn,  ■■niBODii.TiioDnGur,  eu«e, 
qui  aime  à  lisooner  ;  tisonnier ,  Lige  de  fer 
avec  un  crochet  au  bout ,  qui  sert ,  dans  les 
forces,  à  alliier  le  feu. 

Ely.  de  empur  et  de  aire.  V.  Pur  R. 

EHPUBAIRE,  s.  m.  leimpwadùu  et  eim- 
puráû^);  -r-r-i""~  Altisenr,  celui  oui 
attise  ;  Hg.  celui  qui  excite ,  qni  provoque  les 
autres  ì  Taire  des  choses  blâmables. 

Et;,  de  empurar  et  de  air».  V.  Pur,R. 

Bon  empuradour  fa  mangtar  lov  malattt, 
un  homme  persuasif  décide  un  obslinè, 

a.  (eirapurá) ,  el  impr.  ■■■• 


vtocuB.  Attirer  le  Teu  jiousser  le  bots  dans 
le  feu  pourqu'il  brûle  :  Empurav  lou  gaveo»  ; 
Ûg.  exciter,  pousser,  Ebmenler  les  divisions, 
SDuTDer  la  discorde. 

Élj.  du  grec  itJLnufiúi»  [empureuô) ,  allu- 
mer le  Teu;  fornK4e  U[én),daas,  deicû^  (pAr), 
Teu,  et  de  la  lerm.  act.  ar,-  litl.  mettre  dans 
le  feu.  V.  Pvr.R. 

El  et  OMc  fougue  lim  p«i  h»o» 
Q^tmd  crideroun  Imu  ajudo  Tmija  vt$to  , 
De  vtirt  JupUtr  empnra  Ion  gavton. 
Genn.  Bourr. 

AttttvtfTOtin  bt»  jntqti'aqui 
Silovmagittra  plaiddaire 
JVempuresse  fa  mat  Va$ivê. 
La  pata  enlevada. 

,et 

H,  Gar.  V.  £mpurado«r 
,  dt.  V.  Empwrar  et  Pur ,  R. 

I ,  a.  m.  (empyémé)  ;  Empye~ 

ma  ,  port.  Emp;ènM,  épanchcment  d'un  li- 
quide quelconque  dans  la  cavilé  des  plèvres , 
djuis  la  poi  triai!. 

Ëty.  du  lat.  tmpyema,  dérivé  du  grec 
f[xitÚT,ji3(empuéma),Tormé  de  tv  (en),  dans >. 
etdeTOÎov  (puon).pus. 

EnPTREO,8.  m.  (emparée)  i^mptrco, 
ilaL  ^p.  cat.  Empyrto,  port.  Emparée, 
partie  du  ciel  la  plus  élevie,  que  les  anciens 
regardaient  comme  le  séjour  des  divinilés  cé- 
lestes, et  oil. les  théologiens  placent  seluides 
bienheuieui. 

Et;,  du  lat.  impvratm,  dérivé  du  grec 
Iv(en],  dans,  etdeuûp  (pur),  feu,  pour 
marquer  l'éclat  et  la.  splendeur  du  del.  V07. 
Pur,  a. 


EHOIJUXO ,  vl.  Ewmiaeio,  cat.  Voj. 
fianilalion. 

ElHDIuiTlOH,  S.  Î,  (tTDuiMe-D);  uu 
vovtMvrtAT ,  xHaLAiD.  ÈmMlaiione  ,  ital. 
Emniaeion,  esp.  £mwiiif  âo,  porI.fi  imtlarió, 
cat.  Ëmnialion ,  sentiment  vif  qui  porte  à  faire 
de  généreui  efforts  pour  surpasser ,  égaler  , 
ou  même  suivre  de  ptèseeuxqui  Tout  quelque 
chose  de  bien ,  de  louable ,  d'hMn^. 

Ëtj.  du  lat.  mwudoMonit,  gén.  de  mtutii- 
lie,  m.  a.  V,  E»ulo. 

EHDLATOOK,  ATMÇ*,  s.  (emobtóur, 
aliice).  fimulatqnr,  atnce,  celui,  celle  qui 
picnd  quelqu'un  pour  modèle  et  s'efioroB  de 
rinûteT.  Tecnw  de  prédicalcur. 
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Et;,  du  lat.  amvlatm-,  m.  s.  T,  j^rnub. 

EHDI<0,s.  m.(emúle);^mHlo,ìtal.esp. 
port.  cat.  Emule,  rival, concurrent;  il  ne  se 
dit  que  dans  le  sljle  élevée 

Éty.  du  lat  mmuluë,  dérivé  du  grec  SfxtUa 
(amilla),  combat,  contention,    émulation. 


Haruthaera  remnlo  ÎAthenot. 

EMDUUON.B.  r.  (emulsie-n);  EmuUiO' 
ne,  itaI.£mufstiMi,esp.£miiE«iiì,oaLfauié- 
tSo,  port.  Ëmulsion,  liqueur  aqueuse,  d'ap- 
parence laiteuse,  tenant  une  substance  grasse- 
en  suspension-,  rémulsiend'3mandes.esl  1» 
plus  commune ,  celle  que  tout  le  monde 
connaît. 

ÉtT.  du  lat.  nudsionii,  gén.  de  taniIHo., 
Tormè  de  «muijisre,  tsaire  Is  lait  de  la  m»- 
melle  ,  parce  que  les  émulsions  resseniblent 
en  général  ì  du  lait. 

EMUNDACtO ,  a.  T.  vl.  wmmuuw.  Pniî- 
fîcatioi) ,  ipitrnttnt.. 

Et;,  du  lat.  «mHHdalt'o,  m.  s.. 

EMDNDAMEN ,  s.  m.  vl.  EipiatiOu. 

Ëty.  du  lat.  rmitndaJlo,  purification.  Voy. 
tfound,R„ 

EBlDRAR.il.  V.fnmuraretJTuraEftiir, 

EMDBAT,  ADA,  part.  tl.  uniMn.  Bo- 
fermé,  ée, 

Ëty.  de  e  pour  «n,  dans,  de  mur,  ma- 
,  raille,  et  de  ot,  mis  dans  ou  entre  des  mu- 
railles. V.  irur,R.. 

EBCDTA,  s.  T.  (émule);  umT*.  AmaiH- 
Ijnamenfo.,  ital.  Moti,  esp.  Ifolim  j  port 
Emeule,  mouvement  passager  d'une  petite- 
partie  du  peuple ,  causé  par  queltyie  léger 
mécontente  ment.. 

Ëly.  de  «  et  de  motus,  mouvement  :  ce 
moto,  ffloliva.se  trouve  dans  GrégoireMe 
Tours,  dans  le  sens  d'émeute..  V.  AFoitu,  R 

£HT 

.,  S.  m.  vL.y.  Htmi^hera. 

KS. 

EN....  Chercbci  en  J>i....  les  mots  qui  ne 
se  trouvent  pas  en  En.... 

EM,  prép.  vl. employé  pour  «m,  om,  ab. 
Avec. 

EN,  Souvent  employé  comme  privaliT,  au 
lien  de  ds,  ou  du  :  Énnaiiear,  priver  du 
nei;  fittffrunat,  égrené. 

EK,  ad*.  Delà,  d'ici:  Ifm  vtnî,  j'en 

Êty.  du  laL  tHie. 

EN,  vl.  Pour  snr  :  E  monta  e*  un  raral, 
et  monte  sur  un  cheval. 

EH,pr.reL>l.  En,  de,  da,deIé,deGeb, 
de  lui .  d'elle. 

PTênprfni,  j'en  prends. 

JVcN  eoti,  j'en  vcui. 

N'en  demandt,  j'en  demande. 

Xn  de  p*r  »,  vli  í  partsoi,  seul,  sépa. 
rtetent. 

Sn  er  denUeg,  vl.  dans  cet  intervalle. 

Ei  tt  lo  jom,  vl.  le  jour  même,  k  même 

En  et  lo  pat ,  vl.  tout  de  suite. 

EK ,.  Est.  quelquefois  et  mal  à  nn^f 
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employé  pour  «ft:  Ùouiutt  m'en  en  fàiU 
pour  KM  jiaM. 

EN,  «st  qoelqtieroû  lossi  emploré  comme 
temps  de  verbe,  eue  ou  tttre,  tiant  :  E»  prb 
gm$  ptr  Mot  difenàrt,  noiU  sommei  aiSn 
de  monde  pour  Doas  d^endre. 

EN,  deu  les  ancien*  actes  est  sonvenl 
employé  pour  SHUien,  dont  il  est  l'abrégé: 
En  Ptirt  Bermotid,  moi  sieur  Pierre  Ber- 
mond,  il  ilait  qoelquefois  précédé  d'un  d'  , 
comme  ab  eontel  tf'cn  Éariti  d'm  Ptiri 
Ctítano,  de  l'aTÌs  de  sieur  Charles,  de  sieur 
etc.  Snr.  Le  mime  usage  était  suivi  dans 
les  actes  latins  où  l'on  lit  par  exemple  : 
JVohMi  f  m  Audtwmrd ,  le  prá  de  sieur 
Andemard  ;  on  ne  l'employait  ({u  su  masculin , 
devant  les  non»  Cém.  on  mettait  Na,  dens  le 
même  sens,  v.  c.  m.  on  élise  souvenl  le  i  et 
ron  éciil  H. 

m,  prép.  (éiD);  tn,  liai,  En,  eap.  Un, 
■ort  En,  cette  prépoeilion  indique  le  motif, 
Uminitre,iiHtua(Kin,  les  rapports  an  temps 
et  M  lieu,  elltt  Mend  les  diffiérenles  significa- 
tions de  m,  «ans,  coimm,  ttvee,  durant, 
par,  à,  mr,  dt,  ntir»,  etc. 

En  vl.  elle  indique  la  contensitce,  la  di- 
rection, le  but,  l'époque,  la  localité,  la  ma- 
niin  d'être,  l'atlnDotion ,  Ii  gr«lation ,  le 
«hangement  de  temps ,  U  cause,  la  dislance, 
ete. 

Ëly.  Al  Ist  ttt,  ou  du  grec  »  [in],  m.  ». 

On  rend  celle  préposition  en  français  par 
â ,  dans  les  phrases  suivantes  : 

JSn  ArUi,  en  Amgnon,  tn  fiera  ie  Bmiî- 
eain ,  k  Aries ,  k  Avi^^son ,  h  U  foire  de 


AnardedmutniouMfiequtttrten^Múíre, 
aller  deai  i  deux,  quatre  k  quatre. 

ánnnvarttítU  dçiu  m  a(nu,iUont  on 
Talel  t  deox. 

Santa  U»  utaiUrt  A»  jualr*  tn  ^natr», 
Il  Bsote  les  degrés  de  quatre  i  quatre. 

£11  fet  taquol,  quant  i  ceik. 

On  supprime  «elle  prép.  en  français  dans 
les  phrases  ipti  suivent  : 

Àaar  en  jMaHfit'ttHtrMft,  1r,  «lier  qwiqiie 
part. 

Ei  &  «MM  en  fK  parJi,  c'est>  vous  que 
je  parle- 
On  ne  doit  jamais  se  servir  Je  cm  pour 
désigner  la  Quliéie  dont  use  chQse  «st  Aite, 
ainsi  traduiseï  : 

Una  montÈtrae»  «r,  par  une  montre  d'or. 

Vna  dvimintya  en  marbr.t ,  par  (ine  .cb>er 
minée  de  marbre. 

Un  eoUitr  .m  or ,  fu  u«  collïv  (Tor,  «te. 

En ,  est  parfois  employé  au  lieu  de  fit 
priv.  comme  dans  Enliigrar,^.  c  m. 

EIV,  emplojié  pgur  me.  V.  Amt. 

En  taniepe7>o,«niand'tifor  ,fyecfmi 
depeine  etlanld'eflbrl,  Aubanql. 

EN,  pour  Ame,  ág.  Avec. 

EN.d.  lim.  Souvent <;mployé poi^r #Tec 
jtarFoucaDd.  '     r    . 

ENA,s.  f.(^].  Haine.  V.ff«iui«t«di. 

ENAOBAR.et 

ENAOnoEAK ,  T.  a.  vi.  Bmmyer.  V, 

EnnnyartìBnfelar. 

ENA10RlH,enagrtr«e,  at.V. Aigrir. 
tfUfimrT,  V.  Aigrit  et  Aer,ti. 


fâVA 

ÉNAtaoAt,  AdA,  dJi.  et  p.  (ehalgná, 
ide) ,  dl.  Aqueux,  iífabibé  d'eau,  inondé. 
V.ÀigatMOui,  Aigagnan* el  Aigu ,  K; 

ENAINS,  pr.  vl.  V.  AtûM. 

AfAllUHENT,  Si  m.  (enaîratuéin), 
dt.  Orgueil ,  élévation. 

Ety.  de  enairar  et  de  wtetU.  V.  Atr ,  R. 


EMAIRAlt,  T.  a.  [taa'iii)  ;  huirrAk ,  dl. 
nnau.  Joncher  les  gerbes  k  l'aire,  les  y 
dresser,  et  les  ranger  pour  les  Isire  (buler 
par  les  pieds  des  chevaux. 

Ëly.  de  «n,  de  aira,  aire,  et  de  ar,  Ittcl- 
Ire,  ranger  dans  l'aire.  V.  Aer.A, 

BNAAAK,   V.  a.  (énaîrà):  aiunAm , 

Àr^ar,  port.  Aérer,  mettre  ou  exposera 
l'air. 

Ety.  de  m,  de  air  et  de  ar,  mettre  & 
l'air.  V.ii»r,R. 

ENAfRAR  r  ,  V.  r.  md.  mi*»ku  ■'.  Se 
goÎDder,  s'élever. 

ENAIRAT,  ADA,  n^.  et  p.  (eoslré ,  àde), 
md,  siBikni^T.  Exposé  h  l'air;  «levé,  sas- 
pendu  en  l'air,  V.  Aer ,  S. 
ENAIBAB,  dl.  Rouir.  V.  Naigear. 
ENAUBI ,  vl.  Ainsr,  dvméme. 
EN-AIHI.PEBO ,  adr.   11.  Pourra, 
cependant. 

ENAjzmAK ,  T.  a.  Tl.  FaclUler.  V.  AU , 
Rad. 

ENALUMENAB,  T.  a,  vl.  AIuBer.  Voy. 
AUtnarelAlnn,  R. 

EMAUWENAT,ADA,adJ.  vl.  \.Aln- 
nal  et  A\nn ,  R. 

ENAHAa ,  T.  a.  f  I.  Aimer.  V.  inar  et 
Am,  B. 

EHAMAHzm  ,  V.  a.  vl.  InamarÌTt , 
ilal.  Rendre  amer,  attrister. 

Éty.^Ju  lat.  inantaretetre,  ou  dem,  de 
OMor  et  de  ir,  le  x  est  euphonique.  Voy. 
4mar ,  R, 

SNAKORAmEHT  ,  8.  m.  vl.  jËMKoro- 
ment  ,cat.  Enamoramiento ,  esp.  Nemara- 
ment»,  port,  /imateoruyifnlo ,  ital.  Amour, 
atiacbement.  V.  Am,  R. 
ENAHOKAR  ,  V.  a.  tI.  Enamorar  ,  eat. 
^  Innantorare  ,  ital.  Aimer,  chérir, 
ilKnoer,  ametvaéher,  donner  eu  pren- 
dre de  ramour.V.  AMovracAar  j'. 

Étj.  de  m ,  de  nmor  et  de  ar ,  aller  dans 
l'amour,  être  pris  d'amour.  V.  Am ,  R. 

BNAMOBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Ena- 
»ora4,eat.Enamórado,eap.Innamorato, 
ital  Amourjicbé,  ^.  V.  Âmonrathat  et 
Àm.H. 
EHAHOUBAT ,  V.  Awuurtnu. 
BNAMODRENT  ,  d.  du  Var.  En  dmii- 
nuant.  V.  Mourtnt  tn. 

BNAKPS,  adv.  -vl.  Avant, «nsnite,  aus- 
sitôt.   ' 

«tdeamjM,  ppur  Ant,  v.c.m. 
et  -íití ,  R,  '^ 

ENAN ,  adv.  vl.  Ad  contraire ,  au  lien  de , 
pluiM  que:  avant',  devant ,  supiravant, 
plutAl,  prérérablemeot ,  avance.  V.  AiU,R. 


esp.  port.  J 
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Ae  sootent  qu'itter,  comifie  dansje  m'en- 
vais  k  la  chasse  :  ^oire  enanar ,  bire  en 
aller,  chasser;  ^mannr  d'una  earta,  s'en 
aller  d'une  carte ,  la  jouer. 

Ély.  de  anor  et  de  m,  aller  en,  allerail- 
leurs.  V.  An,  H. 

S'tt  endnat ,  Tr.  il  s'en  est  sllé  et  non  il 
s'est  en  allé.  Dans  tons  les  temps  composés, 
M  doit  précéder  l'suxiliaire  être.  Nous  nous 
en  sommes  allez ,  vous  vous  en  êlesatlet,elc. 

ENANAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (enani,  Ade). 
Parti,  ie.  V.  An,  H, 

EHAMÇAR,  T.  a.  [enaadl),d.  basiim. 
Hiler,diligeuler.  V.  Prettar  et  îkepaehar. 

Ai/itot  t'enança  ,  cela  sera  bienlÂt  llni. 

Ëly.  de  tnant ,  en  avant ^  et  de  ar.  V.  aussi 
AnanUrelAnlfR. 

ENANS ,  s.  m.  vl.  Avaticemeilt ,  SQCcès . 
avanUge,  je  célèbre.  V,  Ant,  B. 

Itl.1.  i.  U  CK4I.  noir,  1«  ÁOÍf. 

Fait  k  moi  grande  merveille ,  cmime  veut 
Dieu  son  succès. 

ENANS ,  adv.  (enâns).  Tantôt,  seulement, 
lerm.  du  FugereL  V.  Ant ,  R. 


«MA^AS  g' ,  :t  .  -r.  («'enaná)  ;  w>*«a>  ■' , 
f*MtM.  Andareent,"Hai.Jrte,  esp.  porl. 
l'en  aller ,  quitter  un  lieu  ;  partir ,  surtout 
si  c'est  ponr  retonner  cbu  soi.  Il  ne  sÌgQi- 


BNAHSAIRE  ,  s.  m.  vl.  Preneur. 

cty.  de  «N,  de  ant  et  de  airs,  celai  qui 
met  en  avant.  V.  Ant ,  R. 

BNAIWAMEN ,  S.  m.  tI.  Avancement , 
avantage. 

Éty.  de  «K,  de  a*M  et  de  aun,  pour 
nunt.V.Ant,R, 

BNAHMm,  V.  a.  et  n.  vl.  Enantar,  aDc. 
cat.  Avancer,  eidter,  élever,  surpasser, 
vanter. 

Éty.  de  en ,  de  aiu  et  de  ar.  V.  Ant,  R. 

ENAlMAm ,  V,  a.  vl.  Eibausscr,  étever. 
V.  Enanttar. 

Ëly.  de  SM ,  de  une  et  de  or,  mettra  ea 
avant.  V.  ^nl.R. 

ENAiy»AR«'.  V.  r.  Tl.  S'élever,  s'w 
bausser,  et  fig.  devenir  plus  puissaDi;  « 
faire  honneur,  s*«g>piKsser  ,  avancer. 

ENANPAS  QUE .  CODJ.  vl.  wmtMtaa  ««a. 
Avant  que  ,  plutAt  que. 

Éty.  de  (H ,  de  ane  et  de  ae.  V.  Ant .  ft. 

ENAHSBU,'adv.  vl.  PlutdL  \.  Enane 
et  Ant ,  R. 

ENAPiT,  prép.  vl.  fiiaiil.cal.  V.  Avamt, 

Ëty.  du  lai.  tu  et  finU.  V.  Ant ,  R. 

ENANTAB,*.  a.  v!..  Déshonorer,  fair* 
honte.  V.  .4nlar. 

ËI7.  de(n,desiiletdear.  V,  Anla,R. 

ENAMnilEI<lt,   s.    m.   Tl.    Mumo., 

AMuuHu  Av^tf  gej  avfficeqwDt ,  céKbrité. 
V.  Ant ,  R. 

fANmi,  V.  a.  vl,  UAnmuaa.  Enan- 
tar ,  cal.  Relever ,  célébrer ,  louer,  avancer; 

igmenter,  euJter. 

Ety.Jesn,  deaBtetJeir,aller,  mettre 
ploB  en  avant.  V.  Ant,  A. 

ENAIffTn'.,adj.etp.  tI.  Ma^aim.  Ayan- 

I ,  ayant  eu  bonne  téu^le.  V.  Ant ,  R. 

E)<IAHCAB,.vL  V.  Enanear. 

EIVAP ,  s.  m.  vl.  JVappo,  itaL  Coupe , 
tasse ,  verte ,  gobelet ,  vase. 

Ëly.  du  vieux  français  kanap,  qui  est  le 
même  que  eehnappi ,  mot  usité  ctwi  le  bas 
peuple  pour  dire  un  petit  verre  d'eau  de  tie. 
Denina. 
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BNARBORAB  >  T.  a.  vl.  Snûrbolar  , 
est  esp.  Inalbtrare  ,  iUl.  Arborer ,  Élever  , 
phnter  baut  et  droit. 

El*,  da  M.  arboTeictrt ,  s'életer  comoie 
DDirbre.  V.  Arbr,  R. 

ENAHCUt  •' ,  T.  r.  (enarca  ).  Se  cour- 
ber, se  voûter;  on  le  dit  particulièrement 
des  vieillards  qui  se  courbent,  et  de  toutes 
les  choses  qui  m  se  pliant  forment  un  arc  ; 
•e  percher  sur  un  lieu  ilevé. 

Ëlf .  de  eit ,  de  are  et  de  ar. 

BPUBCAT,  ADA,  adj.  et  a.  (enaná, 
âde).  AÉrè ,  èe  ;  élevé ,  haut  perché.  Cist. 

ENARDIR,tl.  £itardtr,cat.V.  Enhar- 
dir. 

BMAROUABI'rT.  r.  (a'cnargut).  Gar. 
V.  S'tnourguthir. 

ENAHQmLRAK  ■ ,  T.  r.  (enanjuilU)  ; 
■'nAscM,  l'Bjuiqauw.  Se  relever,  se  re- 
dresser ,  monter  sur  ses  ergots ,  se  glorifler , 
inarcber  la  îèle  haute. 

Ëty.  de  M ,  en  ,  de  are ,  lltl.  se  tever,  se 
irc.  V.  jlre.R. 


KNAHQDILIUT,  ADA,  adj.  et  pari. 
feoarquillÉ  ,  àdc)  ;  ■vuqoat.  Fier, superbe, 
baulain,  moulé  sur  ses  ergots. 

Bly.  de  eaarfWtUa  el  de  la  lena.  pau. 
«I ,  leDda^omne  un  are.  V.  Art ,  K. 
.   a.  tI.  Eipliqiier, 


.  9.  OL  <en»t) . 

faod  de  maçon.  V.  Siiagiira. 

Élf.  de  m,  en,  et  de  «ri.qaicstaDe  ail. 
4e<ill,hanl.  V.AU,  R. 

BNABTAK,  V.  a.  dg.  Elever,  ériger. 

BNAKTAH  I' ,  *.  r.  [^einDarU) .  dg. 
MAn*B,  ^aAMT&H,  uiAB.  Enaitor,  aoc 
cat.  S'élever.  V  IttUtar  tBtAU,^ 


BNABTOS ,  adj.  vl.  Allier ,  hautain ,  or- 


Élr-  de  en,  de  art,  pour  aU,  et  de  ai. 
V.  AU,  R. 

ENASAHIA,  S.  f.  vl.  Avancement.  Vof. 
Attt,ti. 

EBfABTAlt ,  V.  a.  (enesti),  el  impr.  tfojM- 

T«M,  dl.  BBUTAB,    VBHKBAB,  Enatlttr  ,  CSl. 

Boibrocher,  mettre  i  la  broche,  vl.  attacher 
i  nwlaDce. 

Élj.  de  «N,  d'ea  on  Ì,  de  a$U,  broche,  et 
de  ar,  lilL  metlre,  passer  k  la  broche.  Voj. 
AU,R. 

BNASTSAB,  V.  a.  vL  Dotier  d'une  heu- 
raise  étoile. 

tlf.  de  en,  de  aitrt  et  de  ar.  V.  Âttr,  R. 

BNARKAT.ADA,  a4j.  et  p.  vl.  ou- 
vMn.  Beureua.  V.  Attr,  R. 

ElfADBBAB  ■',  V.  T.  (s'enooubri),  d. 
bM  lim.  On  le  dit  au  propre,  des  chèvres  qui 
•élèvent  contre  un  arlire  pour  en  brouter  les 
feoilles,  et  «u  figuré,  de  taule  élévalioa  qu'on 
gante  an  moyen  d'un  ïppui. 

Ëty.  de  M,  de  aubrt  et  de  ar,  monkr  stir 
BB  arbre.  V.^rbr.R. 


ENA 

■',  V.  r.  (s'enaoubrà).  Se 
perrher  sur  ua  arbre.  Gare. 

Ëty.  de  en,  dans  ou  sur,  de  aubrt,  arbre, 
el  de  la  lerm.  act.  ar,  litl.  aller  sur  un  arbre. 

ENAUCAR,  V.  a.et 

BNADCAB  *',  T.  r.  (eDOOUcá),  d.  bas 
lim.  Elever  la  vai:i,  parler  avec  hauteur,  par- 
ler haul  en  se  Hchanl. 

l'^y.  deeK,  deaticpour&aiiJ,eldeiir.  V. 
Âut. 

ENAmt^,  V.  a.  vl.  iMurart,  ilaL 
Dorer.  V.  Daurar  et  Àar,  R. 

ENADHAR  S',  v.  r.  (s'enaurâ).  S'élever 
ilanslesaira,  prendre  sou  essor. 

Ély.  de  en,  dans,  de  aura,  air,  et  de  Tact, 
ar,  aller  dans  l'air.  V.jlur.R. 

ENAtJBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enaourà, 
âde).  Exhaussé,  ée  ;  tout  en  l'air ,  bouffant. 
On  te  ditd'un  Usde  paille,  de  foin,  eU:.,  qui 
n'esl  pas  serré  et  se  tieni  comme  en  l'air.  At  r. 

Éty.  de  en,  de  aura  el  de  al,  placé  dans 
l'air.  V.  Aur,  R. 

ENADRATGEAa.  V.  a.  dg.  Rendre 
orageux. 

Eiy.  de  en,  de  auralai  cl  de  ar.  V.  Aur, 
Rad.2. 

BNAintELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enaou- 
relá,áde),dl.  Dissipé, coureur.  V.  Aurivel, 
lia. 

iij.  de  en,  de  oura  et  de  ial,  formé  du 
lai.  lahM,  porté,  porté  en  l'air.  V.  ^nr.R, 
Lot  tkambriiiroê  enaureladoa 
Couriuo»  toamo  i'eniiaUadoi, 

Micbd. 

BNAOSAS,  vl.  V.  Enauitar. 

ENAUB,vl,  Il  ou  elle  engage,  commence 
le  combat. 

ENAOSiS.v.a.  (wnaousir),dl. Exaucer: 
Dio»  «OM  tnaugt.  Dieu  le  veuille.  V.  .^urir 
et  Aud.  R. 

ENADMAII.v.  a.  (enaouseá)iHAi»Mm. 
MMAmMs,  Innaltare,  ital.  Altar,  cap.  .11- 
par.  port.  Eibausser.élever  plus  haut. 

J'^ly.  deen,  en,  deautj>our^Hf,etdear, 
faire  plus  haut.  V.  AU,  a. 

ENADSSAR  8',  V.  r.  On  le  dit  en  par- 
lant dea  naagCB  qui  s'élèvent,  Loue  ihcohI* 
i'e»aituotm.  V.  ^411,  R. 

ENAUSSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eneouasa, 
ide).  Exhaussé,  ée:  relevé.  V.  Alt,  K. 

ENADTIT.  IDA,  adj.  etp.vl.  numi*. 
Eihaussé.  V.  AU,  R. 

ENAUVIB,  V.  a.  (enoouvi).  d.bas  lim, 
Causer  une  grande  surprise,  slu|)éfier. 

Ëly.  decn,  comme  piivalif,  et  de  nurir, 
entendre,  entendre  des  choses  inouïes,  qui 
étonucnl,  etc.  V.  Aud,  R. 

ENADvrr,  IDA.  adj.  el  p.  fenoouvl , 
ide),  md.  Stupéfait,  aite.  V.  Avd,  R. 

ENAOXELAR,  V.  a.  ri.  Elever,  dresseï 
un  oiseau. 

Ëty.  de  I»,  deanut  etdear.  V.  ^ucel, 
Rsd. 

ENATANÇAT.  adj.  et  p.  d.vaud.  Avan- 
cé, achevé,  terminé.  V.  Ant,  B. 

ENATANT ,  s.  m.  (enatào].  Allure,  vi- 
gueur, BClivilè,  c'est  l'opposé  d'indolence  : 
Avtr  d'enavanl,  être  aclir,  vigoureux.  Voy. 
Anl,  R. 

Senta  eRUoatil,  sans  force  el  sans  vigueur. 
Avril. 
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EHATANTIR,  v.  a.  vl.  Célébrer,  mettre 
en  avant,  pr&oer. 

Éty.  de  en.  de  ae  pour  ad,  de  anfel  de  tr> 
aller  ou  mettre  en  avant.  V.  Ant,  R. 

ENAVIRON  ,  prép.  vl.  el  rnr  eamp. 
lang.  BLATBO.  Vers ,  environ  ;  EnavirotuÎ, 
au  tour  de  soi.  V.  EnHrovn. 

ENATllA,adv.  vl.  Comme,  ainsi;  en- 
aniie. 

ENATHU.vl.  Ainsi. 

ENAZOUR.  V.  a.  vl.  Détester,  haïr. 

EKAXIRAT,  adj.  et  p.  vl.  Haï,  délesté. 


BNB...,  vl.  V.  les  roots  qui  commeneent 
ainsi  Ì  £mb... 

ENBACONAT,  vl.  V.  fnbacoHnol. 

ENBAGNAH.dg.  D'Aslros. 

ENBAii|AiiEM,s.ro.  Vl.  Ouvrage  )[  cor- 
nes, partie  de  forliScalion. 

Ëty.  de  en,  de  bana  et  de  men. 

ENBAROAMENT ,  vl.  V.  Embarga- 
mtnt. 

ENBAHIAR,  vl.  Voy.  finfiauMar  et 
Baum,  K. 

ENBABTAR,  v).  V.  Bmiaitar. 

ENBABTAROtR.  vl.  V.  fmboalariltr. 

ENBATRE,  vl.  V.  Embatri. 

ENBAYtADOR ,  vl.  V.  EmbatiadtMr. 

ENBEODT ,  vl.  Imbu.  V.  favMòol;  suf- 
foqua. V.  Ewtbegnlei  Btv,  R. 

ENBENDEUlB,  v.  a.  vl.  Bander,  enve- 
lopper. V.  Bendar. 

Ëiy.  de  en,  de  bmdel  et  de  ar,  mellra  un 
bandeau,  une  bande  sur...  y.  8«ail,  R. 

ENBEBGAR.v.a.  tl.Ebrécber.  V.fier- 
earel  Bree,  R. 

ENBETDMAB,  V.  a.  vl.  EtnbtUtmar, 
cat.  Embtt^nar,  esp.  Abeiitntar,  port.  Imlti- 
tiMtara,  ilal.  Enduire  de  bitume. 

Éty.  de  m,  de  bttvm,  bilune,  et  de  ar, 
enduire  avec  du  bitume. 

ENBETDMATiADA,  adj.  el  part.  vl. 
Enduit  de  bitume. 

ENBBTEHEN ,  S.  m.  vl.  Ëliaon. 

EinHJhNQDIMENT,8.  m.vl.  BlaDCfaÌ' 
ment. 

ElfBLAR,  vl.  V.  Enblar. 

ENBLASMAB,  V.  n.  vl.  S'évanoulr.  V. 
EtÙatmar. 

BNBLASMAT;,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Évanoui,  ie. 

.  vl,  V.  EmWawir. 

,vl.V.Embotitmt. 

, ,  V.  a.  vl.  fmbaltear,  cat. 

EmbolMar,  eap.port.  Envelopper,  engloutir. 

Ëty.  du  lat.  invohert. 

EEVBONIXX ,  vl.  V.  Embeurigtm. 

EFfBOQDIPARILiAT,adj.  vl.  5la0«ieHr, 
Mbleur. 

Gly.  de  en.  de  bof  ui  pour  hoea  et  de  fMr> 
Ial,  qui  a  la  parole  en  bouche.  V.  Botte,  B, 

KriBORIGOL ,  vt.  V.  EnbourifOM. 

ENB09GAB,  vl.  Y.  Bmbotcar. 

ENEBEOUAR,  y\.V.Embrtgar, 

ElfBRIAR.  v).  V.  Embriar. 

ENBHIO,  vl.  V.  Bmbrio. 

BifBBOCACIO  ,  vl.  V.  Emhroeaeia. 

BNBRONCAR,  vl.  V.  E^rmuar. 

ENBRUarn ,  vl.  V.  EmibrugU. 

ElfBDDELAR ,  v.  i.  vl.  Eventrer ,  éert- 
(erleaboywi. 
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EKC,  BKCA  ,  (ermÌDSigon  qui  n'est  pro- 
babl«menl  qu'uDC  conlracljon  du  mot  latin 
ineola ,  habilint ,  qui  demeure ,  qui  hil  s 
■éjour,  qui,  ajoutée  à  ud  nom  de  lieu, 
désigne  t  faabilanl ,  cottime  art ,  et, 

Arlatene  ;  áe  Aratatii-ineola ,  habilsnl 
d'Arles. 

Avignotm-tne ,  de  Avmtoniê  ineola  ,  h>- 
bilanl  d'Avignon. 

Colmari-ene  ,  de  CoHU-marlit  incola , 
babitant  de  Colmars. 

11.  de  Sauvages  avait  déjk  compris  la  si- 
gnillcaliou  de  celle  terminaison  ,  car  il  dit. 
dans,  «on  DiclionDaîre,  au  mot  £neo:  an- 
denne  terminaison  de  noms  propres  de  lieu 
qui  en  marquent  la  banlieue,  le  voisinage  ou 
rammdisseïnenl:  tels  sont  : 

AttdvgencQ ,  des  environs  d'Anduze. 

&i(4iulr«n«o. 

Gariovmenca,  artna  Gardountma ,  du 
ubie  du  Gardon. 

ENCA,  s.  r.  (éinque).  La  canoelle  d'un 
tonneau,  d'une  cuve  de  vendange.  V.  Ca- 
lula. 

tAj.  L'abbi  de  Sanviges  dit  que  ce  mot 
est  celtique. 

Anar  eottMO  hiu  atea  ,  aller  fréquem- 
ment i  la  selle ,  aller  comme  un  robinet. 

£•«1  àê  Uiwpa ,  dL  tujHi  de  vidange  d' un 
batsin  ou  réservoir  d'eau. 

Bay»Ê,rt*m*,  boire,  humecter  te  gosier. 

ENCA ,  V.  EKcara. 

ENÇA ,  adv.  de  lieu  (ein  ^};  ofu.  En- 
deçà  :  Pvt  ntà ,  jntt  tnlà ,  plus  co  de^^ , 
plus  en  dcli.  Detpei  un  an  eitfá ,  depuis  un 
an  passé.  Dtt-aTO-mçà ,  dorteavanl. 

BNÇABAI.,  dl.  V.  AitanatelAifaBom. 

ENCABALAK,  T.  a.  vL  Rendre puiesBOl, 
donner  la  domination. 

Ëty.  de  «R ,  en  on  sur ,  de  eabal ,  peur 
lËle.cher,  autorité,  etdear,  donoorrau- 
lorité  sur.  V.  Cap ,  K. 

EHCABALAT,  ADA,  ac^  et  p.  tL  Rendu 
pnîssanl.  V.  Cap,  H. 

ENCABAUR ,  v.  a.  vL  Dislingaer ,  per- 
reclioaner. 

Et;,  de  en ,  de  rabot ,  jtam  télé ,  aalorilé  , 
et  de  ir ,  rendre  plus  dislingué  dans  le  pre- 
mier sens  ;  de  cabal ,  fin ,  ImuI  ,  dans  le  ee- 

ENCABAUT,  IDA ,  ad),  et  p.  el.  Par- 
lait ,  accompli  ;  distingué ,  èe.  V.  Cap-  R. 

ENCABAIfAGI,  &.  m.  (eiacabanàdgi); 
BKAsuAsK  Ranage,Casl.  raneaui  qucroa 
place  dans  les  masruuteriet  peur  faire  liler 
les  vers  ì  soie. 

ENCABAHAB.  v.  a  aune»,*».»- 
ua.  Bamcr  les  vers  ì  soie  ;  former  avec  des 
rameaui  de  divers  arbustes,  «t  parliculi£i«- 
ment  avec  de  la  bruyère,  du  genêt  on  du 
Ibf  m ,  des  allées  de  berceaux,  appelées  ea- 
buNOt ,  sur  lesquels  les  vers  il  soie  se  placent 
pour  faire  leurs  cocons. 

n«CABAJ«AB,  V.  a.  (eincsbané)  ;  a»u- 


■AB.  £nchausser,enreriner  le  jardinage  dans 
des  espèces  de  cabaues  qu'on  bit  dans  la 
terre  pour  le  préserver  de  la  gelée,  le  cou- 
Ttir  de  fumier  ou  de  paille. 
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ËI7.  de  en,  dans,  de  eabana  et  de  nr , 
meure  dans  une  cabane.  V.  Cap ,  K.  ■£. 

ENCABAHAB  S' ,  v.  r.  S'encapuchon- 
ner,  8C  couvrir  d'un  caban  ;  en  parlaut  du 
ciel,  se  couvrir  ,  devenir  nuageux ,  sombre. 

Elj.  de  en,  de  caban  et  de  ar ,  se  mettre 
sous  le  ca6an. 

ENCABANAR  8'  v.  r.  S'enchevêtrer . 
on  le  dit,  au  propre,  d'un  cheval  qui  s'engage 
le  pied  dans  la  longe  de  son  licou  ;  au  fig. 
se  cabrer,  se  roidir  contre  quelqu'un,  s'em 
porter  de  dépit  ou  de  colère.  Avril. 

Et;.  Ce  mol  signifie  littéralement  se  met- 
Ire  dans  une  cabane ,  se  couvrir ,  cl  ce  ne 
peut  être  que  par  altér.  qu'on  lui  a  donné  les 
significations  ci-dessus. 

EHGABANAT ,  ADA,  sdj.  et  p.  (éinca- 
banâ,  àde).  Encapuchonné  j  sombre  ,  cou- 
vert, nuageux,  en  parlant  du  ciel ,  comme 
si  l'on  disait  couvert  d'un  manteau,  d'une 

Etf.  de  en ,  dans ,  de  cafiana ,  et  de  ot . 
mis  ,  placé  dans  une  cabane.  V.  Cap ,  R.  2 

BHCABE8TRAB,  v.  a.  [eincafaestrá]  ; 
ucuBUTau.  Eneabeifrar,  cat.  esp,  Acca- 

{ledrare ,  ital.  £nrabe*trar ,  port.  Uettre  1« 
icou  et  non  enchevêtrer,  qui  ne  se  dit  qui 
du  cheval  qui  a  engagé  le  pied  dans  la  longe 
du  licou.  Plusieurs  auteurs  recommanda  blés, 
emploient  cependant  le  mot  enchevêtrer  , 
pour  mettre  le  licou. 

Et;,  du  lai.  incapitlrare ,  ou  de  en ,  dans 
«u  & ,  de  eabtilre ,  licdu ,  et  de  ar ,  lilt.  met 
Ire  le  licou  à....  V.  Cap,R. 

ENCABESTRAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ein- 

Ceabeitraifo ,  port.  Enchevêtré,  qui  a  le 
licou.  V.  Cap,  R. 

ENCABRAR  S' ,  v.  r.  (s'eincabrá).  S'„ 
«hevétrer;  fig,  se  cabrer,  se  roidir  contre 
qudqu^un.  Gare. 

a.  (eincadeiasi) 


BHCHu.  Parer,  boMir,  encoller,  mettre  la 
colle  ou  chas  Ji  une  chaîne  de  fil. 

L);.  de  en ,  de  cadai  cl  de  ar ,  mettre  le 
chas  dans  ou  sur. 

ENCADAUSAT ,  ADA ,  ad},  el  p.  (ein- 
cadiissá ,  Ue]  ;  cabaumt,  nuuuiu.  En- 
collé ,  ée. 

ENCADAR  r,  V.  r.  (S'eiocadà).  S'ea- 
dormir  profondément;  on  le  dit  plus  parli- 
culièrement  d'une  toupie  que  la  rapidité  de 
son  mouvement  fait  paraître  immobile. 

El;,  de  en, de  Cad,  R.  de  cadere,  tom- 
ber, et  de  or,  tomber  de  sommeil ,  être  im- 
mobile ,  ou  du  catalan  acodor,  sppaiser  , 
calmer.  V.  Cad,  H. 

ENCADASTAR,  v.  a  vL  Enfoncer,  en- 
diésser ,  enclaver, 

ENCADASTAT,  ADA,  a4j.  et  p.  vl 
Enfoncé,  enchâssé,  enclavé. 

CNCADAT,  ADA,  aijj.  et  p.  [eincadâ , 
ide)  ;  suovMHnt.  Proiondément  endormi  ; 
immobile  en  apparence ,  en  parlant  d'une 
h>^)ie  qui  lonrne.  V.  Cad,  K 

CNCADBITAR,  v.  a.  vl.  Enchâsser. 

KMCADEHAHEM ,  8.  m.  vl.  f  ncadma- 
mfenls,  esp.  EncadeHamenl ,  cat.  Euchat- 
nemcnl.  V.  Enehainanunl. 

Et;,  de  en,  de  caáenael  de  ment.  V.  C«- 
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ENCADENAR  ,  v.  a.  (emcadenâ)  ;  n- 

CBAUAH  .  UKBAMaan  ,  EADHAS.    iBCaUnOTt, 

ilal.  Ëncadenar ,  esp.  cil.  Encadcar ,  port. 
Enchaîner,  lier,  attacher  avec  des  chaînes  ; 
fig.  captiver. 

£t;.  de  en ,  de  eadena  el  de  ar ,  mettre 
dans  les  chaînes  ou  lier  avec  une  chaîne,  ou 
du  lal.  tncalenare.  V,  Caden  ,  R. 

ENCADENAT,  ADA,  adJ.  (eìncadená , 
ádej;  ■>£■«■«.  fncadeado.porl.  Enchaîné, 
èe.  V.  Caden,  IL 

ENCADRAMBNT ,  s,  m.  (eincadramein). 
Encadrement ,  action  d'encadrer.  V.  Ovadr, 
Itsd. 


BNCADBAB,  v.  a.  (eincadrá).  Encadrer, 
placer  dans  un  cadre. 

Et;,  de  en,  dans ,  île  cadre  et  de  la  lerm. 
set.  ar ,  mettre  dans  un  cadre ,  in  fuadrtim 
tnclaiidere.  V.  Quadr  ,  R. 

ENCADRAT,  ADA,  adj.  el  part,  (ein- 
cadra ,  àde).  Encadré ,  êc. 

Et;,  de  en ,  de  cadre  el  de  at ,  ada ,  mis 
dans  un  cadre.  V.  C>i«>dr,  K, 

ENGAFODBNAR,  v.  a  (etncafoumi)  : 
«uuB,  ncADiuB.  Cacher  avecsoia ,  aerrer 
dans  un  lieu  secret  et  difficile  b  trouver  ;  il 
est  aussi  réciproque. 

Ëtj.  de  »n ,  dans  ,  de  eafonrnau» ,  petit 
réduit ,  et  de  l'acl.  ar ,  mettre,  cacher  dans 
un  lieu  retiré.    

ENCAONAMENT,  S.  m.  (eincagnaméin). 
Irritation ,  excitation ,  provocation, 

ËtT.  de  encaonar,  et  lie  la  tenn.  sisnl. 
V.  Can,  R. 

Fougnaria  tamomrovt,  encagnawKnt 
d^amtntr.  Prov, 

fiiea^naMenl  de  turtna ,  on  désigne  par 
ces  mots,  k  Cuges,  selon  M.  le  docteur  Bev 
monen ,  les  distensions  des  ligameols  el  la 
rupture  de  quelques  fibres  mosculsires. 

ENCAONAR,  T.  a.  (eincagnà);  oms- 
«UM,  omnA.,  Acuu.,  an>n«B.  Pro- 
voquer, inciter .  exciter ,  irriter,  engagera 
se  battre,  enflammer,  en  parlant  despUies, 
envenimer. 

Et;,  de  en ,  en ,  comme ,  de  eafn ,  eamÌM, 
chien ,  et  de  la  term.  acL  ar,  faire  comme 
les  chiens,  sous-enlendù ,  qui  se  batteoL 
V.  ftw.R.  ^ 


ENCACUHAR  r  ,  v.  r.  «'anumu.  S'ini" 
n-,  se  provoquer,  s'exciter,  s'enflammer, 
ta  parlant  des  blessures,  s' adiamer ,  se  li- 
vrer avec  opiniâtreté  i  quelqucchose. 

ENCAONAT ,  ADA ,  adj.  et  pari,  («nca- 
gni ,  àde]  ;  ■■■■>&«.  Irrité ,  excité ,  provoqué  ; 
courroucé ,  orageux ,  en  parlant  du  tMBps. 

El;,  de nuagn  elde  ot,  ada ,  irrité,  com- 

e  uncbien.  V.  Can,  R. 

ENÇAI,  adv.  (einsàï).  Vers  ici,  de  ce 
cAtè  :  Fat  ti  entai ,  approche  toi. 

ENCAIBA,Alt.dudg.de£ncara,v.c.m. 

ENCAIRELLAR  ,  v.  a.  vl.  Accabler, 
percer  de  traita. 

Et;,  de  en,  avec,de  coirel,  carreaa,  trai^ 
etdear,  tUdodre,  percer  arec  dettiaiU. 
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«MUSMHMK,  m.  a.  w).  Aecoter ,  rc- 

proebM. 

Éiy.  de  n .  da  eatwa  et  de  anar ,  posr 
>ar,  mellR-Mi' cause.  V.  Ctuti,  tt. 

SHGAUSAMBMT,  S.  m.  (cipqiicÎMa- . 
«itin)  ;  fMMcuiMito,  port.  Ëncsiseemenl, 
actioa  d'encainer,  ou  le  rèeulUI  de  celte 
Miioa. 

ftf.de CM,  dan8,decak«a,caiaae,elde 
«MMt.  X.CaxM,  B. 

BflfKIMâB  .  T  ■    (en^ntisai]:  ncu- 

«iu>  ,  HtQnHUUi.  flUllHarC  ,  liai.  ÂMOXO- 

nar,  csp.  cat.  f  iieaisar,  ^Ârl.  EacMter  , 
ifoellra  dau  une  aÎMe ,  et  Bg.  inetite  dans 
'la panse,  nMger^tMeDooup  et  svAlenenl ; 
•coiR(ireiKÌre ,  cencavoir.  Gare. 

Élv.  deen,  dans,  de  «rida,  caîwe,  cl  de 
^r.  V.  Cain,  K. 

&H(tfiMr,  rádoire  on  fiter  ine  rifltre 
^par  le  moyen  des  £%ae». 

CNCAlMAT,ADA,adJ.clp.(elDageM3t, 
âde)  ;  Encaixado  .  pon.  £KCa«»ta  ,  ati. 
£iicaisgé,  ie,  mis,  cnfemié  dans  ane-CBÎese. 
V.  CaU$,  R. 

ENCAimiT,  IDA,  adj.  et  p.lr].  H- 
■sunnn.  Devenn  ebétíf,  mauvais.  V.  Ct^, 
Itsd.  S. 

BNCAI,AIf  AT ,  ADA .  adj.  et  p.  vl.  n- 
«Au»n.  BcbauRé.  V.  Cai,  K. 

ItKGALlIl,  V.   a.  (einealà);  «««Bu, 


Itif .  de  «I,  de  enta  ,  fonds  ,  et  de  ar  , 
iller  ou  Jeter  en  bas.  V.  Catar,  R. 

EHCALAB  •',  r.  n.  e(r.i'niEAuui,«!«- 
cHAMoma.  /ncnpltan ,  4lat.  f floaNnr ,  esp. 
Mngrivoaré'  et  fucoÛar,  port.  Ecbouer, 
^eugraver,  se  jeter  dans  un  lieu  d'où  l'on 
De  peut  se  tirer;  èlre  cassée  sefourberde 
TietHesse  ;  (If.  rester  court. 

Ëly.  V.  le  mot  précédent ,  dans  le  sens  de 
rester  court ,  ^noalar  vient  de  l'csp,  taihar  , 
se  taire ,  dérivé  auiii  ia-ealar ,  dans  le  sens 
decédn.  V.  Calar,Îl. 


■NCAI.AT,  ADA,  adj.  et  p.  (eincali, 

■DT.  Démoli ,  (é ,  abattu  ;  Mimic  ,  engra?é , 
ri  Ùg.  mMMd.allrapéi  courbé  par  J'ige. 
V.  Calar.U.    '         •^ 

ENCALAT,  s.  m.   dl.  Fr«B^e  meu , 
frais.  V.  Imtm*. 

Elj.  Parée  qiTiKafliuSM!, ^.«iMaU.  V03. 
Calar.tl. 

a.  (eincaleifibá),  dl. 
I.  Parer,  ^ustt 


facl. 


Klj.  àa  grec  xiXi;  (lial«8),1)ean,  «u  dcen, 
:^Xi£u  (Inlliod),  rcctdre  plus  beau,  et  de 


V.  a.  (cincaleillà) ,  dt. 
ParfT.  ajnaier.  V .  EnealtiAar. 
ENCALBTS',  vl.  11  ou  clic  s'òdtaDU. 
ENCAI^AR.  vl.  V.  Eneauttar. 
ENCAI/r ,  8.  m.  vl.  ncun.  Furle.ciwir- 


■EN,  >.n.  tl.  lalTO- 
dutiion. 

Étj.  de  tnamaraia  et  de  mm.  ^ 
Caa^r,  R. 


ÏNC 

m.  ri.  Iotro3uC- . 
lion.  V.Cam&r,  K. 

ENCAVABAB,  V.  a.  vt.  'Emeamorrar, 
cat.  fiieaaiarar,  esp.  Renfermer  dans  la 
.cfantnbrc,  introduire,  mêler,  dénaturer. 

Ëtf.de>en,  daos.  deeaaisra,  cbanbre,  et 
dfiir,  mdlre'dansla  chambre.  V.  Camtbr,  K. 

BHCAMARAT.,  ABA,  ailj.  tl  part.  vl. 
Dénaturé,  ée  ;  introduit.  V.  Oam&r,  K. 

ENCAMBABA.'fl.  r.  (eincambi de).  En- 
jambée, espace  qu'on  peut  enjamber,  et  pas 
que  l'on  fait  à  cet  effet. 

Ély.  dE«n,  avrc,  deeumbacl  deada,  IHt. 
fait  avec  la  jambe.  V.  Caw»,  R. 

ENCAMBA1.AB,  V.  EneatOiar. 

ENCAHBAA,  v.a.  (eincambaU 
suiAM,  BKAHBiu.  Enjamber,  franchir  un  ruis- 
seau, uD  foué  en  «uvrant  les  Jambes  plus 
qu'k  l'ordinaire;  enfourcher  un i<bcv3l. 

El]',  de  en,  avec,  de  eamba,  jambe,  et  de 
ar,  francbir  avec  la  jambe.  V.  Camb,  R. 


ESC 


lus.  Se  mettre  à  califour- 
cbOB  ;  aller  ì  rhevaijarobe  drck,  jamtw  dali. 

XMCAMBABLAT,  V.  MteambarUtt  el 
Camb,  Et. 

EMCAMBAT,  ADA,  aifì.  et  part,  (ein- 
cambà,  ade).  Eajambé,  ée  ;  haut  en  jambe. 
V.  Camb.  R. 

ENGAHIfilAK,  T.  a.  (eiacamioè)  ;  &TUB, 
ACMHtatM,  "•Tftr  Eneaminar ,  cat.  csp. 
£neamiirfiar,{ien.fncaiMHRai:«,i[al.  Ache- 
miner, mettre  en  chemin,  mettresurla -voie. 

£t}.deeii,dans,de«aMÌii,  chemin,  et  de 
•«T.  V. .Canin,  R. 

JNCAMIHAB  S',  v.  r.    («'eincaminà) ; 

narat,  ital.  ÉneaminarM,  eap.  £neiiwiinhar- 
le,  port,  tj'acheminer,  se  notlfc  «a  rvtrie, 
entrer  dans  une  carriJM. 

Ëtf .  deien,  de  camin  et  de«r,  se  mettn  w 
chemin.  V.  Cami»,  R. 

ENCAMiNAT ,  ADA,  a4j.  et  f .  <eaca- 
miuâ,  ade)  ;  mBAauT,.ânaT.  E»eam<àka4», 
^rt.  Acheminé,  ée.  V.  Cmmi»,  H. 

EnCAMPAB .  V.  a.  (eÌHcampá),  dg.  tUa- 
1er  devant  ou  près  de  soi. 

KNCANALHAB  »'.  v.  r-  (s'eincanatllà)  : 
■iGKuuai'.ÂeméeailieT.s'eBcanaitler,  avoir 
cornmerce  avec  de  la  tenaille. 

ÉI7.  de  m,  avec,  de  canaUui  tt  de  ar, 
aller ai'ocIacanaiUe.  V.Can,R. 

ENCANEUB,  v.  ■.  vl.  Blanchir,  deve- 
nir blanc. 

£>y.  da  tat.  ÎMWHMcefie,  m.  s.  V.  Out, 
VM.IL 

BNCANT,  s.  m.  TelTlcAn);  nuor ,  et 
mieux  ogiwvr,  ncAv.  /ncanlo.  ilal.  BncanU, 
esp.  port.  Eneant,  cat.  Encan,  vente  de  meu- 
bles ouatitrcs  cITkIm  qui  se  fait  publiquement 
BU  [itus  uffrant  A  dcrnii'r  enchmsseitr. 

Ely.  du  lat.  in  avantitm,  b  combien?  Ix'S 
enchères  se  fa>e;irent  wciennpinrnl  par  <le- 
m.iades  et  par  rêpmises;  rdHciir  qui  fai 
sait  l'adjudi cation  demandait  Ì  crut  qui  si 
présenlatent  pour  emrhérir  :  in  auanivm  rn 
isieebant.  et  l'enchérisseur  répondait  uni 
somme.  Eue;. 

Foire  vn  tneenl,  vendre  aux  enchèrrs. 

EHGANT,  adv.  vl.  Autant  que  :  Entant 
poiran,  autant  qu'ils  pourront. 


BNCANTADOR  ,  \).  EncontaioT,  c«. 
esp.  V.  Eneanlaire  et  CaaJ ,  R. 

ENCANTUBE ,  S.    m.  vl.  >N«An»iKw. 

Enchanteur,  magiciea.  V.  Soureitr ,  Jlfaaca 
et  Ci) ni,  R. 

£nca>lteur,  huissier  priseur. 

XNGAMTAIBE.  S.  m.  .ukuiuh.  dl. 
Crieur  public.  V.  Troumpilo. 

Ély.  de  eneaiA  et  de  air* ,  celui  qui  fait 
l'encan.  V.  Cata,  R. 

ENCAMTAIBE,  S.  m.  (eÌDCBDlálre)  ;  ■-- 
csRABOB./ncanJador.cat.  esp.  port.  Iitcan- 
lalnre,  ital.  Enchanteur,  enchanteresse,  au 
féni.  («lui  ou  celle  qui  enchante  par  des  pa- 
roles magiques ,  ou  fìg.  qui  trompe  au  moyen 
de  beaux  discours. 

Éty.  de«ii^  de  eatU  e1  de  Ja  teim.  aire , 
celui  niai  ooCbanle,  «u  -du  lai.  «nrantolor., 
le  même.  Y.  Canl,  R. 

EHCAHTAMBNT,  8.m[eincanlaq)éin): 
iscBunauEn.  fncanláninit,  cal-  fucanlAr 
micnto,  esp.  Eneaiitamefilo,  port.  Intamlt- 
*iiM ,  ilal.  Enchanlemcnl,  sortilège ,  magie  , 
l'effet  de  prétendus  charmes,  ou  de  parales 
magiques ,  etïig.  chose  mer%cilleuse  et  iur- 
prenanle.  V.  Charme. 

Étf.  de  encanlari et  delalenn.  «en{, ma- 
nière d'enchanter,  pu  du  lat.  incantam«nttim, 
m.  s.  V.  Canl.  R. 

EHCANTAB,  Pour  eosorcekr.  V.  £iii- 

ENcÀntaB,  t.  a.  (eîocanlá)  i  Snranfar, 
.cat.  csp.  /iicanlar« ,  ital.  Vendre  ì  l'encan 
«u  atrx  enchères  ;  proclamer,  en  dg. 

Ety.  du  lai.  tneantar«,  crier  haut,  ou  de 
In-f  uanl«m  cl  de  ar ,  dire  i  combien.  Voy. 
Cani,  R. 

ENCAHTAB  ,  v.  a.  ncauru.  Jurant 
faitw.kal.  £i*ca«(ar,  esp-^Mit.  cal.  Enchan- 
ter, ravir,  charmer,  captiver  tes  aDéctions 
d'aiilrui  par  des  paroles  ou  des  actions. 

Ëly.  (lu  lat.  incuMlar*,  qu'on  a  dit  pour 
tavtart,  ravir  par  le  chant:  Vettrtt  canlare 
Se  ntagico  carmina  dÍMÌanf.  Scrvius.  Voy. 
Ca»t,  R. 

ENCANTAT,  ADA,  ai)j.  et  p.  (eincanlá, 
âde).  Qui  a  été  mis  aux  enchères,  à  l'encan. 

Ely.  de  enconl  cl  de  al.  V.  Conl,  R. 

ENCANTAT ,  ABA,  adj.  et  p.  fncanta- 
do,  jHirl.  fncontnd,  cat.  Enchante,  ensor- 
eelc  :  fnrowrerlat,  ravi,  charmé. 

Ëly.  du  tat.  tiuamatur,  m.  s.  V.  Cant,ît. 

ENCANTATIO,  S.  f.  vl.  fncaRlueiDit , 
esp.  £neanlocâo,  port,  /neantaxtanc,  itiil. 
Enchantement.  V.  Eneantammt. 

^ty.  du  Int.  ineantalio,   V.  Canl,  R. 

EHGANTATOB ,  S.  m.  vl.  Enchanteur. 
V.  fndkaulaire  et  CiinJ .  R. 

KtCANTELAB,  V.  n.  vl.  Chanceler. 

ENCANTDNAR  ■',  v.  r.  {s'eincanliini). 
Se  ficher,  s'inquièler,  s'impatienter.  Gare. 
V.  ,IJiM«r. 

Ély.  Je  ne  comprends  rien  i  ce  mol  que  je 
rapporte  d'après  U.  Garcin. 

ENCAIfDZlB,  v.  n.  vl.  skusub.  Enea- 
ntetr,  csp.  port,  /itconiilire,  jial.  Blanchir. 


ô- 
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D.  (eÌDcáp);  acM,  bmh«p4- 
BomBA*,  HAHiiuiM*.  Aifc,  nurleau  de  fau- 
cheur ,  sur  lequel  et  avec  lequel  il  rebat  U 
Ume  de  la  fini  pour  eu  réparer  Je  tranchant. 
V.  MarUUiTa. 

Étf.  de  (tt,- dans  ou  sur,  elde  cap,  ((te, 
eitrémité.  V.  Cap,  R. 

BNCAPAinONAB,  t.  >.  et  n.  th  Coo- 
ïrir,  se  couvrir  d'un  chaperon.  V.  EiKapH- 
roHttar  #' . 

Étf .  de  «n,  en,  ou  sur,  de  tapairon  et  de 
ar,  mellrc  le  cliaperon  sur . . ,  V.  Cap,  R. 

BNCAPAH,  V.  ».  (eincipi);  acvu, 
■auuruui.  En  terme  de  ralencier,  redresser 
une  pièce  ;  en  terme  de  Tauchear,  rebaltre  la 
iaus  Bur  l'iire;  tailler, rebatire  la  meule  d'un 
moulin  à  farine,  en  battre  ta  nieule  aiec  un 
marteau  pointu  pour  lui  redonner  le  grain, 

Ëly.  de  en,  sur,  de  eap  et  de  ar,  frapper 
sur  la  tête,  sur  le  tranchant,  on  de  meap 
et  lie  ar.  V.  Cap,  R. 

ENCAPAB,  V.  n.  Commeoeerune  af&ire, 
rencontrer,  choisir  bien  ou  mal  :  Ai  Mat  »»• 
eapat,  j'ai  mal  réussi  dans  mes  vues,  dans 
mon  but.  V.  Cap. 

ENCAPAtlIumE,'a.  m.  d.  de  Carp.  V. 
Aeeaparr»r. 

ENCAPARBAMENT,  s.  m.  (eincapir- 
ramèinl.  Arrhement,  convention  que  l'on  fait 
pour  l'achat  de  quelque  marchandise ,  sur  le 
prix  de  laquelle  on  paie  quelque  chose  d'a- 
vance. 

Etf.  de  racajiarrar  et  de  mchI,  V.  Arra, 
Rad. 

ENCAPARRAR ,  v.  a.  (eiocaparra).  Ar- 
rher,  s'assurer  de  quelque  chose  en  doimaot 
des  arrhes,  accaparrer.  V.  Aeeaparrar. 

Éij.  de  «n,  de  l'ital.  caparra,  artfaea,  et 
de  or,  s'assurer  par  des  arrhes.  V.  j4rra, 
Rad. 

yavtrtiêti,  moi  Mnao  rire , 
/>e  f'encaparrar  (ou  premier. 
Et  gurirat  dt  tout  (oh  earfter. 
Gros. 
ENCAPAHRDR,  V.  .4ccaparriirel  Arra, 
Rad. 

BNCAPEIRODIURfl*,  ▼.  r.  [s'einca- 
peirouni}.  S'encapuchonner,  se  couvrir  la 
lé  te  d'un  chaperon. 

Et;,  de  (H,  de  eajiciroutt  et  de  ar.  Voj. 
Cap,  R. 

VHCàrKLAR,^.  a.  [eincapelá).  CaptUr 
mi  eapetttr  les  haubans ,  les  passer  par  des- 
sus la  IMe  du  mit  pour  les  mettre  en  place. 
V.  Cap,  R. 
CHflAPOTAB  S',  V.  r,  (s'eincapoulâ)  ; 

•'nCAMCTAI,  mCUOVCWKIKAH,  nCAnCBWa. 

Se  couvrir  soigneusement  ;  mettre  une  cs- 
polte. 

ENCAPOUGHOUHAR,  Gare.  V.  fnea- 
potar  t'. 

ENCAPDCHOONAR  V,  V.  r.  (s'eioca- 
pulchouni);  imtcAwoartm.  S'encapuchonner. 

ENCAB  ,  adr.  vl.  «gamu  ,  ■«,».» 
Encore.  V.  EnearatlHour,  R. 

ENCARA,  Vil.  (eincàre)  ;  >ka,  ngv-u, 

ucA,  uuau.  .^neora  ,  itil.  Eiteara,  En- 
^«r  cl  Enquera,  cat.  Encore,  une  autre  ou 
uni;  seconde  fois,  outre  cela,  de  plus. 
Élf-  du  Ut.  in  hane  horam ,  ou  de  rïtsl. 


ENC 

aneora ,  ftît  do  aiwAe  oro,  anssi,  k  pré«CB(. 
V.  ffoMr,R. 

Eneara  beat,  fort  heureusement,  heuretii 
encore,  on  dit  aussi  eneara  gau,  dans  te 
même  aens. 

A  mai  eneara  I  exdam.  quoi ,  encore  I 

Ar  nat  ntcara,  dl.  il  n'est  pas  encore 
temps.  V.  fnearela,  dim. 

Eneara  clou  momiuI  oh  loujour  vio» , 
encore  vit-il,  ou  petit  feo  toujours  vit,  jen 
qui  se  fait  avec  un  papier  allumé  que  l'on  fait 
passer  de  nujn  en  main  en  disant,  tant  qu'il 
n'est  pas  éteint  :  ftieara  dîoh  mounct ,  la 
personne  entre  tes  main»  de  qui  il  s'éteint 
met  un  gage. 

Quand  on  dit  eneara  itii  pane,  on  con- 
tracte ordinairement  la  phrase  de  cette  ma- 
nière ,  eneaN  pane. 

ENCAHAMEL ,  S.  m.  vl.  Chalumeia 

Ely.  du  lal.  eatamuf,  m.  s. 

ENCAKAR,  V.  Enealar  et  Calar  B, 

ENCARAS,  adv.  vl.  V.  fncara  et  JTwr,  R . 

ENCARAT ,  adj.  et  p.  Pour  démoli , 
aballu.  V.  Enealat  et  Cafar,  R. 

ENCARAT,  ADA,  adj.  et  p.  [eincsiá, 
ide).  Face ,  ée:  Homme  ben  oh  maKenearaf, 
homme  bien  on  mal  face,  ÌM]uiet,  bourru, 
rechigné ,  d'un  abord  désagréable. 

Éty.  de  en,  de  eara,  bce,  mine,  et  de  aL 
V.  Cara,  R. 

EnCARCAGRI.AR  S' ,  «.  r.  (a'dncarca- 
celi].  Se  percher,  se  judier  sur  un  lieu  élevé. 

ENGARCEBAR,  v.  a.  tI.  Eneareerar , 
anc.  cal.  port,  fncareelar,  esp.  facarcerar*, 
ital.  locarcérer ,  mettre  en  pnson. 

Ély.  du  lal.  inenreerare ,  même  sign.  ou 
de  en,  dans,  de  eareer,  priann,  et  de  ar. 

BNCARCERAT,  ADA,  adj.  (einearceri. 
Me)  ;  Enearctraitù ,  port.  Incarcéré,  ée  , 
emprisonné. 

ENCARCERATKm,  S.  t.  vl.  fftearee- 
lalieN,  esp.  fncarceraitm^ ,  ital.  incarcé- 
ration. 

Étj.  du  laL  incarcérai ionU ,  gén.  de  îh- 
earecratio. 

BNCAREMAR,  v.  a.  (eincarenà);  m-a.- 
■AB.  Suiver .  cspalmer  ou  braycr  un  taïa- 
seaii.  enduire  sa  carène  de  suif  fondu. 

Élj.  de  en,  de  earena  et  de  ar,  agir  sur 
la  carène. 

ENCARESIR,  v.  n.  (eincareslr) ,  dl. 
Enchérir.  V.  AmcAsrtr  et  Car.  R. 


Elf CABETA  ,  sdv.  dim.  de  eneara, 
(eiicaréle).  Employé  seulement  avec  la  nég. 
pat ,  pancarela ,  formé  de  jtai-enearela  , 

rioul  à  fait  encore,  dans  un  mnment. 
fl^DHr ,  R. 

ENCAROAR,  T.  n.  vi.  Enearrepar,  cal. 
port.  £near^r,esp.  Încorîcar*, ital.  Cbai^ 
ger,  devenir  eoceintc,  concevoir  :  charger 
quelqu'un  d'une  chose, 

Ëly.  de  tn  cl  de  cariai.  V.  Carg.ïl. 

EHCABOAT,  ADA,Bdj.  elp.vl.  Char- 
gé, ée.  enceinte.  V.  Carg,  R. 

BMCARITAT,  V.  a.  vl.  Assisté,  secoura. 

Étj.  de  en ,  de  tarit,  rac ,  de  caritolta  et 
de  ar,  exercer  la  chanté.  V.  C»r,  H. 

BNOARNAMEN,  B.  m.  vl.  Sneana- 
Mimlo,  esp.  Incarnation.  V.  Enearnalion 
3t  Cam,  R. 


ENC 

BNCABNAR  ff,  V.  n.  elr.  tl.  Bnemmr, 
cat,  esp.  port.  Jncamare,  ital.  Incarner  et 
s'incarner ,  on  le  dit  particulièremenl  do 
l'incarna  lion  de  J.-C;  faire  cfaair,  devenir 
chair ,  en  parlant  d'une  Ueasure  qui  guMl , 
qui  pousse  des  bourgeons  charnus,  prendra 
racine  dans  les  clidrs  coonne  nn  chaacre. 

Ëly.  de  en ,  de  cam  et  de  ar ,  ce  duDgef 

I  chair.  V.  Cam,  R. 

ENCABHAT  ,  ADA ,  adj.  et  part.  tI. 
Eiuamaio,  port.  Entamai,  eaL  Incarné, 
'  1.  V.  Cam,  R. 

ENGARNATIO  ,  vk  et 

ENCABNATION ,  S.  f.  (eincamatie-n)  ; 
Eneamatià,  cal.  fmaniacioN,  esp.  En- 
eamatâo,  jwrt.  ÌHearManone,  ital.  Incar- 
nation, aclmn  de  la  divinité  qui  s'incamo, 
ou  le  résultai  de  celte  action. 

Éty.  do  lat.  incamalioníe ,  gén.  do  inear- 
natio,  ou  de  e»,  en,  de  cam,  chair  ,  et 
de  aetion,  action  de  se  Caire  chair.  Voy. 
Carn,  R. 

ENCABHATRt,  ITA,  adj.  vl.  Inear- 
natif,  qui  engendre ,  qui  fait  revenir  U 
chair. 

.  m,  de  eam,  chair,  et  de 
afÌH ,  propre  i  mettre  en  cbair.  V.  dtni.R. 

,r,ï.r.(B'eÌBcamiltt); 

"^     parlant  d'un 


par  extension  des 
cheveux  qui  se  bronillenl.  V.  Entetutir  *'. 

ENCARNILHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(eincamillá,  ide);  bmahut.  Boulé. 

ENCARBAIRAR,  v.  a.  (eincarreirit) .  et 
impr.  aKAonHAB.  Mettre  sur  U  roule,  sur 
la  voie  :  on  le  dit  plus  particulièrement  d'un 
troupeau  de  brebis  qu'on  veut  mettre  en 
marche. 

Éty.  de  M,  en,  de  Carralra,  *.  c.  n. 
et  de  la  lerm.  act.  ar,  litL  mettre  dans  le 
chemin.  V.  Ciirr,  R. 

En  dl.  faire  prendre  son  courant  à  rcao 
d'un  ruisseau. 

EBfCARRAIRAR  S' ,  f .  r.  Se  mettre 
en  chemin,  partir. 

BNCARRAUAR,  V.  a.  (eincarrassi) ,  dg. 
Engerber,  mettre  lea  tonneaux  les  udb  sur 
les  autres,  lorsque  la  cava  es!  trop  petite 
pour  los  contenir  autrement. 

ENCABREtiAB ,  v.  a.  (ctncarrelà] ,  d.  dé 
Barccl.  Etendre  sur  le  carreau,  tuer  d'us 
seul  coup. 

£ty.  di9  en,  de  earrel  et  de  or. 

ENCART AXEN ,  s.  m.  vt.  BaCAOï^MCin. 
f  nearfuMÌenlo,  esp.  Charte,  titre. 

Ëly.  de  m,  en  ou  sur,  de  caria  et  de  aeeii, 
chose  mise  sur  le  papier,  écrit,  y.  Cari, 
Rad. 

ENCARTAR,  V.  a.  vl.  Cnecrtor,  cet. 
esp.  port,  incarlare,  ibi.  Inscrire,  cnc«- 
gislrer,  rédiger  en  titre. 

Éiy.  de  ÍH ,  do  corla  et  de  ar,  lilt.  mettre 
sur  le  papier.  V.  Cari,  R. 

RNCARTAB,  v.  a.  Gommer,  apprêter, 
ejflindrrr ,  donner  de  l'apprét  avec  de  U 
gemme ,  de  la  colle  on  par  le  moyen  do 
cylindre.  Avril.  V,  Cari,  R. 

ENCIARTAT ,  ADA ,  ■■!].  et  p.  vl.  Inscnl. 
ite,  enregistré.  V.  Cort,  K. 

a.  tl.  Eochéfir,  lencbénr. 


prier,  presser. 
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Ély.  ds  ra ,  de  cari  et  de  ir,  ivtaÙT 
cher.  V.  Car,  B.  carior  fitri,  lat. 

BNtLUMB,  vt.  V.fnnnHHtr. 

ENCUTAMENT,  S.  m.  *l.  Agrafe. 

EHCMTAB,  *■  «■  vl.  aacAnMM.  En- 
cbuscT.  V.  f  neottrar. 

Eneatlar  laut  agniU,  parquer. 

EIVCA>TKLAR ,  t.  n.  (àocaitelà].  Ccst 
■u  jeu  de  mcrdle ,  poser  la  première  mar- 
que. 

BNCASTONAR,  v.  a.  vl.  fnfaatonar , 
esp.  Entattoar ,  port,  hcaàonart ,  ilal. 
Eochtsser.  V.  Eneattrar. 

ENCABTBAB,  T.  a.  (eincaatrà);  Eneai' 
tar,  cal.  Engatlar ,  eep.  £Rcafa;ar,  port. 
tneaitrart ,  ila\.  Enchâsser. 

EHCASTRAR ,  v.  a.  (eincaslráj  ;  nui- 
Tu.  Séparer  les  agneaux  de  leurs  mères,  pour 
les  sevrer. 

Ély.  de  e»,  dans,  de  caitriun,  lien  renne, 
et  de  ar. 

EUCASTEAB,  vl.  Chlirer.  V.  Catirar 
et  CrttUr. 

EMCAITRAT ,  adj.  et  f.  m.  vl.  Cbâirë. 
V.  Cailral  et  Cretlal. 

ENCJ«TBBT,  a.  m.  (eincaslré))  dt. 
Pièce  de  charpente,  qui,  selon  sesdiflerents 
usages,  ■  diflerenls  nooia.  Sbut. 

Enea*tril  da  pmu ,  rouet  de  charpente 
sur  lequel  on  Mtil  le  mur  d'nn  puiLs,  et 
le  mur  de  douve  d'uu  basaÌD  de  jardin. 

Encaitrel  de  moulin,  châssis  de  charpente 
qui  entoure  le  gîte  d'un  moulin  ì  farine. 

Eneaêlrit  de  Keeh,  châssis  d'un  ciel  de  lil. 

Encailret  de  Itneou,  cerde  de  charpente, 
d'une  cure  ï  vin. 

ENCATAFURNAR  r,  v.  r.  (E'eincats- 
fnroà).  Rentrer  chez  soi ,  s'cnrermer.  Cast. 

ENCATUNAB  B* ,  r.  r.  (s'cincatuna].  Se 
Hcber,  s'inquiéter,  s'impatienter,  s'enrager. 
Gare. 

EMCACMAR  S',  V.  r.  (s'eincaonnà) ;  •'>■- 
coonuB.  £neiiuart«,  cat.  Eneavarie,  esp. 
Se  tapir  ?  se  cacher  dans  un  trou ,  dans  un 
clapier ,  en  parliint'des  lapins.  V.  EntafouV' 
nar  Í  et  EidraittaT  i. 

El;,  de  «n,  dans,  deconiui,  crAn«,  lr«u, 
et  denr. 

EMCAUI,  s.  m.(eincàous);  facADuajHT, 
vl.  nKMns-  Perséculion,  accusation,  chasse, 
poursuite,  alUque;  ennemi. 

Kiy.  du  lit.  tnnuaifo,  m.  sigo.  ou  de  «r, 
et  lie  cauM.  V.  Caut,  Et. 

ENCAimAh,  ?.  a-  yj.  PresEcr.  V.  £n- 
eaiittar. 

ENCADSfT,  atlj.  !^\  p.  i\.  poursuivi. 
V.  Cavt,  R. 

CNCAD9SAD0R .  el 

ENCAT)SSAJRE,s.  m.  «1.  Pcrscculcur, 
accusateur. 

Ély.  du  lit.  JimMoter.  V.  Cau(,  R. 

EriflAOySASlENT,  Seatâanttrda,  ilal. 
Ucme  sign.  que  fincaut,  persécution,  v.  c. 
m.  et  CdM.B. 

ENCAD8SAB,  V.  a.  vl.  sKauwu,  n- 
cAiiAM,  ncu>u.  tmcju^tM.  Incaliart,  Ìtal. 
Versccoter,  chasser,^  mettre  en  Tuile  :  51  mi 
fuêautitTon.e  vos  enettuiuran,  s'ils  m'ont 
pereècuié,  ilsvous  persécuteront. 

Élj.  du  ht  tneutare,  accuser,  Lldmcr, 
dans  un  sous,  elAcencaut,  chasse,  petsécu- 
lion,  dans  l'aulre. 
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BNCAtnWlNAR,  (eiocaoudoi):  wcm- 

nuB,  HcuniuHB,  DUOOSMIMB.  Echaulef, 

hauler,  arroser  le  blé  au' on  veut  sejncr 
avec  de  l'eau  de  chaux,  oans  l'inlention  de 
prévenir  le  charbon. 

Ely.  de  en,  de  eaHMÌna  et  de  ar,  mettre 
dans  la  chaux.  V.  Ciit,R.  3. 

On  nOBime  : 


ENCADBUNAT ,  ADA ,  ai}]',  el  paH.  (ein- 
caoussinâ,  àde).  Chaulé,  ée.  V.  Cal,  R.  3. 

ENCADT,  s.  m.  vl.  fncaHtfo,  esp.  /n- 
chinitro,  ilal.  Encre.  V.  Attera. 

Éty.du  lat.  eneaiuliim. 

ENCADTAB,  v.  a.  [eincaauti).  Notifier, 
signifier,  V.  Signifiar. 

BNCAOTAR,  V.  a.  vl.  Préserver ,  pré- 
voir. 

Ély.  de  (H,  en  ou  sur,   de  coût,  caution, 

r'  caution,  el  de  ar,  agir  avec  précaution. 
Caut,  R. 
ENCADTAT,  «IJ.  elp.  vl.  PrécsulioDUé, 
réservé,  sur  ses  gardes,  prudent,  avisé. 
Ëly.  du  laU  eaului,  m.  s.  V.  Caut,  R. 
ENCAUTATIC,  ITA.adj.vl.  Préserva- 
tif, prévoyaBl. 
Ëty.  de  tncavl  el  de  nffti.  V.  Caut,  R. 
ENCAUTA .  B.  f.  (  eíncáouve  )  ;  nuisA. 
Cause,  sujet,  il  n'est  guère  employé  que  dans 
celle  phrase  :  Ifen  eiou  pat  l'encauva,  je 
n'ensuis  pas  la  cause.  V.Caiu,  R. 

ENCAVAJLAK,  v.  n.  (eincavalá).  Uème 
sign,  que  Eneavalear,  v.  c  m.  et  Caval , 
Rad. 

Et  hujottr  pougneni  mi  leveri 

Pei  «iirMouN  oy  n'encavalerí. 

Suou,  Inéd. 

Ce  mol  signiAe  aussi  amonceler,  melire 
en  tas,  entasser.  V.  Aceuchar. 

ENCATAl.AR,v.  a.  (eincavala).  Entas- 
ser la  grouc  paille,  former  les  nieules qu'on 
sppellc<aeiil<it.  V.  ^70:^1,  R. 

ENCATALAB  I',  v.  r.  i'-khaku. 
Chevaucher,  se  mettre  à  caliïourcbon,  eujam- 
berun  chetal.  Avril. 

ENCAVAX.CAR  8' ,  T.  r.  (s'eincavalià)  : 

cnealcar,  cal.  Au  propre,  monter  à  cheval, 
el  par  ext.  se  mellre  à  califourcbon  sur  quel- 
que chose  élevée. 

El;,  demel  de  eanalcar,  ^Icr  i  cheval 
sur.  V.  Caval.n. 

ENCATAI.CAB,  v.  a.  et  n.  vl.  ■rc«>m.- 
sM.  JSncaoofcar,  anc.cal.fneabaJgar,  e«p. 
EneavaIgaT,Dorl.  Incavalcare,  ital.  Ctx;- 
Tiiuchcr ,   cncnevauchcr  ,   pourvoir  de  cbe- 

Ëly.  de  f  »,  en  ou  sur,  de  eaval,  chcrat,  et 
de  rarpour  or.  V.  Caeal,  li. 

ENCAVALC^T,  ASA,  bkatumt.  4  Jie- 
vauché.  monlc  achevai,  pounu  de  chevaux. 
\.  Caval.  U. 

ENCAVALOAB,  vl.  V.  Encavahar. 

ENCATAUCADDRA  ,  s.  f.  (cincavaoura- 
dùrc);  cwvAHsn*.  E ne hcv a uchure, jonction 
par  feuillure  ou  recouvrement. 

Ëly.  de  eneaeaucad  el  de  iera,  ce  qui 
dievauchc.  V.  Cavat,  R. 

ENCAVAtICAn,  V.  Ettcovelar. 
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BNCATTITAB,  v.  t.  vl.  Emaaivar, 
anc.  cat.  Tenir  capiif,  emprisonner. 

Ely.  de  »,  de  cavliti,  captif,  et  de  ar, 
mellre.  tenircaptir.  v.  Cap,il.  % 

ENCATTIVAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Cap- 
lif,  ive.  V.  Cap,  R.  2. 

ENCECA,  adj.  et  p.  vl.  Aveuglé. 

Ciy.  de  m,  de  eee,  aveugle,  et  de  a  pour 
at,fail.  V.  (7«r.R. 

ENGECAR,  V.  a.  vl.  mOMMM,  inaMa. 
Aveugler. 

ỲAj.  de  «n.  de  «c,  aveugle,  el  de  ar,  ren- 
dre aveugle  oo  uellre  dans  l'aveuglement, 
ou  du  lai.  uaeare.  V.  Cec,  R. 

P«rt^aMor«AowmeoceRa. 
Vrai  est  qu'amour  aveugle  l'bomme. 
Roman  de  Flamenca. 

ENCECAT,  ADA,aclî.  elp.  vl.  mcimt. 
Aveuglé.ée.  V.  iic,R. 

ENCEOAR  ,  Vl.  V.  Eneecar. 

ENCE<UIB ,  T.  a.  et  n.  vl.  Parvenir,  réus- 
sir, alleindre  le  bul. 

Ëty.  de  ra  et  de  ee^re  pour  etgre,  suivre 
dans,  jusquee,  sous-entendu,  qu'on  ait  at- 
teint. Y.  Sti/u,  R. 

ENCEI,s.  m.  d.  béarn.  Encens.  Voy. 

ENCEUA ,  v.  a.  vl.  Celer,  cadicr;  pour 
mellre  la  selle.  V.  Seilar. 

Ëlj.  de  en  el  de  celar,  cscher. 

ENGELAT,  AIU,  adj.  el  p.  «I.  Caché, 
ëe  ;  eeié,  ée. 

ENGEN ,  Gare.  Pour  ensemble,  V.  £h- 
temi;  pour  encens.  V.  £nema. 

ENCENCPA ,  8.  f.  (eioccinlclie).  Flotlai- 

EHCEHDl.s.  m.  vl.  V .  Encendia. 


ENCEPIDHB,  V.  a.  >l.  EneewdrtT,  cal. 
Allumer.  V.  Enetrtiiar. 

ENCENDR(Rnirr,mA,  adj.  et  p.  (ein- 
ceindronri,  ide),  d.  ra.  Couvert  de  cendre. 
V.  Cendroiit  el  Ctndr,  R. 

ENCENHER,  v.  a.  vl.  Îneignere,  ilal. 
Engrosser. 

Èty.  de  en  et  de  cenfter,  ceindre.  Voy. 
Centh,  R. 

ENCENS .  V.  E*tfm$. 

EriCEN8,S.  m.  (eiocéin)  ;  as»d> ,  ihecik 

cal.  Jnciento  el  Âxeujo,  esp.  Ineeniio  el 
Attetaio,  ilal.  Ewento,  port.  Encen.t,  gom- 
me rreîne  qui  découle  par  incision  d'un  ar- 
bre de  l' Arubie  heureuse. 

La  boite  dans  laquelle  on  tient  l'encens  à 
l'église ,  se  nomme  oavelle. 

Êty.duhl.  ineen*wn,  m.  s.  Aeintenmt, 
participe  de  inrendere,  brûler,  i  cause  de 
Tusagequ'on  en  fait.  V.  Can,  R.  3. 

Les  Grecs,  les  Arabes  et  presque  tous  les 
peuples  ont  connu  l'encens,  dont  il  se  ser- 
vaient pourparfumer  leurs  temples.  Les  Chré- 
tiens de  la  première  église  ne  pouvant  célébrer 
,  leurs  mystères  que  dans  les  lieux  soûler- 
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rahs,  fisenadoplèrcnt  l'asagesous  prétexte 
de  désinreclcr  l'air  qu'ils  ^respiraient.  Quand 
lenr  ciillc  firt  bien  établi  et  qu'ils  purent 
l'exercer  piibtiancmenl .  ils  le  conliauèrcnl 
pour  les  porter  &  Ueret  Icnrs- pensée»  vers  le 
ciclwcc  sa  fumé*. 

Celte  oblalionisanitaire-d'ftbord,  religîeiiM 
entoitc.  ftnit  par  devenir  honoriaqHe,ct  »r 
oTTi  iLile  l'encens  ì  la  créature  comme  on  et 
o^Trail  aa-  créateur.  |^  premier  exemple  con- 
nu de  celle  profanation  eut  lieuenTaveur  des 
empereurs  do  Constanlinople. 

Ufrivcs  :   Enemt-ar,  Euu,   Eueiier, 

ENCENS-,  a.  m.  (eîncéÎDS);  chm.  vam, 

Aontohncni,  BKu.  .IfMNTo,  ilal.  Aunttoti 
esp,  Âtiinlhitu^  arab.  Absinthe ,  absinthe 
dû  boulîqiiea,  armoise  amére,  etc.,  ArUmÌ- 
Au  abtinihium ,  l.in.  plante  de  (a  Tam.  des 
composées  Corjmbifïrís ,  commune  dans  )a< 
napte-Proï.V.  Gsr.  p.*. 

Etf .  De  la  ressemblance  qp'on  s  vm  trou- 
ver entre  son. odeur  et  celle  de  l'encens.  V. 
Clin,  R,3. 

ENCENS-m,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
Mix  environs  de  Brignotes,  à  l'abainlhe.  V. 
£nettu. 

ENCENS-saoi,  S.  m.  bboi  wbhi.  Tacr«r 

■MasA.  rJuisoBu-FUA.  On  donne  aourent, 
par  erreur,  ce  nom  il  la  santoline,  petit  cjpris 
DU  garde  robe,  Santolina  ineana,  Die.  pian- 
te  de  la  même  fam.  que  la  précédente,  dont 
elle  se  distingue  Tacilemcnt  par  ses  fieurs  jau- 
nes arrondies  en  forme  de  bouton.  On  la 
trouve  communément  le  long,  des  ohemtns) 
dans  la  mojtnne  et  Uassc-Pror. 

ENCENS-HAan>,  S.  m,  Armoisc  ou  ab- 
sinthe maritime,  ÂtUmitia  martiJina,  Lin. 
plante  de  la  même  Fam.  que  les  précédentes, 
commune  sur  Its-cûtes  maritimes.  V.  Gar. 
^bfinlAíuHi  itriphium,  p.  3. 

Cette  plante  est  très-antire  et  répand  nne 
odeur  de  camphre  remarquable;. elle  a  udi 
goU  moins  désagréable  que  l'âUsintbe  ordi- 
naire, et  est  employée  aux  mêmes  usages. 

ENCENB-noot,  a,  m.  ncmot-incmn , 
tii«»iiHtT.  Petite  absinthe.  ArtemUia  poit- 
liea.  Un.  plante  de  la.  méiBe  fam.  que  les 
précédentes,  cultivée  dan».|es  jardins, £t  eiUr 
ployéc  aux  mêmes  usages  que  l'absinthe 
".  (iaridei,  .^biimhiiimpoHlJMmj 
).  4, 


.._.  _u  donne  le  mémenomou  celuideenrant. 
petit,  à  l'armoise  palmée,  ArttmUia  palgw- 
ta.  Dec. 

ENCEN8&DA ,  s.  r.  (einteinsiJe)  :  EBn- 
■uiEirT.  Eiueniada,  cal.  Encensement,  ac- 
tion d'encenser  pendant  le  service  itivin , 
l'aijteT,  le  c1ergé,.le  pcupl<",  lig.  louanges. 

Éiy.  de  eneetu-ci  de  aita,. encens  donné. 
V.  Catt,  U.  3. 


ENCENSAMENT,  Enemiaintitt ,  cat. 
V.  Enemtaia  et  C'an .  R . 

ENCENSAR,  V.  a.  (cinceinsá);  fncrnfar, 
rat.  port.  Incmtare,  ilal.  httniar,  esp.  En- 
censer. ofTiir  de  l'encens  dans  l'église,  avec 
certaines  cérémotiKS  ;  flg.  donner  des  louan- 
ges, dire  des  Oaltcries,  ilagomer. 


ENC. 

Et;,  de  eneen*  et  de  ar,  donner  d6  l'en- 
cens. V,  Con,  R.3. 

ENCENSAT,  ADA,  adj.  et  p.^inccinsái 
âde);  Etttwntaiiû ,  port.  Eneensé,  ée.  Vov. 
Can.  II.  3. 

BIfCSNnEto,  ».  mi  vK  aamum.  Eh- 
8anMr,.eat.  V.Eneentoly. 

ENCENSOIR,  s.  m.  (einceiosóir}r  ■«- 

ital.  Inctntario,  esp.  port.  Ettceiutr,  cat. 
Euceusoir,  sorte  de  cossoletto  suspendue  ï 
de  petites  chaînes,  dont  on  se  sert  pour 
encenser. 

Ély.  du  lat.inceniHiii,  enccnB,.«tde  Ialorm> 
oir,  qui  sert  ï  encenser.  V.  Can,  tt.  7. 

Ouifttmicnenuftir  ohiumms  :. 

VASE,  la  piilli  i|ii[  rniiliiiltihJlli 

DOUE  nu  Bo:4xer.  h  «wd*. 

PORTE  GHAIN  E.  I.  ronl  wn.(  nt  S.«.I>  Atmm 


BOtTon,  li^Ria  iiii  ill,  a.  41w. 

Ii'uMgc  des  encensoirs  est  venu  de»Jbirs. 

ENCENOODEll  ,  dg.  Encensoir.  Voy. 
MnetntotT. 

ElfCBNT.Tl.  nouetifl  brdie.  V.  Can, 
Rad  3. 

lonmrA.  Enceinte,  circon^renoe ,  ooUtonr, 
clôture. 

Ély.  de  en,  de  dnela.  V.  Ceneh,  R. 

ENGENTA,  uiGuirrA.  Fcmffle  cnccHite. 
V.  Grona  cl  Embarranada. 

ÉlVt  de  ctnela,  ceinte,  parce  qi»  la  gros- 
sear  du  ventre  se  riil  particultèrement  remar- 

aner  autour  de  la  ceinture  ,  comme  si  l'on 
■sait  in  ctnria.  V.  Cmth,  R. 

EHCENTAS,  s.  (.  pi.  (eincËInles).  Cetn^ 
les,  préceintes,  ehainlii,  pièces  de  bms  que 
l'on  met  boutk  boull'unede  l'autre,  en  ms- 
Diére  de  ceinture,  dam  It  corps  d'nn  vais- 
scsn,  pour  lier  les  membres  et  les  piieesdc 
charpcnterie  dont  le  corps  du  bâtiment  est 
formé. 

ENCa^AR,  r.  s.  (eincepa).  Assommer, 
donner  un  coup  violent  sur  la.  tète.  Voy. 
Eniucori  • 

Ety.  dent,  sur,  de rtppour  cap)  tAlCi  et 
dear.  V.Cap.  W. 

ENCENS,  \\.  V.  Ehctiu. 

ENCEQDEBTA .  et 

RmCEi^tlETAT.,  S.  r.  d.  vaud.  Avengle- 
nwnl.  V.  Ctti.  K. 

■HlXRAIh,  T.  81  Vl.  fitieerar,  est.  esp. 
port.  Ineeran,  ital.  Cirer,  enduire  de  cire. 

Ety^  doe»;  de  erra  et  de  ar,  raellre  de  la 
cire,  ou  du  lat.  imtrart,  m.  s.  V.  Ctr,  R. 

ENCERAT;  ADA,  adj^el  p.  vl.  fncera- 
do,  port.  Ciré,  ée  ;  endmt  ds  cire.  V.  Cer, 
Itad. 

ENCEMCA)  sdv.  d.  vaud.  Relativement. 

tty.  du  lat.  tirta,  i  Ilégard. 

ENCEHCABLE,  ABLA,  sdj.  vl.  Cher' 
ehable,  compréhensible,  qu'on  pcal  cfaer- 
eher. 

Ély.  de  en,  de  cermret  de  abloi  V.  Qlur, 
Rad. 

BNCBRCADOR,  a.  m,  ri.  Espion. 

Ëty  de  an,  de  »rcet  deador,. celui  qoi 
cfierchedani...  V.  Qutr,  H. 
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mCBBC^  T.  a.  à.  TWd.  RecbercHer. 
V.  if««rrar  et  Qutr,  H. 

ENCBMUT ,  BH*»,  *4.  d  p.d.  vaudi 
Recherché,  é«.  V.  MaetrtalwiQuir.lL. 

ENGRST^^H,  s.  t.  A  S'ioquiilarr 
riv«ft  songer. 

fîfpmda»  loujtrùica  encervelb 
Bt  qtàauqiiol^choiao  tMuvaJo. 

Trad.  de  Virgil. 
BNCERyEI.A^.T.  Seeemelat. 
ENCBS,  Pour  encens,  ait.  Iing.  de  Jtk- 
cenf.T.  e.  n. 

BNCEUAK,  T.  a.  vl.  M>nMAs,  bccmui. 
Encenser.  V.  Etumiam. 
,M.  et 
~    «di,  vf.  V.  huettmui. 


EMCHABESTRAR ,  V.  Eneabeàlrar. 

EHCHAROORMIR  ■',  (s'eintcbabourDiJ. 
Aub,  V.  JEncdbanar  i. 

ENCBADBUK^  d.  bat  lias.  V.  E»ea- 
dnar,. 

BNCHAV«ja-s  V.  a.  {sintsadrt),  d.  bas 
lim.  Action  de  blanchir  le  SI  en  k  passant 
dans  la  durréepOH  4'.écbaider  k  (nMieni  par 


Êty.  de  m,  daoi,  de  tltadra,  diarrée,  e(  de 
['act.  ar. 

ENCHAtNAXENT,  s>  m.  (einlcMiina- 
métn)  ;  Concai«naHoiii,  ital.  E»eadtnamien- 
lo,  esp.  Inatâtamento,  port.  Enchalnemeol, 
liaison  de  plusieurs  choses  qui  dépendent  les 
unes  des  antres. 

Éty.  deett,  dochainAMde«e>tt;enfoniie 
déchaîne.  V.  Caden,K. 

ENCHAINAR ,  V.  EHeadtnar. 

ENCHAINAT,  V.iriiead«ialeiaid«Hlt. 

ENCHANCRAIL,G«rc  T.  E*rkanerar, 

ENCHASITAR ,  et  comp.  V.  fncantar. 

ENCHAPADOOUUS,  Altb.  V.  Sîuap. 

ENCHAPAB,  V.  E»eapar. 

ENCHAPAR^et. 

ENCHAPLAR,  T.  a.  (eintcbapU).  Battre 
la  faux.  V.  fncapar  et  Cap,  R, 


iattmtmtiwOiri  ^•^KKt•rl•m  ■ 


C-i.. 


ENCHAREIRARh  V.  a.  (eintcbareirà). 
T.  de  Thorame,  attacher  un  fagot  on  un  las 
de  bots  ponr  irotner  dans  la  ektMmtka. 

Éty.  de  e»,  de  cAareira  et  de  ùr,  mettre 
dans  la  carrière,  dans  la  voie.  V.  Carr,  K. 

ENCHARIR,d.baslim.  V.  fncAen'r. 

ENCHABBA.  S.  f.  (eintchàsse).  £ncAai*a 
d'unacarretOjChassed'itne poulie,  V.  Chât- 
ia; Enehaua  per  Ira  foitU.  V.  Chaiia  et 
Caiti.  K. 

ENCHASIAR.T.  a.  (eintchassiO;  asma. 
/ncastrare,  ital.  £nEaxar,  esp.  Eneaixar. 
port.  Enchâsser,  mettre  dans  une  chlsse;  pla< 
cer,  faire  entrer  dana  un  discours. 
{  Ety.  du  grec  Iv  (en),  dans,  et  de  xi^x 
(lca|Ms},  caisse,  ou  de  en,  de  ehana  et  de  ar, 
mrlirc  dans  une  chisse.  V.  Caitt,  R. 

ENCHASSAT ,  ADA ,  sdj .  et  p.  (einichat- 
sá,ádt):»nT.  £iica:irado,  do,  csp.Enchis- 
se.  ée.  V.  Caiir,  K. 

ENCRASSDRA ,  s.  r.  (eintcbassùre)  ; 
/neodrofHra,  ital.  Eneaiiaiiira,  esp.  £»• 
eaixadura;  port.  Encbissure,  action  par 
laquelle  une  choie  est  endilssée  ;  ce  qui  ré- 
wile  de  celle  action. 


,Goos 


Étf. de nuhaitattída  wn,ìt  Afflwcn- 
abls«ée.V.(7atH.  R. 

ENCHATBLAR  >:,¥.  r.  (s'dolcbaUlá), 
d.  de  BanmL  hairtr  en  ne*.  fonMtleBOjau. 
■l'nndwplel.  V.  i7ffpiR. 

-    -.  (iTeÎDcUoiiri); 

u.  Se  Mu- 
«er,  8'eiK}utnr::lf'n  fMcAwiti  pcot  je  iw 
mVn  soucie  pu ,  je  ne  m'en  enqiiierl  pa». 

Étj.  de  m,  dm»,  et  de  s&alMr,  ehauft, 
Ifalloir.oadububreLeNeifafìir.M  soucier. 
V.  Cat,  R.  4. 

S'cMbau  jwi  tt$irt  yiUiojcpfce. 

ENCH&DSaAR,-*(..V.  JtwOHUar. 

EBICHAOSlINAIt ,  dl  m.  V.  £»caMUÎ- 
iiar  e(  OiÎ.  K.  3. 

ENCHMJTAft  s' ,  T.  T.  (s'eÌDcCaoaU). 
V.  dukowe  et  Cal.  R.  4. 

ENCHAOTARtf,  V.  fitcbattre. 

ENCHADVUa  8',  V.  fndiaurt  et  Cal, 
BU.  4. 

ENCaATAB',  T.  a.  [clotcbûà},  dl.  ^* 
caT.er,  mettre  en  cave,  fig.  boire. 

Èlj.  de  m,  dans,  de  chaj/.  etde  ar,  metUc 
dans  la  café. 

rantm'endisjo  de  giiMpi  l'àlUradohaetaitto . 
BilM. 

BNCHJlTAT  ,  JDA,  tdi.  et  p.  (eÌDdiaîs, 
ide),  dl.  Encavé,  ce. 

ENCHAX ,  «dii  et  Pi  v1.  SniidU; 

~" — B ,  s.  M.  dl.  _V.  Atuha. 


(eintcheiiU' 
Béin).  Eochaloeineiit,  fig.  liaison,  cooneiion 
dan*  les  ëvénemenU-. 

,  d.  m.  V.  Eiieadenar; 


Se  bronillH,  se  déclarer  contre  quelqu'un  el 
Téctproqueraenl. 

EliCI^vaiT,«dj,  dg..(einiclM^i}.EDi- 
prisonné. 

£t;.  de  tu  ctde  thef,  ctp,  Cen,  entraves, 
prison. 

rMfr  eodieprit.       VAsIrost 

EHCBERA.,  V.  Enckitra. 

ENCHBUR,  T.  n.  (einlcberir}  ;  bcba- 
Ha. /acararv,  ital.  Éneartctr ,  csp.  port. 
Enchérir,  Taire  une  offre  en  dessus-dune  au- 
tre déji  faite;  devenir  ptos  cher,  renebérir. 
V. ,  Renehtrir. 

Et;,  de»,  dedk«r  et  de  Îr,  faire  devenir 
pluscher.  V.  Car.  B. 

ENCHERUBDB.s.  Dl.  (cïnlcherisxur)  i 

port.  Enchéri^eur,  celui  qui  encbéril'  au  qui 
met  un  prix  I  un  objet  mis  aui  encbWs. 

Elj.  de  encAertr  cl  de  «r,  qui  eocbirll.  V. 
Cor.H. 

SHCHBTZOUN,  4.  f.  (einldieïÌÓD},  d. 
lin.  PrclesiP.  motif. 

EtfCHICHniABS',  T.  r.  Gar.  V.  En»- 
briar^ 

BNCUIERAfS.  t.  (cinlchîére);  amotwt , 
■■!»■>  EDcbère,  ofTiv  que  l'on  bit  en  dcs- 
Mis  d'une  autre  :jM(fV«MeiiciUfF««,i»ellre 
ireocbèie. 


ENC 

Etf .  de  en,  de  eJticr  et  do  0,  i  qfii  pajvn 
plus  cher.  V.Cam.  R, 

ENOHUOnUJlK  f,  V.  r.  (s'einlchid- 
jfturtà).  Uême  sigo.que  S't*ubri«r,  v.e.  m. 
£1  laitt  hriftl,  (I  tmt  frovltl 
Ptmltilo«n,  qjti  s'encbijonrlet, 
¥a*n: 
ENGBOATID,  PT-A.,  a4i.  vk  IncMlier, 
cal.  Ineoativoi  esp.  iLal.  Atckoatif,  commen* 
çant. 
£lj.  diilat.iiuAMttín». 
BNCHOI.  vl.V.  Endmii 
ENCaODMXAR,  v.  a.  (eintcfaouscU)  r 

JBajaKuB.  Empoisonner  ou  engourdir  le 
'  poisson  par  le  mofen  du  lait  dea  euphortwr 
on>  lilbjmalest-  nommée»  choiuela*  en  pro- 
vençal. 

Ëlf .  de  m,  dans,  de  chotuelâ,.  eapUorbe, 
et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Each.  R. 

ENCHODSCL&K  S^,  V.  r.  Pours'enjvKr. 
V.  Enubriar  $'. 

ENCatMUCLAT,  A9A,  adj.  et  p.  (eint- 
chousclà,  ide).  Engourdi  avec  l'euphortie , 
nommée cAmucÎo,  pourcnivré:  V.  AMtòriat 
et  iocJi,  R. 

EHCHOCiTAm  •< ,  V..  r.  dl.  m.  s.  que 
ycnuMar,  v.  c.  m. 


ENG 


« 


1  S.  f.-  (cncbóï«)i  AH 
.4  Rch  oo',  esp. .  .^ncnoea , 


port. 
[H  AVJonp- 


ENCBOTA-. 

.4cciw;a,  ital.-^fnchoa',  esp. 
Anchois ,  s.  m. 

■NCHDi.adv.  (eincuî];  m 
d'hui.V.  fnt/u'Aut  et  Hni. 

Élj..du>lat.-i»  Jt«e  ftiMlw^en  ce  jpor. 
>     ENCIA,  cicomp.  Gare  V.  £nnar, 

ENCIA,  V.  Entia. 

ENCIAR,  V.  £nttiir. 
'    BNCiAN,ANA,a(li,(ciw]iaa>ioe].  V.. 
■,Amntm. 

À^tt  eomrinut  medre  Pierre 

Doou  twradoHr  t» ptii  encian?' 

Gros, 

'     BICUNS^  y.Ainiânf. 

BNCIDUR,  V.  a.  vl.  fntlar,  cat.  csp. 
port,  fiwfdtarr,  ital. /netdier,  dresser  des 
embûches,  épier,  sinprendre. 

Élj.  diilal.  ínridiari.. 

ENCtDIAT,  ADA,  adj.  el  p.  tI.  /«ci<- 
jdirf,  ée. 

BWCaHUllA.  V.  Endrada. 
I     ENCIERAT,  V.  Eneirata  Cir,  D'. 

ENCiMAE  a'.,  V.  r.  (s'indmi) ,  impr. 
■'bwiuki  Se  perober  snr  un'  arbrot.-  Voy> 

Éij^  de  m,  deeiineoKetdear.  V. CÌMiR. 

EHCntADA ,  s.  f.  (einciride):  BManuM , 
TBu  BKnuoa.  Toile  cirée,  en  lerm.demar. 
l'retart,  toile  goudronnée  que  l'on  met  sur 
les  catlebotf'Ct'  tes  escaliers,  ponr  empêcher 
que  l'eau  n'entre  dans-le  vaisseau. 

Ët7.  de  en ,  deetraet  de  *êà.  V.  Cir.  R. 

ENClKAH.v.  a.  (einciPi],  Enéiire  de 
elre,  Aub.  anelrM*. 

ENCnriBRA,  Anb.  y.CivUnm 

BNCTTOm,  V.  Snritomt. 

EflCLABAR  el 

EKCI.&BAT,  AILIaniT.  do  «lelanirct 
ieEnitacatff.t  n..et  Cfov,  K. 


9.  r.  f elnelâslre);  anu*- 

na.  Porle-lFÌnglc ,  cadre  ou  châssis  de  bois 
auquel  on  adapte  les-  tringles  qui  doivent 
porter  les  rideaux  d'un-  lit  ;  chaton  d'une 
bague. 

El;,  dulaf,  etavHruat;  enclos,  el  de  en, 
dans ,  qui  enrerme,  qui  fonue  un  enclos,  qui 
V.  CÍOUI,  R. 


■  lUi,  V.  Snelattm 
,vl.V.£ndau4. 
BNCL4IIÍIE ,  V.  a.  (eincláoufé)  ;  Bacua- 
ua,  ciAinw,  mciABTiia.  /luhiadtre  ,  ital. 
fnclourer,  cat.  /nclntr-,-  esp.  porl.  Clore, 
enclore,  former  une  clOture  autour;  enfer- 
nier,meUredinsunlieod'oÎi  l'on  ne  puisse 
sortir;  renfermer,  enfermer  de  nouveau  ou 

tlua  élroilemenl  :  Enclàure  l'acsr,  enfermer 
!  troupeau;  ^iMfli'MmcloHrí, rentrons cfaei 
DOU81 

Élï-dalat.  tncludera.ou  de  en, dans,  de 
elaure.  fermer,  fermer  dans.  V.  Claut,  R. 

SnelauTtioumovlM,  éelorrt,  cesser  de 
moudre.  Gare.  £etorre n'est  pu  français. 

ENGI.4DRE'  S' ,  v.  r.  s'enfermer  dans 
quelque  lieupour  se  cacher,  soit  pour  jouer, 
pour  tKiire,  ou  pour  touLc  autre  action  qu'on 
veut  cacher. 

ENCXiADSi  s-,  mi  vl.  Navire,  vaissean. 

ENCLAOI ,  ADSA-,  adj.  et  p.  (einclâous, 
àouse]  ;  cum-.  bbcub.  Endos ,  lieu  entouré 
d'une  olôiure.  V.  Clavt. 

Êly.  dé enet  de  oIaiW)lenné, fermé danSi 
enfermé.  V.C(iMM,H. 

,     ENCLADS,  AmA.adJ.  et   p.  (  clioU, 
àouse).  Clos,  fenné ,  enlermé. 

Éty.  du  lai.  iiultuut ,  m.  s.  V.  Claui,  R. 

BNCLADUB,*.a.(eÌDclaousii0.dl.  Pour 
clore.  V.  £Mrlaiire  et  Claue,  R. 
I    EHCi^DSiB.v.a.  d].. Charmer,  enchan- 
;ter,  ensorceler,  user  de  maléllce,  V.  fiisoHr- 
eelàr,  Embamar  et  Charmar. 

El;,  de  en, dans,  de  elatu,  clos, lieu  fer- 
mé, et  de  l'act.  ir;  enfermer,  c'est>i-dire , 
I  mettre  hors  d'usage.  V.  Ctaui,  R. 

BNCI.AUSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (einelaou- 
si,  ide) ,  dl.  Cbarmé  ,  enchanté,  ensorcelé. 
;  TttlameiU  fur  tour  ptu  hardw 

JV^en  /ÔHf KeroHii  coamo  cndausils. 
Fabro. 

ÉtT,  de«i,dcc(aH«  eldett,  misdans  nn 
ilienlermé,  rendu impuissaot.  V.  da«*,R. 
:  BNCLADMAT,  ADA,  *dj.  etpart.  (ein- 
claouMi,  àde).  Enclos,  fermé. 

Ely^dencfau*  el  de  at,  V.  Cïaiu,  A. 


ENCIAOTAGI ,  s.  m.  (einclaoïtvàdgi  )  ; 
BKXAvrAss.  Nonemcnt  de  l'aigiiillelte.  tiare. 

ENCLAVTAB,  *.  a.  (eindaunnvl).  Ensor- 
celer, nouer  l'aiyuillette.  Gare.  Vo;.  £m- 
maKar. 

Ët;.deeN,daDSousous,deeIaH,  def,  et 
de  la  lena.  «t.  «r ,  netbe  dans  «u  sous  la 
:def .  fermer,  empêcher  d'agir.  V.  daiu,  R. 

Pour  clore  ,  enclore.  V.  Bnetattre. 

rABOEA.  s.  f.  (einciavadùve). 
fHcraradurc ,  port.  laAIav»- 


„,„,„„,  Google 
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tttra,  ìtíì.  Enelavadìtra.ctt.csp.  Enerava 
dura,  port,  Enclouure,  blessure  fuite  an  pied 
d'un  ctvevai,  oudeloDt  aiilrc  animal  qu'on  fer- 
re, avec  un  clou;  6g.  obstacle,  etnpéclieinenl. 

Et  j.  de  «nefaeiiil  el  de  la  lerm.  ur«,  blw- 
tare  faite  avec  un  clou.  V.  Clav,  R. 

ENCI^rJIRA.s.  r.  (einclavéïre).  V07. 
Enelavailura  el  Clav,  It. 

ENCLATAa,  t.  a.  (einclavà):  ncuau, 
BMmuB.  Inehiodare, iiai.  Eneravar,  porl, 
Clavar ,  esp.  Enctavar ,  cal.  Enclouer,  pi- 

Í|aer  le  pied  d'un  animal  avec  un  clou ,  en  le 
errani;  en  terme  d'artillerie,  enfoncer  avec 
force  un  clou  d'acier  dans  la  lumière  d'un 
canon,  pour  qu'on  ne  puisse  plu»  s'en  servir. 
Étf.  de  fil,  dans,  de  dav,  conir.  de  cla- 
veau, et  de  la  lerm.  acl.  ar,  mettre  un  clou 
dedans.  V.  Clav,  R. 

Celle  ruse  de  guerre  esl  presque  aussi  an- 
cienne que  l'usage  des  canons.  Le  chevalier 
Deville,  en  attribue  rinventioniVimercalus 
de  Brème,  qui  encloua  le  canon  de  Sigis- 
mond  Ualalesta  ;  mais  Juvenal  des  Drsins 
parle  d'un  canon  cncloué  au  siige  de  Com- 

Eiègne,  par  Charles  VI,  en  Ut  5,  un  an  avant 
I  naissance  de  Ualalesta.  Dict.  des  Orig.  de 
17T7,eitG  vol.iii-12. 

ENCLATARgT.  a.  vl.  Enclaver,  engager 
dans,  comprendre  parmi;  on  nomme  rnclave, 
la  chose cndavée.-eniermer, resserrer. 

Élj.dulal.  in,  dans,  et  de  clauderc,  lier* 
mer.  V,  Clav,  R. 

ENCLAVAT ,  ADA ,  «dj.  et  part,  (eincla- 
fà,  fide};  Bneravado,  port.  Encloué  ou 
enclavi,  selon  le  verbe. 

"^  r.  de  en, 
.  aav,  R. 

ENGl.ESlS,fl.  f.  vl.  Ene\éiU,m  Icrm. 
degram.  transposition  Je  l'accent  :  Enclesis 
ta  et  tnelitiatioM  gue  fai  enelinar  e  timdar 
roecen  de  ton  lot.  Rayn.  Voy,  Clin,  R. 

Ély.  du  grecE-ritXioiî(egklÌ8Ìs),  inclinaison. 

ENCU ,  vl.  V.  Enclin. 

ENCLIN,  INA,adj.  (cinclîn.ine); En- 
clin, anc.  caU  Inclinalo,  ital.  Inclinado, 
esp.  port.  Enclin,  ine,  porté  h. 

Êlv.  dii  lat.  tnclinaïuf,  dérivé  du  grec 
Ixx^^iviia  (ekkiinés).  Incliné.  V.  Clin ,  R. 

ENCU,  adj.  vl.  Courbé,  penché;  par- 
tisan. 

fitf.  du  lat.  dinar»,  incliner.  V.  Clin,  R. 

ENCLINACIO ,  8.  f.  vl.  DKUHATiD ,  ncu- 
■AMBiT.  InclinalioD,  penchant.  V.  /ndjna- 
lioneiain.R. 

ENCUNAMEN  ,  s.  m.  d.  vaud.  nnp- 
■A«nrT.£ndinamfnl,anc.cat.  fncAiRQtMnlo, 
■lai.  Inclination,  penchant.  V.  /nefinalion  et 
Clin.n. 

BNCLINAR,T.  R.etn.(Inclinii):BMu>iu. 
/nelinar(,ital.  fndinar,  esp.  port.  Mheii- 
nar,  anc.  cat.  Incliner,  pencher,  tendre  vers, 
courber. 

Llv.  du  lat.  indinare,  dérivé  du  grec 
ifxXivro  (egklind) , m.  s.  V.  Cfin,R. 

ENCLINAT,  ADA,  adj. etpan.{einclini, 
Ade).  Incliné,  ée,  penché,  ée.  V.   Clin,  R. 

ENCLINATIO,  et 

ENCUNATION,  V.  /n«(iiuiti«». 

ENCI.OIDOB  ,  S.  m.  vl.  Lapidaire, 
joailler. 

Ely.  de  en,  de  tlo  pourdaui ,  cide  idor, 
celui  qui  cnclaud.  V.  Claui,  R. 


ENC 

BNGLOOUTAB,  m.  a.  qiHCttMiirerfar, 


ENCLOB-TBAR ,  v.  a.  vl.  Cloîtrer. 

Ély.  de  m ,  dans ,  de  eUtitr ,  pour  clavf 
Irum,  cloître,  et  de  ar,  mettre  dans  un 
clolire.  V.  Ciaiu,K. 

ENCLOUS,  adj,  vl.  V.   Enelaui,  m.  s. 

ENCXd>DTAIHJRA ,  s,  f.  (einclouladúre)  ; 
nuooT'ADBK*.  Bossefaitei  unustensiled'ar- 


Ëly.  de  tndoutar  et  devra, formé  de  ctol, 
plan  on  creux.  V.  Cloi,  R. 
ENGLOUTAR,  V.  a.  (eÌDcloulì);ncun)- 

Tn ,  UUDTU  ,  iHsunnAa  ,  ciooru.  Aplanir, 

rendre  uni  ;  raHermir  une  table  qui  chancelle, 
metireune  cale  sous  le  pied  d'un  meuble  pour 
l'aBermir,  etc. 

Ëly.  dcfn.dedouel,  plan,  et  de  la  term. 
act.  ar,  rendre  plan.  V.  f7(o(,R. 

fnduutar,  pourhoasuer.  V.  Eneunar. 

ENCLOUTAT,  ADA,  part,  (eincloutâ, 

rendu  plat.  V.  Enetiitat,  pour  bossue;  en- 
foncé, bas,  dans  la  plaine, di.  V.  Clol ,  R. 

ENCLOtmil  et  BNCLOOTIT,  Voy. 
Enclimtar,  EncuttartíClol,  R. 

ENCIiOOTlB,  V.  a.  (eincloulir).  Bos- 
suer.  Avr.  V.  gnciutar  et  CM ,  R. 

ENCLOUTUBiniA ,  s.  L  (einctoulis- 
sûre) ,  Carc.  V.  Eneattadvra  et  CM ,  R. 

ENGltODTlT,  IDA ,  adj.  el  p.  Bossué. 
V.  Enevnat  et  Clol ,  R. 

ENCLUCHAB,  Cast.  V.  Acctiehar. 

ENCLUGET,  8.  m.  v|.  Enclame.  V.  En- 


,dl.  V. 
ENCLUMl,  s.  m.  (dnclurai);  sbchi  , 

dinâ,  ital.  £ndufa,cal.  Enclume,  masse 
de  fer ,  diversement  eonOgurée,  sur  laquelle 

I  bal  le  fer  et  autres  métaux.  V.  Bigorna. 

Ëtf .  du  lai.  tncui ,  incudtr  ,  le  même. 

Ttila  d'endumi ,  lële  dure. 

Â  grot  enelvmi ,  groi  (narlrOH.  Prov. 

Les  ligyptjcns  attribuaient  l'inveution  de 
l'enclume,  comme  celle  du  marleau  et  des 
tenailles  Ì  Vulcain;  les  Grecs  en  font  hon- 
neur à  Cyniras ,  roi  de  Chypre .  ViiO  ans 
afani  J,-Q.  il  est  d'ailleurs  parlé  de  l'en- 
clume et  du  marle^  dans  lob.  ' 

Dant  unr  tncUtmt  on  nonm«: 

TABLE.  Il  pulk  di  m3l^  igii  •  !■  fuan  d'un  pvaJIi- 

BILLOT  .  J.  mo^o.  d.  b-i.  <,.>i  ].  Mimt. 

EMBASE  ,  1«  n^ml  JonI  qnt^ur»  vnn  vni  unnln 

ESTOMAC,  It  piluln  da  fir  ^gl  en  ConlSi  k  dmgt- 

BIGOIUIE  .  I.  a«it  uu^miiii. 

ETOC ,  b  bu.. 

IRWCHET.VttfUti,  c!.«a  i]u'uiif1»adiv.l<  uou 

On  donne  le  n«o  de  houterolle  à  uqc  en- 
dume  bç/nbée  sur  laquelle  on  emboutit  les 
méidux,  el  celui  d'enclumeao  à  ce  que  oops 
nommoq«  Bigorna,  v.  c.  m. 

ENCLCRE  ,  V.  a.  y\.  Enclovrer,  cat. 
/nduir«,  esp.  porl.  Inchivderi,  ital.  En- 
clore, enfermer.  V.  Enclaure. 

Ély.  du  lat.  ineludere,  m.  s.  V.  Ctatt,  R. 
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V.  Ctatu,  : 
BNGUm ,  8.  m.  ùg.  V.  E»dmmi. 
ENOLUSA,  dg.  V.  Eeluta. 
BNCLOai,  dg.  cl 
Tl.  V,  £««íií»i. 


EHÇO,  proo.  dém.  d.  vaud.  Ceci. 
BNCO,  prép.  Cbei.  parmi.  V.  AùhoI  et 


1  oikd) , 


Ely.  du  grec  iv  dixu)  (en 
maison  de....  Thomas. 

ENCOBIB,  V.  a.  vl.  Convoiter,  désirer. 

Ely.  de  an,  et  de  eoinr,  fait  de  atpidtu, 
cupide,  convoiteui.  V.  Cupid,  R. 

EHCOBIT,  adj.vL  désiré.  V.  Cupid,  R. 

ENOOBLAT,  V.  a.  vl.  Accoupler.  Voy. 
Aeeoublar  el  Coubl,  R. 

ENCOBLAT,  ADA,  vl.  V.  .iceenblaf. 
ad<  et  CaiMbl,  R. 

«COBOLAMEH.s.  m.  vl.  Empêche- 
ment, obstacle. 

EHCOBOLAB  ,  V.  a.  (uneoboli) ,  dl. 
Empêcher ,  embarrasser.  V.  Entpaehar. 

EHCOC,  8.  m.  vl.  Encoche. 

ENCOCCAB ,  V.  a.  (eincoucé)  ;  mkmu«. 
Etourdir ,  enivrer  ou  empoisonner  le  poisson 
au  moyen  de  la  coque  du  Levant,  V.  Cocea. 

Ëly.  de  en,  dans,  de  eoeea ,  changé  dans 
la  comp.  en  conc  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Coee,  R. 

Encoquer ,  en  français,  esl  un  terme  de 
marine ,  qui  déaigne  l'aclion  d'enfller  le  bout 
d'une  vergue  dans  quelque  boucle  de  cor- 
'Tge. 

ENCOeCAT  8',  V.  r.  r.  S'enivrer.  Vof. 
Enebriar;  fig.  se  presser,  s'entasser. 
-  EHCOCCAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  [eintoucà, 
â3e)  ;  acMTCAT.  Enivré ,  empoisonné  avec  de 
la  coque,  V.  Coeea;  flg.  ivre,  en  parlant 
"un  homme,  V.  CbH. 

Et  encoecat,  il  est  ivre,  un  le  dit  aussi 
fig.  pour  engoué.  V.  Coce,  R. 

ENGOBBA,  adv.  anc.  bèam.  Encore. 
V.  Encara. 

BTiGOFTRAR,  r.a.(cincouff'ri];  »com- 

.«■,  eoriuu ,  connua.  Enenfrar,  cat.  En- 
coffrer,  serrer  dans  un  Gv9i«,  serrer  pour 
coriserver. 

Éty .  de  en ,  de  coffre  el  de  ar,  mettre  dans 

1  coffre.  V.  Coffr,  It.  * 

ENCOFFRAT,  ADA,  adj.  el  p.  [einc0«f- 
frá ,  àde)  ;  nconnAT.  Ëncoffré,  ée.  Voy. 
Co/Tr,  R. 

ENcpopTAT ,  adj.  el  p.  vl.  Frisé. 

Éty.  de  Cogote,  esp.  occiput,  d'où  eogo- 
br9  ,  cheveux  frisés  de  4err>ère  la  tète. 

ENCOI,  vl.  Aujourd'hui.  V.  Enchui. 

ENCOIBAB,  v|.  V.  focuirar. 

ENCOI^,8.r.vl.  Gaufre;  Ftrt  d'cncola, 
gaufrier 

ENCOLAT,s.  m.  (eincolâ),  dl.  V.  Totima. 

ENCOLPADO,  ti}.  et  s.  vl.  Coupable  . 
dévoué ,  sujet  :  Encolpat  et  de  mari ,  il  mé- 
rite la  niorl. 

Ély.  du  lat.  eulpaiut,ta.  sign.  V.  Culp, 
M- 

ENCOLPAB,  V.  a.  vl.  Condamner,  ac- 
cuser ,  inculper. 

Ély.  du  lat.  cnlpora,  m.  s.  V.  Culp,  R. 

ENCOLPAT,  ADA,  «dj.  et  p.  vl.  Voj. 
Inculpât  cl  Culp,  R. 
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BtKOUnU,  8.  r.[MKOalÚif  }i  ncovMu. 
Encolure. 

BNCOUIHA,  B.  r.  (eincouIAre);  ncM- 
unk.  Encolura,  la  partie  du  cbefal  (|ui  s'èiend 
depuis  la  télé  jiuqu'aui  épaules  et  au  |M>ilrail } 
fig.  air,  maintien,  pris  en  nauvaite  part. 

Éiy.  de  en ,  de  col  et  de  tira ,  ce  qui  eat 
dansteco).  V.  £U,R. 

ENCOMBB ,  sons-radical.  V.  CwêwU. 

EHCMIBKAMBIfT,  a.  m.  (cincoumbra- 
méin].  Encombreiaenl,  adioD  d'encombrer. 

un.  hgwArawunto,  liai.  Encombnwient, 
enrambre ,  empfahement, 

tir.  de  flieo»iftrar<  et  de  «o(l.  V.  Cumul, 
Bad. 

ENOOMBRAR,  t.  a.  [etiicond>rt)  ;  n- 
iniMMB  Ingombrar»,  ilal.  ftuoaikrar, 
aDC.  cat.  Encombrer,  obalruer,  V.  £wlar- 
roftar,  onte  dilauBSÎ,d'a|Hè8H.ATril|poar 
bearter,  choquer. 

Et;.  delabasMbt  m«Mibrar(,ia.i.onde 
Xmeômbrt  et  de  ar,  R.  coawJ,  tambri,  en 
basse  laL  aignifiait  abatis  de  bois.  V.  Cum.ul, 
B«i. 

EIICOMBRAT,adj.  Ctp.vl.McoMun. 
Encombré, embarrassé.  V.  Cumul,  Vi. 

BNCOURAT,  AOA,  adj.  et  p.  {Mn- 
coombri,  âde).  Encombré,  éé.  V.  Ewtbar- 
ratiattt  Cumul,  R. 

ENCOKBKATOE  ,  a,  m.  vl. 

t.  (    ■      ■ 


bre,  embarras,  obstacle,  empécbencnl. 

Ëtj.dn  cek.  aosiAri  oaeoaitnu,  quîdési- 
■ne  un  abalia  de  bois,  et  de  m.  V.  Cumul, 
Rad. 

ENCOM1UKR,  B.m.  tL  V.  Kneombrt 
et  Cumula  R. 

ENCOHBKEAT,  ADA.ILBAT,  AHA, 
•dj.  et  p.  (eincombríá,  ide,  illi,  ide]  ;  Ma- 
CMMMOAT,  BwoBaatAT.  Kocroué .  ée;  on  le 
<Ul  d'un  arbre  qui  en  tombant  est  resté  eng»- 
gémir  un  autre  par  aes  brandws. 

ElT.  de  tueowtbre  et  de  ial.  ^ 
Rad. 

I.  tI.  ■ 


.  Cumul, 


■■■«■■■■a  Encombre,  V.  Eneompre,  diffi- 
colté.  déiresse.  V.  CnwutI,  R. 

ENCOMSKOS.  OSA,  adj.  vl.  m^tmmmo: 

Cnbarraasi,  souillé,  embarrassant. 
Et;.  deeneoMÒreeldeor.  V.  Cumul,  R. 
F.a.Tl.  Brûler,  embra- 


I,  s.  r.  vt.  Commence- 
ment. V,  CoumnçamaUcl  Couminç,  H. 

ENCOMOHTAT,  vl.  V.  IfUOUwtodUat 
etCbwMorf.K. 

ENCOKPAIfHAR,  T.  a.  tt.  Accompa- 
gner, associer,  entoarer, 

BNCOHPflWMIMa.v.  a.  il.  «•■»■■< 

1er,  brdlw.  éprendre. 
BH«moavT,  DDA,  a4j.  «t.  Inconnu, 

M.  V.  JllMWMll. 

BMOONPBIU,  part^*L  BDlrepEÌs,eid- 


EHCOnTBNEH.  adr.  at.  InconlintiU, 
eat.  lueouiintuU.  esp.  port  ilal.  Inconlineot, 
•naaiidt. 

ENCORTRA,  prép.  tI.  Eutotdra.  anr. 
cat  ttf.  lutoHtra,  ilal.  Con[Te„  vis-a-ris. 
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vers,  en  comparaison  de,  k  l'opposile,  à  l'en- 
cootre. 

Él;.  de eoTiIra, lat. m.  s.  V.  Contra,  R. 

IttÌT  eneontra,  aller  au-devant,  h  la  ren- 
contre de  quelqu'un. 

ENCIMTRADA,  s.  f.  vt.  ntco-mA. 
Cotitrada,  esp.  ilal.  Pays,  région,  contrée, 
V.  Coutrada  ;  rencontre,  occurrence. 

Ntgut  pToftta  no  m  reetubuiê  en  la  itta 
eiKontroda.  aucun  prophète  n'es!  bien  re{u 
dans  son  pajs.  Sauv. 


fnconlra- 

wwnl,ane.  cat.  lneonirameKto,  ilal. Rencon- 
tre, occurrence. 

El;,  de  m,  de  «mira  et  de  Mm.  V.  Cm- 
Ira,  H. 

ENCONTRAK.  v.  a.vl.  Eneon^ar,  cal. 
esp.  port.  /iMontran,  ilal.  Rencontrer,  aller 
au-devant,  prévenir,  s'opposer,  V.  JtcKon- 


Contra.  R. 

ENCONTBE,  a.  m.  vl.  fneonlra,  cat. 
Eneutntrt,  esp.  Eneonlro,  port,  ineoiilro, 
itat;  Encontre,  rencontre. 

Éiy.  de  m  el  de  «mira.  V,  Conlra.  R. 

EWCOMTHEA.vt.  \ . SUeottírada. 

EMCONTEEB,  S.  ni.  pi.  d.  vaud.  Basard, 
coDtrariétés.  V.  CoMira,  R. 

BNCOP  A  L',  eip.  adv.  dl.  A  la  fois  :  Au 
eoou,  à  l'tneop, 

ENCOPENAT,  adj.  etp.vl.BK«MaAis. 
Empanaché. 

Él;.  de  enco  et  de  pénal  pour  penuat,  em- 
penné. " 
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jaméin)  ;  —twiiiBinMi.  /«eorof  ^mm(i>, 
ilal.  Encouragenienl ,  ce  qui  encourage,  ac- 
tion d'encourager. 

fit;,  de  tMcouragtar  et  de  meiiL  V.  Cor, 
Rad. 

EHCOHAGEAirT,  AHTA,  ad).  (eÌD- 
eouradjân,  inle);  ——————  Encoura- 
geant, anle. 

ENCORAOEAR,  T.  a.   ( eincoura<t)i }  ; 

Encourager,  ranimer,  exciter  te  courage. 

Êi;.  de  «a,  sur,  de  eoiir,caur,et  de  e^ar, 
agir  sur  le  eaar.  V.  Cor,  K. 

BVCORAB.  v.  a.  *1.  Eneorar,  cal.  En- 
courager, exciler,  affliger,  Ocber. 

Et;,  de  (N,  de  eor  et  de  or»  dans  le  pre- 
mier sens,  donner  duenarj  encourager;  dans 
le  aecood;  m,  esl  priv.  découiager.  V.  Cor, 

BNCOMAT,  ADA,  adj,  et  p.  vL  Esdté, 
te.  V.  Cor,  H. 

ENCOKATJAK,  *1.  V.  Encouxag^ar. 

EnCDBBâR,  V.  a.  vl.  Bneorvar ,  cal. 
esp.  Ineurcart,  ilal.  Courber,  renverser.  V. 

Él;.  du  Ial.  JnmmaM,  m.  i. 
BNCOBDA»*.  r.  *1.  Encorda,  garniture 

Et;,  dcenet  deeorda.  V.Cortf.R. 
^^,T.a.  («' 


Entordar,  cat  esp.  Corder,  entoarer,  lier 
avectioecarde;meltrelaflcelleaolourde  ta 
toupie  pour  la  faire  tourner  en  la  déroulant 
avecupidilé;  oordc^r,  accoudons  en  forme 


de  corde  ;  melire  une  corde  k  on  chefal  en 
forme  de  licou. 

Éty.  de  m,  de  corda  et  de  ar ,  litt.  mettre 
en  corde,  mettre  une  corde  ou  sous  la  corde. 
V.  Curd,  R. 

ENCOaDAT,l,m.(eDC0Urdi);  cmuAv, 
Hum^T ,   BKODBUT.  (iros£e   toile  ï  tissu 

Él;.  de  m,  de  corda  et  de  at,  litt,  mis  en 
corde.  V.  Cord,  H. 

ENCORELIiAR,  vl.  V. 

ENCORILLAB,  v.a.vl.  Affliger,  flcfaer, 
se  plaindre. 

Éiv.  de  en  priv.  de  eor  et  de  ar  ou  illar, 
Aler  du  coeur.  V.  Cor,  R. 

ENGORNELHAR,  v.  n.  (eincourneilli): 
ncoowM,  dl.  Planter  des  cornes  sur  le  front 

È\j.  de  en,  de  eoumeii,  cornu,  et  de  or, 
rendre  cornu.  V.  Corn,  R. 

ENCORPOBAR,  vl.  lineorporar,  port. 
Rapport.  V.  /ncorporarel  Corp,  B. 

ENCORPORAT,  Rap.  Bcoraroour.  En- 
eorporado,  povt  V.  Cor^,  R. 

ENfmRRE,  T.  n.  Vl.  fncoHHr.  Vo;. 
fiteoiirrer. 

ENCORREOUT,  ODA,  adj.  et  part.  vl. 
£ncorr«a«d,cal.  Accuaé,  ée  ;  qui  a  encouru. 
V.  Courr,  R. 

EHCORREHEN ,  s.  m.  vl.  /HcorriiaMl, 
cat.  /ncarrimicnlo,  esp.  Confiscation. 

Ëiv.  deen,  de  eorrtet  de  Rtm.  V.  Ciwrr, 
Rad. 

Ena>rrem*iU  d^kerelguia  ,  confiscalion 
pour  cause  d'hérésie. 

ENCOHRER,  vl.  Voj.  Euiourrtr  et 
Ctourr,  R. 

BNCORR<yTTra,sdj.m.  pt.  vl.  Sobri- 
quet que  les  Albigeois  donnaient  aux  Croisés. 
V.  EneoTTOtit. 

ENCORROZIT,  adj.  et  p.  vl.  Détesté. 
V.  Courroue,  R. 

BNCORa.adj.  elp.  vl.  Poursuivi.  Voj. 
Courr,  R. 

ENCOREA,  •.  L  vt.  Recours,  V.  Cïwrr, 
RAd. 

ENCOBTEZER.,  v.  n.  v|.  Devenir  cou^ 
lois,  poli. 

Ël;.dem,  de  cartel  de  citr.  devenircom- 
me  Ì  la  cour,  c'est-à-dire,  courtois. 

ENCORTiNAMBH,  a.  m.  vl.  Tenture 
de  draperies. 

Et;,  de  en.  de  eortina,  rideau,  et  de  men, 
cotwrir  de  rideaux. 

BNCOBTIHAR,  T.  a.  v).  /neorltnar, 
aoc.  cat.  espL  Inearlinars,  ilal.  Tendre  des 
dnj>eries,  mettre  dea  rideaux. 

Et;.  <k«n,  d»cor(tNaet  de  ar,  mettre  dea 
rideatii  sur, 

ENCOT ,  dl.  Pour  chn,  V.  A^ot,  il  si~ 
gnifie  aussi  quand.  V.  Sinquot 

BNCODARA,  d.  béara.  Pour  encore.  V. 
Eiteara. 

BltCODAB,  AIL  defncoNM,  T.cm. 

ENCOaATAR,  T.  n.  (eiocooaU].  Dtm- 
ner  des  laloches,  des  coupa  du  plaide  la 
main  sur  le  derrière  da  la  télé. 

Él;.  de  en,  de  eouaia  et  de  ar. 

ENOOUBnt,  T.  n.  (eineoDbir).  Prendre 
k  tiç,  assaillir  quelqu'un.  Uarc 

Él;.  du  lat  iuatwAtre,  mniacer,  m  jeter 
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WMCOOtn ,tDA,  ai^.«t  f.  (einimiflil, 
Idc).  Ag&ailli,ie  par  leseoTantg,  Ici  chiens, 
les  puces,  etc.  Girc.  V.  Accuthit, 

BNGOOBI.U1,  «.a.  (eincoublà)  ;  Tra- 
bar,  csp.  IViuiaç,  pori.  Isnlraver.  metlre  dea 
entraves,  on  le  'dit  pariiculiintnent  de  celtes 
que  l'on  met  »ax  jambes  des  bestiaux  et  qui 
coosislenllepUiasouvcnl  Ì  lesallacher  cn- 
■eDdi)e,i  peo  de  dislance  l'use  «Le  J'-sulrc  ; 
pour  accnupler,  tresser.  V.  Atantíitar. 

Élf.  dolat.eojHttarfou  de  en,  deeoMbta 
et  de  ar,  lier  deux  i  Jeux.  V.  Ct>ubl,K. 

SNCOVBLAB,  r.  a.  En  terme  de  jardi- 
nkr,  lrc>seriks«gnoiisAU  de*  uilx,  pour  en 
fiire  des  glanes.  V.  .^rrsX. 

Élr.  de  m,  en,  de  eoubla,  couple,  etde«r. 
V.Coubl.K. 

■BHCOxrBLU,  s.r.pl.  (eincúubles):»- 


7Va6ai,  esp.  Kntraies,  liens  qu'on  met  aux 
jambes  des  besliauz  qu'on  veat  empêcher 
d'aller  trop  vile.  V.  C<mbt,  R. 


ENCODBtLAT,  ADA.AdJ.  et  p.  (eincsa- 
blà,  áde).  Entravé,  èe.  V.  Coubl,  K. 

ENGOOCAB,  Pour  empoisonner,  eoivrer 
avec  de  la  coque.  V.  Eneoeau-  et  Coee,  R. 

ENCODCAR,  T.  s.  (eincoDcá);  dg.  Em- 
mailloter, presser. 

BNCOCCAIt  S' ,  T.  r.  md.  ucocu.  Se 
presser  les  doigts  ;  se  presser. 

BNCODCAT  .  AOA  ,  V.  Eneatcat  et 
Om,  R. 

ENOOtrDENIT.IDA.itdj.  etp.(eÌDeou- 
dcBt,  ide),  dl.  Grss,  sale.  V.  Yitctmi. 

txj.  de  (K,  de  coudna  et  de  il,  sali  avec  de 
la  couenne. 

KMCOUE,adv.dg.Encore.  V.  fneara.   i 

EMCOOEt,  s.  m.  [eincoues]  ;  »[<»«•*■>. 
au  pi.  ucoou,  kBGOBu.  Mal  de  cœur,  peine, 
doiueur;  drâle,  méchant,  effronté;  moelle 
des  03.  Gare. 

tim  ■MN-i-encouM,  raaisdfc  de  langaeiir. 

CaduH  a  iii»  tncout*,  chacun  a  ses  mi- 
sères. 

Ély.  dulat.  tncozii,densl'arlicula(ion,ou 
de  in  outt,  dans  les  os,  dans  la  modie  des 
OS.  V.  0«,  R. 

ENCOOFAR,  V.  a.  (eincouft);  gmcovri- 
■«a,  imctMju.  Emplir  unemanne.  V.  Cm/a. 
Gare. 

Éty.  de  m,  de  cotisa  el  de  ar,  mellre  dass 
une  manne.  V.  Cotiiff,  tt. 

ENOOnrFBAIl,  V.  Eneoffrar. 

ENCOUriNAR,  T.  a.  (eincoulinâ  ].  M. 
Gare,  et  U.  Avril,  après  lui,  Iraduiacot  ce 
not  par  tntabatur,  qui  n'est  pas  Traoçais, 
mettiedansuncabas.  V.  Eneoufar. 

Ély.  deen,  de  eonfin  et  de  ar. 

EMCOOttMAR ,  v.a.  (etncoagna).  Enfon- 
ccri  presser  dans  un  coin. 

Ély.  den.dans,  deeoiijpi,CQÌn,  etdear, 
lilL  mettre  dsns  un  coin. 

BHCOOONnU>.,  S.  r.  (eiBCOugnùre): 

droit  où  se  rencontrent  intirieureue&l  deux 
mors  qui  forment  un  coin. 

Ëty.  dcsR.deeotionclelde  tira,  la  chose 
qui  cal  dans  le  coin.  V.  CoHgn,h. 
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gourdá],C'rst  un  des  nombreux aynonynes 
de  S'enubriar ,  \.  c.  m. 

H.  Garcin  donne  à  ce  mol  les  sinmfica- 
lioos  de  a'adrapei  et  se  l>louscr,  qu'd  ^crìl 
mal  à  propos  belouMr. 

htj,  deMt,  dans,  de  eomgturia,  courge, 
«t  de  la  lerm.  «r,  iitt.  ae  mvllre  dans  une 
courge,  ou  en  étal  de  rouler  comme  one 
courge,  ou  boire  comme  une  courge,  qui  de- 
mande lieaucoi^)  d'eau  pour  végéter.  Voy, 
Cow^ourd. 

ENCOUGOURLAE  ■' ,  T.  r.  (a'eÌDCDU- 
gouil3),dl.  Boireila  goutde.  Sauv. 


déverse,  une  voutequi  joue,  etc. 

Ély.? 

Faire  uM'cneonIq,  boler  un  mur  au  ««yen 
4' un  pilier. 

ENCODIiAR,  v.a.  (etncoulà].  Accoler, 
jeler  les  braa  au  cou  de  quelqu'un  qu'on 
'me. 

Ély.  de  en,  de  conlpour  coLetdela  lerm. 

4.  drjlitl.  prendre  au  f.ou,  V.  Col,  R. 

ENGOITI.AS ,  Eneolar,  cat  V.  Coilar. 

ENCODLAT,  V.  C«Uat. 

ENCOOLEEIT,  IDA,  lA,  adj.  cl  p.  dl.; 
4eifiCfH>leri,  ide,  iej.ËnlIammé décolère. 

Ély,  deoi,  de  «oulera  el  de  it.  V,  CoUr, 
aad. 

ENGOULOUONAR,  *.  s.  {  eincoulou- 
gnà);  anGOcaoourjtB,  ivnu«ii«Aa,  mmnmtxiv-' 
■u,  aMweoida.  Charger,  coiBer  ou  monler 
une  quenouille,  j' attacher  les  maliërtsqv' on 
veut  M  1er. 

Ëty.  de  m,  de  coNloMipia  et  de  «r,niettre 
en  quenouille.  V.  Coiûougn,  It. 

ENCOnumONAT,  AIIA,a^.  elpari. 
(eÌDCOuIaUftté  ,   àde)  :  ncowncuv,  uiu- 

uiuAT.  Chargée,  cofOée ,  Jtnontée.  V.  Cou- 
lowgn,  R. 

C^pOOUniA,  V.EneoUra. 

ENCOUMBRUt,  V.  Eiteombrar. 

ENGOuaiBRAT ,  V.  JSncombritl. 

SNCOUMBRE ,  et 

EPrcODBlBRI,  V,  Eneombrt. 

EHCOmiBllIAT ,  V.  Eneimbriat. 

ENCpOTfSOUmR ,  dl.  V.  Endormir. 

tiKCOOitBOVtar.  dl.  V.  Endormtl. 

EMCOUNTOIENT.  adv.  (eincoonUoéin): 
Eneont^Mt,  est.  /Hconltnmlr,  esp.  Inconti- 
nent, soudain, aussi tA t.  V.  T'en.  H. 

ENCOUNTBADA ,  S.  t.  EneotOrada  , 
cal.  Contrée.  V.  Cmt^raia. 

EMÇOURAGEAR,  et  comp.  V.  Eneo- 
To^tar,  etc. 

ENGODRAR ,  V.  a.  (eincouiÂ),  ^ll.  Voy. 
,Eneorar. 

ENCOORCHmij  V.  f  «emirchar. 

ENCOCRCBIT,  y.Èteourcha  et  Court, 
Rad. 

EHCOCBOAR,  el  comp.  V.  Entm^r, 
etc. 


a.  (ciocourdcla),  dl. 
Enlacer  des  papiers,  cnRIer  des 
ceruaux,  des  cocons,  des  graios  de  chapelet, 
etc.  V.  £n/itar  et  Cord,  ». 
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•r.*.^nmtmuéiMià); 
Entortiller,  ea- 
IrHaccr. 

Ély.  de  «R,  de  ctmrdtla  et  de  or,  tilt,  net- 
tre  en  cordeOe.  V.  Cord ,  K. 

EifeODRODOIWAR ,  V.  EntmJmttnar 
et  Covlougn,  K. 

ENCOUKRER ,  T.  s.  (eiaciaire),  cl  rnpr. 
ncooav.  JîncDrrc .  cal.  mrl.  Ineottitt . 
ilal.  /newrir,  tsfi.  Eneounr,  attirer  sur  soi, 
mériter,  sabir,  tomber  en, 

Ély.  du  Isl.  tncurrere,  formé  de  În  et  de 
tvrrtrf,  conrir  dans.  V.  Crarr,  R, 

ENCOORTINAR.  t.  a.  (eincourlÌDi). 
Mettre  la  pMs  des  olirea  dans  leBsaMtrttju 
pour  la  presser  ensuite.  V.  Escmirtiiur. 

Ély.  de«ii,de  cDHrUn  poor  urhu-Um.  el 
dear.  liii.  mellre  daas  les  cabas. 

ENGOmiFFLAR ,  v.a.  («ÌBCOUliBlá). 
Souffleter.  V.  SMf[Uta.T. 

ENCODTRADUBA ,  V.  .^eoMOradiira, 

ENCOirnUR,  V.  AeeonitAr. 

ENpOT ,  adv.de  temps,  d.  »ud.  Aujmk- 
d'hiii.  V.  Enthui. 

To  dtc  vfranml  à  tu,  ^u»  (H  ttrèi  eneoy 
to*  m^,  njMntdtf . 

De  la  ténor  del  segnor. 

ENCRAGI ,  V.  AunTAgi. 

EHGRAR.  V.  Aiuxw. 

ENCRASsat  9',  V.  fnerosiOMfrc  s',  el 
Cran,  R. 

ENCRAfM>UI,ODrr,IDA,«di.  et  p. 
(eìnerassóui,  óuil,Jde).Sali,  noté"  ■'■***"- 
rempli  de  ersasc.  V.  Cran,  R. 

ENGBAaVOnRS  tf,  V.  r.  (l'eioc 
SÓDÌre];  mamm  ,  «iBaaHi»  a' ,  o»is«»  V  , 
■AU*  n.  Se  remplir  de  crasse,  S'encrassar. 
Bg.  se  mésallier.  Gare. 

Ély.  de  en,  de  tratta  et  de  oufrs.  Voy. 
fViiu,R. 

ENCRE,  CRA ,  adj.  (éîncré.  cre)  :  Ob*- 
cnr ,  re  ;  foncé  en  couleur,  on  le  drt  |WttÌ- 
culièrement  de  la  couleur  verte  des  végttam 
qui  ont  beaucoup  de  vigueur. 

Ëty.  du  roman  racre,  dur ,  fort. 

ENCRSEB.f.  a.vl.  Faire accroiK.  Voy. 
£ncrrire  d  Cud,  R. 

ENCBEIRE,  V.  a.  elo.  íeincrìirè}.  Ac- 
croire, il  n'est  usilËqu'avec  le  verbe  fatra,  en 
provençal commeen Français:  Faire  meiw- 
re,  faire  accroire,  dans  ce  sens  il  est  actif; 
N'en  faireaurtire,  en  faire  accroire. 

Ély.  du  lat.  eredere  et  de  «n,  lili.  crwra  AD' 
V.  Crei,  R. 

EPICHÇIRE  a',  V.  r.  S'en  faire  accroin, 
être  glorieus  :  présuiperdesoi-inémc. 

ENCREISflER,  v.'a.vl. /nerUMrs^ilsl. 
Accioltrc,  augmenter. 

Ély.  decn  augm.  et  de  ercûssr,  croltae. 
V.  Crtiul,  R. 

ENGREHCTA.  8.  f.  Non  de  répiogUer, 
àlltorame.  V.  EneroM. 

BNCHXqtA,  s.  r.  (eiocrii>e).CraD,ail«il- 
lure  dans  un  corps  dur.  V.  Brtea. 

Ély.  du  lat.  erena,  m,  «.  V.  Cm,  R. 

ENOtENA,  s.  f.  nicBBMinA,  M«BM*n>. 

Ëpinglier,  espèce  de  fourche  garnie  de  crn- 
chels  qu'on  ajoute  k  la  broche  d'an  tour  A 
iller  cl  qui  sert  k  rouler  le  fil  sur  la  bobine. 

Ëty.  de  crma,  enlailk,  aa  lieu  de  crochets. 
V.  Cr«i,R. 
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r,  AD& .  «!].  M  p.  (eittcreìiá, 
íde).  Crénela,  ie  ;  dcnlè,  «e. 

Ëiy.  dalal.crvMhif.tn.s.  V.  Ont',  R. 

ENCRBNniR,  B.  m.  (cificrenié) ,  d.  de 
Barcel.  Ëpinglier.  V.  Encrtna  elCreH,  H. 

nilhar. 

u  >1.  Blâmer.  V.  /n- 


crroar. 

Eneretpar,  en  calaln,  gigniBe  quereller. 

EHCREPAT,  A9A,  ■Jj.  elp.  Btinié.ie. 
V.  Cnip,  R. 

ENCBEPITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ejn- 
crvpitâ,  ádc).  Impotent,  ente;  qui  a  perdu 
Tusage  de  ses  jambes.' 

£lj.  de  en,  et  du  Ul.  deertfitM»,  décrépit, 
qui  est  tombé  dans  la  decrépilude. 

ENCRESOL,  OX^,  %.  (eincresól,  oie], 
dl.  Incrédule.  V,  /ncreduteet  Créé,  R. 

BNGBESTAOE,  (eincrcstâdge), et 

■nCBEBTAMENT ,  a.  m.  (eincresta- 
méml,  dl.  Le  vbaperond'immur  deddlure. 

Éiy.  de  en,  de  crttta  et  de  menl,  en  forme 
aecréle.  V.  Creit,  R. 

ENCRESTAR.,  T.  a.  (etncrestá],  dl.  En 
ertitar  una  maraUtt,  (jiaperonner  on  ronr, 
en  bire  lechapen»». 

ËI7.  de  m,  de  trttta  et  de  se ,  fermer  en 
crèle.  V.  Cre*i.  R. 

EllcaucSTiR  9*,  r.  r.  (s'etncresli),d.ba9 
tim.  Parler  avec  colire,  d'un  ton  fier  et  élevé, 
se  tenir,  monler  sur  ses  ergola. 

Ëly.  de  m,  eD  ou  sur,  de  ertita,  crèle,  et 
de  ar,  releverlat^éte  comme  un  coq  quanti 
ilfaitlefier.V.OMl,  R. 

ENCREïiuaiENT,9,  m.  U.  vaud.  ËD- 
ïie. 

ENCRETSSER,vl.V.  tftereitter. 

ENCHESENSA ,  s.  f,  tI.  Excroissance, 
aufcmeuialioD. 

Elf.  de  en  pour  ex,  en  dehors,  et  de 
fr«ien(apourcrdHmfa.  V.  Creiti ,  H. 

ENCREZOIiS,  adj.  m.  pl.vl.  Incrédules, 
mécréauls.  V.  Incrédule  et  Cred,  B. 

ENGROl  et 

ENCRIMA,  vl.  11  on  elle  accuse.  Xoj. 
Crim,R. 

ENCBEHtAR.v.  a.  v).  Accuser,  îDCuIper. 
V.  Eneriminar  et  Crim,  R. 

ENCRIBIINAB ,  V.  a.  (eincrlniinà]  :  ^cai- 
niAs.  JerítRínar,  ei>p.  EnerimÎnaT ,  cal. 
Incriminer,  accuser d'uncrimc,  eu  exagérer 
la  Rravitê, 

Ëtj.  du  la(.  ertminarc,  avec  la  prép.  en. 
V.Crifn,  R. 

ENCRtSONAT.ADA.adj.  e[p.  (eincri- 
raina, ode);  Encriminat,  cal.  Atrimitiado, 
esp.  Accusé  d'un  ctime.  V.  Crim,  R. 

ENCROCAR,r.  a.  (eincroucÂ):  mcKin- 
c*B.  Accrocher,  attraper  par  ruse  ou  par 
liwBse.  Gar.  V.  Eicrocar. 

ftlf.dc  ni,decrouc  pourcroc,  cl  do  ar , 
prendreavec  un  eroq.  V.  Croc.  H. 

ENCROCARB'.v.  r.  S'accrocher,  Garc. 
détenir  crochu,  infirme,  courbé. 

ENCROCAT,  ADA.adj.elp.  (eiucroucá, 
áile):DicmDDc».  InPirnie,  dont  les  membres 
ankiloiét  ne  peuvent  plus  se  redresser,  et 
qui  restent  pour  ainsi  dire  crochus.  Voy.  £n- 
trepilat  el  Croc  ,  It. 

ENCaOCOR ,  Car.  V.  Eieroc  el  Croc , 
Itad. 
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BHGRO0AK  S' ,  t.  r.  (  s'eÌQCfOBá  ).  Jln- 
croar ,  cal.  Se  croiser,  rester  (iris,  embarrss- 
eé  dans  les  branches,  eu  parlant  d'un  bâton, 
elc.  5'rarrouor  (ei«j)edf ,  croiser  lea  pieds. 

Ëty.  Alt.  de  Inerouar.  V.  Croiu ,  R. 

ENCRODR,  s.  f.  (eÌDCTOÚ).  Verdeur,  Iuin- 
rianer  delà  végétation.  Aub. 

ENCROUBAR,  cumu.  fncrtiiar,  poK, 
V.  Croutar. 

EHGROuaAT,  uosut.  fncrusado ,  port. 
V.  Crot,  R. 

BKCROnSIADORA,  s.  f.  (eincrousiadú- 
re).  Terra,  de  lisseraDd,  fil  qui  se  croise  en 
tissant  ;  eroitie, 

Éty.  de  enrroutiad  el  de  vra,  ce  qui  se 
cmise.  V.Croi,  R. 

ENCHOUSTAR,  £ncro«t(ir  ,  cal.  esp. 
V.  ifnertttfar  «l  Cratl,  R. 

ENGROOTAIRE  ,  B.  m.  (eincroolojré). 
Encaveiir,  celui  qui  encave.  Gare. 

Ély.  de  fn,  de  croula  pour  crola,  et  de 
airt,  celui  qui  met  dans  Ucave.V.  Crol, 
Itad. 

ENGROOTAB,  v.  ■.  (eincroaUJ.  Hellre 
dans  la  cave ,  encaver. 

Ëly.  de  en,  de  eroula,  de  eroto  el  de  Or , 
mellre  dans  la  cara.  V.  Crot,  R. 

ENCRUBUR,  V.  a,  (eiocrumirjgdg. Obs- 
curcir, éteindre. 

ENCRDMIR  s',  v.  r.  md.  S'fibscurcir. 

ENCRpHIT,  IDA,  adj.  elp.  (ciooruiqi, 
ide),ilg.  Obscurci,  ie. 

ENCRDNGEOD,s.  m.  (eincnincèou), d. 
de  Uarccl.  Archet  de  berceau.  V.  Eteroun- 
ceou  el  Article. 

ENCRC8TAR ,  v.  a.  [eiDcnisla]  ;  amcmpn- 
■AM.  £ncrojIar,  cal.  introHart,  îtal.  /n- 
eruffar.csp.  iDcrusier,  couvrir ,  recouvrir 
d'une  croule,  d'un  enduit ,  elc 

Éty.  du  lat.  inervitare  ,  m.  s.  V.  Criut , 
Rad. 

ENGRiTSTAT,ADA,Adj.  elp.(eincrus- 
lâ.âde).  locriisié,  ée.  V.  Cru*),  R. 

ENCRDSTATIOIV ,  s.  f.  (eincrustatie-n)  ; 
/ncroilnfura,  liai.  /ncrufCacion.esp.  Incrus- 
latioD ,  croule  ou  enveloppe  de  pierre  qui  se 
forme  peu  à  peu  autour  des  corps  qui  ont 
séjourné  pendant  quelque  temps  dans  des 
eaui  incruBlanles. 

Ély.  de  incruffad'onii ,  gén.  de  ifuruila- 
lio,m  a.\.Crust,R. 

ENCOBIR .  V.  a.  vl.  Convoiter. 

Ély.  du  Ut.  coneupitcere,  m.  s.  V.  Cupid, 
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Rad. 


.  vj.  Désiré, 


ENCDERE ,  adv.  dg.  V.  £ncara. 

ENCUET,  vl.  Aujourd'jiui.  V.  fnehtriet 
Hui. 

ENCDI,  Y.Enchui. 

ENCDIRAR,  va.  vl.  mtom*».  Eneuy- 
lar,  cal.  Eneorar,  Csp.  £nrourar,  port. 
Couvrir,  garnir  de  cuir. 

Ëly.  de  en,  de  cuir  et  de  ar,  garnir  en 
cuir.  V,  Cor.R. 

ENCCIRASSAR  B' .  v.  r.  (s'eÌQCuirassá]. 
Se  cuirasser,  se  couvrir  d'mic  cuirasse. 


S'eneufraiiir ,  déifie  devenir  dur  comme 
une  cuirasse. 
ENCULOUTAH,  CasI.  V.  Embrayar. 

ENOULPAR,  V.  a.  (einCulpA);  ucnum. 

Ineolpare ,  itat.  Culpar  ,  porl.  Inculper, 
accuser  quelqu'un  d'une  bute. 

Èly.  de  en ,  de  eulpa  el  da  ar.  V.  Culp,  B. 

ENCDI.PAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eÌDCulpá . 
áde):  Cnlpado,  port. Inculpé,  ée.  V.  Cutp, 
Rad. 


ENGOSAOIO ,  B.  f.  vl.  Aeetuetíim,  v .  c. 
m.el  Cami,  R. 

BNCOSADOH ,  s.  m.  vl.  Accusateur.  V. 
Acauatoar. 

Ëly.  deen,en,derHia.  pour couf a, cause, 
et  de  adoT,  celui  qui  met  eu  cause,  qui 
accuse.  V.  Caitt,R. 

BNCUAIRB ,  vl.  V.  JerMutador. 

ENCDftAMEN ,  b.  m.  vl .  AccusaliOD.  V. 
Aeeu^oUon. 

jity.  de  <m ,  de  «nic  el  de  mcM ,  action  de 
mettre  en  csuse.  V.  Caut,  R. 

ENGCSAR  ,  V,  a.  vl.  Accuser.  V.  Aeeuear. 

Ëly.  de «nel de  cMA,  Ittt.  meUre  «n  £auM. 
V.  Caue,  R. 

ENCDSSADDRA,  S.  f.  {  eiiKnesadurc  )  ; 
«Kcanuia,  ■acLaoTuiiiBA.  Les  bosscs faites 
k  la  vaisselle ,  aux  ustensiles  de  cuisine. 

ENCUSSAR,  v.  a.  (cintrussà) ;  a-Boinia , 
MBCLoirra.  Uossuer ,  faire  des  bosses  à  la  vais- 
selle de  cuivre ,  d'élain  ,  d'argent,  elc.  par 
des  csupa  ou  des  chutes. 

Ëly.  (lu  lat.  incufere ,  dont  le  supin  est 
fAcuHum ,  frapper.  V.  Cat,  R. 

ENCUSSAR  s' ,  T.  r.  Se  Ijossuer  ;  s'écu- 
ler.  V.  ^euíar*'. 

ENCUSâAT.  ADA,  adj.  el  p.  (eîncussà, 
ádc)  ;  ui»DTiT ,  ■■Etoirm.  Uossué,  ée,  vase 
aut{uel  on  a  fait  des  bosses. 

Ety.  du  lai.  jneitirua ,  ineuiia ,  battu ,  pi- 
qué avec  le  marteau.  V.  fut,  R. 

ENCCZA9IEN.  S.  tb.  vl.  ^ccucafioR,  v. 
c.  m.ct  Coiia,  R. 

BHCIIZAH,  V.  a.  «I.  Accuser,  incrimi- 
ner. V,  £ncuior,  Aeeviar  tìCaui,  R, 

EHCTGLOPEDIA,  s.  f.  ncTcMcnn*. 
Eneydoptiia,  esp.  ital.  porl.  Ënn'cioperfîa, 
cat.  Encyclopédie;  ce  mot  est  parlîcuNère- 
raenl  affecté  au  lilre  d'un  ouvrage  qui  traite 
de  toutes  les  sciences. 

Éty.  du  grec  EfxuxXoiwiÎE;!!  (egknktopai- 
déia ,  enchiilnement  de  toutes  les  sciences  , 
formé  de  ty  (eg) ,  en ,  de  kuxXdc  (ktiklos), 
cercle,  et  de  niiSEta  (paidéia],  sticDce,  fns- 
iruclion,  dont  la  racine  est  nat;  (pais),  en- 
fant. 

I,a  publicalioD  de  l' Encyclopédie,  par  ordre 
alphabétique,  date  de  t7S9. 

ENCTCLOPEDIQUE ,  ICA ,  adj.  (Ency- 
clopédique ,  IqueJ  ;  £nciclop(rfico,  îtal.  esp. 
fnei/eloprdteo  ,  porl.  EncMnpeúie  ,  cat. 
Encyclopédique  ,  qui  appartient  a  l'encyclo- 
pédie ;  qui  concerne  toutes  les  sciences. 

£ly,  Ae  tneyeloptdieut,  lat.  V.fncyclojM- 
dia. 
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END 


ENDACAR ,  dl.  V.  Endtear.      . 

ENDACON,  dl.  V.  Entaueon. 

ENDASHERA,  dl.  m.  S.  que  làntau, 
T.  c  m. 

ENDAi.V.  Ândan. 

ENDAI8SAR,  v.  a.  (éndcissa)  ;  m»iHu. 
Arranger  l'berbe  qu'on  Tsucbe ,  de  manière 
qu'elle  s'aligne  en  endaios.  V.  Andan, 

ENDAI^OUAS,  s.  m.  dg. 

Quantii  baTtii,  guantihaoulas 
Îftt  pourtat  mon  eodalsouas  ? 

Que  bouUm»  toult  loiu  crun»  a  bat , 

É  hen  tuta  l'eudalaouas. 

D'Aslroa. 

ENDAMEISEUT,  adj.  et  p.  (eindamei- 
«■ll).  Paré,  ajusté  cumme  une  dèiDoiselle, 
comme  un  damoiseau.  V.  Domin,  R. 

ENDAN ,  V.  Andan. 

ENDARREnUGU.fndfirrcr/aljc.cat. 
V.  Arreiragis  et  Btir,  K„ 

ENDABRBIItAI.HAS.  8.  f.  pi.  (eindar- 
reiràilles),  dl..Les  ma»  ou  les  grains  que 
l'on  sème  au  mois  de  nars.  V.  Jlfart«ne. 

Éty.  de  mdarrMmr, arriérer,  parce  que 
ces  grains  se  sèment  apr^  le  biè.  V.  Bnr  , 
Rad. 

ENDABREIRAR  S' ,  t.  T.  (s'eindarreirà); 
■'kDAHua&K,  u  DAVMJOAB.  EndaTreirÌT , 
cal.  S'arriérer .  demeurer  en  arrière ,  ne  faire 
les  choses  qu'après  leur  saison;  on  le  dit  plus 
particulièrement  en  parlant  des  semences;  être 
en  arrière  pour  un  payement  :  Siou  cndar- 
reirat  de  dout  ant ,  je  suis  arriéré  de  deux 
années. 

Ëly.  de  m,  de  armret  de  or,  rester  ea 
arrière.  V.  /t»r,R. 

ENDARBEIRAT,  ADA  ,  adj.  et  part, 
^eindarreirá,  áde'  "  '     "    ' 

resté  en  arrière.  ' 


ENDARRER ,  et 

EPiDARRiER,  dl.  Vov.  Darriir,  En  et 
Biir.K. 

ENDARBIEIlAB,s.  T.  pi.  (eiadarriéres), 
dg.  remua.  Ëlrier ,  ustensile  de  cheminée, 
fait  en  forme  d'élHer,  qu'on  accroche  i:  \t 
crémaillère,  et  sur  leque>  on  pose  un  pot,  une 
casserole,  etc.  Il  est  composé;  d'uu  tiége, 
d'une  ou  de  deux  branthei  et  d'une  ann. 

ENDAHTA,  s.  I'.  (eindarve)  ;  «dwa. 
Nom  languedocien  de  la  renoncule  douve. 
V.  Douva. 

ENDADHIAOE  AR ,  v.  a.  (eindoournBdjájj 

Dannegeare,.  îlal.  DanmifieaT  ,  eeg.  port. 
Endommager ,  i:au$erdu  dommage  à  quelque 
chose,  l'altérer  :  Un  plat  endaumagtal ,  ua 
plat  fdc. 

ËtT.  de  en,  dans-,el  de  daumn^nir,. porter 
dommage.  V.  Dam,  R. 

ENDADMAGEAT,  A3A,  adj.  et  pari. 
Oçindoumadjá  ,  áde  ]  ;  Ìmpr.  umooDK&eaAT. 
Endommagé,  ée.  V.  £a»i,R. 

ENDAVALAR.  v.  a.  (eindavalà),  dl.  V. 
Avatar. 

Aqudlaparet  l'u  mdavatado,  Tr.  ce  mur 
a  croulé  bas  ou  s^  écroulé. 


END 

Za  branta  t'et  «ndavaiada ,  la  branche  a 
rerapu  sous  le  poids. 

AquelfaitHa  endavalat  l'upala,  ce  far- 
deau m'a  démis  ou  disloqué  l'épaule. 

Ëty.  V.  avatar  et  Val,  R.  2. 

ENDAVANT,  prép.  (eindevân];  dl,.£n- 
davant,cal.  Même  sign.  que  (iatiant.  Voji; 
Bavant,  Atantel  Ant,  R.. 

Et  Nettor  embe  toun  enfant 
¥e  venguet  vt(«  à  l'endaTool. 


ENDE,  fende).  Dans  une  partie  du  Lair- 
guedoc ,  k  Nismes  particulièrement ,  on  dit 
endc,pourein&«,  ou  ^in«, v.  c.  m. 

ENDEBADAB,  dl.  eniebodu ,  caL  V. 
Debada. 

Endebadai  nouit ,  nos  san»  cause ,  ce 
n^est  pas  sans  sujet.  Douj. 

ENDBEAT',  adv.  dg.  Detîow»,.  v.  c.  m. 

ENDBBENIR,  ï.  a.  (emdebeni].  AU.  lang. 
de  EndtvenÌT,  v.  c.  m  et  Yen,  R. 

ENDEBENIR  S',  t.  r.  md.  V.  Endeve- 
ntrj'.  et  Yen,  R. 

ENDEBERAS,  (cindebéres),  dl.  ^  fflaldf 
«ndtbtrdf,  expr.  proT.  A  l'étourdie. 

ENDEBIA,  s.  f.  (eindébie).  Nom  lang. 
de  l'endive  ou  chicorée.  V.  Endiva. 

Et;,  de  l'esp.  mdibia,  va.  s. 

ENDEC,dI.  \.Erdtea. 

ENDECAT,  ADA,  dl.  V.  EnUcat. 

EHDECHAT,  ADA,  adj,  d.  lim.  Blessé, 
ée.  V.  Endeeat.  Taré,  vicieux,  en  tI, 

ENDECIO,  a.  f.  vl.  V.  Indieiian, 

ENDECREPITAT,  adj:  et  p.  vl.  Dé- 
crépit. 

ENDECDN.,  adj.  (eindeciin),  al.  Caco- 
chyme, mal  constitué,  noué,  rachitiqne,  en 
parlant  des  enfants. 

El;,  de  endte,  vice  ,  défaut. 

ENDEDENS,expr.adT.  dg.(eindedéinB]. 
L'tndedeni,  le  dedans,  la  partie  intérieure. 

ENDEDHIE,  V.  Detdire  elDirt,  R. 

ENDEGAR,  V.  a.  (eindegá).  Agencer, 
ajuster,  mettre  en  ordre,  conclure,  terminer, 
Bg.  maltraiter,  injurier.  Gare. 

ENOEOESTIO,  vl.  V.  indigeilitm. 

ENDEGNANSA,    vl.    usHiunn,    n- 

(■■ra*»A.  EodignatioD-. 

Ety.  du  [al.  indignatiottit,  gén.  de  indi- 
gnalio.  V.  Dign,  R. 

ENDEONAR,  dl.  V.  Entagnar, 

ENOEGNOttB,0DBA,  adj.  (eindegnoús, 
oùse),dl.  Délicat,  susceptible,  qui  a  les  fibres 
irritables,  iqui  la  moindre  égralignure  cause 
un  ulcère.  Sauv. 

ENDEUSAR ,  V.  Andaittar. 

EHDEJOBN.,  s.  m.  atic.  béarn.  Leude- 
msin.  V.  Dr. 

ENDEI.A,  V.  Delà. 

ENDEUTBIS ,  et 

ENDELtms ,  dl.  V.  Delvgit 

ENDEHES,  adj.  vl.  Fixé ,  établi.  Tôt. 
Mettre ,  R. 

ENDEHES ,  adv.  vl.  noiui.  Tout  d'un 
élan  ,.  avec  vitesse  ,  i,  l'instant  ,  tout-de- 
suite. 

Éty.  de  m>  de  d«  et  de  met,  pour  ment , 
dans  le  moins ,  sous-cnlendu ,  de  temps  pos- 


sible. 
ENS 


[,  s-m.  (einderoèsi]ji 


END 

Aquot  t$per  endeauti,  c'est  par  jalousie* 
par  envie  ;  gageure. 

ENDEMEUT,  IDA,  adj.  e|  p.  («iode- 
mesL,  ide) ,  dl.  Arrêté  ,  ordonné. 


Aquot  et  un  endèmerit,  e'est  une 
on  ifsemble  que  c'est  fait  exprès. 

ENDEHEBAA,  s.  f,  vl.  Limite ,  divUîoa, 
borne.  V.  Mettre,  B. 

ENDEHIAB,  V.  Yendutttîar. 

ENDEMIQOE,  ICA,  adj.  (eindemiqué, 
iqne),  Endemio.  ital.  EndtPtieo,  esp.  porl. 
Endémie,  cat.  Endémique,  <{ui  est  partkn- 
lier  i  un  peuple,  à  une  nation  ;  on  le  dit 
particulièrement  en  parlant  des  maladies. 

Ety.  du  Isl.  mdêmicuj  ,  m.  s.  d^vé 
du  grec  èvSi{(j.io:  (endèmios),  formé  de  iv 
(en),  dans,  et  de  Sriiu>t  (dème^,  peuple. 
V.  Dem,  B. 

ENDEBOa,  vl.  V.  Endemtt. 

ENDEHOINA,  Pour  endemontat,  adj- 
d.  vaud.  Dèmoiuaque.  V.  Detnotui. 

ENDEHONIAT ,  ADA ,  adj.  et  pant.  vl. 
BmnoD*.  Endenumiat,  cat.  Eitdemoniaio  . 
esp.  Endanoni/iado, port. /wfemonùilo, ital. 
Possédé ,  démoniaque. 

ENDENATRAH-,  *.  n.  v).  Béaliaer  , 
cODvertír  en  espèces. 

-   vl.  V.  Deidigtt. 


ENDBNBANSA,  B.  f.  vl.  Tidignation. 
i.cm.tíDign,  B. 

BIDENHOB,  adj.  vt.  Délicat ,  snseepli- 
bte.  V.ÎKpn,K. 

ENDBNTAB,v.D.(eÌQdeinti). Mettre  on 
pousser  les  dents. 

Éty.deen,dedeiiletdëar.  V.Dent,  R. 


ENDENTAT,  dl.-Ëdenté.  V.  DttdttOat 
et  Deni,R. 

EOIDENTEI.HAB ,  V.  n.  vi:  Créneler, 
denteler.  V.  Dent ,  R. 

ENDBNTELHAT,  ADA,  ad;,  et  p.  vl: 
Dentelé,  ée,  orénelé.^ée.  V.Dent,  R. 

ENDEOOUDAR ,  d.  bas  lim.  V.  EndeoU' 
laretDtb.  R. 

EPfDEODTAR,  v.  a.  (çjndeoutá]  ;  mm~ 
DTOonnu.  Indtbitare,  ital.  Endeudare,  esp. 
Endividar,  port.  Endeular,  cat.  Enileller, 
charger  de  dettes ,  engager  dans  des  dettes. 

Ëtf.  de  en,  de  doute  et  de  ar,  engager 
dans  des  dettes.  V.  Dfb,R. 

ENDEODTAR  S",  v.  r.  i'obbimu.  En- 
d«udarte,eBp.£juleitiarie,iM..  IndebOarti, 
ital:  S'cDdelter  ,  contracter  beaurxiup  do 
dettes. 

ENDEOOTAT,  ADA,  adj.  elp. Àdeudad, 
ad<i,esp.  ËndËllé,  ée.  V.  /)eb,  R. 

Prend  tou.camtn  dàt  eiideoutat,  il  prend 
le  chemin  des- écoliers  ,  c'est-à-dire ,  des 
détours  comme,  ks  mauvais  débiteurs. 

ENDEPTAR  ,.v.  r.  vl.  udiodui.  Endel- 
tor  s'.  V.  EndeaiOar  t'. 

ENDEPTAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
V.  EndeoutAt; 

ENDER,.  d.  lim.  Pour  endort.  V.  £«- 
^rme. 

.,  dl.  V.  Treipidt. 
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,  T.  M.  *l.  Ëlever,  drener, 
mnoter,  diriger. 

ENDEROA ,  t1.  Il  on  dte  dresse,  èl^e. 

BNDBIIOO  ,  s.  m.  vl.  RemereMnent , 
choc,  coDlre-coup.  V.  Moe,  B. 

ENDEIIHOCA&,  T.  a.  tI.  Ëndtmcar , 
cat.  Dtrrocar ,  e»p.  Diroeeare,  i\a\.  Dé- 
niolir,  aballre ,  ruiner,  culbuter,  faire  la 
culbule. 

Ély.  de  M,  de  roea  et  de  ar,  précipiter 
d'un  rocher.  V.  Roe,  B. 

ENDBIU,»^.  etip.  vl. Élevé,  exhaussa, 
moDté,  dirigé. 

ENDERS,  S.  m.  «I.  Élévtfiioa,  cehausse- 

ENDERVA,  fl.  f.  (eindi:rTe}.  Uo  des 
noms  iaag.  de  la  douie.  V.  Dotriia. 

EMDERTI ,  dl.  Dartre.  V.  Dartra. 

Ëiy.  du  bas  breton  âeroui  ou  derouil, 
qui  nienr  du  cëtl.  d«rtii  ou  dimA,  el  qaî  a 
la  m.  a.  «n,  esl  l'arl.  le  ,ia.  Aatrtic. 

ENDEH ,  B.  m.  («indès).  Un  trépied.  Vo;. 

On  donne  particulièrement  )e  nom  de  «ndri 
il  un  trépied  a  queue,  haut  d'environ  un  demi- 
mèlre  ,  KrraDl  \  asuteoir  la  poêle  sur  le 
feu. 

ENDEBEmPARAR  ,  tI.  Abandonner. 
V.  Dettmparar. 

-  8.  vl.  V.  DîjAou- 

.  a-  vI.  Uépnser, 

)A,adj.vl. Méprisé, 
ée,  dédaigné,  ée. 

ENDESTI,  s.  m.  vl.  Signe,  augure. 

ENDESTUVADA,  s.  f.  vl.  Destinée,  au- 
gure. 

ENDEVnNAR  ,  V.  tI.  Indtttinare,  ital. 
Destiner. 

ENDEBTINAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Destiné,  ée. 

ENDEBTINTABIENS,  ad*,  vl.  V.  In- 
diilinctamtnt. 

ENDEDTAH  ff ,  v.  r.  vl.  Enátutarte , 
cal.  V.  Endrolar  et  BndtmtUtT. 

ENDEVAR  r,  V.  r.  (s'eindevâ);  cuau, 
rmuii.  Endever  ,  avoir  un  grand  dépit, 
V.  Enrabiary. 

Ktf.  de  la  basse  lat.  indtviare  ,  rorroé  de 
dmar<,  être ^garé,  hors  dn  sens.  V.  Via, 
Bad. 

EPTOET EiNa ,  vl.  V.  Enitvenh. 

ENDETB,  vl.  Il  ou  elle  arrive. 

Ëtj.  AU.  de  endevtn.  V.  Vtn,  B. 

ENDETBN,  S.  m. -vl.  Succès,  réussite, 
événement ,  chose  qui  arrÎTe  ,  qui  survient. 
V.  Ven.  R. 

ENDETENH,  8.  m.  vl. «nanm.  Avenir, 
suite.  V.  Vert.  K. 

ENDETENIDOR,  adv.  vl. 
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dédaigner 


£/dfr«niilor,  cat.  Qui  esta  veqir,  avenir, 
futur.  V.  Vtn,  B. 

BFIDBTENairr  ,  ODA  ,  a^.  et  p.  vl. 
Devenu  ,  ue.  V.  Dnengut;  Bmié,  ée.  V. 
Arribatel  Vm.  R. 

ENDETENIR  ,  *.  n.  (eindevenir) ,  dl. 
mwnaam.  Eêitvenir  ,  cat.  Convenir,  et  en 
vl.  arriver,  rcDcontrer,  •drenir,  réussir.  V. 


ni»  puB<a..«li<i  W 


S'accorder  :  Per  dantar  n  fau  mievenir  , 
il  faut  s'accorder  pour  danser:  Louri  na- 
turtU  t'tnieeeitoun,  leurs  naturels  sympa- 
liiiiienl;  se  renronlrcr. 

/.'anarai  «e  êenéecen,  j'irai  gi  l'occanen 
se  présente,  si  cela  se  rencontre. 

Se  t'endeven ,  s'il  arrive  jamais.  Sauv. 

ENDEVENiAR,  v.  a.  (^ndeveinsà).  Met- 
tre en  défends.  Aub. 

tij.  de  en,  en,  de  dnen,  défends,  et 
de  ar,  act. 

ENDETIA,  Nom  de  l'endive  à  Niâmes. 
V.  £ndit-a. 

ENDETISIBLE,  v).  V .  Endivii^lt. 

ENDI,  vl.  V.  /ndi 

CNDIARLAH,  v.  *.  (eiodiiblâ);  Endia- 
blar,  cat.  esp.  Endiabrar,  port.  Indiavo- 
lare  ,  ilal.  Ëndiabler  quelqu'un,  le  tour- 
menter pour  obtenir  de  lui  .ce  qu'on  désire, 
et  dans  le  sens  n.  faire  ëndiabler ,  faire  don- 
ner au  diable. 

Ëtj.  de  m .  de  dtobl»  et  de  ar,  donner  au 
diable.  V.  Diabl,ÎH. 

ENDIABLARS- ,  v,^r.  Ëndiabler,  se  tour- 
menter, endéver,  se  fâcher. 

ENDIABLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (eiodia- 
blà,  áde)i  Endiabratto,  p«rt.  Enaiablé,  ée, 
enragé.  V.  Diabl,  R, 

ENDIADiS ,  a.  f.  vl.  Endiadit,  figure  de 
grammaire. 

Èly,  du  grec  ï"  6ìa  SuoTv  (en  dia  duoin). 

On  s'en  est  servi  pour  désigner  la  ligure 
où  l'on  met  deui  substantifs  au  lieu  4'un 
seul ,  suivi  d'un  adjectif,  paierit  tt  lutfo  , 
pour  pal«rit  aurait .  Rayn, 

BNDIANA ,  V.  JndUna. 

ENDICH,  ICHA ,  adj.  et  p.  vl.  Impesé,  ée. 

ENDIÇA,  Eiidici,  cat.  V.  Indiça. 

ENDICAR ,  V.  Indicar. 

ENDIGAT .  V.  Inditat. 

ENDICATION  ,  V.  /nilteiilûm. 

ENDiCATia ,  s.  m.  vl.  V.  Indieatif. 

Endiealiut  et  apttalt  qvar  dtmoitra  io 
fait  qut  ont  /ai  ti  emme*  M ,  eu  chant ,  eu 
Hcriu.  Donat.  Provinc; 

EHDIENA ,  V.  Indiena. 

ENDIERER,  v,  a,  (eindieré),  dl.  Impo- 
ser, laier.  V.  Taxar. 

ENDIGENÇA ,  s.  f  (eindidgèince)  ,  dg. 
lodigcance.  V.  ifitera  et  PauTdaL 


ËiT.  du  lat.  iitdigintia,  m.  s.  fait  de 
indigtrt ,  avoir  besoin. 

ENDIOEST ,  V.  Indimt. 

ENDIGESTION ,  V.  indigttlioH. 

ENDIGNACIO,  vl.  V.  indignation. 

ENDIONAHEN,  vl.  V.  Indignameta. 

ENDIONAR,  dl.  V.  Indignar. 

ENDIGNOUS  ,  ODBA,  arij.  (c indignons, 
óuse) ,  dl.  A  qui  le  moindre  peVit  coup  fait 
une  plaie  j  délicat. 

ENDiui,  s.  m.  (eÌDdill).nunaisseniGnt , 
cri  naturel  du  cheval. 

Ëty.  du  lat.  hinnitui. 

EHDILHAR,  V.  Ji.  (eÌDdiUá);  BaaiLi 


tleanir,  faire 
uB  hennissement,  en  partant  du  cbenl. 

Ëtf .  du  lat.  Atnntr*. 

ENSIIJ.UI,  vl.  V.  Endilhar. 

ENDIMAR,  V.  a.  (cindimà),  d.  bas  lim. 
Poisser,  pc^ar,  salir  avec  de  la  piMx,  ou 
avec  quelque  chose  qui  ;  ressemble.  Voy. 
Empegar  cl  Emptattrar, 

ENDIBIBNCHAR  S' ,  v.  r.  (eindiroenit- 

«AM  .  mmooDinmBU  ■'.  Endimancher  ,  se 
mettre  les  habits  du  dÌMuocbe ,  ses  plus 
beaux  habits. 

Ëly  de  en  ,  de  dintenche  et  de  ar,  lill.  se 
mettre  en  dimanche.  V.  Domin,  R. 

BNDIMENCHAT  ,  ADA ,  adj.  et  part, 
(eindimeintchà.  àdaV  Endimanché,  ée,  qui 
a  pris  ou  mis  ses  baoitg  de  dimanche. 

Ëty,  de  en,  de  dimenche  et  de  ai  ,  ada, 
litt.  mis  en  dimanche.  V.  Domin ,  B. 

ENDUMENGEAB  S',    Vof.  Endimm- 

ENDIMENGEAT,  V.  Endimenehot  et 
Bomin,  K. 

ENDIN,  à.  bas  lim.  V.  Engin. 

ENDINNARS',  dl.  Pour  s'irriter,  s'en- 
Dommer.  \ .  Eneagnar  4' . 

ENDINNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eiodlnná, 
áde),  dl.  Redressé,  rengorgé,  tendu. 

BNDIOODHERGAR  S',  V.  r.  d.  kss  lim. 
S'enilimancber.  V.  fndimenrftar  «',  et  D<h 
min,  K. 

ENDlR,vl.  Hennir.  V.  £ndtlhar. 

ENDIRE ,  V.  a.  vl.  Imposer,  assigner. 

Ely.  du  lat.  indice re, 

ENDIS,  adj.  vl.  Violet;  rnde,  couleur 
bleue  que  l'on  tire  de  l'indigo.  V.  /ndi<. 

ENDiSfOPUNAR,  V.  <,i.  Punir  parla 
discipline. 

ENDISCIPUNAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Puni 
parla  discipline. 

ENDIBPODSAB,  V.  Indiipoiar. 

ENDISPODIAT,  \ .  Indiâpotat. 

ENDI^OUSITION ,  V.  /ndiiporilion. 

ENDIDEX.,  dl.  V.  ^ndsuIAa. 

EPIDITA ,  s.  r.  (endive)  ;  tim,  >ir>i*u,  a- 
Buu,  nDin.  Ëndivie.  ail.  Indivia,  ital. 
port,  cat.  Endibia  ,  esp.  Hendibeh,  arab. 
Endivia,  anc.  cat.  Endive,  Ciehoriutn  endi- 
via.  Lin.  plantedela  Tara,  des  Composées  Chi- 
coracées,  cultivée  partout,  avec  ses  variétés, 
pour  l'usage  de  la  cuisine,  elle  fournit  une 
des  plus  agréables  salades,  et  eu  même  temps 
des  plus  salubres  que  l'on  mange. 

On  en  cultive  k  présent  plus  desix  espèces. 

Ëty.  du  lat.eTidima,  m.  s. 

ENDlVlAjS.f.  feindivie).  Nomarlésienct 
ancien  de  la  chicorée.  V.  Endiva. 

ENDlVlfllBLE,  IBLA,  adj.  (eiudivisi- 
blé,  tble].  V.  hdiviiiblt. 

ENDOCTRINAHEN,  S.  m.  vl.  Eadoe- 
{rtnamenl,  cat.  Doctrine,  enseignement. 

ENDOCTHINAB,  vl.  £ndo«lrinar,cat. 
V.fndoudrinar. 

BNDOLCrT,adj.  etp.vl. Radouci, adou- 
ci. V.  Adûucitel  Doue,  R. 

ENDOLOIRAHEN ,  s.  m.  tI.  Souffrance, 
douleur,  tourment. 

ENDOHENGADURA,  S.  f.  Domaine, 
possession. 

ENOOMENIAT  ,  adj.  vl.  ^BOmMmum. 
\  Sujet,  tenancier,  vassal.  V.  Endomtnja. 
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ttj.  de  m  et  de  domiríaí.  V.  Ibmbt,  R. 

ENDOMENJAT,  adj.  i).  «kiiuhat, 
anMWBi».  Serr,  homme  lige,  soumis,  ialiide, 
tenancier. 

BNDOHEROAT,  adj.  vl.  Voy.  Endo- 
nmjat. 

ENDOOUBAB ,  t.  a.  (clitdooubâ).  Em- 
barrasser quelque  clnise,  salir. 

ENDOeoa&T,  ADA,  adj.  et  (T.  (ein- 
dooubâ.àde).  Emtnrrassé,  ée;sali,  le.  CasI. 

ENIKKIOMAOEAR,  V .  Endaumagear. 

ENDOODHAGEAT ,  V.  Endaumaŷeal. 

ENDOODTRINAR,  V.  Endonetriilar. 

mDOOunUNAT,  V.  Êndouetrinal. 

ENDOOUTEBAI^.  *0A,  adj.  et  part. 
(eindoouTetá,  âde],  d.  bas  lim.  Enllé,  la  par- 
tie cAflte. 

ËLf.  fiéroit.  pense  que  ce  mol  peut  venir  de 
rfir«,  parce  que  la  partie  enllée  est  hiisantef 
OD  dit  en  provençal  attirU;  au  de  vert,  vo- 
nip.V.  Fiir,  R. 

ENDORABLETAT  ,  S.  f.  v].  Éternité: 
Qui  monta  aqutit  pan  viaura  tttdorabltlat, 
celui  qui  mange  ce  pain  vivra  éternellement. 

Ély.  EndaTablital^tstdiljmuTti^uraUe- 
lal. 


qu'on  donne,  à  Nismes,  k  l'oronge. 
ENDORMATORI,  S. m.  [einjourmalúri); 

mitorio,  port.  Somnifère,  narcolique,  remède 
ou  poison  qui  endort;  Gg.  livre  ou  discours 
ennuyeux. 

Ëlj.  de  endormir  et  de  atori,  ou  du  bt. 
dormitorimU.  V.  Dorm,  H. 

ENDOmODA,  s.  f.  (eindormide) ;  m- 
BOBBioBA.  £»dorMÌifa  dipregadio»,  iddde 
niante.  Casl. 

ENDORIHDOCIRA ,  S.  f.  Est  aussi  le 
nom  par  lequel  on  désigite,  aui  environs  de 
Uontpellter,  les  jusquiamea,  blanche  e(  noire. 
V.  JtttqMiattta,  Carelkada  et  Dorât,  R. 

ENDORMIDOUIRA,  S.  t.  (eiudourmi- 
douire).  Un  des  noms  languedociens  de  li 
pomme  épineuse.  V.  DarbotuiUrael  Diyrm, 

END0RMlD0DHU9,B.r.  pi.  (emdour- 
niidúuires),  dl.  Profond  sommeil  causé  par 
certaines  mala  Jics  ;  toute  sorte  de  narcolique, 
et  en  particulier,  le  pavot  elle  laudanum: 
A  prêt  lat  endaumtidoairai ,  il  a  prie  un 
so  m  ni  (ire.  V.  Endortnatori. 

El  j.  de  endoitrmir  et  de  ouira,  ce  qui  en- 
dor.  V.  Dorm,  U. 

ENdORIHLHOUA,  s.  f.  (eÌDdduriHiI- 
lóue).  Un  des  noms  de  la  torpille.  V,  Dor- 
milhoHta  tXDorm,  R. 

V.  a.  (eindounnir);  waean- 

■«■ru,  nmaimm.  Addormentare  et  ItUot- 
mirt,  liai.  Adormtctr.  esp.  port.  Endormir, 
procurer  le  sommeil  ;  Qalter,  amuser,  afin  de 
tromper,  engourdir' 

Ë(y.  de  m  etde  Dormir,  j.  c.  m.  et  Dorm, 
Bad. 

ENDORBUR  s',  t.  r.  pour  les  synonymes, 
V.  le  mot  précédent.  Adormeter-iê,  port. 
S'endormir,  se  livrer  au  sommeil;  négliger 
une  affaire  :  S'endormir  una  eaaiba,  s'en-  I 
gourdir  une  jambe;  ^i  (ou  ped  nidórfut,  I 


END 

mon  pied  eet  engolirdi,  le  pied  me  roarmiÎIe. 
enb6iuht,hia,  adj.  et  part  (cin- 

uracnr.  Adorwucido,  port.  Endormi,  ie; 
engourdi. 

Iiy.  de  m,  de  dorm  et  de  il ,  [Ht.  entré 
dans  le  doimf r,  c'eat-jt-dire.danslesommeil. 
V^Dorm,  R. 


£ty.  AU.  dere(lorl(i,r«(orIa.  V.  Tor*,  R. 

BBIDORX»,  v.  a.  vl.  CemotjdilM.Fau- 
rîcr,  estnn  de  ceui  qui  ne  se  présentent 
qu'une  fois  (dans  l'Histoire  de  la  Crois,  con- 
tre les  Albigeois],  et  partant  incertain  et  obs- 
cur, parait  signifier  ici,  rendis  plus  dur, 
plus  cruel,  endurcir. 

Éty.  de  maugm.  dedor  poor  dur,  et  de  6-, 
faire  devenir  plus  dur.  V.  i>ur,  K. 

BNDORZIT,  adj.  et  p.  vl.  Eodurct,  toron^ 
vé.  V.  Dur,  R. 

ENDOssAmrffr  ,  s.  m.  (eindoossa- 

méin),  et  impr.  ■«■oDUAiun'.  Endoto,  esp. 
fndoHo,  port.  Endossement,  l'écriture  que 
l'on  met  au  dos  d'une  lettre  de  ehsnge  pour 
qu'eHo  soÎt  payée  i  une  mtrc  persofioe. 

£ty.  de endoHar etde M«nl.  V.  Dot. 

ENDOSSAR ,  T.  s.  (eindoussá)  ;  Bsou- 
rtmi Endoiiar,  cat.  port.  £ndoaar,eep.  Ad~ 
dottare,  ital.  Endosser,- n»ttre  sur  f<Ai  dos; 
en  terme  de  commerce  mettre  au  dos  d'une  let- 
tre decbinge  l'ordre  de  payer  i  un  autre. 

Ély.  de  en,  de  doa  et  de  at,  litt.  mettre  sur 
le  dos.  V.  Dot. 

ENDOSOAT,  ADA,  a«Q.  elp.  [eiados- 
ià,  àde),  et  impr.  bdosuh.  Lodossé,  éc. 
y.  Dot. 

ENDOUDB,  s.  m  (eindoussúr),  et  impr. 
Hnon^i».  Endoiadar,  esp.  Bndoitador, 

Îiorl.  Endosseur,  celui  qura  endossé  une 
ettre  de  change. 

Ely.  deen,  dedof  Gide  «r,  cehtiquîa  mis 
sur  le  dos.  V.  I>o«. 
ENDOTAR ,  V.  a.  vl.  Doter.  V.  Dolar. 
ENDOTAT,  M>A,adj.etp.  vl.  Doté,  6e. 
V.  Dotal. 


ENOODART,  V.  Embvgar,  Bmbugat 
et  Doug,  tt. 

EHDOUCTRINAR ,  V.  a.  (cindOuctrlnA); 
mooDnarAa.  ^ddoltriitorí,  ital.Doctrifiar, 
esp.  Douirtnar,  port.  Endoetrinar ,  cat. 
Endoctriner,  instruire  ;  faire  le  beci  la  leçon. 

Ëlv.  de  en,  de  dottetrina  et  de  ar.  V.  Doe, 
Bad. 

EHDOUCTRINAT,ADA,adj.  et  part, 
(dndouctriná,  àde):  wiiBmoxn*aiA.t.  lioùlri- 
tiada,porl.  Endoctriné,  ée.  V.Doc,  It. 

ENDODifNTiR,  v.  a.  (eindouleinlir)  ) 
nBODunuB,  UDODuiiwT*.  Kcndre  douloU' 
rcux,  plus  sensible  que  de  coutume. 

Ëty.  de  en,  de  douienl  et  de  ir,  devenir 
dotent.  V.DoJ.H. 

ÉiIiDÚUVÉrtTÌT ,  IDA,  adj.  et  p.  (ein- 

loHdo,  port.  Devenu  douloureui,  endolori, 
très-sensible  :  Ai  lott  brat  UnU  endoultnUt , 
monbraa  estdeveon  touldouloureui;  Moun 
eorpt  et  tovi  «ndoiilenlit,  je  sens  du  mal  aise 
dans  tout  le  corps.  V.  Dol,  B. 

El*lDOtlLODMAR,v.  a.  (eindouloomi), 
dl<  Meurtrir,  usonuner  de  coups.  Saur, 
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Ëly.  Ce  mtfl  paraît  ètro  nna  attér.  de  m- 
dottlourtr,  rendre  douloureux.  V.  Dol,  B. 

BNDODLOUMAT,  ADA,  *dj.  «I  part, 
(eindooloumi.  àde),  dl.  et  g.  Meurtri,  ie;  rom- 
pu de  coups.  V.  Dol,  R. 

ENDODLCràRIR,  V.  Èndovienúr. 

ENDODLOURIT,  Voy.  Endoiáitniit  et 
Dol,  II. 

EFfOODH,  s. m.d.  béani.  Amas,  volu- 
me. V.  Cvehou». 

ENDODHA,  AIL  gasc.  de  tndouma». 
V.  Endeman. 

ENDODHAUELENCAR  S',  * .  r.  (s'ein- 
douraeiseleincà),  dl.  S'babiller,  se  mettre  en 
demoiselle. 

Êty.  de  «n,  dis  àmmaiiela  et  île  enenr,  se 
p«er  en  demoiselle.  V.  Damin,  R. 

EFIDOnRENTlB,  V.  Bnivdtxiir. 

ENDCnnuaDOOIRA,     V.    Eniarwi- 

EHDOORMtLHODA.  V .  fndeTMJlAoM. 

ENDOtnunr',  v.'  EndormU. 

EHDOinSAllENT,  V.  Bndattiamt, 

ENDODSSAII ,  V.  EnàiutKr. 

ENDOOSSAT ,  V.  Endottat. 

ENDODUDH,  V.  fadOHW. 

ENDHACAH,  V.  Adraear. 

EnDRAOAT,  ADA ,  Mtj.  el  part.  (eÌBdn- 
cà,  ède).  Séché  i  moitié. 

Ely.  de  la  préposition  It  (en))  et  de  Sp&oof 
(drosos),  rosée.  Thomaa. 

ENDRAIAAB  S',  V.  r.  (sTetnfrwâli).  V. 
Endrayar. 

ENDBATAB,  v.  a.  (rimfnîé)  ;  iw— «i,«M, 
■niBAUM.  Acheminer,  foellre  sur  la  voie, , 
diriger  quelqu'un  dans  sa  route. 

Ëty.  de  en,  de  drays  et  de  ar,  liCL  BKUr« 
dans  le  chemin.  V.  tfrtti,  B. 

ENDKATAR  S',  V.  r.  t'fpr-—"-  S^a- 
cheminer,  se  mettre  en  marche,  s'introduirej. 
se  diriger.  V.  I>rat,R. 

£NDRe,  V.  ÈndrtOt. 

ENDRECH,  s.  m.  (eiadréieb):  non, 
■nmn,  BUT,  nao,  DBarr.  £ndr«l,  eal. 
Endroit,  lieu ,  place,  point ,  passage  d'un 
écrit,  époque,  circenslanee;  le  beau  cdt& 
d'une  ëloiïe,  eeliù  qui  est  opposé  k  l'envers  ; 
le  recto  d'un  feoiltet. 

Ë(y.  du  lat,  indireetum,  m.  s,  V.  Ar;, 
Bad. 

adf.  (dndretdliére)  ; 

.  u.   Directement,  en 

droite  ligne.  V.  ZHrcclaïKrnt  et  Rig,  K. 

ENDRECBDBA,  V.  fndreeUera,  Gare, 
el  Rtg,  B. 

ENDRBOiprép.  vl.  wtmmMKm,  nnurr. 
■murr.  Vers,  envers,  k  l'égard  de  ;  seaXier> 

ENDREiÇADOR ,  a.  m.  d.  vaod.  Coo- 
ducleur, correcteur. 

Ely.  de  «H,  de  drfte  et  de  odor,  celui  qui 
indique  la  voie  droite,  directe.  V.  &*$,&. 
;,el 


ENDKEIZAR,  V.  EnirtttoT. 
ENDREPETAR ,  i.  a.  vl.  Bxpliqaer. 
ENDRBMA  pour  MnoMji*,  adj.  el  part. 
.  vaod.  Adressé,  ée.  V.  Reg ,  R. 
ENDRESaADOR.vl.  V.   Endrtttnyrt. 
ENDRESSAMEN,  B.  m.  vl.  Endruto^ 


,„,..,,  .y  Google 
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mtní,  aM.  uL  EmdemaMÌento,  esp.  E»- 
jcrefammto ,  port.  /HdtrÌHOiMiito ,  ilal. 
UireclioB,  e&setgnemeDt,  TOie. 

ENDBEUiAR.  *.  •.  il.  aiMuawi,  h- 
BBHsi»-  fndrrMiir,  cal.  Mnâtrtiary  esp. 
£M(erf  car,  port.  /iufiniHn,  iUl.  Dresser, 
mener,  guider,  diriger,  rélabbr,  rèroraer, 
indiquer.  V.  iie;,  R. 

BHBREa&âB,  T.  a.  (eindreasa),  d.  bM 
lim.  Kedrester  ipdque  cbose  qui  est  courbé, 
fig.  EmdrtiMi  un  ofa,  Déroa.  c'csl-i-dire, 
Bnirunr  uit^farteammeixKiKi  conduire 
une  illaire  ;  pour  idrcMcr.  \.  AirttMt  «1 
ïteg,  B. 

ENDHESaiB,  *.  a.  il.  Dresser,  Moer, 

SiMer,  diriger,  adresser.  V.   Adreuar  et 
tg.Vi. 

BNDBEHUTBE,  a.  m.  t1.  mBmnuaom. 
£Nder*sador,  esp.  Indiriiialort,  ital.  VLe- 
dresseur,  directeur,  condueleur. 

EMDBESfllEHA.  odi.  (  eiadressiére  > , 
d.  ro.  Vi»-h~ti9.  V.  Ettdrtthiera. 

ENDRET,  s.  m.  dg,  Endcoil,  ait.  de 
Enârech,  v.  c  m.  ei  Btg,  K. 

BNDRlîrBSAB ,  r.  a.  vf.  Diriger.  VC17. 
Beg.R. 

•.prfp.vl.V.  Endrtg. 

—.,  tI.  V.  JÎndrMMr. 
..-Rtf,  V.  r.  (s'cindrignà),  A 
S^niiter}  § 'indigner.  Voy.   Endignar  et 
i>t9H,R. 
ENDRIOUHErA ,  V.  Hirùtmdela. 
EfRHKnu»   LASfS.  r.  pi.  (laseindró- 
Mes).  dg.  Sortilège,  soomiftre.   V.  Endor- 

txy.  de  tnáromir,  qu'on  dit  en  gascon, 
pourendomir.V.tKtrm,  H.' 

EIOMON,  dg.  Il  endort.  V.  Endormir 
et  Endonae. 

BHIIRO»,  B.r.  ri.  Eqitcede  pierre  pr^ 
eiensc. 

tXj,  da  grec  èv  (en),  et  de  ûSuf  [  hudôa  ) , 
nu. 

EndratetpatteapÊyratMileiapt  ÌMi- 
lant  gMat.  Btuc. 

EFIDROOMIR .  tI.  V.  Ertûormir. 

EUDRODHUQDET  •' ,  Jasmin  l'em- 
phûeponr  a'endormd,  il  s'endonnit. 

WtoaOaWn,  V.  Xytdvrmit  et  Oom, 
Bad. 

EWDBOOm,  Alt,  de  /IndrotMa, *. c.  m. 

ERDBDAB  f  t.  a^  (eintirué)  ;  woMnfm, 
Engraisser  les  terres  au  moyen  des  fumiers, 
etnrut.  kabommcaafec  une  bonne  table. 

El;,  de  m,  de  imUa  et  de  ar,  ou  de  m, 
de  ^n  e(  de  ar,  rendre  dm.  V.  Dru.  R. 

EiaiBOVIB,V.  £Mlr«aret£»rii.R. 

ENDOCAB,  V.ÊdiUaf. 

ENDUCUB  .  V.  fndtiil. 

ENDOBCBA,  V.  Ândoulha. 

ENDU^BAR,  T.  a,  (eindiidji);  b*>wa«. 
Canbuger  use  fataille.  Aul>. 

ElUKOHO,  8.  n.  tI.  Uoluil.  V.   £n- 

•¥VAH,  BjHvau*,  ■■wHcAa.  Ëodairc,  le  root 
flwitijre,  esIduprovoiçalmodeniefOnlereDd 
par  ka  Murants  ;  enduire  de  cbaui ,  pn- 
«orim  loieh  de  «ttu;  enduire  de  plUre,  gŷpar: 
enduire  de  ciment ,  Muvmr  ;  enduire  de 
BiortieT,  rtbouear. 
Étj.àal»t.ini*etre,m.».  V.Due,tt. 


END 

.  s.  m.  (eindúi);  nsvca,  nsn, 

ciHKBk.  Enduit,  coacbe  d'une  ouiière  appli- 

Éry.  du  lai.  inàucOa.  V.  Dm,  H. 

ENDDMÎENCIA,  el 

ENODLGENSA ,  vl.  V.  Indnlgeneia. 

BHDDiUADA ,  m.  s.  que  Ymdumi.r. 
e.  m. 

ElfDDMIAII,  AH.  de  Fnditmtar,  t.  cm. 

EBH)I)NA,eipr.  adv.  (eindiine),  d.  bas 
lim.  En  un  mot  :  E»dune  qu'tt-ea  ftnitio 
oti.  Bér.  c'est-i-dire,  Endutia  qu'aifiiol  fi- 
niMe  0^1,  en  un  mot  que  cela  Unisse  là. 

ËtT.  Eni,  est  pour  en,  eau,  et  de  (mb.  V. 
Un.  11. 


frsnce.  V.  Dur,  R. 

ENDDBANT,  AMTA,  adj.  [dodurin, 
ámte)  ;  FAmn,  amms  bmumjm.  Endurant, 
ante;  qui  endure,  qui  soulte  avec  patience 
des  durcies,  des  injures,  des  contradiclion». 

Éiy.  de  rmiurar  et  de  ont.  V.  Dur,  R. 

ENDORAB.  V.  a.  (eindurà)  :  «oumiia, 
wixjuMiAB.  Endurar,  esp.  cal.  ^furar,  |)ort. 
Endurer,  soufTrir,  éprouver  quelque  chose  de 
douloureuK.  de  penble,  de  facfaeui  ;  suppor- 
ter avec  pibcDce. 

Ely.  de  endura,  sou ffiance,  elde ar,  oode 
dnrare,  dont  on  a  lait  iff(fNrar<,qui  aiguille 
la  mime  chose.  V.  Dur,  U. 

EMDDRAR.v.D.  Vl.aoMMnjn.  Sudu- 
rayr,toc.c»t.End»rar,  anc.  e^.  Iniura- 
r«,  ilal.  Endurcir,  devenir  dur. 

Ely.  du  lai.  indurare. 

ENDURAT,  ADA,  ad>.el p. t1.  Endur- 
ci, ie. 

ENIIDRAT,tI.  V.  £ndur. 

ENDOBdR,  V.  a.  (eindurdr);  bsbcw. 
Indurare  et  indurire,ilal.  fndureeer,  esp. 
porl.  Bndurir  et  Endurrlivr,  cal.  Eodur- 
cir,  rendre  dur,  Gg.  en  parlant  des  hommes, 
les  rendre  forts,  robugteR,  propres  í  suppor- 
ter toutes  lesfaîigucs,  et  en  parlant  du  coeur, 
émouBser  M  sensibilité,  le  rendre  impitoya- 
We. 

Ely.  du  lat.  indurare,  ou  de  in  et  de  dur- 
cir. V.  Dur.li. 

ENDURCIR  8',  V.  r.  S'endurcir,  devenir 
dur,  au  physique  comme  au  moral. 

ENDURCIBBAHENT,  s.  m.  (eindurds- 
saméin }  ;  mravmtmtt^mmrt.  Induramenlo  , 
ital.  Ëndwrect mie fUd,  esp.  £ndHrecimen{o , 
|M)rl.  Endariitunt,  cat.  Endurcissement,  État 
dece  ((ui  est  dur,  flg.  dureiède  cmur.  V(^. 
iAir,  R. 

BNDUKCfT.tdA,  aiQ.ef  p.  (dndurci. 
klc)  ;  £ndureetdo,poTt.  Endurci,  ie  ;  devenu 
dur.  V.Dur.R. 

BNDUBBUR  ,  V.  findorair  cl  Oorm,  B. 

ENDURRB,  V.  Eniitirê. 

ENDUB»,  expr.  adv.  vl.  A  jenn,  qutiouf- 
fre.  qui  endure  la  faini.  V.  Dur,  R< 

ENDDBXECIB,  vl.  V.  fiiiurar. 

ENDDREIMEMT,  vl.  V.  Bniureitta- 
Mflttel  Dm:  R. 

EHmnuiRj  V.  a.  vl.  iSMnnB.  Aflermir, 
fortifier,  endurcir.  V.  JSndMretr. 

Ély.  du  lai.  iadwraarere.  V.  Dur,  R. 

BMDORUT,  IDA,  adj.  elp.  t1.  Eodur- 
«,  ie.  V.  Dur,  K. 


END 
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ENDtUTBIA,  «I.  V.  Induttria. 
ENDOaTRiT,  IDA,  adj.  d.  duRooergue. 
Industrieux,  euse;  adroit. 

Ëty.  du  lat.  induetriu*.  V.  Sira,  B. 

IT«.  àkm  imi  ïj«i|Ddoe.  «i  RvHifH.  ^  CoHBSfH, 

BMDUT,  V.  fndutl. 

BNDUTA,  S.  f.  vl.  Enduit,  apparence, 
dehors. 

Ély.  du  lai.  iniuta. 

Hvm  fa  de  patte  eolatï,  de  paubra  endala, 
e  depaue  rattftmen.  Pislolela. 

BNDDX,  B.  m.  vl.  Indice. 

Ety.  du  lat.  iNdieítnn,  m.  s. 

ENDTHIOTf,  personnage  de  la  fable  (eio- 
dimión)  ;  fndtmione,  ilal,  Endymion  ,  fils 
d'ElhliusetdeChelycc,  et  petit  fils  deJapi- 
(er,  souvent  eiti  à  cause  de  sa  beauté. 


.  Défendre, 


Z!NEBIR,  T.  a.  (enebir], 
prohiber. 

Ëty.  du  lat.  tnhibtre,  m.  s. 

IMEBRANÇA,  B.  f.  (enebrance).  Mé- 
moire, souvenir.  V.  tfem,  R. 

ENEBRIAR,  V.  £nu6ríar. 

EHEBBIAT,  V.  Mnubriat. 

ENBFFBT .  En  effet. 

BNEGREZIR ,  V.  a.  vl.  fnnej^ecer,  esp. 
port.  Noircir,  rendre  noir.  V.  Euntgrir. 

ENBaUETIR  FAIRE,  (faire  eneguè- 
tir),  dl.  HMoan.  Faire  endevcr. 

BNEI,  vl.  J'envie,  j'allai. 

ENEIOAIR  V.  V.  £nai^r  $'. 

ENEJAR,  dl.  V.  £nnutar  et  E^elar. 
.  ENEJOI»,  dl.  V.  fnnuioue ,  EnfeUùre 
et  JVutr,  R. 


Te  n'embrei  deiipaurei  eigalot 
Qu'emeeoulicoupaviaxlHi  alot. 
Gros. 
BVEMIA,  s.  f,  (enemie);  £n«mija,  cal. 
esp.  Inimiga,  port.  Nemiea,  ital.  Ennemie. 
Ély.  du  lal.  Intmlea  ou  de  en  priv.  et  de 
emta  pour  amia,  dont  le  a  a  été  changé  en  *. 
V.  Am,  ». 

ENEmc  ,   lA  ,  IGA,  S.  (enemi,  ie, 

Igue];  JV^iinieo,  ilal.   Enemigo,  esp.  Inim- 

go,  port,  fnemtjr,  cal.  Ennemi. 

Ély.  du  lal.  tmnieue,  m.  s.  V.  An»,  B. 

ENEHIC,  IGA,   lA,  8.   (cneml,lguc, 

Enemigo,  esp.  Ininigo,  port.  Enemig,  cat. 
Ennemi,  ie;  celui  ou  celle  qui  bail  quelqu'un. 

r"uivcutdu  mal,  qui  est  dispose  i  cher- 
et  à  saisir  toutes  les  occasions  de  lui 
noire,  celui  arecqui  l'on  est  en  guerre. 
Êty.  du  lal.  {ntmieue,  m.  a.  V.  Am,  R. 
ENEHIO,  IGA,  lA,  adj.  »«■■».  Aé- 
Mieo,  ital.  Enemigo,  esp.  Inimiga.  port. 
Ennemi,  ie;quia  de  l'aversion,  qui  esloppo- 
sé,  cnnlraire.  V.  Am,  B. 


vGoos 
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MKAK.  Se  bronittcr,  se  Taire  des  ennemis. 
Gare. 

Ëty.  de  elmemie  et  de  la  lerm.  aci.  ar,  litl. 
faire  des  ennemis.  V.  Am  ,  R. 

BNEBnO ,  s.  m.  tL  ËDDemi.  V.  Entmie 
tlAm.R. 

ENEBII8TAN8A  ,  S.  f.  vt.  uuutat. 
Inimitié,  haine.  V.  Inimilit. 

Ëlj-  du  lai.  intmidlta,  m.  s.  V.  Am,  B. 

EPIEHISTAT  ,  a.  r.  vl.  Entmiitat,  cat. 
Entmiitad,  esp-  /nimiiade,  porU  loimilié, 
rupture.  V.  InxmUie. 

Ély.  du  lat.  ìmintcílía,  m.a.V.Awi.  B. 

ENENOB,  ».  m.  et  adj.  (enenós).  Inno- 
cent, niais,  hébêlé.  V.  Niait. 

EÌj.  du  grec  i^^ei!:  (éleos),  sol,  niais. 

ENEO,  personnage  de  la  fabie  (éoèe); 
Eneo,  ilal.  Entât,  esp.  Enée,  fiis  d'Anchise 
et  lie  Vénus,  héros  de  l'Enèïde. 

ENEQUEUMENT,  \ .  Nt^utlimtnt. 

BNEQDEUT,  et. 

BNEQOEHIT,  V.  NeipuXil. 

ENEQUESTA  ,  et 

ENEQCITAT,  vl.  V./nifUifat. 

ENBQUITOSAMEN,  adv.  tI.  Inique- 
ment. 

Ëlv.  du  lat.  iniqui,  et  de  oiamen,  d'une 
manière  inique. 

ENEQDITOZAHEN,  adv.  vl.  Iniqua- 
fflenl,  cat,  /niquainente,  esp.  port.  ital.  Ini- 
quement, injuslement. 

ENEROtA,  8.  r.  (enerdgie)!  fnerjia, 
ital.  esp.  porl.  cat.  Energie,  force,  vertu  eDi- 
cienle;  fig.  fermelé  de  caractère,  vigueur  de 
slïle. 

Ëlj.  du  grec  ívípvsia  (energeia),  fait  A<i%i 
(en),  dans,  et  de  if^m  (ergoo),  ouvrage, 
action. 

ENEHOICABIENT,adv.  fncTjricafflfnt, 
cat.  Energicamt'Mt.  ilal.  esp.  porl.  Ënergi- 
quemenl,  avec  énergie. 

Ély.  de  mergica  et  de  ment. 

ENEROIQDE,  ICA,  Adj.  (cnerdgiquè, 
■que]  ;  Energie,  cat.  Energio,  ilal.  esp.  port. 
Energique,  qui  a  de  l'énergie. 

ENEBODMENO ,  s.  m.  (energumène)  ; 
£nerj;uin«no,  ilal.  esp.  porl.  cal.  Eai'rgupië- 
neen  lh£o1ogie,  possède  du  démon,  fig.  hom- 
me qui  se  livre  à  des  mouvements  cxcessirs 
d'enthousiasme,  de  colère,  qui  parle  et  s'agite 
violemment. 

Ëly.  du  lat.  «nerfrunenui,  m.  s.  et  dérivé 
du  grec  ï«PY«"l*woe  (  énergouménos  ) ,  du 
verbe  h^ptiut  (énergéd),  travailler  au  dedanS) 
dérivé  de  ïv  (en),  dans,  et  de  ^']:ov(ergonj, 
ouvraf^c. 

ENESCAR,  V.  a.  vl.  Amorcer. 

Ély.  du  lai.  e$ea  iiu(ruer<,ou  de  en,  de 
Mccteldeor,  metire  l'appât  b...  V.  Eté,  R. 

ENET  8ANT,  (ènè),  dl.  Saint  Honcl. 

Ély.  du  lai.  nontttui,  Honel,  ptêlrede 
Toulouse ,  confesseur  ou  martyr  du  III"* 
siècle.  Sa  fêle  se  célèbre  i  Toulouse,  le  12 
juillet. 

BNETBI,  conj.  vl.  Ainsi,  comme. 

BNF 

BlWA,vl.  V.  £n/ani. 
ENTACHAT,  ADA,  V.  EnfacMnat  et 
Faie,R. 


EST 

BNFACHDIAB,  dl.  m.  s.  que  Faehinar, 
Emmatear  et.  Etuoureelar ,  t.  c.  m.  Fas- 
ciner. V.  Faie,  tt. 

ENFAGHINAT ,  ADA  ,  ai^.  el  p.  (eisfal- 
chiná) ,  dl.  .nAUAT.  InfaluÉ.  V.  FackiMt 
et  Fate.  B. 

ENFACIABB',  v.  r.  (s'einfaciá].  Devenir 
joli.  Aiib. 

Èly.  de  en ,  do  fata  et  de  or. 

ENFACIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (einfacià  , 
áde);  ururuT.  Face,  ée,  homme  bien  face, 
mal  face,  qui  a  le  visage  plein  et  agréable. 

Èly.  de  en,  de  faei,  face,  elde  al.  Voj. 
Faci,  R. 

ENFADEBIR  B',  v.  r.  (s'einfadesir) ,  dl. 
arABcxui.  S'acoquiner.  V.  Acouquinir:  de- 
venir niais  :  A  i'enaiethir  Vetifadetir.  Voj. 
Fad,  R.  Affoler,  dégoûler. 

ENFADESrr,  IDA,  adj.  et  p.  (einfa- 
desi,  ide},  dl.  Affolé,  ou  excessivement 
passionné.  V.  Fad,  R. 

ENFADBzm,  V.  n.  et  a.  vl.  Enfadeir, 
cal.  Faire  le  fou;  bouffomieT,  rendre  fou. 
V.  Fat.  R. 

ENFADIT  ,  d.  béare.  Afládit.  V.  Fad  , 
Rad. 

EKFAFARHAR ,  T.  a  (einfafamk) ,  dl. 
Plâtrer,  tacher,  salir.  V.  Enfanfarnar. 

ENFAGOTAR ,  T.  a.  (eìnfagoutá)  ;  wmt- 

aïoom AV ,  xHTMnotiTim ,  warAHOOSnju.  FagO- 

ler,  mettre  en  mauvais  ordre ,  mal  arranger, 
mal  habiller,  faire  un  tigol  de  ce  qui  devrait 
être  arrangé  avec  soin. 

Ëty.  de  fil ,  de  fagot  et  de  «r ,  mettre  en 
fagol.  V.  Fati.B. 

ENFAGOUTAH,  \ .  EnfagtAar. 

ENFAGOUTATgADA,  adj.  e(  p.  (einfa- 
goulà  ,  àde)  ;  EHrAooRAT.  Fagoté,  ée.  Voj. 
Fait,  R. 

ENFAIHONAR,  Gare.  V.  Eifriounar. 

ENFAISSADDRA ,  V.  Enfailtagi. 

ENFAISSAt»,  s.  m.  (emiaissàdgl) ,  dl. 
Biru#i«nDs»  ,  BirrjiiMADDiu.  Fagolage  ,  le 
travail  d'un  faiseur  de  fagots;  fig.  manière 
de  s'habiller. 

Kly.  de  en/'aiiiaretde  agi.  V.  Fuit,  R. 

ENFAIBSAR,  v.  a.  (einfeissà);  nniuu. 
Etifaixar,  port.  Fagoter ,  faire  des  fagots, 
mettre  en  fagots;  fig.  mal  arranger.  Voy. 
Fagoutar. 

Hiy.  de  «n  ,  de  faina  el  de  ar,  mettre 
en  fagota.  V.  Foi»,  R. 

Enfagoter,  es  1  un  barbarisme,  c'est  fagoler 
qu'il  faut  dire. 

ENFAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Fagolé. 
V.  Fagoutat  el  FaU.  R. 

ENFAHAR ,  v.  a.  vl.  Diffamer.  V.  /n- 
famar  el  Difamar. 

Éty.  do  lai.  Infamare ,  m.  s.  formé  de 
in,  priv.  de  fama,  i-épulalion,  et  de  ar, 
priver  de  la  renommée. 

ENFAMI,  adj.  vl.  V.  Infâme, 

ENFAN,  vl.  V.  Enfant  et  Fa,  R. 

ENFANÇA ,  B.  f.  [einfancc]  ;  hfutoima- 
«.  Enfancel  le  premierige  de  la  vie,  jusqu'à 
Bcpl  ans;  élal  d'imbécililé  qui,  dans  un  âge 
avancé,  approche  de  l'enfance. 

Éty.  du  lat.  ÌnfanHa  ,  formé  de  tn,  poar 
'    fari,  parler,  qui  ne  parle  pas. 


.  (einfanfamá)  , 


V.  Fa,  R. 

ENFANFABNAR , 
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dl.  mrrtiaMMMm.  PUtrer,  empUtrer,  entacher, 
souiller  enliëremenl.  Douj. 

ENFANGARS',  v.  r.  (s'rinfsngi)  ;  ». 


,      uEn- 

fangarte,  cal.  esp.  Infangarri,  ilal.  S'em- 
bourber ,  se  crotler,  et  fig.  s'eng:ager  dans 
une  mauvaise  affaire. 

Ély.  de  «n,  de  fanga  et  de  ar,  litt.  se 
mellre  dans  la  bone.  V.  Fang,  R 

BNFANOAT ,  ADA ,  adj.  cl  p.  (eínfangá, 

bourbe,  ée,  crolté,  sali  par  la  boue.  ' 

Ély.  de  en ,  de  fanga  et  de  h  lerm.  pas». 
ai ,  tiâa,  litl.  mis  dans  la  boue.  V.  F^j . 

ENFANILH,  s,  m.  ïl.  Vagm,  voie  que 
suivent  les  enfants  pour  venir  au  monde 
Ëly.  de  enfan. 
ENFAN8A ,  vl,  V.  Enfança  et  Fa,  R. 


EHFANSO ,  s.  m.  vl.  Petit  enfant. 

Ëty.  de  enfant ,  enfant ,  el  du  dim.  e 
pour  on    V.  Fa.  R. 

ENFANT,  e.  n.  (einlàn];arwT,  wtmt, 
soETu ,  lUTBAu.  Infaftl,  Cal.  Infante,  esp. 
porl.  ital.  Enfant,  ce  mot,  en  français,  s'ap- 
plique indistinctement  au  fils  ou  i,  la  Glle.  par 


u  père  ou  ì  la  mère,  i 


"Pporlai    .  ,  ._ 

vençal,  il  ne  désigne  que  le  garçon,  qui  est 
dans  l'enfance;  c'est  aussi  un  terme  de  ca- 
jolerie e(  de  familiarité. 

Ety.  du  \il.  infant,  formé  de /*««-{,  Tenant 
du  grec  î»u>  (phaû),  parler,  et  de  la  néga- 
tion ïn,  qui  ne  parte  pas.  V.  Fa,  R. 

l£  mot  enfant  ,  ne  désignant  point  les 
deux  seies,  en  provençal,  doit  loujours  être 
traduit  en  français  par  oarfon,  afin  d'éviter 
une  faute  commune,  même  che*  les  prédica- 
teurs, qui  disent  souvent:  ifei  ehertenfatít 
et  met  ehhet  fillei. 

Enfant  en  nourrtfa,  nourrisson. 

Enfant  vengut  doov  eouttal  gattch,  pour 
dire  uri  enfant  naturel. 

Ce  dicton  tient  k  la  croyance  où  l'on  élaît, 
dans  le  moyen  âge  ,  que  la  Sainte  Vierge 
avait  conçu  par  l'oreille  et  parl'oreille  gauche, 
lémoin  cette  prose; 

Gaude,  Mrgo,  mat«-  Chrítti, 
Qvm  per  aurem  eoneepiiti. 

Enfant  mau  vengvt.  V.  ifau  vengvt  et 
jfa^iard. 

Enfant  troubat ,  enfant  trouvé. 

I.a  raélhodu  barbare  d'exposer  les  enfants 
était  déji  en  usage  chez  les  Lacédèmoniens, 
et  Remua  et  Romulos,  fondateurs  de  Rome, 
avaient  élè  eux-mêmes  exposés  sur  le  Tibre. 

Pichot  enfant,  arrere  filh,  petit  llls,  le 
fils  du  Dis  ou  de  ta  fille. 

Enfant  de  naifrenfa,Tr.  enfant  nouveau- 
né  ,  el  non  enfant  de  naiitanct. 

En  juritprudenee  on  appeUe  :  enfant 

LÉr.rnNE  ,  «lil  iW  cCm  mu^ft  U|llliD>. 


IKCESTUF.LX  .  cdal  i|iil  pnnttfil  d'u  nou. 

mOUVË.  «lui  ijul  t  M  iipu^. 

ABANDONNÉ,  criyl  tau  br«i  «  knin  «Mli,  ■• 


,  Google 
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ADOPTIF,  nUi  i|^  Hl  aal-pli  PB  IM  pMHaM  qils'id 
HlTIEtH  .  wlui  i|i>1  «'•  f  ■ue<°l  !''(•  <!•  !•  n>j<ni«. 
ÉMAItClPÉ,  nlú^«t<n'naElii[w<iBKI><l*l'»w- 

ENFANTAMENT ,  fn/anlamint,  anc. 
cat-  Ënranlemenl.  V.  Aceottchament. 

ENFANTAR ,  t.  a.  (eÌDfsDlá)  ;  ucobcuj^ 
rjuTouM».  £n/an(ar,  anc.  cal.  Infanlari, 
ital.  Enfanter,  accoucher  dVn  enEaut. 

ÊtT.  de  (ti/ant  et  de  ar  ,  faire  un  eofanl. 
V.Fa,R. 

ENFANTABIA ,  S.  f.  .(eitifaaUríe)  ;  /n- 
fanlaria ,  ilal.  esp.  port.  lufaDteric,  gens  de 
guerre  qui  vool  el  comballeat  ì  pied. 

Ëty.  de  tnfanl  et  do  la  lerm.  mull.  aria, 
parce  que  la  première  infaalerie  fut  composée 
de  jeunea  gens  levés  en  différents  paya,  el 
qu'on  Dommail  tttfantt  d»  Paru,  d' OrUant, 
<U  PieariU  ,  etc.  d'autres  font  dériver  le 
même  oom  d'une  intanlo  d'Espagne  qui ,  ï  la 
léte  de  gens  de  pied,  sauva  le  roi  eon  père,  ti- 
vemcnt  pressé  pir  laa  Maures.  V.  Ea ,  H. 

ENFANTAS,  a.  m.  (cinfantas).  Gros  en- 
fant, ou  persoime  igée  qui  fait  l'enlaDl. 

Ely.  de  «n/ant  et  de  a:  V.  Fa ,  R. 

ENFANTAT,  ADA^adj.  et  p.  (eiofantâ, 
áde).  Enfanté,  ée,  mis  an  monde,  pourru 
d'eafanls.  V.Fa.,  R. 

ENFANTATRITZ  ,  i.  f.  vl.  Celle  qiû 
enfant*. 

Ety.  du  laL  im^Maria.  V.  Fa,  R. 

ENFANIVOEAR,  y. a.  (einfanledjá),  dl. 
■MnMua,  luiiHHnnAm.  Fiire  l'enfaDl,  s'a- 
muser i  des  jeux  d'entant,  à  des  clioses  pué- 
riles, 

Éty.  de  enfant  el  de  tgtar,  faire  comme 
les  enfants.  V.  F»,  R. 

ENPANTBKXT,  tiare.  V.  EnfanUmn. 

ENFANTEMA,  V.  Infantaria. 

ENFANTESA,  vl.  V.  Enfaiaithagi. 

ENFANTET,Dim.  de  cn/'ant.  V.  Bn- 
/hnlounetFa,  K. 

EHFANTEZA,  8.  f.  vl.  Infanttta ,  anc. 
cat.  Enfance,  jeuDe86e.V.  Fa.R. 

ENFANTIA,  vl..ED(aDce.-V.£n/'an;aet 
Fa,  K. 

ENFANTicipE,  8.  m.-  (cÎDranlkldé). 
laCanticide,  mort  violente  et  préméditée  d'un 
enfant  sur  le  peint- de  naître  on  né  vivant. 

Ëly.  da  lat.  iti^au,  enfant,  et  de  codo,  je 
loe.  V.  Fa,R. 

ENFANTILHAOE ,  S.  m.  ?1.  mmtAmn- 
imirtm,  V.  EnfantillMgi. 

ENFANTILHAOI ,  s.  m.  (einfantillàdgi); 
■HTUTWA  ,  ■AutMui* ,  nruTuu.  FatKTIuI- 
laggine,  'iiaì.  Enfantillage,  discours,  maniè- 
res, actionsd'enfanl.  que  l'on  reproche  k  des 
personnes  qui  ont  déjà  l'Age  de  la  raison. 

Ëty.  de  nfanlilket  de  ajfi.  V.  Fa,  R. 

ENFAHTm*HO*,j.  f.  vl.  V.  Enfan- 
tiUtagi  et  Fa,  R. 

ENFANTHJBATJE ,  s.  m.  vl  Enfance, 
eunesse.  V.  EnfanliUagitìFá,  R. 

ENFANTILHfHtaA-,  fl.  V.  En  fan* 
tiiluigt. 

ENFAHTlN-vtNA,  adj..(einfanlin,.ine)t 
rii/'iiiiltJ«,iia).7ii/'atiW,  esp.  port.  Enfantin, 
ine;  qui  nenlJe l'enfant.  \.Fa,  R. 

g,^y,Si^antíihapelFa,K. 
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V.  Enfanlttnritr. 
Ely,  de  enfanloul,  dim.  de  enfant  et  detsr 
qui  s'occupe  des  enfants.  V.  Fa  ,  R. 

ENFANTODN ,   s.  m.  (einfanloun)  ;  b> 


',  ■B'AMfÇM.  Jeune  enfant, 
joli  petit  enfant. 

Ëty.  du  lat.  tn/'antulur-on  de  infant  eldu 
dim.Dun.  V.  Fá,R. 

EMFANTOUNBI^  8.  m.  (einfanlounèl), 
dl.  Bruminiu.  AulTe  dîm.  de  enfant.  Voy. 
fn/ontoun  et  Fa.  R. 

ENFANTODRIER .  S.  et  adj.  {einfanlou- 
rié^,  dl.  saFurrovuw.Qui  aÎme  les  enfants, 
qui  les  caresse,  les  amuse  souvent. 

Ëly.  de  tnfanlaar  pour  enfaniaun,  et  de 
{«r,  qui  s'occupe  des  enfants.  V.  Fa,  R. 

ENFANTOUHIT,  IDA,  adj.  [einfanlou- 
ri,  ide).  Puéril,  ilc  ;  frivole .  léger.  CasI. 

ENFANTS  TROUVA TS,  s.  m.  pi.  En- 
fants trouvés,  on  nomme  ainsi  ceux  qni  ont 
élèeiposéset abandoonéspar  leurs  parenls. 

Cette  coutume  barbare,  qui-  prouve  que 
l'homme  peut  devenir  pluscruel  que  l'animal 
le  plus  féroce,  a  été  priiliquée  de  tous  temps 
el  presque  toujours  impunément. 

La  plus  ancienne  trace  d'une  institution  en 
faveurde  ces  malheureux,  est  celle  de  l'établis- 
sement qucsaint  Goard  avait  fondé  k  Trêves 
dans  le  Vi>' siècle. 

On  lit  dans  la  vie  de  saint  Mambœuf,  mort 
à  Anger,  en  654,  qu'il  avait  fait  construire 
plusieurs  édifices  pour  y  recevoir  les  enfants 
abandonnés. 

En  787,  l'archipròlrc  Dalhens,  fonda  i 
UilaUgUn  hospice  de  ce  genre. 

En  1070 .  Olivier  de  la  Trau,  établit  h  Mont- 
pellier, l'ordre  des  hospilalier»  du  Saint- 
Esprit,  dont  le  but  était  de  soigner  les  mala- 
des, Its -enfanta  trouvés  et  les  orphelins'. 

Ces  Bor  tes  d'établissementa  se  multiplièrent 
paKoutetse  pcrfeclionnèrcnt  par  les  soins 
de  saint  Vincent  de  Paule,  qui  convoqua  ,  en 
1640,  une  assemblée  de  Daraes  charitables 
alin  d'améliorer  le  sort  des  enfants  trouvés. 
Ce  projet  favorablement  accueilli  par  le  roi, 
eut  les  résultais  les  plus  heureux. 

ENFANZON,  s.  m.  vl.  Petit  entant.  Voy. 
£n/an[ounelFa.R. 

BNFARA,  s.  f.  {einfàre),  dl'.  Restes  de 
l'amnioB  ;  m.  s.  que  Cretpina,  v.  c.  m. 

ENTABCIAT,  Ail.  deËn^actat,  v.  cm. 

ENFARIOODTAR,  Avril.  V.Enfagon- 
(orel  Faii,  R. 

ENFARINADODIRA,  S.  f.  (einfarina- 
dúulre);  K>>rAiiBAi>aoi«A  ,  r«uiu»A.  Boite  k 
farine,  bolle  dans  laquelle  on  farine  le  pois- 
son ou  les  BUlr«B  objets  que  l'on  veut  faire 

Ë^,  deen,  de/'aHnael  de'laterm.  ddui- 
ra,  Iitt.  qui  met  dans  la  farine.  V.  Far. 

ENFARINAH,.v.  a.  (einfariná);  bmm- 
■Am,  Affarinar,  anc.  ilal.  Enfarinar  el  £«- 
^arnhar,  port.  Enfsriner,  jeter  de  la  farine 
sur  du  poisson  avant  que  de  le  faire  frire,  cou- 
vrirde  farine  ;  fîg.  tromper  en  promettant. 

Ëly.  de  en,  dans,  de  farina,  farine,  etda 
la  term.  act.  ar,  litl.  mettre  dans  la  farine. 
V.  For,  R. 

ENFARINAR.S' ,  V.  r.  S'eafiriner ,  se 
couvrir  de  farine. 

EHrABlNAT,ADA,adj..el  p.  (etnfari- 
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nà,  àdej;  BMfKaaAT.  Enfarinhado ,  port. 
Fariné,  ee  ;  enfariné,  poudré  de  farine,  fig. 
entiché,  enfariné  d'une  opinion. 

Éty.  deen,  de  /urina  el  de  al,  aiJa,  litl. 
mis  dans  la  farine.  V.  Far,  R. 

7<ntr  ame  ta  ^oula  #n/annada,  Tenir  se 
présenter  avec  une  grande  conliance. 

ENFABINIERA,  S.  f.  (  einfariniére  ]. 
Huche  d'un  moulin  ì  farine.  Gare.  V.  Farin, 
Rad. 

ENFARNADOUIRA ,  8.  f.  (eiofama- 
dóulre),  Sedil  par  syncope  pour  £n^rína- 
doutra,  V,  c.  m.  et  For,  R. 

ENFAHNAR.  Alt.  de  Enfernar,  v.  c. 
m.  Fairmiar  el  Farin,  K. 

ENFAHNAR,  v.  a.  (emfama).  Syncope 
de  EnfaHnar,  *.  c.  m^.  et  Far,  B. 

ENFARNAT,  V.  fnfannolet  Far.R. 

ENFARRIAR,  V.  Etiferrier. 

ENFARRIAT,  ADA,  adj.  (einfanii, 
áde).  Enfermé,  enchaîne- 
nt ven  qu'et  accutal 
De  qu'auque  gro*  affaire 
Subit  et  enfarrial. 

La  Bellaudière. 

ENFARRODLBAR  B'  ,  V.  Etiferrou- 
(har  ,: 

ENFASTIOAR,  T.  a.  vl.  Etifaitifar , 
cat  Dégoûter. 

Ëty.  de  en,  en,  avec,  de  faitig,  dérivé  du 
lat.  fatliàitim,  dégoût,  répugoaoce ,  el  de 
ar,  donner  du  dégoût. 

ENFATODHIRS',  v.  r.  (s'einfalounir), 
dl.  Ce  mot  est  dit  par  ail.  de  en/an(ounfr- 
faire  l'enfant.  V.Fa,  R. 

£fo  a  «ouf  el*  lui  (ou  marmol 
Lou  earro  contre  ea  petrino 
S^nfatounis  e(  «'en^ltno. 

Trad.  de  Virgile. 

ENFATRASSAT,  ADA,  dl.  V.  Fatrae- 
êat. 

ENFATRIMELAT,dl.  V.  Fatrauat. 

ENFATVAR,  Enfatuar,  port.  V.  Infa- 

ENFATDAT,  Enfatuado,  port.  liifttttta- 
ttu,  lat.  V.  Infatuat. 
ENFADCHADDRA ,  S.  f.  (  cinfaoucha- 

dúre)  ;  >aD»iaBOon,  uronacBitDDiu,  Mroav- 

CHUDVA.  Foulure. 

Éiy.  de  favehar,  faucher,  parce  que  c'est 
ordinairement  en  fauchantou  en  moissonnant 
que  le  poignet  se  foule.  V.  Falc,  It. 

ENFADCHAR-S',  v.  r.  (s'einfaoutcbà)  ; 
ÎWTOBM.UI,  urAoccHU,  sirooDCBAM.  Se  fou- 
ler, s'endolorir  l'articulation  du  poignet  par 
un  exercice  violent  auquel  on  n'élaîl  pas 
encore  habitué,  ce  qui  arrive  fréquemment  k 
ceux  qui  comoicncenlà  moissonner  ou  k  fau- 

Éty.  de  tnclde/'nuchar,  faucher,  que  l'on 
gagne  en  fauchant.  V.  Fatc.  U. 

On  nomme  vulgairement  j^amtiarol^  la 
douleur  ou  l'iodispusiliondont  il  est  question, 
et  on  donne  le  même  nom  au  bracelet  d'ccar- 
lale  dont  on  entoure  le  poignet  pour  s' en  pré- 
server . 

ENFACCHAT,.  ADA,  adj.  el  p.  (c!n< 
faoulchà,  àde).  Endolori,  foulé  par  un  exer- 
cice violent.  V-  Fatc,  K. 

ENFEStEZIR,  V.  D.  ela.   vl.   rninn- 
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«m.  FaiUir,  plier,  affiiiblir.  înOniicr,  iDTtlider. 

ENFEBLIR,  T.  n.  tI.  Faiblir,  plier. 

ENFECm,  V.  ■.  (ej'nrecir);  une».  Id- 
fèster.  couvrir  de  pous ,  de  vermine;  se  rem- 
plir de  nuuTaiseR  herbes,  en  parlant  d'un 
cbMnp;>nrHter,  empuantir. 

Ély.  du  lat  inficere,  iarecicr,  empoiaon- 
ncr.  V.  Ffflc,  R. 

ENFECIT,  IDA,  adj.  et  p  (einreci. 
ide).  iDfeslé  :  Enfeeit  de  p«ouIhj,  couvert 
de  pous;  De  rougna,  de  gale,  elc.,  infecté, 
empuanti. 

Ely-  deffi/'eetetdetl,i(ia,al(eint  d'Infec- 
(ion.  V.  Fat,  R. 

AqMtUaeantbratt  enfteida,  celte  cham- 
bre est  inrecléo. 

ENFECTITUt,  ».  a.  vl.  V.  hftctar. 

ENFEDIR,  V.  a.  tI.  Inféoder. 

EPirEOEAB,T.  a.  (einfedjà);  nrrwu. 
[ndiaposer  contre.  Aub. 

ENffXONATBICadj.  d.  laud.  Pares- 
MDi,  euse. 

Étj.  de  en,  de  fe  pour  fairi,  de  ttaj/r  pour 
néant,  et  de  ic,  lerm.  pass.  qui  ne  fait  rien. 
V.  Foc.  R. 

ENFEICHAH,  Aub.  V.  EnfaiiMr. 

ENFEiaNA,  s.  r.  \l.  Feinte,  qu'il  ou 
qu'elle  feigne.  V.  FeMa. 

ENFEINTA,  g.  f.  d.  Taud.  Feinte,  chose 
simulée.  V.  Ftinla. 

ENFEISSADCIIA,  V.  EnfaUiage, 

ENFBIBSAR,  V.  Enfaiuar. 

ENFELONIH,  »■  a.  vl. «nruioin».  Aignr, 
irriter,  mcllre  en  colfcre. 

S'enfrionir,  v.  r.  se  rendre  cruel. 

ENFELONIR,  v,  a.  vl.  Irriler ,  rendre 
cruel. 

Ély.  de  m,  de  filon  et  de  ir,  devenir  félon. 

ENFEITASIENT,  adv.  d.  vaud.  Bnini- 
TuwTT.  Ftinlment  ,d'aM  manière  feinte. 
V.  Feinlo. 

ENFEMELAR,  v.  a.  (einfemclé]  E^ife- 
mtlar  una  plancha,  cmboUer  une  planche. 
CasE. 

ENFEHGNAB,  V.  a.  vl.  et 

ENrEHINAH,  EfTéminer.  V.  Femn,  R. 

ENFENAR,  V.  a.  (cinfenà).  d.  bas  lim. 
Couvrir,  envelopper  quelque  chose  avec  du 
foin.  Vialle. 

Ëly.  de  t» ,  dans,  de  /en,  foin,  et  de  Tact. 
ttT,  mettre  dans  le  foin.  V.  Fen,  R. 

ENFENAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (cinreni  , 
àde),  md.  Uni  fst  enveloppé  dans  du  foin. 
Tournât  evftnaàai.  V.  Fcn,  R. 

ENFENBIRAOI,  s.  m.  (einfcDciridgi), 
L'aclion  d'enfermer  le  foin.  Aub. 

ENFENESTRAR  S',  v.  r.  (  s'cinfeneg- 
Irà)  ;  t'nnauTu-,  dl .  Se  mettre  i  la  fcnèlrc, 
mettre  kneiila  fenélre. 

Ély.  de  en,  de  fenetlra  et  de  ar.  V.  Fî- 
nefCr,  U. 

ENFENIEIRAR  ,  Avril.  Renfermer  le 
foin.  V.  Ffiirirar  et  Fen,  R. 

ENFENIERAR,  v.  a.  (einrenieraj.  Ser- 
rer .enfermer  dans  ungrcQÌcrì  foin.  Gare. 

ENFENIT.  vl.  V.  /n/înii  et  Fin,  R. 

ENFENITAT ,  vl.  V.  Ivfinitat. 

ENFENITIF ,  vl.  V.  /nJIniMu  el  Fin,  R. 

ENFEOURAR,  V.  a.  (einfeourà  ] ,  d.  bas 
lim.  Donner,  causer  la  fièvre  :  mettre  en  co- 
lère, en  fureur;  rompre  la  tête  ii  force  de 
bruit 
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Ety.de  m,  de  femUrt  et  de  tr,  venir  en 
feutre. 

V.  hftr. 

la,  d.  bas  Irm.  V.  EnferHtu. 

BNFEim ,  adj.  d.  vaud.  Inllrme,  malade. 
V.  Firm,  R. 

ENFEBMAR,  v.  s.  (enferma);  anu- 
luu.  Enfermer,  mettre  quelqu'un  ouqnelque 
chose  dans  un  lieu  qu'on  ferme.  V.  Sttri- 
mar,  Enelaureel  Firai,  R. 

ENFBRBIAH,  vl.  V.  fnjirmar. 

ENFERBIAT,  ADA,  adj.  cl  p,  (cinfer- 
mà,  àde);  BruM&T.  Enfermé,  ée.  V,  Eilre- 
mat,  Enclaut,  Serrai  et  Firm ,  R. 

ENFERMER,  vl.  V. /nJÎrmtcr. 

EHFERMETAT ,  vl.  V.  /nlîrmitat  el 
Ftrm,  R. 

ENFERN,  8.  m.  d.  vaud,  V.  Ittfent  et 
fii/ér,  R. 

ENFSRNAB,  V.  a.  vl.  lamuuB.  Damner, 
mettre  dans  l'enfer. 

Ëly.  de«n,  dans,  de  etiftrn  et  de  ar.  V. 
InftT.  R. 


Rad.  2. 

ENTEROnrdR  a',  v.  r.  md.  S'enOam- 
mer  de  colère,  enlreren  fureur. 

BNFERODNIT,  IDA,  idj.  et  p.  (eînfe- 
rouni,  idc],Rid.  Furieux,  ardent,  transporté 
décolore.  V.  Fer.R.a. 

Mit  quin  homéei  ofwl  que  ben  enferounit, 
lie  eoultro  tl  dt  ravjo  et  tout  ettabowmit. 
Billet. 

ENPERRAR  ,  d).  Bamui.  m.  S.  que 
Enclavar,  v,  c.  m.  enlacer  un  cheval,  lui 
mettre  Lai  enferrUu,  v.  c.  m. 

Ely.  de  en,  de  ferra  et  dear.  V.  Ferr,  B. 

ENFERRIAR.  v.  a.  (einfcrriá),  dl.Treil- 
liâscr  une  fenêtre,  la  garnir  d'un  treillis,  V. 
IVefAtfiar,  mettre  les  entraves,  les  fers,  h 
un  animal  qu'on  lâche  dans  k»  champs  pour 
qu'jl  ne  s'écarle  pas  trop.  V.  F«rr,  K. 

Ely.  de  «n,  de  ferre  cl  de  ar,  mettre  ou 
garnir  en  fer.  V.  Ferr,  R. 

ENFEBRUB,  S.  f.  pi.  (einfèrries).  dl. 
niRDui.  Entraves,  fer.  V.  Eneoublat,  Jant- 
bierat  el  Ferr,  R. 

ENFfïBRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfrr- 
ríá,áde)  ;  nrAsuAT.  Enfermé,  enchaîné,  mis 
auifers.  V.  Ferr,  R. 

ENFERRIS,  s.  f.  pi.  (eiormis],  d.  de 
Carp.  Entraves. 

EFfFERROUliBAB ,  v.  a.  (einfourrouil- 
lè)  1  mroDiuiBDiuAH.  Engager  une  clef  dans 
la  serrure,  el  fig.  V.  Ferr,  R. 

ENFEBROD1.HAR  S' ,  v.  r.  ■'■»«i»- 
■OEUAS.  t'ioirAnatiuua.  S'enferrer,  se  nui- 
re Ì  soi-même  par  ses  paroles  ou  par  sa  con- 
duite; se  surcharger  demarchandises,  prêter 
de  l'argent  k  un  mauvais  débiteur.  Gare. 

Ëty.  dem,  dans  on  sous,  de  ftrr^ml^, 
verrou.ctdel'act.ar,  litt.  se  mettre  sons  le 
TerroUjs' emprisonner  soi-même.  ¥.Ftrr,R. 
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S',  T.  r.  [s'ernres* 

louillà)  ;  l'nnnoDUAa,  ''"——- S'en* 

dimancher,  s'orner,  se  parer  comme  tes  jours 
de  fête. 
Ely.  de  a»,  de  ftiia  et  de  oulftar,  s'arran- 

Ser,  se  parer  comme  les  jours  de  fête,  Yoy. 
'«fl,  R. 

ENFESTODLHAT ,  ADA,  adj.  et  part 
(einfealouillà,  àde)  ;  nruToiiuitT.  Urne,  paré, 
ajusté,  eudimanché.  Gare. 
Ëly.V.  FhI,  R. 
ENFETAIBE,  ARELZ.A,  S.  (einfetálré, 

imiiorian. 

Ëly.dulat. /itleni,  puant,  infect,  pris  tig. 
parce  qu'an  ennuyeux  iacommode  par  ses 
paroles  ou  par  sa  présence  comme  ie  fait  une 
mauvaise  odeur. 

EriFETAHT,  AHTA,  adj.  Ennuyant, 
an  te. 

BNFETAR,  v.  a.  (eiafelá) ;  anOTui,  nu- 
uu,  oumuu,  ntwAB,  mmua.  Ennuyer, 
importuner. 

Ëty,  V,  le  mot  précédent,  ou  dn  grée 
(ii[i^tTai  (mempfaelai) ,  troisième  pers.  de 
|jLE[j:fbi[j:it(memphóii]aiJ, se  plaindre  ,  incul- 
per. 

BNFETAIUA,8.f.  (einfelaiie).  Ennui, 
inquiétude,  souci. 

txj.  de  tnfilar  et  de  arîo,  tout  ce  qui 
ennuie. 

EHFETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eiofeli, 
àde). Ennuyé,  ée. 

ENFt,  AU.  de  fn/In,  t.  e.  m. 

ENFUI.ODSAR  ,  df.  m.  a.  que  Eneatt- 
lou^ar,  T.  c.  m.  et  PU,  R. 

ENFICAI'HAH,  Aub.  V.  Fiealhar. 

ENFICELAR ,  v.  a.  {  eingcelá  ].  Ficeler . 
serrer  le  bas  de  la  forme  d'un  chapeau  avec 
une  Bcetlcou  uncordon,  à  l'endroit  que  les 
chapeliers  nomment  le  lien. 

Ëty.  deen,de  ;îceta  et  dear,  serrer  avec 
h  Bcelle.  V.  Fii.  R.  2. 

ENFIGELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eînfi- 
celà:  W)-  Ficelé,  ie.  V.  Fid,  R.  3, 

ENFICIH ,  d.  bas  lim.  V.  fn/edr. 

ENF1CE.AR,  V.  Enfilar  et  Fil.  K. 

ENFIEIRAR ,  v.  a.  el  n.  (eínfleirá),  4. 
bas  lim.  Eiposer  des  bestiau  sur  un  pré  de 
foire  pour  les  vendre. 

Éty.  de  en.  en,  de  fieira,  foire,  et  de  ar, 
exposer  en  foire. 

ENFIELAONAR,  v.  a,  EnQler, Avril. 
V.  £TiJîiarelFtl,R. 

ENFIERBIE ,  V.  Infirme. 

EHFIERMITAT,  V.  hfirmitat. 

ENFIGOUHLAR,  V.  a.  (einfigouHa),  d. 
bas  lim.  EnfoncerriDSIrumcnlqu'on  nomme 
Firgoun,  v.  C.  m.  cl  fig.  s'introduire  quelque 
part  par  force  ou  par  ruse. 

ENFILADA ,  s.  f.  (einfilàde)  ;  nu.». 
Enfiada,  port.  Bn^tada  et  Iti/UiaUi,  cal. 
Enfilade,  longue  suite  de  choses  sur  la  même 
ligne,  et  particulièrement  de  chambres ,  de 
phrases,  etc. 

Ëiy.  de  m,  de  |U  el  de  ada,  comme  pueé 
dansunOI.  V.  Fi{,R. 

ENFUiAR,  V.  a.  («nfift);  Mmu^M,  n- 
«L.A>, -.raunu.  hlUara,  ital.  Enfiar, 
port.  £n;ffar,  cal.  Enhilar,  esp.  Enfiler,  su 

Cropre,  passer  du  fil  dans  l'oeil  d'une  aiguil- 
I,  prendre  un  chemin  et  le  inirre,  fig. 
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comBiencer  nnifiêcoars  cl  leconlimer;  tiom- 
per,  duper  quelqu'un. 

Et;,  de  en,  de  JtÎ  et  de  ar,  passer  la  fil 
dan»...  V.  íïí,R. 

ENFILAT,  ADA,aiij.clp.  (eÎDll]à,â<]e]; 
nmsuT.  £n/bi<lo.  port.  EdSIê,  ée;  tropipe, 
sdonleTertM.  V.  Fil,  R. 

EHFILTEAR  «',  v.  r  (einfiltra  a'h  n>- 
numAms'.  S'infiltrer,  passer  comme  a  Ira- 
yers  un  Ûllre. 

ENFILTRATION ,  a.  t.  (einailra(ie-n)! 
MnB'laflltralion, action  de  s'infiltrer. 
"  "  i.  tI.  Franger, 


nngttfimbriam  aituére. 

EIinN ,  adr.  (einftn)  ;  nn,  unr,  maui- 
n«T,  A  u  ra,  MVT-T-A.  Infint,  ital.  fn/ln, 
esp.  Em  fi»,  port.  Enfin,  en  (iaiisant,  pour 
finir,  en  un  mot,  pour  conclusion. 

ll:t;. du  lat.  in  /tnc,  m.  s.  V.  fin,  R. 

ENFINESTRAR  «' ,  41.  V.  ^yifenei- 
trar  j'. 

ENFINTTAT,  tI.  V.  /tijîntial. 

ENFXNIDAHEN ,  v1.  V.  /nAnttamsnl. 

ENFIODCAR  B',  f .  r.  (s'eiafioucà) ,  dl. 
S'âDÌmer ,  prendre  feu  :  S'm/îottgutI,  le  Teu 
lui  monta  au  visage. 

Ëty.  de  en,  de  (lotte  ponr  ftoe,  et  de  ar,  se 
mettre  en  feo.  V.  Poe,  R. 

ENFlOOIiUI ,  *.  a.  et  n,  (^eiofionJà},  dl. 
Eulonner  une  liqueur;  bienboire,sirotlerou 
boire  h  petits  coups  ;  duper,  tromper. 

Etj.  de  «M,  dans,  de  fiola  et  de  àr,  mettre 
dans  la  Rôle. 

ENFIBBUR,  tI.  V.  Enfirmar. 

ENrnUUB,  r.n.  tI.  ipi^mAa.  Enfer- 
sur,  esp.  port.  înfermart,  iLal.  Emwtaladir, 
rendre  malade,  débiliter. 

EFIFIHME,  adj.  [eioBrniè),  ig.  Lot  m- 
({nM,  tieo  inreclé  ou  auspeclâ  de  l'itre. 

ENFISEL ,  tl.  V.  In^U. 

KIfFI.*BOT,  s.  m.  tI.  Flambeau. 

ENFLADUHA.  V.  fn/tum  et  FI,  R. 

EinXAmADBT.BTA.  adj.  d.  béara. 
|]n  peu  enflé,  un  peu  enflée.  V.  fl.  R. 

EIOT|.AMAau> ,  vl.  V.  SnfiammaHim  et 
naaHN,  R. 

EI>n.AMAA ,  vl.  Vof.  fnjhmmar  et 
FbiMM,  R. 


I.  ÊnOure,  irritation.  V.  Ìn/laeio, 
MMAR,  T.  a.  (einflami)  ;  "--— , 
«amAs.  atLàmtm.  /fljSaaiatare,  i(at./n/tamar, 
esp.  cal.  /it/l<MMMar,  port.  EaQamnaer,  apr 
piMfoer  le  feue  on  cnrps  cAmbuilible,  pour 


Rtf.  do  lat.  ix/bnnmare,  formé  de  tu,  en, 
de  Hamma,  Oamme,  et  de  Tact,  ar  ,  mettre 
en  flamme.  V.  Flamm,  R. 

ENn.AanUB  B'  ,  i.  r.  S'enOammer , 
prendre  colère,  s'échaufiér  d'amour ,  dereoir 
éperdu  ment  anwo  rea  i , 

SNTLAMMAT.  ADA,  adj.  et  p.  (einfla- 
mà,  âde).  Enflammé,  ée;  qui  est  en  feu,  qui 
donne  des  flammes  ;  en  médecine ,  qui  est 
atteint  d'inflammation. 

Éty.  de  t»,  dans  de  flamma,  flamme,  et  (|e 
la  term.  pasa.  al.  V.  FJainn,  R. 

EIVFl.ABtMATION,  s.  f. (cinOamslie-n); 
Inflawiacio,  caL  Infiamaeion,  esp.  infiam- 
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ma[3o,  port.  Infiafitaxionf,  ilal.  Inflam- 
mation ,  l'action  d'enOammer  une  matière 
conbustiblei  ètatd'unepsrljedu corps  ilaos 
laquelle  il  est  survenu  un  gonOe ment  plus  ou 
moins  considérable,  accompagné  de  cbaleur 
et  de  douleur. 

Ëly.  du  lat.  in/tammallo,  m.  a.  V.  Flamm. 

BNFT.ANCADA.  s.  f.  (einQancáde] ;  m- 
r(.4"«D'u>«.  Algarade,  bourrasqite,  leprocbes 
violents.  Avril. 

Éty.  de  m,  daoa  ou  sur,  et  do  (luuada, 
part,  de  jtanear,  frapper. 

PHFLAQIItB,  T.  a.  (einflaquir);  «ar*- 
■UB,  asBonuB.  Eoervar,  dimiiouer  jes  Coi- 
cea. 

Éty.  de  «n,  de  /lae  et  de  tr,  deveok  moi, 
lâche.  V.  Flifc^R. 

ENFI.AR,  V.  a.  vl.»uB,f>u«.  Infiar, 
cal.  esp.  /njtart,  ital.  Enfler,  gonfler. 

Ëty.  du  lat  i»ltari,  de  Jbr^  in,  svuDer 
dedaoa. 

ENFUJt,  v.a.  (einaá);HMw».  n««>, 
sruis  vmn*»,  Jnfiart,  ital.  Jnekor,  esp. 
port,  h/iar,  cal.  Enfler,  donner  une  plus 
grande  eitension  i  une  apaiàUs  eu  la  r«m- 
plissant  de  vent  ou  d'uqe  antre  «ihttance; 
enorgueillir,  rendre  vain. 

Éty.  du  lat.  inflart,  formé  d«  ÌM,  dans,  et 
de  flart,  souffler.  V.  FI,  R. 
.    EMTLAB  8',  v.t.  {s'einfli}.  S'enaer,de- 
lenir  phiavolamineux  par... 

ENFLAT,  ADA.adj.  etp.  (einfU.éde); 
■ivu.  v>u>,  «-«ur.  Enflé,  ée;  gODflé, 
boufR,  boursoutHé,  et  non  nfl»,  qui  n'est  pas 
français  :  El  tout  enflât,  il  est  tout  enflé. 

Éty.  du  lat.  inflatut,  m.  s.  V.  Ft,  R, 

ENFXAUBliWDBA,  8.  f.  (einflaounu- 
durs),  dg,  EncbifrÎDemeBl ,  rhome  ^ui  n'at- 
teint que  la  membrane  moqpeu*e  qui  tapisse 
les /osses  nasales. 

Éty.  7»/laMMad<trc,  ne  paraît  être  qu'une 
altération  de  tn^OMmu^iira,  iaflammalûm. 

ENTLADHAT.ABA,  adj.  et  p.  (einflaou- 
má,  âde),  dg.  Enchifrené,  ée. 

ENFLAMM ,  S.  f.  vl.  Enflure. 

Éty.  dD  lat.  inflaUo,  m.  s.  V.  f  Í,  B. 

ENFLE ,  FI^ ,  adj.  (einllé.  Se),  et  impr. 
oru,  ■ru.TomifrT.  Enflé,  V.  Enflât  et  FI, 
R.  £i  enfle ,  il  est  enflé  ;  Enflai,  part.  On 
dit  >'e*  enflai  et  ei  enfle  :  Enfle  eoumm  u» 
ouire,  enflé  comme  un  ballon. 

ENFLEAT,  s.  m.  d.  m.  Pour  enflure. 
V.  Jïn/IuroetFi,B. 

ENFI.EBECia ,  vl.  V.  Enfebletir. 

ENFLOUR ,  V.  Enflvra. 

EPIFLOURAT  ,  ADA .  adj.  et  p.  (ein- 
Qourá  ,  áde);  nuat  a.  fleurissant,  qui  se 
porte  bien. 

Éty.  de  «n ,  de  flour  et  de  al ,  qui  est  en 
fleur  ou  dans  sa  fleur.  V.  Flor ,  &. 

ENFI.DAR ,  V.  Inpuar. 

ENFLOENÇA  et 

ENFLUENBA .  V.  Influenta. 

ENFJLURA,  S-  f,  [emflùreji  twmb  , 
nrEUBDu ,  tmrtr,  nwuuotm.  EnOure, gon- 
fle ment  ou  tuméractiou  d'une  par  lie  quel  con- 
que, produite  par  un  amas  de  sérosilé.  Op 
la  nomme  bmirtou/Tura ,  quand  elle  aliéna 
la  figurai  adème,  quand  elle  est  bornée  h 
quelqu'aulre  partie  du  corps  ;  et  ana<arftte 
ou  lèwopUtgmatie,  quand  la  généralité  en 
est  atteiale.  L'enflure  prend  le  ooai  de  cm- 
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Ety.  du  lat.  in/l»tio,  m.  a.  V.  FI .  R. 

EIOXDStlAR,  V.  s.  (eioflosca],  di.  Ra- 
vir .  enlever. 

Ëty.  de  ta  basse  lat.  injSfcar*.  deinjta- 
swm  redigere .  confisquer ,  mettre  d^ns  le 
fisc  ou  le  trésor.  Sauv.  V.  FUe ,  K. 

ENFOant,  V.  a.etr.  vl.  inon.  S'en- 
fuir, mettre  en  fuite. 

Éty.  du  lat.  eiïugert,  m.  s.  V.  F«fr>R- 

ENFOLEUH,  v.a.  vl.  Bwawin,  moi- 
uuB.  EnfoiUir,  cat.  goc  Ënsorceîer. 

Ëly.  de  en ,  de  folet  et  de  ir ,  rendre  Cou. 
V.  Foi ,  B. 

ENFOLETI» ,  vl.  V.  fn/bltr  et  Fol,  R. 

BNFOlfHB  ,  V.  n.  vl.  Jffolir ,  devenir 
fou  ,  af&ler ,  reodre  fou. 

ENFOIiHETlB  ,  v.  n.  anc.  béarn.  Ren- 
dre amoureui  fou.  V.  Fol.  R. 

ENF0I«1« ,  vl.  £n/oliir  ,  cal.  V.  En- 
/'oliretfol.R, 

ENFOLIR,  T.  a    -' 


ENFQLLETIR.  vl.  V.  £n/bUr  el  Fol , 


Ety.  de  en ,  de  M  et  de  »ir ,  devenir  fbu. 
V.  Fol .  R. 

ENFOUI»  ,  vl.  JSnMlir,  caL  V.  En' 
folirttFol,». 

ENFOOUGBAB ,  et  coD)p.  V.  Enfm- 
ehar. 

ENFOHO,  s.  m.  vl.  nrttvcf.  CÌNOiJn 
fburcfMi. 

É(y.  de  fn  et  de  ^ore ,  en  fonrcbc. 

ElfFOEajUB,  V.  B>  *l.  Emfçrtar,pvTt. 
anc.  cal.  Enborear,  esp.  mod.  biforeare  . 
ilal.  Enforear ,  cat.  Eofouicher ,  mettre  ans 
fourches  patibulaires. 

Éty,  de  «n ,  de  ^rea  et  de  ar,  meUre  k 
la  fourohe. 

ENFORCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eínforcá, 
ide).  Uis  aux  fourches ,  pendu. 

ENFORMACIO,  vl.  V.  hformalim. 

ENFOlUHAn .  vl.  V.  fnfontur. 

ENFORHE ,  V.  Informe. 

ENFOBHAR»  vl.  £n/bmar,  est.  Voj. 
£n/<Mmar. 

EPtFOItTIimvT ,  s.  m.  vl.  Enfortí- 
ntent ,  anc.  cat.  £n/br(alcdmimio,  e^.  Ren- 
fort. 

ElF.  de  «ti,  de  farti  et  de  meid.  V.  f^ , 
Rad. 

ENFORTHt,  V.  a.  vl.  £n^r,  cat. 
Enforleter,  anc.  esp.  ÌM/brtir*,  ital.  Forti- 
fier ,  reofproer. 

Ëtf .  de  en ,  de  fort  et  de  ir,  faire  devenir 
fan. 

ENFOBQUIR,  v.  a..vl.  $n(o$^ir,  cat. 
Obscurcir. 

Ëty.  duial.  ^(cart ,  obscurcir ,  oo  de  fn , 
Atfoiqu.  dérivé  de  fustut,  sombre,  et  (le 
ir ,  devenir  sombre. 

ENFODETRICQtlB ,  ODSA,  et  IRÌeox 
m^tamaim,  dg.  Foiteus,  euse. 

Ëty.  de  en,  de/oueric  et  de  ow,  Jsouvnt 
de  foire.  V.^ouir.R. 

EHrOVOOUMAH,  r.  a.   (eânfongomi). 
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à.  <le  Barcel.  Portor  à  la  l«te,  enlèler.  Voj. 
EnieHar. 

Éty.  de  fotigmtK,  roamean  des  cardears  de 
laine,  de  en'etdear,  parce  que  la  Tapeur,  ou 
plutôt  l'acide  cirbnaïque  qui  s'en  dégage 
porteila  tête.  V.  Foc,  R. 

BrVOOOODNAT,  ATA,  adj.  et  part. 
(einioDgeuné,  iie)  ;  Entité,  ée.  y.Sntttìat 
«t  Foe,  R. 

SmWflMlÀM.  ATril.  V.  Etfimirtir  et 
Fouir,  K. 

■NPOtnKAT,  Gare.  V.  Bmmerdat. 

Ély.  de  en,  de  /outra  et  de  aL  V.  Fouir. 
Rad. 

ENFOOIBICAT,  ADA  ,  adj.   et  part. 

(eioTouirici,  adi),  dg.  BnmmraicAT ,  Drom- 

•AT.  Foireux,  merdeux. 

Ély.  de  en,  dans,  de  fouira,  foire,  et  de 
fcol  pour  Jïeal,  plODgè  dans  la  foire.  Voj. 
FoKir.R. 

BNFOUNaEAR,d.  m.  V.  Enfaan^ar. 

ENFODNtL,  s.  m.  (einTounil),  d.  bas 
IJm.nnraiia,  BravovA.  Tourbillon,  gouf- 
flre  d'une  rivière;  pour  eatooDoir.  V.  fauoti- 
tairt. 

Éi;.  dem,  de  fou*  pourfound,  et  de  il, 
qui  mène,  qui  conduit  au  fond,  ou  du  lal. 
infHndibtilum,  m.  a.  Y.  Ftnmi,  R. 

ENFODNILH,  et 

ÇNrOin<tIX.HA,  dl.  V.  fadoutafre. 

El;,  du  lat.  iK^undiOMlum.  V.  Fouittt ,  R. 

ENFODNHAAR,   t.  a.   {einfonnilli}. 

",   JSMpoehar;  entonner.  Voj. 

']«i>(l,  R. 


Empocher,  V. 
Bmbotìar  et  f 


méin)  :  ranMnrf  1 _..  _^.. 

d'enftmcer,  endroit  enfoncé. 

Et;,  de  enfamfal  et  de  vhmI.  V.  Ftmtti, 
Bad. 

BNFOONBAH,  t.  a.(dBronn{i)  ;  uuxb- 
■u,  Bmevpuaa.  AffoMart,  ila).  Affuniar, 
port.  Enfoncer,  pousser  vers  le  fond,  faire 
pénétrer  dans  rinlèrieur,  briser  une  porte , 
une  fenêtre;  en  terme  de  corroyeor,  apprêter 
une  peau  qui  n'a  pas  été  graiisée;  donner  une 
baie.  Avril. 

Éty.  du  lat.  ifi/intAearc,  m.  s.  V.  Foimd, 
Rad. 


,  r.  r.>'*nomsu.  En- 
foncer, aller  au  fond. 

BNrOHNSAT,  ADA,  adj.  cl  p.  feinfoun- 
çà,  ide]  ;  iwLODinAT.  Enfoncé,  ée  :  Terra 
tmfomioAa ,  éboulis,  terrain  dioulè.  Voy, 

BNFOORCAMENT,  S.  m.  (eiofourca- 
mëin).  EnfonrcbeuKQt,  bifurcatioii  d'un  che- 
min. Gare. 

BNFO<IRaut,*.B.(«nfoarci);  nroom- 
cnw.  bifourcher,  monter  k  cberal  jambe 
deci,  jambe  delà,  de  manière  qu'tf  es  fas- 
sent ta  fourche. 

Êtj.  de  m,  de /bwre  et  de  ar,  se  mettre  en 
fourche.  V.  Fourc,  R. 

EHFOnRCAR,  dl.  V.  fiirMiar,  m.  s. 

ENFOOncOUHAK ,  t.  a.  (einfoiircou- 
rá).  Sonteoir  arec  des  fourches,  fburcora*, 
et  par  extension  avec  des  perches.  Aub. 

EnFOORNADA,  8.  f.  (einfoumtde).  En- 
ftwniti  action  de  mettre  le  pain  daaa  le 
four.  Gare. 

ERFOORNAMEFn' ,  a.  m.  feinfourna- 
méîD).  EmfoumtHUKt,  action  déplacer  la  po- 
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terie,  la  fiTence,  les  briqnes,  etc.,  dans  le 
four.  Gare. 

ENFQDRNAR,  V.  a.  (einfoomi);  hfor- 
nart,  ital.  Bnhomar,  esp.  Enfamar,  port, 
cat.  Enfourner,  mellre  dans  te  four  ce  qu'on 
veoty  faire  cuire  ;  Bg,  manger  avec  avidité, 
r«aplirsespocbM. 

Ëtf .  de  <n,  dans,  de  foum ,  four,  et  de  la 
lerm.  act.  ur,  Ijli.  mettre  dans  le  four  :  In 
/umum  immiUre.  V,  Foum,  R. 

ENFODIUVAR  S',  ï.  r.  S'introduire  on 
s'engager  dans... 

Xou  vent  t'mfimnia  dint  la  ehawneia,  le 
Tenta' entonne  dans  la  cheminée. 

S'mfourtiar  diiu  un  affairt,  a'engager 
dans  une  affine. 

ENFOURNAT .  ADA ,  adj.  et  part,  (ehi- 
fourni.  ide]  ;  £n/brfuida ,  port.  Enfourné, 
ée:  engagé,  enlonné,  engouffré. 

Éty.  de  M,  de  foitr*  et  de  la  temi.  pasa. 
ot,  ada,  mis  dans  le  four.  V.  Fowra,  R. 

ENFOmNlAR,  V.Etfourniar  et  JVÏa,  R- 

ENFOOBNIAD.  V.  Eifounâauet  NU, 
Rad. 

ENFOUBNIBB',  Aub.  V.  Etfim.ntia.r. 

ENFOURNIIB,  s.  m.  (einfourtiúr].  En- 
/bumcurTcelui  qui  enfourne. Gare. 

ENrOinuUNIlAAK,  S.EnfÈtrcniìtaT. 

ENFOEITEIU.AR,  v.  a.  (eiafouterli); 
ru.  Tromper,  donner. 


Ëty.  de  M,  de  Fouttrla,  t.  c.  m.  et  de  ar , 
donner  une  mauvaise  plante  pour  une 
bonne. 

ENFOUBTOHAB,  t.  a.  (einfonrlnná]. 
FsToriser  parla  fortune.  Aob. 

BNFDDBTUNAT,  V.  /M/'mirlunal. 

EBIFBA,prép.Tl.  Durant,  pendant,  tan- 
dis que,  dans, 

Ëty.  du  lat.  iwfra,  sons,  dessous. 

BNFOUTERLAT ,  ADA,  adj.  et  p.  [ein- 
fouterlé  ,  ide)  ;  cHnMBonuT  ,  hummat. 
Trompé,  ée;  dans  un  manïè.  pourvu  de 
DiBUvaiie  nurehandiae.  V.  Fou/erla. 

BNnsA,  adv.  vl.  En  bu,  dessous,  pen- 
dent. 

Ëiy.  du  lat.  infra.  m.  s. 

ENFRAOBANIAR,  t.  a.  (einfratebaniá}. 
Embrouiller.  Aub. 

Ëty.  de  in,  de  frackan  et  de  lor. 

ENFBACnO.Tl.V. /n/'radfofi. 

ENFRAGANAB.  Avril.  V.  Empetlar. 

Ély.  du  Ut,  fragrare,  exhaler  une  odeur 
bonne  ou  mauvaise.  V.  Etnpiitar. 

ENFBAtNB ,  adj.  et  p.  t1.  Cassé,  annulé. 

Ëty.  de  «n,  et  du  Ist.  /raetua,  m.  s.  Voj. 
Frag,  R. 

ENFRANGEMBNT,  S.  m.'  t1.  mmja- 
Infraclion,  dérogation,  interruption. 
'  'NHBB ,  T.  a.  tI.  Enfreindre. 

:,  prép,  Enfrt,  cat.  Entre,  Avril, 

ait.  defutre, t. cm. 

Itifroidissement ,  maladie  contractée  pour 
S'être  trop  longtemps  exposé  au  froid,  Et  uu 
enfrtdantnt.  V.  Refrtiamtia  et  Ptid,  R. 

ENFBEDAR  9',  r.  r.  (s'einfredà]  :  ^f  r<~ 
darit.  ital.  Prendre  froid,  gagner  une  mala- 
die é  cause  du  froid  qu'on  a  essuyé. 

Ety.  de  ««.de /ï«d  etdear.  V.  i^ed,  R'. 
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ENFaEDAT,AOA,  adf.  etp.  (einfredá, 
áde);  Eifriado,  port.  Refroidi,  qui  a  souflért 
de  froid.  V.  Fred.  R. 


Ely.  de  «H,  de  fregtm  pour  fragrant,  el 
de  ar, 
ENFREGIDAR,  t),  V.Rtfrtdar. 
BNFBEGODUR  8',  T.  r.   (s'einfregoo- 

m»_  Prendre  le  froid  insensiblemenL 

Éiy.  de  n,  de 
allerdanale  froid.  ^ 

ENFRBOOdUT,  IDA,  ad],   et  part, 

transi  de  froid  ,  iréa-eensible  au  froid  ; 
accoure,  ée,  qui  garde  toujours  le  coin  du 
feu.  V.  Frad,^. 

EWFaBJOOUr,  Voy.  Ei^rtaoultt  et 
Frtd,  K. 

ENFBEnETAT ,  vl.  V.  Sttfirmtlat. 

ENFRENAR.  f .  a.  vl.  ■«■««.  Enfre' 
nar,  cat.  esp.  Enfrtar,  port.  £nfrenar«, 
ital.  Brider,  réfréner,  mettre  sa  frein,  enfré- 
ner,  dompter. 

Ëty.  de  tn,  de  fren  el  de  ur,  mellre  le 
frein,  ou  du  lat.  re/TMi   ~    ~   ~  ■  * 


efrtnart,  m. 


.  on  in/rc- 

ENFBBNAB,  T.n.  (eiufréDi}.  Puer,  ré- 
pandre une  odeurfétide,  selon  Acbard, 

Ëty.  deea/'retHir,  arrêter,  pris  flg. 

ENFRENAB  ■',  T.  r.  S'arrêter,  se  trou- 
bler, s'étonner,  être  interdit. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  fren,  frein,  et  de  la 
term.  act.  ar,  se  meltre  le  frein  ou  dans  le 
frein. 


ENTRENAT,  ADA,  puL   ( 

éde).  Troublé,  étonné,  interdit. 

Ëty.  de  n,de/VM  cide  la  tem.  pass.  ot. 
ada. 

EHrt  tnfrtnai,  tin  IrouU^,  an  point  de  ne 
saToir  ce  que  Ton  fait. 

BNFBBNAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Bridé, 
encbatné. 

ENFBBSQOBIRAB,  V.  a.  (einfíesqaei- 
ri).  Abreuver,  arroser,  humecter  la  terrr. 
Avril.  V.  r«Mp«iraret  FV«4,  R. 

ENFBUQDEIBAB,  v.  n.  Refroidir,  de- 
venir froid.  Avril.  Voy.  AafVWar  el  Fred , 
Rad. 

BHFRESQinERAB,v,a.(einfresquieri). 
Arroser,  humecter  la  terre,  lui  donner  le  dé- 
gré  d'humidité  nécessaire.  Gare 

BNFBESQUIBBAR  S',  v.  r.  Se  refroi- 
dir, en  parlant  du  temps;  se  mettre  an  froid. 
Gare. 

txj.  de  nt,  de  fretqitUra  et  de  «r. 

BWFRBTUlBIi.  tUA,  S.  UsufroÌUer. 
ière.  Avril.  V.  I/au/'rwilier  et  Frurft,  R. 

BNFRBDUR,  v,  a.  vl.  luDîmer,  détruire. 

BNFRBTOUR,  T.  n.vl.  Faiblir,  s'aOù- 
blir. 

Ëty.  dn  lat.  fritolut. 

ENFBIGIDITAT,  s.  f.  ri.  Froid,  froi> 
dear.  V.  Frtd,  H, 
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'.  t.  (eafriouni)  ;  tmmv- 
nwiniAB.  UMuire  en 
poHK  avec  les  doigts. 

Ély.  «te  II,  de  frio»*  et  de  ar, 

EMFHIODHAR,  t.  a.  (eiatriouiù).  Gare. 
V.  «j/VMWMr. 

mPMOflAR,  T.  >.  (einfroDci)  ;  mmov- 
c«a.  Enfroquer,  bira  tntrine,  iJ  ne  te  dit 
qu'en  pUimitul  ou  en  nuiavuse  pirl. 

l^y.  da«N,de/'roeet  dear,  mettre  d«ns  le 
froe- 

ErmUMONAT.  ADA,  adj.  et  p.  [ein- 
i^ide)-  ■■>•  s.  que  engrotigiiat. 

^NDAOA,  s.  f.  (eÎDfrouDdnde). 

I,  WVQlMeque  l'on  Tait  daus  un 

jardin,  daosnn  champ  pour  luieus  tourner  la 
lerre  ou  pwr  J  papier  1«  vigne  ;  défi  ipbe- 
tpenU 

Etr.V.F«¥«4,R. 

ENrBOONDAB,  v.  a.  (elofroauda).  Dé- 
foncer,  ^ndrer,  remuer,  touiller  les  terres 
pToloadépenI:  ouTrjr  des  traurhèes.  Avril. 

BNTROONDAT.  AOA,  adj.  et  p.  (ein- 
froundâ.  Me).  ERbodrè,  ée.  V.  Found .  ». 

V.^fr^jl. 

",  adJ.  f.   (eiiirrulchàde). 
uuiui,  eu  u^  uiu.  me  lai  ehaitagnai  fottn 
cK/Viichada(,qusnd  lerniitcstt>it:n  tonné. 
Êlj.  deei<,de/ViidMetde(i(Ia.V.  Fruch, 

linnuiN ,  adj.  tI.  funni,  nr*"'  An<ie, 
glouton  I  renfl'ogné. 

Et;.  BaTbaaD  pense  que  ce  mol  pourrait 
venir  du  lat.  iffrunitui,  qui,  dans  Senique, 
aignifie  Ton,  ou  plul6(  de  m  priv.  et  de  ^n 
pour  frein,  gani  frein. 

^mtCNAKENT,  adv.  \I.  Gloutonne- 
mwit.  V.  Enfrim  et  Enfrui. 

'    '.r.  Segorger,  Ksou- 


.  maugcf 


1er. 

Ëtj.  de  enfnm  et  de  Ar,  i 
sans  frein. 

BUFBtmEKA,  s.  r.  tI.  Gourmandise, 
aridité,  goinfrerie,  démence,  folie. 

ttj.  de  en  pri».  <le  fmn,  dérivé  da  latin 
fmmm,  frein ,  et  de  «sa ,  état  de  ce  qui  n'a 
point  de  frein. 

B,  V.  Frvitar. 

(einfnadà),  et 
I.  (einfut).  I.S  manière  de 
Toitler  te  fil  auloor  du  fuseau,  de  faire  la 

ÉlT.  de  «N,  de  fvada  et  d«  or,  mettre  ep 
fusée.  V.  ¥<u,  K. 

BHFIIIUB .  *.  a.  el  a.  *l.  Enfuir,  emir^- 
ner,  réfugier,  faire  sauver. 

BHFVaiB  S',  T.r.  S'enfuir.  V.  Fugirtt 
P»t.  a. 

BNF1II.HIH .  «.  n.  vl.  nnufB.  Se  gar- 
nir .de  feuilles,  feuiller. 

¥Ay.  de  fK,  de  ftUh  et  de  ir. 

EMPD144R,  vl.  V.  Bnfulhir  el  Futh, 
Rad. 

ntFOMAÇAT.dl.  Enflamiiié de  colère. 
V.  JSn/Wmoi  et  Fwn,  H . 

EtiruiUB,  *.  a.  (einfumA)  :  ■^na^ffui. 
AnmuB.  .^JfHiHteare,  ital.  Ahumar,  esp. 
ll(f MMar,  port.  Enfiimer.  noircFr  par  la  fo- 
iDM,  incommoder  par  la  fumée  :  Enfumar 
Uiiabeilhtu,  enfumer  les  abeilk8i£n/umar 
ta  (fNfroda,  essangcr.  V.  htagar. 

Etj.  dutal-ifi/uiiijre,  m.  s.  V.niM,B. 
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ENnmAR  S',  T.  r.  5'eiposerà  la  fumée. 

ENFOMAB  B ,  v.  r.  dl.  t'BnwuuM.  Se 
mettre  en  colère.  V.  Fvm,  R. 

ENmHAHOAB  V  ,  dl.  m.  S.  que 
Enfumar,  v.  cm.  et  Fur»,  U. 

ENFUMAT ,  AOA ,  adj.  el  p.  «noMMar. 
..liTii mata,  ital.  íh/uMaito,poiì.  Enfumé,  ée. 
V.  EKfkmar. 

Ély.  du  lat.  /umaiiM.  V.  Fum,  R. 

EPfnniAT,  AOA,  adj.  dl.  anufAT. 
Endiimméde colère.  V.  Fuin.U. 

ENFDNDBKiT.*'  vl.fn/^Ndlr,  cal. esp. 
port.7n/i)iid«re,  ital.  Infuser,  treiiq>er,Terser. 

£ly.  du  lau  in/HMd^r*. 

EPfFDfqnrr ,  part.  *I.  Verpé,  infusé. 

BNTOBODWAkg',  (eîafurouDi)  et 

ENFUROONIB  8',  v.  r.  («nfurounlr],  dl. 
fnfiárinuarie,  cat.  Enfurtcer,  esp.  /n/urto- 
n,  ital.  S'en(bmmer  de  colère. 

Éty.  de  en,  de/wrout 
ir,  se  mettre  en  fureur. 

ENTURODNAT  ,  ADA,  (  einfurounà, 
áde)^et 

BHFUBODNIT ,  D  A ,  adJ' •>  {>■  (einhi- 
rouni,ide],dl, Transporté  de  fureur,furibond. 
V.  F»r,  R.  "^ 

ENFDg,  adj.  tI.  V.  Infiuat. 

BPfFUBT ,  s.  m-  (einfúsl).  Dampe,  le  t»is, 
le  manche  d'une  hallebarde. 

Ety.  de  n»  et  de  ftut,  bots.  V.  Fusl,  B. 

ENFOST ,  s.  n.  Fut  de  couteau,  pièce  de 
bois  sur  la<{neUe  est  Dièe  la  lame  d'acier 
dont  les  relieurs  se  serrenl  pour  rogner  les 
livres.  V.  FmI,  R. 

ENFDSTAB.T.  ••  feiofusls);  wrwrui. 
Pour  mettre  4eB  dabils  de  fête.  V.  ^Hdinen- 
chor  et  Fcf(,  R. 

EPIFCSTA^,  f,  4.  Placer  les  poutres 
d'un  plancher. 

Ély.  de  m,  de  /iuts,  poutre,  et  de  ar.  V, 
F^ri,  B. 

On  baitiiu  de  terra  et  «n/itria  iijtin , 

Dt  iimn  hovfUt*  vet  lion  ta  ^n.       Prov, 

SluraciO,  tI.  v.  Infunon. 


EPfOA.vl.  Pou  elle  aille. 

JHfreadiert  qui  enga  en  Frania,  mar- 
phand  qui  aille  en  France. 

ENGABAGEAT.  ADA,  adj.  et  p.  (cingo- 
badjá,  ade],  dl.  V.  Engavaiiiat  et  daV.R. 

ENOABBLAR,  A)l,  lanf.  V.  fingavi- 
lar  ei  Engahiautar. 

BNaABEl.AB,  v.n.  (eingabelA).  Rem- 
plir son  ventre,  son  assiette,  ses  coffres. 
Qsrc. 

Ely.  de  «H,  de  oaòefa  et  de  nr,  lltl.  mettra 
dansla  gabèle. 

ENGABIAB,*.  a.  (elnsabià);  nui»- 
■uu>,  ■HuMEiM.  in^abSiare ,  ilal.  En- 
janlar,  esp,  EngaMar ,  port.  Éngabiar, 
cal.  Encager,  mettre,  renfermer  dans  nne 
csgei  par  dérision,  emprisonner. 

Éty^  de  *n,  de  gabi  et  de  ar,  mellie  en 
cage.  V.  Cao.  R. 

ENOABIAT.ADA,  s^i.etp.reingabii , 
ade)  ;  BHunovu*.  Encagé,  ée.  V.  Cm,  R. 
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L'home  wtaridat 

El  tut  aneton  engabiat. 

ENGABINOmULR,  Gare.  V.  £iijraW<ir 
et  Oie,  R. 

ENGABIOULAR,  t.  a.  Eocager.  Voy, 
Engabiar  et  Cm,  H. 

BNOACBA.s.  r.vt.  0Het,i.  cm. 

Ëty.  de  Ettgaehar,  v.  c-  m. 

BNGACHAR,  T.  s.  (eìttgaltiú],  dl.  Voir. 
reg;arder  dedana,  faire  le gueLV.  GmiUtr. 

£ty.  de  en  et  de  fiaehar,  v.  c.  m. 

KNaAFFETAR,v.a.feingofeU),d.bu 
lim.  numui.  Mêler,  emorouiller,  accro- 
cher deoi  ou  plusieurs  choses,  de  fa{on  ini'il 
soil  difficile  de  les  séparer. 

Ety.  de  ni,  de  gafeta,  dim-  de  gafa,  cro- 
chet, et  de  ar,-  engaftiar,  ta  caL  signifie 
garnir  de  crochets. 

ENOAGIOAIIEIIT,  s.  m.  (eiogatljainén): 
BsoLunn.  Engagement,  obtieationque  l'on 
contracte  envers  autrui;  l'action  d'engager 
ou  l'eflet  de  celle  action  ;  enrMemcnt  d'un 
soldat. 

Ely.  de  engaeiaiel  de  nstil,  manière  dont 
Oneslengagi.  V.  fîoj.R, 

ENGAGEAflT,  «NTA,  adj.  (dngad- 
jin,  ánte).  Engageant,  anle  ;  qui  flatte,  qui 
attire,qui engage  insensihlemenLV.  GagM. 

ENGAGBAn,*.a.(cingadjá);>«.aAoiaiu. 
îngaggiare,  ital.  Engaljar,  anc.  cat.  Enga- 
ger, mettre  en  gage,  donner  pour  assonnce, 
donner  son  cœur,  aimer;  amener  quelqu'un 
i  faire  quelque  chose;  obtiger,  commencer, 
enrôler  un  soldat. 

Éty.  de  en,  de  gagi  et  de  or,  donner  en  ga- 
ge, comme  devodilim,  nouiavonsfait^age; 
ainsi,  nous  avons  formé  engaaer.detmeadlîî- 
re,  employé  daus  ce  sens  en  bssse  bL  Case- 
neuve.  V.  Qag,  R. 

Engagear  una  eiau  Uni  la  lerralha, 
mêler  une  serrure,  égarer  une  clef,  l'embar- 
rasser dans  la  serrure. 

ENGAGEAB  *',  v.  r.  .'nuiaAp.  S'en* 

Îiger,  promettre  de  faire  une  chose,  entrer 
ins  une  entreprise,  s'avancer  trop,  s'embar- 
rasser, s'empêtrer,  s'enrAler.  V.  Gag,K. 

ENGAGEAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eingadjá, 
tde].  Engagé,  ée,  selon  le  verbe.  V.  Gag.fi. 

ENGAL.adj.  vl.  Aligné,  égsl,  aie;  juste, 
précis  ,  eladv.  précisémenL  VTfjru,  tt.2. 

l'sr  engal,  également. 

ENGALAFATAB  B',  v.r.  (s'eiagalafatà), 
dl.  S'engouer.  V.  Engavaiiiar  1'. 

ENGAI^CU ,  s.  ni:  (eingiUdgi).  Bngaf- 
lage,  l'sction  A'enguttfr,  terme  de  teinturier. 

Ély.  4e  en,  de  gi^ln  et  dp  agi.  action  de 
pietire  dans  la  galle.  V.  Çal ,  R.  2. 

ENOAI^HEifT  ,  a,  m-  tI-  >OAunn. 
Igualaaient,  anp.  i^l.  /^ii|iIamini(o,  ànc. 
esp.  /^alnmento,  port.  4frfftff>0Ìú)m«NJo, 
ilal.  EgalisetJon,  comparqisftd,  égalité.  V. 
Eqn,  H.  2. 

ENGÙOHBIifr,  adv.  Tl.  Tous  de  file, 
tons  sur  lé  même  rang.  V.  £aN,R.  3. 

ENOAIJkNTAT,AD4,  «dl- «>  P-  (ein- 
galàli,  éde),  dl.  Enjolivé,  rendu  galant? 

Étj.  de  en,  de  gâtant  et  de  al.  V.  fiai,  R. 
Ei  noç<m  de  la  AaMainon, 
Sovn  IhA  engalanta  d*  /loni. 

Hyac.  More|. 
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ENOAtiAR,  T.  a.  (emgBfà).  Engaïter, 
faire  bouillir  les  étoKs  dans  uoe  décoction  de 
nob  de  galle. 

Ëlï.  de  en,  de  gala  et  de  ar ,  mettra  dans 
la  galle.  V.ÉfaiI.R.2. 

ENOAIA,  v1.  V.  EgaieX  Egmal. 

ENOALBAB,?!.  Voj.  ffôlar  Cl  £911, 

»"^■2-  ,    „      ...    ^. 

EHftA y.ff  *«'*"*  I  T.  a.  tI.  HaBmlWW^ 
ranimer,  fortifier. 

ÉI7.  de  «n,  de  gaVtard  et  de  ir,  rendre 

EHGAUAB  B',  r.r.  (s'eiBgalia).  Se  ma- 
rier.  V.ifartiiar  Kclfgu,  R.  3. 
£  «i'yen/btitijocn  «floideme  tourna  engalîa 
Helof  a^nei U  i miCmi  pcntrio  /a  #onia. 
BergoÌDg. 
BNCbUUIER,  adj.  il.  Egal,  semblable. 
V.Equ.Vi.  3. 

ENOAUNARS',  T.r.  (s'eingaliná),  dl. 
S'acharner  avec  fureur.  Sauv. 

Et;.  C'est  probablement  une  aller,  de  en- 
ealinar,  s'écbauKr. 

ENOAUMEN,  adV.Tl.EgtleiBenl.V07. 
ffftt,  R.2. 

ENOALTAT,  8.  f.  il-   V.    £jf4iIUa(   et 
£9»,  R.  2. 
ENOAMA,  V.Engana. 
ENGAHACElAll  B',  T.  r.  (s'eing»mlcbi). 
S'eDipêlrer,  se  brouiller;  s'entre  couper  dans 
sa  dËpoaition;  seaurcbsrger  de  marcbaBdJses, 
Guc.  brouiller  uoesernire.  V.  Engavoehar. 
ENOAHAR  ■',  T.  r.  (  a'eingamà  ].  S'en- 
rouer, s'engouer. 

Étj.  de  m.  de  Gavt,  R,  de  ŷamotm  et  de 
ar,  avoir  la  voix  comme  ceux  qui  ont  le 
goitre. 

ENfUMAT,  AOA,  a<)|.  et  p.  (eingomi, 
áde),  et 

ENOAMBA ,  S.  C  (  eiBgámbe  ).  Coqoe  ^ 
bui  pli  qui  se  fait  &  une  corde  qui  est  trop 
forte  on  qu'onn'apaspriasiMnde  détordre. 

EHGABISI,  s.  m.  (eingárobi)  ;  nuui. 
Détour,  préleite,  difficulté  qu'on  élive,  ccoc- 
en-jambe ,  raison  spécieuse.  V.  Engama. 

ây.  de  m,  dans,  et  de  gantbi  pour  gam- 
bot  et  camfiaf ,  jambes  ;  sous>entenda  entra- 
ves :  Qu'a  fa  la  Ui  a  fa  l'engaiM;  Uga  am- 
lagei.  V.  Camb,  R. 
iu<f  GABIBI ,  adj .  Leste,  bien  dispos. 
Éti-  de  en,  en,  et  de  gambi,  sous-cnloidu 
bien, qui  a  de  bonnesjambes.  V.  Camb,  R. 
ENGABlOUNARS',v,r.(a'eingamouná), 
il.deBarcel.  S'empiffrer,  manger  excessive- 
ment. V,  Gavar  *#, 

ENGAHODNAT.ATA,adj.  etp.  (dn- 
gamouni,  &Ie},  md.  Empiffré,  ée.  V,  fîaral. 
EtiOAN,  rad.  pria  de  l'italien  inganito, 
on  de  l'espagnol  m; aAo,  tromperie,  frabde, 
moyen  ëvasir,  qu'on  fut  dériver  dn  celtique 
cngiamma,  m.  s. 

De  l'espagnol  «i^aAo,  par  apoc.  fn^an; 
Hot:  Evigan,  Engan-atEngati-ar,  Bngan- 
a(,  £njratt-ad(»r,£n0an-a{r(,  Enpan-aiHu, 
Engan-iou,  Inganiov,  Etigatm-ar,  Enga- 
namcnl,  E-mgana. 

ENGAN ,  s.  m.  vl.  Bnniu,  muitmiMiA- 
■otH,  nosAHA.  Enga»,  anc.  est.  Bngaiio, 
esp.  Engaito,  porL  MjfaKito,  ital.  Fraude, 

tromperie,  SI — '-     " 

V.  JÎtl^N,  I 


ÈNG 

BfrGAIfA.i.f  (Hngáoe);  nouu,  ■>»>■ 
IngOnnOjttai.  £ngaiio,evp.  fnyaiu»,  port. 
Engan,  aoc.cat.  Iromperie,  fraude,  mojen 
évasif. 

Ëtf .  du  ceit,  enganma,  fraude.  V.  Engan, 
Rad. 

^H  a  faeh  la  1«  a  faeh  l'engaDa. 

ENGANA ,  s.  r.  (eingine)  ;  xmuu,  Mm- 

nr.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  i  l'ao- 
sérine  ligneuse,  Chenopodiwn  fnUieotuiH, 
Lin.  soua-arbrisseau  de  la  fam.  des  Chéno- 
podées,  qu'on  trouve  k  fjarlwnne ,  à  Uonl- 
pdl.ier,  etc. 

On  donne  le  mente  nom,  ï  Arles,  selonU. 
Lausier  de  Chartrousc,  à  la  saliconte  ligiKii- 
se,  Salitomia  fnUicota,  Lin.  plante  de  la 
même  Tarn. 

ENOANABLE,  ABUi,  adj.  vl.  Capable 
de  tromper,  insidieai.  V.  Inga»,  R. 

ENGANADtm,  naAMw»,  et 

ENGANAIRE ,  s.  m.  vl.£npanador,  ane. 
est.  port.  EngaHaior,  esp.  Ingannaior , 
ita].Trompeur,sédueleur,  hypocrite. 

Éty.de  en^att  etde  aire.  V.  Engan,  R. 

ENGANADUTC,  S.  t.  vl.  Enganaritt, 
anc.  oat.  Ingatmatritt,  iUl.  Trompeose.  V, 
£npanair«  etfnjtan,  R. 

EMAAttAlBUtT,  s.  m.  vl.  Sngatuiment, 
caL  TravtstÌBBCinetil,  tromperie.  V.  Engan, 

ENGAN  AR,  r.S.  (eiogui);  *m»m»««. 
Ingannart,  ital.  Bngatlar,  esp.  £i*^aiiar, 
port.  anc.  cat.  Tromper,  abuser,  duperi  don- 
ner de  mauvais  lait  k  un  enfant,  selon  Gros . 

Ëty. de  fnjratia,  v.  en.  et  de  l'act.  ar, 
tromper. V.  ÉnganfR. 

BNGANaR  B',  V.  r.  dl,  Setramper  It  son 
préjudice:  Vont  engants pai,  ne  vons  ou- 
bliée pas  dsos  le  partage,  M  Tou  trompez 
pas  k  votre  préjudice. 


Qn  parti»  eli'engita. 
ÎTa  pat  bona  itntmana. 

Qui  clioisit  et  prend  le  pire  est  OmoAI  de 
révangite.  Sauv. 

La  goura  l'a  enganat ,  la  friandise  1' 
tenté,  il  a  tout  mange.  Gare.  V.  Engan,  R. 

BnGANAR,v.a.  (einganâ),  dg.  Engager 
une  clef.  Poumaréde. 

ENGANAT,  ADA,  adj.  et  part,  [eingana, 
àde);  En^anado,  port.  Trompé,  ée;  abusé; 
tnganatt,  vl.  joué,  surpris,  pris  par  surpri- 
se. V.£i«ian,lt. 

ENGANAT,  ADA,  adj.  et  p.  d.  béam. 
Qui  ne  pent  plus  contenir. 

EHGANATBITZ,  vl.  V.  £RgaiuÌrfb. 

ENGANCRA ,  S.  f.  vl.  anus*.  Egalité, 
justice,  comparaison. 

ENGANGHAR,  Engager,  Avril,  sltér. 
de  Engagear,  v.  c.  m. 

BHOANlOn,  lODTA,  adj.  (einganiou, 
iÓDTs].  Séduisant,  ante;tromp<eur,  fourbe. 

Ëty,  dem^aiiaretdetoM.  V.  Engan,  E. 

ENOANNAR,  *.  a.  vl.  Tromper.  Voy. 
Enganar  et  Engtai,  R. 

ENOANNADOB,  B.  m.  vl.    V.  £11^- 

ENGANOBAMENT,  adv.  vt.  Engano- 
lamaU,  anc.  cat.  Engaêoiamentt,  esp.  £n- 
ganotammt» ,  porL  /nfaniinioIiiMiUfi  ital. 
Trompeusement.  V.  fnjiaii,  R. 
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maAIfOmsAR,  dl.  Engooer.  V,  Sn~ 
gavaittar. 

ENOANSAB,  V.  ■■  [eÌHgsnsá}.  AHscber 
avec  une  ganse. 

ENGAMBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (riogsasi, 
àde).  Accroché  comme  a  nu  ganse,  embar- 
rassé, arrêté. 

enaàR,  ri.  v.  Eg^ur. 

ENGABAFATAT,  dl.  V.  Fatrauot. 

ENOANAMORIAB ,  V.  EngoMekir. 

ŷanthit. 

ENGABBAR,  v.  a.  (eingarbi),  Gertwret 
engerber,  mettre  en  gerbes. 

£t;.  da  <n,  en,  de  gatba,  gerbe ,  «1  de 
l'act.  ar.  V.  tfarb,  R. 

a.  (eingarbCirâ); 


Dresser  un  gerbier,  (Masser  les  ger- 
bes en  pyrsroide. 

fity.  de  en,  de  oarba  oagarbeinmn,  et  ds 
ar,  mettre  en  gerbfer.  V.  ffarb,  R. 

ENGARBEIROinfAR,  V.  Engarbeirar 
et  Oarb ,  R. 

ENGABDA,  8.  f.vl.  Avant-garde.  Voy. 
6iir,R. 

ENGABDABLEB,  a4j.  vL  Remarqoabn, 
distingué.  . 

ENGARDAB ,  ËdidaBser,  garder,  garan- 
tir.  V.  0ar(I«URar. 

Ëty.  deen.  de  ^arda  et  de  ar,  ponrvoiren 
échslas.  V.  Oar,  R. 

ENGABDAB  B' ,  *.  r.  (t^einRanU).  Se 
garder,  se  donner  de  garde,  se  préserver  de 
quelque  chose.  V.  Qar,  R. 

ENGABDODNAR,  V.  a.  (dngardounâ). 
HeLtredcs  gardes  au  plantes  grimpantes. 
Aub. 

Ëty.  de  en,  de  ^ardoim  et  de  ar. 

ENGABOALHAB  B',  v.  r.  dit.  Se  nrga- 
riser  en  buvant  V .  fîarj)arisar  u  et  Oarg, 
Rad. 

ENGARGABBAB  8',  v.  r.  (s'engargas- 
8i).  Se  gorger,  s'engouer,  mangw  trop. 

Êly.  de  en,  de  jarjjweoun  etdear,  eo 
mettre  jusqu'au  gosier.  V.  Garg,  ft. 

ENGABOATAB  B',  dl.  S'engooer.  Voy. 
£n0at>aisiar  «". 

Eiy.  de  en,  de  gtargala  ou  garfatiera,  et 
de  ar,  embarrasser  le  gosier.  V.  frsrf,  R. 

EMGABX.AMDAT,ADA,adj.etp.  (md- 
gsrlaodà,  tde),  dl.  Omi  d'une  guirlande,  en- 
vironné de  quelque  dMMe.  San*. 

Ëty.  de  en,  de  garloNda  r t  de  oL 

ENGABNAB,  v.  a.  (eingarsà),  dl.  Coo- 
per  du  fruit  par  tranches  et  le  faire  sécher 
pour  l'hiver,  peter  des  prunes  dans  te  atme 


iiy.  deen,  de  gama  et  de  a 


ENGABOONAR ,  dl.  V.  fH^arrowiar 
et  Garr,  R. 

ENGUIOIINAT ,  dl.  V.  fn^arrotmol 
et  Garr,  R. 

ENOABBANcrr,  IDA,  a^.  el  p.  (ein- 
garranct,  ide),  dg.  tmatmmtmwt.  Qui  a  la 
crampe,  qui  est  Cubte,  impotent. 


Qui  da  eonralge  (Umvin)  auimn 
£  foT(o  awB  ait  engairansits. 

D'AbItos, 


yGoot; 
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Et;,  de  *N ,  de  gara  on  ffirra ,  Jambe,  et 
de  il,  qui  eel  pria  pet  ke  Jambea.  V.  Oafr, 
Bxl. 

ENaABBAB,T.s.(eiBgMri),  dl.  BUe- 
icr  BU  visage  ;  cooper  ou  bleaser  au  jarrel, 
eSnser  an  mOBtín,  m  tendon  ;  faire  entrer 
Ict  tbona  dans  lea  deroièrea  dunriires  de  la 
Badrague. 

Ï.deL..,  __ 

BNAUUUT ,  àDA ,  adj.  et  p.  (eiagarrt, 
tde),  md.  Bkfs6  au  Jarret ,  et  par  eilensioa, 
dHU  nn  muscle  qui  cmptcbe  de  mouToir  la 
pMtie  Messie.  V.  Oarr,  K. 

BNCUBRODNJtR,*.  a.  (eÌDRarrouoá), 
dL  mmm^a^mua.  Ecuter  lea  soollen.  V07. 
Atmtar. 

É17.  U.  Aalnic  regarde  ce  mot  cooiine 
eeUiqoe.  V.  fîorr.B. 

ENaAWBODNAT.ADA,  adJ.etp.(eÌD- 
nirouná,  &de),  dL  ■■■ìmiiihì  £cnJé,  ée. 
V.AntíiUtiláarr.Bi. 

1,  r.  n.  *I.  Engateoimtr. 
ia,  dl.  Ecbeleties.   Voy. 
Begniu. 

BHOATOAtt ,  V.  a.  f  1.  ■■«■■»»,  «MAT- 
u%  BaniATjAa.  V.  Engagtar  et  0a^,  R. 

ENOATOK ,  S.  m.  tI.  Giqeii. 

BNOATJAR,  il.  V.  fnfoirMf'  et  Gag, 
Rad. 

EHGATJABjVl.  £iijra(;ar,cal.  V.  £■- 
gagear. 

BHGAD,  adj.  fl.  Egal,  aie.  V.  Egan  et 

ENGADBA,  8.f.  (eJDgioube),  dl.  Terre 
ifoulon.  V.  Terra  deparairt. 

mcUUBIAT,  ADA,  adj.  (eingaoubiâ, 
ide)  Í  BMoovBUT.  Adroitj  rempli  d'adresee: 
Mal  engavUntO,  maladroil. 
"'t.  de  en,  de  jw""" 

'.  GnM,  R. 
ENOADCHiAR  S',  (s'eingaoulcbià),  dl. 
S'amooracfaer  î 

Fendra  fiiaufiM  Mbottmo'Hi, 
Qn»  fiund  ttirk  ta  Manida 
Dtgagtaà'tt  dpoul  i  da 
Léo*  l'en  eugaouchiará 
Pioi  U  la  pro*fUaTÌ . 

Bigaod. 
KNaAI)CHII.HADt)ItA,  S.  f.  (elagaoal- 
chiUadúre),  dl.  Eqoaemeot ,  gottè  de  l'espn'l 
qui  DatI  d'Anne  imagination  riante. 

Êtj  deen,de0auch,Joie,  et  de  adura, 
qui  porte  i  la  joie.  V.  Ga*d,  R. 

ENOAOCHILHATiADA,  adj.  et  part, 
reingaoutchiltà,  ide)  ;  BijBMtT.  unHOvm. 
enjoué,  Ée  ;  oui  a  de  l' enjouement.  V.  Caiid, 
Bad. 

B',  V.  r.  (s'eingaoQtchir);  ■■ 

Se  déjeter,  on  le  dit  du  iMia  lorsque,  par  trop 

desècheresseoulrop  d'humidîtÉ,  ou  pluldl 

t£  est  plus  sec  qui  "    ' 

se  gauchiton  se  courbe. 

EtT.  de  m,  de  gaueh  et  de  ir,  qui  derient 

ganclie.  V.Gaue)t,R. 

ENOAOCHIT,  IDA,  U,  adj.  et  part. 

BUkT,  BURAi,  BnuuT.  DÉJelé,  ée;  gaucbe. 
V.  Ga%éh.  R. 

I,  S.  m.  et  ad}  (efngaon- 
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quiensÎDge  unaiMrv,  qui  ÌDiiLase«gûlM,sa 
voii,  etc. 

wj.  de  en,  de  gmtgtM  et  de  air*.  V07. 
fiaw^n,  H. 

ENOADSNAR ,  *.  a.  (eingaongná)  ;  m- 


■OMMAB.  Contrabirej  imiter  le  tun  cl  les  gea- 
Us  de  quelqu'un ,  siii^r  avec  un  ton  mo- 

Ét7.  de  an,  en  on  avec,  et  de  favfna, 
miehoîre,  parce  qa'ou  appelle  plus  particu- 
lièrement eajraufnar,  ce  mouvement  latéral 
de  la  michuire  inférieure  qu'une  personne 
exécute  avec  rapidité  pour  annoncer  le  mé- 
pris qu'elle  a  pour  ce  qu'on  lui  dit.  Vof . 
fîaunn,  R. 

BNQADLHAB  W\  *.  r.  (s'eiogooDÌllJi}, 
d.  baslim.  Uetlre  le  pieddansVeau,  de  façon 

Ï Telle  enlre  dans  le  aoolier,  s'enivrer.  Voj. 
Nitbrtar. 
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ENOADSCNT,  t 
jooi. 


LTl.  > 


-Ré- 


Ëly.duUt.  fOMdnlis,  géii.de  faudeiu, 
etde  m.  V.  0aud,  B. 

BNOADim  S' ,   V.  T.  f I.  mmtiBtm.  Se 

'  Ëiy.  de  m,  de  gant  et  de  fr,  mettra  en 
joie.  V.  0aud,  R. 

ENGAITTAH,  V.  a.  (esogarata);  aud- 
ttm,  HWMMiu.  Appliquer  un  soufliet  :  £n- 
gautar  un  /urtott,  mettre  un  hsil  en  jose.  - 
Étj.  de  en,  en,  de  (rantii,  joue,  et  de  Tact, 
ar,  lilt.  mettre  eo  joue.  V.  fiatil,  R. 
jr«nj|atitt,  fuifhj,  cro!IoM/ÌMfoumi/aehi. 
BeUoL 

ENGADTAB  S',  tI.  Mettre  Iç  furï  en 
joue.       

ENOADTEOEAB  S*,  r.  r.  (s'eîngaoQ' 
ledjà],  dl.  Se  barbouiller  les  joues  de  ce  que 
l'onmange.  V.  Gavi,  R. 

ENGADZILHAR,  V.  n.  (eîngaonsHtá} , 
dl.  Rendre  gai,  mettre  en  belle  humeur  Sauv. 

£ty.deen,de  gaut  et  de  Wmt,  mettre  en 
joie.  V.  Gaud,  K. 

ENOATACBAH,  V.  a.  (eJDgavatcM). 
£n0avacharfa  elau  dint  la  lirrstAa,  mê- 
ler une  serrure,  j  embarrasser  la  clet  Voy. 
pour  lea  autres  tngnificatlons  EngavaUtar  §' 
et  Gm,  B. 

ENOAVACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  V07. 
£nyatiai<ia(  ei  Gav,  R. 

ENGATAaEARI'.v.r.  V.Enj/aeof  raar. 

ENGATAOEAR,  tI.  V.  EngavaUiar. 

ENOAVAGEAT,  V.  en^acatMot, 

ENOATAKAR,  Gare.  V.  Engamuiar  et 
Gae.R. 

ENGATAICHAM  B*,  d.  m.  V.  Bnga- 
vaUtar  et  ffov,  R. 

ENGATAUSAR  K,  T.  r.  (s'etagareissi): 


'.S'«igouer,  s'eobarrasser  qoekjne 
cDoseuaDS  le  gosier, en  mangeant;  s'engor- 
ger, eo  parlant  d'un  tujan  qui  le  remplu  de 
racines  ou  d'autres  objets  qtn  empèchenl  les 
liquides  de  couler. 

Éty.  de  «n,  de  ^neaii  et  de  ar,  s'embar- 
rasser dans  k  gosier.  V.  Ga»,  R. 

ENCk&TAïaSAR,  t.  a.  (eingBTaìsiá).  V. 
ppur  les  syn.  le  mot  suivant.  Einbarraaeer, 
engouer. 

Élj.  de  an,  de  fanai,  goàer,  et  de  Tact, 
or,  lill,  agir  dana  le  gosier,  ia  HMpIir.  Voy. 


Emtiarrassé ,  engoué  et  engorgé,  srion  le 
verbe. 

Ély.  de  en,  dans,  de  gmtmi,  gosier,  et  du 
pass.  ot,  ada,  litt.  arrête  dma  le  gosier.  V. 
Gav,  B. 

fîaNMienpavttirsada,  poule  «igoaée. 

iittccou  de  ^oHcoiinaria  «Nj)aBai««al,  oi- 
seau em  peloté. 

ChinenjatiafajBlpcr  «nos,  chien  crosse. 

fioHmeow  eia^vaMal,  tuyau  engorgé. 

ENOATAB  B',  GorgK.  V.  Gmor  u. 

ENOATAT ,  V.  Gavât  et  Gm ,  R. 

ENGAVELAR,  V.  a.  (eiagafcla)  ;  bnw«- 
TUA»,  ^w«»M.*M,  Iuavwju.  Engaeiiar, 
porL  Faire  des  fagots,  enjaveler,  lier  des  ja- 
velles de  blé  ou  de  aarments. 

Ély.  de  m,  en,  de  gavtí,  fagot,  javelle,  et 
de  l'act.  ar,  litt.  mettre  en  bgolB.  V.  Gavtl, 
Rad. 

ENGAVELAR  S' ,  v.  r.  T.  fn^avaif- 
aar  a'. 

ENGATELAT,  AQA,  idj.  et  p.  (eÌDg«- 
velà,  àde)i  BU*nwT.  Âtgatidado,  port. 
Jatelé,  ée. 

ENOEA,  s.  f.  (eindge),  d.  bas  lim.  Race, 
espèce  de  quelque  anima],  de  quelque  plante. 
V.  Aafo. 

£ty.de«netdeimi,  slL  de  0fn«,  eoten- 
drer.  V.  0«,  B. 

ENGEAmniHAR  WÎ,  V.  r.  (s'ei^iuDOO- 
ni),  d.  da  fiarcel.  SemalbduUcr,  as  â«ottr. 

ENOBAMOCrUT,  ATA,  adj.  ^  part. 
(eindjamoonà,  éle),  md.  Fagoté,  ée. 

í.f.(dD^áiieo);i 


vaiae  part,  Marrida  mjfMUca. 


tEANÇAR,  V.  Ajtutar. 
tBARBBmOOllAR,  " 


Vaj.  Sngar- 

a.  (eindai],  d.  lim.  Donner  h 
quclqu'un,d'uDeie8pèced'animaui,  de  graine. 

Éty.  de  ngean,  race,  et  4e  or,  mettra  en 
race,  ou  du  lat.  oanarora.  V.  tìn,  R. 

ENOEAR  B^,  V.  r.  md.  Naître  dau  an 
climat  et  y  pulluler,  il  se  dît  des  animaoi  : 
£af  li^naf  ^endwou  din  lot  tiloftt,  Vont 
ptmu  t'ndtim  dm  io  loUntporio ,  Biron. 
e'est-li-dÌR,  La»  lignât  l'tngtim»  tUtu  lat 
itlofat,  hnu  jmoim  l'enjreMm  dîna  la  uda»- 
paria. 

ENGEAvaNIAlRB ,  AREI.A,  S.  («ud- 
Jaonra&Iré,  arile);  mi  oi»  ■■««■.  Uoqaeor, 
«Me;qBÌcoBtr»bítk8  aetiona,  la  von,ks 
gestes  des  autres. 


ïGoogle 
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Pour  l'élj.  V.  Engaugnar  et  ôaum,  B. 
ENOBAimiAR,  V.  fnoaumar. 
^ENGBATELAB,    Vot.    fnaatelar  et 

■NGBBIT ,  IDA ,  adj.  el  p.  (eindRebl, 
tát].Cni.V.AgibU.  r    '       o      . 

EMOEGNAlBE ,  adj.  tI.  Trompeur. 

txj.  derilal.infanHarc 

ENGEIN,  vl.  Engin.  V.  Engin. 

ENaEINGNAll.vl.V.  JÎH^tnJiar. 

BHOBLOUR,  T.D.  »1.  Engeiorir,  t^l. 
Îngtiotirt,  ital.  Enjatoiutr,  devenir  jaloux. 

CNGEHBRUR,  v.  a.  (eingeimbrii  ], 
d.  m.  amsàmmwuM.  OrgaDÌser,  monter,  arrut- 
ger  une  choM,  une  madùm  tant  bien  que 
mal. 

BMGBKf ,  vl.  V.  iÏM^n  el  Gm,  R. 

BNGENAIBrR,s.f.vl  EttgtndreritÈt: 
V.  fi«,  R. 

ENGENMUB,  t.  a.  {dndgeiodrá  ); 
oHou,  c«DMBu,  Ingtntrartt'ntA.  Engin- 
irar,  eap.  cat.  Gerar,  port  Eitgtnrar,  anc. 
cal.  Engendrer,  produire  son  semblable  par 
voie  degénéralion:  par  ut.  produire,  faire 
nallre. 

Et]',  du  lai.  in^nwrare.  V.  Gen,  R. 

ENGENMUB  B' ,  d.  bas  lim.  Entrer 
dans  une  duîmu  en  quatilé  de  ^ndre. 

ENGBNDHAT,ADA,adj.  et  p.  [eÌDd' 
çeindiá.àde].  Engendré, é*;  procréé,  pro- 


Rad. 


.de m  et  du  Ist.  j^eiierafii*.  V.  Gtn, 


Ely,  do  lat.  jeneralrw!.  V.  Gen,  R. 
38ae.   V. 

- — .  .1.  Qui  dresie 

des  «mboMadea.  V.  6m,  R.     . 

ENflONU ,  V.  Gtnio. 

SNOENIOtM.OIl8A,adj.  (eindgenióos, 
onsa).  V.  Ingtniout. 

BNGENIOnaAMENT.V.  hgeniotu^t- 
mmlel  Qen,  R. 

BMBEKOWLLAti  8',  t.  r.  ine.  bèaro. 
S'agenouiller.  V.  Ginoulh. 

ENGBNIUlXm,  s.  m.  vl.  ni«.niAi>.. 
Engmdraibtr,  cal.  eip.  IttgtntraUne,  ilal. 
Créateur, procréateur,  producteur,  père.  V, 
Gen,R.   »"  "-  t~ 

ENiKNHADiniA.,  s.  t  tl.  Progéniture, 
luÌMance.  V.  6tH,  H. 

ENGENBAUE,  vl.  V.  JÎMtnrador  et 
eeii,R.  

EMGBHKAEIEN ,  i.  n.  vl.  Btifftndra- 
fntenlo,  anc.  esp.  IngmiranuiU»,  ital.  Pro- 
création, Kénéralion,  produclioii.  V.  Gen, 
Kad. 

ENCKNRAB,  vl.  Engmrar,  atw.  caL 
V.  Engendrer  et  Gen,  R. 

BNGElfS,  s.  m.  pi.  vl.  Engina.  V.  En- 
gin et  Gtn.  R. 

■~  i.t1.  Agencer,  embel- 


,  «,  f.  (eindgeord- 

MsB.Fagotage.é'at  d'une  personne  mal  ha- 
billée, fagotée,  engoncée. 
CNCœORGUR,  V.  a.  (eindgeordgià)  ; 

ritcoiSB,  BinMiLBAa,  mr^aus.  FagOter,  uul 

liabiller,  engoncer.  ^ 


ENG 

Etf.  de  «m,  de  gnrgi  et  de  ar,  se  mellre, 
s'babaier  comme  ud  George. 

EN^OBGIAT ,  ADA ,  ai]},  et  p.  (eiad- 
georgit,  àde).  Ual  babillé,  bgoté,  engoncé. 

ENGERBtAGE,  s.  m.  leindgetbiadgé), 
d.  arl.T 

Mé  lowp/i  amutant  u  aquel  engerbtage 
BteentpieholitnfandedtmtUacoulrfigt. 

BNGES,  s.  m.  vl.  Vase,  ange,  «mpe. 

ENGIBN.et 

ENGIBNH ,  vl.  V.  fitjtn  el  Gen.  R. 

EHGiMiiRADOBA  ,  a.  f.  (eindgimbra- 
dure).  Mauvais  accoutrement.  Gare. 

EHGIMBRAR,  t.  a.  (eindgimbri)  ;  n- 
BDmuK.  Ual  accootrer,  mal  agencer.  Car. 

BNGpEERRAB  S',  T.  r.  feindgimerri^, 
dl.  Rechigner,  faire  quelque  cnoee  en  ndu- 
gnanteldemauvaisegrâcei  «gir  par  caprice. 
Saur.  1    •    ' 

fetj.  de  gimerri .  hybride. 

ENGIN ,  s. m.  (eindgîn)  ;  luaBu  a»», 
onn,  DHWP.  Ingegno,  ilil.  Engentu),  port. 
Engenj/.  anc.  cet.  Ingemo,  esp.  Engin,  ma- 
chînepoursoutenirou  élever  des  firdeaui; 
allirailet  instmmentsnécesHire^ponrla  pé- 
chenu  pourla  chasse; en  vl.  industrie, adre»- 
t»,  nmxx,  piège,  dol.  fraude. 

Ety.  du  lai.  ingeiáum,  génie.  V.  fîm,  B. 

L'enginpoortieverleBrardeani  est  une  ma- 
chine en  Inangle  soutenue  par  des  arcs-bon- 
lanta,  dam  laqÎMlle  on  dislingtic  :  f-t*  brat,  h 
table,  le  fatteonneau  ou  tíoumta» ,  la  four- 
chette, U  h4iHement,  iajambelU,  UtHtm,  le> 
moiiet,  U poinfon,  letptmliti,  V.  Carrela.  U 
nutcAer  ou  etealier,  U*  randue  ou  ehetillu 
du  raneher,  la  ittleUe,  la  ttAlt,  U  Iremt  ou 
lour.  ei  U  twrbutftwt. 

ENtUN,  s.  m.  «nnif.  Etpri^,  génie, 
adresse,  talent,  ioduslrie.  ' 

Etj.  du  laL  ingtnium.  V.  Gin,  R. 

EMGraA ,    dl.  m,   s.   que  Aitina ,  t. 

ENtUNAMEN,  vl.  Ettgignamtnt,  anc. 
cal.  vl.  V .  Engin  et  6en,R.  el  Enginhai 
^  EFiafNAR  ft',  V.  r.  (B'L-indginà),  el  il 

fDOAa.  Enginyar  t",  cat.  Bngeflar  i',  esp. 
Engenhar  *',  port,  ingenarii.  iUl.  S'ingé- 
nier^  chercher ,  ticfier  de  trouver  dans  son 
espritqudque  moyen  pour  réussir,  pour  rem- 
placer ce  qui  nunquo, 

Llj.de  engin,  engin,  pris  dans  le  sens  de 
génie,etdear,eiercersoag^nie.  V.  Ge«,R. 

ENGINUl,dl.Pour^u<<ler.V.  Aeengar, 
Parât  et  ^jmlar. 

ENGINBADOa,  s.  m.  vl.  mniMuiu. 
Ingénieur,  machinisle.  V.  Gen,  K. 

ENOINHAIHE,  s.  m.  vl.  Ingénieur.  V. 
Enginhador^iGen,  R. 

ENOINHAMCN,  s.  m.  vl.  uuiun. 
Engi^amtnt,  anc.  cat.  Tromperie,  arliflce. 


ENG 


Engegnar,  anc.  cal.  EngiAar,  iinc.  esp. 
Engennar,  port.  Inqegnart,  ilal.  Ingénier, 
machiner,  tromper.  V.  Gen,R. 

ENGINBApl  8',  il.  n«u,a«u.  V-  En- 
jrfxar  t' el  (ira,  R. 


«MCMHaM,  adi-  vl.  Eugipm.  m. 
caL  Habile,  ingénieui,  •rli&cieui.  V.  Engt- 
ntotu  et  Gtn,  R. 

Bf  CUNUB,  V.  a.  t).  Machìnq^,  traîner. 

ENGrabuf,  Engijnfu,  anc.  eat.  Voy, 
tngtinmu, 

ENOIPAR,  T.  a.  (eingipi),  dl.  Placier 
du  pUtre  fivBC  uqe  truelle  ou  avec  la  main, 
I  appliquer  contre  un  mur,  (ig,  L'tngiparia^ 
«mira  la  parti,  on  serait  tenté  de  le  plaquer 
contre  un  murj  Yoe  q^e  fengipt?  veux-lq 
que  je  t'applique  un  «qaïqel  T 

Ely.  de  en,  de  0<fî  et  de  ar,  neUre  du  pli, 
treeaousar.V.  ííyp,  R, 

ENGiaoNAMENT ,  s.  m.  vl.  Enceinte. 

Ëly.  de  «n ,  en,  de  ^roma  tX  de  hwhI, 
qui  est  environné.  V.  Fir,  R. 

ENGITAB ,  V.  a.  (endgità),  d.  deCarpi. 
Engitarun  te»oin,  récuser  un  témoin. 

ENGITOOS,  CasL  V./MffNiMt. 

BNU^CH.  s.  m.  (einglilch).  Prieur, 
épouvanté.  V.  E'giari. 

<t—  itl  <JiiU>  lit  «M,  UH  i,  patm  h'>h>  Ck<iì 

J?î-I  F'-  "'v  T*  ■'■  T  'í*"*  "«I"*- 
Ç'est-i  dire: 

4}m  ld>  «Ali.  lia  »>.  H  dl  pwÉT  _•»■  ÍA  , 

ENGIUGIAMENT,  vL  V.  Eeglari. 

!BI<IIÏI.ANDAR ,  V,  a.  (einglapdi),  dl. 
Abattre  ou  gauler  des  glands,  (aire  la  glandée: 
Rg.  assommer  ou  êcartKiuUler.  Sauv.  Vo;. 
Àglanar. 

Éiy.  de  «n,  de  slam^  et  de  âr.  V.  GÎbii, 
Rad. 

ENGLANTAB,  *.  a.  et 

ENCU.ANTABI^',v.r.[einglaoti),d.bM 
lim.tiagneriujeu,aiigmentèruforUiDe  p^r 
•onint|usln>. 

Ëly.  de  en,  de  gland  el  de  ar,se  pourvofr 
degland,  ce  Truitélant  la  principale  richesse 
des  anciens  Gaulois,  le  mot  t'tngûivtar,  de- 
vint synonyme  de  s'enrichir.  V.  Glan,  R. 

ENOI.ANTIHA,  s,  r.  (einglaniine).  Nom 
touloiisiin  de  l'antholie.  V.  GalatUina. 

EfaLAFfTlNA,  s.  t.  (einglanUne) ,  d|. 
Eglanime,  tleur  de  t' églantier,  ou  rosier  uu- 
,vage.  V .  Agovreneier, 

Çemotseprend  souvent, au  figuré, pour  tes 
jeux  Qoraux,  parce  que  l'un  des  trois  princi- 
paui  prii  éUil  une  îglantine, 

ENGLASI ,  s.  m.  (einglisi),  dl.  Frayenr- 
V,  Etglari. 

ENGLASIAR,  v.  a.  md.  Effrayer.  Voy. 

ENOLASIAT,  V.  Eeglariat. 

ENâLATEHR4,B.f.vl.Aogleterfe.  V. 
Angtatirra. 

EHGLAZlAR,  vl.  V.  Etglayar. 

ENGLAUAT ,  vl.  V.  Etgbtíiat. 

EN01^»,vI,  V.^ltoie». 

ENGLETETBJI,  a. T.  vl.  Angleterre.  V. 
^ng'aferra. 

ENGLOBAR.T.a.  feingloaU):  «au»- 

>>,ruH  m  BHtc.  Aggt<AartAOongliAart, 
ital.  Conf lobttr,  esp.  port.  Englober,  réunir 
pl^usleurs  choses  pour  en  former  un  tout. 

£[y.  du  laL  congUAart,  ou  de  «i,  île  glcbo 
cl  de  ar,  mettre  en  un  globe,  nuemble. 
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,  AII& ,  idl.  et  p.(rifiriod>i, 
ide).Ei»gtob*,ée. 
Étj.  de  «H,  de  globoel  de  al,  mis,  rinni  en 

ntaUMU.dl.  Un  de«  nom  du  linrd 
griB.  V,  Lagrammia. 

HfGLOm ,  t).  V.  BngltmUT. 

EKVLOTOTm,  *.  a.  vl.  Rendre  ghralon, 
affnaoder,  détenir  gloulon.  V.  QlotU,  B. 

BHOUKIlMIKnu,  dl.  V.  BneMai»- 
ra  el  Clot,Vi. 

BMIULOtrrAR,  «1 

ENOLOOTAT,  dl.  V.  Entidar,  En- 
eU{(Ke(Ci(il,R. 

BPKU.01IT1D0DR,  dl.  V.  Mywu ,  Goitr 
fli  Gltna,  R. 

BNffiUWTDIfT.  >.  (ÛDgloolir}.  dl.  n- 
•oDu>.  Aiffctaittn,  ila).  JEu^ÎNtir,  caL  aoc. 
esp.  bngtoutiricngotÂret,  eotonner,  saMer, 
arater  pHilumeni;  diaaiperwa  biens. 

mj.  da  lai.  inglMn,  avaler,  engkwlir. 

T.  a.  t).  CoUn,  ei^hief. 

I.  »1.  Glu.  V.  Vite. 
KHOMJirT,  8.  «.  tI.  Eoduit,  glu,  ongocnl, 
pomoiade,  blanc  de  l'cBuf. 


Angier. 
a.  vl.  Cooglutloer, 
rendre  viaqneux,  pétrir. 

ENOLUTIR,  T.  a.  tI.  Engloer.  enduire. 

BNOOFX,  S.  m.  (eiagôfl] ,  d.  de  Barcel. 
ConuuioD.  V.  Baioea, 

ENOOOE,  B.  m.  (eÌDgódxé):  a>u«,  d. 
bas  lim.  Noue,  l'endroit  ou  deux  combles  se 
joigDCDl  k  angle  rentrant  :  Lai  gimtieirat  de 
lu  coHmodo*  vtnou  moi  qnt  mai  dm  loiw 
n0ods«,  Béron;  c'est-ï-dire.  Latgo»titru4 
4e  fatetmraadatMKOHn  mai  qiu  mai  dint 
hnu  engogu,  les  goulières  des  loils  se  Ibr- 
menl  presque  toujours  itans  les  noues.  Etran- 


a.  *l.  TourmeDler 
serrer  de  près,  adliger. 

ÉtT.  du  lat.  angvlare,  aeirer,  leasener 
V.  AMgoUt,  R. 

BHCKMCiU»,  aclj.et  p.  ri.  CottOvAi, 
iffligË.V.  Angotiê. 

Ëlj.  dulaLanjTHjliif,  é(rott,  resserri.  V. 
AngôiUi'R. 

■NOOIGHOEAMEICS ,  adr.  *1.  Doidoo- 


Rad. 


Étf.  decnf  oitJkMa  et  de  smus .  V.  Angoiu, 


,  a.  f.  tI.  Dura  nieesailé,  état 
malbeareni,  diâespoir. 

Ëly.  du  Ut.  anuKttia,  détresse.  V.  An- 
soi**,  R. 

1,W.  V.  AnŷoUtar  et  An. 


BHMHMAT,  a4J.  Cl  p.  vl.  affligé,  w!ca- 
ÎM.V.Ang<iisê,à.     ^ 

ENOOIMCW.Tl.  Étroil.  V.  Angaltnê, 
Angoii$a  et  AngoitM.  R. 

ï,  adv.  Tl, 


A*ec  angoisse,  «mm 


£NG 

^j.de  RMOiffom  etdsawf 
V>  AngoÌM,  R. 

ENOOLEOIE  f  s.  m.  vl.  n 
goulénie. 

BHOOUB,  vl.  EngoUr,  cat 
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Engon- 
Dom  de  lieu,  vl.  Angou- 
,  s.  etadj.  vl. 


•l.  V.  £iH!Onibri«r. 

ENOOPIAR,  tl.  V,  Angmar. 

BNOOOUBUlT  ,  V.  fKoaKbial  et  tìan- 
6Í,  H. 

EHOOODGHAR,  &It.  de  Engavgnar, 
T.  c.tD.etGaugn,  K. 

ENOOODBUH,  V.  Engowtir. 

BNaORCS,fl.  Que  tu  te  gorges. 

Etj.  du  lat.  ingnrgiUt. 

raVOOBDIB  ,  vl,  Vo*.  £»j;oMrdfr  et 
fioHrd.K. 

KNOOKO,  dl.  V.  Gonrgat. 

ENOOROAR,  *. a.  vl.  «novui.  Engor- 
jar,  cat.  Ingorgart,  ilal.  Engorger,  obstruer, 
engo^rer. 

Ëtj.  detn,daDS,  de  gorga,  gouifre,  et  de 
ar,  meHredaDS  le  gouffra.  V.  Ciorj;,  R. 

BNOCmjAMEN ,  B.  m.  -ii.  Ingorgamtn' 
lo,  ital.  Goinfrerie.  V,  Gorg,  R. 

ENOOKJAH,  rí.Engmjar,  cal.  V.  En- 
gorgartí  Gorg,  R, 

BNOOIUELA,  adj.  et  part.  d.  vaad.ir 
aaanuT.  Engorgé,  atwndanunenl pourvu. 
\.Gorg,R. 

ENOOOAtSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
goualcbè,ide),  dg.  Saisi,  ie;  réduit  ji  une  es- 
pèce d'engourdissement  par  la  Torce  de  la 
douleur  00  par  la  surprise. 

BNfitODASAH,  V.  a.  [eingouasi).  Trom- 
per, duper,  surprendre  par  de  belles  paro- 


.  a.  d.  béam.  Caoser 
des  engoisacs.  V,Engoi$tartt  Angvitt,  R. 

ENGOIJEN,«.in.d,béarn.0nguenU  V. 
Ounguent. 

ENOOOFPRAB  S',  V.  r.  (s'ûngouffrâ)  ; 
hgotfani,  ilal.  Ençolfarn,  esp.  port.  S'en- 
gouffrer, se  précipiter  dans  un  goufCre,  on  te 
dit  des  rivifcreaqui  dispsratssent  en  seprécipî- 
laotdaDB  UD  gouffreion  le  dilaossi  du  vent 
qui  pénétre  dans  une  dieminée,  dans  un  pas- 
sage étroit,  etc. 

EAj.  de  tn,  de  gongre  et  de  ar,  entrer  dans 
un  goulfre.  V.  Gorg,  R. 

EFfaODFFRAT,ADA,  adj-  et  p.  (ein- 
gouffii,  ade).  Engouffré,  ée.  V.  Qùrg,  R. 

ENOOUONUI,  Avril.  Alt.  de  Engau- 
gtutr,  -  '  ~ 


ENOODUBA*,  8.  f.  pi.  (eingontsses); 
AngoKÌa.'ìM.  .^nfiulia, esp.  porL  Angois- 
ses, grandes  peinea  de  fespntet  du  corps. 

Étf.  du  laL  angm&a,  d'où  Citai,  angot^a, 
etteprov.  tngoni*ta.  V.AngoÎu,  K, 

ENOOOIMAR  ■' ,  V.  r.  dl.  V.  Bnga- 
vaitiari^, 

BNaOtlI.AR,  r.  a.  (eiagonli)  ;  smovus, 
TTiHnia.  Engouler,  prôidre  tout  d'an  coup 
aieehguenk. 

Éty.  de«n,de  gonlaeláe  ar,  litl.  mettre 
dans1agMnle.V.(ïo«l,R. 

m.  (etngoaKddu}, 


A.  Ponr  goidre,  V.  Aigmt  et  Gmr,  Dg.  un 
avaloir,  un  large  goaier. 
Êly.  de  m,  de  gouH  pour  gonla,  et  de  dotir, 

SUÍ  fait  tout  passer  par  la  gueule.  V,  Goul, 
ad. 

ENO0Ul.IB.v.a.dg.  V.  Engloutir. 
ENOOVLLAB,  V.  a.  vl.  «pm»..  fin^oltr, 
cal,  mod.  Engolar.  anc.  cat.  EncuUir,  esp. 
£njruJtr,  port.  Avaler,  eogloutir.  V.  Engon- 
laretEitrangl.tl. 

ENOODUMma,  y.  a.  dg.  Engloutir. 
V.£Hirlou«ret6W,R. 

EMaoill.ODBlT ,  mA,  adj.  et  jwrt.  dg. 
Englouli,  ie.  V,  fioul,  R. 

Ouantot  ilhoi  It  iou  rabiif 
Quanloi  biloi  engouloubit? 
Combien  d'Iles  j«  lui  ai  ravies? 
Combien  de  villes  j'ai  englouties  ? 

D'Aslrûs. 
ENGOllNÇAR,T.  a,   teíngotinçáì;  ■««• 
tamtM,  MOBMDiinu.  Engoncer,  on  le  dit 
d'un  bat>it,  d'une  rot>e  qui  montant  trop  ca- 
cbe,  le  cou  et  géoe  ses  mouvements. 

Et;.  dulaL  aÎ>«eoiHl<r(,  cacber.  Voy.  £■- 
eoufid,  R. 

ENGOUNÇAT,  ADA,  a^.  et  p.  (ejngoun- 

?,  ade)  i  MHvsMnaaT.  Eogoficé,  ée.  Voy. 
ieou»d,  R. 

EHOOnriaODXNAR,  d.  bas  lim.  Voy. 
Bngonntar. 

ENOODllAR ,  AU.  de  Engmdar,  v.  c. 
m.  et  Coût,  U. 

ENOODBDIB,  V.  a.  (eingonrdu')  ;  a- 
aovBMB.  Engourdir,  causer  sur  le  corps,  ou 
sur  une  partie  du  corps,  une  sorte  de  pesan~ 
teur  qui  diminue  la  facilité  d'exercer  les  mou- 


Ely.  de  m,  de  gouri  et  detr,  devenir 
lourd.  V.Cot>rd,R. 

Bf  OODBDIR  ■',  J.  r.  ■'■leiiiwia  S'en- 
gourdir. 

BNOOtnunuABIENT,  s.  m.  (eineour- 
dissaméin]  ;  noomBiEuaaT.  Ëogourditse- 
ment,  stupeur  qui  paralyse  momentanément 
une  partie  ducorps  ou  plusieurs  de  ses  par- 
ties en  même  temps  :  Jft  nvu  «ndorMit  1« 
eamba,  j'ai  la  jambe  engourdie;  el  fig.état  de 
cequiestengourdi,  au  physique  comme  au 

Ëty.  de  en,  de  giiriut  el  de  «ml,  d'une 
manière  engourdie ,  stupide.  V.  Engourdir 
el  Gourd,  K. 

ENtiOOBDXT,  IDA,  lA,  adj.  et  part, 
(flingnurdi ,  Ide  ,  le)  ;  aBonor ,  ■•u,  EOf 
gourdi,ie.  V.CoHr4,S. 

ENOOUROAH,  V.  a.  (eingourgà).  Em- 
pidirer,  faire  manger  ou  boire  ì  l'escis.  Avril, 
V.  Engoitrgtar  et  Gorg,  H, 

ENOOORGEAMBNT,  s.  m.  (eingonrd- 
jamëin).  Engor^ment.  augmentation  de  vo- 
lume d  uue  partie  ou  d'un  organe  malade. 

Ely.  de  «n,  dans,  de  gorgta,  gorge,  et  de 
la  term.  awnl,  bouché  comme  ït  gorge,  k 
mol  gorgese  prend  ici  pour  canal.  V.  Cor;, 
Rad. 

ENOOtnOEAR,  V.  a.  (eingoor^jà)  :  ■>- 
■n— «■.  Ingorgare,  ital.  Engorger ,  obs- 
truer le  passage  des  luyani  ;  subtne^er,  es 
G  riant  d'un  moulin  dont  les  roues  sont  dé- 
rdéea  par  l'eau;  en^oolfrer,  birenn  pâté 
d'encre,  raviner,  Áiib.il«il  ainsi  rédfnoqoe. 
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E^.deMidefM-fflonjrMO'ffa.etderaci. 
iir,lllt.  srrHerdiiulecaiul.  V.  Gorg,  R. 

Btia*  tngMtrgat,  dl.  canal  ensablé. 

ENOODHOEAT,  àDA,  adj.  et  p.  (ein- 
gourdjà,  âde)  ;  ■■oonsAT.  Engorgé,  obslnié. 
V.  Gorg,  K. 

ENOODBOET ,  a.  m.  (eingourdgé),  dl. 
Pilé  d'encre.  V.  Porc  et  Corg,  R. 

ENaOORaOlll>UI  s' ,  v.  r.  dl.  m.  •■ 
que  S'eimbriar,  v.  c.  m.  et  Gorg,  R. 

ENGOUBOOUSIT,  IDA.  adj,  el  pari, 
(emgotirgoasi,  ide],  dg.  BMoraMicn,  En- 
gonrai.  ie;  uiai  par  le  froid,  V.  Enrigoui; 
diaposé  k  pleurer,  à  a'allendrir,  V.  Gourd,  R. 

BNOOORlUNDim,  V.  Agourmaitdir. 

BNOOimiUNOrr,  v.  AgourmaniHltl 
fîffwfwwtirf,  R. 

BnaODUtlNIT.IDA,  idj.  el  p.  (ein- 
goum'nl,  Ide),  dl.  Accoqnioê.  V.  Atovtjttinit. 

ÉlT.  de  an,  de  gtMrri*  el  de  il.  V.  Gour- 
rm.R. 


adj.  m.  [eingónr).  Avide, 
vni,  R. 


gourmuid.  V.  Gord 

ENOODUUIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
^usillá,  éde],  dl.  Gai,  eniooé.  S»m. 

tti.Ktl.àetngcnuiihat.  V.Gawl,R. 

BNOOI)Mni,T.  a.  (aingousair)  ;  Btmov 
■tuAB,  MieeoBWTi.  Enbroniller  iea  dieTeui, 
mêler,  brouiller  ensemUe. 

tij.áeMgoiua.  V.  ÀngoUf,^. 

BNOOIFUrT,  IDA,  lA,  adj.  et  pari. 

{eÎDgODSai,  ide,  ie)  ;  ^dobumat,  BOoeonMT. 

Embrouillé,  ée ;  en  parlant  des  cbeveui.  V. 
Angoiu,  R. 

BlfOOTS ,  adj .  tI  .  nMKHM.  Aneoiitenx, 
iMigi.V.Angoiti.n. 

DfOOTWUMBN,  a.  m.  AngeteiametOo, 
ital,.  AngoÛBe.V.  Angoitta. 

Étj.  de  tttgaina  et  de  nun  pour  mnil.  V. 
jMgoiit,  R. 

BNCU>na4T,AOA.  adj.  t|.  Soaffranl, 
ante.  V.  Angoitt,  R. 

BNMUCHAT.ADA,  adj.elp.  d.béarn. 
V.  Bngraitiai  el  Cratt.  R. 

BHORAFATAT,  ADA,adj.etp.(eiogra- 
fatáiáde),  dl.  Empécbé,  accroché,  engagé  de 
manién  k  ne  pouvoir  *e  dépêtrer.  Douj. 

BNCHUFIAT ,  adj.  et  p.  (eingraHa).  dl. 
Collé  «ous  bande,  au  jeu  de  billard.  Vo;. 
CoUat. 

ENOBAFaVUT,  IDA ,  adj.  el  p.  (ein- 
grDfouli,ide),d.J>uiim.HírÌB«édepiquanl8; 
mêlé,  brouillé. 

Ëty.  de  m,  de  grafel,  houi,  et  de  if,  bé- 
risaé  comme  le  houi. 

ENORAFOUNIT,  EDA,  adj.  et  p.  [eio- 
grafouni,  ide),  d.  bas  lim.  Hérissé,  ée  ;  eu 
parlant  des  aoimaui  qui  bérisqenl  leur  poil 
quand  ils  »ont  en  colère. 

Étf.  V.  EngrafouKt. 

ENOBAGNEIKA,  dl.  V.  Etcouba. 


ENOBAICH,  AH.  de  Engrait,  v.  c.  m. 
«t  CratM,  R. 

BNailAI<U*IAB,*.a.  (eingralgni) ,  d. 
béam.  Higoarder  ,  gâter  les  enbnls  par  des 
aoiiu  trop  complaisants. 

BNaBAI«NAT,ADA,adj.el'p.  (ejn- 
gràlgni.  ide).  dg.  HÎgnoté,  ée.  V.  Catlat. 

EMaBAlGNEBA,  dl.  V.  Eteouba,  m.  s. 

ENfHUiaOB ,  S.  m.  pi.  (eingràlgus) , 
dg.  Hignotiaes,  mignardwes. 


ENG 

Grainelier,marcbaiiddegrain8  ou  ds  graines, 
tiare. 

ENGBAU,  s.  m.  [eingráls);  omuim, 
wMu.  Herbages  oit  l'on  met  eograiiiar  le 
bèlail  ;  rumicr  ou  autres  matières  avec  Its- 
qodks  ou  amende  les  team;  coobona,  mou- 
tons qu'on  eograigae. 

lEtf.de  m  et  de  graùia,  imgnàme.  V07. 
Cran,  R, 

L'arl  de  fUmer  les  terres  est  atlribné  k  Pi- 
cuntnus,  roi  desRutules,  1350  sosavaot  J.-C- 

ENOBAUH,  a.  m.  vl.  Eugrais.  Voy. 
Engrait  et  Oratt,  R. 

BNaBAisaA-iM>ii.iMm,  S.  m.  Nom  lau- 
gned.  dupsoralier  bilnmiueus.  V.  BalicU- 
ftretCran,  R. 

ENOBAiaBA-TORc,  S.  m.  (engrtlsse-por) . 
Nom  languedocien  de  l'andryale  t}e  Miaoes. 
V,  Htrba-roum. 

ENaBAUSA-Minc,  s.  m.  Nom  du  |ms> 
lenlil.  k  Cuges,  solon  M.  le  docteur  Rdmo- 
nen.  V.  Pourcin;  du  pjed  de  Tcau,  suivanl 
H.  Castor.  V.  Fw^iieiroun, 

EF|aI^^8A-ua1u,  8,  m.  Nom  qu'on 
donne,  k  Digne,  au  laicr  de  t'rance ,  parce 

Ïi'on  croit  que  les  aoesees  s'en  engraiaacsi. 
.  Baitmâro. 

ENGBAiaiAXENT ,  S.  m.  (eingraissa- 
mèio);  Engrtwanunl,  cat.  EngraisaeDHiit , 
action  d'engraisser  les  bestiaus.  Gare. 


BNOBAUWAB,   t.  a.   (ei 

impr.  ^mfttnr,  Engraiar,  esp.  EngroMsar, 
anc.  cat.  Ivgrattare,  ilal.  Engraxw,  port. 
Engraisser,  donner  aux  aniouuz  une  nour- 
riture meilleure  ou  plus  abondante  afin  de  Iea 
faire  devenir  gras  :  en  parlant  des  terres,  les 


rendre  plus  propres  ilavégélationaumojen 

des  engrais;  lacner  ''~' ''"  ' ' — 

grajsser, 


r,  oindre  avec  de  la  graisse, 


Ëty.  de  en,  de  graitta  et  de  or,  mettre  «0 
graiase.  V.  Crau,  R. 

ENMUUCAB ,  V.  n.  Ingrattart,  ital. 
Engraisser,  derenir  gros,  prendre  de  l'em- 
boupoint. 

EHOHAU^ABfl',  V.  r.  S'engraisser,  se 
couvrir  dégraisse;  devenir  aatc,  anss«u; 
'enrichir. 

ENGBAIUAT,  ADA-  «^j-  et  p.  [einr 
„reÌBBÌ,  éde);  ■mmaout- £njrra«a4o,  porL 
Engraissé,  ée.  V.  Cra$t,  R. 

ENtUUNA ,  dl.  V.  Etcouba, 

ENaRANAGl,  S.  m.  (ein^ranádgi) ;  ■■- 

luitoa.  Engrenage,  disposition  de  plu- 
sieurs roues  qui  eqgrèncDt  les  unes  dans  les 

Ëty.  de  m,  dans,  de  i^raii,  dent  de  roue, 
dit  pour  cran,  et  de  la  lerm.  agi,  litt.  mettre 
les  dents  les  unes  dans  les  autres.  V.  Cran . 
Bad. 

ENOBANAB ,  v.  a.  (eingranâ).  Engre- 
ttfr,  commencer  k  mettre  aoo  blé,  son  grain 
dans  la  trémie  du  inoulio. 

Élj.  de  «R,  dans,  de  gra»,  grain,  et  de  la 
term.  act,  or,  litt.  meltrelegrain  daitf.  Voy. 
Cran,  R. 


On  emploie  aussi  ce  mot  pour  dire  donner 
du  grain  aui  oiseaux. 

On  dit  aussi  que  ton  moviin  ^tngratia, 
quand  il  ^engoue  par  une  trop  grande  qoan* 
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titÎdeUéloqihèeenliB  Ib«b 
manque  d'eau. 

E^groMiT  %M  fktil,  à.  bas  lim.  vnoKcr. 

EPfGBANAB,  d\.V.Eiambar. 

Ëiy.de  mgrawra,  balairctde  Tact,  or, 

ENQBAnAB  8',  v.  r.  41.  Se  laisaer  ga- 
gner k  la  vermine  ;  s'enrichir,  en  d.  bw  lim. 

BHOBAHAT,  ADA,  aitj.el|i.  (eingnnâ, 
âde) ,  dl.  Engranat  it  mangtanfa  ,  fard . 
reisipli  derermine;  íúeh  «Mfraaotde  pu- 
naitai,  lit  infesté  de  punaises. 

£ly.  de  en,  de  gratM  et  de  oJ,  ponrro  de       I 
graioes.  V.  6rati;Vi. 

ENGBAlfEBA ,  S.  f.  (eingrantre),  dl.  m- 
iMn»«»i   Balai.  V.  Sieimba. 

ENOBAflGEAB,  v.a.  (eingrandjà).  En- 
granger, serrer  dea  graina,  du  fourrage  dans 
b  grange. 

Ety .  de  m,  dans,  de  ffrangea  «t  de  w,  met- 
tre dans  la  grange.  V.  Gran,  R. 

ENOBANGEATiADA,  adj. et  p.  (eiu- 
grandjá. ide). Engrangé.  Ée.  V.Gran,  R. 

ENaBAHlB,  V.  n.  vl.Gioier.  V.  Gramar. 

Ély.  d^  fn ,  de  gra»  et  de  fr ,  venir  en 
grain. 

BrfOBAm  M  mOrten,  vl.  Se  mettre 
en  frais,  s'efforcer. 

Ely.  du  ram.  tl^gr^m^ ,  bonne  «obinlé  , 
empressement. 

ENGBANI,  adj-  vl.  Soucieux,  inquiet, 
en  peine. 

ENGBANUBA,  S.  f.  (elDgranure];  b- 
•■nniiiA.  Eugrenure,  dents  des  roues  qui 
entrent  dans  les  intervallea  des  dents  d'une 
autre. 

ENOBASOUI.A,  s.  f.  (eingrosóule),  d. 
bas  lim.  Nom  du  léiard  gria.y.Lajramiua. 
Far  lat  tngratoulot,  se  récbauaer  au  so- 
leil. 

EffGBACs,  m-  (eingi&oo),  d.  de  Carp. 
Coulisse. 

EN«IAIIF1GNAB ,  et  comp.  V.  Gra/i- 
gnar  et  Graf,  R. 

ENGBA0G|«A9,  pour  contrefaire ,  Voy. 
Engatigvar. 

ENGRAUGNAB,  v.  a.  (cingroongDÌ  ), 
d.  bas  lim.  Pour  égratigner,  V.  Gra/ignar. 

ENOBAiniODUT .  dl.  V.  Agroumoulit. 

ENOBADTADA,  dl.  V.  Grafignadura. 

BNGBAUTAB.dl.  V.  Grafignar. 

ENOBADTAT ,  dl.  V.  Grafignat. 

EMOBATAireilTiS,  m.  (eiugravamétn). 
Engravement  ,  état  d'un  bateau  engravé  ; 
action  de  couvrir  de  sable. 

«GBAVAB,  V.  a.  (eiagravi)  ;  «nuiAm 

^_L«B.  Engraver,  engager  un  bateau,  un 

vaisseau  dans  le  sable  de  manière  k  ce  qu'il 
oeflDlte  plus:  couvrir  de  sabla,  aatder. 

Ëty.  de  <N ,  dans ,  de  grava ,  sable  ,  et  de 
Tact,  «r .  mettre  dans  le  sahk  on  nidtic  le 
sable  n  ou  sur.  V.  Gra«  ,  R.  2. 

ENOBATAB  V  ,  V.  r.  ■'nuwi.aB.  •'«»- 
cAuw.  S'engraver ,  s'enfoncer  dans  le  sable 
on  se  laisBer  couvrir  de  sable  ;  se  repentir. 
V.  Growir. 

BNGBAJrAT.ADA.adj.  et  p.  (eingnvà , 
ide)  ;  auauT,  nuur.  Engravé ,  ée.  Voy. 
Grav,  R.  S. 

ENGBATaHABIENT ,  S.  m.  EnçreMt- 
meitt,  cat.  mod.  StigritattmMt,  aoc  cal. 
ImgrutatMiao,  ital.  Engrais;  V.  Engraii 
et  Crau,  R. 
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l,  t.  a.  tI.  V.  Sngraiiiar. 
,  t.  t.  (s'eÎDgrei).  S'en- 
duire, M  couTrìr  de  tartre,  eo  parlant  d'oD 
tonneau. 

Ëlj.  de  en ,  de  gréa  et  de  sr. 
BNOREICH,dg.  V.  Engraiiet  Cran,  B. 
ENOREISSAR  ,   AIL  de  Engrawar  , 
T.  c.  m.  elCraM.a. 

ENaRElSsm  ,   vl.    Engraitser  ,  salir. 
V.  Engraitiar. 

ENGRELHAR,  Gare.  V.  EngriOMT  el 
Grilk.A. 
ENGRENIT , IDA,  adj.  tI.  1 
Qvar  toi  mi  daritet  «alitdar, 
ikl  plaier  me  Moi  eogrenilt. 
Venladorn, 


r,  IDA,  a^j-  cl  p.  (ein- 

rpesi ,  Ide) ,   dl.   Engourdi  par  le  Froid. 
Gobi  et  Gvei,  enraciné  en  vl, 
ENOBEPUR  a'  ,  V,  r.  (s'eingrepiá), 
d.  du  Knuerg.  Se  mellre  ï  Ubie.  V.  Aen- 
piar**. 

ENGREPUB  B',  dl.  V.  Agrupiar  t'  el 
Crup ,  R. 

ENGRES,  a<|j.  fl.  »•>•..  A?ide:  irrilé  ; 
imi|ue ,  injuale,  enclin  ,  ardent;  iqdigné, 
funeux,  licheui,  arrogant,  opiniitre  :  £n- 
grei  de  malfairt,  avide  de  malfaire. 

Ëtf .  du  la[.  ittgrutiu ,  qui  meofce,  iioinÌT 
nent. 

I ,  s.  m,  le  TÏoIenl ,  le  fiin: 
ESTARA,  B.  f.  vl.   A 

Elj.  En  catalan ,  engretear,  signiQe  dû- 
pDler ,  allaqner.  V.  Engreë. 
ENORILHAR,  t.  a,  (eingrillà);  «n- 

Empiler  des  planches ,  des  solivaui.  Gar. 

Éiy.  de  en  .de  grilha  et  de  ar ,  mettre  en 
pDe.  V.  Grm,  R. 

EHORII.aAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
grillâ .  ide  )  ;  nT&vuA*.  Empilé ,  èe.  Voj . 
Grilfc.R.  *^  ' 

ENGBOIA.  s.  r.  (eingrime),dl.  AlUque, 
Eacritne,  V.  Eterint,  dont  engríma,  eit 
une  altération. 

Et  me  tôt  tourna  mouM  engrioiq 
Contro  l'akttdo  de  primo. 
D'Aitroa. 


EnAriar  *' 


O  quim  plaied'utre  à  Poumbreto, 
Efa  eambadot  nir  Cherbeto , 
Mentri  qu'a  eopt  de  gargaittoU 
S'engrimon  Irrâlo  routtignoli, 
Goudelîn. 
4*,  S'enÌTTer.  Avril.   Voy. 

fi.  V.  .CnyroHar  et 

Grott ,  R. 

EN<»U^,  a.  f.  dl.  htMKtArgnS'  V.  En- 
gratotUu  et  Lagramutit. 

ENGBOND^nX^R,  t.  p.  vl.  Grpuder , 
plaindre. 

EngrimdtUl,  il  ou  elle  gronde  murmart. 

EHaROSUCIO,  a.  t.  vl.  V.  tngroua- 
rìo  et  GroMî,  R. 

ENOROSSAMBN,  s.  m.  vl.  V.  Ingrotio- 
M(nletGro(t,R. 

TON.  U. 
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,  v.a.  (eingn>tn8&);  n- 
1.  Engrosser,  rcnore  une  femme  en- 
ceinte. 

Ëij.  de  «1,  de  grotêa  et  de  or.  V.  CroM, 
Bad. 

L'action  par  laquelle  les  femelles  des  difië- 
renls  animaux  sont  fécondées  p0;TtaDt  des 
noms  diflèrenls,  nous  croyons  devoir  les  réu- 
nir ici. 

En  parlant  des  femmes,  engrotnr. 

En  parlant  des  oiseaux,  eochtr. 

En  parlant  des  quadrapèdes  en  général , 
couvrir. 

En  parlant  d'une  louve ,  ligner. 

En  parlant  d'une  brebis,  luUr. 

En  parlant  d'un  lièvre,  brayainar. 

En  parlant  d'une  belle  chienne  avec  un 
vilain  chien,  maliner. 

ENGROUGNAB,  v.  a.  Pour  imiler,  con- 
trefaire,  se  moquer,  V.  Engaugnar,  dont  il 
estuDealtér. 

ENt^ODGNARS',  v.r.  (s'eingrougnà}; 
■'msoiitiiwa*.  Se  refrogner,  se  niettre  en 
mauvaise  humeur, 

Éiy,  de  en,  dans  ou  en,  et  de  ^ou^ixir, 
grogner,  V,  Grougn,  R, 

ENGROIIGNAT,  ADA,  adj.  nM»n- 
■*»T,  nraonui».  Refrogné,  ée;  de  mauvai- 
se bumeor,  rechigné,  Hcbé. 

Ély,  de  an,  de  6rougn,R.  de  grongnar 
et  de  al,  ado,  qui  grogne.  V.  Graugn,  R. 


BNGBOinaAB,  Engrvxar,  cat.  Voy. 
fn^rofrar. 

ENGROUTELAR,  v.  a.  (eiogrouvelà] , 
di.  Entasser  des  noix.  Sauv. 

ENUtUAUaAB,  vl.  V.  £naraûaar  et 
Cra'r,  R. 

ENGRDEIUAR,  t.  n.  vl,  Grosair.  V. 
Engro*uar  elCrot.R. 

ENaRlJHEl.AR  a',  v.  r.  (s'eiqgrQmela); 
nùovTUHB  ■'.  S'engrumeler,  se  mettre  en 
grumeaus. 

Ély,  deatt,  deprumelet  dear.  V.  Grwm, 

ENGRUMELAT,  ADA, adj,  et  p.  (ein- 
gramelé,  áde),  dl.  ■— onuBT.  Amoncelé, 
accroupi.  V,  .JeniefMl  et  (ïrwn,  R. 

ENGHCNAR,  dl.  fn^runar,  C4l.  Pour 
égrener.  V.  Dttgrunar. 

Engrunar  »na  botUa,  dépéoer  une  futail- 
le :  fn^rtmar  depateri,  dé&Îer  lis  grains 
d'un  chapelet;  briser,  mettre  en  pièces;  pu- 
blier, divulguer. 

Ety,  de«n,  defruneldear.  V.  GruM,  R. 

ENGRUNAR  a',  v.  r.  d.  baslim.  S'égre- 
ner, se  défiler  :  Houn  titipelet  t'a  mgnma, 
Béron,  c'esl-i-dire,  ifoun  ehaptUi  t'ai  en- 
grvmat,  mon  chapelet  s'est  défilé.  V-  Ee- 
j)nuiaretGr«m,  R. 

EHCHUniAT,  ADA.  adj.  et  p.  (einKrunà, 
idtì,  dl.  V.  Detgntma. 

Bofta  engrunada,  futaille  dépecée. 

Chapeleli  tngrunaU ,  chapelets  défilés. 
Seul,  isolé,  end.  baslim.  V.  Grum,  R. 

Ctbat  tngrunadaë,v\.  oignons  séparés. 

EHGDAI,,  ALA,  adj.  ^«u.EgaJ,  égale. 
\.Ega»>!tEqii,R.% 

Adv.  Ptr  engiutl,  également. 

ENOOALHADA.a^.vl.  Egalisée.  Voy. 
£^,R.  2. 
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ENOOALMEH,  Mtv.  il.  V.  EgaUnmt 

etf^H,  R.2. 

ENOCAN ,  vl.  V.  Engan. 

ENGDANA,vl.  V.  Ai^m,  Enganatí 
Engan.  R, 

ENGDAHADOR,  et 

ENGUANAIRE,  vl.  V.  fn^anaire, 

ENGDANAIRITZ,  vl.  V.  fn^matrili. 

EMGIIANAB ,  vl.  V.  Enganar. 

ENOCATGAB,  et 

ENODATJAR,  vl.  V.fnirajaaretGaf). 
Rad. 

BNOOE,  d.  de  C«rp.  Aine.  V.  Enguet  et 
Lengue. 

ENGVEiNAR,d.  baslim.  Engalner.  V. 
fn^atnaret  Gain,  R. 

ENGDEIRA.adv.  d.  11m.  Encore.  Voj. 
£ncara. 

ENGDEITAR,  d.bas  Itm.  V.  âueflaret 
Gail,  R. 

ENGDEN,  vl.  et 

ENOOENT,  V.  Ounguatí. 

ENGDENTAIRE,  Aub.  V.  EngmenUer. 

BNGDENTAR,  v.a.  (eingueinli).  Frot- 
ter avec  un  onguent  ;  Qg.  tromper,  enjdlrr, 
four«r,Avril,  it  est  aussi  réciproque. 

Ëty.  de  mjTuenl  et  de  ar. 

ENGDEHTAT,  ^DA,  adj.  et  p.  [ein- 
gueintá,  àde),  dl.  Parfumé,  pommadé, 

Éty.  de  en^uml  el  de  at,  où  l'on  a  mis  de 
l'onguent. 

ENODEN11AIRE,  s.  m  (einguenti&lre); 
nscummm.  Trompeur,  charlatan,  vendeur 
d'orviétan, Gare,  goureor. 

EMGDENTIER,  s,  m.  (  elngueinlié  )  ; 
mwanmAiaK.  Trompeur,  enjdieur.  Avril. 

Ély.  de  enguenl  et  de  iar. 

ENGUEB.  s.  m.  pi,  (eingués);  un»., 

Hdja,  ital.  /n;(i,  esp.  Aine,  parlie  latérale  de 
la  région  hypogaalrique  oil  se  fait  la  Jonction 
de  la  cuisse  etdu  bas  ventre. 

Ely.  du  lai,  inguen,  m,  s. 

EEVGUETA ,  s.  f.  (eioguéle),  dl, 

En  feepéen  lou  par/bn  qui  s'exkalou 

.D'un  enguetla  /ai  patia  lou  eiumquil. 
Desanat. 

ENGCETAR,  Guélrer.  V.  Gnelar. 

ENGDETSHAHENT,  s.  m.  vl.  Angois- 
se, tourment, 

Ëly,  du  iat.  anguilia  et  de  ment. 

ENGOEyaSHA,  s.  f.  Angoisse,  anxiété. 

Ëty.  du  Iat.  angutlia. 

ENGUETBSHAR  ,  v.  D.  vl.  Mettre  en 
anKors8e,alTliger,  tourmenter. 

Ëty.  Attngueynha  et  de  ar. 

ENGUIALA,  Nom  bas  limousin  de  l'anr 
guille.  V.  Anguila. 

ENGtriERODN,  a.  m.  (  einguteroon }. 
Ventde  bise,  dim.  lïaquilouii,  v,  c.  m. 

ENODILA,  dg.  V.  .Jnjrutla. 

ENGOILODN  ,  s.  m.  {einguilóu)  ;  a«n- 
uiv.  Nom  gascon  de  la  lotte.  V.  Lota. 

Ely.  £R^itoun  ,  est  un    dim,   de  on- 

ENGOITRANAR.  V.  Enqwllranar. 

ENGOI^AB,  V.  Engotdar  et  Goul.R. 

ENaDl.HAR^v.  n.(einKuillà),  dl.etbas 
lim.  Enflterune  aiguille.  V.  Enfilar. 

Éty.  de  en,  de  gulha  pour  agulha,  el  de 
ar,  meltredans  raiguille,  V.  AgK,ii. 
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S'nguOiar.d.  ìmfiim.  s'enfiler  tbosuoe 
afiàire. 

BHGOXJit,  T.  n.  (eingDlir}.  Pénétrer 
«droitemenl ,  avec  joslesse,  atteindre  par  le 
jet  de  quelque  projectile  une  ouTerture  qui 
sert  de  but,  1';  placer  comme  a*ec  la  nuio. 

Ëlf .  de  m,  dans,  de  pitta^eole,  bouche, 
dde  l'acL  tr,  ou  selon  M.  Tbomas,  du  grec 
l7yualii;u>  (eggiialiiô),  (riacer  dans  la  main, 
présenter,  etc. 

EKOUBAIHE,  s.  m.  (eingusálré)  ;  ru- 
cua^  EMMBB,  EqjòleuT,  qui  trompe  par 
des  paroles  flatteuses,  homme  de  mauvaise 
foi._ 

Kty.  de  engiua  et  de  airt,  qui  enjále.  V. 
Ghi.R. 

ENGUSAB,  r.  a.  (eingusà];  majonum. 
Enjâler,  attirer,  tromper  par  des  paroles 
llatlenaes. 

Et;,  de  m,  de  gv$  etdear,agir  en  gneui, 
T.  Gtu,  R.  ou  selon  M.  Thomas,  du  grec 
ivtYï^i|«(  (eDegguésa) ,  aoriste  «  ÎYfuaw 
(egguaô),  promettre,  donner  parole,  etc.,  de 
■fitrfi  (So6b),  otcbanteur. 


l,il.V.  InAàbilabU. 

ENBAGNAT,  part.  d.  béarn.  Embourbé. 
V.  Enfangal. 

fity.  den 
. .  Fang.  R. 

ENHJJIDIH,  T.  a.  (einhardlr]  ;  «iicoiu- 
«*■,  AwtMAm.  Enhardir,  rendre  hardi,  inspi- 
rer de  la  hardiesse,  de  la  confiance  dans  ses 
forces.  V.  Eneowragtar  el  Attimar, 

Êtv.  de  m,  de  hardit  et  de  ir,  faire  devenir 
hardi.  V.  Hari,  R. 


di,  ide,  ie).  Enhardi,  ie.  V.  ffard, 
ENEUimSAR,  V.  Enaiutar. 
EMHEBIH,  v.n.(eneblr).  Défendre, pro- 
hiber. 
Et;,  du  Ist.  iiMbere,  défendra  avec  mena- 


__ .    _  L ,  m.  s.  qoe  Herlar,  v,  c.  m. 

et  Berb,  R. 

ENBONEST,  adj.  v1.  EnhoMiÎo,  esp. 
inoNstlo,  ital.  Malhonnête,  ioconvenant. 

É1;,  du  tal.  inAonsiliM ,  m.  s. 


ENU,  adj.  vl.  mtAyWKU».  Fichée, en- 
nemie. 

ENIC ,  lOA  ,    IGUA ,   adJ.   tI.  Triste , 
aOligé,  filcfai;  contraint;  Bêchant,  inique, 
injuste.  V.  I*U. 
Éiy.  du  lat.  Mquut,  m.  s.  V.  Nuir ,  R. 

m.  Gare.  Alt.  deciiatrar, 

_.AB,tI.  \.Enubriar. 

à ,  S.  r.  f  I.  £Hijriiia ,  cat,  esp. 

lATIQUE,  EnigmatKO ,  esp.  porL 

EnigmalUf  caL  Bnimmatito,  ital.  Enigma- 
lique,  qni  lient  de  l'énigme. 

Ëly.  du  lat.  anignaUeiu.  V.  Entgmt. 

EiaOME ,  s.  m.  (enlgmé)  ;  Enigma,  esp . 
port.  cat.  «HÎawM ,  ital.  Enigme,  s.  t.  dis- 


ENI 

cours  obscur  qni  renferme  un  sens  esche 
qu'on  propose  h  deriner,  discours  peu  Intel' 
ligible. 

Ëly.  du  lat.  anigma,  dérivé  du  grec 
l£vl~f^l.%  (ainigma),  formé  de  atvo«  (ainos) , 
apologue,  proverbe. 

Les  sages  de  l'Orient,  pour  se  réserver  le 
domaine  des  Bcinices,  imaginèrent  un  langa- 
ge mistérieus  el  énigmatiqoe,  et  mx  vit  leurs 
rois  mêmes  se  Aire  une  gloire  de  proposer 
et  de  résoudre  des  énigmes. 

Les  énigmes  étaimt  dHtuis  longtemps  dsns 
l'oubli  le  plus  profond,  lorsqu'elles  repara- 
reul,  dans  le  XVII"*  siècle,  ornéesdesgrices 
de  la  poésie. 

ENILHAR,  vl.  V.  Eitdithar. 

ENIHiaABLAHENT.adv.  vl.  EnÌMÌ- 
gablanunt,  anc.  cat.  Irrèconcilia  blême  nt. 

Ëty.  de  enimig,  de  abla  et  de  ment,  d'une 
manière  ennemie.  V.  Ám,  R. 

ENINS,  iirép.  (enlns),  dl.  En  dedans, 
bien  avant,  bien  profond, 

ENINTBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (entotrá, 
ide],  dl. 

Aqui  la  fatn,  (ottla  eninlrsda, 
Sfagra,  palaita,  tifovliuada 
Lamaytta  touJoMrt  mtraval^tie. 
Fabre. 

ENIOI-AR ,  V.  a.  vl.  Violer  unasile. 

ENIOOLAT.ADA,  adj.  et  p.  [eniouli, 
àde),  d.  bas  lim.  On  donne  cette  àualiSca- 
lionaubléaltirépar  une  cause  quelconque, 
eicepté  à  celui  qni  est  carié,  qu  on  nomme 
couat,  et  le  seigle  ergoté  qui  porte  le  nom  de 
eomHl. 

On  donne  aussi  le  même  nom  anx  person- 
nes racbitiques. 

ENIODRAR,  V.  a.  (eniourá],d.  bas  lim. 
Enivrer.  V.  Ettubriar  et  fbri.R. 

Onledit  aussi  des  vertiges  qu'on  se  donne 
en  tournant  sur  soi-même;  ennuyer,  impor- 
tuner. 

ENIBAB .  T.  a.  (enira)  ;  uuu,  nujAua, 
nHBOLu.  Répugner,  repousser  an  aliment, 
enavoirledégoâi. 

Ëly.  de  m,  deira  et  de  ar,  avoir  en  haine. 
V./r,  R.a. 

ENIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  md.  (eniri, 
Ade] .  Qu'on  réputé,  qu'on  a  dégodté.  Voy. 

'    "  rLV.EnMbríar. 


I.  (eindjambrii);  wm- 
Ajustcr,  accoutrer.  Gare.   Voy. 
AJutlar. 
ENJAN,vI.  Y.Engan. 


BlUANAMEH,  8.  m.  vl.  V.  Engan  et 
Ettgan,  R. 

ENJAHAR,  V.  Brtganar. 

ENJABBAH,  v.  a.  (eindjarri).  Uettre 
dans  des  jarres. 

Êty.  de  en,  dans,  de  Jarro  et  de  ar. 

EITIAU,  nom  de  lieu.  L'Anjou. 

ENJAtmm,  T.  a.  (eindjaourir),  dl.  Effa- 
roucher, épouvanter.  Douj. 

ENJADRIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  md.  (eind- 
jaoori,  ide>  Eperdu,  épouvanté.  , 


ENJ 

ENJITAB ,  Gare  V.  EngaueUr. 

ENJITAR  S',  Se  déjeter.  V.fiicawAiri', 
Jitar  t»  et  Ject,  R. 

ENJOai.ABIB,  T.  n.  et  a.  vl.  Devenir 
jongleur,  rendre  jongleur:  Eii/oflaMa,  qu'il 
crée,  qu'il  fait  devenir  jongleur. 

Et^.dem,  àtjoglarn  de  ir,  devenir,  se 
faire  jongleur.  V.  Joe,  R. 

ENJOGULBIT ,  adj.  et  p.  MHmaunn, 
vl.  nuMia.uMm.  Il  se  fil  joDglcur,  fait,  deve- 
nu jongleur.  V.Jte,  R. 

ENJONCAB  ,  T.  a.  tI.  Joncher.  Voy. 
Jottnear. 

BNJONCAT,  ADA ,  adj.  el  p.  il.  Jon- 
ché, ée:  couvert  de  joncs. 

ENJONCBAB ,  vl.  V.  Bnjmear. 

ENJONOBR,  V.  a.  vl.  nnpua.  Enjoin- 
dre,  ordonner. 

Ély.  du  lat-  injungere. 

EIUONHIT,  adj.  «I  part.  vI.  Enjoint, 
assigné.  V.  Joug»,  H. 

ETJOODLITAIRE,  d.  bas  lim.  V.  En' 
Joutivairt  et  Joli,  R. 

ENJOOULITAR,  md.  V.  £HjOHliiuret 
Joli,  H. 

ENJOS,  adv.  vl.  minin.  La  bas,  en  bis, 
an-deasous.  V.  l'as  en. 

ENJOOCAR,  dl.  m.  s.  que  Ajouear,  *. 
c.  m.  nKitresor,  entasser. 


C'est-k-dire. 

Qm  fw  l3nr  M  «I  Ma  yrulm  Mipiiu 
£jyM(i«  VtUat  tm  k  ftmi  lin  <rOH>. 

ENJOUCAR  s',  V.  r.  md.  V.  Ajowsar  i. 

ENJODCAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eÌDdjou- 
Cà,  àde),  md.  V.  Âimuat 

ENJOULAR,  V.  a.  (eindjoulà).  Enjôler, 
surprendre  par  des  paroles  Dalleuses.  V.  £m- 
babottinar  el  Cat,  R. 

ENJOOLITAIRE ,  s.  m.  (eindioaliviiré); 
BJooDLivAna.  Enjoliveur,  qui  a  la  manie 
d'enjoliver.  V.Joii,R. 

ENJODXiIVAKEMTiS.  m.  (eindjoDlrva- 
méiu}  ;  AUKABSBA.  Bojoltvement,  ce  qui  sert 
k  enjoliver. 

Ely.  de  n^ouJinir  et  de  mtmt.  V.  Joli,  R. 

ENJODUVAR ,  V.  s.  (eindjoQlÌTá}  ; . 


Joli. 


1.  E^jolÌTer,rendre  joli,  plus 

Ély.  de  tn,  dejmll  et  de  ar.  V.  Joli,  11. 

ENJOOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eind- 
joulivA,  Ade).  Enjolivé,  ée. 

ENJODHBRIADURA ,  S.  f.  (eÌDtyonm- 
briadure).  Agencement,  manière  et  fa;on  de 
s'ajuster,  de  s'arranger  ou  d'arranger  quel- 
que chose.  Avril. 

ENJODMBHIAR,  Voy.  Er^wAriar  et 

ENJODnCARI',v.r.(s'eii>djouncA).S'en- 
rbumer,  particulièrement  du  cerveau.  Gare. 

ENJOURGIAR,  V.  Engtorgiar. 

ENJOUTB,(eindjout8),  dt.  En  bas.  Voy. 
Btutnti.  Enbat. 

ENJfXITiN ,  a.  m.  (einjouvtn).  Un  des 
noms  de  la  Nnotle,  et  parliculièrentent  des 
espèces  qui  sont  grasses  en  automne.  V.  £i- 
nota. 
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BKJOnnN  Doov  usa  d'abbiòo, 

s.tii.NoiDqu'oDdonD«,  auprinlemp*,  selon 
U.  RoQi.aui vieux  mtlei  delà  rríngillelÌDol- 
le.  V.  Lmota. 

EFUOCVIN  OATOUET ,  B.  m.  Nom 
commun,  selonU.  Houi,  au  siienin  boréal, 
Lviutria  bortalU,  Viellot.  FringUla  fiaiii- 
rottrU,  Un.  el  au  aûerain  caluret,  Linaria 
iMftieeiu,  Vidiol;  CardHtli*  ruf«$cnt, 
RiMO  ;  oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux  e( 
de  la  fam.  desConirostrea  ou  CoDoramphes 
(àbecconiqiie),  qu'on  nomme  dans  quelques 
lieux  Tari%,  s.  c.  m. 

ENJU  on  BOD,  adT.  de  lien.  U  bas,  en 
baa.  V.  Bat  en. 

BNJDEC,  «.m.  (eindjoèc);  «*,  »««t 
«ne. Enjeu,  ce  çue  Ion  met  au  jeu  pour  être 
pris  par  celui  qm  gsgnera. 

Ëty.  de  m  el  de>«ce,  au  jen.  V,  Joe,  R. 

ENJUELBAR,  *.  a.  (eindjuillé)  ;  njm* 
B&B,  nnouB,  Bmu.  Au  propre,  cuivrer 
avec  de  l'ivraie,  et  au  fig.  Ëloardir, 

Éif .  de  m,  dans,  de  jntlh,  ivraie,  el  de 
l'acl.  ar,  litl.  meim  de  l'tvraie  dans. 

ENJUGEAB,  Gare.  Alt.  de  EnJMtlhaT, 
V.  cm. 

BKniCHnT,IDA,adj.  (cindju^i,  ide). 
Enjoué,  ée  ;  foUlre,  qui  aime  beaucoup  k  se 
divertir.  Gare. 

ENJUIflAB,  V.  EikiuAhar. 

ENJDWHER,  vl.  V.  Enjagtr. 

EMJUNT,  DlfTHA,  adj.  el  p.  vl.  En- 
joint, oinle. 

SrUimtA,  vl.  V.  hjura. 

EHJUBIAB,  vt.  V.  hjuriar. 

BNJDRIOB,  vl.  et 

« ,  V.  /nfuriouf. 


,  prép.vl.  Jusques. 

BNJOSCLAR  S',  V.  r.  (s'eindJDsclâ).  S'e- 
nivrer, V.Entbnart'. 

Éij.  O  motest  une  ait.  do  EiwhouKlar, 
V.  c.  m. 

Ib«(  ItM  Juf  NH  matÌM 
Catarimo  s'enjusdo  «m  d^aqaeou  boum  rin. 
Contes  eu  vers. 


ENKUl,  V.  jffiH'. 


K«LA ,  adv.  (ein  \i).  V.  En-  la. 

BNLA.  Paiemtà.  V.En~la. 

ENIiASBAH,  V.  a.  (eînlabri).  Souffleter. 
Car.  V,  SotigUlar. 

Ely.  dem,  délabra,  lèvre,  et  de  ar,  don- 
ner sur  les  livres.  V.  £air,  K. 

ENLAHS,  s.  va.  vl.  Otùlacle,  embarras, 
empêchement. 

Ètj.  de  m  et  de  lahi,  liens,  dans  les  liens. 
V.iae,R. 

BN-X.AI ,  adv.  (eiliï)  ;  n-u.  Bn-deik  : 
Fai-U  CN-Iai,  recule,  range-toi  ea-deU; 
D'aitit-tn-lai,  entre  ci-li,  (Ticien  «vanl. 

ErOJjœiR,  V.  a.  (einleMir);  nuona, 
Luan.  Enliidjr,  devoiir  laid, 

El;,  dem,  delaM  etde  jr.  V.  £ej.  B. 

BMLAIDIT,  IDA,IA,  adi.  et  p.  (einlel- 
di.  Ide.  ie)  ;  «NMBn.  Enlaidi^.  V.  Xes>  B. 


ENL 

,vt.V.  Ei^àiiar. 

,  V.  a.  vl.  £nltardar,  cat, 

fntardsr,  esp.  Larder,  barder  de  lard. 
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Enlla*tament,  enc.  cat.  Entatamitnlo,  esp. 
Enlacement,  réunion.  V.  Lae,  B. 

ENUU8AH,  *.  a.  vl.  nu».».  EnUai- 
lar,  anc.cat.  Bnlaiar,  esp.  Enlaçar,  port. 
Inlaeeiart.  ilal.  Enlacer,  lier.  V.  Lac,  K. 

ENI.ABSAR,  V.  a.  (einiassá);  niu;Mi. 
Aliaeeiare,  ital.  Eitlaxar,  esp.  Enlaçar, 
port.  Enlacer,  mêler,  passer  des  cordons,  des 
lacets  l'un  dans  l'autre,  tresser  plusieurs 
choses  ensemble,  étrcindiíe. 

Ëry.  de  en,  de  la$  el  de  ar.  V.  Lae,  R. 

ENI,ASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einlassá, 
áde);£níafa(Jo,port.  £Dlaasé,ée.  V.  Lae, 
Kad. 

ENI.ABTAB, 
cher.  V.  Enattai 


T.  a.  (eiulaatá],  dl.  Embro- 


Stria  benà  aotiela 

Qvt  tout  aqwU*  qvt  t'engrayttotm 

ChitUe  devonpa  lengrayna, 

La  Ity  lout  faguetie  entasia, 

Diton  (ou/our  que  loui  fount  bayiion, 

Alor  btteou  bayitarUn  pai. 

A.  Tandon.' 

Éty.  de  e»,  de  luis  et  de  or,  mettre  k  la 
broche.  V.  Ait,  R. 

ENIJiTINAT ,  adj.  et  s.  vl.  Savant,  Iru- 
chemeut. 

Éty.desn,  delnitnetde  al, versé  dans  le 
latin. 

ENLE,  eipr.  adv.  (einli),  d.  bas  lim.  En 
aucunlieu.  V.  Enlvee. 

N'Unàd'oumbronU,  Béron.  c'esl-i-dire, 
if  jf  a  d'ovwtbra  en  luee,  il  n'v  a  de  Tombe 
nulle  part. 

ENLEMnt,  V.  a.  t1.  Adoucir,  oindre. 

ENIXTAMENT,  8.  m.  (eiolevamèin). 
Enlivnnent,  voie  de  fait  dont  on  use  pour 
ravii  quelqu'un  ou  s'emparer  de  quelque 
chose. 

Éty.  de  mleoar  et  de  Menl.  V.  Lev.  R. 

ENLETAR,  T.s.  (eiojevi)  ;  uhu>,  «■- 
T*a.  Elevar,  esp.  £iit»ar,  port.  Enlever, 
lever  en  baut,  controuver,  inventer. 

Êtj.  de  «n  et  de  Iraar,  lever  en,  aona-eo- 
lendu  haut.  V.  Lev,  A. 

EmXTAH,  v.  a.  EUvar,  esp.  £eear, 
port.  Voler,  enlever,  ravir.  V.  Rawar. 

ENLEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einlevi, 
âde);  Enievado,  port.  Enlevé;  volé,  ravi, 
selon  le  verbe.  V.Lev,  R. 

ENLHDHEHAR ,  vl.  V.  Enlumpiar. 

ENLIAHAR,  V.  a.  vl.  AlUcfaer,  lier,  en- 
lai^r;  empaqueter.  V.  .^nijOHaret  Lig,  R. 

Ety.  dem,  avec,  de  liams,  lien,  el  de  ar, 
Qier  avec  un  lien  ou  une  atlache. 

lAR,  V.  a.  (einliassi);  nuj 
Accoupler  le  menu  linge,  mettre 
des  papiers  en  liasse. 

Ëly.  de  en.  de  (toiia  et  de  Tact,  ar,  lilt. 
mettre  en  liasse.  V.  Ug,  R, 

Eniianer,  n'est  pas  franjais ,  on  dit  met- 
tre en  liasse etaccoupler, 

ENUGNAMEitT ,  s.  m.  (einli  gnaméin]. 
Entigntment,  étal  de  ce  qui  est  enligné. 

Ely.de«nliffnar  etdemenl.  y.lÁgn,K. 

BNLIONAR,  v.a.  (einligni).  Enligner, 
lenne  de  cfaaip.  donner  fc  une  pilee  de  bois 


exactement  la  mime  ItflKt  aa'h  nnc  antre, 
en  sorte  que,  mises  bou[~à-bont,  l'une  ne 

rraisse  que  la  continuation  de  l'autre.  On 
dit  aussi  des  pierres,  et  des  lignes ,  dans 

l^iy.  de  su,  de  Ugna  et  de  ar,  mettre  m  li- 
gne. V.  Lign,  R. 

ENLIffl«AT,ADA,adj.elp.  (eînligni, 
àde).  Enligné,  ie.  V.  Lign,  R. 

ENLOG,  vI.Nulleparl.  V.  Enliucet  Loc, 
Rad. 

ENU>URDIR,v.  t.  [einlonrdirj  ;  uTonm- 

Bn,    MCAUMiaiiia,  uuoiiKDim.     AlOUrdtr , 

étourdir,  rendre  lourd  ;  abasourdir. 

Ety.  de  en,  de  (ourdet  de  ir,  faire  devenir 
lourd.  V.  Lourd,  R. 

ENLiOURDIT,  IDA,  adj.  el  part,  (ein- 
lourdi,  ide).  Etourdi,»;  engourdi.  Voy. 
£ourd.  R. 

ENUTCBAR  B',  V.  r.  (s'einlucrâ).  Pren- 
dre un  violenlrhume  de  cerveau.  Gare. 

ENLOEC,  (einluéc)  :  ■»■««;■.  Contraction 
de  «n  de/fan  Ium,  enli,  en  aucun  lieu,  nulle 
part.  V.  Loe,  R. 

ENLDBOA,  prëp.  (eiolnégue);  bildom, 
MMima,  Amcsc,  ■nsuA.  Au  lieu,  ì  la  place 
de,  au  lieu  de...  V.  Loc,  R. 

ENLOGRAB,  V.  a.  (einlugrá),dl.  Pocher 
les  yeux.  V.  frboni  for. 

Ëty.deettpouretpriv.  delujrre,œil,  et  de 
or,  priver  des  yeux.  V.  £ik,R. 

ENLDKENA,  pour  numaMT,  adj.  et  p. 
d.  vaud.  Illuminé,  éclairé.  V.  Lue,  R. 

Bin.DKENAlIENT,  V.  finfHminameiil. 

ENLOMENAB,  v,  a.  vl.  numaivAB. 
Enlluntinar,  tac.  cat.  Illuminer,  V.  Illumi- 
nât; enluminer.  V.  fnJuMjnar  et  Lue,  R. 

ENI.iniBNAT ,  ADA,  a^j.  el  p.  vl.  Illu- 
mmé,  éclairé,  ée. 

ENLUMINAIBB.  a.  m.  vl.  Père  do  lu- 
mière. V.  JUwniNadoret  £m,  R. 

ENLtmlNAlIBNT,  s.  m-  «1-  vxinrA- 
■oT.  JnlIumtnaMenl,  anc.  cat.  Itlumina- 
mtnto,  ital.  Lumière,  illumination,  éclairage, 
splendeur,  éclat.  V.  Luc,  R. 

EpILUMiNAR,  V.  a.  (eÌDlumÌDá).  Enlumi- 
ner, colorier  une  estampe,  y  mettre  les  cou- 
leurs convenables;  rendre  le  teint  ronge  et 
enflammé. 

Ély,  de  en,  en,  de  [umm,  luminit,  et  de  la 
lerm.  acl.  ar,  lilt.  mettre  en  lumière,  en  cou* 
leur.  V.  Lue,  R. 

On  donne  lenom  de  enlumineur  et  de  en- 
lumineuse, è  celui  ou  celle  qui  s'occupe  de 
l'eiitumiRurt. 

ENLUMINAT,  adj.  el  part.  tl.  Illuminé, 
éclairé.  V.  Lue,  R. 

ENUnflN4T]0,  vl.  £nlluninan6,cal. 
V.  /litminoltoM. 

ENLDSIHENT,  B.  m.  (einlusiméia),  dl. 
Enduit,  clarté.  Douj.  V.  Luc.  R. 

ENLOSIR,  V.  n.  (enlusir),  dl.  et  g,  Faire 
briller,  éclairer,  illuminer,  V.  {Miir;  enduire. 
V.  ^Usar  etliie,  R. 

Ef>a.U8iT ,  mA ,  sdi-  et  p.  (dnluii,  ide); 
tau.-aa^.  Fascîné,  ée.  Jasmin. 


4AR,  V.  a.  v1.  Emmailloter,  et 
tAB,  vL  y.  fwmalholar. 
T ,  a^.  etp.  il.  Endoctriai, 
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safant ,  mattre  ea^^  art.  V.  Mag ,  Rad. 

BNBULEznt,  T.n.Tl.  Devenir  miuvats. 

Ely.  de  en,de  mal  et  de  eâr,  m  cbaoger 
eo  mauiais.  V.  Mal,  R. 

ENMALBOTAa.vl.  V.  Emmalbotar. 

EfOULIGNAB,  t.  a.  Tl.  mnAuiu.  Ir- 
riler,  envenimer,  et  neutr.  devenir  mauvais. 
V.tfaJ,R. 

ENHATSnUT.adj.  vl.  Habile. 

EHME ,  vl.  Aminé,  emnine. 

ENMEi,  vl.  Ad  milieu,  pannî.  V.  Mtdi. 
Rad. 

ENHEUXURAR ,  v.  a.  vl,  AmÈliorer, 
corriger,  réformer.  V.  Milh,  R. 

ENMELAR,  V.  a.  vl.  cuua.  Emmieller, 
enduire  de  miel.  V.  Jfel,  R. 

ENHEROBR.v.  ■.Tl.PloDger,enroncer. 

Ely.  du  bt.  immergere,  m,  s. 

ENMONTAGNAH  S' ,  v.  r.  (einmonta- 
gah  s']  ;  Amonlarte,  eap.  Gagnef  la  monta- 
gne, aller  dans  la  montagne. 

Éty.  de  «N,  de  montagtta  et  de  ar. 

ENMOFJTAR ,  V,  n.  vl.  Monter.  Vof . 
Montar. 

ENMDRAB,  V.  a.  (enmurà);  mua. 
emmurer,  fortifier.  V.  Muralhar. 

BNN 

ENNAIRAHEMT ,  V.  Fnairament  et 
Aer.  H. 

ENNAIBAH,  V.  Enairar  et  Aer,  R. 

ENNAIRAT,  V.  EnaxTal  et  Aer,  R. 

ENNAHT ,  V.  EtittTl. 

ENNAHTAR,  V.  Enarlar. 

BNNAfilCARgV.a.  (einnasicá),  dl.  Cou- 
per le  nez;  enchifrener.  V.  Demarrar. 

Ëty.  dentpriv.  denarelde  iear,  couper 
le  neiou  priver dn  nez.  V.  Nos,  R. 

ENNASICAT,  md.V.i)e«narralelA4M, 
Rad. 

ENHATRAK ,  dl.  T.  Enairar. 

ENNEORAR,  v.  a,  [einnegrà},  d.  bas 
lim.  Epucer.  V.  Eniarar. 

Èty.  de  m  priv,  de  negra,  puce,  et  de  ar. 

Enntgra  loun  In,  Bér.  c'est-^-dire,  Bn- 
ncorar  «ouncAin,  épucer  son  chien. 

Ennegrar  guauqu'un,  eipr.  adv.  ponr 
dire  éplucher  les  actions  de  quelqu'un. 

ENNEGBAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (einnegrà, 
âde),  dl.  V«tu  de  noir. 

Elv.  de  en,  de  nègre  et  de  at,  mis  en  noir. 
V.  Negr,  R. 

EPfNEGREfllB,  dl.  Voy.  Emegrir  et 
Negr.  II. 

ENNEGRIB,v.a.(eitiaegrir];  »«>■«, 
■mcuiiH,  HAKuua.  Annerirri,  ilal.  Negre- 
eer,  esp.  Etmegreeer,  port.  Ennegrir,  cat. 
Noircir,  peindre  ou  barbouiller  de  noir. 

Ety.  de  en,  de  ntgre  et  de  ir,  faire  devenir 
noir.  V.  Negr,  R. 

Lou  temjit  t'ennegretii,  dl.  le  temps  de- 
vient sombre. 

ENNEGRIT,  IDA,  lA,  adj.  et  part, 
(einnegri,  ide,  ie).  Noirci,  ie;  sali  avec  du 
noir.  V.JVéflr.R- 

ENNEI .  lA,  adj.  vl.  Parfait,  aite. 

ENNEIAR,  vl.  fnnutar  et  iVutr,  R. 
ENHEOUHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (an- 
neoussi,  áde),  dl.  snnnHAT.  Neigeux,  cou- 
Tcrt  de  neige,  blanc  de  neige. 


ENN 

Ety.  de  «i,  de  neou,  nttnu,  neige,  et  de 
ai,  couvert  de  neige.  V.  Nev,  R. 

ENNEVASSAT,  dl.  V.  EvntMteat  et 
iVép.R. 

ENNEVOntUl  •■,  V.  BnnitwMlir  l'et 
JVrài,  R. 

ENNETOdut.  mA,  adj.  et  p.  (eione- 
vouli,  ide),  dl.  Nébuleux,  ense  ;  sombre,  on 
ledit  dolemps.  V.  .Eiwii«M(Iiíetiíí6i,R. 

ENMET,  s.  m.  ïl.  £itHut,  V.  c.  m  et 
JVuir,  R, 

BNNBTET,  Pour  linai.  V.  AnHn. 

EI<nni.HAR,  dl.  V.  EnáilhaT. 

ENNITAR ,  v.  a,  (einnitá).  Couvrir  de  li- 
mon. 

Ëlf .  de  en,  de  nita  et  de  ar. 

ENNirOULAR  S',  d.  bas  lim.  V.  Enni- 
coufir/,  et  JVíòí,  R. 

ENNiTODZ^T,  d.  bas  lira.  V.  Bmi- 
vouiit  et  Nebl ,  H. 

ENNIVOUI.IR  S',  V.  r.  et  n.  [einnivoa- 

!.*■  1 ,  ■  Hiivcmua  ,  UBsvODua.  flMwoor , 

port.  Anuhlarit,  esp.  Ennmolarn,  cat.  Se 
couvrir  de  nuages,  devenir  sombre,  en  par- 
lant du  ciel  et  du  temps. 

Ëty.  de  m,  de  ntcoùj,  nuage,  et  de  ir,  se 
couvrir  de  nuages.  V.  iiebl,  R, 

ENNirODLiT ,  IDA,  adj.  et  p.  (einni- 
vouh,  ide)  ; 


.  , E„. 

niPiiodo,  port.  Couver!  de  nuages,  sombre 
nébuleux,  onle  dit  du  temps.  V.  Nebl,  R. 

ENNOBLIR,  v.  a.  (einnoubilr);  Anoc- 
■ua.  Evnoblir,  cat.  EnnobUetr,  esp.  Enno- 
brtetr,  port  Annobilire,  ital.  Anoblir,  faire 
noble,  el  ennoblir,  rendre  plus  noble,  plus 
illustre. 

Ëiy.  de  m,  dans,  de  no&Je  et  de  tr.  Vov 
Nobl,  R.  ■" 

ENNOtAKENT,  d.  bas  lim.  V.  fnnut 
et  Suir,  R. 


ENNOUBIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einnon- 
bià,  àde).  Habillé  comme  un  nouveau  marié, 
comme  unenouvelle  mariée. 

ENNODBUUAHENT,  s.  m.  (elonou- 
blissaméin)  ;  Ennoblimènt,  cat.  EnnoUin- 
tnf«n(o,eap.  Anoblissement,  action  d'anoblir. 

Éty.  de  eniMiiblir  et  de  ta  lerm.  mntl,  ma- 
nière ou  Tafon  d'anoblir.  V.  Notì,  R. 

La  coutume  d'anoblir  était  déjà  pratiquée 
par  les  empereurs  Romains,  et  elle  s'établit 
en  France  sous  Philippe  111  dit  le  hardi  par 
1^  lettres  dites  d'anoblissement. 

Raoul,  l'orfïvre,  est  le  premier  qui  fut  ho- 
noré en  France,  du  titre  de  noble,  en  vertu 
de  lettres  d'anoblissement,  expédiées  par  or- 
dre du  roi.  en  1283. 

ENNOUBLIT.IDA,  adj.  el  p.  (einnou- 
bli,  ide);  AnoDBUT.  EnnobreHâo,  port.  Ano- 
bli on  ennobli,  selon  le  verbe. 

Éty.  de  «n,  de  noUe  et  de  la  tern.  pass. 
il,  ida,  rendu  ou  devenu  noble.  V.  Aobl,  K. 

ENNOTACIO,  s.  f.  vl.  V.  Innouwtifm. 

ENNDEI.d.  bas.  lim.  V.  fnnui. 

ENNDE.  s.  m.  (ennui):  anniB,  wnu*- 

m,  amuou,  uiMitroBi.  £nttiý,cat.  Ew^o, 
esp.  port.  Nina,  ital.  Ennui,  langueur  d'es- 

frit  causée  par  lemanqued'intérèt  deee  que 
on  voit  ou  de  ce  que  ron  entend. 


ENN 

Éty.dugrecïvvoi«(ennoia),  fîirleappli. 
cation  del'entendementiqoelqne chose. lan- 
gueur. V.ffuir,  H.  ^     ^  ^ 

ENNOXANT,  ANTA ,  adj.  (énnuián, 
inte);  mmsFjwT.  Ennuyant,  ante;  qui  en- 
nuie. V  JVuir,  R. 

'.a.  (einnuli] ;  BBVTAB,  mmo- 


e(u*B,B>nTu,Buomn«.  ftiqfaret  EntMJar, 
ca.l.Enojar,  porL  jlnimare,  ilal.  Ennuyer, 
causerdel' ennui.  V.  Enfaar. 

Éty.  de  mniii  etde  ar.  V.  Nuir,  R. 

ENNDIAR  B',v.  r.  S'ennuyer,  langoiren 
attendant,  c'est  le  contraire  de  s'amuser. 

ENNOIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einnula, 

Enojado,  port.  Ennuyé,  èa.  V.  N»ir,  R. 

ENiraiODS,  OdSA,  adj.  (einnuïóus, 
óusa);  nuoD*.  Ewnojoeo  el  Noioeo,  ital. 
Enujoi,  cat.  Enojoto,  esp.  port.  Ennuyeux, 
euse  ;  quicausede  l'ennui  par  sa  naiure,  en 
qnoicetadj.diflèred'enntqant,quien  cause 
par  ses  actions. 

Éty.  denmuietde«U(.  V.  Nuir.R, 

BNO 

BNOBX^ZIR,  vl.  V. Ennoblir. 

ENOC,s,  m.Tl.  mkum.  Ennui,  malheur, 
diagrice;  qu'il  ou  qu'elle  irrite,  ennuie,  soit 
rácnè  ou  fâchée  ;  injure,  oulrase,  envie,  ja- 
lousie, peine,  cbagrin,  chute,  disastre,  inw^ 
tune,  haine,  inimitié.  V.  Enneg  et  Ennui. 

Ëty.AIlér.de£iimi(,v.c.m.et  Nuir,  R. 

ENDOS ,  vl.  V.  £nua«rs  et  Ntiir,  B. 

ENOI,  vl.  Altér.  de  Ennui,  v.  c  m.  et 
Nuir,  R. 


ENOIAR,  vl.  V.  Ennuiar. 

EN0IAR8E ,  vl.  m.  s.  que  Ennttar  t\  v. 
c.  m.  être  paresseux,  diflérer,  tarder.  Voy, 
JÎKir,  R. 

EHOIOS,  adj.  vl.  «MOT,  BnuD*,  n«HM, 
Brmaa,MnBJoi.  Fâcheux,  pénible,  difficile, 
ennuyeux.  V.  Enneg  et  Bnnni. 

ENOJAR ,  vl.  £nujar,  cat.  V.  £nn«tar. 

ENOJOS,V.Enoioj. 

ENOJOS ,  adj.  vl.  V.  Enmtione. 

BNOLEAClO,8.  f.vl.  Onction,  chrême. 

Ety.  de  en,  de  oli  et  de  acio,  action  de 
raeltrede l'huile.  V.  Oli,  R. 

ENOLtATiO,  R.  f.  vl.  Onction,  action 
d'huiler.  V,  Oli,  R. 

ENOHBRAR,  v.  n.  et  a.  vl.  Inombrare, 
ilal.  Faire  ombre,  ombrer,  obscurcir,cacber. 

Ëty.  de  en,  de  oMbra  el  de  ar,  mettre  à 
l'ombre  ou  dans  l'ombre.  V.  Oumòr,  R. 

BNOHNAH,  v.a.  vl.  DénoDuner,  énon- 
cer, mentionner.  V.  Nom,  R. 

EHONCTIO.B.  f.vl.  snnenD.  Onction. 

Éty.  dulat.  inuxelio,  m.  s. 

ENONOURt  V.  a.  vl.  Attacher,  s'atta- 
cher, river,  accrocher,  cramponnw. 

Éty.  de  M  priv.  de  onffl»  et  de  ar,  óter  les 
ongles.  V.  Oun^l,  R. 

ENONBER,  v.  a.  vl.  Omdre,  faire  l'one- 

Ély.  du  Ist.  Inungert,  m.  s. 
ENOOOlRAR,  V.  a.  d.  bas  lim.  Ereînter. 
V.  Derenar  et  EenottnMar. 
BNOODIRAT,  md,  V.  £moHM6Ial. 
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ENOOOLHAB,  v.  a.  (eiiooa1tá),d.b>i 
lim.  Edever  le  broa  dea  noix.  V.  Eienu- 

Ëly.  dernprÌT.  demniA,  broa,  etdear, 
ENOBGOLHOUR,T-  a.  et  r.  vl.  £iior- 
ytûlir,  cal.  EDWgueillir. 
BNOBIOOLiABSE,  T.  r.  tI.  m.  s.  que 

S^enargulkir,  t.  c.  m. 

BNOmuilENT,  adr.' (enofmaiBéÌD]; 
EmtTmimnt,  cat.  Enormemtmt,  esp.  Hal. 
EnorménieDl,  eicCMÎTement. 

E17.  de  fNorma  et  de  ment. 

ENORME,  OBXA,  ad). réDÓmié.óriM}; 
Emormt,\\M\.  esp.  port.  cat. ÈnonM,  ouiesl 
d'âne  grandeur  ou  d'une  grosseuv  itme- 
Mirée. 

ËI7.  dn  lai.  raormia,  m.  s.  fonni  de  nor- 
ma,  praîtr  HonNam,  outre  meaure,  ou  de  an 
priT.  et  de  norma,  uns  meaure,  uns  règle. 

EHOBmTAT,  g.  r.  («loumiili}  ;  et 
impr.  mmutmiitir.  Enormiu,  ital.  ftiorMt- 
doda,  port.  Enorwàdai,  esp.  EnormOat, 
cal,  BiK>rtMl£,  qualité  de  ee  qui  est  énorme. 

Et;,  du  tel.  monmloHa  gén.  de  «norMÎIaa . 

BNOflBAR  S',  V.  r.  (enoQSsi  s*),  d.  bu 
liiD.  et  impr.  cmbmu.  Un  le  dil  de  l'embar- 
tan  ou  amas  de  nojaui  de  cerises  qai  b«  for- 
me dans  les  blestins  de  ceiu  qui  en  avalent 
une  grande  quantité. 

ËiT.  de  en,  de  ot,  nojaa,  et  de  ar.  V.  Oi, 
Rad. 

EMOUIfÇAR  S',  VoT.  ÂnomtoT  í  et 
J¥ot«.f.  R.  ' 

ENODHCIATION,  B.f.  (enonnetatte-n) ; 
BmiMcunar.  Ewoitia'^OM,  ilal.  finmeta- 
nnn,  esp.  fintinciapSo,  port.  fniimHaríó, 
cat.  EnonciatioD,  action   d'énoncer  ou  les 


Ëif.  du  tet.  eMMdoHmJt,  gèn.  demiM' 
eialio.  V.  JfoMip,  R. 

BMOtm<HJI.RIR  B' ,  V.  r.  (s'enoorguil- 
Hr);  ('aooHnu.  fnor^íNr,  aoc.  cat  S'é- 
DWiiUMltir. 

Eij.  de  en,  de  ourfuU  et  de<r. 

BNOVMAB  B',  V.  EMtto.T. 


■,V.  les  mots  qui  commencent  ainsi  1 
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vl.  V.  /MpaUefff a. 
■ina'AitiiiAK,  et 
ENPAITAB .  tI.  V.  SMfiaie&ar  el  £ai- 


illi»trer,éleTer. 
£17.  de  paragt,  extraction,  rang, 
BMPARADZuàK,   V.  a.  t).  Apprendre, 

informer. 
EIIPARAIII.AT,  ADA.  sdJ.etpaH.  t). 

Appris^  ise 


BnPABEHTAH,  T.  a.  vl.  J?iiparenlar, 
caL  esp.  port.  Intpamttaré,  ital.  Apparen- 
ter, doîioer  i  quelqu'un  dea  parents  par  al- 
liance. 

,  vl.  V.  Emparlar. 

tL  V,  Emptutar. 

.  s.  m.  Tl.  Pité,  V.  Pojt, 

«»-«-H_aM,  tI.  V.  SwipaubrirA 
Smfmirir. 
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ENPADZAR,  «I,  V.  Empachar. 

ENPEOAB,  tI.  V.  Empeaar. 

ENPEOOIR,  vl.  V.  Empeguir. 

ENPENDHE,  tI.  V.  EtnptiAer. 

ENPENHEMEH,  s.  m.  y{.  Emptnyi- 
M«nl,  cal.  Impulsion,  émission. 

BNPENSAIIENTIT,  IDA,  adj.  (eîm- 
perasameinli,  ide).  Souaieus,  eusc:  pensir. 

ENPEBEZO,vl.  Pour  cela. 

EHPEBFECTIO,  VÌ.  V.  /mparrecUoN 
elFoe.R. 

ENPERI,  TJ.  V.  fimniroet  Imper,  R. 

ENPBEIAL,  *!.  V.  Eviperiauel Imper, 
Rad.  "^ 

EBIPEBIAD,  \i.  V.  ««periaitel/Hiíer, 

râvPERO ,  vl.  V.  £«tp«ro. 
ENPETUOBAMEN,   fl.    V.    /mpeluo- 

ENPEOT ,  Tl.  V.  Empeont. 
ENPEDTAB,  vl.  V.  EmptUar. 
ENPEOTAT.  ïl.  V.  Emptoutat. 
ENPESAR,  «I.  y.Emptgar. 
ENPlxaADAMEN,  adv.  vl.  Implicite- 
ment. V.  PlecR. 

ENPOLVEHAB,  v.  a.  vl.  Enpolvorar, 
esp,  Empolvoriiar,  port,  /mjfoleerare,  ital. 
Poudrer,   Hupoudrer. 

ENPOLTERAT ,  ADA .  adj.  el  p.  vl.  En 
poudre.  V.  fuftwrùal,  Triitat  et Poudr,  R. 
ENPORTAR ,  vl.  V.  fnforlar. 
ENPOBTD,vl.  et 
ENPOKTDIf,  adi.  vl.  V.  /npoMrlNn. 
ENPORTDNAHEN.adv.  vl.  /mporlH- 
nameni,  cal.  /mporlutiamenle,  esp.  porL  ilal. 
Importunément. 

ENPOKTOMITAT,  v[.  V.  /mponrln- 
ntlol. 
EHPOBtnON  ,  V.  /mponlioK. 
BNP08T,  V.ÉKpott. 
ENPOSTAMEH,   adv.  vl.  Adjonelwe- 
«uni,  par  adjonction. 
EHPOTZONAR,  vl.  V.  ÉmpmtÌtotuiaT. 
BNPOrzONAT,  vl.  V.  £mjHHi{riMm(il. 
ENPOZino,  vl.  V.  ImpotUian. 
ENPHEGIO,  vl.  V.  Emprttrio. 
ENPIiEONAClO,vl.  y .  Empremaeio. 
ENPHEGNATID,   ITA,  adj.  vl.  »■>- 
ounD.f^condati^/èrWûsti^,  propre  k  fé- 
conder, Ì  fertiliser.  V.  tien,  K. 
ENPBEINHAB,  vl.  V.  EmpTtiAaT. 
ENPBEaiAB .  Tl.  V.  /npHnar. 
ENPRBNDEOtat,  ri.  V.  £nprcndeir«. 
ENPHENDEIRE,S.m.   vl.  Emprmdt- 
dor,  eap.  /mprendUore,  ilal.  Enlrepreneur. 
BNPRENDEHEN,  vl.  et 
ENPBEMBMBN,  V.  fmprenmen. 
EHPRENaNAaO,  vl.  V.  /«preoNado. 
BNPRENHAB,    T.  a.  et  n.  vl.  «nut- 

gtiar. 

"         ,  vl,  V.  fmprnidre. 
,  vl.  V.  EMprtitio. 
1.  V.  Entrepriia. 
RE ,  V.  Entpromeirt. 
ENra01IISBKHf,unB«n,  s.  f.  vl. 
La  lerte  de  promiasion,  la  terre.  V.  MtUri, 
lUd. 
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vl.  V.  fMpfa|)ria- 


ENPOaNUt,  »1.  V,  Impugnur. 
,tI.  V.  finpiiiar. 


ENQ 

BN-gDAL-MANEIRA,   vl.  Comme,  de 
la  même  manière,  de  la  manière  que. 
tXy.  du  lat.  qttmadmoáìtm,  m.  s. 
EN-QUAM-HAIOBItENT,  vl.  ««du- 

auomiua.  El  particulièrement,  d' autant  plus: 
Qvanto  magis,  combien  plus. 


ENQDAHT,  vl.  Encan.  V.  Eneata, 

ENQOANTAB ,  vl.  V.  EiKantar. 

EH90E,  (einqué),  dl.  q».  m,.  S'are  enoue 
voue,  sij  éUis  que  de  vous  ou  si  j'élais  k  VO' 
Ire  place,  je  ferais  telle  chose.  Saov. 

EHQDEtBADA,8.  r.  Ceiuqueiráde) ;  a*- 
TMAwu.  fn^urtrade,   combal  ï  coups  do 

fierres.  Ce  nom  était  donné  aussi  au  lieu  eà 
00  se  rendait  babitueltementpour  s'y  battre 
de  celte  manière  ;  l'art.  101  du  règlement  sur 
Iipolicede  la  ville  d'Ail, de  1569.  porte:  ail 
est  aussi  inhibé  el  défendu  h  tous  les  habitants 
du  dit  Ail.  de  porter  frondes,  n>  en  user  et 
tirer  aux  lieux  et  terres  appelées  lea  fnmei- 
radet.  » 

tHj.V.  Etgiuiregtada,  EiOutÎTtatar  et 
Ouerr,R. 

ENQOEIRAR,  v.  a.  (einqueirá).  Lancer 
des  pierresavec  fa  fronde,  poursuivre,  chas- 
sera coups  de  pierre»,  lapider.  V.  £*m«t- 
regear, 

BNguEIBABB'.  v.r.  Pour  se  battre  à 
coups  de  pierres.  V.  Etqvtirtgéar. 

BNQDEIBflAB,  Gare.  AU. de fncaÚMr, 
v.c.  m. 

ENQDEB,  vl.  D  oueDe  cherche,  ^infor- 
me, demande. 

ENQDEB,  v],  Ençhter,  est.  Encore,  el 

ENQIIEBA,dg.  fn^era,  cat.Pouren- 
core.  V .  Entara  et  fiour,  R. 

ENgoEBAS ,  adv.  vl.  Vov.  fncara  et 
^Tour,  R, 

ENQDEBEDOR,  S.  m.  vl.  aQsuvn, 
■■«suiiM».  /nfuiridor,  esp.  porl.  Jnqni- 
titare,  ital.  Inquisiteur,  mqtUrtvr. 

Ëlf.  dn  lai.  tn^ieUor,  m. s.  V.  ^(r,B, 

ENQDEBEUtE  ,vl.  V.  fngiieredor. 

ENQDEBEMSN,  a.  m.  vl.  /nTuien'Men- 
to,ilal.  Recherche.  V.  piier,B. 

ENQDEHENCIO.  a.  f.  vl.  Recherche. 
V.  Quer.K. 

ENQDEBER,  vl.  £n{uerer,  anc.  cat. 
V.  Enquerrir. 

ENQDERUKm.vl.  V.  Engutreior. 

ENgDEBtBgV.  a.  vl.  Converser,  deman- 
der. V.  EnqutTTtr,  m.  s.  et  ^er,  R. 

ENguEBIT,IDA,sdj.  etp.  vl.  nga- 
UT,  UA  ;  sagra*,  bsa.  Enquis,  ise. 

ENQDERRB,  et 

ENQDEBBEB ,  v.  a.  vl. ..ona^ brobb- 

re,  anc  cal.  /nfuirir,  esp.  port. /nfuerJn, 
ital.  Informer,  ûiquènr,  mlerroger,  deman- 
der, solliciter. 
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. , i,a<1j.  elp.  *l.  vqvBu*.  Reqals, 

demandé, Bollidti.  V.  QiMr.U. 

ENQDESTA ,  8.  f.  (einquiste)  ;  Enguti- 
la.cat.  ÎHchieita,  ital, /Rfuirtfâo,  port.  e,a- 
quête,  Tecberche  judiciaire. 

Ëlj.  du  lai.  tMOHÎflUo,  recherche;  on  don- 
ne lenomd'eDqaeleur,  bu  juge  commis  pour 
bire  une  enquête,  V,  0\ur,a. 

ENQUKvnQ ,  S.  f,  vl.  RéfleiioD.  Vo;. 
Qutr,  K. 

ENQDESTIOUNAH ,  d.  bas  Mm.  m.  », 
que  Enqaiiir,  v.  c.  m-  et  Qutr,  R. 

ENQDET ,  vl.  Il  ou  elle  cooimeiica, 

ENQUETZ  ,  odj.  vl.  Paisible,  tranquille. 

V.|pBKl,H. 

ENQD'HDi,  tii.  (einqui).  Aujourd'hui. 

V.  /ÏMi. 

Ëif .  du  lat.  Ecet  hodii. 

ENQDIAD',  adv.  (d'einquie):  sa^o»  q', 
nacius'.  Jusqu'k,  jusqu'à  ce  nae:  I/ en- 
quia  ailà,  jusques-l^r 

BNQDIÇAi'dr,  (einqulçâ):  nQnifu,  a- 
«suik.De  ce  côté,  du  c6tè  oii  l'on  est. 

BNQDIÇAMODN,  adv.  (ein(iuiç<imúun). 
Do  cdléd'en  haut,  partanld'un  lieu  peu  éloi- 
gné   qu'on  montre  et  vers   lequel    on  «e 

El;,  de  tn,  en,  de  qui  pour  aqitit,  li,  de 
fa,  en  défi,  etds  moiin  pour  anonJ,  en  haut, 
lilt.  enhaut,dece  cdté-ci. 

ENQtnçAVAU,  adj.  idnquiçavàou).  En 
bas,  au^-dcsaoug  du  lieu  où  l'on  est. 

ENtyiIESSAR,  V.  a.  feinquiessà).  Con- 
cevoir.  comprendre,  saisir  le  qensdecequ'on 
nouadil.  Gare. 

BNQDIET ,  EmuM,  ciL  V.  Inquiet. 

ENQOIETAB  ,  Enquiftar ,  caL  Vof. 
Inquielar. 

BNQUIBTAT,  V.  Inquitíattí  Qvitt,  B. 

ENQOIIiA,  (einqailá)  et 

ENODILAI,  ad*,  (eiaquilai).  De  ce  côté, 
en  deik,  de  l'antre  cAtë. 

ENQUILAMODN.adT.  (einquilamónn). 
U-baut,  par  ll-baul,  qu  cAté  d'eu  haut,  sana 
détemûuer  le  liea. 

r, .  "    ;.:  ,  ■; '_', 

■  bien  déterminer  l'en- 
droit. 

ENQDIIiEm,ad*.  (einquilêins];  wv- 
up.  Lb-bas,  lk-dedan>. 

ENQini.HAB ,  V.  a.  feinqaiHi)  :  ^qdum. 
Empiler.  Cast.  V.  âtevehar, 

ENQUigniRlCAR  S'.  V.  r,  (g'einqai- 
quiricAj,  àg.  Se  percher  :  ÎOMpoitl  911«  r'eii- 

rquirieo,  le  coq  qui  se  perche  enchantant. 
Coq.R. 
Loupoutque  s'enqaiquinco 
Sul  drapeau  du  Orleatu, 
Çataoplue  de  rtptfbttco.' 

Jasmin. 
BNQDU.tI.II  Quelle  interroge,  deman- 
de, enquiert  ;  de  enquerter. 
ENQnia,  aiy.etp.vl.  Eteqnia,  aollidlé. 
ENQms  D',  vl.  Jusqu'i  ce  que.  V.  £11- 
qwiai'. 
BNQUUiCIO,  tI.  V.  Iitquitieio, 
ENQDISUIB',  T.  r,   (s'etnquisi),  d.  baa 
Itm.  BQvwrHHnu.  S'enquérir,  chercher  des 
renseignemenla.  V.  Entrevar  t'    et  Quer, 
Rad 


râiqinsTADOR.il.  Y.EnquUlairt. 
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BNQOISTAmB,  g.  m.  vl.  Denundeur, 
sollicileur,  qui  cherche,  qui  s'informe. 

Étj.  du  tat.  inquieitor,  m.  s.  V.  ^uer,  R. 

EN^OITAI^,  8.  m.  *l.  Demandeur, 
poursuivaai.  V.  Quir,  R, 

ENQOITBANAR,  T.  a.  (einquttraoi): 
«raoTBuiAa.  Bnquitranar,  cat.  Alquitranar, 
esp.  Ineatramare,  ital.  Aleatroar ,  port. 
Goudronner,  enduire  de  goudron. 

Et;,  de  en,  de  qutíran  et  de  ar.  V.  Qui- 
iron,  R. 

ENgornuifAT,  ApA,ad],etp.  (ejn- 
quiliani,  áde)i  iHiiimuiar.  AUivUranttdo, 
esp.  Goudronné,  ëe;  enduit  de  goudron.  V. 
Quitran.  R. 

EN^^COT,  Cbei.  X.Aquol, 


.  8.  m.  (einràbi).  Chagrin,  désa- 
grément, inquiétude  violente. 

Éi;.  du  lat.  en,  dans,  et  de  rabi,  rage,  litt. 
d;ns  la  rage.  V.JtaM,  R. 

El  un  enrabi,  c'est  une  nûséfe. 

ENRABUDA  AI.'>BdV'  (à  l'einnbitde). 
A  ta  précipitée,  avec  une  espèce  de  rage,  d'une 
manière  enragée. 

El;.  V.  Enrabiat  et  Aoòí,  R. 

ENRAHADA ,  a.  f.  Nom  de  la  dentelai- 
re,  selon  U.  Castor.  V.  Uirba-deii-raieat. 

BNRABIANT,  AlfTA,  adj.  (einrabiân, 
ànte)  ;  naiAvun,  vMmuvr,  VBuHauwr.  En- 
rageant, BUte;  qui  cause  beaucoup  de  cha- 
grin. V.  Rabi,  R. 

ENRABIAR,  T.  a.el  Q.  (einrabii)  ;  «n*- 
BUB,  BUBua.  ^rra&lare,ital.  Aabia r,  esp. 
Aatvar,  port.  Faire  enrager,  tourqenter, 
exciter. 

Et;,  de  en,  dans,  de  rabi,  rage,  el  de  la 
tenn.  acl.  ar,  UlL  mettre  en  rage.  V.  Habi, 
Rad.  ■     ^ 

ENRABIAR  8',  Y.  r,  rB'einrabià);  rmAti, 

Jlaioar,  port.  Enrager,  avoir  un  violent  dé- 
pit, une  grande  douleur,  se  tourmenter  d'une 
manière  eitraordinaire. 

ENRABIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einrabia, 
ide);  MBABUT,  tMMiuAT.  itoUdut,  Ut.  Ar- 
rabbiato,  ital.  Rabioio,  esp.  Raivoto,  porL 
Enragé,  ée;  qui  est  atteint  de  la  rage,  d'une 
dooleurextraordinairef  d'an  i^al  violent,  d'une 
colère  furieuae. 

Et;,  de  <n,  dans,  de  rabi,  rage,  el  de  la 
tenu.  pass.  al,  ada,  litt.  qui  est  dans  la  rase. 
V.  Rabi,  R. 

ENRACAR,*.  a.  {einrac^,  el  impr.  a- 
iuan«B,  dg.  Infecter.  V.  Empourracar  et 
Jtac,R. 

'  EI<niACAT,AOA,a4J.elp.(GÌnraci,i<Je), 
dl.  Bouché,  obstrué;  on  le  dit  de  la  cannelle 
d'un  cuvier  de  vendange,  d'où  le  vin  ne  peut 
couler,  parce  que  le  trou  s'est  rempli  de  marc: 
De  titn  «traçai,  du  vin  âpre,  qui  a  un  goût 
de  raQe,  pour  avoir  trop  séjonmé  sur  le 
msrc. 

Et;,  de  Mi  de  raea  et  de  dl,  rraipli  avec 
du  marc.  V.ilae,  R. 

BNRACINAR  S',  v.  r.  (s'einracinà)  j  ■■ 
■mMam.  Rodieare,  ilal.  Arraygarse ,  esp. 
.4rrat0ar(f,  port  S'enraciner,  prendre  ra- 
cme. 

Ély.  du  lat.  radiittre,  on  de  m,  de  rœi- 
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ENRACmAT,  ABA,  adj.  (eínradná, 
àde)  ;  BuiaAr .  bbisbat.  Arraiŷodo ,  port. 
Enraciné,  ée  ;  Gg.  invétéré.  V.  Radie,  &. 

EMRADA,  s.  r.  vl.  Obstacle,  embartM. 

BNRAOBAR,  V.  EnraMar  el  JlaM,  R. 

ENRAGEAT ,  V.  Enrabiat  et  JtoM,  R. 

ENRAIOAR,  vl.  V.  Enraiigar  el  en- 
racina r. 


ESIRAIIAR,  V,  a.  vl.  niuminer,  édairer 

par  des  ra;ona  de  lumière.  V.  iiotU,  B. 

BNRAHAH,  v.a.  vl.  fnranar.cat.esp. 
poft.  Planter,  garnir  de  bnadica,  de  ra- 
meaux, 

ENRAMBlJkB,  T.  n.  (einramelà),  dl.  En- 
ramar,  cat.  esp.  port.  Couvrir  de  Csnillcs  ou 
de  Qeura. 

El;,  de  «n,  deraiwl,  rameau,  el  de  ar. 
pousser  des  rameaux.  V.  Raat,  R. 

ENRAMBLAT.  ADA. adj.  elp.  (eion- 
meU,  àde),  md.  Orné  de  bouquets,  de  ra- 
meaux, et  par  e^t.  paré,  agencé.  V,  Ram,  R. 

BNRAHPIR  «',  V,  r.  [a'einrampir}.  Va;. 
S'tndortNÌr. 


AraseDKot,  l'acUonde  mettre  à  la  i 
hauteur. 

'    BHRASAB,T.  a.  (einnsá).  Araser,  met- 
tre de  niveau, 

ENRATJAR,  vl.  V.  Enragtar. 

BNRADCHIR  B',  V.  r.  (s'cinraonlchlr): 
i'BB»kogiiB«w.fnr0tifH«««r,  port.  S'enrouer, 
perdre  la  nélelé  do  sa  voix,  qui  devient  rauque. 

ÉXj.  de  en,  de  raueh  el  de  tr,  devenir 
nuque,  ou  du  Ut.  raucira.  V^  itovc,  R. 

EÎfRADCHIT,  IDA,  adj.  «t  p.  wmmta- 
«vrr,  wnucqsBin.  Enroiié,  éc.  V.  itavc,  R. 
'  ENBAtUAR.Tl.  V.Enragear. 

ENRADHARB'  etc.,  Y.  fnrhooMMar  «* 
ctAh,  R. 

ENBÀDMAR,  V.  Enrhoowaiar. 

ENRADHABBAT ,  dl .  et 

ENRAIMAT,  V.  fiirAoatmal et  JtA, R. 

ENRADMEZAR ,  v.8.eln.  Enrouer.  V. 
fnrAooKmar. 

ErfH^inilBXAT,  ADA,  vl.  V.  fnrAooM- 
mai. 

8NRADHIT ,  IDA,  adj.  el  p.  vL  Bangé, 
ée;  mis  CD  ordre. 

Et;.  Att  de  mratmil,  formé  de  en,  de 
ron;  el  de  il,  misan  rang. 

ENRADQDBflIRB',  dl.  V.  EnrawKir  4' 
et  Rave,  R. 

BNRADQUEBIT ,  dl.  V.  Eio'auehU  et 
AaM,  R. 

ENBAt;BELAT,  AU.  de  fnroiclal . 
v.  c.  m. 

BNHATAONAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
ravagni,  àde).  Enrhumé,  ée.  ^ 

Et;,  de  raiMf,  voix  enrouée!  V.  Rauc,  R. 
JfeÌMO  q*'embi  to»  Imm  baiçnal 
roui  Ion  mo«iwl«  <*  enravagnat. 

Uidwl. 

BHRATAR,  t.  B.  (eÌDra;^}.  Enrajer.  V, 
Embarrar  et  Jtodi,  R. 

BNRAZIOAB,  V.  a.  et  n.  tI.  cnMMm. 
Enraciner,  V.  fNractiur  d  itadja,R. 
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tL  Vof.  £iira«iMr  et 
Radie,  It. 

EHRAnGAT,ADA,Tl.V.  Bnrtuinot. 

ENRAZONAK,  t.  a.  il.  fnrahOMir, 
cat.  KaisoDDer,  eDdoctrÌDer,enlreleiûr,  quo- 
(ionaer,  inslruire. 

ENBAZONAT ,  >dj.  m.  Cl  S.  il.  RaÎMB- 
neur,  éloquent,  judiciaire.  V.  Raton,  R. 

BNBE,  dl.  V.  BnreiTt,  ArTÛr  et  fiet'r,  B. 

Fait'tnrt,  rclire-toi,  èloigoe-toi. 

BNBBAB,*.  a.  d.  m.  SjDCopede  En- 
rtgar,  t.  c.  m.  et  Radi,  K. 

BNHB)AR,T.a.  fl.  £iir«ilar,  cal.  cip. 
porl.  ïnrelart,  ita),  ËOTeloppcr.  entourer, 
attraper,  embarraaser,  prendre  dans  iea  lllets. 

Éty.  du  bt.  xrreiire,  m.  s.  ou  de  m,  daus, 
de  rtd  pour  rel,  filet,  et  de  ar. 

BHREDAT ,  IDE,  a<ij.  et  p.  vl.  Envelop- 
pé, ée. 

EKB£DEIIUT,  ADA,  adj.  (daredeirà, 
áde).  ArrîÉrè.  ëe.  Gare.  V.  EndarTHrai. 

ENRSDBflia,  dl.  V.  Enrigouire. 

BNBEDEHT,  dl.  V.  £nr«aoiii. 

Elv.  de  m,  de  red«,  raide,  et  de  tr,  devliûr 
raide.  V.  Jtili,  K, 


T,  V.  fiu-efoutet  Rig, 
ysm,  V.  a.  «1.  Arrondir. 

Etf.  de  (N,  de  rtdoH,  rond,  et  de  ir,  faire 
détenir  rond.  V.  Rol.H. 

EHBEDODNIB,  T,  a.  (eiiiredouDir}.  V. 
EnrtdoKir. 

ENRBOADA ,  a.  f.  (einregtde,  dl.  m.  s. 
qne  SitSmtm,  v.  c.  m.  et  Radi,  B. 

BNBBOAR,  V.  a.  et  D.  fainreBA)  ;  imum, 
BnBSBA*.  Enrayer,  tracer  te  premier  sillon, 
la  premïire  raie,  [daoler  en  raies  ou  sillona. 

telj.  de  cn.de  rtga,  ailkHi,  et  de  la  term. 
act.  ar,  mettre  en  raie,  aoua-enteiHlu  coni- 
owDcerli.V.  Aadi,B. 

Enregar  «n  eompliwuttt,  esSIer  un  con- 
pliment. 

Enregar,  «e  ifil  auasi  pour  enrayer  «ne 
roue.  V.  Embarrar 

ENREaBBUt.vl.  Baidir.  V07.  Enre- 
gouirt. 

ENBBOIMBNTAR,  r.  a.  (einredgimein- 
ti),  Enrégiiaeoler,  incorporer  daoa  un  régi- 
ment, et  par  ext.  dans  un  corps  quelconque. 

Éty,  de  en,  de  rtfímfnl  et  de  ar,  mettre 
dans  on  régiment.  V.  Reg,  R. 

ENBEGnOBIlTAT,  ADA,  a<lj.  et  part, 
(einredgimeinli,  ide).  Enrégimenté,  èe.  V. 
Rig,  B. 

ENBEGISTRAMENT ,  8.  m.  (einreé- 
gûtraméin).  Enregistrement,  action  d'enre- 
giairer:  bureau  oàl'oa  enregistre,  l'adminia- 
Intion  mtoie. 

Étj.  du  lat,  TtgitlA  ou  Ttffiitnm,  regis- 
tres, et  de  la  préposition,  in.  dans,  mettre, 
insérer  dans  le  registre.  V.  Reg,  B. 

L'enregislremeal  des  actes  royaux  ou  tm' 
périans,  estde  toute  antiquité.  Le  premier 
diplómcqueroneoaDaísse,  quiest  de  l'em- 
pereur Galba,  marque  expressément  à  la  fin, 
qu'il  a  été  enregistré  et  bomotogoé  au  Cipi- 
hde.  Ed  France,  il  n'a coDunencé  que  sons 
Saint-Louis. 

Koos  croyons  brre  {daisir  I  nos  lecteurs 
en  tranacriTant  id  r«tertîssement  que  H.  Bon- 
nelwl  s  mi*  en  tête  de  sa  Physiologie  ito  l'em- 
ployé de  rawegislrcnwnt. 
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K  Avant  de  commeDcerceltePbysiidogi^je 
dois  tracer  rapidement  rbistorîque  de  l'enre- 
Itislremenl,  etTaire  connaître  l'origine  de  cet 
impdt,  qui  donnée  la  Société  de  si  grandes 
garant  ies. 

«  L'insinuation  remonte  à  Conslanlin-le- 
Graud;  la  formule  (le  limirc],  k  Jostinieii;  le 
coulréle  des  actes,  qui  en  est  la  conséquence, 
nous  vient  de  Henn  lU,  qui  créa,  par  un  édit 
donné  k  B1ois,en  juin  1581,  un  office  decon- 
Iróleur  des  titres  en  chaque  siège  royal  du 
royaume.  EnGn,  en  mars  1693,  un  édit  or- 
donna que  tous  les  scies  seraient  reçus  par 
les  notaires  royaux,  notaires  apostoliques  et 
ceux  des  seigneurs  dans  l'étendue  du  royau- 
me, et  enregistrés  dans  le  bureau  le  plus 
prochain,  Ò  la  diligence  de  ceux  qui  les  au- 
raient reçus,  quinze  jours  au  plus  tard  apris 
leur  date. 

«  Le  9  janvier  1780,  le  ministre  Necker, 
par  un  arrêt  dérèglement,  Bt  réunir  la  per- 
ception des  droits  de  contrôle,  comprise  jus- 
qu  alors  dans  le  bail  de  la  ferme  générale,  i 
celledes  revenus  du  domaine,  conriéeiuae 
compagnie  formée  sous  le  nom  d'Adminis- 
tration générale  des  Domaittes. 

a  Par  une  loi  du  19  décembre  t790,  le 
droit  d'enregistrement  a  été  substitué  au 
contrôle. 

■  EnSn,  ta  loi  du  93  frimure  an  VII  (  13 
septembre  1798}  qui  forme  encore  aujour- 
d'fkui  la  base  de  >a  législation  sur  l'enregis- 
trement a  modiGé  celle  de  1790. 

«  Le  contrâte  que  l'enregistrement  exerce 
sur  les  actes  publics,  et  tes  services  réels  qu'il 
rend  en  assurant  «t  conserranl  les  intérèlsdcs 
familles,  racililenl  la  perception  de  cet  impûl, 
et  lui  ont  fait  traverser  intact  les  temps  péni- 
bles et  orageux  de  nos  révolutions. 

«  Cette  braocbe  de  nos  finances  dépasse 
aujoord' buiâOO  millions,  et  les  frsis  de  per- 
ception et  de  régie,  sagetnent  répsrtis,  arri' 
vent  il  peine  hS  p.  */« ,  chiRre  nien  minime 
en  regsrd  de  celui  des  autres  parties  finan- 
cières. » 

ENRBOUTBAR.v.  a.  (einredgislrà  ]; 
JI<iri(<i'0'',  esp.  cat.  Jfe^trare,  ital.  Rijiis- 
trar,  port.  Enregistrer  ou  enre^rtr,  mettre 
quelque  chose  sur  un  registre. 

Ëir.dulit.reyMriirf.on  de  retire,  de 
la  préposition  tn  et  de  la  term.  act.  ar,  mettre 
dansleregistre.  V.Rtg.lR. 

ENBEGISTRAT,  ADA.prl.  (einred' 
Ira,  àde) 
Rtg,  R. 

ENBEOODI,  OdIA,  b(!j.  et  p.  (eiore- 

g6ui,  6uie)  ;    Bmuwi*,  naovmmmir,  Hna- 

BR,  MUMiut,  ABiAvuT.  Engourdi  par  le  froid. 

Ety.  du  greclvpiY^  (enrîgoA),  élre  transi 
de  fitiid,  formé  de  iv  (en),  dan»,  et  de  ft-fH 
(rfaigos),  frisson.  V.  Rig,  R. 

ENHBOODIRE ,  v.  n.  (einregóuiré)  ;  a- 
anum,  namm,  Bnua.  Ènrtgtlaru,  porL 
Engourdir,  rédir,  rendre  nide,  en  parlant  do 
froid. 

Eiy.  de  «nnfoffi  et  de  ir,  devenir  raide, 
V.  Rtg.  R. 

ENKEOODNAa ,  V.  •,  (einregouné),  dg. 
Billomier,  labourer  en  faisant  des  iHlIotis, 
c'est  le  contrsire  de  labourer  plainier. 

ENREIBE,  (enrtiré).  Pour  en  arrière, 
V.Jrr«{r(,envLaiilnfoi«,}adif.V.lbfr,R. 
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s.  (einreinè);>n»ua, 
snouuB.  Mettre  le  soc  k  la  charrue,  piquer 
les  bœufs  avec  la  pointe  du  soc  en  labourant, 
on  dit  aussi jMniyner,  dans  ce  dernier  sens. 

Ëty.  de  en,  de  r<tha,  soc,  et  de  ar,  piquv 
svec  le  soc  ou  mettre  le  soc  en  place, 

BNIIEI,HAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (einreilli, 
ide],  dl.  Engourdi,  ie  ;  manchot  :  A  lou  brat 
tnriAat,  quand  cal  faire  ta eatriMda,îl  alo 
bras  engourdi  lorsqu'il  s'agit  de  suivre  sa 
licbe. 

ENREBIETEH.v.n.  vl.  S'entremettre. 
V.  dfftlr,  R. 

ENBEOtniAB,  d.  béam.Enrbiinier.  V. 
Rh.Vl. 

ENREODMAT ,  d.  béaro.  Enrbnné.  V. 
Rh,  R. 

ENIUBQDEZU,  v.  a.  et  r.  vl.  Enreque- 
etr,  esp.  port.  Enrichir,  s'enrichir,  devenir 
riche. 

ENREQtriR  S',  v.  r.  vl.  Profiter,  s'enri- 
chir. V.  enrichir  $'  et  Rieh,  R, 


Ions.  V.  ^moMloMnar. 

ENRESTAR.v.  a.{cÌDrestA);  nmiun. 
■arocncA*,  sKOBauB.  Corder,  tresser  avec 
de  la  paille,  des  ognons,  des  aoti,  en  faire 
des  glanes. 

Éty.  de  m,  de  rttt,  glane,  et  de  ar,  mellre 
en  glane.  V.  Rcrf,  R. 

ENREVIRONAB,  v.  B.  vl.  Environner, 
aller  au  tour,  fairele  tour,  parcourir.  V.  Fir^, 
Bad. 

EiviiET(H.UKAB,v.  a.vt.  Rassembler, 
pelotonner,  tourbillonner,  mettre  en  désor- 
dre. V,  roufu,  R. 

ENHHOOmiAR ,  V.  >.  (  eìnrooumá  ]  ; 


S'enrhumer,  gagner  un  i^ume. 
EMBHOauMAT,  ADA.ady.  et  p.  (ebt- 

rhumé,  ée. 


■UT.  Enchifrené.  V.  ÌtA.R. 

ENRHOHAH  •',  v.  r.  d.  béan.  EnriiQ- 
mer.  V.  finrhoouMar  et  Ah,  R. 

ENRIBANTAT,  dl.  Voy.  Jliòanlat  et 
Rubr,  El. 

ENRICHIR,  1 
cat.  /Nrùchtrc,  ital.  , 
Enrichir,  rendre  riche. 

Ëty.  de  en .  de  riche  et  de  ir,  faire  devenir 
riche.  V.flteh.R. 

ENRICHIR  •',  V.  r.  S'eorichÌT,  devenir 
riche. 

ENRU!HIT,IDA,  lA,  adj.  et  p.  (eio- 
ritehl,  ide,  ie)  i  £iiri«uectdo,  porl.  Borichi, 
ie.  V.  RUh,  R. 

ENRIQUIK ,  vl.  Uonter  en  puissance,  de- 
venir fier.  V.SnrÌeAír  et  «(eh,  R. 

nwa,  OBowAB.  Hougif,  devenir  rouge.  V. 
Rog,  B. 


B.  (einritchir)  ;  Enriquir, 
.  Èmiquictr,  esp.  porl. 
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t,  vl.  V.  Enroqnir. 
HT,  8.  m.  (eiDronlaméÌD) L 
r.  ^rroIiUMNto,  ilal.  Enrólcmenl 
aclion  (Tatrdterdes  troupes.  V.  Engagea- 
IMiUelAol,B, 

ENaOLAR,  V.  1,  (efnroulà):  ^mmniAM. 
AtTolarr,  ital-  Enrâler,  mettre,  éprire  sur  le 
râle.  V.  Engagear  et  Rot,  R. 

Étj,  de  en,  de  roU  et  de  ar,  mettre  aur  le 
rAle, 

ENROI.&B  8',  V.  r.  .'««»»>.  S'c 
1er,  «'engager.  V.  Bngagtar  t'. 

BNH01.AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  <eÌnroulà)  ; 
wwnuT.  Enrôlé,  èe.  y.  Eitgageatet  Roi, 
Had, 

ENBOOOCAR  S',  t.  r.  S'enrouer.  Cast. 

ENBOODBEAR ,  V.  Enrhooumar. 

ENKOHAB,  vl.  naouB.  V.  Arroiar. 

ENR08E1.AT,  ÁDA,  adj.  etp.  Gsinrou- 
Mti,  àde),  et  iinpr.  onaiHUT.  Paré  de  to- 
ees,  entouré,  enveloppé. 

Ëtj,  de  en,  de  rota  et  de  al, tel  est  eupho- 
nique, couvert  de  roses.  V.  Rot,  R.  2. 

EffBOST,  B.ia.  vl.  Rôli.  V.  RouitU. 

ENBOIIAÎI,  v.a.  (einrouá),d.  m.  smAii- 
puu.  Envelopper.  V.  Envelopar  el  Rot,'R. 

ENHOCAB  s',  V.  r.  En  parlant  du  temps, 
du  ciel,  s'obscurcir,  se  couvrir,  s'envelopper 
de  nuages. 

Èlj.  de  en,  de  roua  et  de  ar,  s'envelopper 
comme  une  roue  qui  tourne  autour  d  un 
essieu.  V.  Roi,  R. 

ENBODAR ,  Gare.  V.  EnraMchir. 

ENROUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einrouà, 
àde), dm.  Enveloppé,  ée;  roulé,  ée. 

ENRODOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einroud- 
jà,  àde),  dl.  Velu  de  rouge. 

fiy.  de  en,  de  rougi  et  de  at.  y.  fiitfrr, 
Rad. 

BHROOUSAR,  T.  a-   (einronissa);  b- 

TODces.  (jirc.  V.  fnronMan'. 

ENBODlSaAT,  AIlA,adj.  el  p.,(einroaû- 
si,  àde).  Pris,  embarrassé  dans  des  ronces. 
V.  Enro»niiU  et  Embovùtotaiit. 

Ëty.  de  en,  de  roMna  el  de  al,  pris  dans 
des  broussailles. 

ENRODLAB,  et  comp.  V.  £iiralar. 

BNBODUIAT,  V.  EnrmMit  el  JtovIA, 


Rad. 
ENB0tlU91B, 


Ì.  s.  (eînrouillir)  ;  ■ 


_, , il  ArmgginÌTe,  ilal.  En- 

touiller,  rouiller,  faire  venir  de  la  rouille. 

Ëty.  de  en,  de  roulha  et  de  ir,  se  changer 
en  rouille.  V.  Rubr,  R. 

ENBOULHIR  S',  v.  1 


--  ,   ,  - j.  Se  rouil- 
ler, se  couvrir  de  rouille. 
BMROULBIT,  IDA,  adj.  et  p,  (einrouil- 

MBosuAT.  /(H^jfiHoro,  ilal.  Rouillé, éei  c*u> 
vert  de  rouille, 

Etj.  du  lai.  rubiginoiHf,  ou  de  rouI\,  de 
m  elde  at,  changé  en  rouillé.  V.  Aiiiir,  R. 

ENHOITHETRAR,  Gare.  V.  Snrotiû- 


ENR 

-  ,  V.  r.  (s'eiaroansii),  dl. 
inaonou.  S' embarrasser  dans  des  ronces. 

El;,  de  en,  de  rounea  et  de  ar, 

ENBODNSAT,  ADA,  adj.  et  p.  [einroun- 
sà,  àde)  ;  cnpvuuT.  Pris,  an*[é,  embarras- 
sé dans  des  ronces. 

BNROOTAB,  v,  a,  [einrauláj,  d.  bas  lim. 
Mettre  en  mouvement,  en  action  :  Enroutar 
un  proucet,  commencer  un  procès  ;  Enrou- 
(ac-ii,  dit ~ on,  pour  donnex-lui  unecrtation. 
V.  £ncaininar,£nreýaretCoufflen(:ar. 

Ély.  de  en,  en,  de  routa,  route,  chemin,  et 
de  Tact,  ar,  mettre  en  chemin,  commencer. 
V.  Roump,  R. 

ENROOTAR  s',  T.  r.  md.  Se  mettre  en 
IraJn  avec  violence  :  Lo  pUdio  l'enroiiU, 
Bér,  c'esl-ï-dire,  La  pUgea  t'enrovUI,  la 
pluie  commença  avec  lorce  ;  jtfa  dm  «e  lou 
enroutada,  Bér.  c'est-à-dire,  Mat  denU  le 
foun  enroutodaj,  un  violent  mal  de  dent  m'a 
pris. 

ENRODTELIR ,  d.  arlés.  V.  inrouttir. 

Ëty.  Alt.  de  l'inuailé  enruielïr,  rendre 
rouge.  V.Rubr,  R. 

ENBOZAT,  ADA,  adj.   et  p.  V.  .^rro- 

ENRBIQUIR,  vl.  V.  EnriíAír, 

EN8,  vl.  Ponr  e  noe,  et  nous,  et  il  nous. 

Quentdeitrvi  eniabaieha  int  amermal* 
baUmt.  <]ui  nous  détruit  et  nous  abaissç  et 
nous  dimmue  notre  sort. 
Hisl.  de  la  Crois,  contre  les  Alb.  Vers  4172. 

Il  sigmtie  quelquefois  nous  sommes. 

ENB  ,  adv.  vl.  Deli,  en.  V.  Enl. 

Ëty.  du  lat.  indè. 

ENaA,s.f.vl.Epée,  glaive. 

Ëty,dulat.enm. 

EMSABATAT.vI.  V.  SaiaM  tíSabat, 
Rad. 

ENBABLAHENT,  s  m.  (einsa  blâmé  in). 
Ensablement,  aMa6U>n«n(,  amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau  ou  par  le  vent  ; 
ea6lefflent,  action  desabler  unchemin    Gar 

ENBABLAR,  v.  a,(einaablá)  :  ouavu. 
Ensabler,  faire  échouer  sur  le  sable,  plonger, 
cacher  dans  le  sable,  recouvrir  de  sanle. 

Ëty.  de  en,  de  tabla  et  de  ar,  aller  dans  le 
sable.  V.  Sabl.  R. 

Eniablar  guau^u'un,  frapper  sur  la  poi- 
trine i  quelqu'un  avec  un  sachet  de  sable,  ce 
qui  occasionne  une  lésion  mortelle,  selon  la 
vulgaire  croyance. 

ENSABRAT.ADA,  adj. et  p.  (eiasabrà, 
àde),  dl.  Pourvu,  armé  d'un  sabre. 
Ensabratcomnotm  mamefoue, 

Boofouaados. 

Ety.  de  en,  de  sabre  et  de  al,  pourvu  d'un 
asbr«.  V.^aÎM-,  R. 

ENSACADODIRA,  s,  f.  (einsacadóulre). 
Garrot  de  meunier,  pour  ensacher  la  farine 
en  la  foulant  dans  le  sac,  bAIon  court  et  épais 
avec  lequel  on  presse  la  rariD&dsns  les  sacs. 

Ëty.  de  en,  dans,  de  laca,  sac,  etdeâouira 
quisenii.  V.  5ac,  R. 

ENOACADURA,  s.  f.  (einsscadUrv).  dl. 
Le  refoulement,  lorsqu'on  (ail  tomber  de  haut 
le  grain  dans  une  mine,  le  refoulement  en 
augmente  le  poids  d'environ  une  livre,  il 
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rsugmenle  de  trois  si  l'on  secoue  la  mesurt, 
Sauv.  on  le  dit  ailleurs  pour  aRáissemenl  des 
terres.  V.  Sae,  B. 

ENSACAIRE  ,  a.  m  (einsacàlré),  Enta- 
eheurl  celai  qui  remplit  les  sacs;  cheval  dont 
le  trot  dur,  fatigue  beaticoup.  Gare.  V.  Sac, 

EN8ACAB,  V,  a.  (einsacà):  iucab,  ». 

*AM,  a^iv^ckm,  tAmMXMim.  liuaccari ,  jtal. 
Entacar,  esp.  cal.  Bal$aeaT,  cat,  Entaeear, 
port.  Ensacher,  mettre  dans  des  sscs ,  entas- 
ser en  secouant  le  sac  a6n  d'en  faire  entrer 
davantage,  pcrrer,  presser,  cacher. 

Ëly.deen,  dans, deeacetde Tact,  ar,  litt. 
mettre  dans  le  sac,  V.  Sae,  R,  ou  du  grec 
iaaia  (esacha).  parfait  de  aantu  (sattô),  char- 
ger, farcir.  Thomas. 

fniacar  iou  dinar,  faire  de  l'eiercke 
après  le  dlnerpour  faciliter  la  digesHoD,  pour 
abattre  les  morreaui. 

Eniacar  la  lerro,  battre  la  terre  avec  on 
instrument  quelconfjue  pour  la  rendre  pins 
dure  et  plus  unie. 

EpfSACAR  B' ,  V.  r-  Se  tasser,  se  serrer 
davantage  par  son  propre  poids. 

ENaACAT,ADA,sd}.  et  p.  (einsacà.ide): 
nueiuv.  £neaceado, port.  Ensaché, ée;  mis 
dans  dessacs,  tassé,  engoncé.  V.  Sae,  R. 

ENSAGHAB ,  d.  m,  et  bss  lim.  V.  £n«a- 
earetSae,  R. 

ENVADOULAR,  Aub.  V.  Sadoular. 

ENSAFBAHAB,  v.a.  (einsaftwi)  ;  4ea- 
froar.  port.  Entafraruir,  cat.  Âtafranar, 
esp-  Safraner,  jaunir  avec  du  safran. 

Ély.  de  en,  de  tafran  el  de  ar. 

ENSAFRANAR  8',  T.  r.  Se  barboailler  la 
figure  avec  du  safrsn  ou  avec  une  couleur 
jaune  ;  ironiquement  gagner  la  sîphilia. 

EN8AFBANAT,  ADA.adj.  et  p.(eiiwa< 
franà,  àde)  ;  Àtafroado,  port.  Jaimi  avec  du 
safran.  V.  Sa/Van. 

EMtAOEAR,  V.  a.  (einsadjé),  dl.  Voy. 
Àttagtar. 


EN8AaNETAR,  V.  a.  vl.  EnsanglaQler, 
V.  Sang,  R, 

EHSAI,  V.  Entai  et  Ifomtai. 

ENPAIAB,  vl.  Entajar,  cat.  V.  Ettaiar, 

Ensajar,  Entajar,  cal.  V.  Entagear 
et  Átiagear. 

EN8AJ08,  adr.  vl.  Ici-bas. 

BNSALADA  ,   dl.   V,  £alada  et  Soi , 


Dtipiei  ftier  ye  travaye, 
Eme  l'oli  doo«  eouideni  moun  Diou  tant-flrtta 
Qu'et  peca  d'ensali  ce  gue  m'a  tanl  coutta. 
Tmehet,  La  Pastressa, 


Ëly.deen,deeanj(enletdear.  V.Sang, 
Rad. 
ENBANamt,  vl.  V.  fHjanttr. 
BMSANNAR,  dl.  V.  £iiHnROueÌr. 
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BHgANNAT,  ál.  V.  BtaaaontH'i  «-- 


i,  (rii>MoaDlr),«t 
ENBA^INOIUBK ,    V.   fiUMiiOurír    et 
Sang.  R. 
BNUNNOWUR,  v.  a.  (eÎBsaimoiMtr],  d1. 


, >. /itran- 

f luiiare, jlal.  fManiri^nilar,  «ep.  est.  £n- 
mtjpMmfor,  port.  EBsaDglaBter,«  «uiller,  U- 
cber  deung. 

El;,  de  tM,de(onttOttJ,«aigMDt,et(ktr, 
Tendre niftMDt.  V.Sang,  R. 

ElMumomiT.IDA,  »dQ.  el  p.  (einsan- 

BOUSi,  ide);    mitiuni,    wuHon,  Bunar, 

•MiH«.denng.V.SaHf,B. 
BNSABITU,   1.  a.  et  r.   vl.  ■mun». 

Smctifier,  M  MDcUBer. 

Élj.  de  «K,de  ««Il  et  de  ir,  defenir  siinl. 
V,  Sanl.  R. 

B,  V.  n.  vl.  Regimber. 
t.  n.  il.  Brondier,  batler. 
R,  e.  m.  vl.  Ptége. 
,T.  a.  (eiaaardÌBi).  Cbl- 
tier  quelqu'un  i  coupa  de  gauiea,  loi  fitire  sur 
la  peau  dea  aAloDS  comme  dea  sardines. 

El;.'deMi,deMrdtiMetdear.V.5ard,R. 

ENSARGAS,  d1,  V.  fniarno*. 

ENBABiADAid.  deUaraeille.V.  RaU' 
talKada  et  Rh,  K. 

ENBAHRAR ,  *.  a.  (eiiisaTri) ,  et  mieux 
BUKBBjw.  Serrer,  eulèniiei'.  V.  Êitrtmar, 
Fermar,  Barrar  etS»rr,  B. 

EPfSABBAT,  AOA.adj.  el  p.  (eiaaariâ, 
Âde),  et  mîeui  ra«BA*.  Serré,  fermé.  Voj. 
ErtmHtl,  Barrât  cl^irr,  R. 

ENSARHIADA,  a.  î.  (einsarrude]  ;  «- 
■uuAT.  Ceque  peuveutcontenirlcBciùam*. 

ENSARBIA8,   B.   f.   pi.   (  eínssán-ies)  ; 

Mp.  Kspèce  de  besace,  formée  par  deux  ca- 
bas de  sparte  rèunia  .  qu'on  place  sur  le  bit 
des  bèlea  de  somme  de  manière  qu'il  en  pen- 
de nnde  chaque  cûlé,  serTiot  à  traosporler 
de  pelîls  objeU. 

Ce  mot,  désignant  une  espèce  de  harnais, 
qui  n'est  d'nsagequ'cn  Provence, n'a  comme 
beaucoupd'aDtreSipoÌDld'équÌTalanl  français; 
ettfotirehe,  atforgit  et  bouge*,  n'étanl  point 
adoptés  par  l'AcodÉmie,  et  yttare,  mierre, 
dont  se  sert  M.  Avril,  ne  Télant  par  personne, 

Élj.  du  grec  t^apTÎut  ^cxar(aû),  gtispeodre 
i...  el  de  «rrer,  conlenir.  V.  Strr,  R. 

ENSARHIAS  L0NOA8  ,  s.  f.  pi.  Grand 
panier  d'osierl  deux  caTÌIés  qu'on  pince  sur 
le  bit,  et  dans  lequel  on  Iransporle  le  fumier. 

ENSABRIS ,  s.  m.  V.  Entarriai. 

BNSABRU-KARSEUI&SAS,  s.  f.  p). 
ninapu  ■■■■■mu,  S.  m.  Double  cabas  de 
lojage,  plus  petit  et  plus  íléifamment  cons- 
Uuit  que  les  miarrit  ordinaires. 

BfBABTAIt,  Alt.  aeemeriar.y .  Bntar, 
EnttTlar  ri  Ser.K. 

BNSAmABAIRB,  s.  m.  (Eiflsaotnni- 
diAre],  dl.  Chargeur  de  vendange.  V.  Oru- 
ddire  el  Sauwi,  R. 

ENBADHADAB,  v.  a,  (einsaonnadà),  dl. 
Charger  la  «eodange,  Wre  les  chargea. 

Ëtf.  de«n,dcMiiffiaiIa,charge,etdear, 
partaiger,  diviser  en  charges.  V.5atim,R. 

ENSADHIGAR,  Gare.  V.  Entangianlar. 

TOU.   II. 


ËNfi 

BNUmnGAB.fiafG.  V.  fMOmovdr. 

tlj.  de  en,  en,  de  nun.  pour  sang,  et  de 
ifarpour  c^ior,  metlreenssng.  \.Sûng,R. 

ENBADNIR,  d.  proT.  V.  EnMunounr. 

ENSADNIT,  d.  pro*.  V.  fratmcmnl  et 
Sang,  R. 

ENSADHODI .  d.  m.  V.  EntaunoutU. 

ENIAONOVIIIE,  d.  m.  V.  £tMa«fMtutr 
et  Sang,  K. 

£HIADREMGAR,  T.  a.  (einsaoureingi). 
FairehlaBchirtaTianded'un  ragoût.  Gare. 

ENSADUE  ,  lOU  ,  (einsaouaiè,  iou). 
Exclamation  oui  a  la  néme  eigniflcation  que 
Dieu  m'en  préservei  que  Dieu  m'en  garde. 
Ack. 

tlj.  du  lat.  in  taitiU  Hm  ege,  «n  de  cm,  de 
«aupouriBuvi,  etdcaie,  que  jesoiseaadre- 
lé,  eu  que  j'en  sois  préaerv£.V.âalu(,R. 

BMflAOTAHS',  T.  T.  Se  sauver,  luir.  V. 
D44eampar  et  Salut,  R. 

ENBAVTIAR,  v.  a.  vl.  V.  EniangUntar. 

ENSATNAT,  ADA,*t.  \ .  Entanwmnt. 

ENSCIUOttRE ,  V.  intcriourt  et  Eicriv, 
Bad. 

EN8EAR,*.  a.  CeInBeá).d.deBarcel.  Fê- 
ler, fendre  sansque  les  patticssc  désunissent 
entièrement. 

Ely.  de  en,  dans,  et  de «care,  couper,  par 
apoc.  elsync,  du  c.  V.  Sic,  R, 

ENSEAS ,  d.  d.  B.irceL  V.  Enriai. 

EN8EAT ,  ATA ,  adj.  et  p.  (eÌDseá,  aie), 
md.  t'élé,  èe. 

Éty.  de  en  el  de  tiealut,  coupé  dans.  V. 
Sec,  B. 

ENBEDAR,  v.  a.  (einscdà)  :  »>u.  En- 
aofer  le  ligneul.  mcLlrc  une  soie  ì  son  exlrè- 
milé  afin  de  l'introduire  plus  aisément  dans 
le  trou  qu'a  fail  l'alêne. 

Ély.  de  f».  de  teda  et  de  ar.  V.  5ei,  R.  2. 

ENSEGADOB,  s.  m.  d.  vaud.  Imitateur, 
qiii.suilla  même  route,  la  même  marche. 

tl;.  de  m,  deSrg.  R.  de  itgrt  et  dcodor, 
celui  qui  suit  dans...  V.  Sequ,  R. 

ENBEGNA,  vl.  V.  Entcigna. 

ENBEONADOn  .  s.  m.  vl.  uiisaipu,  vl. 
Qoi  montre,  qui  instruit,  successeur.  V.  â'mii, 
Had. 
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dor,  esp.  httŷnalore,  ital.  Maître  ,  institu- 
teur, précepteur.  V,  Sigit,  R. 

Enitgnairt  de  la  (H,  docteur  de  la  Lot. 

GNBEGNAMEN,   9.  m,  vl.  «»>iuna , 

tion,  polilpsse.  \ .  ErurgnameiU. 

ENHEONAHENT  ,  s.,  m.  (  einsegna- 
mêio]  ;  uiuoiuHRT,  Enieignaïuent ,  anc. 
cat.  /nM^amenlo.  ilal.  Enirôamenlo,  ct^p. 
Eiiseittnciueiit,  l'instruclion  tn  gêuêrul ,  la 
man  ière  d' c  nsci  g  n  t  r . 

Ëtj, <le  «nM^naret  demenl.  V.  Sign,Vi. 

ENSEGNAHENT  HDTDEL,  Ensei)(ne- 
mMit  mutuel,  mélhode  par  laquelle  les  élèves 
s'instruisent  mut uell'.:ment,  sans  le  secours 
du  professecir. 

Celte  méthode  qu'on  a  tour-è-tour  trnp 
vantée  el  trop  bltmec,  fut  inventée  en  Fiance, 
par  Pollet,  en  1780,  introduite  en  Angleterre, 
vers  ISM,  par  Bell  el  par  Lancasire,  d'où  le 
nom  de  niithodt  tanea$lritntie,  qu'on  lui  a 
aussi  donnée. 

Ce  mode  a  l'aTaolage  incontcslnble  de  la 


céliirill  a  le  gnnd  iMOHvfoient  de  m  pas 
graver  «sseï  profnndénKDl  les  choses  qu'il 
enseigne  ;  on  apprend  Til«  et  on  oublie  proinp- 
temeot, 

Bell,  prêtre  sMlicaD,  créa  noe  noovelle 
méthode,  en  août  1813,  elle  consistée  em- 
ployer kaécoliera  eui-méinea  k  te  svrveiUer 
cti  s'inslniireiButuellemenL 

On  croit  avoir  trouvé  des  traces  de  cette 
manière  d'enseigner,  non  seulement  dans  la 
Bible, mais  encore  cfaeilea  Brames. 

ENBEGNAB,*.  a. (einsegná) ;  auBaBu, 

cat.  £n((Aar,  esp.  £ntinar,  port,  /iMCj^naff, 
ilal.  Enseigner,  mslruïre, indiquer. 

Ély.  de  la  basse  lat.  iniifnart,  formé  de 
ngnum ,  signe ,  comme  si  l'on  disait  p«r 
ligna  doetre,  eu  de  «nsinttare,  selon  Sail- 
maise.  V.  Stj^,  B. 

EHSEaNAfi,  s.  f.  pi.  vl.  Signes,  préMges. 
V.  Sign,  R . 

ENSEGNAT  ,  ADA,  ai^J.  et  p.  (einsegné, 
áde);  £nrinadO]porl.  Enseigné,  ée.  V,  Sign, 
Bad. 

EN8EGN0RIH  S' ,  V.  r.  vl.  iiimb— an. 
Se  rendre  malire  et  seigneur,  dominer. 

Ëly.  de  m,  de  legnor  et  de  ir,  aller,  com- 
mander en  seigneur.  V.  Segn,h, 

ENBEORE,  vl.  V,  Enugtiir. 

ENSEGont .  V,  n.  et  r.  k|.  ■uwsn,  n- 
*■«■,  uiHU.  EmegiùT,  cal.  Ensuivre.  V. 

hlj.  du  lat.  inttqui,  m.  s. 

ENSEGURAR,  v.  a,  vl.  V.  Atteguror. 

ENHEGURAT,  ADA,  adj.  vl.  Y,  Autgu- 
rat. 

EN8EI  V,  à.  bas  lim.  ï-e  soir  mèoK.  V. 
Sir,  U.  2. 

ENSEIGNA,  S.f.(eiiiségne);a>iiiu,ai- 
uu*.  /t>»^a,  ital. /nMjrnta, esp.  port. cal. 
Enseigne,  marque,  indice  pour  faire  connal- 
ire  quelque  chose,  tableau  qu'un  marchand, 
un  aubergiste,  etc.,  suspend  devant  sa  porte, 
bouchon  de  cabaret. 

Ëly.  du  lat.  iniigne,  fait  de  «wrim,  signe. 
V.Sisn.R. 

ENSEIcmA ,  s.  f.  Enseigne,  signe  milU 
laire  sous  lequel  se  rangent  les  soldais  d'un 
mtme  corps  ou  d'un  même  parti. 

£ty.  V.  le  mot  précédent.  L'enseigne 
prend  le  nom  de  drapeau.  V.  Drapeau,  pour 
l'infanterie,  et  celui  d'étendard,  pour  la  cava- 

On  ignore  Tépoque  ì  laquelle  on  a  com- 
mencé b  faire  usage  des  enseignes  chez  les 
l^gyplicns  qui  paraissent  en  être  les  inven- 
teurs. Une  branche  de  verdure,  la  tête  d'un 
animal,  un  oiseau,  élajent  les  enseignes  ordi- 
naires des  anciens.  Les  Romains  n'en  eurent 
Siis  d'autre  pendant  lon^tempa,  (Qu'une  botte 
e  foin,  \  laquelle  Uaiius  substitua  l'aigle. 
V.  Drapenu. 

ENSEIGNA ,  B.  m.  Enseigne.  oRkier  qui 
porte  le  drapeau  ou  l'enseigne.  '.• 

ENSEIGNA,  s.  f.  (I.  mu.»,  ■»■*■«, 
moHa,  uiniBA,  V.  Ît  mot  Suivant.  Uarque, 
indice;  signe,  constellation,  enseigne,  ban- 
nière. 

ENSEIGNARLB,  vl.  V.  Enteuhable. 

ENSEIGNADOR,  vl.  V.  Eniegnaire. 

ENSEIONAIBIBR.  S.  m.  tL  uiuum- 
aicH.  Gonralonicr.  V.  Sign,  Si. 


,  Google 


ENS 

m.  \U  EiutigM- 
tttent,  cal.  Inslracliou.  V.  Enitanament  et 
Siffn,fi. 

ENBEIGNAB,  B.  f.  pi.  (einségnes)  ;  »»>- 

d'OrioD,  on  nomme  ainsi  trois  étoiles  de  pre- 
mière grandeur,  placées  en  ligne  droite  et  à 
une  égale  dislance  l'une  de  l'autre,  qui  ge 
troavent  au  centre  de  la  conslellation  méri- 
dionale connue  sgdb  le  nom  d'Orion. 

Et;.  Enteignat  Ml  ùit  par  sjncofie  pour 
tnlre  teignai  et  mîeui  entre  tigntt,  fait  de  rtt, 
en,  de  tret,  trois,  et  den'^Mm,  qu'on  prend 
quelquefois  pour  étoile,  litl.  en  trois  étoiles. 

ENBEINAIRE,  vl.  V .  Bn»egnttirt, 

BEfSEULlt,  V.  a.  vl.  £n«ltar,cat.  Seller, 
équiper,  hamacber.  V.  Sel,  il. 

ENBEl.Hta  S',  T.  r.  \Î.V.SdareiSelR. 
Epiu  Vvi  Vautte  a'enselha. 

Rudel. 

ENHELHOUNAm,  v.  a.  et  n.  (eÌDseil- 
louná) ,-  niBMvcAa.  Tracer  des  sillons.  Aub. 

BN8ELLAR,  v.  *.  tI.  V.  Enttlar. 

ENSEMBLE  L',  s.  m.  (eiasòimUé),';  n- 
■oa.  Ensemble,  ce  qui  résulte  de  la  réunioa 
des  parties  d'uD  tout. 

Ëtf .  du  lat.  tn  nmul.  V.  Sinil,  R. 

ENSEMENÇAB,  v.  a.-{einscmeÌDEâV En- 
semencer, mettre  la  semence  nécessailre  a  une 
terre,  la  cultiver  convenatilemenl. 

ÉI7.  du  lat,  inieminart,  ou  de  tn,  de  $e- 
m^nfact  dear,  mettre  la  semence  dans.  V> 
Semen,  B. 

EPISEMENÇAT,  AHA,  adj.  et  p.  (eiose- 
meinçá,ìde). Ensemencé,  ée.  V.  Semen  ,  R. 

ENSEMP,  d.  faud.  V.  Eiuemt  et  Smil, 

ENSEHH,adv.  (einséins);  ««,  ■»■>!, 

M«,  ital.  Enumi,  anc.  cal.  Enietnbft,  anc. 
esp.  Ensemble,  l'une  avec  l'autre,  les  unaavec 
'  les  autres,  de  compagnie. 

Ëtf.  do  lat.  tn  et  rimul.  V.  5ímií,  B, 

ENFOUI,  s.  m.  V.  BntfítAtt. 

ENSEN ,  «n,  vt.  U  ou  elle  sllume,  em- 
brase, anime,  excite,  échauCTe,  irrite. 

txj.  dn  lat.  îneoiilil,  m.  s. 

ENSENATHIEH,  8.  Ht.  vl.  Porle-cnsei- 
giw.  V.S»ffn,R. 

ENSENCBA.  adj.  f.  et  p.  vl.  Enceinte. 
V.^EneMAff^l  Cfflrfc,  R. 

F.  a.  vl.  Incendier,  brdkr. 


Ëty.dulal.  i>tenid(rc,m.s.V.  Can,  R.3. 

ENSENaAT,  s. m.  (elnséngà), dl.  Con- 
fiture d'orange  sèche,  Sauv. 

BN8ENHA,  s.  f.  one.  béarn,  V.  Entt- 
gna,  Erutigna  et  Sign,  R. 

EHSEHHABI.E  .  sdi-  vl.  ch»o>*bu  , 
MRmABu,  ■MuiniAau.  EiutHable,  ane.  cat. 
Enteignablt,  capable  d'être  enseigné,  digne 
d'être  instruit.  V.  Siff»,  R. 

ENSENHADOR,  s.  m.  v).  ftlattre,  doc- 
teur. Instituteur,  habile.  V.  Sign,  R. 

ENSENHAIHG,  vl.  V.  Entegnaire. 

ENSENHAIRITZ,  s.  f.  v).  V. 

ENBENH&HEN,  vl.  V.  Eiuegnamen, 

KVSENBAHEN,  S.  m.  Enseignement, 
épitre  des  troubadours  qui  avait  ^ur  (rf>iet 
l'roslniction  de  ceui  k  quÎGlle  ctaU  adressée. 
V.Sign,  R. 


,  ri.  Entenifar,  cal.  £iim- 
éar,  esp.  V.  Biuegnar  et  Stgn,  R. 

ENSEHBABTR,  a.  f.  vl.  nnwuMu. 
hutgnalriet,  ital.  Institutrice,  maîtresse,  V. 
Stgn,  R, 

RïSBNHAT,  ADA,  »df.  auc.  biam. Ins- 
truit, poli,  bien  élevé.  V.  Sien,  R, 

ENSBIVBBa,  »1.  V.  Eneentur. 

ENSENHIERA ,  s.  f.  tl.  Enseigne,  ban- 
nière. V.  Emeigna. 

ENSENHORIR,  vl.  V.  Eniegnarir  et 
Stgn,  R. 

EPiSEKS.vI.  V.  £iie«)M. 

EN8ENTIR,  V,  Eidar. 

Èty.  de  «n  et  de  jenttr,  avoir  sentîtes  efléts, 

ENBBNTIT,  mA,  adj.  et  p,  Csst.  Vov. 

ENSEQDESTRAa,  V.  a.  (eiiMequestra). 
Séquestrer,  V.  Seqiuetrar. 

Ëtjr.  de  en,  de  uquestrt  et  de  ar,  Ktt  met- 
tre en  séquestre.  V.  Seqw,  R, 

ENSERAT,  ADA,  adj.  et  p.  Tl.  Enfer- 
mé, éo. 

Ëlf.  Pour  mttr-rot,  Mrrol  m,  fermé  dans. 
V.  Ser,  R. 

EHSERCABOR,a.m.  Espion.  V.  Qutr. 
Rad. 

ENSEBCAR,  T.  a.  vl.  uoiku,  «ubuab. 

Encerqnar,  anc.  cat.  Rechercher,  eucMner, 
scruter.  V.  Ctrear. 

Éiy.  de  m  etdeaercor  pour  tercar,  fait  de 
eenle,  cercle,  aller  tout  au  toar.  V.  Outr, 
Rad. 

ENSEBIUT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  bimb- 
cuT.  Recherché,  ée.  V.  Quer,  K. 

BNSEBIA.  dl.  V.  Sniia. 

ENSERBiaAn,  Gare.  V.  Serittgar. 

ENBGIUOOS,  dl.  V.  Emegeav*. 

BNSEKRAR ,  v.  a.  vl.  uHam*,  ■»■«■, 

£n«errar,  anc.  cat.  £ncerrar,  esp.  port. 
Ainrrar*,ital.  Enfermer,  enserrer,  endore, 
envelopper.  V.  Serr,  R. 

BNSBBRAIl,  V.  a.  vl.  £iuCT-rar,  cat. 
Assiéger,  serrerdeprès.  V.  Strr,  R. 

ENSERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl,  Enfer- 

ÉnsebbaT  ,  ADA,  a4j-  et  p.  vl.  Enfer- 
mé, ée;  serré  de  près.  V.S(rr,ll. 

ENnBST ,  S.  m-,  (einsèrt)  ;  omn  Enxer- 
to,  esp.  port.  Greflê,  ente,  pièce  rapportée, 
V.  Enlê. 

Ëtv.  du  la4.  itmttm,  inttHmH.  V.  Ser, 
Rad. 

ENB^TACU,  S.  ro.  (cinsertàdgi)  ;  on*- 
uu.  Enttmeia  action  de  gietfcr  ,  d'enter. 
Gare. 

ENSERTAR,  V.  a.  (einsertA)  :  ■■«»» 
ipunaK,  wAiiTAB,  iHHTAB.  Pour  greffist  un 
arbre.  V.  £nlaret5«r,R. 

Enêerlar  «n  débat,  empUttr  et  remfiétir 
an  bas,  une  paire  de  Ixis.  Sauv. 

£nMr(ar  ou  Utartarun  rawnai,  ajouter 
nnnouveaurhumei  celui  dont  on  n'est  pas 
encore  enlièrefiient  guèci, 

EHSERTAR,  v.  a.  (einsertÂ);  Bnatr- 
lar.  esp.  port.  Greffer.  V.  £n(ar. 

Ëly.  du  lat.  itutrert  oa  insertare,  mettre 
dedaBsJnséret.  V.  Ser,  R. 

ENSERTAT ,  ADA,  adj^  et  p.  GkSI. 
V.  JÎBtai. 

Et;,  du  lat.  ÎNMrldllu.  V.  Srr,  R. 


ENS 

_iIINAR,v.  n.  (cÌBsesounáV  Pro- 
fiter d'un  temps  favorable  poor  les  labours; 
saisir  le  moment  propice  pour  les  semences, 
Aub.  faire  il  temps. 

EN^SSAR,  vl.  V.  EneeHiiar. 

ENSBT ,  vl.  S'en  «e(, ils'en  suit. 

ENSEVELIR,  T.  a.  (einaevelir) ,  prov. 
mod.  StfjMdirr,  ital.  Ensevelir.  V.  EnUr^ 
ror. 

Et;,  du  lat.  tepeOire,  m.  ». 

ENSETNA,  vLV.  Enteigna. 

ENSETNAR,tI.  \.Etuegnar. 

ENSETHAT,  ADA,sdj.etp.  vl.  Ensei- 
gné. V.  £Hr*jrHa(  et  Sign,  R. 

EN8BZENS,  adj.  et  p.  vl.  Assis.  V.  Std, 
Rad. 

ENBIA ,  s.  f.  (einsie);  mnu.  mocHti, 
nciA.uuK.  Envie,  jalousie  ;  Portar  enria, 
porter  envie. 

Ety.  âe  l'esp.  aneia,  désir  vMent. 

Pmve  <t  6m»,  youe  te»ti» 

Van  mai  faire  emia  gna  pittat.    Pro«. 

Dérivés  :  £Mfar ,  Enti-ont,  Eme-rUuu, 
Sneeria. 

EICSIAR,  1.  a.  (einsia);  eieim.  Désirer, 
envier,  souhaiter,  ambilionoer  le  rang,  le» 
honneurs,  la^nièfla  lortuMdeiiuelqu'un. 

Ëtj.  de  nuia,  envierCt  de  Tact,  «r,  avoir 
envie. 

ENHAS ,  s.  IB.  (einsiâs]  ;  tmimtiaMA  ,  aa- 
MAt,  coocamu.  FmtiMriisro,  esp.  On  donne 
ce  nom  dans  la  Hinte-Provesee.  aux  las  de 
neige qpe  les  MDlsamonceJlentdans  les  val- 
lons etdans  les  lieui  ba»et  enfoncés. 

Éiy.  de  m,  dans,  et  du  Ut.  aûbrr,  rete- 
ur,ÛT£ter. 

Cemol,  commebeatieOTip  d'autres,  n'étant 
en  usage  que  dans  quelques  pays  monta- 
gneux, a'a  point  d'êqiûvalent  en  français  ; 
fondrière  de  neige  serait  celui  qui  pourrait 
en  approcher  le  plus. 

ENSIBLE,  dl.  (eidsiblé).  Y.  BnemAia. 

ENSIENMENS,    adv.  vl.    •■■nvu.m. 


ENSIGNA,  S.  f.  (einslgne),  é.  bas  lin. 
Pour  enseigne.  V,  Enttigna. 

Les  bijoui  que  les  femmes  portent  ao  coa 
s'appdlenl  anssi  entignai. 

A  la  boucherie  on  donne  te  nom  de  fli«f- 

ra ,  &  la  marque  qui  distingue  le  moulon  de 
brebis. 

Ëly.  du  lat.  «njiiiiM,  ugne.  V.  Sign,  R. 
ENBXOMAR,  md.  V.  Enmgmtr  ASigm, 
Rad. 

B',  Crttc.  AIL  da  Eneinar  »', 


ENSIN,  Pour  ainsi,  et 

ENSUtTA,l^re.V.  Antin. 

ENSINOAR,  vl.  V.  iMimiuir. 

ENHO .  s.  f.  vl.  Intenlioa.  V.  Inttiilioi». 
'  BBISIOOB.  ODA,  01I8A,  ad>  (einsìóus, 
óue,  óuse).  Jaioui.ouse;  envieux,  cusa,  V. 
Envegemu. 

Ély.  de  eiMis  et  de  om#,  UU.  ds  1»  sahire 
de  te  jalousie. 


ïGoogIt 
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,  8.  m.  (<iiuiniiéiii) ,  dg. 

atammm.  SanncDl  de  tigm.  V.  Vit. 

ENSIBMENTAR,  T.  a.  (eÌDSÌriueÌDU), 
Jg.  L'action  de  ruDuser  les  sannenis  coupés 
de  b  reiOe  et  de  les  meUra  en  poigMea.  V. 
Gaveou. 

,  V.  Enàvadar. 
tKMA.OOA,  adl-  (eÌDBÌ- 
e).  V.  JEfutoiM. 

fcB,  T.  a.  (einsooocs).  Egpt- 

«r,  iraoer  ks  sillona  d'espace.  V.  Sooiieo  el 
KcwoMO-  AviiL 

&,  a.  f.  [ansouble];  uiosiu, 

_,„_, j Nom  de  deux 

Touleaui  de  bois  dont  l'un  cal  placé  deranl  le 
métier  du  tiaaerand.  et  l'autre  derrière;  l'un 
porte  la  chaîne  el  l'suLre  le  lissu. 

Ëtj.  du  lai.  ituubula,  <lu'on  trouve  daiu 
■et  anciennes  glauses  avec  b  même  signiil- 

El<mODCAMEIIT,s.in.  reioBoucamèin), 
dl.  Le  mouton  d'une  docbe.  V.  Bauigut. 

Ëtj.  de  en,  de  tottea^áenent,  laaou- 
cbe. 

,   V.  Smieiar  tX  SotOHeU, 


,  ENTA ,  t.  et  adj.  Voj. 
Jnumîtni  et  Sol,  B.  3. 

BNSODI^EirrAH ,  T.  s.  (einsouleiDli), 
d.  bas  lim.  Hnmiler  quelqu'un  par  des  pro- 
pos ou  des  gestes  tnaoieiila. 

Èty.  de  mionUitt  el  do  ar.  V.  Inumlmt 
et  Sol,  R.  3. 

EMSOm^NTARUB,  S,  f.  \À.  (einsoQ- 
leiniaries),  md.  Paroles  ou  gestes  indécents. 
V.  Sot,  B.  S. 

fawomnj! ,  V.  emoubia. 

ENSODPBAR,  t.  a.  (einsouprá)  ;  loo- 
*UB.  Açmfrar,  esp.  Enxofrttr,  purl.  Insou* 
frer,  enduire  de  soufre,  soufrer. 

Ëty.  de  m,  defoupr«  et  de  or,  mettre  du 
soufre  sur,  ou  tremper  dans  le  soufre,  ou  du 
lït,  nUphtirare.  V.  Soupr,  K. 

ElfSOOMUT,  *J>A .  í^.  et  p.  (einsoQ- 

fitâ,  àde)  :  wHmuT.  EnxofTaio,  port.  Ënsou- 
ré,  ée  ;  souTri. 

Êlj.dulat.  «tîpfcura/ii*.  V.  SoHpr.  R. 

ENSOUKCE];.UlENT,V.  Mateariaet 
Sort,l\. 

ENBOCnCELAR ,  Voj.  BmmtuaT  el 
Sort.  K. 

BNS01IBCELAT,V.  Emmufcal  et  Sort, 
Rad. 

ENSODBCILBUIIIE,  AIRA,  S.  (eiO- 
soucìlláìré,  aire),  dg.  Sorcier,  ière;  eochan- 
leur,  enchanteresse. 

ENBQCIlOILBAB.T.a.  dg.  (ensourcil- 
li) .  Ensorceler.  V .  Emmaicar  et  Sort,  R . 

ENSOVRCILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  dg. 
Ensorcelé,  ce. 

,  ï.  8.  (eiOSOurda)  t  huoub- 


ENS 

V.  ÂuowHwmt  el 
SorijR. 

ENSOmTIH,  Ce  mol  Bignide  aussi  éle- 

r,  ioslruire  jusqu'au  bout.  V.  ÂmmrHr, 
EniortirelSort.R. 

ENSODHTIT,  Achevé,  complété,  élevé. 
V.  AitouTtit  H  Sort,  R. 

ENSOmSIAB  S' .  et 

ENSODSSITAR  S',  Gare.  V.  Sonitiar 
t'tti  t\SouUicil,R. 

ENSOtJTEPlIR  S',  T.  r.  (s'einsouveDir). 
Garder  k  souvenir  d'une  chose  passée;  od 
dilse  souvenir,  quindîl  j  «  peude  temps,  et 
se  ressouvenir ,  quand  t'époque  dont  dd  veut 
paHer  est  très- éloignée. 

Élf.  de  en,  en,  ou  de, et  detouvmtr,  se 
souvenir  de.  V.  Fm,  R. 

ENSTRTIIIENT ,  \ .  InttTumenl. 
-    EMSTEDSIT,  adj.  dg.  V.  IniIruU. 

ENSUBRAB,  v.  a.  (einsubri).  Mettre  du 
KégekuD  filet.  Gare. 

Êlf .  de  en,  de  «itfrra,  liège,  et  de  ar,  gar- 
nir en  liège. 

ENSDCADA,  V.  Sveada,  Gare. 

a.  (eÌDSUcá);    wncHU, 


ENT 
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an,  uMDiiBiw.  Aêâordart,  H»\.  Eniordteer, 
csp.  Ëttrardeecr,  porl.  Assourdir,  abasour- 
dir, rendre  sourd  á  force  de  crier. 

Ëly.du  lat.  txturdare,miáeai,da*ourâ 
el  de  or,  rendre  sourd.  V.  Suri,  R. 

ENSOITBDIR,  V.  Ensovidar  et  Suri, 
Rid. 


Assommer,  tuer  quelqu'un  en  lui  frappant 
sur  la  tèle  avec  un  corps  contondant. 

Ély.  de  en,  de  ttic,  sommet  de  la  léle,  el  de 
l'act.  ar,  frapper  sur  la  lêle. 

ENsmiut  S',  V.  r.  Se  casser  la  tète  en 
tombant,  5'«*  entucal  an  (oinntant. 

ENSDCAT,  AOA,  adj.  el  p.  (etniucâ, 
áde);  mncMAT,  athcat.  Assommé  par  ur 
coup  sur  la  léiu.  V.  Sue,  R. 

ENBDITA,  adv.  (eiusuile);  &>■■*,  vn. 
■ci.Ensuile,  après.i  lasuitede. 

Ély .  de  en  et  de  mita,  i,  la  suite.  V.  Sequ, 
Rad. 

ENaOITRE  8',  T.  r.  (s'eÌnsÚTvré)  ;  m 
emai*,  ontoDimt'.  £lue|;inr, anc.  cal.  S' 
suivre;  résulter,  dériver  d'une  chose  comme 
d'une  conséquence  :  S'entvit  que,  il  s'ensuit 
que. 

ËlT.  de  en  et  de  ntioTe,  tìu  du  lai.  in/egvi, 
m.  s.  V.  Stqu,  R. 

BN8ITPERBIR  B',  T.  r.  vl.  Entuperhir, 
cal.  Enioberbecer,  esp.  pori.  IntupcTbire, 
ilal.  S'enorgueillir,  devenir  superbe.  Voy, 
Svper,  R. 

Êly.  du  lat.  «perHa,orgueiI,el  de  ir,de- 
vcDÌr. 

ENSDS  ,  dl.  Ensui,  cal.  En-haut.  V. 
Sui-en. 

ENT 

ENT,  adv.  (ùinl),  vl.  an,  sa.  Ende,  esp' 
mod.  Ains,  en  vieux  français,  plutôt ,  avant, 
auparavant,  deli;  dedans,  lers,  devant,  de- 
vers, près. 

Ëty.  du  lat.  anté  et  indi,  que  Dcninn  fait 
venir  du  grec  î-iivi  (enihcn)  ;  EnJ'eiòe.  mais 
bien  plulût  c'est,  Douj.  il  signifie  aussi  dans, 
et  il  vient  alors  de  inlut. 

ENT,  vl.  Qu'ils  ou  qu'ellee  aillent. 

ENTA,  prép.  et  adv.  (einlà),  dg.  Vers, 
jusqu'i  t  des  cuvirons. 


ENTABUUBENT ,  <■  Bi.  (eialiblaniéni). 
Enltj)lemenl.  saillie  en  haut  des  murs  d'un 
bâlimcnl.  C'est  la  troisième  et  supérieure 
partie  d'un  ordre  d'arcbileclure  qui  repOM 
sur  la  colonne. 

Ély.  du  lat.  ta&Miolum  ,  assemblage  de 
planches ,  d'où  intabulaUun,  on  de  «ti,  en , 
de  tabla .  planche,  et  de  m«nf,  chose  fait» 
en  planches,  ce  qui  fait  penser  que  tes  pre- 
miers en  lablemeols  furent  construits  en  bois. 
V.  Io6I,ll. 

L'entablement  le  eompoie  it 

L-ARCHITRAVE,  friuip.^  po-u.  M  p»li~l  "l'i  r^i' 


Entaear,  anc.  cat.  Inlaeewe,  ital.  Entacher, 
souiller. 

ENTACHAS,  vl.  V.  Eidatar. 

ENTAGON  ,  V.  Eiitieon.  Ssov. 

Le  mot  entieon  manque ,  il  arrive  sou- 
vent Ì  M.  de  Sauvages  de  renvoyer  ainsi  à 
an  autre  mol  qu'il  a  oublié  de  faire  figurer 
dans  son  dictionnaire. 

ENTAI,  Gare.  V.  £ntaIAa  et  7aIA,  B. 

ENTAILLAR ,  v1.  V.  Entalhar. 

ENTAIIiLEaiENT,s.m.  d.vaud.  Sculp- 
ture. V.  Taift,  R. 

ENTAINAR,  T.  a.  (eÎDlalni),  dl.  Faire 
endèver.  Sauv, 

ENTAINAT,  ADA ,  adj.  el  p.  (einlainá , 
ide),  dl.  Uutin,  emporté,  endévé. 

ENTAIRB,  S.  m.  (einlàlré).  Celui  qui  fait 
profession  de  greffer. 

Ëly.  de  ente  el  de  aire. 

ENTAU,  vl.  Il  ou  elle  jette  dans  la  boue. 

ENT  AL,  adv.  (einlàl] ,  dl.  Jusqoe-li;  en- 
viron, vers  quelque  lieu. 

Kty.  de  en  fal  enâreeh,  jusqu'il  tel  endroit. 

BNTALANTAHENT ,  ?1.  V.  fntofcM- 
fanienl. 

ENTALENTAMENT,  a.  m.  vl.  mAUN- 
TAasm.  Goût,  désir,  penchant,  aiTeclion, 
disposition.  V.  7'atent. 

ENTALANTAR,  V.  Bnlofenlar. 

BNTALENTAR,  v.  a.  et  n.  vl.  «nu»- 
T»a.  Enlaltnlar.  cal.  /nlafenfarej  ilal.  Don- 
ner, prendre  goût:  être  empresse;  disposer, 
déïirer,  rendre  désireu».  V.  rufenf,  R. 

ENTALBNTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eîn- 
laléntá,  .ide),  dl.  Désireux,  euse,  qui  a 
conçu  le  désir,  la  volonté.  V.  Talent. 

ENTAIXNTIS,  adj.  \l.  Inlcnlioiinc  , 
disposé,  désireux,  empressé. 

ENTALENTOS,  adj.  vl.  Désjreox,  eiD- 
pressé.  V.  3'alnii,  B. 

ENTAI.H  ,  s.  m.  vl.  Enlalhx ,  ane.  rat. 
£ntafie,  anc.  csn.  Entalho,  port.  Iniaglio, 
ilal-  Entaille  ;  forme;  gravure,  sculpture. 
V.  TaUi,li. 

ENTALH,  y.  Enlatha. 

ENTAUIA  ,  S.  f.  (i^'inlailhe)  ;  IMaglio  , 
ilal.  Entalho  ,  port.  Cran  .  pelilu  CUUÌIIc 
pratiquée  sur  un  corps  solide. 

Ëlv  de  en,  dans,  el  de  talha,  tûilé  dans. 
V.  falh.  R. 
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ENT 


tAiM,  BMi.  hlaglio,  itil.  Enlatho ,  porl. 
EdUIIIc  ,  coupure  faile  aux  chairs-  vee  un 
Inotniment  Irancfaatil  ;  ourerlure-  que  I'od 
ftil  à  une  pièce  de  boia  pour  ta  joiodre  i 
nne  autre. 

Éty.  de  en,  dans,.etd«  (oJUa,  ooapore. 
V.  Taih;  a. 

ENTALHUrBNT-,  n.  m.  vl.  Bnlaïla- 
mitnlo  ,  esp.  Intagliam»nUi  ,  ila).  Sculp- 
ture. 

EIIITAI.HAR ,  V.  a.  v1.  otaiu,  «nuuu. 
Etttallar,  esp.  EntaViar,  porl.  Intagliare, 
îtaK  Graver,  sculpter,  enlail^,  tailler,  bles- 
ser ;  (aire  une  enlaille ,  soumettre  à  la  taille, 
à  l'iit^Kwition. 

É(T.  de  en,  dans,  et  de  lalhar.  V.  Talh, 
Radi 

BNTAIiH&S ,  s.  r.  pi.  (eintâilles).  Eniâll- 
les,  dénis  d'afltttde  bord,  t.  de «ar.  coehes 

Ïii'on  pralique  dans  les  fiasques,  au  derrière 
B  l'afful  des  canons,  pour  y  mellre  le  tra^ 
versÌD  sur  lequel  on  place  le  coin  de  mire. 
Acb.  V.  Taih,  R. 

ENTAI.HAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eiolaillà, 
âàe];Enlaihado,  port.  EaUill£,^e.  V.  TafA, 
Rad. 

ENTALHAT,  ADA,  a^j.et  p.  vl.  Sculpté, 
ie,  entaillé. 
ENTAHEHADiniA.,  a.  f..(eintamena- 

prcmitre  partie  enlcTèe  d'un  tout  ;  ccor- 
churc. 

Ëly.  de  tntamenad  el  de  ura ,  cbosc  en- 
tamée. V.   Toun,  R. 

ENTAHEHAH,  t.  a.  (einlamcnà);  «m- 
■EKAm.  Entamer,  couper  une  partie  d'une 
chose  enliËre,  commencer  it  couper,  i  di- 
viser; commencer  nn  discours,  une  histoire, 
un  conte;  blesser:  ÀAeii mani  tntamenadai, 
il  a  les  mains  déchirées,  Ai  la  gorgea  eitta- 
menada,  j'ai  le  palais,  le  gosier  lout  écorché; 
raellre  un  tonneau  en  perce,  commencer 
quelque  chose. 

t,tj.  àa  grec  ivriijLfrv  (entaméin),  couper, 
formé  de  it  (en),  dans,  et  de  tiiivEiv  (lem- 
néin) ,  couper  ;  xaixeiv  (laméîn] ,  se  trouve 
aussi.  V.  Tovm,H. 

EKTAMENAR  r  ^  v.  r.  Se  Taire  nno 
légère  blessure,  œ  qui  arrive  souvent 
malades  qui  restent  longtemps  couchés  sur 
la  ioëme  partie. 

EHTAHENAT ,  ADA ,  adj.  el  p..(cinlB- 
meoà ,  àde)  ;  bhthhat.  Entamé  ,  ce ,  qui 
rt'eatplusenlicr,qui  est  commencé.  V.  Ibiun, 
Itad. 

ENTAMENEIRA ,  d.  m.  V.  Entamtna- 
dura  el  Toum,  K. 

EMTAMENS,  adï.  vl.  Parla  même  rai- 
son, par  celi-méme. 

EKTABO»AUC,  V.  Tampaue  el  Paue. 
Rad. 

ENTANCHAR,  ».  a;  (einlanlehà) .  dl. 
ci«Bt«.  Aum..  .-.RunuB.  Hâter,  dépê- 
iher.  V.  Dttpachar. 

T»u  1-tHn.fli  dJ  nM,i  Mi*w>h>  t«.Whu. 

.  Ély  du  grec  li  (en),  el  d«  iráya  (lâcha), 
ïrte ,  promplement.  Thomisv 
ENTANCHAB  K,  v.r.  Se  dépèeher. 


ENT 

Sui  toun  tiUmdart  dinomiH' 
ÍOHveiia  (oumíar  d'un^  couvert- 
Vn  manobra  qut  s'entandiiva 
€oumo  M  la  cauta  pruiava. 

ENTANCHA&,  9,  t.  pf.  (enlánlches) ,  dl. 
Des  raouilletles-,  lïaDcbes  de  pain  longues 
et  élroiles,  avee  lesquelles  on  mange  an  œuf. 
B' la- coque. 

ENTANDIfl,  d.  bésm.  Tandis-que. 

ENTANOOODHENS ,  adv.  cependant, 
dans  cet  iniervalle.  V.  EtUanUrin. 

ìiíj.  du  lai.  inisrtm.,  dum^ 

ENTANGEAR  S'.,  dl.  V.  EntaneKor  »'. 
Faran  ben  de  «'enlaogea. 
Rigaudi 

ENTANT,  loc.  ad*,  d.  vaud.  Autant, 
adulant:  Entant  canl,  autant  qoe ,  Unt 
qne;  Eutant  plki,  d'autant  plu».  V.  Tant, 


aucune  façon,  Sauv.  V.  Tant,  R. 
ENTANTERIN,  adv.  (einlanterïn);  n- 

™»,  Bn-Bsn.  En  eltendanl,  dans  ces  entre- 
rai les,  cependant. 
Kl^  du  lat.  intérim. 


ntantam.  V,  ranl,  R, 
a.  (ein(á);  »»».»,  nu 


ENTARRAMENT,  V.  Enttrraminl. 

EHTARRAH ,  V.  Enterrar. 

ENTARRAT  ;  V.  EnUrrat  et  TVrr ,  R 

ENTARTOGAR ,  v.  a.  (einlartugé)  ;  ». 

ATAOu.  Enivrer ,  donner  b  ta  lèle ,  en  par 
lant  du  vin  ;  Et  de  vin  capable  de  noHj  en- 
tartagar.  d.  de  Thorarae.  V.  rorluoa 

ENTARTOGAR  8' ,  v.  r.  (a-eintariugi)  ; 
Senldler,  ou  entêter  à..;  Pour  s'enivrer. 
V.  Enubriai: 

Ely.  de  en ,  de  tartuga  ,  tortue  et  de  or. 

BPtTARTOGAT;  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
tartuga .  àde).  Etourdi  par  le  soltil.  Gare. 
entêté,  V.  Tarttiga. 

ENTASCARS',  v.  r.  (scintascá),  d.  m. 
íí'epiyrer.  V.  Enubriar  i'. 

Ely.  de  en ,  dans  ,  de  teiea,  mal  que  les 
latins  employaient  pour  désigner  un  lieu 
couvert  de  ronces ,  oii  l'on  ne  peut  marcher 
que  dilGciiemcm.  el  de  l'act.  or,  un  hom- 
me ivre  marche  en  elTiit  comme  s'il  avait  les 
piedi  entraves 

BNTASCAT,  ADA,  3.«.  et  p.  (einlascà, 
ide),d.  ra.  V.Envbtiat. 

ENTAT,  ADA,  adJ;  cl  p,  (eintà,  àde); 
»«nu.  >nM(>»T.  Greffé,  ie. 

Ety,  de  inlui  et  de  ai,  mis  dedans. 

BHTAD,  adï.  d.  lim.  De  même,  ainsi 

ENTADLAR,  v.  s.  (eintaoulâ)  ;  £ÀIaM- 


ENT 

fin-,  oal.  B'níauìàr  FaratTe,  lemiedè  Tho- 
rame ,  monter  la  rtnrrue ,  l'arranser,  Ik  dis- 
poser pour  l'espèce  de  laboar  qa\in  m  piw- 
pose  de  Taire. 

BNTADLAR,  v.  ai  vil  Câser,  au  jea  de 
tno-trac  ,  mettre  sur  la  lable. 

Ety.  de  en ,  detauia  etdoar.  V.  Tibl'.R 
i      ENTAinLAR  Bt,  t.  r.  (s'einUauli)  ;  ^\- 

ua,  uuHu*'.  EntaïUar,  nc.caU  Enta- 
btar,  esp.  Entabolare ,  port.  Intavolan, 
lUt.  S'allabler,  aa  mettre  k  table  pour  y 
rester  long  leimM. 

Ëty.  dent,  i,  de  fliulá,  table,  el  de  Tact 
or.  litt.  se  mettre  il  table.  V.  rafcl.R. 

ENTADUiT,  ADA,  adj,  et  part,  (ein- 
taonlá ,  áde)  ;  «imut.  Aaais.àJable  ;  rnoor 
lé ,  éé-,  en  parlant  de  la  charrue ,.  garni ,  en- 
castré. 

Ëty.  de  m ,  de  taulò  et  du  pasa^  at ,  adtu 
mis  i  lable.  V.ToÈÎ,  R. 

ENTATELAR .  v.  a.  (  eintavelà  1  ;  dl. 
Empiler.  V.  BngriOtar  et  Acuchar. 

Ety.  de  nii.detavílipile,  etdear.mef^ 
tre  en  pile. 

ENTAVELAT.  ADA.  V.  Engrilhat: 

ENTAVERNAR,  v.  vl.  Bniavemer. 

ENTAVERNAT,  adj.  et  p.  vl.  E»(a» 

ENTAnu» ,  TI..V.  fa(«rfn  et  hUgr, 


GrelTe,  mode  de  reproduction  des  végétaux 
|igneui,  qui  consiste  il  Taire  adopter  par.un 
individu  une  branche  ou  l>ourgeon  d'un 
autre  individu;  opération  que  l'on  pratique 
kcf  sujet  :  la  petite  branche  que  l'on  ente. 

Ëly>  du  lat.  intun  dedans,  ou  du  grec 
!veÉ[ii(enlbema},  scion  d'arbr«  grefR  sur 
un  autre.  V.  iMer,  R, 


On  connaît  aujourd'hui  fluiiauri  maniiret 
de  ŷrtffer ,  dont  Ut  prinàpaUé  tont  ; 

LlCHEFl-EENFEKTX,  nlU  <[.J «dut  i  (Hdm  _ 
ftil.  bnmtlx  d.Q.  »e  :mn  p^tlq».^  .r   1.  atjfmm 


LAORKFFEEN  ËCUSSOn, 


L»  OREITE    PAR    APPROCHE     COHPLIQt'ÉE    . 
LA    GREFFE    PAR    JLÏTA-POSITIOS  i    <tw   «» 

EKTL'RE,  |-«Uli  si  r,„  pUg,  I,  ^n,. 

Th'éophraste ,  Lucrèce  et  Pline,  allribueRl, 
'ec  raison ,  au  hasard  ,  l'invention  de  la 
greffe.  Nous  avons  vu  nous  même  une  grcBTe, 
non  seulement  due  au  hasard  ,  mais  une 
greRe  que  l'art  n'a  pas  encore  su  imiter , 
celle  du  mélèie.  On  peut  en  TOtr  rbistoire 


,  Google 


EST 


a  le  prmùer  rccoeit'  publií  pir  U  Sb- 
é  des  atutcuTS  det  soiences  ph7§iqneg  et 


dans 

naturcHea. 

Virgile  parle  déj^  de  te  grefle  en  fente  et 
de  la  grdTe  eo  écussoD  dans  see  Gforgiques. 


Hésiode  ni  Homère  ne  faiaaDl  aucune 
nenlion  de  la  grefle ,  il  a'eat  pas  probable 
qu'elle  fut  connue  de  leur  temps.  Macrobe 
eo  attribue  l'inventioii  ì  Saturne,  qui  l'ap- 
porU  selon  lui  en  Italie. 

CalOQ  décrit  parrailcmenl  les  inaDÌèree 
d'enter  en  Tente,  pour  la  vigne  ;  sousl'écorce, 
ponr  les  arbres;  et  cnicusson,  pour  le  figuier 
et  l'olirier. 

ENTE,  adt.  de  lieu  (cinlË).  OÎL\aj. 
Oitnte. 

ENTE,  prËp.  dg.  Vers  :  EnCtro,  yen 
die. 


ENTEABHAT  ,  d.  m.  T.  SnUrTUr, 
EMtrraltlTerr.lX. 

ENTEC ,  s.  m.  (eiattc),  dl.  m»>c«.  \oj. 
Bmdtea. 

ENTECA,  8.  f.  (einléque) ,  dl.  mb»c  , 
BiTBc.  Tare,  vice,  début,  langueur,  vice 
ioléiieur. 

Êlj.  Uol  cellîque  ,.  adon  là.  Astruc. 
U.  Duroège  Ì6  dérive  du  grec  aicSTjKi  (ane- 
lheka),BAr.  lirëde  avaxiOTtiit  (analtlhèiBÎ), 
imposer,  ei poser. 

Dérirés  :  Endte-ar,  Ertdee-altEnitcwK 

ENTECAB  ,  V.  a.  (eintecà) ,  dl.  ubacw, 
■iBBua.  Bstropier  ,  rendre  maladif,  maléii- 
der  ;  infecter ,  empuantir-. 

£ly.  de  endeea  et  de  ar: 

BNTECAT',  ADA  ,  adj.  cl  p.  (cinlecA, 
àde),  dl.  cBBH*r  ,  BHonHAT.  EnUcaâo, 
esp.£nt«eal,c0t.Ealropté,  éclopi, malade, 
maléGcié ,  maladif,  morfondu. 

£ly.  de  endeea  et  de  al  ,  ou  du  grec 
(wanlxiii  (  aualêkô) .  filénuar.  Thomas. 

Ei  nweal  p<r  la  viáa,  il  est  estropié 
pour  le  reste  de  ses  jours. 

Vu  tJtfant  mdtcat,  un  enlanl  noué,  en 
(lutte. 

Ai'lai  tuttiu  enUeaia»,  j'ai  loamaina  en 
compote. 

Et  tout  mdteat ,  il  est  tout  contrefait. 

Aubrt  ettdeeat ,  artire  entiché. 

Planta*  endtcadat  ,  plantée  cbctlves  , 
languissantcSi 

Soioanto,  qtatré-viiigti,  cent  eorpt 

S'etUerrom*  m^'unajournada, 

TaMitoitTOvUlo  et  endeguaio. 
Le  Sage. 

ENTEaKUtAMENS  ..adv.  fil  V.  En- 
Ugramu»tttltiUŷr,tL,  \ 


E^^t 


fnleýrament  et  Intt- 
crament,  cat.  /nJtjrramentr,  esp.  ital.  Inlé- 

Kilcmcnt,  entièrement.  V.  EiUnratiimt  et 
egr,  R. 

ENTEORAMENT,  adv.  vl.  Inleara- 
»t«nl,cal.  /objrannnb,  ital.  esp.  Intégra- 
lement ,  enlièremenl. 

EHTEOaE  ,  vl.  EiUegre,  est.  V.  Inte- 
grt. 

ENTEORITAT,  Bv.ttgrHal,  oali  Ve;. 
InUgrilat  et  IrUtgr ,  B. 

ENTEODE.  s.  m.  (cintégué).  Intelli- 
gence, bonne  volonté.  Cast, 

ENTEin,  EIHA ,  tA\.  il.£n(ter,  r,  c;  m. 
•t  ;nJ*s^,  R. 

ENTEIBADAMENS  ,  adv.  Tl.  V.  Ew- 
titramtnt  et  InUgr, ,  B. 

ENTE! RAMENT,  ad*,  v).  Entièrement. 
V .  Bnlierament. 

Eij.  de  entM'r-el  de  menl.  V.  Mtgr,  R. 

ENTEIRAR  .  v.  a.  vl.  Enlegrar  ,  cat. 
InUgrar,  esp.  /nliirar,  port,  fnfifrare  , 
ilal;  Intégrer,  renouveler. 

Elj.  du  lat.  ínlíýrare.  V.  IhUgr,  B; 

ENTELACH ,  8-  m.  (einletàdgi)  ;  «nu- 
as,  anonuu,  ■msiuu.  Entoilage;  toile 
qui  soutient  une  dentelle  ou  toat  autre  tissu 
plus  fia. 

Áij.  de*n,del«Iàelde  agi,  nris en 40116 
ou  sur  toile. 

ENTEI.AR  ,  dl;  Ourdir.  V.   Ourdir  et 

BNTELLEGTIO,  S.  f.  vl.  InUlUlHim, 
esp.  JnteUetio»e ,  ital.  Synedoebe ,  figure  de 
rhéloriqDe.' 

Kl^  do  lai.  inUllttUo. 

liileireclioB....  cani  una  parltti pav$adà 
permola*.  Le;s  d'Amors. 

ENTELUOENCU ,  S.  f.  vl;  V.  MeU 
ligença. 

ENTEUUGENT,  ENTA,  adj.  (eÌUlel- 
lígéio ,  éinie)  ;  EnUlligent ,  cat.  InlelligenI 
enle,  qui  s  de  l'inleltigeDee,  qui  comprend 
facilement. 

ENTEBIENAR ,  dl.  V.  fntamenar  et 
Tbum.lt. 

ENTEMENOU  ,  S.  m.  (cintemenòu) ,  dg. 
Baisure  du  pain.  V.  fmbouchatra. 

ENTEN  ,  s.  m.  vl.  But ,  avis,  iin ,  des- 
sein.  V.  Cnlsnia  el  Tind;  R. 

ENTENA  ,  Enfcna  ,  cat.  V.  Anttna. 
EnUtta  de  moulin  a  vnU.  Volant ,  aile  d'un 
moulin  il  vent. 

ENTTNA8,  B.f.  pi.  (einténes).  Anten- 

»,  et  nonenlenncB,  comme  l'écrit  Ash. 
nom  que  l'on  donne  aux  trois  mais  plantés 
~  ir  le  cûlé  d'une  machine  ì  mâler. 

ENTENCIO  ,  s.  f.  vl.  £nl«nció  ,  cal. 
Inlinlion,  v.  c.  m.  et  rrnd.R. 

ENTENDABLAMENS ,  adv.  vl.  Iblelli- 
giblcmcnl, 

ENTEndable,  abi^,  sdj.  v).  Intel- 
IJRble,  compréhensible,  Intelligent.  Voj. 
Tend,  R. 

ENTENDAMENT;  s.  m.  (einleinda- 
Tnéin  )  ;  iHUndimento ,  ital.  fnlfndimtenlo, 
esp.  fn/mdimnilo.port.  EiUendeKfnl,  p*). 
Entcodemeot,  faculté  de  comprendre  el  de 
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ËlT-  detnUndre  etdetuitt,  bcultë  d'eit- 
lendre.  V.  Tend,  R. 

ENTENDEDOB ,  vl.  EiOenieÌor ,  cat 
Employé  comme  régioie   de  fntendeire 
T.  c.  m.  el  2'Md,B*. 

ENTENDEIBE,  S.  m.  (eintelndèTn!]  ;  bt- 
TtatooK  Entmdedar,  cal.  esp.  port.  Inien- 
dUort,  ital.  Entendeur, qui  enleod, qui coiT- 

Eit  bien  quelque  chose;  en~vl.  amanl,.ga- 
il ,  qsi  fait  sa  cour,  confident. 
A  bort  eiitendtirt  paue  pmraitUu.  Pror. 
Ëtr,  de  entendre  el-  de  tire,  qui  enimd 
bien.  V.  r«wd  .  R. 

suivant,  amant ,  amoureux.  V.  7>iid,R. 

ENTENDEMEN,  vl.  £nfe<u(«men<,cat. 
V.  EntendameiU  et  Tend^Vi. 

ENTENDEMENT  ,  s.  m.  vl.  ■«»»■• 
ma ,  ■■¥■■»«— .  Désir ,  eolendement ,  but , 
dessein  ,  projet.  V.  Tenâ.R. 

ENTENDEMENT  ,  s^  m:  vl,  mon* 
■n,  mitKDwta».  EiHendemeM ,  cat.  Enten- 
dement, intelligence,  eiplicttion,  avis,  in- 
terprélalioDi  inlenlioB,  projet,  but,  aSêc- 
lion ,  inclinalionv 

BNTENDENB,  actj.  tI.  SaTBDt,  inlellj. 
geni  ;  amant.  V.  Tend,  R. 

ENTENDENSA  ,  S.  f.  vl.  /ntendenio , 
cat.  latendenia,  itaildée,  pensée,  avis; 
attente  ;  affection,  tendresse,  inclination, 
cantenlemenl ,  jugement,  eutendemenl.  V. 
r*nd,R. 

ENTENDEB,T.  n,vl.  Aller  i...  AvaD. 

cer-vers. 

Ëty.  du  lat.  tnUndsrs,  m.  s.  V.  Tend,  R. 

BNTENDBE,  V.  a.  <eintèndré)  ;  «nn.. 

Intendtrt,  ital.  Ënlender  ,  esp.  port.  £n- 

Itndrer,  caL  Entendre ,  ètrefrappédes  sons, 

V.  Aniir ,  comprendre, -prétendre,  deviner  : 

f  nlendt  et  PréUntli,  j'entends  et  prétenito. 

Ély.  du4at.  tnlnuiere , m.  s.  savoir,  avoir 

l&lalenl ,  leipérience.  V.  Tend,  R, 

A  double  entendre ,  ï  double  enlenle  ,  qui 
offre  éqiuvoqae ,  qu'on  peut  expliquer  de 
deux  manières. 

On  dit  double  entente ,  el  non  doeble  m- 
(endemenl. 

ENTENDRE  s;  ,  Enteitdir  tt-,  port. 
S'entendre  ,  se  deviner,. se  comprendre, 
élre  d'intelligenoe ,  agir  de  concert  .-.5'««- 
lendon  eoHMO-IarroMNS-en  Jfera.  ils  s'oi- 
tendcnt  comme  larrons  en  foire.  S'enlendro 
à  «ne  chose ,  la  savoir  bien  faire  :  S»  H  en- 
tende ,  il  s'y  entend. 

ENTENDRE ,  v,  a,  vl.  Ehlendrer,  cat. 
Outre  les  sig ni (ka lions  du  motprécédant,ce' 
verbe  avait  encore  les  suivautea  dans  l'an- 
cien langage:  Apprendre,  supposer,  imagi- 
~ir,  viser,  avoirdu  pencbaat,ct  rédpr.  s'af- 
ctionner,  s'appliquer. 

EHTENDDDA ,  S.-  f.  (einleindúde),  d.  bas 
lim.  Dessein  formé  entre  deuxou  plusieurs 
personnes;  intelligence, complet. 
Ely.  de  enisndre  »'.  V.  Tend;  R. 
'     ENTENDDDA,  vl.  Interprété.  SaUT. 
:     ENTENDVR,  V,  fnlendetre. 
:     ENTENDDT,  DDA,  adj.  el  n.  (einténdú, 
úde)  ;  finfendido,'  port.  Entcirau,  ue  ;  iniel- 
ligenl,  savant  dans  son  art,  qui  voit  bien  les 
choses. 
Éty.  deen(endre-etde«l.  V.  Ttnd,it. 

r-.  m.  Aqwt  ttmitnttn- 


vGoot; 
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dut,  c'est  une  chose  concerlée,  c'est  fait  k  la 
maio;  Ben  tnlend\tt,aái.  bien enleodu, sans 
doule,assur6meiil;  Uau  mtendut,  s.  m.  mal 
eotendu,  sujet  de  dÌTÍsÌon  proveniDt  de  ce 
que  les  partiee  se  sont  mal  entendues.  Vov. 
rená,R. 

ENTENEBRAB.t.a.  etn.  vl.  Obscur- 
cir, cODVrir  delènèbres. 

Ëlj.  du  lai.  obtentbrart. 

ENTENEII,  T.  a.  d.  béarn.  Entendre. 
\.EnUn4rt<!lTentt,îi. 

ENTENEBC,  vt.  Il  ou  elle  •llendrit, 
adoucit. 

ENTENEBC,  adj.  vl.  Obscur,  ténébreux. 

Étj,  de  Unebrat. 

ENTENOU,  DA.  a^'.  et  p.  d.vaud.  Te- 
nu, ue;  obligé,  ée.  V.7m,R. 

BHTENSA,  s.  f.  tI.  £nl«iiia,  anc.  cal. 
/nlMia,  ilal.  Allenle,  pensée,  réfleiion, idée, 
soin,  altention,  application,  volonté  ;  il  ou 
elle  ispite,  dessein  :  JVo  wui  en  ali  ta  enttn- 
ta,  il  ne  met  en  autre  cbose  son  attention,  il 
ne  s'occupe  que  de  cela.  V.  Tend,  R. 

EHTENUJI,T.n.  ri.  inwua.  Avoir 
intention,  disposer,  appliquer. 

Éty.  de  inUntion  et  de  ar. 

ENTENSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  tI.  Dispo- 
sé, ée  ;  ÎDienlionné. 

ENTBNSION,  S.  f.  vl.  «Rmcio,  ramt- 
No.  Attention,  Intelligence.  V.  TtAÌ,  R.  et 
l»Unrion. 

ENTEN8S10,  vl.  V.  Enttntioti  /tilen- 


Imla,  ane.  cat.  Entente,  but,  intention,  des- 
sein :  Ptr  vmir  à  lar  intenta,  pour  venir  k 
leurs  fins. 

Ély.  dn  lat.  MnUo,  m.  a.  V.  Tend,  R. 

Ifententa,  mon  entente. 

ENTENTAR,  V.  Intentar. 

ENTENTIOIV,  V.  MenHo»  et  rnuf.  R. 

ENTENTin ,  ITA  ,  adJ.  vl.  Attentif.  V. 
Tend,  R. 

BFfTBFnrT  .part.  d.  béani.  Entendu. 
y.Enlendutel  rrad,  R. 

ENTER,  prép.  anc.  béam.  V.  fnfrs  et 
Mer,  R. 

ENTER, ENTEU,  adj.  vl,  Enler,  cal. 
Entero,  esp.  V.  £nlt«ret  Integr,  R. 

EMTERADOB,  vl.  V.  Enttraire. 

ENTERAIEE  .  S.  m.  vl.  wiraaAmB.  FOS- 

■ojenr.  V.  Enterra-mort. 

ENTERAB,  V.  a.  vt.aimnA^  fnlcrdr, 
cat.  esp.  Confier. 

ENTERAT,ADA,adj.  vl.nnvuT,  n- 
raBATS.  Confident,  insiruil,  mis  eutièfement 
au  fait. 

ENTEREESGHE,  B.m.Tl.  Le  lesto. 

ENTEIUGA,s.  r.(einlerïgue);  ■■nmoD, 
utimu*,  nrriu,  Hnvua.  L'agacement  des 
dents;  pertede  l'appélit  :  Ai  rmt«ri jn,  j'ai 
les  dents  agacées  ;  on  dit  par  iroQÌe  de  quel- 
qu'un qui  a  bon  appétit,  A  pat  l'enliriga, 
faire  enleriga.  V.  Ènlrigar. 

ENTERIGAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (einleri- 
gá,ideVAgBcé,ée;enparlani  des  dents. Ca«t. 

ENTERIGOD ,  V.  Eniiriga. 

ENTEKUI.  V.  intcrtm. 

ENTEBIN,  adj.  vl.  fnwKui.  Interino, 
cat.  esp.  port.  Entier.  V.  Inlegr,  R. 

ENTERINA,  a^.  (.  vl,  Entièrement,  in- 
tacte, immaculée. 
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Ëtf.  du  lai.  inttsra,  m.  s.  V.  InUgr,  R. 

ENTEBINAMENT ,  S.  m.  [  einicrina- 
miia]  i  InUrinaminto,  esp.  Entérinement, 
dîspositioad'unjugementqui donne  un  plein 
et  entier  eflet  i  un  acte  qui  ne  pouvait  valoir 
autrement. 

T^y.  de  enUrinar  et  de  ment.  V.  Inttgr, 
Bad. 

ENTEBINAR ,  *.  a.  (einlerina).  Enté- 
ríner,  ordonner  l'eiécution  de  certaines  let- 
tres du  prince. 

ËLy.de  la  basse  lat.  tnlerinare,  employé 
pour  integrare,  formé  de  ittíegtr,  donner  ï 
une  chose  son  enlicrefTel.  V.  Integr,  R. 

ENTEBINAT,ADA.adj.  et  p.  (eÌDte- 
riné,  âde).  Entériné,  ée.  V.  iiiisfr,  R. 

ENTEKIOET ,  adv.  d.  bord.  Au  milieu. 

Éty.  de  enler,  entre,  et  de  miey,  milieu. 
V.  Mer,  R. 

BHTEBNAR  tf ,  v.  r.  (s'éintemi),  dg. 
S'enfoncer.  V.  Etifouniar  t"  ei  ftiier,  R, 

ENTERNAT,ADA,  t^.  et  p.  (cinterni, 
âde],  dl.  Enfoncé,  ée.  V.  £n/ôtiiif  al  et  Inter, 
Rad. 

E pvty  lotte  medoe  etHneamindediaple , 
Onei  à  ehaqut  pat  enlernal  dent  lov  taplé. 
Verdier. 

ENTERPOimO ,  tVA ,  adj.  vl.  Inter- 
potUif,  qui  s'interpose.  V.  Pout,  R. 

ENTEBPOZITIO,  vl.  V.  /ttlerporieto. 

ENTEUPBETACIO ,  vl.  V.  tnttrpTela- 
lion, 

ENTERPRETADOR  ,  et 

ENTERPRETAIHE  ,  S.  m.  îjilerprtla- 
dor.anc.  cat.  esp. port.  /«t<r]>r<(«t(»re,ital. 
Inlerprète,  traducteur. 

Ëly.  du  Îal.interpretator,  m.  s. 

ENTERPRBTAMEN ,  s.  m.  vL  Inter- 
pretamtnto,  iiaL  Interprétai  ion,  traduction, 
eiplication.  V.  /nirrprflalioii. 

ENTERPRETAR,  v.  a.  (einterpreté). 
V./nlírpreíar. 

ENTEHPRETAT,  vL  V.  InÎerjiTetal. 

EHTEaiBAlBE,  S.  m.  (eiuterráîré),  dl. 


«cuPA-Bonnn,  ïoiAin.  £n(«rrator«,  esp. 
port.  Fossoyeur,  celui  dont  la  profession  est 
de  faire  les  fosses  pour  y  ensevelir. 

Ëly.  de  en,  dans,  de  trrra,  terre,  et  desfrt, 
litl.  celui  qui  met  dans  la  terre.  V.  Terr,  R. 

Oue  dtanire  anai  faireî 
Pondit  pài  plnt  pUire, 
Qu'tmbun  en  terra  ire, 
De  que  voitleffa  d'un  galanlT 
Favre. 
',s.  m.  (einlarraméin); 

tierro,  esp.  Enterramenlo,  port.  Enlerra- 
tnent,  est.  Enterreroeol,  funérailles,  inhuma- 
tion, action  d'enterrer  les  .piorts;  derniers 
devoirs  qu'on  leur  rend. 

Éty.  du  lat.  in  terra  et  de  menl,  manière 
dcmellredans  la  terre.  V.  7err,  R. 

l»  nécessité  d'inhumer  les  cadavres  ■  été 
sentie  àana  tous  les  temps  et  chez  tous  les 
peuples,  mais  le  mode  qu'on  a  employés 
vané  selon  les  lieux  et  selon  les  arcous- 
tances. 

Les  Egyptiens  enlcnaientouembaonuient 
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pour  les  mieux  conserver,  les  restes  de  ceux 
qu'une  vie  irréprochable  rendaient  dignes  de 
cet  honneur.  Les  pyramides  qu'Us  élevèrent 

Etur  servir  de  tombeau  ï  quelques-uns  de 
urs  rois  nous  donnent  une  bsote'  idée  de 
leur  magnificence  en  ce  genre. 

Les  Grecs,  du  temps  d'Homère,  brûlaient 
les  morts  et  en  renfermaient  les  cendres  dans 
des  urnes  plus  ou  moins  magnifiques,  selon 
les  rangs.  L'inhumation  n'avait  lieu  que  pour 
le  commun  des  boantee. 

Les  Assyriens ,  les  précipitaienl  dans  les 
Oeuves  ;  ns  Scythes  les  enMvriiisaieot  dans 
la  neige  ;  les  peuples  voisins  de  la  mer,  les  y 
précipitaienl;  les  Germains,  dans  les  forets, 
les  faisaient  consumer  par  les  flammes.  Les  i 

Juifs  avaieotrecoursi  l'enterrement:  Adam         I 
fut  enseveli  dans  la  ville  d'Hébron,  et  Gain,  { 

couvrit  de  terre  le  corps  de  son  frère,  ce  qui  ' 

prouve  que  l'inhumation  est  aussi  ancienne         I 
que  la  mort. 

Les  Romains  inhumaient,  etdamiasaîte,         ' 
vers  le  IV»  siècle,  la  coutume  de  brÛer  , 

s'étsitauBsi  introduite  parmi  eux. 

Les  Gaulois,  faÌMÌent  consumer  leurs  cada-  | 

vresparlefeu. 

Comme  on  le  voit  sor  plusieurs  marbres  i 

antiques,  les  anciens  étaient  â^k  dans  l'usage 
de  porter  un  grand  nombre  de  Oambeaux  aux 
(tinérailles. 

L'antiquité  ellribue  h  Cecrops,  l'instilulion 
des  cérémonies  funèbres  dans  la  Crèce.  Go- 
guet.  Orig.  des  Lois,  t.  3,  p.  42. 

On  n'a  commencé  d'inhumer  dans  les 
Églises  qu'en  l'an  laOO. 

Dans  le  Ras-Limousin,  dit  U.  t)éronte,Ies 
enterrcmeuls  sont  ordinairement  accompa- 
gnés chez  les  paysaua,  d'un  repas  ob  1  on 
boit  autant  de  bonleilieg  que  l'on  a  allumé  de 
cierges  ;  pendant  ce  repu  on  propose  ordi- 
nairement no  nouvel  époux  ou  une  nouvelle 
femme  au  veuf  ou  k  la  venve. 

On  ■  vu,  continne-t-il,  anlrefois  porter  Tin- 
décHDce  de  ce  repss  de  «umrtolhos,  jnsqu'k 
porter  le  cadavre  dans  le  cabaret  et  chanter 
ce  mauvaia  couplet,  mpîlié  français,  moitié 
patois. 

Il  est  mort 
Ou  bien  il  dort  : 
Pour  le  réveiller,  IrfncoMr  un  vtire, 
Morl.morll  t'en  iras  lu  stnibueoure. 
rafTEBRA-  IHORTS  ,  Enterra  morte  , 
cat.  V.  fnlrrnitre  et  Terr,  R. 

ENTERRA-KOttERTS,d.m.  V.  En- 
terratre  et  Terr,  R. 

ENT^IRAR,  V.  a.  (einterrt)  ;  nraumu, 

(■rui^.  Enitrrar,  est.  esp.  port.  Sotltr ra- 
re et  Interrari,  ital.  Enterrer,  ensevelir,  met- 
tre en  terre,  cacher  dans  la  terre,  inhumer, 
tenir  caché. 

Éty.  de  m,  dans,  de  (erra  et  de  ar,  mettre 
dans  la  terre.  V.Terr,  R. 

Enlerrar  la  rocina  deirpfiinlar,  butter. 

ENTERRAT,  ABA,  adj.  et  p.  (einterrâ, 
àde)  ;  mnumnt,  ntmanAT,  BCBOonn-,  k- 
TcuT.  Enterré,  ée  ;  enseveli,  inhumé. 

Éty.  de  en,  de  terra  et  de  a(,  mis  dans  la 
terre.  V.  Terr,  R. 

ENTERRINABŒN,  s.  m.  /nlsHnamSM- 
lo,  esp.  Entérinement. 
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>,  tI.  V.  tnterrùsaHo. 
BfTERROOAR.Tl.  V.  Inttrroŷar. 
^'^p^yutO^TIO,  tL  £nlerrogaeiò , 
ZKTBMBOOAmU ,  ITA ,  a^j.  vl.  hUtr- 
rogaUti,  uL  /Nl«rrofalit)o,  wp.  port.  ital. 
iDienogatoire. 
£lj.  dn  laL  initrrogatorius,  m.  s. 

,  V,  InUmmgmr. 
~~K,  y.haerrou$»- 


EirraBBODOKàT,  V.  IwUTtmgtatti 
9og.  R. 

BMTEBSODIR  8' ,  t.  r.  (einterrcMiTrl  ; 
«■■■■■iiiiiiM  Se  ulir  STM  de  la  [em,  Kqae- 
rír,  acheter  4es  terrei,  deiaiii  proprièûite 
terrier.  Anil.  V.  Terr,  R. 

ENTEBTENIMEin'ja.tt.  wc.  bëarn. 
Eolrelieo.  V.  r«i.  R. 

raTEBTEnnt,  t.  ».  w.  béaro.  En- 
tretenir. V.  Entftttttir  et  TVii,  B. 

BNTEBuaciX,  S.  m.  vL  ux.  Ze>l«, 
Korce. 

EMTBIffA,  a.  r.  tI.  Denuode,  quution. 

BNTBKTAB,T.a.  *L  Inleiniter.  Voj. 
Emlmar  »'. 

ENTKtnR  B',  Gare.  AR.  de  Entr^ 
tar  t*,  y.  c.  m. 

BMTES,  ESA,  adi  ri.  Entendu,  àe;  à 
condition.  V.  r<Mt,  R. 

ER^ESAR,  <■  a.  *1.  Rmua.  Eninair, 
esp.  port.TeDdie,  difigef.  V.  rmrf   R. 

BNTEflAT ,  ADA ,  adi.  et  p.  vj.  Teodo, 
bandé,  dirigé.  V.  Tmt ,  R. 

BNTBATAMEPir,  s.  m.  (eiirfestaniéiii). 
EnUtemenl,  atlachemeDlobetîai  t  ion  opi- 
■ioa,  iaeseeDtimeQtf  oDkdespersooiieaea 
hveur  dexpHUesi'oaestprireiMi. 

ttj.  de  f»,  (te  iMto  et  de  «mM.  V.  TmI, 
Rad. 

EIfT^vrAK,T.t.  (efntesti);  mm— > ' 
■u.  Enléler,  remplir  la  lète  de  vapesrv,  ¥t- 
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mtttta  ,  celle  odeur  porte  fc 


f<«f,R. 

EtffTESrAR,  T.  a.  BRwruBB.  SotHe- 
àr  obstinément  aon  opiaion,  faire  tète. 

ERTESTAR  ■:,  *.  r.  S'entêter ,  prendre 
de  FopiniltrHû,  s'obstiner. 

ZNTESTAR,  v.  a.  vl.  PeriécDter,  tonr- 
■lenlcr,  itèter,  décapiter.  V.  Etttrtar  et  Ttit, 


BNTEVrAROm 

Gare.  V. 

Entetfar. 

Gare.  V 

Enieilat  el 

r«i.R. 

EnXEBrAT,  ADA,  acf|.  el 

p.  (einleatá. 

**ï^  -Tr*^ir 

A..   .^..U 

».1     »K.li«l 

«AT.  Emêlè,  ie  Í  opinMtré^  obstiné, 
prévenu, il  est  aossi  substantir,  el  il  désigne 
alors  nn  boflHM  avant  ces  ËUiensesqualâiis. 

V.  r«jf,  R. 

EHTBnm-.AnA,  adj.  elp.  (dntestà, 
ide]  ;  ■■■■«■■«■n  Entêté,  rendu  lourd  par 
b  Tapent  dn  cbari)oa  ou  autre.  V.  Tut.  R. 

IMl'urmAIii,  ad},  des  deni  genres,  si 
ItUttOmàl,  esp.  port.  iii(««(*iMa*.ital.  Intel- 

Ýtj.eÊÌA.itdntínHt. 


adj.  (eÌDte(in&de) ,  d.  ' 
bas  lim.  Femme,  fille  qui  a  uite  groese  gorge.  ' 

El;.  de«N,  de  Mina  et  de  ada,  pourrud'un 
-«-«;■.  v.r»i,R, 
grîT^iÏÏTififfihl,!;.»-  »'■  Attéowr.amai- . 

Et;,  du  lat.  atUtntari.  m.  s. 

ENTEUB,  yi.  V.fntetar. 

ENTHOt»LUMAB  S',  v.  r.  (s'eint&ou' 
siasmá];  Enlh»tia*mar  it,  port.  S'enthou- 
siasmer, s'eitasier,  prendre  de  renlhoasiss- 
mepoarquelqu'unou  quelque  chose. 

Ely.  de  enthotuiagmê  et  de  ar. 

ENTHOmiABBlAT.  ADA,  adj.  (eÎD- 
tousiasmá,  áde);  SnOmnaimoda .  port. 
Eniboustasmé,  m. 

tlj.  de  nÂoutiaimi  et  de  la  tenu.  pas». 
M. 

EMTHOOHASBU;,  ».  m.  (eÌDloosiás- 
mé);  Entuiiatmo,  ital.  esp.  EnlAunatmo, 
port,  Entbousîasme,  feu,  sorledefureur  pro- 
phéiique  ou  poélique,  (fui  transporta  l'eqirit 
M  çolbnime  l'imagination. 

Éi;.dugrecív6(iixiiau;iì((eDtiiaiisia8mos), 
formé  de  iv  (en),  dedans,  de  Biot  (ihéoe), 
Dieu,  el  de  Tittip  (histèmi),  je  ûu,  ou  de 
IvQtot   [euihios) ,  divin. 

BNTBOCUASTO.s.  m.  (einloasiàste); 
£itltMÌajle,ital.eep.£tiJhHriatla,  port.  En- 
thousiaste, visionnaire, fanatique,  qnise  croit 
iospirOT  râlni  Qui  montre  one  admiration 
eueasive  pour  des  choses  ou  des  personnes, 
quienmérileraienl  naoins. 

ENTI,  prép.  feiati),  d.  béara.  Jusqw; 
EaU  a,  jusqu'à.  V.  Juiqtta  el  Drnlro. 

Ikt  puch  Um  nuKn  enli  au  biipt. 

DepuislematiuJDsqu'ausoir. 

Fabi.de  la  Font. 

£Mlt-ara,  joaqu'ï  prisent. 

ENTEBAIMA,  s.f.  (eintibiTsse),  d.  bas 
rim.  Obstacle,  embarras,  difficulté  qu'on  fait 
nallre  dans  nne  sbire. 

BNTICIX,  Gare.  Ail.  de  BtrieU,  r.  c.  m. 

BNTICOIff 


ENTIEIH,  lEIBA,  adj.  t],  V.  &ittrr  et 
IiOtgT,  B. 

ENTIEtRAMENT,  adv.  vl.  Entièrement, 
V.  Inttgr,  R. 

ENTIER,  lEBA,  adj.  (einlié,  iére],;»' 
tuoA.  I^ro,  ital.  EtiUro,  tap.InUiro, 
porl.fnler,  cal.  Entier,  lire;  (jui  n'est  potut 
entamé,  au4uel  il  ne  manque  rien,  qui  a  tou- 
tes ses  parties  ;  ffg.  entêté,  opiniâtre. 

Étf.  du  lat.inl<0er,  m.  s.  V.  ÎmUgr^  R. 

Caeaitratíer,  uncbeial  entier,  qui  n'est 
pas  hongro. 

BKTŒRAMEBtT,  ad*.  (eÌnlîeramèÌD)  : 
iKlrroMmtt,  ital.  £nÌtraiMRte,  esp.  htUi- 
rammU,  port.  iTiUn-oatral ,  caU  Entière- 
ment, tout-i-rait,  en  son  entier,  sansese^- 
tion. 

Ëty.  et  tntitT*  el  de  twiii,  iva»  auniire 
entière,  complète.  V.  lnUgf,K, 

BItnBTR,Tl.  V.  fntùr. 

ENTIOA,  Gare.  V.  fnltrij». 
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SNTILaAB ,    dl.  Alt.    de  LmUlKai  > 

ENTIMAR,  V.  htimar. 
ENTUIAT,  V.  JutàmoL 
ENTIMB ,  V.  /fUimc. 

ENTINAH,  r.  a.  (einlinâ];  amasun,  «. 
WTw.  Encuver,  mettre  les  raisins  dus  la 
cuve.  V,  fnlinclor. 

Ëty.  dent,  dans,  áe  Uko,  cuve,  et  de  ar, 
Ult.  mettre  dans  la  cuve.  V.  Tin,  R. 

ENTINDAR,  *,  a.  Ccintlndá},  dl.  Parer, 
ijuster. 

EimMDOiniAR,  V.  a.  (eintTndonni)  , 
dl.  Préparer,  disposer,  mettre  des  muids  sur 
le  chantier  ;  mettre  du  bois  en  pile,  Gg.  ^- 
poscr  ou  établir  une  sfbire.  Douj. 

ENTINDOONAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dn- 
tlndouni,  ide),  dl.  Préparé, ée;  disposé. 


s.  (eimincli)  ;  ■»»«« , 
imkA»,  uMTAM.  Encuver,  mettre  le  linge 
dans  le  envier,  Itnel  ou  tincOH,  «nttiiar,  se 
dit  plus  psrticulièremeDt  pour  mettre  dans  la 
cuve,  V.  riuo. 

de  »,  dans,  de  Hntt,  cuvier,  et  de  ar. 


Elj.def 
V.  "nn,  R. 


ENTINELAT,  ADA.idj.  elp.  (eintilK- 
li,  ide);  RBTiaAi,  AuaxAT.  Ëncuré,  ée Í  mis 
dans  le  cuvier. 

Et;,  de  en,  de  tí»d  et  de  al,  nus  dans  1« 
cuvier.  V.  Bu,  B. 

EMTINTEBIN.  Garc.  V.  fnbmteriw. 

ENTIPODNAR,  dt.  Empiffrer.  \,Ga- 


V.  GataL 

ENTIPBODS ,  ODSA ,  S.  et  adj.  (eioti- 
psôns,  óuse),  d.  bas  lim.  De  mauvaise  bu- 
mear,clugrin,  grognetir. 

BNTIBAHGI.AR ,  v.  a.  f  einliranglà  ). 
T.  de  Thorame,  dit  pour  EntrvMglar,  atte- 
ler au  mo;en  d'us  TriaK^if,  v.  e.  m.  et 
Jrss,  R. 

EKTIRAR,  v,a.  (eiolirá). Entraîner, fai- 
re pencher  la  balance ,  peser  davantage  qite 
ce  que  l'on  a  mis  pour  contre  poids, 

Kiy.desnetdeliror.  V.  IVa,  B. 

ENTITAT  ,  a.  f.  ïl .  EnlUat,  cal.  £iilî- 
da4,  esp.  £ntMfade,pon.  JEnlità,  itai.  Enti- 
té ,  ce  qui  constitue  l'être  ou  l'essence  de 
quelque  chose. 

Et;,  du  lai.  nfir,  gén.  de  m*.  V.  Str, 
Rad.  3. 

EHTrrUMAT,  ADA,  adj.  (eÎBlitigiM. 
Âde),  d.  baslim.  Se  dit  de  plusieurs  choses  ai 
foctemenl  mêlées  ensemble  qu'on  ne  peut 
plus  les  déniéliT,  trop  pressé,  traç  serré,  es 
parlant  des  plantes.  V.  Tigwua. 

EMTlTOUhR,Tl.  V.  £nMu/«r. 

EKriTDI.AB ,  T.  s.  vl.  wnrauB  ,  an- 
nu>.  Md»l*T,  cal.  tsp,  port,  /ntitoíar*, 
ital.  Iniilulei,  DonMner,  «muer,  recevoir  un 
titre. 

Et;,  do  lat.  i»^idart,m.  s. 

BNrmil.AT,ADA,  attj.  etp.  vl.  loti- 
tDlé,ée. 

ENTOILAOi,  s.  B.  (eintoilidgi).  Vo;. 
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M,  V.  a.  (ebloÌBi);  nmnrwu. 
Enloiser,  nwUro  en  lu  carré  pour  toicer. 
Gare. 

EMTOHAR,  T.  a.  v1.  Sodomiser. 

ENTONAR,  V.  a.  (cinlounàj:  inonM. 
Intonart,  iUl.  Entonar,  csp,  cal.  Entoar, 
port.  Enlonner^uuaaifiiCfr  l»  'hini  j-.— - 

Ëtf,  de  4M ,  de  (on  et  de  ar,  donner  le 
Ion.  V.  Ton,  R. 
ENTOR,  »1.  V.  £ntorn. 
ENTORCHA8 , 8.  m.  [  einlórlches  ].  Nom 

Su'ondenne  au  bouillon  blanc,  ì  la  Motbc- 
u-Caire,  près  de  Sisteron. 

E(;.  de  «n  et  de  torehat,  n'élevant  comme 
des  torchas. 

ENTOHCHE,  (II.  m.  8.  que  Torea,  torche, 
V.  c.  m. 

BNTOBN,  vl.  OTOB.  Ettlom,eat.  Aa- 
lonr,  entre,  ï  l'enlour.  entiroo.  V.  JSntotir. 

Ély.  de  lornare.  V.  ïbrn,  R. 

ENTOItnOi:.Aft ,  V.  a.  tI.  Eolortiller. 

Ety.  de  en,  de  lor  et  de  rolar,  rouler  en 
tordent.  V.  Zbrt,B. 

ENTOB8A,  s.  r.  (eJatOrsc}:  mtoma,  w- 


BvsA,  TonuiMM,  AnnuBiia*.  Slorttlatiira, 
ital,  ToTCidura,  esp.  port.  Entorse,  eiten- 
sion  violenlc  d'une  aiticulalion  avec  .ou  sana 
déchirement, 

Étj.  du  I|t.  intorgittre,  ou  de  en,  dans, 
et  de  tor(,  tor$a,  tordn,  m.  ê.  V.  Tort,  R. 

Sa  faire  una  enloria,  Ir.  se  donner  une 
entorse- 

Le  résuHat  de  la  distension  Torcée  ou  du 
déchirement  qui  conslitue  l'enlorse  ,  étant 
toitjourB  d'attirer  sur  les  parties  qui  les  ont 
soufTerla  une-  fluxion  d'humeurs  ou  use  in- 
flammation qu'il  faut  chercher  h  prévenir;  on 
conçoit  romfaien  est  préjudiciabJe  Is  pratique 
de  ceux  qui  Font  exécuter,  iU3t  parties  foulés, 
des  iBouvementspljs  ou  moins  violcnls;  qui 
font  passer  le  pied  sur  un  rouleau,  elc.  Le  repos 
le  plus  parrait  e»t  au  eonlrsire  indispensable 
pour  accélérer  la  giiérisonet  prévenirics  sui- 
tes fâcheuses  que  de  simples  foulucesmal  soi- 
gnées peuvcntavoir.  L'immersion  de  la  partie 
dans  l'eau  très-froide,  immédiatement  après 
raccidenl,  peut  prévenir  l'engorgement,  si 
l'on  a  le  soin  de  larenouveler  de  temps  en 
temps,  el  cela,  pendant  quelques  heures. 

ENTORSEXIR  ,  v.  a.  vl.  umuni». 
Tordre,  enlorliiler,  lier.  V.  Torier. 

ENTOOCON,(eintoucán),  dl.  elbaslim. 
■■BAcos,  HDkcoii.  Quelque  part,  sens  dé- 
signer le  Keu. 

Od  dit,  je  vais  quelqae  part  et  non  en 
quelque  part. 

ENTODINAR ,  v.  a.  (eintouioa)  ;  aaron- 
nu.  Agencer  ,  ajuster,  accommoder ,  ar- 
ranger. Avril. 

ENTODLHAHENT ,  8.  m.  (einlouilla- 
méin).  Enfilemeol  du  cable,  t.  de  mar. 

Ètj.  Entovlhamenl ,  est  dit  pour  «neer- 
toulhament,  action  de  rouler,  d'entortiller. 

BNTODNADODR,  s.  m.  dl.  Entonnoir, 
V.  Emboulaire  et  Tovrt,  R. 

ENTODNAR ,  V.  Enlonar. 


ENTODpiNAR,  V.  a,  (cintooplni),  dl. 
Uelire  au  pot. 


ENT 

tlj.  de  en,  dans,  de  totmina,  pol,  et  de 
or.  V.  ToMpin,  R.  ^      '  r'  • 

ENTODPINARS-,  v.  r.  dl.  S'enfermer, 
se  clore,  comme  dans  un  pot;  se  dnrrci^r, 

*"  *'"'    ~  '    "  m». 

ENTODR,  s.  m.  (einlóur)  ;  Entom,  cat. 
Entours,  environs  ,  circuit  d'une  ville  ;  en 
parlant  des  personnes,  celles  qui  vivent  dans 
l'intimité  de  quelqu'un. 

Êtj.  de  l'ilal.  inlorno. 

Et  toujonr  à  motin  «liour,  il  est  toujours 
autour  de  moi.  V.  Torx,  B. 

EHTODR  A  V  ,  adv.  ffintvrno ,  ital. 
A  l'entour,  aux  environs. 

ENTODRAGf ,  s.  m.  (einlonrádgi)  ;  a- 
TosauB.  Entourage  ,  tout  ce  qui  entoure , 
omemenls  qu'on  met  autour  de... 

ENTODRAR ,  v.  a.  (eintourii).  Entourer. 
V.  Cenduir,  Bnvirotntlar  el  Torn,  R. 

ENTODRCHODNAR  ,  v.  i.  [einlourt- 
chounà)  ;  na»iicMn«.  Proisser,  plier  mat 
adroitement,  mettre  en  un  torchon. 

Ely.  do  en ,  de  tourehovn  et  de  ar.  Vy 
Toure,  R. 


ENTOITRNAR ,  t,  a.  (einloumâ)  !  Jtitor- 
narc,  ital.  Jtttornar,  esp.  Belounier,  reve- 
nir 8ur  ses  pas,  rapporter. 

Éljr.  dere,  itér.elde  tournar.  V.rom, 
Rad. 

ENTODRHAS  S* ,  T.  r-  Bitofítareeni , 
liai,  Tomar  atrai,  port.  S'en  retourner , 
revenir,  retourner  sur  ses  pas. 

ENTOORTELAR,  T.  a.  (eîntourtelâ). 
Reunir  plusieurs  prunes  pelées  et  privées 
du  Dojau,  pour  en  faire  ce  qu'od  appelle, 
dans  les  Basses-Alpes,  des  Tourttoitt.  Voj. 
Toutleov. 

Ety.  de  en,  de  t<mrUl  et  dear.  V.  Tort, 
lUd. 


lemenl ,  aclion  d'entoriiller,  ou  état  qui  ré- 
sulte de  celle  action, 

Ély.  de  enlowUthar  el  de  ««il,  V.  Tût», 
Rad. 

ENTOURTILHAR,  v,  a.  (eintourtilhà)  ; 


TUHU,    BTOUBT».   BTTODBn».     EntOrtolU- 

gar,  cal.  Entortiller,  envelopper  tout  au- 
tour en  lorlillaot,  tordre  plusieurs  fois. 

Enlourtilhar  uns  ciau,  fausser  une  clef. 

Çly.  ^e  en  et  de  tnurtilhar,  tortiller  en 
ou  autour.  V.  Ton.  H. 

ENTOCRTILBAR  W.V.T.  S-enlorliÎ- 
ler,  se  tordre  ou  envelopper  autour, 

ENTOORTII.HAT  ,  ADA ,  sdj.  el  p. 
(eintoUTlillà ,  àdc)  ;  umiiiBTocauxAT,  nmn- 

Ti>T.  Enlortillé,  torlillé;  11g.  embarrassé, 
dtffìis.  V.  TofM,  R. 

ENTOORTIR ,  T.  a.  (eintourlir]  ;  nnA- 
TACAB,  Mmnmoma.  Tortiier,  rendre  tortu  ; 
fnlourtîr  una  était,  fausser  une  clef;  £n- 
tovitirunclaveou,  plier  ou  tordre  nn  clou, 
et  non  erocHn-,  couune  dit  H.  Gare. 


ENT 

Ély. de  en,  de  tairt,  ponr,  tors,  tordu, 
et  ir,  devenir  ou  rendre  tors.  V. Tor»,  K- 

ENTODRTIT ,  IDA ,  at^.  et  p.  (ein- 
Jourti,  ide).  Tortue,  lors.  f>iu<i&  v   •*■" 

ENTOURTODBILHAR ,    /a.    V     Em- 

touTlilhar  et  Tort,  R. 

ENTODRTOnBILHAT  ,  dl.  V.  Eh- 
tourtUhat  el  Tort.  R. 

ENTOORTODIH ,  Csst.  V.  Înaeurhr. 

BFTrODSIASMB ,  Enturiatme,  cat.  V. 
Enlhmuianne, 

EMTOXIGAT,  ADA,  sdj.  et  p.  vl. 
uTovHHAT,  Empoisonné,  ée. 

EHTOXIGDAR  ,  V,  a.  il.  «noiMmwui, 
■«nraHUB,  Empoisonner. 

£ly.  du  IbL  ùmieum,  poisan. 

EMTOTSSEGAR,  vL  V.  Entoxignar, 

ENTRABAT ,  dl.  V.  £níiwíí. 

ENTRABILHAR,  d).   V.  Enlrjwaear. 


ENTBAGH  ,  ACBA  ,  adj.  (einiratcb  , 
itche] ,  d.  m.  Elevé ,  ée ,  qui  peut  se  passer 
de  sa  mère,  qui  peut  se  suffire  ilui-méme; 
tiré  d'an  mauvais  pas.  Car. 

ENTRACHEIBARB',  y.  r.  5e  iàgoUer, 
se  nul  ajuster.  Gare. 

Ély.  de  m,  de  (rseher  pour  traehei,  eC 

I  ar. 

ENTRACOR  ,  g.  m.  vl.  CoQvenLion  ré- 
ciproque. 

Ety.  de  antre ,  entre  .  et  de  oeonl,  V. 
Cor,  a. 

ENTRACOBRER ,  V.  n.  vl.  Survenir. 

Ely.  du  bl.  intercwreri. 

ENTRACTE ,  s.  m.  (eiotréde).  Entracte, 
intervalle  qu'on  met  entre  la  représenta  lion 
de  chaque  acte  d'un  drame. 

Éty.  de  ntre  et  de  acte. 

EMTR'ACTO,  S.  m.  (einir'acte).  Entr'acle, 
espace,  intervalle  entre  les  kIu  d'une  pièce 
de  théâtre,  V.  EhîtmI». 


Les  Grecs  ne  connaissaient  point  les  en- 
tr'acles.  d'après  J.-B.  Rousseau,  c'est  aux 
Romains  qu  i]  faut  en  allrijjucr  l'invention. 

ENTRADA,  a.  f.  «mAPA.  Entrada,  cal. 
esp.  Enirata,  ital-  Entrée:  Aver  l'enlrada, 

oir  ses  entrées  quelque  part.  V.  Jnttr,  R. 

BNTRAFEOAT,  dl.  V.  Intngant.En- 
trafigat,  /nier  et  Fieh,  R. 

EriTRAFlOAR,T.a.ieinlraQgà).d.ba!i 
lim.  Au  propre  ,  se  dit  des  choses  pointues 
qui  se  mêlent  et  donnenl  ensuite  de  la  peine 
Ì  démêler  ;  au  fig.  on  l'applique  ii  toute  espèce 
d'embarras. 

Ety.  de  entra,  dans,  el  de  figere,  planter, 
enfoncer.  V,  íníer  el  Fieh,  R. 

ENTRAnOAT,  ADA,  adj.  el  p.  dl,  el 
bas  lim.  V,  Embarraitat  et  Ffcft,  R. 

ENTRAOOE,  s.  m.  ïi.  Entrée.  V.  in- 
tragi  et  /nier,  R. 

ENTRAGl,  V.  Iniragi. 

ENTRAIGNAR,v.  a.  'eintraigná).  Met* 
tre  en  train.  V.  Jînlratnar  et  Tra  ,  It. 


ïGoogIc 


ENnUlOUAB  .nom  út  lieo  (eùitraTgae)  ; 
lUMa-AHOAi.  it.  Nom  (ju'on  rend  eu  Tran- 
jais  par  Enlrague ,  lien  silué  enlre  deux  ri- 
fières  au-dessus  de  rendroit  où  elles  se 
joinient. 

Ely.  du  Ut.  Mtr  aqwit ,  m.  s.  V.  Aigu, 
Rad. 

BHTBAINAMBNT,  s.  m  (eintrainamim); 
rnmMunr.  Entrainement,  action  d'entraî- 
ner; fig.  roree,  stlrait,  charme  qui  entraîne. 

BNTBAIHAH,  V.  a.  (eintnfná)  ;  nmu- 
us,  smuuauis.  Ueltre  en  train,  commen- 
cer, «citer  les  entres;  acheminer;  ajuster. 


mettre  en  train,  se  mettre  en  voie  de  faire  quel- 
que ciiose,  commencer;  se  parer,  s'sgenrer. 

ENTRAINAT,  ADA,  »dj.  et  p.  (ein- 
trcinà  ,  àde)  ;  ■*»»■&«.  Commencé ,  mis 
en  Irain.  V.  Tra  ,  R. 

ElfTRAIKE ,  V.  a.  (eîntnilré).  Eilraire, 
retirer  quelqu'un  ou  quelque  chose  d'un  Meu 
ou  d'uiie  afàire dangereuse!  tieter un  j(^une 
enfant  jusqu'k  un  âge  oii  il  poisse  se  suffire. 
?.  JííjSar. 

ÉtT.  de  en  et  de  traire,  tirer  d'en  on  de 
dedaD3.V.  7>a,R. 

EPITBAIRE  8' ,  v.  r.  S'adresser,  aroir 
recours ,  aller  trouver  directemenL  quelqu'un, 
Afríl. 

ENTRAINAS,  s.  f.  (eiotrÂilles)  :  muiu, 
wirniir---  ffilraffa*,  esp.  EntTonhat,  port. 
Entrailles ,  les  intestins  et  tous  les  visc^es 
de  rhomme  ;  quand  il  s'agit  de  ceux  des 
aaimaux,  on  dit,  Îmitou»,  iurtalAa,  (ri- 

Éiy.  du  lat.  itittraXia ,  fonnè  da  grec 
IvTc^v  (enleron) ,  intestin,  entrailles. 

EHTaAIOSSAR,  T.  a.  feintrolissà],  d. 
bas  lim.  V.  fntrcUfar  et  Lat,  B. 

ENTRAIUXH  ,  V.  EnlrnnaiU.  à  Bar- 
celonoelte  on  donne  ce  nom  au  filet  dans 
lequel  on  ramasse  le  foin.  V.  Barfvm , 
TfmuM  et  JHalha. 

EM1VAMAR  V ,  T.  r.  (eintramis').  S' en- 
traimer, s'aimer  réciproquement. 

Étj.  de  «Nlr«  et  de  oiMr.  V.  Am,  R. 

BNTRAHB.AHBA.acti.  vl.Tousdeui, 
toDiM  les  deux. 

Et;,  de  «idrt  et  de  amb.  V.  Ai»b,  B. 

EMTRAMBI.AR ,  T.  n.  (einlramblà). 
Enbarrasser,  engager,  on  le  dit  propre- 
ment des  (Heda  et  des  ebevaux  qui  ont  les 
jambes  empêtrées  ou  embarrassées  dans  leurs 
trails:on  l'emploie  aussi  arecle  pronom  per- 
Hnnel.  Avril. 

ËI7.  Ce  mol  ne  parait  tUt  qu'une  altéra- 
tk»)  de  Enireear,  v.  c.  m. 

ENTRANT  ,  adv.  (einlrán),  d.  bas  lim. 
Eiára*t,  cal.  Entrante,  esp.  ilal.  Le  com- 
uencement  de  quelque  chose:  La  innana 
«Intnl,  la  semaioe  qui  va  commencer;  d'où 
caraaiantrtm,  ou  carema  mlroHl.  V.Znter, 
Rad- 

BHTPAPAR  V ,  «.  r.  [s'eintrapá].  Tom- 
ber dans  nne  tra))pe,  donner  dans  un  piège. 
V.  Enlratar  t' . 
Étr.  de  m,  de  Irapa  et  de  ar.  V.  Trap, 

TOH.   11. 


vm 

ENTRAPAT,  ADA,  tàj.  elp.  (eintrâpà, 
áda).  Tombé  dans  une  trappe.  V.  Trap ,  B. 

ENTRJUt,  Enlrar,  cat.  V.  Inlrar. 

ENTRAR  SE  H' ,  v.  r.  d.  bas  lim.  Ren- 
trer chez  soi,  se  retirer;  on  le  dit  aussi  pour 
maigrir,  dépérir.  V.  Inter,  R. 

ENTRAS ,  adv.  v[.  En  arriére  :  Entrai 
là,  jadis,  ci-devant. 

ENTRASGITAR,  V.  a.  Tl.  Entremêler. 
V.  £n(rein««clar, 

ENTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eÌDtrâ.áda); 
EUTBACH.  Elevé,  qui  peut  se  sufGre,  Gare. 
V.^lcjia[et/nfEr,El. 

ENTRATGE.s.  m.  vl.  Début,  commen- 
cemenl.  V.  Inter,  R, 

ENTRADCAR, *.  a.  (eÌQtraoucá) ,  dl.  ■*> 

■oncu.BnaaaiiGAa.  Eotiler ,  embrocber. 

Ëty.  de  m ,  dans ,  de  Iraue ,  trou ,  et  de  ar, 
faire  un  trou  dans...  V.  rrauc.R. 

ENTBADCARS',  v.  r.  (  B^eintraoucà)  ; 

MuroijuuB,>'uuTiiiiBaAB.  Se  cacher  dans 

ilrou,  dans  la  terre,  se  clapir,  en  parlant 
des  lapins. 

Èlj.  de  en,  dans,  de(rauc,trou,  et  de  la 
lermmaison  aci.  ar,  se  mettre  dans  un  Irou. 
V.rraue,  R. 

ENTRAUflATjADA.adJ.etp.  (eintraou- 
câ,  Ade).  Caché  dans  un  trou, 

É(y.  den,  dans,  de  frauc,  trou,  et  de 
al,  aia,  mis  dans  un  trou.  V,  Traue,  R. 

ENTRADLAR  EP,  v.  r.  (s'eintraouiá),  dl. 
S'enruir.  Sauv.  V.  Deicampar. 

ENTRADPARgV.  s,  (einlrooupâ) ,  d.  bas 
lim.  Heurter,  V.  Aiiipan  mcltre  des  en- 
traves, V.  £neou61ar  etEnlrenor, 

ENTRAOPAR  B',  T.  r.  md.  Tomber 
dans  une  embûche,  dans  les  entraves,  ou  se 
les  créer  soi-même, 

ENTHAUPAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ein- 
lrooupâ, àde).  md.  Empêché,  entravé,  en- 
chevêtré. V.  fnJreval. 

ENTRADSIR,  V.  a.  (^eintraonsir);  n- 
Ta'Annm.  Enlr'oulr,  ouïr  imparfaitement ,  i 
peine,  &  demi. 

Ëtj.deentre,  presque,  et  deaum,  en- 
tendre. V.  A»d,R. 

ENTRADSIR.v.  a.  (eintraouzlr)  ;  «nAg- 
¥im,  ■manonviM.  £n(rouvtr,port.  OuTrim- 
parfaitement ,  i  peine,  à  demi,  entr'ouiir, 
sous -entendre. 

Élj.  de  mlrt  et  de  auetr  ,  litl.  entre  en- 
tendre et  ne  pas  entendre.  V,  Avd ,  R. 

ENTHAVACADDHA,  S-  f.  [  einlravsca- 
dure),  dl.  Enchevêtrure. 
Ëly.  de  enlravaead  et  de  ura. 
ENTRAT ACAR,  V,  a.  (eintravacá)  ;  ui- 
muLUBu.  £nlra«oear  una  clau,  égarer 
anecUf,  mêler  une  serrure. 
S'tntnuiacar  tôt  canbai.  V,  S'entra var. 
Ëty.  Alt.  de  enlran<Mar. 
ENTRATAR.v.  a.[eialravi);ianuTM, 

oar,  port.  Entraver,  mettre  des  entraves, 
des  liensanx  jambes  des  animaux;  faire  tom- 
ber quelqu'un  en  lui  donnant  le  croc  en 
jambe;  ûg.  mettre  des  obstacles. 

Et;,  de  entraea  et  de  ar ,  meltTe  des  en- 
traves; de  Irau,  poutre,  parce  qu'on  mettait 
les  jambes  des  prisonniers  dans  des  ouver- 
tures faites  à  des  poutres. 

£iitretiar  un  eavav,  onpëlrer  an  cheval. 


ENT 


81 


, . S'em- 
pêtrer ,  s'embarrasser  fes  jambes  en  mar- 
chant. 

EtVTRATAS,  V.  Ene«ublai. 

ENTRATAT,ADA,  adj.  et  p.feinlravà, 

àde);  BTTBITAT,    HTBAnHT,    nUUT,  HTAI- 

do,  port.  Empêtré,  entravé,  embarrassé. 

On  le  dit  aussi  des  baucroches  ou  bancalf, 
des  pieds  bots. 

ENTRAVERSADAKENS  ,  adv,  vl. 
Transversalement. 

Et;,  du  lai.  veratu. 

ENTHAVESSAR,  v.  a.  (eintravessk)  ; 
.iHratieiar,  esp.  Uellre  en  travers. 

El;.  deen,delrai-ef  etdear.V.  Ferl.B. 

Entravetiar  ieit  eoulfere  ,  éculer  les 
souliers  .quand  c'est  le  derrière  qui  tombe, 
et  tourner,  ouand  c'est  le  côté  qm  s'iiM:line, 
"'  non  aculer  comme  on  dit  souvent. 

EHTRATEBSAR  S-,  v.  r  Se  mettre  en 
travers,  ])rendre  le  contre-sens  d'un  mol, 
d'une  affaire;  agir  par  caprice,  par  esprit  de 
contradiction;  tenir  taverne,  vendre  du  vin 

délai! ,  parce  que  ceux  qui  voulaient  faire 
ce  commerce,  suspendaient  un  rameau  vert 
'  1  un  pot ,  au  travers  de  la  rue.  Avril. 

EHTRATEBSAT,  ADA,  adj-  et  p.  (ejn- 
Iravessàiàde);  ..^Iraceeeado,  port.  Uis  en 
travers;  flg. capricieux  ;  £fprtlentraeeeea(, 
esprit  de  contradiction  ;  El  mtraveiiat 
eoumowna  barra  déporta,  il  est  capricieux 
comme  une  mule  ;  A  Varna  eidravetiada 
dini  lou  eorpt ,  il  a  l'âme  chevillée  dans  le 
corps.  V.  Fert,  R, 

ENTRE,  prép.  (einiré]  ;  fnlre,  esp.  port, 
cal.  fttira,  ilal.  Entre,  au  milieu,  parmi ^ 
dans,  en. 

Et;,  du  lat.  inier,  mira.  V.  /nier,  R. 

Entre  que,  dès-que,  tandis-que. 

£nJreâver  dinal.  d'abord  sprè«-d1ner, 

Entre  qu'aurai  faeh,  aussitôt  que  j'aurai 
fait. 

Entrt-iou,ea  moi-même;  cette expressiao 
sert  encore  aux  femmes  il  désigner  leurs  par- 
ties naturelles. 

£nlr«- braeeee  ,  ï  bras  ;  Powlar  tntn 
braiiei ,  porter  k  bras .  ou  à  la  braiiaii. 

Enire-eambai,  V.  Entreptdi. 

Entre-mani,  entre  les  mains,  dans  les 
mains,  k  disposition. 

Entre-pedijBoaa  lespieds,qni  embarrasse, 
qu'on  rencontre  parlonl;  mal  arrangé. 

ENTREBAI8AT,  adj.  et  p.  vl.  Enlre- 
baisés,  embrassés.  V,  liKer  et  Bail,  R. 

ENTRESALHAR,  v.  n.  vl.  Bondir  au- 
tour, sauter  autour. 

El;,  de  entre  ,  parmi ,  autour,  et  de  bal- 
Aar  .  pour  baUar.  V.  Bal ,  R. 

ENTREBAST ,  s.  m.  (einltébást),  fnfre- 
bdi  V. /nlerelBoet.R, 

ENTREBESCAR,  v.  a.  vl.  Entremêler, 
entrelacer.  V,  £nJretneecIar  et  EtUrebrti- 
ear. 

ENTREBBSCAT,  ADA,  BCU.  et  part.  vl. 
Entremêlé ,  ée, 

ENTRBBESQUb<  ,6.  m.vl.  nmuBi««i, 
Brouillon, 
Et;,  de  mire  et  de  briiq ,  pi^ ,  qui  veut 

ffllietnc],dl.LafruM 


ïGoogle 


8ì 


EUT 

n  Ho  (pthiu'aalre  s 


al.  Voy. 


t,  chasse, poursuite, 


d'imporci 
Frtta. 

ENTBEBODIRAIl,  *.  a.  (eintreboDÎrà) , 
à.  basUm.  Eolremêler,  et  S'entrebouirar , 
s'eulreméler.  V.  Meielar  et  Mttelar  te. 

BNTREBODUR,  dl.et 

ENTBEBODRIR,  V.  Treboular. 

ENTREBRESCAR ,  T.  a.  et  r.  vl.  nna- 
sBKiw.  Embarrasser ,  embrouiller. 

Élj.  do  entre,  de  6reic  et  de  ar. 

ENTiiE.f:AMBiABiX ,  t1.  Uutud,  sem- 
blable. 

ENTRE-CAP-ET-COL ,  S.  m.  dl.  La 
nuque.  V.  CouUt. 

ENTRECAP1ADAMEN8,  adv.  fl.  Par 
des  malheurs  réciproques. 

t,lj.  ietntre,  deeapiadii  et  dément,  cap- 
tif de  roérae.  V,  Cap,  R.2. 

ENTREGAR,  V.  a.  Tl.BenTerser. 

ENTRECADS8AHEN,  S.  m.  vl.  V.£n- 
Irepoarehat. 

E\j.àe  entre,  de  ew 
et  de  mm.  V.   Cau , 

ENTBECEI.AR,  v.  a.  fl.  Avertir,  pré' 
munir,  empêcher. 

Élj.  de  etUre ,  parmi,  et  de  eelar,  cacher 
ensemble,  c'est-à-dire,  communiquer,  faire 
coDuatlre.  V.  Cet ,  R.  S. 

ENTRECELAT,  ADA,  adj.  et  part.  t1. 
Prémuni,  aTerti,ie.  V.  Cet,  B.2. 

ENTBECEU,  adj.  m.  vl.  Sournois. 

Étj.  de  entre,  de  Cel,R.  de  cclar  et  de  i, 
désinence.  V.C«I,  R. 

ENTRECHAT,  s.  m.  (eiutrelchá)  ;  ■■«>- 
cHAin,  et  par  corr.  «nciuvT  ,  nnnauo. 
Entrechat ,  saut  léger  et  brillant  pendant  le- 
quel les  deux  pieds  du  danseur  se  croisent 
rapidement,  une,  deui  ou  plusieurs  fois,  pour 
retomber  à  la  même  place. 

Ély.  del'ilal.  cabriola  intreeeiata,  d'oti 
supprimant  la  désinence  et  sous -entendant 
cabriola ,  il  reste  tntrtceiat,  ciat ,  que  nous 
rendons  toujours  par  chat, 

ENTRECHADT  ,  Gare.  V.  Entrechat. 

B«TRE-CHINS-ET-I.ODPS,  On  em- 
ploie celte  phrase  pour  désigner  la  fin  on  le 
diclindujouT;  cettebeureoù  les  chiensren- 
trent,  et  à  Uqudleleslouns  commencent  Ì  se 
mettre  en  campagueid'oïi  l'eipression.  En- 
tre-ehitU'el-loupt  ;  et  non  comme  le  dit 
RocbeforI ,  parce  qu'il  ne  fait  plus  assez  clair 
pour  distingner  un  chien  d'un  loup. 

ENTRECBODCAKBNT ,  s.  m.  (eintret- 
choucamein  )  ;  ■RncBooonAiBi ,  d.  arl. 
L'action  de  se  choquer  l'un  l'autre. 

Ëir.  de  «nire ,  de  choucar  et  de  ment. 
V.  Choc. 


EHTRECHODCAR  S' ,  T.  r.  (  s'eintre- 
lcboucá;.  S'entre-cboguer,  se  choqoer  l'un 
i'aulre ,  flg.  se  contredire  avec  aigreur.  Gare. 

ENTRECIAR,  T,  a.  vl.  Accabler,  tour- 
menter. 

ENTRECn-H  ,  B.  m.  il.  ItUraceiglio, 
ilal.  Entretellae,  caL  Entrecejo ,  esp.  Ta- 
roupe ,  le  poil  qui  croît  entre  les  sourcils. 

El;,  de  entre  et  4o  eilh,  eUre  les  cils  on 
sourcils. 

ENTRECn,  8.  m.  iL  BnBciMi.  Cime , 
■ommet. 


rart 

Éty.  àt  entre,  ■vaa,  an,  et  de  eiM,  som- 
met. V.  Cim,Vi. 

m.  Tl.  Entrela- 


Etj.  de  entre,  parmi ,  de  efma,  sommet, 
bout,  et  demen,  choses  mêlées.  Y.  Cim, 
Bad. 

ENTRECIHAB,  tI.  V.  rrMnmar. 

EHTRECUU,  s.  va.  f  I.  Sommet.  Voy. 
£nlrcdm. 

ENTRECODCHAR,v.a.  (einlrecoutcha). 
Devancer,  accélérer,  hâler  la  mort  de  quel- 
qu'un par  de  mauvais  traitements  ;  faire 
user  la  chandelle  en  agitant  l'air. 

Êty.  de  entre  et  de  couehar. 

ENTRECODCHAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(einlré-coulcfaâ,  àde).  Dont  ou  a  hâté  la 
mort. 

ENTRECOUEI^  ,  ë.  Í.  (  dnlreouéle]  ; 
E*tremonl,  parties  de  terrain  entre  deux 
montagnes,  Avril.  Notez  que  «nlmnont  n'est 
pas  français. 

ENTRE-COULOCNA ,  S.  m.  (  eÏDtre- 
coulóuna)  1  Entre-eolumnio ,  port.  Entre- 
colonne  ,  ou  entre -colonnement,  espace  qui 
est  entre  deux  colonnes. 

Ëty.  du  lai.  tnJcreoIumnÎNm.m.  s.  V.  /»- 
tar  et  Coion .  R. 

ENTRECODPAR  ,  v.  a.  (eïnlrecoupá)  ; 
^nwMcowiim.  Entrecouper ,  détruire  la  con- 
tinuité ,  interrompre  ;  couper  en  plusieurs 
endroits. 

Ély.  de  eoupor-enlrs.  V.  Cop ,  R. 

ENTRECOIIPAR  B'  ,  v.  r.  ■'■mBHO- 
*&a,   *  cDDru  ,    u  DBOOvrAM.    Se    couper 

dans  sa  déposition ,  dans  son  discours ,  et 
non  s'entrecouper,  qui  n'est  français  qu'en 
parlant  des chevauxqui  se blessentouse cou- 
pent la  partie  interne  du  paturon  ,  en  mar- 
chant ;  se  contredire. 

ENTBECRIDARS' ,  v.  r.  S'enlro-appe- 
ler,  s'appeler  l'un  l'autre.  Avril.  V.  CnA, 
Rad. 

ENTRECUJAC ,  adj.  et  B.  (eintreçniQá) , 
dl.  Téméraire, présomptueux;  outre-cuidé, 
en  vieux  français.  V.  Caiá,  R. 

ENTOECOX.HIR ,  V.  a.  (  eintrecuilltr  ) , 
f  ntreeuUtr  ,  cat.  Cueillir  avant  la  saison. 
Sauv.  V.  Duverdegear  et  Leg  ,  R.  S. 

ENTRECULBIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
trecuilli,  ide)  ,  dl.  Cueilli  avant  la  saison. 
V.  i)enierdej;«at  et  Ug,  R.  2. 

ENTREDlCa,  s.  m.  vl.  Enireàil ,  cat. 
EiúTedieho .  esp.  InUrdÌcUi ,  port.  Inler- 
deUo.iUl- Interdit. 

Ëly.  du  tat.  tnttriictum. 

ENTREDIBE,  vl.  Entredir,  eal.  V. 
/nier  dire. 

ENTREDORHIB,  vl.  et 

ENTREDODRHIR,  v.  n.  (eintredooT- 
mir) ,  dt.  Sommeiller.  V.  Dorm ,  R. 

EHTBEDODS ,  s.  m.  (eiotré-dous] ,  n- 
TasDovx.  Entre-deux ,  ce  qui  est  moyen  en- 
tre deux  choses. 

Ëly.  de  entre,  entre,  et  de  doits,  deux. 
V.l>u,R. 

Etre- doue  deU  launiere ,  travée,  espace 
qai  est  entre  deux  poutres. 

Enlre-dovi  deu  travetai  ,  entrevoitx. 
V.  Entrevatue. 

Enlre-dom  deie  Ugnat ,  interlignes. 

E$tn  «ntrt-dMt ,  itn  en  balanct ,  incer- 
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taÎDiendontesarle  parti  <ine  Ton  prendra: 
El  entre  dmt$ ,  il  est  d'une  taille  moyeiuie. 

ENTREFEOASiS.  f^l.  (einlrefégues), 
dl.  Pommes  de  terre.  V.  Trvffa. 

EMTBEFERIB,  v.  a.  vl.  mMmitmtM. 
Enlreferir ,  cat.  Entre-frapper. 

ENTREFEBIT,  adj.  vl.  Entre- choqué. 
V.fer.R.  3. 

ENTBEFXTA8,  S.  t.  pi.  (eÏQtrefèUsJj 
Entrefetai ,  cat.  Entrefaites. 

ENTREFIEI.  ,  dl.  m.  8.  que  lÀbrt, 


(einirefiot).  Ham 
qui  est  commun,  à  Nismes,  i  plusieurs  et- 
pèccs  de  tréOes  et  même  au  fraisier.  Vov. 
Trionlt. 

Ëly.  deeMjdefre.pour  (ru,  trois,  et  de 
fiol,  feuille ,  en  trou  feuilles.  V.  Trii  ei 
FuA ,  R. 

ENTBBFOntE,  dl.  V.  EtUrifouiri  cl 
Foir,tl. 

ENTBEfftHUIAB,  r.  D.  vl.  Fourcher, 
tergiverser. 

ENTREF0DE8,  ODESSA,  adj.  et  pari, 
(eiulréfóues  ,  ouesse).  Serfoui ,  dont  on  a 
remué  la  terre  avec  la  serfouelle.  V.  Foit,  R. 

ENTRErODOEAR ,  dl.  V.  EntrefoMfi 
et  Foir.R. 

ENTREFOnBAIRE ,  s.  m.  (eintrt- 
fouiràlré] ,  dl.  Un  intrigant ,  un  entramelletir. 
V.  Entrìgant  et  fntremelaire, 

ENTIIErOUIBAR  S' ,  v.  r.  (  s'eintre- 
foDÎti),  dl.  ■'omaMsua.  Singérer.s'Mlrr- 
metire,  s'intriguer  partout  mal  i  propos,  de 
_i i  ., — ._  quçfgjre, 

V.  t.  (eintreíóoîré): 
tMAMi  SerfbuÌT ,  ser- 
fouetleret  béquiller,  remuer  la  terre  Hloor 
des  plantes  avec  )■  serfouette. 

Ëty.  du  lat  «ireuM  foitrt ,  m.  s.  V.  Hfir, 
Rad. 


—  .A,  lA,  «4- etp. 

[«ntrefoull,  tde ,  te}.  FoUtre ,  twdin.  V.  Fm- 
Ugaud  et  Fol ,  H. 

ENTBECUianT,  s.  m.  tI.  SHtrefa- 

ment,  anc.  cat,  Eniregainienio,  esp.  Trêve, 
paix,  repos,  suspension  d'armes. 


.     n.     vl.  nmOMAB,  B- 

nouM.  Inlregiiart,  îtal.  Enlregar,  CA 
Avoir  trêve ,  faire  paix. 

ENTREGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.Trére, 
paix  faite. 

ENTREOELAR  ,  V.  n.  (  etntredgelá  ]. 
EnlregtUr,  congeler,  ou  le  dit  des  liquides, 
et  paiilculieremenl  de  l'huile,  qui  prenneot 
une  consistance  plus  ou  moins  dure ,  par 
l'action  du  froid.  V.  fî<I,  R. 

ENTREGEI^T ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eJn- 
tré-gelà,  àde).  Congelé,  pris;  saisi  par  le 
froid ,  en  parlant  des  personnes.  V.  Get,  R. 

ENTREGNAR,  vl.  V.  Entregar. 

ENTREUXAR  ,  vl.  V.  Entrelhar. 

ENTREINAR ,  V.  Bntrainar. 

ENTBEINAT ,  V.  Enfratnal. 

ENTRELAÇAMENT ,  B.  m.  (antreli- 
çaméio).  Entrelacement. 

BHTBBUAÇAR ,  T.  a.  (eûtrelaisi)  ;  w- 
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uuB,  amutuMu.  hOrtetÌare  ,  iUl.  En- 
Ircltuar,  e^.  Entrtlaçar ,  port.   Enlrel- 
lauar,  cal.  Entrelacer,  enlacer  Tnn  dans 
l'autre. 
É^.  de  «mira,  de  l4i«  et  de  ar.  V.  £ac,  R. 


trélaçi)  ;  BUf*T.  Entrelacé 

EHTBELAIBflAMBNT  ,  ■.  m.  vl.  s>- 
iwuTMiHn.  Dúcontinnition,  relldte,  in- 
lerruplion.  V.  Laeh,  H.  S. 

ENTHELAUSAR,  ï.  â-  fl.  Interrom- 
pre, discoQlinner.  V,  Laeh,  B.  S. 

EHTRELABOAB ,  v.  a.  [  einlreTardi  ). 
Entrelarder,  piquer  une  viande  arec  du  lard  ; 
fi^.  mêler  quelque  cboae  d'clrangcr  i  na  rt- 
at,  à  nne  composilion  quelconque. 

Êlj.  demtr«,entre,etdelanfar,  larder. 
V.Lard,R. 

EFnrnEL&RDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(ein lré~ larda ,  âdej.  Entrelardé,  te,  viande 
mtléa  de  gras  et  de  maigre,  V.  Lard ,  B. 

EMTBBLATSAKBNT,  B.  m.  d.  vaad. 
lalemipUon.  V.  EtUrelaiitame*  et  Xoek, 
Bad.2. 

ENTRELHAB  ,  t.  n.  vl.  wnnuLu. 
S'étendre  comme  la  treille,  s'élancer,  grim- 
per.a'étaler.  V.IVcUa. 

ENTBELHONAR.  v.  a.  vl.  Eloigner. 

BHTRBUAH,  V,  a.  vl.  Entrelacer,  nouer, 
embarraaser. 

EtVTME-Linm,  V,  B.  (dntrUu^r).  En- 
Ire-loire,  tnire  á  deini,  i  peiM,  biblemenl. 
V.  Lue,  R. 

,  B.  m.  (emtre^màill]  ;  ■■- 


■n.  Tremail  on  tramail,  filet  compoai  de 
trois  rangs  de  mailles  dont  celles  du  miliea 
sont  ordinairement  plus  fines  et  ploa  lâches. 
Élj.  dulat.  bub.  traaMUwN  pour  trema- 
elum,  formé  de  tTM,  trois,  et  de  thacala,  mail- 
le, avec  laprép.  «n,  en;  filet  en  trois  mailles, 
ou  peot-èlre  de  antre ,  entre,  de  mailha, 
maul^  entre  les  mailles,  parce  qne  la  nappe 
du  milieu  est  olacie  entre  d«ox  antres  nap- 
p«  aoi  sont  a  mailles  plus  grandes.  Voy. 

DA,r.  EiaremaVt. 
IAK,  V.  a.  (cinircniart'- 
chá);  n^LucBu.  Détourser,  faire  dispa- 
raître furtivement  m»  chose  en  m  la  faisant 
passerde  l'un  à l'antie.  Avril.  V.  JTarch,  B. 
BIfTSEMAO,  nom  de  lieu.  Le  même 
que  Entraiguat,  v.  c  b|.    . 

Ëlf.  dn  lat.  tn(ar-«Mn««)  entra  deux  rit 
TÎères. 


.  V,  a.  {eÌDtremelí);  £»- 
ImuMlar,  esp.  Jgtielar,  «u-t.  Pour  mêler, 
brouiller.  V.  Maclar,  EmrouUiar  et  MtKl, 

Rad; 

BN'nuSKELAR  8'.  v,  r.  S'ingérer  dans 
les  choses  où  l'on  n'a  que  faire.  V.  Entn- 
fouirar  «'. 
ENTBEHELAT,  V.  S/ttel,  B. 
ENTBEBIENAR,  f .  a.  d.  vaud.  Intro- 
dnire.  V.  Mtn,  B. 

\,V.Enirmtnt. 

',  coni.  (eiolremtín),  dl. 

— nrnwi,    amnonM.    Stintrt.  Ît»\.  MÌeH- 

irêt  fit,  esp.  En  attendant,  tandis  que  :  £ii- 


ENT 

IrMwnl  gm  U  liat,  tandis  que  tous  ares  la 

main  à  la  plu  ou  que  vous  âes  en  train  de... 

Et;,  de  an  et  de  tn«nfr«,  îlal.  renversé. 


m.  vl.  Sn- 
(raMMCloMiento,  eap.  Mélange,  confusion, 
mixtion.  V.  Mt$el,  R. 


ENT 


StaTtmttelar,ai.  £n(r<a»«iciar,eap.  Ìntra- 
mUcMari,  ital.  Enlreméter,  mettiepéle-aoéle. 

ËI7.  deniIrsetdemMCIor.  V.  iTajcl,  R. 

EWT»l1llFlin,j|B,  V.  n.  vl.  Entr«ttui- 
elar,  esp.cat.  S'eniremÉIer,  comtMllre  pèle- 
mèle.  V.tfMeI,B. 

ENTBEMEMXAT .  adj.  el  p.  vl.  Brouil- 
lé, entremêlé.  V.  Meicl,  K. 

EHTEEMEUA,  B.  f.  vl.  V.  EtUrtmiia 
el  Mrttr»,  B. 

ENTREMETHE ,  V.  a.  vl.  EtUrtnutrtr, 
cat.  EntrmtUr,  eap.  Entramettr,  port,  h- 
ImmaUare,  ilal.  Entremetlre,  tenter,  mêler, 
essayer,  placer. 

El;,  du  Ut.  titl«nniU«r«,  m.s.  V.  JTaKra.R. 

EIYTEEMETS,  B.  m.  pi.  (einiremis); 
Tram(««o,  ilal,  EntreiHtdio,  porl.Eniremels, 
service  oarliculier  qui  est  eotre  le  réti  et  le 
fruit,  selon  la  plupart  dea  auteurs, 

Élj.  de  «n(r«  et  de  meti,  entre  lesmets, 
entre  les  viandes  et  le  dessert.  V.  Mttire,  R. 

ENTREHETTEIRE ,  s.m.  (eintreme- 

inlrigant,  qui  inlervient  dans  les  afiâires  peu 
délicates. 

Et;-  de  mtrt,  de  maUrs  el  de  rira,  celui  qui 
se  met  entre.  V.  Jf«Ure,B. 

ENTREMETTRE  S',  v.r.  EntrnuUr- 
II,  cat.  esp.  S'entremellre. 

ENTREMETTDSA,  s.  T.  (einlremetABeJ. 
Entremelleuse,  celle  qui  s'entremet,  qui  faa- 
lite  des  intrigues  de  ganterie. 

ÊI7.  V.  £ntr«M<(lHr  eltf«Ure,  R. 

ENTREMETS,  adj.  et  p.  vl.  Engagé. 
V.tfeUre.B. 

EHTREHBXA,  s.  r.  dg.  Tréipie.  Vo;. 
Entrtmiêja. 

BNTHBMEZAR,  v.  d.  vaud.  Entremet- 
tre. V.  EntremUrt  et  UtUre,  R. 

BHTBEHIA.  d.  mars.  V.  Eiarmmtja. 

BNTRE-WIECH,  s.  m.  [eialrê-miétch). 
L'entre-deui.  V.  fntra-douf. 

ENTRE-HIEIA,  s.  (.  (einlré-miédge); 

■fu.  Trémie,  grande  auge  carrée  dont  le  fond 
est  terminé  en  cdoe  tronqué  et  percé  d'une 
ouverture  pour  laisser  couler  le  blé  sur  la 
meule. 

]tt;.  du  tal.  Irrmodta,  parce  que  celle  ma- 
chine contenait  trois  boisseam,  modium.  V. 
Jfedi,  B. 

Onapfwlla  : 

TtifHlOIlS,  1«  ifaai  Mlsu  v-i  fww  v  u  «mr. 

fWI,  M  fOIttol  !•  ui*M. 
AUGET  ■>■  SàBOT,  r^piv  i.  m^l  ^  n^  U  hU 
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.  S.  l  pi.  (eintre-miéd- 
jes].  Enlrefaites,  dans  ces  enirefaites,  pen- 
dant ce  temps.  V.  Midi,  R. 

ENTREMIBA,  8.  f.  (dnlremUe)  ;  Tra- 
iMua  ,  ital.  Mediaçào,  port.  Entremise  , 
action  d'une  personne  qui  a'enqiloie  h  trai- 
ter une  affaireenlre  deux  peraonuea  éloignées 
l'une  de  l'autre. 

Ëty.  da  entre  et  de  miia,  mis  enlre. 

ENTREMITAN  ,  S.  m-  (eialremilio). 
L'entre-deui,  le  milieu,  entre  deux  chose*. 

ENTREMOULHA,  V.  Entremitía. 

ENTREHOVUT ,  et 

ENTREHODNIT,  IDA,  adj.  (cntremou- 
ni,  ide).  Entrepris,  chancelant,  embarrasse, 
troublé,  tremblant,  frileux.  V.  Et^rigioulil. 

El;,  du  grec  ïvtpojjiD;  (enlromos),  lìmide, 
cOrajé. 

ENTREMMAR,  V.  a.  vl.  Attendre,  m<i> 
ser.  V.  jru(,R.S. 

ENTREHUTA,  d.  m.  V.  Enlrtmiiia 
elMtdi,R. 

ENTRENANT,  adv.  vl.  «nMau-  En 
atlendanl,  auparavant.  V.  vtnlranant. 

Ély.  de  «nlret  de  mum.  V.  AiU,  B. 

ENTRBNAR,  v.  a.  (eintrené)  :  nw». 
Jnlreeciare,  ilal.  Treiuar,  eap.  TVaNf ar, 
port.  CnJrenar, cal.  Tresser,  enlasscr,  faire 
une  tresse,  natter  des  cheveux. 

ÉI7.  de  en,  en,  de  traita,  Iresse,  et  de  l'act. 
ar,  lilt.  meltre  en  tresse,  ou  de  trei,  trois, 
parce  que  les  Iressesse  font  ordinairanent 
avec  trois  branches. 

IVTIIENAT,  AE     . 
ade)  ;  Trentada,  esp.  Tre 

ENTRENCAHEN,  S.  m.  vl.  Bris,  cas- 
sure, rupture, coupure.  V.  Trene,  R. 

ENTRENCAR,  v.  a.  Séparer,  retrancher. 

ENTBE-NODB,  s.  m.  [eintré-noU8).ED- 
tre-nceud,  en  L  de  relieur, espace  qui  est  en- 
lre les  cordons  qu'on  voit  sur  le  dos  des  li> 
vres.V.  JVotii,R. 

ENTREOCIAR ,  vl.  V.  Enlrieelar. 

ENTREOOLAR  S',  v.  r.  (s'eÎDlreouli). 
Se  méléoriser,  prendre  une  indigestion  ven- 
teuse, en  parlant  des  suimaui  ruminants. 

ilj.  de  en,  de  Ireoulc,  trèfle,  et  deur,  par^ 
ce  que  c'est  plus  particulièremenl  en  man- 
geant du  trèfle  mouillé  qu'ils  gagnent  celle 
maladie.  V.  Trei,  R. 

ENTREPAS,  B.  m.  (eintrepàs]  ;  IVojiaf- 
(0,  ital.  Eulre-pas,  allure  ducneval  qui  ap- 
proche de  l'ample, 

Ëtf .  de  tKlTt'pai ,  c'est-ï-dire,  eqtre  le  pas 
et  l'amble.  V.  Pau,  R. 

ENTHEPADB,  s.  m.  (eip(repáous) ,  et 
noDBnavoi,quieslprisdu  français.  Enbe- 
pôt,  lieu  où  l'on  met  des  marchandises  en 
dépAt. 

Et;,  de  entr«,  parmi,  el  de  pauia,  poser, 
poser  parmi,  dans  ou  ensemble,  vit  «nJra- 
paiw,pour  un  moment.  V.  Pavi,  n. 

ENTREPADSAR,  V.  a.  (eiDlrepaousà); 

■■TurooDiu,  ■vnnAVTAB.  EntTtpOT,  port. 

InUrpotar,  cat.mod.  £nlr«sorar.  anc,  cal. 
Entreposer,  meltre  des  marchandises  en  dé- 
pôt, poser  en  attendant. 

Ëtj.  de  entri.  dans,  el  depatirar,  poser, 
ou  du  lat.  inI«rpon«r(,  m.  s.  V.  Faut,  R. 

ENTREPAD8AR ,  v.  a.  vl.  nnorAiiiAK. 
InUrpoiar  et  Entrepoiar ,  cal.  Interposer , 
intercaler.  V.  Faut,  R. 


yGoogle 
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ENT 


ENTKBPAimAT,  ADA,  tdj.  et  p.  mm- 
ttevAT.  Eiartpotto,  port.  Entreposé,  he  ;  rois 
daDD  un  enirepAt,  posé  pour  un  moment. 

Étj.  de  ntrepaut  et  de  at,  ada ,  mis  dans 
un  entrepôt. 

BNTREPADSDR,  s.  m.  (einlrepaousúr); 
MnmrmnniB.  Entreposeur ,  commis  k  ren- 
trât. 

Ely.  de  cnlrefiaiM  et  de  «r,  l'acteur,  l'on- 
Trier  de  l'entrepôt.  V.  Faut,  B. 

ENTHEPAirZAR,  \\.  V.  Entrtpauiar. 

BNTBEPELLADtHl,  8.  m.  d.  faud.  In- 


ENTREPEU.ATIÒN,  S.  f.  d.  vand.  la- 
tercessioD,  médiation. 

a.'  Tt.  Inlerprê- 


ENTREPBENimE  S' ,  V.  r.  [s'einlre- 
préindre}.  S'attaquer,  se  disputer ,  se  cher- 
cher  noise,  se  couper  dans  son  discours,  dana 
sa  déposition.  Gare. 

ENTREPKENDRE,  *.  a.  (eintreprein- 

ra,  ilal.  Inltrprmder,  esp.   Enireprinder, 

S>rt,  Entreprendre,  prendre  la  résolulionde 
ire,  s'engager  k  faire  quelque  chose  sous 
certaines  conditions,  entreprendre  quelqu'un, 
le  querellM'. 

Ety.  Prendreentre.  V.  Prendr,  R. 

ENTRBPRBNEIIT  ,  ETITA,  aàj.  (ein- 
tteprenèin,  iinte);  b&bbi.  Entreprenant,  ante; 
hardi  à  entreprendre. 

Ëty.  de  atlreprmtr  et  de  mt.  V.  Prendr, 
Bad. 

ENTIIEPH£NEIl,V.  Entreprtndri  et 
Prendr,  tl. 

ENTREPRENDB.s.  m.  (einlrepreaúr)  ; 

ilal.  £nipr«ndcdor,  esp.  Impreileiro,  port. 
Entreprenenr,  qui  se  charge  de  &ire  quelque 
cfaose  Ì  certaines  conditions. 

£[y.  de  tnlreprener  tl  de  ttr,  cduî  qui 
entreprend.  V.  Prendr,  B. 

ENTREPHES,  ES8A,  adj.  (eintreprès, 
ésse);  un».  Entrepris,  ise;  embarrassé, 
qui  ne  sait  commenls'y  prendre,  commen- 
cf,  Îe. 

Éty.  depriietilre.  V.  Prendr,^. 

ENTBEPRIBA,  s.  T.  {eiolrepHse);  >nn- 
rauA.  Imprtta  ,  ilal.  Em^reta  ,  esp.  cat. 
EtHrepreza.  porl.  Entreprise,  desseind'exé- 
enter  quelque  diose,  ou  Veiécution  même. 

ENTREQUITAR ,  v.  n.  et  r.  vl.  ETUre- 
gmtUr,  enlre-acquiuer. 

ENTKEBOHPIIE,  V.  a.  tI.  Enlre-diri- 
ser,  séparer,  délimiter. 

ENTRESAHMAS,  s.  f.  (d.  (einlresimies}, 
d],  nutTA-DB-LUTomuc.  Les  bouchers  don- 
nent centun  au  diaphragme  des  bœufs  et  dea 
antres  animaux  qu'il  débitent. 

Ély.  Sauvage,  fait  Tenir  ce  mot  de  mire,  et 
dulat.ann(M,épBUle,  entre  les  gaules,  onde 
«rm<i,Jine,  entre  les Amee  ou  les  parties  e» 
seniiellesi  la  vie. 

ENTIIE8CA,s.  f.  il.  Arrangement,  com- 
binaison, composition. 

ENTOESEtCWfA,  TLet 

ENTREraiMH,  *I.  V.  Entretenha. 

BNTRC8ENH .  adj.  et  p.  tl.  Ceint,  en- 
touré. V.  Cnicfcai,  Jnier  et  Ceneh,  B.  V.  aussi 
Entrtienha, 

ENTBESBNHA,  s.  T.  vl.  ■>num,M- 


ENT 

gna,  anc.  cat.  Enlrtttna,  anc.  esp.  Inlrate- 
gna,  anc.  ital.  Démonstration,  enseigne,  in- 
dice, signe,  signal,  étendard,  bannière.  Vot. 
Itair  et  Sign,  R. 
ENTRESENHAB.T.n.   t1.  Uetlre  les 


Ety.  de  entrtteiAa  et  de  ar.  V.  Ittir  el 
Sign,  R. 

BfITKESEiaNAB,el 

ENTaESEiaNB,  V.  Etutgnat. 

ENTRESEIGNES,  V.  EMretigiàêi. 

ENTRESENT ,  s.  m.  vl.  Témoignage. 

EPmtESENTDiENT,  s.  m.  Gare.  V. 
Beiêtniiatmt. 

EHTBESENTIH  ■',  T.  r.  ResscBtif  ane 
secousse,  se  Tonner  une  fêlure,  fiarc. 

ENTREnGNAB,  V,  a,  (eintreaîgnà),  d. 
bas  lim.  Indiquer  quelque  chose  II  quelqu'un, 
lui  donner  lu  signes  auxquels  Û  pourra  la 
reconnaître. 

Ëty.  V./nteret5t;»,R. 

ENTRESIGNAS,  s.  f.  pi.  V.  Enirtri- 
gne*. 

CNTRESIONES,  S.  m.  p).  (dntresignés), 
BmrnunAi.  Marques,  preuves,  indices  qui 
n'ont  qu'un  léger  degré  de  certitude. 

Ety.  de  entre,  comme  signe  dubitatif,  el  de 
tignte,  signes,  marques.  V.  Iniertt  Sign,  R. 

ENTRESOL ,  s.  m.  (eintresól)  ;  £nlre- 
fuelo,  esp,  Entreeolho,  port.  Entresol,  petit 
apparlement  pratiqué  dans  la  hauteur  d'un 
étage. 

Èty.  de  entre  et  de  lol,  entre  le  sol  et  le 
plafond.  V.Inltr.Solfíí.SuipeiUaelMÌe*- 

ENTRESOSPIR,  s.  m.  Tl.  Sonpïr  enb^ 
coupé,  sanglot.  V.  Spir,  B. 

ENTBESSENHA,  vl.  V . IntrtMeigna. 

BN'IllESBENHER,  v.  a>  vl.  Knlouier, 
encetndre. 

Ëty.  de  entre,  parmi,  autour,  et  de  ee»her, 
ceindre.  V.  /nier  et  Cench,  B, 

BNTRESTEZm,v.  a.  vl.  Attrister.  V. 
ÂlHttar  el  TVitt,  K. 

ENTBEMAB  ,  v.  a.  vl.  Entrentar,  esp. 
£nlranfar,  port,  htreeciart,  ital.  Entrela- 
cer, tresser. 

ENTBETAI.HAR,  t.  s.  vl.  Entretallar, 
cat.  esp.  £ntr«(aUtar,  port.  Sculpter,  ciseler, 
entailler,  découper.  V.  Talh,R. 

EHTRETALHAT.  ADA,  a4j.  et  p.  vl. 
Découpé,  ée;  sculpté,  ee. 

ENTRE-TANT,  adv.  (eintrê-tftn).  Ce- 
pendant, entr'autres  choses.  V,  Entrement. 

ENTRETELA ,  S.  f.  feintrettie).  Entre- 
toile,  Aub.  partie  d'un  hanit. 

ERTHETEMPS ,  adv.  (eintrel^lm)  ;  n- 
nsmi,  dg.  Cependant. 

ETITRETENAMEMT ,  S.  m.  Entretien. 
V.  Entretien  et  Ten,  R. 

E N'IREI'ISN EIRE ,  s.  m.  |[eintretenèlre); 
m— iMu».  Entreteneur,  celui  qui  entretient, 
qui  est  chargé  d'an  eniretènemenl. 

ENTRETENENCtAS,  s.  f.pl.  (einlrete- 
neincies),  dl.  V.  £n/relMn  et  ïVn,  R. 

ENTRETENaUT,  DDA ,  adj.  cl  p.  (ein- 
Ireleingù,  úde}.  Entretenu  ,  ue;  on  donne  le 
nom  de  Pilota  enlretengut,  pilote  entretenu, 
k  celui  qui  a  sa  paye  à  terre  comme  pendant 
la  campagne.  ' 

Ëty.  de  en^ttenir.  V.  Ten,  B. 


ENT 

.  a.  (eiidrelenir).  En- 
trelenir,  conserver  en  bon  état,  fournir  de 
quoi  subsister.  V.  Mmienir  et  Ten,  R. 

ENTRETENIR,  V.  a.  nu.,  /ntraltefw- 
re,  ilal.  Entretenir,  esp.  BntreUr,  port.  En- 
trelenir, cat.  Enlrelenir,entrerenconÌiéi«nce 
avec  quelqu'un,  amuser  quelqu'un  par  de 
bones  promesses  :  v],  se  mêler,  m  canf(»ulra. 

Ely.  de  entre  et  de  tenir.  V.  Ten,  R. 

BIVTRBTENIR  S',  ».  r.  S'entreleBÌf , 
disconrirsTec  quelqu'un,  se  conserver  dans 
un  bon  état,  fournir  k  son  propre  entrelienl  ; 
en  vl.lenirl'un  h  l'autre. 

ENTRETIEN ,  s.  m.  (eÌDtretièn) ,  dL 

mento,  port.  £n(releMMÏeiito,eBp.  Entretien, 
conversalion,  discours  sur  des  choses  sérieu- 
ses; soin  qu'on  prend  pour  maintenir  une 
cboseenëlat;  subsistance,  ce  qu'on  dwioeî 
quelqu'un  pour  s'entretenir.  V.  Ten,  R. 

ENTRE  TOISA,  8.  f.  (eintretóise).  Enlre- 
loise,  pièce  de  bois  de  duirpente  placée  eolrs 
deuiautres  et  assemblée  avec  elles;  dans  les 
voilures,  pièces  de  bois  bçonnées  qu'on  D«t 
derrière  pourwutenir  les  deox  moiilois.  V. 
loiia. 


trêve,  V.  Treoa  et  Eidregar, 
ENTREirADlS,8.m.  (cinUcvadls) ; u- 


■uAv»,  ■uAtsA,  HuaBuvA.  NotDS  qu'on 
donne  kdeui  espèces  de  clématites,  ï  la  dé- 
nutite  proprement  dite  ou  herbe  ans  gueoi, 
Clemaiit  vitalha.  Lin.  V.  Gar.  Cteinattlir, 
p.  119,  et  k  ta  clématite  odorante,  Cleamlù 
flammua.  Lin.  plante  de  la  (Jun.  des  Renoo- 
culacées.  V.  Gar.  CtenoMis,  p.  120. 

La  première  espèce  eat  commune  partout,  la 
seconde  ne  l'est  que  dans  la  Pr.  Mêrid.  Elles 
sont  l'une  el  l'autre  caustiques  et  vénéneuses. 

Éty.  de  «nlrniar,  pirce  que  ces  Itngs  jais 
rampants,  entravenL  V.  Trab,  R. 

ENTRETAL,  s.  m.  Tl.  V.  IfOarvaOa. 

ENTRETAR,  T.  a.  v),  ■«■»•*■,  Inter- 
roger, demander. 

ENTREVAH,  d.  m.  VoT.  Emtrmartí 
Trab.  R. 

BNTREVARS',  V.r.i'nnBnAB.IIsÌgDÌ- 

fw  aussi  s'enquérir,  s'informer,  prendre  dei 
renseignements.  V.  5'*Hlravar. 

Ëty.  de  en  et  de  f  rroor,  aller,  (Véqnenler. 

ENTRETARIR  ■',  V.  ^(rattarlr  i'. 

BNTREVAT.ADA.adj.elp.  (eintreii, 
âde).  V.  £nlrátNit  el  Trah,  R. 

ENTREVAtlS,  s.  m.  (einlrcváous).  En- 
trfr<TOUS,  intervalle  d'une  solivei  l'autredans 
un  plancher.  V.  Toi,  B.  2. 

ENlRETEftA ,  tI.  Il  ou  elle  arrive. 

ENTBEVEIRE,  t.  a.  (eintrevèlre)  ;  En- 
trever,  port.  Entrevoir,  voir  il  demi,  pres- 

'.  de  oefre- entre,  ou  interfffrere,  lal. 


Éty.  d. 

'.  ru,  R 


ENTRETENIR,  tI.  V.  fnlertwnir. 

ProearadouT  non  entreven  deputidw 
florim  en  bae.  Stat.  Pror. 

By.  de  oenir  entre.  V.  Vm,  R. 

ENTRETIOE,  a.  m.  (eintrevidgé).  Vn 
dea  noms  langued.  de  la  dénulile  llanunuJe, 
V.  Entrevadi». 

ENIREVU ,  a.  m.  (eintrevU) ,  d.  bat  lim- 
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lËNt 

£Hlrm,  caL  UfttiMd'iin  porc,  te  mésen- 


B.f.[diilrCTúe); 

SMmrMa,  port, at.  «p.  EnlmiM,  visite , 
mcMrire  concertée  eslre  dens  ou  plnneara 
personnes,  pour  m  voir  on  poor  parler  (fif- 
Uns. 

ttj.  Aetma  ttUrt.  V.  Ft*,  R- 

HITRICANAN,  B.  m.   vl.   fMh«1>Ar<- 


_  «.  Entritar, 

al  itUricttr,  esp.  Suspendre,  enlre-mèler , 
cntre-couper,  entortiller,  eqiamber. 

£tf .  do  Ut.  intrieart ,  m.  s.  V.  Trie ,  R. 

BHTBICAT,  ADA,  adj.el  p.  vl.  Eniri-- 
tsi  ,01.  EoUvnrflé,  6e;  entortillé,  enjambé. 

EHTBIOA.  V.  EnUriga. 

ENTHIOA ,  V.  fnlrioii. 

BIOAH,  T.  n.  (eiiitrigi),dl.  r«^ 
Í.  Agacer  les  deniB. 

_ ,  EiOrùar  est  dit  pi 
yar.compoai  átùderíga 

BNTHieAR,  V.  lìttrìgar. 

ENTRiaAT,  V.  Intrigat. 

BmnUNCAB  »',  t.  T.  Se  parer  ,  s'ajus- 
ter, s'acconlrer.  Caat.  V.  S*a(rtNear. 

ElfTBinCAB ,  T.  a.  teinlrlnci] .  Blelire  en 
IiaÌD  :  Lot  fioe  a  ntrineal,  dl.  le  feu  est  en 
tnoD  de  brûler;  former,  oardir  quelque 
projet. 

Ely.  de  m,  de  trinc  et  da  ar.  V.  IWm. 

ENTHiSTEZni ,  V.  a.  et  r.  f  l.  Eniriitir, 
M.EiarUketr,taf.  port.  ItUriitire,  ilal. 
iltrister,  Affliger. 

■NTBlSTBZrrilDAjodj.  et  pari,  Tt. 
AUristè.ée. 

BNTmo,  pTép.(eÌatró);£iilro,«l.}us- 
qoes  :  EiUraia  fin,  jusqu'à  la  fin;  Entro 
fw  ri  M  nomnat,  vl.  pendant  que  dure  ce 
temps  que  l'écriture  appelle  aujourd'hui. 

EniTo-eora,  *l.  jusque!  à  quand. 

IBLIDAH ,  T.  a.  vf.  Oublier  ioté- 

;.  V.  Oublidar. 

,^«JB,*.i.ïl.  Troubler,  agiter. 

BHTBOBIirr,  DDA,  ailj.  et  part.  vl. 
TranUé,  ée. 

r.a.  (ehitroci),  dg.  Ba- 


Et  lou  pttpli ,  niCaffma  à  conta. 
Bout  eniroqtto ,  tant  /m  ioula  , 
De  groÊpttgnaU  Ì»  jtofrio. 

Jasmia. 

ERmaDDCnO,  *I.  Y.ftartmdìutíom. 

BNTBCMWIBE,  vl.  onoxma.  Voj. 
htrimimtre. 

BnTHOMES ,  S.  m.  tI.  pmMM.  IiUro- 
mtuo ,  iul.  Sonde. 

ButbOKETHE  ,  T.  a.  *1.  En^romelrer, 
caL  BntromtUr,  anc.  esp.  EnirowutUr , 
port.  Inlronutttre ,  ital.   Introduire. 

£lj.  du  lat.  fMtroMÌUn-e ,  m.  s.  00  de  nOn, 
dus, et  démettre,  mettre. 

ENTHONAB,  V.  H.  (eintrouná)  ;  anaoo- 
»■.  Puer,  infecler  :  Stni»  qìt'tnínma,  il 
Kot  k  ne  ponvoir  pas  y  tenir. 

DirmOBlIR,  V .  n.  (eintrounir)  ;  —  laouw. 
S'obscurcir,  en  pertanl  du  temps  :  Lo*  eid 
^mtr<mU ,  te  cid  se  couvre ,  s  obsenrciL 

fitf.de  en,  detrm,  lomierTe,  et  de  4r  , 
(onmei  veia  les  tonnerres ,  *en  l'orage.  V. 


ENT 

.     a.(e 

Irmûar,  cat.  Bnironitar,  port.  esp.  In- 
troniser. V.  Trmt. 

EMTBONIBAT,  ADA,  sdj.  et  p.  (ein- 
tronisà,  áde)  ;  fnircmtsado,  port.  Intronisé, 
ée.  V.  Tnmt. 

ENTRONISATIOM,  s.  (eintrounisatien)  : 
Entrmiiatâo ,  port.  CtUrimtf oeió ,  caL  £11- 
Inmisoeim,  esp.  Intronisalion.  V.  rrims. 

BHTBOOOCAR ,  dl.  Enfiler  ensemble. 
Douj.  V.  fNirauMr  a  Trave ,  R. 

EHTRO-QD'OBA  ,  vl.  Jusqu'k   quand, 


.V./ntrodtifn. 

ENTRODNAR,  V.  EiUrtmar. 

BNTROONIH,  V.  Eutrontr. 

ENTIUJANDAR,  T.  n.  Gueuscr.  Voj. 
Tnund. 

wamamERT,  adj.  il.  fnlroÒsH,  cat. 
Enlf'ouvert.  V.  'Iper ,  R. 

BNTBDBBia ,  v.  a.  vU  Enlrobrir ,  cat. 
£«tr*  robrir,  esp.  Enlr'oOfrir.  Voy.  Etdrt- 

Éty.  de  rttri  et  de  ubrir.  V.  Apir,  R. 

m.  t1.  nrravKiu.  Entre- 
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ail ,  espace  qui  sépare  les  yeux. 

BNTBDiail  el  .'■ar»»»,  v.  n.  et  r. 
(einlruml),  <S.  Obscurcir  et  i^obscnrcir. 

Ëty.  AU.  de  Entrmir ,  *.  c.  m. 

ENTDICEIUB,  v.  a.  Vl.  aannaau. 
EmpcHsonner.  V.  EtU^rigar. 

Ëly.  de  m ,  avec,  de  lui ,  if ,  el  de  «irar , 
loer  avec  Tií. 

ENTDBAn,  dl.  V.  Emwrar  et  Titoun. 

ENTDTAB  S' ,  V.  r,  (reintuti) ,  dl.  S'en- 
fermer dans  une  tanière. 

Ëty.  de  «n  el  du  lat.  Ittfar* ,  garantir, 
mettre  en  sûreté.  V.  Tut,  R. 

ENTDTAT,  ADA,  adj.  et  D.  (  eintulà  , 
âde),  dl.  Enfermé  dans  sa  tanitreí  mis  en 
sûreté.  V.  3'ut,  R. 

BNTUVEuas',  T.  r.  (s'eialavellr); 
imwtmwm,  S'incnisteT  de  lui;  se  pélriQer. 

Ét|.  de  m ,  de  t»vt  el  de  tr  ;  le  1  est  eu- 
phonique. 

EMTDTSEGAR,  T.  a.  t1.  Empoisonn». 

Éty.  probablement  du  lat.  inltu  et  de  *t- 
eart,  couper,  blesser  en  dedans,  ou  de  «n, 
de  t»y,  if,  et  de  ugar.  V.  Tut. 

END 


f.  (  enabriadûre  )  ; 
nwBwuvu.  Enivrement,  peu  usité. 

fity.  de  muftriar  et  de  «ro.  V.  Ebri ,  R. 

EHUBRIAH,  v.  a.  (enabrii}.  Intubriare, 
ital.  Embriagar,  esp.  port.  cat.  Enivrer, 
rendra  ivre.  V.  pour  lessyn.  temotanivant. 

Ëly.  du  lat.  intbriart,  ou  du  grec  Sfiim 
(briaô),  rendre  robuste,  par  dérisina.  V. 
Ebri,R. 


u  via*.  S'enivrer,  boire  jusqu'à  l'ivresse. 

Ëly.  du  lat.  iiwlirtart,  m.  s.  V.  Ebri,  R. 

ENnBBIAT,  ADA,  sdj.  et  part,  (enn- 
brià ,  àde)  ;  Mn.u 


TUT,  «Mw»,  Enivré. 

ée.jirisdevÌD. 

Ety.  de  M,  de«brielde  al.  V.  Ebri.R. 

EiniECB,  s.  m.  Ennui  :  Á  eimets,  à 
contrecoeur,  Ik  regret.  V.  Enueg,  ennui ,  et 
Ntiir,  R. 

ENDCO,  8.  m.  (enûqtie);  negra.  EuntH 
que,  homme  mutilé;  garde  du  séraii 

■"    s.  m.  vl.  MWBwi,  Bran,  aman  , 


■^ 


, ,.   .  Ennui, 

souci ,  peine ,  chagrin.  V.  Erawi  et  JVirir,  R. 

BNDBIA,  vl.  V.  Emuia. 

ENDEIAR,  «I.  V.  Eiuýar. 

BNDEIT,  s.  m.  vl.  Ennui.  V.  £imul  el 
JVmr,  R. 

BNDBJA.vI.V.  £iimri. 

ENDEJAR,  v.  s.  vl.  Enniiyer.  V.  EumMiar 
et  JVuir.R. 

BNDEJIM,  MA  ,  adj.  vl.  Ennuyeux, 
euse.  V.  fnnayotu  et  JVwr,  R. 

ENDET,  vl.  et 

ENUET  ,  vl.  V.  Enutg  et  fimui, 

ENDETOa,  v).  V.  Enmai. 

EN0GAR,  v,  a.  vl.  Efi*jar,  cat.  Ei 
esp.  Ennuyer  ,  V.  £nnuiar  ;  ficher 
Fathar  et  livir,  R. 

BNUOEHS,  s.  m.  Vl.  BMtM,  nni-m, 
«nna,  cbitt,  mmon.  EuDui ,  chagrin.  Vexa- 
tion. V.  jEnnui  et  JVuir,  R. 

ENUIA ,  vl.  V.  Ennui. 

EimuMENT ,  vl.  V,  £nuja»eRt  et 
Ennui. 

ENDIAR,    V.   a.    vl.    apiMU,   amMa, 

ENUIAT,  adj.  et  p.  vl.  Tourmenté,  fil- 
tigué.  V.  mir,  R. 

ENDIOS,  vl.  Ennja»,  cat.  V.  Emvh. 

ENDKT ,  vl.  V.  Enueg  et  Enniit. 

ENUJAMÉNT ,  s.  m.  vl.  muM»t.  i4*- 
Notammto,  ital.  Ennui,  déplaisir,  chagrin, 
fatigue.  V.  £nHui. 

EMUJAR ,  vl.  V.  Eiaaùar. 

ENUJ08 ,  adj.  vl.  «MOI ,  wniot.  V. 
EmiufoiM. 

ENOUk,  s.  f.  vl.  fttuto,  port,  iul.  V. 
/nuls  eumpana. 

BNimBRAB ,  V.  n.  vl.  Avoir  peur  de 
son  ombre.  V.  Enoumbrar  et  Ounfrr ,  R. 

EN1IMEBAB,  v.  a.  (enumeii);  £|hmi«- 
rar,  cat.  esp.  Ênumérer,  dénombrer. 

Ëly.  du  lat.  tnixmerar»,  m.  s. 

EITOMEBATION  ,  S.  f.  (enumeraUe-n)  i 
■nnaitTfn.  Enumeraiione,  ilal.  JVttm«ra- 


Éty.  du  lat.  ammtratMiii;  gén.  de  «•»• 
IMratio.  V.  4rtim,R. 
BN-ONA,  m»TAB.  V.  Vna. 
BIVUNA,  auTABB.  eipr.  adv.  (énáiie). 
Rester  Iraiiiinilfe ,  ne  pas  bouger,  ne  pu 
ipder  les  autres, 
B»  ma,  sooB-efiteiula  ^lofa'. 


y  Google 


86 


END 


EHUNCTIO,  tI.  V.  Entmetio. 

ENDOI ,  s.  m.  t1.  Ennui,  V.  Ennui  et 
Nuir,  R. 

ENDOS,  OBA,  idj.  vl.  Déplaisanl ,  ante , 
ennuyeux.  V.  JVwir,  R, 


BNTA ,  ulT.  tI.  Ed  Tain.  V.  Fan ,  R. 
""""*""    T.  a. anc  biarn.  V.  fnvahir. 


Fors  et  cosl.  de  Béarn.  Rubríca  de  penaa.  19. 
Qui  envadìrá  áegun  «n  eamy,  tte. 
IbJd.  23. 


ENVAHIB  ,  V.  ».  [eînvablr)  ;  Invadir , 
anc.  cat.  esp.  port.  Invadert,  ital.  EDrafair, 
UHurper,  prendre  par  force,  assaillir. 

Étf.  du  lai.  invadert,  m.  s.  V.  Vad,  R. 

BNVAHISSAMENT,  B.  m.  (einrafaiiu- 
mein).  Envahissement,  l'action  d'enrahir. 

ENTAU,  et 

EPITAIDA ,  8.  r.  v1.  Élan  ,  asiant ,  at- 
Uque.  V.  Envcaimmt  cl  Fod,  R. 

ENVAIDQR,j.  m.  Tl.  nTABMM.  En- 
Tahisseur,  ennemi,  assaillant.  V.  Yod,  R. 

ENTAOKENT ,  s.  m.  t1.  V.  Envaia  el 
Yad  ,  R. 

ENVAIB,  Tl.  V.  Envanr  et  RkI,  R. 
".  jlnahir  et 


BNTAH,  s.  m.  («inTán).  ÀarenI,  tían, 
V.  EtiMuia  ;  pour  en  vain ,  y.  fan  m  et 
Fnn,R. 

ENTANEflm,  r.  a.  il.  Saisir:  Etmuu- 
tida  lai  avia  pavor,  la  peur  les  avait  saisies , 
V.  Envatir  ,  abolir ,  anéantir  ;  faire  évi- 
Douir.  V.  Fan,  Et. 

ENVANOU,  Tl.  V.  Enantnr. 

ENTANT, s.  m.  (eÌDTán)  ;TAiiLu,T«saua, 
TAnuHon*  ,  TAiHdu.  Aufenl ,  petit  toit  en 
saillie  qu'on  place  sur  les  portes  des  bouti- 
ques pour  les  garantir  de  la  pluie. 

ËlT,  du  lat.  tn  emlwn,  contre  le  vent. 
V.  Vent,  R. 

La  toile  qu'on  suspend  k  l'auTcnt  s'ap- 
pelle baue. 

EwaiU  d'una  tauUtia,  rifimaát,  partie 
du  toit  qui  déborde  le  muraille. 

BNTABAUlAIl ,  T,  n.  (einTaratrâ] ,  dl. 
Empester,  empoisonner  pu  la  mauTiise 
odeur. 

Ëlj.  de  varain,  ellébore,  et  de  ar.  V. 
Varaire. 

^NTARGEIBAB,  t.  a.  (ânTsrdgeirâ] , 
et  mieux  umwiuBui.  Former  un  verger, 
complanler  un  terrain  en  arbres  fmiliera  ou 
en  oliviers.  Avril.  V.  Ffrd,  R. 

ENTABOEIBAT  ,  ADA  ,  adi.  el.  p. 
(eravardgeirá ,  àdej.  Complantë,  &,  trans- 
formé fa  TCïger.  V.  Verd,  R. 


ENV 

ENVABTBOAII,  V,  SmtrUnUuw  el 
YtTt.  a. 

ENTAHTOOLBAB ,  V.  Envtrioulhar 
el   Vert,  R. 

ENTAS .  prép.  Tl.  EnTera.  V.  Firt,  R, 

ENTA8AHBNT ,  V.  Enataamt. 

ENTASAR,  V.  Eroiuar. 

ENTASIAH^  r.  a.  tI. «nuaw. Envahir. 

ỲVJ.  du  lai.  twad«r«,  m.  s.  V.  Yad,  R. 

ENTANKEM,  tI.  V.  Envannmt,. 

ENTAS» ,  Tl.  BnoaiiT,  cat.  V.  Eneatir 
et  Yad,  R. 

ENTASOR,  ».  m.  anc.  béam.  Qui  en- 
vahiU  V.  Fod.  R. 

ENTAXENm,  Tl.  V.  £»ea;tr  et  Yad, 
Rad. 

ENTAZIA,  8.  f.  ri.  Attaqua.  V.  £iH>aii- 
mnl  et  Yad,  R. 

ENTAZIDOR,  tI.  V.  Envaidor. 

ENVAZIMENT  ,  8.  m.  tI.  mntamMm,  **• 

«AU.  EuTahissement,  invasion,  attac|ue,  as- 
saut, coarage,  audace,  ilan,  occupfilion,  él*- 
blisBemeul.  V.  Fad,R. 

ENTAZIO,  Tl.  V.  IweatvM. 

ENTAZIB,  T.n.et  r.  tI.  «tau*.  S'éra- 
der,  s'écliapper.  V.  Fad,  R. 

BNTAZIR,  T.  a.  t1.  BTAsran,  nv^ua, 

de  force,  a^aillir,  preqdrë,  entamer,  trans- 
gresser. 

Ëif.  du  lat.  iiwaitrt,m.  s.  V.  Yad,  R. 

A\'e»caiÌT,^\'MM\\K. 

BNTEA,  d.  de  Barcel.  V.  Envegea  et 
Fil.  R. 

ENTEADAS,  s.  m.  (einTeadás);  ■»■!>*■. 
Augmentatif  de  Enveat,  v.  c.  m-  et  Tïf  R.    , 

ENTEADISA,  8.  f.  (einTeadise)  ;  nm*- 
BCF.  Inquiétude  d'un  enfant  gâté,  maUTaise 
humeur. 

Et;,  de  enveat  et  de  ùa.  V.  Yxt,  R. 

ENTEAODN,  s.  m.  (einveadun)  ;  ^>ta- 
im*.  m.  8.  que  Enveadiia,  v.  c.  m.  el  Fi$, 
Rad. 

ENTEARAH  ,d.  m.  V.  Envelar. 

ENTEABAT ,  V.  Envttat. 

EHTEAT,aDA,  adj.  vl.Binun.  Gai, 
gaie. 

BNTEAT,  ADA.  s. et  adj.(einTeé,éde}; 
ntruT  «UTAT.  Inquiétude  d'un  enfant  gâté, 
enfant  trop  exigeant,  boudeur,  euse;  rechi- 
gné. ATril. 

Ély.  de  envta,  envie,  el  de  at,  quia  des  en- 
Tiea.  V.  Yit,  R. 

ENTEa.Tl.EnTÌe.  V.  Envegea  et  Yit, 
Rad. 

ENTEGEA,  S.  f.  (einvédje)  ;  dttba,  «- 
vu*,  UHU,  Biucnu,  onu.  iHVÌdÌa,  ilal. 

Envidia,  esp.  Jnveja,  porl.  cal.  Envie,  dé- 

Elaieir  qu'on  a  du  bien  d'autrui,  désir,  to- 
inlé. 

Ëtj.  du  lat.  invidia,  le  mime.V.  VU,  R. 
Envegea  de  frtma  groita,  malacie,  envie 
démanger  des  choses  extraordinaires  qu'ont 
Bouvent  les  femmes  enceintes . 

Envegeai  d'anar,  des  épreinlesou  besoins 
pressants  d'aller  b  la  selle. 

^i  M  tarro  daban  lemb^o 
Bailo  tu  vuthant  «m  pan  d'aygo  de  may. 


Envtgtat  de  vooumir,  nausées. 


ENV 


Uns,  taches  que  les  enfants  apporleot  en  Te- 
nant au  monde,  elque  le  peuple,  par  un  pii- 
jugè  très-répandu,  attribue  k  une  envia  doo 
satisfaite  qu'a  eue  la  mère  pendant  sa  gnw- 

Etf .  de  envegea,  eOTÎe,  cause  sappoi« 
de  ces  marques. 

ENTEGEAR,  r-a-  (eiUTedii]:  ana, 
■■vBui,  nntwM.  Imidiare,  ital.  Enniior, 
esp.  Inv^ar,  port.  Envtjar,  cal.  EoTÌer,  dé- 
sirer les  choses  que  possèdent  les  auires  «tm 
un  chagrin  secret  de  ce  qu'ils  en  jouiwenl 
préférableiDent  k  nous. 

Éty.  du  lat.  invidere  on  de  nteegta  et  de 
ar,  avoir  enTÌe.  V.  Vit,  H. 

ENTEGEA8SA,  s.  f.  (eiaTe<U&He), Il 
impr.  ■■■■«»■**.  Folle  enTÌe. 

Ely.  de  evvegfa  el  de  l'augm.  atia.  Ver. 
rM,R. 

Met  qn'lDA  pjiuil  pnnld  Tt  plotrt  l'tmifjvK 

ENTBGEOtJS,  ODSA,  adj.  (einTe4)áDi. 

wosi,   nuon  ,   siMnvoBa.  ÌnvÌdÌOtO ,  ÌUl. 

Bnvidioto,  esp.  Ineejoto,  port.  Bnvýoi,  caL 
Envieux,  euge;  qui  cnTÌe,  qui  porte  envie, 
désireux. 

Ëly.  du  laL  inetdtofHf,  m.  s,  oa  de  Mrt< 
ir«a  et  de  ou«.  V.  Yit,  R. 

ENTEGKTA,  s.  f.  (einvedgéle),  tl 
impr.  nBsoBTTA,  dl.  naauuiA.  FatreeitM- 
pta,  faire  venir  l'eau  à  U  bouche.  V.  lÀca- 

tij.  de  envegea  el  du  dim.  els.  V.  Yit, 


■TUA,  ■*■«,  V.  EWX- 

Qui 


BNTEU,  s.  f.  vl. 
gea. 

ENTEIADOB,  a.  m.  tI, . 

désire,  convoiteu:(,  soupirant.  V.  Vit,  R. 

ENTElAlBE,v1.  V.Enveiaàor. 

ENTEIAB ,  T.  a.  vl.  Envoyer,  V.  Tia,  B. 
pourenvier.  V,  Envegear  elYit,  B. 

ENTEILLEZIR,  ï.  n.  tI,  Vieillir,  Voj. 
Vie  Air  tt  ¥ielh,&. 

ENTEILLIR,  tI.  V.  Entílir. 

ENTEI08 ,  adj.  vl.  nvoM,  nmM.  Voi 

Envegeoite. 

ENTEIZAT,  ADA,  adj.  vl.  nwwaxn- 
Gai,  joyeux,  de bellehumeur. 

Ety.  del'ital.VfixoM),  agréable,  mignoD. 

EHTE.ÍA,  s.  f.  Tl.  Zèle  :  Aver  muyo, 
imiter.  V.  Vit,  R. 

BNTEJADOB,  8.  m.  t1.  Zélé.  V.  F», 
Rad. 

ENTBJAHSA,  s.  f.Tl.  Jalousie.  V.  fit, 
Rad. 

ENTBJAR,  Tl.  V.  Eiivegear  et  Yû,  B. 

ENTEJOS,  adj.  m.  vl.  Envejòt,  al  Dé^ 
sireux.  V.  Yit,  R. 

BNTEEiAR,  t.  n.  {einTelá);  oirumu. 
Déieter,  cambrer,  se  voiler,  se  tourmenter, 
se  déverser,  en  parlant  des  planches  el  det 
pièces  de  bois  qui  se  courbent  en  se  dessé- 
chant. V.  Engavehir. 

Éty.  de  en,  dans,  de  vel  et  de  ar,  se  met- 
tre dans  ou  sous  un  Toile.  V.  Yei,  R. 

ENTELAT,  ADA,  sdj.  el  p.  (eioTela, 
àde);.m»«*T,  D"    '    ^   ■    - 
voilé.  V.  Fil,  R, 


,  ADA,  sijj.  el  p.  (eÌDTeJá, 
r.  Déjeti,  cambré,  toonneate. 
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BNTELAT,  ADA,  adj.  et  p  dl.Entre- 
pm  ou  i^sotn  ligifement.  Suv.  y.   Tel,  R. 


V.  ril,Vi. 


_, 1.  EnveUir-,  cat.  KnKtjteir,  esp.  En- 

rtUuetr,  port,  /nrccchiara,  ilal.  Eavieillir, 
bire  paraître  «ienx. 

Ëir.  den,  dewU,  Tieax,  et  de  «tir,  der»- 
lir/V.  ntlh,  R. 

ENTELOPA ,  s.  f.  (elDTclópe):  convtA, 
BnuinA.  EnTetoppe,  ce  qui  aerl  ï  envelop- 
per, OD  le  dit  parucuti^ment  de  la  feuille 
qui  ncoQvre  une  letlre  et  de  la  peaaou  écaille 
ittjtmts. 

Et;,  du  lat.  imolueTum.  m.  s.  et  de  m,  de 
rd,  Toile,  et  de  opa,  mis  comme  un  ToÎle. 

r.a.  (einveloupá);nva- 


uHinui.  Invitmppare,  ital.  Buvolvér,  eap. 
porl.  Envelopper,  couvrir  une  cboae  d'une  ao- 
Irequis'appbque  euctemeol  nu  la  première  el 
qu'on  Domme  eareloppe;  comprendre. 

Étj.  du  lat.  invohtre .  ou  de  tnvelopa  et 
deor,  mettre  une  enveloppe,  un  TOile.  Vov. 
fil,  R. 

ENTEXiOPAB  S',  T.  r.  S'enretopper.  V. 
Ajimloiipar  »'  et  S'enrouar. 

ENTBUWAT,ADA,«dj.  el  p.  (eÌDTe- 

r*T.  Enveloppé,  ée.  V.  7tl,  B. 

ENTELBIH,  T.  a.  vl.  Avilir.  V.  Fil  et 
facifir. 

ENVEIfOOT,  UDA,  adj.  et  p.  (eÌDveio- 
gú,  úde).  HevBDO,  ue;  retottmó,part.  de«ii- 
vnirt'.  V.  Vm,  K. 

ENTENIHAB,  V.  fniKrfnar. 

ENTENins',  V.  r.fa'eiaveniT}.  S'en  re- 
lounKr,  s'ébouler,  tomber  en  ruines,  se  ren- 
verser, en  parlant  d'on  mur,  d'une  terre,  etc. 
V.  Km.  8. 

ENTBNTA  BODLOFAS,  S.  m.  (einvéÌD- 
le  boalófes) ,  dl.  impr.  ■■■■**&  boswwm, 
dl.  bmleur  de  someltea,  diseur  de  baliver- 
nes. V.  Ym. 

BNVENTAR,  V.  /nmtilr. 

EltVBNTAT,  V.  /nOdntol. 

ENTBNTRAB,  Gare.  V.  BromiTttr. 

ENTERENAB,  d.  bas  lini.  V.  £ttwrl- 
aaret  rnt«R,  R. 

ENTEBOAM,*.  a.  (einfergá];  Ermer- 
jar,  e»p.  cat.  Envergner,  altacber  les  ToDes 
iDivo^es. 

Êtf.  de  m,  de  terga  et  de  ar,  mettre  en 
mpeg,  V.  f«rf,  R. 

£Hrergar  low  manUo*,  a'emmenteler. 

Envergar  iê  cooHt  di  lurvt,  recevoir  des 
coups  de  nerf. 

I,  ïl.  V.  Envtrgoiihir. 

?,ABA.  a4j.et  p.  vl. 

.  Honleiu,  eu*e  ;  humilié.  Voj. 

ftrgfmgrui. 

,  tl.  Voy.  Envtr- 


T,IDA,a4J.Tl.V.£ii- 
tirgonkat. 
BIVEROONIB ,  T.    a.  et  n.  vl.  aam- 

^wrpoyMra,  ital.  Vergogner,  hamiuèr,  rou- 
KÎr,  sbaiaacr,  désbonorer,  rendre  honteux. 

TAR,  ».  a.  (einverguetà). 

[.ATfiLV.  F«rf,R. 


ENY 

,  a.  f.  (efavergàre).  Enver- 
gure, manière  d'enverguer  les  voiles,  leur 
largeur,  éteodoe  des  ailes  d'un  oiseau  qui 
vole. 

Ël;.deeH,  dewr^eldeura.  V.  Ferjp,B. 

ENTERINAR,  v.   a.  (eÌDverìná)  ;  ■««• 

ItTtare,  iuL  Enveiunar,  esp.  porl.  Envtri- 
nar,  cal.  Envenimer,  irriter  une  personne, 
un  animal  ou  une  plaie  ;  aigrir  ;  il  eat  aussi 
réciproque. 

Étj.  Âoen,  de  vtrin.  venin,  et  de  Fact.  ar, 
lilt.  mettre  du  venin  dans.  V.  Fenrn,  R. 

BNTBRINAH  8',  v.  r.  Enverinaru,  caL 
S'eivager,  se  mettre  en  colère. 

BNVBIUHAT ,  ADA ,  »dj.  et  p.   (ebve- 

venimé,  irrite.  V.  Fnien,R. 

BNTEBNISBAR.dl.  EnvernUÊar,a\. 
V.  FemiitttT  et  Bamit,  R. 

EFfTERS,  adj.  v).  anu.  luvirt,  cat. 
/iitier*o,  esp.  porL  ila).  Renversé,  culbuté, 
opposé,  conlrsuv,  injuste,  faux,  maladroit, 
embarrassé,  allongé,  étendu  j  subst,  envers, 
rebonrs. 

Et;,  du  lat.  inv«r(U(,m.  s. 

ENTERB,  ERSA,  adj.  adv.  vL  Con- 
traire,llarenverse,  du  calé  de...  auprès,  à 
l'égard.  V.  Fwt.  R. 

ENTERa,  a.  m.  (einvis^  nma.  ua- 
VMMM,  wm.  Invtt,  caL  Stmeieio,  ilal.  Enve$, 
esp.  port.  Envers,  le  cdlë  le  moins  beau 
d'uneétoRé,  celuiqui  est  destinas  rester  ca- 
ché, celui  qui  est  opposé  &  l'endroit;  le  vaso 
d'une  page. 

Ëtj.  du  lat.  invirta,  sous-etttendu  faeiet. 
V.  rtrt,  R. 

ENVERS,  prép.  ma.  Enetrt ,  est  Vtr- 
to,  ilal.  Vers,  envera,ârégardde... 

A  rtnvtTi,  ad*.  Il  l'envers,  à  la  renverse, 
vl.  V.  £eCT-«ar. 

a.  teinvertonilU); 


velopperen  roulant,  entourer,  entortiller,  V. 
F*rl,H. 

ENTERTOOLRAR  B',  T.  r.  S'envelop- 
per dansses  habillements  ou  dans  ses  cou- 
vertoreSjS'emmitouaer,  s'envelopper  la  léte 
et  le  corps. 

ENTERDGEAR,  T.  t>.  (einverudii)  d. 
bas lim.  Propager  les  mauvaises  herbes  :  £ii- 
WTvgear  lo  tronuge,  {vopager  le  cbieodenl. 

Étj,  de  vtrugi,  de  «n  et  de  ar. 

— ~EB,nr&.  vl.  ni,nv.  JFnffai,  cal. 
•,  iuf.  Vers,  < 
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),  envers,  contre,  du  c6tè 


Inverio,  i 
de. 

ENVEAAR ,  tI,  V.  Envaar, 

Et;,  du  lat.  vernu.  V.  Fsrl,  R. 

ENTESCAR  ,  V.  a.  vl.  Etnuear,  cal. 
Engluer.  V.  EnvUear  et  Ft(C,  B. 

ENVESIBLE ,  vl.  V.  Invittble. 

ENTE8IHAR,  v.  n.  et  r.  (eÌDvesiná); 
nniuAB.  Avoisioer,  Aub.  s'entourer  de 
voisins. 

ENTESINAT,  ADA,  e^j.  et  p.  (einvesl- 
nà,  tde);  an*aaT.  Ënvoisiné,  ée;  <^f  a  des 
voisins  de  terre  :  S*n  oh  maM  tnvtnnal. 

Ëtf .  de  an,  de  eerim  et  de  at,  pourvu  en 
voisins.  V.  Fte.  R.  S. 

ENTEMAR,  t.  a.  (oinvessi).  V.  Det- 
vuiar,  Bntuar,  Fmar  «t  Fart,  ft. 


ENTEETA,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  inrestisse. 

ENTESnouAR,  vl.  V.  InwttigMar. 

ENVEETIR,  v.a.  ïl./Bw»iir,  cat  port. 
Envtilir ,  esp.  InvitOrt,  ilal.  Becbmher, 
tacberde  trouver,  investir.  V.  F»t,  R. 

Éty.  du  lat.  l'nPMtirt,  m.  s. 

EHTESTtT,  IDA,  adj.  et  p.  (einvesli, 
ide).  Investi,  ie. 

ENTESTITURA ,  s.  t.  v).  InvuHdura, 
cat.  port.  Envttlidura ,  esp.  IttoeitUura, 
itsi.  Investiture,  acte  par  lequel  on  investit 
quelqu'un  d'un  fiefou  d'une  dignité  ecd^ias- 
iique.V.  FmI,B. 

ENTETA,  vl.  V,  Envtgea. 

ENTETAR,  vl.  V.  Emiiar. 

ENTETOS,  vl.  V.  B»v«gtoiu. 

ENTETRIAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  De 


Iv.  vl.  Gaiement , 
joyeusement. 

EHTEZADURA,  B.  Í.  vl.  Joie,  gaieté. 

Ely.  de  l'ital.  vmoio. 

ENTBEAR,  V.  a.  etr.  vl.  BnMu.  Ré- 
jouir. 

EBrrEEAT,  ADA.  ai}f.  vl.  Gai,  gaie, gail- 
lard, réjoui. 

BNTEZOE,  adK.  vL  Voy.  EMtgtoat  et 
Fir,  R.  -v  j  » 

BFfTlA,  d.  m.  En  vl.  v&t,  il  on  elle  en- 
voie. V.  Envtgea. 

ENTiAB,v.  a.  *l.  ffivlar,  cat. esp.  port. 
Iweiart,  ital.  Envoyer. 

ENTIAB,  v.a.vl. Renvoyer. V.fnvÛar. 

ENTIAR.Envier.V.fiit'fjiearet  Fù.It. 

ENTIAR  B' ,  T.  r.  (einvià].  Se  mettre  en 
chemin ,  prendre  la  route,  la  voie. 

Éty.  dulat.  itmiart,  on  dent,  deotoet 
de  ar,  se  mettre  en  chemin.  V.  Yi» ,  R. 

ENVIAT,  ADA,  sdj.  et  p.  tl.  £»ciai. 
cal.  Envoyé,  ée.  vl.  }oyenx. 

Éty.  de  en,  de  via  el  de  oJ ,  )itt.  mis  en 
chemin,  mis  dans  la  voie.  V.  Fia,  R. 

EHTIDADOPR,  V.  JTneJladoNr. 

ETfVIDAB,  £ntndar,  cat.  V.  Envitar. 

EHVIDAR,  V.  a.  tI.  amui.  Renvier, 
terme  de  Jeo^ 

,  adj.  et  p.  vl.  Renvië. 

ïl.  V.  fiwieiiisir. 

a.  vl.  Outrager ,  imn- 
rier,  insulter.  V.  YH.V^.  tilmiUr. 

lavriLANlT,  IDA,  adj.  vl.  Outragé, 
ée  ,  avili ,  ie. 

ENTILENT ,  p.  pr.  fi.  imm.  Outra- 
geant, avilissanL  V.  Fit. 

ENTIUZIR ,  vl.  V.  Cnoilir. 

ENTIUR,  V.  a.  vl.  ■ 


Enviltctr ,  etŷ.  port.  InrAliT»,  ilal.  Enxi- 
\ir  .  cat.  Avilir  ,  outrager. 

ENYIUZIR ,  vl.  V.  EnVilir. 

ENTINACHAR ,  V.  Envinaitar, 

ENTINADODIRA ,  8.  f .  (einvinadòuire) , 
et  impr.  mamnuoinu.  Nom  languedocien 
delà  courge  bouteille ,  gourde  des  pèlerins: 
CveuthUa  lagenaria,J.  Bauh.  dont  le  fruit, 
étranglé  vers  le  pédicule  ,  représente  une 
bouteille  ;  celle  qui  est  tonte  rôiQée  porte  le 
même  nom.  V.  £otil<Iha. 

Éty.  de  «n,  dans,  de  vin  ,  de  adouim , 
tilt,  qui  sert  h  contenir  du  vin.  V.  Fin ,  B. 

ENTXNAGRAR,  vl.  £iiotnafrar,  cat 
V.  jEmiiiuiip'ar, 
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BNVUUOMAT ,  ADA ,  a^.  d  p.  Tt. 

Uilé  de  viuigre. 
BNTCNAIOaâB ,  T.  a.  (mviiwlgr&); 

cat.  esp.  porL  Arroser  de  vinaigre ,  jeter  da 
TÏnaigre  sur  le  visage  de  quek|u'iui  qui  s'est 
éTBDoui ,  pour  ie  faire  revenir  à  soi  ;  assai- 
soDner  avec  du  viosigre. 

Étf.  de  en,  de  vinaigrt  el  del'act.ar, 
mettre  du  vÌDaigre  dans  au  sur.  V.  Fin ,  B, 

BNTINAR,  V.  Avinar,  Envinaitar  tl 
Fto.R. 

ENTINA8SAH,  nv»Acu>,  péjor.  de 
Avinar  ,  v.  c.  m.  Aviner,  tacher,  salir  avec 
du  vio.  V.  Fïn,R. 

ENTINASSAT,  AOA .  adj.  [ciavinassi , 
ide);  Toom.  Teint  ou  taché  de  Tin.  V.  Fin. 
Rad. 

BNTINA8SAT  ,  s.  m.    ««in»  ,  ca»a- 

qu'on  donne  ,  dans  les  pays  voisins  du  Lan- 
guedoc ,  au  cbampigDon  de  couche  ;  Aga~ 
Tieut  /imalarMtr,  a  cause  de  sa  couleur.  V. 
Fin ,  B. 

ENVUM  ,  adj.  vl.  V.  Entegeout  et  Vit, 
Rad. 

BffTiRAaAR ,  T.  s.  vl.  Remplir ,  infec- 
1er  d'ivraie.  V.  Viraga. 

ENTIBO ,  prép.  vl.  Autour.  V.  Emi- 
roun. 

BNVmON ,  vl.  V.  Envirotm. 

ENTIRONAB,  vi.  Environar,  cat.  V. 
Envirounar. 

ENTIROOCTAR  ,  T.  a.  (eioviroonti)  ; 
■ivam^m  ,  «TBaniua.  Entourer,  mettre  il 
l'entour  ;  cerner.  V.  Yir  ,  R. 

ENTIRODLAB,  V.  a.  (einvirouls) ,  dl. 
Rouler,  entortiller.  V.  f  ntotirltUar  el  Yir, 
Rad. 

ENTmoUN,  adv.  (einvirúun]  ;  ■>»«■- 
acM.  Environ ,  à-peu-prËs ,  un  peu  plus ,  un 
peu  moins. 

Ety.  Comme  nous  avons  tiré  virtr  de 
gyrare,  il  est  aussi  certain  que  nous  avons 
bit  environ  de  in  gyrum,  qu'on  a  employé 
pour  environ,  autour.  V.  Ftr,  R. 

ENTiaOnNAR,  V.  a.  (einvirovnà)  ;  n- 

UAB.  Envirowur,  anc.  cat.  Entourer,  envi- 
ronner. V.  Vir,  R. 

ENTU  A,  adv.  comp.  vl.  Malgré  soi. 

Ëly.  du  lal,  imnlut. 

BNTU,  dl.  V.  Vite. 

ENTISAGEUt,  V.  ».  (einvisadjá).  Envi- 
sager, regarder  une  personne  au  visage,  flg. 
considérer  une  chose  eous  un  aspect. 

Et  j.  de  «n,  de  vitagi  el  de  ar,  regarder  au 
visage.  V.  Vil,  R. 

ENVISAGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einvi- 
sadjà,  àde].  Envisagé,  ée.  V.  VU,  R. 

ENTIBC,  dl.  V.  PÎM. 

EHVISCAR ,  V.  a.  (einvîscâ);  >■■»»■, 
BiTwuB.£nvi(e3r,anc.  cat.  esp.  port.  7n- 
vtieare,  ital.  Engluer,  frotter,  enduire  de  gin. 
faire  des  gluaiii. 

Éty.  de  en,  de  eue,  glu,  et  de  ar,  meltre 
de  Is  glu  en  ou  sur.  V.  FI(c,R. 

ENTl8CAB9't  V.  r.  Enviiearu,  port. 
Enveieant,  caL  InveeearMÌ,  ilal.  S'engluer, 
«éprendre  ou  sesaliri  la  glu;  gagner  quel- 
que maladie  contagieuse. 

BfTUCAT.ADA,  adj. et  p.  (eimîsci. 
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Me)M«M«*T.  Etuiiseaio,  port.  Englué,  ée. 

fity.  de  «n,  de  «i»  et  de  al,  on  du  lat  ta 
et  de  viseatue, 

EMTIT ,  S,  m.  Tl.  Efuil,  cat.  E*vtU,  esp. 
Invito,  ilal.  V.  Invitation  el  TU,  R. 

EftTITADOin,  V.  itmlotiMir  «t  Vit, 

BNVITAR,  V.  Inoitar. 

ENVITATION,  V.  /ni>i(alîonet  Vit,  S. 

ENTOCATIOH ,  V.  hvoueation. 

EPfTOCATio,  ITA,  adj.  ïl.  Invceatif 
ive ,  propre  à  invoquer. 

ENVOI,  s.  m.  (anvoui),  pr.  md,  axn- 
Binoii,  «nvDA.  Invio,  ilal.  Enviada,  esp. 
Envoi ,  action  par  laquelle  ou  faii  transpor- 
ter une  chose  d'un  lieudans  un  autre;  chose 
envoyée.  V.  Via ,  R. 

ENVOI.AR,  V,  a.  vl.  InvolaTe,  ilal. 
Dérober,  enlever. 

Ëty.  du  lel.  involare,  m.  s. 

ENTOLAH  »" ,  V,  r.  (s'einvonlà)  ;  i'»«- 
VOULU.  Jnvoiarii,  iiat.  Volant,  esp.  S'en- 
voler,  prendre  son  vol,  s'enfuir  en  volant. 

Ëty.  du  lat.  evoUire  et  involart.  V.  Fol , 
Rad.  2. 

ENT0L0NT08,  adj.  ïl.  Résolu,  déter- 

ENVOLOPAWENT,  s.  m.  vl.  .vowr*- 

KifT  ,  EHvoLorABU.  Inviluppametito ,  ital. 
Enveloppement,  enveloppe 

ENVOU}PAH,  vl.  V.  Envelopar. 

ENVOLOPAT,  AOA,  vl.  V.  Envetopat. 

EPtVOLDGlO,  s.  f.  vt.  ravounno.  Enve- 
loppe;  Tourbillonnement. 

ENTOLDPAnEMT,  S.  m.  vL  Langes. 

ENVOLUPPAR,  vl.  V.  Envelopar. 

ENTOLSPPAT,  ADA,  adj.  V.  fn»e- 
lopal. 

ENVOLVER,  T.  a.  vl.  Envolver ,  esp. 
port,  fnvnlcfre,  ita).  Envelopper,  entourer. 

Ety.  du  liit.  íntûìvere,  m.  s.  V.  Voultt,  R. 


et  Fol, 

ENVODT.OUTA.sdj.  vl.  ■■*(»».  En- 
veloppé, ée.  V.  FoBÎu,  R. 
ENVOOTAB,  pr.  mod.  V.  Maitdar. 

ENZ 

ENZADZEN,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  pour- 
suivent. 

ENZENOAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eiueiagi, 
àde) ,  dl.  Agencé,  ée,  paré ,  ajusté. 

EOL 

.  divinité  de  la  fable,  (eélo);  £oIo, 
liai.  esp.  port,  Eole,  arriére  petit  lils  d'Eole, 
ffls  d'Hellen,  qui  donna  le  nom  d'Héoliens 
i  ses  sujets ,  qui  s'appelaient  Hellénims,  fils 
de  Jvpjler  et  dien  atè  vents. 
Ety.  du  laL  ooliu. 


EOU,  désinence  de  la  langoe  modeme 
qui  remplace,  dans  plusïenn  dialeclM,  le 


EOU 

«I   da  l'ancleoDe,  par    le  t 

I  en  OM ,  comme  os  maH ,  «nM  ,  pel , 
vttm,  coulfou,  ptim.  Cette  détinewe  est 
remplacée  généralement,  en  français  ,  par 
taH.Maii,  totUeau,vtan;  excepté  pomiaDl, 
luyeau,  qui  ae  rend  par  luymt,  mais  c'eM 
parce  que  ce  mot  ne  vient  pas  de  Itiyal. 

EOD,  m.  K^u,  f.  ue»,  m.  pi.  auM,  f.  pi. 
>u>u,  poarlesdeuiwnres.pr.  pers.  delà 
troisièinepers.  (éou,  éle,  tioos,  êtes,  ciei). 
Lui,  dis,  ena,  elles,  eux. 

Etj.  du  IsL  iOt,  Uta. 

De4i>er-Mm,adv.  de  lui-mime,  de  appopre 
volonté. 

Efiu,  as,  ns.  Est  souvent  employé  dans 
les  anciens  titres,  pour  /oh,  v.  c.  m.  Je  on 
moi  :  Eo%t  /on ,  moi  Jean. 

EOU,  s.  m.  d.  bas  lim.  al  g.  Pour  muf. 
V.  Uo*. 

EODE.  (éoué).  Gq  des  noms  laog.  de 
l'yeuse.  V.Ïovh. 

EODFA,  s.  f,  (éooh).  Un  des  dchh 
lang.  del'bwile,  V.SaMnuleM;  pour  sparte 
V.  Atifa.  1—  -i~ 

EOUFI'E  ,  a.  m.  feovSè).  Nom  qu'on 
donne  au  blé  range ,  ì  Cogolin ,  Var.  V. 
Btai-roMgt. 

EOOGRANIER,  B.  m,  (eoiigranié).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  département  du  Var, 
selon  U.  Avril,  ans  diOerenles  espèces  de 
violiers  ou  girofliers.  V.  ViotUier. 

EODHE ,  nom  d'homme  (eodmé).  Eras- 
me ou  Elme. 

Ély.T 

Pair.  Saint  Erasme,  vulgiiremcnl  Saint 
Elme,  évéque  el  marlyren  Campanie,  vers 
le  commencement  du  IV»  siècle,  303,  dont 
l'Efflise  honore  la  mémoire  le  2  et  3  juin, 

EODNA,  a.  f,  (éóune).  Un  des  noms 
lang.  el  bas  lim.  du  lierre.  V.  Eoure. 

EODNAS,  s.  m.  (iounis) ,  d(.  Augm. 
de  Eonna  ,  grande  et  large  plante  de  lierre 
qui  couvre  tout  un  mur. 

EOUNE,  s.  m.  [eiané).  Un  des  Doms 
languedociens  du  lierre.  V.£our«. 

EODBE .  s.  m.  (eduré)  ;    m»»,  mna, 

EtUra,  ital.  Finira,  esp.  Htra,  port.  Lierre, 
lierre  grimpant,  Beiem  hélix.  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Capri foliacées  qui  croU 
sponianéraenl  dans  loute  la  Provence. 

Ëty.  du  lal.  htdera,  gên.  de  heiera,  d'où 
eome,  par  le  changement  de  d  en  ou. 

Nous  devons  faire  observer  de  nou- 
veau ici,  que  les  voyelles  se  transforment  arbi- 
trairement les  unes  dans  les  autres,  mils  qu'il 
n'en  est  pas  de  même  des  consonnes.  Le  chê- 
ne vert  el  le  lierre,  portenl  en  divers  lieux 
les  mêmes  noms,  mais  dans  Te  premier,  le  a 
de  tlieia,  se  rencontre  dans  «ONM,  et  le  r  de 
heitra,  dans  eotirr,  lierre,  ce  qui  ne  laiaw 
aucun  doule  sur  le  nom  \  adopter;  comme  le 
d  a  souvent  été  changé  en  I  par  les  Latins, 
Denina,  pense  que  les  Toscans  firent  de 
htdera,  ellera ,  d'où  viendrait  notre  eotire, 
partediangementdelen  ou. 

Les  anciens  avaient  consacré  cet  arbrisseen 
t  Bacchus,  parce  qu'ils  croyaient  que  ceDiea 
avait  appris  aux  hommes  qu'en  s'en  Eaiaant 
nnecouronne  elle  empêchait  de  s'enivrer;  il 
servait  aussi  è  couronner  les  muses  et  les  pó& 
tes  comme  le  laurier. 
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MÉlîaâeBeniDODl,  dteon  liem  qaia 
450  ana  d'nislence. 

EODIUIE,  s. m.  (éonnÈÎ.Noraiia'oiidoD- 
Df,  h  Aïi^oa,  lu  cbëne-Tert ,  V.  Eoute,  et 
dans  d'iDlres  endroits  aa  liem.  V.  Boitrt. 

Éty.  Alt.  de  iuàtra. 

MMMB,l.n.(éoaié){aot«M,B«a,  >«- 

VeoM,  dtiui-f  ert,  QwrcyuHtx,  Lin.  arbre 
de  la  Tafti.  des  AmcDUcées,  eomiauD  dans  la 
pTOTenee  Méridionale.  V-  Gar.  /tes  ff^ 
Mongo,  etc.  p.2U. 

Ëty.  do  ht.  títar,  íHtU,  ÌUee,  ï  l'aU.  par 
SftK.  ticf,d'ob  (let,  iM.  et  par  te  diange- 
ment  de  (  eo  M.  Muet  et  tomtt. 

SonbottcMbeaneoup  pin*  dar  qne  celui 
dnditeeoidinain;  aouéoorce  est  employée 
pour  lanoer  les  cuirs  et  son  chatt>on  cal  des 
plus  estime. 

Dérivés:  gtmi-itra,  fio«i-ina,  Eovv- 
itra, 

EODBE,  S.  ni'  Estannl  m  ia  noms  dn 
liem.  V.  Eourt. 

Dérifés  :  Eimtitra,  et  les  noms  propres 
DtleouM,  Deleui*,  qu'on  trouve  écrit  dans 
les  anciens  tilres  de  Leuae. 

EOUHEIU,  S.  f.  (eousiére):  kmtiua, 
^fITP^^  Chénaiei  líenpiuili  i}e  chines- verts. 

Ély.  de  eoNt*  et  de  tara. 

EOOSni A ,  s.  f.  (eooslne),  dl.  Ghnddu 
d>éne-vert;  Car»  d?eimtina  ,  chair  ferme  de 
pourceau  nourri  de  ce  gland. 

Ély.  de  Eo**»,  r.  c  i». 

BOOVE,  s.  m.  Pourchène-veTt,  V.  Pmue; 
«t  pour  lierre.  V,  Etnrt. 

BOOTlEftA,  V.  EouMiera, 

BODZE,  V.  JEimit. 

BP ,  d.  boTddais.  Vnns. 

AretpcimnecM  louti. 

UAurcuIreine* 

EPA 

BPACTA,  a.  f.  (epile)  ;  uatta,  fata, 
rATTA.  APACA.  EfucUi,  port.  csD.  csl.  Epalto, 
ital.  Epacte,  on  ooniine  ainsi  te  nomEre  de 
jours  qu'on  ajoute  à  l'année  lunaire  pour 
régalerai' année  solaire,ou  en  d'aulreslenoeg, 
le  nombre  de  joorsdonl  ta  nonvelle  lune  pré- 
cède le  conuoeucemenl  de  l'anaèe;  ce  nom- 
bre est  onie. 

Étj.  du  Ul.eporio.dcriTcduKrec^iTJx-oî 
(èpaKtos},  Étranger,  sur  ajoute,  dérivé  de 
ïna^u)  (èpago),  ajouter,  introduire. 

QHand  ttrttm  d'epacta,  combien  aroos 
nous  d'épacte. 

L'épacle  servanl  ì  eonsattre  les  phases  de 
la  tune,  sans  le  secours  de  l'almanach,  nojis 
allons  décrire  le  moyen  de  s'enserv^. 


e  étant  (le  onze  jours,  il  faut  aJDBler 

chaque  année  ce  nombre  à  cetoî  qu'on  avait 
déji,  et  quand  ces  nombres  dépas^enl  trente, 
on  ne  conserve  pour  l'épïcleque  le  surplus. 
On  ajoute  à  ce  nombre  cqtuidea  j«uis4u 
nwis  qui  se  sont  écoulés,  cl  depuis  mars,  le 
nombre  desowis  passés,  et  l'onarige  de  la 
lune. 

TOH.  U. 
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Si  l'on  voulait  coanstlre ,  par  exemfJe, 
l'jge  de  la  lune  au  4  septembre  1834,  on  di- 
rait: rèpactedelS33,  étailded:  celle  de  1834, 
est  de  20;  puisqu'il  faut  ajouter  11  cbaque 
année-,  90  et  4  des  jours  do  mois,  font  34,  et 
6  des  mois  éconlés  depuis  mars,  valent  30. 
I^  hine  «si  donc  nouveHe  depuis  quelques 
heures. .Si  l'on  voulait  connaître  la  même 
cho^e  pour  1835;  an  mime  jour,  on  forme- 
rait l'Hiacte  en  ajoutant  lia  20,  ce  qui  don- 
nerait 31,  donl  on  soustrairait  30,  d'où  il  ne 
resterait  qo'nn  d'épacte  pour  cette  année, 
njontct  4  dejourset  6  de  mois,  vous  aurez 
11  pour  rige  de  la  lune  au  4  sept.  183S. 

Au  XVI-*  siècle, Getaldi,  mathématicien, 
ilal.  inventa  les  épactes  aatronomiqDes. 

EPATIC,  adj.  vl.  Htpatieo,  eap.  port. 
EftOieo ,  ilal.  Bépati(]ue ,  qui  est  malade  du 
fm,  qui  coocenn  le  foi. 

Ëty.  dn  lat.  hMatíciM,  m.  s. 

BPATTA,  aU  de  Epada,  i.  t.  m. 
Epatta,  ilal. 


S.  f.  vl.  V.  £j>iilemta. 

EPEI.  adv.  (èpéi);  shu,  c<  «.Fuis, 
ensuite,  d'ailleurs. 

Ëty.  dagrccinit  (épèi),ouE7ceita[épèita), 
le  même.  V,  Pii. 

Epci  avei  treo»  di  rsfottn , 

2Voou  de  bouen  «nu  et  de  gmio , 
Per  tirar  vanilat  dt  ixnuilrt  vitlk  blaimm. 
DiouL 

EPEliAR ,  pr.  md.  Épeler.  Y.  Comptar 
lei*  lettrat. 

EPBNT^BZU,  8.  f.'vl.  £'p«ii(he«{*,.port. 
Bpenttiit,  cat.  csp.  EptnuH,  ital.  Epen- 
tfaéie. 

£p«nlheri(  ea  ajutlamtnit  erii/tthement 
d»  UUra  o  de  liUaba  en  lo  mUg  de  dictio. 
Leys  d'Amor. 

Êty.du  lai.  epeniheeie,  m.  s.  dérhédu  grec 
èitEvOsiLï  [epenlhesis). 

EPHEMERIDAS ,  S,  f.  pi.  [ephemerides); 
Effemeride,  ital.  Efimertdet,  esp.  Ephe- 
tnerideÊ,potL  Ephémérides, en  astronomie, 
tables  qui  font  connaître ,  pour  chaire  jour, 
le  lieu  où  une  planète  se  trouveà  midi,  dans 
le  lodiaque  i  liv  re  qui  contient  les  èvénemeuls 
de  chaque  jour. 

.Ély.  du  grec  I<piuupi(  (éfdièaiériBÎ,  Jornuet 
formédeÌ7TÌ(épiJ,dans,etde^)j^pa(bèmara)> 
jour. 

BPI 

■   EPICICLE,  vl.  V.  Bptcyde. 

Epi,  Inittatif  pris  du  grec  ïni  (épi) ,  sur , 
tl  éveille  ridée  de  position  supérieure. 
'    Epi-demia ,  de  epl ,  sur,  et  de  âfmot , 
}>enpte,  maladie  qui  Sévit  sur  la  multilode. 

£pi-(ierma,  de  epi  et  de  (ferma,  peau, 
surjwau. 

Epi-iodo,  de  efi  el  de  eifodof ,  entrée  , 
histoire  incidente. 

EPICTAFI ,  s.  m.  vl.  V.  Epilapha. 
.    EPICORIEH,  S.  m.  vl.  EpieuTta  ,  cal. 
esp.  iUd.  Epicurien,  qui  professe  la  doctrine 
d'Ëpicure. 

Ély.  dn  lat.  epicurtu. 
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,8.  m.  [e|Hdclé);an>>cu,  il. 

Epicifda,  ^ri.  Epieieit,  cat.  Epicielo, 
esp.  ital.Epicycle,  petit  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  espliqoei  les  sa- 
lions et  les  rétrogradations  des  planètes ,  jet 
donl  le  centre  est  dans  la  circonférence  ÎW 
plus  grand  cerde. 

ÉtT.  do  grec  ï«l  fépi) ,  Bar ,  el  deítîiitXíic 
(kukios),  cercle,  cercle  placèsvf  m  astre. 

EPIDDOA.V.  fptômia. 

EPIDBKA,  8.  C-<épideMa)r,MAiBM. 
fptdemJa.laL esp.  ilal.  port.  cat.  Epidtmi(t' 
nuladies  qui  aUM|ueDt  en  mka»  tciw»  nn 
grand  nombra  d'individus.  Vof  ■  Jfalodta. 
Uuand  ce  sont  les  aoimatti  qui  en  aonl  al- 
teints ,  dJes  portent  le  nom  d'épiio«^e. 

Éty.  du  laL  ipidtmia,  formé  do  grec  Iitl; 
(épi),  SUT,  et  deEriiutt  (démos))  peuple. 
ré(>andu  parmi  tout  un  peuple. 

EnDEilIQI)Bv>flA,adL(epMimiqiM, 
tque);  Epideminu,  laL  Spidtmieo,  itaJ*. 
esp.  porl.Epîdéiaigufl,  qai  rigoe  ^idâni- 
queraent,  qui  tient  a  répidémie. 

Ély.  V.  £pUemia. 

EPIDERlEE,s.m.  (epidermé):  mvA. 
Epiierma,  port.  Epiderwnim,  ital.  Sgi- 
dêrmie ,  esp.  cat.  Epiderme. 

EPIDDHIA,  s.  r.  vl.  V.  Epidtmia. 

EPlFAlilA,  s-  f.  vl.  nnuMA.  Efifamia, 
cal.  esp.  V.  £piphanta. 

EPlGLOa,  s.  m.  *I.  Eptgl4ltr,  cat.  esp. 
EpiŷUaiU ,  port.  EpigloUa  ,  ib).  Epiglolle. 

Ély.  du  lat.  epigloeeit. 

EPIGRABEA .  S.  f.  (  epigráme  )  ;  Epi- 
gramma  ,  ital.  port.  Bpigrama ,  cat.  esp. 
Epigramm,  ail.  Bpigramme, Irait  pîqnaDt, 
bon  mot  ordinah-emcnl  rimé. 

Èly.du  grec  iirtYpW«{*pign»™>»).  ins- 
cription, formé  de  iiit  (ipi),sur, etdefpiDc.) 
(  graphd  ) ,  écrire.  les  épigrammes ,  cheï  res 
anciens,  n'étaient  que  de  simples  inscriptions 
qu'ils  mettaient  sur  des  monuments ,  sur  des 
(ombeaM.etc.  Voy.  Gr«ini» ,  H. 

Les  épigrammes  des  Grecs  étaient  dé  sfx  - 
ou  de  huit  vers  au  phis  ;  les  Lalms  dépassa 
rent  ces  bornes  auxqiielles  Boileau  a  voulu 
ramencr,Iorsqu'iladit  dans  son  art  poétique  :  ' 

L'anthologie  offre  un  long  recueil  dea 
épigrammes  des  anciens  :  Catulle  et  Martial, 
parmi  les  latins,  Oément  Harrot ,  De 
Sa  in  l- Gelais,  May  nard,  Brebcuf ,  Combaulh  , 
CbapelIe,I|oileau,J.-B.  Rousseau.  Piron,  etc. 
se  sont  distingués ,  dans  ce  genre,  parmi  les 
modernes. 

EPIGRAMATIQDE,  tCA,  adj.  (eptgra- 
raatlqué.  IqQe):  ^pifframalie,  cal.  fpi- 
grammolieo ,  ital-  esp.  port.  Epigrammati- 
que,  qui  lient  de  l'épigramme. 

Éty.  du  lat.  tpiyramnatiau.V.  Gramm, 
Rad. 


, . s.  (.(épigraphe  );  Jîpi- 

grafe,  ilal- esp.  cal.  Epigrapht,  port.  Epi- 
graphe ,  inscnption  plaça  sur  un  bâtiment , 
pour  marquer  le  lempa  de  sa  construction  , 
le  nom  de  son  fondateur,  etc.  C'estaussi  une 
sentence  ou  devise ,  tirée  d'un  auteur  connu  , 
qu'un  écrivain  met  au  frontispice  de  son 
ouvrage,  pour  en  indiquer  l'objet. 
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fetf.  dngT«eiinY(i«píi(^gnpbè),  fnt- 
cr^rtfoo  i  de  ènî  (épi) ,  nir ,  et  de  Tpi«w 
(gnpbô),J'écrw.  V.  Graf,  R. 

BPILECnC ,  t1.  et 

EPILBCTID ,  Tl.  V.  EpiUptique. 

EPILEHCU,  Tl.  V.  BpiUptia. 

EPBLEMTIC,  ri.  V.  epiUptiqut. 

EPILENCU,  vl.  V.  EpiUpHa. 

EPIUBNTIC  ,  ri.  V,  EpiUpti^t. 

EPILCPCU.tL  Epilipiia,  caU  Vo;. 
Epileptia. 

EPILEPBU,  g.  f.  (epilepua):  ■«  »  u 

ilal.  Eptlëftia,  esp.  port.  cit.  ÊpUepaie. 

Ëly.  da  lai.  epiUpiia,  dérivé  da  grec 
tTiiXi)<^(t  (épilépua) ,  Tonné  de  inî  (épi) ,  sur, 
et  de  Îajxàivu  (lambaDO] ,  j)reDdre,  sur|M«n- 
dre,  parce  que  cette  Duladieaaiait, surprend, 
ceiii  qui  en  sont  atteial«,aaD8  qu'ils  s'*  at- 
tendent. 

Dérivés  :  EpiUpt-iqiu ,  EpileiUie. 

EPILEPTIC,   adj.   et   s.  ■nuiRi<:,>n- 

w»Tic.£i)(ieetíuel£piíee(te,ïl.  V.  EpOep- 

ItfMt. 

SPII.EPTH2DE  ,  ICA ,  a.  et  adj.  (epi- 
lepliqué ,  ique)  ;  EpiltHco ,  jlaL  EpUeplko , 
e^.  port.  £;i[(plie ,  cat.  Epileptiqua.  Voy. 
Epileptía. 

Ëlj.  du  lat.  (piltptûtu ,  m.  s. 

EPlLEtmc,s.eta4J-  *!•  V.  Epiltpti- 
ÇHt  et  EpiUpHa. 

EPILOOO  ,  s.  m.  (epilogoe)  ;  EpUogo , 
cat.  e>p.  ital.  Epilogue ,  le  dernière  partie  ou 
la  conclusion  d  an  poëme ,  d'un  discoure. 

Élj.  du  lat.  epiioguM,  m.  s. 

BPILOaos,  s.  m.  Tl.  y.  EpOogo. 

Ep&ogHt  tl  uno  figara  que,  en  bmu 
mot*  eompren  geiuralatnen  rteila  et  repiiea 
lot  aqw  démit  ha  parlât  e  tractât  m  etpe- 
cial.  n.  dtlgay  tab. 

EPIPHANIA,  S.  f.  (épîpbanie];  uw 
BU.  Epiphania,  lat.  port.  Èpifartxa..  ilal. 
«sp.  cat.  Epiphanie  ou  la  fèie  dea  Koia , 
féCe  chrélleoDe,  ainsi  nommée  parce  que 
c'est  le  jour  où  le  Uessie  se  manireata  aux 
Gentils. 

Êty.  du  grec  Eni^vm  (  épiphania  ] ,  (br- 
œé  de  îmçiveM  (  épiphaneia  ]  ,  apparilion  , 
manifestation ,  dérivé  de  in<  (épi) ,  sur ,  au- 
dessus ,  el  de  <paívii>  (phainô) ,  paraître. 

EPIQUE,  ICA,  adj.  [cpiqué,  ique); 
EpUo ,  ital.  esp.  port.  Epinu,  lat.  Epitm, 
aW.Epie,  cat.  Epique,  genre  depo&neoù 
l'on  célèbre  une  action  bèrolqae ,  qi^oo  em- 
hellit  de  fictions  el  d'événements  merveil- 
leux. Le  poème  épique  racoole ,  le  drama- 
tique reprËseote. 

Ëly.  du  grec ,  Eitoi  [  épos  ) ,  parole ,  vera , 
dérivé  de  Zinu  {épa] ,  je  dis,  je  parie. 

BPUCOPAL,  AI^,  ii\.  (episcoupál, 
áte)  :  BpiteopaU,  ilal.  Epueopal ,  esp.  port, 
cat.  I^Hscopal. 

El;,  dnial.  tpUcopalii.  Voy.  Eve$^t  et 
EpUcopat. 

EPUCOPAT,  s.  m.  (episcoupà),eLlmpr. 
■vuct>cv«T.  £púeopatKt,  lat.  EpiecopaXo, 
ilal.  £fi«copado,  port.  Obifpodo,  esp. Epis- 
copal,  dignité  d'évèqae;  temps  pendant  le- 


EPI 

qael  une  penoniM  est  nvètne  de  cette  di- 
gnité. 

Êiy.  do  grec  licîoiwiwç  (épiskopos),  sor- 
veillaol,  inspecteur,  dérivé  de  iiH  (épi) ,  sur, 
et  de  oxoniiú  (gkopéO) ,  je  regarde,  je  const- 
d^e,  parce  que  les  évèquessoni  chargés  delà 
surveillance  de  leur  diocèse. 

EPiaODO,  s.  m.  (épisode).  £jiùodio,  esp. 
ital.  porL  fpùodiuM,  Ist.  Epitodo,  cat.  Epi- 
tode ,  ail.  Episode  ,  histoire  incidente  ou 
action  accessoire  qu'on  ^ouleiraclion  prin- 
cipale dans  un  poème  épique  ou  dans  un  ro- 
man, pouryjelerde  la  variétéou  pour  l'em- 
bellir. 

fitj,  du  grec  lictiinlSuiv  (épeisodion),  1«  mê- 
me, formé  de  Înl  (épi),  par-dessus,  et  de 
lio^io;  (iisodios),  qui  arrive,  qui  scnicot, 
dérivé  de  lu  (éis),  dans,  et  de  òSán  (  hodos } , 
chemin,  d'où  tboSot  (éisodos),  entrée. 

EPIBTOI^ ,  s.  f.  d.  vaud.  EpUMa,  eip. 
ilal.  port.  cal.  Eptire. 

Ély.  du  lat.  epitteta. 

EPIBTOLAR,  vl.  Epiitotar,  Cit.  r»r. 
Epi$tolaH. 

EPUTOLAU,  adj.  m.  (epîltonlárt}; 
Epitlolare,  ilal.  EpitUAar,  esp.  cat.  port. 
Epislolaire,  qui  concerne  les  épltres,  les  let- 
tres que  l'on  écrit. 

Ety.  du  lat.  «]>i«loIartr. 

EPITAFX,  s.  m.  vl.  Epitafi,  cat.  £piU- 
phe.  V.  EpHapha, 

E  dits  el  ept(a/t  «I  t/vAl  tab  &m  \egir. 

El  dit  l'épilaphe,  celui  qui  la  sait  bien  lire. 
Bisl.  de  la  Crois,  conlre  les  Alb.  V.86S3. 

BPITAPHA,  s.  r.  (epiláphe)!  fpilajt, 
cat.  fpilapfcto,  lat.  Epiiofo,  vsp.  port-Epi- 


ou  que  l'on  suppose  faite  pour  y  être  gravée. 

£ty.  du  lat.  tpUa^itm  ,  formé  du  grec 
lniTi<]iiDV  (é[Htaphion),  de  iiri  (épi),  sur,  et  de 
T'^;  (taphos),  tombeau,  sépulcre. 

Ce  mot  désignait  aulrefois  les  vers  que  l'on 
chantait  en  l'honneur  des  morts  et  que  l'on 
répétaillous  les  ans  à  la  même  époque.  Uorin. 

L'usage  de  melire  des  épîtapbes  sur  les 
tombeaui,remonlei  Isploshaute  antiquilë. 
La  formule  tlar<a(0r,  par  laquelle  elles  com- 
mencent souvent,  vient  de  l'habitude  où  étaient 
lesanciensd'enterrer  le  long  des  grands  ehe- 
mios. 

Une  des  plus  célèbres  est  cdie  d'Alexan- 
dre par  Aristote  : 


_  .  S.  m.  (epîlhalàme); 
fpUaJamto,  ilal.  esp.  fpitkalâano,  port. 
fÎtUoIamo,  anc.cat.  Epilhalame,  pelil  poë- 
me enl'honneur  d'un  mariage;  chant  nuptial. 

Éty.  du  grec  ImâxXifiiov  (épitbslamion) , 
le  même,  fbrmédelnl  (épi),  8ur,et  deOiiXapK 
(Ihalafflos),  lit  nuptial. 

Cette  espèce  de  poëme  fat  inventée  chef  les 
tirées,  suivant  quelques  auteurs,  par  Slesi- 
cbore,  vers  l'an  619  avant  J.-C.  lille  était 
connue cbei  les  Juib  du  temps  de  David. 

EPnHETA.B.  f.  (epill^te);  EpilÎuiMm, 
lai.  Bpiltlo,  ital.  esp.  cat.  ÉpiUuto,  porL 
Epitbele,  lerme  ajouté  à  cdui  qui  contient 
l'idée  principale  pour  restremdre  cette  idée 
euVembclUssani. 


EPI 

Ëly.  du  grec  lictOnoc  (éphbélas},  ajoalé; 
du  veriw  ImxCQiiiti  (éptlilËimi) ,  ajouter .  im- 
poser.  

EPITUIMI,  «.  m.  vl,  Epïlbjme,  Heur  du 
thym. 

Epilhimi,  u  Partit  la  hwia  IUhmI. 
BIncid  de  Us  propr. 

EPinu,  s.  f.  (epitre)  j  wna*.  EpiMila, 
ilal.  esp.  port.  JîpiiM,  aA.  Eptire,  leiUv  mi»- 
«ve  ;  on  ne  le  dit  guère  aicjourd'huî  que  d«a 
lettres  des  anciens  ou  de  celles  qui  sont  «n 
vers. 

Étv.  du  1«t.  ipirioU .  isméme. 

L'epttre,  cbei  les  Tronbsdaws,  éUit  me 
poésie  oui  ne  se  chantait  pas,  et  dont  les  ven 
ilaientrégulierSisaasèlrediviaéseacouplela, 
conunedaua  les  chansons. 

FnQcisque  Mandet,  p.  SU. 

EPITHA,  s.  r.  Eplire,  partie  de  la  nesM 
qni  prèeëde  l'évangile. 

Ety.  L'épllre  est  une  lecture  de  rËcritnre- 
Sdnle,  tirée  ordhiairement  de  quelque  épllr« 
des  ApAtres,  d'où  son  ooni. 

EPITHA  DEDICATOIKA,  S.  f  Spttrs 
dédieatoÎTe,  épUre  qu'on  met  k  la  léte  d'un 
livre  et  qu  on  «dresse  k  celai  i  qiU  w  livra 
est  dédié. 

L'estime  el  l'amÎtié  ont  ànis  l'épHn  détf- 
ca[o«re,el  la  flatleriacnt  oontinufl  et  avili 
Tuagc. 

EPOOA,  s.  C  (eptiqM)  :  fipMfta,  laL  £p»- 
ea,  ital.  esp.  port.  caL  ail.  Bpoqo^  point 
fiie,  d«B>  l'uMoire,  évinenieHl  marqoaiu. 

Éty.  du  grec  1  »>x^  (èp<Mhê'),  action  d'ar- 
rêter, de  rrteolr,  du  «crbe  Myta  (épécM), 
arrêter,  parce  que  les  époques  SOOl  cannât 
dealieaiderepot. 

Onhomms:  4wf«e 

DESOLrHPtADEI.la  n^i  «•  riwlnife- 4»  jm 

sljiiiplqHi,  T7S  un  NM  J.'C 
DELl  iONDATIonDEItOMe,  ISS  •■■««  J.-C. 
DE  HkBONASSAII,  M7  ••■  «w  Ì..C. 
DES  SELEL'UDES,  »1  •■•  iTM  i'.C. 
JtUEnnB,  4Sw  ■neiJ..C. 
CHHËTIEllHe,  US  w  •F»  J.-C. 

ne  HAHOHer,!.  in  j.n>^k.,  tM^mif^SA:. 

(ÌRÉOOMBNNS, 

BE  1.&  nËFUBUtlQBnuHÇUSR,  M  tw^h  ITM. 

EPOpBa,  a.  f. (épopée):  Epopeia,  ilal. 
Epopeya,  esp.  cat.  Epopta,  port.  Epopée. 

_'  y.  dn  laL  ipot,  m.  a.  dérivé  du  «ee 
IffK  (épos),  ptfole,  vers ,  dérivé  de  ivu 
(épA),jedis,jersconle,etdeitinJu  (poié«}, 
je  fais. 


EPI,  EPtA,  prép.  vl.  Uéflie,>méme. 

£pia  TorA,  snrrheure. 
Ëly.du  lauipra,  ùisa.  \ 
EPSÁMENT,  adv.  VI.  HterawBt,  de 

même,  pareillement     ',      , 

■-■-■EPn  ■"' 
EPDBT,  dg.Poor£l-fwt,etpuis. 
BrauK,  V.  a.  (epuri) ,  pr.  mod.  Air- 
^ra,  ilal.  Apwrar,  esp.  port.  Epnw,  m- 
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tlj.de«M«iB.  de  furet  daar«  rente 
rioiDor.V.fwr.R.  '     . 

EPDBAT,  ADA,  a^.  cl  p.  (cpori ,  ide). 
^ré.ée.V.Ptir,a. 

EPOKATIOM,  s.  f.  (epontte-D);  Brou- 
na.  Epuration,  action  d'ipuntr. 


,  ».  r.  tL  ÉpkBoeiM. 

CjtydioMtû  M  eatrf  hoM  rnMV  «t  oila  lo 
me  prcMwraMm  Aa  dff . 
KvrmOim,B.t.ii.Eftmimi,  Mp.  itat. 

£mfminieetea»lhoii,p«r  fron  mrin«r 
opergranaffitOo  rétama  uita  M«l«yHha 


£py)taI«Mf«  u  canl  una  NHtnr«h(i  dte- 
tiottt  enUt  eowunta»t*t  tt  en  la  fi  del 
ttruL  Lejg  d'Âmon. 

BVTTUXIMPBA.a.f.vl.  STuliptM. 

Sn(r«<«,  *N  marm  ■HtNf«r*  Aeha  «]>y- 
Mlûipka,  MtmtrariamdyeriiÉ. 

Ély.  du  BrecwvmXw»^  (synilûiphi). 

EPTTHBTOit ,  «.  r;ti.  T.  jfpaArfo. 

EPTZEiniB,  t.  r.  *l.  «raMu*.  RËdupH- 
cilioa. 
jfldMT,  «mft«r,  VM  KM  fardsU,  elc . 
El;,  do  lat.  cn*«*^t  n- ■. 


£Ofî,  ndtcd  privda  W.  efMMfi-i;  eln*al, 

tfù  «ient>»«1«D  hidon,  de  «fm»,  fwul, 
fUMlo  9«<uM^t  Jiiiv<6mIw,  vfMaboNr 
litr,  wH'Miw  fomi,  «tritHOwnirni.  coyu- 
labmtMr;  J.  Snlign  et  Nm.  ValMliDiM, 
lcdhiïtntdti-«iKlint«(i|>po«),chn«l,par 
le  ehugemcnt  dn  n  en  f ,  eomMW  ■  Ml  de 
itTopi  (telora).  fHotmr,  de  Xîtcu  (Mpd) ,  li- 
fHo,  et  énsoite  Itn^o,- de  «i-m  (peote), 
çnwiiw ,  et  dw  «*wç  (poto*,  jBoftii,  V.  Vo»- 
wm;  d'oA  :  ef«ei ,  efnlù,  unlier  ;  equei- 
trii,  £qneslre;  tqwUUio, équililioa;  d'aulne 
k  diiÎTeni  de  o^iw  (okf£) ,  porto-,  ce  qui 
nnOraie  celle  origine  :  c'est  tjotSyi'o  (okM), 
«gniSeansai  allerk  cheval. 

De  tquet,  pat  apoc.  et  roétagr.  de  ;  ene, 
«a;  d'où  :  Een-itr,  Sat-i/tr. 

Dee^ilaltonit,  par  apoc.  SquOtmon. 

De  eqiu^û,  par  apoc.  iocoinpl.  Btput- 
trt,  JfuMT-a. 

De  «firil.  par  ejne.  di»  <  et  cbangenwnFde 
«eneet  de  t  «o  d,«ladd:dei.  enmti&obt 
Eteui-itTy  EiMi-t,  £acMd-«r.  Ega.  Ej/h- 
arte,  £fN-al-adâ,  Èf-o§ ,  E§-Of ,  Sg-oua, 
Egtm-autr.  Eg»-: 

BQUACIO ,  et 

EQlIAK.Tl.V.Sfwr.     ,■.-.     ^     . 

BQ^IATIO,  il.  V.  EquloUon.'  ' 

BQDATION.B.  f.(e(]U«i«<n];  m^mtltiim. 
Cgaoció,  cal-,  JSoiuùfon,  ésp.  Eptaifio, 
MTt.  £f>Brí(nie,ilal.  Eqnalfon, '^«KaatidD, 
rtiprtHÌon  de  la  condiliott  #éitli(&  éteMîe 
entre  de»  s  qoaUitèsalgibriquea. 

tSiJ.iaì»^.a^1^atio,1|l.^. . ,    ..^---- 
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.  EQDATOm ,  B.  m.  [equoualúur]  ;  la  u- 
nÈn.EqualoTt,i\a\.Eqaaaor,  eap.port.cat. 
nod.  f  jHfltor,  est.  anc>  Equateur,  cercle  de 
la  Bpbire  i^i  est  ègaleoMDt  distant  deB  deux 
pdlee  et  qui,  par  conséquent,  partage  le  globe 
en  deux  parties  égales,  l'une  méridionale  et 
l'autre  septentrionale. 

£ty.  du  lai.  agMotor,  le  mèiDe,  tonné  de 
eeqvare,  égaler,  rendre  égal. 

L'éqaateurou  {aligne  é<]tÙDO>i>le  fut  dé- 
passé ,  pour  la  première  fois,  par  les  Portu- 
gais, en  1471. 

EQUESTRE,  ESTRA,  adj.  (équestre, 
istre]  ;  Equtttrt,  ilal.  «ap.  porL  Bquestre. 

ÉlT.  du  lat,  Bgw$tris,  m.  s,  V.  Xqu,  ». 

EQUÍ  ,  ■««  ,  aw)  ,  H  ,  MMB  ,  ongii  , 
uai,  radical  dérivé  du  btin  aftMM,  égal, 
pareil, semblable,  plal,  mii, constant,  jnaiet 
f  où:  aqttmtUf  égal,  teiftuu.  iniqne. 

De  «^i,  par  le  changement  de  a  en  «, 
tqvi:  d'oii:  Eq»i-lti>rt,£qm-ni»co,  Equi- 
valent, Equi-vote. 

De  iqul,  par  la  suppresaion  de  i  ,  efH  ; 
d'où  :  Equ'îtal,  EqH-U'O^le. 

De  *fii ,  par  le  cbangrawnt  àaqu  tag», 
g,  tgn.  tg  !  d'où:  Egv-al-tjar ,  Egv- 
ania,  Egu-ar,  £»-gK-a(,  Eg-mt,  fjr-oJa- 
m«ii(,  £ý-at-itat,  tti-ig-al,  In-ig-al-Uat, 
Eg-ai-ar. 

De  eoN,  par  F  interposition  d'mi  n,  «n^; 
d'oà:  en-ýH-al,  £K-^-aJA-ada  ;  par  «Ile 
d'un  j:  Eig-al,  Etg-al-ar, 

DeiitJffUHa,  runnède  in  prir.  et  de  j^mix, 
pour  afuiM,  juste,  qui  n'est  pas  juste,  in- 
josle  ;  par  «poo.  intftt  ;  d'où  ;  litiqià-e, 
/aifwi-auHt,  /ni^-Ùdl. 

De  «f,  parle  ohangemeDt de  seaa.Sjr,' 
d'où:  Ag-^-aeio,  Ag-úl-at,  Ag-iti-oi. 

EWTnnsTANT,  adj.  *!■  EqvMUta^t, 
cat.  EquiduUmte,  esp.  iisl.  Equi-distaot. 

^ly,  du  lat,  ajMtdMtanJit,  gén.  de  aqui- 
iiiUnt. 

EQDHUIBRE,  s.  m.  (eqaìHbré];  f^tlt- 
brio,  ital.  esp.  port.  CguÛî&ri,  cat.  anc. 
Equilibre,  état  des  choses  qui  étant  pesées, 
sont  d'un  poids  si  égal ,  qu'elles  n'entraî- 
nent point  la  balance  d'ancun  cdié. 

El;,  du  lat.  laftitltiirtum,  formé  de  aqiuu, 
égal ,  et  de  libra,  balance.  V.  Eq» ,  R.  2. 

EQDINOGCl ,  il.  EqmMotei,  cat,  Voj. 
Eqvùnéao  et  f^M ,  H.  3. 

^DIHOCGIAI. ,  vL  £f  KtnoecioJ ,  cat. 

EQDINOXIAL ,  adj.  (equinoiiàl)  ;  Eqyà- 
Noectol,  cal.  esp.  port.  Eqiàwawit,  ital. 
Bquinoxisl,  qui  a  rapport  i  l'éqsinoic. 

Et;,  du  tat.  aqittnoxU^,  m.  s. 
■  BÇITirfOXO,  s.  m.  (eqninoie);  Kmii- 
tioijo,  ïlal.  £^noccto ,  esp.  port.  £^hì- 
Hmri,  cat.  Gquino^e,  on  nomme  ainsi  les 
deux  époques  de  Tannée  où  fea  jours  et  les 
nuits  se  trouvent  exactement  de  la  même 
durée ,  ce  qui  arrive  lorsque  le  soleil  paase 
h  réqualeur ,  le  St  mars  et  le  S3  eeptembre. 

El;,  du  lit.  oTtunoelitMi,  formé  de  vfiia 
Nox,  sous-entendn  dtri,  nuiligalean  jmir. 
V.  £9V,R.Sel  JVocl. 


Hipparque  est  le  premier  qdÎ  ait  remarqué 

3UC  ces  deux  points  s'avancent  tous  les  ans 
'Orient  en  Occident,  et  a  découvert  ainsi  ce 
que  les  astronomes  appellent  précession  des 
èquinoiea ,  9S0  ans  avant  J.-C. 

EQUIP,  ngn*.  n««tT,  radicsl  pris  da 
latin  fcapfM ,  esquir ,  dialoupe  ,  et  dérivé 
du  grec  skîiJti  (skaphé) ,  m.  s.  formé  de 
trxámti)  (skaptiJ),  fouir,  creuser,  parce  que 
les  premiers  canots  n'étaient  autre  chose 
qu'un  tronc  d'arbre  creusé ,  d'où  l'allem. 
Khiff,  vaisseau. 

Dérivés  :  Equif^afi ,  Equip-ar ,  £futp- 
nl,   A-eupage,  Aquip-age,  Aqiiip-ar. 

EQDIPADA,  s,  r.  (equipáde).  Equipée, 
action ,  démarche  indiscrele ,  impnidealo  ; 
entreprise  téméraire. 

EQDIPAOI,  s.  m.  (equipàdgi);  s»v- 

paggio,  ital.  BqMpag»,  esp.  port.  E^ipa- 
ge,  Irain,  auile ,  carrosse  et  cbevanx  né- 
cessaires {  en  t.  de  mar.  les  soldats  et  les 
malelols  d'un  vaisseau. 

El;,  de  £afftil« ,  v.  c.  m.  et  de  la  lenn. 
agi.  V,  Eqitip,  B. 

EfJOIPAMBnrT ,  s.  m.  (eqaipaméili). 
Equipement,  action  d'équiper,  ce  qui  est 
nécessaire  pour  cela. 

EQUIPAS  ,  V.  a.  (équipé) .  et  impr. 
AQinru.  ffittpar,  esp.  port.  cat.  équiper, 
pounoir  quelqu'un  des  choses  qui  lui  annt 
nécessaires  ,  on  le  dit  aussi  d'un  v aisseau . 
d'une  Qatla. 

Élj.  de  ttqmf,  et  de  la  Icrm.  acl.  ar , 
munir,  pourvoir  nn  vaisseau.  V.Equip,  B. 

EQUIPAB  S',  V.  r.  S'équiper,  se  poor- 
voir  des  choses  nécessaircsi  iam.  séparer, 
s'habiller. 

EQUIPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eqnbà, 
éde)i  £mtijKHlo,    port.   Equipé,   ée.  V. 

EQinpOI.ENT,  ENTA,  adi.  et  p.  vl. 

■«nrôuM.  EqHÌvaïtnt» .  port.  ilal.  esp. 
EqaipoUent ,  cat.  Equivalent,  mie,  égal  en 
valeuf.  V.  Equ,  r!^2. 

Et;,  da  lat.  aquipoUentiâ ,  m.  s. 

EQUIPOLLEN ,  V.  Equtpoleni. 

EÔuiTABliAiiBNT ,  adv.  (equllsbla- 
méin)  ;  jBMaMnrr.  EqailabiamnU,  caL  Equl- 
tablemenl,  avec  équité  et  justice. 

Éty.  de  tquUabla  et  de  MenI,  d'une  ma- 
nière équitable.  V.  Equ  .  K.  9. 

EQUITAÚB,  ABLA,  adj.  (eqoiláblé, 
âble);  nrrv,  mBBOiniAau.  Equitable,  cat. 
anc.  Equitable ,  qui  a  de  l'éqilité  ou  qui  est 
cooforqw  sui  regles  de  l'équité. 

El;,  de  tqttital  et  de  ail*  ,  susceptible 
d'équité  ou  remartjuabie  pir  son  équité.  V< 
Equ.i.9 

■  EQUITAT,s.r.[eqiiité};  jvn^i.Cguitd, 
ital.  e^utdadiCsp.  f^utdode, port.  Equitat, 
cat.  Equité,  vertu  par  laquelle  nous  rendons 
k  chacun  ce  qui  lui  appartient  joslement. 


EQCITATION,  8.  f.  (equjlfllie-n);  fjtif- 
tatiiait,  ita).  Equita(âii,  port.  Equitaeio, 
cal.  Equitatiqn,  l'art  ite  monter  ì  cheval. 

Et;,  dp  tsL  tqmitationÎM ,  gén.  de  equitOr 
Ko,  m.  s.  V.  Equ,  R. 

EQDrVAIXNT ,  ENTA ,  adJ.  (equiva- 
Itin ,  èinte)  ;  EquivaltnU ,  ital.  esp.  port. 
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ErnivaUtU,  cat.  Equivalent,  mte,  qniah 
mime  valear ,  la  même  force  et  les  mêmes 
effets  qu'une  autre  chose. 

Éiy.  de  «?•«,  Égal,  et  de  tralcal,  vabat 
la  nime  cbose,  oudulat.  amivolfNtw.m,  B. 
V.  Squ,  R.  a. 

CQDITALUl,  r.  n.  (egùnlËr)  ;  >«n- 
▼iuB^>  EmUvalert^  îlal.  Équivaltr  ,  cal, 
etp.  port.  Equiraloir,  être  de  même  prix, 
de  même  valeur  que  quelqu'autre  diose. 

Ély.  du  lat:  aquivaUrt.  V.Equ,  R.2. 
,  EQUITOC ,  OCA ,  adj.  fl.  Equiwx,  cal. 
Equivoque.  V.  Equivoque. 

Mol  tquivoc,  mot  homoDjme. 

Equivoet  m  mh  ntettyih  nott, 
Engali  e  d'aeeen  e  dt  votx, 
Qut  àivtTM  tigni/icali  pauxa , 
SegVH  qmt  par  m  ««fat  pauta  : 
TWnla  $oU  t  plut  vu  eoita 
ÎJt  Ttmeptment  de  ma  eoita, 
Ov*  l'aMtrt  j'orn  prexi  eotia 
îa  forut  qu'tt  m  la  eotta. 

Flors  del  ga;  sab. 


■«nrOCAno,  s.  f.  vl.  Equimeatiò, 
ut.  M^voetmoH,  asp.  SfwoocofSo,  port. 
EqunoeatioKt,  ilal.  Ëqnivoque. 

BQDtVOQCni ,  OCA ,  adj.  (equîvòqué , 
úqne);  •«««>«■.  Eqmiwieù ,  Haï  esp.  port. 
Equivoc,  cal.  Equivoque,  double  sens  d'une 
phrase  1  d'iiomot. 

Étj.  du  let.  aquivoeum,  de  aqui,  égal ,  el 
de  vo«iMi,dan8  le  sens  de  mot;  mot  qu'on 
peut  prendre  énlement  dans  dd  sens  OU 
dans  ma  autre.  V.  Equ,  R.  2. 


ER ,  S.  m.  (ir]  ;  «■,  ab,  mu.  À^t,  esp. 
Jtrc,  itat.  Ar,  port.  Air,  fluide  élastique, 
pesant ,  insipide ,  inodore  et  invisible  par 
petites  masses ,  qui  forme  une  atmosphère 
autour  do  U  terre, d'environ  ISooâOlieoes 
de  hauteur. 

Ély.  du  lai.  an-,  fait  du  grec  >^P  (aer), 
le  même.  V.  J«r,K. 

Dans  le  XVU"  siède,  Galilée  démontra  la 
pesanteur  de  l'air,  que  longtempa  avant  lui 
Arialote ,  Empédocle  et  d'autres  avaient  n- 
connue.  Elle  est  d'une  onœ,  trois  gros  et 
trois  grains  par  pied  cube. 

En  1643,  torìcelli  décrivit  les  elTcU  de  sa 
presslonettrouvaqu'auniveaudelamerelfe 
est  Égale  h  celle  exercée  par  98  pouces  de 
mercQre  ,  ou  par  3S  pieds  d'eau.  Héron 
d'Alexandrie  avait  déjà  Tait  servir  l'élasticité 
de  l'air  pour  la  construction  de  la  fontaine 
qui  porte  son  nom,  el  Clesibius,  la  mit  à 
proGl  pour  l'ésÉcation  d'un  fusil  à  vent , 
130  ans  avant  J.-C. 

QuoÎ9ue  les  anciens ,  et  Hippocrate  en 
particulier,  eussent  pressenti  que  l'air  n'est 
point  un  corps  simple,  il  était  réservé  i 
t*rieslley  el  surtout  k  Lavotsier  d'en  démon- 
trer la  nature,  et  c'est  ce  que  ce  dernier  fit, 
pendant  les  année  1773,  1774  et  1775.  Des 
expériences  de  ces  chimistes  et  de  celles  faites 
ensuite,  il  est  rcsullé  que  l'air  itmosphôrique 
est  composé  de  79  parties  d'azote,  de  21  de 
gaz  oxygène,  d'une  très-petite  partie  de  gaz 
acide  carbonique  et  d'une  quantité  variable 
de  vapeurs  aqueuses,  et  qu'il  contient  en 


ER 

outre  du  caloiiqoe ,   de  la  lumifav  et  da 
fluide  électrique. 

L'air  existe  rarement  dans  n&  état  de  pin 
relé,  surtout  dans  les  lleni  habiles  où  il  ac- 
quiert quelquefois  des  propriétés  dèléléfes. 
(■uyton-Horveau,  fit  connaître  en  l'773,  nn 
procédé  facile  pour  le  désinfecter  au  moyen 
do  gaz  acide  muriatique  oxygéné,  ou  chlore 
des  modernes. 

BB ,  Se  dit  aoaai  pour  vent  :  Fat  «ti  fa* 
ier,  il  fait  de  l'air. 

EB,  t1.  Temps  du  verbe  être.  Strií,  il 
sera. 

No  tr,  il  n'arrivera  pas,  il  ne  sera  pas,  il 
n'est  pas  possible, 

ER,  adv.  fl.  Alors,  vers,  à  présent,  main- 
tenant. V.  Ara. 

So  ir  qmimt  nom  air,  il  est  il 
que  je  ne  m'attriste. 

EB,  vl.  J'étais. 

ER,  Poor  physionomie.  V.  Airt. 

EB,  s.  ra.  Aria,  ital.  port,  'lyr 
Air,  manièfe,  façon;  et  en  muaique,  i 
tons  qui  composent  un  chant. 

Ëty.  Dans  ce  ilemier  sens, 
dériver  le  mot  n-  de  ara,  nombre  on  marque 
du  ncKiibre ,  qu'on  a  employé  eusdte  pour 
cbant. 

Ui,  adr.  vl.  Hier. 


ERA,  art.  lim.  sing.  poor  «Hardis. 

Jfa  eawa  m  «n  nuoMc  la  ricAo 

Qa'ero  jMrla  d'ero  «wdfcho. 
D'AstroB. 


ERA.adv.  vk  BA*,  K 

Ara. 

Éty.  du  lai.  hora.  V.  Bout,  R. 

ERA ,  [Ère).  Troisième  personne  du  slnga- 
lier  de  l'imparfait,  iou  tri,  j'étais,  ta  trtM, 
In  étais,  «on  era,  il  était. 

EBA ,  s.  f.  £ra ,  ital.  esp.  port.  cat. 
Ère  ,  point  fixe  de  chronologie  d'où  l'on 
commence  à  compter  les  années  cbei  les 
différents  peuples. 

:Éty.  du  lai.  era ,  formé  de  l'arab.  aracA 
ou  eradk,  qui  signifie  on  a  fixé  l»  lempe, 
ou  du  lat.  cera,  que  l'on  croit  avoir  été  for- 
mé des  lettres  imtialee  a,  «,  r,  a,  ab  tnitio 
regni  Augtuti ,  du  comnencement  du  régne 
d'Auguste .  parce  que  les  Romains  commen- 
cèrent é  compter  de  ce  règne ,  ou  seloo 
H.  Pern  de  »ainl-CoosUDt,  de  osra,  a  , 
cuivre,  parce  qu'on  gravait,  chaque  année, 
l'histoire  sur  des  tables  de  cuivre  et  que 
chaque  plandie  faisait  nneépo(foe. 

Chaque  peuple  a  eu  pour  ainsi  dire  son 
ère;  les  diréliena  font  partir  la  leur  de  la 
naissance  de  J— C.  ce  qui  l'a  fait  appeler  ère 
cfarélienne  qu'on  nomme  aussi  ère  vulgaire. 

*  Cette  ère  ne  commence  pas,  comme  on 
le  croit  vulgairement ,  è  l'époque  fixe  de  la 
naissance  de  J.-C.  qui  arriva,  selon  la  croyance 
commune,  l'an  753  delà  fondation  de  Rome, 
et  4700  de  la  création  du  monde ,  mais  cinq 
ans  plus  lard,  le  Concile  de  Leptioe,teau  en 
74.'),  est  le  premier  où  l'on  ait  compté  les 
années  depuis  l'incarna  lion.  Denis  le  Petit 
est  l'euteur  M  celte  ère,  qu'il  proposa  l'an  : 


ERA 

538 ,  0«  pour  niem  <Sn  Fan  6S1 ,  or  3 
fit  alors  une  erreur  de  cdcol  de  dnq  ans.  > 
Boqoillon ,  DM.  des  Inv. 
Cette  tro  n'Ai  cependant  derenoe  vnlgsire 
que  vers  l'an  800.  Carloman  commotça  la 
premier  en  743  h  dater  les  actes  puUîcs  de 
l'année  de  l'incamalioit. 

ÉTé 

VAtHUiai,  Si*  HpnBW  «Un,  lOia  «m  J..C 

DES  JUIFS  ,  ISS  di  maait. 

KSGRBCS.  lli»H4tI.i,&ae.J(3S38.  1 

iUUEKKE,  «tu  mMJ.-C.  | 

DE  LKOBKiX,  tH  im  CMli  snn. 

DE  niBONMSAH ,  74T  u ,  tmn  Tn  Ji.Hi1m.ii 

VE  TROIE .  laoS'ui ,  (Tw  J.-C 

DES  TTRIEHS,  llStu....!  J..C. 

DELïFONDlTIOHDEBOME.IMwinM  1--C  1 


D'AHTloaiE  ,  *S  w 


ftc 


M  J.-C, 


tJ.-C 


«HuÉNiemtE,  Í  j.iuti,  i , 

CES  1SH0DÍCNS,  16  lui  »06,  êm  m 

ASTBOnowii;uE.  tsi  ». , .»«  j..c 

SE  LA  CSFTlVn'Î  .  l'u  il  dhSi  9MI 


D-ESÍAIÌHE ,  M  Ht  MW  J.4L 

K  Dioa£TiEn ,  ut  ^  Il  boaMta  a.  ii«p>. 

GEI'jtl.EEKI'E ,  icIU  im  [■1111.  M  _»  1079  ^ 

La  ConvcBlîen  natioitale  établît  une  non- 
veHe  ère  par  son  décret  da  S  octobre  1793, 
qui  comptait  de  la  foodslion  de  la  répaUiqne, 


et  qw  af  ait  commencé  le  92  septembre  fin, 
jour  suqtRl  le  soleil  arrivait  il  équinoie  vrai 
"  itomne,  i  9  '    '"       " 

r  l'observat< 

UDée'répabii 

a  cessé  d'éi 


d'automne,  fe  9  h.  18  n>.  3ft  s.  du  mstio, 

pour  l'observatoire  de  Paris.  CMte  ère  fat 

«a  l'èredes  Prsnçab,  et 

I  nsage ,  le  l»  jsDTiet 

l  V.  CaUndriir. 

ERADIQAdO,  S.  (.  i).  Déracinement, 


Ety.  dn  lat,  tnMiati»,  n.s, 
ERADICAR,  il.  V.  Eêratgar  et  Ara- 

ERALD ,  s.  m.  vl.  sau.  Héraidt  d'armes. 

Éty.da  la  buse  lat.  «roMt». 

EBAM,  Nous  étions;  envi,  enivre,  lai- 
ton. V.  Àram, 

BRAN ,  vl.  V.  i4rMi. 

EBANH,et 

EB*NHA ,  s.  r.  vl.  Araignée.  V.  Aragna. 

ERAa,Bdv.  vl.  Ualntenant  Í  tu  étais.  V. 
Jra. 

BRAaiIO,  nom  d'homme  (erastne)  ;  Srai- 
Mio,  ital.  e^.  Erasme. 

Ély. 

Fatr.  L'figtise  bonore  trois  saints  de  ce 
nom ,  le  SS  itovembre,  9  et  3  juin ,  5  el  IS 
septembre. 

BBATIC ,  vl.  V .  Erratie. 

ERATAM,  vl.  Noos  étions. 


Btrba 
elfl«rb,R. 

ERRARIA.  s.f.  tI,  Ilerberie,iiarcbéaux 
beites.  V.  ff*r6,R. 

ERBATas.  vl,   V.   Hiriagi  et  Htrti, 

ERBB ,  s.  f.  dg.  V.  Hirba. 

BRBETAS,  £»'ril  teû^Oai,  d.  bas  lim. 
esprit  superficiel,  V.  Btrbttai  et  Btrb ,  R. 


yGoogle 


EBB 

eo  bute  :  P*r  r«rhM,  pumj  rhnbe,  V .  il«rb, 
B.  gnon,  pdraM. 

aaoT.lVA,a4Î>  vl.Haftaa,ae,  Ini^ 
bcnx.  V.fl*r6,R. 


BRC,  tl.  n  00^  Hi^t, 


',,  T.  ■.  »1.  fretr, tne.  esp.  Ergt- 

n,  iUl.  HauMcr,  élever,  exaller  uhauner. 


EBB ,  s.  m.  tI.  ■>».  Hiritier. 
Élï.da  laLJUirM,m.s.  V.  JTfr*^,  R. 
mE,i.  m.  (èré)  ;  na,  mm,  tI.  nérîtîer. 


.  I.  V.  JSri  el  firo. 
R,  T.  B.  *1.  MBHM,  IIP—,  Ra- 
cheter, rédiapper,  laTÎr,  arrKher,  Aler,  en- 
terer. 

Etr.dBlat.crijMra. 

BBEnr,  Hotn,  adj.  «tp.  t1.  iimiii. 
SuTè,  édiappi. 

BREBKE  ,  vl.  V.  Ertbir. 

BBBBirr,a(Û.«tp.T).V.  ErtíìiL 

EBEOE,  Tl.  nBn.  Pour  hérétique.  Voy. 
Biraiqiu. 

EBB&U  .  il.  V.  Btrtna. 

BBEHiJaaminrctDplow  pour  tram  ou 
iria»,  nom  étions. 

EBENAK,  d.  baslim.  Eieiuler.  V.  Dtre- 
MT  tl  Rat,  R. 

EEENTABl,  md.  V.  Emuiar,  D4rtMT 
et  Ren,  R. 

EBENTAT ,  iD<I.  V.  Direttttt  et  Ren,  R. 

ERES, s. m.  fi.  Héritage:  Zeret,  l'héci- 
Iig«.  V.  Htrei,  R. 

EBESIA,  V.ITirtria. 

EBETAKENjtI.  frelometil,  anc.  csL 
V.HertíagielHered,tí. 

EBETAB,  V.  a.  il.  Faire,  dooner,  former 
un  héritaRe  k  quelqu'un  ;  rendre  l'héritage, 
riiablir.  V.  Btred.  R. 

EBBTAT ,  s.  f.  vl.  Hérédité,  patrimoine. 
V.  Btred.  R. 

EBETAT,  »1.  V.  HiîriUtgi. 

BBBTOE,  8.  ■.  Vl.  HéréOinie. 

nsTGA ,  a.  e(  adj.  f.  t1.  Béréliqae. 

BBBTUS,  vl.  V.  HfTctifM. 

EBETOU,  a.  r.  *l.  Uérteie.  V.  Beregi 
tt  £r«r(Ha. 

BBETIER .  tI.  V.  Btritûr  et  Berttt,  R. 

EBBTJ  A ,  BKETJB ,  s.  m.  et  adj.  vl.  Hé- 
rétique. 

BBEUBirr,a(lj, etp.  *1.  Sauvé  miracu- 
IniMiKDt,  dégagé,  délivré,  racheté. 

Éty.  dolaL  ërrptMs,  Muvé  du  naufrage, 
pvL  de  mjMTv,  arracher. 

~~  ,  vl.  11  ou  elle  délivra,  arracha. 


ERG 

.„_-, kà;a4j.(ergaóaMwe); 

mon,  vl.  Hargneux,  inquiet,  dugni. 

Ély.  du  lat.  iurvioë**,  atteint  d'une  her- 
nie, oQ  da  grec  àp-ifaXio^firgaléas),  ficheui, 
difficile  Ì  aopporter.  V.  Htmia,  R. 

EBOOIL,  et 

EROODLli,  S.  m.  vl.  Orgueil,  insolence, 
témérité,  ÌQJure,  affront.  V.  Ourguiih. 

EROOUOHIB,  V,  a.  et  r.  noouM*», 
MM^1TH^— T  EnorgóeiIIÌT,  s'enorgueillir. 

Ët;.deergol,orgueil,  de  t'otetde  ir,  de- 
venir de  la  nature  oe  l'orgueil . 

ERGOT,  8.  m.  (ergò);  uaor.  Ergot, 
eicroissancecornéeet  poÎDtoe  quivicotaux 
jambea  de  certains  oiseaux. 

Ëtr.  du  lat  trigtr;  dérivé  du  grec  ÎIpT<^ 
(heirgik),  repousser. 
'    ENGUBII.,  Vl.  V.  OwgtulK. 

s. 

- ,  vl.  V.  Orgutihar, 

i  ■',  V.  r.  vl.  S'énorgoeînir. 

V.  Orgutih 


Eai 
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BNiiAuA,  S.  f.vl.  Bande,  troupe,  assem- 
l>lée,  société,  compagnie,  fréquentation. 

EBOAHA,  ».  r.  vl.  Société,  compagnie. 

BBGNA,  a.  f.  (érgne),  dt.  Inquiétude,  cha- 
grin. V.  Hïmta,  R. 


au»,  vl.  y.  Org*tlKo$. 

B»uv.~.  s.  m.  t1.  Dépouille  deserpenl. 

EBGUIiHiEZIR,  v.  d.  vl.  Enorgueillir. 
V.  EnourguUùr, 

EBOViiXOS,!OBA,  adj.  vl.  Orgueil- 
leux, eose.  V.  Oitrgitelh. 

ERODUaûSAMENT  ,  adv.  vl.  ■>«- 
uMAinn.  Orgueilleusenient ,  fièrement, 
V.  Owgt^uMfamtnt  et  (htrgutlk. 


ESI,  uon,  an,  désinences  qui  caracléri- 
•ent  le  passé  du  prétérit  déflni ,  ira  agMtri, 
afuarOH,  ugturt  ;  amffi,  amerou,  avurt, 
j'eus,  j'aimai,  aelon  le>  directes. 

EBI,  Bw),  ■».  J'étais. 

EHIER,  s. m.  (érié),  dl.  Va»,  v.  c.  m. 

ËtT-de  t«raetdetM-,quiseTti  raire.  V. 
Air.  R. 

EHIGEAR,  V.  a.{eri(ljà}:  Erigtrt,  ilal. 
Erigir,  esp.  port.  caL  Enger,élever,  établir, 
hausser. 

Ëly.  du  lat  erigtrt. 

EBIGEAR  ■',  T.  r.  (a'eridjâ)  ;  S'ériger, 
s'attribuer  une  autorité,  un  droit,  une  qualité 
qu'on  n'a  pas. 

Ëtf.  du  lat.  trigtrt  et  do  m. 

ERIGEAT,  ADA ,  «dj.  et  p.  (eridjá,  ide); 
Erigido,  port.  Erigé,  ée. 

Ëtj.dulal.  frccbM. 

ERIGIR,  vl.  £rifir,cal.  esp.  V.  Bri- 
gmr. 

ERIQDTT ,  adj.  et  p.  vl.  Fier,  enrichi.  V. 
BUA.R. 

EBISj  s.  m.  vl.  Hérisson  ;  il  on  elle  a'élè- 
ve.  V.  Erii<m. 

ERUIPELA,tI.  £rtifipe/a,cat.  et 

EBUIPILA,  V.Eryripelii. 

BRISON ,  s.  m.  vl.  MK.  Erito,  esp.  Hé- 
risson, V.Eriitoun, 

ERUOAR  S',  T.  r.  vl.  S'élever. 

EUSSAB,  vl,  aaïuu,  «MAS.  V.  Hf- 
TÌUÚT. 

ERIBBO ,  vl.  Hérisson,  machÎDe  de  gucr- 
re,et  quadrupède,  bériison.  V.  f  rutOMn. 

ERUBOON,  s.  m.  (erisaóuo);  ■homov, 
uu.  £rtMÓ,  cat.  Erixo,  esp.  Oiirtpo,  port. 
Jtûeio,  iUl.  Hérisson ,  hérisson  commun, 


Eriwttem  mtMfotu,  Lin.  nanuiHire  on- 
guicvK,  lie  la  fam.  des  PlaDli|nKles,  «ui  est 
couvert  de  piquanU  et  qui  jouit  de  la  iâenllA 
de  pouvoir  ae  ronler  en  boule  fionr  se  sous- 
traire aux  attaques  de  ses  ennemis. 

Étf.  du  lat.  «riaBcmt ,  fomo  du  grec 
'x^*''^  (édiinos),  qui  désigne  lenèmeanlmti. 

Le  hérisson  passe  l'hiver  dans  Fengour- 
dissemenl. 

iauasOiTN,s. m.  £Hw4,cat.  Héris- 
son, est  aussi  le  nom  de  l'enveloppe  épineuse 
des  chétaignes. 

EBITA ,  ponrAertiiit,  d.  vaod.  Héritage. 
V.  Hêred,  R. 

H ,  »1.  V.  Héritage 

vl.  V.  Btrititr  M  Berti,  R. 


EBM,  radical  pris  du  lat.  «rssnfs ,  i ,  dé- 
sert, solitude,  dérivé  du  grec  îfi\^i  (érémos], 
désert  ;  d'où  :  «rmila,  ermite. 

De  eresHM,  par  apoc.  arcM,  et  par  la  supp. 
(,  stm;  d'oà:  £n»,   £rm-«,  firM-os, 
Erm^r,  A-êrm-ar,  A-trm-al,  A-^Vi'ir, 
At-êrmar. 

De  $rtmUa,  par  la  anppr.  de  •  :  Erwiila, 
Ermit-an,ErmU-agi,ErmU-ori;  et  par  1Ó 
cbsn^mcnt de e en  a: ermite ,  Ar»at-a* , 
ArmU-agi. 

De  «rm,  parle  changement  de  e  en  a,  arm; 
d'où  :  Am-ai,  Ârma*i-ir,  Armaii-it. 

ERH,  adj.  vl.  £r»i,  cat.  YtrmO,  esp. 
£rmo,  port.  ilal.  Désert,  privé,  abandonné. 

Élf .  du  lat.  trtmVM, 

EBH,  etnn,rap.  Berntai.  V.  Fni!i,R. 

ERMAGE ,  s.  m.  vl.  Désert,  Heu  aban- 
donné, frictM.  V.  HerÊUt$. 

vl.  Déserter,  abandon- 


.     ,      I,  vl.  frmar,  cat.  Désoler, 

rendre  désert  ;  délaisser.  V.  Erm,  H. 

EBMARi,  d.  lim.  V.Anitari. 

BRMAS,  V.  B«niiajet£rm,  R. 

Éty.  du  grec  ï(nit^*î.  (erèmoa) ,  désert  in- 
culte. 

ERKB,  adj.  et  s.  vl.  Abandonné,  désert, 
solitude. 

Éty.  du  lat.  tTumii,  m.  s.  V.  frai,  B. 

ERVBNI ,  s.  et  a((j.  vl.  Annénien. 

BIUHI ,  vl.  et 

EHHIN,  V.  fnKtNa. 

EBMINA ,  B.  f.  [ermine)  ;  umu,  mmia- 
RA.  Armnyo,  cat.  ^rsvfMo,  esp.  Arminho, 
port  £nn«Uino,ital.  Nom  qu'oo^donne  aux 
fonmires  faites  avec  la  peau  préparée  de  la 
belette  h  queue  noire  ou  hermioe,  Mtitltla 
erfitinea ,  Lin.  mammifère  ouf^uiculo  de  la 
fam.  des  Digitigrades  ou  Carnivores,  com- 
mun dans  le  Noid,  lurloul  en  Russie  et  en 
Laponie. 

Ëtf.  de  ormAiie,  parce  que  les  Arméniens 
font  un  grand  commerce  de  ses  peaux,  ou  de 
htrmelin,  ancien  nom  gaolois  de  l'hennÌDe. 

EBMITA ,  s.  m.  (ermite)  ;  muru,  ■«■• 
■TiQ ,  uHTo  ,  ■nHiTAs.  Er«mita,  ital.  Er- 
miiaAo,esp.  Hermtta,  cal.  Ermite,  solitaire 

ÏjI  s'est  retiré  dans  un  désert  pour  y  servir 
ieu. 

tij.  du  Ut.  «rmifa.  V.  Erm ,  R. 
SaiiU  Paul,  surnommé,  l'ImmitedeTliibes, 
est  regardé  généralement,  comme  le  pre- 


yGoot; 


n  ERSi 

nier  bomiM  tíatíita  qtri  m  soil  nM  ánu 
DD  d&wrt  pour  b';  livrer  k  la  prière  el  à  la 
Gonlcfliplatioii.  Saint  Jean-BapUste  ^j  éteil 
retiré  «s  MD  enTaDce  et  y  a  reçut  Jusqu'à 
l'âge  de  30  ans. 

EBMITAm,  ■■  m.  (srmilidgi) ;  mtMta- 
T*M,  uMoui.  Érmltaigt,  cat.  ErtmUàggio, 
liai.  Ermitorio,  eap.  fremflorío,  port.  Er- 
mitage, babitatioa  d'un  ermite ,  et  fig.  lieu 
solituK,  maison  isolée. 

Ëtf .  de  Emita,  t.  c.  m.  et  de  la  lern.  agi. 
V.  £«1.  B. 

Ve»  défrkiiementt  faite  par  les  ancieiis  er- 
mîtea,  daiu  leurs  ennilagea,  oat  donné  nala- 
MDCe  à  plugieore  filles  cfuïiUagea  qui  n'exis- 
tefaienl  peul-ttre  pas  encore  sana  eux,  et 
l'agrîcullnre  en  général  leur  a  1»  plus  gran- 
des obligations. 

ERmTAN ,  V.  Ermila. 

EIlMITATaB  ,  S.  m.  vl.  nMOTMs.  £r- 
mitatge,  cat.  V.  Erwtitagi. 

ERHIMi ,  s.  f.  vl.  Henuioe.  V.  Brmtia. 

BlUDTDBI.vl.  V.  BtT»UasÎ9l  £rm, 
Rad. 

BRMOQDB ,  S.  m.  pi.  Ermplti,  poru  Ar- 
roche.  V.  Ârwunui, 


1,8.  m.  pi.  {emtsséc^;  amb^ 

___   Halliers,  buissons,  baws,  broussailles. 

Et;.  Selon  H.  Thomas,  du  grec  Epvo«  «of 
(eroos  eos),  dat.  pi.  Epvtm  [emesi} ,  rameau, 
idante,  brandie, 

ERNEST,  nom  d'homme  (ernès);  £r- 
NMto,  ital.  ËmesL 

£tf.  Wsçhter  dil  que  ce  mot  signiffe  la 
même  chose  que  le  gTec<ïfii<rro«  (arislos),  trés- 
tort, 

Patr.  L'Eglise  honore  la  mémcùre  de  pe 
saint  le  7  novembre. 

EBNESTHU ,  nom  de  femme  (emesti- 
ne).  Erncatine. 

Pair.  Probabtemenl  Saint  Erastl,  hoqoré 
Je  7  novembre. 

ERO 
'    EBOS ,  nom  d'homme,  vl.  Herde. 


£RS,  radical  pris  du  Ut.  trrart,  trra, 
errer  ;  dérivé  du  grec  î^^  (erriió],  quod  ft, 
dit  Vossius,  agri  eo,  v»goT;  d'où:  «rror, 
erreur  ;  frrata ,  fautes  ,  errata  ;  erroiutu , 
erronné. 

De  «rrar«,  par  apoc.  «rr;  d'où  :  Err-ar, 
Srr-ant,EiT-aiua,Err-a,  Err-aaOyErr- 
àt,  Err-ala. 

De  «rroimu,  par  apoc.  «rnHi{d'où:£r- 
»•••(«1. 

De  «rror  :  Error,  et  par  le  changement  de 
o  eu  OH  1  Errmir,  Ah-err-atiott. 

EBRA ,  B.  f.  dg.  Erre,  manière  de  vivre, 
train  dévie,  route,  chemin. 

To»nttm  nmin  aroj  à  noiCerro 
Farkm  it  Fayre  édtla  terro. 

D'Aslros. 

fity.  do  lat  <rr<tr«.  V.  £rr,  R. 


tL  ÊrTimi 
cat.  frráMfiUo,  ital.  Errements,  V, , 


f.vl.  Bmd»,  ctk  ane.  «sp. 
Errata,  ital.  Erreur,  éasreniBnL  V.  ^rroHW 
et  Brr,  R. 

EUADIQDAR,  vl.  V.  EraàUtr. 

■    "        imi,  anc. 

Brr.R. 

, _    ÉmtMfO, 

anc.  cat.  ital.  Ërrepr,  égaro&e^t,  mécréapce, 
faute,  péché. 

Ely.  V.  Err,  R, 


rrraiU<,iul.esp.c3l. 
port.  Errant,  ante;  vagabond,  qui  erre  de 
calé  et  d'autre,  qain'est  pas  titiJuiferrafl, 

ÝXj.  da  lat.  errantis,  gén.  de  erraM.  V, 
«rr,  R. 

EHHAB ,  V.  n.  (erri)  ;  w»«p.  Errart , 
ital.  £rrar,  esp.  port.  cal.  Errer,  aller  de 
câté  et  d'autre  s^ns  but  déteminë.  V.  Ro4ar. 

Ëty,  du  laU  crrBri.  V.  Brr,  B, 

ERRAT, s.  eladi.  vl.  Hérétique.  V.  Brr, 
Rad.  '  * 

ERRATA,  s.  m.  de  tout  genre.  £rr>ta, 
cat.  tgp.  ital.  Errata, pml.  Errata. 

É\j.  du  lat.  srrola,  [d.  de  trraJwn,erreor, 
hit  de  errore,  V.  £rr,  ft. 

ERRAT|C,adj.  vl.  auTM.frral^iesp. 
port.  ital.  Errapt, 

Si;.  â|]  lat.  crral(twf,m.  s.  y.  £rr,  R. 

EBRE>  s. m.  (erré);  buh,  pluriel ■»■, 
■Mn,  BMBw.  Ervo,  ital.  Btrbum ,  arab.  Br- 
v«n,  ail.  Itrto,  Ytro  et  Yerot,  esp,  Er,  cat. 
Ers,  allier,  orobedes  boutiques,  pois  de  pi- 
geon, £rt>Nm  ervitia,  Lia.  Vicia  ervilia, 
bée.  plante  de  la  fam.  des  Légnniineases, 
cultivée  partout.  V.  Gar.  p.  163. 

Ëly.  £rrw  n'est  qufane  corruption  du  Ut. 
ermun,  pu  du  grec  ipoSot  (orobos),  m.  s,  ou 
peut-être  dérivé  de  Ips  (éra),  U  terre,  on  de 
spaï»  (érazé),  adv.  i  terre,  par  terre. 

pD  rail  avec  la  farine  def  ers,  délayée  dans 
de  l'eau  bouillante,  une  espèce  de  bouÔlie 
qu'on  nomme  po«t«t,  dans  la  H. -P.  et  qu'on 
mange  sans  inconvénient. 

BHRO.adj.  vl.  Vagabond. 

Ëly.  dulai:  erro.  V.  £rr,R. 

EBBONIEN,adj.  d.  vaud.  Erronné,  ée. 

Éty.  du  lat:  erroneus.  V.  £rT,  R. 

BBBOR,  I.  vl,  £rror.  cat.  esp.  Doute, 
erreur,  embarras,  perplexité.  V.  Errour. 

Éty.  du  lai,  error.  V.  £rr,  R. 

BBRODB,  s.  r.  (erróur),  et  impr.  oomon. 
Errort,  jlal.  Error,  esp.  port,  cat!  Erreur, 
écarl  delà  raison,  fausse  opinionqu'on  adop- 
te; dérèglement  dans  les  mœurs,  faute,  ine- 
prise. 

Éfy.  du  lat.  ifTor.  V.  £rr,  R. 

BBBS,  s.  m.  pt.  vl.  ErS'  V.  Brra. 


tas 

davMw MBwt' et  Mue  éliinulinie. 
.«t.  (trséri.  Up  des  vom 

■—    -'.ÉfTp. 


BBT,vl.n  00  die  était. 

ERTATB^t-  m- 1^  bMp.  Pour  S*fil«|t, 
r.  c.  m.  et  JJired,  R- 

EBTEjB.  m.nni,d.  béarn.  Pour Si>r<- 
VpV-c.m.etB'tred.R. 

EBTR,  s.if^.  yl.  Nofn  vaâtjt  do  L«rs, 
rivière." 


s.f.  vl.  ■^ma.nu.BrMea.ìtal. 

Srttga,ai.  Qná^  esp.  CbeniHe.  V.  ZtMirra 

txj.  du  Ut.  enreo. 

IÇRDfiA,  s. /.  vl.  aniM.  £niff«,caL  Ont- 

Si,  esp.  port.  £r«ca,  ital.  Roquette.  Voj. 

Éif .  du  Ut.  erwca,  n.  a. 

BBOCTAnO,  s.  f.  vl.  EracUtion,  roL 

Éty.  do  lat.  trwIaNo,  n.  s. 
.  uniDITf  kdt-"ts.Bi.  (emdl):  £r<idi(e, 
Mal.  esp.  port.  Emut,  cat.  Erudit,  qui  i 
beaucoup  d'érudition,  docte,  savent. 

Éty.  do  UL  rrMdttw.  V.  EruiitUm  et 
Mni,  R, 

EBPDITION ,  s.  f.  CerwliUe-n);  nsH- 
na*.  Erudieiò,  cat.  Bntàiiioiu,  ital.  Erù- 
dtetoD,  esp.  BmdifSi»,  port.  Erudition, 
grande  étendue  de  savoir.  ' 

Éty.  du  lat.  «rudiMúnì',  g^n.  de  frudilio, 
fait  de  (rwdtrr,  instruire,  formé  li^on  tour  de 
la  particule  eitnKliïeie(derwIi«,  ignorant, 
sans  cuHure,  tirer  de  j'ignoranc^,  oa  de  em- 
fifet  de  la  tenn.  fOK.de  attio,  adMini, 
action  de  l'èrudit.'  V.  Bud',  R. 

BBUGA,  s.  û  (erúgne)  i  Er*ga,  cat.  Cbe- 
mlje.  V.  CJ»miU0. 

Éty.  du  lat  trtua,  romiette.  V.  Rouquttq. 

EBUOB,s.  m.  vl.  Chenjlte  ei  sangsue. 
V.  Ervxa  et  Sangma. 

ÊROâlNABS',  V.  r.vl.  ArrMfinirt,H^Î. 
S'en  rouiller,  jaunir,  yerdir. 


du  lat.  aruginare,  m,  f-  V.  Rmdh, 


LA,  adj.  vl.  M»— wa». 
Erttgiwio,  ûp.  |wL  Vert,  yerdltre,  c«i- 
leur  de  vert-de-gns. 

fity.  du  lat.  vntgiiumu,  m.  8. 

EBDQDA,  s.  f.  v|.  V.  Sangttu. 

tatUPTlON,  s.f.  (eruptie-n);  Ermtia, 
eaL  £ri»iim<,  ita).  EruptSo,  pîort.  eirmp- 
eion ,  esp.  Eruption ,  en  twme  de  médecine, 
soriîeabondánte  déboulons  onde  pétéchieB 
à  la  sur&ee  dé  U  peau  ;  éruption  d'un  vokan. 

Ély.  du  Ut.  tnftimii,  gén.  de  «rfiptio. 
V,  Rom^,  B, 


EBS,  ERTZ,  ad},  vl.  Dressé,  élevé,  exal-  BR-Ç 

té,  petite  rivière  do  baulLanguedoe,  le  Lers.  , .  _.^, 

EBSE,  s.  m.  (irsé),  d.  d'Arles.  Rosée        eRTSÎPÉU,  s.  in.  (erisipUe);  aoMr*- 
que  prodoiaent  les  vagnes.  agitées  cl  ^ui 
mouille  les  personnes  qui  se  trouvent  dans  de  | 
petites  barqnes  comme  celles  des  pécbeon.     I  .mu,  m«#*u.  fryHJMler,  Ut.  EriHptla, 

ËI;.dagreGliM7i](mè),i««t«,  -    |  esp,  port.  ital.  fHMfpela,  cal.  Br7BÌpi)e,in- 


yGoogle 


EBT 


ESA 


«kUMO,  a«wr«o* 

gen,  dnleor,  etnnetris-légéro  tuaiíAetÌOD. 

mé  de  lpau(er7A),J'iUinf  etdaw^(p*tai), 
proebe,  paice  que  celte  inQaBmlioD  rHutá 
■MTcat  de  proefae  en  proebe  wr  lea  porlîea 
(nnroDDaiiles. 

Erjsipèle  eM  riuufllin,  il  fnit  pttoaaat- 
qinildirean^rfsipilepCBlBleoKel  noDoiie 
e7tipiie  postnleuMs. 

smniPELATOI»,  OOflA,  iitj.  (ery»* 
ptMóos,  óaae)  ;  ErjfHptíatoto,  ^rt.  Eryti- 
[libtem,  cuM  ;  ^ni  tient  da  tirjm^Sit. 

Élj.  de  eryMpifa  et  de  «M. 


n,  part.  iM^<  qni  «JoMe  dîflSi 
guficatioiu  aux  imcni  aaxquds 
EUe  est  privative,  duu,£*-fac-ar,  St-mii» 
U.  fr-coMo-r,  £<•$«*»«*•,  £#4idh-ar,  £#- 

Cehn-r  ;  car  MS  bo(«  «si^eiil  dler  ta 
>a  ta  trace,  {ter  da  compte,  ta  Queue, 
juMM'k  ta  dtnùènfSttë,  tryeêa,  ta  peinte  : 
tpeiqDefaîs  cette  particale  ^tBéo,  caqtA  arrt< 
Te  lorsque  le  nul  Mqoel  elle  M  Joint,  coin- 
mnee  par  t»,  dans  ufmna,»tjunar,  s{|ntfle 
rompre  oa  Mer  l'icUDe^ComoM  a'itj  avait 
tttiqwinmr. 

NapoKoii  Lndau,  dit  ^aa  la  priposilion 
t  ijoale  une  ktte  de  aorte  au  mot  anquel  «fie 
tat  jointe,  et  il  cite  poor  tiaapie  :  Ecoitêr. 
fain  mrHr  la  tout.  cTest  te  grain  et  non  la 
cosae  qu'on  fait  sortir,  pmsquela  cosse  le  ren- 
fefme,  c'est  enlever  ta  coSBB. 

Bile  est  employée  au  lieu  de  m  dans  les 
motesnivaBtB  :  B^^vtílmA^T,  Bw  -Mud-ar, 
Ii-ttap-ar. 

Ceit«  analogie,  entre  «et  ff,tt  pronn  par 
phMieiirs  nota  qui  0«  M  éents  idM(kb- 
■ent  de  Tane  ««da  Fanlre  aanièn,  coonne; 
EÊtaemr,  Entatari  BètttUi  Bnmiu:  B*n- 
fMT,  f M^nor  t  Smn»,  -fuemn  elle  mn- 
pbceaoincii(ta«ialalin,etq«,  eomoieeette 
prépo*.  mai^M  laDtAt.imtstioa  et  lamAt 
■nsiDenlalipii,  MMie:  Et-baimH-^r ,  Ei- 

BS,  pfon.dg.EDX.  V-f[<Nuet£bif. 


Et  eaámn  d'à  h'«i  6adra  doiUtt 
A  la  guerro  eoHwto  <u  banquHt, 


Sntfa  U  im*nU,à  Utqu'nUitHiabaU 

Haiet. 


Es  aria  erasH  «M  ««{fimr. 


m  et  ■)  prip.  qui  vient  do  tat.  ta,  dont 
die  conserve  presque  tontes  les  significations, 
BMe  peot  signifier  a,  ■Dfts,avee,oonire,  dan, 
de,  ddiocs.  defiuis.  dis,  en,  entre,  par,  pour. 
Mton,  sor,  comme. 

£(,danBle  vie«fraBtai«.a  aouvent  encore 
Il  mtee  s^afficaitai  aned«u£ccaMp-«r, 
jeter tiana  le  cbamp,  répaâdf»;  fa-^rontot, 
Bt-vHkal. 


MB,  IroMtÓM  pcnone  da  ainnHar  de 
l'jnd.prés.  du  verbe  «ilr*,il  est.  V.ÏJ. 

Et,  singnlier ,  est  souvent  employé  pour 
#o«i ,  sont ,  M  qvi  fait  lUre  beaacoop  de 
faotesk  cens  qui  traduisent  littéraleneot. 

£t  lUotu  çit  v'a»  faek,  Tt.  Ce  sont  eu 
qui  l!on  fût  et  doo  c'est  ans,  etc. 

Toutes  lesfoisque  M  ealanivid'unpIuTÎd, 
il  faut  aa  servir  de  «om,  aoni,  au  Ueu  deai, 
il  est. 

BS,pron.  pera. d.  biam.Pour«.-£f  yo- 
tr,  ae  coocfaer  ;  D'tM,  de  se. 

U ,  vl.  Êtes  :  Dm  tt,  díoií  èlas-voua,  il 
lignifie  aïKi  il  y  a. 

B>,  vl.  Pour  <  «a,  et  ae. 

SS,  ESSA,  désinence  passive  qui  carac* 
Uriao  tas  participes  passés  des  verbes  en 
((tr<;  d'où  :  Mer,  ttta,  de  mettra  ;  loumei , 
ttttt,  da  towmtUrt  ;  permit,  «ma,  de  per- 
mettra ; pronmtf ,  uta,  de  pramaUrt;  m- 
co«mc«,  ttta,  deeommeltri. 

ES,  ESS,  £OT.lCTmfmitt/t  dérivés  di- 
rectement ou  par  altération  dn  laL  tnt,  tntit, 
part,  in^.  de  mm,  Je  suis. 

ES.  ESA,  tenninaisoD  qui.  Jointe  à  un 
nota  (le lien,  en  indique  t'habitant;elle parait 
dérivée  par  cootracUon,  du  lalïo  «naif,  qui  a 
ta  fflémeaigniOcstiolli  ou  n'être  tout  ainiple- 
luenl  que  u  troÌMÍnie  personne  dn  ain^alier 
de  rbdicatif  préaent  do  verbe  ««Ira,  tt,  il  eai. 

JfaraeU-ei,  du  lalio  Mattilitntii,  ou  de 
Jfarealha  tt,  et  it  Marittha,  il  est  de  Mar- 
seille ou  Duraeillais. 

rouIouM-M,  u  da  Tbulomi. 

CfnOKv-ef.  et  de  Ginova. 

iVmlOHK-M,  qai  est  de  Pologne. 


.  vl.  V.  fmtoear. 
M,  V.  a.  vl.  Eaaayer.  V.  Attotar. 
,  V.  n.  vl.  Essayer.  V.  Àt/aiar, 
.,  V,  a.  (esoU),  d.  bas  lim.  Cou- 
per, easaer  les  ailea,  fig.  casser  les  bras. 
V.  de  ola,  a 

V.AlyR. 

.  V.  a.  vl.  H 
Muaua,  wwiMV.  Emaltar,  cat.  anc  esp.' 
ffxalsar.  port. /iMiI(((r«,iUI. Elever,  exhaus- 
sa, aaroHre,  augmenler. 

Ely.  de  u  ponr  tw,  de  al*  pour  oit,  al  de 
ar,ttevereBhaut.V.^,R. 

KMàMEK ,  V.  £iRim<M. 

ESAMINAa ,  V.  Examimar  el  Emamn, 
Rad. 

EIANCBAB,  d.  bas  tim.  (eaonUà).  Voy. 
iJaaaiwfcar,  Derenar  et  .lue,  R. 

BBANCHAT,  d  baalim.  (esontsfr).  Voy. 
Dttmekat,  Ihrtnat  et  Atu,  R. 

BaANNAT,  dg.  Eosanghnlé.  V.  San- 
«ranletSanjr,  R- 

ESUUE».  dl.  V.  Darrier  en. 


,  ..s.(aM>rpi),d.  bat  lim.  Dé- 
chirer avec  lea  onglea,  égraligner.  V.  Ûra- 
fignar. 

bty.  de  u  augm.  de  erpa  et  de  or.  Toy. 
Zrarp,R. 

EURPAT,  ADA,  sdj.  et  p,  (etorpá), 
md.  V.  &nt/i«Ml  et  H»f,  K. 
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ESATAHENT,  V.  £;Cactam«)t^ 
EBADVIB,  V.  a.  vl.  Entendre,  exaucer. 
Éty.  du  Ut.  e«iiidlre,m.  a.  V,  AidjR. 


I,  V.  n.  vl.  V.  iladar. 
Éty.  de  «a  angni.  et  de  bador.  V.  Bad , 


Bai,  R. 

Éty.  de  tt  angm.  de  todor  et  de  or. 

ESBADARHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esb»- 
dam±,áde};  uuua(**,iuiuiu]ifjtT,  BABnn, 


.    _.  Tout  ouvert,  en  parlant  des 

portes  fl  des  fenèlreH,  et  même  des  babille- 
ments,  parti cnKèrement  du  gilIeL  V.  Sad,R. 

ESBAHI.S.  m.  (esbU};  ■*■*!,  mmom- 
«ir,  uaauvMi.  Btoonetnenl,  surprise. 

fity.  dn  celt.  ttbay,  Adi.  V.  Bad,  R. 


.      r.(i'e6- , 

Sbaiigiian  et  Sbain,  iUl.  ftftalair,  cat. 
S'ébahir,  s'étonner,  Mre  snrpria,  V,  £«6a- 
iMH-dtr. 

Éty.  de  la  basse  tat.  t^adirt  et  eoiba» 
dart.  V.  Bad ,  R.  E^iice  d'onomatopée, 
selon  Denina. 


_  -_,IDA,  lA,ad{.elp.(nbabt, 
ide,ie);www.  Ebahi, le.aurpns,  étonné. 
V.  EtitOoHTdU  et  Bad ,  R. 

EBRAIUT ,  MMona.  sdJ.  el  p.  vl.  Em- 
porté, fougueux,  lancé.  V.  Bal,  R. 

vi.  V.  Etbahîr. 

et  de  îmUhu.  V.  Bid ,  R. 
[CAR,  V.  s.  (esbalanfa)}  >mu- 
muifu,  MuBAKu.nBAPaLMu.  Ouvrir  nn« 
porta  i  deux  battanta,  l'ouvrir  enlîJninenL 
V.  BbI  ,  R. 

EaBAI^ANÇAT,  ADA,adÌ.  et  p.  (eaba- 
tança,  éde) ,  d.  m.  Ballant  ouvert.  V.  St- 
baianal ,  Badier  et  Bat ,  R, 

BBBALAinrr,  v.  Btbalomrda,  ida. 

ESBALADOR,  vl.  V.  ftòolOMrdir. 

ESRALAmEIT  ,  vl.  V.  Btbalowdit. 

EBBALDU,  vl.  V.  Etbaudir. 

Éty.  de  nu),  baldo ,  faanK. 

BaBAU>iT,  IDA,  adJ.  el  p.  vl.  Enhardi,  fe. 

Ëly.  del'ital.  boldo,  hardi. 

BWULOODVIR,  V.  a.  (esbolooovl) , 
d.  bas  lim.  Eblouir,  V.  Jîm6ert«^rj  étoitr- 
dir ,  étonner ,  V.  ftfrolourdir  et  Lourd,  R. 

ESBALODUTIT,  V.  ftbalourdft,  ida. 

BSBALOODTTr  ,  IDA ,  adi.  et  part, 
(eaboloouvl,  ide),  d.  bas  tim.  Ebloui ,  V. 
£mbtrluiat,  ébahi,  étonné.  V.  ftboAil, 
frbalourdtl  cl  £ourd,  R. 

BSBALODRDIR  ,   V.  a.  (esbiloordlrj  i 

snc.  cal.  Abbatordiri,  ital.  anc.  Eloordir, 

étonner,  surprendre,  émerveiller,  ravir,  faira 

tomber  des  nuea,  abasourdir.  V.  Enlourdir. 

Éty,  de  at,  en,  de  Oolourd,  et  de  l'acU  ir. 


ïGoogle 


96  ESB 

fiire  tomber  duia  la  lulODidÌM.  V.  iMtrá, 
Bad. 
BIBAU)DRDIT,IDA,adj.  etp.  (eriM- 


_  .  EloDDé ,  ébahi ,  pélrifiè ,  élonrdi 

par  quelqDDeAup.èbsubi.  y,Lovxi,%.' 

EHBàBMJuà.,  e.  f.  vt.  Querdte,  loar- 
meut. 

-  Ëty.  de  «f ,  de  hamlh,  fraubla,  «t  de  aifta, 
tontes  qyi  trosble.  V.  Baraih,  R. 

ESBABÀNÇAB  .  AH.  da  d.  m.  EihaUtn- 
far,  T.  c.  m.  el  Bat,  K. 

ESBABATOn,  OOIA)  adj.  et  p.  (uba- 
EaTóui,  úuie),  d..iii.  Etoordi ,  BliipiMait.  V. 
^tbalourditei  Lourd,  R, 

Se  creva§8er.  kvb. 

.  ESB*lUl*lJt*T ,  JJtA ,  adj.  el  part. 

(esbarbailli  ,  àde).  Creraasè,  ée.  Aob. 

E8BABPAB ,  T.  a.  (eebarbá)  ;  oubm»  , 
rauw.  Terme  aorièvrardégroatiruD  ouvra- 
ge qui  sort  du  moute;  ébarber,  enlever  les 
parlies  excÊdeqtef  tlu  papier  d'un  livre,  d'uD 
cahier,  aie. 

Él$.  de  et  pnv.  dekarbu,  pris  pour  ba- 
vures,  et  de  or  >  41er  les  bavures,  les  inéga- 
lités. V.  5ar6,  &. 

,  ?.  a>  d.  m.  b^«jwiw ,  ^- 
Ëgrettcr  les  gerites.  V.  £«eou- 
mouitar. 

Éiy.  de  c(  pri*.  de  barba  et  de  ar,  Ater 
l3  barbe ,  le  graio.  V.  £ar6,  R. 

BSEAIUAB  L*,  a.  m.  d.  m.  l/tdifieagt, 
l'aclion  de  faire  lember  les  Rrain  des  gerbes. 

EBBABBAT ,  MBA ,  adj.  et  p.  (esbarbà, 
àde)  ;  Dtâbarba^o,  port.  OoDt  on  a  dléla 
barbe,  égienées,  eu  parlant  des  gerbes. 

ESBÂUATOnnu,  s.  f.  (csbarbavónlre), 

d.  m  ■■"■■  rinnrhr.  piem,  tomieati 

OH  taUe  sur  laquelle  on  frappe  les  geibei 
pour  faite  sortir  le  gr^in  do  l'epi. 

Ëtj.  de  M6ar6ar.  V.  Barh,  R 
'   BSBAR8ara.AT,  Gare.  V.  Abarboulat. 

EBBAaa>OOAK,  V.  £M6«rIwpar  et  Btr- 
iug ,  R. 

BtBATOUS,  OOIA ,  adj.  d.  bord.  Pola- 
ire, qui  prend  ses  ébalg.  V.  £atr,  K. 

ESBATRE ,  T.  a.  el  n.  vl.  Sbatltn,  liai. 
Ebattre  ,  batlre. 

Éty.  de  H  etdebolTf.V.  Batr.  R. 

EaBACBrr  ,  IDA,  ad],  et  p.  (esbaoubi, 
id^,  dg.  Enchanté,  ée ,  élonné. 

Ety.  du  français  ébaubi,  élonni,  surpris 
d'admiration.  V.  Bautt,  R. 

ESBADCHA ,  s.  f.  {esbàoulche]  ;  ■■aocba. 
Âbbozxo,  ilal.  Botqurjo,  em,  port.  EbauclÌè, 
ouvrage  qu'on  n'a  pis  poli ,  auquel  on  n'a 
pas  encore  mis  )a  derniÎre  motn. 

Ëly.  Ce  mot,  dont  Uinsge  avoue  ignorer 
l'origine ,  nooa  parait  venir  de  notre  bav  , 
grossier,  niais,  imbécille,  de  ti  priv.  el 
de  a ,  uract.  dn  féru.  Es-battth-ar  ,  si- 
gnifie, lill.  déniaiser,  dégrossir,  et  par  con- 
séquent ébaucher.  V.  Btbauchar. 

EBBADCBAR,  T.  a,  (esbaoutchâ)  ;  ■m^s- 
CBM.  jlbimzsarc ,  ittì.  Boi^tjar,  esp..port. 


IVacer  grotaèroiiMil  quelqu' ouvrage,  laire 
une  ébauche. 

Éty.  de  etbauAa ,  de  ar,  on  de  «i ,  |mìi 
de  boK ,  bois ,  et  de  ar ,  t$b»tcar ,  filer  le 
premierbois,  dégroanr l'ouvrage;  il  ^ndnjl 
dans  ce  cas  écrire  ce  mol  Jft6oowA«r, 

ESBADDEUR,  v.  a.  vl.  Réjooir.  V. 
£«tawitr  e(  Saitd,  R. 

EBBAIIDBJAR,  tI.  V.  EOtmMmf. 

ESBAQDIHEN,  s.  m.  vl.  Gaité  ,  joie , 
allégresse, 

Ély.  de  e$  angm,  de  bati4,  joycnx,  et  de 
MM.  V.  Batid,  R. 

E8BAIJDIR ,  wBwiB ,  t.  a.  tI.  RÉjonir, 
égayer,  et  v.  r.  Sa  réjouir ,  s'ébaïKlir  fé- 
baure, 

Ély, 
V.Bawd,K. 

ffi»  rouignoiet  niHMfs 
Ay  auiit  qtu  «"esbaudia, 

G.  Faydit. 

BSBADIMT,  adj-  et  p.  vl.  Ébaubi,  réjoui. 
V.Baud.R,    '   ^       "^  ^      ^ 

,  TA ,  vl.  Égaré,  ée,  V,  EOahi. 
~    vl.  V,  Eibair. 

',  d.  m.  V,  Embegvt  et  Bev, 
Rad. 
ESBELUAR,  (esbelaá] ,  d.  m.  el 
EflBCLDOAB,  V.  D.  (esbelugi).  Jeter  des 
étincelles. 

Ely, deH,de  bclNpaelde  ar,  jeter  des 
étincelles  bora,  V.  Bilug ,  K, 

RE,V.  fimbeouríetííB.B. 

^.,  V.  llereor. 

,  V,  Bfreat. 
,  IDA,  a4j.   (esber),   ide). 


Elu  que  mey  a  Vair  esberide  i  etmnlentê 
Soubenarribtaciqatn'aréfdeni  loubeiUe. 
Vcrdier, 


£ty.  du  caL  ttitrlar. 

EBBEt,  adj.  el  part.  vl.  Borné,  bouché, 
émoussé ,  hébélé. 

Ëly.  du  lai.  htbet ,  m,  s. 

ESBEDRE ,  vl,  V.  En^eoufe  f  t  Bev ,  R. 

E8BLU,s.m,(esbiâI],>i««irAMP,  >'.»• 
SU!  ou  nsMiu,  iMMai«ouentHais,obli- 
qoement ,  de  travers. 

Étj.  du  gaulois  bihai,  obliquiié.  Voy. 
Biaif.Vl. 

ESBUIUR,  V.  D.  {esbiatsà].  Biaiser, 
prendre  de  bisis, 

Élj,  V.  BiaM.R, 

ESBIBRROD ,  V,  f^Mrrou. 

EIBIGNAIRE ,  S.  m.  (esbignáïré).  Celui 
qui  s'esquicbe,  au  jeudereversi.  Gare 

ESBiaMAR  S',  r.  r.  (B'esbigDá],dl.  S'en- 
fuir ,  prendre  la  fuite,  s'esquicher,  sa  jeu  de 
revers! ,  ne  pas  s'exposer  à  faire  h  levée. 

EBEILHOmAR,  V,  e.  (esbillouná) , 
d.m.  Diviser  un  tronc  d'abreen  billolSiptoK- 
Irn-,  pataerlB.  bi^  sof  un  guisel  pour  en 
briser  lesmoltes-  V.  Eiterratiar. 

Éty.  de«^,de  Ulhomeldtar,  réduira  en 
bUlots,  briser  arec  le  billot,  V,  i't^R,      - 


'  B*BnBBeil.Mfi.  itàtíamuhSUrr», 
liai.  esp.  paru  UuiseiM ,  rccors ,  geadannt. 

Ély.  ds  nuA.  riÀrrOi  Mm  qne  pratent,  k 
Beow,  lesaergcDlSi  9Biul*rBes , ete. 

EaBI.AHIT,  mA ,  adj.  et  part.  d.  boiri. 
EtiAmmad.  cat.  riélri,  ie,  ails.  V.EMmtU, 
tiBlav,Vi,. 

BSBl.*HlffAE,  vL  V.  fmMojMr. 

EBBLAZIT  ;  IDA,  «dj,  et  p,  d,  bord.  »- 
mL*>n.£tbIiiima(l,cat.Pili;oiilediI  d'uD 
vÌDviéusquiapevdasacoulÌNir.  V,  Bìm, 
Rad. 

ESBI.EÛIiaBAR,  d.  m.  V.  SgièerlNfm-. 

ESBIfODOEAT,  Vi?-  EwberImSnt  et 
Belug ,  R. 

ESBLEODauaAiniiin',  s.  m.  (eaUeond- 

EUoDÎsseiinDt ,  action  d'éblobir ,  dé  Iroidder 
la  vue  par  un  trop  grand  éclat  V.  Bti*§, 
Rad. 

EaBLODlll,  V.  Bmhtrbàçar  et  Belug, 
Rad, 

E8BLODIUENT,  ENTA,adj,  [esblouis- 
Min  ,  eiole)  ;  ««'bipwmm,  ■MtfncM»*. 
Eblouissant,  anle, qui  èUouit,  qui  trouble 
la  vue  par  une  Irap  graiKl«  lumière.  V.  Be- 
IiV.B. 

ESBORNIAR ,  V.  ^vborvÌaT  el  Bom. 
Rad. 


•',  V.  r.  d.m.  Voy,  Et- 
bavlar  i' ,  £tbouiIenar  et  ittid,  R. 
EBBOUDENAR ,  v.  d.  (  esboudeoé  ) ,  dL 

Sbuiaiarê   ■■  • 


EibudeUar,  cal.  Crever  d'embonpoint,  cre- 
ver dans  sa  péàu ,  s'ouvrir,  se  fendre,  en  par- 
lant des  fruits. 

Ëty.  de  dai ,  de  bonásiia  pour  beitHa , 
ventre,  et  de  ar,  aorlirdu  rcnlre.  V.  Bmâ, 
Rad. 

ESBODLAMBNT ,  s.  m.  (asboolaméiii}  : 


ty.  de  N&oitlar  cl  de  Mml. 

r.  r.  (s'esbouli) ,  w 


bouler,  tomber  en  s'afEiissant,  couler,  en 
parlant  des  terres  ;  s'écrouler,  s'il  s'agit  d'une 
maison,  d'un  mur. 

Ély.  du  grec  ioSblíi  (esbolé).  éniplion  , 
l'action  de  s'étendre  ,  de  s'allonger;  ou  de 
M  augm,  de  botUa ,  et  de  sr ,  rquier  comme 
une  boule ,  s'étendre. 

ESBOCLAT  .  ADA ,  sdj  et  p.  (esbouli  , 
àde)  :  u«>b»«at.  tboulé,  ée.  V.  £«6Mfar. 

E8BOUUBAHENT ,  S.  m.  (^sbODÌfla* 
méin);  ..BuiTioii,  HRBunoii.  Ebullition , 
éruption  instantanée  de  petits  boutons  sur 
toute  la  surface  du  corps, 

Ety.  V,  J<wlA,R. 

_        ,.  (esbouilleni*): 


hlre  passer  par  feso  ti«ulllanle  ,  ou  jeter  de 
l'eau  bouillaDte  on  on  antre  liquide  dessus  : 
fatoNlheNlarimporearrbHipeJar,  écfaau- 
der  un  poorceto  pour  le  dépiler. 
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£».  de  M ,  da  kmttmt  d  4e  <r ,  Islar  laM 
b^baoL  V.  Bttlh,  B. 

ÉlMuittanlir  n'Mt  pu  fmicaii ,  c'ait 
écbiidei  qn'i)  faot  dire. 

BSBOVLHBIfTAR  S',  V.  r.  S'échnxler, 
N  bnUer  avac  un  liquide  cfaeod  ;  flg.  racsToir 
ut  dominige  dans  mu  aSiira. 

EnOULHENTAT ,  ADA ,  >dj.  et  pari. 
(csboDÌUeDlá ,  ^);  hchabut,  ■«*»», 
.«Muonn.  Edundè  ,  ^. 

ESBOlllJnA,T.B.  (cabonUlr):  MMnu, 
Mona,  MMiM.  EboUin,  ilat.  Ëbonillir, 
dimÌDuer  k  fotce  de  boaiUir  ;  flg.  édiauthr , 


,  PA,adi.elp.(eetfoniHl, 

ide).El)oiilli,îe,coiutMD6enbouilttii(  trop. 
V.  Btiik,  Bad. 

ESBOOUDBAK ,  v.  D.  (esbouKdri) ,  àl 
Scvniawr,  ae  «Mer,  comne  il  irrife  k 
une  pomme  fondaDle  qu'aa  met  cuire  k  la 
braisa  V.  Biilh,K. 

ESBODUNAR  S' ,  dL  m.  a.  qoe  Etbou- 
lor,  V.  e.  m. 

ESBODKNIAR,  V.  Embomiar  et  Bon, 
Rad. 

ESBODBRASSAB  S',  v.  t.  (  a'eabour- 
dîh],  dl.  Se  bonspiller  :  A'adrri*  ealt  u 
(>an  ttbourrattatt,  nos  efaale  ae  sont  boiu- 
pillés ,  îla  ont  laisai  du  pgit  à  la  qocRlIe. 

Élj.  de  H  prÌT.  de  bottfrat,  grosse  bourre , 
el  de  ar ,  6ler ,  enlever  la  bourre  ,  le  poil , 
V.iaurr.R. 

ElBODRRirAT,  AOA.  >dj.  et  part. 
(ubi)urrini,âde^dl.  Ebourifle,  te,  qui  a  les 
cbevnn ,  la  coiffure  en  désordre. 

Et;,  de  bourrìíi ,  cdt.  bourgeons.de  laine 
OD  de  raie.  Astruc.  V.  Boiirr ,  B. 

ESBODBELAR ,  t.  n.  d.  de  Barce|.  Alt, 
deftbonlar,  v.  e..  m.elBav,  R. 

E§BO0SOimADDRA  ,  s.  f.  dl,  Éboule- 
iDntt.  V.  Etboulamttd. 

ESBODSOimAR  B' ,  Y.  r.  dt.  S' Ébouler, 
l'èfrouler.  V.  Etboiànr. 

BSBODBOIINAT ,  ADA,  adj.  et  pari,  [ea- 
boMouDÌ  ,  àde  ).  Ëbonlé ,  èe.  V.  ÈtiymUu. 

EMOUS8EE.AiiiE,s.m.(esboiu8eláIre); 

BSBOVTRiaAB ,  dt.  V.  Eipoiitrigar  et 
EipotíiBuír. 

EBBRADBf ,  vl.  Il  «a  elle  s'éTerlne. 

BSBBAIBE  ,  V.  a.  il.  Chuter.  V.  Brawi, 
Rad. 

UUaitbrei  iibraU»oiM  àt  fr»il,  les  arbres 
rompent  de  fruit. 

El;.  Eibraittar,  parait  n'élre  qu'  uoe  >llé- 
nlknde  nbraïKar,  rompre  les  brandies. 
V.firsM,  R. 


.  el 

1,  V.  a.  (abramassi  et 
^niDeiljá),ucAui>TiuB.  Galvauder, gronder 
qwlqu'un,  lui  fiire  de  tiOi  reprocbea,  "" 
irnivanler  par  dea  menacea. 

Eij.  de  M  Bugm.  de  Bram ,  t.  c.  m.  et 
^'ŷear,  faire  de  grands  cris.  V.  Bram,  R, 

BnauiGAMBNT,  •■  m.  (  eabratua- 

mÎ)D].AMuc«wr,«HMKU«n  Etbrm- 

naiMi,cat.EbraDdKiDtiit,  «clioD  par  la- 
TOH.   11. 
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qneVe  tes  bnodiu  â'do  arbM  mmI  ctnpéea 

ou  rompues.  V.  Branc ,  R. 


EibTancar,cai.  Ëbrancber,  dépouiller  un 
arbre  de  ses  branches. 

Ktj.  de  et  priv.  de  branea,  brandie ,  et 
de  ar  ;  lilL  òter  lea  branches.  V.  Brane,  R. 

ESBUANCAT  ,  ADA ,  Mtt.  el  n.  (esbran- 

ée.'v.  flVone,R. 

ESBRANCHAR ,  d.  m.  V.  EArmuar 
el  Bratie,  H. 

BSBRANIAllENT ,  s.  m.  (esbraola- 
méin  ) ,  pr.  mod.  Ebranlement ,  mouvemenl 
donne  par  une  secousse  ou  des  secousses 
réiiérÉcs. 

Ely.  de  r* ,  de  òrmla  et  de  ment ,  mis  en 
branle.  V.  Brand,  R.  3. 

E8BRANX.AR ,  v.  a.  (esbranli)  ;  d.u<- 
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UB,  luKKiwum,  UMsuniLu.  Ebranler, 
communiquer  du  mouvemenl  par  dea  secous- 
ses rèllérËes  ;  frapper ,  loudier ,  émouvoir , 
en  parlant  des  personnes. 

Ety.  de  et ,  de  brmlt  el  de  ar ,  mettre  en 
branle.  V.  Srand,  R.  S. 

ESBRANIAT,  ADA,  adj.  et  p.  [es-* 
branla .  àde  )  ;  bhmuohiiut.  Ebranli  ,  ée. 
V.  Brand.  H.  S. 

ESBRABCAHENT  ,  s.  m.  (  esbrasca- 
mÉln).  AiuwMB.  V.  Brate,  II. 

ESBRASIAH  ,  Y.  a.  feshiMii) ,  d.  m. 
■■■uunDLA*.  Remuer  ou  écarter  la  cendre 
pour  découvrir  ce  qui  reste  de  braise. 

Ëly.  de  et ,  pour  ex ,  hors ,  de  bra»a  cl 
de  l'acl.  iar,  mettre  la  braiae  dehora,  la 
faire  paraître.  V.  Bra» ,  R. 

EBBRASKARS',  v.  r.  {s'esbrassiâ}  ; 
n  BiaK*»*!,  BUHiiaaAa.  BfOCfjar ,  port, 
ilemuer ,  agiter  les  bras. 

ttj.  V.  Srna,  R. 

ESBRATACHAII,  T.  a.  d.  m.(eabraTal~ 
ché)  ;  u«A*MCKu.  Epouvanter,  emiroucher, 
traiter  avec  une  rudesse  qui  épouvante. 

Etj.  de  ti  augm.  et  de  bravaehar,  dit 
pour  bravar.  V.  Brav,  R. 

ESBHAZAH ,  vl.  V.  Embraïar. 

ESBRECBAR,  V,  a.  (esbrelchâ);  .. 

ner,  éhrécher,  égueuler. 

Ély,  de  M  en .   de  bree  ,  briche  ,  el  de 
l'sct.  ar ,  litL  faire  une  brèche  en  ou  i. 
Brte.R. 

Un  écorne  «ne  pièce  de  bois,  la  corne  d'une 
pierre  de  taille,  un  ouvrage  déplaire,  etc. 

On  ébrjvhe  tes  bords  d'un  plit,  un  instru- 
ment tranchant  i  onégueule  un  broc,  nne 
crache ,  etc. 

EaBBEODI-HAH,  d.  de  Parc.  V.  Ei- 
lAtougtar  et  Emberlagar. 

ESBREODNAR  ■',  *.  r.  (s'esbrcounA). 
d.  m.  Se  fouler  tout  le  corps  par  une  marche 
forcée,  ce  qui  arrive  lorsqu'on  la  fail  après 
avoir  été  pendant  longtemps  en  repos. 

ttj.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
tibrigounar,  ítbríar,  briser,  se  briser.  V. 
Brte,  R. 

ADA,  «dj.  et  p.  (es- 


bicouDi ,  Ut).  Fmdé ,  brisé  par  ta  maicbe. 
V.  JTree,  R. 

ESBRIAR,d.m.  V.£«tin^rct0rer,R. 

■BBUADDAR,  v.  a.  et  n.  (esbimondè), 
dl.  Eblouir.  V.  EnAtrlitfar  et  Brilh,  R. 

BSBRieAlAAR,  V.  a.  (esbrigailla),  dg. 
Briser. 

Ély.  Itér.  de  eibrigar  ou  Embrigar. 
v.  c.  m.  elBrte  ,  R. 


Brésiller,  émier,  émiellcr,  réduire  en  miellés  ; 
briser ,  rompre. 

Éty.  de  m,  en,  de  briga,  miette,  pelile 
parcelle,  et  de  nr.  V,  Brte,  R. 


S'émier.s'émietler,  se  réduire  hcilemenl  en 
nietles,  se  fracasser,  se  moudre  en  faisant 
une  chute. 

ESBRIOAR,  m.  s.  que  Embrigar,  v.  c.  m. 
el  Bree,  It. 

EBBRIOAT,  ADA,  adj.  et  p.  {esbrigà, 

«AwMwn.  Ëmié  ,  émietlé  .  rompu ,  brisé , 
btésiJIé,  6g.  cassé,  fatigué  :  Sian  tottt  ttbri- 
gat,  je  suis  tout  moula,  V.  Brte,  R. 

BSBRIOODRAB  ,  v.  a.  (esbrigourâ). 
Itér.  de  «mbrí^ar,  émielter,  réduire  en  pe- 
tites miettes. 

Elf.  de  tt,  de  brij70ura  et  de  ar,  réduire 
enmwttes.  V.  ^rce,  R. 

EaBRILHAI<IDAB,  V.  EMttmgear. 

Elv.  de  M,  de  hrilhand  el  de  ar,  blesser 
avec  le  brillant,  V.  Embtrlugar  et  Brith ,  R . 

ESBBITAR  V,  r.  T.  vl.  S'élancer.  V. 
Abrivar  t'. 

EBnsONDAR ,  r.  a,  vl,  Ëmonder,  abat- 
tre, ébourgeonner,  V.  Etbranear. 

Ély,  de  et  prî*.  de  brimdeih,  rameau, 
branche,  et  de  ar,  enlever  les  branches. 
V.  Brond,  R, 

E8BB0DF,s.m.  (esbróuf). Bruit,  tapage, 
rumeur ,  on  le  dit  particulièremenl  de  celui 
que  fait  un  cheval  quand  ÌI  s'ébroue,  V.  Et- 
brouffar. 

Enfin  feipai  (fesbrouf. 
Sibour. 

EBBRODfTAR  ,  V.  n.  (sbrouffil;  ■■evr- 
ru,  «»>>Tru,B«oii>r4a.56«/^rtf,ilal. 
ébrouer  ou  s'ébrouer,  on  le  dit  d'un  cheval 
qui  fait  un  rouDemenl  particulier,  connu  sous 
le  nom  d'ébroiiement ,  i  l'aspect  d'un  objet 
qui  le  surprend  ou  quand  il  veul  jeter  dehors 
quelque  chose  qui  lui  irrite  les  naseani,  on 
le  dilsussi  pour  éclater  de  rire.  V.Etpotijfar, 
Mén. 

Ètjr.  Ce  mot  est  une  onomatopée  oo  imi- 
tation du  bruit  produit  par  le  cheval,  ou  de 
iirwt ,  de  ti  aug.  et  de  l'act.  i 

ESBIIOUNDEI.AR,  v.  s.  d 
delà]  ;  nuongiinu.  Couper  Ics  quignoRs,  les 
croulons  d'un  pain. 

El;,  lie  et  priv.  de  hromiáil,  croulon,  et 
de  or.  V.  lirond .  R. 

EBBROUNDELAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(esbroundelà .  àde)  ;  ^taovqvaiAj.  V,  Bnm4  , 
Bad. 

m.  s,  (esbroaUdgi], 


Eboui^eonnement.  Aub. 
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k,$.  («bnia- 
tàlré ,  iTëlc  ).  Celui ,  celle  qaf  ébonrseoniM  la 

..v.a.  (esbroalá) ;  >nMn- 


broiar,  cat.  Ebourgeomier,  rompre  lesbour- 
Kcoi»  ou  les  derniers  rameam  dei  arbrta,  de 
la  vigne  en  particulier. 

Ëlf.  de  Mpriv.  de  6roMl,  bourgeon,  et  de 
ar,  ôter  les  bonrgeone.  V,  Brmit,  R. 

ESBRODTAT,  *DA,a<lj.  elp.  (eabroDtà, 
AJe)  ;  B»m««TA>.  Ëbourgeonné,  ée,  abrouti , 
ie.  V.  Brout,  R. 

E SBRODT ouïras  ,  S.  f.  pL  (esbrou- 
túuîreB^.  Nom  ((n'ondoDoeàrononis  arbris- 
seau ,  à  La  Javie ,  près  de  Digue.  V.  Ltbri- 
tini. 

ttj.  V.  Brout.  B. 

ESBBODTlTN ,  B.  m.(e8broulún).  Ebonr- 
geonnement.  Aub. 

EBBBUDIR ,  V.  EibnUir  et  Brvt,  R. 

ESBRDDISSDR  ,  s.  m.  (  sbrudiasùr } , 
à.  arl.  Babillard ,  grand  parleur  ,  sTanta- 
geuï. 

Ëly.  de  Hbrudtr,  répandre  des  bniils,  et 
de  la  term.  «r,  celui  qui  répand  les  bruits, 
qui  donne  des  nouvelles.  V.  Brut,  R. 
Âvem  aieil  qwi«qvei$  jouvmU 
Btn  vantairt» ,  6<m  tuJ/itenU, 
Granit  esbrudissurs  at  Undretta, 
Trudiet. 


_  _  .  .  .  a.  et  r.  vl.  Brmuiir , 
nnc.  cat.  Brunir,  rendre  sombre,  s'obscurcir. 
V.  Ettitrwàr. 

Ëly.deMaugm,  debnmeldelr.  rendre 
plus  brun.  V.  firun,  K. 

ESBBDNIT,  IDA,  8dj.etp.Tl.  Rembruni, 
obscurci.  V.  flnin,  It. 

'.  a.  (sfarulir);  ubidimm, 


noDu.  Ebruiter,  divulguer,  répandre  une 
nouvelle ,  un  bruit. 

Ély.  de  sf ,  pour  m,  de  ^ntif,  el  deir, 
en  faire  bruit.  V.  SnA,  R. 

ESBDDELAR,  V.  a.  vl.  Eih*itliar,  cat. 
Etriper.  V.  EtlTipar. 

Ëlf.  de  M  priv.  de  huàti,  bojau,  et  de 
or,  enlever  les  boyaux.  V.  Bitd,  R. 

BSBUERBAR ,  d.  m.  Y.  ffbur&ar. 

ESBOERNAB  ■' ,  t.  r.  vl.  S'obscurcir, 
ae  noircir,  en  pariant  du  ciel. 

Ëly.  de  ti ,  de  buerita  ,  brouillard ,  et  de 
ar,  se  couvrir  de  brouillards. 

Il  signilte  aussi  le  contraire,  c'est-k-dire, 
s'iclairtír,  dissiper  le  brouillard. 

ESBULBENTAK.d.  m.  V.  EibmtUun- 
tar  etfiuih,  R. 

ESBDLHIR  V ,  V.  EibovSàr  $'  et  fluIA, 
Rad. 

ESBDLIB ,  f  1.  Bouillonner,  V.  EtìMhxr. 

Ëtf.  du  iat.  tintUirt,  la.  a.  V.  BniK,  R. 

EBBDLUOIO.vl.  V.  ffwUiliOK  et  Bnïh, 
Rad. 

BSEinxiTION ,  V.  £«6uIAiimenl  et 
Bnlh,  R. 

BSBDBBAR,  *.  a.  (esburbà)  ;  anv*» , 
naouMAB,     BBiiaaAB,   bibutaii.     Vider    UU 

poisson ,  babiller  ou  vider  une  volaille ,  en 
général  enlever  les  boyaui;  évenlrcr.  V.  Et- 
tripar  cl  Etvenlrar. 


S.  m.  (esbuBcMii];  «■>- 

.„..  l'actioBdelailterleaartiru, 
de  leur  enlever  le  bois  inutile  ou  nnisible. 
Ety.  decspriv.  dettisc,  pour  boic,  et  de 


.,  ▼.  a.  (esl«scf},d.  m.  ArnUt- 
....  Couper  toutes  les  branchea 
d'nn  arbre  abattu;  onleditaïasi  pourémon- 
der,  selon  M.  Avril. 

Êly.  de  et  priv.  de  bute,  pour  b9te,  bob, 
et  de  ar,  enlever  tout  le  bcos.  V.  Bote ,  R. 


Noi  eaHtit  ftut  ni  piira,  aïKra  «i  tnatt, 
Mat  coTtinat  dt  uda  <1  esbuscbaU. 
&.deBL 


ESC,  rai&al  dérivé  du  latis  tna,  dùnent, 
nourriture,  applt,  amorce, fonni de  tibra, 
idit,  «lum,  manger. 

De  «*ea,  par  apoc  eu  ;  d'où  :  Eté,  Ete-a, 
Ete-ar  ,  En-ttc-ar  ,  Ar-ete,  Ar-tte-ar, 
Àd-iK,  Adete-ar,  A-ttear,  Etq%-ier. 

ESC,  s.  m.  vl.  Etea,  ilal.  Amadou;  la 
nourriture.  V.  Etca  et  Eté,  R. 

E8CA ,  s.  r.  Itea,  port,  f fca ,  ital.  cat. 
4'eiea,  esp.  ARorce,  tppildonl  on  garnit  les 
hame^na  pour  prendre  des  poissons;  on  le 
dil  aussi  de  l'appdt  que  l'on  met  dans  les 
pièges. 

Elj.  du  Iit.esca,  aliment,  dérivé  proba- 
blement du  grec  Ciixa(ba>ca) ,  m.  s.  tisco 
pour  allumer  le  feu, 

£fear  leii  momtela*t ,  amorcer  les  banw- 
çons.  V,  Etc.  R. 

Les  pécheurs  du  dépaHemeDl  des  Bouche» 
du-Rbone  emploient  de  préférence  pour  ap- 
pll,  deux  espèces  d'annélidea,  de  l'ordre  des 
Antennes,  connus  sous  les  noms  de  Iluione 
/cstivaetPanIcra.  Sauv, 

Niptuno  qu'a  pai  bevnm  «Tesco, 
Per  faire  quand  voou  botieno  peteo. 

EBCA,  s.  f.  (ësque)  ;  un».,  tetea,  esp. 
Eiea,  cal.  ilal.  On  donne  ce  nom  à  deux 
espèces  d'amadou,  au  linge  brûlé  ou  miche 
préparée  pour  prendre  le  feu  au  moyen  d'une 
Élinretle  e(  à  l'amadou  propremeol  dit.  Voy. 
Sintael  Amadour, 

Êly.  du  lai.  etca ,  Ltson ,  quati  pabulum 
ignii,  alimentdufeu;derbebreueieA,  feu.ou 
du  grec  Goxa  (huska) ,  aliment,  linn  pour 
allumer  do  fen,  V.  Eie,  R.  ou  de  tuy^a^x 
(eschara],  foyer.  Thomas, 

ESCA ,  Est  aussi  le  nom  qne  l'on  donne, 
dans  la  B.-Pr.  au  bolet  amadoovier,  champi- 
gnon ou  agaric  de  chêne,  Boletut  ungulatut 
et  igniariut,  Bull,  fiolehu  oblutut ,  Dec. 
plantes  de  la  fsm.  des  Champignons  qu'on 
trouve  sur  le  tronc  de  diflérents  arbres  et  par- 
ticulièrement sur  le  chêne. 

AprÈsavoirenlevél'écorce  ou  épidémie  de 
re  champignon,  on  le  coupeparlranchesmin- 
ces  qu'on  bat  pendant  quelque  tempe  et  qu'on 
fait  bouillir  ensuite  dans  une  dissolution  de 
nitre  ou  nitrate  de  potasse.  Ces  Iranebes  bieo 
séchécB  sont  ïamadoo  do  commeroe,  qu'on 


rend  fritu  sagM^dUas  ds  ptwira  k  Dm  u  les 
roulant  dans  de  la  pousMÎre  de  poudre  à 
canon. 

BflCA  A  usw,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  Bouebes-du- RMoe, 
Bek»  l'aulcvr  desaStsl.  k  la  TereMia  om- 
ekilega.  Lin.  annélide  de  l'ordre  de*  Séde»> 

ESCA,vI.  Rouelle  avabr. 

ESCA ,  (escâ).  Alt  de  £«e«A,  v.  e.  m. 

EICA-.»«oh  s.  f.  (ésque^-bof^d.  bas 
Rm.  Uoiteau,  éclat  de  bois  propra  &  mettie 
M  fcu.  V.  Selela. 

ESCABA ,  8.  r,  [eacàbe),  dg.  Seime .  tUot 
Mnpie,  Benmable  au  b-amâilrByMit  à  chaque 
bout  deacBrdea  appdénòmu  pour  le  bller. 

E8CABARTAB,T.a.(|t8Caibalá],dl,Cba«- 
ser  loin:  perdre,  égarer  :  Atteab^rlM  momm 
coulai,  j'ai  égaré  mon  couteau  :  Soun  loch 
t'ei  ttcabartat,  eUe  *  pesdu  aoa  UîL  Voy. 
Ptrdrt. 
»CA 

ide),dl.  Avorté,  ée:âtòr« 
abèvre  avortée.  V,  Perdut. 

BSCABASSAH ,  Alt.  de  etcabtuar.  Voy. 
DeiUttar  et  Cap,  H. 

EBCABAISAT,  AIL  de  ettahtttal.  Voy. 
DtttetUatlC-apA. 

BBCABECeau ,  8.  r.  vl.  Cbevet,  oreil- 
ler .  traversÌB.  V.  Cap,  R. 

EMiABEL,  V.  SttiObeou,  pies  nsilé. 

E8CABELET A ,  S.  f.  (escabelélc)  ;  m-m^ 
■un,  MCMWBuv*.  Sellette,  siège  sur  lequel 
on  fait  asseoir  un  accusé  devant  Tes  juges. 

Éty.  de  ucabel  et  de  «la ,  dim. 

EBCABELHAR,  v.a.vl.  fsEobeUar,  caL 
DuaAtllar,  esp.  Scapîsliar*,  ilak  Echeve- 
1er.  V.  CopiilTa. 

EBt:ABE<Ki ,  8.  m.  (eacabèou)  ;  aMu», 
MUMT*.  EteamM,  cai.  EteabeUo,  port. 
Eteabelo,  esp.  5fabeIIo,itaL  Eseat>eau,  esca- 
belle,  petit  8;ége  de  bois  carré ,  qoî  n'est  ni 
couvert,  ni  rembourré  cl  qui  n'a  ni  bras  ni 
dossier. 

Éty.  du  Iat.  «coèeniwi,  formé  de  kmikum, 
banc. 

EBCABESCEnU,  s.  f.  vl.  Chevet,  oreil- 
ler. V.  Couittin. 

Ély.  de  ti,  est,  pom*.  de  a^et,  la  léle.  et 
de  f  ira,  diose  servant  k  b  tét».  V.  Cap,  R. 

tu.  BMABAMMu  ElétcT,  coopec  la  lèie  d'un 
attire,  décapiter.  V.  DeUttlar. 

Ély.  de  H  priv.  de  cab  on  eeiketta,  itít,  et 
del'actifar,  priver  de  la  tète.  V.  C!bp,R. 

ESCABE88AT,  ADA,adJ.  et  p.  [escs- 
bessi,  Ade);  .uAeAiur.  »th«*t.  Blété,  en 
parlant  d'un  arbre.  V.  Dettetiat. 

Ëly.  de  et  priv.  de  eabetta  et  de  al,  aâe, 
privé  de  la  léte.  V.  Cap,  R. 

ESCABESTHAH,  dt.  V.  Deieoisatrar 
et  Cap,  R. 

ESCABiOSA,  s.f.  vl,  SttaòÛMa.cal.  esp. 
port.  5ea(bio*a,  itat.  V.  eieaMoïKa. 

L'erba  dicha  scshiosa 
Et  erba  mot  viHuotn. 

Brev.  d'Amer. 

BBCABIODBA,  s.  f.  (scafaiana^;  «mu. 
£feeMM«,  ail. SeoUtosa,  ilal.  ÉtottiiiMa, 
esp.  port.  cat.  ScabiooM,  genn  de  plantes  de 
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fAy.  du  l>l.  taAioia,  (ormt  d«  «eoòú'. 
g^  parce  tyi'oii  aUribiuit  à  cdie  ■)» 
chHBp*  la  propoéti  de  gairir  otUa  maladie. 

U»«apèceaque  l'oo  emploie  en  ntdediw 
etqai  portent  plua  pahiculiireiDeiit  le  nom 


_,■  aeabieuM  des  ebtmpêtSeuiioêttarvn^ 
tiê,  Lin.  Gv.  1»  Seabioia  de  b  UH^  ^^* 

La  MabieuM  colombaira,  Stabvua  eeiim- 
tarta.Lbi.  Gv.  StoMmo,  4el5  de  ]>)!>. 4-29. 

La  icatHeuae  anceiae  ou  non  du  diaUe. 
SraUoaftnKciia.  Lin. 

On  dooae  axon  le  nom  de  ««cabioitM, 
dHMia  Haule>ProTei>ce,kIace&Uuréesca- 
bieuae.  V.  MarxntroH. 


poarpn,  venve  ou  Deiir  des  lenres,  £cabio- 
H  pwpwrra,  phnle  du  mime  genre  ane  les 
précÊdentea,  qu'on  croit  originaire  de  l'Iode, 
et  qu'on  cultive  dans  tons  les  jardina  comme 


. ,  ADA,  sdj.ct  p.  (etca- 

bissa,  âde).  Roioéiqoi  n'aplu»  liei).  V,  AeO' 
bat,  Jlmamol  et  Deiertdtíat. 

Sty.  du  grec  iaxir^  (eschalé),  fin, 
£(  un  loin,  m  escabigsal.       Gpm. 

EBCABQT.  d.  tHB  Un.  Bsctheai).  Voy. 
fMobeoti. 

BSCABOT,  s.  m,  (escaboué)  ;  bkumvt. 

An  propre,  tronpeaqde  brebis  oudecbivres, 
et  au  fig.  mnltîtode,  grand  nombre. 

Ëlj.H.  Férand  dit  dans  son  Dicl.  Prov. 
In£d.  si  eteabrtntt  et(  le  mot  primiiîf,  ce  nom 
lieotde  cabrOf  chirre,  nue  prononciation 
pins  douce  a  mtroduit  ensolle  etçaboutt, 
■don  t'anleur  delà  SL  des  p.-ilu-Bb.  cemot 
est  lignrîen. 

BSCABOTAB ,  s.  m-  (escaboutàs)  ;  >ka- 
•ovrju.  Augm.  de  «(caboii«{,  gros  Ifoapeau, 

Ély.dewcoioletdereugm.  0«. 

BSCABOTOON I  S.  m.  (escabontóun)  i 
ncAaoDMonra,  aKMovnn.  Petit  troopean, 
dtai.  de  eccabot  on  Eteabouet,  t.  c.  m. 

EaCABODCHOUIf ,  Aub.  V.  EieiOmi- 

BSCABODR,  adj.  [escabóur),(Il.  Sombre, 
obacQT  :  Jour  Mcaiour,  le  déclin  du  jour; 
Id  ëartmàyBKr  gtcahour,  nous  y  serons 
rendus  k  la  brune,  à  l'enlrée  de  la  nuit. 

E8CABOOKNUlS',v.r.  (escsbournir], 
dl.S'obacurcir:  £oit  jour  cuumnifa  á  l'ci- 
taiioumir,  le  jour  commence  k  tomber,  àde~ 
venirsombre.  V.Borni. 

1,  dg.  AU.  de  Etet^itar, 


__..  s.m.(escaboD8sól],  dg. 

Kom  d'une  petite  fêle  que  donnent  les  pro- 
priétairea  des  campagnes  a  leurs  ouvriers,  en 
Gascogne,  quand  le  dernier  grain  de  blé  a 
Élé  enÎBTé  de  l'aire. 

ESCABROD8,  OUAA,  adj.  fescabróus, 
úuse);  uc&fck^Kooi.  Stabroto,  Ìtal.  Eteabro- 
10,  esp.  port.  Eteabrtit,  cal.  Scabreux;,  euse; 
mde,  rafaotetii,  difficile  eu  parlant  d'un  che- 
min, et  fig- d'une  aDure. 

Étj.  do  lat.  seabrofH*.  m.  s.  fait  de  teabér. 

~  I  V.  Eteabtiiar  et   Cap, 


ESC 

BSCAC,a.  m.  rt.  Eteafui,  tsf.  port. 
Seacco,  ital.  Jeu  des  tchecs,  piice  du  jeu.  V. 
Echeci. 

EBCAC,  s.  m.  vl.  Tacbe,  marque,  par 
allusion  aux  ëdiecsqui  sont  noirs  et  blancs. 

ESCAC,  a.  m.  vl.  Butin,  part,  portion. 

ESCACAONAR.  AU.  de  Eêtarcagnar, 


Jà).  Ed». 

ter  de  rire.  V.  fMarcuUar. 

Ély.  du  grec  avuxa^^al^w  (anakagchaid), 
m.  s. 

EBCAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  tI.  Tacheté, 
marqueté. 

ESCACEB ,  vl.  Il  arriva,  il  advint. 

Ety.  deJSrean-,  v.  c.  m.  et  Cat,  R. 

ESCACH,  s.  m.  (escàtdi) ,  dl.  mc«.  et 
impr.  uc*.  Une  pan»,  lenae  de  commerce  ; 
Un  etcaeh  de  ieàa ,  4e  /letU,  et  wunUMÊ**, 
c'est-i-dire,  une  partie  de  soie,  de  flceile,  de 
moulons,  elc.  ;  un  reste,  une  bonne  partie. 

EHCACHOO ,  AU.  languedocien  de 

EVCAcaODH,  a.  m.  (cacatcfaóun),  dl. 
Dim.  àeeieaeh,  petite  partie  :  I/k  «seaé/wim 
d*  lama,  une  petite  partie  de  laine. 

EMlACatER,  vl.  V.  EteatiUr. 

ESCAOER,  V.  n.  vl.  Echoir,  arriver.  V. 
Etcaw  et  Coê,  R. 

EgCAPRA,  a.  r.  (escadre):  fffwidra, 
eap,  Escadre,  plusieura  vaiaieaus réunie  aous 
un  seul  commandant;  l'une  des  divisions 
principales  d'nne  armée  navale,  ordinaire- 
ment divisée  en  trois  escadres. 

Ëty.  du  lai.  f uddra,  portion  d'une  chose 
divisée  en  quatre,  d'où:  taMoéra  et  «ica- 
dro.  V.  Q»adT .  R. 

EgCADRiLHA,  S.  f.  (escadrille).  Esca- 
drille, petite  escadre. 

El  y.  Dim.  de  ercadra. 

ESCADROCN,  S.  m.  (escadrôun].  Esca- 
dron, troupe  de  cavalerie,  composée  ordinai- 
rement de  quatre  compagnies. 

Éty.  de  l'iial.  tfninme,  formé  du  latin 
«fuadro,  qu'on  a  dit  pour  TMHfro.  carré.  V. 
QMidr.R. 

Cbaries-Quint,  est  le  prenùer,  sdon  La- 
noue,  qui  ait  formé  sa  cavalerie  en  escadrons. 

ESt:ADRODNAR,  T.  q.  [escadrouuá]. 
Escadronner,  se  ranger  par  escadrons. 

Éty.  de  tSMKÎroun  et  de  la  term.  Kt.  ar, 
V.  Oiiadr,  R. 

ESCAENSA ,  vl.  V.  Eêemaua  et  Cat , 
Itad. 

ESCAER,  V.  n.  vl.  a^c4Bn.  Convenir, 
tomber  \  propos  ,  arriver,  échoir.  V.  Cat , 
Rad. 

E8CAFADDRA.  B.  f.  V.  Eifacadura. 

EBCAFAaNADDR4,  «■(■  uar.  V.  £ifa- 
f a  dura. 

ESCA^AONAB .  V.  B.  (  escafagni  )  ;  »- 
fanxip.  Ecacher ,  écaibouiUer ,  écraser. 

Élj.î 

ESCAF AON4T .  ADA ,  adj.  et  p.  (csca- 
fagnà ,  âde).  Ëcaché  ,  ècarbouillé ,  écrasé , 
selon  le  verbe.  V.  EipootUU. 

Ëty.  Alt.  de  etfacat. 

ESCAFAB  •  d.  m-  V.  Eifafar. 

EBCAFJ^I^  ,  s.  m.  (  cscafamil  ) ,  dl, 
Désordre ,  accident. 

Ety,  de  Etcafar ,  chose  efEacée.  V.  fan  , 
Rsd. 

ESCAFAT ,  d.  m.  V.  JEs/arat  et  f  ocj,  R. 
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.  d.  m.  V.  Xtfafminn  et 
F8ri,R. 

ESCAFI,  B.  m.  (escáS)  ;  MCAm.  Chagrin , 
inquiétude.  V.  Ckagtin. 

Porior  teteaf ,  parler  d'âne  manière  iro- 
nique; Ach.  feinte,  semblant,  moquerie. 
Avril. 

ESCAFUR,  v.  a.  (  escaGá  ):  aKAmu. 
Mépriser,  V.Jfcjjrrisarjcontraaire^singer. 
Avril. 

Ély.  de  stca/i  et  de  or. 

EBGAFICHA,et 

ESCAFIOA,  adj.  f.  vl.  Potelée. 

ESCAnONAR ,  V.  a.  (escaGgnà).  Ecra- 
ser ,  écacber.  V.  fipoMUir. 

EVCAFIONOCN ,  S.  m.  {  escafignoun  )  : 
•MwoiB.  Puanteur  qui  s'eibate  des  pieds  Je 
certaines  personnes  ;  espèce  de  soulier  dont 
se  BervenI  les  danseurs  de  corde. 

de  searpiNM,  selon  Uén.  ou  plutôt 


avaient  la  forme  a 

BKIAFINAB ,  V.~  Choapimur  et  Mtt- 
pritar,  CbiSiKuier,  friper,  bouchonner. 

BACAFIT ,  IDA ,  adj.  A  p.  Potelé ,  £e. 

ESCAFtT,  IDA,  adj  et  part,  (escafi, 
ide),dl.  £«ea/id(i, cat.  Etroit,  étranglé. 

EOCAFOOIKAR .  v.  a.  (escarouirft) ,  dl. 
Cacher  avec  soin.  Saov. 

EBCAFDEG ,  Gart:.  V.  Chafaet. 

ESCiAO,  8.  m.  vl.  Surplus,  excès. 

BBCAGAGNAR  •' ,  v.  r.  (s'escagsgná) , 
dl.  ■'aacASAMA*.  Grimacer  en  tempêtant, 
s'égueuler,  ì  force  de  crier  :  i^t  prumier 
gaigna  darritr  t'tteagaigna,  (^uì  gagne  le 
premier,  s'écorcbe  le  cnl  le  dernier.  OouJ. 

Ély.de(i,deeajr(>^eldear,  V,  Cae,R. 

BSCAGANAR  B',  V.  r.  (s'escagsDs) ,  dl. 
Grimscer  ;  s'égosiller. 


noms  lang.  du  tteargat,  V.  Eteargot. 


l'aKUKBu,  Ecraser  ,  déprimer  ,  rendre 
épaté ,  afiisBCF, 

Ëlj.  de  tt.en,  de  Cagat ,  v.  c.  m.  et  de 
l'acl.  nr,  litL  mettre  en  tas,  écrasé,  V.  £!ie, 
Rad. 

S'eteagattar  de  rire  ,  dl.  Se  plmer  on 
s'étouffer  de  rire, 

EBCAOAaSAT ,  ADA ,  sdj.  et  part,  (es- 
cagassâ,  ide),ai:uBu,  xmaAM»,  uoo- 
UMAT.  V.  le  mol  précédent.  Surbaissée ,  en 
parlanld'utie  voúle  qui  est  moins  courbée  que 
le  plein-ceinlre  ;  écrasé ,  quand  i|  s'agit  d  uq 
bilimenlj  d'un  appartement  trop  bas  pour  sa 
largeur;  épaté,  lorsqu'il  est  question  d'un 
nei  écrasé,  V.  Cae ,  R. 

EKAONA ,  8.  f.  (escAgne)  ;  luBkcu .  ai- 

i>ron> ,  auuTU.  ,un4TU,  iuik  non ,  r^An-jt, 

cAtiwA,  (fMAivit,  lUBAïuA.  Echeveau ,  (Il , 
lie  ou  laine  plies  en  plusieurs  lours ,  qu'on 
fixe  avec  une  espèce  de  lac ,  formé  avec  l'ex- 
trémité du  fil .  et  qu'on  nomme  centaine. 
Dans  la  montagne ,  on  oe  donne  le  nom 
:  tteagna ,  qu'i  ce  qu'on  nomme  Hotte ,  on 
petit  écfaeveso,  et  l'on  appelle  eûtacel  ou 
efcAoeroH,  les  grands  èdieveaux. 
ÉlyT 
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H.  Giirdn  lait  (diserrer  qa'k  Gnase,  on 
donne  le  noin  de  ttcagna  i  TBMcagnairt, 
».<.  m. 

Dans  la  fabriqMu  on  nomme  : 

PANTiflE .  •mh  «bn  4'4cbn>u  Ml  — mkh. 

hémés-.Eicagn-aire,  Eteagn-ar,  £r 
eagn-eta ,  Eiean. 
"-""'~*'nB,a.ni.(escagiiàïré);«K*o, 


k,  à  Grasse, 
Détjdoir  k  nuia ,  pour  meltre  le  Gl  en  éche- 
veaui. 

Ëty.  dettca^na,  échcveBU.et  de  atr<, qui 
Bert  à  mettre  en  écbeveaui.  V.  Ettagna. 

Cet  inslrumenl  se  compose  d'une  tige ,  de 
deux  cbevilles  ou  IraeouiUtClM,  placées  en 
croii,  l'une  vers  le  haut  et  l'autre  vers  le  bas 
de  la  lige. 

ESCAGNAR ,  V. a.  (escagni} ;  n.»*uAa, 
r«mBB'aMUB*i.  Uetlrelefli  en  écfaereaux; 
Irftvouilitr,  (guand  on  les  raitrarlelracotiil; 
échevottr,  queU.  Avril  donne  comme  équi- 
valent français,  est  nn  barbarÎHue. 

EBCAONETAiS.f.  (escagnÉte);  nork, 
M«unuM».  Dim.  de  ueaffna ,  Petit  icbe- 
veau.  V.  Eteagna. 

ESGAHZ,  s.  m.  vl.  Motcean  d' étoffe , 
lambeau. 

ESCAl ,  aicAM  ,  radical  pris  du  grec 
9X3!Qi;(skBios), gauche,  maladroit^  sot, im- 
bécile; sinistre,  qui  est  de  mauvais  augore. 

De  thaiot,  par  apoc.  ikai ,  et  par  l'addiL 
d'an  s  et  le  changemenl  du  k  en  e,  iwat,  «se  ; 
d'où  :  Enai ,  Eieai-noum,  Eie-air»,  E$- 
eaitt-w,  Bttaiu-t»,  Etear-Ur ,  Eicarr- 
itr;  Etmer,  Eiqutr-idw»n,  Eiotur-in- 
ehouH  ,  Etqutrr-a ,  Etifuen-a» ,  Êtitutn- 
itr. 

BWAl.s.  elKlj.(esGáì},vl.GaDche,GAté 
gauche. 

Ëlf.  dn  grec  <nMib«  (akakw),  gauche.  V. 
Efcai.K. 

E8CAI ,  dl.  Il  on  elle  échoit,  cODiieot, 
V.  EnapvtìnnM. 

Ëty.  de  tumm  «sesi ,  nom  gaocbe.  V.  £«- 
cai,  R. 

ESCAIENÇA,  S.  f.  (escaieDSe)  ;  BKjunf», 
(II.  Hasard ,  rencoDire,  V.  Ctu,  R. 

ESCAIMEL,  s.  m.  vl.  V.  £iea6coH, 

ESOAI-NODH ,  S,    m.    Sobriquet  ,  V. 

EBCAIOLA,  s.  f.  (escajole).  Talc.  Voy. 
Escath.B, 

ESCAIOLA,  8.  r.  (scalóle).  Voj.  Grana- 
tonga. 


donne,  ï  Nice,  à  la  vesce  cultívée,  fieio- 
taliva.  V.  Pttola. 

BSCAIBAR ,  r.  a.  (escalrè)  ;  wcaub. 
Squadrart ,  ital.  Eiquadrar ,  eap.  Eieai- 
rar,  cal.  Qaadrar,  port.  Bquarrir,  mettre 
une  pièce  d'éqoerre  en  tout  sens. 

ÝÁJ.  du  lat.  quadrar» ,  ou  de  et  prív.  de 
caire,  còté,et  de  ar ,  enlever  les  côtés; 
c'est  ce  que  l'on  Tait  en  èquarrissani ,  ou  de 
M,pour  în,  encoirar,  former  les  côtés.  V. 
Cair.ll. 

ESGAIRAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (escaïrà, 
áde)  ;  »9DUBi[T.  Equarri,  ie.  v.  Cair,  II. 

BSCAIRE,  s.  m.  (scalré):  Eiquadra  , 
esp,  ital.  Etquadria,  port.  Eicatra,  cal. 
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Eqoene  ,  inatranient  poor  tracer  det  vglea 
droits. 
Éty.  dn  grecMxiiï(8kaioe],  gauche 


de  caire,  c5té  gauche,  et  de  la  part,  priv.  ei, 
qui  s'est  pas  de  cAlé ,  qui  est  aroit ,  on  du 
lat.  quadra,  sous-entendu  norma ,  règle 


carrée,  á'aiíexmtadra.<y.  Etea  et  Qtiatr,  R. 

L'invention  de  cet  instminent  est  attribuée 
i  Pjtbaçore,  qui  le  tira  de  la  i?"*  proposi- 
tion du  livre  I ,  d'Euciide  ;  d'autres  disent  q^ue 
Théodore  de  samos  l'inventa  pour  consiruuv 
le  temple  de  Junon ,  71S  ans  avant  J.-C. 

L'équerre  des  canonnière  a  été  inventée  par 
Nicolo  Tarlaçlia  ,  roalhématicien  de  Bresce  , 
Ëlais  de  S'enise.  Dict.  des  Origines. 

Planlar  à  l'eieaire,  planter  en  échiquier 
ou  en  quinconce. 

LWqturrt  t'appeUi  : 

FAUSSE  ,  i^bI  Kl  bnsilM  wn  maUla.  V.  Sauartla. 
A  ËPAULEMEKT  ,  ^«ud  tUt  •   •«  hn-A.  fcii  bu 
pIn.ipJ-.q-l'-l... 


D'ARPEftTElJR , 


imm  fuiUi  ^lo  (K  icia  U| 


EBCAIRE ,  AXRA ,  s<ij.  vl.  Gauche.  V. 
Eteai,  K. 

,  T.  a.  etn.  (escalrè), dl.iKAi- 
Reocoutrer,   arriver,  échoir. 
V.  irriter  et  Ca*,R. 

ESCAIHE  B',  V.  r.  dl.  Se  rencontrer, 
arriver.  V.  Cas,  R. 

ESCAUUA,  tl.  Il  on  elle  adviendrait,  ar- 
riverait. V.  Cat,  R. 

ESilAnuBAB  B' .T.  r.  d.  béam.  S'ar- 
ranger ,  se  parer  agréablement. 

ESGAIS8AB.  v.a.(escalsst),  dl.  Donner 
nu  sobriquet;  écuisser,  faire  éclater  un  arbre , 
eu  l'abattant. 

Éty.  de  tieai  et  de  ar.  V.  Eicai ,  R. 

BSCAI8BE,s.  m.  vl.  Moquerie,  bêtise, 
niaiseiie.  WEtearn,  R. 

ESGAI88ES,s.  m.  pi.  vl.  Sobriquets,  V. 
Eteai.  R.  qu'il  ouqu'elle  arrivAt.  V.  Cat,  R. 

ESCAJAR,  *.  a.  (escodià),  d.  bas  lim. 
Casser  des  œufs.  V.  Èieathar  et  Etealk,  K. 

Etcodta  la  Utlo,  Bér.  c'est-Î-dire,  Etea- 
jar  la  Utia,  rompre,  fendre  la  tète. 

E8CAJEN8A ,  s.  f.(escadgòiQce],  dl.  Ha- 
sard, renconirc.  V.  Cat,  K. 

ESCAJOIiA,  V.  Eieaiola. 

ESCAL,  mmcma;  iKAa,  icu,  radical  pris 
dn  latin  «cala,  a,  échelle,  qu'on  fait  dériver, 
lesunsdeacandere,  monter,  les  autres  du 
grec  tncipa  (esliara],  grille,  à  cause  de  ta  con- 
formité de  la  forme,  ou  de  xiXo*  (kalon], 
bois  i  d'où:  tealaria,  escalier. 

De  teala  ,  par  addition  euphonique  de  e, 
etcala;  et  par  apoc.  eieal;  d  oii  :  Eteal-a, 
£tcal-at,  Eieata-barrii,  Etcal-ada,  Etea- 
tad-ar,  Éicai-ar,  Eieala-permin,  Eieala- 
tagna,  Eteal-atia,  Etealatt-oun,  EÊtal-e, 
Eteal-ty,  Eical-ier,  Eieal-otm,  Eteal-oi, 
Etcal-abtrt ,  £«eai-abrar  ,  Eteal-abrat , 
Eteal-ambr-ar,  Etcal-tr,  Ettal-tta. 
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De  rantl ,  par  le  ehtngeuent  de  SI  ea  d  et 

de  e  en  ch,  Hek  ;  d'où  ;  Sieh-ara. 

De  eseal ,  par  le  ebangement  de  1  en  r , 
eiear;á'oit:Mithar-a.  Eiekar-ar,  Eieka- 
r-t>r ,  Eiehar-mtit,  Ettmr-9,  EteoT'itgn- 
ar,  Etear-aik-*r,  Etmr-alhat,  EëCW'tu, 
Etear-aii-mtn ,  Eteavomt. 


anear,  Etchal-al,  EteM'tm,  CseAoi-mn, 
Seol-a,  Scal-t. 

E8CAI.,  S.  m.(escál].  dl.  Poorécaîlle,  V. 
Ettalha  ;  pow  brov  de  BOU.  V.  Ormtika  el 
Efcalh,  R. 

EHlAI«L,s.r.  (escale);  muu,«:uu, 
tiMALA,  MH*Au.  fteola,  «SD.  port,  cat 
Echelle,  instrument  CMoposé  oe  deui  mon' 
lBnts,tra*ersés,d'espaeeene>[iaee,par  des 
bétons  nommés  échelons,  servant  a  montct 
el  i  descendre. 

£ly.  du  lat.  teala.  V.  fstoi,  B. 


On  dorni*  h  »om  : 


Kïcifnjx  cAHitte  «  ÉCHELLE  aiAHiorF.,! 

«n>  ^  w  parlé,  ~r  fiun  TDM.  V.  «n~m>w. 
D'ÉCHELLE  DE  HEi^niEK,!  xJI.  4<m  la  nrcbo 


La  fiN^  ett  eompotde  : 
■e  DEtiK  ucnruTS,  desbahuaiìx.  ne*  ëoie- 


Les  Grecs  allriboent  rinvenllon  de  Téchel- 
le  fc  Capanée,  l'un  des  sqit  héros  qui  sasié- 
gèrenl  Tbèbes. 

Faire  etealt,  faire  escale,  relicber  dans 
nn  pDTl. 

Éteala  de  twulitr,  nom  qu'on  doine  îron. 
aux  échelles  de  corde. 

Ue  fanal  mmadar  ou  HH  inua  tteaia, 
vous  me  feriei  saaier  aux  nnea. 

EMUI.A ,  s.  f.  Echelle,  mardie,  espèce  de 
jeu.  Cast.  V. 

EBCALA,  S.  f.  vl.  Il  si^i&e  qndqnefbis 
troupe,  garde,  escadron,  bataillon. 

De  Tescala  dsl  dijoui  son  dauradors. 
Cartul.  de  Montpellier. 

Les  doreurs  sont  de  la  troupe  de  jeudi. 
V.  £koI,  B. 

EBOAIiA-n-nceuas,  s.  f.dl.  Raocher. 
V.  £*catasioHN. 

E8CAI.A-BACOITN,  S.  m.  (escÂ1e-b«- 
cónn).  Un  des  noms  que  porte,  eu  Langue- 
doc, te  petit  grimpereau.  V    £fcata-p«roHtt. 

ESCALA-BABBU,    e.  m.   coma  fhtvu 

ou    FlUim*,    CUKA     AauuiM,     UCCA-ASUMAI. 

Grinspereau  de  muraille,  pie  de  muraille, 
écheletle,  Ceríhiaimiraria,  l.in.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Té- 
nuirostres  ou  l^ptorampbes  (è  bec  grêle), 
qui  habite  les  rochers  des  montagnes  pendant 
l'été  et  le  voisinage  des  maisons  pendant 
l'hiver. 

Ëly.  Le  nom  de  «renia  barrit,  grimpe 
remparts  ou  murailles  lui  vient  de  son  genre 
de  vie  qui  l'oblige  à  chercher  sa  nourriture 
dans  tes  troiu  des  murs. 
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ìrte); 
etìnng$nU 

Étf.  Probabiemenl  de  irais  apcrto,  6did- 
k  ouTCTte,  qui  meiiaM  mise.  V.  Eteal,  R. 

foluiar,  T.  c  m. 
Iwrtl.Am".  dl.  XMotefrFar,  crt.  V. 

EBCAiiABBAT,  ADA,a^.etp.  (escaU- 
bra,  ide) .  dt.  ocAUAiuT.  ttlourdi,  Sauv. 
timr,  tnpaté. 

BBGAtJUWKB.OOSA,  ■4Ì-  (escaU- 
bnios,  óoae).  Raboleax,  eoM. 

Élf.  Ait.  de  EtoArwu,  t.  c.  m, 

B>GAI.ADA,  «.f.  (eseiUde);  Stalaia, 
iùL  Etcataáa,  «ap.  port.  cal.  Escalade,  ac- 
lioairescalader. 

Ély.  desfoafa  et  de  la  lenn.  «I,  aia.  V. 


ilal.  Etealar,  esp.  port.  cal.  Eacainder,  mon- 
1er  arec  des  ètbalee  sur  les  muia  d'uae  place 
qu'on  usiège. 

ÉI7.  de  weala  et  de  la  lerai.  acL  ar,  mon- 
ICT  au  moyen  d'une  échelle.  V.ftcal.R. 

B8CAI.&-rEH0D,8.  m.  lA  poUl  srím- 
pereau. 


r.  (•'escalflmbrá); 
ucuABB««  ■'.  S'écarquilier,  éà^arler  les  jam- 
bes, fig.  se  gendanner.  V.  S^iteamibarlar  et 
Exai,  H. 

BSCAI. AMEHT ,  8.  m.  tI,  Escalade.  V. 
Eitalada. 

ESCAX.AMPADA>  D',  adv.  [d'eacalam- 
páde).  dl.  De  biaie,  en  passanl.  Uouj. 

ESCAI.ANGIT,IDA,  adj.  el  p.  (escalao- 
ri,kle),dl.  Long,  fluet. 

ÈXj.SS.  DumègefaitdérÎTeTcemoldugTec 
nttÀo«  (ekélos),  la  Jambe;  mais  il  uaus  parait 
lenir  plus  natareiKiDeDt  de  t*eala,  échelle, 
long  comme  une  échelle  ;  en  le  preuant 
du  gnc  il  vaudrut  mieux  le  tirer  de  txîXXui 
(ikelJù),  rendre  maigre,  amiDcir. 

BBCAI^-PERODN,  S.  m.    uruvun, 

Petit  grimpereau  ou  ^mpereau  d'Europe, 
Ctrl/lia  familiaTÙ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaui  et  de  la  Tam.  des  Tèouirostres 
ou  Leploramphes  (k  bec  itroif), presque  aus- 
si petit  que  le  roilelet. 

Ëiy.  On  le  «oit  (onjours  grimpé  sur  le 
tronc  des  arbres,d'ob  le  corn  de  Moila-;«- 
rauN,  grimpt-trone. 

Ce  petit  oiseau  esl  de  couleur  grise  et  sa 
femelle  poud  cinq  ,  six  ou  sept  œub  biancs 
avec  de  petites  taches  ronges. 

BSCALAR,  *.a.  (escBtá);  aMAtAsua, 
ucBAMAB.  Scalart,  ilal.  Eteaiar,  esp.  port, 
Monter  ta  grimpant,  graiir  sur  un  rocher, 
grimper  sur  un  arbre ,  escalader  lea  murs, 
Dionier  k  une  échelle. 

Éir.  de  ea,  i,  de  nrala,  édielle,  et  de  Tact, 
ar,  litt.  monter  à  ou  sur  une  échelle.  Voy. 
Eteal,  R. 

ESCAIiiR,  V.  a.  (esealâ);  anuuB,  ur 
runw,  fvBTM^  KBUKB.  Eiealmr,  cal.  esp, 
pot l7sMl«re,  ital.  Echelonoer,  dis)Kiser  p«r 
ecbelons;  tnonler,  oNatoder;  gr»per 
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langue  moderne,  monter  en  grain,  en  parlant 
des  plantes. 

Étr.  de  «rata  et  de  ar,  monter  en  échelle. 
V.  Eteal,  K. 

EBCU.Ail,T.  o. (escalà),  dg.  Couler, en 
parlant  de  la  vigne  qui  fleurit  sans  produire 
de  fruiu  V.  Dtiflourar. 

ESCALA8,  8.  r.  pi.  (escaUs).  Ridelle  de 
durrette.  V.  Para^ndam. 

ESCALÂS,  S.  m.  (escal&s);  wcabiot. 
Copeaux. 

Éty.  U.  Dnmège ,  bit  dériver  cemot  du 
grec  ixaXtî  (skalis),  rarcitlttin.  V,  Ribant. 

EacALA-8AGNA,s.  f.  (escále-ságne). 
Kom  qu'on  donne,  en  Provence,  selon  M. 
D'Anselme,  Ì  la  fiuvelte  aquatique.  Sylma 
afiuUiea,  Lalb.  UoUtciUa  aqttatita?  Lin, 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  el  de  la  fam. 
des  Subulirostres.  V.  Boiearidadtit paludi. 

tXj.  Cet  oiseau  passager  n'habite  parmi 
nous  que  pendant  la  bonne  saison,  el  il  ne  se 
montre  (|ue  dana  les  lieux  marécageux,  où 
on  le  voit  toujours  grimpé  aur  des  plantes 
aquatiques,  sur  des  typha,  par  exempte,  ap- 
pelés tagiM,  en  Provençal,  d'ail  le  nom  de 
tcala-tagna,  grimpe  masse- d'eau. 

E8GAI.A8SA,  a.  f.  fescalasse).  Augm. 
de  »*eata,  grosse  ou  vilaine  échelle.  Voj. 
Eseai,  R. 

ESr.Al.A«IBS,dl.  V.Owwlat. 

EM1AI.ASMMIN,  s.  ffl.  tescalsssoon); 
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■KABMu,  wcMMMM.  Echdier ,  raucher, 
longue  pièce  de  bois  garnie  de  deuxrangs  de 
chevilles,  un  de  chaque  cOlé,  Mrvant  d'eiJie* 
Ions  pour  grimpersar  les  arbres;  ces  chevil- 
les portent  le  nom  de  rancAet. 

£ly.  Dim.  de  aieaigwa,  grosw  échelle;  V. 
Etcai.B.. 

ESCALBAIRAT.  ADA,  a^j.  et  p.  (escal- 
belrà,  ade),  dl.  Ëlourdi,  léger,  évaporé.  V. 
fteatabral. 

E8CAX.CU,  T.  a.  (escalcir),  dl.  Eteakir 
la  (OKpa,  tremper  la  soupe.  V .  UUounar. 

Ëty.  de  ti  priv.  de  cale,  chaud,  et  de  tr, 
priver  la  soupede  sa  chaleur.  V.  Cal,  R. 

B8CALDDFAT,  adj.  et  p.  (escaldula] ,  dl. 
■(cuBvr».  Bnsillè,  grillé  légèrement  sur 
la  braise;  laire  brasiUer  une  pomme.  Sauv. 

Êty.  deMaagm.  deraUu,  dérivédeeali- 
dut,  chaud,  et  de  fat,  exposé  k  ta  chaleur, 
y.  Cal,  K. 

ISBCALE ,  dg.  Pour  escalier.  V.  ffcalirr 
et  ffcaJ,  R. 

ESCALENCIA,  Alt.  1ang.de  ffjvfnaïKfa, 


,  s,  m.  d.  béam.  Pour  Eita- 
litr ,  V.  c.  m.  et  Bttal,  R. 

EBCAI.BTA,  B.  Í.  ^calé(e);  fteadiMAa, 
port.  Etcaltla  ,  cat.  EteaUrUa,  esp.  Sett- 
Uta,  ital.  PeUle  échelle. 

ÉiT.  de  tteala  et  de  la  tenu.  dim.  (la. 
V.  É«al,  R. 

Far  U  ptlà  itcalttat,  dl.  bretauder,  hîre 
le  poil  inégalemenL  V.  Eëcal ,  R. 

■BCALBTA,  s.  r.  en  term.  derabanier, 
■JIM» an».  PJompareille ,  petit  ruban  fort 
étroiL 

BSCAIATA,  AU.de  fâfiwIeCa,  v.( 


rwM.  Du  CToqoet  :  sorte  de  gtaffre  plate 
et  carrelée.  Sauv. 

EBGALBTA  ,  S.  (.  dl.  cublu.  ^Mj^or 
à  ta  eapaUa  ou  d  1«  »pala  ,  espèce  de 
jeu  de  mérelle  où  l'on  pousse  avec  le  pied, 
en  sautant,  i,  cloche  pied,  un  palet  d'un  éche- 
lon k  l'autre ,  sur  une  échelle  tracée  k  terre; 
au  haut  de  cette  échello  est  un  lieu  où  le 
joueur  se  repose,  qu'on  appelle  la  ta'ptla, 
s'il  peut  reconduire  son  palet  d'un  Échelon 
k  l'autre  sans  toucher  aux  lignes  tracées ,  il 
gagne  la  partie.  V.  Eical,  R. 

ESCALBT,  s.  m.  dg.  Alt.  defscatier, 
V.  c.  m. 

ESCALFAUBTT ,  dl.  V.  EuaufalieiA 
el  Cal ,  R. 

EBCALFAHENT  ,  S.  m.  tI.  V.  £(C<tK- 
fanntt  elCal,R. 

ESCALFAB ,  vl.  Etealfar ,  cat,  V.  Et- 
eavfar  et  Cal,  R. 

ESCALFAT,  dl.  V,  Ettavfat  et  Cal,  R. 

E8CA1JXTA,  dl.  Etealftta,  cat.  V. 
Eicuuftla,  Bavqatta  el  Cal,  R, 

ESCALFUBAR,  v.  a.  (escalfura) ,  dl. 
Édiauiliir,  V.  Eicauffar. 

Éty.  de  CI  augm.  de  col ,  chaud ,  et  de 
/iirar.  V.  Cal,R. 

ESCAljruitAT,dI.V.£rcait/'atetCbI,R. 

BBCALGATT ,  vl.  V.  Sealgayl. 

ESCAUS ,  KtcMii,  radical  pria  du  latin 
agvdmiita,  pétile  écaille,  diminutif  de  f^a- 
ma;  dérivé  de  «cobera,  fouir,  gratter,  racler, 
parce  qu'on  racle  les  écailles  ,  et  pris  du 
grec  nÁKn>  (skaptô),  fouir, creuser,  onde 
l'allEm.  iduite,  écaille. 

De  tquamula,  par  add.  de  e  initial.  «!• 
guamula ,  par  sync.  de  mu ,  «ifuala  ,  et  par 
fe  changement  oe  ^  en  c ,  eteala ,  eieallM; 
d'où:  Etcalh-a,  Euaih-ar,  Etcalh-oun, 
Enalli-at,  Eicaiol-a,  Ewal,  £icath-<, 
Eieal-oufar. 

De  tqaama ,  par  métalh.  de  a  du  milieu 
el  add.  de  t  inît.  «icauma  ;  d'où  :  Eicaitma, 
Eieaum-ar  ,  Eieanm-etomt ,  Sdanm-a  , 
Eie-aumeMomn. 

De  eteaUi ,  par  le  changemrat  de  («e  en 
en  «ira,  eitialh;  d'où:  Eittalk-or,  Ei$- 
talh-at,  Etcaiot-a,  Eteai-ar,  EiiÂat-a  , 
Eiehat-ar,  Etchat-ai,  lehai-ar,  R-ucal- 
ah,  Seat-a,  Seavm-a. 

BSGAI.HA,  s.    f.    (escáille);   ■«:««», 

UCAI,,    UCATA  ,    UCIUD,     MKAUJU.     SCUgHa  , 

ital.  Enanui ,  esp.  port.  SehaU,  ail.  Ecaille, 
substance  cornée ,  laminée  et  luisante,  qui 
couvre  la  peau  des  poissons  et  c«lle  de  quet- 

rs  reptiles  ,  parcelles  plates  qui  se  déta- 
ni  de  certains  corps ,  etc.  V.  Eieaih,  R. 

Éty.  du  lat.  tqnamula,  ou  de  l'ail.  tduiU, 
écaille. 

ESCALHA,  g,  r.  «tcArui.  Écaille,  lest  de 
la  torlue ,  qu'on  appelle  earapaci  en  histoire 
naturelle.  On  donne  ausni  le  nom  d'écaillé  k 
des  lames  minces,  brillantes,  que  l'on  prépare 
avec  l'écaillé  d'une  torlue  d'Amérique,  connue 
sous  le  nom  de  caret. 

BSCAI.HAB,  r.  a.  (eseajlli)  ;  skatu, 
■KAua  ,  ucAnua  ,  Dwc«nuB  ,  SeaçlÌaTê 
ital.  Ecailler,  dler les  écailles,  séparer,  par 
écailles:  en  *L  rompre,  briser,  fendre; 
fig.  mentir,  divulguer. 

Éty.  du  lal.  igiiamaMira .  on  dercofta  el 
de  ta  lerm.  acl.  ar.  V.  Sitnih,  B. 
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Faire  ttcalkar  ^veus,  IWre  eoire  des 
œuf»  au  plat ,  l«a  casser  pour  les  mettre  à 
la  [K>ë)e. 

Èicalhar  dt  momi,  éca)er  Afsa  noix.  ' 

ESCAXAAR  a- ,  V.  r.  (s'eKaÎIU):  Sea- 
Oliarti,  ilal.  S'éctilkr,  tomtwr  parécailtea. 
V.  Eteaik,  R. 

ll8aA(.H4T,  ADA,  adj.  et  p.  (escailli, 
àde):  Seagtialo,  ilal.  Ecaillé,  ée. 

El7.  de  tiealha  et  de  al.  V.  EieaiH. 

ESCAUIER,  B.  ip.  feacalhè),  dff.  V. 
EteaiitT. 

ESCAXJBODN ,  I.  m.  Petite  fcaille  et 
quelquefois  grosse  écaille,  quand  il  s'agitdes 
blocs  rie  pierre  qui  se  déladteut  d'un  rocher, 
d'oà  le  DDm  de  ttcaihoun,  qu'qo  doQoe  a 
cer^ias  pasfages  laîllés  dans  le  roc. 

Ety.  de  uealha  et  de  otin.  V.  Eteath,  Et. 

ESCALHODM  ,  s.  m.  (espailjóun)  ;  m- 
jwra,  9KUO», 
oiuë  de  l'amaDde 


ESCALHODN,  S.  m.  d.  béam.  uç  uu 
faúcheroi), 

Ëif.  Parce  qu'il  fend  le  bois,  qu'H  en  fait 
des  écailles. 

ESCU.HK ,  s.  m.  i^.  Tl,  Pièces ,  mor- 
ceaax.  V.  Eseaih,  R. 
ESCALIAR  ,  vl.  V.  Stealar. 

l,s.  m.  vl.  Echelle.  V.  EuiOtt. 
I.  m.  (asealié)  :  ucauv  m»- 
.  ucuDM.  ÈuaUra,  eap, 
Eieada  ,  porl.  Seala,  ilal.  cat.  Marche, 
degré  d'un  escalier,  la  partie  sur  laquelle  on 
pote  le  pied  pourmonter  ou  pour  descendre; 
en  y\.  compagnie,  troupe. 

E(y.  de  e*eala,  échelle,  et  de  la  lerm.  Ur, 
OQ  du  lat.  (cafarta,  *ealanii>i,  de  $eittd€n, 
monter.  V.Eieat,  R. 

Dam  une  marche  tm  »omwu  : 

COU.ET,  lapinb  i|dI  M  joln  ui  hjhi  si  liuL 

COTE .  <dh  q>4  «I  •oUfe  dui  U  BHT, 

^ALTEUB ,  Il  lUYBit ,  I'Hp«  qui  lu  ttm  l'iat  d> 


COItTRE-HABCHE  .  I 


L'escalier,  en  fronçais,  est  raeserablsge  de 
tontes  les  marches ,  on  fait  donc  une  fanle 
toutes  les  fois  qu'on  dit  ,  j'ai  saaié  trois 
escaliers ,  au  lieu  de  trois  degrés. 

..4Ì  Ttgoalat  leù  «naliera,  Tr.  j'ai  ronlé 
l'escalier. 

ESCALIERS ,  s.  m.  pi.  uMAMiaM.  Scala, 
ilal.  Btealtra,  eep.Enada,  port.  Escalier, 
partie  d'un  édiGce  qui  sert  à  monter  el  k 
descendre,  pour  commuoiqner  eqtre  les  dit 
férenis  étages. 

Élf .  V.  le  mot  précédent. 

Dane  un  eicalier  o»  r»omme  : 

APPVI.nAMFAnT.   t»  fiiat  ih  (iterrtni  ài  lailt  f^ 

COLLET ,  \.  E™/(«. 

COnTRE-U ARCHE,  V.  EitnÎàr. 

COQUILLE  ,  U  Jowu  i,  rwaiU^  ia  mtOm  ^O 


DOS  DE  LA  HAMPE,  HpMbi^MHn. 
ËCHIFFBE  «  PAHPAIN  irËCHIFFBE ,  VtmmMtf, 


NOYAU  .  t.  c;1)kI, 

knJ»  «  qal  w  bnaJ  pv  la 

PiUEK  <n  REPOS,  YtfÊm 


PiTIN  ,  1>  fin  <!•  bùii  ui^ 
HAMPE,  t.  •.il*  di  dc(r<h  •• 


élevé. 
Éty.  de  Mcola  et  <}u  dim.  wn.  T.  Emi, 

--^— : —  --  7"  (escrfoOBelil, 

dl.  EfOeurer,  fti'seren  passapi,  tOucbcrUgï- 
rement.  V.  Pritar. 

BSCALOmiR  1',  T.  r.  (a'eseakxirtr), 
dg.  Reprendre  sa  chaleur.  V.  Rtteaufar  m. 

EBCALPAR,  T.  g.  vl.  Scalper,  écharuer. 

B8CAUIZ0 , 1.  f.  vl.  Sauce. 

Ély.T 

En  cat.  et  en  esp.eafdo,  qignïlie  jiu,bo^ 
Ion.  ' 

ESCALtrDAa.dl.  EUonir.  r.  £«br- 
lugar. 

El;,  de  eapour  «ti,  de  cnltul  e^  de  or,  don- 
ner le  loarniB. 

BSOAUttTBADA,  8.  f.   ra*  Ri-om- 

primande,  une  meróiríale. 

Et;,  de  ettalittlrar  el  de  ada. 

ÊKALDSTRAR,  v.  a.^eecalUBlri);  «- 
cApciTm^m,  cAMfnMs.  Réprimander,  rtntxr' 
rer,  efllrayer ,  repousser  biiuquemeal,  auna- 
ceri  rebuter,  mépriser. 

«tcaltMlrei pot  Uiipwu^i,  n'effrqctf» 
les  poales. 

Ely.  Prcrfublemcnt  du  grec  naXwBpov 
[skaleiilhron] ,  sarcloir,  ipslrumenl  avec  le- 
quel on  remue  la  braise. 


pEPOS ,  y.  PnUv. 

V|S  >  l'amop^al  du  qinl^  «hiov  d'à  flUc 
VOLLTE  ,  Il  puiic  i«i^  do  liH  ih  lia»  ht 
EHMAnCilQIEIlT ,  In  ntoUI-  Uh  da  )■  I 
H  Al  H. COLLANTE,  ^à  auU  •■  Rm  ^  n 
Pi:iSAIll).  •»•  ifd  rèfia  igDalqiaUi  ik  bHl  m  1 


FAII-UHOH.  I.|>l«ni 


. ,  S.  m.  (escalinV  Monnaie  des 
pa^S  de  Suisse ,  etc.  dont  la  valeur  varie 
suivant  lea  localités. 

ESflAUB,  s.  m.  ri.  Escalin. 

ESGAUDEIUMAR ,  dl.  Eblouir,  fif. 
aveugler  ,  endnrdr  aux  vérités  de  la  reli- 
gion. Sauv.  V.  £iii(>erlujiar. 

ESCALO,  vl.  et 

BSCALON,  V.  Eiealtmn. 

E8CAL0NA,  nom  de  lieu,  vl.  Ascalon, 
Escalone,  en  Espagne. 

ESCALOB,s.m.  pi.  vl.fcuM.  Echelons. 
V.  Eial,  R. 

ESCALOUFAR ,  v.  a.  (escsloufi),  d.  bas 
Mm.  Enlever  l'écale,  V.  ficcaUiar  ;  le  brou. 
V.  Enoulhar  el  EtgrMtUiar. 

Eicaloufar  un  hoau,  le  faire  dUparaltre, 
le  tuer.  V.  Eieath.R. 

BaCiUOVN,  s.  m.  (escaloun);  unaoi» 
d'bkma,  uvABaoni.  bicmak»*.  ScatttlO,  liai. 

Bicalon,  esp.  healò,  cal.  Echelon,  chacun 
despasdel'édielle,  ou  petits  barreans  po- 
sés en  travers,  entre  tes  monU&ts;  Sg.oequi 


B8CALTAIRAT,  ADA,  adj.  tI-  V.  Eualr 
vÌMtel  Calv,  R. 
ESCALVINAR,  V.  a.  vl.  Rendre clwte' 
Ély.  de  et,  de  c^Ioin  pour  coït),  el  de  or. 
V.  ifalv.  R. 

E8CAl.TINAT,iJ)4,  adj.et  p.  ^tcm- 
vuMT.  Cbauve,  rasé.  V.  Calv,  R. 

ESCAHACHOD,  S.  m.  (escamílchoii),iì1. 
Terme  de  Hleuse  il  la  quenouille,  le  peigDon 
ou  la  partie  grossière  des  cocons  de  grjioe 
niés,  qu'on  en  sépare,  et  qui  déparerait  la  6îq- 
setle  ou  le  ^1  qu'on  lirede  ces  cocons.  Saar. 
ESCAMAL,  adj,  vl.  Squammeoi,  ï  écail- 
les, quia  des  ècajlles. 
Etf  •  du  lat.  iqwantalue. 
BBCAMAPIDIM' ~ 
Une  dévergondé 

Ely.  de  tteamandri  et  du  pcj.  ai. 
BVCAMANDBE ,  s.  m.  (eacamándré),  dt. 
Une  marrie  (JiifloQ,  une  déguenillée,  une  déi 
vergondée;  vieille iemme  décharnée, ressem- 
blant i  un  «quelelle. 

ÉtT.  du  Scamaadre,  rivière  de  Pbrygie, 
près  de  Traie.  Il  semble  qu'en  appliquant  ce 
mot  auE  filles  peu  chastes,  on  veuille  rappe- 
ler l'usage  dans  lequel  étalent  les  aocirs- 
nes  Phrygiennes,  qui  allaient,  la  veille  d«  leur 
nAces.scltaijinerdaiisce  Qeave,d'oùIeI>i^ 
lea  conduisait  dans  sa  grotle. 

Aub.  V.  Encambar. 
a'.v.r.  (s'escambarlà): 

,     ì'mCUUBiU,     nCASLAHalC**! 

Eqanber,  éearqoiUer  les  jaai- 


yGoogk 


iMi.auncllttroBad'uieAléttÌ'Meedel'j» 

Ut,  ks  icarter  autant  <|ue  possible. 

Eif.  ds4«  pMr  tx,  debofs,  en  dehors,  de 
MMM,  jambe,  et  de  la  lem.Bct.  ar,  mMIra 
ks  iamUsen  dehors,  les  (carter.  V.  Camb, 

BbCAMBABLAT  ,  ADA ,  «4J.  et  part. 

uv».  EcatquilU:  Aitar  à  thivait  tuawtbar- 
loloud'fKiua&arlOMU,  etsobst.  Etum  et- 
cmòarlof,  c'mt  ^trahre,  iiDÌiidiAÌreB(,en 
miliírede  nilíaìoB;  JfouralAMMMbarMa, 
dLwmlB  rcUch£e.  V.  Camò,  R. 

BBCAMBUUATA  FAIRE  L',  dl.  DoD- 
Wr  le  croccBjandw.  V.  CambUa  faire  la  et 
Crai,R. 

■8CAMBATAB,  v.  a.  et  D.  (escsmbaU), 
dl.  HUHMVTM.  £(eamarfe ,  cal.  Rocnpte 
leajambes,  courir  k  toutes  janÂes. 

Elj.  de  es  priv.  de  eamòal,  jambe,  et  de 
ar,  prirer  des  Jambes.  V.  Caii,  R. 

BscAnai,  V.  Etthangi. 

E8CAMB1AMEN,  s.  la.  vl.  ScamUamim- 
to,  ital.  Echange.  V.  Stthangi. 

Étj.  de  cvcmMbior  et  de  mcm.  V.  CaaM , 

ESCAanUAB ,  V.  Etckmgtar  et  ComM, 
Btd. 

BMlABIBnUBAK,  d.  bas liaa.  V.  £«Mat- 
barlar  t' et  CmMb,  H. 

m,  tI.  V.  fMftoMftet  CbtNM, 


',s.m.  dl.  Unban- 
trocbe.  V.  CAoMÒard. 

hj.  de  H,  il  est,  de  eambi.  Jambe,  et  de 
iMrMol,  tournée.  V.  Cawh ,  B. 

BACAHBODTAB.dl.  V.  £(eamba(aret 
Ciim6,  K. 

ESCAHEL,  s.  m.  tI.  Escabeau,  marche- 
pied. 

EICAMITA,  s.f.  (escaisite).  Escamette, 
)0ile  de  coton  du  Levant,  plus  Uchs  que  la 

ESGAMONEA,  vl.  Eteawtonta,  cal.   V. 


ESCAHOTAGI,   B.  m.  (escamoulidgi): 
nttwawtAaa,  Escamotage,  l'actÎoD   d'esca- 


EQ.  de  escoMotor  et  de  agi.  V.  tfkl,  R. 

BSCAHOTAR,  v.a.  (escaoMMlaJi  ■«*• 
■amas.  Bscamoler,  faire  ^paraître  sobty»- 
Bmt,  dirober  avec  subtilité. 

Ely.  de  l'esp.  cOModar,  changer  ks  choses 
defoce.Joner  des  gobdelsi  déri*édu  Islin 
n«awfttr«  et  de  U  part,  piiip.  m.  V.  Mvt, 

ESCAMOTUR,  S.  m.  (escsmoulur):  ru- 
ruiuK,  ■HAaovrm.  EscsiBotenr,  Joueut 
degobelets,  escroc.  V.  JVhI,  R. 

E8f:AHCK)HEA,s.f.  (scamooDée);  £«- 
tamoKta,  port,  etp,  cal.  Seaptottêa ,  itat. 
Sumniooèe,  exlractorèsiDc,  dont  on  distin- 
gue d«ux  espèces ,  ta  sommooée  d'Alep  , 
qu'on  croit  [nrotenir  par  incision  dn  liseron 
Kammonie  ,  Convoitmlu*  uammoMa,  Un. 
plante  de  la  fam.  des  Convolvulacées,  corn- 
muDe  tus  environs  d'Alep;  et  la  scammonée 
de  Soifme ,  qu'on  dit  être  produite  par  le 
Peripioca  leammonta,  Lin. 

Êtj.  du  laL  teamnumea,  dérivé  du  grec 
«ilipjïia  (scammónia). 

Uit>pocr«e,  SDOMigeait  drijt  la 
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ttie,  k  laquée  il  altribo  ait  i^os  d«  teriu  que 
l'eipérience  ne  lai  en  a  constatées. 

EaCAHODMAR,  T.  a.  (  escanoussi  ). 
Achever  de  Glerlecunvre  delà  cpcnouiUe. 
Gare. 

Éty,  Probablement  du  languedocien  ssea- 
Machou,  peigitOD,  et  de  ar. 

B>t:AiiODBSODN,s.m.(escaflWBSBÓiin). 
Commeneement  d'us  peloton  qu'on  fonne 
ordinaÌTcmcnt  sur  un  gros  élui  ou  sw  ub 
lujaude  roseau.  Gare.  V.  CMtmMfran. 

BKAMPA,  S.  r.  (eseànpe);  McAmn,  ■>- 

se,  prétexta,  éraaioD,  bux-fujant:  C*rear 
i'ucampat,  chercher  des  excuses,  de  faux- 
prétextes,  m  fyhappaMrt.  V.  Camp,  R. 

Far  tieampa  de  fe,  dl.  Disperallre. 

BSOABIPA-AiaOAS,  S.  m.  (esi 
algues),  dl.  Décharge  du  ventre.  Sauv. 

SaCAMPA-BARRIOD,  S.  m.  bmcama- 
■u>ioB.  Jeu  d'eulaot.  V.  Pti-en-gaula, 

£tf.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  tourne  les 
piedaenTsiri  ce  jeu. 

Ce  mot  sigui&e  aussi  prodigue.  V.  Prou- 
àigui. 

ESCAMPADABIEN,  adv.  vl.  Eicam- 
pamewl,  cat.  £par««iMnl,  Hajn.  épanche- 

Ély.  de  «leaffijíadaet  de  mm.  V.  Camp, 
Had. 

ESCAMPADOH  ,  vl.  V.  frcampairs. 

ESCAMPADODinA,  S.  f.  (escampadónl- 
re) ,  dl.  L'épancboir  d'un  canal. 

Ely.  de  Mcompada  et  de  oitirt,  ce  qui 
épanche.  V-Camp,  R. 

ESCAHPADOUIHAS ,  s.  f.  pi.  (escam- 
padóuïres) ,  dl.  Les  oreilles  de  la  charrue. 
V.  AvTelkat  dt  l'araire  et  Camp ,  R. 

EBCAHPADOIIB  ,  S.  m.  (escampadou)  : 
ffcompador,  cal.  Prodigue.  V.  iVoudt^e 
et  Camp,  R. 

A  bon  aceampadoar  bon  escampsdour. 
ProT. 

ESGAMPAOI ,  s.  m.  (escampidgi  )  ;  u* 
cMVAMHtT.  Coulage,  perteou  diminntiouqui 
se  fait  des  liqueurs  contenues  dans  des  ton- 
neaoï. 

Ëty.  deMCOMpareldeo^i.  V.  Camp,K. 

ESGAMPAIRE,  s.  m.  vl.  Scampolorr , 
ital.  Sieampador ,  cal.  Dissipaleur, 

Ëly.  de  Mcumpar  et  de  atre.  V.  Camp,  R. 

Apru  un  anuuraJrs  vtn  tm  «teompain. 
Proï. 

ESGAMPAIRE ,  S.  m.  (  escampáfré  ). 
H.  Garcin ,  dont  nous  emprualons  ce  mot , 
lui  donDftpourèquivalentSjdaDS  son  Diction- 
naire, deux  barbarismes  ,  ^pancheur  et  ri- 
pandéur  de  liquide ,  et  il  renvoie  k  i^ieaai- 
paire.  V.  ProwUgie. 

Ëly.  de  eieampar  et  de  aire,  qm  répasd. 
V.  Camp,  R. 

EBCAMPABEENT,  S.  m.  (escamptméin)  ; 
£feainpamenl  ,  cat.  £«campam«)Ko ,  esp. 
Seamp<tintnto ,  ilal.  L'action  de  répandre , 
effusion,  fuite. 

Étj.  de  «»ampar  et  de  ment.  V.  Camp,  R. 

ESCAMPAR,  V.  n.vl.Ëcbapper,  décam- 
per ,  fuir.  V.  Eieapar  et  Camp,  R, 

E8CAHPAR ,  V.  I.  (  escampá  )  ;  nn*a. 
5eaflipar(,ila(.  ftcampar  ,  cat.  esp.  Ré- 
pandre, verser  malgrésoiidissipersonbien. 

Ëty,  de w,  en  ou  sur,  de  camp,  champ, 
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UR«,Ml,et  de  «r,  jeter  à  terre,  on  de  «a 

Friv.  et  de  eamjt ,  s'échapper  du  cbsmp  oà 
on  est  rcnfetiM.  V.  Camp ,  R. 
Ettampar  d^aigua,  épartcbs  de  l'etu. 


^çuel  Itiau  «icampa  Toli,  o^iul  tommiou 
weaMp«lo«  vin,  celte  lampe,  ce  lenneau 
fuit. 

AfiuUa  ftmtia  a  iieampa  brmtqiuta , 
d).  (ieUe  femme  ne  compte  plus ,  elle  est  sur 
le  point  d'accoucher. 

Eetampa  te  loowoiUo  i«r  I»  tatmlù ,  Bér. 
d.baslim.  c'eBt-k-dire,£tcawporlat<itiaUa 
rar  la  tawla ,  Etendre  la  nappe  sur  la  table. 

Eecampar  loun  ary«n(,  disperser  son 
argent. 

fteompar  ma  tioiivfUa  ,  répandre  une 
nouTdle. 

■' ,  T.  r.  Se  répandre. 
.  ADA ,  ad},  et  p.  {escaiiq>á , 
kdeh  nMAV.BMUT.  Répandu, ne.  V.  Camp, 
Rad.  en  vl.  ^rs,  aise. 

ESCAHPETA,  s.  f.  (escampéte);  tota, 
rssm  ,  SKAiva ,  re«on* ,  ■wapabs.  Fuile, 
évasion ,  escampette  :  J*gar  àeie  eeeam- 
peut  ou  preNdrt  de  poudra  d'euampeta , 
prendre  la  poudre  d'escampette,  pour  ilire 
s'enfuir  promplcmeol. 

Ëly.  Dim.  de  *iromp«.  V.  Camp ,  R. 

EACAMPI,  s.  f.  V.  Enampa  et  Cemp , 
Rad. 


,  _.  V.  fijparpiihur, 
Etcampar  et  Camp,  R. 
Éty.  de  ea^ik  compi  et  de  egear. 

*  I.  (escampillâ }  i 


,    -- , Disperser, 

éparpiller.répandre  partout;  dissiper  :£Kam- 
ptUhar  Jou/<rm«,  épaipiller  le  fumier. 

Ély,  de  M,  sur,  de  camp,  champ,  et  de 
ilhar,  répandre  sur  le  champ.  V.  Canp. 

ESCAHPnJOAB  S' ,  t.  r.  S'épandre. 
Douj. 

ESCAN ,  s.  m.  (esetn)  ;  aKAnon ,  atua. 
Traoouil.  V.  Euagnairt  elÈeeagna. 

ESGANA ,  s.  f .  (escàne).  CrémailloR  qu'on 
suspend  i  la  crémaiUire  avec  la  marmite. 
Gare.  V.  Cumaiclowi,  SarosMlael  MamUia 
d»  l'owla. 

ESCAHAR,  V.  Eteannar. 

ESCANAS,  s.  r.  pi,  (escáneB).CrémamoD, 
double  crochet  de  fer  qu'on  suspend  ì  la 
crémaillère  avec  la  marmite.  Gare. 

ESCAMAT,  V.  Eteatatal. 


EflCANADLIT ,  IDA ,  adj.  (  escanaouli , 
Ide  }.  dl.  Uaigre,  défait,  fluet. 

ESCANCELAR.v.  a.  vl.  wunBuw.  B$- 
cancrllar,  anc.  cal.  Scancelkirr ,  ilal.  Dé- 
truire, rompre,  abaUie  ou  quartier. 

ÉLy.  de  et  augm.  et  de  eaivillar,  bifiér, 

E8CANCELLAR  ,  vl.  V.  E*eaneelar. 

ESCANfU  ,  Gare.  V.  Caneet. 

ESCANDAL,  ucAMuia,  radical  pris  du 
lat  teondalum.  et  dérivé  du  grec  oxávSaXov 
fskandaloo),  piège,  pierre  d'achnppement , 
trébucfaet,  formé  de  «>uiCtd  (dcaid) ,  boiter. 

De  ce  radical  sont  dérivées  deux  brailles  : 
MCavidaH ,  bslauce ,  et  eteandale ,  aeandale , 
qui  n'ont  de  commun  entre  elles  qae  l'aclioa 


„,„,„„,  Google 
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de  tomber  :  )>  balance  IrËfanche  et  le  sean- 
dale  bit  trébucher. 

DBfcanitilHM,  par apoc.  et  edd.  d'un  e, 
ewandoJ;  d'où,  oana  le  aens  de  balance  : 
Eteatilal,  Eieainial-itr ,  Eieanial~har , 
Etamdatk-ar ,  Eteimdalh-aÌTt,Stcand^l, 
Etcanáau, 

De  eietmdal,  dans  le  sens  de  scandale  : 
Eteandal-a,  E*candal~i ,  Eteandat-mu , 
£teandal-iiar  ,  RtewnÂal'iiat ,  Eteanda- 
touiO'mmtt,  Ettanào»,  Eteaná\ul'i,  £*- 
candol. 

ESCANDAL ,  A.  de  Thorsme.  V.  £*can- 
dau  et  Eicanial ,  R. 

EBCANDAIU ,  V.  EteonidU  et  E*ea*- 
daJ.K. 

ESCANDALE ,  a.  m.  (  escandàlÊ  ]  ;  «ak- 
DAu.  Seandalo  ,  ilal.  Etcanáalo  ,  eep. 
port.  Etcandoi ,  cat.  Scandale ,  toute  parole 
ou  action  qui  peut  faire  tomber  tes  eutresdans 
l'erreur  ou  dans  le  pèchË,  l'éclat  que  produit 
une  chose  honteuse  ou  difiàmante;  indigna- 
tion qu'elle  excite  dans  ceui  qui  en  ont  con- 
naissance. 

Ëtf.  du  lit.  uandalvm.  V.  Eteandai,  R. 

ESCANDALH,  vl.  V.Eirandau. 

ESCANDAI^qAOA,  hcaxbiad*.  V.  £*- 
eaudilhada. 

ESCAtmALHAIRB ,  8.  m.  (escandajilàï- 
r^.  Etalonneur  ,  vi^ificateur  des  poidis  et 


Elf.  de  tteandal&ar  et  de  aire.  V,  Escan- 

ESCANDALHAH  ,  r.  8.  (  escandaill^  }  ; 

jADcua.  Ëteandathar ,  eap.  port.  Seanda- 
gliart,  ital.  Jauger,  mesurer,  étalonner, 
ëchantiller  lespoids  et  mesures. 

Ély.  delà  basse  lat.  etehaniiltare ,  m,  s. 
ou  du  cat.  ««candaffar,  sonder,  de  tican- 
<(au  et  de  ar,  peser,  n^urer.  V.  Enandat, 
Rad. 

On  jangc  im  muid ,  tin  tonneau ,  poor  sa- 
voir ce  qu'il  contient;  on  étalonne  un  bois- 
seau ,  une  mine ,  pour  constater  ,  par  une 
marque  qu'on  y  imprime ,  qu'elle  est  de  me- 
sure requise;  on  échantilloDiie  un t  mesure 
aiec  la  matrice  originale  ou  l'étalon. 

EBCANDALHAR,  dl.  V.  EtcandalUar. 

ESCAIVDALHET,  8.  m.  (escandaillè;;  tr 
cABoumotm.  Peson,  petite  balance.  Gare. 

EfiCANDAI^ODN,  Gare.  V.  Eieanda- 
Ihet. 

ESCANDUJER,  S.  m.  {scandalié).  Celui 
qui  mesure  à  scandai;  qui  vend  le  vin  i  pot 
et  &  pinte. 

EtT.  de  eaeandst  et  de  itr.  V.  Eieandal , 
Rad. 

saCANDALMAB,  V.  Eieandatixar. 

ESCANDALUAR,  v.a  (escandalizá}, et 
impr.  cKAUBAuua.  5candati»are,  ilal.  È$- 
candalUar,  esp.  £(candaliiar ,  port  cat. 
Scandaliser,  donner  du  scandale .  il  est  aussi 
réciproque. 

Ëty.  de  HCOMÎala  et  de  iiar,*oudu  grec 
navSoXii:»  (skandaliiA),  m.  a.  V.  Eteandai, 
Rad. 

Eteandalixar  qnauqu'un ,  dl-  couvrir 
quelqu'un  de  confusion,  le  faire  rougir;  le 
décrier  CD  public. 

L'ai  ttcandaliiat  dtvattt  Diou  etloM  Ion 
hmwikIï,  jelui  ai  fait  bonté  publiquement. 


»',  V.  r. 

ser,  prendre  du  scandale,  af  oir  de  l'indigna- 
tion pour  une  action  malhonnête. 

EKANDALIZAT,  ADA ,  adj.  et  p,  (eSr 
candalirá,âde);  BUAnuuu.  Eieattoalitor 
do.  port  Scandalisé,  ée.V. Scandai,  R. 

ESCANDALI,,  vl,  y.EicandaH. 

ESGANDALODS.ODSA,  adj.  (scanda- 
1ÓUS,  (iuse)  ;  Seandatoio,  ilal.  Eteandidoia, 
esp.  port.  Eieandatàt,  cal.  Scandaleux,  euw; 
qui  porte,  qui  cause  du  scandale. 

Étv.  deMcandotaelde  out.  V.  Eitanáaï, 
Rad. 

ESCATpALDUSABIENT,  adv.  (escan- 
dalousaméin)  ;  SeandabitàtatnU ,  ital.  esp. 
port.  EteandaloiametU,  cat  SÛndaleuse- 
ment,  d'une  manière  scandaleuse. 

Êty.  de  ««candaloiMa  et  de  ««ni.  V.  Et- 
eandai, R. 

ESCANDAR,vl.l^bauffèr.V.  Eteavffúr. 

EACANDAU,  s.  m.  (scandáou);  ■hiAUfA, 
ucAm>u,  uanu.  £Mandait,  cat.  Eicanâ^l- 
(o,  cm.Seandaglio,  ital.  On  donne  plus  par- 
ticulièrement le  nom  de  HCandau,  en  pro- 
vençal, à  la  romaine  ou  balance  à  un  bassin. 
V,  Balança. 

Éiy.  du  grec  îxxavSaXov  (scandalon),  piège, 
Irébucbet  V.  £«candal. 

Danieetle  eipiee  de  balance,  on  nomau  : 

VERfìE  H    FLEAD,  lu   U(e  lur    IhjutHc  iot>i  nuK)!^ 

<i^  sont  Si^mIm  ganJn,  ttoátí  bvt^  1«  )writ«pp«J. 
GARDE-FOHTE,  1.  owubmr.  »1  pùo  ^  Hr  m  Umm 


AMNEaU  COULiKT,  U  «oihniW  4<  coilHt  <,yl 

EMUMDAD  ,  S.  m.  Mesure  des  liquides, 

S)ur  l'huile  en  particulier,  en  usage  dans  la 
asse-Provence,  qu'on  nomme  aussi  teandai. 
C'est  le  quart  de  la  millérole. 

Ëly.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur 
de  la  St.  des  Bouc.-du-Rb.  ou  plutCt  dérivé 
de  Eieandal,  v,  c.  m. 

ESCANDELRAR,  vl.  V.  Etcandalhar. 

E8CANDIADA,Alt.  de Mcandif/Mdu.  V. 
Eicanailhada. 

E8CANDILHADA,  V,  Eteauiithada. 

ESCANDIUIAR,  y.  £fean(Iai/tar  et 
Eieand,  R. 

ESCANDILHODHS,  s.  m.  pi.  (cscaodil- 
loúns]  ;  ucAniom».  Cbenevotte.  Aub.  V. 
Chandilhottnt. 

ESCANDIR,  vl.  V.  Eieanlir. 

E^CANDOL,   Hunou,  Mcumpir,   ■■- 

GA>Dn.  Eicandol,  cat  Esclanlre,  accident 

Sui  fait  de  l'éclat  V.  Scandait  et  Eieandal, 
.ad. 

E8CAND0D,  S.  m.  (escánJou).  Esclan- 
dre, malheur,  perte,  accident  qui  fait  de 
l'éclat,  et  est  accompagné  de  quelque  bonté. 
V,  ficiandre. 

Ëty.  C'est  une  aller,  du  lat,  ttanialum. 

V.  £«clandr«,  Eteandalt  et  Eteandai,  R. 

ESCAHDOtn<A,  s.  f.  (escaodóule),  Eehan- 
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Mt ,  cbtnbre  (Tane  galtni  désibie  tu  ■- 
go  usina. 

E«CAnDRE,  8.  D).  vl.  K^dmdre.  ewaih 
d«le.  V.  Etàanért. 

ESCANDOKi:.!,  s.  m.  (eMando^i).  tlol 
générique  qui  désigne,  dans  la  Basse-Prô- 
veoee,  toutes  les  petilea  meaarn.  V.  £i- 
catiOdu  et  Eteand^,  R. 

ESCANDDBM,  S.  iD,  (escattdu&li).  NoB) 
commun  à  toute*  les  petitea  mesures  da 
l'huile  et  des  autre*  liquidée  eu  général; 
d  où  le  proverbe  !  Mangear  wm  Im  m 
McoiMÍueíi ,  dissiper  sop  bien  peu  i  pc«. 
Gare.  ' 

ESCANH,  s.  m.  vl.  Eteany,  anc.  caL 
EteaUo,  esp.  5cantio,  ital.  Escabeau,  baiie, 
V.  Etcaberm. 

Ëty.  du  lat.  tcammm. 

ESGANiAR,vl.V.£aehaii«<aretCiiiiK 

ESCANNA-CAT,  ».  m.  (escàmu-ci},  dL 
Usurier.  V.  Utuntr. 

ESCANNAR,  v.a.  [escanni],  dl.  nuu» 
Scannora  ,  ilal.  Eteanyar  ,  cat.  Egorger, 
V.  fftfourjrnir.-élrangler,  V.  Ettransiar; 

Eoignarder  un  mouton,  selon  l'usage  de* 
Duchers  juifs,  qui  tuent  ainsi  I»  animaui 
de  boticherie  et  la  volaille  pour  qu'il  n'y 
reste  pas  une  goutte  de  sang  ,  qu'il  leur 
est  défendu  de  manger.  Sanv. 

Mt  tiw  («eannot  de  eridar ,  je  me  rais 
égosillé  ï  force  de  crier:  Saut  HcoHNoldt 
itt.  j'étrangle  ou  je  menrs  da  soif. 

Ëty .  de  riial .  «eaniurc  ou  laffEiar  la  MRiM 
dt  la  gola,  couper  la  trachée  artère,  ou  du 
grec  Uxaivui  (l^ainfi),  desséclMT.  TbomU' 

RUii  qvt  prttqué  t'eaciDavz, 
Fabre. 

ESCANNAT,  ADA,  adj.  et  p.  rescaniia; 
áde),  dl.  Egorgé,  étranglé,  étouffi. 

escamOdel,  a.  m.  vl.  K««,aKucL. 
Siège  de  bois ,  escatieau,  escabelle,  tabouret. 
V.  Eteahto*. 

Êty.  du  lat.  seamiitMn ,  ou  du  bas  breton 
eteanwt,  m.  s. 

E8CANSI ,  m.  s.  que  Chantta,  i.  c.  m. 

EBCAHSOaNAMEHT,  S.  ta.  (escoDSOU- 
naméin).  d.  bas  Km.  l^>rRMinent,  élargis- 
sement du  côté  iniéricur  du  jambage  d'âne 
porte  ou  d'une  fenêtre.  V.  Embrattmeid. 

ESCANSOUNAR ,  v.  a.  (aaconsouni), 
md .  Ebraser ,  élargir  en  dedans  la  baie  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre. 

ESCAHTA-BARNAT ,  s.  m.  (escànle- 
bamn).  Bandi,  scélérat,  mauvais  sujet 

ESCANTEIUAB ,  v.  a.  vl.  BteanttlaT , 
cat.  Seanlonare,  ital.  Tailler ,  ébranler. 

Ëty.  de  tt  priv.  de  eantel  et  de  ar,  dter 
les  coins ,  les  angles. 

ESCANTIG  B' ,  vl.  Il  ou  elle  s'éteint 
V.  Can,R.Z. 

ESCANTIHENT ,  8,  m.  vl.  mumun' 
L'action  d'éteindre  le  feu,  et  Sgurénentla 
ctrière,  les  passions. 

Éty.  de  HCanlir  et  de  mtnl.  V.  Con,R.3. 

ESCANTtR,  T.  a.  (escanlir):  nuimai 
HCAinm.  Ëf^cer  ,  éteindre  ,  amortir  ;  Og. 
£<eanlir  Jou  tel ,  êtancher  ou  appaiser  ta 
soif  :  Avex  aliteiU  un  gran  ftue  que  jamai 
noun  ri  eicantirà. 

Éiy.  da  CI prir.daCa»r,R.eldciwidni(t'> 
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(ideDt ,  et  de  ír ,  ileiDdn  ce  qw  étah  enflwn- 
mè.  V.  Cbn,  B.  3. 

BSCAlfTlT,  Mtj.elp.  «1.  Etojnt.  V.  Cm», 
l«l.3. 

1.  pr.  *l.  Ascagne. 
j.  de  deux  geores  (ucip)  ;  m- 
I.  Sauf,  sBie ,  qai  eit  bon  de 

«  tteap,  il  est  Muvè. 

£17.  V.  Eëcapar  tí  Camp ,  R. 

■KAPADA ,  B.  f.  (eMapàde)  ;  ann^' 
■OA.  Seappàta ,  ilal.  Eteapaiaj  ctX.  eap. 
port.  Eaopade,  échappée,  fredaiiK;  fuile, 
trattoo.  tftteapaâa,  i  la  dérobée. 

Êlj.  de  rilal.  teappata  Terbal  de  leao- 
fm-€  ,  dit  poor  teamanTt ,  aller  ilgna  tes 
cbanpt,  avoir  b  clef  des  dUmpa-  V.  Cavtp, 
Rad. 

En  langage  de  berger,  on  ne  donne  le  nom 
de  ueapada  qu'aux  invaiione  des  troiipeiui 
duu  les  biena  d' autrui ,  sans  la  volonté  du 
berger  ,  on  dit  éduppéc;  quand  c'est  volon- 
laireinent ,  à  bofbnm  ptanlat ,  de  garde 
bite. 

~  BMIAPADODR  ,  dl.  Eicapador ,  cat. 
■.a.  qiic£»ampa,T.c.  m.  et  Camp.R. 

BSCAPADUBA,s.r.(escapadúreV  Esca- 
pade ,  domnuge  caasé  par  les  beslîaui 
qu'on  fait  voyager;  sans  qu'il  j  tit  de  rin> 
lénlÎMidelapartdnprDpriélaire.  C'eat  pour- 

rii  le  réglenteut  de  police,  pour  ta  garde 
terroir  d'Ail  de  1374,  art.  10,  ne  prononce: 
màUe  patiit  pour  Ui  ettapadurtt. 

ÉXj.  ieueapadaudeura.y.Cgmp.ti. 

EKAPAMETfTiS.  m.  [escapantéio).  B*- 
tapamtnt,e»t.Sicttpt,eap.  Evasion,  action 
d'échapper,  de  prendre  la  roile,  d'éviter  un 
danger,  un  péril.  Garc> 

ESCAPAMODKTADA  ,  a.  f.  (escápe- 
mowilide).  EmparlemcDt,  mouvement  vio- 
lent de  colère.  V.  Camp ,  R. 

EBCAPAR,  V.  n.  (escapi);  moB  ,  ma- 

pore,  ital.  £fcapar,«£p  port.  cat.  Edtap- 
pev,  s'enfuir,  sortir  d'un  lieu  ou  d'une  cir- 
constance 0Í1  Ton  était  retenu  malgré  soi  ,' 
sortir  du  danger ,  se  tirer  d'une  maladie  , 
n'en  pas  mourir  ;  résister  k  la  rigueur  du 
froid ,  en  parlant  des  fruits  de  la  terre. 

Et;.  On  «  fait  dériver  ce  mot  de  fcapha, 
««phare ,  s'enfuir  dans  un  esquif,  mais  la 
léritable  étjm.  de  ce  mot  est  conservée  dans 
l'îtal.  êcampare,  et  dans  noire  deicampar;  de 
«prÌT.deeaMp.cbamp,  et  de  ar.  V.CMnp, 
R.  Quillerlediamp,  c'est- <i- dire,  le  lieu  oi| 
Ton  était ,  ou  de  «f ,  dans  ,  dp  camp  et  de 
ar,  courrir  dans  les  champs. 

On  dit  échapper  à,  et  échapper  de,  mais 
dant  des  sens  difTcrents. 

Le  premier  signlDe  qu'on  a  évité  à'j  aller  : 
Eteapar  à  la  gâtera.  Échapper  aui  galères, 
cl  le  second,  qu'y  étant,  on  >  trouvé  moyen 
d'en  sortir  :  Eicapar  4t  la  galera ,  échapper 
du  galères. 

EëcapaT  S\ma  vMtaiia  .  'Tr.  réchapper 
d  une  maladie ,  et  non  ithapptr. 

BSCAPAB  8'  ,  V.  r.  K*cappaTi ,  ilal. 
ftcaparn,  csp.  port.  cat.  Echapper ,  s'en- 

B8CAPAT ,  ADA  ,  adj.  et  p,  (escapt , 
àde];  £4C3|N>do,  port.  Echappé,  ée.  sauvé. 

ion   n. 
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Eieapat  i 
édiappèdes 


des  galères.  V.  Camp,  — 

hmiaPATIMI  ,  s.  m.  Bteapaloria,  esp. 
port  Echappatoire.  V.  Bttvmpà  elCamp.  R. 

BKAPEL  ,  »■  m.  (escaràl).  SealptUo , 
ilal.  port.  EtcarpiU,  cat.  E$earpeio,  etp. 
Scalpel ,  inslmiDeDt  de  chirurgie ,  composé 
d'une  lame,  fliée  sur  un  long  manche,  ser> 
vant  i  disséquer. 

Éty.  du  laL  êcalptUmm,  m.  s. 

BBCAPELATA  A  L' ,  adv.  (à  l'escape- 
)Ue).  A  doebe-pied ,  terme  de  Dragnignan. 
Uarc.  V.  Ptd-Ctmqiut. 

EACAPITAB ,  dl.  V.  Dtaenpifiir. 

Ëly.  deetpriv.  deeapitif,  gén.deoijHit 
et  de  ar,  pnver  de  la  tèie.  V.  Cap,  R. 

BSCAPITAT ,  ADA,  dg.  V.  DiHOptíal. 

B*GAP(H>AIU ,  vl.  V.  Bieap^ari. 

EaCAPOOLAR ,  V.  a.  (scapouU)  ,  dl. 
MKoroviiu.  Ebaucher,  dégrossir  an  onvrage 
è  la  cognée;  bacber,  trapcher,  couperla 
taie. 

Ety.  de  et  prlv.  de  eapOMl,téle,commeii- 
eoment,  et  de  ar.  V.  Cap,  R. 

Dnt  Aaelt*  enfanU  d'Emtapa 
Pnutrarai  pa«  Itit  têtreU  , 


Coja. 

Dérivé,  MeopoNlown. 
ESCAPOOIiOim ,  s.  m.  (scapoulonn]  ; 

eapulò,  cat.  Coupon,  reste  d'une  étoQé  , 
ironiq.  commis  marchand ,  un  reste  de  mar- 
chandise. 

ilf.  de  tteapoMlar ,  bacber,  couper,  et 
du  dim.  ou» ,  petit  morceau.  V.  Cap ,  R. 

E9CAP8AR,  V.  a.  vl.  aMAnMu.  Ei- 
captar,  cat.  Seaptxtar»,  ital.  Dtteabexar , 
csp.  Décapiter ,  èléter ,  couper  la  tète. 

Ety.  de  M  priv.  de  eap,  léte,  et  de  or, 
priver  de  la  tète ,  le  a  est  euphonique.  V. 
Cap.  R. 

BSCAPDLAHI,  a.  m.  (■cipalári):  bka- 
mmma.  ScapiUUr,  ail.  Seapoiart,  Itai.  Bt- 
capttlarto,  esp.  port.  Buap*lari,  cat.  Sca- 
poiaire ,  deux  petits  morceaux  d'étoflc  bénite, 
joints  par  un  ruban,  qu'on  porte,  l'un  sur  la 
-fitrine,  l'autre   sur  le   dos    on  sur   les 

Mples. 

Ely.  dn  lat.  jeapularitm,  fait  deacapuJa, 
arum  ,  épaules  ,  parce  que,  dans  l'origine, 
"'était  un  petit  habit  qui  couvrait  les  épaules. 

L'usage  ou  la  dévotion  du  ac^Hilaire  fut 
introduit,  vers  le  XUI"*  Siècle,  par  Simon 
Stock,  carme  anglais  et  général  de  aon  ordre. 

La  matière  du  scapulaire  esl  de  laine,  eoï- 
blèmed'humilitéi  ilest  léger,  pour  représenter 
Fa  légèreté  du  fardeau  que  la  Sainte  Vierge 
impose  è  ceux  qui  le  portent  ;  les  galons  fi- 
gurent les  nœuds  que  lient  Harie  avec  ses 
enfants,  et  la  couleur  brune  ou  noire,  rappelle 
la  mortiBcation  que  doivent  pratiquer  cenx 
qui  en  mot  décorés. 

ESCAPDUGBA,  Gare  V.  jEfcapNJero. 

ESCAQDIBK ,  S.  m.  vl.  SemeUert,  ital. 
Échiquier,  damier. 

EKAB,  V,  a.  (esci] ;  Ettar,  port.  UettA 
l'appât  à  un  hamejofl,  amorcer. 
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fitj.  de  tsca,  imorce,  et  de  or.  V.  Eie,  tl. 
ESGAR,  V.  a.  vl.  Manger.  V.  Etc.  R. 
ESCARA,  V.  Eteala  et  Etait,  K. 
ESfUAA-BABRIS ,  V.  Ettala-barrit. 
EBCAHABA»,  Doqj.  Escarbot.  V.  Ei- 
carabal. 
EMUlUBA— A,  V.  Crtbaita. 
EtCARABAMAT,  Gare.  V.  EicrOat- 


s.  m,  (escarabà)  ;  ac*a&- 

port.  Escartwt,  scarabée;  on  désigne  plus 
particalièrement par  ce  nom,  les  insectes  du 
genre  Altuehvu ,  Fab.  Déj.  qu'on  trouve  le 
long  des  chemins  dans  )e  fumier. 

Ëly.  du  grec  »xafá3c<Dï  (sbarabéios),  m.  s. 

Les  Egyptiens  honoraient  particulièrement 
une  espèce  de  ce  genre,  le  scarabée  sacré  , 
AUvtkui  lactr,  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  des  Lamellicornes,  qu'on  voit 
Ogurer  sur  presque  tous  leurs  monuments. 
d.  m.  V.  ireaioèarl. 


EBGAHABDA,  S.  f.  (escarabtde).  Nom 
languedocien  du  chervi.  V.  Chani. 

E»CARABIC,  s.  m.  (aearable].  Nom 
toulousain  du  panaia  cultivé  et  du  panais 
sauvage.  V.  Pattenarga  et  Jaeanya. 

toulousain  de  VÀgaTÌent  cMUarfÛitr. 

B8CA4ABILBAR  p' ,  v.  r.  Se  donner 
du  mouvement,  se  réjouir,  s'égayer,  s'éver- 
tuer ,  lâcher  de  se  ravoir. 

Éty.î 

Coumtnffa  i  ^fearatnUtar ,  dit-on  d'un 
jeune  homme  timide  qui  commence  è  te  dé- 
niaiser. 

Vèirat  eourno  t'ttearabUharai ,  tu  verras 
comme  je  le  dégourdirai. 

■f*— »»M*T.  £f cardillard ,  ar^s  :  ^ai, 
eqoué,  plaisant ,  badin,  fin,  rusé,  éveillé, 
dégourdi,  sémillant. 

Et  ttearabilhat  eommaunrat  i^granitr, 
il  est  éveille  comme  une  potée  de  souris. 

Ëly.  Frch^:.ijenient  de  «carMUat,  peliU 
morceaux  Je  biaise  éteinte. 

ESCAHABnjIBTA ,  S.  f  (eacarabilléte). 
Un  des  noms  du  jeu  de  colin- maillard.  V. 
ifulûra. 

ICAflAElU.  »•  m.  ( eecarsbili ).  Un 
des  noms  du  chervi,  en  Languedoc.  V,  Cha- 

ICABABIUA  .  B.  f.  (  escorobisse  ). 
Nom  de  l'écrcvisse,  dans  le  Bas-Limousin  , 

Û.   Béronle  a^>elle  improprement  un 
poisson.  V.  CKrceici, 
-"KABABUSA  ,  s.  f,  et 

1CARABI8SE  ,  S,  m.  (  escarabissé  ). 
Nom  de  l'écrevisse,  en  Languedoc.  V.  Bt- 

ESCARABOT ,  B.  m.  (escorobtì) ,  d.  bas 
lim.  S.Etcargot. 

ESCARADAHiA,  V.  Crthatta. 

ESCARAQNAB,  v.  a.  (escaragná),  d.  de 
Carpentras:  £icara^arftiait?i>'un,luif4ire 
la  moue,  le  singer. 

ESCABAONAR  S',  v.  r.  (s'escaragná] , 
dl.  S'irriter,  se  mettre  en  colère,  prendre  feu, 
d.  de  Carpenlras, faire  des  pimaces. 
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Et;.  Ce  mol  parait  fonné  de  iitam,  idieV- 
le,  de  aragaa  ,  sraignée  ,  et  de  l'srt.  or  , 
monter  sur  une  échelle  ou  sur  ses  grands 
chevanx ,  comme  uoe  araignée  snr  sa  toile, 
(|aaDd  ooricTÎte.  V.  Etcal.  R. 
Qu'it  aco  qu'avijila  eilàf 
Vtgutn  un  patt,  ei  une  pale: 
ToH  iabor  vous  escara^na, 
Li  apa  dt  que  /on  t'eneagna. 
La  Pata  enlevsda. 
E8CAIUGOL.   Nom   lang.  du  colima- 
çon- V.  Bteareot. 

Eiearagol  ïibarol,  colimaçon-bor^M, 
nom  d'un  Jeu  d'enranU. 

BBCARaGOOO.s.  m.  (escaragùou).  Nom 
qu'on  donne,  k  Marseille,  ii  l'hélice  aspergée. 
V.  Eicargot. 

EBCABAGOT  ,    uculuuoit.    Crachat. 
Avril.  V.  Eieargot. 
ESOARAGOOD,  V.  Eicargol. 
ESCASua. ,  8.  m,  (escarál) ,  dg.  Large 
balai  d'aubépine.  Jasm. 

Et  eoumo  UKescarsI. 
Baltjo  dffOMcrtndoutrrmiMi^ai. 
Jasm  in. 
ESCABALHAR ,  v.  a,  (.scarailli)  ;  mca- 
uT«a,  HCASAum.  Bparpjller,  écarter,  jeler 
ci  et  lï ,  étendra,  d^loyer. 

Euaraihar  l(m/'iMc^«parpiRer  la  cendre, 
la  braise.  V.  Etetmpilha,r. 

Ëly.  de  enaralh ,  peu  BBÎ(é,et  de  la  term. 
ar,écartécomme  lesmonlants  d'une  échelle. 


,   T.  r.   S'étendre, 

s'agrandir. 

ESCAHALHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sca- 
railtà.  àde).  Eparpillé,  ée,  élenhi,  dépW. 
V.  Eteal.  R. 

ESCABAHIAR,  T.  a,  (escanmii)  ;  >M<- 
riMi,M>BA«uiAB.  Cofrirefaire,  airtger,  co- 
pier, par  moquerie  et  en  grimiçant  les  pa- 
roles, lesactionsel  les naDÌèresde quelqu'un. 
Avril.  V.  Engaugnar. 

Ety.  de  ei ,  de  cara  et  de  miar,  contre- 
faire la  figure  V.   Cara,  R. 

ESCABAMIAR  »,  ».  r.  (rfescaramii). 
Se  refrogner ,  froncer  le  sourcil ,  en  signe 
de  mécontentement.  V.  Rtfrouç*ar  u. 

Ëly.  de  M ,  de  cara  et  de  ináttr  ,  faire 
mauvaise  mine.  V.  Cara,  R. 

EBCARAHIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esca- 
ramiâ .  áde).  Kcfrngoé.  V.  Refro»m9t  et 
Cara ,  R. 

BKAIIAH0tK:RA,8.  r.  (escanm^utche); 
■■GABUHVDBABA.  SeoraiHHcèia ,  ital.  Etta- 
rasnua ,  esp.  Etearamuça ,  port.  Sekar- 
mubcj,  ail.  Etearamiuta,  eat.  Escarmou- 
che, combat  de  quelqties  soldats  dttschésde 
l'armée. 

Ëty.  CtseneuTe  pense  que  ce  mot  pan- 
rail  venir  du  grec  xipi>-i\  (charmé),  combat, 
mais  Hénsge  le  dérive  de  Vital,  tearaime- 
cia,  fait  de  l'ail,  lehimun,  escrimer. 

EKARAHODCHADA ,  Gare.  V.  Etca- 
ramoueha. 

BSCARAMOUCBAM,  y.  n.  (escarament- 
rhâ);  Searamveeiare ,  ital.  EicaTomutar, 
esp.  EiearantHiar,  port.  Etearamuttar  , 
cal.  Escarmoucher ,  combattre  par  escar- 
mouche. 
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Ëly.  de  tnarawtmteha  et  de  ar. 

ESCABAMOPCHAB ,  v.  a.  Gronder, 
battre,  renvoyer  avec  menaces. 

ESCARAHOIKIHO ,  a.  m.  (escaramùnt- 
cbe).Nom  qu'on  dtHuie  à  un  acteur  bouffon 
du  Ibéâlre  italien. 

ESCARAB,  V.  EtetOar.  En  vl.  orner, 
pourvoir. 

ESCARAA,  s.  m.  (escsrés).  dl.  Un  porte- 
clayon  ;  meuUe  de  maj^aiierw,  châssis  en 
carré  long ,  qui  porte  sur  chacun  de  ses  deux 
montants  un  rang  de  bétons  saillants,  d'en- 
viron deui  pieds  :  c'est  sur  ces  bâtons  que 
iiosenlles  clayons,  au  nombre  de  seplibuil, 
orsque  le  porle-clayoo  est  de  bout  ou  qu'il 
est  incliné  et  appuyé  contre  un  mur.  Sauv. 

Ëty.  de  etcara ,  échelle ,  et  du  p^  lu  ,' 
c'esI  une  corruplion  de  ueaUtua.y.Eteat, 
Rad. 

EBCAHASSOUN ,  V.  Eientatttnia  et 
E*eai,  R. 

ESCARASSOUN ,  S.  m.  Ce  mot  siguifie 
^ehalai ,  à  Anllbes ,  d'aprie  M-  Duval ,  qui 
nous  en  doone  l'élymologie  suivante ,  du 
grec  xop^-i'"^  (charakîon) ,  écbalas. 

ESCARASSOUN ,  S.  m.  (escarassouD),  dl. 
Fromage  sec  de  caillebottea  ,  propre  aoi 
CevcDnes ,  il  est  en  pelolte  et  d'un  golU  pi- 
quant; on  le  rflpe  sor  le  potai^e.  Sauv. 

ESCARAUBRIAR  ,  v.  n.  (scanoubria)  ; 
ucABoosBUAB.  Moutcr ,  grimper  sur  les  ar- 

Ety.  de  eiearar ,  de  outre  et  de  iar. 

ESCARAUGNAR ,  Alt.  de  «tearowjrnar. 
V.  Grafignar. 

Êty.  da  grec  mtapiifivto  (skariphenô) , 
scarifier.  Thomas. 

E8CARATAI,  S.  m.  Nom  de  ï'Ateuehui 
taeer ,  aui  environs  d'Ali.  V.  Etearahat. 

ESCARAVAI ,  «AM*.».  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  du  Fu- 
gerel  ,  &  la  blatte  ordinaire.  V.    Fsumej- 


.  n.  (scamaichâ); 
■MuAvaKMAB.  Fairc  de  gros  crachata.  Aub. 
E8CARATAIB ,  vl.  V.  Btearavat. 
BSCAR ATART  >■  romi ,  et 
BSCARATAB ,  S.  m.  Klatte.  V.  iowr- 

ESCARATAT,  s,  m.  vl.  .KuuvAn.  £>- 

earahat ,  cat.  Eetarahaio  ,  esp.  Eieara- 
oelAo,  port.  5oaraò<o,  ital.  Scarabée.  Voy. 
Etearahal. 

RBCARATACH,  dl.  V.  Bttarabat. 

EBCAHATAI,  s.  m.  Jeu  d'enfant.  Ach. 

W\,  d.  bas  lim.  Qui  a  les  jambes  arquées  en 
dehors. 

ESCARKAaSA.V.  Crcòaffa. 

BaCABBODTAR ,  v.  a.  (escarboulà),  dl. 
Etearbmdar  \ou  fnet,  élargir  le  feu  pour  y 
donner  de  l'air  et  le  bire  miens  brOler;  four- 
gonner la  braise.  Sauv, 

ESCAHBDTA.s.  f.  (escarbúte)  Canon- 
nière, Avril,  par  extension,  fusil.  V.  Eiuop, 

Kly.Alt.  dearfwbHta. 

ESCARCAONAR,  V.  n.  (  scarcagná  )  ; 
■tcAauiaAMa  aftcLAns,  anasTUi  laMmcA- 
HM  Mv  wn.  Rire  k  gorge  dépl<^ëe. 

Éiy,  diigttciy*'vcfi!ia>[egìiagduiò'),nn 
aux  éclats,  ou  dexip^s!;w(karchuè),  écla- 
ter le  lire. 
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Éty.  V.  Eurae,  R. 

EBCARGAI,  V.£(earea«aiet  £i«rae,B. 

ESCARCAl.AB.  (H.  V.  Enareavai. 

Ety.  V.  Eierae,  R. 

ESCARCAIAADA ,  S.  f.  (escareaillade)] 


Ety.  V.  £(oarea^ar. 

plus  usité. 

(escarcaillâ),  d. 

Faire  de  grands 
éclata  de  rire. 

Éiy.  du  grec  la^i^Sja  (gargaiiiA],  tiUlIer. 

EBOAHCAI.HAB  ,  V.  £(eaaibartar  j'  el 
S'e*eareaiar. 

Eaf.ARCAI.HAB,  V.  n.  (escarcailli) ,  d. 
lim.  Briser  en  éclats.  V.  Eteareagnar. 

rww.ABCAi,HAB  »',  V.  t.  tH.  Se  crever, 
se  crevasser. 

ESCARCALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escar- 
caillâ, ade),  dg.  Bancroche.  V. 

ESCAacALBAD,  s.  f.  ( cscAcaiUáou } , 
d.m.  V.  EicaTealhada. 

ESCARCAS,  dl.  m.  s.  que  Etcarcavai, 
V.  c.  m. 

Éty.  V.  Eterat,  R.  ,«■, 

E8CARCAVAI ,  S.  m.  (e^rcavâl),  d.  m. 

nuaui ,  MTtiiÉt*»  ,    Mc&ATu.    Gros  Gl 

épata  crac^t  qui  remplit  la  bouche. 

Ëty.  V,£«eriic,R. 

BSCARCELA ,  s.  f.  (escarc^Ie)  ;  ucucs- 
lA,  MCABCBLu.  Eteoretla,  esp.  Enanella, 
ital.  Escarcelle,  petit  sac  ou  grande  bourse 
dans  laquelle  on  serre  son  argent  ;  avare  vè- 
tilleux,  personne  difficile  Ì  contenter;  mau- 
vaise monture,  haridelle;  squelette. 

Ëty,  de  l'ital.  teartella,  bourse,  dSrívé  de 
uarto,  avare,  chiche. 

BSCARCELLA ,  vl.  V.  faearerfa. 

ESCARCHAiWRA,  s.  f.  (escartcfaadúre). 
Déchirure,  acroc, 

ESCARGHADURA ,  S.  f.  (escvlchadure)  ; 

TSAfAnniA,  K«QSIWUKIBA,  miÂMOW», — ^ 

HTmA*,    UCAMnUA,     uni,     BIIGAVA.  UéCÌlÌ- 

Ture , acroc. 

Ë^.  de  ejcarckoda  el  de  Nra,  chose  déchi- 
rée, que  Ménage  dérive  de  tarduu*,  char- 
don. V.  Carp,  R. 

(eswrdiâ);  onAMAai, 


■mAÇAii,  arnu^Aa, 


1er  on  anéantir  un  écrit. 

Ëly.  du  lat.  txcarpere  pont  earpert,  fen- 
dre, diviser,  couper,  V.  Carp,  R. 

ESCARGHAT.ADA.adj.etp.  (escart- 

Chà,  àdc};  ■«TBAfA*,    UTBn-*T,    IHCIIIAAT,  Btl- 


Dèchiré,  mis  en  lambeaux.  V.  Carp 

s.  f.  (escartchófe) ,  dt. 


irp.  I 

_       ,  _   _    , lehófi,. 

Pomme  ou  tète  d'artichaut.  V.  ArtiehaH. 

E8CABCINAR  S',  v.r.  (s'escarcini},  S'i- 
poimumner  k  força  de  pleurer  ou  de  crier. 
Gare. 
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BSCAKCINAT,  ABA,  adj.  cl  p.  («ctir^ 
fnà.ide);  ■wwMDUT.  DesMché,  ée,  parle 
fto.  V.  CaM»at  et  C<t(,R.  3. 

EKABCOOM,  AILdeCoIvotM,  v.  c.  m. 

ESCARáÂBSAB.  T.  8.  (rscanlaMi}; 
Scariatgan ,  i\ai.  m.  ■.  que  Etearrauar, 
T.  c  m.  fig.  batlre,  tíiitítr  quelqu'un.  Vot. 
Card.R. 

Élj.  do  grec  iiatpaÎK  (sptruas),  velHca- 
rt,  rftloeerare,  dédiinr. 

BaCAMBUFAT.dl,  V.EualÌMfal. 

EOCARBOMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escar- 
dn3>,ide),dJ.E*eiUi.^til,  propre;  Jfmir- 
rf  «tmriliMnil,  joU  inÌDOÌB,phJBÌoiMiitiie  fine. 

BICABETAS.  B.  t.  pL  (escarètes).  Kidel- 
\u  de  diarrelte.  Aufa. 

BSCAWFADDBA,  Alt  de  Esfatainra 
iMÌt  Bteafaiuro,  t.  cm. 

BSCABFAR,  *.a.  («carfi);  •ku'».  Ef&- 
cer.  V.  £t/kear. 

De  miU  fautot.âe  meiipeceatM, 
Per  màt  lagrtmat  escanati, 
Escarfaz  finqiu  la  mnnori. 

Oageville. 

ÉCf .  da  grec  xopif w  (LerfM) ,  efbcer,  dé- 
duire. 

EKABFE8SAR ,  Gar.  Efbcer.  V.  £<• 
facar. 

BKARFUEC,  V.  Cha^. 

EBCAHOAaNAB  «',  dl.  V.  f  (cambar- 


iioa.  Cérajrol.  eip-  Escargot,  nom  qu'on 
doDoe  k  ploskars  espères  d'hélices,  mais 
plus  parlicuU^mentà  l'asperse,  ffe(t«  <)«- 
perta.  Lin.  qu'on  nomme  eontar.  k  Arles  et  i 
ArignoD:  mollusque  Gastéropode,  de  la  fam. 
des  Adélobranches  (à  branchies  non  appa- 
rcDles). 

BSCARODAR ,  f  I.  V.  Eteargar. 

ESCAJUA,  S,  f.  ri.  oujum.  FaTeur,for- 
iDoe,  arenture,  sort,  destin,  lot,  partage.  V, 
Cm.  R. 

BKiABIArvI.  Ilarrirerail.  iladriendrail. 

ESCARIDA,  s.  f.  ri.  MKMJtmaA.  Fortune, 
deslÌDÌe,  contlilion,  arenture. 

Ëlr.  de  M,  de  cor  pour  CM,  et  de  ûta,  mise 
an  liawnl.  V.  Cai,  K. 

BBCAIIXER,  V.  EualUr. 

BM:ARIER,vI.  V.  Eiquerritr. 

EMULIUBR .  lERA,  adj.  (escariè) ,  dl. 
tlrange ,  difficile.  Pour  gaucher,  V.  Qa*- 
thitr. 

ÉtT.  du  grec  muhq  [  skaios  ) ,  gauche ,  et 
deûr.  V.£ieat,R. 

BSCARIFIAR,  r.  a.  (escarifiá)  ;  ..«a. 
&ari|inir«.  ilal.  Scarifier,  inciser,  Taire  île 
légères  iucisiona  h  la  peau. 

Étj.  du  lat.  «cartjicor*  ,  dérivé  du  grec 
vufvfàisiy  (skanpbeueiii) ,  inciser,  fonné  de 
txiptoM  (skan'pbos) ,  burin. 

BSCAUtrUT ,  APA ,  adj.  et  p.  (eecarj. 
&i.áde).Scaríflè,ée. 

El;,  du  laL  «eart/ica(w. 
EKARinCATIO,  ri.  et 
fiSCAinnCATION,  8.r.  (escanflca- 
tiè-o);  Searifiearíoiu ,  ÌUI.  Scarification  , 
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légère  indsion  (blte  ì  la  peau  avec  une 
lancelte  ou  arec  ti  bietoori,  pour  donner 
issue  au  sang  ou  à  un  liquide  qndcoBque. 

Ëtf.  du  lat.  «cari/icaitmtf,  gén.  de  tea- 
rí/íeolio. 

EBCAIULRAB,  V.  EieavithOM. 

ESCABIOLA .  V.  Enarola. 

ESCAHtOT,  dg.  V.  Eieala: 

ESCARIOT,  s.  m.  (escariot),  dl.  Traître, 
inhumain,  déloyal. 

Éiy.  par  allusion  k  Judas  Iscariotti,  qui 
trahit  J.-C. 

EKABIR,  V,  a.  il.  Chérir,  apprendre  . 
enseigner,  garantir,  préserver,  former,  dé- 
laisser, abandonner. 

Ëty.de  s«,de  car  et  de  ir,  deremrplus 
cher.  V.  Car,  fl. 

ESCAUT,  IDA,  adj.  et  pari.  ri.  «Aun. 
Chéri  ,  précieux ,  privilégié  ;  abandonné  , 
délaissé;  familier,  privé,  secret,  rare,  gai, 
jofeuK  :  effrayé ,  éperdu ,  échu  ;  départi,  des- 
tiné; dépourvu,  dénué,  délaissé,  seul.  V. 
Cor,  B. 

ESCAIUAR,«I.  V.  Eteargar. 

E8CARJAB,  r.  a.  vl.  Décharger,  dé- 
ployer. 

Elr.  de  u  prir.  et  de  earyur.  T.  Carg, 
Rad. 

E9CARJ0FA ,  s.  f.  (escardjúfe)  ;  mcauo- 
*L».  Un  des  noms  lang.  de  l'artichant,  V. 
Artithau. 

ESCAHI.AHBAT ,  dl.  de  B$ca'mi)arïal , 
par  milalhèse,  v.c.  m. 

ESCAHUHSICAB  S' ,  dl.  V.  Eitam- 

ESCABLAKBICO0H9',  adr.  (cscar- 
lambicóui) ,  dl.  A  calirourchon ,  cl  non  à  cA«- 
vochmi.  cramte  l'écril  Dooj. 

E8CARLAT  ,  s.  f.  vl.  Ëcarlate.  Voy .  B»- 
eoHala. 

E8CABLAT.  adj.  (eacarlà) ,  dl.  Fendu  , 
bois  fendu.  Saur. 

ERGARLATA ,  s.  f.  (scarìate)  ;  Scarlata , 
ttal.  SearUt,  aqgl.  Searïaet ,  aR.  Eieariata  , 
port.  csp.  cal.  Écarlale,  couleur  d'un  rouge 
vif  dont  la  base  est  la  cochenille  on  le  kermès. 

Ëty.  de  la  basse  latinité  learlatum  ,  icar- 
Ia(a,  qui  désignent  la  même  couleur,  mots 
celtes,  selon  Wachler,  el  que  M.  Aslruc  fait 
dériver  de  yi,  article  ,  de  qtier ,  chénc-vert , 
et  de  (t/'ou  U\(,  couleur.  Ainsi,  yiguerUif, 
signilie  lilléralement  la  couleur  du  mmcs  , 
parce  que  cet  insecte  se  nourrit  sur  le  cliènc, 
d'où  yiquerlat ,  arabe  ,  qui  a  aussi  la  m.  s. 
ou  de  l'ail,  tearlaet 

Drebbel ,  alchimiste  hollandais ,  est  le  pre- 
mier, dit  Boquillon,  Dicl.  des  Inventions  , 
qui  ait  dèconvert  cette  couleur  qui  ne  s'atta- 
che qu'à  la  soie .  à  la  laine  et  aux  autres  ma- 
tières animales,  el  non  au  colon  ,  au  lin  ,  au 
chanvre ,  etc.  Il  rirait  dans  le  XVI«"  siècle 
Gilles  Go  bel  in  perrcciionna  les  procédés  de 
Drebbel .  et  parvint  il  donner  h  l' écarlale  le 
plus  brillant  éclat,  en  1682. 

E8CARLATA,  s.  f.  iSom  gascon  du  fe- 
nouil odorant.  V.  AneA. 

ESCARIOT  AT,  adj.  m.  (escoríatá),  d. 
basiîm.  Serein, parsemé d'éloiles, en  parlant 
du  ciel. 

Ëly.  de  tiearlala  et  de  at ,  brillant  comme 
l'écarlate. 

EBCABLATUVA  rua ,  s.  f.  (scarlatine); 
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Eicarialina ,  ai.  Searlalina,  ilal.  Scarla- 
tine .  fièvre  scarlatine ,  fièvre  rouge ,  phleg- 
masie  tni  inflammation  cutanée ,  consistint 
dans  l'éruption  de  taches  plus  ou  moins  lar- 
ges, de  la  couleur  du  cinabre  on  de  l'écarlate, 
et  propre  aux  enfants. 

Ely.  du  lat.  4carlatina,  de  ^carlofa , 
r.  e.  m. 

Cette  maladie ,  que  peu  de  personnes  évi- 
tent de  nos  jours,  parait  avoir  été  inconnue 
aux  anciens.  On  en  attribue  les  premières 
notions  &  Jean  Cof  tiar ,  médecin  de  Poitiers, 
quiladéciiviten  i57B,sous  le  nom  de  fièrre 
pourprée,  épidémiquc  et  contagieuse. 

ESCARUtMPADA.  s.  f.  (escarlimpàtle), 
dl.  GAumAii*.  Faux  pas,  glissade.  V.  Ret- 
quilhada. 

Ety.  Ce  mot  csl  composé,  comme  Macari, 
r.  c.  m.  de  deux  autres, appartenant  à  des 
langues  diflërentes  et  qui  ne  sont  que  la  tra- 
duction l'une  de  l'antre.  Ekot  signifie  U 
même  chose  que  Itmpada,  fun  csl  &an(ais 
et  l'autre  roman. 

E8CARl.lHPAR,r.  n.  (cscarlimpá^ ,  dl. 
Faire  un  faux  pas.  V.  £f mpor eljReijutÎAar. 

Ëty,  de  tnar,  écart,  elde  limpar,  glisser. 

EBCARMENAR,  V,  a.  (escarmenâ },  dl. 
Battre .  étriller.  S.Rouar  et  fitrilhar. 

ESCAHMENTaDO.  adj.  el  p.  vl.  £irar- 
menfad ,  cal.  £fcarmcntado ,  esp.  Instruit , 
repris ,  corrigé. 

Ëty.  de  l'espagnol  etearmmlada ,  m.  s. 

ESCARMOONraS',  V.  (s'escarmounlr). 
Se  cooGner,  mourir  d'ennui ,  d'impatience, 
d'amour.  Gare. 

ESCABHD8SA,  B.  f.  ri.  Voy.  Eicara- 
moacha . 

ESCARN,  Hcoui ,  radical  pria  de  l'italien 
(chsrntre, se  moquer,  on  du  portugais  m- 
camsMr,  m.  s.  dérivé  de  l'aHem.  ithem, 
moquerie,  ou  du  lat.  ipertw,  je  méprise. 

De  (chcrn,  par  le  changement  de  ehe  en 
ea,  eiearn;  d'où:  Eieam'aiiier,  E$earK- 
ar,EteaTn-idor,  Euarn-itret ,  Eieami- 
inent,Etearn-ir,  Etcara-it,Ettharrt-ire, 
Eicham-t. 

De  icara,  par  le  changement  de  a  en  o  , 
tcorn  ;  d'où  ;  £ieom-a. 

ESCABNADOUR,  s.  m.  (scamaduor); 
Eicamador,  port.  Drayoire,  coulean  de 
corroyeur  qui  sert  à  drayir  les  cuirs. 

Ëly.  de  uearnar,décharncr,etde1a  lerm. 
our ,  instrument  propre  à  décbaroer.  Voy. 
Cam,  R. 

ESCARNADURAS,  8.  f  pi.  HcunuM. 
Écharnures,  restes  de  chair  qu'on  enlève  aux 
cuirs  avant  que  de  les  launcr. 

Ëty. deticamol,  décharmi,  et  de  «roc, 
tout  ce  qui  provient  de  l'opération  d'échar- 
ner.V.  cam,  R. 

E8CARNAISBER,v.  B.  (cscamálBsé),  dl. 

qu'un  en  peine ,  lui  mellre  la  puce  à  l'oreille. 
V.  Fuir*  cer<ar. 

Éty.  Faire  inar  naiuer,  sìgnifìe  litléra- 
lemenl  faire  naître  ud  écart ,  supposer  une 
cboseperdue,  ou  do  portugais  ersornsMi', 
se  moquer.  V.  Eteat* ,  R. 

ESCARNAR  ,  r.  a.  vl.  Tuer ,  massacrer , 
faire  un  grand  caraage.  V.  Corn,  R. 

ESCARNAR ,  Eiearnar  ,  esp.  port. 
Seanart ,  ilal.  V.  Dticamar. 
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fil;,  lie  M  priv.de  eoni.chiir.el  itar, 
iriver  de  la  oiiir.  V.  Cam ,  R. 


ffcamiifor ,  ne.  cit.  esp.  EteamefAor , 
port.  5ehirmtore ,  ital.  Uoqueur. 

Ëlj.V.  £*earN,R. 

ESCARNIEBE ,  s.  m.  v1.  MoqaeuT.bUa- 
phémaleur.  V.  Btcam,  R. 

E8CABNIMBNT,  a.  m.  Eiearntmiento, 
esp.  BteantieimetOa ,  port,  SchtniMUnto, 
ilal.  Moquerie,  dérisioD,  imilalion  du  gesie; 
iojure,  ouirsge,  insulte.  V.  Etcam,  B. 

ESCARN1K,T.  & JesuTiiir),dJ.  ■»«im- 
na.  Scheriiiri,  ital.  ÈttameetT,  port.  esp. 
Eteaniir,  cal.  Railler,  imiter,  conlrefaire,  se 
moquer;  blasphéoier,  en  vl.  méprUer,  vili- 
pender, en  d.  bas  lim.  V.  Enga*gnar. 

Ëly.  de  ichemiri,  se  moquer,  oa  de  £i- 
qutm,  V.  c.  m.  et  Euan,  R. 

E8CARNIT,  IDA,  idj.  et  p.  (escarni, 
ide^,  di.  macAtmtt.  Eteameeido,  port.  Aver- 
li,  le;  alLrapé,échaudè,  battu  de  l'oiseau,  mi- 
prisé,  bafouÉ.  V.  Eieam,  R. 

E8CABOLA ,  s.  f.  (escaróle)  ;  ucurau. 
Btearola,  esp.  port.  cat.  Espèce  d'endife  ou 
de  chicorée  i  larges  Teuilles. 

On  doune  aussi  le  nom  de  eiearola,  en 
■.anguedoc,  i  la  Jaitue  sauvage,  auÌTUl  le 
Suppl.  de  Saur. 

EBCABDDONADA.s.  t.  (escaroagnáde). 
dt.  ËgratigDure,  ècorcfanre.  V.  GraUgna- 

ESCJUtODaNAR^  V.  a.  (escarougnà) , 
dl.  Ëgraligner.  V.  Grafignar. 

Elj.deHprJT.  deeor,  cbair,  et  de  roH- 
gnar,  enlever,  ou  dD  lat.  «a;eoriar<. 


Refmonenq. 

ESCAHOUN,  V.  EtctUtnin  elEicat,  R. 

ESCARPA,  d.  art.  Pour  Carpa,  v.  c.  m. 
d.  de  Serre,  pour  écaille  de  poisson.  Voj. 
EtealKa. 

ESCABPA,  s.  f.  (escárrie}  ;  Starpa,  ilal. 
Eicarfa,  esp.  port.  cal.  Escarpe,  en  t.  de 
toTtlficalions,  pente  du  fossé  du  côté  de  la 

Elace;  la  ligne  qui  lennine  le  fossé  du  côlé  de 
I  campagne,  se  nomme  contre-escarpe,  parce 
qu'elle  est  opposée  à  l'escarpe. 

Ëlf.  de  ritsi.  »art>a. 

ESCABPA,  s.  f.  Pailletle  d'orou  d'argent, 
(|u'oii  trouvedans  quelques  riviires  et  dans 
les  mines  de  ces  métaux. 

ESCARPAKENT.  s.  m.  (escarpaméin). 
Escarpement,  pente  raide,  t.  de  fortificsUon. 

ESCARPAR,  dl.m.  s.  que  Dttgrapar, 
V.  c.  m. 

ESCARPAT,  ADA,ad{.  etp.  (escarpé, 
ide]  i  Etcarpai,  cal.  Etearpaào,  esp.  Es- 
carpé, ée;  en  penle  rapide. 

E9CARPENAR  S* ,  T.  a.  et  r.  (escarpe- 
nà  s'],  dl.  Eiearpiar,  port.  Carder,  sepren- 
dre  aux  cheveux.  V.  Carpignar  et  Caty,  R, 
I.  f.  (scarptde) 


Éif.  Les  uns  font  dériver  ce  mot  dn  lat. 
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Mrooiw,  les  Htm  du  c«lt.  therpiU,  d'an- 
tres de  ta  basse  lai.  earpia,  formé  de  «irptre, 
amasser:  d'antres  enfin,  du  grec  uratpof 
(karpbos),  brin,  fétu;  mais  sa  vériuble  ori- 
gine vient  du  verbe  ffcaryir,  dont  il  est  le 
participe,  cardé,  ehmrri.  V.  Carp,  R. 

BMARPlOFf ADA,Garc  V.  Grafignada. 

ESCARPiaNAB,  V.  Carpianartt  Carp, 

ESCARPiLHAB,  V.  s.  (escarpilU),  dl. 
Eparpiller.  V.  EiparpaVuir. 

ttj.  de  etearpida  etde  ar.  V.  Carp,  R. 

ESCARPIN ,  S.  m.  (escarpin)  ;  Searpino, 
liai.  Etearpivt,  port.  Escarpin,  soulier  a  ràn- 

[ile  semelle;  chausson  de  peau  qu'on  metdsBs 
es  sabots  pour  n'en  être  pas  blessé. 

£tv.  du  lat.  earpitnUut,  aorte  de  chaus- 
sure découpée. 

ESCAHPtMADA,  S.  f.  (cscarpioàde).  Dé- 
chmire  faite  avec  les  griSbs,  avec  les  ongles. 
V.  Grafignada,  Avril,  et  Carp,  R. 

ESCABPnUR,  V.  D.  (escarpiuà),  dg.  Pié- 
lioer,  marcher  avec  vitesse,  courir  légifB- 
mentsurla  pointe  des  pieds. 

Et;,  de  Mcarpjn  et  de  ar. 

ESCARPINAR  V.  a.  et  n.  (escarpin*), 
dl.  Ecbeveler.  V.  faearpifttâr;  égraligner, 
V.  Eigrafiman  se  sauver,  donner  du  med, 
déchirer.  V.  Eêcarehar. 

Ëty.  de  ucarpin,  escarpin,  et  de  ar,  cou- 
rir avec  les  escarpins,  psrce  qu'on  court 
mienx.  V.  C^rp,  H. 

BSCABPDfAR  ■',  v.  r.  .tc^mmmAM.  S'é- 
cbarper,  se  déchirer  ou  plutôt  s'entredéchirer. 
Gar.  V.  £*earpi^iiar  et  Carp,  R. 

BSCARPlNAT.ADA.adj.  et  p.  (escar- 
piné.âde).  Echevelé.  ée.  V.  tìirp.íi. 

£(carpinat  de  «orl,  juron  populaire,  pn- 
te soitde  ma  destinée.  Avril. 

ESCABPIR,  V.  a.  [scarpir};  «na.», 
■•nus.  EtcarpiTj  cat.  CbaT]rir  de  la  laine, 
des  cocons,  du  vieux  bnge,  les  dilater,  les 
étendre;  Etearpir  de  lana,  cbiqueler  de  la 
laine,  démtier  ce  qui  est  brouillé.  V.  Dtt- 
bttlhar. 

Éty.  du  grec  «opTttïui  (scorpixô),  disper- 
ser, éparpifler.  V.  Corp,  R. 

EicarpiT  la  patta,  eMtoehtr  la  pâle. 

ESCARPm ,  V.  a.  (escarpir),  dl.  Ravir, 
enlever,  déchirer,  mettre  en  pièces.  V.  Corp, 

ESCABPIT ,  IDA ,  adj.  et  part,  fscarpi, 
ide).  Ouvert,  éparpilla  écarté,  en  parlant  de 
ta  lame  et  des  poils.  V.  Oirp,  R. 

EBCARPODMSARS',  v.  r.  [s'escarpouis- 
sâ).  Faire  tout  son  possible,  a'eflbrcer.  Voy. 
Appmtirar  f'. 

ESCARPOmjBTA.  s.  f.  [escarpoulé- 
te).  Nom  que  porte,  ï  Nisnws,  l'urosperine 
fausse  picfide,  f/roMunRMMptcroidw.Desf, 
TragopogonpUroidti,  Un.  plante  de  la  fam. 
des  composées  Oiicoracées,  qu'on  trouve  an 
bord  des  chemios  et  desvigoes,  dans  la  Bas- 
se-Provence, 

ESCARPODN,  s.  m.  (escarpounl.  Car- 
peau.  V.  CarpilhouH. 

Èly.  de  etcarpa  et  de  oun.  V.  Carpa. 

ESCARQDILHAR ,  V.  EtparpaOïar. 

ESCARQi;iI.HAT,  V.  Esparpalhat  et 
Eiearealhat.  [ 

EBCARHA ,  s.  f.  (escarre).  Écart,  faute , 
erreur.  Avnl.  V.  Eieart,  R,  I 
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Wr.ABRABn.HAT.  ig.  EtcarrOU- 
lai,  cat.  V.  Jrsewrabtttat 

ESCARRADA,  s.  t.  (eKsrrlde).  Un  m- 
cadron,  une  trotqM,  une  multitude. 

F*r  iNiar  trop  ptr  e»e»ïïwiaa 

£mu  ttteurmou*  uma  dugraittaU,  Pr. 

Éty.  du  vieux  mol  anir,  troupe. 

ESCARRADOCN,  S.  m.  (escarradóon), 
d.  m.  Petit  iroopeau  de  brebis,  de  (bèvns. 

Et;.  Dim.  dettearradm. 

EtHgha  piagaaetahUjiumtia  UMr- 
radtmt.  Fors  et  CosL  de  fitam.  Rnbiics  de 
Homiddii .  S.  Ecorcfanre  T 

ESCABBAMAGBA,  s.  f.  (escarmi- 
gne),  dg.  Ridellea  de  charrette. 

BSCAHRANASfS.  m.  <escarranés);M- 
m.  Précipice,  Gbemin  r^ide  et  tm-rMt. 
Gare. 

ESCABBAHCHAB  ■',  v.  r.  (s'escanwt 
Ai).  S'erreinler,  se  déchirer  en  glissatt  ir 
un  terrain  inégal  ou  sur  quelque  corps  labe- 
leui,  éfarancber,  Anb. 

ESCABBAS,  dg.  AearrosKMN  et  CiM- 
latiiMn. 

BSOABBAHAGRA ,  B.  f.   {eScalTtMB- 

Ene).  La  quantité  de  laine  qu'on  carde  k 
fois  ;  cardée ,  eelle  qnaMili,  quand  fUc 
est  cardée. 

Éty.detfcorraMaeldeama.  V.fiesrt 
Rad. 

ESCARBAMAIBE,  a.  m.  (escarrassalrè). 
Csrdeur  k  la  drOMsaaUe. 

Ëly.  de  efcarriu(«e(de  afrc.qoidroaMe. 
V.  Etearl,  R, 

ESCABBASSAB,  V.  s.  (escarrasst);  o- 
CAMMM*»,  Knns.  Î}rmutr.  carder  liliÌH 
avec  les  drotuitUei ,  e(  non  eardiuKr, 
comme  le  disent  HH.  Garcïn  cl  Avril. 

Ëtv.  de  «tearratta  et  de  ar.  V.  £«cart, 
Rad. 

ESCABBAMAS,  s.  f.  pI.(eseaTnlSN]: 
■uwusiu,  ctmaAmm.  DrmUtttUM,  grOMES 

cardes  de  fer  destinées  a  ouvrir  la  bioe 
brûle ,  i  la  mettre  en  étal  d'être  passée  pv 
des  cardes  plus  flnes.  La  earda»te  mol  pir 
lequel  H.  Garcin  Induit  i$eamu$a ,  Ut 
une  carde  particulière  k  la  soie. 

Ë».  Ail.  de  ttearuïar ,  séparer,  Aviser. 
V.  iMori.R. 

EBCARHASSOOIf ,  V.E$eaiaiMifi,  m- 
cber  !  pour  nridillon.  V.  MomUada. 

BSeABBAItmUB,v.a.(escarrsoBgni), 
dg.  Egratigner .  écorcher.  V.  EigralfgMt. 

Maylou$  députait  btgMa  grai, 
May  la  (harto  s'escarraougiiabo. 


.  s.  m.  (escirré] ,  d.  bas  lini- 
Escarre ,  ouverture  qui  se  fait  dans  un  coq» 
avec  violence  et  fracas  ;  tumulte ,  sédition  , 
querelle.  V.  Euarl,  R. 

E8CABBIEB,  lEBA,  adj.  (escvné, 
iérre),  dt.  Gaucher ,  étrange,  qui  ne  vient 
pas  bwn  k  main:  ifan-sfeonier ,  gaudter. 
V.  Eieai,  R. 

■SCABBIB ,  V.  Eiquarrir. 

E8CARBISSAGI ,  s.  m.  (escsniaidgi}. 
Equarrissage.  V.  EtqaarrUuigi. 

ESCABBOniBB ,  v.  t.  (escanoolré)  :  n- 

jiHB.  Eloigner,  écarter ,  diasser  au loai. 

Ely.  du  laL  «earíjtMr»,  ou  de  £««<>>- 
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nCàMM,  EMMA,  wii.  vl.  MM-  Stwrto, 
M.  Bteiu,ea.l.  EieMa,Ktp.  Ste9tto,porU 
ATare.chkbei  moquin. 

Étt.  du  «ienx  fruiçaû  édmt,  denn  du 
bt  MjMrcMf;  d'uUM  h  font  venir  du 
teatoB  Morg ,  nare. 

BMIABB,  BB.  ■•  <iiie  Eitat,  T.  c.  m. 

ITirtMil/"    AIL  de  J[mmm«,  V.  c  m. 

SMURaBlUT,  fi.  V.  fMoriatel. 

IMPT  *"*■"-*  I  •■  f'  («•urcit*)-  TwmÎB, 
tétOleux,  dûcfae.  snre.  V.  EttmretUi  et 
Siear;  pour  l'ttj. 

BBCAMBr,  V.  PoHrtfldMir.  Atth. 

EMIARSETAT,  8.  f.  *>■  mumwm,  m- 

■■-[ Mieatei,  wp-  £m««mi,  port. 

5Mr«tlà,  ilal.  Ueiqniierie ,  avMÎce,  parci- 


EMlABMOtnvBBA,  Nom  qu'on  domie,  k 
l&mefl,  à  la  Konooèra.  V.  fiaeourfmnMra. 

ESCAMT,  icé^,  nrikal  <|ue  NicotdtriTe 
ài  blia  Ml .  bora,  el  d«  dMrIs.  carte,  carie 

Íon  met  bon  du  Jeu ,  à  l'hcut;  Hénaffc 
«E  paru,  bon  de  11  part ,  et  Gebelin 
àetx,  bora,  et  de  «car,  troupe.  Roque- 
fnrtdit  ;  feart,  Klion  de  a'icarier;  diatonce, 
aépanitioa,  qû  *ieDl  du  rerbe  JeorUUr  , 
Bettra  en  quatre  qnartim,  Meort,  aérait  du» 
cecaawaooa-dirivéde  Ouulr,  t.  c.  n. 

D6rÌTé  :  Bêeart,  Eteart^,  SiMriarmenl, 
ffnsrt-ar,  EtcaH'OL 

De  MMrt ,  par  la  ntppreaaton  du  t,ttcar; 
d'où:  Xtearr^,  Emarr-tutar,  Stearrait- 
ar,  Ettamti-agno,  E»earrai»-Mrt,  Ei- 
carr-t,  Emrr-mtin, 

ESCAMT,  a.  m.  (eBdi)i  Searto,  îlil, 
DitearU,  csp.  pdrt.  Ecart,  aclioD  de  s'écar- 
ter d'une  direction  donnée  ou  d'une  con- 
duite preacríle;  espice  de  dialoolioD  ac- 
ddeulctie  que  le  dteral  preud  en  faiaani  un 
écart ,  qu'on  nomme  entrouverture ,  quand 
die  est  Gonaidèrable. 

Ëty.  de  exparU,  adon  Mén.  par  le  diange- 
Dient  ordînaiie  dop  eae,tKariarit'.expar- 
laraM  ,  c'eat  aortirdeaapart',  e'eat-i.aire, 
do  lien  oà  l'on  est.  V.  f  leurt ,  R. 

A  rewul,  espr.  adv.  /»  iitparU,  H»l. 

A  récart ,  en  im  lieu  détourné. 

ESCABT ,  a.  m.  Ecart ,  ^riea  qu'on 
dépoae  k  certains  jeux  ,  pour  en  prendre 
d'antres. 

ÉÌJ.  V.Stwrt,  R, 

BBGAWT,m.a.  Ecart,  di«}onctÌQn  acci- 
dentelle du  bras  d'arec  le  corps  du  eberal. 
V.  fcurl,  R. 

BSCABT-MM,  s.  m.  Ba  terme  de  insr. 
itart-loog,  jonctioa  de  deui  bordages ,  qai 
diRre  un  peu  des  autres  écarta  ou  Jointa. 

ESGAT,  adj.  fl.  Tenace,  opiniMre. 

KaCAMTA ,  S.  r.  (escirte).  Solandre , 
^«TÎD.  V.  Etprnin  et  Eieart,  R. 

ESCAKTA ,  a.  f.  Gerçure ,  creraaae. 
V.  Cï-cbuMa  et£tMrl,  R. 

BaCABTAIRAm,  dl.  Fendre,  séparer  en 
ieUls,  en  d.  bas  lim.  V.  fmirtflar  et  (^Molr, 

R,dK.  V.  Etcarttlar. 

rr,  s.  m.  [escartamein). 

EorMMml,  action  d'écarter,  clat  de  ce  qui 
est  écarté. 

Etj.  de  SMOrl-a^awtif ,  naaiùtre  d'èlie  de 
ce  qui  est  écarté.  V,  E$cart ,  R. 

BGABT4II,  T>  a.  («Marié]  ;  ^^r1«r. 
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eip.  JJescorter,  port.  Ecarter,  séparer,  di- 
-riser,  éloiener  un  objA  d'un  autre  ;  mettre  à 
,tart  quelques  cartes  pour  les  remplacer  par 
d'autres,  k  ccrtaiDS  Jeos. 

Èiy.  de  EscaH ,  v.  c.  m.  et  de  nr.  V. 
£tcarl,R. 

E8CABTAH  8',  *.  r.  S'écarter,  m  sé- 
parer, s'éloigner,  s'égarer,  se  disperser. 

EftCABTAT ,  ADA ,  aiŷ.  et  p.  (escartt, 
ide).  Ecarté,  ée ,  selon  le  verbe.  V.  faearl, 
Rad. 

ESCABTAT .  S.  m.  (escarti)  ;  eamwwwwr. 
Jeu  de  cartes  qui  se  Joue  k  deux  penaanea 
qui  prennenl  trois  cartes  diMune,  arec  la 
jaculté  de  les  écarter  toutes  ou  quelques 
unes  seulement  pour  en  preocbe  d'antres  M 
la  partie  adverse  ;  consent 

Ëly.  de  Mcurtar,  mettre  k  l'écart.  Vo;. 
frcarl,  R. 

EacARTElRAK,  d.  m.  V.  £fcar«Iar 
et  0ualr,R. 

EMARTELAB,  *.  a.  (escartelâ);  ucm- 
T^uB,  Mc«n«auui.  fi^Mirtart ,  liai.  Dti- 
ntartiiar,  eap.  EiquarUlar,  port.  Ecarte- 
ler ,  mettre  en  quatre  quartiers ,  suf^lice 
qu'on  faisait  subir  k  des  criminels  de  Itse- 
majeslé  au  premier  cher. 

Éty.  de  M  priv.  de  cartel,  poiu-  quartier , 
et  de  ar,  dter  les  quartiers.  V.  Oualr,  R. 

BSGAIITBLAT,  ADA,  adî.  et  p.  (escar- 
telk,  ideJ;£(4Nartofada,port.  lilcarteléiée. 
V.  Quatr,  H. 

ESCABiiSTRABi  V.  fKaluflrar. 

EICARTAia,  S.  m.  tI.  Escargot. 

E8CAS,  AS8A,a4)-(scia,  ksse);  ma»t. 
Ekiuo,  eap.  Eteat ,  cat.  EicatêO,  port. 
Rare,  qui  manque  de  quelque  chose,  qui  est 
en  défaut  ;  étroit  ;  fig.  avare,  chiche, 

Étf .  du  lat.  «csrnu,  le  même,  ou  du  grec 
Ixàti  (ékas) ,  loin  de,  de  loin. 

SHtnca  eiea4M,  science  bornée. 

Eteai  SargMl ,  court  d'argwL 

ESCAA ,  adv.  rowJ  tteai ,  k  peine, 
loin,  il  n'y  a  qu'un  moment. 

Éty.  du  grec  ft^x  buk(  (bouk  bekas),  non 
[oÎD,  toal  pris. 

Ual  ttetu,  le  rnàne  que. 

ESCABAN,  s.  m.  vl.  wcAMOs.  Eslro^, 
mutUé;  béquillard. 

Éty.  de  «t,  de  coael  de  un,  qui  est  sujet 
k  tomber.  V.  Om  ,  R.  ou  du  grec  ox^i 
(skaièin) ,  boiter,  clocher ,  ou  de  e«ea«MM. 

EBCAimnA,  s.  r.  (escaaèiuse}  ,  dl.  bf 
cuBM.  Hasard  ,  mconlre  ,  éveneu— ' 
diance,  échéance. 

Éty.  de  t$cai,  par  hasard,  et  de  ensa,  chose 
qui  arrive  inopinément.  V.  Ca$,  B. 

BSCA8EB,  V.  n.  dl.  (escasc};  uc 
Rencontrer,  arriver,  échoir.  V.  Eieairt  et 
jirrifcar, 

Ëly.  de  M,  de  eatuÊ,  cas  fortuit,  accident, 
et  de  l'sct.  er.  V.  Cat,  R. 

BtflifflTT*  ,  S.  f.  vl.  Eieatteia,  cal. 
Etcaeaa ,  csp.  £f  eaama ,  port.  Eiemtsia, 
ilal.  Avarice. 

EKAMIT ,  DDA  ,  adj.  et  p.  dl.  Arrive , 
rencontré.  V.  ^rrítat  a  Cu* ,  R. 

EacAKlDA,  adj.  t.  tL  Uaigre,  cbéUve. 
V.  Ou,  A. 
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„ ,  s.  f.  vi.  Sauce. 

Éty.  de  eu  (do,  qui  en  esp.  et  en  est.  à- 
gnifie  bouillon. 

EBCASSA,  s.f.  (escisae).  Eitatu,  p\ÌM 
de  bois  sur  la  contre-qnille  d'un  vaisseau  ; 
écbasse.  V.  EuatiaM. 

IT,  adr.  dl.  (escassamein); 
Seariamtnte,  ilal. 


EteatiawttnU,  port.  E*eaiiawunt,  cat  St- 
eatamtnlt ,  esp.   A  peine  ;  tant  loit  peu  ; 
expressément.  Avril  ;  chichentent 
Éty.  du  vl.  etearttwtent,  ou  de  erniMa  et 


dl.  V.  Ettauamtnf. 
,  s.  f.  pi.  (escassei)  ;  mieuHU. 
■au»*!,  BioAi'  Ecbaases,  deux  long*  bllons, 
munis  vers  le  bas  d'une  espèce  d'élrier  sur 
lequel  on  pose  le  pied ,  servant  k  passer  les 
rivières. 

tXj.  du  grec  «iC*'v  (skaiëin) ,  boiter , 
docber,  selon  Casenenve,  ou  de  tealaeia, 
angm.  de  «cala. 

llne  édiasse  se  compose  :  de  la  tigt  ou 
6aloii,  et  de  l'Artcr. 

Dérivés.*  Etta*-an,  Ettats-ler,  Eteatt- 
a-ier. 

vl.  V.  Etearutat. 
,  s.  m.  vl.  Faiseur  d'é- 
diasses.  V.  Eieana*. 


lard,  monté  sur  des  échasses.  y.Èteauat. 

EaCASSODNAB ,  V.  a.  (escossounâ),  d. 
bas  lim.  Briser  tes  mottes  de  terre  dans  les 
champs.  V.  Trûaar  MOuta*. 

Ëty,  deefpriv.  deea«(o«na«i  dim.  deea*- 
«0«,  mottes,  et  del'act.  ar. 

EBCAT ,  dl.  m.  s.  que  l 
c.  m.  c'est  aussi  un  restede  u 
grains,  de  fmits,  etc. 

EBCAT,  dl.m.s.qneffcaeh,  v.c.m. 

ESCATA ,  s.  f.  vl.  Semence,  race,  lignée 
qualité. 

Éty.  de  rilal.  «cAialta,  m,  s.  de  TaD. 
«ehalal,  part,  de  «chlaffu ,  de  «cklacU ,  au 
lieu  de  f««eAI«cM. 

EOCATA,  S.  f.  (escéle),  dl.  wa».  Eiea- 
ta,  cat.  Ecaille.  V-,  Eteatìia. 

EaCATALAR,  V.  a.d.baslim.(escaloU}. 
V.  iJnealalattar. 

EaCATAHBNT,8,  m.  (escatamân).  Dé- 
rive, l'action  de  dénver,  va  parlant  des  vaift- 
seaus, 

BSCATAR,  V.  n.  (escali).  Dériver,  n'al- 
ler pas  directement  dans  le  sens  de  la  quille, 
en  parlant  des  vaisseaux;  se  laisser  gagner 
par  le  vent. 

EacATAB,  dl.  E$eaiar,  cat.  Pour  écail- 
ler. V.  Enalhar. 

ESCATAMENT,  et 

EMtATAB ,  V.  Dtrtea  el  Jtemar. 

Ce  dernier  mot  signifie  aussi  tirer  l'eau 
d'une  Bourcepourla conduire. 

ESCATMAT ,  vl.  Echec  et  mst. 

EACATOS,  adt-  Tl.  Bteatoi,  cal.  Ecait- 
Ieax,qui  est  couvert  d'écaillés. 

Éty.  de  «fiHimofNf,  m.  s. 

ESCATSAR,  V.  a.  (eocaisi),  dl.  nuua. 
Couper,  au  jeu  de  cartes,  trancher,  parler 
franchement  V.  Onipar. 

vl.  V.  ïfbMJChOtX. 

,  a.  L  vl.  E 
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port.  Eehaudtm,  brAInra,  on  ta  (El  amri  de 
l'eau  qui  ■  servi  à  écbMider. 

Éif.  de  «ieaKiIa<ltietdeura,chcMeéchaD- 
H».V.  CaU,R. 

.  Onleditaat8Ì,enGasc(^De,derallérati(Hi 
da  TÌn  poussé. 

BSCAODAR,  T.  t.  (euaondi)  ;  w«nn- 

emtdar,  esp.  cal.  porl.  5eaU«r«,  ilai.  ËÎiiau- 
der,échaiiR'er,chaui]ef,  fig.  tromper,  attra- 
per :  Eicaudar  la  vianáa,  olandur  la 
TÌaode.  WEibulhatar. 

Ély.  de  «(  augm.  de  caud  et  de  ar,  rendre 
phiacbaud.  V.  Cai.ti. 

EaCADDAB,  T.  □.  .Od  emploie  ce  not 
pour  désigner  l'aclioa  de  dessécher  acciden- 
leOement  les  frutliet  les  empêcher  de  parve- 
niràleuroiaturité. 

É(T.  de  M  augm.  de  cavd,  chaud,  et  de  ar. 
V.  Coi.  R. 

ESCADDAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (escaoudt, 
&de);  uuvuT.  Èitaldaâo,  porl.  esp.  Et- 
eaidad,  caL  m.  s.  <)ue  etboitÙunUt,  èchau- 
dé,èe.  V.  Cal,  R. 

Cal  ticaïuUU  Catfwt  frtda  li  faipaour. 

Dt  Gin  eieandat,  à\,  du  vio  poussé  ou 
tourné. 

Figai  eteaitdaSat,  figues  avortées. 

A.  s.  f.  (escandillide) ; 


niuKt.  Echappée  de  soleil;  se  dit  lors- 
que le  soleil,  ne  paraissant  que  par  interval- 
k3  ï  travers  les  nuages,  darde  ses  rayous 
avec  plus  d'ardeur  que  de  coutume,  ce  qui 
est  ordioairement  iipe  anoonce  de  pluie, 

iij.  de  etaKdllhar  dim.  de  tumtdar, 
échauder,  et  de  ada.  V.  Cal,  R. 

ESCAODILHAB,  >i»«DiiB«a.  V.  Et- 
tonire  et  Col,  R. 

ESCAODILHAT,  A0A,  adj.  e(  p.  (es- 
caoudinà,  áde) ;  nnjtniiaAT,  McncB.  Brdié 
parle  soleil.  V.  Ca(,R. 

ESCADDUN,  s.  m-  (escaoudUn),  dl.  L'ei- 
conditN  doen  ein,  la  pousse  du  vin.  V.  Cal,  R. 

EMAtmOBAR.  T.  a.  (escaoudurA),  dg. 
Echauffer,  réchaufTer.  V.  £fcawfor,  Reicau- 

fvr  a  au.  R. 

D«  KpH  r~44«  flqSkmiU  tieiiifJafo  l'aip*^, 

El  in  ronnd/t  ep  pMtin  H  tk  B*fo  at  h  |U^- 

BBCADFADOtJB ,  (escaoufidou) ,  et 
E8CADFAIRE  ,  a.  m.  (escaouralrè)  ;  con- 

■•auB^.  EiealfadoT,  esp.  porl.  Bouilloire, 
coqoemar  ,  vase  de  métal  ou  de  terre  pro- 
preA  Taire  chaufTer  de  l'eau. 

Ét-j,  de  eteaafa  et  de  af rc,  qu  échauffe, 
V.  £*couforetCfll,R. 

EBCAOFA-UEGH,  S.  m.  (eecAonfe-lié)  ; 


>-u>TT.  Seatdalttto,  ital.  Eital- 


dadoT  et  EiealfalliU,  cat.  Bi 

sile propre  k  chaufer  le  lit.  V.  Caf,  B. 

ckaulfe-lit.  n'est  pas  français,  pas  plus 
que  chauler  le  lit;  c'est  échauffer  le  lit  qu'il 
faut  dire. 

£tH>uyamilAou  scaiiho-lieït, 
Stt  poou  OUÏ  la  caJDN  s'eybmti, 
Qu'im  pichtrroum  di  bin  «ou  Ittntt. 
D'Astres. 
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BSCâsrAmHT,  8.«.  (scàoolbnéÌB); 
ncAMruopr,  mraitt^Êmw,  SscoMaaMNlo, 
M.  Sêe^faimtni,  cM.  EcbaBSenMnt,  l'ac<- 
tiond'échauRIsretreffirtde  celte  action:  in- 
dbpoâtioD  eensislanl  dans  une  ifrilab'oD 
générale,  causée  par  la  faligue  ou  l'qbiis  des 
choses  réputées  édiauRánles,  échauSûson, 
ériiptioo  qui  en  résulte. 

Elf.  de  eieauffar  et  de  11  terto.  «fld.  Y. 
Cal,  R. 

EscACPANT,  ANTA,  adj.  (escaoofio, 
átile}.EchaufbBt,  anle. 

BSCADFAR,  V,  a.  (escaouTà)  ;  ■«■*■>*», 

w*m.  Sealdari,  ital.  ^calorar,  esp.  £ica(- 
/ar,cat.  EdiauJETer,  donoerdelactulettr;  Qg. 

Et;,  du  Ut.  cab/'awre,  faire  chaud.  V07. 
Cat,  R. 

ESCAOTAR  S',  V,  r.  Etcàlfairte,  caL 
S'échauffer,  xlevenir  chaud,  se  causer  une 
échauffaison;  s'animer  au  combat,  au  jeu, 
au  Iravail;  entrer  en  ml.  V.  Cal,  R. 

ESCADFAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escaoufi, 
àde).EchaufK,  ée;  qui  est  en  rut.  V.  Cal.  R. 

ESCADTESntB  ,   S.  m.  (escaoufèslré)  ; 

BcuuruTam,  ucoeruns,  et  impr.  ixoon- 
nniiM.  RUealdamtnlo,  ital.  EiealnUaniier^ 
to ,  esp.  Echauffaison ,  plutôt  morale  que 
Dhjwique  ,  Kcideni  mslheureui  qui  met  en 
émoi,  mouvement  violent  de  colère. 

Ëty.  du  lat.  excaUfàcgr»,  ou  de  eteaufar 
et  de  «lire,  être  échauffe.  V.  Cal.R. 


ESCADFETA.  S.  f.  (eseaouréle);  ncuna. 
EieaUadar,  esp.  Réchaud,  meuble  de  cui- 
sine dans  lequel  nnmeliiureu  pour  léchauf- 
fcr  les  plats:  homme  bouillant,  qui  se  met 
facilement  en  colère;  zèle,  ardeurj  empresse- 
ment :  Jugar  d'acaiiftta,  dl.  se  piquer,  s'ani- 
mer, s'échauffer  au  jeu. 

Éty.  deeicau^aet  du  dim.  tta.  V.  Cal,  R. 

Sén^ue  en  parle  comme  d'nn  ustensile 
très-utile  de  son  temps. 

EBCAD,  s.  m.  [escàou}.  Dévîdorri  main, 
aipt.  V.  Eteagnaire. 

ESCAUFIONAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
caoufìgná,  àde).  Bn  parlant  du  fruit,  raeur- 
Ui.  V.  Macal  et  Etfooulit. 

ESCAOFIT ,  ft.  m.  (escaonS)  ;  ■Hunwt. 
Sntir  l'eKuufil,  senlirlcrclenl,  oudilsucsi 
5niltr  l'arniari  ou  l'tnfarotat.  V.  Etlueh  et 
Cal,  R. 

ESCADQNAB  ,  v.  a.  [escaougna) ,  dg. 
Singer.  V,  Engaugnar. 

ESCADMA,  s.  f.  (escâoume);  E$cama, 
esp.  port.  m.  s.  que  EicaVta,  v.  c.  m.  Bg. 
vaurien,  ruiné,  qui  est  sans  urgent. 

Ëly.  du  lat.  iquama.  V.  Etealh,  R. 

ESCADBUR,  ftcamar,  port.  \ .  Etca- 
ïhar  et  Etealh,  R. 

EBCADMABSI.  (escaonmàssi),  dl.  Voy. 
Calimai  et  Cal,  K. 

ESGAtiBlE  ,  s.  m.  (escàoumè).  ÊehoTiu, 
seatme  ou  loI<t,  cheville  placée  sur  le  plal- 
bord,  où  l'on  passe  l'sn net u  qui  relient  l'avi- 
ron dans  les  bateaux. 

Éty.  da  grec  axaX{i^  (aalmos),  m,  s. 
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B.f. 


.._ . f,  B.  t.  ^mainHNaaud]. 

Bertmmrt  du  verre.  Gare. 
Ëty.  du  Ut  (OMOMa.  V.  Eteaih. 
ESCAOPRR,  s.  f.  [escâgapré):  .(01«. 

peifo,  ital.  Eêcoph,  esp.  f  «eopre,  port.  Ó- 
seaa.ÌDBlroiMBtdB  ■enuisicf  dqitf  U  Urne 
est  loi}gue,ul|ile,avecuntcanciiaflteB  bistM 
k  l'eitr^té,  pounus  d'an  nuncbe,  sw  le- 
quel <m  ftappcfvsç  nq  B#ilJel.  V-  fimMtr 
etJtcdoM. 

Éty.dn  Ut.  tudprwit,  m.  i. 

EBC4nFRB ,  s.  m.  Echoppe,  pomle  pour 
graver. 

BaCADPRE-IlE-BAHRIK^BV,  ■.■. 
trouât,  petit  ciseau  de  tqnnelîer,  dont  <n  M 
sert  poar  enfoncer  la  ntfálbdans  lejable. 

bbcavMbl,  s.  n|.  (eacaooartl),  dl.  Troe 
ou  fòojlle  au  pied  d'nn  aiim.  pour  J  inettn 
du  fusier;  c'eel  on  défbaainnunl.  Sanv. 

Ëly.  de  M  prÏT.  de  caui*  et  de  «1,  ce  qiù 
déchausse.  V.  Cale,VL. 

E^CAimsEi.AI>ODR,  S.  m.  (esuofMso- 

ISddu),  dg.  BMASinuBaB,   eu«nvA.    EmBt- 

Mroucasse-motles,msssiKdebois  dontoq 
se  sert  pour  briser  les  molles. 

L'AnoUoir  est  composé  de  la  massoe  pro< 
prement  dite,  d'an  oeil,  dont  elle  est  per- 
cée,et(la  roanebe  qu'il  reçoit. 

ek:ad8SEI.Ar.  v.  a:  (escaoiHseU),dt. 
MwAvaMa.  Déchausser  le  pied  d'un  aiwe. 

Ëty.  de  et  priy.  et  de  eansMlar  poor  eam- 
for,  chansser.  V.  Cale,K. 

BSCAinSELAR,  v.  t.  (escaoiuaelá): 
cuuB,  dg.  EmoUtr,  caq9er,brÌ8erlesmotm 
svecIVmoUolr. 


ESCAOTA,  «.  f.  (escáoqle),  dl.  V.  £«ca- 


ESCAUT  AR,  «.  a.  (eacaovtâ);    

■u,  dl.  nwuMuiu.».  Pelotonner,  tnelln 
du  fil  en  pelotons.  V.  Dtba»ar. 

Éty.  de  ejcatitoHii,  pdoton,  et  de  ar, 

EKADTAS,  ■.  f.  pi.  (escàontes),  dl. 
Ecailles  de  poieson.  V.  eietùkat. 

Élj.  du  celt.  BdonH.  Astrac. 

BSCAirrAT,  ADA.  adj.  et  p.  (eficmulé, 
Ade),  d.  béam.  Echaudé,  ée.  V.  E»ea%ulat  el 
Cal,K. 


1  tseaufoiM,  Mcrou- 


;4inoHlounal  cowno 
pi,  misenpeMon. 

ESCAOTODNAR .  d.  m.  m.s.qse  Seau- 
tar.  V.  cm.  etZtrbawar. 
.  ESCAimAB,  d.  baa  lim.    (eaooonvíá^. 
Echancrer.  V.  fMkmcrarel  Eictmritgiar. 

ESCAnziR,  T.a.  *I.Bw:*«tn.Remarqoer, 
prendre  garde,  distinguer. 

Ëly.  de  etaugm.elrieeauiir,  cttblaîr,  bien 
distinguer.  V.Cau4,  R.â. 

ESCATA,  S.  f.  (escàve),  d.  baslim.  •»».- 
uu,  TunA.  Seine  ou  traîne,  long  Âlet  de 
pécheur.  Béron. 

ESCATADDAa,  s.  f.  (cscavadùrc)  ;  ■■- 
uuuDu,  ■KkVBUA ,  icMucnmA.  Ineaxa- 
lura,  ital.  JSrcolodttra.  esp.  Chavfraditra, 
port.  Echsncrure,  coupure  lai  le  en  dedans  vu 
forme  dedenri-cerde;  onoele  dit  qu'en  par- 
lant du  drap  et  de  U  toile. 
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ttf.  de  ittmaitt,  tchmetèe,  enaUa,  et 
dewa,  cb(Mecreit§ia<lMia.  V.  Cav,  R. 

Eteawtiura  d'ma  maïuha,  enlouroore, 
ccbûcnie  d'une  manche,  dana  la  partie  qui 
toDcte  k  l'épaule. 

ESCAVALCAR,  T.  D.  vl.  Deaceiulra  de 
cfaeTal.  V.  Cawd,  R. 

EBCAVALCEUR,  T.  a.  et  H.  il.  Chevau- 
cher, V.  Cavakar  ,  donl  ttenvalehar  ,  est 
une  allénlioD.  et  Canal,  R. 

E8GAVAR,  T.  a.  (eacavà);  atciunsu. 
humart,  itat.  Eicortar,  wp.  CKai^rar , 
port.  Echancrer,  tailler,  ccHiper  en  dedana, 
érider. 

Êtf.  dD  lat.  eareavora,  m.  s.  V.  Cav,  R. 

IKATAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eacara,  áde)j 
MoucuT.  Echauci^  ividè.  V.  Cav,  R. 

E8CAVEI.,  dl.  V.  IHixmair: 

BSCATEHA,  8.  r.  (eacavÉne).  Nom  qu'on 
ilonne,danale  département  des  Boucbes-du- 
Rbóne,íelonM.  Négrel,auZyeoriíMíapfno, 
Amiélide  de  l'ordre  des  Aoteiuiëa,  qui  sert 
d'ippil. 

EMAVECm,  V.  Dthanaire. 

EBCATIA,  s.  r.  vl.  Scabbta,  iial.  Gale. 

Ëlf.  du  lai.  nahiti. 

A,  s.  f.  pi.  (scavillea);  wca- 


irtràaeau  de  là  fom.  des  Jasminées,  com- 
mun dans  les  lieux  aecs  de  la  Prov.-MËcid. 
V.  tiar.  /aimixtim  hUtvm,  p.  2Ì5. 

EBCAT,  s.  m.  auc.  beara.  Coupon? 

P<r  ehoMMM  fuu  de  drap  grot  tl  escay, 
inidintr*  morlaai;  pir  eKS]  de  drap  fia  a 
vnirt,  elc. 

ElCATAR,  «.  a.  d.  bordel.  Bapionner. 
V.  Etpiounar. 

EBCATOHA ,  a.  r.  (escardre)  ;  Eteayota, 
ut.  Nom  de  l'alpiXe  ou  graine  à  cuuri, 

ElCATKAilU,V.  Eteab-agi. 

EBCATHAB,  V.  Etcairar. 

ESCATRB ,  tI.  V.  Eieairt. 

EflCAVasAR,  V.  IL.  tl.  Mteaaaktr,  cal. 
Rompre  la  mâchoire. 

)i:i>.dee*priv.dteaw,  dent,  nlchmre,et 
dear.  V.  Cna,  R. 

BSCAKECHA,  a.  f.  *1.  ChefSKe. 

Ély.de  H,  decaielde  (clMiliU.  qui  ert 
édiuepar  hasard,  par  la destiote.  V.  Cm,  R. 

ESCAZBOOT,  DDA ,  adj.  et  p.  mcau- 
■Ri,  Tl.  Echu.  an»è.  V.  Cat,  R. 

ESCAZBNAA.  V.  £«M*rr  et  Stehaur. 

UCAntTA,  vl.  V.  Etcamêa. 

E8CAXDTA,s.  f.vl.  Chute,  abttiaaemeDl. 

Étj.  de  et,  de  cax  et  de  ula,  chose  qui  est 
loabée.V.  Ca«,R. 

EUBUR ,   V.  n.  vl.  Diminuer,  s'ét »- 

Attiser,  allumer  le  feu,  embraser  quelque 
cboae,  iDccndier,  &g.  animer.  V.  Cad,  R.  3. 

ESCEROAB.tI.  BecberdKr.  V.  Enttr- 
rar  cl  C«rcar. 

EBCHA,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  sorte,  se 
mire. 

BiCBABOQiaAR ,  T.  a.  (eslsotmuni), 
d.  bulim.  EAuiller,  enlever  les  tiges  à  cer- 
Uine*  plantes. 

Étj.  deei  prÌT.  de  vhabA,  lige. herbacée, 
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bas  lim.  Roulée  ou'onse  don»  eo  M  tirant 
par  les  cheveux.  V.  Pignoda. 

ESOHAFENAB,  v.a.  (eslsafenà),  md. 
C'esl  prendre  un  homme  aui  cbeveui  et  les 
lui  mêler  de  maniire  qu'ils  resscmttlenl  à  du 
foin  :  batlro,  rosser, 

E8CHAFENAT,  AOA,  adj.  et  p.  (esteo- 
fená,  íde),  md.  Echevelé, ée.  V.  £«o<Iau/t(. 

EflCOAlA,  d.  bas.  lim.  V.  Ettalu  et 
Ettal,  K. 

ESCHAU),  8.  f.  vl.  Altér.  de  tâckaion, 
échelon.  V.  EteaUmn  et  E»caX,  R. 

ESCHAI^fcNÇAR  B' ,  v.  r.  (s'eschalançi]. 
Se  prëcipiler.  V.  Prteípitar  »'. 

Et;,  de  «MAalan,  précipÌGe,el  de  ar.  Voy. 
iîseal,  R. 

ESCBAI^T,  A0A,  adj.  et  p.  (eatsoIA. 
àde],  d.baslim.  Etiolé, ée;  Uanchi,  allongé 
par  manque  de  lumière.  V.  Blanchil. 

DélroilparéctKlons,  (^esl-ádire,  d'espace 
en  espace. 

Etv.  de  tteha  et  de  al,  monlé  comme  i,  une 
échelle.  V.  Eual,  R. 

ESCHAI^N ,  s.  m.  (escbaìón } ,  dl.  Pré- 
cipice. V.  Prtnpici  et  Ettal,  R. 

EBGBAI.ODN,  d.  bas  lim.(e8l8oloú).  V. 
Biealoun ,  farroun  et  Etcal ,  R. 

ESCHAHA.s.  f.  (eslsàme),  d.  bas  lim. 
Fils  qu'on  tire  d'une  toile  eu  fil  ou  en  coton  : 
Fit  oint  fa  un  oriol,  fjal  de  VitUamo , 
Bér.  c'eBl4-dkre ,  PerbinfaT  un  orxol  chai 


E8CBAMAR,  t.  a.  (eslsaraà).  ElBloquer. 
V.  Eifilar. 

ESCHAMBAB.  v.  a.  (ealsombá) ,  d.  bas 
lim.  Au  propre,  rompre  les  jambes,  et  au 
ilg.  arrêter ,  empêcher  d'aller  en  avant. 

ÊlT.  de  tt  priv,  de  chamba,  et  de  ar. 
V.  Camb ,  R. 

ESCHAMCRADCBA ,  S.  f.  (sldnncra- 
dùre).  Aub.  V.  Eieavadttra. 

EBGHANCRAR,  v.  a.  (eslchancrà);  cbu- 
UAS.  Echancrer.  V.  Eieavar. 

É(f.  Ce  mot  aéléiaitde  celui  de  eaturr , 
chancre ,  dit  Ménage ,  í  cause  que  les  cancers 
nmsent  la  <diair  en  forme  d'arc.  V.  Caïuer 
RadT 

E8CHA1M1BAT,  V.  Eieavat  et  Caiwtr , 
Rad. 

Cancer,  &. 
En  etehangi,  en  échange. 
Tnu-peT'bnte ,  pièce  par  pièee ,  l'un  peur 

.   (  eslchandjà  ) 


Scambiare,  ital.  Echanger,  Eaire  un  échange  ; 
troquer,  permuter. 

Et;,  de  w,  de  changi  et  àt  ar.  V.  Cambi, 
Rad. 

EBCHAMOEAT,  ADA,  adJ.  et  p.  (es- 
cbandji,  àde).  Echangé,  ëe.  V.  Changgal  et 
Canot,  R. 

ESfUOANOI ,  a.  m.  (estchàngi)  ;  scMu» , 

Mo.ital.faeamMo,  port,  fchanftttm,  basse 
lat.  Change  ,  Iroe  que  l'on  fait  d'une  chose 
d'une  marcbandise  contre  une  aulre. 
El;,  du  lat.  •aK4i«Nitsi,ni.i.  Voj.Com- 
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s.  (eataonH),  d.  bas  lim. 
Au  propre,  éteindre  le  feu,  V.  Alapir  et 
Tuar;  Qg.  apaiser,  éteindre  une  passion. 
On  le  dit  aussi  d'une  espèce  d'aninîri  ou  át 
plante  qui  disparaît  d'un  pays;  oo  la  dit  en- 
core pour  di.itsiper  son  bien:  0  etUonti bitit 
de  lobetouaio,  Uér.  c'est-à-dire ,  a  eichtmlit 
bin  Jt  betougna,  il  a  dissipé  beaucoup  d4 


ESCHAPApA,d.ba8Ìim.  V.  Eteapada. 

ESCHAPAH,(eBtsopá),d.  bas  lim.  Ëchap-- 
per.  V.  Sioapar. 

EHCHAPAT,  d.baslim. V-ffcajut.    ' 

ESCHAEIDA ,  vl.  V.  Ettoriia. 

ESCHARIR,  vl.  V.  faeartr. 

ESCHABNIRE,  8.  m.  vl.  RaiUetir,  mo- 
queur ,  dédaigneux. 

Et;,  de  rital.  «chtrnirc,  se  moquer.  V. 
Eiearn ,  R. 

ESCHARN8,  adj.  vl.  Ridicule.  Y.Ettarn, 
Rad. 

ESCHAROOpilAVA,  S.  f.  (estsorougnà* 
de],d.  bas  lim.  Erorchure  qnî  enlève  la  peau. 
V.  Gra/ignttdtira, 

ESCHAROOGNAR,  v.a.  reatsoroagnà}, 
d.  bas  lira.  Déchirer  la  peau,  V.  flra^t^nar 
et  Etptlhar,  cakver  l'écorce.  V.  Eipe*ra- 

ESGHARPAR,  v.  a,  (estmrpt),  d.  bas 
lim.  Faire  uim  grande  blesmre  avec  un  cou- 
telas, un  cimiterre,  ele;,  échsrper. 

Éiv,  du  lat.  carpere ,  fendre ,  déchirer. 
V.  Carp,  R. 

EftCHARPIDA,  S.  f.  (esUorpide],  d.  b» 
lim.  Rine  dans  laquelle  Ira  combatlants  se 
prennent  aux  cbeveoi,  se  déchirent.  V.  Carp, 


,  s.   r.  (estsorpille^  , 

d.  bas  Ihn.  Copeau.  V.  Miban,  BeituclM 
et  Carp,  R. 

ESCHABPILHAR,  *.  a.  (eslsorpilhi) . 
d.  bas  lim.  Itompre  par  éclats ,  enlever  des 
copeaux;  charcuter.  V.  CAarenltaret  Carp, 
Rad. 


,  àDA  ,  adj.  et  p. 
md.  (eslsorpiUiá  ,  áde).  Charcuté  ,  char- 
penté ,  on  le  dit  de  la  viande  mal  découpée. 
V.  Choretdioi  et  Carp.  R. 

EBCHARPII.HOON  ,  s.  m.  (estsorpil- 
lióu),  d.  bas  lim.  Dim.  de  «leAarptiAa,  petit 
copeau.  V.  Carp,  R. 

ESCBIARPIR,  V.  a.  11.  Ediarper, déchi- 
rer, mettre  en  pitcea.  V.  Carp ,  R. 

EMHARPIR ,  V.  a.  (eetsorpt],  d,  bas 
lim.  Charpir.  V.  Èicarpir  et  Carp ,  R. 

ESCHAHPIR  V,  1.  r.  md.  Se  tirer  par 
les  cbeveux.  V.  Carpiytiar  *'  et  Carp,  K. 

BKBABPIT,  a.  m.  (estaor(ú),d.  bas  lim. 
Charpie.  V.  £icat7iida  et  Carp,  R. 

ESCHATA ,  S.  f.  (eslsate) ,  d.  bas  lim. 
Ecaille  de  poissoi.  V.  faeailla  ei  Sttath,  ÎL 

E8CHATAR .  v.  a.  (estsolá),  d.  bas  lim. 
Eicatar,  cal.  Ecailler,  enlever  les  écailks 
d'un  poisson.  V.  Ktcalhar  et  Etealh,  R. 

ESCKATAS,  s.f.pl.{e8tsile8),  md.  Dar- 
tre farineuse.  V.  Berbit  et  facott,  R. 

EK^ADDAR,  V.  n.  (estaoMiai).  d.  bas 
lim.  Causer  une  doulenr  cuisante  par  Paltoa- 
cheoMutou  la  grande  protimiU  d'un'  corps 
cbaad,  ^ttehauiar,  a'attrapw,  T.  Eieaur- 
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isr ,  dont  Meftawfar,  eti  om  altéralioD. 
V.  Cal,  R. 

ESCHADDAT^d.  m.  et  basiim.  V.  Eê- 
eau4at  el  Cat,  R. 

BSCHADDAT,  8,  m.  (utaooDdé},  d.  bas 
lim.  Farine  de  sarrasin  délayée  dans  de  l'eau, 
qu'on  fail  cuire  en  l'agilant  loujoura  jusqu'à 
ce  qu'elle  ail  la  consistance  d'une  plie,  qiron 
assaisonne  ensuite  avec  du  sel,  el  qu'on 
mange  avec  du  lait,  du  miel ,  ou  frille  dans 
l'huire  de  noii,  on  l'appelle  alora  Eichauiat 
frieaiMot,  c'eal  une  espèce  de  poUenla.  Voj. 
CaÎ,B. 

BBCXUDDEUR,  d.  bas  lim.  Écbauder. 
V.  Bibottlluntar,  Bteaudaret  Cal,  R. 

ESCHADFAI4ECB,  s.  m.  d.  m.  et  bas 
lim.  V.  Eteavfatiteh. 

BSCHADFAB,  md.  V.  Enaufar. 

ESCHADFAT,  md.  V.  fwau/U  el  £«- 

(KCh. 

BaCHADFETA ,  d.  m.  et  bas  lim.  Voy. 
E  f eau  fêla. 

ESGHADHItllAR ,  T.  a.  dg.  AU.  de  M- 

eau/tirar.  V.  Euaufar  ci  Cal,  R. 

BSCBAOIUn,  V.  a.  (eslsoourá),  d.  im 
lim.  Echauffer,  réchauffer  par  une  coaleur 
douce,comme  celle  du  lit:  Oqvelvittltaou- 
ro  l'ettoitma,  Bér.  c'est-i-dire,  Aqwl  vin  et- 
ehaura  l'eiloumac,  ce  vin  échauffe  l'estomsc. 
V.  Cal,  R. 

_  ESCHAOBILHADA ,  S.  f.  (ealaoooríl- 
Uàde],  d.  bas  lim.  TiremenI  d'oreilles:  Xi  al 
hnla  tmo  howno  ttUomirilliadû,  Bér.  c'eaU 
li-dire,  Z'yaibatlalunabona  ttehaurilha- 
da,  je  lui  ai  bien  tiré  les  oreilles.  V.  Auretí\, 
Kad. 


.  a.  (eitsooiirillâ], 
d.  basiim.  Ëssoriller,  V.  ^itiaurilhar;  ati 
le  dilaussipourlireriea  oreilles.  \.AvTc\h, 
Rad. 

ESCHADTA,  s.  f.  (eslsóoole),  d.  bfs  lin). 
Pelote  de  fil. 

BSCHADTODN  ,  s.  m.  (  eslsooulúlf  )  , 
d.  bas  lim.  Pelolon  de  fil.  V.  Cabvdtow. 

BK|BAVEL,8. m.  (estsovèl),  d.  basiim. 
Dévidoir,  on  le  dil  aussi  fi^.  de  tout  ce  qui 
tourpe  en  rond,  qui  fait  la  [iirouelle.  V.  Vin- 
dp*  et  Jkbanairf. 

ESCBAVEUT,  IDA,  a^j.  et  p.  (estcha. 
velá,  áde).  Ëchevelé,  ée.  Aub. 

EBCHAZEHZA,  tl.  V.  Etoisenta. 

ESCHAZER,  V.  n.  vl.  Staitrt ,  {Ut. 
Ëchoir,  arriver,  coofenir. 

ÉtT.  de  sa  el  de  chsicr,  tomberenou  sur. 
y.  Co*.  B. 

.  e8CBDENlLHAOI,s,  m.  {esLdienilládgi}. 
Ecbenillage,  action  d'écheniller. 

Ély.  de  M  prir.  de  thmitíta  et  de  agi. 

Cette  opération  si  ulilc  et  si  négligée  dans 
nos  contrées,  fulordonnée  par  la  loi  du  20 
venloseenlV. 

BSCBENILHAR,  t.  a.  (esIcfaenilU]. 
Èchenitler,  ùler,  enlever  les  chenilles, 

fiiy.de  »príT,  dechmilhaet  deTact.  ar. 
Onnomms  : 

ÉCtfeMaXOin.  ■»  lunimXcM  on  H  ivt  r»>r  Mx- 

•Mm. 

E8CBENTT,  lA,  adj.  et  p.  d.  bqrde], 
ucnna.  Dépourvu,  débarrassé,  ée  ;  eiempl. 

liKHERINOA,  s.  f.  d.  bordel.  Senn< 
gne.'V.  Stri^gti. 


-  -,  |A,  adj.  et  p.  d. bordel. 
Eieropt,te;  dépourvu-  V.  Etthnyt. 

BSOHIIU ,  vl.  y.BtMmi. 

ESCHIRC^,  dl.  V.  Etekirpat. 

B«CHlROT,  s.  m.  {esd)irót].  Nom  n\- 
céen  de  l'écureuil.  V.  Eêouiroo». 

BBCHntPAS,  s.  r.  pf.  (estdtlrpes)  ;  ■«- 
cmmcu,  dl.  Détour  OU  seplîer  pratique  dans 
les  pays  moolueiii,  pour  ériter,  surtout  en 
hiver,  le  passage  d'un  ruisseau  débordé,  le 
gué  d'une  rivière,  pu  enfin,  un  mauvais  pas, 
lorsque  l'ancien  chemin  a  été  rompu. 

BSGHIRPET,  s.  m.  (estcfairpé}.  Uo  des 
noms  laoguedQciens  de  la  pourUlière.  Voy, 
CovrlUhitra. 

ESCHU,  UA,  adj.  el  p.  (esldils,  ise). 
Déchiré,  ée.  V.  Etearehal. 

fity.  U.  Dumége,dequij'empnmleœiDOt, 
le  dérive  du  grec^x'"  (sdiisa),  jitrurs. 

E8CBI8AR,v.a.(e8tchisá).  Déchirer. 

Ëly,  H.Dumége.le  dérive  du  grec  r/im> 
(schisó),  tcindo,  V.  Eicarchar. 

EBCHIDLAB,  vl,  V.  Sibtar. 

BACBIVAR,  vl.  V.  Eiqvivar. 

ESCBOUBDAB,  T.  4.  Assourdir.  Voy. 
EUiourdar, 

ESCBOFUDA .  s.  f.  (eslBuflâde).  d.  bas 
lim.  Coup  de  sifHèl,  coup  bu  à'Ia  bouteille. 

V.  sm,  A. 

ESCHOTT.AB,  v.  n.  restsnOá),  d.  bas 
lim.  Pour  siffler,  V.  Siòlar;  pour  boire, 
Jloular.  V.  Sièt,  U.  ^ 

EWQITFLE ,  [e8tsú()e), 

E8CBDFLET,  (estaudéj,  et 

ESCHDFLQIi,  a.  m.  (estsuflól),  d.  bag 
lim.  SitUct.  V.  Sibltl  et  Sibt,  R. 

ESCHUOARgV.a.  d.  béarn.  Essuyer.  V. 
Stcar  et  Sfc,  R.  2. 

EKHDOAT.  ADA,  >dt.  et  p.  d.  béarn. 
Essuyé,  ée.  V.See.B.  2. 

expr.  adv,  *i.  wcBHtn.  En 

m.  vl.  HHB),  acin.  Etcitnt, 
anc.cat.  Escient,  sens,  esprit,  avis,  discerne- 
ment, il  est  quelquefois  employé  adverbiale- 
ment :  Trencar  tteieit,  rompre  sdemmrat. 

ESCIENT,  s.  m.  (esciéin);  Mcna.  Eactoil, 
anc.  cat.  Savoir,  coanaissance  de  ce  qu'on 
fait  :,4(DitNefd«iil,  ksonesdent,  le  sachant 
de  sa  pleine  volonté;  en  vl.  jugement,  avis, 
habileté. 

Ëty.  dulat.  teUntit,  gén.  de  tcienj,  déri- 
vé de  icirt,  savoir,  ou  de  ti  et  de  tciml.  V . 
Sab.tl. 

TENTER,  adr.  vl.  if«an«,  uem- 
.    Sciemment,  V.  fsdent;  savamment, 
prudemment.  V.  Sab,tl. 

BSGIENTOS,  adj.  vl.  Consciencieui,  de 
bonne  foi, 

ESCIRIOL,  vl.  V.  £(^roou. 

ESCL  ,  ucL,  iMi,  radical  dérivé  du  grec 

■im  (klasis) ,  rupture ,  fracture. 

M.  Astruc  regarde  ce  mol  comme  celtique. 

Dérivés  :  Ei-ela ,  Ei-et-adura,  Es-cl-ar, 
Et-tl-ht,  Si-cl-nra. S*-cla-biiiar,  Etela- 
bouttar,  Eida'boviial,  Eiela--bt»nt-tiTa, 
Esda^doùit,  At'èl- a ,  Atel-airt ,  Áicl~ar  , 
Atcl-att,  Aiel-at,  Etel-ata  ,  Eiclat-aT, 
Etdad-anit,  Eiel-adura,  Etda-far,  Et- 
dat-at,Eiclat'idmr,  Bwta-fi4our,  El- 
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cla-]fr,£«el-a»4rf,£ssMi»-fr,£s8Mii-il, 
Etel-eira  ,  Std-ntia. 

De  ttcl ,  par  le cbangemenl  du  e  ao  g, 
ttffl;  d'oii  :  JPffl-aadHtr,  Eigl^ni-at. 

E4CJLA,  s.  r.  «II.  de  Mcv.  Bolet  ama* 
donvier.  Avril. 

ESCXA  ,  s.  f.  Agaric  araadoovier ,  m 
mieiu  bolet,  Seloo  If.  Carpin,  c'est  une  ait. 
de  Sua ,  V.  c.  m. 

Ety.  Al  grcç  K^iinf  (klasjs),  roptare, 
Tnctur».  V.  £*el,  R. 

Katn.Âwa^j^tÊ^^i  j^Mommer  de  coups. 
V.  AoMareÎ£fcI,R. 

EBCLATODMAB .  V.  a.  (tÊtMMoaai; 
urfMua.  Ëçlabonsser,  ^tre  rejaillir  de  la 
boue  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 

Ety.  de  aw(aJ,de6oH*a,bouje,etdeari 
faire  un  éclat  de  boue;  V.  »«1,  R. 

ESdi^ABODUAT.  ADA.  adj.  et [>arí. 
(esclábouss^ ,  á(ic].  Eclabpu^ ,  ée.  Voy. 
£«I,B. 

■»«««.  EclabQuasure ,  bo^  qui  rejaillit  sur 
quelqu  un  ou  sur  quelque  chooe. 

Ëty.  de  eulabmutar  el  devra.  V.  £jcl, 
Rad. 

BBCLAGA .  s.  f.  (esdique),  dl.  Qudqnes 
gouttes,  Peyrot, 

ESCI.ACHAR ,  V.  a,  (  esdatchá  ) ,  dg. 
Ëpraser.  V.  EtptMtir. 

EBCLADANIT,  V.  £«clail(iiit,  Btdei- 
NttetficJ.R,  ' 


.   _, s.  f.  (e«ladàre)  ;  -scum. 

Fêlure ,  fente  peu  considérable. 

Ëty  de  lida  et  de  ura.  V.  £«1 ,  R. 

EHCLAFAH,  V.  a.  (esdafa).  Appliquer, 
frapper  rudement;  on  le  dit  pailiciuièr8ment 
-"uD  soufflet  :  écacber,  v .  n.  Oaqoer,  rejaillir , 
n  parlant  de  l'eau. 

Ely.  Ce  mot  parait  tire  formé  par  onoma- 
topée. 

BSCLAFAB.  V.  a.  (esdafi);  ■«»««■. 
Ecscher ,  écraser.  V.  Eid ,  R.  et  Eifoomtír. 

ÉtT.  du  grec  '<r^aY«>  (glsph|l) ,  CAtio,  foéio. 
Duùiège. 

EMI.AFAT,  APA.adj.  et  p.  (esdaEa. 
áde).Ecaché,ée:  épaté. 


ucuqnr.  Canonnière,  V,  BUtop;  un  épan- 
choir,  une  baie,  ou  l'ouverture  par  où  l'on 
fait  écouler  l'eau  d'un  biet  do  moulin.  Voy. 
£(cl,  R. 

M:i.ArDiOOB ,  dl.  V.  ilarUUtra  et 
£(cl,ll. 

ESCLAFOI,  V.  *.  (esdafir),  dl.  Désem- 
plir, llcher  la  bonde  d'un  étang;  hausser  la- 
vanne  à  l'eau  d'un  moulin:  Sg.  Effltfir  I* 
paravla ,  articuler,  prononcer  distinctement  ; 
~i  a  toiU  etelafil,  d  a  tout  découvert. 

Ély.  de  espriv.  et  âfi  elafir,  ranplir,  dé- 
semplir. V.Kfcf.R. 

BSCI<AnH8',v.r.dl.  S'etdafir  deriri, 
faire  rire  aux  éd'ats.  V.  Eteareagnar  et  E$d , 
Rad. 

ESCLAIRADA,  S.  f,  (escleiradi),  dt.  V. 
EidaTtitra  et  Ctar ,  R. 

ESCLAmAOt ,  s.  m.  (sdeirâdgi)  :  ■«»•- 
■A«i.  Eclairage ,  a»t  nouTeau ,  iavenl^  pour 


,Goos 
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déHgn^l'Éctiond'iclairer,  et  parlienlitn- 

ment  par  lu  DWïens  chiiiik|ii«!i. 

Èlj.àt  tt,  declar  et  de  la  lenn,  aft,  je 
rends  clair.  V.  Clar,  R. 

On  n'emploTa  d'abord  poar  a'écUirer, 
qiiedniBDOTceaiiideboiaréaineui,  V.  Thta, 
Busquds  Ici  ËgypliMu  •ubdituireDl  lea 
lampée;  il  CD  exiatail  dijk  Ì  ]'^>oqne  de  Moïse. 
I>aiu  ce>  deraien  lempa  ,  on  s'est  Krvi  uti* 
kmenl  de  l'hfdrogtne  aa  liea  de  l'huile. 

BSduUKAOl,  1.  m.  [esclelrádgl).  Eclii- 
nge;  on  dbí^  parce  mol,  lesdivers  mojeiu 
que  rindnalne  emploie  pour  m  procurer  oua 
ttnniire  artificielta. 

Étf.  deanlairar  etdeaoi,  tilt,  J'édtire- 
V.dar.R. 

Outre  lea  divers  mejens  de  produire  de 
la  lumièrr,  qui  sont  depuis  longtemps  connus, 
celui  par  le  gai,  que  l'on  doit  ^  ]!■  Lebon, 
ingénieur  franchis,  qui  emploja  i  cet  usa^e 
les  Bas  bjdrogène  carboné  des  1799,  ménle 
de  Dier  l'atlenlioa  des  propriétaires  et  dee 
directeurs  des  grands  élablissements. 

Ce  fat  en  Angleterre  que  l'on  Gl  les  pre- 
mières apt^icationa,  en  grand,  de  ce  procédé. 

En  lS[l9,Mtrdod),  anglais,  ■ppliqui  le 
gaz  bjdrogène  tiré  de  la  houille,  k  l'éclsirage. 

est._  Eclaircissement. 

Étj.  de  uclairar  et  de  mm.  V.  Clar,  R. 

BSCLâlBAB,  r.  a.  (esdairi)  ;  acmku. 
Sehiarart  et  Riiehiarar,  ilal.  Arlarar,  esp. 
Atelarar,  port.  Eclairer,  illaminer,  répan- 
dre de  la  ciarlé ,  donner  des  Inmiéres  i  l'es* 
prit  iÌDstmìre  de  ce  qu'on  ignore,  détromper. 

Elj.  des*  augm.de  clair  pour  clar,  olair, 
el  de  la  term.  aci.  ar,  litt.  rendre  plus  clair 
ou  très-clair.  V.  Clar,  B. 

KBCLAXBAR ,  T.  D.  unnAt,.  Ëclaircr , 
«[iporler  de  la  lumière  i  quelqu'un  pour  Im 
faire  voir  clair ,  éclairer  k  monsieur ,  el  non 
édairtf  wtmuttur,  qui  a  un  sens  tout  dilT^uL 
V.  Lwme,  la  Inné  éclaire  el  non  il  fatí  Ituu. 
V.LunatíClar,  R. 

■  r,  S'éclurer,  a'infor- 


17  novembre  1815,  F.  A.  Windsor, 
anglais ,  emploie  pour  éclairer  les  rues 
de  Psris  le  gat  bydrogine  carboné .  tiré 
dn  charbon  de  terre  des  mines  de  France, 
elobtÎDt  un  brevet  d'invention. 

Le  14  aoAl  16IG,  ks  rues  de  Londres 
ont  élë  éclairées  avec  le  gu  bldrogËne, 

ESCLAIBAB,  v.  a.  \\.  Eulair,  cat.  £*- 
etaraer,  esp.  Sehiarart,  ital.  Egayer,  ré- 
jouir; luire,  dissiper:  ugnaler,  illustrer; 
laver ,  netloyer.  V.  Clar ,  R. 

BSCLAIHAT,  ADA,  adj.  cl  p.  [esclelrà, 
4de);  AcuMT.  Eclairé,  ée. 

Étv.  de  ej,  declar  et  de  al,  aia,  rendu 
dair.  V.  aor,R. 

BMXAIRB,  s.  m.  (cscliiré],  dl.  Ciarlé. 
V.  Clartat  ;  éclair,  en  dg.  V.  ^(Iiou«  cl 
Clar ,  R. 

Od  ledit,  dans  |e  Bas-Limousin,  du  bois 
m  qui  sert  à.allumer  le  four,aUHS)«,/lam- 
tarl. 

BCLAIKE,  s.  m.  d.  bas  lim.  Esprit, 
intelligence,  on  dit:  V*  home  d'eielair»  , 
pour  nn  bomme  éclairé.  V.  CUtr,  B. 

EBCIiAMAITON,  V.  fixelamolion. 

B*CLiAmiU.HADA ,  s.  f .  (esclandilUde)  ; 

TOM.   II. 
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Éclat  de  ioleil  potdiU  un 

tenps  couTcn.  Anb.  EiAa»MÌMÌa,  alL  de 
Eteanâilhada. 

,  Anb.  V.  fKloiilir. 
,  V.  fselandre. 
,  s.  m.  (esclindréh  nc»- 
_., ~—  Esclantbe,  acci- 
dent qui  fait  de  l'éclat  el  que  la  boitle  aocom- 
pagne. 

Ëtj.  du  grec  Jt^it  (Idaò),  txiser,  onde 

x^aïw  (klaiâ)  ,  faire  du  bruil ,  oo  du  lat. 

teandafaiat ,  qu'on  trouve  souvent  emplojé 

dans  le  sens  de  «sdandr*.  V.  Eicl,  R. 

Eaauirrni ,  t.  n.  (sclsnlir)  ;  BMOMmM, 

Résonna ,  retentir ,  produire  un  son  écla- 
tant. 

tXf.  do  lat.  elango,  dérivédu  grec xX^ryu 
[klaggd] ,  btre  rententir,  sonner  de  la  trom- 
pelle. 

A  qntUa  AaraiouiHoiMO  gawko 
QÛt  resdanlis  an  fiMd  d«  l'aaio. 
Dioul. 
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s.  f.  (esclipe)  :  tuM,  McLAr, 
weu,  cuF.  Eclat,  grand  quartier  da  bois; 
bOche,  copeau;  fig.  V»a  lella  eittapa  i» 
fUha,  un  beau  brin  de  fille  ;  Una  beUa  elapa 
fhomm't  un  beau  corps  d'tiomine. 

Éty.  V.  Clap  et  Clap ,  R. 

E9fii.APAmB,  ».  m,  (sdapéTré).  Nom 
srtésieo  du  blonglos  de  Suisse  :  Àrita  mi- 
ttMla ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Ecttassîers 
et  de  la  fam.  des  Oiltriroslres  ou  Rampho- 
copes  (à  bec  trancbanl)-  C'est  leplus  petit  des 
hérons  qui  »e  montrent  dans  nos  contrées. 

Ëtj.  Ainsi  nommé  i  cause  d'une  espèce 
de  ka,  ha,  qu'il  fait,  et  qui  imite  asseï  bien 
celui  des  fendeura  de  bois ,  SKlapairM.  V. 
Clap,  K. 

ESCIiAPAUU! ,  s.  m.  (sclaptfré).  Nom 

3u'on  donne,  dans  le  départemenl  des  Bouc- 
u-Rh.  selon  l'anteur  de  Aa  Statistique,  an 
crabier  vert,  .:4rd(a  ctriilt*,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Ecbassiers  et  de  ta  famille  desfJillri- 
ros!res(à  bec  trancbanl). 

ESCLAPAIHE ,  S.  m.  (esclapàlré) ,  c»- 
r«iu.  Fendeur  de  bois. 

Ëlf .  de  «« .  en ,  de  tlap ,  éclat,  el  de  «tr^  i 
celui  qui  fend.  V.  Clap  ,  R. 

ESCLAPAB  ,  V.  a.  (esclapà)  :  ««r». 
Fendre  du  bois ,  le  dépecer  en  quartiers  ,  en 
bûches. 

Êty.  de  ueiqp ,  érlsl ,  et  de  ar ,  li(t.  ré- 
duire en  éclats.  V.  Clap,  R. 

Etelapar  nna  ftula,  dl.  équarrir  nne 
poutre. 

Baie  tulapat,  dl.  bois  de  qasrticr,  bob 
refendu. 

Btetapar  la  Uiia ,  dl.  fendre  la  tUe. 

EIGLAPAH  ■' ,  V.  r.  S'enir  ouvrir ,  se 
fendre. 

ESCUFAT,  ADA,  adj.  et  ptrt.  (ea- 
dapi ,  Me)  :  ««vu ,  wgtnuA*.  Fendn ,  ne  ; 
demi-rompi). 

Ëiy.  des*,  de  cla»  el  de  af ,  ada,  misen 
éclate.  V.  Clap,  R. 

EBCLAPBTA,  1.  t.  Cesclapite] .  dL  La 
petite  vérole  volante.  V.  fatrota-folla. 

BWXAPOVKS ,  s.  m.  pi.  (  esclapoos  ) , 


dg.  Goptfi».  V.  «tems;  pi^itt  uonean 
de  bois  que  détache  la  hache,  V.Buiutíha* 
et  Clap ,  R. 

a.  (esclé):  meub,  nua. 


AMOAM,  Awlar,  cal.  Amara,  itaL  Fêter, 
todre  quelque  chose  de  cassant  sans  que  les 
morceaux  se  détachent. 

ËlT.  de  attla ,  fditre ,  fenle ,  et  de  ar. 
V.  Sstl.R. 

EMXJLB  S',v.  r.  (s'escU).  Se  fendre. 

Elv.  de  «rcta  et  de  ar,  laire  une  fente. 
V.  £«cI,R. 

EBCLARGIDA,  V.  ftclar^iirotura. 

EBa:.ARCIR,  V.  a.  (esclsrcir):  Sekia- 
rart ,  ilal.  ^eíarar ,  esp.  Eulareeer,  port. 
Edaircjr  une  couleur,  la  rendre  moiitf  som- 
bre: édaircirnn  bois,  le  rendre  moinetooflti, 
éclaircir  la  vais,  la  rendre  plus  sonore.  V. 
Îfclairar. 

Ëiy.  du  lat.  clsrars.  V.  CI<ir,R. 

EKLABCDI  a" ,  V.  r.  £«elarMer-fi , 
port.  S'édaircir  :  Zot  tempi  t'tteiarei»$t. 
le  leiaps  s'éclairdt ,  O  Ut»po  tieUtrtcto , 
port  EdairGi,  ie.  V.  Clar ,  K. 

EKUUtCUSAMBNT.  s.  m.  (esclards- 
saméin).  Eclsircisseinent ,  eipliealioa  d'une 
chose  obscure  ;  explication  ouel'on  demande 
d'une  parole  ou  d'une  action  dont  on  se 
trouve  ofihMé.  V.  Clar ,  R. 

BBCLAKCVT ,  IDA ,  8il|j.  el  p.  (esclsrci , 
ide);  £rslar«cido,porl.  Ectairei,  le.  V.  Clar, 
Uad. 

EKIrAROirOOBK* ,  V.  EttUtreir. 

BKLABIB ,  dg.  Eclairer.  V.  ftclatrar 
et  Clar,  R. 

ESCLAHIADA.  s.  f,  (escisniâde) ;  cmi- 
PAP*.  Bsyons  du  soleil,  jels  de  lumi^  qni 
se  font  joor  tout  &  coup,  à  travers  les  nusgcs; 
éclairs  qui  se  ntanifeelent  poidanl  la  nuil , 
durant  l'été,  par  un  temps  serein.  Avril. 
V.  Ciar ,  R. 

BSCULBSIQOBAB ,  6.  f.  pt.  (esclani- 
dúres],  d.  bas  lim.  C'est  le  nom  d'nne 
certaine  quanlilé  de  vin  qu'on  donne,  en  ans 
de  Is  mesure ,  aui  propriélsires  de«  monta- 
gnes du  Limousin ,  qui  viennent  en  cbucher 
avant  qu'il  ail  (Ini  de  fermenter ,  pour 
tenir  lieu  probablement  de  ce  qu'il  perd  en 
s'éclaire issant  V.  Clar,  K. 

ESCLABSIERA ,  S.  f.  { esclsreière }  ;  n- 

dans  un  bois  qui  est  dégarni  d'arbres. 

Éty.  de  u  augm.  de  clar  cl  de  isra ,  tròs- 
clair.semé.  V.  Clar,  R. 

ESCLAIUIR,  V.  s.  d.  bas  lim.  Ecurer, 
en  partant  de  la  vaÌBselle  .  V.  fsenrar  ;  en 
ptarfinl  des  armes ,  FourMr,  égayer,  quand 
il  est  question  d'uD  arbre.  V.  Clar,R. 

ESCLAREXXlB.et     , 

EaGI.ABUA,B.  r.vl.ÉcIaircie.  Y.dar, 
Rad. 

ESCLAKEUDA  ,  S.  f.  (  esdariiàde  ).  Jet 
de  lumière  li  U^vers  les  nuages.  V.  Gare. 

EBtXABZIMEN,  S.  m.  vl.  Eclaircisse- 
ment. V.  Eidareittawtent  et  Clar,  R. 

ESCLARzni,  V.  a.  vl.  Eielarir,  call 
frclarceer ,  esp.  port,  éclaircir  ,  clariSer , 
nettoyer,  puriBer,  purger,  expliquer , éclai- 
rer. V.  ffdairarel  Cter,  R. 

£ty.  de  «>  augm.  de  cter  et  4«  ir ,  bire 
Ht 


vGoot; 
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devcDÍr  dur ,  mtdn  plus  pur ,  le  s  est 
euphonique. 

ESGLABzrr ,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Eclair- 
cit ,  cleriBè ,  luisanL  V.  Clar .  K. 

ESCLAT ,  s.  m.  [tadi).  Eclal .  fragment 
qui  «e  sépare  avec  violence  d'un  corps  dur  ; 
bruit,  fracas,  lueur,  clarté  vive,  qileodear 
physique  ou  morale.  Y.  Eiciapa. 

Ëly.  Dans  le  prcoier  sens,  du  giec  xXiiw 
(klaô),  briser  ;  et  dans  le  second,  de  àtfXi] 
(aigle),  splendeur.  V.  Etcl,&. 

Qtt'ti  btlla  (la  iage$ta^  qit'tt  atna&Ia .' 

Burout  qu  la  counout  ben! 

Sa  douçour  e$  vreferabla 

A»  faiti  esclal  it  Vargm.  Gros. 

EscxjLT ,  s.  m.  (eselá),  d.  bas  Km.  U 
splendeur,  le  brillanl,  le  lustre  de  ouelque 
chose  ;  Oco  0  mai  d'EKia  que  d«  voiour;  Bér. 
c'est-à-dire,  Aquota  mai  d'tieUU  pu  de 
valottr  ;  rumeur  ,  éclat. 

E8CLAT,  ADA ,  ai^ .  et  part,  [esclà ,  áde]; 

AICU*,  ruAir,  cu>H,  >«.irnT.  Fèlè,  ée  , 

fendu;  et  6g.  fou. 

ÉlT.  de  enla  et  da  pass.  ai,  qui  est  (èlé. 
V.Jîlei.B. 

ESCI.ATA,B.r.  il.  Rejeton,  lignée.  V. 
Eicl,  B. 

ESGI.ATANT,  ANTA,  adJ.  (esclatàn, 
áDte).Eclalant,aDle,  qui  a  beaucoup  d'édat. 

ESCX.ATAB ,  *.  a.  et  D.  (esclalà)  ;  ScAion- 
tare ,  iUl.  Etelalar .  cM.  Eclater ,  se  fendre 
avec  grand  brait ,  fendre,  itercer, réduire  en 
éclats, briller,  luire, dcYenirpublic. 

Ëly.  de«fcla,  éelat,elderacl.  or,  rédoire 
en  éclats,  en  morceaui;  faire  briller  ,  dans 
l'autre  sens.  V.  Etcl ,  B. 

ESGLATAR*',  v.r.  S'édater,  ae fendre 
par  éclats. 

BSCl^TAB.s.  f.  pi.  (esdiles),  dl.  Ger- 
çures, crevasses.  V.  Cr^aita  et  £kI,  B. 

Médecin  iat  «éclatai ,  médecin  d'esQ 
douce  ;  vaTÌole  diiertte.  Cast. 

ESGl^TIDOCR,  dl.  V.  Eiela/idour  et 
£(cI,R. 

ESGLAU ,  8.  f.  f  f.  Trace,  route ,  vestige , 
exemple  :  Eielatu  delafe,  les  traces  de  h 
feu:  Fàftt'jrtaJfdM.  Bruit  du  pas. 

ÂfNsfifoiiesclatt,  suivant  son  eiemple. 

EMaLAO,8.m.  vl.  Etciav,  tac.  cat.  Es- 
clave, V.  fietaes; brigand, pirate. V.ITlav, 
Bad. 

BMXAITBB,  V.  a.  (eaeUouré),  d.  bas 
]im.  Sevrer.  V.  Dttmamar. 

Ttal  mat  ««clawre  lOHt  efon  q«a%  podoii 
morlta;  Bér.  c'esl-k-dire,  Chai  mat  iietaure 
lou$  enfante  quand  podaun  marehar  f  i\  ne 
faut  sevrer  les  enfania  que  lorsqu'ils  peuvent 
marcber. 

Étj.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
ait.  du  laL  exerttui,  m.  s,  d'Ail'  exerelart , 
inusité.  V.CIoNf,  R. 

ESCLADMi ,  vl.  V.  Etelurt. 

BSCLAI»,  ADSA,  adj.  vl.  Eiclns,  use, 
V.  Clait.  R. 

EBCLAV^BA ,  s.  f.  dg.  «»».  V.  Ret- 
elauvaelClavt,  B. 

Quanti  drnbie  lot  e«elaoseros 

Dt  Iat  granot  gourguoi  aqiurot. 

Quand  il  ouvrit  les  écluses 

Des  grands  réaervoira  dt  l'wu.  D'Aftroa. 
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S.  f.  vl.  Eieiava ,  eaL  eap. 
Eterava  j  port.  SMava,  ital.  Esdave, 
femme  qui  est  dans  l'esclavage. 

ESCLATABLE,  vI.Qu'mi  pestsuivrekla 
trace,  compréhensible.  V.  Clavable. 

XATAOI.  S.  m.  (esclavádgi);  M- 
iDA.  SehiavitiuHn*,  ital.  Eteiavitud, 
esp.  £«cra«tdâo,  [>ort.  Esclavage,  servit»- 
de,  élat  de  celui  qui  est  esclave. 

Ëty.  deaiclavfctde  tatem.  AgtfV.c^m- 
et  Clac,  R. 

Il  est  déjk  parlé  de  l'eBclavage  dans  rUmde 
d'Homère. 

«C'est, dit Goguet,  ieFOrigiiu  de*  loi*, 
dans  l'abtis  que  les  premiers  vainqueurs  firent 
delears  vicloirea,  qu'on  doit  chercher  l' ori- 
gine du  droit  d'esclavage  :  ce  droit  odieni 
qu'on  voit  établi  d'une  aatiquilé  presque 
immémorable.  Original  remenl,  on  ne  taisait 
aucun  quanier  auxvaiacua;  cependant,  l'ava- 
rice, qui  trouve  place  même  dans  les  Imes 
féroces  et  sanguinaires  vint  au  secours  de 
rbumaailé.  »  Les  vainqueurs,  vendirent  les 
esclaves  oil  ils  les  occupèrent  à  des  Iravaui 
pénibles. 

Chez  nous ,  Loai»-Ie-GrOB  donna  Teieniple 
de  raffraDcbiasement  des  serfs  en  tl36. Louis 
vni,  enl223,sigDab  le  commencement  de 
MU  rigm  par UB  semblable  affrancbissement, 
et  Louis  X,  déclara  par  un  édil  du  3  juillet 
131S,  que  tons  les  habilantsdtt  royaume  des 
France,  devaienU'ètre  de  fait  comme  de  nom. 
a4j-m.vl.  Chauve  ou 


Ëty.  de  erclavt  et  de  tiJrt,  «r  et  aio,  qui 
ressemble  à  un  esclave,  pan» qu'on  ne  per- 
metlail  pas  aoi  esclaves  d'avoir  les  cheveux 
longs.  V.  Clan,  R. 

EMXATAR,  V.  a.  vl.  Etclavixar,  esp. 
Enfermer,  rendre  esclave. 

ÝAj.  de  et  pour  «n,  dans,  el  de  elavar,  fer- 
mer dans.  V.  Clav,  B. 

ESCIiATAR ,  T.  D.  (sclavé).  Écl«(«.  Voy. 
EiptUir. 

Ëly.  du  Iat.  ezcludere,  mettre  dehors,  on 
peut-être  de  M  prîv.et  de  elavar,  fermer,  ce 


EBCLATAT,  ADA,  adj.  ftp.  (sdavà, 
áde}.  Eclos,  ose.  V.  EipelU. 

Éty .  de  ((  prir.  et  de  davat,  fermé,  ouvert. 
V.  clav,  B. 

EKLATE,  ATA, s.  (esdàvé.  Ave);u- 
cuD.  Schiavo,  ilal-  Etdavo,  esp.  Eteravo, 
port.  Etclau,  anc.  cat.  Esclave,  celui,  celle 
qui  est  en  servitude  el  sous  la  puissance  ab- 
solue d'un  maître. 

Ély.  du  Iat.  tclavui,  eiclavon,  sclave, 
habitant  de  la  Sdavonie  ;  car,  dit  Caseneuve, 
durant  les  grandes  et  longues  guerres  que 
Charlemagne  et  Louis  le  Débonnaire  eurent 
contre  les  Sclave»,  il  y  en  eut  un  ai  grand 
nombre  qoi  subirent  le  joug  de  la  captivité 
française,  qu'i  la  fin,  toute  sorte  de  aerb  et  de 
caphfs,  ^  quelque  nation  qu'ils  fussent,  fu- 
rent appela  esclaves;  d'autres  le  font  venir 
do  grec  IntXiCu  (eskleiô),  fermer  sous  clef,  el 
Uénage.  de  l'ail,  flaefou  fiavt,  qui  a  Unéme 
signiâcalien.  V.  Clav,  K. 
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KANlHlSSICPlt,  Vicii»  a 


.  $.t.  vl.  Eetttnina,  ai. 
esp.  porL  Sdtiavina,  ital.  &rrau,  vêtement 
grossier,  cape. 

ESCLATmrr,  s.f.  (escTavilu};  facro- 
vitttt,  cal.  EteUnÙud,  esp.  SeKiacilù ,  ilal. 
V.  Etclavagi. 

■SGLATKAB,  vl.  V.Sielairar. 

ESCLATRE,  dg.  Pourédair.  V.  £<It(MU 
et  Clar,  B. 

BafX£INIK  tf,  V.  r.  (s'escMnir)  ;  nttmuir- 

Se  disjoindre,  bvUer,  s'«i- 
iKonvrir,  on  le  dit  des  futailles  dont  lés  dou- 
ves, ayant  éprouvé  ud  retrait  par  la  séche- 
resse, cessent  de  se  joindre,  Loutaultonfùra 
eieleiniraquetm  Umneou. 
Ëly.  dugrecmAibi  [skléA],   durcir,  parla 
cberesse  :  ou  de  oxXíívai  (^lénei] ,  aor.  2 
inf.  de  (FX^  V' (skiâmi) ,  eu  de  «tcla  et  de 
iuir.  V.  Etcl,  R. 
Esa.EiNrr,  IDA,  adj.  elp.  (esdeioi. 

Disjoint,  ou- 


■Bia,    ■■HfcMlliiB,    »^1  ■■■■■■T.    &/»juiut,    vu-* 

vert,  par  la  sécheresse  :  £(  ucleùiU,  il  est 
élique,  dil-»n  de  quelqu'un  quîcsl  excessive- 
ment maigre.  V.Ètel,  R. 

ESCliElIlA,  s.  f.  (escliire].  Fente  que  1» 
sécheresse  produit  dans  le  bois,  les  planches^ 
les  meubles,ete.  V.  Eiela. 

Étj.  V.  Etel,  B. 

ESGIXIBAB,  V.  Eedairar. 

ESCLEIRAT,  V.  Eiclairat. 

EMXEMBA,  S.f.  (esclëimbe).  Ediard?. 
V.  EipUnta  et  Etcl,  R. 

EflClXN,  vl.  Qui!  on  qu'elle  abatte,  dé- 
truise, renverse,  ruine. 

s.  f.  Gare.  Y.  Etdar- 


adj.d.baslim.  T.£(crc<;en 
.  s.  f.  (escllmbe),  d.  de  Carp. 


Ëcharde. 
ESCL» 
ESCLIPOT,  I 

àia-malka». 

ESCUIPBAR,  T.  a.  (esdipsé);  kuMiup. 
^cliptar,  cat.  esp.  port.  £eelu«ars,  ital. 
Eclipser,  cacber,  couvrir  en  tout  ou  en  par- 
tie, il  eslaussi  réciproque. 

Éty.  de  ttelipti  el  de  w,  d'oit  tcliftart, 
en  basse  tat. 

ESCUPSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esdipsi, 
áde];  EeUpeado,  port  Eclipsé,  ée. 

Ety.  EeiipiaXutj  en  basae  Iat. 

EICUP8E,  s. m. vl.  Eclipse.  V.  fteltuH. 

E8CL0P,  s.  m.  (escló)  ;  ««mt,  ■*■•*,  m*. 
£«clop,  cat.  On  donne  le  nom  de  ttdop  aux 
sabots  ou  chaussure  de  bois  faite  toute  d'une 
pièce  el  creusée  de  manière  11  pouvoir  j  lo^r 
commodément  le  pied,  et  i  des  souliers  four- 
rés ,  dont  la  semelle  est  garnie  d'une  antre 
semelle  de  bois,  ou  qui  est  même  toole  de 
bois.  V.  Chanttoan. 

Ély.  Uétuge  fait  venir  ce  mot  de  loeeut, 
tocculut,  toccvUMut,  ttcloL 

Faire  de  bnu  anw  leit  etelopt.  saboter. 

^/'aJ«wjiortad'*icIo|M,  sabotier. 


ïGoogle 
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Stdof  ilahMfwla,  (H.  Mbolt  ï  bbe- 

oigue. 

Barq*da»  dot  uelopê,  dl.  Talem  des 
Btbois. 

Dèàvke:  Eulof-at,  £táop-igtar,  M*- 
dop-*l,  Sietop-ier. 

Lta  Ronuins  coaDiissaÌeol  les  sabols  on 
chsosMirea  de  bois  el  ils  en  faisaient  usage. 

La  linière  de  cair  qu'on  mel  aux  §abols 
(Mmr  emptcber  que  le  cowte-pied  ne  se  blais- 
se  s'appelle  brt<U. 

ESCLOPEOEAB,  V.  n.  (escloupedji) : 
■■iiiBii— !■  Saboter,  faire  do  bruit  aTec 
ses  sabots,  en  marchanL 

Èlj.dttttíopeidetgiar,  hiresonnerles 
sdmis. 

EBGLOPET,  S,  m,  (eseloopé);  skuio* 
nr.  P«tît  sabot  ;  la  bséote,  espèce  de  haricot 
quia  hfonne d'un  sabot. 

Élj,  de  «MÎop  et  du  dim.  et. 

■SGLOPBT,  a.  m.  (eacloiipë).  Ditn,  de 
««top,  sabol,  petit  saboL 

ESGUïPETS,  8.  m.  fA.  (esdoapés].  Nom 
qn'on  donne  k  nne  *arfélé  de  haricots  en 
graioe,  dans  le  Languedoc,  parce  qu'on  a  cru 
lear  trouver  quelque  ressemblance  avec  uo 
petit  sabot.  V.  BteiopH. 

BfCXOnBB,  g.  m.  (eacloupiè)  :  ueura- 
rttm.  Sabotier,  l'onvrier  qui  fait  les  sabots, 
cdoiqui  lespode,  le  marchand  fuites  Tend. 

Éty.  de  eielop  et  de  <fr . 

tSaçUiT ,  V.  Eielop. 

ESCLOuPAT  ,  ADA,  adj.  e(  p.  (esclou- 
fA ,  àde  )  ;  muovat.  Ecloppé  ,  ée ,  tmpotant, 
nfirme ,  et  non  iteloppi ,  comme  l'écrit 
H.  Gare. 

É(y.  de  eUtpptr,  vtenimotqai  signifiait 
boiter:  d'oò  tloptn-elopant ,  fonnë  du  lat. 
ctaudieare. 

CSfa^UPEQBAB ,  V.  Euhptgtar. 

ESCLODPET  ,  V.  Etelopet. 

BSCLOOPUn ,  V.  £iciôpi«r. 

ESCUHBA.s.f.  Aub.  y.Etdeira. 

ESCUIBE,  vt.  ■tcuDu.  Exeluir,  aOC. 
cal.  esp.  porL  fi«cltid«ra  ,  ital.  Exclure , 
défendre  ,  renvoyer  ,  relrancher  quelqu'un 
d'une  aoaiik ,  d'un  corps. 

fily.  du  lai.  taehàitrt.  fait  de  t9  prir.  el 
declawdera,  fermer,  enfermer.  V.  Clam*. 
8sd. 

EacUHA ,  Gare.  V.  Ee\*ta. 

ESCLOSADA .  s.  r.  (escluBâde).  Eclusée. 
ce  qu'une  écluse  coniient  d'eau,  ce  qui  a'en 
êcoale  quand  on  l'ouvre.  Gare. 

BSCLDSIF ,  V.  ExtWtif. 

EOCUWnrAMEKjT,  V.  $g:ciutix^ait\tnt 
etClaiu,R. 

EWimssi ,  a.  m.  (  sdùssi  )  i  Ediptit, 
lai.  Eeelitie  ,  ital.  Edipie,  esp.  port.  Eclip- 
se,s.  f.  Disparition  totale  ou  partielle  d'un 
astre  par  son  passage  dans  1  ombre  d'un 
autre  ou  par  l'ioterposition  de  cet  autre. 

L'éclipsé  de  lune  a  lieu  lor&que  la  t«rre  se 
trouve  directement  interposée  entre  elle  el  le 
s(deil,  ce  qui  ne  peut  arriver  qne  lorw^u'ella 
est  pleine.  V.  £una. 

Celle  du  soleil  s'efTeclne  au  contraire  lors- 
qoelalune  esl placée  enlrecet  astre ella  (erre. 
Elle  ne  peut  être  complète ,  comme  celle  qui 
eullien,  en  1706,1e  12  mai  ,&  S  heures  du 
matin ,  qne  lorsqœ  la  lune  est  nouvelle. 
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Et},  do  me  txXit4>tc  (  aiéipms  ) ,'  éclipse, 
formé  de  •£  Xilirw  (  ei  lélpó] ,  manquer. 

Fairi  tidturi,  a' éclipser. 

Les  Chinois  savaient  calculer  et  prédire 
le»  éclipses  de  mIeU ,  dès  l'an  2160,  avant 
J.-G. 

LesGrecaaltnbuentiP^amède  l'honneur 
de  la  découverte  des  causes  qui  produisent 
les  éclipses. 

L'amtada  i«  l'eteburi  ,  l'année  de  1« 
grande  éclipse .  arrivée  le  12  mai  1706 ,  à 
huit  heures  du  matin  ;  l'ofascnrité  devint  telle 
qu'on  ne  se  reconnaissait  phia,  et  que  la 
consternation  était  générale. 

En  1996 ,  avant  J.-G. ,  les  Égyptiens  cal- 
culaient déjii  les  éclipses. 

En  18(6,  avant  J.-C.  ApolloD  enseigiiait 
aux  Grecs  à  les  prédire. 

La  première  éclipse  de  l'une  dont  il  eoit 
fait  mention,  dans  les  livres  des  Grecs,  date 
de720an8  avant  J.-C. 

En  585,  avant  I.-C.  Thalel  de  Milet ,  pré- 
dit nue  ér.lipse  de  soleil  qui  déconcerta  deux 
années  et  les  détermina  à  faire  la  paix. 

ESCOBA.iicoBifu,  s.  f.  vl.  Enoba, 
tgp.  BihlV.EieoubatlEicoub.R. 

EBCOBAR,  T.  a.  vl.  Nettoyer,  purger, 
balayer.  V.  EteeubaT  et  Eteoub  ,  R. 

E8C0BII.H,  s.  m.  vl.  Poussière,  ba- 
lavure,  V.  EicovbiUiat  el  Eteoub,  R. 

ESCOBiLHA.a.  f.  vX.Eieoiilha,  esp. 
V.  Eieonbilhai  el  Eicoub ,  R. 

ESCOBOLER8,  s.  m.  pi.  vl.  V.  Eteou- 
balier,  EtcmibilhaielEicoi^,  R, 

EKOaOUER,  s.  m.  vl.  UalayeuT. 

Ëly.  du  lat.  «copartuj,  m.  s.  V.  Etcmtb, 
Rad.       

E9G0BDTi  I-  m.  ri.  Pouvoir,  disposi- 
tion. 

ESCODIR,  T.  a.Tl.  V.  Eicodre. 

ESCODRE,  V.  a.  vl,  ■•■oDf..  Délivrer, 
racheter.  AMCourre,  envieux  français. 

ESCOFELLAH,  vl.  V.  Ettofenar. 

ESCOFENA»,  ?.  a.  vl.  u<:oruu>.  Et- 

clofcffgr,  port.  Ecnsser, ècaler,  V.  Eigovar. 
ESCOFIH,T.  a.  vl.  EtcoffitT,  tuer,  défaire. 

E^GOFIT,  IDA,  adj.  et  p.  V).  ucorm. 

Déconfit,  détruit,  V.Fae.  R. 

ESCOaOMAA,  V.  a.  vl.  Cocufier,  hon- 
nir. 

Êly.deM,en,  deeooot,pour eocu,  el  de 
or.  V.  Cquc,  r. 

E8COCHUFO,  s.  m.  (escogrife);  mcod- 
ouroD.  Escogriffe ,  terme  injurieux  qu'on 
donne  aux  avares  el  aux  escrocs,  elparironie 
à  une  personne  de  grande  taille  et  mal  bâlie. 

Ély.  Iluel  dérive  ce  mol  de  hypoÇTyphe, 
par  corruption,  hypogryphe  vjem  du  grec 
ùttiJyp'Jiîoî  (hopogrypos) ,  qui  signiGe  un  peu 
crodiu  ;  mais  Uénage  croit  qu'il  vient  de  et- 
eroc,  et  ôe  griffe. 

BSCOIGHENDRE,  v.  t.  vl.  Fendre ,  ou- 
vrir. V.  Ettoitttrtir». 

EHOnAT ,  s.  m.  vl.  EoDuque. 

£ty.  de  et  priv.  de  coin»,  testicule,  et  de 
ot ,  privé  des  testicules.  Ennwehtu,  lai. 

EBCODLX.,  s.  m.  vl.  Genre,  sorte,  es- 
pèce; confrérie;  avis, 

BKOUtB,  dl.  V.  KtMH{reeli7i>uire.  R. 

EKOISCHENDRE,  vl.  V.  £teoÌM«n  drs. 
a.»|. 
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Seotetndtrt,  ilal.  Déchirer,  rompre,  fen- 
dre ,  arracher,  ècorcher  :  EuoUtmÌtiu  lor 
gondat ,  déchirant  leors  robes. 

ESCOISBEB,  T.  a.  vl.  Écraser. 

ESCOL,  ucom ,  BKo*%  radical  pris  da 
lalin  KhiAaa,  école,  dérivé  du  grec  v^^aXi) 
ÎBcholé),  loisir,  parce  que  l'étude  demanda 
de  la  tranquillité  et  du  repos.  Ah  oUto  vrà 
idvAœ  noMm  inililim ,  qvla  Mo  oput  tù , 
gui  tludiU  voeare  colunl,  Voasins,  d'où: 
fcholarif,  écolier;  •cAoItuliewt,  scbolasti- 
que. 

De  lehola,  par  apoc.  tehol,  et  par  le  chan- 
wroentde  eh  en  e,  et  l'add.dâc,  eêcat;  d'où  : 
?tctA-a,Bteoiriutrt,  fscdl-Mr,  £«M>t-«m, 
Ey-eovi-ÛT,  Eteouti-ait. 

De  tehoituUnu  :  Jseolaritfn-ea 

ESeoi^,  a.  f.  (scòle}uiwu.  Sthvlt, 
Ail.  5cuo(a, ital.  Eieutla, esp.  fteefa ,  pori. 
cal.  ficole,  lieu  ofi  l'on  enseigne  les  lettres , 
les  sciraces  el  les  ails  ;  en  term.  de  peinlure , 
différenles  manières  des  petatres  fameux. 

Êly.  du  lat  tehola.V.  Eicol,  R. 

Dédarar  rueota ,  dire  les  secrets  de  l'é- 
cole. 

Les  écoles  juraissent  éire  aussi  anciennes 
,  le  les  connaissances  humainea  ;  celles  de 
la  Grèce  seront  k  jamais  célèbres.  Rome  en 
eut  un  peu  plus  tard,  et  la  France  ne  conn 
menca  S  jouir  de  ce  bien  fjttt,  que  sous 
Cbarleroagne. 

Eicola  d'arehiiettura,  école  d'architec- 
ture. H.  Blondel  en  jeU  les  fondemenls  en 
1740. 

£feoIa  deit  arU  tt  MitHtrg ,  école  des 
arts  el  métiers  ;  comme  recueil  de  modèles 
d'inalruments  de  ntécanique  et  de  toutes 
sortes  d'outils ,  elle  date  de  178S  :  comme 
école  d'enseignement ,  elle  n'a  été  établie 
-  l'en  1810. 

Eteota*  d^arlOharia,  écoles  d'artillerie: 
elles  furent  fondées  par  Louis  XV ,  pour 
l'tnstraclion  des  officiers  et  des  soldats  de 
royal- arliltm'e. 

Eieola  de  eavalaria ,  école  de  cavalerie  ; 


ffcola  upedala  de  cimmerco.  école  spé- 
ciale de  commerce  ;  la  première  idée  d'une 
école  de  ce  genre  a  été  conçue  dans  le  Nord 
et  particulièrement Ì  Hambourg;  en  1816,  on 
établit  k  Paris  une  école  sous  le  nom  d'Aea- 
defni«  de  eommtree,  et  en  1819,  elle  pril  celui 
d'école  spéciale  de  commerce  qu'elle  porte 
aujourd'hui. 

Ettola  de  drech,  école  de  droit.  La  pre- 
mière école  de  ce  genre,  donl  l'histoire  fasse 
mention,  est  c«lle  qui  fut  fondée  à  Béryte, 
ville  de  Phénicie ,  ì  une  époque  qui  n'est  pas 
délerminée  :  la  seconde  le  fut  k  Constantino- 
pleen  (25,  la  troisième  èRonie.  La  première 
que  l'on  ait  vue  en  France  fut  érigée  è  Tou- 
louse. Les  écoles  de  droit  actuelles  le  furent 
le  21  septembre  1804. 

Eieola  d'application  dde  tnycnixrs  ^«oh- 
^apAof  mitilarif,  école  des  ingénieurs  géo- 
graphes militaires  :  elle  date  du  30  vendémiai- 
re, an  IV. 

Eteola  de  medteina ,  école  de  ipédecinei 
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die  fui  ««verte  k  PwH,  rae  de  b  Bòcherie 

en  1473. 

Eieota  rwolA  «iptriols  mililaria ,  tede 
royale  tpëcult  mililaîra.  Elle  fut  nwtiluée  en 
ran  XI.  On  L'éuUil  ï  FooUinebleMi  à  cette 
tpoqiie ,  et  Ml  la  transporta  à  Siint-CTr,  prèa 
ffe  Versaillefl  en  1809. 

Eicola  royala  aitlUaria  pr«pariilotra  . 
écóterofBle  mililalre  préparatoire,  fondée  ai 
t8t*. 

Eieaia  royala  iHi  minât ,  école  royale 
ttea  raines  ,  aun  origine  est  due  aux  soins 
lie  U.  Sage,  et  date  de  17T8;  son  inutitutian 
dèflnitJTe  eut  lieu  par  une  loi  du  30  vend6- 
mkinta  IV. 

Eieola  royala  dt  mutiea  H  ie  daefama- 
ItM,  école  n^ale  et  masique  ei  de  décla- 
mation, elle  doit  s«  preiDière  institution  k 
la  féfornM  ^k  llreat  subir  au  dianl  tiluch, 

PioGim,  Sacc" 

«le  créer  une 
en  178t. 

Eicola  iiONri«aIa,  école  nonnsie,  créée 
par  un  décret  de  la  convention,  du  9  br«- 
maire,  an  111  (31  novembre  1794). 

Eieola  de  ptnlitra  et  d'arehiUelura,  école 
de  peinture  et  d'arcbitectore.  fondée  en  1667 

ir  Louis  XIV,  d'après  les  conseils  de  Col- 


& 


veasbre  1794*,  et  elle  ne  prit  le  nom  d'école 
polytechnique  que  le  SI  mars  1795,  d' après 
un  décnt  du  i-  septembre. 

£k»Ui  frimartag ,  écoles  primaires. 
Henri  II,  en  1596,  en  avait  déji  organiaé 
quelqwes-ttnes,  nuia  leur  création  moderne 
ne  date  que  de  l'an  XI  (1803). 

Eicoia  de  Attudottgia,  école  de  théologie, 
les  ancieM  coseÌgD«eot  la  théologie  dans 
tontes  lec  églises,  nuis  ce  n'a  été  soe  sous 
François  I".  et  même  sous  Hemi  lit,  qu'il  j 
a  eu, des  chaires  de  théologie  proprement 
dite. 

£*coIa  vtUrinaria,  école  vétérinaire.  On 
■loil  a  Bonrgetat  le  premier  élablissemeot  de 
ce  genre,  fondé  i  Lyon,  te  16févrierl782. 

BSCOLA,  est  encore  le  nom  que  les  Juifs 
d'Avignon,  donnent  i  leur  synagogue. 

B8COI.AN,  B.  m.  vl.  icou.  Ecolier, 
apprenti,  élève. 

ESCOUA.T.  a.  vl.fMotar, cal.  Cou- 
ler, égoutter,  épuiser,  «hllrer.  V.  Col.K.ii, 

ESCOLAH,  s.  m.  vl.  Etcolar,  cep.  V. 
£(eotier  et  £feol ,  B. 

VacOLàtL,  y.  a.  vL  ucw«tu.  Décol- 
leter. 


col. 


Ëty.  de  e«  priv.  de  eol  et  de  ar,  filer  le 
.1.  V.  Col,  R. 


A,  nom  defemme  en  Langue- 
doc (esGolésse).  Scolastiq  De.  V.  Etctiartiea. 

BSCOI^mC,  vl.  ficoloalie,  cal.  V. 
Eteolatiiitu. 

SMCOLàMTWA,  nom  de  femme,  (escoo- 
laatique);  mmuwu,  coumcA.  Scbolastique. 

Patr.  Sainte  Scbolasiiciue .  vierge,  sœur 
de  saint  Benoit,  morte  vers  l'an  543,  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  10  février. 

EMOI.AanQtn!,  ICA,  b^.  (escoulas- 
tiqne,'iqoe);  EttotaHie,  cat  SeholatlUth, 
ail.  Eteolatlieo.  port.  esp.  ilal.  Scolaslique, 
qui  lient  de  l'école,  des  principes  de  l'école. 
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ilf.âa  M.   KM«rieM.T.2seoI,  K. 

BBCOLASTBB  ,  S.  m.  (eMOldÉStfé)  i  BT 
covunw.  EcoUlre ,  on  donuit  antrelois  ce 
nom  k  un  chanoine  jouissant  d'tme  prébaode 
qui  l'obligeait  k  tenir  école  de  théologie  pou- 
les eccléMastîques  pauvres. 

Ëty.  du  laL  uMa  et  de  aitrê.  V.  Eteel 
Rad. 

ESCOLAT ,  a.  m.  (escotá).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  an  troisième  ouvrier 
des  fonderies  en  fer ,  k  celui  qui  est  chargé 
de  la  conduite  du  fen. 

BaocUiATAB .  V.  t.  Vl.  Décolleter. 
EieoíartíCol,». 

ESGCtLBAR,  v.  a.  vl.  Cbltrer,  Mer  les 
teslicules. 

BSCOIAAT,  ad^  et  p.  vl.  Chilié; 

BMOLIAN,  s.  m.  (escoulián) ;  .moi 
BMMiauB,  Hattre  d'école,  instituteur  primai- 
re ;  on  le  dit  aussi  pour  écolier. 

EBCOUER,  lERA,  S.  (esoonlié,iére)} 

BKovums  ,  Mconm  ,    nrcovun.   ScotaTO  , 

ital.  Seholar.  ail.  E$eotar,  port.  esp.  Eieotà, 
cat.  EcolieT,ière,  celoiouc^le  qui  va  kl'école. 

Ëty.  de  MMia  et  de  i«r.  V.  Eicot,  R. 

ESCOLOPENDRA,  S.  f.  (scolopánAe}  ; 
>u^u,  Eietdopmdra  ,  esp-  port.  Ettoio' 
pendra ,  caL  Nom  commun  k  toutes  nos 
scolopendres  qui  sont  des  insectes  de  l'ordre 
des  Aptères  et  de  la  tua.  des  HillM^ede  ou 
Myriapodes,  remarquables  par  la  longueur 
de  leur  corps  qui  est  très-aplati  et  pourvu 
(Ton  bout  k  l'antre  d'un  trtft-grand  nombre 
de  pattes. 

Ety.  du  lai.  «eoloptndra,  qui  désigne  les 
mémea  insectes. 

ESaouiPENDBA  ,  s.  (esciriopkndre]  ; 
wa>  DB  L*  MT*.  Bteolapendra,  porL  Sco- 
lopendre officinale,  Scolopen4riumogiei$uil», 
Smilb.  ÀMpltnivmeotoptndrivm.  Lm.  piaule 
de  la  fam.  des  Fougères  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  humides  et  cou  verts,  dans  les  grottes, 
dans  les  puits,  etc. 

BSCOLORIABLB.adj.vI  .MMMjuu*. 
Glissant,  rampant,  insimuuL 

Ëty.  de  e$  angm.  de  eoIoHar,  itér.  de 
cûtor ,  glisser,  et  de  able.  V.  Col,  R.  3. 

ESCOLORLAR,  v.  a.  vl.  Glister,  ram- 
per, : 

Élj. 
B.  S. 


,       a.  vL  Décolorer.  V. 

DtioMlourar. 

Ëty.  de  u  priv.  et  de  colorir,  colorer, 
V.  Color,  R. 

B8G0K.0RIT,  vl.  Décoloré,  plie.  V. 
/leicoulourol  et  Color,  R. 

ESCOLS,  vl.  Que  lu  vides,  tarisses,  etc. 

EMOLTAR,  V.  s.  vl.  E»eoUar ,  cat. 
Ecouler,  entendre-  V.  fscouJar  et  £tcoKl, 
Rad. 

ESCOMAnODT,  DDA  ,  ad],  et  p,  vl. 
Emn,  oe. 

V-   t.   vl.   Dompter , 
vaincre. 

Ëty.  de  <«  et  de  coailtoire.  V.  Balr,  H. 

ESCOHENKOADOR ,  adi.  vl.  Exécrable. 
V.  Min,  R.  3. 

ESCOMENGAR,  vl.  V.  Steumngaret 
Eieoumuniar, 

ESCOMENUn ,  vl.  V.  Eicumengar  et 
Eicomuniar. 
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.._  ,  vl.  V.  fftnmtr- 

fMMH  et  Stemtmmmieatbm. 

BSfKMRBRaAT,  adi-  *■■  AbommUe. 
V.  fKowMWttdt  et  Mm,  R.  % 

EScmOU ,  BHA ,  a4j.  et  p.  vl.  DéU , 
provoqué.  V.  MeUrt,  R. 

SeosMMUere,  ital.  (iager,  parier, d^er, 
provoquer.  V.  JfeUra ,  B, 

BSCOIQNIO ,  vl.  V.  fxeoswmta  et 
facowMwifcaltoa, 

SKOMiNU,  •.  r.  vl.  SsemmanicalioD. 
V.  JfNH ,  B.  3. 

BKOttS ,  vl.  J'entrepris. 

ESCOMOCIO ,  S,  f.  vl.  Commotion,  agi- 
tstlon,  emportemenl. 

EKOMOaUT,  «di.  vl.  Ëmu,  i 
V.  MoM,  R. 

,s.r.vL 

.V.J.(. 

eaciler. 

/4 /uràieMMi^MinMi  j  le»  Jdils  loulttè- 
rent.  V.  Mow ,  R. 

EacOMOrmm ,  s.  m.  vl.  Êmotioa, 
citation ,  soutèvemeBL 

ESCtWOVBBfV.  a.  vl.  «coM*B.ElN>- 
voir,  sKtler. 

vl.  V.  J 

11.  Allumer, 

mu.,  my.  etp.  vLEd- 

i):  >■ 

ju.  SeoMiare,  itai.^KOHlara.port. 

Escompter,  laire  l'eseomple.  V.  Cmpl,  R- 

BACtWPTAT,  ADA, O^j. etp.  (CSCOUB- 
là,  édej.  Escompté,  ée.V.  t'oMpi,  H. 

EBCOMPTR,  s.  m.  (escMÎmlej  ;  Stamte, 
ital.  /(eieoNto ,  port.  Escompte,  remise  tg» 
fait  le  créancier,  ou  ^ertc  k  laquelle  il  se  swh 
met  en  Aivenr  du  paiemesl  anticipé  qu'on  ha 
fait  d'une  sonine  avant  l'échéance  du  [eme. 

Ély.  du  lat,  f«-eoaip«lim ,  m.  (.  V. 
CSMipI,  R. 

EKOMDNKAR ,  f  1..V.  SseMMenfor- 

EMON,  a.  m.  vl.  McoMA,  s.  f.  PiqiKi 
javelot;  huche,  bullét. 

8MONA ,  V.  façon. 

ESCONDIDAMBirr,  tàr.  vl.  V.  Etam- 
thidasuN  et  BteoMÂ,  R, 

EM»>rniia.  s.  m.  vl.  Eteimâi§t  et  w 
dieiatt  de  eempat  de  ehanta,  eant  a  (oim- 
blai  «  ol  ao,  «  (tm  tracter  de  deuneuMoMo, 
t*  eottlraditen  tt,  m  *o*  dictât,  de  to 
deqttte  ulatx  mkioIi  o  lauunjalt,  om  ta 
dana  de  oi  om  nm  ea^J,  FI.  del  Gay  Sib. 
L'eieondt;  est  une  com position  de  la  mesure 
de  la  chanson,  quant  aui  couplets  et  au  chaut, 
il  doit  traiter  de  JusliOcalion  et  doit  con<n- 
dire,  danason  ouvrage,  ce  dont  il  aété  accusé 
ou  loué  k  l'égard  de  sa  dame  ou  de  son  sei- 
gneor. 

,  s.  m.  vl.  meetmmn.  Justifica- 
tion, pièce  de  vers  dans  laquelle  les  trouba- 
dours ae  défeodaÎFUld'tme  accusation  ÇQ*^ 
leur  damej  excuse, Juatiflcation.  V.  Eëcomi, 
Rad. 

EaCOintlR,  V.  a.  vl.  MMnoB.  £>c<n- 
iir,  caL  Défendre,  discidper,  cacher,  jusU. 

...gilizedbyCjOL.  -v.^ 
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dédire.  V.  Bteomtinvt 

BMOffOnB/vl.'v.  Btevtêirt  ifnto- 
KT,  fc  JMtiier,  M  diictilpcrt  CMber  M  fMrta. 
V.  Stttmtti,  Ri 

■seONIMT,  »4].  et  p.  il.  CKbé.  Yvj. 
BtemtnâjR. 

ESCOHDfT,  8.  m.  vl.  MCQBWn.  JostiS- 
cBlioD,  refus.  V .  JÎMOMitf .  R .  et  SeoMfi; . 

,  tl.  V.  Btemmárt  et  A- 


l,»I.V.Îl        . 

«Miel  EmommI,  B. 

■KUNTEICTAK  ■',  f .  t.  iL  S«  coBlan- 
ter.  V.  Cmmtmtor  t*. 

Étt.  de  ««  Biigm.  ri  de  ewiliriT.  V.  IV», 
Rad. 

Bsaomm,  *.  >.  (cMenU),  d.  bea  Hni. 
Mritre  k  l'iort,  CMber.  Voj.  Ktnmiin  et 


l  tf.  (■■ 

1.  SerafMilUr  des  »t«Ne> 


MlMM 


devait:  F4frtd'<m>Nir««,iepTtlerdei 
nées.  Gare  V.  CMUro,  U. 

BaGOMTKE,s.n.  {escòolrc).  el  ii^tr. 
■HwunK.  Journée  de  travail  que  l'on  ae 
pcde  maUMUeoKUt.  Gai. 

ËtT.  PooTf-fMONln,  feoeonlra.  V,  Cmib-a, 
Rad. 

BacOOO.,...,  On  trouvera  i  Eêtau....^ 

ka  nota  qoi  ne  figurent  pas  h  fteooM ; 

ces  mott  ayant  paesqae  ton*  Oaud,  dtand, 


,  .  m.  (i 

sóan).  Xenwntri  du  «erre,  terme  de  verrier, 
Uarc  V.  EKtmmtiim»,  dont  ce  not  est 
une  atléralioB  ri  EtatUi,  R. 

BIÊCOP,  S.  m.  wnHU.  (7lMl>0,  pMt.  Sp»- 

lo,  ilaJ.  CrachaL  V.  Bieup. 
Ély.  do  laL  ^htn,  m.  s. 
BICOP,  vl.  V.  £knp. 
E«COPAM,  vl.  V-  Sttobar. 

awNle.  ital.  Défaite.  V.  P*e,  R. 

BMU>PILHOa,  adj.  vl.  V.  Etei^êin  el 
fampiR. 

EM»>PIIIEN,  a.  m.  vi.  V.  fan». 

ESCOPIB,  V.  a.  vl.  Cracber.  V.  EimÈfir 
et  Etetip,  S. 

QiH  volitlM  vUuperarvMi  ftrâVÊm,  It 
tteopi*  ni  la  eara,  qui  veut  entiireiimt  avi- 
lit ima  personne  lui  crache  ï  la  figura. 

EBCOPIT,  nM,  adi.  et  p.  vl.  Mona. 
CODapiié,ie.V.£(CNp,lt. 

BBGOaçA,  S.  f.  (escórc^  ;  anM.  5(orsa, 
iU.  CorUs»,  en.  Ci>rftfa,  port,  Bteona, 
oL  Ecoree,  ew4wp«  générale  et  extineure 
dis  végétam;  ri  pw  eilenaion,  ce  qui  recon- 
«re.  ce  qui  est  uUrÌeor,  aHurenWj  ta  vl. 
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Atf,  âa  bt.  evrtrc,  fbraé 

décor,  conlracliondecvrpwctaetc,  oan, 
dekOTS,  corps  extérieur. 

L'icorn  dti  ptanltt  H  du  arirei  m  par- 
(teitlin-,  eti  cob^ojA  ît  jfliui«»rt  partie», 
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LITinU  CELLDLUU  •■  PinDrCHTME ,  • 


I.ES  coucan  comicales,  iiu^m—  >•  um  •• 

Ubbio  inlDIiri  LhIihA. 
ULIBEB,   f.'«  uwa  •..■IH  Mt  fanpia'niM 
biw  ntaw  •FplbH»  HT  )•  Ml. 

Vofei  enoitre  laa  artidea  Àwbrt,  Bote 
el  Pereim. 

An  prinleaipaet  en  mtoone  il  se  ferau  ea- 
Ire  Véeorae  ri  le  bois  on  nouveau  tissu . 
d'abord  mncilagii>eiu,qiHriqiliqiiepoiirqiioi, 
Il  ces  deux  époques,  ricorceae  aépare  facile- 
pwnt  dt  bois,  ri  ensuite  dm,  qvcm  nonne 
aubier,  i  caunde  sa  couleur  blùcbe. 

Quand  ou  veut  (avoriaer  la  aépantlen  de 
récoreed'avackboia.on  ta  (anse ,  e'eri-à- 
dire,  qu'on  la  bat  Ugitemeut  avec  un  corpa 
durripoli,  aprèe  quoi  die  se  détache  fadle- 
menL 

Bieorta  dt  «om,  brou  de  noix. 

EacOMCSUA,  r.  a.  anc.  béam.  Éew- 
cher. 

Éty.  de  M  priv.  de  mrch  et  de  or,  enlever 
la  peau.  V.  C;tor,a.a. 

BMWHBOOT,  aéj.  ri  p.  vl.  Eoconra, 
confiaquÉ.  V.  Correpûl ri  Csurr,  R. 

ESCOBBMENT,  a.  m.  vt.  ÀUraupemenL 
V.  Omrr  et  faeerreMMO. 

BMOBFl^  a<|j.  (eacóçii},  dl.  Frwt  avorté. 
méchant,  muim,  sec,  maigre,  décharné.  Voj. 
DtKantat. 

Ëtj.  de  l'ital.  feor»M,  ri  teottu,  en  cet. 
serpcDl,  vipère. 

ESC(»(Um,Tl.£corcber.V.  Enorjar 
et  Cm-,  R.  3. 

BMIOWUT,  UIA,  sdj.elp.  vI.tcorehé, 
ée,  V.  EtpiUnU  ri  Cor,  R.  2.  eu  vl.  écorce. 

tty.  dn  lat.  Korficata*.     , 

ncOROBA»,  V.  B.  vl.  Écorcber.  Tôt. 
Cor,ti.Î. 

ESGOBC»A-MMUa.  s.  m.  dl.  V07. 
EiptUM'eMn»  el  Cor,  R.  S. 

filj.  EMorgta  est  une  ait.  de  eteoreha. 

BMIOBUDUaA,  a.  f.  vl,  V.  ExcoriO' 
lûm  et  Cor,  R. 

ESCOaiADOB.  s.  m.Tl.ËcorcboIr.bon- 
dwrie.  V.  EKo^rle^adtmr. 

Êly.  de  ueorjar,  écorcber ,  et  de  odor, 
Ueu  oii  l'on  écorebe.  V.  Cor,  R.  3. 

ESCORJAB,  V.  a.  Vl.  ■K<iBUM,acoau>. 
Eieorxar,  cat.  EtcortÎMT,  cap.  port,  Seor- 
tûari,  liai.  Ecorcber,  arracher  la  peau,  dé- 
pouiller. V.  StptOtar  tìEieourtegar. 

"j.àetM  priv,  de  Cori,  R.  de  corlitm, 
peau,  ri  de  ar,  Aler  la  peau.  V.  Cor, 

tcaBau,a.t.  (escóme];Se«nio,ital. 
ABronl.  V.  Affront. 
tlj.  de  l'ilaL  reoTM.  V.  ffcom,  R. 

Buomar,  cat.  Scor- 
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C,  rompre  les  fconws,  el  par  ext  napra 
angles  d'un  eoqia,  d'une  tabl^  de  la  cota- 
verlure  d'un  livri^  etc.,  dimfciaer  a»  fiartmier 
l'écorner. 

Étj.  de  ei  priv.  de  nrmi  el  de  or,  filer 
les  cornes.  V.  Corn,  H. 

ESCORNAT,  APA ,  a^j.  ri  p.  (escoumâ, 
éde};  ■Mom».  Ecorne,  ée;  bontsoi  de 
D'aToir  pas  réussi  dans  quelque  aotMprîae;' 
d'avoir  Mé  mal  accueilli,  penaud.  V.Com, 
Rad. 


,  ».  m.  (ae 

ré);  HcoBuiriB.  Ecotnifleur,  celui  qui  man- 
ge chet  les  aulrca  sana;  être  invité,  un  pa- 
rasite. 

tetj.  de  isconU/lar  et  do  air*,  celui  qui 
écorne,  aoua-enleudu,  des  repas.  V.<?ani.B. 

d'autrai  ;  cberdter  des  fr  ... 

croquer  quelque  chose. 

Élj.  de  M  priv.  deeenui,  eorac,eldeii{- 
Jlor, flairer,  lill.  écorner,  sovs-entendii , re- 
pas, eoOairanl.enquélanL  Sauvage  suppose 
que  ce  mol  pourrait  venir  de«*>coiirt-ii{^«r, 
flairer  aux  cnÌRÌDes  dea  cours.  V.  Com  ,  R. 

EBCORNtFUIR  ,  S.  m.  (escorSiflAr). 
V.  Eteottrttifiairt  el  Corm,  K. 

ESCORNDBA,  a.  t.  feacouniAre);  imp. 
>Mo>nu.  EcoTDure ,  éeut  emporté  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  marbre. 

Élv.  de  M  priv,  de  coma  el  de  Mra,  chose 
privée  de  li  corne.  V.  Com ,  R. 

BBCOHPI,  s.  m.  (scórpij.  Nom  arHden 
du  cormoran.  V.  Cor^tinran. 

EBCORPIO  ,  a.  f.  tl.  Eieorpt,  cal.  Tei- 
gne, ver;  mactuDe  de  guerre. 

ESGOBPIOfl ,  S.  m.  (scoorpie-n)  ;  u- 
coranovB.  &or|Moii,  ail.  Seorpiotu ,  itat. 
fMorp^oR ,  eap.  ExarpiS»,  pott.  £«eorpf, 
eal.  Scorpion  ,  nom  ^an  genre  d'insectes 
Aplires ,  de  la  famille  dea  Acirea ,  dont  on 
connaît  deux  ou  trois  espèces  en  Provence. 

Ëty.  du  lat.  icorpfiif,  teorpio,  formé  du 
grec  (TxopiEÎcx  (skorpioij,  le  même. 

S»corpion  oiirdmari,  scorpion  commun 
ou  scorpion  d'Europe  :  Seorfio  turopoiu. 
Lin,  ou  on  trouve  sous  les  pierres  dans  les 
lieux  numides  et  abrités.  Il  n'atteint  guère 
qu'un  pouce  de  longueur. 

Sa  piqûre,  plus  redoutée  que  dangereuse, 
n'est  tuneste  qu'aux  très-petits  animaux. 

Etcourpian  rougt ,  nom  par  lequel  on 
désigne,  luos  la  Basse -Provence,  le  scorpion 
roussllre  :  Storpo  oecitaHur  ,  Dict.  Se.  Nat. 
qui  atteint  jusqu'il  deux  pouces  de  longueur, 
el  dont  la  piqûre  est  plus  venimeuse  que 
celle  de  l'espèce  précédente. 

EscoBPlcm ,  s.  m.  Scorpion,  buîlième 
signe  du  lodiaqne. 

ESCOKPIODN,  5.  m.  (scoDiiM-oun].  En 
lang.  selon  H.  de  Sauvage,  00 doone  aussi  le 
nom  de  scorpion  à  U  grosse  espèce  de  sco- 
lopendre jaune. 


EscoaplOOlf  ,8.  m.  n<Hnqu'on  donne. 
Digne,  aux  capricomea  et  particuliireinent 
:  capricorne  htios,  CeraMAx  keroi.  Lia. 


insecte  de  Tordre  des  Coléoptères,  ri  de  la 
fam.  des  Tignivores  ou  Xjlophages. 

Cest  à  caose  de  ces  longiÂes  pattes  qu'on 
toi  donoe  improprement  le  nom  de  gcorpioB. 
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iDoorporé, 
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_  ___ ,  ,  «.  1-1. 

.  Eneorporar  et  Corp,  R. 

T,  *DA,  adj.  elp.  vl. 

.  àorp,R. 

,   ,.  D.   ïl,  ÉieorrtT»,  ilal. 

£«Corr«r ,  cat.  Ecouler,  échapper,  éçhw; 
Cl  act.  conSaquer ,  acquérir ,  courir  sur. 

É^.  do  t$  t\  de  eorrt.  V.  Oaurr,  B. 
'  BOCOKHEHENT,  i.  m.  vl.  Coucouri, 
eeoulHiwni,  flux;  ruMmblomenl. 

Ety,  de  »1,  de  eorrt  et  de  twml,  actioa  de 
i  écouler.  V.  Court ,  R. 

BSCOnsA,  tI.  V.  Steorta. 

BKQIISAR,  «1.  Eieortar,  cat.  Ecor- 
cber.  V.  Eteorjar,  EtpeUiar  et  Cor,  R.  3. 

ESCOHaSA,  vl.  V,  Eteorta. 

ESCORTA ,  S,  r.  (eacórla)  :  Seorta,  i|al. 
Btearla,  eap.  port  Eacgrle,  troupe  qai  ac- 
compagne un  officier  ,  un  codtoì  pour  le 
mettre  h  l'abri  (Je  l'eDnenij  ;  réunion  d'amta 
qui  accompagne  quelqu'un  pour  e*  sArelé. 

Ëty.  de  Vital,  teorta,  que  Uénage  dérive 
du  lat.  teorgtrt.  V.  Corf,  B. 
.    ESCOBTA9,  v.a.Cescourtá);  ^Mom^. 
^cortare,  ilal.  EteoUar,  esp.  port.  Eacorlèr, 
accompagner  par  précaution. 
.  du  lai 

.CùTt. 

ESCOBTÂT  ,  adj.  et  p.  vl.  Éconrté. 
V.  Court,  R. 

ESCORTAT,  ADA,  a4).  et  p.  (escourU, 
àde);  Eieoitàdo,  porl.  Escorté,  ée.  V.  Cort, 
Rad. 

ESCORTEGAR,  v,  a.  vl.  gseor;car , 
p^t.  Eieordtar ,  esp.  Ecorcer,  écorcber. 

Et;,  du  lat.  affôrlicare. 

ESCORTEOAR,  v.  a.  vl.  Ëcorcber.V. 
Eseourtegar  et  Cor ,  R.  3, 

ESCOKTBaAT,  vl.  \ . EtptUat tt Cor, 
Rad.  2. 

BSCOKZONERA,  ».  t  (scor|onère]  , 
•MOBonu.  Eteor*onera,  cat.  ^Monmero, 
Mp.  ital.  Scorunère,  scononire  d'Espagne, 
SeoTioiura  hUpanica,  Un.  plaqte  de  fa  fam. 
4es  Composées  Chicoracées ,  origiqaire  des 
montagnes  delà  Uanie-Provence,  el  cuitívée 
dans  lea  jardbu  comme  plante  potagère. 

Ëty.  du  la).  tconotUTa .  formé  de  rilql. 
aeoria  ,  ècoice  el  de  nera ,  noire  ,  écorce 
noire  ,  qui  est  aussi  no  des  noms  de  cette 
plante. 

M.  Thia  pense  que  ce  mol  est  dérivé 
^e  leurxon,  nom  de  la  vipère,  en  catalan, 
parce  que  celle  plai^  passe  pour  un  remède 
ansuré  contre  sa  morsure,  dans  ce  pavs. 

E8COS,vl.  Ilouelte  écoula.  \.Eieotar. 

ESCOS,  08SA,  adj.  et  p.  vl.  Secoué, 
ballu.  v"  Cul,  R.     ■ 

BSCOSA,  B.  r.  vl.  ■■c9ifA.  Escoufse. 

E8COSA,  s.  r.  vl.  AU.  de  titorça,  écorce. 

ESC08ER,  d.  bas.  liin.  V.  Efcouirftt 
Couire,  R. 

ESC08SA ,  V,  Eeoua. 

esCOST,  OSTA,  adj.  el  p.  ^1.  Cacbé, 
ée.  V.EieottlEteouyut,  R. 

E9COT,s.m.(eacú);SeoUo,ital,  £(eo((, 
esp.  Etcot,  cal.  ficol ,  fa  quote-part  que  cha- 
cun doit  pour  DD  repas  commun  ;  dépense 
qu'une  ou  plusieurs  personnes  Tout  dans  une 
autwrge  pour  un  repas. 

Elf .  <Iu  lai.  exquola ,  pour  OMola  part , 
op  de  l'aoglo-MXop,  icot,  espèce  de  iTÌbu. 
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BSGOT,  s.  m.  ÉtoA  de  laiae  doM ìei 

religieuses  foui  leurs  robes. 

BSGOT,   s.  m.  v).   F 
d'Ëuosse;  ráquif,  nacelle. 

ESOOT,  adj,  el  p.  tl.  uccMT.  UCM,  Dfis 
enlieuRccret,perL  deitnmdn.  V.£(cmr(^ 

ESCOTA,  s.  r.  (scôle):  aKOTTA.  5«X(a, 
iUl.  EieiUa,  esp.  porl.  cat.  ^coule,  cordage 
qu'on  amarre  au  bout  des  voiles  par  en- 
bas,  pour  servir  k  les  déplpyec  el  k  les 
étendre. 

ESCOTA ,  s.  f.  dl.  Laile,  sorte  de  mairin 
de  châtaignier  sauvageon ,  refendu  en  laniei 
de  deuf  ou  iroÌB  lisnes  d'épaisseur.  On  s'en 
sert,  au-delè  de  la  ï*ire,  pour  v  accrodier  la 
luile  plalte  et  pour  y  clouer  l'ardoise  des 
couvertures  des  maison*.  Sao>. 

ESCOTA.s.  f,  d],  Eieala  il  bargtMi , 
egpade  ou  espadon  de  broyetise. 

Ety.  Ce  mot  parait  dériver,  dit  Sanf.da 
lai.  excnUre,  secouer,  qui  est  l'usage  qu^en 
font  les  broyeuses-  V.  crHl,fi, 


ESCOTAS,  a.  f.  p).  (escAle^ 

EêeoUt»,  porl.  CoimI*,  t.  m.  on „ 

nom  è  quatre  grasses  cordes  dont  deux  «Mit 
amarréû  aux  deux  points  d'ea  bas  (te  la 
grande  voile ,  el  les  deux  aatres  aux  deux 
points  d'en  bas  de  la  misaine. 

BSCOTAT.ABA,  part.   vl.  Ëconlé,ée. 
V.  EttOMt,  R. 

BSC4yrm,  t.  a.  vl.  S»«ateri,  iial.  Se- 
couer, agiter. 

tty.  do  lai.  tmeitttn,  m.  s. 

""■  s.  m.  Pique-niqne.  r»- 


cnisine,  moti,  gén.  de  kù- 
,  et  daverbe  ivam.  Je  suis  de  fècol,  cha- 
cun est  del'écol. 

Maiaieit,  lotu  nruafaçontn, 

Digtttroim,  Jupiter  («tmi  escolisaounf. 
Germain,  Boorrida  deis  Dious, 

ESCOD ,  Garv.  V.  Etemda. 

E9COOADA,  s.  f.  rescouàde)  ;  anoiuDaA. 
Sfuadra,  ilal.  Siqwiara,  esp.  port.  Escoua- 
de, huit  rantassios  et  un  caporal,  composent 
uoe  escouade. 

Ëty.  Alt.  de  eteouaira  et  de  eieadra,  V. 
Qwadr.R. 

ESCODANTIUi,Garp.Alt.deJÎ|eontrs, 


a.  (espoui  ]  :  ucasAUH, 
.  HicoDATAa.  Etcoar ,  cal. 
Df jeolar,  esp.  Equeuttrt  cowliiader,  écour- 
ter,  couper  la  queue  è  un  cheval;  écouer.couT 
perla  queue  atout  autie  animal. 

Éty.  de  i«  prÌT.  de  coua  el  de  or,  priver 

I  h  queue.  V.  Coua,  R. 

ESCODAT,  ADA.  Bclj.  et  p.    (escoui, 

^);n«coo«T.  Ecoué,  écourlé,  courlaudé. 
V.  Coua,  R. 

EfC01IATfR,dl.Econrler.  V.  Ctcouar 
el  Coua.  R'. 

ESCOOATAT ,  dl.  V.  Eteoual  et  Coua, 
Rad. 

ESCOVB  ,  rad.  pris  du  lat.  tropis,  arum, 
balai,  formé  de  teabtrt,  abo,  gnlter,  ralisser, 
dérivé  du  grec  mu&iÂ{!;(ii  (slcubali^d),  rejeter 
copote  del'qrdure. 
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De  Mop*.  pw  apM;  «eòi^  et  par  aMkiim 

deeelclungemeiitdeoeoew,M  des  en  6, 
ucoui;  d'où  :  Sttoub-a,  EMowb<-tí,  Sêeoub. 
ar,  Eicoub-at,  a4a;  BtamkÊi'wn,  Si, 
ew6-aJJioM,f  (COHÒ-oM-Ur,  Eintib^ain, 
Eieoub-^  Ettoub«t-ar,  Eteoub-Ur,  Et~ 
ewbriih-nr,  Euoui-Hh-at,  SKOukOk-Ur. 
Eteomb-ilh'Oun,  EteoubOhoun-ar,  Eteoub- 
at,  Bteoiiba».  Etcoub'iuia,  Eteouh'Uk- 
aire,  gtconlMÌha*,  Eteoub-Uh:  £»«*?«, 
Bteob-fir.  E*tob-l4ori,  Scob-ar,  Eteubi^. 
ESGOUBA,  s.  f.  (escónbe):  .^..aj^  _ 


5RVa,'ilaJ.  Ei^^ègp:  palai;  poiftnée  ita 
verges,  de  genêt,  de  bruyère,  de  crin,  de  pla- 
DBB.  «te.,  prnpreli  balayer. 

Ety.  da  lau  seopv,  m.  ».  V.  Eteoub,  a. 

Mteouba  éi  bruse,  balai  de  bruyère. 

Eteoubad»  *ttŷ»a,  btlai  fi|il  avec  tondlel 
à  balan.  V.  Sorga. 

£«siNi6ad«jMM9«iiia,liaI«ideioiK4'Ba. 
pagne.  r" 

Ptamba  dt  çrm,  balai  de  fíio, 

Eteouba  dt  plumât,  plu  mail,  plwauirl. 
.  ^s«lii*ii  ptr  Uù  Moèlis,  buBssoir. 

Eteouha  ëi  foun.  V.  £«ot(6ottowt. 

Eteouba  moea  fa  beou  too»  ou  btou  /«wm, 
■m  dM)e«tique  fait  bien  ton  detqtr  pendant 
les  premiers  jovrs- 

E8COOBA-DWBIIA,  s.  f.  Dn  des  nams 
du  bouillonblapc  adOD  U.  Castor.  V.  ^«h 
iMuH-blaue. 


ESCODBAGi,  s.  m.  (esconbádgi).  L'ae^ 
tioo  de  balayer  ;  ce  qu'il  en  coûte  pour  l'exé- 

ICOUBAIRB  ,    AIULA,    S.  (  ewoQ- 

^coparor«,  ital.  Balayeor,  euse  ;  celui,  cdlê 
qui  est  chargé  de  balayer;  on  nomme  aussi 
boMur,  le  balayeur  des  ran. 

Ety.  dnlal.  teopariui,  ou  decMmAoetde 
«ire.  V.Btcoub,R. 


ESfWDBALHIER.  V.  Eieoubilha: 
ESGODBALHOUN,    B.  m.    (escoubafl- 

lOúo):  WOO.BMC,  KomAi.,  »0«...,  m,. 

coubamiir,  mABuu,  nnuB.  rATAtom.  BcOU- 

villm.  baillons  allachés  au  bout  d'une  perche 

>ur  balayer  le  four,  après  qu'on  en  a  retirt 

braise  tfvee  )e  raurgao. 

L'auge  dans  laquelle  on  lave  l'éconvilloii 

appelle  lauriot. 

fcly.  de  «leoiioal  et  de  l'angm.  oun,  grand 
balai.  V.£«iw(6,R. 

ESCOOBA-MAT,  a.  m.  (escoube-mi); 
5eopiwM»H'lal-  Bonnelles,  V.  Bouneta: 

a.  (escoubá)  ;  BODous. 


^coparf ,  ilal.  Etcobar,  esp.  £rcombrar. 
cal.  Balayer,  nettoyer  avec  nn  balai  ;  enlerer 
tout,  tout  enporter. 

Ély.  du  lat.  itopart,m.  ».  ou  de  eieoiifta 
et  de  or,  dont  l'origine  peut  venir  du  grec 
nuftcXfl^iii  [  skubaliid  ) ,  rejeter  comme  do 
l'ordure.  V.  Etto^,  R. 
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1.  m.  (eMoal>&s),dLÉcoa- 

lilloD.  V.  fteoHOtUmm. 

Ëtj.  de  Mcmoa  el  de  t'iagn.  w,  groi 
twlù.  V.  £Me«ò,  R. 


Groe  belei  k  long  ■ibtbo  pow  bel^tr  le 
tMr,  balai  mal  fagoté.  V.  EitnUt,  B. 

4g.  La  clAiura  des  nKuaMM. 

BBGOIIBAT,  ABA,  «dj.  et  p.  (eKOUbà, 
Ue).  Balayé,  ée. 

Ëty.  de  tfcoNÒa  el  de  oL  V.  Înmio,  R. 

B800UHETA,  S.  f.  (eacoobéle)  ;  ^ao^et- 
la,  ital.  fiemlMAA,  port.  Pelit  baUi,  broaae, 

Ëly.  de  «aeoHéa  et  du  din.  «ta.  V.  f  (- 

BMKÎinETAK,  T.  a.  (escoubeU)  ;  S»- 
eovar,  port.  Eponeaeler,  mUojer  avec  une 


Éty.  deMcmiMaeldecr.  V.  ffCMè.R. 

BaCOOBUK,  a.  m.  reacoobii)  ;  nw 
■m.  Chèvrefeuille- xyloateoa  ,  Loiùeer» 
«ytoKaim,  Un.  arbriaaeau  de  la  bm.  des 
Caprifoliacèea,  commaD  dans  la  Haale-Pro- 
vcnce. 

Êty.  deateoiiba.betai,  et  de  la  tenu,  ier, 
gai aerti  faire  dea balaia.  V,  £ieoMé,R. 


I.  m.  (eacoobill),  dg.  et 

elle,  V.  Brotta  et  IV- 

g(«a;  balai.  V.  Eko^m, 


bëam.  Broaae,  vergclle,  V.  Bnuta  et  1 


Ety.  de  £«eoK6c,  t.  c  m.  et  JBaMNÒ,  B. 

BSCODBluaAIltE,  a.  m.  (egcoubilHt- 
ré).  V.  Eieoubair»  tíBnemb,  B. 

ESCOCBILHAR,  v.  a.  (eicoabillá).  Ba- 
layer les  rues.  V.  Eteovbar. 

Éty.  de  uambithag  et  de  ar.  V.  Eteottb, 
Bad. 

EBCOIIBII.IIAI ,  S.   r.  (esGoobilhes); 


,  EicotnUta,  etp.  Eieombra- 
riat,  cat.  Baliyures,  Immonaicea  qu'on  ra- 
Boasse  en  balayanl. 

Ëiy.  de  aeoitba  cl  de  ilhai,  toal  ce  goe 
ramasse  le  balai;  ou  du  grec  ntiSSxÀov 
[stubaton),  fuinier,  ce  qae  l'on  jette  au  coin 
delà  bonie.V.  Jteowt,  B. 

BBCOCBtLBiEB,  s.  m.  (eaconbillté}  ; 
Eteombrador,  caL  Boueur,  balayeur  de  nw. 
V.  Eteoubaire. 

Ëlj.  de  la  bisse  lai.  teobaltriut,  m.  s.  on 
de  eietntbiBta  et  de  t*r.  V.  Eieoiib,  B. 

BBCOI)BlI.BOIIH,  Eteobillò,  cal.  m.  s. 
que  Enoubalhoun,  v.  c  m.  el  Eteovb. 

EaCOllBII.B01IN,  s.  m.  (eacoubillóun); 
Enobilliì,  cat.  fieoMtloit,  esp.  Ecouvillon, 
ittstrnmenl  d'artillerie  au  moyen  duquel  on 
MUoie  el  rsfraldiii  le  canou  quand  il  a  tiré. 
V.  £Mo«éattoim  et  Eêtomb,  B. 

O»  apptUt: 

IlAHËEaaHllIFE,  hMidia. 
BOIT£.  !•  1>°«  >>•  h  kpijA 

dorier.  V.  farOMMUorn  elEteimb,  B.' 


el  de  or.  V.  EtemA, 
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dl.  Câlelctle  de  porc  àalé.'v?  Ce 

BSCOIIBOUIAS,  Aub.  £«oai6raria*  I 
cat.  V.  E$eoiibilha*. 

BSCODCOIIONAR  8',  r.  r.  Se  bloUir. 
Gare  V,  Aeimemauir  t'. 

ESCODDA ,  s.  f.  (escóude]  ;  Buoda,  cat. 
eap.  SmiUe,  marteau  (rancbanl  de  tailleur  de 
pierre  el  de  maçon,  qui  sari  à  piquer  le 
moellon  elle  grËs. 

Ély.  du  laL  ixeulsrt,  ballre,  frapper.  V. 
C«t,  R. 

,  BMODDAIBE,  a.  m.  (escondilié),  d.  bas 
lim.  Batteur  en  grange. 

Ëty.deeieoudr*,  luttre,  et  de  atr«,  on  do 
lai.  txentitrt.  V.  ChI,  B. 

ESCCMTDE ,  ■.  m.  (escóude).  Instrument 
en  fer,  proptc  a  extraire  les  pierres  des  car- 
rières, el  i  remuer  la  terre ,  il  est  pointu  de 
chaque  cAté. 

Ety.  du  lai.  ec«MHorÌH«,  qui  sert  \  aecauer. 
V,ifiil,B. 

ESCOUDEH ,  s.  m.  (escoudén);  aMona, 
eovmv.  Doue,  première  el  dernière  plaiicbe 
qu'on  tire  d'une  biUe,  MIAotm  ,  eUe  n'est 
sciée  qoe  d'nn  côté  :  on  voit  de  l'antre  la  Oa- 
che,  c'esl-^dire,  la  surface  sur  laquelle  était 
appliquée  l'ècorce. 

Ety.de  iox^!^^ í*!«áa\M)M itrvàet ,  qui 
est  k  rextrémilé,  ou  demim;  (ahutos),  cuir, 
peau,  parce  qoe  Ica  doaaes  aernblent  aenir 
de  couverture  ou  de  peau  au  tronc. 

JfoiTit  eaeoiuian,  cantibay. 

Xevar  «k  atcoH^  ame  1«  ttrra,  laver 
une  poutre. 

SaCOUDlCAT,  ADA,  dg.  V.  ffCOHOl 
el  Cmm,  b. 

ESCOODOmiAR,  *.  a.Jescoadonmá], 
dl.  Ebrancber  un  arbre.  V.  BtbrwMar. 

ESOOVDRE ,  V.  a.  (eacóudrè) .  dl.  BaUre 
te  Uè.  V.  Eteotuufftar. 

Éty.  de  la  basse  lat.  iieoiar*  Uadum,  for- 
mé du  lai.  «zewttrc.  V.  CtU,  R. 

ESCOOEFEOBAB,  AIL  de  E tua» far , 
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.  a.  ra.  (caconé).  Courson, 
crosaetle,  sarment  de  l'année  auquel  on  laisse 
un  ail  oo  deux  et  on  peu  du  bois  de  rannie 
pricédenle. 

Ëly.  de  «a,  de  eoua  et  de  tt,  petite  queue. 
V.  doua,  B. 


,  dl,  V.  EicaMftitrt  et 
Cal,  B. 

ESCOCFFAH ,  T.  a.  (eseoufi),  d.  de  f^ar- 
pentraa.  EHtmffar  da  noits,  etc. ,  écaler  des 
noix,  des  haricots,  dea  fïves,  etc. 

ESCODFFIOtlN,  B.  m.  dg.  Eteoffion, 
aorte  de  coiflé  de  femme.  V.  Cotiiff,  R, 

lou  U  kiom  ie  moim  dtt  «apioim 
Un  ta  M  /ricfca  eeooaOoDii. 

D'Aatro». 


T.  a.  (eacoufla).  Tenne  de 
jeuiremant.  mettreà  sec, gagnera  quelqu'un 
tout  ce  qu'il  avait  sur  lui,  Avril;  gagner  jus- 
qu'à la  toiSe. 

Ély.  de  «t  prÌT.  de  eowta  ponr  eoaiffa,  et 
de  ar.  V,  Omif,  B. 

(eacoufli),  ti 
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a.ii.(aMOQaé),  dl.  Hein 
une  aacieltade  pouge.  fiauv.  V.  Sietada. 
ESCOvnONAB  a',  V.  r.  dl.   Se  lenco- 

Ïaer,  se  presser,  se  réduire  en  un  coin  on 
iM  on  petit  espace. 

ESGOunONAa,  T.  a.  (escoofigné),  dl. 
Serrer,  presser,  enlaaaer.  V.  Eieafinar. 

ESCOOFIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  fea- 
conâgni,  áde),  dl.  Acculé,  tapi,  reocogné. 

£SCOaFrr,a*lj.  etp.  (escouD),  dl.  Dé- 
confit, mis  à  sec,  se  dit  d'un  joueur  qui  aper- 
du  tout  son  argent.  V.  Eiatlkil  et  Coaig, 
Bad.  '^' 

ESCODFHEIA,  S.  f.  fescourrèie).  Eco- 
frai  ou  écofroi,  groeee  table  dont  se  servent 
Iilusieurs  artisans  pour  tailler  et  préparer 
eurs  ouvrages,  parliculiirement  les  cordon- 
niers pourtjilleT  les  empeignes. 

ESCODOODiiAR,  dl.  m.  a.  que  Etbra»- 
ear,  v.  c.  m. 

ESCODGHIFOD,  Gare.  V.  Eitosrifa. 

ESCODimiBA,  a.  f.  (eacouldùre).  Eico- 
riation,  ècorchure.  f^sl. 

ESCODILHE.  dl.  V.  Eiamlitr. 

ESCODIN.s-m.  (escouin).  Est  dit  par 
qncope,  dansla  Hauto-Provence,  poar  Éi- 
RHuIcn,  V.  c.  m. 

BSCOOiaAT,  b4î.  d.  baa  Um.  V.  fneoin- 
rat. 

BSCOOIBE,    V.  n.   (eseéuM);  Mcam, 


Èteoier,  porL  Brouir, 
brûler,  en  parlant  de  l'action  du  soleil  sur  les 
plantes  et  sur  les  fruiU  après  une  gelée  ou  une 
légère  pluie. 

Ety.  de  h  angm.  el  de  cowfrt,  cnire.  Voy. 
Ca^rt.  B.  ■ 

ESCODIRE,  T.  n.BKOME.  Ganser  une  dou- 
leur brûlante,  V.  Comre.  Gar.  a  employé  ce 
mol  dans  le  sens  iclifponr  rosser,  bátonner. 
V.  Eltrilhar  el  Bottar. 

Éty.  de  cmfre,  dans  te  premier  aena,  cl  de 
eortum,  dans  le  second.  V.  (!7Miri,R. 

BSCODlitBS',  f.  n.  et  r.  S'excorier,  s'é- 
corcber,  en  parlant  des  personnes  trop  gras- 
ses, el  partKuliÎ rement  dea  enfants  qui  ont 
trop  d'emboopoinl,  elcheiqtii  la  peao  s'enli^ 
me  dans  les  plis  des  cnisscset  des  aines. 

Ety.  de  M  el  de  corítiin,  cuir,  peau,  enle- 
ver la  peau. 

BSCODIRE ,  dl.  Pour  battre  le  blé.  V. 

EMMWUSAR,  d.  bas  llm.  V.  E$mriuar. 

BHGOUUSEIKDRB,  v.  a.  (cscouiasein- 
dre),  dl.  Rompre  i  bree,  déchirer  du  drap. 
V.  F»ndrg  cl  frcnreJiBr. 

ESCODUSBNDItT,  UDA,  adj.  el  part, 
(escoutsseinda,  Ade),dL  V.  Ettarekat. 

ESCOOLADOQB,  B.  m.  (escouladóu) , 
dl.  Un  «nmlojr  on  tnvUoir;  Instrument  de 
dèvideusede  soie  pourrandersur  unrocfaet 
la  soie  d'un  écbeveau;  broehe  de  1^  avec 
un  volant  qui  tourne  faoriiontalemeni  sur 
deux  poupéesportécsanrnn  plateau  de  bois. 
Sanv.  V.  Col,R.2. 

B8CODI.ADODB,  ».  m.  (escooladun) ; 
Mcsanwa.  Egoultoir,  planche  sur  laquelle 
on  fait  ègoutln  la  vaisselle,  qnand  elle  est 
lavée;  saladier  d'osier  pour  faire  égouHer  la 
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qnetnres,  eSbadrilta,  égODUam ,  restes  de 
I  eM  dans  laquelle  on  ■  ÎiH  bauillir  des  h^- 
bcs,  dn  lÉgunea,  etc. 

Élf.  úeueoulada  elàeura.  V.  £U,.R.S. 

SSCODI>*MBHT,s.  m.  (escoulaméÌD]  ; 
Mc«aunavt.5eorHiiuiil(i,iUI.£i«>^aiii«nl, 
cal.  EcooIetMDt)  mouvement  d'un  fluide  qui 
E  ou  qui  ^écbappe  d'un  lieu  où  il  élail 


ÉtT.  de  Eiemtta,  R.  de  eicoular  el  de 
MMI.V.  Ci)I,R.2. 

ESCODLANCHâR ,  V.  ^KOuranehar  et 
Col ,  K.  2. 

ESCODliANCBOOllU.s-f-Ceacoiilanl- 
cbánlre) ,  d.  de  Bircel.  Lien  oii  Ton  fiil  glîs- 
aerle  bois  d'une  monUgne.  V.  Col,  R.  2. 

E8C0DI.AR,  v.a.  (eMoulà);  ■wmbu, 
BcoDBBu,  BHnuB.  Ettoav,  port.  Ecouter, 
égoulter,  vider,  mettre  k  sec;  fig.  gagner 
tootsoD  argenti  quelqu'un,  le  meltrei  iec. 


.  Seorrire, 
ital.  Bfcoar,  uort.  Euolar,  cal.  Ecouler  et 
B'iconler.  perdre  tout  «oa  aaug  ;  a'égoulter. 
V.  Coi,  R.  S. 
"       "    "     ~TIE,  V.  EfcoJaiiri. 

t,s.  m.  dl.  etbord.  Demiire 


BSC4Hn4A,  V.  fMOlUTiUAt,  et  Col, 
Red.  9. 
BSCODUAN,  V.  EieoUa». 
ESCODUEB ,  V.  Etealitr. 

BM0in<OD|RA ,  s.  f.  (scoulonlre^  ;  syne. 
de  luuuTneuA.  On  donne  ce  nom,  i  fiarce- 
lonnelte ,  à  une  rigole  qui  sépare  deux  pro- 
priétés dont  elle  trace  les  limites,  et  qui  lerti 
l'écoulement  des  eaui. 

ËI7.  de  tteouiar ,  écouler ,  et  de  la  lerm. 
Omni,  T.  c.  m.  parceque  cette  aorte  de  ri- 
gole fournil  un  écoulejnenl  eus  eaux.  Vof. 
Coi.R.a.  ' 

BACODLODRIR  S',  v.  r.  (s'escoulonrkr]  ; 
Perdre  m  couleur.  V.  fkicoulottrar  el  Co- 
tor,  B. 

Touta  òfoufal  «'eKOnlouris. 
EtbonrtnoMtJamaipirii. 

Proï. 


■,IDA,adj.  V.  pticoa- 
limrtatíColor,  B, 

BSCOOMBODIIUDA.g.  f.  (escoumboul- 
rade).  Augm.  de  £«couM&oHÌr«,  v,  c.  m. 
tiare. 

BMOOllBOniHAa,  Gare.  V.  ftnwm- 
boulhar. 

EttCOflllBOinREiS.  m.  (etcoumbouire); 
Alerte,  (rouble,  cbigrin ,  désagrément.  Gare. 

BSCOintBOin>HAll  W,  V.  a.  et  r.  fes- 
coumbouilU)  ;  wcDiniBoiiiMU.  Troubler, 
effrajer ,  s'épouvanter  00  m  trooUer ,  etc. 
Gare. 

BSC0iniBOI)I<aiR,  r.  a.  et  r.  (escoum- 
bouilltr].  Consumer  ou  se  consumer  parl'é- 
bullition.  flarc.  V.  Eiboulhir. 

BSCOVMBODBIB I' ,  V.  r.  (B'escooiB> 
bourir).  S'efTrajer,  s'alarmer,  prendre  de 
l'épouvante.  Gare. 

ESCOl)iiBnEa,s. m.  pi.  (escúumbrés); 
dl.  SmtAn,  itqj.  Déçoodirei.  V.  Curim. 
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BSCOmncnaE ,  s.  m.  dl.  v.  Stemm*- 
mitation  el  Jfm,  R.  9. 

ESCOUMENGEAR;  dl.  V,  EuountK- 
niar, 

EWOiniEHOBAT.  dl-  V.  ffcotum- 
ntaletdfun,  K.3, 

ESCOOKESSA,  S.  f.  (escoomésse);  «u- 

SBBB*,    rUB,    VAH&BB.  ÂCONWIMM  ,    IIbI.  Ga- 

geure ,  pari ,  convention  sur  une  chose  dou- 
teuse el  incertaine,  pour  raison  de  t*quel|e 
chacun  dépose,  entre  les  mains  d'un  tiers, 
une  somme  ou  des  gages  ctmveDus. 

tilj.  du  lat.  commiUcTf  ;  rei  eommitta. 
V.  «élire,  B; 

EfCOUMETTBE ,  v,  a.  et  n.  (escoumé- 
Iré);  HcosuTTui.  SeoPiwielUrr,  ital-  Euo- 
mdtrtr,  cat.  Gager,  parier,  faire  une  ga- 
geure, un  pari, 

Elf .  de  l'iial.  teommeUff*,  formé  de  cw, 
avec,  et  de  méfier»,  mettre,   mettre  svec 
un  autre.  V.  ficoHMMd  et  ýellrp,  R. 
^scoumetU  qv4  sut  pretenei 
fÀ  fague  ftrdrt  coHNlenenei, 
Gros, 

EKOVMOVmA ,  d.  m.  V.  EÊCumadmti- 
raelEicvM,R, 

ESCODMODHAK ,  T.  a.  dt.  (escóumous- 
sá)  i  ■■■»■■*■■  Ëgt«ner  les  gerbes ,  en  faire 
lomber  le  grain,  soit  en  l«s  battant  contre 
le  tonneau  qu  la  planche ,  soit  en  freppant 
dessue  avec  an  fléau  ou  avec  un  baftoir,  V. 
Etbarbar, 

tlj.  du  laL  ewttOert.  V.  Cut.tt. 

Comme  celte  opération  n'enlève  pas  tout 
le  grain  ,  on  soumel  ensuite  les  gerbes  au 
tuttage  ou  au  roulage. 

BSCOVMPBTAR ,  T.  S.  (escoumP«U) , 
dg.  Tapir,  ' 

EBCODMPETAB  V,  r.  r.  nd.  Se  Unir. 

BacODMinUADOnR,  s.  m.  (escoum- 
pissadou]  1  m.  s.  que  EnouKairt ,  v.  c.  m. 
et  Jfiee,  R. 

feSÇOOMPISSAM ,  T.  a.  (escoumpissâ). 
Saiir  avec  de  l'urine,  pisser  sur  quelque 
chose  de  propre  qu'on  salit. 

Étf .  de  it,  de  «mm  ,  arec  .  en ,  et  de 
piiiar,  en  pisunl,  ou  avec  le  fUitr.  V. 
Piit,  R. 

EBCODHPUSAT,  ADA,  adi.  et  p. 
(escoumpissâ  ,  èdeV  Sali  avec  de  I  urioe. 

flauba  ef  eoumpueada,  robe  salie  ou  tachée 
do  pisHt  de  quehjue  animal. 

Agvel  ehtnni'a  toul  eteoumpiiial ,  ce  chien 
■  pissé  partout  sur  moi. 

EOGOimPTAII,  V.  Eieowiptar. 

C^COPHPTAT ,  V.  pitomplaU 

E8COCMUNIAR ,  v.   a.  (cscourauDÌi)  , 

■KBimuB,  BicvnvMa.  Scomunieare ,  ital. 
Exeàmulgar,  esp.  Exeommungar ,  port. 
ËeeoMuniear ,  cet.  Exieomrauniér ,  séparer 
de  la  communion  des  fidèles  et  de  la  parti- 
cipalion  des  biens  spinluels  de  l'Eglise. 

Élj.  du  lai.  excommunicare  .  I^it  de  la 
prép.  ex ,  hors ,  et  de  eonummieatio ,  com- 
munication, communion;  mtttn  hors  de  la 
communion.  V.  JftM,  R.  2. 

EMOraDIVIAT ,  ADA ,  p.  (esconmunii, 
áde) 
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nié ,  ée ,  celui ,  celle  contre  qui  on  «  lancé 
une  censure  crálésÎMliqDe. 

Ëtf.  du  lat,  cccoMswiitelHS.  V.  JWwi, 
Rad.a. 

StwMar  «m  fseowmnifal,  mer  la  figmn 
d'un (MoamHttial, avoir  on  «isage  d'eiceai- 
manié ,  être  défait ,  plie  ,  jaiutre ,  parce 
qu'on  dit  vulgairanenl,  qpe  tes  dCCMqaw- 
DicalionB  font  pilir  et  maigrir. 

ESCOOMONiCATieN,  B.  I.  (escouma. 

■^■«fK.  XfcoRWNJMdo.cat.  fxeoMMHMm, 
esp.  SeosHMiMsiOM ,  ital.  ^Moaumnikâa , 
port  Eicommonication  ,  censure  ecclésJM- 
tique  par  laquelle  on  eyommunie. 

Éij.  du  lai.  •xeoMswmwtio ,  de  sjcsw 
mmtieare  et  de  adio,  Ttctlon  (Texcomnniiiitr. 

V.  iftiii,  R.  a. 

L'eicommunicstipn  naJeNTC ,  retrancbe 
de  toute  commonion  avec  les  fldéles,  et  la 
mitum-t ,  n'interdit  que  l'usage  des  ascre- 
ments. 

L' origioede  F  eicommontcation  ,dî(  F  antenr 
du  Dici,  des  Orig.  de  1777,  en  6  vol.  in-13. 
est  de  la  plus  hauleantiquité,  les  prêtres  des 
Païens  infligesient  cède  peine  en  plusieurs 
circonstances ,  et  c'était  ce  qu'ils  appelaient 
taerit  inleriietre  ,  *x  uerari.  itea  Grecs 
en  trasmircnt  l'usage  aux  Romains,  el  les 
Druides  ne  lalsaienl  point  partidpn  h  lesra 
m^tèrea  ceux  qui  n'étaietit  pas  entiëretoeot 

E^OoinmaAB,  di.  v.  ExotmMtw. 

ESCOmninaAT ,  dl.  v.  Eteonwtwttat, 
EBCOCFNCEL,  et 
EfCODlfCBOV,  d.  m.  V.  ^reerfa. 

ESCOimCEOD,  V.  £jero«iic«Met  Aret- 
ela. 

^SCOUSD,  sons-radical,  dérivé  du  latin 
obeeondere,  cacher,  couvrir,  dérober  aux 
j^eui,  formé  deabi ,  de  »m  et  de  do,  ne 
pas  donner. 

De  abicondere,  par  apoc  aiiMOHd,  par 
changement  de  oie  en  ef ,  et  de  0  en  om  , 
eecotind;  d'où  :  Eteùwnâ-vt,  vda,  Eieoun- 
dud-ai ,  •  Eteound-agt ,  Eieotmd-alhat , 
Eteound-atha,  Eteound-edovr ,  EKO%mi- 
idour,  Eieowid-ilha,  E*e<nmd-ilhiu ,  Ei- 
eouHd-ouni,EieoúnA-r*,  fiieound-ul,  £s- 
coMnd-wdof,  Jt-eieound-re.  Tra-eecmtulre, 
Rucmind-^tda,  S-cfeound-ouRf,  En-gotuii- 
ar,  En-gonnç-at,  BtetnM-ut,  Eicond-ig, 
Eâcotii-ir,  Eieonii-ire,  Eieoni-it,  Eteoni^ 
r«,  £tcoHHduda-aiem,£<«md-ut,  ficone. 
A-recondre,  Etcoid-ir,  R-eieoni-nt,  EteoO, 
Eteot,  Ra-iautdr-i,  R-eieo ,  K-ttcoita' 
mtnt,   R-tKOitnt-alka  ,    R~tteo«*t-iera  , 

ESCODimAOE ,  s.  m.  (scoundadgé).  V. 
Etcoundathat. 

Ëtj.  de  («couNiire  et  de  agt.  V.  Eicomid, 
Rad. 

ESCODFfDAai,  ■«»»«■.  SMponuu. 
m.  s.  que  XKomniatkatyy.  c.  m.  et  Eiaxuiá, 

».  t.  (escoondUlle)  ; 


a^  Ifateondi^io,  îûl.  EtimÎrif»,  esp. 
£feoRdiAifOj  port.  Cnefae,  lieo  relire  et 
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própn  k  l'y  cuebÊt.  T.  EieuMd, 

t.  fi.  (moddiM- 

**a, 

_, Cli- 

««••iBuaelU  oa  adw-CMbelICr  ita  iTaibot, 
dans  kqnel  on  rern»  les  yeui  ï  «hri  qM 
Mt,  peodMt  que  le*  «rires  se  cKbenlt  H 
bal  ensuite  qu'il  en  pnane  m  avitK  ({u'il 
ail  loodié  an  bal  ponr  è(re  relevi,  cdai  qui 
^«st  laisaè  prendre,  prend  la  piu»  de  celui 
qui  l'a  pris,  ainsi  de  suite. 

Éty.  de  eMOKMlr*  e(  de  alka ,  jeu  oà  loul 
le  monde  se  cacbe.  V.  EMetmni.  R. 

QvetMeha,  q»  t'cfcOHnikoufil  plofs' 
k  qui  est-ce  ïfstreT 

Daus  le  Bas- Limousin,  pendant  que  les 
enrsDts  se  cacheot,  1«  personne  qui  bande  les 
yens  à  celui  qui  rail,  rèpfcle  les  mots  suivants, 
moitié  latins,  moitié  gaulois  : 

r»  p—  W  A-  /lUu  ■•  ■*« ,  f^i  nmpRi  fd  «•  i< 

MCOllWPBDOOm ,  V.  XseoinrfMMtr. 

BSCOONDE-aiOOCHOIlt ,  s.  m.  (es- 
CÓUIidi-mentcbóÌr)  ;  •uBa-rjuva*  ,  c*cb«- 
MiMLAi.  Sorte  de  jeu  d'enfant.  Airil. 

BacOUNOtlHIOR ,  m.  S.  que  ffaeowi- 
dnlAa.  V.  c.  m.  et  Eieomi.  R. 

ESCODNDIERA.Aub.  V.  Kieotnaûlha, 

BMOVTÎDILBA .  V.  EteomiaUia. 

■aCOONSILHAS,  V.  £f «nMidaUMH  et 

ESCOOMDOinf  •  V  ,  adr.  (  d'eseoun- 
ddnns)  ;  n  WMcMiwoinH.  D'aKonraon',  m 
CMMA-uEMm.  En  cacfaelle,  sans  être  aper- 
çu :  Atutr  d'Mnnnidowu,  aller  lecràtemenl, 
i  la  dérobée. 

Ëly.  de  eteimtári,  cacher  ;  on  du  lat. 
oommditf,  abseondaïu.  V.  fMotmd,  R. 

.  (escóimdre);  wt- 


I.  Aieondere,  ital.  Bteo»- 
itr,  esp.  port.  EieoHéir,  est.  Cacher,  metire 
dans  anlfenoA  il  soit  difficile  de  trouver; 
nier  :  iVswi  poéet  pat  v'eteomidrt,  dt.  tu  ne 
Banraislenier. 

Ety.  dn  1al.<ibfeMd«re,m.  s.  T.  Enoitni, 
Bad. 

lira  la  prira  ticimnde  Ira  bra*  j  Firo  fa 
pirdra  y  eteondi  la  mano,  esp.  il  tire  la 
pierre  et  cache  la  main. 

EKODNBKE  S',  T.  r.  (s'escóundré)  ; 
E$tond«r-$e,  port,  be  cacher,  se  mellre  dans 
un  lieu  ail  l'on  ne  puisse  pas  être  découvert) 
se  blottir,  se  tapir. 

ESCOOMDDDAS,  s.  f.  pi.  [scoandùdes]. 
Digne-musette,  V.  Eicoitnáaihat;  dans  le 
Bas-Limouain,  on  donne  aossi  le  nom  de  «j- 
coimdudai.  aux  entrevues  secrites  de  deux 
amoureux.  V.  £«coMnd,  R. 

Qat  ri  DMlto  dtfia  Irit  coumudo* 
Quamd  jugavias  ci*  escoundudos. 
Gros. 
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BMOtmJDMiOHT,  Gare.  V>  Bteam- 

j%ration. 

BMXmnniMAR,  v.  ».  (eacoamijaii); 
4NmuB.  Seiniffinrure,  ital.  Gonjurar,  esp. 
EtCMjwar,  jyorí.  Conjurer,  chasser,  détour- 
ner  des  calamités,  des  maux,  par  des  priires, 
des  paroles  sacrées,  ou  par  quelques  prati- 
ques cnperslj lieuses  ;  exorciser  les  démons. 

Ëty.  de  M,  et  da  lat.  eonjurore,  m.  a.  V. 
Jur.  ft. 

EteonjuTtr  et  eaconjurolton,  ne  sont  pas 
frangais. 

MCOUnnnUTKm,  s.  f.  («scoandja' 
ralie-n);  amsutib,  ncBnJsunpi,  uconp- 
jiHAHBiT.  Conjifura,  ital.  Conjuracton, 
esp,  ConjuracSo,  port.  Coujaration,  paroles 
et  cérétnonies  par  lesquelles  on  invoque  ou 
l'on  chasse  les  esprits  malins,  on  détourne 
les  tempéles,  les  maladies  ,  et  par  lesquelles 
"--'"démons. 


dii,  ûde); 


»^mln 


adj.etp.t 


PU,  *uTa>.  Bievndido,  port.  Caché,  ée.  V. 
Eieomad,  R. 

KSCO0NII.BÌlM  V,  V.  r.  Seblotlîrdau 
on  recoin  pour  s'y  tenir  caché.  Gare. 

Éty.  de  ar ,  de  cowrilA  et  de  or ,  faire 
comme  nn  lapin. 

TOH.   II. 


Ety.  dn  lat.  eoHjttratUmU,  gta.  de  esnjw- 
rutioetdeeaiugm.  V. /ur,  R. 

ESCOUNSEOD,Gar.  V.  ./Irrita. 

BSeODHTlUH.Garc.  V.  fiMcranlrar. 

ESCOUNVT .  VDA ,  adj.  et  p.  (escounú, 
âde],  Af.  et  bordel.  Caché.  V.  JSreoundNt  et 
Eicottni.  R. 

ESCODtVTA,  s.  f.  (esconpéte)  ;  Sehiop- 
po,  liai.  Eieopeta,  esp.  port.  cal.  Escopelte, 
espèce  de  carabine  que  l'on  portait  ordinai- 
remenlen  bandoulière. 

Ëty.  defital.  ichiopptlto,  petit  fusil. 

ESCOUPBTAB,  d.  bis  tim.  m.  s.  que 
Dr/eouprlar,  v.c.  m.  trancher  la  tète. 

EBC0lFPETA8,s.  f.  pi.  (cBcou pèles),  d. 
basiim.  Ricochets,  bonds  que  Tait  une  pierre 
plate  que  l'on  Iducc  obliquement  sot  l'eaa. 

ESCODPICH ,  s.  m.  dg.  Crachat,  v.  c. 
m.  Eitupiegna  et  Ete«p,R. 

ESCOOPVOUR,  Voy.  £anipidmr   et 

ESCODPILUIA,  AIL  lang.  de  Btcupit- 
gna,  «.  c  m.  elBteup,  R. 

ESCOItPIR,  V.  Eiatpîr. 

ESCOUPTT,  s.  m.  (escoupi),  dg.  Crachat. 
V.  EiettpUgna,  Crafhal  et  Btemp,  R. 

ESCODR,  CasL  V.  0aHa-eoHr. 

BSGOOltADB,  Avril.  V.  Etimtrrtíhat 
el(7ol,R.3. 

BfCODIlAIwnAR ,  V.  n.  (eseonrant- 
chi),  d,  m.  Glisser  suris  glace  oosur  la  nei- 
ge. V.  Coi,  R. S. 

BBCODHAIi,V. Eêtoniar  et  Col .  R .  3. 

BSGOnilBDT,  a.  m.  (scourbn).  Scorbnl, 
maladie  carsctérisècpar  Is  mollesse,  la  Imné- 
racllon  et  le  saignemenl  des  gencives;  par  la 
fétidité  de  Chateine,  les  lassitudes  spontanées, 
les  taches  livjdesde  la  peau  et  les  dispositions 
sux  bèmorragies- 

tXy.  du  lat.  tearbahu,  de  l'esctavon  leorb, 
maladie,  on  dn  danois  acftor6«l,  déchire- 
ment ou  ulcère  de  la  boache. 

BSCOUHUtlII QDE.  adj.  (sconrhutitfuè). 
Scorbutique,  comme  subst.  ce  mot  dSsigne 
ceux  qui  sont  atteints  du  scorbnl,  et  comme 
adj.  ce  qui  est  relstîf  à  cette  maladie-. 

Éty.  do  lat.  teorÌMtieut. 

E^CODRBDTIQIIB ,  ICA ,  adj.  et  S.  (es- 
conrt>aliqué,ique}:5(rorbii(tn>,  ital.  Eteor- 
butieo,  esp.  port.  Èieorlmtie,  cat.  Scorbuti- 
que ,  qui  lient  de  la  nitore  da  scorbut,  qui 
est  alleint  du  scoriiut 
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Ély.dalal.seortH({au. 
BSCODRCHA,  s.  f.  (escáurtdie)  ; , 


m 


ffcorfo,  port.  AccourcîgsemcoC,  chemin  plus 
court. 

Éty.  V.  Court,  R. 

EVCODHGHADnu,  s.  f.  (esoonrtcha- 
dAre).  Ëcorchure. 

ESCOORCHAIRE.et 

ESCOUBGBAR,  pi.  mod.  V.  EiptUMi- 
Tt  et  fsprIAar. 

BSCODRCHAB,  r.  a.  {eseourtchà);  ao«- 


caia,  Acoacua.  Jccordors,  ital.  Acttrtar, 
esp.  £ncurlar,  port.  ÀeettriaT,  cat.  Accour- 
cir,  rendre  plus  court,  diminuer  la  longueur  ; 
frcoKrcAar  (on  comin,  accourcir  le  chemin, 
prendre  un  chemin  plus  court. 

Ély.  de  M  pour  tiç,  par,  de  courch  pour 
court,  et  de  l'act.  or,  litt.  prendre  le  plus 
court.  V.  Court,  R. 

f  «eourchar  la  vida,  Tr.  abréger  la  vie. 

£fcoiircAar  wia  rcmba,  rapetisser  une 
robe. 

ESCOmuuUR,  Gar.  Pour  écorcher,  V. 
.PqiiIAar. 

ESCODIUHAR  B',  t.  t.  l'uconcuB. 
S'accourcir,  devenir  plus  court:  L'on  «c- 
eourehapar  afuit,  on  accourcit  par  là,  V. 
Court.  R. 

EBCO0BCBAT',  ADA,  adj.  et  p.  (es- 

cpsacBiT.  AeOTlaio.  esp.  Accourci,  ie;  deve- 
nu plus  court.  V.  Court,  R. 

ESCODHCHIB,  V.  Ettovrehar. 

E8GODBCH|T,  V.  frcoHfiliat  et  Court, 


,  Voy.   JlnnircAoIa  et 
,  s.  f.    (scoorlchére)  ; 


VABiuu  vnanr.  Nom  qoe  porte,  dans  le 
dèparlemenl  des  B.-dn-Rh.  l'écorcbenr  ou 
pie-grièche-écorchear,  £a»iua  eiMario,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereanietde  la  fani^. 
des  Crénirostres  ou  Glyphoramphes  (k  bec 
dentelé),  qu'on  nomme  Jla^twr,  dans  la 
dépsriement  du  Gard. 

Cet  oiseau  failsonnid  dans  les  boissons, 
ob  il  pond  cinq  ou  six  ceafs  obtus,  roses,  ta> 
cfaetèa  de  rougeitre. 

BSCODRDAB  ,  Oublier.  V.  OuiMiar, 

Ély.  de  rital.  teordora. 

BSCOnKEOOT,  V,  Eteowrtgvi. 

BacOORBa,  V.  facourrer. 

EQGODaaBJDaOE ,  dl.  (escourt^adouj, 
s.  m.  Voirie.  V.  Prad-boJalUrr  et  Cor,  R.  S. 

ESGOniaEADDRA,  dl.  V.  £fcnHrl«- 
iradurii. 

Éty.  Alt.  de  sMOurehar.  V.  Cor  ,  R.  â. 

EKODROEABjdl.  V.  EtptlÎMr  tiCoT, 
Rad.  2. 

BBCOOIIOEAB,  V.  a.  [eBcourdii],d.bas 
Ijm.  Ecorcher,  V.  Btpàkar,  fig.  dédiirer 
quelqu'un  par  des  médisances  ou  par  des 
calomnies.  V.  Cor,&.  S. 

BBGOiniaOL,  s.  m.  dl.  V.  Bteurgot. 


...■  ,  et  Buaux  meoaam.  Ecolier,  maître  d'é- 
cole, dans  quelques  pays.  V.  Eteoi,  R. 
—-*-■"*"■   ad],  et  p,  (csconrii),  dl.  et 
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béira.  -wornuT.  Pourícorebé.  V.  EtptUMl 
elCor.K.S. 

E8C0Driattanld'(iiiwI(jKirMlr«  btHvençHt 
Qm*  ((  toi  reiaHo  del  lang  fN'aeio  legvL 

Bergobg. 
ËI;.  da  lat.  «reorfor* ,  écorcher. 
EMODRIO*,  Alt'.  de  tieourriéa.  Caur- 
êC.  V.  ftwrr,  H. 

ESCOHBNAR,  V.  Btcomar  el  Cï>rn,R. 
ESCODBNIFLAIRE ,  V.  fnortitjTairc. 
ESCODBNIFI.AB,   V.   Eicorniflar  el 

Escoiminom.AT,  ada,  b.  et  «dj. 
(esconroiouli ,  áde] ,  d.  bsa  lim.  Peraonne 
qui  a  un  cou  long  et  décbirné  ;  on  le  dit 
«usai  de  ceux  qui  ne  portent  point  de  cra~ 
va  le. 

El;,  de  H  «ugm.  de  eottrniola,  miophagt, 
et  de  ar. 


■oBOK«,  cuc«H,  i  Nice.  Storpend,  port. 
I  j  truie  ou  scorpène  Iruie  :  Scorpana  (Cro/ii, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Uotobranches 
et  de  la  bmille  des  Céphaloles  (  k  grosse 
Me),  il  est  de  couleur  rouge  et  n'a  que  deux 
barUlloDskla lèvre  infèneure. 

ESCODIIPENA ,  On  donne  encore  ce 
nom,  ï  Marseille,  selon  H.  Roui,  ji  la 
Seorpana  ntathlUnHi ,  Lacip.  du  même 
genre  qoe  le  précédent.  V,  Lemia. 

ESGODBPBNA,  s.  T.  (scourpéoe).  &■- 
pand  de  mer.  V.  Battaitu. 

E8Ct>DRPENA ,  s.  T.  (esGourpéne).  V. 
Cap<mn. 

ESCOORHOUN ,  V.  Eteorpion. 

EBCOUnitAR ,  y,  a.  (escourrá),  dg. 
Elajer,  appuyer. 

El;.  U  est  difficile ,  stcc  l'orthographe 
donnée  t  ce  mot  par  Jasmin ,  d'en  découvrir 
une  étjmologie  satisfaisante,  tandis  qn'on 
en  donnerait  une  ploaible  en  l'écrivant  par 
un  seul  r,-  e$eourar  ,  de  u  augm.  de  cour, 
et  de  or ,  donner  pina  de  cœur,  et  ùg.  plus 
de  force. 

BacOomUD,  s.  m.  (escourráou^,  d.  m. 
munmu. Nom  qn'ond(mne,dans  la  Hante- 
Provence  ,  à  la  térébenthine  du  mélèse. 

Et^.  du  grec  ^l  (ex) ,  hors ,  et  de  ^ 
(rhéuj ,  couler,  ou  du  lat.  tx,  hors,  et  de 
eurrere,  courir,  V.  Oourr,  R,  d'où  le  verbe 
(xcurrerc,  m.  a. 

EICOUHREOEADA ,  s.  t.  (escourredjá- 
de).  Ecorchure.  Avril.  V.  Eaeourtsjaditrci 
et  Cor,  R.  2.  EataSIade.  Casl. 

ESCOOHRB<»AR,  v.  a.  (escooredii) , 
d.  bas  lim.  Oter  tes  fils  des  pois  goulns ,  dea 
haricots  verts;  écorcher,  déchirer.  Avitl. 

Élj.  dest  priv.  decorrcfmi,  courroie,  fU, 
et  de  ar,  ôter  les  fils.  V.  Cor.R.  9. 

EflCOnBBEOlJDA.s.  f. (escooTTegiide]. 
Echappée ,  V.  Eteapada ,  traita  de  chemin. 
V.  £(tiraet  CoMrr,  R. 

EacomUUSCHrT ,  ODA  ,  adj.  et  p.  (ea- 

rorrejjKl,  cat.  Eteorrido,  cap.  Ecoulé,  ée  , 
qui  a  lâché,  qui  est  devenu  rare,  échappé, 
éie ,  tombé,  en  parlant  d'une  maille.  V.  Cor. 
Kad.  2. 
BfleOUBBBNÇA,  S. 
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■lee— ■a«|*,n;BB»M|A.Yidebonrae,  icoii- 

lement. 
Ètf.  de  Eteoumr,  v.  e.  m.  rt  Col,  R.  3. 
Btla  hmuteua,  *(coHrretifa  dt  bottria. 

Prov. 
ESCODIIRENSA,  S.  f.  (escoorrèince)  ; 
lucanuf  A.  Course  ;  cours  de  ventre ,  diar- 
rhée. V.   Coarrtnta,  Karrhta,  Cohtt  et 
CqI  ,  R.  9. 

Ëly.  de  «i,  de  coNmr  et  de  «nia,  dont 
l'essence  est  de  courir  ou  de  faire  courir. 
El  l'autre  dit,  mal  escourenço 
PTtng%u)  cOMMulf  cl  comimImi. 
Michel. 


,  V.  r.  (escourrein- 
sa  a'},  dl.  Aller  du  ventre,  avoir  la  diarrhée. 
Ëly.  deMCOUrrnuaetdeor.  V,  Col,  R.  2. 
Tant  tur  ajNaJ  qtu  s'esconrrenta, 
CMuno  ntr  mx  q%'tê  eotulHOol. 
Michel. 
E8C0ORBER ,  T.  n.  [escóurré]  ;  smco»- 
UB.  Eitorrtr,  port.  cat.  Ecouler,  égoutler; 
échapper,  tomber,  en   furlaot  des   mailles 
qui  tombent  et  qui  s'échappent  d'un  tricot  : 
Una  malha  neourruda,  une  Duille  échappée 
ou  tombée;  on  le  dit  aussi  des  élofiés  qui  se 
décousent,  parce  qu'on  n'avait  pta  fiché  l'ai- 
guille assex  avant  pour  les  releiur,  d'une 
corde  qui  liche  pane  qu'elle  était  mal  fixée. 
V.  ffcoular  et  Col,  R.  2. 

Ëlf.  de  tt  el  de  «wrrer,  pour  courir, 
couler.  V.  Cot,  R.  9. 

EICOVRHIDA ,  s.  r.  {escourride]  :  ■«*» 
DA.  dl.  Traite  de  chemin.  V.  EiHra. 

Ély.  de  M,  de  courra  et  de  ida,  qu'on  fait 
en  courant.  V.  Courr,  R, 

El  l'agandit  d^ma  esconnda, 
i40M  bHÛaoH  qu»  la  reacoimdta , 
Couma  upingtava  ^el  venU. 
Bigaod. 
EICOOBIUDURAS.  V.  fMowrnttaa. 
ESCODBHIGODA ,  S.  f.  CesconTTÌgúde). 
Course,  échappée.  Casl. 

s.  f.pl.  (esconrrîlles); 


eorfaUuu,  port.  fKorrtaUoa,  cat.  famrri- 
diirat,esp.  Sédiment  d'une  tiaoeurquekoD- 
que;  baquetores,  vin  qni  tombe  dans  le  ba- 
quet ,  sous  le  tonnesD  ,  lorsqu'on  remplit 
des  bouteilles  ;  elTiindrilleB,  dépAt  qui  reste 
au  fond  d'un  vase,  où  l'on  a  fait  cuire  ou 
infuser  quelque  chose. 

Êly.  de  eteourrtr,  écoider,  et  de  tUuu, 
(ont,  foutes  choses  écoulées,  ou  du  grec 
«xwaia  (skAria) ,  ordure  ,  scorie.  V,  Col, 
Rad.  9. 

EKOOHBnCEIlT ,  Gare.  V.  Etam- 
laintiU.        

ESCODRSIERAB,  S.  f  pi.  (escoursiércs)  ; 
■MsiiMMua.  dl.  Rnuparta  d'une  ville  sur  les- 
quels on  peut  se  promener ,  roea  qui  lon- 
gent les  remparts. 

Ëty.  de  M,  de  cowraaetdein-a,  oùl'on 
peut  courir  ;  qui  est  destiné  a  on  poary  courir, 
marcher,  ou  du  grec  l9x<'VK  fescbotos] ,  le 
dernier.  V.Co«ir,R, 


n»e)  : 
souROnère  lacinée 
V.  GalUmia. 


ESC 

.  a-  f.  (cscm«seB< 
.  Nom  touIoQaaÌQ  de  b 
Storttmtrm  Uuimat». 


nère);  > 

«OHcrU. 

ESCOOBTECUDOOB,  a.  m.  (escearte* 
saïUu)  ;  Eieorxodor,  cal.  ÂcortieaJors,  iu|, 
Voirie .  tuerie ,  écorcherie  ;  hôtellerie ,  oi 
roBfait  surpayer.  V.  Pnul-SalalAi«r,  fis» 
badowret  Cor,  R.  9. 

ESCOORTEGADIIIIA  ,  S.  f.  (escooite- 

cBnnuABA.  fiieorxodHra,  caL  5cartl(s- 
(Mra,  ital.  Ecordiure,  euléfement  superfidd 
de  la  Beau  en  quelçie  partie  du  ceipt  d'un 
aDÌmal  ou  de  l'homme. 

Ëlj.  de  Mee«rl«faAi  et  de  wta ,  partit 
écorc-hée.  V.  Oh-,  H.  9. 

ESCODBTECUUBE,  V.  f'fwttwn. 

ESCODBTEaAR,  r.  a.  (escooctefá]; 
Etmraar,  cal.  facorehor,  esp.  Stortítut, 
ital.  Ecorcher.  V.  EiptU^r  tiCor,V..%. 

EKODBTBOAT,  V.  £<peIM  tlCa, 
Rad.  9. 

EscODRTtAR ,  d.  m.  Pour  éceurttr, 
V.  £icourehar;  pour  ècorefaer.  V.  Et- 
peOar  et  Cor,   R.  9. 

EKOUBTIH ,  S.  m.  (escourHn)  ;  mow 
vu,  ■couwi,  icacrua.  Cabas  de  spirtt  dini 
lequel  on  pressure  la  pKe  des  olives  ;  Mtor- 
Itn  et  tieougt»,  ne  bmK  pas  françait. 

ESCOCBTINAB  ,v  .a.  (eicourtiná).  Rem- 
plir les  cabas  (eBeourtÎBa)^  j  mettre  la  pllt 
dea  divea  pour  la  pressurer. 

Ëty.  de  ejcowrltti  et  de  ar. 


EaCOOSBNTODB,  dl.  V.  Éit^Wmrtl 


tar,  fiowMNar  et  Omfre ,  R. 

BSC0OSOUB,S.  f.  (eSCOUSÓu),  dl.  neev 

waiMB.  CaisaoB,  seniimcnt  de  cbalcar  bk 
comniode  et  douloureuse  qu'on  ressent  duu 


ESCODHA ,  a.  r.  (escóuase)  ;  vu ,  ub- 

«ABA,     CBMAA  .     PABAVA  ,     NTAI.    ESCOOSM  , 

mouvement  ou  course  qu'on  bit  ponr  mint 
sauter  on  pour  s'élancer  avec  plus  de  iattt. 
Pom- traite,  V.fttfrn. 
Prtndrt  tteoiuta ,    prendre  son  étan  , 

Éty.  de  twauia  ,  fait  de  e^mlip.  Voy. 
Ctit,  R. 

grange  ;  celui  qni  bat  le  blé. 

Éty.  de «aeoiifacýaar  et  de  atrr,  ce  l»' 
tttoutttgta  ,<fm  bal.  V.  CWI,  R. 

EM:0Oì^WEAB,t.  a.  (eseonsaedil); 

FMMA> ,  'natmiM.  Aa'ttic  le  bli'avec  un  oiaa, 
et  non  dépiq»«r. 

Ety.  de  Eumutomn,  v.  c.  m.  et  de  la  leni. 
rg«ar,agir,  battre  avec  r«(rau«wi<ti,  on  ou 
laU  rxMUTt,  secouer,  battre.  V.  CW.R- 

ESC0U8»ET,s.  m.  (esconssé).  CorseL 
Casl.  V.  CoTtWumn. 

~        .,t.r.  pl.(escousiiéret}, 
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d.  B.  s.  qnefifemrtÌCT-M ,  V.  c,  m.  el  Omit, 
HwL 
BWOimOin*,  8.  m.  [escoDSiótiD] ;  u- 

CMWOM,  na»,  nMu..  FlèaU  doat   OD  H 

Nrtpour  battre  le  blé. 
ixj.àtexaittrt,  quutum ,  battre.  Voj. 

Dam  lin  fUav  on  nomma  : 

OtTCE ,  I.  p«i.  i|M  b  t*w  ii«i  d«  !•  «.lu. 
fOlET,  Hlk  qui  til>r>  Ht  la  |«>Wt  pgw  i»™— >• 

mXCD  ,  r«tKfc>^  >•  ai  4>B  pRla. 

B.  f.  (escoDUúre). 


ESOOmTABaAH,  T.  a.  (e«:aiMUTTá),dI. 
■tMinTABmA.  Ereintcr,  en  partant  d'un  cher 
Td.  V.  Prrmar  et  fat(,K. 

EBCODSTABaAT,  AOA  ,  adj.  et  part. 
(MconstanÂiàde}. BreÎDlé,Ée.  V.Derr«nal 
ttCdil.R. 

ESCODT,  Bacoir,  ■•can.  radical  pris  du 
Utin  a*ie%itar» ,  éconter ,  entendre  ;  dérité 
da([rK«iu>wd(akauó),  m.s.ODdÌMÌlacon- 


UTj  IIKIÏUUCIUGUI. 

OtatuenUan,  parapoc  aiueull,  par  le 
dwtgemmtdeauf  eDM,«MtiU,  par  ajDC. 
del,  etnitet  tteout,  par  le  chingemenl  de 
■  eDmtftToíl  :  Eicoìtt-ar,Eieoul,  Eicout- 
a,£wo«l-ça,  f«eoiit-oiin,£«coU-ar,  Et- 
nt-or,  £«éot-<il. 

ESCODTJ  s.  m.  £fei>U(ir,cat.  ficucha, 
eip.  £(i>la ,  port.  Atcoita  ,  ital.  (iuet,  ao- 
tWD  d'^uter. 

fatrt  Vtiemit,  Gare,  faire  I»  sourde 
oreille. 

ESCOUTA  ,  8.  f.  (eacoilte)  ;  ucon,  mut». 
ÉcODle .  lien  oit  l'on  peut  écouter  sans  être 
(D  ;  Faire  reieouta ,  Tr.  fiiire  la  sourde 
onille. 

Élf.de  £(eoiilar,v.  c.  m.  et  Eieoul,ïl. 
CtWHta. pourécroudeprcssoir,  V.  £«croH. 

■aCODTADAS.  8.  t.  pi.  (escoulâdes), 
d.Reprùes,  boutades,  intervalles.  Pioou 
per  tKOUladat ,  il  pleut  par  ondfes  ou  par 
rtprîies. 

Iftietntteidat ,  des  ondées  de  pluie,  Voj. 


Stmrlirtmà  laprtmiert  ««eoulada,  nous 
Mrtirons  au  premier  intervalle. 

Xhwrmir  ptr  ticoitladat,  dormir  k  bâton 
rompu.  SauT. 

Ëlf .  Eteoutadai  est  dit  pour  tigoutadat, 
de  t(  prÌT.  de  goula,  goutte,  et  de  aia, 
ctuation  de  ploie. 

E5CODTADOR,  S.  m.  vl.  Eteuthador , 
(tp.  EfoUadoT  ,  porl.  ÂêcoUatore  ,  ital. 
Ecouteur,  espion. 

Étf.  du  lat.  atuatUatoT ,  Di.  s. 

BBCODTAIRE ,  USA, S.  m.  et  r.  (escoa- 
Uïre,Cve).  Celui,  celle  qui  a  T  habitude  d'é- 
couter, d'espionner 

EacooTAB.T.  a.  (escóulá];  .JKoItarc, 
ita1.Ç(cuehar,esp.  £«eulâr,pDrl.  EicoUar, 
uL Ecouter,  prêter  l'oreille  pouroulr;  suivre 
lu  conseils  qu'on  vous  doone, 

Êtf. deawKu[far<,m.s.  V,  £(eouf,  B. 
Qtparlatemtna,  qu  eteovtareemiUu.  Pr. 

G8G01ITAR  8'.  v.  r.  Bteuiar  le  ,  port. 
S'Écouter ,  donner  une  iltenlioa  minubeuse 
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k  la  conserratiôn  de  sa  saoté;  parler  avec 
affectatioD  et  lentement. 

BUOOTARAT,  lU.  Vof.  fieoHtelalel 
CouUl,K. 

EgCOITTEA,  Tl.Pour£«eou(<ida,T.  cm. 
et£n!oul,ll. 

BVCOQTEZtAR ,  V.  a.  (escooteli].  Egor- 
ger k  coups  de  couteau  ;  massacrer  avec  un 
HUtnHDent  trandiant  ou  pointu, 

Çlj,  deMfSvec,  de  atvUt,  couteau,  et 
de  Tact,  ar,  agir,  Trapper  siècle  couteau. 
V.  OMrtíí.a. 

EflCODTEIda  S',  T.  r.  S'égorger,  se 
poignarder,  se  massacrer  iicoups  de  couteau. 


•  qui 
les  reins  ou  les  côtes,  V.  Z>errmaL 
Ëly.  de  et  prir.  de  eoutel,  pour  eoutítla, 
c&te,  et  <)e  at.  C'est  une  ait.  de  ticotuteUU. 
V.  Cott,R. 
BICODTEIiAT ,  adj.  et  part.  t1.  »cair 
>uTs,  Coupé, cUlré. 
Êty.  de  «« ,  de  confit  et  de  at ,  privé   avec 
le  couteau.  V.  CattUl,  R. 

ESCOimFl.AK,  T.  a.  (escoutiflá) ,  dl. 
Pajer,  compter  de  l'argenl  ;  donner  des 
raups.  San  T. 

rTII.HA,a.r.(BCOuliIle):coimuu, 

faeoltlAa,  porl.  Ecoulil le ,  ouver- 
ture carrée,  faite  en  forme  de  trappe,  bu  pont 
d'un  vaissau ,  pour  descendre  su  fond. 

Étj.du  iaLteulella,  dim.  de tcMlum, lar- 
ge, bDuclier,i  cause  de  ta  ressemblance  qu'on 
a  cru  trouver  entre  cette  arme  défensive  et  le 
couvercle  de  l'écoutille,  V.  Eteul,  R, 

iicoulilloN,  pelile  écoutille,  pratiquée  seu- 
lement pour  le  passage  des  hommes. 

EfCQOTIlAAIRE,  UBA,  s.  (escoo- 
tilláìré ,  iîre) ,  d.  bas  lim.  Ecosseur,  euse. 

ESCODTILHAH,  V.  a.  (escoutillà  ),  d. 
bas  lim.  Écosser  des  pois ,  des  fÏTeSi  etc. 
V,  EtgoMVar,  taire  disparaître  des  choses , 
l'une  après  l'autre. 
ESCOOTIR ,  dl,  m.  s.  que  tteouMegiar. 
ESCOUTlH,  V.  a.  (escouar) ,  dl.  Amener 
k  bien.  V.  Âbarir. 

ESfUHTIT,  roA,  adj,  et  part,  (escouli, 
ide) ,  dl.  Demis,  rétabli.  V.  Rnnef. 
ESCODTIT,  laA,  V,  Aharil,  dans  le 
us  d'élevé. 

ESCQDTODNiS.m,  [escoutòuD).La8ceur 
écoute,  celle  qui,  dans  les  couvents,  aB.<iisle 
aux  conversations  que  les  pensionnaires  font 
au  parloir. 

Anar  d'escouloun,  être  aui  écoules,  écou- 
ler au  i  portes. 

l^n)id'eMouloiinauf«««údo«k»iri.pr. 
on  est  puni  de  sa  curiosité. 

ElT>  Dim.  de  Eteoula ,  v.  c.  m.  et  ftcoul, 
Rad. 

ESCOnDCRA,  s.  f.  (escovidùre).  Suppl. 
k  Pellas,  V.  Grapier. 

ESCOTAH,  V.  a.  vl.  Ecorcher,  Ó  1er  la 
peau.  V,  Cor.R.S. 
E8C0TCBNDHE ,  vl.  V.  Bieoy*itnire. 
E8COT88ENDBB,  T.  a.  vl.  Arracher. 
V.  BtcoUitndrt. 
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; ,  aiH.  et  part.  vL  awaT 


,  «y.  pi.  deenos,*!.  Saurés. 


ESCBAC,  -a 
dulal.  aereors,  * 
par  onomatopée. 

De  tereare ,  par  apoc.  iucomp.  on  tût 
tertae ,  et  par  sdd.  de  t  et  svnc.  de  la  m^ne 
lettre  au  milieu  mtoc,-  d'où  :  £(crae-ar, 
Èterac-at,  Eeraeh ,  Eieraek-ar  ,  EtcrO' 
ehad-Uia,  Eitra»,  B*cral,  Eitrae-ar , 
Etcrat-al. 

De  ««erac,  par  métsUi.  de  a,  Mcare;  d'ob  : 
£icarc-aj^a«  ,  £fcarc-Blaf ,  £(earc-af, 
E*ettTe-avai ,  Eieare-at. 

BSCRACAR,  V.  a.  vl.  Etearrar,  port. 
Cracher ,  couvrir  de  crachats.  V.  EttMpir 
et  GraeSar. 

Et?,  de  titrae  et  de  ar ,  pousser  hors 
les  crachats.  V.  Eicrae,  H. 

ESCRACAT ,  acfj.  et  p.  vl.  Couvert  de 
crachais, 
Ëly.  de  eierae  et  de  at.  V.  £i«rac,  R. 
ESCRACB,  s.  m.(e8cralch),dl.  V.  CVa- 
ehol  et  Eâerae,  R. 

ESCRACQADISBA,  s.  f.  (escratcbadUst), 
dl.  Crachement  fréquent,  V,  Eieuparia. 

Ely,  de  iicracÎMd  et  de  Usa.  V.  Eterae, 
Rad. 

EaCHACHAB .  T.  a.  et  r.  (escralchi), 
dl.  Ecacher.  V.  £feramachar ,  £fpOH(tr  et 
Craehar. 

Vn'attro  ('escracho  tint  dH, 
En  vouten  lira  la  patUtro. 
Uidiel. 
ESCRAGHAH.  *.  a.  (escratchâ),  d,  bas 
lim.  Cracher.  V.  fieupir  et  Craehar. 

Elj.  du  lat.  êUTiare,  ou  de  HcracA  et  de 
ar.  V.  £/erac,  R. 

EVCRAFFAiniBA  ,  s.  f.  (escraflbdúre): 
■KArrAUA,  mKUTADinia,  Eff^çure ,  Talure. 

Ëtv.  de  eieraffar  et  de  ura,  ce  qui  est 
effacé.  V.   Graf,  il. 

EBCRAXTAR,  v.  a.  (escrafBi);  uuvtabj 
urAfAB.  EfTacer ,  Aler  tes  marques  de  ce  qui 
était  écrit,  gravé  ou  ffjt. 

Êly.  de  «  priv.  de  eraff,  pour  graff, 
du  grec  -^fift^  (grapho),  écrire,  et  de  Tact, 
ar,  nu.  ôter,  enlever  ce  qui  est  écrit  ou 
gravé.  V.  Qraf,  R. 

On  raye  un  compte  dans  le  livre  d'un 
marchand:  on  barre  dans  un  acte  judiciaire 
les  mois  ou  les  lignes  qui  y  sont  de  trop,  et 
les  iuges  condamnent  une  écriture  k  être 
biffée. 

ESÇRAHAR,  T.  a.  (escramâ)  ;  uonus. 
Écrémer,  enlever  la  crème  de  dessus  le 
lait; 

Éty.  de  M  priv.  do  crama  et  de  l'act,  ar, 
6ter  la  crème.  V.  Crem,  R. 

EBCRAHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escrsmá', 
éde).  Ecrémé,  ée,  ì  qui  ronsôléla  crème. 
V.  Crtm,  R. 

EBCRAIfcUDORA,  S.  f.  (escrsncadûre). 
d.  mars.  Ecarqui  Ile  ment, 

ESCBANCAQ,  v.  a.  (esrrsnei).  Écar- 
quillcr,  écarter,  ouvrir:  on  le  dil  pins  par- 
ticulièrement en  parlant  des  jambes.  V.  St- 
cambarlar. 

ESCRANCAB  S' ,  V.  r.  ÉcarquíHer  ses 
jambes,  les  étendre  en  les  éloignant;  se 
rendre ,  s'élargir,  succomber  sous  le  pdds , 
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SSCBANCAT,ADA,a4j.etp,{esGruici, 
■de).  Ecarquiilè,  ée:  Caminar  ueraneal , 
marcher  avec  les  jambes  écaïquillèet  ;  trop 
ouvert;  trop  feDdu,  ai  parlant  d'une  plame 
Ì  écrire:  impoleot,  éclqppé. 

Ifl',  Gare.  V.  Eieagai- 


.  a.  (escripoul- 
chioà] ,  dl.  C'est  une  espèce  de  superlatif 
de  Etcafagmar,  r.  c.  m. 

ESCBAS ,  s.  m.  (escràfl).  Grog  crachat 
V.  Crachat  et  Eterae,  B. 

'.  a.  (escrai 


Sehiaeeiart ,  JUI.  EcraecT ,  briser  et  apla- 
tir au  moyeu  d'un  poids ,  d'un  elTort  ; 
harasser  de  fatigue  ;  ruiner  par  des  impôts , 
ou  autrement;  éclipser,  confondre.  \.Et- 
potair. 

Ëty.  du  grec  Kpaïu»  (kraiâ),  faire  dn  bruit, 
crier;  Jault.  dans  Uènsge, pense  que  le  mot 
écraser  vient  des  langues  du  Nord,  krolan, 
engolhique;  krouat,  en  suédois  ;  tocnuA, 
en  anglais;  gruûtn,  en  ail. 

ESCRASAR  S',  V.  r.  Se  ruiner;  s'abymer; 
se  fatiguer  eicessiveroent. 

ESCRA8AT,  ADA,  adj.  el  p.  (escrasá, 
âdc).  Ecrasé,  éc,  miné,  etc.  selon  le  verbe. 

ESdtAaSA,  s.  r.  (escràsse),  d!.  Papier 
broullUrd.  V.  Ùra*i,  R. 

ESCRAflSADODllU ,  el. 

ESCBABBADOKA.  s.  f.  (escnssadúre), 
dl.  m.  s.  que  Giradovira,  t.  c.  m.  Bs- 
eumouira  el  Cratt,  EL. 

EBt^ASSAB  S',  T.  r.  (s'escrassá).  -S'ef- 
facer, tenir  le  corps  dans  la  position  i)ui 
donne  le  plus  de  grâce.  Gare. 

ESCRAT ,  d.  bas  lim.  V.  Crachat  el 
Bierac,  R. 

EBCHAUhaR,  t,  a.  (escraoomâ),  dl.  m. 
s,  que  Etboulhentar ,  v.  c.  m. 
Uncoutigniqit'vnhort .  .    . 
En  Iravailkin  lani  y  pefua. 
Hicbd. 

EICRADHAR  ■',  d.  bas  lim.  V.  Bigim- 
riOtar  »'. 

~.  Eteroiai. 

,  ».   f.  dg.  (escrablsse). 

V.  Biereviiti. 

BSGBEBAHTAK,  V.  a.  fl.  wumuwuntim. 
Renverser,  adiallfe. 

El;,  de  et  et  de  ertbaitíar  ,  augm.  de 
crtbar,  crever  ,  percer.  V.  Crib,  R. 

r.  (s'escrdMssJi)  j 
■luuu  M.  Se  cre- 
vasser, M  fendre  par  la  deuiccatioii  ou  par 
l'excès  de  mahirité. 

Élf.  de  H  poarw,deer<6(Wfaetde(ir, 
se  fendre  en  dehors.  V.  Crtb ,  R. 

crebassá.  Me];  hisat,  caiBBAiimT,  num, 

•HAUT,  FHMXUT,  BKAMAMUIAV.  CreTaSSé, 

ée,  fendillé.  V.  C»b,  R. 

E8CIIEBODIUT,  Adb.  Cbélif,  rabougri. 
V.  ^eraòouríl, 

■SOHECWDA,  8.  f.  t1.  Crin.  V.  CrHti, 
Rad. 
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__r,T.  r.fs'esereid*).  S'é- 
crier, Gare  V.  E»eriAar  r.  ' 

«WfWMEKOA,  8.  f.  (cscreissÎiDm)  ; 
■Kiuaavf  *,  ncMwcMviA.  Btertêcenta,  ital. 
esp.  Etcretàmeia,  jwrt.  Eicroissaoce,  tu- 
meur cbamue  ou  graisseuse  qui  se  manifeste 
sur  les  animaux,  espèce  de  loupe  qui  croit 
sur  les  arbres. 

El;,  dn  lat.  stCT-fscMlla,  formé  de  emeret- 
art,  composé  de  tx,  et  de  «rtf»r«, croître 
en  dehors.  V.  Crâtt,  R. 

EBCHEMAB,  C^t.  V.  Eieramar. 


K,  du 


les,  déjections  alvines, 

El;,  du  lat.  «xerementum,  le 
*erbe  exeertitre,  séparer. 

ESGBEMIB  8',  T.  r.  et  8.  vl.  Se  dérober, 
assaillir,  batailler,  guerroyer,  s'escrimer,  con- 
tester. 

A  la  morl  no  i  pot  escremir 
Srit,  ni  eomt,  ni  dtux ,  ni  narqit. 
A  la  mort  ne  se  peut  dérober 
Roi,  ni  comte,  m  duc,  ni  marquis. 
ESCRBOUBE ,  d.  arl.  V.  Eierioure. 
E8CRET,  ETA,  adj.  (escrét,  éie);  m- 
cm.  Pur,  sans  mélange  :  Craehcwt  lou  tang 
tterH,  très-ressemblant;  £*  to*n  pairs  n- 
crct,  c'est  son  père  tout  eracbé. 
Éty.  du  lat.  eacrel»4,  criblé,  tamisé. 
ESGBETIOM ,  S.  f.  (escrette-n).  Excré- 
tion^ action  par  laqoelle  les  matières  molles, 
liquides  ou  aériformes,  devenues  inutiles, 
sont  eipulsées  des  corps  vivanls  ;  on  le  dit 
auMÌ  de  cea  matières  elles-mêmes. 
Éif.  du  lat.  (xcrfttonff ,  gén.  de  exertfio. 
ESCHETANTAB,  v.  a.  vl.  Renverser, 
abattre.  V.  Eterthanlar. 

ESCRETAMTAT ,  *BA,  adJ.  el  p.  Ren- 
versé, ée. 

H.  (escrevici)  ;  Mcuaic 


GBAMm,  lAMwmMf  BKiUUMMa.    GamlMTO  tt 

Oraitthio,  ital.  Cangrt^o,  esp.  ATrsift,  lll. 
Ecrevisseou  écrevisse  de  rivière,  s.  f.  Ca*- 
etr  oitoetu.  Lin.  datant*  fluviatUit ,  des 
modernes,  Cmstacé  de  l'ordre  des  AstacoT- 
des  et  de  la  fam.  des  Longicaudcs  oti  Ma- 
croures (à  longue  queue),  ([u'on  trouve  dans 
plusieurs  rivièrea  et  particnUèremcnt  dans 
celle  de  Vancluse. 

Chacun  sait  que  les  écrevisses  rouRÎBceat 
par  l'action  do  feu  ;  mais  on  a  ignoré  pen- 
dant longtemps  la  cause  de  ce  phénomène 
sur  lequel  on  a  beaucoup  disserté.  II  parait 
que  H.  Lensaigne  a  démontré  que  cela  tenait 
è  l'exislenca  de  celte  couleur,  dans  l'iotérieur 
de  l'animal,  que  la  chaleur  fait  lépandre  dans 
talesL 

Une  antre  particularité  qne  présentent  ces 
animani,  est  qu'au  tempa  et  avant  nue  leur 
meo  •'opèn  ;  on  tionve,  aur  les  c&lés  de 
leur  Mtomac,  deux  corps  calcaires  qu'on 
a  impropranent  nommés  ytwt  á'éemiut, 
ces  corpis  disparussent  aprts  la  mue, 

Éty.  Nicot  dérive  ce  mol  de  l'ail,  cre&a,  ou 
du  lat.  earabru,  m.  s, 

ESCREriOD,  V.  Biprevier. 

EMOUAB,  i.n.  vl.  Crier.  V.  Eteridar 
et  CriáfH. 

BMHnAn,  v.  Eitrivan. 
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I,  Ti.  aïK.  béam.  Ésfre.  Voy. 
Eâcrioure  et  Eteriv,  R. 

fitcmXBO,  a.  m.  (escribé)  ;  McnL  Seri- 
ba,  iul.  port.  caL  BteriHnOi,  ttp.  Seribt, 
chei  les  anciens  iuiCs,  dsctenr  qui  enaciginii 
la  loi  de  Htrise,  et  qd  l'inierprétait  au  peuple  ; 
en  terme  de  méprit,  copiste,  homine  qnl  ga- 
gne sa  vie  i  copier,  i  jcrirei 

Éty.  dulaL  tcrtóa,m.  s.  V.  ^terio,  R. 

Ches  les  Romains,  le  scribe  était  nu  officier 


me  le  font  à  peu  près  aujourd'hui  les  gr^ers 
des  tribunaux.  Ce(  emploi  fut  aoasî  m^riaé 
parles  Bonai&s,qn1l  était bonorè  cbeiles 
Grecs.  Sous  les  empereurs  les  scribes  por- 
tèrent te  nom  de  notorti. 

ESCHIBOT  ,  part,  de  McrÛMtrs ,  dg. 
Ecrit.  V.  Eaeridt  et  frertv,  R. 

E8CIUCAT,  ADA,  adi.  et  p.  (escrici, 
ide),  dg.Net,etU.  V.JVirt. 

BWauCH,s.  m.  (esciitefa)  :  MCMR,  n- 
CTDon.  £«cri(,  est.  SeriUo,  ital.  Eteritto,tap. 
port.  Ecrit,  ce  qui  est  écrit,  acte,  mémoire 
portant  promease,  convention, 

Éiy,  du  lat.  «crijilHai,  n.  s,  V.  Bteriv,  R. 

EBCRICH ,  ICHA ,  adj.  et  p.  {escritcb, 
itche)  ;  BterUo,  port.  Eerit.  ite  :  qui  eal  tracé 
k  la  main,  on  le  dit  a«8si,  en  général,  pour 
imprimé. 

Éty.  do  lai.  teript»t,  m.  s.  V.  fiertv ,  B. 

flour  ticriàM,  fleur  panadiée. 

Figa  tierieha,  Bgue  gercée. 

^yooit  e«erieft,baricol  bariolé.        . 

BSCUCHS.  s.  m.  dl.  (escritchs).  Ecrits, 
ouvrages  d'esprit,  livre* ,  mannscrits.  Voy. 
Eteriv,  R. 

B8CHIDAI.AR,  v.  n.  tI,  lewnauiM. 
Brailler,  criailler. 

Ëty,  de  ei  augm.  et  de  erídalar,  itér.  de 
erídar,  crier,  V.  Otd,  R. 

BSCBIDABaiN ,  8.  m.  Cri,  criailleríe. 

Ëty,  de  n,  de  cridarel  de  min,  manière  de 
crier  souvent.  V.  Crid,  R. 

EBCBEDAR,  V.  a.  et  n.  vl.  ■  «cnBAB.  5^- 
âar»,  ital.  Publier  <]oelqoe  chose,  s'écrit, 
pousser  im  grand  cn,fauer. 

Ëty,  de  et  augm.  d  de  eridor.  V.  Crid, 
Rad. 

EBCHIDASSADA ,  S.  f.  (escridassáde} , 
dl.  Huée.  V,  Badada  et  Crid,  R. 

ESCBIDASSAR,  V.  a.  ( escridassi ) ,  dl. 
Huer  quelqu'un  ou  après  quelqu'un. 

Ély,  Augm.  dépr.  de  eriior.  V.  Crid,  R. 

ESCRIDAT,  ADA,  a^.  et  p,  vl.  Crié, 
publié.  V,  Crid.  R. 

ESCBIBIJHB,  v),  V.  Eteriovrt. 

E8CB10,  vl.m,8.que  Bteriek,^.  c.  m. 
etficric.R. 

E8GBII1,  8.  m.  vl.  Combat. 

E8CIIIHA,  s.  f.  vl.  Eigrima,  cat.  esp. 

Sort.  5ch<raia,  iul.  Adresse,  escrime,  rase, 
curet. 

EBCRIHAB  i*,  V.  r.  {s'escnmá}  ;  ■»»- 
MAS*'.  Sch«rmir<, ilal.  Eigrimir,  esp.  Et- 
grimar,  port.  caL  S'escrimer,  se  duiattre, 
suer  sang  etean,  pour  venir  è  bout  de  quel- 
que chose,  s'époumoner. 
Ëiy.  de  Hcrinu  etdetaterm.  aet  ar. 

Oitrwu,  Ital.  'EtgTim«^  tif.  port.  cat.  Eb- 
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aime,  art  de  lim  m  bira  dcfaniu;  aielln 
d'etcrime,  mettre  ea  feit  d'eroue,  et  non 
mtitn  d'arwtt. 

filf.  de  l'ilal.  KhemOiIeiDèiiK,  d£rí(éde 
l'ill.  wMtÎhis  ee  battre,  escamtoocber. 

Du  teapi  de  UontaigM,  l'art  de  faire  dea 
anne»iiait  regardé  comme  niw  cbOM  capa- 
ble de  porter  atteinte  aux  boBOM  Dinars,  etc. 
Dicl.des  Orig.  dé  1777,  ea 6  Tol.  in  13. 

dètadre,  a^escrimer,  ^«Mner,  garantir, 
«chapper,  Booetraire. 

âtj.  de  l'aoc.  ril.  «dUnHM,  m.  s. 

ESCRIMDB,  a.  m.  (scrnnúr).  Escrtmeor, 
fonilleor,  qui  entend  feacrime. 

ESC>m,B.  m.  v\.SicrÌMy,eaì.Serigno, 
iUl.Ecrío,  boite,  Ujetle. 

Élj.  du  lat.  •eriitwiN. 

ESGBlNBEI.AIKlltA,  S-  T.  (escTInsela- 
diire),  df.  Gravore,  telle  que  1«  font  les  ber- 
gcrsafec  la  potnle  d'un  couteau  sur  des  aa- 
boti,  sur  une  qoenonlUe ,  etc. 

El;,  de  tterinieiada  et  de  ura. 

EKItIFUEI.AI>CIIAS,  B.  f.  pi.  (escr&tse- 
bdúres},  dl.  Gerçures  que  la  pluie  ou  le  ro- 
sée produisent  BUT  des  figues  mûrea.  Voy. 
CrcmuMU. 

ESCamELAR,  y.».  CescrlnseM),  dl 
Gnicrsurle  bois  Ì  la  manière  des  bergers 
OD  des  tauTages. 

Êlj.U.  de  Sauvages  dil  que  comme  les  gra- 
Tores  les  plus  rechercbéeset  les  plus  Boignies 
ace  genre,  ee  font  sur  les  archets  des  ber- 
teiia  nommés  eicrouM<e(/(  eierinttlar,  pour- 
rait venir  de  le  ;  mats  alors  il  aarsil  fallu  écri- 
re (iirÂicelar  et  non  ttcrituelar  comme  it 
rifùL 

ESCOINSEI^T.  ADA,  adj.  et  p.  (escrÌD- 
stU,  ide],  dl.  Gravé,  sculpté. 

EKUOO,  dg.  Pourécrit.  V.  Bierick  a 
EKriv,  B. 

I!8GRI0DBE,T.  a.-eln.  (scríóuré];  x- 
r»iiiBi,-f.-fii^iiBi«  Firriurrr_  rit  Serivt- 
ti,  ilal.  Eicribir,  e«p.  Eierner,  port.  Ecri- 
re, tracer  des  lettres;  orthographier,  mander 
par  lettre  ;  composer  un  ouvrage,  etc. 

Éty.  du  lat.  «criieri.  V.  Eicriv,  R. 

frerjcHra  commo  wn  angi,  écrire  comme 
hb  ange.  C'est  la  belle  plume  de  ng*or  An' 
StU)  fcrgeeû,  qui  >  donné  lieu  k  ce  proverbe, 
»loD  Prosper  Ifarehand ,  Dîct.  Hisl. 
OmtomM: 


-__ ,  _.  m.  dg.  V.  JFseriefc  et 

fiertv.H. 

EBCBIPA,  a.  f.vl.Boorse,  besace,  valise, 
dam  le  d.  lim.  petite  bdle  dans  un  coOre. 

Ugbipt,  a^j.  et  p.  *l.  Ecrit. 

ÈI7.  du  lat.  (crfpiMm.  Y.  Eteridt  el  Si- 
crit,B. 

IKRIPTIO.s.  f.  vl. Inscrtplioa,  légen- 
de. V.  Imcriptim. 

BBCBiPTtw*,  B.  m.  pi.  t1.  Les  Kiibes. 

BSCUPTOBE ,  s.  m,  f  1.  Scribe. 

Ëty.  V.  Eteriv,  K. 

BMBVTOW,  s.  m.  tI.  Eierifiori,  caL 
ÏKrwloria,  eap.  £jeritoHo,pOTt.  Serittoto, 
liai.  Boreau,  étude,  comptoir, 

Élj.  dolat.  Mriptoriw.  V.  Mttriv,  R. 
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8.f.    «I.MWVIIU.    St. 

eriptura,  caL  £ieritwra,  esp.  port.  Scrit- 
tura,  iul.  Ecriture,  l'Ecriture  Sainte,  l'An- 
cien et  le  Nmiveau  Testament;  écrit,  livre. 

Et;,  du  lat.  Hriftura,  l'écriture  par  exoel- 
lence.  V.  Avtr,  BiiAa  et  EteriT,  a. 

ESCBIPTUBAL ,  adi-  *!•  A  écrire,  pour 
écrire.  V.  Ettriv,  H. 

ESCBIPTUIUT,  a.  m.  tI.  Savant  en 
écritures,  lettré. 

BSCBIT,  s.  m.  vl.  £scrU,  eat.  Ecrit,  V. 
Eteridt,  dépeÌDl,el£KHv,B!.reserìt,ordoii- 
naoce. 

EBCttrr,  s.  m.  vl.  Brait,  cris.  V.  CrU, 
Bad. 

E8BRITEOU ,  8.  m.  (eseriltot)};  ruMu- 
T&, uncBji.  Ecriteau ,  inscription  destinée! 
iadiqtwr  au  public  une  chose  !  vendre  ou  k 
louer,  la  demeure  d'un  irliste,  ete.  ;  le  crime 
pour  lequel  un  condamné  est  expoisé  au  pu- 

El;.deMcrítetde(l,«oii.V.£imti,  R. 

EBCRITORI ,  s.  m.  (  escritóri  )  ;  ■«»!- 
Tono,  ucimi.  EieriUtno,  esp.  porL  Ecri- 
loire,  s.  f.  botte  destinée  i  renfermer  les  cho- 
ses nécessaires  pour  écrire;  mais  plus  parti- 
culièrement, encrier,  vase  qui  contient  l'en- 
cre. 

Élv.  de  uerit  et  de  «rt,  qui  sert  i,  benst, 
V.  £«Brw,  R. 

L'écritoire  de  pocfae  est  composée  d'un 
ét¥Ì  à  mettre  les  plunies  qu'on  nomme  cal- 
mar el  d'un  eonal. 

r.(8Crílúi«);  MOBtn* 
jicrittwa,  ital,£acri- 
lura,  esp.  caL  frerila,  port.  Ecriture,  c». 
racleras  écrits  qa'oo  produit  pour  déEeádre 
sa  cause,  et  absolument  parlant,  le*  livres 
sacrés,  la  Sainte  Ecriture.  V.  fimlttra- 
SMta. 

Ëtf .  du  laL  wripfMra.  V.  £seriv,  B. 

S*ïm  \a  fonte  d*t  caraetiret ,  on  nomna 


rrU-IEDIIE  •■  BATAftllE,  piU.  fd  • . 


COULÉSaJi  FEUaSElON,  orib  <]iii  «•■  U  flu  m 
lin  M  Fnsw  «t  U  plut  «ftf  lln- 
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consemr  Hmhaoln.  Uê  biètogl7[ihe«  Mit 
été  inventés  eosnile  par  les  Erâtitos,  et 
a|H^  les  hiérogljpbea  parwent  les  lettre»  on 
caneUm  qui  peignent  ki  wu  an  bon  des 
cbDMs. 
Tbaol,émtkn,cst  t^acdé  wuiBe  riii* 


venlenrdo  ee*  decnian.  Cataw  porta  la 
connaissance  des  caraetiret  grecs  en  Europe, 
vers  l'an  du  mmide  2690,  et  les  LatÌBa,  les 
reçurent  deux  cents  ans  apris,  d'us  »oiiutté 
Evandre. 

uuuraaA  non  A,  la  Sainte  Ecritare  on  nra- 
plement  l'Ëcriiure,  eat  le  nom  générique  de 
tous  les  livres  de  l'Àneien  el  du  Noavcau 


II  parait  qoe  le  pineean  fut  ca^;é  pour 
écrire  tant  qiu  récriture  fui  lúérógljpbtiiue, 
qu'on  ee  servit  ensuite  du  stylet,  tant  qu  on 
terivitsur  des  corpsdura,  et  enSn  de  Is  filame. 

Dana  les  manuscrits  trouvés  k  Hercida- 
niun,  les  mots  ne  sont  pas  séparés,  l'écritma 
est  conliDue.  Wînckelminn. 

3400  ans  avant  J.~C.  Heaoch  on  Edris, 
inventa  la  plume  et  l'écriture. 

C'est  i  1600  ans  avant  J.-C.  que  phtsieura 
auteurs  placent  l'invention  de  l'écriture  cou- 
rante. 

Otn^ptUii 

LiaSCKt,  )■  ifkIU  Sa  91I  lUM  <•>■  l«m  i  »  nlrt. 

BMIBIDRE,  V.  a.  vl.  Eterhurtr,  eat. 
Ecrire.  V,  Etcrvmrt  et  Etervo ,  B. 

ESeiUOSEM ,  vl.  Ils  OU  elles  tewent 

ESCBHIT,  ad},  anc-béam.  Ecrit.  S»- 
mtUa  et  non  «reriNb.  Ëerit  et  non  4csil. 
V.  Euriv ,  B. 

EBCRITA  et 

ESCRIVAIN ,  vl.  V.  Eëenvan. 

BscaiTAN ,  S.  m.  (escrivau)  :  wtcatnm. 
5crieano,ital.  £«ert6aiw>,  esp.  fferiejto, 
port.  £(ert(or,£rmba  etfterttmt,  eat. 
Ecrivain,  maître  k  écrire;  auteur,  ét^ain 
publie. 

Et;,  du  lal.  aei-jmriuf ,  nom  qoe  les  an- 
ûens  donnaient  aox  écrivains  pnbHoe  et  atti 
archivistes  qu'on  appelait  anaai  sertniarif. 
V.  Eênriv,  B. 

BBeBirANlA,s.f.  vl.  Ktmibmit.nt. 
esp.  Eterieania ,  pwt.  Expédition,  rédae- 
tioD.  V.  Eteriv ,  R. 

EBOBIVASMAJI ,  v.  (escrrvassii)  ;  Mur 
TAMAB.  Ecrire  beaucoup  et  mal ,  Ihire  l'éeii- 


îére):  Eerivailleur,  écrivaasier,  terme  de 
mépris,  pour  désigner  un  auteur  qui  écrit 
beaucoup  et  mal. 

Et;,  de  Eteriv  ,  R.  de  04«  et  de  iar. 

E8CUVEN,  m,  s.  qoe  Saerivan,  1.  C. 
m.  et  £(crii',  K. 

E>CilXVBO,s.  m.  (esorivée);  mm»**. 
Nom  qu'on  donne,  k  Nice,  selon  H.  Biaso  : 

1*  Au  iaucoo  émérillon,  FoÎm  mtnbm, 
Gm,  284. 

a>  A  la  cresewe&e.  V.  Jtaljer. 

3«  A  laCTesaet«Uette,faleoHinm«iiloîdfa. 
Risso. 

4*  Au  rançon  aux  pieds  ronges ,  Folco 
vtmrthuuy  Gm.  98S1,  Fêk»  ntfipu,  Risso. 

6>  A  l'autour ,  V.  AiÊtow. 

6*  An  bnswd  de  mwilagne,  CireM  mom- 
taŷ»i,  Risso. 

OisMux  de  l'ordre  des  Rapaces  et  da  la 
bn.  des  Plindeolles,  k  coa  tecoavetl. 
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BMKfVBO-SB-lUB,  s.  a.  Nomnietoi 
de  U  dMTtcbe  loirîdionile  ,  Noetna  Meri- 
dÌMMli*,  RÌMO,  oieeau  de  l'ordre  de  Bspa- 
cu  et  de  ta  (■■».  dw  Noclumee. 

ESCHIVICI,  V.  Eicrtviei, 

E8CBOC,  a.  deadeui  genrea,  (escroc]; 
macmoncBm. SerotetmtiHiú.  Eacroc,  qui  fait 
de>  tours  d'escroquerie, 

Ëlj.  de  l'ital.  teroceo ,  oa  peut-èlre  de  m  , 
il  est,  el  de  croa,  crochu,  c'est-i-dire,  sujet 
k  |H«odre.  Laqcelot  rsit  repiroe  raol  du  grec 
&i]^poxïpii|c  (aicbrokerdés) ,  celui  qui  làlt  ud 
gain  sordide. 

BMROOAR ,  V.  a.  (soroDcá)  ;  ■■ckidum. 
5eroccars,  iUl.  Escroquer,  voler  en  em- 
|>lo]rant  Ja  ruse ,  l'artifice  ou  la  fourberie. 

ÈVf.  de  ucrae  et  de  ar ,  Taire  Vetcroc ,  ou 
de  i'iitX,  teroeeart ,  ou  peut-iire  du  grec 
<d7)^poxip61ii>(aíschrokerdeòJ,  occupé  d'un 
gain  sordide  ;  tarmé  de  «isj^poï  (  aischros  ] , 
honteux,  dfsboDorant,  etdexipSo((|(erd08), 
JDtértt ,  profil,  ruse ,  astuce. 

EBfUOQABlA ,  S.  f.  (eacroucarle)  :  impr. 
BKBOvcAiiu.Escroquerie,aclioDd'escToquer. 

É17-  de  tteroe  et  de  arts ,  tout  ce  qui  est 
relatif  k  rcseroe,  ou  du  grec  cilsypoiiipSiM 
(aîscbroberdeia] ,  gaio  aordide ,  tr«Qc. 

ESCKOFAi  S.  r.  (escrólé}.  Scrofuleui . 
terme  de  mépns. 

Et;,  du  Ut.  êerofa ,  truie. 

EBCBOICHIT,    I.   m,  tl.    nouucBR. 

Choc. 

JÍ  jtiu  eoIoN  altndrt  er  aitat  Tescroicfatt. 
Et  s'ils  nous  veuleul  attendre  sera  tel  le  choc. 

Hist.  des  Crois,  contre  les  Albig.  V.  8819. 

BSCBOniII,  vl.  V.  EteroUtir. 

BKROUSm, T.a.  vl. «cmu».  Écraser, 
briser. 

tij.  de  M  angm.  et  de  croùHr,  pour 
emeir, 

ESCBOIMIT,IDA,>K>iHtR,sdJ  et  p. 
vl.  Froissé,  ie. 

ESCROLJlS,  s. r.  pi.  (scróles)  ;  »«■»««, 

Eierofulai,  porL  Ecrou elles,  variété  du  vice 
Bcrofuleax,  qui  affecte  particulièrement  les 
glandes  cervicales. 

txj.  du  lal.  terophtila .  «crophiita, dérivé 
de  terofa,  truie,  00  du  grec  X"P°'<i  ^"^ 
(choiras,  ados),  écrouelles , pris  de  Wpoc 
(  cboiros  ) ,  porc  ,  pourceau  ;  de  alay^fov 
(aiscbros),  laid,  diDonne.  honteux,  ou  en- 
core, soit  parce  qu'on  crojait  que  les  truies 
j  élaienl  sujettes,  soit  parce  que  leur  chair 
y  donnait  lieu. 

Nos  anciens  rois  prétendaient  avoir  le  don 
de  guérir  les  écrouelles  par  l'attouchement. 
Il  parait  que  Robert  est  le  premier  qui  se 
soit  crut  doué  de  ce  don. 

BXaUMUS,  Alt.  deE$erotai,  V.c.  m. 
Sorte  d'insecte  cniatacé.  Gare,  désignation 
qui  n'apprend  rien. 

BBCBOSBNA ,  s.  f.  (escroDiéne).  Nom 
nicéen  du  marteau  pantouGier:  /yjoma 
tudet.RÌMo.  V.  PaMouflier. 

A 'Toulon,  on  donne  ce  nom  aaSftudx 
It'buro.  V.  PanloM/lirr. 

ËI7.  Ce  nom  parait  venir  du  lal.  scro^a, 
truie. 
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.  B.m.  (eSGroA);BK<HrrA,  acMM, 

Ecrou,  trou  cannelé  en  spirale  dans 
lequel  le  filet  d'une  vis  entre  en  tournant. 

Kty.  dn  lat.  serofea,  fosse;  ou  du  grec 
ly^footii  (egkroaA],  pousser  dedans  ;  le  Du- 
chalfait  dériver  ce  mot  de  l'ail,  rcfiraiibe,  vis, 
foit  de  fcArauben,  tordre,  tourner. 

ONnoaime: 


BSCROtUA,  T.  4.  (escroui).  I^rotter, 
ÌDSCTÌre  le  nom  d'un  prisonnier  sur  le  regis- 
tre des  emprisonnements. 

Êty.  de  £(crOM,  v.  c.  m.  et  de  ar. 

E9CK0DAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escnwi, 
l^de).  Ecroué,  ée  ;  enregistré  au  qombre  des 
prisonniers. 

Ëtj.  de  t*tnm  et  de  al. 

ESCRODBA,  s.  f.  ds.  V.  EtcTo», 

ESCRODCAR,  V.  Eteroear. 

ESCRODCARU,  V.  EtffroeaTÌ(t. 

ESCROIIEI.AS,  s.r.  pi.  \.Ettroiai. 

ESCBODIS9IR,  dl.  V.  Eular. 

ESCROULAMENT  ,  s.  m.  (  escronla- 
méi'n) ,  pr.  mod.  Ecroulement ,  action  de 
s'écrouler. 

ESCBODI.AH  R',  v. r.  (s'cscrouli),  pr. 
mod.  S'écrouler,  tomber  en  s'affiissant. 


ESCRODNCEÒD ,  S.  m.  (escrouncéou)  ; 

dans  le  Var,  selon  U.  Gare.  MKomicBini,  n- 
cmncBDii.  Archet  de  berceau,  cercle  qui  sou- 
tient la  couverture  dii  berceau  et  l'empêche 
de  loucher  la  léle  del'enfanlquijest  coocbé; 
on  la  dit  aussi  de  celui  qu'on  met  sur  une 
jambe  malade  pour  soutenir  les  couvertures. 

Éty.i 

ESCROOPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escronpi, 
àdc),  dl.  Débancbéf  ou  dont  la  télé  du  fémur 
est  déboîtée,  ce  qui  peut  avoir  lieu  par  acci- 
dent ou  par  maladie,  qu'on  noiqme  alors  lu:^ 
lion  spontanée  dufèipur. 

Ety.deeipriv.de  croupaeltle  ol.  Yoy. 
Crovp,  R. 

ESCROCPOLOin,  V.  Eierupulouf, 

ESCH0D8SAD,  Gare.  V.  Âruela. 

ESCHODSSIH,  dl.  V.  Etclar. 

ESCRODSTAR,  5crotlar,  caL  V.  Det' 
creualar  et  Crutt,  K. 

EacRODTAC^lORA,  B.  f.  fescTouta- 
dóure),  dl.  Décrotoire.  V.  CVurl.  S. 

EBcaiOTCHS)|S  ,  S.  m.  vl.  Froisse- 
ment. 

Ëty.  de  M  augm.   de  erotehe  et  de  edit. 

E8CR0D,  DDA,  OA,  adj.  (escrú,  ùde, 
úe)  ;  cBDi,  ucBDi,  Bomar.  Crudo.  ilal.  esp. 
Cri,  port.  Ecni,  ne;  fil  qui  n'a  pasétédécru< 
se,  ni  misi  l'eau  bouillanle. 

Éty.  dn  lat  erudut,  m-  B.  V.  Crvd ,  R. 

ESCRDHENTIR,  Gar,  Pourgrincer  les 
denU,  V.  Cruuir;  s  impatieider,  être  eilé- 
nué.  Gare. 

BSCRUHBNTIB,  Avril.  V.  CrmOhar. 

BSCROPTADOR ,  s.  m.  vl.  fierotodor, 
esp.  port.  Scmtalwt,  îtal.  Scruialenr,  qui 
recherche,  qui  poursatl. 

Ëty.  du  lat.  lertUalor,  m.  s. 

EScaOPTAlBB,  t1.  V.  Eieruplador. 

ESCBUPOL,  rad.  pris  du  lat.  tcmpuli  . 
petite  pierra  qui  enlie  dans  les  Booben  et 
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•mpédie  de  marcher,  et  llg.  «nbams,  pdne 
d'esprit,  scrupule,  dérivé  de  «erv/tia,  petite 
pierre,  caiUoo,  qui  vient  probabkaieul  du  grce 

X>lpiï  (akHros),  dur. 

Pe  acmpaluf ,  par  apoc.  scthiiI,  et  par 
addition  de  t,  Mentpyl;  d'où  i  ptcmpHl-t, 
Bteruoul-mi,  otira,  £fcrtipii(OHia-«uiU. 

BKROPDLE,  s.  m.  (escrupAlé)  ;  ■msd- 

iw>.  Eierupol,  cat.  Strupoio,  ital.  £*cm- 
puto,  esp.  port.  Scrupule,  doute,  inquiétude 
qui  trouble  la  cnnsdence;  grande  eudilnde 
k  remplir  ses  devoirs  re1igieus;sorte  de  répui 
gnance  qu'on  éprouve  k  (aire  qudque  chose 
qu'on  ne  croit  pas  bien  légale. 

Ëty.  du  lat.  «eruf  iilwr.  V.  EieruptU,  R. 

^SOUIPOLIî,  s.  m.  Etenpol,  caL  Sern- 
polo,  ital.  E*crupulo ,  eap.  port.  Sermpti, 
ail.  Scrupule,  le  tiers  d'un  gras,  ou  le  poida 
de  34  grains. 

Ety.  du  lat  gerypulttm.  V.  Eiemp%l,R. 

E^ÇRtnpU^ODS ,  OnSA,  adi.  (escrupuf 
lóug),  et  impr.  ficsonrcMVf.  Serupidotç , 
ital.  f rtTupuIojo ,  esp,  port.  Scrupuleux, 
euse;  qui  cal  tourmenté  par  des  scrupules. 

élj-  de  f«cr«|iuJ«et  de  oui,  V.  frcrapul, 
QatJi 

E8CRin>llI.<»aAlIENT,  adv.  [escni- 
pulonsaméio)  ;  ServtfloMintnt,  cat.  Scru- 
pnIoroninUf ,  ilal,  ^tcrvpulotamenít ,  esp. 
pori.  Scrupuleusement,  avec  scrupule. 

Ëtv.  de  frn-npitloHia  et  dtmtnt,  d'une 
manière  scrupuleuse.  V.  Etervpul,  R. 

E8CRDSSIH  ,  V.  vl.  Grincer. 

E^CRUSSIB,  V.  a.  (escrusslrl ,  dl.  Écra- 
ser. \ .  Eteafagndr ,  Etcmmr  tai  imU  et 
Cruuir. 

ESCRDTAR,  T.   a.  vl.  EtcTMtar,  cal. 

C.  £feudrtAar,  esp.  Scnit^iMira,   ilal. 
lercher,  sctnter. 
Ëty.  du  lat.  fcrutarj ,  m.  a. 
EBCRITTATOITR ,  s.  m.  [cscrnlatour  ], 
Scrutateur,  examinateur ,  clairvoyant ,  mem  - 
bré  d'un  l)ureau  chargé  de  l'cxameD    du 

ESCRITTIN ,  a.  m.  (scrutin  ]  ;  maaivmnM, 
SertOHno ,  ital.  Eâcrtdinio,  esp.  port.  Scru- 
tin ,  manière  de  procéder  par  suffrages  se- 
crets, dans  laquelle  on  donne  plié  le  billet 
qui  contient  l'opinion  ^e  celm  qui  %ote; 
cette  opération  même. 

Éty.  du  lat.  lerHlinium. 

Les  Romains  commencirent  h  s'en  servir 
dés  l'an  €U  de  Rome ,  pour  rendre  plus  li- 
bres les  votes  du  peuple,  qui  n'aurait  pas 
osé  ae  prononcer  à  haute-voix  contre  lea 

BSCRormAR,  T.  a.  (escmtiná).  Scru- 
tiner. 
EqcRDVEOEADURA ,  S.  f.  (escraved- 

jâdnre]    ;    HCBnBUUnBA  ,    >MMt**UUUtO>A. 

Eraflure,  légère  écorchure.  V.  Grafiffna- 
dura  et  Croueeoti. 

E4CRDVEaEA>  1  V.  a.  (escruredji)  ; 
Monvuiua ,  nnenaju.  Effleurer ,  enlever 
l'épiderme.  V.  Grafignar. 

Éiy.  de  tt  priv.  de  cnierou,  dit  pour  en- 
veloppe ,  peau,  et  de  egiar,  enlever  la  peau. 

EflCRDTELET,  S.  m.  (escruvelé).  [Hm. 
decicrtieroit  gépervier,  petit  épervier. 
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,   T.  A.  «t   r.   aKW 

I.  EcoTcber  légimúciil ,  ou  s'icorcher 

i  peine  fa  peaa  :  écosser  des  pois,  ècaler  de* 
mU.  Ca>t.  V.  B$gTMVtUtar. 

BSCD  ,  V.  EinU, 

EMDAR,  GarcRacquilter.  V.Reiquttiar 
et  Rtpatiar. 

BaCOBEBMQ<T,  I.  m.  vl.  B£f£UtÌoti. 
V.Cl*r,a. 

ESCUBUA,  T.  «.  (escabKi),  d.  bal  lim. 
Cidter,  mettre  auxoublietles.  V.  Eitouniri. 

Étj.  de  uetibittt  et  de  ar. 

EKDBZAK  S' ,  v.  r.  md.  S'e§qDÌTer,  le 
Klira-  prici|ntemmet)t  d'une  compagnie  i 
l'érider.  V.  Bi^ivar  t' ,  Fugir  el  S'tt- 


B,  S.  r.  pi.  (escúbies),  md. 

Itm  <itwti  pItM  Va»  boHlal  à  la*  ticMoi, 
TODï  ne  lo  verra  plu*  on  l'a  mis  aux  ou- 
btieltes. 

BSCmiU. ,  a.  m.  il.  Balaf  ares.  V.  £i- 
tMbilhat  et  £tcob,  R. 

EKnnuR.v.  a.  *l.  EnMdtJaT,aac.M. 
EitMdaT,  eap.  port.  Seudart,  jtal.  Coanir 
d'un  boaclier,  faire  bouclier.  V.  5cW.  H. 

EKDDABJA ,  a.  f.  (eecudarie  ,  dl.  Ecurie, 
itible.  V.£«la6Ie. 

Étj.  de  l'esp.  etnidma.  V.  Bq%  ,  B. 

BICUDEX^,  s.  r.  (escudèle)  ;  ■kbbu*  , 
wnuu.  5«»(«((a,  iial.  EKHdilla,  esp. 
fmidcla,  port.  SteudtUa,  cat.  Ecuelle,Taae 
iftrgeiil,  d'élain,  de  bois,  de  terre,  etc. 
diu  lequel  on  met  du  bouillon,  du  potage, 
elc.  poar  manger. 

Ë(;.  du  lai.  «ndflla ,  m.a.Y.Eteut,  R. 

On  donne  1«  nom  de  eapueint  h  une  petite 
kodle  de  tem ,  qui  a  une  queue. 

Eteudtla  fermada,  écuellc  couverte. 

Eitudebt  à  botufonn ,  écuelle  ft  goulot , 
lûberoD. 

Eicudtla  doou  w^rt,  guauttit,  icwlle 
Dagodel. 

Pair*  tteitdtta,  mettra  la  aonpe  dans  les 
ëndles. 

A/UrCMeNdrlOfSefairala  part  dation. 


Bmtitla  â^agian,  d.  bai  lim.  la  conpe 
on  cupule  du  gland. 

0»»OKMti: 


,  s.  f.  (cgcndelade);  ■•- 
tmtàa.  Ecodiée,  plein  nne  écoelle,  ce  que 
coDlient  une  ècnelle  remplie. 

tif.  de  «wiuMa  el  de  ada,  V.  EteiU,  B. 

BSCDDEI.AR ,  Vider  l'écuelle ,  diapôm 
te  cboMS.  V.  Bteudtla  et  Etmdtlar. 

EICUUEIàAB,  t.  a.  (eacudelàhBKnj.aa, 
nuuu.  BtcudtUar,  cat.  £«eudtU(ir,  esp. 
5codfUart,  ital.  Dresser  le  potage,  tremper 
Il  nope;  Terser  dans  les  Ëcoelks  ;  dègoiaer, 
dndgoer  on  secret ,  Ucber  toutes  sortes  de 
ntavus  propos,  vider  Técuelle. 

tij.iteteudda,  écuelle,  el  deTacL  ar, 
mettre  dans  l'écoelle  et  ôler  de  l'écoelle ,  ré- 
pindre ,  dans  le  dernier  sens.  V.  Sjcwt,  B. 

BICDDELAMA,  S.  t  (escudelàsse). 
Grande  ou  laide  écuelle. 

Étj.  de  taewMa  et  de  l'aug.  owa.  V. 
Eieia,  R. 

',  ADA,  »y.  et  f.  (eacudeU, 
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ide).  Déjoisé,  ée,  àbitOt:  À  Umt  lêtmiAU, 
il  a  tout  dèTOilé  ,  tout  fait  connaître,  il  a 
découvert  le  pot  aux  roses,  c'est-à-dire,  le 
mfslère.  V.  Etettt,  R. 

Étf.  de  eteitdtla  et  de  at ,  sorti  de 
l'écuelle ,  do  lieu  qui  la  renférniait. 

ESCUDELETA,  B.  f.  |escudelcle] ;  —cv- 
DuoDs,  BuotiMniA.  Pctits  écuclle. 

Éiy.  du  lat.  lewitda,  on  de  eituitla  et 
do  dim.  «la.  V.  fjcKl.R. 

EBCODEXfTA ,  a.  f.  Un  des  noms  du 
nombril  de  Vénus,  aeton  M.  Castor.  V.  Ei- 
evdtt. 

ÉAj.  Ses  frailleSf  h  bords  retroussés,  res- 
semblcnl  à  une  petite  écuelle. 

ESCUDELETAS,  B.  f.  pi.  Avril.  Voj. 
lUiquiOula. 

■uu,  wcoinwoiB.  £«nid«JUr,cat.  Diressoir, 
égoutlojr ,  espèce  de  buffet  sur  lequel  on 
range  les  icueUes  el  la  vaiseelle  en  général. 

Ety.  de  ewudtla  et  de  tn-.  V.  Btmt ,  R. 

BSC0DEI>ODN,s.  m.  (escndeloun).  Dim. 
de  iUMátía  ,  V.  EttMdtUtm  el  Eievt,  R. 
en  dl.  ce  mot  désigne  un  eagermt ,  une 
faituUt,  V.  FaiieUa,  tesson  ou  têt,  seloD 
U.  Garcin.  Y.  CUp. 

EHODEB,  tI.  Eteuitr,  anc.  est.  V. 
Stenditr. 

E8CDDET ,  s.  m.  et  mieux  ESCOTBT , 
(scudéetsculi); 


n«.  £i«id<(ea,  esp.  Nombril  <te  Vénus, 
t^oiylHton  wnMIt^Nf,  Lhi.  faiÒilteMs  jHn- 
dttltnuf ,  Dec.  plante  de  b  fan.  des  Cras- 
sulaeées  qu'on  Icmmsnr  les  vieax  murs 
un  peu  humides  ,  dans  la  Buse^ProTenoe. 

Ëty.  £jewtel  dim.  de  tievt,  éco ,  petit  écu, 
à  cause  de  ia  forme  arrondie  de  ses  feuilles. 
V  £«»1,  R. 

BSCUDET,  Etendit,  cal.  Eicudmo, 
esp.  SeiidtUo,  ital.  Pour  écuwon,  épilbime. 
V.  EtcMld. 

BSCDDIEn,  s.  m.  (eseuTé);  aeona,  m* 
cana.  SntdilTe,  liai.  Eteudtro,  esp.  Bseit- 
Mra,  port.  Egettdtr,  anc.  cal.  Bcujer,an- 
ciennemenl,  gentilhoiiime  qui  fdsail  le  mt- 
TJce  miliUn  É  la  snile  de»  cberaliers,  avant 
(nie  de  parvenir  i  cette  qualité  Int-mAne; 
1  intendant  de  l'écorie  d'un  prince  :  maître 
d'équitation  ;  celui  qni  donne  la  main  it  une 
dame  pour  laconduire;  valet  an  jen  de  caries. 

Éiy.  du  lat.  taOiger,  qui  porte  nn  écu, 
pour  la  premiira  dgniflcatioo ,  et  de  eqtuu, 
pour  la  seconde.  V.  Escut  et  £911,  R. 

bomme  de  guerre  armé  d'tm  écu, 
Éty.  de  cmUet^  f#r.  V.  Etnt,  R. 

tI.  Etmdrinyar, 


.  épli 
Ëty.  du  lai.  aerwliirj, 
EBCDECH ,  DECBA ,  adj.  et  p.  (escuétcb, 

pourri ,  en  pulanl  du  bois  ;  brûlé  par  le 
wteil. 

fity.  de  M,  il  eft,  el  de  euteh,  cuil.  V. 
ftmiri,  B. 

KBCaeaM,  aKaaia.  ê,  ffl.  vl.  QtBtt, 
espèce,  façon. 

^^- Vl.  T.  ffCIHtt. 
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,  B.  ta.  (escotil):  ■inmi.  m- 
ama,  ■rbov.  Seoglio ,  ilal.  EteoUo,  esp. 
Eieolho,  porl.  £«coU,anc.cal.Ecueil,  roc. 

Ëty.  du  lai.  *eapiilut,  probablcmenl  formé 
de  l'hébreu  tekàt,  rocher. 

ESCDEIU.,  vl.  et 

ESCDELI.,  V.  Eicvelh. 

E8CDEIXA,  S.  r  (esGuéle) ,  d.  m.  Dit  par 
sync.  pour  Eieudtla,  v.  c.  m.  et  Eteul,  R. 

ESCDEHATAB,  V.  a.  (escueratà].  Acculer, 
el  éculer.  Aub. 

ESCUERSAR  8' ,  V.  r.  Se  retrousser, 
relevrj-  ses  habilleinenls.  Aob. 

ESIU7ETU. ,  s.  m.  vl.  V.  EtMtih. 

ESCDGET,  Gare.  V.  EutUiL 

Ëty.  de  tKUttl ,  par  le  changement  du  e 
en  g.  V.  Cicui,  R. 

ESCDICBAH,  V.  a.  (escuitcbà).  Ébron- 
cber.  Aub. 

EBCDICHAB  8' ,  v.  r.  Avoir  les  Jambes 
trop  écartées,  Aub.  Se  démettre  les  cuisses, 

Ëty.  de  e*  priv.  de  cutcha  el  de  or. 

B8CD1EB,     s.     m.     vl.    MOMB,     M«M>>. 

V.  fictidter  el  SnU,  R. 

ESCDO^U,  (cscuiliou),  d.  m.  V.  ficH- 
dêlada  et  £«ei>i,R. 

EScnUHAT,  ADA,  adj.  vl.  Ereinlé,  ée, 
déhanché. 

Ety.  de  ei  priv.  de  atitm  et  de  «f ,  qui 
est  privé  de  la  cuisse.  V.  CuU$,R. 

ESCDLAPO,  Dieu  do  la  fable  (esculàpe): 
E*eiUapio,  itd.  eap.  Esculàpe,  Dieu  de  la 
médecioe,  fils  d'Apollon  el  oe  Coronis;  fig. 
babile  médecin. 

ftty.î 

E8CDLHAH,  V.  a.  el  a.  (escailli) ,  dl. 
Dresser  le  potage  :  Paire  tieudtla ,  IrempeV 
la  aoupe  ;  flg.  dégoiser ,  dévoiler  un  secrel . 
llcher  toutes  sortes  de  mauvais  propos.  V. 
ftcndalar. 

Éty.  de  Mflwla  et  de  ar.  V.  BtaU,  B. 


□.  dl.  Acconchar:  £1- 
euiktt  un  grot  enfant,  elfe  accoucha  d'im 
gros  garçon.  V.  Àceoiuhar, 
Ëty.  du  bas  breton  McnUor,  verser.  Saav. 
Ouinle  tera  niulre  tort 
Se  foun  tJtgenfa  puIJu/a, 
Se  ta  fenna  nous  t$tuUa 
Quatre  pu  cinj  «OMrtladtauiy. 


a.  vl.  £(«iljrir,  cat.  esp. 
SeolpÌTt ,  ilal.  V.  Etaáftar. 

ESCULPTAB,  V.  a.  (escnllá}  ;  mcbkat. 
5eolp{r(,ilal.£inif]rir,esp, port. cat.  Sculp- 
ter, tailler  quelque  image  oe  pierre,  de  mar- 
bre, de  bots,  de  métal,  etc.,  graver. 

Ety.  du  laL  tettlptre,  m.  s.  V.  Emilbira. 

ESCULPTAT,  ADA,  ad|.etp.  (esenlplá- 
áde]  ;  bmkt».  Sculpté,  ée.  V.  fi«ciiJ»ltira. 

ESCtn-PTOtlB ,  s.  m.  (escnlplourj  ;  ■•- 

cnuna,  Hcnna.  BtMitÙr,  esp.  CSl.   Se^t• 

tort,  ilal.  Sculpteur,  onvrier,  artiste  qui 
sculpte. 

Éty.  do  lat.  Êodplon ,  m.  s. 

B8CIILP11»,  V.  Sicmlptour. 
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,  S.  t.  (MolplAre)  ;  «rat- 
:  EievltHTa,  cat.  esp.  port.  Sntltura , 
ibt.  Scalptaira,  art  et  ODTrage  da  Kolpteur. 

Étf.  du  bt.  teulptura. 

Dérivés  :  SetUptar,  Sevlptour,  Sculptât. 

Moïse  |Hirie  d  ouvrages  de  sculpture  faits 
dans  des  siècles  bien  snlérieun  k  ceux  où  il 
écrÎTail.  Les  Egyptieus  s'en  regardent  comme 
les  inventears,  et  quoiqu'il  paraissedilBcile  de 
croire  qu'un  art  qai  exige  une  connaissance 
exacte  des  fonues  soit  né  dans  un  pays  où  tou- 
te recherche  anatomique  était  ÌDterdite,  it  est 

K ailleurs, l'art  ai 
mencé  par  des  ébauches  si  imparfaites  qu'on 
n'a  pas  tenu  compte  de  celui  qui  en  était  l'ao- 
teur,  etlesperfeclionDcmentB  ont  été  si  lents 
qu'il  a  été  impossible  de  leaanirre. 

809  ans  avant  J.-C.lnTcnlion  delaplasti- 
qtieoudelasculptureenteTTemotle,  que  l'on 
taisait  cuire  ensuite,  par  Dibuladès,  potier  en 
terre,  b  Sicyone. 

SSKans  apr^J.-C.Nicoha  Pisan  perfec- 
tionna la  sculpture  en  Italie. 

1504  ans  inéme  ère,  Hicbel  Ange,  illustra 
l'architecture,  la  peinture  et  la  sculpture. 

ESCIJM,  ucon.  radical  pris  du  lat.  sjw- 
ma,  écume,  dérivé  deipurre,  cracher,  reje- 
ter, qui  «ienC  du  grec  tmiu  (piud),  m.  fl.oude 
ïixu3(ia  (heikusma],  écume  de  l'argent. 

Denitma,  par  apoc.  tpitm,  par  change- 
ment aérien  e,  et  addition  de  e  init.  «fcum,- 
d'oàiffcum-a,  EHuiR-ar,Etcuin-ai,  ada, 
Etetimad-otiira,  Etcwn-otn,  Eitum-aire, 
EMCum-ur  ,  Eteum-ouira ,  ^tcwn-igtar , 
Eteûum-omra. 

ESCnu,  s.  f.  (escAme);  •■<>..  SeM\t- 
ma  et  Spuma,  Ìlal.  Etpvma,  esp.  Eietana, 
port.  cat.  Ecume,  mousse  blanche  qui  sarna- 
gesur  unliquide  agité,  bare  mousseuse  qni 
sort  de  la  bouche  de  quelques  siiimaoxqaand 
ils  sont  échauBËs  ou  irrités  ;  sueur  blanche 
qui  s'amasse  sur  uqcheval qui  afiiit  une  cour- 
se pénible. 

Élf.  du  lat  tptma.  \.Einm,  R. 

ESCOHADOVIKA,  8.  f.  (escumadóuìri); 

■•cnuBowa,  KicrifWLA,  BiciMOia»,  et  ifflpr. 

Mcrawaui.  Scvmarmia,  ilal.  BtpwiadiTa, 
esp.  Eteumadtira,  port.  Eicumadora,  cat. 
Ecnnioire,ustensiIedecuiaÌDe,  fait  en  forme 
de  cuillère  plate ,  percée  de  plusieurs  petits 
trous,  servant  &  ècumer. 

Ëty.  de  tMCumad  et  de  oufra.  V.  Etcum, 
Bad. 

BSCUKADOmi ,  s.  m.  d .  bas  llm.  V.  £(- 
titmadouira. 

ESCDBiAlltE ,  m.  8.  que  finimur  de 
mai-,  T.  c.  m. 

tl3.V.E,eum,Îl. 

E«CU]IUR,(e8CUmá),r.n.oainAa,  aap- 
■HBU.  Eithvmart,  ital.  £)pumar ,  esp. 
£scumar,cat.  port. £(euni(jr£ar,laag. Ecu- 
mer ,  jeter  de  récume. 

ÉtT.du  lat.  «piimar«,  oudesjraaui  et  de 
ar ,  faire  de  l'écume.  V.  Etcum ,  R. 

ESCDHAR,  T.  a.  (escumá);  Bientuar, 
CAl.  poTl.  Eipumar ,  esp.  Sehiumare ,  ital. 
Ecumer,  óler  l'écuine  qd  se  forme  sur  un 
liquide  qui  bout  ou  qui  est  agité  ;  &g.  mettre 
---'-a'unàsec  <  '  "  "" 

'.  Etatm ,  ; 
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ide)  1  Smumado,fort.  Ëeomé,  ée,  dont  on 
a  enleré  l'écume. 

Ëtf.  de  eieuma  et  de  al,  oa  du  lal.  €Spu- 
ntatui  ou  <Ie«pumalu«.  V.  Eicttm ,  R. 
,  dl.  V.  Eêevmar, 


ESCDHCR  DE  XtAB,  s.  m.  (escumûr  dé 
màr);4KatumB.  Êcumeur  de  mer,  corsaire, 
pirate  qui  écume,  qui  prend  ce  qu'il  tronve 
sur  la  mer, 
ESCDllUBELA,  Aub.  V.fsevmadoHtro, 
ESCDMEL,  8.  m.  (escumél),  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc, au  cluseau,  cbampi- 

faon  do  genre  des  Laminési  blanchâtre  et  bon 
tnanger.  Le  dessus  est  légèrement  peluché  on 
écailleui;  il  porte  un  anneau  ou  collet, vers 
le  milieu  du  pied.  Sauv. 

C'est  probablement  de  l'agaric  élevé.  Âgar 
■rieuipTocerui.  Schœff.  AgariciuiAvbrinuê, 
Bull,  dont  U.  de  Sauvages  veut  parler. 


ESC»niEI<iE<UT,ADA,  acU.  et  p.  vl. 
Profane,  eicommunlé.  V.  JfHn,  R.  % 
BSCmiBNCUH,  V.    a. 


.  m.  Burlements  d'un 
chat  irrité  :  Jita  d'eieuaungn.  Gare,  il  pousse 
des  hurlements.  V.  Exeoummniealion  et 
Jfun.  R. 

EBCDMBNOEA.  S.  f. {escoméindje).  Ex- 
communication. V  Eteotuimtiieatûm. 

Gros  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  d'a- 
oatbème,  dans  ses  Stances  contre  la  poésie. 
V.  Uw,  R. 

Lanfat  amtn  ma  eriUeo. 
L'escumengeo  ehimerico 
JD'tin  repupiart  ..4poiil{oun. 
La  eâmm  et  bm  tuilurcla. 
Pu  ekérit  la  bagateUo 
Poou  mttpretttT  la  rctoun. 
ESCOBIENGEAB,  V.  E$coummiar. 
ESCDHEN^E^AT ,  V.  Eteoumuniat. 


ESCCHEMZAZOri,  tI<  V.  E$eom,wnio  et 
EtcovmunicaUon. 

ESCDHENIO,  vl.  V.  Excomunio  H  Et- 
cOMmunication. 

ESCUMErUAH,  vl.  V.  E*cvmmjar,  Bm- 
eoutnuniar  et  Mun,  R. 

ESCDMENJAZON,  S.  f.  vl.  Excommuni- 
cation ,  action  d'excommunier.  V.  jlfun,  R. 

E8CDMERAB,  dl.  V,  Etcoumuniar. 

ESCDMEIUT,  dl.  V.  £«eaunuiniat  et 
Mu*.  R. 

ESCDHERGAMENT,  S.  m,  vl,  ocohìb- 
•umr.  Extnmulgamitnto ,  esp.  5eomHHt- 
camento ,  ital.  Abommation,  excommunica- 
tion. V,  tfun,  R, 

ESCDHERaAnSA,B.  f.  vl.  Abomina- 
tion, SDalhèrae.  V.  tfun,  K. 

EflcnHEaaAR,  t.  a.  («scumergà]  :  w- 

des  imprécations  ;  vl.  détester,  at^oner.  V. 
JTun.lt. 

ESCUHBRaAT ,  s.  m.  vl.  ScÉlént ,  im- 
pie.V.  Jftm,  R. 


.  s.  m.  dl.  V.  SttMwt- 
nfealion  et  Afun  ,  R. 

H8CUHlNaSA'r,d.baslim.  V.  £»«• 
mvnfot  et  ifiiTi ,  R. 

EBCDHODUU,  V.  £*nmaAMiÎro, 

ESCDHODS,  ODSA,  adj.  (escamoni, 
óute)  ;  Schiwnofo ,  ital .  Etpvmoto ,  esp.  £t- 
nimoto,  port.  Ecumeuz,  eose,  qui  jette, ^i 
ponsse  de  l' écume. 

Éty.  du  lat.  nufflosuf,  m.  s.  ou  de  Etot^ 
ma  et  de  Out.  V.  Sicmn ,  R. 

EBCUNI>0DN|  s.m.Dim.  deMetwls,  d. 
bas  Mm.  V.  £ic«dsIoiM  et  £teMl,  B. 

EBCDOIU.,  s.  m.  tI.  Sorte. 

ESCpP,  radical  pris  du  lat.  tf*tn,*fm, 
Spvltim ,  cracher,  dérivé  du  grec  'n-ctSu(pta(l^ 
m.  s. 

Despuli(m,par  apocsinU,par  add.dtt 
init,  sjpul,  et  par  changement  du  p  en  t ,  t( 
du  I  en  p ,  tic»p  ;  d'où  :  Eieup ,  Eitup-tiri, 
Etcup-agna,Eie¥p-id-^)VT,  Éicap-iigM, 
Ètewpign-egear ,  Eieupign-oun,  Eietf- 
ir,  Eêcup-ouni-ar,  Eieup-il,  Eiev^aria , 
Eieup-ilhar,  Eicop-ir,  Eâcop-il,  Eiemp- 
ich,  fiioifp-tdour ,  Eicoup-itiKtt. 

E4CDP ,  s.  m-  (escùp)  ;  Spttío,  ital.  Cw- 
po,  port.  Crachat.  V.  £«etipttjrna  et  Crs- 
ckmt. 

fely  du  lat.  $piitum.  V.  £teiip,  R. 

BaCDPAOflA,  dl.  V.  E*eupitgM. 

Élj.V.  £#eup,  R. 

ESCOPARIA ,  s.  f.  (escuparie] ,  d.  m.  »- 
csAUMvuiA,  BmacBABiuA.  CracbotemcDl  (Ht 
crachement  fréquent; 

Éty<  de  «leup  et  de  aria.  V,  JÎ«ntp,R. 

ESCDPE1HE,EIRII,s.  [escujwiré,  èl- 
rts);  iwcD»».  Sputator,  lat.  Ctiipiâof, 
ara ,  port.  Cracheur,  euse,  qui  cracbe  sou- 
vent, qui  a  l'habitude  de  crachoter. 

Ëly.  de  Eiaip,  R,  et  de  eiri. 

E8CDPETB ,  a.  nn-  (escopés) ,  dg.  Coqw 
ou  coquille  de  l'œuf.  V.  Crouvtou. 

Ëly.  dugrecsxikci({8ktitos),Coir,pcaD. 
selon  M.  Dumège. 

ESCDPIOODB ,  8.  m.  fescupidùu]  ;  ■•- 
covrwova,  ckacbmb.  Eicwptdera,  esp.  El- 
cttpidora ,  Cil.  SptUaehiera ,  iu\.  Cracboir. 
vase  ait  l'on  cracne. 

Êty.  deescupiretdeour.  V.  £«tp,K- 
,  s.  f.  (scupiégne)  :  uco>- 

, , £icuptdwra,  ils). 

Cutpidvra,  port.  Eievpina,  cat.  Cracbit 
composé  de  salive  seulement;  quand  ilesj 
épais  on  le  nomme  Crachai,  r.  cm.  et  quand 
il  est  très-gros,  £rcarcoeai,  v.  cm. 

Ëly.  de  Eievp,  R.  et  de  Ugtia. 

EHCOPiarfA ,  ffcupitta,  cat.  V.  frnp- 
feptiaet  £te«p,R. 

EMCDPiaNEGEAR.  T.  a.  (e8cnpine(|]^)i 

Cm- 


Ëly.  de  «rntjri ma  et  de  toear ,  ou  du  cello- 
breton,  ëkopigMa,  m.  s.  V.  £icu|l,  R- 

ESCDPIGNODN ,  8.  m,  (escnpignoan)  i 
Petit  crachat ,  cradiement 

Éty.  de  itcufigna  et  dn  dim,  min.  V. 
faCHp.B. 


yGoogle 
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BKDnLBAS.d.  bulîm.  V.  EiOÊpi- 
fMftar  et  JS«e«p,B. 

BSGDPnJOBAR ,  d.  bu  Itm.  V.  Ete^ 
fi4tBret£«eitp,&. 

EHnjPINA .  dl.  ftn^iw,  cal.  V.  £t- 
npwjM  el  Etenp,  B. 

nqrir,  esp.port.  cat.  Se<9«Met5iko)iar,ba8 
bRt.  Cncher ,  rejeter  la  Mlire  on  lea  cra- 
dttlspir  la  bouche. 

ÉLf.  du  lat.  «pu«r<.  V.  eêcup ,  R. 

ficMir  pane  dfOKWNt,  cradwler;  fig. 
jeler  debore. 

AfáiM  drap  etaip*  Poli ,  n  dnp  r^lte 
naie. 

Ettwpirraig^Êa,  rejeter  r»a,  pariant  de 
KiUÎDea  élofièfl  qui  ne  ^'ea  lÛMenl  pas  im- 
biber. 

£mpirK/«tM,iI.  cracher  m l'iir. 

ESCDPtT ,  s.  m.  d.  ba§  lim.  mmiu^t  , 
mouT.V.  £wwp,R. 

ESGOPOnnAB,  V.  Em^gmgear  et 

S^CrA.on»,  radical  pris  da  bt.  obi- 
rarw, obscur,  eointwv, linÊbrcDi ,  noir. 

ttj.  de  ob$euTtu,  par  tpoc.  itbieur  : 
Oki/nr,  OHÒfcHre-ir,  OHb«êHrel«(a-m«iit, 
Oubteurt'U ,  Oitbfnir-tial. 

De  obnir ,  par  le  changement  de  obi  en 
u.emtr;  J'ob  :  frmr,  £te»r-a,  Eieur- 
.  ti*,Etemr-aigiui,Eteiir-ar^ ,Bie»re-ir, 
ffcvr-dol,  f •rar-erino ,  fwvr-ilal ,  £t- 
nr-ri-M«Hl,  E»€mr-S'ir, 

BICDR.DRA,  •(tj.  OwNroJlal.  Obt- 
aiTt.  etp.  £fc«rv,  port,  fititri  cit.  Ohs- 
cur,  pre,  sombre,  niré  de  clarti.  On  ne  le 
dilqoe  du  tempe  et  oea  coslenra  ;  t1.  maania. 

Kj,  do  lat.  obteunu ,  m.  ».  Si  tiewr 
Nnu  la  goiila  dooH  fawp,  il  tait  noir  (xamne 
dwi  DD  four. 

.irMnir,  adr,  JeacHrat,  eqi.  sam  la- 
iiiicrt,ïlaaonrdina. 

EBCDB.s.  m. &■.'■*«> .dan* robscuriti. 
V.  Ootioirital  el  Eictàr ,  R.    , 

BKUBA ,  B.  r.  Tl.  ncou.  Ecurie. 

£lj.  de  la  basse  lat.  ieuria ,  dit  pour 
(fmfe,  i^oi  l'a  èlé,  pour  v/tmi.  V.  £tétir,  R. 

Ldbniti  fait  venir  ce  mol  de  l'anc,  allem. 
idUr,èUble. 

BSCDBâ,  a.  r.  vl.  £Miiroet£«niri^dt, 
porL  Obacurili. 

Stik  qui  ervp  m  rwmra. 


_    ..s.  C(eBcaríide},dg.  £w«- 
rlM« ,  port.  Obscnnlé.  V.  fMitr,  R. 

■BGDBAai ,  a.  m.  (eacnridgi^i  •kvum. 
^NvrOicaLGcarage,  action d'ecurer,  net- 
EoiemcnL  Gare. 

BlCDBAianA,  1.  r.  (  escorUgM  ) ,  dg. 
ObicaritÉ.  V.  OtÈbtewriUa. 

Etj.  de  tteut  et  de  aigna.  V.  £rBMr,  R. 

EKORAZJOAT.  ADA,adi.  etp.  (eacu- 
nilli,ide),d.  bislinl.  On  le  dit  des  per- 
■ODoet  tt  des  animaux  à  qui  il  ne  recte  que  la 
pan  tt  lea  os. 

br.deM,  deeiiraH,  peau,  et  de  al,rA- 
Mtibpeaa,  on  de  ntralhot,  creusé,  ré- 
^  n  dernier  degré  de 
Cir,R. 

TOH.   U. 


Voy. 
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,  V.  a.  (escuri)  ;  Btmrar,  cat. 

Bcnrer ,  polir ,  rendre  luisant  :  Etcttrar  fou 
MOÌMfi  on  «aitnir .  écnrer  b  vaiSBelle  ; 
Eieurtir  m  ferré  ro¥Mou*,  p<dir. 

Ély.  de  M  et  de  eitrar ,  pour  tider ,  net- 
toyer ,  prendre  soin  :  Eieevrart  mMftnmt , 
se  iroave  dana  FitafAM  rtuginemit ,  dans  le 
sus  d'dterli  rouille.  V.  Cur  ,  B. 

EBCinUK  S',  f .  r.  Eipectnrer,  faire  des 
eSbrls  pour  débarrasser  les  bronches. 

ESCDRAK  B',  t.  r.  vl.  S'obscurcir.  Voj. 
Ekut  ,  B. 

EBCDBAT,AOA,adi.etp.(escará,áde). 
Ëcuré,ée;poii,ie.  V.  Cw,  K. 

Lea  tignerons  donnent  Tépithile  de  t$- 
tvraU,  aux  raisins  qui  sont  Ucbes  sur  la 
rifle ,  DU  éloignés  les  uns  des  antres. 

ESCDacm  S',  T.  r.  (s'escarctr) ;  i'odi»- 
cmcn  ,  l'acABUAB.  Eicurteir  M,  port. 
S'obscurcir,  derenir  obscur,  sombre,  en 
parlant  du  ciet.  V.  Etatr,  it. 

ESCDBGITAT ,  S.  f.  f  I.  Obscorité.  Voy. 
Etatr. 

ESCIJHDAT,  S.  r.  il.  Eiatredal,  cal. 
Tache ,  obscnnlé.  V.  Etevr,  R. 

ESCDRESINA,  S.  f.  (escnresine)  ,  dl. 
Obscurité.  V.  Oubicwrital  et  Eiew ,  H. 

ESCORET ,  s.  m.  (  escurë  ).  Nom  de  la 
prèle  ,  Equitttunt  linontM  ,  i  Toulouse. 
V.  Covtittuda. 

ESCDBET.dl.Alt.  de  EteuUt.v.c.m. 

BBGDRETA ,  S.  f.  (escuréte).  tin  des  noms 
langoedociens  de  la  prfle.  V.  Covutauda. 

ély-  Parce  qu'on  s'en  sert  pour  écbircir 
bTsisselle.  V.  EitxrareiCur,  R. 

ESCURGACH,  tI.  V.  Sealgayt. 

EBCOBOACHAB  ,  vl.  V.  Eehirgailar. 

BSCDRIA,  vl.  V.  Etewra. 
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rarilat  et  finir ,  R. 


ser,  rriever  sa  robe ,  sa  sontone ,  ses  man- 
ches, etc.  V,  Sttrmutaru. 

Éty.  EtcvTiar  parait  être  dit  poor  E$- 
to»rekar,y.  c.  m. 


ESCORTAT,  Tl,  V.  (MittwiUil  et  El- 
«r,  R.         

EBCCRZIMENT,  1.  m.  i\.  Obscurcisse- 
ment. V.  finir,  R. 

EKUBZIH,  T.  a.  et  n,  t1.  Obscurcir, 
bmnir.  V.  Etatr  ,  R. 

ESODRZIT,  U>A,  a4î-  et  p.  Obscurci,  ie. 
V.  f  tn«r,  R. 

£5(7Î^5,  sous-radical  pris  dn  bt.  taen- 
tart,  dérivé  de  ex  priv.  de  eaK*a,parsyDC. 
^e  H  et  de  arc ,  Aler  l'accusation ,  la  cause 
qo'on  reprochait,  excuser. 

Ëly.  de  exeutar»  ,  par  apoc.  txetu .  et  par 
le  changement  de  ir  en  i ,  «mus  ;  (foù  :  Ei- 
ena-a,  ffcuf'Obla,  Eteitea-m«ia ,  Eeetu- 
àr ,  Ete%u-at,  Ete%u-ivol,  In-ete%uabit. 

ESCUSA,  s.  f.  (escúse);  Scuta,  M. 
J^ffftMa ,  e^.  Eietun,  port.  cat.  Excuse , 


raison  ou  prélexle  qu'on  donne  pma  s'excu- 
ser, ponrsediscuIper;(ermedecÍTÌIitédont 
on  se  sert  envers  quelqu'un  pour  le  porter 
i  avoir  de  l'indulgence  pour  quelque  bute 
légère. 

Ëty.  du  bt.  exemvUio ,  txeuM ,  m.  s.  on 
de  tl  pour  ix ,  hors ,  et  de  enta  pour  eatua, 
hors  de  cause.  V.  EiaUj  R. 

Demaitdiar  teetua ,  faire  des  nrmufio  on 
demander  pardon,  et  non  il<«iaiid<r  *s«m«. 

Voui  demandi  tietua,  Trad.  Je  roosprie  de 
m' excuser. 

Dérivés:  Eieui-able,  Eimi-ar,  Eieue-at. 

EBCD8ABLE ,  ABLA ,  adj.  (escusablé, 
áble):5cufa6t[e,  ilil. Exnu^bU ,  esp.  cat. 
£«i»i<avfl,  porl.  Excusable,  qui  penKIra 
excusé,  qui  est  digne  d'excuse. 

ÉtT.  du  lat.  ea:ni*<i6ilti,  on  de  eieuia  et 

'  abU,  de  nature  kètre excusé.  V.fsnii,  R. 

EBCOSAHENT,  s.  m.  ri.  SniraDuiKo , 
ital.  Excuse.  V.  Etnua  et  Biati,  R. 

ESCDSA-PET,  8.  m.  (escùse-pé],  dg. 
Rapporteur. 

ESCDBAR  B' ,  T.  r.    ncMu  n.  S'ex- 

iscr ,  faire  des  excuses ,  s^excnser  de 
faire  noe  chose  ,  en  français ,  signifie  s'en 


exeiuan,m.i.  V.Eetut, 


ispenser. 
Elj.  du  bu  4« 


Rad. 

ESCDBAR,  *.  a.  (escosi)  ;  ncnAs.  Seu- 
tare.  ital.  £icnuar,  esp.  Etetuar,  port. 
caL  Excuser ,  Irourer  dans  les  drconslaocea 
d'une  action  répréfaensible  on  d'one  bute , 
ou  dans  les  intentjons  de  edui  qui  l'a  com- 
mise, des  raisons  pour  croire  que  celte  k- 
tion  ,  une  celle  faute  ne  doit  pas  lui  être  re- 
prochée avec  sétéiîlé  ;  pardonner. 

É(y.  dn  bt.  eznifiire,  m.  s.  ou  de  exeuta 
et  de  ar.  V.  Eteui,  R. 

Eteiuai-wte  ,  excosei-moi ,  pardonnei 
si  je  vous  contredis. 

ESCDBAT,  ADA,  a^.  et  p.  (escusi, 
àde).  Excusé .  ée. 

Ëlj.  dn  lat.  izni*8liM  ,  on  de  eieiua  et 
deat.  V.  Eieui,  R. 

ESCCSIVOL.  adj.  d.  ?B0d.  Excusable, 
V.  Eieuiable  et  £«ni« ,  B. 

a.  (escusBÌ),dl.  Retroos- 


aussi  réciproque.  V.  Eieuriar. 

S'escusseroan  même  tei  manthe 

Ptr  poitdévtitv  e'tnbarbouilla. 

La  pala  enleyada. 

EBCDBSOint ,  s.  m.  Ëcusson  ,  plaque 
d'argent  ou  de  fer  bbnc  k  laquelle  on  adapte 
les  cierges  que  les  marguilliers  portent  ji  b 
procession.  V.  Eievt,  B. . 

EaCUBBOUN ,  s.  m.  Ecusson ,  en  terme 
de  jardinier ,  morceau  d'écorce,  garni  d'un 
œil,  qu'on  enlève  d'un  arbre  pour  le  grefler 
sur  un  autre.  V.  Eieut,  R. 

Enfaren  iie«iiovn,  écussonner. 

E8CIISBOUN ,  s.  m.  (eacussóun)  ;  Eieu- 
dsl«,  port.  Ecusson,  platine  defer  ou  d'au- 
tre métal  qui  sert  k  orner  les  heurtoirs  des 
portes,  les  boutons,  les  entrées  des  serru- 
res, etc. 

Ely.  du  lat.  snOum ,  m.  s.  V.  £tnil,  R. 

EBCVBBOlIN ,  s.  m.  Seudû .  ital.  Eieitio, 
esp.  port.  Ecusson ,  en  terme  de  blason  , 
(en  chargé  d'armoiries.  V.  Etevt ,  B. 
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Élr.  de  atutioHH  et  de  ar.  V.  Etatt ,  R. 

ESCUt,  um ,  «Kon ,  radical  pris  du 
lalin  teUtm,  i,  bouclier,  ècu,  dérivé  du 
grec  9it<ito«  (akiHM] ,  cdr ,  peiu ,  parce  que 
les  premiers  boôdiers  en  élweni  bits.  L'écn 
nioniuie  a  été  ainsi  Dûmmé  parce  que  l'éeu 
de  France  y  était  empreioL 

De  fcNhim,  par  apoc.  rmt,  et  par  add. 
de  «euph.  titul;  d'ob:    Bteul,  Btevl-H. 

De  tteul ,  par  le  changement  du  t  en  4 , 
<«cud;  d'où  :  Ete*i-áa  .  Eieuiel-ad»  , 
Eteuétl-auu ,  Eietultl-ita  ,  Sie*áel-irr , 
Eiemdtl'Otin  ,  £tnidel-<ir  ,  EitudelaM  , 
E$nul-H,  Etmdiir,Seiiá'ar,  Eteug-tt. 

Daiteud,  par  lasuppr.dn  d,  c«cH,-d'oii: 
Eté»,  £wH-«Ua,  Etcit-ilan,  EtcH-tK-ar, 
Envn-otm  ,  EtnutotM-ar  ,  A'Cúb-ier  , 
Etmd-mm,  Ey-cuiU-ut,  A*ntd-»l»,  Bê- 
coul-ilAa. 

BaOOT,  1.  m.  (scû;;  StMio,  liai.  Et- 
e»âo,  esp.  port.  Kca ,  ancienoe  piica  de 
nonnafe  de  Inûs  on  de  ux  litres  ,  por- 
tant l'empreinte  de  l'éeu  de  France. 

Éty.  du  lat.  KNtesi.  V.  Etetil ,  R. 

Pithai  uaU,  petit  écu,  ou  écu  de  trois 
lirres,  réduit  Ìi  3  fr.  KS  c.  et  eosalte  dé- 
monétisé en  1835, 

SieiU  Mooii ,  écu  neuf  on  éea  de  six  litres, 
réduit  k  C  fr.  80  c.  et  démonétisé  en  1835. 

Les  écw  d'argent  ne  datent  que  de  1641, 
sous  le  régne  de  Lonis  XIV.  Ceuxqni  eiis- 
taicDt  ataot  étaient  es  or  et  araient  une 
valeur  faiea  aiipéneore. 

On  dit,  en  parlant  d'nne  personne  oai  a 
beaucoup  d'argent  :  Qu'a  d'MMto  «1  loNMOtt, 
rappelant  par  là  les  écus  d'or  au  seleil  que 
l^uîg  XI  fl[rrappcrenl475,  ainsi  nemmés, 
parce  qu'ils  poftaienl  un  soleil  an-dessasde 
la  couronne. 

L'écu  d'or,  sous  le  roi  Jeam.  en  13S0, 
valait  de  notre  monnaie  .  .  .  .  13fr.6&c. 

L'écu  d'or  au  soleil ,  de  1443.  11      6& 

L'écu  d'or  de  François  I"de 
1519 T 11      36 

L'écu  d'or  au  soleil,  de  156L  11 

L'écQ  d'or  au  soleil,  de  1599  .  11      14 

L'écu  blanc  de  Louis  XIV,  de 
1649 S      69 

L'écud'argentd'HennIV.  .  .    7      92 

L'écu  d'argent  de  1599.  ...    7      97 

ESCirT,8.  m.  £mui,CBt.  EtoLdo, esp. 
port.  Sewdo,  ilal.  Écu,  espèce  de  bouclier 
que  portaientautrefojs  les  cbctiliers,  la  figure 
de  ce  baucUer  sw  lequel  on  peint  les  armoi- 
ries. 

Elj.  du  Ut.  «MteM .  m.  s.  V.  £«»1,  R. 
On  afpelU: 


QlljinXIEll,  ■ 


,  s.  m.  {eSCUté)  ;  mnan 

r ,  ■««>».  ÈtetiMt , 
Êpilhèffle,  rapttire  de  Tonne  ronde  <; 
applique  ordinairement  sur  l'ettunac;  r< 
son  a'une  greSe. 

Ëtj.  du  lat.  Swt,  B.  et  de  tl  £m. 
ptattTvm  trutolMt. 

ESCOTBH,  V.  Csntdisr. 


ESC 

BHOnSAT,  tl.  V.  Jmtisnf. 

EMOZAR,  tf.  V.  Ète*tar.  ' 

EBCDSET,  ETA,  a^).  (escnsé ,  ile). 
Disaitnulét  ée.  trailr«. 

U.  Dumège  bit  veo»  ce  mot  du  grec 
nwnnta  («kuIaslAV,  Ugo,ŷi  courre. 

B8CirsOU,s.r.(escuióa].  (^issou:  L't»- 
«trou  dooH  ^ani  frti,  le  piquuit  du  grand 
Iroid. 

Élj.  du  grec  nû^u»  (acuô) ,  irriter.  Da- 


,  s.  m.  tl.  DMun ,  refus.  V. 
Dig»,  R. 

ESDARATAT  ,  ADA ,  aïK.  et  p.  rL  Ar- 
racbé,  ée.  V.  Dtrrabat. 

ESDEMBS ,  exp.  adt.  tl.  D'un  même 
élan ,  k  bride  abillue  ;  abaBdonné. 

EWEMEUA,  B.  r.  tl.  EObrt,  élan, 
déploiement.  V.  MtUre,  B. 

ESDEMETBB,  v.  s.  vl.  Abandonner, 
renoncer,  confier,  déploter. 

EHDENH ,  s.  m.  Vl.  V.  Dtiitgn. 

E8DENTAT ,  ad},  et  p.  vl.  Ëde&lè.  Et- 
dtnUgai,  cal.  V.  Diidntat. 

Élj.  du  laL  admtatw.  V.  DM,  R. 

ESDEVE,  vl.  Alt.  de  fiinni:  M  n'tt- 
dno,  m'en  retienL  V.  Etitvnàr  et  Fm, 
Bad. 

EaDBVEHDEDOm ,  OOBA ,  a(t).  (csde- 
vándedóu  ,  óure) ,  vl.  Eidnaiidàr  ,  cat 
rcNU<ro,  eip.  A  venir:  Ttm*  eMtnmda- 
iovr ,  temps  i  tenir,  li  l'avenir. 

PrMffKf'Sl  «fdetmidrdoiirf,  présents  et 
avenir.  V.  Km,  R. 

Et;,  du  isL  MNtenu. 

BIDETimDOB.  tl.  fnbtwnUop, cat. 
DetanI  arriver.  V,  Endintniior. 

ESDEVENUIBNT,  a.  m.  vl.  EiimtKi- 
mmt,  cat.Ëténement,  atenlnre.  V.  Fm,  B. 

EaUETENIH,  t.  n.  tl.  anAnu.  Etdnt- 

iijr,cal.  Arriver, sorvenir,  venir,  réussir, 
parvenir. 

Ptr  pAtt»r  itu  iieha*  muwtat  tt  attiras 
causai  a  itiptiuatqiu  oeetirrir<n<m  pttttr- 
rím  oentrra  ali  dita  Intel,  fH'esdcwiiM  « 

-       '  *       '■    ■      liles 

.  aui 

surviendront  «a  pourraient  nrreoir  dans  les 
dits  lieux  qui  se  rencontrent  ou  pourront 
■e  rencontrer  :  Car  itntmtf  ti  «rdram,  car 
il  arrive  soutcnt.  St.  Pror. 

Ëtt.  de  H,  i)  cat,  de  d<  et  de  vetrir.  V. 
Ven.K. 

ESDic ,  vl.  il  en  elle  nie. 

ESDICB,  IGHA,  adj.  vl.  ■«■,  ann. 
Dédit,  ite.  V.  iKrt.R. 

m.  Dédit.  V.  EtdU. 
n.  vl.  V.  Iktugi. 

BSDIR,  vl.  V.  Etdiri. 

"■"O"^,  v,  a.  tl.  uan.  Ni« ,  nroteater, 
rejeter,  éviter,  disconvenir,  dieciupn,  dè- 

dlM. 

Et;,  de  et  prit,  et  de  dira,  dln  lect»- 
irsire.  V.  Dtrt,  R. 
EHHT,  vl.  V.  Btéiek  et  ffnlif. 


ESD 

HIKMUrn ,  Déluge.  V.  EtiihtÎ  M  Oc 

eÎdraqar,  v.  a.  (eadraci);  anfMcw. 
£idraear(afritýa(l(t,Cast.  Essorer,  técòer 
ï  demi  le  linge  de  la  lessive;  pariant  de  la 
lerre ,  ressuyer. 
.BaOBACAK,  V.  a.  (esdraci}.  EsMTcr, 
ressuyer.  Cast. 

BSDRBG,  8.  m.   tL   Enânt,  caL  En 
justice. 

Ëly.  de  H  prit,  et  de  'rtf ,  pour  drtA, 
droit.  V.  Btg,  R. 

ESraUHTT4,B.r.(adróale),d.  deBand. 
Rossée.  V.  Aotaada. 

ESOROVTAB ,  T.  a.  (esânMOâ) ,  md. 
Rosser.  V.  JlosMr. 

BnmCH,  OOSA,  p.  et  «H.  vl.  Beliré, 
n^ité.  Frétée.  V.  Dw,  B. 

BKKH,  s.  m.  vl.  Maniin,  art  d'écon- 
dnire. 

--^,et 

E,  T.  a.  vL  Ecarter,  éloigner, 


Exemple ,  modèle. 
Éty.  du  lat.  txemptarit,  m.  a 


V.  Sign ,  R. 


.  vl. 


a.  (esi),  dg.  Fain;  Ptr  ttr, 
pour  faire. 
Ëty.  C'est  une  aHér.  de  /laser,  on  do  lat, 

BSERAB ,  v).  V.  Eiutmr. 

ESBBMIR,  11.  V.  Eitttnùr. 

BSEBYIOAR,  V.  a.  vl.  et  mieui  acaa- 
TMAB.  Devenir  lunatique. 

Ély.  de  M  prit,  de  ttnif  pour  etrvis , 
cervelle ,  et  de  ar ,  perdre  la  ccrvello  ,  le 
bon  sens.  V.  CirvH,  R. 


ESFACABUS,  ABI.A,  adj-  (esTscàUe, 
âUe).  EflaçaUe,  qui  peut  élre  ebcé. 

Ety.  de  Eifat,  R.  de  ufarar  el  de  aUi, 
susceptible  de . . .  V.  Fact,  R. 

ESFADOm,  lA,  adj.  (ealkdoul,  le), 
d.  de  Carpentras.  Fade,  insipide.  V.  J^ada. 

SaFADODUT,  IDA,  sc(j.  et  p.  (esfa- 
douri.lde].  Evaporé,  ée;  éventé.  Cast. 

ESFARUB,  V.  a.  vl.  Diflamer.  V.  Fam, 
R.2. 

EVANELAT ,  ADA ,  ai]J.  et  p.  (esbndà, 
«del.dl.  Essoufflé.  V.  Eùtimflat. 

Éty.  du  lal.  atJtriaUu,  m.  s. 

ESFANGASSAB  >',  V.  r.  (s'eslangassk), 
d.  de  Barcd.  S'aflUsser,  s'aplatir,  comme 
ferait  un  tas  de  boœ. 

Ëty.  de  tt,  de  famçat  et  de  or.  V.  Fan;, 


Bad. 

ESFANOAMAT,  ATA,  adj.  et  p.  (ee- 
Ikngassi,  aie),  md.  Afbissé,  ée.  V.  Famg,  R. 

EBFAKAR,  v.  a.  (eslaré}  ;  wruuu  Etû- 
nt.  épouvanter. 

ESFAHAT,  ADA.  a4j.  (eafiurá,  éde)  ;  w 
r*uv.  Epouvanté,  effrayé. 

Ety.  du  laL  tfftralut,  m.  •■  V.  Ftr,  R.  S' 
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EflPABTAUUBjT.i.  (MfaríiilUi).  £tO»- 
tiger,  douSOT,  «fttipHkr  les  cherrai. 

Ètj.itu,tlMViU.farfaUa.  pipillon, 
|ég«-,éTap(»é,éTailé,elde  ar,  rendre  w- 
ftt,  èrcuter.  nponr  h  rent 

EaFABFAXA&Ti  ADA,  ad],  et  p.  fe«- 
briiHti,  *de).  BbouriM,  ie;oii  le  dit  paHMu- 
Etfement  des  cbereus  qu'on  accideot  a  rele- 
(éa.  nodiM  SoUmU,  mu  pemeol  TOlercom- 
DK  m  papilloB,  farfaÛa,  en  iUl. 

EWABNOauJI  S',  V.  T.  (B'Mftmoiiri)i 
■'uAimu.  Od  le  dît  dea  poaica  qui  ae  vao- 
Ireot  dans  1«  pooRsiire  pour  se  débarrasser 
dci  poni  qui  les  Catigoent. 

tij.  de  MponrfK,  eB,átfarn  poor  farina, 
pouibe,  etde  Tâct.  mirar.aecouvrirdepoiis- 
aière,  de  farine.  V.  Far,  R. 

ESFABMOUKiJIB',  r.n. Se  réduireen 
brine.eD  parlent  des  pommes  de  terres  ou 
■ppelle  farvumtai  Do  funwiuat,  celles  qui 
jonisgenl  de  celle  qualité. 

— — -—     »,  a.  (esDirouldú  )< 

RM-  Effrayer,  épou- 
TiDler,  elbrouctiér. 

Èly.  du  lat.  elferat.. 

itêu,  de  farmuAt  el  de  ar.  V.  Ftr,  R. 

EtfareHekar  Ion  gibttr,  effaroucher  le 
gibier,  ou  de  exferocîart,  suiraut  llénage. 

EarjWODGHAT.ADA,  adj.elp.  (es- 
(iroDtchi,  ide)i  ■*«««■«.   Effàroucbi,  te. 
V. /•«■,«.  2. 
EaWàaAa. .  ri,  V.  Eifatar. 

,  ^  p  pj._  ^,|_  gf^nl. 

IT,  IDA,  adj.  (cerasoall, 
ide],  lïl.  Ûaigre,  eitfoui.  V.  Uaigr»  et  See. 
EIFASIAR ,  ri.  V.  Eifatar. 
BflTATAR.r.s.  (esfali),  dl.  Dépecer, 
déchirer  de  rienx  linge  sans  clfcrl  :  Eitrì- 
Mr.aacoolnìre,  indique  qu'il  faut  employer 
Hanconp  de  force. 
-,  a.  (esfalrimHi), 

^.  fn/imtehiiilMra 

Arril.  Voy. 
Etfauekar  et  Foie,  R. 


ESF 

j  Biftrie,al.  V.  Etphê- 
riqtu. 

ESTERVIR,   r.  a.  et  n.  ri.  ]tcbaaQbr, 
bonillonDer,  animer,  rendre  femnl. 
Ëty.dalat./>rr«r«,m.a.  V.  F«rti,  R. 
E8FEHZIB  ,   ri.  V.  Eifernir  et  Fer, 
Rad.  2. 

ESFEBZrr,  adj.  et  p.  vl.  Mnann.  Fu- 
rieux, eflároucfaí,  emporté,  devenu  cruel, 
effrayé,  consterné.  V.Ftr,  R.  2. 

ESFIALAT.  ADA,  adj.  el  p.  (esfiaU, 
ide),  dl.  Aqtul  foi  n'a  aflalat,  ce  fardeau 
m'a  éreinté.  V.  Et^wU. 

ESFIARAR ,  d.  m.  V.  Dtiflar  et  Fil, 
Rad. 

EarOiARiT.  a.  (eafilâlinarmu.  Effi- 
ler. V.  Cet/Uar  etFil,  R. 

EBFH.AT,  ADA ,  adj.  et  p.  (esfllâ.Ade)  ; 
wnmL^amam.  Efflli.  ée.  V.  flerjfÎotetfiJ,  R. 
EBnNIR,  T.  vl, Terminer,  achever, 
ESFniI.AR,  d).  Siffler.  V.  Siblar. 
EsnuiXT,  dl.  V.  Fio^tteiS^Ut. 
ESFLAHCAR,  r.  a.  (esOandi).  Efilanquer, 
rendre  maigre,  aiipointd'avoirlesflancscreui 
et  abalios,  en  pariant  des  chevaux. 

Éty.  de  H  priv.  de  JTanc  et  de  ar,  priver  des 
flancs.  V.  Flme,  R. 

EnFI.AHCAT,  ADA,  (esflancâ,  fide). 
Efflanqué,  èe;  quia  les  flancs  msigrea  elabat- 
los  ;  long  el  mince.  V.  Flatte,  R. 

ESFLOnRAZBE,  a.  m.  (eaflonràlré). 
Arbre  dont  les  fleurs  sont  sujettes  à  couler, 
à  tomber aana  laisser  de  fruit.  Aub. 

ÉW.  de  tt  prir.  de  ^Mir  et  deairt,  qui  perd 
les  fleurs. 

1.  (eaflouri]:  uru»- 
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.a.  (esfcouli).dl.  Flétrir 
qndqoe  dtose.  San.  V.  Va*nr. 
W,  V,  £a/Hlhal  el  FM, 


_  ,    .  r.  vl.  S'obstiner,  de- 
venir cniel,  félon,  se  piquer,  s'irriter. 
£ly.  V.  FdoN,  R. 

r.  a.  tI.  niBum.  Rendre 


,  V.  I.  vl.  Forcer,  irri- 
v.a.  vl.  Altérer,  rendre 


.  V.  B.  ri.  S'emporter  do  co- 

lire,  devenir  fnrieui,  V.  Félon,  R. 

ESFBUCIT ,  adj.  et  p.  vl.  Courroncé,  en 
colère.  V.  Félon.  R. 

EIFEOEPAB  >',  T.  r.  (s'eafeoapé),  d.  m. 
S'effiler.  V.llMfifar. 

ESFEOOPAT,  ADA,adj.elp.  (esfeon- 
|ú.  ïde).  Effilé,  ée.  V.  DttfitQt. 

EBFEKA .  Btfera,  caL  iUI.  V.  JÎMhera. 

EBFEBAB,  v.  a.  vl.  Effrayer,  dbrou- 
dwr.  V.  Frr,  R.  9. 

»fr,  cit,.Courroocer,  effrayer.  V.  Far,  R.  2. 


Effleurer,  enlerer  la  auperficie  de 
quelque  chose,  ne  toucher  que  légèrement; 
enlever  la  llrar,  prendre  cequ'il  r  a  de  micai 
dans  une  chose,  l'écrémer,  prendre  le  deasua 
d'un  panier;  pour  couler.  V.  Dttflavirar, 

Éty.  da  lat.  efflorart  on  de  m  priv.  de 
Jtovr  et  de  ar,  enleverla  fleur.  V.  Ffor,  R. 

ESrLODIURELA,  8.  f.  (ediounrèle). 
Vigne  dont  les  fleurs  sont  aiyeltes  Ì  couler. 

ECTLODBAT,  ADA,  adj.  et  p.  {esflau- 
ri,  ide),  Efflcoré,  ée  :  dont  la  superficie  aélé 
enlevée;  qui  n'a  été  loacbé  que  légèrement; 
dont  on  a  pris  la  fleur;  on  le  dit  aussi  pour 
herniaire,  en  parlanl  des  enbnls.  V.  Stlai- 
tol  et  Ftor.  R. 

S8FL0DTAB,  V.  I.  (egfloulit),  dl.  Déche- 
veler,  arracher  la  coiffbre.  V.  Deieouiffar  et 
Carptftiar. 

ESPLOUnaNAA,  dl.  Décheveler.  Voy. 
Carpignar. 

ESFLODTRINAR,  dt.  Ëcbefeler.  Voy. 
Carpignar, 

ESFOnXAH,  vl.  V.  Etfaihar  el  Fui ,  R. 

EBFOI.HAR,tI.  V.£t^tfta^etFuíA.K. 

ESFONDAB,  vl.  V.  £f/bndrarctFoun(i, 
Rad. 

ESFONDIUR,  V.  a.  Vl.  anmiua.  nn- 

aua.  Enfoncer,  abattre,  effondm,  démolir. 
V.  Fowiit,  R 

ESFONDKAT.adj.  et  p.  tI.  Effbndré.  V. 
Fottod.  H. 

ESFOBCENAB,  v.  a.  et  D.  UDac^aa. 
Etre  forcené,  le  devenir. 

ESnWCENAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Forcené,  ée> 


BirOECEl,  dl.  m.  s.  q«  Fowfa ,  r.  c. 
m.  et  Fore  .  R, 

ESFORS.  s.  m.  (afor);  anon.  Minn. 
Eifort,al.  SfoTM,  ital.  Bif»»rto ,  esp.  Ei- 
^io,port.  Óibrt,  action  faite  en  s'^rsant, 
réaulUt  de  l'effort,  maladie  ou  lésion  qui  ré- 
sulte d'un  effort. 

Éty. de  M,  de/brl,poor /orra, beaucoup  de 
force.  V.  Fort,  K 

Ondonneao9»lenomdeet(^«,  inntoor 
dereina.  parcequ'onle  gagne  ordinairement 
en  faisant  un  effort  ;  k  mw  coorbatore. 

ESFOBSAPAMEHT,  adv.  vl.  anouA- 
Bun.  ffforaadaRiml,  cit.  Etfortada- 
wtnUe,  esp.  EiforfadammU,  port.  Sforxa- 
tamente,  ital.  Avec  effort,  i  marche  forcée. 
V.  Fori,  R. 

ESTORSAMENT ,  S.  m.  vl.  Btfona- 
miento.aaceap.  SforianuiUo,  ital.EflÎHl. 
y.FoTi.R. 

E8FOSBABS',  V.  r.  (s'esToursi);  ■'«- 
rouMfAa.  EêfoTMar  M,  CaL  esp.  E$forçar 
à» .  port.  Sforiarti ,  ital.  S'efforcer,  faire  des 
efforts  ponr  venir  k  bout  de  quelque  chose  ; 
faire  en  sorte. 

Ëty.  de  ef/or*  et  de  ar.  V.  Fort,  R. 
En  vl.  fortifier ,  raffermir ,  et  act.  vl.  toi- 
tifier. 

EirOBaBT.  s.  m.  (esfourcé),  dl.  et 
imp.  anoMOT.  Petit  effort. 

Ely.  de  (fforret  du  dim.  et.  V.  Port.  R. 
ESFOBSID.ITA,  adj.  ri.  FaisaDi  eflbrl. 
fort,  te,  violent,  ente,  opiniilre.  V.  Fort.R. 
Unaáolor  itforriva,  une  douleur  violente. 
ESFOHSITAMENT,  adr.vl.  Opinillre- 
ment .  violanment.  V.  Fort,  R. 

EBFOXT,  vL  Force,  troupe.  V.  Bifort 
el  Fort.R. 
ESFORT ,  s.  m.  dg.  Hernie.  V. 
ESFOBXADAHEN,  vl.   V.  E$foriada- 
MtMlel  Fort,  K. 

ESFOHXAR,  V.  a.  vl.  Renforcer.  V.  Fort, 
R.et  £t/'ortar. 

ESFOIUAR  S' ,  V.  r.  vl.  Etfatxar ,  cat. 
Devenir  fort,  prendre  de  l'énergie,  s'animer. 
V.   Forl.R.etfHforfar. 

EBFODCHADDIU,  tiare.  V.  Fn/âucha- 
ditra. 

ESFODOALBAB  8',  V.  .Agrmtar  *'  el 
Foc,  R. 

ESFODOALHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (es~ 
fougathà,  &de) ,  dl.  Accroupi.  y.Agro*att\ 
F^c,  R. 

ESFODGAUAR  8',  V.  r.  (H'esfoogasaa); 
■u«D)u>uAB.  S'aSàisser,  s'applàiir  comme  un 
glteau. 

Ély.  de  H  augm.  de  ftmgatta,  gâlKSO,  et 
de  ar.  Mit.  faire  devenir  comme  un  giteau. 
V.  Foc,  R. 
EBFOUaAaSAT,ADA,adj.  clp.(eafou- 

gassá,  ádej;  uronauuT,  admjsuut.  Appla- 

t),écrasé,épalé,en  parlant  du  oei,  écacbé. 

Éty.  de  tt,  de  (o*ga*ta  et  de  al,  ada,  lilt. 
fait  comme  un  gdteau.  V.  Foc,  R. 

ESFOUIRAmE.  a.  m.  (esTouirâlré). 
úoMel.  sorte  de  raisin  blanc  dont  les  grains 
tréi-doux.  ont  la  peau  si  fine  qu'ils  foirent  et 
laissent  échapper  c*  qui  est  dedans,  si  peu 
qu'on  les  presse  el  même  lorsqu'on  les  déta- 
che de  la  grappe. 

Ëty.  de  M,  de  foiiira  et  de  ar.  V.  Fouir, 
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ESrOUnULÌUIU ,  V.  rniratkada  et 
Fouir,  a. 

EarOPnUIJWI ,  d.  m.  v.  Fouiralha- 
da  et  Fouir,  B. 

EU-ODIBAN,  B,  m.  (esioidriii).  Nom 
qu'oD  donne,  à  Hoalpellier,  k  aa  rabin  noir. 
V.  Fouir,  R. 

ESFOOIRAR  a',  T.  r.  et  n.  (B'esfouirá). 
Aroirla  diarrbée,  foirer:  Aquton  chin  *'et 
ttfouirat,  ce  chien  s'est  vidé  ;  11«.  recaler  de 
peur,  saigner  du  nez,  faire  un  trait  de  licbeté. 

Et^.  deM.  en,de/'ouira,  foire,  el  de  l'aet. 
ar,  lill.  se  clianger  en  foire,  s'en  aller  en  foi- 
re. V.  Fouir,  a. 


ESFOULISSADA,  S.  f.  (esfoulìssáde),  dl. 
Fougue,  vivacité,  emportement.  V.  Foi,  R. 

EaPOULISSAB  B',  T.  r.  (a'esFoulissá) , 
dl.  Se  mettre  en  colère,  se  courroucer,  se 

Sendarmer,  monter  sur  ses  grands  chevaux  : 
'M^ulifM p«r  par»,  il  s'emporte  pourrien. 
Trambla,  «m  pâte,  s'esfouUssa. 

Faire. 

Élj.  de  ei,  de  foui,  fou,  et  de  ifiar,  se 
hérissercommeunfou.  V.  Fol,  R. 

ESFODLUOAT ,  ADA  .  adj.  et  p.  («sfoo- 
lissá,  âde)  ;  uihat.  ElKiurifK,  on  ]e  dit  des 
cheveux  qaand  ils  sont  hérissés  ou  en  désor- 
dre. V.  Carpignat  et  Foi,  R. 

ESFOONDRAR,  v.  a.  (esfouiidrá] ,  d.  de 
Barcel.  EObndrer.  V.  Etlruear. 

Ëlj.daexfunitUar*.  par  le  changeinent 
ordinaire  de tenr, selon  Uénage.  V.  Found, 

ESF0UNOEI.AR  S',  d.  m.  ■'uodub.  V. 
£i6oular  et  Found,  R. 
El;,  de  e*  augm.  de  fotngel  el  de  ar. 
ESFODRNIAR ,  v.  a.  (esiournià)  ;  nom*- 

dar«,  ilal.  i^tantdura ,  esp.  Deianinhar, 
port.  Dénicher,  óler  du  nîd,  et  par  exi.  faire 
sortir,  tirer  par  Force  de  quelque  endroit,  sur- 
prendre quelqu'un  qui  s'était  caché,  il  est 
aussi  réciproque. 

Ëtj.  de  «(  pour  ex,  de  four,  qDÌsÌgniAe  la 
même  chose,  hoT4,  de  ni,  nid,  et  de  ar,  tirer 
hors  du  aid  :  Ex  nido  dtripire.  V.  JVïi,  R. 

ESrODBNUT,  ADA,  adj.  et  p.  (csfour. 
nia,  âde).  Déniché,  ée  :  An  etfourjiiat,  les  oi- 
seaux sont  dénichés,  pour  dire  que  les  choses 
au'on  crojaittrouver  n'y  sont  plus.  V.  Nii, 
Had. 

ESFOmuiIADiS.  m,  (esfourniáou)  ;  »• 

•k-HU,  itnranuD,  ■noouuD,  ravwuiit.  Oi- 

seau  brandiier,  celui  qui  sort  h  peine  du  uid, 
V.  Mt,  R. 

EHFRAINEn, 

ESTHAINANER  ,  et 

ESFRAINHER,  V.  Eifranher. 

ESFRANDAUIAR,  v.  a.  (esfrandaillá)  ; 
urauDAUM.  Mettre  en  lambeaux,  déchirer. 
Aub.  V.  Eiptthar. 

ESFaAMDAI.BAT,  ADA,b4J.  et  put. 
(esfrandaíllá.  áde).  Déchiré,  ée.V.  Etpethat. 

En-RANOA.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  rompe. 

ESntANGER,  et 

/«- 


fragntre,  ilal.  Rompre,  détruire,  briser, 
T,8.m.  (esfrái);  . 
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Ety.  de  et,  avec,  et  de  Frayeur,  v.  C.  m. 
el  Fr«n,  R. 

Fairtufray,  être  horrible,  épouvanlable, 
hideux  Í  voir. 

De  l'ufray,  adv.  d'efEi:oi. 


ESPRATASI£,ABI^,  adj.  (esTrejÂ, 
blé,  àble);  xnraonuu.  EarojBDle,  qui  ef- 
fraye. 

ESTRATANT,  ANTA,  adj.  (eafreyàn, 
6nle).  Effrayant,  ante. 

EBFRATAH,  t.  S.  (esfrett);  b»»mb, 
ciRATAK.  Effrayer,  inspirer  de  la  frayeur, 

Ëty.  de  etfrau  et  de  Tact.  ar.  V.  Frtm, 
Rad. 


_  .  V.  r.  ■'■nuTAM.  S'ef- 
frayer, éprouver  de  la  frayeur. 

ESFRATAT,  ADA .  a<ij.  et  p.  sbutat, 
ABA.  Effrayé,  éei  saisi  de  frayeur.  V.  Frtm, 
Rad. 

EKItATOUB.  0D8A,  aài.  {eslraloas, 
óuse),  d.  ari.  Effrayant,  ante. 

Ëty.  de  ufray  et  de  ouf.  V.  FrMi,  R. 


froidir. 
Fred,  R 


ESFREDIR  B' .  dl.  V.  Befrtdar  u  et 


ESFREOIR  S',  dl.  V.  Enfr^ar  Î,  Rt- 
frtdar  *e  et  Fred,  Rad. 

ESFREI,  s.  m.  vt.  inH,  snu.  EffrCM , 
Trouble,  épouvante.  V.  Etfrag  et  Frrai , 
"ad. 

EarsEiDAB,  vl.  V.  Eifrayar  elFrim, 

ad. 

EBraETOLSIR.  V.  a.  vl.  AflUblir. 

ESFRETOLZIB,  v.  a.  vl.  AfTaiblir. 

EHFRET,  vl,  V.Eifrti. 

ESFRBTAB,  vl.  V.f^^ayar  et  Frm, 

ad. 

ESFREZnt,  vl.  V.  Etfrtdnir  et  FVed, 
Rad. 

ESFHEZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vI.  Befroi- 

,  ie:  V.  Frid,  R. 

EOFRONDAR,  et 

E8FRONBAB,v.  a.  vl.  Effondrer,  per- 
cer, enfoncer.  V.  Found,  R, 

ESFRONTAT,  ADA,  a^.  (eafroonli, 
adcl:  ■«■oiMTAi.  S/ronfoto,  liai.  ESroolé, 
ée  ;  qui  n'a  ni  honte,  ni  pudeur. 

Ëty.  deejTroua,  qui setrouvedMisIe mime 
sens  dans  vopi4ein,  d'ni^  l'on  a  fait  le  latin 
barbare  effrontatut.  V,  Front,  R. 


.  Vl.  Rendra  stérile. 


i.vLV.  BÈptOMr. 

T.  a.  (eBfuiUili  Sfû}liar*i 
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ital.  DUtuyar  cl  Fi^rffcar,  port.  BtfitUttr, 
cat.  Babniiler,  enlever  les  fraïUas. 

Éiy.  de  M  pnv.  de  fWA  et  de  or.  V.  Ftdk, 
Rad. 

EsruUA ,  B.  f.  vl.  b^on,  onirage,  tra- 
casserie, sottise.  V.  Fol,  R. 

E8FUUAB,  T.a.vl.  Oulragv,  iqjorier, 
tracasser.  V,  Fol,  R. 


EsfIA,  S.  t  v).  Maladie  des  ofseani  ds 
proie. 

EsaAfHf OD,  Alt.  de  Aiguagna ,  v.  c.  m. 

E8aAIIIBFITAS,r.  a.  vl.  ■^.— ja^. 
Gémir,  se  lamenter. 

ESaALAR,  V.  Bgalar  et  Eqm,  R.  2. 


laoulchi,  ide],  dg.  etbéam.  Contrefait, aile; 
qui  eatdB  liavers.  V.FtilraoeMalelGaiicJi, 
Rai 

BsaAMBiAR.  v.  a.  (esgaabii),  d.m. 
Rendre  boiteux.  V,  Qogar. 

Ëty.  de  ei  priv.  de  gamba  et  de  ar,  priver 
aelBJambeoodesoauBage.  V.  Ca«J>,  R. 

ESOAHBIAT,  ATA.adj.  elp.  (esgam- 
bià,  aïe).  Rendu  boiteux,  privé  de  l'usage 
d'une  jambe.  V.  Cavùi,  R. 

BSGAHENTAR ,  vl.  V.  £*fafmeiitar. 

EBOANORHAR  ■',  T.  r.  ^e^annrrt), 
dg.  el  béam.  S'égosiller.  V.  EtgonuUluir  s'. 

Ety.  Ce  mot  est  probablement  une  altéra- 
tiwi  de  e«f  au^urar,  inus.  s'^osîller.  Voj. 
Gaug*,  R. 

ESGAR,  B.  m.  tI.  ProtectitHi,  regard, 
avis,  résolution,  motif. 

Étf.  de  la  basse  lat.  tigardiuwi,  m.  b. 


s.  (es{(aragnáhn< 
iw«..»„,  ,«A,A..—A-  EgraUgnn  légfa*- 
ment,  ne  déchirer  que  l'éfùdënne.  V.  Egraf- 
fignar. 

Ely.  de  1$,  de  garagwm  et  de  Tact.  ar. 
Ce  mot  vient  àa  celtique,  selon  H.  Astrac. 
H.  LaloDcbe  le  dérive  de  l'hébrvD  garad,  se 
gratter,  ou  de  gara,  raser. 

EBOARAMENT,  S.  m.  (esgarameÎD). 
Egarement,  action  de  s'égaivr. 

EBOARAR,  V.  a.tl.iHDAaAa.  Regarder; 
garantir, préserver. 

M.  Egarer,  fourvoyer,  tirer  hors 
du  droit  chemin,  jeter  dans  l'erreur. 

Ety.  fle  N  pour  ex,  hors ,  et  de  varar«, 
courber,  s'éloigner  de  la  droiie  ligne.  Voy. 
rsr.B.  3. 

EBGARAR  B',  v.  r.  S'égarer,  se  Iromper 
de  chefbin,  tomber  dans  rerTeur,se  fourvoyer- 

BBOARAT,  ADA,  adj. et  part,  (esgarâ, 
àde);  hujumat,  Dwâm.  Egaré,  ée,  on  le 
dit  aussi  pour  fou.  V.  Far,  R.  S. 

ESGARADONAB.T.  a.  dl.  V.  Etgara- 

E0GARD,  s.  m.  (esgá);  mav>,  asoun. 
flj^uardo,  liai.  Etgwirdo,  port.  Egard ,  at- 
tention pariicuttère  k  quelqu'un  ou  à  quelque 
'  asK,  relativement  k  ee  qu'on  dit  ou  b  ce 
'oa  fait;  conudératíon,  déférence.  V.  Car, 


tad. 


.a4j.fl.l 


yGoogk 
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obaenation,  jpeclxJe.  V.  Gar,  R. 


. , .  Etgarïar,  ut.  EtgwiTdar, 

«p.  porl.  Sgwirdart,  ital.  Regaroer, 


d'égsra,tlj[MraiilK,Mdear,  V,  Car,  B. 

v.e«-,R. 


WELAB  S',  T.  r.  Eigarga- 
S'^osiller.  V.  S^tigoiuiÎkar 


Sont  à  VÒOH  prit  etmmt  Îidolt, 
Davanum  gran  Dieou  qu*  ^ÌmtnoUt 
Ou  ben  dint  wt  esgaroagsî 
Qu'ouffmti  mat  qut  no»  teiri. 

BoìsBÌer. 
ESOABRArumnu.,  9.F.  [esguTanadú. 
re).  Eraflure.  Cast 

E8GART,  S.  m.  vl.  Eiffuari    ut.  E*- 

fiuird«,  eap.  Sfiiardo,  ital.  Be^ard,  aspect; 

coup  d'oeil,  apparence,  apprëciatiou;  ^rd, 

cooaidérathHi.  V.  Gar,R. 

ESOADRiaNAR,  \.  a.  (esgWKingiia}  ; 

Mrehar  et£ijrajjIynar;dÊccHipeEmal>ânH- 
tement,  charcDter.  V.  Graf,  B. 
ESCAUBIGHAT,  ADA,  iili 
gaoarígni,  ide);  ■iMomaAv.  Cbareûtè, ée; 
découpé  malproprement.  V.  Qraf,  R. 

EMgoÛHOtar  i. 

EaOAOSm  V,  t.  r.  (s'eagaonsir);  ■"■■. 
•uma,  ■A&nmijw ,  ■'■mlmsiiui.  Alt.  Vl.  Se 
réjoair:  Jf'Menfaurif, j'en  ai  bien  da  la 
joie. 

Et. 
«Q  dd  Ut.  foi 

ESGADIIinBHT ,  s.  m.  vl.'  BUkiiiiuB. 
laie,  ipuÙBaDcer  conteotemal.  V.  fîawd, 
Bad. 

ESOAOZiRfTL'V.  £<fatufr. 

ESOATAB ,  T.  a.  (es^eiá).  Egaler,  ren> 
dregaif  rendre moûu inste ,  moins sombn. 

El;,  de  tt,  ée  §ai  et  de  ior,  rendre  plna 
SU- 

ESOATAR  ■',  T.  i.  S'Égayer,  se  réjouir. 

BBOATEB,  e.  m.  [esgalé).  CeLni  qai 
emdait  Im  chevaux  Bar  1  Mre ,  quand  ils 
bnlcol.   Aobk 

Ëtf.  de  tga  et  de  Âr,  v.  c.  m. 

ESOATIIEliTAK,  vL  V.  Staaxmi^iaT. 

EBOEATKMTADA.a.  f.  (esdjaTeiaUde), 
dl.  Criarde,  citaitlense.  Sauv. 

EBGEAVENTAR,  t.  a.  (esdjsTcintJi),  dl. 
Alarmer,.  V.  JJamar;  ipouventer,  V^Ei- 
facnlor; intimider,  V.  Sntimidar, 

EKUUHHUAUE ,  a.  m.  (esdgÌDDDÌátré), 
d.  de  Barcel.  Moqueur. 

ESaiOOHIAK,  d;  m.  T.  Snçaugnar  et 
Sajtgn.  R, 

BSWBBAR ,  T.  a.  (esdgirbá),  dl.  Briser 
Ita  DMKtea  d'an  diamp;  V.  Muufp-t, 
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ES^UtlAB,  tI,  V.  Etglanar. 

E8ai.AU,  s.  m.  tI.  HHiAk  Eiglay,  cal. 
Frayeur,  épouvante,  trouble,  terreur.  V. 
Etglari. 

EsaLAHDAR ,  V,  s.  vl-  Abattre  les 
glands,  frapper. 

EftOLANDARS',  V.  r.  (^esgIaDdá),dm. 
■uMum  ■' ,  rsnu  la.  Se  fendre  ;  Aqueou 
botciiitoitt  etglandat,  ce  boia  s'est  tout 
fendu  ;  vl.  assommer.  V.  Sttl ,  R. 

EsaiiAHDAT,  ADA,  ai^j.  etp.  (esglan- 
dá,  àde],  md.  Fendu,  ue.  V.  Etet,  R. 

EVGLAHi ,  s.  m.  M.  Garda  dit  que 
c'est  un  des  noms  de  î'efiaye,  V.  Beou- 
t-oli,  et  H.  d'Anselme,  da  chat  huant.  Voy. 
Maehola. 

ESOLABI,  E.  m.  (esglâri]  ;  lauT,  bbumi, 

effroi,  épouvante,  grande  frayeur  ;  accident 
fdcheux,  désastre ,  alarme. 

Éty.  de  agiayOf  vieui  mol  esp.  qui  a  11 
m.  s. 

ESGLARIAR,  t.  a.  (esglariá),  dl.  wmtJUAm, 
auEuju,  wuuhjui.  Effrayer,  étonner. 

Ëty.  de  tiglari  et  de  ar. 

ESOUAIAT,  ADA,  adj.et  p.  (esglariá, 

frayé,  emporté,  hors  de  soi,  troublé;  fou, 

folle  :  CrMÌar  cout»o  un  eiglariat ,  crier 

comme  un  fou  ;  revenant ,  fantôme. 

Ëty.  de  l'esp.  aglayado,  da,  ou  át 

S  tari,  et  de  la  term.  posa,  at,  ada;  selon 
[.  de  Sauvages,  de  e$  prir.  et  de  glaria, 
pour  ^lorid,  Ime  privée  de  gloire. 

ESOLAB,  3.  m.  d,  bordel.  Epouranle. 
V-  EsglaH. 

ESGLiAa ,  vl.  V.  EiglaU  et  Etglari. 

^BOMiATItl,  V.  n.  vl.  Rendre  le  dernier 
soapir,  pousser  le  dernier  gémissement; 
éclater. 

ESOLATAB,    T.    s.    t1.    imuiu,  ■«- 

uu>,  uauxiAB.  Etglayar,  cat.  Effrayer, 
alUiger,  tourmenter. 

EBOI.AZ1AR,  vl.  V.Etglamr. 

ESGLAZIAT,  adj.  et  p.  \L  Ualtrailé, 
blessé  .  frappé  du  glaive. 

ESGLAZIAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Damné  , 
tourmenté. 

aUEBnnUiAR  V ,  T.  T.  vl.  S'égo- 
siller. 

EftGOALAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  BDC  béam. 
Egalé,  ée:  réparU.  V.  frp'alalet  Egu,  R.  2. 

E800ABO,  S.  m.  anc.  béam.  V.  Eigard. 

BftaOBGEADOCR,  S.  m.  (esgordjadóu)  ; 

1  l'on  égorge  les  bestiaux;  coupe  gorge, 
passage  dangereux. 

Éty.  de  eigorgear  et  de  adour,  où  l'on 
égorge:  V.-  Gorg,  R. 

ESOORGEAR,  v.  a.  (esgourdjà],  uaon»- 

;u,  uMMiuHu.  Sgoiiart,  iw.  Egorger, 
couper  la  gorge;  tuer  de  quelque  manÎÉre 
que  de  soit  ;  assassiner. 

Ëtyi  de  ((  pHv.  de  gorgta  et  de  ar,  priver 
de  la  gorge, Gcst-k-dire, la  couper. V.  Gorg, 
Rad. 
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gOUrd}á  ,  ide)  ;,  —mamamAr.   ligorgé  ,  ée  , 
assassiné.  V.  Gorg,  R. 
.  E800TAB,  *.  a.  vl.  Etgotar,  anc.  caL 
Ëgoutter.  V.  SigmiOar  et  Gotit,  R. 


BBuwuiaA ,  9.  f.  (esgóulre],  I.  da  Tba- 
rame.  Espèce  de  pelle  creuse,  emmanchée 
d'un  long  manche,  servant  k  jeter  de  l'eau 
pcrar  arroger. 

r.  r.  (esgousilfi]  ; 


Èiy.  de  M  piiv.  de  gwuttt  pour  gmuitr, 
et  de  l'acL  ar.  déchirer  le  gosiei,  l'enlever 
en  quelque  sorte.  V.  Gorg ,  B. 

.  ESaODT,  B.  m.  (esgmil);  umva,  smot. 
Bgout,  canal  destiné  à  recevoir  et  à  emporter 
tes  eaux  sdes,  et  les  eaux  de  pluie;  gout- 
tière, eau  qui  tombe  des  toits  quand  il  ptenU 
Éty.  du  lat.  txguUunt,  formé  de  êm,  bors, 
et  degutla,  goutte,  qai  tombe  hors;  on  plutfit 
de  atptaductuê.  V.  GouU,  B. 

EaGODT,  s.  m.  Mtom,  AoeoiAM.  Action 
de  mettre  ì  sec  le  lit  d'une  rivière,  en  dél(»ii^ 
nant  l'eau ,  dans  rinlenlloa  de  piendre  le 
poisson  qni  s'y  trouve. 

Ë(y.  de  H  priv.  et  de  goût,  mettre  à  sec, 
ne  pas  laisser  une  goutte.  V.  Soua,  R. 

ESGOUTAR ,  V.  o.  eL 

E8GODTAR  V,  V.  r.  (s'esgonti];  AgobErte, 
esp.  Eigolar,  port.  anc.  est.  Egoutter, 
tomber  goutte  k  goutte  :  s'icouler  jusqu'à 
la  dernière  goutte.  En  ter.  de  chaip.  dres- 
ser ou  tnformtr  un  ehapeau  sur  la  fonoe  dft 
bois. 

Ëly.  de  ugout  et  de  ar.  V.  GmM,  B. 

ESGODTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esKonlé, 
àde);  Eigolado,  port.  Egoutté,  ée,  qui  s'est 
écoulé  jusqu'à  la  demièié  gonlte.  V.  tìoM, 
Rad. 

ESaOTAR,  V.  fferONtwIhar. 

ESORAFIGNAR  ,  r.  a.  (ea|r3Sgnâ)  ; 
Btgratinyar,  anc.  cat.  Sgaffiare ,  ilal.  Egra- 
ligoer.  V.  Grafignar  et  Graf,  R. 

ESaRAIlGNAT,  V.  Grafignat  et  Graf, 
Rad. 

ESOBAFIHAR,  vt.  V.  Eigrafignar  et 
Craf.R. 

ESOitAMAR,  *.  a.  (esgramé).  ficamer , 
Dumège.  V.  ârama. 

EBORAPAH,  v.  a.  (esgrapá],  V.  J>«^a- 
par  et  Grap,  R. 

ESORAPELAR,  V.  a.  Vl.  Gainer.  V. 
Graf,  R. 

ESGRAPBLAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  ■«- 

Ai-aun.  Ëraillé. 

Ëly.  Probablement  de  t*j;ra,  peur  eigarat, 
deprieldeat,  qui  a  la  poil  égaré,  dérangé. 
".  Pil,  R.  2. 

BaGRAT,  vl.  Graluilement. 

Éty.  de  et  et  de  gralit,  contracté  en  grat, 
V.  Grat,  R. 

ESGRATIGNAR,  v.  a.  ft^atinyar.cal. 

.  Eigrafignar, 

ESGREMIR ,  r.  n.  vl.  Se  fâcher ,  se 
brouiller,  se  prendre  de  querelle,  guerroyer. 

ESOREOtniAIRA,  s.  f.  (esgreourèire) , 
d.  m.  Ratnnrefaite  arec  l'outil  nommé  tigrtou' 
raire. 

ESGREOUBAIRE.  S.  m.  (esgreonràlré), 
d.  m.  Outilde  charpentier  qni  sert  à  faire  une 
rainure  aui  planches  qu'on  emploie  pour 
couvrir  les  maisons. 

ESOREO0RAR,  v.  a.  (esgréanráj ,  d.  m. 
Eain  une  rainure  á  diaqua  cote  des  pluicbes> 
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wm  Mu  da  bord,  afin  de  beililer  l'écoale- 
it  de  l'un  quand  on  les  emploie  ponr 

'.  D.  vl.  Crier.  V.  Cridar. 
,  V.  a.  (esgriasi).  Egriser, 
froUer  dem  diaoïana  ensemble  pour  ébau- 
cher tes  TaceUes  qu'on  veut  leur  donner. 

veiUiâdùre]  ;  BMmnrauiiin.  Ikwrcbure. 
_  ï.  a.  (escrouveillà); 


Eoosser,  écaler;  on  écosse  des  pois,  des 
bsricots,  en  les  liraal  de  leur  cosse,  el  l'on 
écale  des  noix  ,  en  enlevant  le  brou  qui  les 
teconne;  cerner,  enlever  répiderme,  lacroûte 
d'un  nioère.  V.  Eterouvdhar. 

Ëtj,  de  *(  prÎT.  de  croueclh ,  écale,  el  de 
Tact,  ar,  lin.  pciver  de  l'ècale. 

BSOBOUTEliHAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(escnHi*eilli,  Ade).  Ecalé,  écoasi. 

Bff  iHItt^T"-'*  *  nmt  a  ^  — — «»».  .n»  > . 
V.  Grofig»adura. 

ESaKOOnLHAR,  V.  Grafignar. 

wsiu.  V.  Etero*vi- 


cak  Sgranart,  iuJ.  Ottgranar,  esp.  Egre- 
ner, uure  SOrlÎT  le  grain  de  l'épi  ;  bruer,  niel- 
tre  CD  petits  morceaux. 

Étf.  de  et,  CD,  de  gr»*,  gmmeaa,  petit 
morceau,  et  de  or,  mettre.  V.  Gnim,  R. 

■MHUINAT.ADA,  adj.  et  p.  (esgruná, 
àde).  Egrené,  ée;  mis  en  petits  morceaux.  V. 

ESGqÂnia,  v1.  V.  EgalUat  et  Equ, 
Rad-SL 

ESOUAR,  S.  m.  vl.  Begard.  V.  ntgard 
et  Gar,  B. 

ESOUAR,  vl.Je  regarde. 

ESOVARAB,  T.  a.  vl.  Préserver,  garan- 
tir. V.Gor.ll. 

BBCKIABAR,  tt.  V.  Bigarar  et  Segar- 
iar. 

EtOOAIlDAMBMT,  s.  m.  ■■«<aDA>n>. 
E$g»ariame»t,  cat.  V.  EigariametU. 

,  t1.  V.  Etgardar  et  Oar, 

,ADA,a4i.etp.  vl.  Re- 

gsnlé,  ée.  V.  Gar,  K. 

ESCHIABT,  s.  m.  vl.  Btgwrd,  cat.  Re- 
gard, vue,  apparence.  V.  Gar,  R. 

BSOOIBAB,  T.  a.  fl.  Déchirer,  ëgrati- 
gner,  estropier. 

EsaimtE,  adJ-  vl.  Déchiré, estropié. 

ESOinrr,  s.  m.  d.  bordel.  i.'e^(  MNiou, 
le  lever  du  soleil. 

EBGnsPERAR,  T.  a.  fesgQSpeTÌ) ,  dg. 
Dépouiller  un  fruit  de  sa  peauskhe.  Dum^e. 

Elj.  Ce  mot  a  été  formé  comme  ettirinUr 
aideari,  vtr  giat,tlc.,  c'est-à-dire,  d'un  mot 
radical  qu'on  a  traduit  et  qu'ona  conservé  t 
car  il  est  formé  de  e  priv.  de  tgut,  ait.  du  grec 
ffxÙTOï  (skntos),  cuir,  peau,  dejwpour  jmI, 
et  de  ar,  enterer  la  peau. 


.  Ti.  Ecerveler.  V. 
r,s.m.  Tl.£ieil,  T.cm. 


T.  n.  vl.  Siffler.  V.  Sibtar. 


,  adv.  vl.  V.  Entim- 

Ij.  vl.  Consciencieux ,  de 

bonne  foi. 

EBIEinitE,s.m.  vl  Escient,  selon  moi: 
Sej70Hm<m(ri«Urc,Belonmoi,  àmon escient. 

Elj.  V.  Sab,  R. 

ESIPERA,  et. 

ESIPERI,  d.  basiim. V.  Erytiptlo. 

ESlTAdO,  vL  V.  BtyiiUaeio. 


ESJARBATIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esd}ar^ 
ratiA,  àde).  Mal  coupé.  Aub. 

EBJAOZIDA,  s.f.  vl.  Joie,  r^ouîssance. 
V.  Gaud,  VL. 

E&IADZIHEN ,  vl.  V.  Etgamxivuta  et 
Gaud.  R. 

ESJADHK,  V.  s.et  l'Huism,  v.  i.  . 
uucna.  Réjouir  et  se  r^ir;  féliciter,  ap- 
plandir.  V.  Gava,R. 

EslAinnitB,adv.  t1.  Joyeux,  content, 
beareux.  V.  Gaud,  R. 


.,  T.a.  (eslabri),  dl.  Fendre 
ksjévres. 

Étj,  de  M  priv.  de  Cabra,  lËvre,  e(  de  ar, 
ôter  IH  lèvres.  V.  Labr,  R. 

E6LABREUR ,  vl.  V.  EtUAr^ar. 

UtbUiar  ,  cat.  Huiler,  vaciller,  chanceler, 
glisser,  tomber,  dégénérer,  se  délabrer. 

ESIAIS,  s.  m.  vl-  Elan,  course,  vitesse. 
Irait,  cObn.  V.  Latif,  R. 

ESLAISSAB ,  T.  a.  et  IL  vl.  Elancer,  pré- 
cipiter, aventurer. 

ESUUSSAR ,  vl.  Enlacer,  V.  Erdaçar; 
s'élancer,  V.  fftanFort';  relicber.V.  úmc, 
Rad. 

ESLAHAR,v.  à.  d.bèani.  Rrúler,  en- 
flammer. 

Ëtf .  AIL  de  rn^mmar.  V.  Flam,  R. 

ESIiAMBREC ,  S.  m.  d.  bordel.  Eclair. 
V.  Eilitmi  el  Lambrte. 

ESI^NCABIEHT,  V.  ElançamMl. 

ESI.AHÇAR,  V.  flanfar. 

ESLiAHPAR ,  V.  n.  vl.  Glisser. 

ESLANEOAB,  v,  n.  vl. 

tomber. 
EaLANEOAT,  ADA,  adj.  et  p.  \l.  Tom- 

ÈsLANS.B.m.  (es1áDi);>««niMA,ir«> 
Elan,  mouvement  subil,  fait  avec  effort, 
pour  sauter ,  se  leter  on  se  débarrasser  de 
quelque  entrave. 

Ëty.  de  «rlanrar.  V.  LaMf,  R. 

EBIANSAR,  V.  a.  vl.  Laneiart ,  ital. 
filancer,  pousser ,  jeter. 

ESLAHBAB  S' ,  T.  r.  (s'eslaiwa).  S'élan- 
cer, ae  porter  en  avant  avec  impéloosilé, 


ËSL 

.  n.  éiaocer,  bin  épromer  des  élann- 

lents. 

EM.»IWAT.A0A,a4i.  et  p.  (esUosi, 
àde).  Ôancé,  ée,  en  parlant  d'un  arfart, 
qui  n'est  pas  diar^  de  bmtcbes. 


yÉM«B.  iilargar,  csp.  ^Harŷarty  ital. 
Elargir,  rendre  plus  large  :  élargir  on  bvu 
de  muraille  avec  le  marteau ,  CMbrojcr  oa 
ébraser. 

Ëly.  de  H  angm.  de  iar; ,  large ,  et  de  ar, 
lilt.  rendre  plus  large,  V.  Larg,  R. 

ESLAROABS',  V.  r.  >'«u,AMB ,  •'«u>- 
•*a ,  *'AtoDB«âuB ,  illarýarat ,  esp.  Deraût 
libéral ,  donner ,  répandre ,  prodiguer. 

L'a  m  dl  la»  gu'Knponn-e  quand  iu- 
larga. 

EttLARara,  V.  £«Iarirarri  £arf,R. 

ESLARMSBAMENT.    s.   m.   (eslargii- 

livrance ,  mise  en  liberté  ;  agrandissemenl. 

ESLASBAMEM,  vl.  V.  Ei^latiomtn. 

Esi.AaaAHENs,s.  n.  pi.  il.  Channct. 
altraiU.  V.  Zos.B. 

EUiATAR,  V.  a.  vl.  Larer,  nettojrer,  po- 
rifier. 

EHX.ATB,vl.  V.  EiXaU. 

ESLEG,  vl.  llouellechcHsit. 

BBLEOI,  lA,  a4j.  d.  vaad.  Ëlu,  ne.  V. 
Lig,  R.  S. 

EILEOUT ,  DDA ,  adj.  et  p.  d.  béaia 
Ëln.ue.  V.  Lff.R.à 

EUXrr,  d.  vaud.  an.  V.  Ltg,  R.  2. 

ESLENEGAR,  V.  n.  vl.  Perdre  baltiiK. 
V.  ÀUnegar ,  Onhalniar  et  Haien ,  R, 

EaiXNEOAT,  ADA  ,adj.  et  p.  vl.  Epui- 
sé, ée  .  essoufflé.  V.  Baltn,  B. 

EniEHaAR,  T.  a.  vl.  Arracher  la  langue. 

ÉlT.  de  N  priv,  de  Imgua  et  de  or,  pri- 
ver de  la  bngue.  V.  teng» ,  R. 

EfLEODCOR,  d.  m.  V.AltougireiLie, 
Rad. 

EVLEODPAR.  v.  s.  f  esleoupi),  d.  de 
Barc  Singer  qo^u'un.  V.  Engaugnar, 

Etj.  de  leonjw ,  farceur ,  moqueur. 

ESLER,  V.  a.  vl.  Élire ,  choisir.  V.  lt$, 
Rad. 

EaLETAMBNT.S.  m.  vl.  »■*»"'- 
ElevamUnUi,  esp.  Èlevamento,  ilal.Elévi- 
tion,  haussemenl. 

BILETAB,  V.  a.  (eslevà)  ;  ■»**■,»■- 
UM ,  ASAm.  AlUvare ,  ital.  Elever,  édn- 

Ïier ,  prendre  soin  d'un  enfant,  et  de  son 
lucalion  ;  nourrir  des  animaux  ,  cnili'er 
des  plantes;  pour  aller  en  hauL  V.  EliW 
el  Lev ,  R. 

EBLETAR  B' ,  v.  r.  *'»*»<■.  S'élever, 
se  nourrir,  faire  son  éducation  dans  un  lien  ; 
Se  «iam  eilmatt  ttutitu ,  nous  avons  paue 
notre  jeunesse  ensemble. 

ESLEVAT,  ADA,  adJ.  Ct  p.  (eslc>*i 
Ade)  ;  un».  Elevé  ,  nourri ,  juiqu'i  <« 
qu'il  puisse  se  suffire  à  lui-mànc;  pour  biDl. 
V.  EUwU  et  Z>t) .  B.  ,     _ 

ESZAVATtON,  V.  ílíMíMaetlrt,"- 

ESLETO ,  s.  m.  (esltve)  ;  muvo,  »»f«^ 
un.  .^IJietio ,  ital.  Elève ,  celui  9UI  e^  >n*: 
iruit  et  élevé  par  quelqu'un ,  qui  est  tonne 
par  un  autre  dans  un  art. 

Ely.  de  «aleeor.  V.  i>e ,  R. 

EBl.HDCtAOA,  S.  f.  vl.  Bdiir.  s.et- 
limu. 
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EHJOOPAT.  ADA,  adj.  etp.  d.  bord. 
Èdiippé  sans  eÂ>tl. 
"   ^.  (ealiÓDs)  ;  w      


,__ _  us,  Tuw.  S(«KÌ,piim.  Bclair 

de  tnmiÎK  qni  brflla  dana  k  ciel  an  moment 
de  reifloaiOD  éleclriqoe,  et  qoi  préctde  le 


El;,  du  grec  ^Xioc  (bèliu],  nIciI,  qai 
lirille  comme  le  soleil ,  oa  du  lai.  el«e«r« , 
la^ ,  bit  de  ««  («ce. 

Vojei  an  mol  hmîire  oà  f  on  fnt  caa- 
naltit  U  mélbode  pour  calcnler  la  dislance 
qu'il  y  a  cnbe  le  lonoem  el  le  lien  où  l'on 
fetroore. 

En  11S7 ,  FranUni  dtetratra  l'identili  Ai 
ffo  dectrîqoe  et  de  l'tdeir. 

T.D.(eaIioíiÉ8Ìi);«jB«f- 


.  Eclairer, 
Un  des  éclaira  :  EàUnutia ,  il  échirc. 
Elj.  de  ealtotu  et  de  «r. 


S'irriier ,  s'ebroocber,  saotow  aux  nues. 

ESLOIitI.  el 

EUBS.vl.  V.Sbafr. 

Btimit ,  V,  a.  ri,  DistÌDgiMr ,  choisir , 
cfire. 

ÉIT' do  lat.  eBwr«,  élire ,  trier ,  cbcniir. 

BSLIT ,  part.  vl.  Pour  ilimU ,  vrai ,  par- 
tiàpe  des  verbes  tMr ,  tUgir  ,  choisir , 
iGie.  V.  Leg,  R.  3. 


.  a.  r.  *l.  Dâai ,  prolon- 

{alioo.  V.  Long  ,  R. 

BHANtUB ,  il.  V.  Biimigmr. 

EBADONAB,  d.  ariésieo.  V.  Eihu- 
SMT  et  Long .  B, 

EBLOOiUim ,  V.  Etiomfàtr ,  Btlimrdir 
dZmrit,  It, 

BSLOOB  ,s.  r.  ^  d.  bord.  Fkars.  Voj- 
ftMtretFtor.B. 

^gtdMM  Unu  iraa  ptrmUqiu  lot  tiUmi, 
Hourvaslreine. 

Sotteot  le*  épines  arant  que  les  Oeurs. 

ULnO  ,  s.  D.  (esluc)  :  nmac  Sl  »»& , 
es  liag.  Un  rajon ,  un  Jet  de  lamiére  qni  ne 
finit  que  po«r  on  Bmaenl  et  pendant  le- 
quel il  cesse  de  pleoroir. 

El;,  de  M  el  de ÍM,  radical  de  Imciâ, 
1^.  de  («or,  lamttie.  T.  Iw ,  K. 
,  vl.  Il  on  elle  éloigne. 
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Teffet  de  cella  action  ;  antipathie ,  afenloD  { 
distance. 

Ëiy.  de  MiMmar  el  de  mml.  V.  Long, 
Rad. 

EaLHEGNAB,  T.  a.  (esluegni)  ;  anœ- 
■ua  ,  uosAaiu ,  musmiu.  AlliManart, 
ilal.  Àt^ar,  esp.  Aparlar,  porL  Etlongar , 
anc.  est.  Eloigner ,  écarter  une  personne , 
une  chose  d'âne  aatre.  V.  AlmndMr. 

Elf.  de  et,  pour  kt,  marquant  éloigne- 
ment,  de  hue,  lieo .  et  de  l'actíf  sr ,  écar- 
ter du  liea.  V.Lmg,tt. 

EflLDEGNAB  S'  >  v.  r.  S'éitrigner.  V. 
Eilnegnar  pour  les  Sf  n. 

ESLUEONAT,  ADA,  adj.  el  p.  (esloe- 
gná,  âde)  ;  uMuaM.  Eloigné,  ée.  V.  Long, 


.  adj.  Étonné,  Oabi.  V.  Em- 
lounal,  Etbahi  et  È*barawmU 


n.  *l.  Trouble,  sonci,  émoi. 
V.  £tmaf  etjrir,R. 
EWAOAH,*.  a.  Tl.Cadier, masser.  V. 

Btmaiar. 
t(ij.  de  n,  au  lieu  de  a,  et  de  «ufar.  V. 


BgLDCIADA,s.r.  vl.  Éclair.  V.  ftw,  B. 
BiLDCHUBt,  «,  m.  «1.  EeUirctssemcnl, 


ElaeUari  d»  Uu  frofrUtalt  ai  tola*  ras 
«Bterol*. 

.  (esluegna- 


JÙiMUtmam 


iliÎMMiito ,  esp.  Afortamnd^,  port.  Elei- 

' •       -«--,  p^  iMMieUe  on  éloigne 

I  r  M  •'éioigiM  Mi  mène  ; 


r,  AnA,  adl  et  p.  *l.  Tron- 
blé,ée.  '  ~*     r 

ESMAGINAR,  V.  Imaginar. 

EmAamARI,  v.  bnagiiMH. 

EaMAOlMATION,  V.  /mafftttolioti. 

ESBlAaREZlR,Tl.  Voy.  Smagrttir  et 
fatmai^rir. 

EBHAGBEZIH,  v.  tI.  Amaigrir.  V.  £m- 
flia^rtr  et  Maigr,  R. 

ESaiAI,  s.  m.  (esmal);  umax.  ilenuy, 
cat.  Dttwmgo,  esp^  Deimaio,  port.  Smago, 
ital.  Souci,  embarras  du  mtoage;  tI.  émoi, 
troiible,élonnenient,<^agriii.  V.  Eimag, 

Ëtf.  du  rom.  eimay,  m.  g.  V.  Hir,  R. 

BIMAIAR  S'.  *.  r.  (s'esmalà);  aouro. 
Dtntagar,  cat.  esp.  £#aMiar,  porL  Sma- 
gare,  liai.  Se  donner  du  souci,  ^inquiéter sur 
son  avenir  ;  s'e&ajet,  en  vl.  se  tioaUer,  se 
déconcerter. 

Et;.  de«(iM)tetdenr.V,  Jfir.R. 

Et  Bcl.  vl. troubler,  ésonvanler. 

BSHAJEHA,  tl.  V.  Iwiagi. 

EBKAL,  V.  Emal. 

FMfAl.lÇAB,  V,  fmauNrar  el  Jlal, 
RafL 

BOCAMOIPAR,  V.  Emmwipar. 

ESHAMCIPAT,  V,  Ewumnpat. 

BaMAmBltmi,  v.  o.  vl.  S'enrichir,  de- 
venir riche. 

Ëtv.  de  es,  de  Mawal  eldejr,  lilt.  devenir 
plus  riche. 

ESMAMB,  vl.  Que  taeoopes  hmaîa. 

EUUI<iaA,8.  f.  vl.  Opinion, idée,  pensée, 
«stinution,  évaluation.  V.  BUim.  R. 

Prmdri  enuNsa,  penser,  réfléchir,  exs- 


.  T .  a.  vl .  Estimer,  évaloer,  jiiga. 
UHnparer.  V.  filial,  B. 
.  BHUBAfiB,  •■  m.  (saaridgé),  d.  ail. 
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Égarement,  fotnrroyement,  ractioD  de  se  (oon 
vojcr,  de  s'égarer,  de  prendre  mie  fttuse 

El;,  de  entarar  et  de  âge,  l'action  de  s'é- 
garer, formé  de  ti  priv.  et  de  «larar  pour 
ýordar.  V.  efflr,R. 

ESBURAR  S' ,  V.  r.  (s'esDarà).  S'éga- 
rer, se  fourvoyer.  V.  Gar,B. 

EUUaAviuiAR_s' ,  V.  r.  (s'esmara- 

FSBu,  n  uMMATUMAm.  Maravigiiarii,  ital. 
MaraviUara,  esp.  MaravUhari»,  poH. 
S'émerveiller,  rester  étonné  de  iniprise  n 
voyant  des  choses  étonnantes ,  merveillca- 
sea. 

Éty.  de  l'itri.  maraotfliarri.  Tonné  de 
maractjrtta,  merveille.  V.  tfir,  R. 

EliMAR*Vn,HAT,  A0A,   adj.  tt  psrt. 


$arf  etJiol,  R. 

EBMAHIR,  V.  a.  et  n.  vl.  Snmrrirê,  ital. 
Attrister,  iffliger,  gémir.  V.  Marrb. 

EflMABTT,  IDA,  adj.  vl.  Triste. 

ESHARBIBIEN ,  8.  m.  vl.  SmarrimnOo, 
ital.  ARliclion ,  inquiélude. 

yuiavaw^p ,  i.  a.  vl.  Afflwer,  chagriner. 

ESMAUT,  S.  m.  vl.  Emàtt,  caL  Email. 

ESBIAT,  vl.  V.  Smai. 

ESBIATAB  a'„  V.  Eimaiar  «*. 

Enœ^  adv.  fèamÉ)  ;  ■«>,  i_bb,  m.  Au- 
mtr,  en  vieux  français.  Etmar,  port.  A  btl 
e*Nioou&bel«{«w,  avoe  de  pars,  k  la  bon- 
ne venue,  en  bloc,  sans  dioix  ;  Etme  el  eiau, 
signifient  aussi  esprit,  intelligence. 

Ély.  du  lat  nurt,  acheter,  eu  de  osttaMrr, 
estimer,  priser,  évaluer.  V.  Etlim,  R. 

M.  de  Sauvages  écrit  ce  mol,  im«,  et  Id 
donne  le  sens  do  discemement,  pensée,  idée  ; 
ille  fait  dériver  deaRianM. 

N'ai  pat  gttaimt  d'agNOt,  dl.  jen'aîau- 
Guoc  idée  de  cela. 

Ai  tau  fue,  je  pense  qoc  on  je  conjecture 
que. 

Avtt  imti  y  ponscx-voosT 

Faire  ouieoK  d'iaw,  laire  un  ouvrage 
d'idée. 

ÏÏTt»  on  deimat  miu  ime,  ils  n'en  ont 
donné  sans  mesure. 

CBIOB ,  s.  m.  vl.  Estînatien,  pris£e,prû, 
valeur  i  qu'il  ou  qu'elle  évalné.  V.  fmai, 
Rad. 

ESMEC ,  EGA ,  adj-  (etmic,  èque),  d.  de 
Barcel.  Précieux,  iense  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  aOectent  un  air  de  hauteur.  ' 
£(Iim,U. 

ESMEIVA ,  nom  de  femme,  vl.  Ismène. 

ESMENANDRES,  S.  m.  nom  d'un  fleur 
ve,  vl.  Le  Méandre. 

ESMENDA,  S.  r.  (esméindc);  Emma, 
csL  ^Msiienda,  esp.  Bwunda,  port,  ital. 
Amende,  peine  péciinière;  vl.  excuse,  réps- 
ration. 


'^í 


Jtni,  B. 

Danaloasiestemps,  les  amendes  ontMnne 
peine  paononcée  contre  le  coupable  pour  ré- 
parer SCS  torts  ;  dés  le  tempe  «  JMe|A,  eUss 
étaient  en  usage  chei  lea^yptiensqnienat- 
trifauent  l'eriginek  Osiria. 
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■EMUnAufor,  tsp.E»itná<idor,poTLEmm- 
ialore,  ital.  Correcteur, 
fit;,  do  UU  tmendaíor,  m.  i.  V.  Mend, 


?I.V. 

,  tI.  V.fMmdaflMHt. 

V,'  Emenda- 


.  _i.  tI.  S'uneDder,  deve- 
nir in«n«ir.  V.  Jfmd,  R. 

BBNENl,  s.  m.  tI.  Pris,  valeor.  To;. 
Sttim,K. 

,  S.  f.  tI.  FieDle,  éjec- 


■UUNTIR,  T.  a.  vl.  Fausser,  briser, 
dtchirer,  fienler. 

EWIEB,  vl.  Qu'il  OD  qu'elle  poliaae,  per- 
fectiomw.  V.  StUm.  B. 

gentillesM.  V.  Ettím,  R.  '      '  ' 

esp.  port.  Smerart,  ilal.  Ètmerer,  affiner, 
rendre  par,  rendre  parCdt,  puriâer.  Épurer, 
briller. 
Étf .  du  lal.  MniM,  pur,  vrai. 

BSMEBAT,  actj.'*!.  »^n.  &>ur£,  ée; 
tchirci,  rendu  jojeoi,  réjoui.  V.  Etlim,  R. 

OTBRAODA,g.  f.  (smerioude]  ;  Sma- 
rofftbu, lat.  SwtvraUo,  ital.  £m«ra[ila,  cal. 
en.  port.  Eméraade,  pierre  prÊciease,  d'une 
baie  couleur  verte,  dont  on  distingue  deui 
variétés  priDcipalegdans  le  commerce,!' orien- 
tale etroccidentale. 

Éty.  du  grec  a{iipaYSaf  (smiragdos),  le 
mime. 

En  1798,  H.  Vauqnelin  dêcoDvrit,  dans  les 
éffléraodes,  l'oxyde  de  glMeintum.  qai  est  un 
métal  nouveau;  selon  le mèoM  «limiste, 


Serres  doivent  leur  couleur  k  la  présence 
une  petite  quantité  d'oxTdede  chrdme. 

L,  8.  r.  vl.  Genlillesse,  joli- 


Ëty.  du  ht.  menu,  pur,  vrai,  fin. 
EWfERDAR ,  Tl.  V.  Emturdar. 

Aar  «'  et  JUir,  R. 

BmERILH ,  S.  m.  vl,  ■iiiiiiM.  MHou- 
1«.  Emtmyim,  cal.  Enur^on,  esp.  Eime- 
riOato,  port  Smtri^o  et  Smtrigâone,  Ital. 
finériflon ,  espèce  d'épervier. 

ESHBIULLO ,  vl.  V.  Etmerilh. 

BWBB» ,  adj.  vl.  Par,  vrai. 

Êtf.  du  lat.  mtr%u,  pur. 

ESMBRVELHAR  S',  v.  f.  (s'csmervril- 
U);  ^■.nn.ua.S'éiiwrveilier. 

EnanVELHAT.ADA,  adJ.  et  part. 
(eamerveillá,áde);  ManvBn.EiiMrveilli,  ée. 

BmES.adj.etp.vLObéréde  d^iënses, 
ndné,  épuisé  d'argoUjInri,  adonné,  aban- 
donné  ;  noue  sommes. 

BMKŒTtr,  vl.  Hoa  die  ^enlremet 

BSHETRE,  v.a.  vl.  AvBonr,  engager, 
cmettre.  marafester ,  Ihrar,  enlreoiettre,  mi- 
net,  épuiser  d'agent. 

B—EPTIDUBA ,  8.  f.  vl.  Fiente.  1 

BSMBUTU,  V.  n.  Vl.  SwmgMtn,  iUL  ' 


ESM 

Fienler,  rejeter  les  humeurs,  les  excréments. 
E8HIGH0UMAB,  V.  a.  d.  m.    (esmil- 
cbtnmàj.  Uorceler,  diviser  par  morceaux. 

£[;.  de  et,  en,  de  mtcAoîm,  diminutif  de 
micfta, et  de ar.  V.Mie.K. 

ESHICBOnNAT,  ADA,  atti.  etn.fes. 
mitcbouni,  áde].  Morcela  ée.  V.  Vie,  R. 

EaHicoLAH,  V.  a.  vl.  Eimieolar,  cat. 
£mier,  émielter. 

Ebbulha  ,  prov.  mod.  V.  EMcottda. 

ESHILHAH.  v.a.  (esmillá);  ■ 
Smilier,  piquer  avec  la  smitle.  Girc. 

BSmNA ,  s.  r.  (esmine)  ;  unu,  nmas, 
■Moia,  ruAD,  nnsu.  Jftna,esp.  ilal.  porl. 
Emina ,  anc.  esp.  Mine ,  mesure  de  capscilë 
pourlesgraÌDs,  les  châtaignes,  les  amandes, 
etc.  Cette  mesure  Torme  la  moîlié  du  selier 
et  est  composée  de  huit  earUréet  on  bois- 
seaux, dans  U  plus  part  des  pays,  huit  mints 
forment  la  charge  ;  dans  quelques  autres  il 
en  faut  dii,  mais  alors  elles  sont  plus  petites; 
quantité  de  grain  qu'elle  contient. 

Dans  le  Languedoc,  la  mine  est  la  hniliioN 
partie  de  ia  salmée  i  elle  s'j  diviie  en  deux 
caries  ou  huit  boisseaux. 

Et;,  du  grec  íi|uvá  (hémina),  fomé  de 
i!|MiTuc  {hémisus],  demi,  ou  du  lat,  hmliia. 
mesure  des  liquides  cbei  tes  Romains,  qui 
formait  ia  moitié  du  sétier. 

On  dit  une  mine,  et  non  un  Mtnot,  qui  est 
une  rnesure  du  sel,  v,  c.  m.  ni  une  hemine 
qui  était  une  mesure  romaine  pour  les  li- 
quides. 

A  Nice,  l'eimitia  vaut  20  litres. 

EBMINAD,  s.  m.  (esmináou),  d.  m.  bb- 
auu«,  >iuBMi,BiBuiAi>A,  sTuvan.  Le  quan- 
tité de  grain  contenue  dans  une  mine  ;  l'es- 
pace dé  terrain  dans  lequel  on  peut  semer 
une,  mine  de  blé. 

El;,  de  emina  et  de  au,  )i  la  mine, 

EBBDODFFAB ,  V.  Bwdtnar.       , 

IMMIBU ,  s.  m.  vl.  5MrrIo ,  liai.  Émé- 
rillon.  V.  EtmeriUt. 

ESIQS,  ISA,  adj.  et  p.  vl.  Ruiné,  ée. 

KmOFlDAB,  V.  n.etr.  vl.  Se  moucher, 
chasser  le  snieH*  par  les  narines. 

BmoauT,  DDA,  adj.  et  p.  vl.  Agité, 
ée,  ému ,  ue. 

EmOL,  vl.  n  on  elle  émeut,  émonde. 

ESMOI.AR,  T.  a.  vl.  uMoua.  Etmolar, 
au  Emoudre,  affiler,  aiguiser. 

E81IOLAT,  ADA,  adi.  et  p.  vl.  Aiguisé, 
ée  i  affilé,  ée. 

EraOLEDOB,  S.  m.  vl.  Etmtlaior,  caL 
Rémouleur ,  gagne  petit.  V.  Awu»Uair4  et 
Mol.  R.         »  "      «^ 

BBHOUtE ,  V.  a.  vl.  Perfectionner.  V. 
£miolar. 

ESHOLT,  OLTA,  «dj.  et  p.  vl.  Émoulu, 
ue,  affilé,  ée.V.  Vol,  R. 

EmOUIT  ,  DDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Emon- 
lu  ,  ue ,  éguisé ,  ée,  effilé.  V.  Etmoial. 

fit;,  de  es,  demola,  menle.etdeiit.  V. 
ifoI,B. 

Ltngat  esnoludos,  langues  effilées. 

BMOMDEaAH,  r.  a.  vl. Rompre. 

BmoooooT,  UDA,  a^J.  et  p.  (eanooo- 

r*.  an,  ne  ;  louché,  saisi  de  Gonqiassion. 
Éty.  tfe  «ssMOM  pour  esww,  et  de  «I.  V. 
JToHv,  R. 
BiMOOimB,  T.  a.  (eantoonré);  mmos- 
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__, Emouvoir,  remuer,  toucber 

de  compsssion. 

Ëly,  du  lal.  emovere,  m.  s.  par  le  change- 
ment de  D  en  ou.  V.  Jlfotir,  R. 

ESMOaiDA,  B.  f.  vl.  Fiente, 

ESM(WTr,IDA,,adj.  vl.  Émoulu,  w; 
nettoyé,  ée. 

ESMODiCHAB ,  et  coop.  d,  m.  V.  £(- 
MOUfcar,  etc. 

ESHOTUSAR,  V.  Enumieartl  Mime, 
Rad. 

EUIODI£SA ,  d.  de  Baicel.  V.  fnwa. 
rfaetjfol.  R.  3. 

EUIODUNAB  S',  T.  r.  (s'esaioalioi) , 
dl.  S'ébouler.  V.  ftboiUar  (' et  J(dI,  R. 

ESHODi'UVENTa,  s.m.  pi.  anc,  bém. 
Émoluments.  V.  MA,  R. 

ESMODNEAR ,  et 

ESHOONEDAB,  v.  a.  (esmonnedél; 
jÎMonedar,  esp.  Edianger  une  pièce  d'v- 
gerit  ou  d'or  pour  de  la  petite  monnaie, 

Éty.  de  (*,  en,  de  moKmda  el  de  or,  met- 
tre en  monnaie.  V.  tfomed,  R. 

BUIOVBIA,  s.  Í.  (esmoarie):  awinr 
ÉA.  On  donne,  dans  la  moiits^iie,ce  nom  è 
on  temps  humide  et  chaud,  qm  fait  fondie  li 
neige  :  Fai  etMowria,  la  neige  fond. 

Éty.  EnMMria  est  dit  pour  entoWw,  for- 
mé de  es,  de  Moitt.  mol,  et  de  ia,  qd  reoj 
plus  mon.  V.  Eofuninr  et  Jfol,  R.  3, 

ESHODRIR,  V.  a.  (esmoortr);  umbu». 
Motlifieart,  ital.  Enmolltetr,  esp.  ArnoU*- 
eer,  port.  Amollir,  rmdre  mou  et  maniable. 

Ety. du  UL  emoUire.  V.  ifol,  B.3. 


,  s.  m.  [esmoDSciiré)  ; 
.       .  _       M.  (TaeeioaMKh^  iul. 

JfosfveiulDr,  esp.  Jfaseodetro,  port.  Emoo- 
cboir,  queue  de  cbevat  emmanchée,  dont  os 
se  sert  pourémoncfaer  les  chevaux  pemUnl 
qu'on  les  ferre. 

Éty.  de  es  priv,  de  nowea,  mouche,  et  de 
airt,  tilt,  qni  prive  des  mouches,  qoi  Im 
chasse.  V.  Mtmie,  R. 

BSMOIISCARjV.  a.  (esmoasci]  ;  wnm- 
M>,  woBKM».  Bmnocber,  chasser  les 
mouches. 

Éty.  de  M  prir.de  Monnael  deor.  Voy, 
JfOMK,  R. 

E8MOOT,OirrA,adi.  vl.  EmoulD,De. 
V.  Mol,  R. 

ESHOUTAK,  V.  a.  (esmoDlá).  Ecorner, 
rompre  les  cornes  d'un  animal  ;  ôter  le  fil  d'en 
inslnmient,  la  pcùnta  d'un  outil  {  briser  ks 
mottes  de  terre. 

Et;,  de  «s,  de  auNil  et  deor,  relldreoblD»■ 
V.Aro«t,R. 

ESHOOTAT,  ADA,  s4j.  eL  p.  (esmouli- 
éde).  Ecorné,  lépointé,  qui  a  perdu  le  fil  de 
son  trancbanl,  sa  pointe.  V.  Mo¥t,  R. 

Ormmxit,».  m.  vl.  Agiution,iDoo- 

.  Agiter, 
.  «lancer. 
fily.  dn  tal.  oaiosers,  m.  s. 
BmOTBB ,  ri.  V.  ffworsr. 
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.  T,  a.  vl.  Purger,  pnri&er. 
É(y.  dD  Ut.  «imnidarf ,  m:  s. 
EUlUimAT,  AOA.adj.  el  p.  tI.  Net, 
cite;  purìflé,  «e.  V.  ifoMnd,  R. 
R,  ».  a.  Yl.  Eieùidre.  V.  Mort, 


i,tJ.  Il  ODdl«  émeute,  esdle. 


B8NASAB,*.!.  tI,  Înattr,  coupa  le  nez. 

Etf .  de  et  prÌT.  de  luu  el  de  ar. 

BanAVMàM,  V.  o.  (einhaouBsi)  i  «- 
K&iiMAa,  Se  relever,  se  mettre  au  beau,  en 
parlant  du  temps  :  Lou  Uvipt  t'enauiia ,  fe 
temps  s'éelaircit;  £«  negea  i^tnauua.  Il 
neige  ae  relire,  s'éloigne,  c'esl-i-dire,  qu'el- 
le fond  dansles  tieut  bas,  on  ledit  aussi  des 
oiseaux  qui  s'âèveiit. 

El;. de»,  eu,  deaMwa  et  de  ar,  s'en 
aller  en  haut,  parce  que  lorsque  le  temps 
s'éclaircil,  1rs  Duaees  semblent  remonter  dans 
le  ciel.  V.  AU,  R. 

ei.âde): 

EKf  EHIEO,  8.  m.  Vl.  V.  Am,  R. 

EaNBTOUUR  S',  V.  SnniKmlirt'  el 
Nub.K. 

B8NET0DLIT,  V.  Eitntv<»UU  el  Nub, 
Bad. ' 

nnuBAv.  Epucer,  Aler,  duaser  les  puoes, 

Ëly.  de  ■*  prír.  de  niera  el  de  ar,  enlever 
InpÔG».  Y.liegr,  R. 

ESNISSAB  S'.  V.  r.  (^esDÌssá)  ;  ■'«Uu- 
MB.  Se  hiriaser,  oa  le  dît  au  propre  dea  ani- 
maux lorgqu'ila  ibessegt  leurs  poils,  et  Bg. 
des  personnes  qui  se  melleot  en  colère  pour 
la  ))fu8  légère  cause. 

Éty.  de<«priv.etdugTec!'iro((isos),égal, 
uni,  inégal,  hertssé. 

ESmvODBAB.  et 

ESMIVODRAT,  dl.  V.  Etniwulir ,  E,- 
HiroMlil  et  Nub,  R. 

,  d.  m.  m.  s.  que  Dtnt- 

V.  Dt$rmat. 


,vl.  Ilooelles'élÈTera,  reg- 
«iBçttera. 
Éij.  du  lat  exturget. 


■  ERP......  V.  k  Exp pour  les  mots 

qui  maDqwBt  i  Etp 

BflPA,  s.  f.  vl.  Etpau,  anc.  eat.  Épce. 

EWASA,  g.  r.  (espàbe),  dl.  Surprise, 
aller,  de  eapavanl.  V.  PaoHr,  R. 

ESPABOOI'HAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eepa- 
bouîltá.àde),dl.  Chassieux.  V.  Lagaatuntt. 

ESPAC,  «HAM,  radical  dérivé  du  latin 
«poJiMi ,  bce  pour  la  course ,  espace,  étendue. 

De  Spolitim,  par  apoc.  «pat,  par  add.  de 
(  espal;  et  par  le  changement  de  (  en  e  , 
npoc.-d'ob:  Etpat-a,  Étpaç'Ot ,  Etpae-i, 
Etpae-itr  ,  Etpaea-vomra  ,  EnaeÎ-otu  , 
Eipast-ar,  Etpai ,  Etpaz~i,Eip-ea, 
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'      EMPAÇA ,   S.    f.    (espàw}.  EspMÉ.    V. 
EtparìlTèipae.Bi. 
BCPAÇAB ,  V.  a.  (espaça)  ;  sn-wu*.  Et- 

Eiçar,  port.  Mettre  un  plus  grand  espace, 
oigner.  V,  Etpoe ,  R, 

ESPAÇAVOOIU,  s.  f.  (espassavoulre); 
wnmcTCfi,  ■n-AHAvonuM.  Èpanchoir,  brè- 
che que  l'on  fait  à  un  canal  ou  k  une  rigole 
pour  faire  tomber  l'eau  dana  le  champ  qu'on 
veut  arroser.  On  nomme  arrêt,  la  terre  , 
les  molles  ou  les  pierres  qu'on  met  dans 
le  csnal  pour  arrêter  l'eau. 

Ëly.  de  ttpaça,  parce  qu'on  pratique  ces 
ouvertures  d^pace  en  eœace,  ou  plutôt  de 
Mparnwoutra ,  qui  sert  i  épsrpiller. 

ESPACI,  s.  m.  (espâci)  ;  b»ai,  ■»*•■ , 
u'AÇA,  BiruT,  »»»■.  £ipae^  cat.âpaiio, 
ital.  Etpano.  esp.  Etpaço,  port  Espace, 
s.  f.  étendue  d'un  lieu  S  un  sulre  ;  l'éteulue 
et)  général ,  soit  des  temps ,  soit  des  lieux  ; 
ce  qui  sépare  quelque  chose. 

fit;,  du  lat.  tpatium,  m.  s.  V.  Eipac,  R. 

E8PACIEH ,  V.  Etpatner  et  £<pac,  R 

Et;,  du  lat  ipaliotus.  V.  Etpoe,  R. 

E8PACIEB,  s.  m.  (espassié);  MirA»», 
Biruna,  awAsun.  Baie  OU  épanehmr,  ou- 
verture d'un  canal  de  moulin  qui  permet 
a  l'eau  d'arriver  sur  la  roue  ,  c'est  aussi 
une  ouverture  latérale  oui  donne  issue  k 
l'eau  quand  on  veut  la  deioumer,  ce  qu'on 
fait  au  moyen  d'une  vanne.  V.  JrarJ«{i*ra. 

Eipaiiier  de  eouiina ,  Gare.  évûr.  V. 
-iíflttíír. 

EtpattÌT  it  eanrin.  V.  Aïoola. 

ESPACIERA,  s.  f.  (espaciére);  oru- 
■uu.  Petit  canal  d'irrigation.  Aub. 

E8PAC10B,  adj.  vl.  ^jpoeioí,  cat.  £*- 
paeiofO,  esp.  Etpafoto  ,  port.  Spatioto 
ital.  Spacieux. 

Ëty.  du  lat.  tpatioiui,  m.  s. 

EBPACIOns,  ODBA,  adj.  (espadons, 
óuse).  Spacieux,  euse,  étendu  vaste,  qui  a 
beaucoup  d'espace. 

Ety.  de  etpad  et  de  <mt. 

EHPACIOZ  ,  vl.  V.  EtpuHout. 

ESP  AD,  nrM,  MfADK,  radical  pris  do 
latin  tpaiha ,  épée  large ,  spatule ,  et  dérivé 
du  grec  oTtáOí]  (spsthÉJ,  spatule. 

De  tpalha,  par  apoc.  »pat,  par  add.  de 
I  et  changement  de  (  en  d,  etpatl  ;  ^o^  ■ 
Etpad-a,  EipaA-ar,  Btpadait-m,  Etpad- 
ilha,  Etpad-oun,  Etpadr-an,  Etpair-oun, 
E*padroim-ar. 

De  etpalh,  par  le  changement  de  ft  en  », 
efpa«;  d'où  :  Eipat-a ,  Etpai-atia ,  Etpat- 
«la ,  Etpari-an  ,  Etpat-ier  ,  Etpat-oun  , 
Etpat-uta,  Eipas-ada,  Etpat-etat,  Et- 
peia,  Ei-pri,  Spad-an. 

ESPADAB ,  V.  a.  vl.  Tuer  avec  fépée  , 
enliler;  anuer  d'une  épée,  V.  Etpad    R. 

ESPADA9U,  s.  f.  (espadá8ae),dl.  Grosse 
cloche.  SsQV. 

ESPADASSIN,  s.  m.  (espadassÏD}  :  «m- 
MUTB,  FUHunm.  fipadaclitns,  port.  Spa- 
dassin ,  bretteur,  querelleur. 

Ety.  de  etpqiatia  et  (Je  in.  V.  Sipad , 

ESPADAT,  adj.  vl.  EoHIé ,  tui  avec 
Jepée. 

ESPADELAB,  v.  n.  vl.  ««hsumb.  Bran- 
dir l'Épée.  V.  ^«pad,  R. 

ESPADELLAR,  vl.  V.  Etpaietar. 
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;■",  T.  r.  (9:esp>denâ),dl. 
!o  s'aplatisssnt,  comm»  "  •"^<"> 
au  pain  en  plie.  V.  Eteagauar. 


BnPADii.HA,  8.  f.  (espsdille)!  Eipa- 
dxtha,  port.  Spaaille,  t'as  dépique,  au  jeu 
de  l'ombre. 

Éty.  de  l'cBD.  eipadilta,  petite  épée.  V. 
Btpad,  R. 

ESPADCKJN ,  8.  m.  (espadòon).  Pour 
espadon.  V.  £«padroim,  [rins  usité. 

Ely.  de  tipada  et  de  min,  V.  Etpad,  R. 

ESPADOCN ,  S.  m.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  i  Toulon,  A  l'épée  de  mer,  V.  Serra. 

ESPADHAN,  B.  m.  (espadrin),  dl.  Longue 
rspitre,  longue  épée.  V.  Eipaú.  R. 

E8PADRODN ,  s.  m.  (espadróun)  ;  £jpa- 
dotie,  ilal.  Etpadtm,  esp.  Etpadào,  port. 
Ë^don ,  longue  et  large  épée. 

Ety.  de  l'ilat.  tpadone,  formé  de  eipada, 
el  de  l'sugm.  me,  grande  épée.  V.  Eipad, 

EAPADROUTIAB ,  v.  n.  (espadroaná)  ; 
Btpadar,  port.  Espadonncr,  se  servir  de 
l'espadon. 

Eiy.  de  eipadroMn  et  de  ar.  V.  Eivad, 
Rad.  *^     ' 

Eipadrtm  et  eepadronner ,  sont  des  bar- 
barismes en  français ,  11  faut  dire  espadon 
et  espadonner. 

ESPAEIVTIER,  vl.  V.  EtpwetUitr  et 

EspaÔna  ,  8.  f.  (espâgne)  ;  Spama , 
liai.  Eipana,  esp,  Eipanha  ,  port.  I^ta- 
gne,  royaume  d'Europe,  borné  au  N.  par 
les  Pyrénées  :  à  fO.  psr  l'Océsn  el  te  Portugal  : 
au  S.  et  à  l'E.  par  la  Méditerranée. 

Ety.  du  tal.  Atepanta,  mot  qu'on  croit 
être  dènvé  de  kiipalU,  nom  du  Guadalquivir, 
fleuve  qui  la  traverse. 

Dérivés  :  Etpagn-ene,  Stpagnol,  Etpagn- 
ou,  Etpagn-oo»»,  Eipagnout-ada  ,  Etpa- 
gnoul-et,  Etpagnoul~tla,  Eipan-ete. 

ESPAGNENC  s.  m.  uruop.,  «rAonooe. 
Espèce  de  raisin.  V.  Jfaiinet  £«;aj;na,R. 


ESPAONOI^T ,  s.  M.  (esp^nioolé)  i 
M*Aa>am>T.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard, 
au  bécasseau  canut,  Tringa  eintrta.  Lin 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiere  et  de  ta  fim 
des  Ténuirostres ,  (à  bec  grêle) ,  «  è  Mont- 
pellier, au  cincle  ou  alouette  de  soer. 

ESPAGNOUn-A,  s.  f.  (eepagnonléte)  ; 
■*r«mK>HTA.  Espagoolelte,  lige  de  fer,  lon- 
gue el  crochue  S  chaque  exlrciBÌté,  servant 
à  fermer  les  fenêtres. 

Éty.  de  «ipa^ol ,  parce  qu'on  croit  qne 

«on  usage  vient  d'Espagne.  V.Jïepajno,  R. 

Dant  uni  tipagnolelte  on  nomme  : 

AGRAFE  .  U  l„ud.  „»,ie  d'u»  »,«  ««d^„.  .^. 


COLLET,  v.  Emt*ai. 

CORPS  sa  VEItCE.  iiuB^Uu 

£MBASES .  U  puUs  uUlwM  tl  |>nSJn  u 

Lacet  dh  piton.  \„  iiw  mi  «nbiBau  • 

FANHETon ,  In  ftràn  iiIIlBIa  qrf  mrrta 
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CBOCHEn ,  Ih  OHkM  ^  IM  m  4«  •Ul  tolUi  !• 
Ct:[..I>E-POL'LE  ,  )•  ■■4t«ii  it  I.  nrp  ,  wm  U^ 


[•A ,  a^,  (HpagBóoa , 
Ole);  Etpanhol.^H.  EipaneteiÈipatigol, 
cat.  Espagnol ,  oie ,  qui  est  A'Eaptgae. 

^j.  de  ttpagna  et  de  ol ,  oon  ,  ou  du 
bL  hitpanttt.  V.  Etpagna,  R. 

Avtf  loH  venire  à  t'etpagnotà ,  avoir  le 
ventre  vide,  comme  les  Espagnols,  qui  sont 
en  général  très-aobres. 


EBPAGNOOU ,  B.  m.  Nom  qn^on  donDc,  Ì 
Nice,  à  un  raigÎD  qu'on  nomme,  en  Provence, 
Etjfagnene ,  v.  c.  m.  parce  qu'on  le  croit 
onginaire  d'HIspagne.  V.  E*pagna,R. 

E8PAGNOODS,  s.  m.  pi.  Gendanoes, 
étincelles  qui  s'élancent  hors  du  Teu  en  se 
divisaDt  pluaieura  fois  et  a'éparpillant  en 
diSËrents  aens,aTec  des  éclata  plus  ou  moios 
considénbles. 

Éiy.  Ce  mot  est  né  dans  le  temps  oii  les 
Espagnols  faisaient  la  guerre  dans  nos  con- 
trées. On  a  comparé  les  bluettes  nommées 
gendannes,  en  français,  k  leur  mo^iaquelerie, 
d'où  le  nom  de  eipagiuunu.  V,  Mtpagna , 
Kad. 

ESPAONOOLADA ,  a.  t.  (espagnouláde)  ; 
ttrutrtMMBM ,  ■vjuvMBABH.  Sodomontade. 

Et;,  de  ftpafrnolelde  ada,  action  d'Es- 
pagnol. V.  Eipagtta. 

BSPAaNODIiEfl ,  s.  m.  (espagnouléa). 
Nom  qa'oD  donne,  k  Nîsmea,  au  cinde. 
V.  Merlt  d'aigua. 

EBPAOHODLET.  s.  m.  (apagDoulé)  i 
rLDVBBOTA.  Nom  arlésien  du  Tannesu  Taiié, 
Tringa  varia,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
EchsBsiers  et  de  la  fara.  des  Ténnirostrea  on 
Bampholilea  (h  bec  grUe). 

Éty .  Dim .  de  ttpagnoou.  Espagnol:  j' i  gnore 
d'où  provient  cette  comparaison.  V.  £ijia- 
g«a,B. 

ESPAI ,  t.  m.  (eapéT)  ;  Hr*T.  Etpay,  est. 
Espace,  emplacement  r  L'a  d'eapsi,  il  ;  a  de 
la  place,  de  la  marge  ;  temps  suis  ou  moins 
long.  V.  Stpati  et  Etpae.  R. 

BWAIKAB.v.  a.  (espabné}.  V.  Etpa- 
vantar. 

ESPAIHARS',  T.  r.  S'eflrayer,  s'alar- 
mer,  avoir  grande  peur,  tomber  en  ajiKope. 

fily.  deupatMe  et  de  l'act.  or. 

EBPAIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espaOui, 
idt).  Etbré,  épouvanté,  alarmé. 

bty.  de  etpaintt  et  de  al. 

EBPAIHE ,  s.  m.  (eopàlmé)  ;  M»»,  en 
rom.  Epouvante,  terreur  soudaine,  convul- 
sion, pimoison,  évanouissement. 

É>T.  du  grecaTioi9(M!t{spasmoa],  contrac- 
tion non  oativelle  des  muscles;  formé  de 
«Tcáui  (spad),  tirer,  contracter. 

Dérivés  :  Etpaimar,  Etpaint-al. 

ESP  AL,  rail,  pris  du  lat.  Kapvla.  amm. 
épaules  :  ce  nom.  dit  Denina,  tient  de  l'ail, 
sans  contredit,  raals  il  ne  jiarall  pasdériier  de 
tehvUÎr,  quoiqu'il  signiBe  précisément  la 
même  cbote ,-  en  le  prenant,  comme  il  est 
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convenable,  de  «fulCm,  Il  vient  par  (randa- 
tton,  c'esl4-dîre,  par  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  tes  épanks  et  ee  qui  les  sépare  l'nne  de 
fantre  ;  c'est  donc  parce  que  f  épine  dorsale 
partage  le  dos  en  joignant  les  épaules. 

De  jcapnla,  par  apoc.  aeajnu,  par  addition 
de  e,  euapml,  par  syncope  de  ea,  etp<tl,  et 
par  mélagr.  deHena.onde  i]Hi(«ia ,  omo- 
plate, par  syncope  detujd'où:  Etpal-a, 
ffpal-anear,  £i^NiJ-(»i«a-menl,  Erpal-ar, 
Evpal-attit,  Etpal-at,  Eipal-tgtar.  Eipa- 
la-variaT,Etpal'tta,  Eipid4ira,Eipal-vt, 
Etpal'ort»,  D-upal-ar,  D-etpal'at,  Et- 

Ïill-oa,  Etfmd'O,  EtpamUarjEtpail-o*», 
tpavl-a,  EtpauÎa-ment,  Étfa^-ar,  Et' 
pmtlra,  Eipoul-ela,  Ey-puMl-a. 

ESPAL.  dl.  m.  a.  qne  TaniM,  v.  c.  m. 
EBPAI^,  8.  f.  (spâle}:  htmiu.  Spolia, 
ital.  EipatUa,  cat.  Etpalda,  esp.  Enadoa, 
port.  Epaule,  la  partie  supérienn  et  latérale 
du  dos. 
Ély.  do  lat.  teapvïa,  m.  s.  T.  Eipal,  R. 
La  charpente  de  l'épanle  eat  formée  par 
l'omoplate,  l'exlrémité  supérieure  de  l'huoté- 
nis  et  l'estrémité  externe  de  la  clavicule. 

A  la  Utta  dtnj  Icm  ««pâlot,  il  est  tout  e&- 
tasaé,  il  a  la  taille  «igoocée. 

Dounar  «n  cmu  d'emla,  faire  one  épau- 
lée, ponaser  avec  l'épanle. 

ESPAi^NCAHENT.B.m.  (es)Mlana- 
mtín],  dl.  L'action  d'éreinter,  de  briser.  V. 
£tpaJ,R. 

Dt  umpUttas,  iFtiquintawutu, 
Jïaeciaeiu,  iTespalanquamens. 
Hiebel. 

ESPALAIVCAB,  v.  a.   (espalancà).  dl. 
Ereinter.  briser.   V.  Deirtnar  et  Eiptuar, 
tlj.  de  i*pala.  V.  Etpal,  R. 
ESPALAR,  V.  s.  (espalá);  HPutua,  nu- 

îtal.  Epauler,  rompre  on  disloquer  l'épaale; 
flg.  protéser,  ménager,  appuyer,  BÌdeï;èbr«D- 
cherunarLre.CasU 

Ely.  An  poaitif,  de  <i  priv.  de  ipala, 
épaule,  elde  l'act.  ar,  Ater,  enlever  l'éútile  ; 
et  aufig.  de  ««pala  et  de  ar,  aider  derépau- 
le,  appnyer,  soutemr.  V.  Etpol,  R. 

ESPALARS'.v.  r.  ■w*n*m.  S'^nler, 
se  disloquer  l'épaule  :  Soun  ehivnui'iittpa- 
tal,  son  cheval  s'est  épaulé. 

BBPAI.AHGAB  LAS  GAHBAS,  dl.  V. 
EKosibarlar  j'. 

EBPALAaSA.  s.  f.  (espatàase).  Grosse 
épaule  on  épaula  mal  conformée. 

Éty.  de  (tpalo  et  de  l'augm.  dépr.  atta. 
V.  Etpal,  R. 

ESPALAT,  ADA,  a<^.  et  part,  (espalá, 
áde]:nwAUT,  BBmcuiu*.  Epaulé,  ée; 
qd  s'est  disloqué  l'épaule,  époioté,  éhanché, 
en  parlant  d'un  animal  qui  a  la  hanche  dé- 
mise; paralytique. 

Éty.  de  et  priv.  de  ipalO,  épaule,  et  du 
pass.  ot,  tilt,  privé  de  l'épaule,  et  par  exten- 
sion de  son  usage ,  V.  £*pal,  B.  pour  obéré, 
ruiné.  V.  Emptri. 

ESPAI-AVERSAB ,  V.  n.  et 

ESPALATERSAH  »',  v.  r.  (cspolover- 
si),d.  basIim.Tomber.serenverserenliira- 
ment,  lout-k-fait,  i  plat.  V.  Etttnárt  t'  et 
£«(rat)acfaar  a". 


ély.  de  «iMla  et  de  vtrtar,  tonbev  nr 
l'épaule.  V.  Etpal,  R. 

ESPAI.EaB,8.m.  vL  Tnverséfl. 

ESPAI^fiEAlRB,  s.  m.  (espaledjilré]. 
Homme  partial  qui  ae  laisse  entraîner  dans 
ses  jugements  ou  dans  ses  actions,  perdes 
considérations  autres  que  ccUes  que  ta  justi- 
ce inspire. 

E«PAI.ECUAK,  V.  a.  (espdedji).  Épau- 
1er,  dans  le  sens  de  bvoriser,  prol^er, 
aider. 

tly.  V.  f  jpotar  et  fipal,  S. 

E9PAI.ETA,8.  f.  (espalétc).  ^«litoépMi- 
le,  épaule  d'agneau,  de  casvnaut 

Éty.  de  capula ,  épaule,  et  du  dil».  Ha, 
petite  épaule.  V.  Etpal,  R. 

Etpaltla,  pour  épauletle.  V.  Jfnaelíera 
et  Eipmdtla. 

ESPALEzm,  V.  n.  vl.  PUir,  Uèmir. 

Ety.  de  pale,  plie,  et  de  tr,  dcrewr  pUe. 

ESPALHADODIRA,  S.  f.  (espaDladodÎ- 
re],  dl.  m.  s.  quetaMMatwmra. 

Ety.  de <r  prir.de paIhaetdeade«rira,Bn 
sert  k  enlever  b  paille.  V.  Patk,  R. 

ESPALHAIBE,  S.  m.  (espailUIré)  ;  m». 
ruuu,  en  rom.  nmuv.  Espèce  de  fágcfa^, 
ou  râteau  k  denta  de  bois ,  beaucoup  plos 
écartées  qne  danalea  râteaux  ordinaires,  dont 
on  se  sert  pour  séparer  la  paille  da  graio, 

Ély.  de  e#priv.depaUia,paille,etdeairr, 
litt.  qui  ôte,  etdève  la  paille.  V.  PaOt,  B. 

ESPAUUB,  V.  a.  (espailli)  ;  nr^UB, 
«TUB.  Séparer  la  pailie  d«  grain  au  moyen 
dn  fauchet. 

Étj.  de  e«  priv.  de  palha  el  de  Tact,  ar, 
oleriapaille.  V.  i'aIh,B. 


LUEK,  s.  m.  (espalié);  mpums. 
SpaUiere,  ibl.  AMUitr.  ail.  EapaUer,  suite 
d  arbres  fruitiera  étalés  le  long  d'un  mar  sons 
forme  d'é vantail. 

Éty.  de  H  sagm.  de  pnl,  pieu,  et  de  la 
term.  mult.  ûr,  parce  que,  dans  l'origine,  les 
espsiiers  n'étaient  aontennsqaepardMpieax. 
ou  de  l'ild.  «nallisra,  dossier,  par  andogia. 
V,  Pal,  B. 


Oaappslb: 

GOimiE  EspaUER,  k  »1^  a-vint  mm»  •  ru- 

tJbr  Umrt  n>  •Mi  on. 

EBPAUBM,  s.  m.  Espalier,  le  premier 
rameur  d'un  banc,  dans  nw  galba. 

Êiy.  de  ffjMla,eepsIï,  espace  entre  le  pre- 
mier rang  dMrameuia  et  la  poupe,  dans  une 
galère,  et  dp  la  term.  itr. 

BBPAUEIIA,  s.  f.  (espaliére).  V.  Mm- 

Éty.  de  eapola  el  de  iera.  V.  J?i««l,  R. 

ESPAUNGEAR,  V.  a.  (es^indui),  d. 
baa  lim.  Remuer,  relonrnerb  paille  quand  OD 
abattu  les  gerbes.  V.  PaOt,  K. 

ESPAU^,  vl.  et 

E8PAU.AS,  a.  f.  pi.  vl.^>aulee.  V.JSapo- 
{a(et£rpal,  R. 

BBPAUJETItA,  B.  r.  vl.  âpolltsra,  ital. 
Ëpaulière,  partie  de  Farmura  qui  défendait 
les  épaules.  V.  Etpal,  R. 

ESPAUIAK ,  V.  a.  vl.  EtpabMr,  port, 
esp.  Spalmar*,  ilal.  Espatmer,  enduire  de 
suiflbndu. 
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■WAUURS'if.r.  *[.  £«fMMiâr,  anc. 
ttp.  porL  JjpMHMrt,  ital.  Se  plnwr. 

BIPAUHOOHAB.dg.  V.  EipoOMUM' 
MTetPalM,  R. 

EIPALOurm,  V.  £iMlou/ir. 

ESPUAUriT,  Voy.  ÏMitbMjU  et  Pd, 

ESPALODH,t.in.  (espiUuD).  L'fpanle 
dcMnimaus. 
Ëly.  de  e*pakt  et  du  dim.  owi.  T.  £(pal. 


__«,  Tl.V.£<JWltlI. 

PSPALOT,  ADA,  ad],  (espalA,  úde). 
'  LÚtt  d'épatilû,  qui  a  de  grosses  épaulea. 

Ely.  de  etpata  et  de  ni.  V.  Sipal,  B. 

BWAMPAGNADA,  V.  ftpaynau/oio. 
'  ESPAMPALHABO,  V.  5iimiHiUarâ. 

EtPAMPAHAB,  dl.  Eipampanar,  cat. 
V.  DcipâMjiAr. 

BSPAN,»  m.  (asiÉD).  Curoir  des  Alem- 
bica,  terme  de  Grasse.  Gare. 

EIPANCBAMENT .  8.  m.  (spaccha- 
méia).  Ëpaocbemeut,  asias  d'un  puide  dans 
qiwlcitte  partie  du  corps  de  rhomme  oa  des 
aoiBtaof ,  oui  n'était  paa  dealioée  ii  le  con- 
ItQir. 

Ëij.  dewpawkar  et  de  mtnt,  ou  du  Igt. 
WMar»,  Tréô,  de  stiid«r«,  aller  en  pente. 
V.P«uî,r7  *^ 

EfPANCHAB,  T.  a.  (eapancbà):  T»au. 
Sl)aMlert,ftal.£paDcber,ierser  doucement; 
W  ne  le  dil  guire,  en  [irovençal,  que  dans 
cette  phrase:  Pipanehar  (Taigit» ,  uiina. 

Élj.  do  lai.  pauari.  V.  Paml.  B. 

BBPAMDBMENT,  a.  m.  ?1.  mnmawMmm, 
UTAHaDT.  Expension,  épaucbenwoi,  ef^i- 
UOQ.  V.  J'muJ.B. 

ESPAJVDI,  1A«  vl.  V.  EtpaniU  et  f  and, 
Bad. 

BaPANDinOUiBAa,  s.  f.  pi.  (eapandi* 
douires),  dl.  Pour  oreillea  decbanue.  V. 
Amnlkat  it  l'arairt  et  Pand,  R. 

BSPANDIDOUB .  s.  m-  (eapandidou), 
dl.  m.  s.  ^ae  BtlendUimr,  «.  c  m.  et  Patid, 

ESPAMDIB,  V.  a.  (espandir).  dl.  Bt- 
]NMdtr,  «Dc.  caL  Pour  éteindre.  V.  £alen- 
inaPaMd,  R. 

Ety.  du  grec  nciv£«iv  (espendein).  Bé- 
pudra,  faire  declibatiopa.Tbomas. 

B8PANDUI,  T.  o.un>nH>,  *•»»«>». 
fipoadtr,  IDC.  cat.  Epanouir,  s'ouvrir,  sor- 
tir du  calice  en  parlant  des  Oeurs  ;  réjouir. 

Élj.  du  lat.  expandere,  Étendre ,  ou  de 
fondert  tt.  V.  Pond,  B. 

EIPANDIR  ■',  *.  r.  S'Épanouir,»  déve- 
lopper. Beurir ,' étendre  ses  feuilles  ou  ses 
fleurs;  se  déborder,  en  parlant  d'une  rivitre; 
tt  réjouir. 

Ml  iM>  •pmi  Td  tM  im  d'J»x)  njwrfUo. 


T,  8.  m.  [apandissa- 
■uio).  Epanouissement,  action  d'épanouir. 
V.  Pawt.  R. 


y<m§  tioM  pHfrt$eo  H  pu  poutiio, 
Qi^mu  roto  à  jwnocspaiididOL 

Suou,  ioéd. 


ESP 

ESPANI10UI.HAT,  ADA,   adj.  et  p. 

Débraillé,  ée,  eu  désordre. 
Ely.  de  m,  de  pandonia  et  de  al. 

.  La  jour*  un  pauquel  degoulhada 
PàrliywIlouteespaDdoulbada 
San»  eargar  /ichuni  ciinJaM. 

Fane. 

EBPANDBE,T.a.(espándr6}.d.  bas.  lim. 
Epandre,  Rendre  le  fumier  qui  était  en  las. 
dans  le  champ ,  sur  toute  la  Miríacs  de  la 
terre.  V.  Etlmdrê. 

£ly.  du  ìaLtxpamiárt,  m.  s.  V.Pand, 
Bad. 

EflPANDRE,  T.  a.  *I.  «nann.  EspAN- 
dr*,  anc.  cat.  SpamdtM,  ital.  Epandre,  di- 
Tulgucr. 

Ety.  du  UL  êxpandtrt.  V.  Pand,  R. 

BAPANDUT,  DDA.  adj.  et  p.  vL  Répan- 
du, ue.  V.  Pmtd.  R. 

EaPAPfEU,  adj.  Tl.  V.  BtpmuK  e(  S»- 
pagnooH. 

ESPANEHC.  ESCA,  adj.  et  1.  vl.  Bir«a>a, 
HFAnu.  Etpant»,  anc  cat.  Espagnol,  oie. 
V.  Etpagnoo*. 

ESPAHOASSAT ,  S.  m.   (spangassà)  ; 

ima. Nom  qu'on  donne,  dans  quelques  parties 
de  la  Provence,  au  Brome  stérile,  ^romt» 
(lerffff ,  Un.  plante  de  la  famille  des  Gra- 
minées, commune  le  long  des  cbeminset 
dans  lea  champs. 

EaPATIGASSAT,  B.  TH.  (espangaasâ). 
Nomlangued,  de  l'orge  des  souris.  V.  Sauta 
roubfn,  et  des  bromos ,  i  longues  arêtes.  V. 
Eipigav  el  ftlranjrla-ehituui. 

ESPANOERI^B,  dt.  Débrailler.  V. 
^tpeitrtnar. 

Ëly.  du  lat.  txpmdirt.  V.  Pond,  B. 

E8PANOBIILAT,  dl.  V.  BtpanáouUua 
el  Pantf,  R. 

E^ANGOinnAn  b',  *.  r.  (s'espangoii- 
nii).  Faire  tous  ses  eOorIs  pour  *enirii  bout 
de  quelque  chose.  V.  Âppouirar  $'. 

EHPANB.vl  II  00  elle  épanouit. 

ESPAraB,  T.  a,  (espani) ,  dg.  Serrer.  V. 
Dtimamar. 

ESPANI.AR,  ail.  de  £«palar,  t.  c.  m. 

ESPAin.AR,dI.  V.  fipalaret  Etpal, 

E8PANLOOS,  B.  et  adj.  (esponloùi.d.  lias 
lim.  Qui  a  une  épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Ëty.  de  Mpauia,  épaule ^V.£«pui  R. 

BSPANNAB,  V.  a.  (espannà)  d.  béam. 
Ëpouvanter.  V.  ftpamnlar  et  Paovr,  K. 

ESPANNAT ,  ADA,  adj:  et  p.  (espanuà, 
àde)  ,  md.  Epouvanté ,  êe.  V.  fipaeanlaf 
et  Paatir,  B. 

ESPAMSAR,  T.  a.  (espansá].  Erentrer, 
ouvrir  |e  ventre. 

Éty.  de  «t  priv.  de  pan»  el  de  ar,  priver 
de  la  panse,  1  ouvrir.  V.  Pani,  R. 

ESPANSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espansà, 
ide).  Efflanqué,  ée. 

Ely.  de  et  priv.  de  païua  et  de  al ,  privé 
de  la  panse,  mince. 

EflPANTAR,  T.  a.  (espantà);  5poMn- 
tsrs,  ital.  £r)>anlar,  esp.  port.  cat.  Epou- 
vanter ,  inspirer  la  terreur.  V.  Eipavntar. 

El}'  de  l'etp,  upaaUtr,  formé  par  syncope 
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de  esjMwnter,  qui  eal  dérìti  da  laL  €»pa- 


...  .    . r. £ip«ter-«(, port. 

cat.  esp.  8'épouvanler ,  s'ébahir,  s'émer- 
veiller. 

EBPANTAT,  ADA, adj. et  p.  (espanlà, 
àde);  £fpanIado,  port.  Epouvanté,  V.£(- 
paMMlol;  surpris,  èloiuié.  V.  Pooiir,  H. 


I.  (es|uiilelá].  Fen- 
dre une  branche  qu'on  sépara  presque  du 
reste  de  t'arbre.  Gare, 

E8PANTODLEUB,  (U.  DébraiUer.  V. 
fleiprtlrÌMir  et  Pond,  R. 

ESPANTOULHAT.dl.  Y.  Btpandmi' 
Owl  et  Pand,  R. 

ESPAORDIB,  V.  a.  tL  ËpouvanUr.  V. 
Btpaovrirel  Paour,  R. 

ESPAOBIB,  vl.  V.  Eipoourir. 

ESPAOBITZ,  f  1.  V.  f^naourUetPanir, 
Bad. 

E8PAOBSIB,  f.  a.  vl.  V.ffpoourir  et 
Paour,  R. 

E8PA0BZIT,Bdj.  et  p.  v).  Ëpoovanlé. 
V.  Etpamtríl  et  Paour,  R. 

ESPAODBIB,  V.  a.  (spaoarír):HwaMiMB. 
Etpavorìr,  port.  esp.  £jpaeorÌtr,cat.  Jípati- 
rirs.ital.  Intimider,  rendre  peureux^  effa- 
roucher. V.  ffpamtUar. 

Ëty.  du  lat.  txpaveietre,  onde  »t  pour  «», 
desaoïir,  peur.etde  la  tenn.  tr.  V.  Paour, 
Bad. 

Ce  verbe  est  aussi  réciproque  et  signiGe, 
s'épouvanter,  s'effrayer. 

ESP AOUBIT ,  IDA ,  adj .  (^laonri,  Ide)  ; 
£waiior(ddo,  porl.  Epouvante,  effrayé. 

Ety.  dnlsL  ej^arUitt,  ou  de  et  pour  m, 
de  paoKr  et  de  t^  tda.  V.  Paour,  R. 

EBPAOORDaAR,  v.  a..(e8pMunigi); 
dl.  m.  8.  que  Bipaourir,  v.  c.  m. 

ESPAOOBDGAT,  4D4.  V.  Sapaourîf 
el  Paour,  B. 

ESPAQQTAB,  CasI.  V.  £«pavantar. 

ESPAR ,  S.  m.  (eapàj.  Nom  qu'on  donne, 
k  Niâmes ,  i  un  raisin  noir  irès-balif ,  dont 
les  grains  sont  petits ,  ronds  et  sériés  , 
donnant  un  vin  e^lréiqement  coloré. 

ESPABADOn,  Gare-  V.  £«}>arradoHii. 

ESPABA04Q,  s.  m.  (esparaftàou),  dl. 
On  donne  ce  nom  k  un  entant  tiirbulanl , 
violant,  qui  dérange,  bouleverse,  casse  et 
brise  tout, 

Éiy.  du  grec  lTCEipx<r!iu)  (sparaasO) ,  déchi- 
rer ,  mettre  en  pièces.  Haier. 

EWABAOODLA .  Cast,  V.  Etpargi. 

ESPARANCAR,  v.  a,  (eaparancá).  Dé<- 
menibrer ,  assommer,  meitre  en  pièces. 

Ely.  du  grec  Èani^s^^a  (esparacha) ,  parf. 
de  snipiÌT3id  [sptraagd),  déchirer,  mettre 
en  pièces.  Thomas. 

ESPARAT ,  s.  m.  (esparà] ,  dl.  Madrier. 
V.  Plaííuu. 

ESPARAVlEtt,  d.  pr.  Un  des  nomade 
l'épervier.  V.  Etprmier. 

EGAREE ,  B.  m.  anc.  béam.  Epervier. 
V.  Eiprtvier. 


béarn.  Epervier,  sorte  de  filet. 

s.  m.  (esparbèire},  dg. 
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et  Uani.  fi^iar,  enviée d«  fflet.  V.  £(• 
prtvitr, 

B»PARS<KIZ.ÀT  ,  Á9A  ,  adj.  el  p. 
(«^■fbotilt,idci),dg.  BttfUKH,  ie,  par  al- 
lusion aux  oiseaux  e&rouchés. 

■SPAKCBA  .  s.  Í.  et 
,.  BHUlUSLH ,  g,  m.  (gpareMt).  V.  £«- 

ESPABtiELBAR  ,  t.  d.   (  sperceillà  ). 
Semer  cd  uinfoiD. 
llllj.  de  e«parntt  et  de  la  lenn.  scL  ar. 
ESPAHCEOD ,  a.  m.  (sparcéon)  ;  ..>■«- 

■ut-m.  Noms  da  sainfoia  ou  espareelte  , 
Hedymnm  onebrythië ,  Lin.  (hiobryehU 
laHva,  Lam.  piaule  de  la  hm.  des  Ugunii- 
nea.'es ,  qui  fournit  ud  des  meillcura  four- 
ragea couBus,  et  que  pour  celte  raison  on 
cultive  partout.  V.  Gar.  OMiiruchii  foUit 
Bieio.  p.  399.  "       ' 

Ëlf.  du  lat.  tparnu  et  de  «I,  formé  de 
tpargtr* ,  d'où  l'espagnol ,  etparcir,  ftpar- 
çUia.  jeter  çh  et  ft,  d'où  upareelh,  ré- 
pandu ,  éparpillé. 

■wucMv  s'avAHA,  s.  m.  Variété  du 
sainfom  ordinaire  qu'on  a  introduite,  depuis 
qnelqaea  années  en  Provence,  sous  le  nom 
de  sainfoin  d'Espagne.  Elles' élive  davintage 
«ne  respareetle ,  et  parait  mieux  rtuastr 
dans  les  mauTais  tenams,  mais  il  loi  faut 


ÊSP 


BSPABCEOD-BABTABD,  s.  m.  Nom 
qu'on  dôme,  i  Lurs,  k  l'aslragah  de  Uont. 
pelHer,  Àitrogahu  wttmtpiitulaniu ,  Lin. 
plante  de  la  bm.  des  Légumineuses,  com- 
mune danis  les  bois. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemUance  qu'elle  a 
avec  le  sainroin ,  anrlotil  par  ses  feoiites. 

ESPABCBT,  s.  m.  (eipicet).  Un  des 
noms  du  sainfoin;  V.  Biparetom. 

EIPARCBT-JADNB,  a.  m.  Nom  qu'on 
donne,  i  Arles,  selon  H.  Laogier  deChar- 
trouse ,  k  l'Uppocrepia  «n  ombelle.  V.  Stpt- 
arptu. 

EHPABCOUUI,  r.  a.  (esparcini).  Ré- 
pandre, dUperser.  V,  Btparpathar. 

Ety.  dn  lat.  tpargir»,  m.  a. 


alpargatat,  chaussure  des  miquelets ,  faite 
de  brins  de  chanvre  nattés. 

ËI]P.  du  lat.  lola  tparihta  ou  tparlta 
de  spart.  V.  Au/fa. 

Vojei  aussi  tkan^tirmm  qui  nous  paraît 
èlre  k  peu  prés  la  même  espèce  de  diaussure. 

ESPARTIEItAT,  ADA,  adj.  (esparfierà, 
ád^.  Rusé,  ée,  fin  matois.  Gare. 

ESPARu  ,  »3wm»»,  uFAw,  radical  pris 
du  latJo  tpargnt  ,  «aparoo  ,  tpartum  , 
épandre ,  semer,  jeter  ça  et  lè  ;  d'où  :  »par- 
ivi ,  épats ,  atpergeti  j  asperger ,  répandre 
vers;  ojearno , BspersitHi ;  diiptrgeri,  ré- 
e  ça  et  là,  disperser  :  ditptrtio ,  dis- 


paudi 
persien. 

De  êpargtrt,  par  apoc.  *porg ,  el  par 
Taddil.  de  e  épeDlbétique ,  etparg. 

De  warfum,  par  auoc.  tpart ,  et  par 
sddil.  if  nu  t,  etpart  ;  d'où  ;  Èipariir,  Ei- 
pari-o*  ,  Eipartoim-ar  ,  Eipari-a,  Ei- 
par$'et,  Etpert-ovr. 

S.f.(8párgoe};] 


Pariétaire,casse-pierre.berbedeNotre-Danie, 
vitriole,  PariOaria  oghinalU,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Urlicées ,  très-commune  snr 
les  vieux  murs ,  excepté  dans  la  prtie  ta 
plus  septentrionale  de  la  Provence,  où  die 
ne  croit  poinL  V.  Garid.  Parittaria.  p.  349. 

On  observe ,  dans  les  étamines  de  cette 
plante ,  le  phénomène  de  l'élasticité  ou  irri- 
tabililé  végétale,  i  un  haut  degré,  lorsqu'à 
l'époque  de  la  fécoodalioo  on  les  touche 
avec  fa  pointe  d'une  épingle. 

La  ^riétaire  est  émollienle  tl  un  ^.^ 
diurétique ,  propriété  qu'elle  doit  à  un*  as- 
set  grande  quantité  de  nitrate  de  potasse 
(nitre) ,  qu'elle  contient. 

Éty.  du  grec  sitapYïi  {marge) ,  désir  im- 
palKOt  des  mères  de  se  voir  délivrées  du  lait 
qui  gonOa  leurs  mamdies ,  parée  que  cette 
plante  étant  diurétique  est  regardée  comme 
anti-laiteuse.  Spargè  est  dérivé  du  grec 
witcrpT*'-   (^rgaA),   s'enfler,  se  gonfler. 

■•Fuu  *M>TMu  on  ruA.  V.  Aiparga 


....  a.  (espargoeirâ), 
.-.  Frotter  un  enduit  fraia  avec  un  linge 
mouillé ,  pour  boucher  les  gerfures  qui  f  y 
font  t  mesure  qu'il  sèche.  Sanv. 

B8PABOANEOD  ,  S.  m.  (sparganèou) , 
on  JooK  raosnv.  Nom  qu'on  donne,  aox  en- 
virons de  Brîgnoles ,  an  butome  ou  jonc 
fleuri ,  SuloMM  umbcllatiu,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  J<Hicées ,  qu'on  trouve  sur  le 
bord  des  rivières  el  dans  les  marais. 

Ely,  A  cause  de  la  ressemblance  que  ses 
feuilles  ont  avec  celtes  des  Spar^aminH. 

Cette  jolie  plante  fait  avec  le  nénuphar 
le  plus  bel  ornement  des  pièces  d'eau. 


gtrt,  ital.  V.  Etpargxr  tí. PaïUt ,  R. 
EBPABOm,  v.  a.  (espardgir)  ;  Etpargxr, 

E)rt.  cat  Etpareir,  esp.  Spargert,  ital. 
parpiller,  rq>aodre.  Il  est  aussi  réciproque. 

Ety.  du  lat.  <parf«ra,  répandre.  V.  Fand, 
Bad. 

ESPAR6N,  soBS-radical  pris  du  latm 
parccra,  pareo,  épargner,  mènagn-. 

Dérivés  :  Etpargn-a,  Etpargn-ar,  Et- 
pargn-at,  Etpargn-tta  ,  Etpargn-i ,  St- 
pragn-a,  E$pragn-ar,  Stpragneta. 

ESPARONA ,  s.  r.  (espargne)  ;  wAMn, 

iFMABA,  Aûpannie ,  liai.  Eiptrgtu ,  rom. 
Epargne,  économie  dans  la  dépense,  dans 
le  ménage. 

Ély.  du  lat.  pareimonia  ,  formé  de  par- 
cert ,  épargner.  V.  JEiparj^,  B. 

ESPARONA,    s.  f.  »MLU>A,  BCTAMnxA, 

FAMn.  Bobëchet  petit  cylindre  creux,  avec 
nn  rebord  qu'on  met  dans  un  chandelier  pour 
recevoir  qui  ce  coule  des  bougies  oh  «  la 
chandelle,  petit  bassin  qd  entoure  le  bas  des 
lampes  de  verre ,  où  l'ouile  qui  coule  delà 
mèebe  est  retenue  ;  binet ,  pelil  instrument 
qu'on  adapte  è  un  dundelier  poor  faire  brûler 
'-  chandelle  jusqu'au  bout. 

Ély.  Ai  tipargna,  épargne,  parce  que 
cette  partie  empêche  de  perdre  la  cbandelle 
on  l'huile  qui  coule, 

y  £|j,„jf„j(.  Gare. 


ESPABONAB,  V.a.  (eapérgnii;  anAMA., 
uTAcnAK ,  ■>nA«Aa.  Ritparpi\are  ,  iM. 
Çitauviar  et  EiUmbiar,  lang.  Sparen,  ail. 
Epargner  ,  user  d*^rgne  ,  ménager  son 
bien;  ménager  qnelqu'un,  le  traiter  bvo- 
rablement. 

Ëty.  du  lat.  pareert ,  d'où  expantrt , 
exparctnar*,  ttpargnar.  V.  Etparg»,  R. 

Dites:  je  voudrais  vous  épargner,  et  non 
vous  MÛt  cette  pdne:  on  évite  soi-même 
une  chose,  mais  on  ne  l'évite  pas  k  un  autre. 


élt):, 


S'épargner ,  ne  pas  se  domier  la  peine  né- 
cessaire ;  se  faire  faute  de  quelque  chose. 
ESPARGNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (espar^ 

S1Í,  Âde).  Epargné,  ée.  V.  Stpargna  et 
tpargn,  R. 

BBPAHfHfKT >.BTA,  ad}.  ». (emrgné. 
FAmuABia.  Économe,  avare.  Gare. 
f.  (espargnéte)  ;  n- 

Det ,  peut  ustensile  composé  d'on  businel 
qui  porte  une  ou  phuieurs  pointes  anr  les- 
qnelles  on  enfonce  nn  bout  de  chandelle , 
et  d'une  oueue  iiui  entre  dans  la  bobtcbe 
d'un  chsndeKer. 
Éty.  de  etpargiu,  épargna,  et  dn  din- 
'a,  petite  épar^,  petit  économie.  V. 
'iparg»,  R. 

ESPABQNI,  Avrï.  V.    Epargna  el 
•tpargn,  R. 

EBPAROOO ,  s.  f.  (esnérgou).  Nmn  lan- 
guedocien de  l'asperge.  V.  Atptrgta. 

OD-M«>Ma,  8.  On  des  non» 

is  de  l'asperge  sauvage.  V.  Af 


ESPABOOaiETRA,  ».  T.  (espargoaiet- 

.-  -.       -        -   ^    ^  «.  V,/  — 


.  lieu  planté  d'asperges.  V.  Aiptr- 


Ély.  de  ttparçam  et  de  {tyra. 
Smm  u  yévétii^tu  da  peynu, 
E  eooHf  H*  paoN  d'espargomeyru 
Cent  ^<i  JHU  iteai  qiu  l'ait* 
Mai»  f*tpargo»tpa»  la  eo  S  tu». 
Fabre. 
ESPARGOULA,  S.    f.  (spargóule).  V. 
Etparga. 


pergea. 

EIPABCHIIt,  s.  m.  (espanyú)  ;  awAajM. 
Imprécation,  blaudième,  faux  setiDenl.  V. 
fsqir*«ttion  et  Ar ,  R. 

~-IPAIUI)RAKr,  *.  r.  (s'egpaijuri).  Se 
parjurer,  prêter  un  faux  serment,  se  rendre 
parjure.  V.  JHr,R. 

E8PABJOS ,  Anb.  V.  Eipatptr. 

EH>ABLIGCARS*,v.r.  V.  Ëmerliecar. 

ESPARUN,  S.  m.  (spartln);  SpargM, 
esp.  Etparo  ,  ital.  Nom  qu'on  donne,  i 
Amibes ,  au  sparaUlon.  V.  CanU, 


ESPARLOONOAR,  et 
EftPARUHrNOAT,  \.EtptrlMgar  el 

Etptrlongat. 

ESPARMABLE ,  adj.  vl.  PafcîoMxiieui, 
économe.  V.  £fpar^,R. 

ESPARMAR,  V.  a.  (sparmi).  Gspalmer. 
V.  £ncartnar. 

L.J.  dn  lat.  iphaUtm .  bitume,  parce 
qu'on  l'eoidoyalt  ancîetiiwiiKDl  à  tel  osage. 


ïGoogle 


ESP 

Ob  k  «fil  Musipai  ntenno^  pour  sniuer 
lu  (oolien,  oindre. 
i,B.  f.  ft.  dl.  Eprdn- 

iMpiniiCdl.  ËpoQ- 

r|.  V.  Etpargmar, 


V.  fjpriM^  ri  pa, 


-  —  --—      B.    lU.       ..    _ 

dàpcnioii.  V.  Polit  ri  PiiMé. 
BVAKPAUBAB  ,  t.  a.  (MpnpsUti)  j 


1.  Sparpa- 
flian,  itaj.  Etptdltar ,  ootL  Otforfojw, 
op.  £ipar]rillar,  ut.  Epaipiller,  épandre, 
{i  tt  IÌ,  èUler,  dûperaer.  V.  EicampiXÎMr 
et  OfifMrpfJar. 

£1;.  de  ttpoT  ,  (brillé  dn  Ist.  tpargert, 
i*  fëika  et  de  Tad.  or,  UU.  èpudra  la 
pailK  (i  et  li  I  on  diaperaer  conmia  le  Tant 
iàvme  la  paiJk.  V.  P<UK  et  PoMâ,  B. 

taPiMPàX.BAT ,  ADA ,  wt}.  et  part 

[Opirpallla,  kde);  avumak*,  aCTAvABAr, 

■««« ,  wiiaoMBii  Eparpillé,  dieperaè : 
fÎMtt  MjMrpalAat,  œil  érailU.  V.  Palk.  R. 

■IPiaPAl.HAT ,  ADA,  adl  et  p. 
(cnonolia),  d.  tiaa  liin.  Btparpimi,  cal. 
OèDnîllÊ,  ée:  oa  le  dit  ivae  pertonm  qoe 
k  chakar  a  obligée  k  m  décourrir  la  poU 
InK.lecoii.  Y.OttgttiUnil.Deipriln^at 
aPtlk,  B. 

BIPABPBLI.AR  V,  V.  r.  [eaparpellà  a*]. 
S«  botter  lu  paupièreB  pour  lea  ouvrir 
i|uâl  ellca  aonl  collées  par  la  chaaaie  ou 
ipGÌianliea  par  le  aonineil. 

hj.  de  M  prtv.  de  parpela,  paupière  , 
(tde  facl.  nr,  liU.  dlet  les  pao|Hères,  mm»- 
aienda  de  denos  Tceil.  V.  Parjwl,  B. 

EIPARPBIJDOAT,  AOA,  adj.  et  p. 
[operpeliiBi,  lide),  dl.  Gai,  éveillé,  galant  j 
InTc  V.  £(pm«eal. 

tij.  de  u  mit.  de  porpata,  paupière, 
A  de  ami,  qui  a  ouvert  lu  paopièra.  V. 
l>arpel,  R. 


y.  Eiforpathar, . 


ÉiparpUlad  ,    cat. 
EiparpaUtttt  et  PoA,  R. 

,  _.  f.  (esfwrre).  Esparre ,  en 

RtUD ,  espèce  lia  dùd  on  de  Javeiol. 

ÉIT.T 

Derhég  :  Eipamia ,  Etparra-iotn  , 
iifarT-andM'VOttira ,  Etparr-ar. 

d- ouuMUAa.  SoulevNser,   déranger, 
ilttniirt. 
BIPAUUDA,s.  f.  [esparride);  aawo- 

unnu*.  BU  II  ■■  Il  Etparaéi,  ta  tom. 
GlisHde,  mouTemeot  du  pied  ou  dea  pieds 
901  glisanit  iaTohnttiremenl  sur  nn  plan 
iKlîDé  ou  sur  ou  corps  gras,  poli,  etc. 
Bg.  décharge  d'artillerie  {  propos  défJacéa. 

tJ*attfatrmâa4ttixmptiieanoiùu,uaa 
ilirbargede  coups  de  canon. 

Élf.  de  ttpûtr» ,  trait ,  et  de  oda,  lait 
comog  m  tiait,  c'ul-k-dire,  runde  conuM 
HBtnii. 

nrAUUDOVH,  s.  m.  (eapamddw) } 
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■•FjtfMoo.  CiothewuM  ou  ftnwaitlrr,  en 
rom.  Non  qu'on  dosne  au  mouton  qui  portA 
DM  sonnaille  el  conduit  le  troupeau  ;  ou  don- 
ne aussi  ce  nom  i  la  cûiriiie  ou  sonnette  que 
le  mouton  porte. 

£l;.  de  erparrada,  grande  quantité  de 
chosu  qui  se  meuventïla  fois,  et  de  mm 
BQÇm.  le  chef  de  la  troupe  j  ou  de  ttparta, 
trait,  et  de  (foiin,  celui  qui  toarcbe  le  mieux, 
qui  glisse  comme  un  trsit. 

ESPAHHANCHATODIRA,  a.  f.  (espar- 
rantdisf outre).  Lanfoir,  pale  qui  détourne 
l'eau  du  noiuin  quand  on  veut  anêter  son 
mouvement. 

Élj.  de  uparra,  trait,  de  Atw^  f,  C,  m. 
et  de  vowtra,  lilt.  plaoctie  destinée  k  être 
lancée  comme  nn  trait  pour  fermer  on  paa- 

8Ig&_ 

D.(espaTrá)  :»*>»»■, 


.  en  rom.  Oetbarrar,  esp. 
Glisser,  on  te  dit  du  pied  ou  deapfede  qui 
coulent  rapidement  sur  un  corps  uni  ;  ng. 
parler  mal  i  propos. 

Ély.  de  ««parra  et  de  ar,  faire  otw  glis- 
aade. 

ESPAHKAA,  i.  t  fi.  (ts^mt).  Spart, 

E'èces  de  bois  platu  qui  joignent  tes  deux 
uons  d'une  voiture  ri  les  assujettissent  à 
pareille  distance. 
Élj.  î 

B^AIWBHCHA,  8.  F.  (upaneintdie); 
uvBBBa*,  MnnMcA,  ■■■aaiat,  «sgvar,  ■■- 
nroeua.  EmarreUa,  port  R/ginfitUe,  n- 

Ce,  sorte  de  lacs  ou  de  piège  pour  prendre 
petits  oisesus,  consistant  dans  nn  bilon 
courbé  en  arc  qui  serre,  en  se  redressant, 
les  deux  HIs  qui  tui  servait  de  corde,  et  dans 
tesquels  lu  pieds  du  oisunx  se  trouvent 
pria.  V.  £<jnIoHran. 

Et;,  de  erparra,  dard,  Javelot,  el  de /Tncfca, 
V.  c.  m. 

ESPARRIADA,8.f.(eapaiTÌáde).fiehauf- 
fourée,  entreprise  téméraire  et  malneurenae. 
S',  V.  t.  dg.  8'étcndre7 


I,  «M  la  Mng  ^uparri^ito 
Qiu  Ifflo  l'Asio,  Ung  VAfriqw). 
Iim  fy  én^n  %nc6it  wnttiqwt 
QueperUmt  Ion  motn  s'espsrriqno. 
D'Aatros. 


Ëty.  de  tiparra,  bsrre,  et  du  dim.  omi, 
«tite  bsTve. 

BtPABIA,  8.  r.  vl.  Aspergée. 

En.  dn  lat.  tparta,  m^  s.  de  ipargtrt, 
ï,  Eiparg,  R. 

EAPABBEB,  vl.  V.  Biparftr  et  Pond, 


EtpartH  el  Eifarg, 

EB#ABMEa,  B.  m.  (e^tarslé),  d.  de 
Carpcniras.  Eduse. 

BIPARMO,B.r.  vl.  .UMBM.  fipar- 
rfoM,  eap.  SpanioM,  ittl.  Diiperaion,  eflà- 

SiOTI. 

Étj.  du  lat.  «porsto,  m.  ■.  V.  Pana,  R. 

EaPABAiR,  V.  a.  (eaporsi),  d.  bas  ifan. 

Distriboer,  partager  entre  plomnia  ;  épra- 
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fil;,  du  lat,  iparnMi,  ipargeri.  Voj. 
Etparg,  R. 

EIPASaiD,  tVA,  tdj.vl.  DUper$aia, 
itii^minani,  oifjMriÌ/'.  V.  Pond,  R. 

ESPABaOlIN,  S.  m.  (upSTSOA),  dl.  V. 
GoKptlAoun  et  Etparg.R. 

ESPABSOONAH ,  d.  bas  lim.  Asperger. 
V.  Etptrgiar  tA  Erparg,  B. 

BSPAUT,  Csparl,  cat.  Etptrto,  esp. 
V.  Atfa. 

HVABTABIA,  s.  f  (cspartarie)  :  Eipar- 
twia,  cat.  up.  Sparlflri^  le  commerce  et  les 
ouvrages  de  spart. 

BSPABTIR,  T.  a.  resparliv).  Répandre, 
dtsèioriner.  V.  JSsparjnUar  el  Part,  R. 

EBPABTITS,  s.  m.  pi.  (esptrUs),  d. 
bordel.  Lu  adieux  du  dépvl. 

éi;.  deparKr.  V.  Part,  R. 

EBPAmvAMT ,  S.  m.  (esptfvéD}.  Êpoo- 
vante,  cfTroi.  Cast. 


L  vl.  Ktparetr,  cat. 
^tervíer.  \.E§prnUr. 

IBK,  vl.  V.  EtprfnÌT. 

,  vl.  Cosse  du  lègunwa,  aili- 


qtMS. 


imPiil ,  s.  m.  vl.  Temps,  loisir,  commo- 
dité: épée.  ' 

B*PASA,s.f.  (t^M);  Jiàtmt^Etpata, 
ut.  Eipada.  esp.  pOrL  Spada,  ital.  Epée, 
arme oStensive,  composée  d'une  poignée  et 
d'une  lame  mince  et  poînlne. 

Étv.  du  gauloia  rpalha,  on  du  grec  nciOi) 
(spalhê),  m.  s.  ou  selon  U.  Tlumiis  de 
(ncsTï  (spasa),  aoriste  de  «naw  (spaò),  tiitr. 

V.  íipìSTr. 

Dans  une  épée  on  disliogne,  la  foigtUe, 
la  gard;  la  lam»  et  le  fMrrtan. 

DaH4lagaT(U  it  la  poignée  e%momm4: 

GARDE.  lgMM^«lilMM14««anl>»ta. 
POICHÉE,  la  p«tb  qHln  iBla  lltlMi. 
POMHUU,  k  p«W  in»!).  ^  anlH  k  ro^irfl. 
VIROLE,  riHM^  1«  dik»  1  rairtoM  Mcrtan 

BKAnCHE,  k  pxb  rjtloMipm,  ^  &  k  •D^riBi  »  •• 


COQUILLE,  k  (Hik  plHa  ^  imJfi  k  r<ilfM  *"àiÁ 

OIOIX,  k.  im.  \        Il  M  qd  ii^MI  h  «fdk. 
nonlD.  k  nam*  ib  n,bM  ABt  hJ'iuw. 
PLAQUE,  k  p-tk  ib  k  pnki~  mmw  k  nris. 
QCILLOU,  r-p«   ck   tu  iliyl  ik«  mtaifitlm 

AMUIDE,  k  ■iiBk*  it  k  |wk  ^  M  Ut  ..[m.  f  I- 

CALOTTE,  k  ivtk  i,  k  f^im  ai  Tm  pkM  k  1-— 

Aiiit  la  lamt  on  mmum  ; 
SOIE,  k  rutk  rfiui  ^  MI.  d_  k  r*%Wh 

ARfTE,  ki«>^i^kk^^kU V. 
TnAHdUITT.k  puik  J.bk«,|ali'4Md*kr*a« 

ikp,riua«^a'«,IMHniln)iii  !■  k  ufeaw  kpi*. 

Bkr  iknJa^Al  ik  \tfKÌt;  %■  It/trltm  k  «M'ai 

■«in  H  3' k /.Mt  0.  k  Ikn  kUkK. 
VRAI   TJiMfUfT'»-    n,|ii|H»MilrJ|..ra.. 

FAUX  nancHAiiT,  .m  <k  .m  îkiv 

PUT,  ri7»<|ilM>Mnk.ÌH  -     iitiiii  Smw 
9oan.  roMiiifTv^llaak, 


ïGoogle 
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BATTE,  h  pHlW  bkmH  di  Bcpi  Ji  rfpit  •■ 


Dant  U  f<mma*  on  w 

CUArE,  b  pi^Hfta  ibM  ^'iib  pboi  ■ 


DaDSiefoDirean  on  dislioguelecrocMel 
■on  anntoH,  et  le  bout  ou  bOHUeroU*. 

Lea  hiatoriena  proranes,  allribueDl  l'in- 
VentioQ  de  l'épèe  ì  Bélua,  roi  d'A^a^rie  et 
père  de  Niniia,  mais  elle  ëlait  difï  conaue  du 
temps  d'Abraham-  Dici,  des  Otig. 

lfo*lTa-Dama-diii-Sept-E*pauu,îfotn- 
DanW'desFSep  1- Dou  le  ara. 

ESPASA-DE^UK,  8.  f.  (espatenU-màr). 
Ud  dea  DOtqs  toulonuaig  de  l'èpée  de  mer. 
V.  Strra. 

ESPASABOA.  a.  r.  (gpasigae),  aiwm. 
dépr.  de  «JiNua,  grosse  et  laide  ép^.  Va;, 
Sifad,R. 

On  nommt  : 


RREITE.  IrMln.iiMl,  ■ 


Etpatttaj  cit.  EgpadiUa,  eap.  Dîm.  de  ti- 
ptua,  petite  èpée  ;  c'eal  aussi  te  nom  d'une 
ancienne  et  petite  monnaie  ;  ilviâoir,  instniT 
mentde  flleosede  soie, 

El;,  de  tipasa  et  de  tia.  V.  Etpad,  B. 

BSPABl.fl.  V.  Etpaei. 

ESPABIAN,  s.  m.  (espaaiim}.  Homme 
d'épée,  militaire. 

El;,  deupataet  deian.  V.  Etpad,^. 

B8PA8IEII,  a.  m.  (espasië]:  Eipaitr, 
eat.  Evadera,  eap.  Spàdajo,  ital.  Fotirbis- 
Mur,  oui  Tait,  qui  fend  ,  qui  polit  ou  monte 
deaépëeB;en  vl.bommed'ÊpËe,  garde. 

Ëly, decfpiuaetdefsr.  V,  Eipad,R, 

B8PABU,s.m.  pl.dg. 

Qvtt  dan  d*  i'aygvo  loua  espasis 
.    Se  tnuahUotgoiiayTi  que  glati  tT 
D'Agiros. 

ESPA8HAB  8',  T.  r.  d.  béani.  Etpat- 
Mir-M,porl.  Se  pâmer;  aToir  des  apasmes. 
V.  Etpaime. 

B8PASMAT,  adj.  et  p.  d.  bèara.  Epou- 
fanté.  V.  Eipatme. 

ESPASHE ,  s,  m.  (espnsmé^  ;  Spiumo, 
ild.  Etpatmo,  eap.  port.  Eipaim,cal.  Spas- 
me, conlraclion  involontaire,  plus  ou  moins 
longue,  des  muscJcs. 

fit; .  du  lat.  tpaimiu ,  dérivé  du  grec 
sncwi^ï  (spasmos),  formé  de  tncita  (spsô), 
tirer,  conlracler. 

Dérivés  ;  EtpatM-ar,  Eipatm-at. 

ESPASMB,  s.  m.  dg.  PImoisoD,  V.  Ftl- 
hleiia;  épouvante,  en  d.  béarn, 

E>PASOUN,s.m.(espaB0ú),  d  baa  lim. 
Epée  très-courte.  Y*  E^attla  eiEipai,&, 

ESPASSA.  vl.  V.  Etpaïa. 

ESPASSAR  8',  V.  r.  (s'expassA);  i'u»a<~ 

anc.  cal.  esp.  Spattare,  Ital.  Etpaçar,  port. 
Se  promener,  sediasiper,  ae  distraire;  en 
(larlant  du  temps,  ae  relever.  Mesurer  un  es- 
pace ,  en  comptant  le  nombre  de  pas  qu'il  ; 
a  de  l'une  ii  l'autre  eslrémité.  ■  -'■  ■  " 
r«e,B. 
É(;.  dn  lai.  apaliart. 


le  pas  qu'il  i 
lïril.  V.  Et- 
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ESPASSAB ,  T.  a,  et  n.  tL  Passer,  flair, 
■'en  aller  ;  dissiper, 
ESPAMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Fassé,ée. 
EBPA85AT0VmA  et  E9PASBI,  vl.  V, 

EtpaH. 

E8PA89IER.  V.  ^ipofawirfra  et  Bt- 
paritr. 

ESPATAR  9',  r.  r.  (s'espati),  il  S«  dan- 
diner, se  dodioer,  se  dorloter,  prendre  ses 
aises;  s'étendre,  se  dilater,  îepaiiquil  de 
piqtsir. 

L(M  na*  dot  prineti  s'esMlavi, 
jMfuwutqvibntithatimUMvn- 

Ety>  de  tt,  de  pata  et  de  ar,  étendre,  re- 
muer tes  pattes,  lea  pieda.  V.  Pat,  Et, 

E8PATARAR  S',  V.  r.  fs'espaUri) ,  dl. 
XilMtorrar  a',  caL  Se  goucW,  s'élendre  de 
son  long  à  leire.  V.  ^tttnUuirar  et  Bal, 
Bad. 

El;,  du  grec  rjttnaXÌM  (spatalad).  Vivr^ 
dans  la  mokase.  Thomas. 

ESPATAPtAT,  ADA,  adj.  et  p.  [esps- 
lari,  àde).  dl.  mxronut.  Eparpillé,  ee.  V. 
Etparpalhat  et  Pat.  B, 

ESPAT^T,  ADA,  adj.  et  p.  (espali,  &de) . 
dl.  Etendu.  V.  Eiparpatkat,  Èitrtluiral 
et  Put,  B. 

E8PATIiA,8.f.Tl.  £(«a(Ua,cal.  Epaule 
V.  Etpala. 

ESPATOOTIAT.  AOA,  adj.  et  p.  [espo- 
touná,áde),  d.  baslim.  Usndwl,  Ole.  V. 
Manekeî. 

Et;,  de  et  prlv.  de  patétn,  tnain,  et  de 
al.  V.  Pat,  R. 

E8PATMAB  8'-  V.  Expatriât  t*. 

ESPATULA,  s.  r.  (spatule);  Etpalula, 
port.  cal.  esp.  Spatule ,  inslniment  de  chi- 
rurgie et  de  pharmacie  dont  on  se  sert  pour 
étendre  les  onguents  :  il  est  composé  de  la 
spatule  proprement  dite  ou  palette,  et  du 
manche.  On  donne  le  tofane  nom  k  la  rame 
d'un  radeau. 

Et;,  du  lat.  tpathnta,  dira,  de  tpatha,  qui 
a  la  même  signification.  V.  Etpad,  R. 

EBPATDUL,  8.  r.  (spslúle]  ;  mu>a.  Et 
pa<ula,'cat.  esp.  Sj)alr(,  ail.  Spatule  blaS' 
che.aati8huppe,Pfa(tI(a  niera, Cuv.  qui  ne 
parait  être  qu  un  jeune  Individu  de  la  spatule 
blanche ,  Platrlaa  IrHeorodia ,  Un.  oiseau 
de  l'ordre  des  Ecbassien  et  de  U  iamille  des 
Latiroslres  ooRamphoplatee  [k  bec  large). 

Élv.  Ainai  nommé  &  ftuse  de  la  forme  de 
son  bec  qui  ressemble  Nrrailetnenl  k  une 
spatule  d'apothicaire.  V.  Etpad,  R. 

E8PATDVA|l,  V.  D.  (espalulà}..Bamer 
sur  un  radeau.  Aub. 

Éty.  de  ttpal%la  et  de  or. 

ESPATOH,  V.  n.  vl.  V.  Etpatula. 

E8PAIIX.A,  dg.  Pour  épaule.  V.  fipala 
et  Etpal,  B. 

EaPADlOMENT,  s.  m.  (espionlaméin). 
Lpaulemcnt ,  planches  rangées  en  Tonne  de 
toit  ponr  couvrir  quelque  chose,  portion  d'un 
mur  qui  sert  fc  soutenir  un  terrait).  V.  EtpaL 
Bad. 

E8PAUl<AH,  ait.  de  Eipalar,  r.  c.  m.  e 
Etpal,  R. 

E8PAinLDCHAR,  V.  a.  (espsonlotsi) . 
d.  b^  lim.  a*r««n«t*«.  £ipoiivanter  ,  ef- 
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,  Eteaiittlrûr  et 

BaPAOtOCHAT,  ABA,  ad],  et  p.  (es- 
pooulotsi.áde),  md.  SpouTsnté.  V.  Bpa- 
vaiúat  et  Pooitr,  B. 

ESPADHAR ,  T.  ■*.  Etpamtar  Ma  m», 
natra,  forger  de  nouveau  niw  bacte.  Smv. 

"     SpOBHT. 


E8PAuaiAa. 

EBPAIJ884E  et 

ESPAOSSETAB,  V.  Ions  Ml  BoU  par 

Etpou,  comme  sysnt  Poutaifra  pooi  radical . 
V.  P«<lw.  R.    * 
EBPADT,  s.  B.  *1.  Début,  faiblesse. 
E8PAOTA,  s.   r.  (espâoule).  Epée  de 
cordier ,  couteau  de  bois  qui  sert  i  aeirt*  le 
"es  sangles.  Gare. 
'AUTAR,  f.  1.  vl.  Traobler,  agiter, 


a.  vL  : 
Pamr,B. 

EBPADTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  *1.  ÉlOODé, 
BlDpëlail,  tourmenté,  agité.  V.  Pwmr,  R. 

lUTILHAR,  v.  a-  (espoutili);  m— 

imMM.  Ecmer,  feacher.  V.  Eêcq- 
fagnar. 

Et;.  Fréquentatif  de  f  «p«MilJr,  .v,  c  m, 
elPaHt,R.  -     - 

ESPAITIB,  V.  ff^MNlir. 

BBPADTiliAR,  V.  ■■  (espaontirá) ,  dl, 
Tirailler.  V.  Tiralkar  et  Tr*.  B. 

ESyAUTIB,  *.a.(eapaoulir):  auona, 
o-omn,  Ecraser,  aplfttir,  épadier.  V.  £». 
eafagitar. 


Et;,  de  tt,  en ,  de  «iHla ,  booe ,  bodlfi^ 
ei  de  ir,  réduire  en  fìouillie,  m  booe.  V. 
PaHl,R. 


ESPADTIT.IDA.atlj.  pt  p.(espaOQU, 
ide)  ;  MMwouwiw,  V.  Paul,  R. 

ESPAdtob,  osa,  ad|.  vl.  Trembbnl, 
anle.  V.Powir,  R. 

EaPAÙTHlOAR,  V.  JîrpMiJri^r.  com< 
me  plususilé,  quoique  plus  éloigné  de  fit;!!. 
V.  Paul,  B. 

E8PATA ,  s.  f.  (eqiive) ,  dL  Surprise.  V, 
Surprímel  Poour,  R. 

EPATANT  ,  s.  m.  (espavint)  :  mmn».-. 

nn,  ukistjUM,  ufa*»*.  Stpuit,  cal. 

Sfaectito,  ital.  Etpanta,  port.  EtpavinUt, 
esp.  Epouvante,  terreur  causée  fttr  qudqw 
accident  imprévu.  V.  Paour.R. 
ESPATANTAiLH .  S.  m.  (espivantàlh]  j 


Spavtnlaeehio ,  ital.  Etpantajo,  tsp.  £r- 
vanlttiho,  port.  EipantaU,  cet.  Ëpauvantail, 
haillon  qu'on  au^>end  daps  les  wamps  en-i 
semences  pour  épouvanter  lea  oiseaux  j 
chose  qui  épouvante,  ordinuremeal  sup- 
posée. 

El;,  de  (fpavaiit  et  de  ott  ,  tout.  V. 
Paour,  R. 

V.  a.  (espavanti);  >■- 


Spaveitíart,  ital.  Expamtar,  esp.  port.  caL 

X^NHivinter,  effrajer,  cauarrde  l'épouvante. 

Et;,  du  lat.  aitlMvr^aacart ,  inapirer  la 

terreur,  oudecspavatild  de  or.  V.  Paow, 
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ESPAVJJITAH    ■',  ».  r.  nunua  •*. 

S'í|HW»«t«r,  ■'effrayer.  V.  Etpma^lat. 

EIPAVAlfTAT ,  àBA .  a<|j-  «t  p.  (espa- 
Tinli,  áile)  ;  b»ab*a«  ,  mMoaur ,  sm-mut  , 
ntAuvur.  Epouvanté,  ée,  enrajé.  V. 
Panr,  R. 

ESPAVAIVTAO  ,  kab.  V.  fijMDOtifaiIfc. 

EflPATAMTOS,  vl.  V.  EtpavcNÌOt. 

B§PAVARDAm ,  V.  Eipavatttar. 

ESPAVARDAD ,  Gan.  V.  EqMVONlaU. 

BSVATABDIB,  *.  1.  («pa*wdlr)  :  ■«- 
uvMDu,  Epottfinler.  V.  XfpatxMirdli-  et 
FauiT,  a 

E8PAVXN,«t 

EBPATBNU,  u.  t.  *l.  Fnyoor,  cmnle. 
V.  Paour,  a. 

ESPATENT,  t.  m.  vl.  V.  BtpanoM. 

BSPAinErrrABI.AMEllT,  adr.  tI.  v. 
ITflMiHiaiilaUanMNl. 

EfPATBHTABUB,  tdj.  fl.  V.  Elpo*- 
ttttlablt. 

ESPArENTAI.a,  ».  m.  lU  Eponvin- 
lail,  V.  £«ptMlaM  el  Paow    " 

ESPATEHTAMEMT,  - 


IsMiUo,  ílal.  PeiiT,  épwTUilo.  V.  B$pa- 
voMf  et  PoiMM- ,  R. 

BBPATEHTANXA ,  a.  t  t1.  Crainte , 
frajenr.  V.  Poonr.R.  , 

EBPAVENTAR ,  T.  a.  *L  fipoOTanter, 
V.  Eipaoa»Zar  ei  Paottr ,  B. 

EBPATENTBR ,  a.  m.  vl.  V.  £«patmi- 
túr  el  PdOHr,  R. 

,     Tt.    »J 


1.  EpouTanLe ,  ipouvantail.  V.  Pamir, 

ESPATENTOft,  OSA,  a^}.  *1.  su- 
ivra*. EtpaiUo§  ,  cat.  ÉtpaïUoio  ,  eap. 
port.  5paiX)*iNo  .  ital.  Penreax  ,  euse , 
cpounnlable.  V.  Paour ,  R. 

BSPAVENTOS  ,  adj.  vl.  Ombrageai. 
V.  EipaMntot  el  Paottr,  R. 

.   »1.    ~. 


WMHK.  Etfiavoriir ,  cal.  £f jiaroHr ,  esp. 
port.  Eflrayer,  alarmer,  e&roucber,  £pou- 
tinter.  V.  £«pa«nr,  Eipavanlar  et  Pamir, 
Kid. 

EipATOUinum.et 


tipavariit.  £(}Hiï>«r(t<ii,  cat.  S«]>i*t>orfdo, 
e^.  V.  EtjfwtMaar,  Eipavmiat  et  Pamr 


«Moaa. 

a.  I.  il.  Egpaiaia ,  esp. 
Spaiaeeiata,  iial.  Coup  d'épié,  estocade. 

ESPASJA,  T.  a.  tI.  Anner  de  rèpée. 
V.  £(p<id,a. 

BiPAZBTA,  *l.  V.  EtfttHta. 

BSPASBTAa ,  a.  r.  pi.  tI.  Pfltilea  pta- 
OM  des  oiaeanx.  V.  Bipai ,  R. 

BSPAKi ,  a.  m.  d.  vand.  Ëquce.  V.  ft- 
JWf ,  B. 

EM>EA.  Tl.'v.'£j]Muaet£ii><uf,R. 

BSPEACHAK,  t.  a.  (eapeacu),  d.  de 

Bue.  Déchirer ,  jneUre  en  piicea,  en  mor- 


j  T.  a.  (  eapearagnà  ]. 

Bcoreer ,  âter  l'écorce  ;  déchirer  la  peaa. 
V.  Pdar  el  Eipelhar, 

tlf.  de  et  piÎT.  de  Maniyiuictde  «r. 
V.  Pd,  a. 


ESF 

CBPEABDKB  ,  dm.  T.  Btptrdri  et 
P«rdr ,  R. 

ESPEÇA,  s.  f.  je^èee);  ■»««,  mtn*. 
Sp*eti,  ital.  Bipteu.  cap.  port.  cal.  Es- 
pèce ,  classe  idéale  d'êtres  ou  d'objets,  dans 
lËsqDds  on  a  remu^oè  les  plus  grandes  reg- 
•emblances,  division  du  crâre. 

En  histoire  naturelle,  fiespèce  a  été  d^me 
par  Linoeus,  l'être  animal  ou  fégital  qui  se 
reproduit  constamment  le  mtoie  par  voie 
de  Rénéralion  ou  de  semence. 

&pkx ,  dana  le  langage  ordinaire .  signi- 
fle  encore  ,  aorte ,  qualité. 

Ëtf.  du  lat.  jpsciM,  m.  s.  V.  B$peel,R. 

ESPBÇADA ,  i.  f.  (espeçàde).  Lourdaud , 
malotru ,  maladroit ,  j>i  tombi,  [pour  laisse 
tomber) ,  qui  gile  ou  brise  ce  qu  il  touche. 
Avril.  V.  he,  R. 

[espeçàiré]  ;  cmi-m- 

Ml.  Fendeur,  fendeur  de  bois,  et 

non  búeherm  ,  qui  est  celui  qui  abat  les 
arbres  dans  les  forêts;  celui  qui  dépèce  le 
bois,  qui  le  réduit  en  bûches. 

ËtT.  de  etpeear  et  de  atr«,  celui  qui  fond. 
V.  P«,  R. 

ESPBÇAa,  V.  a.  (espeçà]!  »»>•«>, 
cMAvu.  SpMsar*  ,  ital.  Rompre  ,  briser  , 
mettre  en  pièixs,  dépecer,  fendre,  couper. 

Éty.  de  M ,  en ,  de  p«ea ,  pièce ,  et  de  ar, 
litt.  meiire  en  pièces ,  dépecer.  V.  Pte,  R. 

"     car  di  bote,  cMpar,  etctapar,  fen- 
boia. 

r  pt.  (espèces];  ■»■«•. 
Espèces , 'l'argent  en  général  ;  en  théol.  Ira 
mpaiencea  du  pain  et  dn  vin,  dana  le  aacri- 
Dcedela  messe;  lespoodres  composées,  en 
t.  de  pbarm.  ;  cas  partkuliera ,  en  joriapr. 
V.  Eipeet,  R. 

EBPEÇAT,ADA,  adj.el  p.(espéçi,4de), 
el  en  parlant  du  bois ,  cur» ,  ■«!*>« , 
nnvT,  et  impr.  amMUT.  Rompu,  bnsë; 
harassé  de  fatigue;  fendu,  mis  en  bûches. 
V.  Pee,  R. 

EAPECI,  et. 

E8PBCIA,  B.  f.  vl.  Bipeeia,  cat.  esp. 
port  Sptnt,  iUJ.  Êpice.  V.  Etpeeiat  el 
Etptet.  R. 

m,  il.  V.  Etpieler. 

E,   8,    m.   vl.  BHMOn,    U' 

M»Euiiaa.  Epicier,   droguiste 

apothicaire.  V.  Etpieitr  et  Eiptet ,  H. 

ESPBGlAmiA,  vl.  V.  ftpcciarin. 

ESPECIAL ,  Al^ ,  adJ .  fespeciil ,  éle) . 
wAwncnaa.Spteit^,  iul.  Biptcial ,  esp. 
port.  caL  Spécial,  aie,  qni  tient  à  quelque 
chose  de  particnlier,  qni  a  au  but  particu- 
lier. 


ESP 
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Ëly.  dn  lat.  ipaelalU,  V.  Btpeet,  R.  En 
vl.  Kpicé. 

ESPECEALAMEIfT ,  adv.  (especiau- 
méin)  :  £n>edaItMHl ,  cat.  5ptctalm«N(a  , 
ital.  ffpcejatmnfa,  esp.  port  ^écialement, 
pour  un  objet  détermine. 

tlj.  de  aiptrialo  et  de  ment.  V.  Etptet, 
Rad. 

ESPEGIAUIENS ,  adv.  vl.  V.  Btpt- 
eiafaswnt  et  Eipeet,  R. 

ESPECIAR,T. a.  [eapecié),d.  bas  fam. 
Poivrer ,  mettre  du  pdvre.  V.  POrar  et 
Bipect,  R. 

Ety,  de  ttptct  et  de  ar ,  mettre  det  ^oea. 


,      s.     f.      vl.      B»B..IA.âk, 

__^_„_  Etpteieria,  anc.  cat.  esp.  B»- 
peeiara,  porl.  Spttieria;  ital.  Epicerie, 
magasin  d'épices.  V.  Eipeet,  R. 

ECIAB  ,  s.  r,  pi.  (espécies);  b»km. 

SptsieHi ,  ital.  Eipeetriai,    cat. 

esp.  Eipinariai,  port.  Epiceries  ou  épicéa, 
nom  générique  des  drogues  et  troraalès  qui 
'  '  irlie  du  commerce  des  ëpiciers;  telle 
cannelle,  le  poivre,  tes  clous  de  gi- 
rolle,  etc. ,  etc. 

Ëly.  du  Ist  ipeeiet,  emm,  mardiandiaea 
de  parfumeurs,  de  droguiatea.  V.  Bipeel,  R'. 

AoiM  eeti  pat  per  hotma  itpeeia ,  dl.  D 
ne  vient  pas  k  bon  dessein.  Douj. 

ESPEGIAT  ,  ADA ,  adi.  el  p.  [especià , 
éde),  d.  bas  lim.  Poivré.  V.  Ptbrat  «Ì 
Etptet,  R. 

OqMta  gogat  ttmn  tro  ttpeeiadai ,  Bér. 
c'esl-i-dire,  niriistas  gogat  toun  troo«  e«- 
peeiadat, 

EflPEClATRB,  vl.   V.  EtpwUr. 

ESPECIEB ,  Eipteier ,  cat.  Gaie.  V; 
Etpieier. 

ESPECiriAB,  V.  s.  (especiGi];  wraa- 
nua.  5p«e<^r<,  ital.  Eipteifear  ,  cal. 
esp.  port.  Spécifier,  eiprimer,  délermincr 
en  particulier,  en  détail. 

Ëty.  du  lat.  t]ied|fcara,  m.  a.  V.  EtptH, 
Rad. 

BSPECEFIAT,  ADA,  adj.  et 
ciflà.  Me);  £«p«ciJicado ,  porL 
ée.  V.  Etptet,  B. 

ESPEGIFICAB,  vl.  sncviuB.  V.  Bl- 
ptet/iar. 

ESPECinVDE,  s.  m.  Spécifique,  re- 
mède qu'on  croit  infaillible  pour  la  guérison 
d'one  miladie;  cet  heureux  pbénîi  est  encore 
à  trouver.  V.  Etptet,  R. 

ESPECIFIQDE,  ICA ,  adj.  {especiflqné, 
ique);  fipeei/le,  cat.  Spécifie»,  ital.  £fpa- 
et/ieo,  esp.  port.  Spécifique,  propre  spé- 
dalemeat  )i  quelque  chose. 

Ély.  du  lat.  tpteifieut.  V.  Eipeet,  R. 

ESPECEFIQUE,! ICA, adj.  ets.fespeciR- 

ÎDé.ique);  Eipeeifie ,  cal.  Spécifiée,  ital. 
ipecifieo,  esp.  port.  Spécifiqae,  on  le  dit 
des  remèdes  que  Ton  croit  protirea  à  guérir 
telle  ou  telle  maladie,  d'une  manière  certaine. 

Ëly.  du  lat.  tpteifiem,  m.  s.  V.  Etped,  R. 

ESPECIS,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne,  à 
Valensotes,ìlaDÍelle  ordinaire.  V.  Barima. 

ESPECIB,  Pour  épicéa.  V.  Etpeeia  et 
£«p(el.K. 

ESPECODBAR,  T.  a.  (specouràj.  Ton- 
dre la  base  de  Is  queue  des  brebis  pour  en- 
lever le  fumier  qui  s'y  atUche  on  [râur  pré- 
venir cet  inconvénienl. 

Ëly.  de  tt  priv.  et  depreora,  crolUoqni 
s'attache  k  la  laine  des  brebis. 

ESPBCTACIO ,  S.  f.  vl.  Bxptetaeiá.  cat. 
ExveetaeÌQii,  esp.  ExptetaçSio,  porL  Atptt- 
lanont,  liai.  Attente. 

Ëly.  du  lat.  ipeelafio,  de  rpacters,  dana 
le  sens  d'attendre. 

BBPECTAdX,  T.  Eipttadt,  plus  usité, 
et  Eiptel,  R.  .... 

EBPECTAOI^ ,  ■-  m.  d.  bordel.  AU.  de 
Etpectaele,  v.  c.  m.  et£»*el,  R.      , 

ESPECTAlHf  ,  dg.  V.  BiptOaeU. 

BAPECTAB,  vl.  Sipectwer.  V,  Expw- 


ïGoogle 
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BSPSCTATOOB,  ATBICA,  •.  (MOeC- 

lalóúr,  alrice);  nrmcnAm.  ^«Uator*,  ilai. 
EmcMot,  ora.  «p.  port  c»,  Speclaleur, 
atnce  ;  qui  eit  pré§eDl  aa  spectacle  ■  k  la 
chose  doDt  il  est  queaiioD. 

Et?,  du  ht.  tpieiaUtr ,  m.  *.  V.  Etptet,  B. 

ÉSPECTBO ,  (.  m.  fspèctre)  ;  ucKtam. 
ffpelre,  cat.  Shtttra,  îtal.  Bijptclro,  etp. 
porL  Spectre,  faalóme.  V.  Eiglari. 

ÉI;.daUt.ip«;(r«iii,m.  a.  \.Eipiet,&. 

ESPECUUMIO,  vl.  V.  SpenUaeio. 

ESPECULURE ,  ».  m.  V.  Ètpttulatour 
el  Eiptet,  R. 

BSPECiiZ.àR ,  adj.  tI.  fipaevlar,  anc. 
esD.  cat.  Spéculaire,  iranspareDl, 

El;,  du  lat.  ifteularíi. 

BaPBCinuAB ,  T.  n.  (especnla]  ;  Speeu- 
lare,  ital.  Et^tCMÌar,  esp.  port.  Spéculer, 
méditer  atlentiTemeoteur  une  n»tiá«;  faire 
des  projeta  de  Ûuance,  de  commerce,  de 
politique. 

Et;,  du  lat.  tpieviari ,  épier ,  guetter 
roccaúon.  V.  Etptet,  K. 

BSPECIIX.ATIO  ,  s.  r.  tI.  Etpendaeiô, 
cat.  V.  EtptimlaUon. 

ESPECDI.ATION  ,  B.  f.  (especnla lie-n)  ; 
mtneoLámm.  Spteulaiiont ,  ital.  Etpteula' 
titm,  eap.  Bipte*lafâo,  porl.  EtpteHlaeiò, 
cat.  Spéculation,  eunieo  refléchi  de  la  nature 
et  de  la  qualité  d'une  chose  ;  entreprise,  action 


Et;,  du  lit.  tptevlatttmit,  gén.  de  ipecv- 
latio,tB.».V.£ipeel    " 


>IIB,  s.  m.(«specul«tÓDr); 

Mtptettlaáor,  esp.  port.  cal.  Spéculateur, 
celui  qui  fait  des  spéculation*. 

Ét;.dulat.  Jiweiiliitor,m.  s.  V.  ËMcet.B. 

ESPECRiATlD,  ITA,  adj.  tI.  BtBttm- 
taltu,  cat.  Entcnlativo,  esp.  porl.  ^^mcii- 
lotiro,  ital.  Spéculatif. 

ESP£DIDAIRE  ,  dl.  m.  S.  que  J>aM, 
V.  c.  m.  et  Peé,  R. 

ESPEDIOAH,  T.  D.  (espédidil.dl.  Vé- 
tiller.  V.  PaMiar  et  Ptà,  H. 

ÛPEDm,  Tl.E«p<dtr,cal.  V.ExptdÌar. 

ESPEftHER , V.  a.  vL  Heurter,  frapper: 
Etptgntr  on  EtperAer  à  fus,  frapper  il 


Et;,  de  l'iial.  tptgnere. 
E8PEIA,  8.  r  vl.  Épèe.  V.  £t|>asa«l 
Etpad,  H. 

ESPElCHm ,  d.  m.  V.  Eipeitrir  et 
Etpttt,  U. 
EBPEIB ,  vl  V.  EipeU. 
BSPEiL ,  a.  m.  vt.  MniL*.  Miroir. 
Kt".  Alt.  du  lat.  tptevlvnt.  V.  Eipttt,  B. 
,  vl.  V.  Etpelhar. 
dl.  ait.  de  Eipaimar,  v.  cm. 
vl.  V.  Eipirar  elSptr,  K. 
,  4.  de  Darcel.  V.  Etpeirt' 


gartl  Petr,R. 
.  BSPEIIIE04R 


V.  a,  (espeiregi);  ■ 


MB.  Detempedrar,  port. esp.  Ëpierrer,  6ter 
les  pierres  qui  sont  sur  la  terre ,  daos  un 
champ,  dans  un  prè;  lapider.  Avril. 

El;,  de  tt  pnv.  átpeira,  pierre,  et  de  la 
term.  act.  tgar  pour  egear.  V.  Ptlr,  R. 

pierres.  V.  S'ttqueirrgear. 


ESP 

SWCIBBOAT,  AOA,«41.  etp.  Dsmm- 

Pfdrado,  esp.  Ëpietré,  ée,  donton  a  útélea 
pierres. 

El;-( 
aJ.ada.  V.  Prir,„. 

ESPEIREOSAR,  V.  Etfrirtgar  et  Pdr, 

.    V,  Etpeirtgar  et 

vl.  Épaisseur,  il  ou 
elle  épaissil,  V.  Btpeti,  B. 

EIPEISSAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  u«imm«. 
V.  Eipeirir  el  Etpeu,  B. 

ESPEISSEOAT,  S.  f.  vt.  uraMn^i. 
Epaisseur,  densité. 

El;,  du  lat.  «pûntetim.  V.  Eiptu,  R. 

ESPEUsnt,  V.  Etpetrir. 

ESPEUnsSAMENT  ,  V.   Etptuilta- 


V.  EtpttHt  et  Eiptu,  R, 

ESPEITA,  B.  f.  (espèile).  Xom  qu'on 
donne,  à  Allos,  à  la  giettt.  V.  Pautta. 

ESPEITA,  s.  f.  (espei(c).  Planchette 
percéed'autantde  trousqiielelisaeraQd  veut 
metlredeQlsï  chaque  portée,  se rvanli  tisser. 

Et;,  du  grec  <nc[[pu>  (speirô}.  Semer,  parce 
que  cet  outil  va  coujme  semant  le  "' 

E4PEITRINAR  B' ,  r  ' 
d.  mars.  S'époumoner. 


vl.  Iloa  elle  explique, 
1.  Dédùrer.  V.  £«- 


éclat. 

ESPEI^GASSAR. 

ptlhare.lPel.Vi. 

EHPEIaAH,  tJ.  V.  EtptUMT. 

ESPELHiS.  m.  t1.  ■•>uu.  EiptXh,  anc. 
cat,  Etptfo,  esp.  fspetAo,  porl,  Sp«cchto, 
Ital.  Hiroir,  glace. 

El;,  du  lat.  tpeaibun, 

ESPELBA-CHINS  ,  B.  m,  (espéille- 
ch!ins];mc»BaB&-^«uj.  Ècorcheur  de  toirie. 
Ce  terme  injurieux  s'applique  aussi  aux  dé- 
guenillés qui  exercent  lea  dentiers  emplois. 

É(T.  Emilha-ehiiu,  qui  écorche  les  chiens. 

ESPBlÌHADimA,  s.  f.  (espeillsdúre)  ; 
■anuamu.  Ecorchnre.  Aulît 

ESPELBA-GOUNDRIN.S.  m.  (espél- 
le-goundrTn] ,  dl.  Déchiré,  couvert  de  hail- 
lons. V.  ftpcIAandral  et  Ptl,  R. 

ESPELHAGOUNABIT,  d.  m.  m.  s. 
V>  le  mol  précèdent. 

ESPELHAIRE,  B.  m.  (espeillàîré)  :  ■#- 

Ueatore,  ital.  Êcorcheur,  celui  qui  fait  pro- 
fession d'écordier  les  animaux  à  la  voirie, 
flg.  celui  qui  lait  pa;er  trop  cher. 

El;,  de  4»  priv.  de  pal  el  de  airt,  celui 
qui  enlève  la  peau.  V.  PeJ,  B. 

ESPELHAHDRAT,  ADA ,  adj.  et  p. 
(espeillandrá,  áde};   uruaunauT,  ■■*■- 


■AT,  DépenaillÉ,  déguenillé ,  mal  velu,  cou- 
vert de  haillons. 

El;,  de  u  augm.  de  Palhandra ,  v.  c.  m, 
eldeoJ,  tout  ouvert  de  lambeaui.V,  PcdH. 

EaPEl.HAR,  T.  a.  (espeilU);  hfbuou- 

TUB ,  ,  uconviHAs ,  Mniu.  Ecorcher,  en- 
lever ta  peau  ;  déchirer  les  vêtements,  Qg.  dé- 
pouiller. 


Gl;.deupnT.deiut.pen,elde«r,cide> 
ver  la  peau,  ptiitm  ittrahere,  lat  V.  PeL 
Rad.    "        '^ 

Envi. expliquer. 

ESPELBAB  8',  v.  r.  8'icordieT,  déchi- 
rer ses  vêlements;  se  faire  des  égratigDures. 

ESPELHAT.ADA.adj.et  p.(espeÌUá, 

ruinuu<4T.  EcoTcbé ,  ihdiÌTÌ  ;  déguenillé. 
V.  PiI,B. 

ESPELHOn,  ■.«.(eqwaiM):.».»». 
nt,  warnmm ,  ■■r^vmf.  \!a  dégiMiill&  mal 
vêtu. 

ÉtT.  de  ttptOtar  ou  de  «ipelhoH/rir.  V. 

EVELBOTRI ,  V.  Btpttkoll. 

EqPEI,QOT| ,  Mtnton.  V.  E^lhofi  et 
Pel,  R. 

ESPBt,HOT|,s.m.(ea|)illdti};HHu<m, 
d.  de  Ctrp.  Pauvre,  dégueDÌIIé,  loqueleux. 

EWELHODFIUR ,  V.  EtptUntfir. 

ESPEUBOOriUT,  V.  E^loukt  et  Pel. 
Bad. 

ESPELHOUICDBAT,  dg.  V.  fsfM- 
ikandrat  et  Pd,  B. 

BBPEUDA,  S.  r.  (tpelide).  Éckwion, 
naissance  des  êtres  qui  proviennent  d'un  œuf 
extérieur  :  tJnt  bona  ^eÌHda ,  une  bonne 
couvée, 

ÉlT.  de  B$ptiir,  v.  c.  m.  et  de  fda,  Tac- 
tion  d'èclore. 

ESPElXlDOmiU,  S.  f  (espetidóiiire], 
dl .  Cabinet  où  l'on  fait  éclore  et  oii  l'on  lient 
les  vers  li  soie  dans  leur  jeune  jge. 

EBPELUn,  T.  n.  (spelir):  mutu,  ■■*■- 
fjB.  Eclore,  en  parlant  des  animaux  renfer- 
més dansdes  Œufs,  paraître  au  dehors  quand 
il  est  question  des  graines  ou  d'une  produc- 
tion quelconque.  Faire  éclore,  vl. 

Et;,  du  lai.  txptllert,  de  h  pour  ex.  de- 
hors, et  de  pelUre,  lancer,  jeter,  inettre 
dehors:  ou  selon  nous,  de  Moour  exetdetre, 
d'où:  (Zire,  sortir,  et  depeflu,  peau;  expel- 
lexire  ,  soKir  de  sa  peau  on  de  son  eoTe- 
loppe.  Les  Espagnole  disent  talir. 

EBPELLIT,  IDA,  adj.  et  p;  on  ^clavat, 
Eclos,  ose,  né,  quia  vu  le  jour. 

El;,  âeeipelir  el  de  if,  ida,  qui  est  éclos. 

EBPELXJR,  vl.  V.  EtptUr. 

EBPEU.DCHA,  B.  Í.  vl.  Batterie,  prise 
aux  cheveux. 

El;,  de  es  priv.  et  de  ptUuelM,  surpesu, 
tnUve  l'ipidermi.  V.  P«f,  R. 

ESPEMtflH,  vl.  V.  Efptloìtfír. 

E8PELO0FIB,  v.  a.  (espeloufir);  ■•»• 

m,  wusnbui.  ElmuriOèr ,  héitssci ,  épw- 
piller,  dérangerles cheveux. 

Et;,  de  M  priv.  de  pal,  poil,  cfaeveo,  et 
du  grec  Xoipii  (lophia],  crinitte.  Âter  ou  dé- 
ranger le  poil  de  la  crinière,  de  la  queue  ou 
delacoiffure.  V.  Pal,  R. 

ESPELOUTIT,  IDA,  U,  adj.  et  p. 
(espelouH,  Ide,  ie]  ;  ■Huoom,  BrMnu, 

rsBAT.  ËtMuriflfc,  hérissé;  pèle,  bouffi,  pour 
causedemaladie;  transi  d'effroi.  Avril  V.  Pel, 
Rsd. 

ZMieerfboumiat,  respalonfittanglter 

BabUavowit  memt  quartitr. 
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(D.  V.  Ptlfirar  el  Ptt, 
bd. 
EIPELOCAB,  (espdoci).    V.   Eiptlu- 

EIPELIJCHAIIIE ,  a.  m.  (espelulchàlré); 
nriKM^.  EplocheOT,  toitogiwiir.  ^'oy. 
Dupimfonegtairt  el  Ptl,  R. 

EVELDCHAB.v.  a.  (eapelntchà)  ;  thub, 
■rwsu.  BëptUgar,  up.  Ëpjucber,  nel- 
lajer  d'ordarts  st«c  une  atlention  scrupu- 
lc«M,  V.  gtp€piomar;  flg.  euminer  avec 
■Unilion,  Épilogiier. 

Étj.  dulat.  ezpcllieare,  onde  t«  priv.  de 
■dadM,  petite  pna.  petite  (MÎItelte,  et  de  or, 
(dt«erke  relus.  V.  PcJ,  R. 

EWELuanBOBAB,  T.  ».  (espelugued- 
p],  à.  ul.  KpUogiMr.  V.  Etpefumnar  et 
i>tf,B. 

El;,  de  M  pour  tx,  de  velupa,  dim.  inusi- 
lr,de]Klelde  e^ar,  enlever  la  peau  la  plus 
Gdc 

franeni  ^u'ei*  MÎmoft  iI'.4poiiII(nin 
ffrapeluguegra  r/Uiadm, 
l'fitttdm,  In  ffaNHadM,  etc. 
Coye. 

EflPEH,  vl.    n  ou  elle  pousse,  chasse, 

ESPÈNikDUlU ,  s.  r.(eapenB(Iùre].  Her- 
mcoudescenie.  CasI.  V. 

ESPENALBAT ,  ADA ,  >di.  e<  p.  (e«pe- 
luillà,  àde),  d.  m.  m.  s.  que  Eipelkandrat, 
I.  e.  m.  el  Penath,  K. 

ESPEHAT,  .ADA,  adj.  et  p.  Gare.  Qui 
csiiltFÌnl  d'une  beruie.  V.  Eiptihandrat. 

EIPENGBA,  s.  f.  tI.  V.  Emptneha. 

ESPENCHA ,  s.  r.  (espeiotche).  Epaulée, 
'Son  qua  ToD  fait  pour  pousser  quelque 
cboK:  Mirée,  espace  que  l'on  parcourt  par 
un  seul  rllbrt ,  course  courte  et  prompte. 
V.  inbantant. 

FJj.  de  l'ilal,   apiniere ,  lancer, 

ESPENDIR,  V.  B.  (espeindirj.  Ebruiter. 
Gire.  V.  Bihrudir  et  Pand.R. 

ESPENDOOI,  Gare.  V.Jtforn. 

EiPEPiGA,  t1.  Qu'il  ou  qu'elle  pousse, 


,  V.  a.  tI.  Heurter,  frapper. 

Élf.  de  l'ilal.  tpingtre,  lancer,  pousser. 

BIPENLORI,  s.  m.  (espeÌDlúri),d.  bas 
lùa.  Désarroi,  désordre  dans  les  aiïaires, 
iniTmcnieDl  de  fotlune:  01' upenlori,  il 
al  en  ilèsarroi.  V.  Penath,  R. 

BSPENS.s.  m.  [spéin."!).  Eipent.  plùces 
iHDonibccdeúii,  qui  composeul  le  filet  du 
H(iUu|,ajantchacuiiel6  brasses  et  demie 
de  langueur  et  six  de  largeur. 

EVENSAR.  V.  il.  Penser,  coDsidircr. 
V.  P«d,  It. 

EWDISAB,  V.  a.  t1.  Dcpeuser.  V.  De$- 
ptMor. 

iij.iia  lat.  txptnMTt. 

BBPENTA,  Gar.  Aller,  de  EsplnUi. 
T.  t.  m. 

nPBODLHA.s.  r.  (espéouille),  dl.  Du 
Non.  V.  PadoM. 

ESPBODLHADOm ,  et 

BWEOULHAIBB,  B.m.  (espcouiUadiiu 
t>  Npeouillàùé].  Atiri  oii  les  pauvres  Tout 

a'WUilttT. 

^î-de  wpoareSidepMMiA,  pou,  el  de 
TOH.  II. 
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airt,  lilt,  lieu  où  f  on  Aie  les  pot».  V.  Pti, 
Rad. 
E8PE01IX.HAR,  T.  a.  (espeouillà)  ;  •>■■- 

iMéM.  Spidacdiiart ,  iial.  DttpiojaT,  esp. 
Bt^lhar,  port.  Epouiller,  âter  les  pous. 

Kly.  de  e$  priv.  de  ptOJtlh  et  de  ar,  lilt. 
enlever  lespous.  V.  Ptd,  R. 

E8PEOIILHAR  8',  T.  r,  ■'■nnoatau, 
l'uruDUB.  S'èpouijier,  s'ûler  les  pous. 

EBPEODTA ,  S.  f.  (spòoule)  ;  tmwaatm*, 
■OLucuisB,  aoaBt-aouuia,  sox».  Sflllx,   sll. 

Eipetla,  caL.  esp.  SpeUa,  ilal.  Epeautre  ou 
Rrandc  epeautre,  Ti-itiCitmtpeUa,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Graminées,  originaire  de  la 
l'erse,  cul li vie  depuis  longtemps  en  Europe, 
06  l'onen  connaît  maintenant  quatre  ou  cinq 
variélcs.  V.  Gand.  p.  233. 

Éiy.  du  lat. tpcUa ou  de  ipilt,  anglo-s^K, 
d'où:  tpelt,  angl.  fp«(l(,lheulOD,  dontle  rad. 
estSpil».  pointe,  en  tudesque.  Thèis. 

l>Éri>(s  :  Eiptoul-ieTa,  F.ipeoMr-t. 

ESPEOaTA-ncKTA,  s.  T.  «m.  Petite- 
epeautre,  froment  monocoque,  froment  uni- 
loculaire,  TrilieaM  monocoemm.  Lin.  cette 
espèce  est  plus  peiile  que  la  précédente,  ses 
épis  sont  plus  grêles,  plus  courts,  plus  com- 
primés, el  chaque  épdiet  ne  contient  qu'une 
Oeur  fertile,  et  par  conséquent,  qu'un  grain  ; 
c'est  celle  qui  est  généralement  cultivée  dans 
la  Uaule-Prov.  V.  Gar.  dernier  flordeum de 
la  page  S32. 

EBPEOCTA.s.  f.feapèoute).  Couteau  de 
bots  dont  les  cordiera  el  les  bnurreliers  se 


f.  (  espeoulîére  ). 
Chimp  ensemencé  d'épeautre. 

f'joeaulri^re  n'est  pas  adopté  par  l'^Vca- 
dcmje. 

Ély.  de  etptovAa  el  de  lera,  qui  produit 
l'épeautre.  V.Eipeovta,  R. 

EBPEODTmAB,  T.  a.  (espeou[írá),dl. 
Tirailler,  traîner,  iirerpar  les  cheveux.  Voj. 
Ttra-|>rinw. 

Ëlv.  de  es,  de  pfou  et  de  lirar.  V,  Pti, 
Rad.  2. 

EaPEODTRB,  Gare.  Pour  epeautre.  V. 
Bipeouta,  R. 

ESPEPEDDONAR,  On  le  dit  aussi  des 
oiseaux  qui  s'arrangent  les  plumes.  Aub.  V. 
Etpepiomiar. 

ESPEPIDAB,  dl,  V.  Paleliar  et  Ptd, 
Rad. 

ESPEPIOnrf AIHB ,  S.  m.   (cspcpioii- 

niiîré):     nmfooiuuiH,     «mRonawuBS. 

Epilogueur  ,   vétilleur  ,   espion  ,  celui    qui 
épouille  la  volaille,  les  plantes.  Gare. 

Èty.  de  et,  de  pepion,  petit  pou ,  el  de  la 
terra,  aire,  qui  cherche  les  petits  pous,  les 
minuties.  V,  Ped,  R. 

a.etn.  (espepiouná): 
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McrapnaïuB.  Epiloguer,  chercher  i  redire; 
Épier. 

Ëtj.  V.  le  mot  précédent  avec  la  lenn.  act. 
ar,  au  Iku  de  celle  en  atrf .  V.  Ped,  \i. 

BBPBPIODNAR  S',  V.  r.  S'épouiller, en 
parlant  des  poules  qui  tuent  les  petits  nous 
nommés  ptvoMdoHMS  oa  pipUmt.  V.  Ped, 
Rad. 
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£5PEff,radIcal  príadu  tat.sperrs,  qu'on 
disait  snciennement  pour  jpM,  ei,  altcnle, 
ipoir. 

I)e(^ere«,parapoc.  Hier,  et  par  addition 

îiinit.  caper.-d'où:  Etper,  Eiper-a,Et- 
ptr-ança.  E*ptr-ar.  Eeper-al,  Vet-iiptr- 
ar,  Dei-eiper-ttl,  Eip-oir,  Dei-tipoir,  Det' 
ttper, Det-tiptr-ada, Dei-per-alion,  Prou- 
iperar,  Pro\t-tper-e,  PTOu-tptT'ilat. 

ESPER,  vl.  J'esptre.  V.  Etpoir  et 
Etpti,  R. 

ESPERA  ,  S.  f.  vl.  V.  Eiphtrei. 

ESPERA ,  s.  f.  (espère)  ;  Amr.  Eiptra, 
port.  cal.  esp.  Altente;  afFilt,  lieu  où  Ton 
se  cache  pour  sttendre  et  surprendre  le  gl- 

El;,  de  Etperar,  1.  cm.  et  Etper, R. 

Anar  à  Feutra,  aller  i  TalTut. 

Lnv  eal  et  a  Cetpera,  le  chat  est  au  guel. 
En  vl.  sphère. 

ESPERA,  s.  f.  vl.  Eepera,  port.  cat. 
esp.5pcra,  ilal.  Terme,  attente,  retard, 
répil. 

Fan  barait  ai  itptra ,  Brer.  d'am.  Ils 
font  marchés  k  terme. 

ÝAy  V.  Eiptr,  R, 

E9PERADOR,  vl.  V,  Eiperaîre. 

ESPERAIRB  ,s.m.  vl.  £ijperai(or,  esp. 
Qui  espère,  qui  atlend.  V.  Etper,  H. 

E8PERAI>,dl.  m.  s.  qne£(pira,v.  c.  m. 

ESPERAHEN ,  S.  f.  vl.  Eiptramiento, 
IDC.  cat.  Espoir.  V.  Eiper,  R. 

ESPERAHEIfT  ,  m.  B.  vl.  umuna. 
Epreuve. 

Éty.  du  lat.  experimentum. 

EBPERANÇA,  s.  f.  (espérance);  sin- 
Bu»«.  Speransa ,  ital.  Etperanta  ,  esp. 
Biperauftt,  port,  Etptranta,  caL  Espé- 
rance, attente  d'un  bien  qu'on  désire.  C'est 
Bussi  nne  des  vertus  théologales. 

Ety.  de  ttptra,  altente ,  el  de  la  term. 
Ança,  V.  c.  m.  et  Etper,  R. 

E8PERANSA,  8.  f,  vl.  V.  Etper an{a  et 
Etper,  B. 

BSPERAR,  T.  s.  (esperà)  ;  niTAm ,  «t- 
Taou,  «ntuTu.  £fp«r(ir,  esp.  port.  cat. 
Spirare,  ital.  Attendre,  espérer:  on  atlend 
le  bien  ou  le  mal  qu'on  est  k  peu  près  sur 
de  recevoir,  et  l'on  espère  quelque  chose 
d'avantageux  qu'on  n'aperçoit  que  dans  un 
avenir  incertain  :  patienter  ;  il  est  aussi  réci- 
proque :  S'etperar,  s'sltendrp. 

tíly.  du  lat.  ipiTûr»,  espérer,  attendre  , 
c'est  espérer  l'afrivée.  V.  Etper,  R. 

Tout  vert  à  hen  à  g*  poou  etperar,  la 
patience  rient  k  bout  de  tout. 

£(pfraau'eiperarat,  attendre  longtemps. 

ESPERAT,  ADA,  adj.  (espéra ,  àde)  ; 
ËMcrodo,  port.  Attendu,  ue. 

Eiy.  de  etptra  et  de  M,  qui  est  atlendo. 
V.  Etper,  R. 

ESPERBlER ,  s.  m.  (esperbié) ,  d.  des 
environs  de  Carpentras.  áorbier.  V.  Sotir- 
bier. 

ESPERC  H* ,  vl.  Je  m'émerveille. 

r ,  s.  m.  (esparcét).  Nom  qu'on 


vGoot; 
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donne,  liNigiiMa,  id  sainfoin.  V.  Biparti 
elPand.R. 
ESPEBDAI^,  S.  m.  Tl.  V.  EtpiraH 

et  Spir,  R. 

ESPEBDRE ,  T.  a.  tI.  Sperdtrt ,  ttiL 
Sécher,  consumer  ;  éptrdre,  égarer,  èton- 
ner ,  décounger, 

Ély.  V.  Pirdr,  B. 

ESPEBOBE  8*,  V.  r.  S'endontiir  lé- 
gÈremenl.  V,  Atravariri'. 

ESPEHDDT  ,  ODA ,  VA  ,  adj.  et  p. 
(esperdù,  ùde,  ûaj,  d.  m.  Eperdu,  ue,  eot, 
qui  a  peu  d'tnlelligence  ,  on  ne  l'emploie 
qu'avec  la  négation  :  Ei  pat  etptrdut ,  il 
n'esl  pas  endormi,  il  n'est  pu  sot;  dècon- 
cerlÈ. 

Ély.  V.  Perdr,  R. 

ESPEBDDT,  DDA,  vl.  Éperdu,  ne. 

ESP£RECAR,  v.  a.  (eaperecà),  dl.  V. 
EiperTeear. 

ESPEREGAT,  ADA.adj.  et  p.  (eipere> 
câ ,  áde),  dl.  V.  Etperreeat. 

ESPERELD',  V.  Etpereoud'. 

ESPEREHC ,  s.  m.  (esperéin)  ;  inan. 
Rejiuct,  espèce  de  piège.  \.£iparTtndia. 

Ély.  de  ttperar,  sUendre,  piège  qu'on 
place  pour  allendre  la  proie, 

ESPERENCA,  V.  Etparrateha. 

EflPEREPiOA ,  terme  de  Cugea.  V.  £<- 
farrttieha. 

ESPEREOU  D' ,  espèce  d'HIV,  (d'eape- 
rèou)  ;  n'uvnu.  De  lui-même ,  par  loi' 
raème,  spontanément,  sans  y  être  ni  invité, 
ni  forcé. 

Mangea  dtjà  d'ttpertOH,  il  mange  déjk 
seul. 

Ély.  du  lat.  peripmm ,  ou  de  it,  pour 
de ,  de  per  e(  de  eou,  de  par  lui. 

EaPEBFOBÇAB  w ,  (  s'e^jerfoor^  ). 
S'efforcer,  s'évertuer. 

Êly.  de  M  et  de  per  ,  deux,  sogm.  et  de 
fourçar.  V.  Fort,  &. 

ESPERFORCEB,  s.  m.  pi.  dl.  Bflbrla. 
V.  EtforU  et  Fí>rí,ìa. 

ESPERI  ,  s.  m.  (espéri],  d.  bas.  lim. 
Hal,  incommodité  quel  on  gagne,  en  s' ex- 
posant à  un  air  froid,  quand  on  sne  on  qu'on 
a  chaud.  V.  Caud  et  Fred. 

ESPERIA,  s.  f.  et. 

ESPEBIAT,  S.  m.  vl.  Espion;  fante. 

Ëly.  Ce  mol  est  dit  pour  ttpia. 

ESPERIC,  vl.  le  m'éreillai. 

V.  Experittiça. 

BSPERIMEN ,  vl.  V.  ExptHmmt. 

ESPEIIlBIBNT,s.  m.dg.  tl.Eipérience. 

Hotn»  à'ttptrvnmt,  homme  expeiimenK. 
Bergcyret. 

ESPBNB,  V.  r.  et  n.  vl.  EreiUer,  s  6- 
veiller.  V.Spir,  B. 

ESPERIT,  nom  d'homme  (esperi).  Es- 
prit. 

Éty.  du  lat.  ipirthM,  m.  s.  V.  Spir,  R. 

ESPEBIT,  s.  m.  Entrit,  cal.  Spirilo, 
itaL  Est  souvent  employé  pour  E»prH,  dans 
les  vieux  auteurs,  v.  c.  m.  et  quelquefoig 
pour  Ame.  V.Spir,  R. 
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Dirivis;  EtptrU-ar,  Etptrit-al,  Bipt- 
ril-oitn,  EiptritU'it, 

Ély.  du  lat.  ipirittti. 

ESPEKITALHENT,  adv.  vl.  Spiritnel- 
lement.  V.  Spir.  R.  et £fpfn(atiii<nl. 

BSPEKITAR,  V.  a.  [esperiti],  dl.  Éclai- 
rer des  Inmières  de  l' esprit. 

Ëly.  de  ttperit  et  de  ar.  V.  Spir,  R. 

ESPEBITAT.ADA.adj.  et  p.  (espériti, 
áde] ,  dl.  Eiperilad ,  est.  Insensé ,  èe,  qui  a 
perdu  l'esprit,  le  bon  sens  ;  possédé. 

Ély.  de»  priv.  de  e$pertí,  esprit,  et  de 
al ,  privé  de  l'esprit,  le  u  se  tronvant  doublé, 
on  en  supprime  un.  W.Spir,  R. 

ESPEKITAL ,  ALA ,  adi.  \\,  Spirituel, 
elle  :  5anl  Spirtíai  .  le  Saint-Esprit.  V. 
5pir,  R.  elEipirital. 

ESPERITOON,  nom  d'homme  (esperi- 
tónn).  Dim.  de  EiperU,  Spiridion.  V.  Ei~ 
pritovm  et  Spir,  R. 

E8PEIIIT0EL ,  r,  Eipirittul  et  Spir, 
Rad. 

ESPERLAH,  1.  s.  (esperlà),  dl.  Faire 
un  accroc.  Sauv. 

EBPERLENC,  dl.Pour  pétard.  V.  Ptt. 

ESPEBLIN,  s.  m.  (sperlln);  rn-coT. 
Nom  nicéen  du  spare  halTara ,  Spanti  haf- 
fora,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
cties  et  de  la  famille  des  Léiopomes  (i  oper- 
cules lisses),  qui  atteint  la  longueur  d'un 
décimètre  el  demi. 

Ély? 

ESPERLINGAB  ■',  t.  n.  {s'espcrlingà]. 
Se  rengorger,  s'ajuster,  se  parer.  Avril.  V, 
Eiperïongar  et  Long,  B. 

ESPERLONOABS'.v.r.Cs'esperloangA]; 


S'étendre ,  s'allonger  ;  se  parer  avec  affecta- 
tion. 

Ëty.  de  M  aagn.de  perUmgut,h\.  très- 
long,  et  de  la  lerm.  act.  ar,  s'allonger  beau- 
coup. V.  Long,R. 

ESPERIXINOAT,  ADA,  a^.  et  p.  [es- 
perloungà.  àde);  nvABLaENA*  el  mfamu*- 
UT.  Très-long,  très-délié,  long  et  décharné; 
langue  échine. 

Ëty.  de  tiptrlong  et  da  pass.  al.  V,  le 
mol  précédent  et  Long,  R. 

EHPERLDCAT ,  ADA,  adj.  et  p.  [esper- 
lucà,  àde}i  iMituDUT,  aiTAiuruiiuT.  Oai, 
rif,  éveilté,  et  en  parlanldu  ciel, serein, dont 
les  étoiles  répandent  une  vive  lumière. 

Ëty.  de  t»,  est,  de  ptr  aogm.  et  de  luenl. 
V.  iMtar,  MU.  qui  est  pourvu  de  beaucoup 
de  lumière,  qui  a  la  vue  perçante.  V.  Lut, 
Bad. 


■  uFBUBCiui,  ■■  BTuuB.  ^  eveitier ,  on- 
vrir  les  yeux  i  la  lumière.  V.  L%e,  R. 

BBPERIiDOAT,  d.  m.  V.  EtpertMcai  et 
Lhc,R. 

EBPEBKA,s.ni.  vl.  £fp«rinii,  cat.  esp. 
port.  Sptmta,  ital.  Sperme,  semence. 

Ely.  du  lat.  tperma,m.  s. 

EIPEBBIATIG ,  ICA ,  adj.  vl  inBUT». 
Eipermatieo ,  esp.  port.  Spermalico,  iUl. 
fwarmolic,  cat.  Spermatique. 

Ety.  du  lat.  tpirmalifíu. 

ESPERMENTAB ,  v.  a.  vt.  Expéri- 
menter. 

EHPERNiCADOVH,  B.  m.  d.  bord.  Qui 
égratigoe  avec  les  ongles. 
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tI.  Etptro,  ane.  eal.  T.  ti- 
peroun. 

EBPEBONAIKIR,  s.  m.  tI.  Spronatore, 
ital.  Eptronnmr,  qui  éperonne.  V.  Etpt- 
roun. 

EBPERONAIU. ,  s.  m.  vl.  Eperon.  V. 
Etperoun. 

ESPEBONAIHE,  vl.  V.  Etptnmaior. 

EIPERONAX.H ,  V.  EtperoMUL 

EBPEHONAH,  v.  a.  vl.  Jsperoimer,  don- 
ner de  l'éperon.  V.  Eiperounar. 

Ëly.  de  tiperûmti  dear.V.  Etperom, 
Rad. 

ESPEROVTT,  8.  m.  (esperonn);  Spnmt, 
ila\.EtpiulaelEtpoUtn,eBp.  EiporaetEt- 
porâo,  port.  Etptro,  cat  Eperon, aigaîUoD 
dont  s'arme  le  pied  du  cavalier  pour  [nqver 
le  cheval. 

£ty.  du  laL  aphttniJd,  molette,  ou  de  l'ail. 
Morw,  éperon.  Portos  de  Thyard ,  le  dérivv 
OD  grec  mpdvT)  (péroné) ,  agrafé ,  pointe , 
épingle. 


BOUCLB  ,  V.  max*. 
SOLS-PIED.  Il  nnsit  ^ 
SUS-PIED,  arih  qri  rmm  t* 


Oa  iomu  le  hom  dt  : 

PORTE  ÉFEROn  .  i  >•  t""  ^  ~'^  •■>  •>•  «irS< 


Le  vers  suivant  prouve  qne  da  temps  de 
Virgile  les  éperons  étaient  aéjh  en  nsige  : 


Solius  Italiens,  a  employé  la  même  es- 
pression  :  Fnraléealtt,  pour  désigner  le 
même  instrumeDi.  Ciciron  lui  donne  le  nom 
de  calear. 

Les  éperons  étaient  anlrefois  un  signe  de 
distinction  dont  les  gens  de  la  cour  étaient 
même  jaloux.  Plusieurs  ecclésiastiques ,  dit 
l'auteur  de  l'article  Èpero»,  de  l'Encyclopé- 
die, peu  empressés  d'édifier  lepeuple,  parleur 
modestie,  en  portaient  à  leur  imitation,  uns 
doute  pour  s'attirer  les  hommagea  qne  les 
personnes  sensées  leur  refnsaient.  Louis  le 
Débonnaire  crut  devoir  réprimer  w  eux  celle 

vanité  puérile Des  évê()ue8  assemblés 

qui  pensaient,  comme  Flécbier,  qne  tout  ce 
qui  n'a  qoe  le  monde  pour  fondement  se  dis- 
sipe et  s  évanouit  avec  le  monde,  condamnè- 
rent et  réprouvèrent  hautement  ces  témoi- 
f  nages  d' orgueil ,  dans  des  hommes  destinés 
prêcher  rbumililé,  non  seulement  par  leur 
discours,  mais  par  leur  exemple. 

Btptrwrt  S%*  goM,  e^ot  des  coqs  el  des 
autres  oiseaux. 

Etpertmn  (Tun  hmuteu,  épenm,  ouvrage 
de  maçonnerie  k  angle  saillant. 

EHPEROCN,  S.  m.  Nom  qu'on  donne,  ì 
Valenaoles,  à  l'échinaire  en  tête ,  EAixaria 
eapilala ,  Desf.  Ceftehrtu  Mfitatiu,  Un. 
plante  de  la  famille  des  Graminées ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieui  sndes. 

Ely.  L'épi  de  cette  plante  est  hérissé  de 
pointes,  ce  qui  l'a  fait  comparer  k  la  moletle 
d'un  éperon,  d'o4  le  nom  qu'elle  porte. 


■(>■ 
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I,  «.  m.  DMgne  eneore,  dau  ' 

led.  bu  lim.  1>  l«a  rid»  qu'on  voit  au  coin 
de  rmil  <lef  peraocnes  qui  vietllÌMenl  ;  S>  les 
pêliU  fileta  qui  ae  détacbeul  de  la  peau  prèa 
de  l'ongle.  V.  Peutrru  el  Envegtat. 

EIPEBOinUK ,  T.  a.  (eaperouoi)  ;  Et- 
parmutar,  >nc.  cat.  Eipolonéor,  aoc.  esp. 
Btpvnar,  port.  SperOnare,  ilal.  Donner  âe 
l'éperon,  épenmHtr. 

BBPEROVMIEB,  B.  ID.  (aapcrounié). 
Eperoimier,  artisan  qui  fait  ou  vend  dcsépe- 
roiu^dea  mori,desé&ier8,  etc. 

Ëlf.  de  «jjwrONM  el  de  itr, 

EIPBMU8,  B.  r.  pi.  (espirrcs),  d1.  ET- 
torts;  Fairt  Umiat M$  tiperra»,  c'est  faire 
loiuses  efTorlSi  presse, 
^'almdo  9M(  l'hiiwr  agtfail  iùi  espems. 
Bergoing. 

MU  attende  qoe  rhiver  ail  ipuisé  loua 
Mtfrimas. 

Btpattanpn'  la  gra*  earririn 
Din*  ta$  espenoa  iê  la  Jteiro. 

Uicbel. 

ESPEBRBCAK,  v.  a.  (esperrccà]  j  m»n- 
mctM.  dl.  et  g.  Déchirer,  tirailler,  dissiper, 
ncllre  en  pièces.  V.  Eiearehar,  Biptçar  et 
Ditnpar. 

Élj.  Probablement  do  grec  ittpflu)  (per- 
IMJ,  ruiner,  ravager.  V.  P^rdr,  R.  ou  selon 
M.uum^ede  rnapÌ39w(aparaáiá},  laetro. 

HPBHSOOB,  s.  m.  (espersôu),  d.  bas 
lin  Pour  aspersoir,  V.  GimpiUioim.  On 
doaoe  aussi  ce  nom  ï  la  souris  el  au  muscle 
qui  tient  à  Tos  du  manche  d'un  gigot  de 
mouloo.  V.  Eiparg,  R. 

EBPEKT,  adT.  (eapirt),  dg.  et  béam. 
Birnlôl.  V,  Ltou. 

BSPEMT,  EBTA,  adj. 'I-  £«J»rl,cat. 
ËTeiUi,  adroit,  habile.  V.£^«rl. 

ESPBRTAMBNT.  adr.  vl.  Experta- 
meitlt,t8p.  EtptrtametUa,  ital.  Convenable- 
ment, adroitcfnent. 

I.  vl.  Dtipertar,  anc. 


L  Sipsrfaca,  anc. 
«tp.  port.  Adresse. 
ESPERTETf  AB,  dl.  V.  DttparOtiar. 
EBPEIITIR,dt.  V,  Dt4partir. 
EIPEBTZ,  ailj.  vl.  PTOclie,  voisin,  pa- 
rent, intime. 

EBPBBUBONAn ,  t.  a.  [espemegni)  ; 
uruaaaraB,  d.  oi.  Ecorcber  legiremeut, 
D'enlever  que  l'épiderme. 

Ély.  de  e$  priv.  de  pervegna,  petite  peau, 
elde  or. 
BSPEBTIER ,  EiptT,  cal.  V.  Etpnvier. 
Êlf .  du  laL  tpanari**. 

~' B,  f.  dg.  y.Àtpergta. 

sa,  g.  m   (e«pé«).  Accroc,  déchirure 
n  babit,  à  «n  vÁement.  Gare. 
0 ,  «dv.  vl.  Souvent,  promptcmeDt 


ËlT-  ^  l'ilal.  tptuo  ,  m.  s 

B8PBS,  E8>A ,  adj.  (espÉs ,  Ësse)  ;  mu*, 
nuT.  Spêtn,  ilal,  Éipuo ,  esp.  Biptito , 
port,  ^ais ,  esse,  qui  a  beaucoup  plua 
d'èpaitseor  que  ce  que  l'on  qualiRe  niincei 
dont  les  parties  sont  rapprocbées .  bois  épais; 
qui  a  de  la  consistance ,  en  parlant  des  dio< 
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ses  moites  ou  liquides  ;  Gg.  lourd ,  migaud, 
rustre ,  grossier  ;  abondant,  ante. 

"'  r.  du  lai.  tpiimt ,  m.  s.  V.  Etptu,  R. 
x*lar  etptt ,  planter  près  i  {iris. 

DdPES,  s.  m.  Pour  accroc,  V.  Eiear- 
ehadvra.  L'épais,  l'épaissear  :  A  un  pan 
"upu,  il  a  un  pan  d'épaisseur,  ce  qui  est 

«IS.  V.  EiptMKUT. 

Stmmar  tipti,  adv.  Semer  épais. 

E8PE8AMENT,  adv.  vl.  Etpeiiament. 
cal.  Par  k  menu ,  souvent. 

E8PBSAR,  Tl.  V.  Etpenar. 

EBPBSIR,  V.  a.  (espesir) ,  dt.  Pour  dé- 
mêler, V.  Deibulhar ,  Detgovitir;  ponr 
éplucher,  V.  Triarlat  htrbat  ;  Gg.  regarder 
de  prés ,  examiner  attentivement  :  reiptri- 
rat ,  je  le  peignerai  comme  il  faut. 

ESPESODLHAR ,  V.  Eiptimlhar  et 
Ptd,a. 

Etpetoulhar  un  aubrs,  dl.  en  retrancher 
les  brancbei  inutiles. 

ESPESOOTAR,  t.  a.  (espesouti) ,  dl. 
nFUMsvam.    Hompre   le  pied    i  quelque 

Ëlf.  de  et  priv.  àept»,  pied,  et  deouiar, 
enlever,  ôter. 

EIPEBODTAT,  ADA.adj.  etp.  (  cspc- 
souli  ,  âde  ).  Sans  pied.  V.  Etpetoutat. 

ESPESS,  wroii,  radical  pris  du  lat. 
tpiiiut,  a,  %m,  épais,  serré,  condensé, 
dru ,  dérivé  du  grec  «Ttifvïc  (spidnos),  m.  s. 

De  tpiitui ,  par  apoc.  tpUt ,  par  addît.  de 
t  init.  eipxit ,  cl  par  changement  de  t  en  e , 
eipti,  e«pei<;d'où:  Etpe»,Eipiifa,  E$- 
petêa-mmt ,  Etpest-ir  ,  Eipt*t-\$$aiiunt , 
Etpesi-il,  Eiptti-our,  Uttpeu-trir ,  Et- 
ptut-t,  Etpciit-ir,  EiptUtUia-ment,  Ei- 
peiit-il,  EipeUK-ir ,  Ey-pent-our, 

ESPESSAOI ,  s.  m.  (espessâdgi)  ;  wn*- 
(««■.  Action  de  fendre  le  bois  k  brûler.  Gare. 

ESPEBSAHtE  ,  vl.  V.  Etvttwe. 

ESPESSAMBNT ,  adv.  vl.  Etpeiiantent, 
est.  Sipttametat,  Mp.  EtpeuameitU,  port. 
SptttOMtntt,iUl.EpaUtement. 

Ély.  de  ttptiia  et  de  ment.  V.  Etpett,  B. 

»__„._    ^j   Dépecer.  V.  Eiptçar. 
V.  Etptçat. 

V.  Bnttwiar. 

ESPBHEIAR,  V,  a.  Si.  BnuwkM.  Dr 

ser ,  mettre  en  pièces ,  déchirer.  V .  Etpttar. 

BSPBaBEIAT.ADA,  adj.      '   "     ' 
Mis  en  pièces. 

ESPES9ETAT  ,  vl.  V.  Etptintial  et 
Etpeti,  R. 

ESPESSIADOn,  vl.  V.  Btpieier. 

ESPEBSIABIA  ,  vl.  V.  Eipteiaria. 

ESPEflUEB .  s.  m.  vl.  Epicier.  V.  Eipi- 
eierel  Eipeet .  R. 

ESPBS8IR,  V.  a.  (espeaslr)  ;  Mmora. 
uruiiiB.  Etpetiir ,  cat.  Sptitart ,  ital.  Et- 
pttar ,  esp.  Eipittar ,  port.  Epaissir  ,  ren- 
dre épais,  condenser. 

Ëtf.  du  lat.  tpUtare  ou  de  ttpti  et  de  ir , 
fairt  dnmir  ttptt.  V.  Etpett,  R. 

EaPEBSm.v.n.  Speiiirfiital.Epais- 
nr,  devenir  épais,  grossir. 

BSPEHIB  é' ,  V.  r.  »«>»  ■'.  Spetitrt , 
ilal.  Etpetaru  ,  esp,  EtpttiarM  ,  port, 
s'éuissir ,  devenir  plus  épais. 

Ely.  do  lat.  tpitiari. 

ESPE8SI98AIIENT ,  S.  m.  (espesnssa- 
mcln) 
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ptttimetU,  cal,  Ëpatssîssement,  condensa- 
lion  ,  action  d'épaissir. 

Et;,  du  lat.  tpittatio.  V.  Etpett ,  R. 

ESPBS9IT,IDA,IA,adJ.  etpart.  (es- 
pesiti ,  ide,  ie)  ;  umutr,  ■*»«».  Ktpei- 
taio ,  port.  Epaissi ,  ie ,  devenu  épsis. 

Ély.  du  lat.  inipUtatut.   V.  Etptii ,  R. 

EAPEMODB ,  s.  r.  (espessóur)  ;  Etptt- 
for,  est:  Eipeiieta,  ilal.  Etpetura ,  eep, 
Eiptirtra,  port.  Épaisseur,  profondeur  d'un 
corps  solide  ;  qualité  de  ce  qui  est  épais. 

Ètptttour  d'un  homt,  grosseur. 

£tptito%r  d'tm  liòre ,  tranche. 

Ëly,  de  ttptt  et  de  our  ,  ou  du  lat.  etpit- 
tatto ,  m.  B.  V.  Etpett ,  K. 

Triar d'MiwtiOHr , t.  de  menuisier,  ré- 
duire b  la  même  ^taîsseur,  une  planche, mw 
tringle ,  elc. 

EAPEHSOIJTAa,V.£«peMKtnr. 

ESPEHODTAT,  \ .  Eiptioulat. 

ESPE8SOG  ,  dl.  V.  Ptttue. 

ESPEBSDOAR ,  dl.  V.  Petiugar. 

B8PET ,  dl.  Pour  pétard ,  V.  Pet. 

ESPETACLA8,  S.  m.  (espetadis).  On  le 
dit  particulièrecnent  d'une  remnK  dévergon- 
dée qui  affiche  son  impudicité. 

Ély.  de  etpetadi  et  du  péj.  at.  V.  Et- 
ptd,  R. 

EBPBTACXE ,  B.  m.  (espelidel  ;  une 
ml»,  ■wmaii  fîijTfrlnrliT  t»\.SpeUa- 
eolo,  ital.  fspwlaeMlo,  esp. jwrt.  Spectacle, 
tout  objet  eilraordinaire  oui  attire  les  re- 
garda; esclandre;  chose  effroyable  à  voir  , 
surorensnle;  folie,  extravagance. 

Ëly.dulat.fpec<aeNlHn,m.8.  V.  Etpect,ft. 

QH'tipetatUI  qurile  horreur,  qurile  aven- 
ture ,  quel  événemenL 

Fagutt  d'ttpelaeltt ,  il  fit  des  folies. 

Dérivés  :  Etptlacl-at,  Etpilacl-out. 

ESPETAfa,008  ,  OOSA.  adj.  (  espeta- 
clóus,òuse).  Prodigieux,  étonnani,  sur- 
prenant ,  énorme. 

Ëly,  de  «tpelaets  et  de  oui ,  de  la  nature 
du  merveilleux.  V.  Etptet,  R. 

ESPETAR,  dl.  V .  ï'dar  et  Pet ,  R. 

E8PETATODH,s.m.[espetslúur).Gsrc. 
V.  Etpictatour. 

ESPE-rmoHA,  s.  r.  (espetidúre),  dl. 
Entaille ,  entamure ,  crevasse  ,  gerçure. 

Ély.  de  etpelid  et  de  «ra. 

ESPETUI,v.  a.  (espetir).  dl.  Mordre 
une  chdlaigne, la  piquer,  l'ealoraer,  y  faire 
une  enlaille ,  ivant  qne  de  la  mettre  sous  la 
cendre  chaude ,  pour  en^>écber  qu'elle  n'é- 
clatlc. 

ESPETfR,  v.n  dl. Germer.  V,ffrelAar, 
C'est  ime  aller,  de  Etpelir ,  v.  c.  m. 

ESPBTOURtDA,  S.  f.  {  espelonride); 
nFaranaïuDA-  ^'aca^me,  bruit  consid^Ue 
pour  peu  de  chose. 

Ely.  de  Hpetourido ,  part,  de  einetourir. 
V.  ftl,R 

EapETODBIB,  dl.  m.  s.  que  Etpelottr' 
nior,  V,  c.  m.  etP«l,R, 

BSPETOtnunADA  ,  umoiVDuu. 
V.  Botaia,  Eipttoumiar  eXPel,  R. 

ESPETODRNEAR,  t.  n.  (espelonnùá)  ; 
Ërpetowrir,  lang.  Regimber  ,  ruer  en  sau- 
tant ,  faire  des  pétarades  avec  la  twncbe.  V. 
Pel..  R. 

Ely.  de  tt  angm.  de  petouritla ,  sanlegr , 
batlelear,  et  de  li  lerm.  act.  iar. 
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àta  pitarades. 

ESPETODKRIDA ,  ait.  de  uptlour- 
niada.  V.  BoiUada,  DtmargaiuraelPit,  R. 

E8PETZ.  tdv.  vl.  En  toute  bâte. 

ESPEOT,  a.  m.  vl.  ■»»,,,  ■■««».  Et- 
piche.esp.  Erptlo ,  port.  SpUdt,  bal.  Epieu, 
piqiie,  jaielot,  lance. 

Klj.  du  lat.  tpÎcHlum.  V.  Pal,  R. 

EflPEUTA,a.r.Tl.  ^>ewtre.  V.  £«ikoh 

ESPETODUH,  V.  Eipantiharel  Ptd,  R . 

ESPET Dans  pluneurs  dialectes  on 

prononce  le  Ih  mouillé  comme  un  y  et  on 
le  remplace  par  cette  lellre  ;  c'est  ainsi  qu'on 
écrit  bouliya,eipeyar,  etc.  au  lieu  de  bou- 
telha  ,  ttptlhar.  V.  lea  mois  en  o,  ajf ,  ey, 
nutf,  ay,  qui  ne  figurent  par  ici,  par  aA, 
elii,«i/fc,i<W.  t~        .f 

ESPETOn.  all.de£fp«Uk>DAi,  t.  e.  m. 

B8PETSHAIl,Tl.Ep«98Ìr.  V.  Etptii- 


Eipeu,  R. 


a.  f.  11.  V.  E$pitua  et 

Tl.  V.  Etpttar. 

ESPHERA,  a.  f.  (eaphèrej,-  Sphitrt, 
aU.  SpA[vra,lat.5/(ra,ital.  fj/Vra,  esp. 
port.  cat.  Spbère,  globe,  corps  solide,  régu- 
lier, dans  lequel  toutes  les  ligues  tirées  du 
centre  i  la  circonférence  sont  égales.  On  \t 
dit  particulièremenl  d'une  mschtne  ronde  et 
mobile ,  composée  de  divers  cercles  représen- 
tanl  te  cours  des  astres  dans  le  ciel. 

tly  du  grec  ofwtp*  isphsira),   m,   s. 

Hoang-ii,  inventa  la  sMière  2602  ans, 
avant  J.-C. 

2337  ans ,  avant  J.-C.  1«8  mathématiciens 
Hi  et  Ho    présentèrent  b  1' 
une  spbére  armllaire. 

2255  ans,  avant  J.-C.  Cban, 
d'Yiio  ,  lit  une  sphère  céleste. 

1749  ans,  avant  J.-C.  Allas  invenla  de  nou- 
veau ou  perfecL'onna  la  sphère 

EBPHERIQDE,  CA,  adj.  (esphériqué, 
ique);  Sphmiau,  lat.  S/n-ico^  iial.  Etft- 
neo ,  esp.  port.  Sphérique ,  qui  a  la  forme 
d'une  spbère. 

£5^/,  radical  pris  du  lat.  ajpie«r«,  voir, 
regarder ,  prendre  ^arde,  et  probablement  dé- 
rivé de  (pu,  qui  signifie  oeil  en  celte  et  en 
scjlhiqiie,  d'où  aussi  l'allemand  niionirm, 
épier ,  espionner ,  le  Dam.  ipien,  le  suédois 
ttptya,  l'anglais  to  tpy,  l'italien  tpiart, 
l'espagnol  ipiar,  qui  ont  la  même  significa- 
lion ,  ipidtn ,  en  belge. 

De  atpietre,  parai>oc.aipi,et  par  chan- 
gement de  a  en  t,  tipi  ;  d'où  :  E*pi-a ,  E$- 
pia-*iimtEtpi-a/f,Btpi-on,  Etpion~agi, 
Etpion-ar ,  EtpievH'ar,  Etpineh-airt,  Et- 
pineh-ar,  Etpiiwh-omt, 

ESPIA ,  sjnc.  de  Etpiga ,  d.  m.  t.  c.  m. 

ESPlA,8.f.  vl.£»j««,porl.c4t.  V.  Et- 
pionetEipi,  R. 

ESPIAHEN,  s.  m.  Vl.  Spirwwnio,  ita). 
Espionnage,  observation,  exploration.  V. 
Btpi,  R. 

ESPIA-HIOU,  s.  m.  d.  bas.  lim.  (eq>le- 
niou).  Dénicheur,  ondomie  ce  nom  aui  en- 
rantsqui  vont  chercher  des  nids.  V.  Cerca- 
nitadai  el  Eipi ,  R. 

ESPIAR ,  d.  m.  dit  par  sync.  poar  S»pi- 
gar,  V.  c.  m.  et  E$pit,  R. 


ESP 

.  ait.  de  ^a^tttar,  t.  c.  m. 

EflPiAa,  V.  a.[espiá),-5ptar«,ilal.  Ei- 
ptar,  esp,  port,  cat.  Èuier,  observer  secré. 
tement  ce  que  dit  ou  ^it  quelqu'un,  ce  qui 
se  passe  en  un  lieu  ;  regarder. 

Éty.  du  tent.  4pheehen,m.  s.  V.  Etpi,  R. 

ESPIARS'.v.r.  d.  béam.  Seregarder: 
dMjna, il  ou  elle  se  regarde;  i'etpiaba,  il 
ou  elle  se  regardait.  V.Etpi,  R. 

ESPIAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Ëpié,  ée, 
reconnu, ne.  V.  Eipi.  R. 

ESPXAnT,vl.  V.£«p«MletPaI,R. 

ESPIC,  mmna,  ntrt,  radical  pris  du  lat. 
tpiea,  épi,  que  Varron  Tait  venir  de  tp»,  et  J. 
Seal. et  Nnun.dugrecéol.  siri/ui;  (gpachus), 
pour  oriyut  (slachus) ,  épi. 

De  tpiea,  paradd.  dee  intt.  etpic,  et  par 
suppression  du  e  :  £fin-a  Etpi-ar. 

iM  tipie ,  par  le  chaDgement  du  c  en  d  : 
£tiHd-«l. 

be  eipic,  par  le  changement  du  e  en  ; ,  m- 
pig;  d'où:  Etpig-a,  Eipig-aire,  Eipig- 
alh,  Etpig-ar,  Etpig-at,  Etptg-aua , 
Eipig-a*.  Erpig-our-ier ,  Etpiyu-H,  Ei~ 
pigu'ela,£tpig-ai,  Etpigi-a,  Etpigt-ar, 
Spia. 

ESPIC  ,  s.  m.  (aspi]  :  une  ,  uvuda  ,  m- 

■i*,  nnaan.  Spitki,  ail.  Etpxgol,  cat. 

Etpigut,  port.  Aspic  ou  lavande  apic,  La- 

idvla  tpiea,  Dec.  plante  de  la  (am.  des 

liées,  qui  croit  sur  tes  coteaux  arides  de 

la  Prov.  Hérid.  V.  lavanda  et  Frigtntlt; 

et  Car.  Lavandvla    loli/ôtia ,  pag.  i!72. 

É(j.  du  lat.  ipica ,  épi ,  &  cause  de  la  di«- 
posilion  de  sa  lleur.  V.  Êipie,  R. 

OU  d'upic,  ce  nom  est  donné  par  erreur 
è  l'huile  essentielle  de  térébenthiue. 

BBPIC,  s.  m.  (espi),  dl.  Pour  épi.  V. 
Etpiga.  Uarrol  ou  eis  d'un  cheval,  Douj. 
en  vl.  pieu,  épieu. 

EBPIC ,  s.  vl.  Épices.  V.  Etpicat  et  E$- 
jieel,B. 

ESPIÇAR ,  V.  a.  (espÍBsá]  ;  aruuM.  Ëpi- 
cer,  metire,  assaisonner  avec  des  épices. 

EBPIÇAS ,  8.  f.  pi.  (spices)  ;  mvicu.  Epi- 
ces, droit  qu'on  allouait  autrefois  aux  juges 
dans  les  procès  par  écrit. 

Ëty.  Epices  était  anciennement,  comme 
h  présenlgle  nom  qu'on  donnait  k  la  plupart 
des  productions  coloniales,  tpeeiM,  en  latin, 
et  comme  ces  productions  étaient  rares,  on 
en  faisait  des  présenta  aux  juges  après  lu 
jugemeuts-Ceslibéralitésélant  devenues  obli- 
gatoires, on  lea  remplaça  par  des  sommes 
d'argent;  mais  le  nom  ne  changea  point  et 
on  les  nomma  toujours  ^ices.  V.  Spta,  B. 

L'origine  des  épices,  même  en  argent,  est 
(rés-ancienne,  elle  remonte  jusqu'aux  Grecs. 
Dict.  desOrig.  1777.  en  6  vol.  m  13. 

ESPICl,nom  d'homme.  Hospice, Cast. 
c'est  te  même  nom  que  Sospis,  honoré  le  21 


ESP 

WPŒttUUUA.  s,f.(espleglsrte);^ 
TBABu.  Espièglerie,  pebte  malice  que  fait  u 
enfant  vif  et  éveillé. 

Ëly.  de  upUgU  et  de  aria,  tour  de  uuii- 


ESPIEGLE,  s.  et  adj.  m.  (espiègle); . 
"-'île,  subtil,  irai 


,      ,  m.   (espicié)  :    

EtpteitTo,  esp.  Etpteiiiro,  port.  Epicier, 
celui  qui  Ut  le  commerce  de  l'épicerie  et  des 
drogues. 

Éty.  de  ttpiça  et  de  ter.  V.  Eiptd,  R. 

EBPICiS.d.  béarn,  Y.Etpirat  et  £«• 
pefl,R. 

E8PIDET.  s.  ffl.  (spidé),  dl.  V.  Etpic, 
dont  etpidtt  est  un  diminutif. 

Èty.  V.  Etpie,  R. 


Espiègle, , , 

rusé,  qui  s'amuse  i  taire  de  petites  malieci. 

Ety.  de^aU.«pt<fc(,mirDir,qu'Dnpr«H•■ 
cc  ttpitgk:  ce  mol  sert  de  litre  ï  un  petit 
lomm,  où  sont  décrits  les  tours  ingéMon 
de  malice,  de  Till  Ulerpitele,  qni  vivaiu  a 
Allemagne,  vers  1480.  Ménage. 

EflPiEisaAR,  vl.  V.  Spesair  etÉi- 

ptM,H. 

EH>IELH,iI.  V.  Esptih. 

ESPIEN .  alL  de  Etpio»,  v.  c.  m. 

E8PIERRASUT,  Gare.  Débraillé.  V, 
Detptitrinal  et  Put,  B. 

ESPIE9SA,  s.  f.  vl.  >»>nnu.  Etpaa, 
anc.  esp.  Speuetia,  ital.  Epaisseur.  Vor. 
£iprf(,  a. 

ESPIESUR  r,  V.  r.  (a'espiessi}.  Se 
rengorger,  avancer  la  gorge,  se  découvrir  le 

Ety.  dee«,  depMfeldear,porterla  gor- 
ge en  avant.  V.  Pnf.B. 

ESPIED.  vL  V.  ÈtpieM. 

ESPIEOT,  vl.  Epieu.  V.  Etptí. 

ESPIGA.  S.  f.  (espigue):  »nu,>m«u. 
Spiga,  ilal.  Eipiga,  esp.  port.  cat.  Epi,  u- 
■emblaçe  allongé  de  fleurs  ou  de  frniU,  et 
pariieulièrement  de  ceux  des  Graminées  ;  pir 
extension  on  donne  h  même  nom  é  tout  ce 
qui  est  disposé  k  peu  près  de  la  même  maui- 
re  ;  glane,  dl. 

Éty.  du  laU  fpfca.  V.  Eipk,  R. 


Da*i  tm  épi  de  W,  i'aeoiM,  d'orp,  tK-, 


ESPifiADA,  S.  f.  (espigáde).Lesépisen 
général  :  L'y  a  una  bella  etpigaia ,  les  épis 
sont  irès-bMUx.  Gsrc 

BSPIOAiRA.s.  f.  (eapigiire),  dl.  Gla- 
neuse. V.  bifilaire. 

Ëly.  de  eapijiaet  de  (rira.  V.  Etpie,  R. 

""■"■"  ■"  ""  s.  m.  (espigaiU)  ;  i»»  tm- 


Les  épis  de  blé.  d'orge,  etc. ,  dont  k 
grain  n'est  pas  tombé  en  battant  ou  en  rou- 
lant les  gerbes,  et  que  l'on  bal  ensuite  sqn- 
rémenti  howneri,  paille  qui  reste  dans  le  Ui 
battu. 

Ëty.  de  etpiga  et  Je  alh.  V.  Etpk,  R. 

ESPIOAB,  V.  n.  (eapigá)  ;  mm»,  un- 

u.  Spigare,  ilal.  Ètpigar,  esp.  pMt.caL 
Epier,  monter  en  épi;  glaner,  dL 

Ëty.  dulat.  ipieart,m.a.  ou  de  etpiga 
etdeor,  lill.  faire  l'épi.  V.  £jpte,R. 

ESPIOAS ,  s.  f.  pf.  (esplgnei).  Pour  gla- 
nure,  V.  Gtenage;  pour  épid  à  battre.  V.  Ei- 
ptjroJAet  £rpie,  R. 

ESPiGASSAiS.  f.  [espigâssej.Grosépi. 

Ëly.  de  etpiga  et  de  l'augm.  atia.  \oj. 
Etpie,  R. 


yGoogle 


íp- 


r.  £tpigado,poTLEpìk,ét;  mootà  eo 


f: 


Salaia  tipigaia,  MtadenwnlËe  cd  gnïiie. 

Sin'aflatetpigat,  dl. il  s'est nùsiraiêe. 

toj.  áa  lat.  spieatiu,  on  de  upiga  et  de 
•t,  í|»  fait.  V.  Xfpte,  a. 

EBPIGAD,  g.  m.  (espìgton);  umsai. 
tpi  Tide,  balUi,  égreoè.  Cut. 

feSPiGAH  ,  8,  m.  (ipigáou).  On  déRÌgne 
pir  ce  nam ,  aus  eiiTtrona  de  MarseirU) , 
KkMi  r>nteur  de  la  Slst.  dea  B.-da-Rb.  le 
brome  Éàgte,  Bromntt  isntUniif,  Lin.  piaule 
de  II  (km.  des  GraminÉo,  cammune  le  long 
dn  ebemins  et  aar  le  bord  des  champs. 

Tàj.  de  ttpiga,  épi,  perce  que  ccui  de  cette 

laMe  sont  reiurqnablea  par  lear  longueur. 

.Etpie,  R. 

ESPIOAD,  Seigle,  selon  U.  Gare.  Voj. 

BIPIOEA,   alt.de  E$piga,i.c.in. 

BUPIGEAR,  V.  Etpigar. 

taPtOBAT.  V.MspigiatlBipie,  R. 

EWIONA  ,  dl.  lit.  de  Btpiita,  y.  c.  m. 

SU>llHilA.-BEG ,  s.  f.  (etpigtie-bé).  Nom 
qn'oD  donne,  1  AvÌRnon,  il  l'epinoche,  épi- 
lunte  00  écharde,  fiattrroftnM  acubatiia, 
Lio.  poÌMon  de  Tordre  des  Bolobrancbee  et 
deU  lam.  des  Atrvctoeomes  (à  corpsen  fii- 
scau),quÌTÎtdansle8ruÎBseauxoilonIe  voit 
(S  Iroopes  oombreiues  et  qui  n'a  Iteînl  pres- 
que Jiinus  nn  dêcinètrede  longueur. 

Ce  poisson  est  si  abondant  dans  quelques 
pays  qu'on  l'emploie  comme  engrais. 

Ètj.  Ainu  Dommé  k  cause  des  épines 
qa'll  porte  près  de  la  tète,  eipigna-hee 
n'étaul  qu'une  ait.  de  eipino-bee,  épine  au 
inx,  près  du  bec  ou  en  Torme  de  bec  Voj. 
Eipi*.  R. 

ESPiGHAB.  dl.  V.  ffpiiur  et  Bmin, 
Bad. 

ESPIGNAK,  CasI.  V.  Etpinan. 

ESPIGNAOBEC ,  ■.  m.  V.  EiptgHa- 
he. 

EaPIGODN ,  s.  m.  (espigoun),  d.  du  Vu, 
Pike  qu'on  ajoate  k  rdỳeou  limon  de  la 
ctumie  quand  il  n'est  pas  tsseï  long. 

ESPtGODN,  s.  m.  (espi^oun).  Tampon 
de  bois,  garni  d'éloupe,  qui  entre  dans  la 
cQte  dn  «in  et  qui  sert  a  lesous-lirer  pour  en 
reioplÎT  les  tonneaux.  Ach. 

ESPIGOUBIEB,  s.  m.  (espigonrié).  Ter^ 
nia  inculte,  le  plussonvent  couvert  d'aspic; 
laode. 

Ëiy.  de  eific,  de  apigMra  et  de  ier,  V. 
Btpie,  R. 

EflPiGDA,  tL  V.  Etpiga. 

BSPiGtJET,  S.  m.  Un  dés  noras  langne- 


'.  (espignèie);  £*pi- 
Î*aatiPigheaa,  cal.  Etpigmta,  esp.  PeltL 
*!».■ 
£t;.  de  (jpija  et  du  ì&il  «la.  V.  Eipie, 

BtPiL.s.  m.vl.£«piti,cBL  Gbct,  mi- 
roir, obserraleire. 

Uj.  Aller,  du  laL  meitlwM. 

EBPILA.s.  r.  [spile},d.deCaip.  Fans* 
Ml  d'un  tonneau.  V.  Etftna. 


BH-mmim*,  S.  f.  tL  Epiogle,  épOÊt.  V. 
Eifingla  et  £*j>tN ,  B. 


ly avant  q*t  d^aUrtprmit 

À  wMrt  àint  MM  euor  espillo  it  ma  «on, 
Labellaudière. 


_     V.   EfpriJka-cMiM. 

ESPILHAIVDBAT  ,  V.  Etp^ÎMikArat. 

EIPIUUB .  T.  a.  (espillà] ,  dl.  Piquer 
avec  des  épingles;  parer,  ajoster. 

Élj.  de  M]>itAa,  épingle,  et  de ar,  piquer 
avec  une  épingle,  ttpiGuir,  parer  et  ajuster  est 
pris  dans  nn  sens  figuré ,  parce  que  les  épin- 
gles serrent  k  ces  usages.  V.Btfin,2i. 

BSPH^SAUAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (espil- 
basa,  ide) ,  d.  bas  lim.  Ton!  dégoenilié.  V. 
JÏMsUMiuiralet  P<I,R. 

V.£«pelhat. 

s.  m.  (espiHé),dI.Pelole 


rabricani  d'épingles. 

Êly.  de  ewilto  et  de  ter ,  ou  dn  lat .  fjriNN- 
lariwM.  V.Btpi%,Vi. 

ESPILBOHN ,  S.  m.  (esçillonn) ,  dl.  Ha- 
meçon. V.  Ilutda.%  et  £(pin ,  R. 

BWmPOIINAXIlE,  Gare.  V.  EtptpioH- 
)MÎr«. 

BaPIMPODKfEGEAIRE,  S.  m.  (.espfn- 
pounedjálré).  Epiloguear.  V.  ffjxpiOK- 
nafrs. 

({«■•■•■A»!,  lr«i«l.  «proJ  1«  J'—iri.... 


,   '.  s.  (eaplnpou- 

nedjà).  Ëfùloguer.  V.  EiptpÌQimar. 

BSPIllPODNTOEAm,V.£«p(|p{ounar. 

ElpniPOinfTAR,  V.  Etpxwpoiowgettr 
et  Eipepio*»ar. 

ESPIN,  umnu.,  nnu ,  radical  pris  du 
latin «pina,  épine; d'où (ptmtlo,  petite  épine. 

De  tpina ,  par  add.  de  «  initial ,  upi*a,  et 
par  apoc.  emu;  d'où  ;  Eipina,  £tpin-ar  , 
Etpin-afe,  E^pin•arg'l^■iar ,  E»pin-a»,  Ef 
pi*-atta,  Eipin-a»,  Erpin^tta,  Etpin- 
(mtjBtpinaM-ar.Etpinatt-atiEipinrora. 

Sie  ipinula,  par  sync.  de  «  et  add.  d'un 
gelá'une\ml.eipingla,tipingt,paT  apoc. 


d'oii-.Etpiitgla,  E*pingl-ar,  E*pingl-tfa, 
Etpmgt-itr,    BipingiA-'        •>-'-'  - 


,  Btpingol-a  , 


Btpintol-at,Bipi»/^irtta,  £«pinor-a,  £*- 
pingtur,    Eipvtl-Ur,    Eiptoul-ar,  E»~ 

ÎMng-a,  E*-pli»g-aire ,  Ef^lingour-ier, 
'y-pinl-a,  Éy-ping-a,  Eiptngn-a,  E$- 
pinm-ar,  Eip\jma-h*c,  Éipùh-a,  Ei- 
pilh-ar,  EipM-ur,  Eipilh-imn. 

E8PINA,  8.r  (esplIie];Mnan.5»fiia, 
ilal.  Etpina,  esp.  cat.  Eipinha,  port. Epine, 
pointe  aigoe  adbérsnie  au  corps  d'une  plante 
ou  au  bois  d'un  arbre  ;  eellù  qui  ne  tien- 
nent qn'k  récorce,comrae  cellesdu  rosier,  por- 
[enl le  nom  d'aiguillon;  par  eilension,  Ural 
ce  qui  est  délié  et  pointu  ;  flg.  peine ,  embar- 
raa;  pie-griècbe,espritmordant:bniasonépi- 
neua. 

Étj.  du  lai,  tpi»a,  m.  «.  V.  Etpin,  R. 

Utekanta  MjttNa,  méchante  femme. 

Etpina  de  palai ,  épine  de  palais ,  sollici- 
teur de  procès. 

Etpina  deptitimm,  arMe. 

E^na  «rarliehOH,  piquant. 

£apiM  i'tm  IWMDH,  rillSHl. 


ESP  U9 

■SPmA,».r.vl  fi|Hiu,arète,aritriaseBD, 

aubépine. 

ESPINA ,  s.  f.  Pièce  de  fer  qui  sert  aux 
savonniers  pour  faire  sortir  la  lessive  des 
chaudières. 

ESPINA-BLANCA,  S.  f.  (sptne-bl&uque)  ; 
■oBuia.  Aux  environs  de  BrignoleB.ce  nom 
désigne  l'aubépine,  V.  Aeinier;  et  k  Valen- 
soles,  il  iodique  Tédiinope  ritro,  Bekinopt 
ritro.  Lin.  piaule  de  la  famille  des  Cjnarocé- 
phales,  commune  dans  les  champa  incultes. 
On  la  nomme  floulala,  dans  le  déparlement 
de  VauGluse. 

Ëtj.  Le  nom  d'épine  blanche  n'est  pour 
raumpine  que  la  traduction  de  Spino  àlba, 
son  nom  lalÌD,et  il  a  été  donné  k  l'èchinope, 
parce  que  celle  espèce  de  chardon  k  léles 
bleues,  a  ses  involucres  hérissés  de  poils 
raides  el  blancs  qui  les  font  ressembler  a  des 

EIPIiVA-nn>A,  s.  f.  (esplne  vinële);  >»- 
n.  Nom  avi^nonnais,  prisdu  français,  pour 
désigner  l'épine  vinetle.  V.  Agrivoutat. 

ESPINALH,  s.  m.  (espinâil)  ;  tt,mu. 
Gpinier,  bois  Tourré  et  composé  en  général 
d'art>resépineax  on  de  buissons.  Gare. 

EIPINAR,  V.  a.  (eapini),  d.  bas  lim.  Et- 
finar,  cal.  esp.  £iptiiAar,  port.  Spinarc, 
lia).  Garnir  d'épines  pour  empêcher  qu'on  ne 
pasae  :  ftpt'iiar  un  pat,  placer  dea  buissons, 
pour  fermer  un  passage.  Etpituyr  vu  atiftrt, 
mettre  dea  buissons  autour  dn  tronc  d'nn 
arbre. 

Ëtf.  de  etpina  et  de  ai*.  V.  Etpin,  R. 

ESPINAR,  s.  m.  vl.  Epinard.  V.  Etpi- 
nare  elf  rptn,  R. 

ESPINAH  S',  V.  r.  (s'espiná)  :  i'bihuu. 
Bipinar-u,  port.  Se  piquer  j  prendre  une 
épine,  fig.  donner  dans  un  piège ,  dans  te 
panneau. 

Ëty.  de  eipina  et  de  l'act.  ar,  mettre  une 
épine.  V.£fpln,R. 

ift  tout  tipigkat,  dl.  j'ai  pris  une  épine. 

Vont  eipignaret,  vous  vous  piquerez. 

ESPINAHC,  s.  m.  (Spinár):  ammtm ,  H>- 

rouBD.   Spinal,  ail.  ftpina^rt,  port.  £f- 

£in(ie,cal.  frptnoca,  esp.  £q>jnaci,  Mal. 
pinard,  épinard  ordinaire,  Spinaeia  oli' 
raeta,  var.  Lin.  Spinaeia  tpinoia ,  Dec. 
plante  de  la  famille  des  Chénopodées,  origi- 
naire de  la  Perse  et  cullivéeen  Europe  depuis 
environ  deux  cents  ans,  pour  l'usage  de  la 
cuisine  ;  on  en  connaît  maintenant  trois  es- 
pèces. 

Ëlf .  du  lai.  tpinaeia,  par  apoc,  ipitiae,  et 
par  add.  d'un  r,  ttpinare,  formé  de  tpina, 
épine,  parce  que  sagraine  est  épineuse,  et  de 
ne,  aiguë.  V.  Eipi;  R. 

Onditlig.  d'une  personne  méchante  ou 
acariilre,  qu'ct  un  t^inare. 

Gtoi  etpi<nat ,  gros  éfrinard ,  épInard 
de  Hollande,  épinard  sans  cornes.  Sptnacia 
{HtrMis ,  Dec.  plante  du  même  genre  que 
la  précidenle,  qu'on  emploie  aux  mêmes 
usages. 

ESPOtABC-BABTAlUI ,  U.  Avril  qui 
donne  ce  nom  dans  son  Dictionnaire,  renvoie 
k  Moimâué,  et  k  ce  mot  on  trouve,  Etpi- 
nard-battardt  c'est  le  Bon-Henri  nommé 
ainsi  ï  Ifauosque.  V.  Sangari. 

■■PIHABC-UI.VAaB,  ■.  m.  (M(nBàl> 
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satttitgi).  Nom  da  Boo-Heari,  h  Toolonse. 
V,  Smgari. 
SSPirUBD  D'ADTEBONA,  ë.  ta.  Nom 

Ï'on  donoe,  à  AHos, li  la  mon  crépue, 
atca  eritpa.  Lin.  plante  de  li  famille  du 
HalTScfes,  iodiginede  la  S;rrie,  dont  on 
niante  leaJoiDupouaieaeiiguiBed'épiDanb. 


Épinocbe.  ptrfsaoo  de  riviire.  Gan. 

ESPINARODIAR,  t.  n.  (upinargnU). 
Regimber,  s'agîter  poar  réiiater.  \.Etpinare 

ËI7.  V.  Etpin,  R. 

EBPINAB,  8,  m.  (espinàs);  sastm-  St- 
ptnhat,  porl.  Hallier,  lieu  coavert  deboia- 
■onj  ;  bniggon  épineux. 


Caueaiot'ingatdrte  dnNMt  ool^iia  eapinaa. 
BergoÌDg. 

EBPINABSA,  g.  f.  (espinirae).  Buisson, 
augm.  de  tipitta ,  grosse  Épine.  Kom  de 
lieu ,  remarquable ,  par  ses  buissoD*,  quBDd 
OD  loi  donna  ce  nom. 

Éty.  de  (ipina  ci  de  aua-  V.  Etpin,  B. 

ESPIIUSSAII,  T.  a.  tI.  Piquer,  entou- 
rer, conronner  d'épines.  V.  B'pin ,  R. 

BSPINAWUa  ,  g.  f.  pi.  (espiDâsses)  ; 
MTDiun* ,  BniiuMinic  Sont  des  noms  de 
lieu  dérivés  de  «jptniu,  hallier,  lien  couvert 
de  buissons,  qui  ont  U  même  sìgDÌJìcatioD. 
V.  £(piii,  R. 

ESPINAT,  ADA,  a^t-  d  p.  Pïqoéarec 
des  épines.  V.  £ipiii,  K. 

ESPINAD  ,  s.  m.  et  nom  -le  lieu.  Ei- 
piiAal,  port.  Epinal  ou  Epinoi,  lien  ofl  abon- 
dent les  buissons. 

ËtT.  du  laU  tpintlum ,  00  de  (nitii0  et 
de  fart.  au.  V.  Eipin,  R. 

ESPINCHAIBE,s.ra.[spïDlcháIré).  Qui 
guette,  qui  épie,  lorgoeor;  épitur  et  Îp&n- 
tuur ,  dont  M.  Avril  ae  sert  comme  équiia- 
lants  français,  sont  des  barbarismes. 

Étj.  dti  lat.  atpietre  ou  mtpiuTt.  regar- 
der, observer,  lorgner,  et  de  aire,  celui  qui 
regarde,  qui  observe.  V.  Etpi,  R. 

E8PINCBAB,  *.  a.  (splnlchi):  ruoMa- 
wam,  BiraauB^5|iiare,  ital.  £fpiar,  esp. 
To  Mpy,  sngl.  Épier,  obéerver  d'un  endroit 
où  l'on  est  cache ,  lorgner,  regarder  du  coin 
de  l'œil. 

ZoMdiOH  dooii/oiir/iitiaffMd'eapincbar. 
Gros. 

Le  soleil  paraissait  k  peine.  V.  Etpir ,  R. 

BIPINCHOUN  ,  8.  m.  (egplntchúun)  ; 
macBon.  dl.  Lorgnene,  action  de  lorgner; 
Foin  pinehotm ,  regarder  du  coin  de  l'csil. 
V.  Etpinehar  et  Eipi,  R. 

ESPIN£TA ,  S.  t.  Cspinéte)  ;  Eipintta  , 
cat.  Etpiniea ,  esp.  SpintUa ,  ilal.  Petite 
épine ,  et  fig.  homme  nisé  ,  méchant ,  in- 
quiet. 

É^.  de  etpina  et  de  la  lerm.  dim.  tta- 
V.  Etpin,  R. 

BSPHfBTA,  s.  f.  Bondon,  eherille  de 
bois,  garnie  d'eloope,  qui  sert  k  boocber 
l'onverture  pu  laquelle  on  tire  le  tId  d'an 
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&1T.  De  sa  fonne  poinlne  on  coniqne,  qni 
la  bit  ressembler  k  nne  épine.  V.  B^n.O. 

ESPIHETA ,  S.  f.  Etpindta.  porL  cat. 
Sptiwtfa ,  ilal.  Épinetle ,  instnunent  de  mu- 
sique il  cordes  de  métal,  ou  cwèce  de  demi- 
ctavec)n,Byaotunecordepour  chaque  louche. 

Ëty.  Des  pointes  de  plumes  ou  mojeo 
desquelles  on  tire  le  sondes  cord?s,qu(Hi 
a  comparées  k  des  épines.  V.  Etpin,  B. 

Cet  instrument  fui  inventé,  dans  le  XI** 
siècle,  par  Guy  d'&rexio. 

EaPINOftDA,  S.I.  d.l 

ide.  V.  CaMâooa. 

ESPINGAnus ,  s.  m.  (etpingiiré] ,  Btt- 
pingador,  port.  Indocile,  qui  regimbe.  V. 
Etpingar. 

ESPINGAIfA  ,  S.  f.  (espingile)  ;  «ì>«f- 
«As*.  Etpingaráa,  esp.  port.  Spingarda  , 
ital.  Espiugole ,  grande  artulhe,  Bros  fusil 
de  rempart  asses    semblable  an  niscayen. 

Étj.  de  la  basse  lat,  tpingarda. 

ESpiNaAB,  T.  a.  vl.  V.  Eipiar  el  Ex- 
pinelur. 

ESPUfOAR,  T.  B.  (eapingk);  Etptmguer, 
en  rom.  Retpingar,  port.  Sauter,  gambader, 
ruer ,  en  parlant  des  animaux  qui  lancent  les 
pieds  pour  frapper. 

Éij.  de  la  basse  lat.  ipingan,  ou  de 
rital.  ipittgares  en  il,  lorgner.  V.  Et- 
pinehar. 

ESPHIOARDA  ,  s.  f.  (eaplngírde]  ;  £t- 
pingaráa,  cat.  eap.  Sptnfonla,  ital.  Etpin- 
gar d,  pièce  d'artitlerie. 

ESPINGEAB,  dl,  Alt.  de  EiŷÌMhar. 
y.  c.  m. 

EaPINOLA,  8.  f.  (aplngle];  ^uim, 


LA.  Eipinoia,  pon.  épingle,  petite  tige  de 
ferou  de  taitOD,  munie  cfuue  tète  e(  d'une 

[loin le,  servant  k  attacher  et  k  fixer  parlicu- 
ièremeol  les  habillements. 

If  m  dounarioupat  la  l«tla  i'iina  "^n- 
gla ,  je  n'en  donnerais  pas  up  clou  k  souSIet, 
un  lest,  un  fèlu;  on  dll  comme  noua,  e»  an- 
glais :  /  tBonid  not  givt  a  pin  'thtad  for  it. 

On  nomme  empreinte,  la  marque  du  fa- 
bricant qu'on  imprime  sur  le  papier  qui 
renferme  les  épingles. 

Ëly.  du  lat.  «piaula  ou  tpietila,  petite 
pointe,  petite  épine.  V.  Etptn,  R. 

Dont  tau  /ptnglt  tm  nowuitt  : 


Bipiett  i'ipi»glti  : 


HOLESCAU  ,  h  plu  gtiM ,  q<i)  H  pvu  ^  J>  iHifra. 

Les  premières  épingles  forent  ftites  en  An- 
gleterre en  1543,  d'autres  disent  qu'elles  ne 
furent  invenléa  qu'en  1870. 

Quoique  de  tous  les  ouvrages  mécani- 
ques l'épingle  soi)  le  moins  précieux  et  le 
Elus  commun ,  il  n'en  exiç e  pas  moins  dix- 
int  opérations  avant  qu'il  paisse  Mre  livré 


épingles  pardesnuméroaqal 
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pins  grosaec  el  descendent  Jusqu'au  «iDi 
petites. 

On  donne  le  nom  de  hwueawL,  auz  grossn 
épingles  jaunes  anxquellesoonenietplDsde 
nomèm,  elqu'on  connaît,  dans  {riusieora  en- 
droits  de  la  Provence,  sous  le  nom  de  M^a- 
glat  d'un  liard  ;  les  plus  petites  sont  dési- 
gnées par  le  mot  Camion, 

ESPINGlAllA,  adj.  (eaplnglàde),d.  bai 
lim.  On  le  dit  d'une  Ceiôme  qui  a  donné  loui 
ses  soins  k  sa  parure. 

E«PQfaLAR  V,  T.  r.  (s'egplQgli),d.  bat 
lim.  Se  parer,  se  tirer  k  quatre  épingles. 

Étf.  de  êtpingla  et  de  ar.  V.  Etpin,K 


,  s.  f.  (eaptagléte);  M._ 

vvwn.  Caoïioo,  très-petite  épingle. 

Éty.  de  ttpingla  et  de  «ta.  V.  £<pm,  B. 

ESPINGUER,  V.  Etping^JAtr. 

ESPINOOLA ,  s,  r.  (spingtile)  i  £iiM,  i 
Nice.  Sjngnale  papacin,  jiyttfpHaltupapaci- 
nut ,  Rtsso ,  poisson  de  l'ordre  des  Téléo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Osléodermea  \k 


Elj.  De  sa  taille  allongée  qui  te  fait  ra- 
■emblerk  une  épingle,  eipimgòUí,  V.  Etpin, 

EBPinaOLA ,  PooT  épingk.  V.  Et- 
pingla. 
ESPinaOLAT,  ADA,  adj.  (espÌDgaalá , 

édej:  UtUIGOIIBUT,MrUrCO1IUaT,U*IM0CUT. 

llrék  quatre  épingles,  paré  avec  alfccl«tioD; 
pointu,  armé  d'épinglea.  Avril. 

Èty.  desfpinjTola.  Épingle,  et  de  al,  Gii 
avecdeBépingles.  V.  Èiptn,  R. 

I.  m.  (espingODlié)  ; 


.  .  lODCT.  Etui  oil  l'on  itafeime 
les  épingles  et  les  aiguilles. 

Ély.  du  lat.  (Biitularìtm.  V.  ffpíii,  R. 

ESPINOOUÌAT  ,  ADA  ,  adj.  et  pari, 
(rspiogoulà  ,  àde]  ;  u«mout.  tiaroi  d'é- 
pingles. Uarc. 

E8PiNaocn[.iAa  r,  v.  r.  ■«■«huu, 

vnHouuB.  S'ajuste!  avec  un  ealrème  saJn, 
de  manière  qu'il  ne  manque  pas  nne  épingle. 
Gare. 

ESPmaOULIER,  V.  Etpingolitr. 

BSPIHGIIETA ,  dl.  V.  Eipingleta  <t 
Etpin,  R. 

ESPINGDIEB ,  dl.  V.  Etpingolitr  a 
£.mn."  ' 

ESP1 
et  Etpin , 

BSPINOLA ,  V.  Etptngla. 

ESPINOHA.s.i.  (espin6re),d.  m.  jun- 
gle. V.  Btpingla  et  £i«in,  R. 

E8PINOS,  vl.  Etpinot,  cat.  V.  Etpi' 

BSPDKKIS,  OUSA,  OOA,  adj.  [espi- 
nous ,  ónse ,  òua)  ;  S^noja  et  Spinoto,  ital. 
CnimMa,  esp.  £«|>inAofO,  port.  Etpiwii, 
caf.  Epineux,  euse,  qui  a  des  épines:  fig- 
qui  donne  de  l'embams ,  qui  est  difBdk  k 
exécuter. 

Éty.  dn  lat.  «pinonu,  ou  de  upina  et 
de  la  term.  mu.  litt.  qui  est  de  la  nature 
des  toines  ou  qai  en  a  braucoup.  V.  Eipin, 
Had. 

E8PINTAR,  ylV.Enfimnçar. 

ESPION ,  s.  m.  (espie-n)  ;  nnom,  nM- 
■Mu  >  et  impr.  «nm.  Sfia  et  Spimit,  itil- 


.  d.  bas  lim.  V.Etplngotiir 
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Sria,esf.  port.  cri.  Spto».  «U.  Espion, 
npioiiiM  aa  ffau.  celui  ou  celle  qui  cpie  , 

S'  obierre  la  conduite  de  quelqu'un  <Uu 
tention  de  le  faire  ctMinaltre. 

Élj.  du  l'ail.  ipokeN,  épier,  on  du  la(. 
iupleen,  reguder.  eumiW.  V.  B»pi,íí. 

ESPIONAOI,  s.  m.  (eapiouDidgi)  i  a^ 
noouBB.  EspioDiuge,  mot  Doufeau  par  Ic- 
qaet  on  désigne  l'actkm  d'espioDoer. 

ttj,  de  ejoioN  e(  de  la  lerm.  agi,  de 
ago,  je  ùia  Vespion.  V.  Etpi,  R. 

Ou  reproduit  i  H.  d'Amnaoa  de  n'em- 
ploTcr  pour  espion»  de  poTwe  que  des  Tri- 
pooietdes  coquins.  Trou  vu- moi,  rfooixlil- 
il ,  (TboQDAl»  gens  qui  veuillent  laire  ce 


piont  soudoyas  par  la 
oui  ranootefc  rannie 


qn'oD  doil  rétabfisaeiDent  des  premiers  es- 
■     '       r  la  poBo 
nie  1629. 

,      .  s.  et  D.  ainonBAB,  ■•- 

lAïu.  Spiar»,  ilal.  E$piar,  esp.  Espion- 
ner, úbaerrer.  épier,  servir  d'espion. 

ttf.  de  «pion  et  de  la  tenit.  ad.  ar, 
tmt  l'espion.  V.  Eipi,  R. 

ESPtODOAB ,  *.  a.  (espiougi) ,  dL  Épa- 
ter. V.  Trior  ttu  nUrat, 

BIPIODI.AR,  T.  a.  (cspioulá) ,  dl.  Mettre 
quelqu'un  k  sec  au  jeu.  V.  Etetuhir. 

Élj.  Ce  DM)!  est  dit  pour  apingomlar, 
Ha,  priver  d«s  épingles ,  parce  que  les  en- 
fanls  ne  joneol ordinairement  que  cela.  V. 
Eipiit,  R. 

T,  y.EtpioiutrtíBtpi,K. 

l.T.B.  (espipidi),d.b>alim. 
Eliminer,  recbodter  avec  soin  ce  qu'il  j  a 
degllé,  denaauvais,  denniaible  dans  quel- 
que chose.  V.  Triar  a  £«p«juchar. 

Ëiy.  de  e*  ,  qui  désigne  séparation  ,  de 
piptdoNN  et  de  or  ,  enterer  tes  pous  des 
fXHiles.  et  par  extension  1^  plus  peliles 
thoMsqui  nuisent.  V.  P«di  R. 

ESPlPlOUNEOEAJËiV.  n.  (espipiou- 

Dtdii  ]  ;  ■Bmacnw.  Epiudier  ,  èpiloguer, 

r ,  entrer  dans  lea  délaits  les  plus 

._.i.  Gare 

ESPlPlOvnEOBAmB,  V.  Etptpbm- 

Mir«. 

ESPlPOOMOCIfAR,  T.   a.  ( 
ioiuiá),dl.  Eplucher:  EtvipwuKmn 
«aiuefa ,  curer  les  dents.  V.  P«d  ,  B. 
f.(eB^r^:Mn.Ai.M 
jMm.  Ëvent   ou    tro 
failkunl 
«Pair,  quand  on  veut  tirer  le  rin 
par  la  caunelle ,  le  busset  même, 

ËtT.  do  lat  tsirors,  aootller,  respirer. 
V.Spir.R.     '  ^^ 

ESPIRA .  S.  r.  (spire).  Fausset,  cheville 
qui  sert  k  boucher  le  tiou  qn'on  a  fait  avec 
uoe  trille ,  i  un  tonneau ,  pour  en  goûter  le 
tin, 

Étj.  dulat.sptra,  qui  est  en  ligne  spi- 
Tde  :  dérivé  dn  grec  rMTpc  (spdra),  le  BiteM, 
parce  que  ertle  chefille  sut  la  voie  de  U 
tiine  qui  est  en  spirale. 

UPnucto ,  s.  f.  vl.  -I    -    -Il  Eipira 
lioD  et  inspiration.  V.  Bmmratiim. 
EIPnUL,  dl.  V.  £«ptraia. 
ESPUAX^ .  «dj.  r.  (eipiràla)  \  9^raU 
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iri.  Etpin 

rile ,  qui  a  la  forme  d'une  courbe  ,  qui  fait 
un  ou  plusieurs  tours  sur  elle-même ,  en 
s'élpignaDl  ptos  ou  moins  de  son  origine. 

Ety.  du  !at.  tgma,  dérivé  du  grec  «citpa 
(speira) ,  m.  s. 

IRAI.H  ,  V.  Spirou. 

IBAHEN,  s.  m.  vl.  xponv,  M>t- 

EniTawimbt ,  bdc.  esp.  Sfinmtn- 

U>,  ital.  aouflle.  inspiration;  la  troisitee 
personne  de  la  'Trinité. 

BBPmAN ,  8.  m.  (eqiirin).  Nom  qu'on 
donM,àNîsmesetàUonIpeUier,k  nnrai- 
sÌD  Boir,  peu  Utif ,  dont  lea  graou  soni  mé- 
diocres, ronds  et  peu  terrés. 

B»Pm*WTBBItAP,Mom qu'on  donne, 
dans  le  même  pays  ,  i  un  raisin  rouge ,  peu 
bltíf,  \  grains  ronds,  médiocres  et  peu 


cat.fxpfraret£spirar,  port. Spirars, ilal. 
Insjpirer ,  souOIer ,  animer  ;  expirer,  mourir. 

Ely.  dulat.  ex]>trarc,  m.  s.  V.  Sptr,R. 

BSPIRAa,  v.  n.  (espiri)  ;  cambu.,  m.- 
*uBM«a,  vBMMuw.  Suinter,  Iranssoder, 
et  non  IronMubr  ;  on  le  dit  d'un  vase  dont  la 
liqueur  fuit  à  travers  les  joints  du  bois  ou  k 
travers  les  pores. 

Ëty.  du  laL  tmpiran,  expirer,  rendre  le 
demter  soupir. 

SOPm^SHO,  vl.  V.  Eniraeio. 

E8PIKAT, adj.et  p.  vl.  inspiré.  V.  Spir, 
Bsd. 

ESPOUTIO ,  tVA ,  adj.  vl.  Expiratif. 
ite.V.Spir.R. 

EIPIRAO ,  s.  m,  (etpiráou)  ;  imu ,  •«- 
vnuM,  jBim-M-cMT^SpiragÛo,  ital.fs- 
piraU,  cit.  Rttpiradtro ,  tap,  Etpiraitro, 
port.  Soupirail,  petite fenélre  qui  donne  du 
jour  h  une  care  ou  à  quelque  aulre  lieu  sou- 
larrain. 

Éty.  do  lit.  fptracwlun,  petite  ouvertun 
qu'on  bit  k  un  looneiu  ponr  donner  de  l'air 
et  faire  couler  le  vin.  V.  Eipir,  K. 

BSPlRAU,s.  m. (eipiráou)  ;  Etpiraeulo , 
port.  Soupirail  ;  en  t.  de  tonnelier ,  l'endroit 
par  oii  une  fuUille  suinte.  SuvtU,  qne 
H,  Avril  donne  commeéquivslanlicipirati, 
est nn  barbarisme.  V.  Sptr.R. 

BSPnUT  ,  V.  E$ptU  et  fiipir ,  B. 

BSPIBITAI..  ALA,adj.  vl.  >n«anu. 
HnMRUB.  Etfiribtal,  caL  esp.  SpiriUttU*, 
ild.  Sensé ,  spirituel ,  Immatériel  :  qui  a  de 
l'eapril;  soafilant,  aspirant  i  spiritueux. 

Et;,  du  IsL  syiriluàlù,  m.  s.  V.  Etpir 
Rad. 

BSPIBITAI.IIENT  ,  adv.  vl.  ffpjrí- 
tttalnmt,  ai.V.Emiritvtlament, 

ESPIRITADS  ,  adj.  V.  Eipiribil. 

ESPnUTODN.  V.  ffsHloun  et  Spir , 
Rad. 

E8PIIUrDEX.,IIELLiA,adj.  (spitiluíl, 
uéle);  wMwwMMnm,.,  inamiA.  SpirUuaU,  ital, 
EMpiritital,  cat.  esp.  port.  Spirituel ,  qui  est 
esprit ,  qui  esi  o|tpo«é  à  matériel ,  qui  a  de 
l'espriL 

Eiy.  du  ht.  ipirUNoIfs.  V.  fspir,  R. 

BU>IBETOEI.UOBnT ,  sdv.  (eniritae- 
laméin};  Spiribuuwuttte,  ital.  Eiptriltul- 
nsMti,  esp.  port,  fipiritoalawnt,  cat  Spi- 
riloellemuit ,  avec  esprit 

ESPITALOB,  vl,  V.  flOMjritelitr. 
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Ély.  de  jpirflMela  et  de  «mI  ,  d'une  ma- 
niÈre  spirituelle.  V.  Etpir,  R. 

ESPIRITDOIJS,  OOSA,  adj.  [spírílOÓUS, 
óose]:  SpÌTÌtaoM,  porl.  Eiptriioto,  ital. 
ffpirîluoio,  eq>.  Spirilueui,  ense.  V.  Spir, 

ESPIIUMIN,dl.  m.  s.  que  Eipira,  v. 

0.  m.etSj>ir,R. 

EflPIlUA ,  a.  f.  anc.  béam.  Epices.  V. 
Etpta,Ŷí. 

E8PITA1. ,  dl.  Etpibd,  cat.  V.  Hotupi- 
(au  et  Hoiup ,  R, 

E8PITAI.ER,  vl,  V.  noêpUoUir. 

BBPITALET ,  I.  m.  (espilalé).  Petit  hos- 
pice, petit  hâpital.  V.  HotupUiàtt  elBoutp, 

E8PrrALIER,IOlA,  dt.de  fToMspttaltr, 
V. c  m.  et  Botup,ìí. 

BSPTTÂR,  vl.  Enfoncer. 

E8P1TAD,  ait.  de  Htnup&av,  v.  c  m. 
Bataille,  sorte  de  jeu.  V.  Batalln ,  Demtira, 
Hoiupitau  et  Houtp ,  R . 

ESPITLORI ,  s.  m.  vl.  Ptttmrimho,  port. 
Pilon. 

EIPITODRAN,  S.  m.  (esptlonrjm).  Mar- 

«0*  qu'on  met  au  pii"     "  

Gare.  V.  EipamndM. 

Ëly.  T 

ESPITOOIUDA.  s.  f.  (espitonríde).  Ta- 
csrme,  coup  de  tète.  Gare.  V.  Aimar^o- 
dura  et  ffpelowrrida. 

Kly.  V.  Pel,  R. 

BaPtOGAB ,  V.  a.  (espiugi),  dl.  Épucer, 
trier  les  puces. 

ESPUO.  S.  f.  vl.  Gageure. 

ESPLAOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (est^djà, 
àde).  Couvert,  jonché. 

i'utang  n'tt  tipiagtal. 
Sibour. 

EaPLANADA,fl.  f.  (espUnide)  ;  £>>t9- 
Kula,  ital.  Explanada,  esp.  port.  cal.  Es- 
planade ,  en  t.  de  forlif.  partie  qui  sert  i  la 
contre-escarpe  ou  chemin  couvert  ;  terrain 
plat  et  de  niveau  ;  lieu  devé  et  plat  ;  grande 
plaine. 

Éty.  de  M  angm.  de  plana  et  de  oda,  bit 
en  grande  pliioe.  V.  Pfan,  R. 

IfPLANAB.  V.  a.  vl.  EtpUwtr,  cat.  port. 
Bscflanar ,  esp.  Spianart ,  ilal.  Expliquer, 
ictaircir,  rendre  plan,  uni,  lacile. 

Ély,  du  lat.  Mplanarc,  m.  S.  V.  Pion. 
Rad. 

"  ,  V.  Etpaiidir. 

JB,  s.  m.  (esplindóur)  ; 

■u-unosm.  Spttndore,  ital.  Ètplendor.  esp. 
poTl.cat.  Splendeur,  très-grand  éclatoe lu- 
mière, et  fl^.  de  gloire;  pompe,  magniSceoeo 
extraordinaire. 

Ëty.  du  Ui.  tpiendor,  m.  s. 

Dérivés  :  A««plaitd-(H«U. 

BSPLASMAB ,  V.  n.  vl.  Plmer.  V.  £/• 
poltpar. 

ESPLATANTAIBB,  V.  Etpawmiairt. 

Bm.A7ANTAK,  V.  Etfavantar  et 
Porar,  R. 

,  r.  Bipaei. 

vl.  V.  Eiplteha. 

Aa,expr.  adv.  vl.AnpInavIte. 

■MUT.  Revenu,  pn^t,  pioAiit,  jcmlinocii 
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aartico,  «bondaiwe,  Mliélé,  excès.  V.  BtpU- 
cfta. 

BSPLSCHA,  a.  r.  tl.  MrucT^  nrartA, 

jouisttnce,  pToBl,reTenu,  redefiDce,  produit, 
récolle;  droit  de  pi turage. 

Stpteeka,  6lail  un  terme  générique , 
qu'on  peut  traduire  par  droit  d'usage.  Il 
■'appliquait  également  :  1*  aux  droits  du  sei~ 

Sneur  qui  levait  VEtpUcka  sur  les  produits 
es  terres  des  habitanls;  2*  et  pour  ceux-ci, 
aux  droits  de  chauffage ,  de  pâturage  et  de 
dérríchemeDt ,  cic.  dans  les  terres  du  sei- 
gneur. RajnoaBrd.II  ou  elle  fait,  opère. 

BBPLECHAK,  T.  a.  vl.  m*l«itaii,dmjm- 
T«a,  uruTTAM.  Exploiter,  exécuter,  pour- 
suivre, tirer  le  revenu,  user,  se  servir,  pos- 
séder, défricber,  agir,  opérer. 

Etv.  du  tst.  txpitre,  compléter,  rendre 
parfait. 

ESPI.ECHA8,s.  f.  pt.  (espléldies),  dl. 
On  le  dit  de  diSëréntee  mesures  servant  ii 
vendre  le  vin  en  détail.  Sauv, 

BSPLECHIED,  vl.  V.  EipUchitu. 

ESPLECHID ,  a.  m.  vl.  urufnp,  BITM- 

cmn.  Páturige,  droif  de  pâturage. 


EHPLECTAR,  T.  s.  vi.  V.  EipUekar. 

ESPLEG ,  vl.  V.  Eipleeka. 

ESPIxa,  vl.  V.  EtpUU,  EtpUe  et 
EipUt. 

BflPLEOAB,  *.  a.  vl.  >»nuw,  wnnu. 
Etplayar,  cal.  Exptayar,  esp.  Btpraiar, 
port.  SpUgare,  itai.  Expliquer,  déployer, 
développer,  employer. 

Étf.  dulat.  txpliearê,m.  a- 

ESPLEUB,  vl.  V.  Etphgar. 

BSPLEIT',  s.  m.  jespléït) ,  dl.  mh», 
Bfnar.  Pto6l,  exploit  ;  instrument,  outil.  V. 
InttrvmeHl  ootUtt, 

EBPLEITA,  a.  f.  Vl.  Le  proSt,  le  revenu, 
la  récolte  d'une  ferme,  d'une  métairie,  d'une 
mine  ;  redevance  qu'un  seigneur  se  réservait 
sur  une  terre,  sur  un  domaine.  Sauv. 

ESPLEITA,  s.  f.  (espliâte],  dl.  hfucu, 
■HKBA.  Récolte,  cueillette.  Douj. 

BaPLBITAa,  S.  f.vl.  Redevance,  imput. 
V.Eiplteha.  "^ 

ESPLEtTAB ,  T.  a .  vl.  Exploiter,  aller  ep 
avanldansune<suvr^  la  suivre  josqu'subout; 
agir.  V.  Eipleehar. 

ESPIXITAT,  sdj.et  p.  vl.  Travaillé. 

EBPLEITID,  vl.  V.  ÈtpUehiu, 

BSPLEITS,*.  m.pL  vl.  Profils,  revemis, 
redevances. 

Èty.  du  lat.tirplelia. satisfaction. 

ESPLENTA,  s.  f.  (esptiinle]  ;  «««.i,., 
KaruA  ,  Hignnuu ,  t^mc  ,  rosaciu ,  ■imiuu , 


KrLunA.  Ëcharde,  petit  éclat  de  boia  qui 
entre  dans  la  chair. 

Élyî 

E8PLES.  adj.  m.  pi.  vl.  Déployés. 

EBPLET,  s.  m.  vl.  tn.K.  Instrument, 
outil .  bdie ,  presse.  V.  EtpltH  et  Àpleg. 

E8PLE7  ,  vl.  V.  EtpUcha. 

E8PLE7&R ,  vl.  V.  Etplagar. 

ESPLETAH,  v.n.  vl.  Profiter.  Jouir. 

BSPIJBTTAH,  V.  dg.  UNKTU,  BtPUi- 

na.  Travailler,  agir,  poursuivre.  V.  £t- 
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Êly.  du  ItL  txpltn ,  compléler ,  rendre 
complet. 

Or  pneh  i^  iNoHt  à  jom  wta  prti 
Ptr  tap\ej\a  to  qu'a»trtptt 
De  mal  imparleiU  é  de  wtage, 
D'Astros. 


tpingla. 

ESPLINaAlBE  ,s.  m.  (espllngaiie),  di. 
Epinglicr,  faiseur  d'épingles. 

Ëly.  de  etplinTael  de  air«.  V.  Etptn,  R. 

ESPLINOORA ,  s.  f.  Cast.  V.  Etpmgla. 

ESPLINOOPSIER ,  V.  EtpingomrUr 
elftrpin.K, 

ESPUNOOns  ,  OOSA .  adj.  [  esplin- 

ÍÓUS ,  óuse  ) ,  dg.  Qui  pique  comme  des 
i'""' 


V.  SiupÎomtbar. 

Éty.  de  et  pour  ex,  en  dehors,  et  de 
ploumòar,  pencher  en  dehors.  V.Ploumb,R, 

EBPLOmAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
plourá,  ide).  Ëploré,  èe,  qui  est  loiilea 
pleurs. 

Ëly.  du  laL  plprabftndtu  ,  on  de  et , 
de  plouretde  al,  qui  est  en  pleurs.  Voy. 
Plof ,  R. 

EBPLODSION ,  V.  BkIoI. 

Éty.  du  Ist.  ticplorimU,  gin.  de  txplotUi, 
explosion. 

EflPLOCEIAIIIB  ,    Gare.    V.    Bipel*- 

ESPLDCHAIl,  Gsrc.  V.  EtpelMhar. 

ESPLDMASSAIRB  ,  S.  m.'  [esplumu- 
saïré).  Fripon,  escroc.  Aob. 

ESPLOMAMAR,  v.  a.  (esplumassà)  ; 
upLoeBAium,  BmmtnuMAK.  Plumer,  arra- 
cher ra  grande  partie  les  plumes  ì  up  oi- 
seau; fig.  gagner  beaucoup  d'argent  á  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  pIhiimm  detraherê ,  ou  de  et 
priv.  de  plvmat  et  de  ar ,  enlever  les  plu- 
mes. V.PIufn,R. 

ESPLDMAflSAB  8'  v.  r.  Se  déplumer. 
On  le  dit  des-oiseaax  qui  s'arrachent  les  plu- 
mes. 

ESPLOMASSAT  ,  ADA,  adj.  et  part. 
(esplum'assB-édei.  Déplumé,  ée,  plumé,  ée; 
qoi  a  perdu  une  grande  «quantité  de  plumes 
par  une  cause  violente.  Pig.  qui  a  fait  nue 
perte  considérable  au  jeu  :  L'an  etplvmat- 
lal,  on  lui  a  tiré  une  plume. 

Êty.  de  ei  priv.  de  plumcuta  et  de  la 
term.  pass.  al,  ade,  pnvé  de  ses  plumes. 
V.  PlMin,R.  ^ 

If  abord  teii  evbrii  de  loun  ait  ; 
Jtfai  conlTo  la  guio  mourtolc. 
A  6f«u  faire  abric  de  sou»  eor.  i 

La  pauTO  matrs  esplumassade 
El  ta  malhurtniio  couvad* 
Pevinoun  loujugaei  doov  tort. 
Coye. 

BSPO ,  vl.  Il  ou  elle  explique,  expos«. 

Ëly.  du  laU  egptmU, 

ESPOIO ,  S.  r.  vl.  llise  d'une  gigeore. 

EUPOni,  s.  m.  (espáir):  «WHAnfA, 
nfotiAK.  Sperataa,  ital.  B^eranxa,  eSp. 
Eiperança  ,  port.  Espoir ,  espérance,  qui 
a'ûlTesse  k  cette  sorte  de  Uenii  dont  bous 
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privation  serait  pour  nous  an  nalbair. 
y.  Eepor,  R. 

EOPOLA ,  S.  f.  d.  has  lim.  V.  Saper. 

KSPOUAm,  v.a.  vl.  £<«ofûir,ctt.Mic. 
BipoUar,  cat.  port.  ExpoUar,  esp.  ^M- 
f  liars ,  ital.  Dépouiller .  spolier. 

Ëty.  du  lat.  Jpeltare  ,  m.  s.  fait  de  ff«- 
tia ,  linge ,  bailton. 

ESPOUAT,  ADA,  a4j.  et  p.  vl.  Spo- 
lié ,  ée. 


d'un  religienx  qui  a  quitté  le  froc 

É^.  du  lat.  spoltMM ,  peau  de  bête  écor- 
Cbée;  dépouille  prisa  aoK  ennemis,  fait  de 
etpoliare ,  dépouiller ,  ou  de  spolia ,  linge , 
btdlon, 

EflPOifCip.s.  f.  vl.  Promesse ,  obligi- 
lion, 

Rty.  du  lat.  tpffnfio,  m.  s. 

ESPÒNDA ,  s.  r.  (esponde);  mno»*, 
Eiponde ,  en  roman  ,  Etponnda  et  Eipma, 
cat.  Sponáa  ,  itâl.'  Les  pans  d'uu  bois  de 
lit,  le  bord  du  lit.  V.'Z,ichtera. 

Éty.  du  lat.  tptmda  ,  m.  s. 

Un  bois  de  lit  a  quatre  pans  ,  deux  de  lar- 
geur et  deux  de  longueur.  Ceux-ci  perlent 
les  gobergés  ou  barres  en  travers  oui  sod- 
tienuent  les  planches  formant  le  fond. 

En  vt.  Il  signifie' encore  rivsge,  frontière, 
barrière  ,  extrémité  ,  fin,  bord. 

Uinivus  :  Etpond-tira  ,  Etpùiu»i-a  , 
EipaHdWuiT. 

EAPONOBIAR,  T.a.  vl.  Border,  garnit 
les  bords,  barricader. 

EORONDEHIA,  s.  r.  vl.  Banquette,  coa< 
chetle.  \ÍEepimáa. 

ESPONDEJAR,  vl.  V.  Etpmdeiar. 

EfPONDIL,  s.  m.  vl.  iFoimw.  Eipw- 
dil,  esp.  port  SpmdUo,  ital.  Spondyle,  ver- 
lèbre. 

Êty.  dn  lat.  «pondylMs. 

ESPONDDLH,  vl.  V.  BepondU. 

ESPONDH.HAH,  v.  S.  ( espoondillá ). 
Terme  de  Thorame,  attacher,  fixer  lebootdu 
fil  an  fuseau. 

Éty.  de  eiponda,  bord,  extrémité,  et  de 
ithar,  fixer  le  bout. 

E8P0NDHE,  V,  a.  vl.  Exposer,  expliquer. 

Ëly.  du  lat.  ezpoiicr«.  m.  a. 

ESPONEB,t!.  V.  ExpOiitar. 

ESPONGA,  vl.  Etpmia,  cat.  V.  El- 
powiga. 

ESPON«OS,  OSA,  aiij.  vl.  Mtawa». 
Eipotijot,  cat.  V.  Eepoungout. 

ESPONOlOnTAT ,  s.  f.  vl.  SpoDgio- 
^té,  qnalilé  spongieuse. 

ESPONfiDA ,  vl.  V.  EipoHnga. 

EBPOHJA ,  vl.  V.  Eipounga,  Eifonfa, 
Eipongna  et  5p<mtfa. 

ESPOOa ,  V.  Etpor  et  Eipor,  R. 

ESPOOOFtRD>iii»,Garc.  V.  Eiptmfar; 
ef&roucher,  intimider.  V.  Eipavanlar. 

ESPOQmOUNAB  8',  v.  r.  (s'espoon- 

FuwomuK,  t'mmrwmaiA».  S'épOUmoneT,  N 

fatiguer  les  poumons  à  force  de  crier.  Voj. 
Eigovtitkar. 

Éty.  de  «»  priv.  de  neowiKMm  et  de  v, 
comme  si  l'on  disait  entever  on  déchirer  h 
poumon.  V.  Pulm,  R. 

BSPOOOB ,  V .  Etp»,  R. 
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ESPOOVRIB,  V.  Btpaomrir. 
BSPOODRIT.  V.  Etpaovrit  et  Paoïr, 


B,  V.  Etptnutar. 

E8POOVTAR.  «.  a-  (eipooulá).  Effrayer. 
AtiÎL  V .  Etpa<MHT  t\  Fao»r,&. 

EaPOODTIR,  V.  EtpoiUir. 

BSPOODTItAH,  T.  B.  (espooulri]  :  uov- 
mua  ■'.  Déchirer,  en  parlant  d'un  vitement 
trop  Étroit  qu'oDfendeaH  le  mettant:  éren- 
irer  quand  it  s'agit  d'un  sac  trop  plein. 

EipooMira  dituiap^ou,  dit-on  CD  pariant 
d'une  personne  ou  d  un  animal  trop  gras, 
iliclate  dans  M  peau;  s'Ébouler,  en  parlant 
<k«  terres,  d'un  mur. 

É)y.  V.lemot  suivant, |)arce<{u'onacoia- 
paré  une  chose  qui  s'onvre.  qut  se  dtchire 
pu  accident  on  par  escis  de  plénitude  k  un 
accoachement  qui  a  lieu  avant  terme. 

E8POODTRAR,  v-  a.  »raimaB,  urov- 
Mu  ,  dl.  Avorler  ,  Dieltre  bas  a«ant 
iMtM,  en  parlant  des  animaui,  il  ne  sedit 
que  ironiqnemenloupar  mépris,  des  femmes 
i)uî  font  une  fausse  couche  ou  qui  avorlenl. 

Étf .  de  tt  pour  tx,  dehors,  de  pooulr«, 
pooLin,  et  deracl.  ar,  litt.  mettre  le  poulain 
dehors,  sous-entendu  avant  le  temps. 

ESPOR.  radical  pris  du  grec  Tnépoi 
(sporos),  l'aclîonde  semer,  de  répandre,  ou  de 
Birtipio  (speirû),  semer,  répandre,  disperser. 

De  tporot.  par  apoc.  tpor,  et  par  l'addi- 
tiondef,  etpoT-,  d'oo  :  Ei^ar.  Eipnou,  Ei- 
pDO^T,  Etpou-tl.  Etpouer,  Eipiml-adour, 
£ipowl-aire,  Etpaur-airt,  Eipcmy-ar,  Ei- 

fOUT-tt. 
E8P0B,   B.  m.  (Spór)  ;  mtunmm  ,  a>rou, 

unuL,  ■■FAn,  BMoov.  uMMroa.  On  donne 
ce  nom  au  canon  ou  petit  cjlindre  crrux  sur 
Itquel  ou  dêv  ide  la  trame,  et  à  Vépoutlin,  vû- 
Iiieourattneir«,(iuiestlemèmecïlindrechar< 
gé  dulil  destiné  a  être  placé  dans  la  navette, 
fipolin,  selon  l'Ency-  n'est  qu'une  petite 
tamtetle. 

On  nomme  : 
n-SEnoLLE.  !•  boiiMu  <pi  pwt  <i>n>  r^«/fi-i. 

Ély.  du  grec  ímioo^  (sporos),  l'action  de 
«mer,  parce  que  l'^oulfin  «a  en  perdant  son 
TA  comme  s'il  le  semait  V.  Espor,  K. 

BSPOH,  S.  m.  (espor):  urooea,  BirAim' 
Spslra.all.CpotiIin.tujau  de  reseau  sur  le- 
quel on  dévide  la  trame,  etqu'on  met  dan^  la 
poche  d'une  navette.  Il  porte  le  même  nom  , 
quand  il  est  chargé. de  trame,  cl  se  nomme 
alorg  volât  en  français. 

Èty.  du  grec  oirtipo)  (speirú),  semer,  répan- 
dre, disperser,  parce  que  la  votât  va  en  réi' 
paadant  sa  trame  k  mesure  que  l'on  tisse;  ou 
mienide  o^pot  (sporos),  action  de  semer. 

B8POROE,  s.  ni.vl.  Porche,  portique. 

ESPOai.AR,  V.  n.  vl.  Payer  le  droit 
tttporlt. 

EBPOBIiE,  ê.  m.  vl.  E*poTlê,  droit  de 
lod8,d'bvest)ture, qui  Était  dúpar  le  vassal, 
encasde vente,  pour  obtenir  l'approbation 
du  seigneur. 

EgPORRE,  V.  Etpouerrt. 

EIPOBTA,  a.  f.  vl.  ■»■».  Eiporla, 
cit.  port.  £#pim-laresp.5por(a,îtal.  Besa- 
ce, pauter,  corbeille. 

Kly.  du  lat.  f|>orfa. 
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.  J.  f.  vl.  I 
poFltUa,  suc.  cat.  Etpoi 
la,  ilat.  Sac,  besace.  &ssac 

Ëly.  du  lat.  tparltiia. 

ESPOHTINI,  s.  m.  pi.  Eiporti,  cal. 
Nomqu'ondonoc,i  Nice,  auxcabas  des  olivca, 
cabas  rond.  V.  Eteourtùit. 

ESPOS.  OaA,vl.  s. et  adJ.£tpo«,cat. 
Eiposé,  expliqué.  V.  Eipoxu,  H. 

ESPOSALHAS,  vl.  Èipotallat,  cat.  V. 
Eipoitialhat. 

ESPOSAUGI,  adj.  vl.  EipmttalUio, 
esp.  Spomaliiio,  ital.  D'épousailles, de  do- 

Éiy.  dn  lat.  ipoiualiUut.  V,  Eipovi.Ji. 

ESPOS ALICIAS,  8.  f.  pi.  vi.  5poial»ia, 
ital.  EpouGailles. 

Ëly.  du  lat.  tpontalta.  V.  Etpoui,  R. 

ESPOSAUU,  vl,  V.  Btfotaliiti  et  Et- 
pout,  K. 

E8P08AMEN,  s.  m.  vl.  Spoiammlo, 
ital.  Epousailles,  mariage. 

E8POSAR ,  vl.  V.  Etposar. 

ESPOSCAR,  vl.  Arroser,  asperger.  V. 
Etpoutear. 

ESPOSITIO,  vl.  V.  Expountion, 

E8PODADA,  syncope  de  f  ipousada,  v. 
cm. 

ESPOOCH^GAR,  t.  a.  (espoulchigàl, 
dl.  Ecraser,  écacher.  V.  Bicafagnar. 

EgPQDCHIOAH  S',  v.  r.  dl.  V.  Eteafa- 

S'ttpoutkiniar  dt  rira,  se  plmer  ou  se 
pouffer  de  rire. 

ESPODDASSAB,  v.  a.  [espoudassá)  ; 
ntorau.  Tailler  la  vigne  plus  baut  qu'i 
l'ordinaire  aBa  qu'elle  porte  plus  de  raisins  ; 
charpeuter ,  couper  gros8iiîen)ent ,  sabre- 
naiiaer. 

Ëly.  de  M  augm.de  poudar,  tailler  ta  vigne, 
et  du  déprécialif  aiaa,  liiL  tailler  grossière- 
ment, laisser  plus  de  bois, 

M.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
tntwiai^ui  (spoudazô),  leduli  ago,  eontoado. 

ESPOOEL,  V.  £tpou«r  et  ffpor,  R. 

ESPODENDA,  V.Etpimda. 

ESPOOEB,  V.Eipor,  R. 

ESPODERRE.s.  m.  [espouèrre).  Cloison 
en  planches  qu'on  fait  pour  fermer  l'ouver- 
ture extérieure  d'un  Iflil. 

Ei^ODFB,  s.  m.  (espóufé),  d.  basiim. 
Ûursgan,  tempèle;  Gg. accident  qui  produit 
des  enels  étonnanls. 

ESPODFFAB,V.n.(8pOula):  ^troormaB, 

éclater  de  rire.  V.  Etcareagnar. 

ESPOOFFAB  S',  V.  r.  S'évader,  se  sau- 
ver, décamper.  V.  ftgutoar /, s'épouQcr. 

/ou  de  poour  ittovfar  dotm  rirt, 
H'espouBcri  tenia  rtn  dire  : 

EEIPODFIDAH.  dl.  V.  Bip<»tfar  et  Et- 
elafar.  Eietafar,  foire  des  eSbrts  pour  res- 
pirer, en  d.  lim. 

E^POUanSB,  V.  a.  (eapôugné};  wtn- 
«■•BAii,  «iTomin.  Brasser  la  plie,  la  piquer 
avec  les  poings;  la  fouler  avec  les  lalona, 
Sfcocher. 

£ty.  de  (taagni.  et  de  poMmwr,  piquer. 
V.Pomcl.h. 
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ESPODONBR,  t.  n.  Ëlaneer,  faire  sentir 
des  élancements.'  Lo»  dit  ai'etpmigne,  je 
sens  des  élancemenla  dans  le  doigt,  effet  qui 
[irécède,«igéQéral,louslesalKés,  V.Pmnel, 

EaPOOaNBB  •'.  V.  r.  dl.  Se  fouler  le 
pied  ou  la  main.  V.  EtU>r$tr  $'. 

ESPODIca.  d.m.  V.  Eipouse. 

ESPOniCHAmE,d.m.V.  Btpmueaire. 

ESPODICHAR,  d.  m.  V.Etpoumar, 

ESPODILAR,  dl.  Ereinter.  V.  i^enar. 

ESPODILAR  B',  Se  tuer  pour  ne  rien 
Taire  qui  vaille  ;  prendre  beaucoup  de  peine 
inutilement  pour  faire  un  ouvrage  qu'on 
n'enlend  pas. 

ESPODISOON^I ,  dg.  Pour  empoison- 
ner. V.  £mpouisounar  et  Pouitou»,  R. 

ESPQDItADODR  ,  3.  m.  (cspouladóur) ; 
nraouADonB.  Buindrt,  petit  métier  qui  sert 
i,  doubler  les  soies  ou  h  les  réduire  en  rofuei. 

Kly.  de  etpoular,  faire  deSGoIuM,  et  do 
adour.  V.  Eipor,  Et. 

EBPOOIiADODR ,    B.   m.  uromna.SB- 

rocMm^  uro SB Aum.  Petit  tourou  rouel  qui' 
sert  i  faire  les  volués ,  etpaovi.  C'est  peut- 
être  la  même  machine.  V.f  «par,  R. 

EHPODLAIRE,  s.  m.  d.  de  Barccl.  V. 
EipouladouT  et  Eipor,  K, 

ESPODLAR,  ■•rooDUB.  Epargner.  V, 
Eipalar  et  Etpal,  K. 

ESPOOLAR,  V.  D.  Faire  des  voluet.  Gare. 
V.  Eipol  et  Ar. 

ESPOn>ETA,s.  f.  (espouléle);  uipauta. 
Ëpaiitetle ,  ornement  de  distinction ,  dans 
les  armées,  particulièrement  des  ofBciers. 

Ëly  de  tipaia,  épaule,  et  du  dim.  «ta.  V. 
^ipal.Ví. 

EBPODI4AR,  et  comp.  V.  Bxpo»l\ar. 

EBPQCLSETA.  S.  f.  (espouUéte) ,  dg. 
Vergelte.  V.  Ytrgtla. 

EBPOUHOONAR,  V.  Eipoaumowiutr. 

ESPODHPaB  s',  dg.  V.  ftjiDOumpir  t'. 

ESPOOHPAT,  y.Eâpoumpit. 

ESPODMPIDDRA,  s.  f.  (espoumpidúre). 
L'action  de  se  gonfler,  de  t'Èipatanpxr.y. 

Ëly.  de  «apoumpir  et  de  ura. 

EV>ODBlP|aNAT,  ADA,  adj.  et  p. 
Aub.  V.  EipoumpU. 

ESPOTIHPIR  B',v.  n.eIr.(s'esponmpir); 
mwoBitnuu  ■',  HfOMfAM  V'  ^^  goiifleT, 
s'imbilMr,  devenir  rond, dodu;  on  ledit  parti- 
culièrement du  pain;fig.  s'enfler,  «e  bouflir 
d'orgueil,  de  Gerté. 

Ë|y.  de  ti ,  de  pwmpa ,  gâteau,  et  de  ir, 
litt.  gonfler  comme  un  gjteaa. 


'.  IDA,  adj.  et  p.  (espniimpi, 
ide);  ■■■nnwBauT  ■■vooBMoirAv.  Gonflé, im- 
bibé,  dodu.  pÒtclé,rehnndi,  bonfll  d'orgueil. 

fîaulas  tipoumpidat .  joues  rebondies. 

JlfaN  ««poumpûla,  main  potelée. 

Part  Npoumpti,  pain  renflé  ou  bien  levé. 

BSPODMPIBSAR  B',  V.  Etpoumpirê'. 

ESPOUMPOGHI ,  s.  m.  (espoumpólchî). 
Soupe  aa  perroquet  ou  soupe  su  vin.  V07, 
Chauehola. 

E8POinvCH,s.  m.  (espdunlcb).  Îj6  pi- 
quant des  liqueurs  qui  commeueent  k  s'ai* 
grir. 
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Et;,  de  ei,  stcc,  et  de  ponneh,  piquant, 
avec  piqiunt.  V.  roinu:l,lt. 

BSPOONCH,  GHA,  adj.  [espoúDlch, 
óimtche).  Aigrelet,  qui  commeDca  à  avoir  le 
piquaot  des  acides. 

E^»ODNGHA,  8.  {.  (espéuntdie)  ;  H- 
roon^.  Le  Irait  oujetdulail,  l'épreiote,  es- 
pèce d'élancemeDl  que  le  lait  occasionne,  dans 
le  sein  des  nourrices,  lorsqu'il  va  sortir. 

Faire  cmir  l'eipoHneha,  lalre  venir  le 
trait, 
^tter  retponncha,  avoirle  Irait. 
El;,  de  tt,  avec,  et  de  pouiuha,  avec  la 
poÏDle,  avec  piqûre.  V,  Pounct,  R. 

ESPODNCHADA  ,  s.  f.  (espounlchàde). 
On  donne  ce  nom,  dans  ie  Bas-Limousin,  k 
l'effet  que  proifuitunegeléedansla  Bu  d'avril 
ou  au  comiDencemenl  de  mai,  lorsque  les 
tpis  étant  en  Deur  et  les  fruits  commençaut  i 
se  nouer,  elle  lesfaitavorter.leurcoupepoar 
ainsi  dire  la  pointe.  V.  Poitnct.  R. 

ESPODNGiUH,  V.  a.  (espountcbn)  ;  »•- 
rocacBAB,  DnrotiHiAii,  HoaiAa.  Eipuntar, 
cat.  5putilari,  ital.  Detputttar,  esp.  Ëpoin- 
ter,  MDousser,  óler,  rompre  la  pointe  d'un 
instrument. 

Êtv.  de  ei  priv.  de  pouiuha  et  de  ar,  dter 
lapomle.  V.  Pounel,  K. 

E8POONCHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ea- 
pountchà,  áde)  ;  ntrosiKUT,  «■■mit,  mh»- 
nrr,  aoinitiT,  bout.  Emoussè,  ípointÉ,  be; 
qui  e  perdu  la  pointe. 

É'.j.  de  it  priv,  de  powHeka  et  de  la  term. 
paaa.  al,  ada,  qui  a  perdu  la  pointe.  Vo;. 
J'ouncl.R. 
BSPOUNDA,  V.Etponda. 
ESPODNOA.  S.  f.  (espòunffoe)  ;  SpugtM, 
ilat.  Etponja,  esp.  porL  cal.  Eponge,  Spon- 
gia.  Lin.  genre  de  loophjtes  ou  animaux- 
plantes,  de  la  Tamitle  des  Ceratophjlcs,  très- 
communs  dans  toutes  les  mers,  et  irës-nom- 
breui  en  espèces.  Le  Dict.  des  Se.  Nat.  en 
décrit  141,  mais  on  en  connaît  plus  de  250. 

Etj.  du  lai.  ipongia ,  dériié  du  grec 
orbYYOî,  mriiYfia  [spoggos,  spoggia},  qui 
a  la  même  signlGcation. 

L'éponge  commune,  Spongia  communû, 
Spimgia  ojflrinalif  7  Lin.  et  l'iponge  plu- 
cnëe,  Spotigialaeinuloia,  Lam.  sont  Tes  deux 
espèces  que  l'on  emploie  le  plus  communé- 
ment. 

La  partie  connue  dans  !e  commerce,  sons 
le  nom  d'épongé,  n'est  en  quelque  sorte  que 
le  canevas  de  l'animal  ou  de  la  gelée  animale 
qui  est  renfermée  dans  ses  loges. 

Les  naturalistes  ont  été  pendant  loDgtemps 
incertains  sur  la  vraie  nature  de  ce  corps,  le 
reganlanl,  les  nns  comme  v^tal  et  les  autres 
comme  animal.  Celle  dernière  opinion,  qoi 
élail  celle  d'Arialote,  a  élè  mise  enSo  hors 
de  doute  par  les  modernes. 

Les  propriétés  de  l'éponge  brûlée,  contre 
e  goitre,  reconnues  depuis  longtemps,  sont 
dues  h  la  présence  de  l'iode,  dans  celle  subs- 
tance. V.  lodo. 

BSPODNaA,  S.  f.  Conduit,  Boaterrsin,  au 
mojea  duquel  on  bit  évacoer  les  eaux  sta- 
gnanlM,  ainsi  nommé  parce  que,  comme  t'é- 
ponge, il  pompe  l'eau. 

ESPOUNaAH,  «.  a.Cesponngà).  Epon- 
ger, nettoyer  ou  pomper  avec  une  ^ngc. 
'^,1;,  de  tipounga  el  de  ar. 
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EBPODNOOim.  OOlA.  adj.  (espoun- 
Kous,  6use]  ;  «»*omaiaM.  Etpougioto,  port. 
EtponjOB,  cal.  Eiponjoto,  esp.  SpHOnoto, 
liai.  Spongieux,  qui  est  de  la  natore  de  fé- 
ponge,  ou  qui,  comme  l'éponge,  pompe  facile- 
ment les  liquides. 

Eij.  de  eipounga  elde  ou«,  ou  du  Ist. 
tpongiottu, 

ESPODNSADOUB,  S.  m.  (espounsadoú^ 
.  bas  lim.  Escope,  pelle  creuse  ì  reboroa 
dont  on  se  sert  pour  vider  l'eau  des  bateaux. 

ESPODriTA,  dl.  V.  Etpoaneha. 

ESPOONTANAMENT ,  adv.  [espounla- 
naroéio);  £(ponlan«ainen£,  cal.  Etponta- 
neamenU,  esp.  Sponlaneamtnte,  ilal.  Spon- 
tanément, de  soi-même,  sans  réflexion,  sans 
j  être  obligé  ou  forcé. 

ëtj.  du  lat.  sponli. 

ESPODNTANAT ,  ADA  ,  S(tj.  el  p.  Ces- 
pountanà,  ide);  Etponlanee,  caL  esp.  Spo»- 
taneo ,  ilal.  Spontané,  ée  ;  de  son  propre 
mouvement. 

Étj.  du  lat.  $pontantiu,  m.  s. 

E8P0UNT0IIN ,  a.  m.  (spountóun); 
Etpottlà, ctl.  SpiutUmt,  il»].  Èiponton,  esp. 
Etponlào,  port.  Es poo ton,  sorte  dedemi-pi- 
queque  portaient  les  offlders  d'infanterie, 

ESPOONTE ,  s.  f.  d.  béarn.  Aller,  de 
Eipounga,  v.  c.  m. 

ESPODRAIRB,  d.  m.  V.  EtpMtadow 
et  EipoT,  H. 

BIPOUKAIBE ,  s.  m.  (spouràtré).  Rouet 
i  eannttlti.  Il  esl  composé  d'une  roue,  d'Un 

Sied,  etc.,  comme  te  rouet  ordinaire,  servant 
fairesleseaniMtlw.  V.Totintt  el  Etpor, 
Rad. 

BBPOURAR,  V.  a.  (eapourà).  VotaUr, 
faire  des  voltwf,  cnnnr II»  ou  i^ouIim. 

Éty.  dectpouer  el  delà  tenn.  sel.  ar.  V. 
Eipor,  R. 

EflPODBET,  s.  m.  (espouré).  Fuseau 
pour  faire  les  dentelles.  Gare.  V.   Etpor,  R. 

ESPOOROAR,  dl.  Etporgar,  cal.  Emon- 
der  un  arbre.  V.  E*p»rgar,  JTebjear  et 
Pur,  R. 

E8P0DIII0D,  V.  EtpouTiwm,  iva. 

ESPOURIB,  V.  Eipaourir  et  Paour,  R. 

EBPOITRITOO,  IVA,  adj.  (espourivou, 
ive),  dl.  Pur,  sans  mélange.  V.  Fur,  R. 

B8POORI.AR  ,  V.  a.  (espourlà  ) .  dl. 
Égueuler.  V.  Ëipoulerlar  et  Pot,  R.  2, 

SOPOOBQDISSA ,  s.  r.  (espourquisse), 
d.  de  Barcel.  Cochonnerie.  V.  Pourcaria  et 
Porc,  R. 

ESPOURSAUtE ,  s.  m.  (  esnouTsitré  ). 
AU.  de  etpoutiain,  nom  qu'on  donne,  dans 
les  environs  d'Annol,  k  la  planche  sur  la- 
quelle on  bat  les  gerbes.  V.  Eibarbavouira 
el  Pitlver,  R. 

ESPOUS,  radical  pria  du  latin  tponàtre, 
so,  ipotuiMi,  promettre,  dérivé,  selon  Ver- 
rius,  cité  par  reatus,  de  tponU,  qnoi  tpontt 
ma,  ii  ait,  ooluntaU  pronUUtlur  ;  d'oii  : 
tponnu  ,  ipoax  ;  apoiualta  ,  épousailles; 
rirpondare,  répondre. 

De  tpOMVi,  par  apoc.  tpovt,  par  s;ne.  de 
M,  ipoM,  et  par  addition  de  «  initial,  ei^r; 
á'oùiEipot,  Etpoi-a,Etpot-alUn,Etpo$- 
aliciai. 

De  e*poi,  par  le  cfaangemral  de  «  en  oh, 
(«poHs;  d'oh  :  E*poui,  Etftnu-a,  Etpoui- 
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ait),  fapow-alre,  fijwHf-alhdf,  Bipmu- 
ar,  Eipo%$-i<m. 

ESPOm,  s.  m.  (cspóus);  sun,  ■du. 
Etpat,  cal.  5poM,  ilal.  Etpoto,  esp.  pori. 
Epoux,  rbonuDe  qui  esl  nni  par  le  msriage  li 
la  femme. 

Leit  etpomei,  les  époux,  an  phnid,  dèii- 

M,  le  mari  et  la  femme. 

Ety.  du  lat.  jpofinia.  V.  Etpont,  B. 

ESPOOfi,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
la  Camargue,  seloaM.  Rivière,  h  l'orge  vuK 
-ire.  V.  Hordi. 

KSPODBA,  S.  r.  (espóOM)  ;  «omm.  «. 

L.  Spo*a,  ilal,  ffpojajeap.  port.  cal.  Epou- 
se, la  femme  qui  est  uniei  un  homme  par  lu 
liena  du  mariage. 

Ëly.  du  laL  iponta.  V.  Etp<mt,  R. 

ESPOUUDA,  a.  r.  (espousidc)  ;  umiu, 

iaSi,  port.  cat.  Epousée,  celle  qu'un  faom* 
me  vient  d'épouser  ou  qu'il  va  épouser. 

Étf .  de  ttpmua  et  de  aia.  V.  Etpoui,  R. 

EapOOSAlRB,  a.  m.  (espousalré).  Epou- 
seur,  qui  fail  semblantde  vouloir  se  nuner. 

Ëly.  de  tipotu  el  de  airs.  V.  Eipoui,  B. 

ESPOUSALBAS,  s.f.  pi.  (espousàilks); 
Moçjw,  Huiui,  unouua.  Etpotayai,  aK. 


lea,  célébration  du  mariage. 

Ëty.  du  lai.  «poMoIia,  ou  de  aipotu  cl  de 
aUuu,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  époux.  V. 
Eipwu.  R. 

EBPODSAR,  f .  a.  (eapousi)  ;  *■»»>. 
£fpatar,porl.  cal.  5po*ar<,  ilal.  Dupotar, 
esp.  Epouser,  prvndre  en  mariage  ;  Qg.  adop- 
ter un  parli,  une  opinion,  le  soutenir;  marier 

Éty.  do  lat.  tponiare,  V.  Etpotu,  tt.  poai 
exposer.  V.  Ezpoutar, 

ESP(HlSC,B.m.  (espâusc).  Nom  qu'on 
donne,  k  Nisme,  h  l'beiiie  provenant  des 
mauvaises  graines  ou  des  débris  de  l'aire 
auxquels  on  mêle  de  l'avoine  elde  Forge,  el 
qu'on  aème  sur  lediaume  au  mois  de  septem- 
bre, QiU  l'on  upotuea  iùu  leit  thaaipi-  V. 
Ptilf,  R. 

ESPOOBC.S.  m.  (espóos);  ■noMcum- 
MA,  ■ipoDicii,  wrov*,  en  rom.  mmdkai)*' 
Eiguieho,  porl.  Ëclaboossure,  eau,  boue 
qu'on  fail  rejaillir,  Oaquée  :  arrosemenl. 

Éty.  du  lat.  expiOtart.  V.  Put*,  R. 

ESPOUSCADA,r.  f.  (espouacide).  At, 
Boutade.  V.  EtpoiiK  et  Puù.  R.  ,, 

EBPODBGADOOR,  s. m.  (e«pouecaaou); 


EgouUoir,  panier  en  AI  de  fer,  dans  >»l^|>o 
met  la  salade  ponr  la  faire  égoutter.  V.  nU, 

EBPODSCADDBA .  S.  f.  (espouscadÙRf- 
Ce  qui  édabooase.  V.  Etpotue  et  P*l*,  "; 
ESPOtnCAOKE,  a.  m.    (espouscalréj. 

cum.  Clifmre,  espèce  de  seringue  faile  a^ 
un  tuyau  de  roMau  ou  d'angéliqiK  ssbv»Pj 
eoumadM,  dont  les  enfanta  se  flerreol  pour 
lancer  de  l'eau,  on  en  fait  aussi  avec  «o  su- 
reau ;  fig.  hommeemporté. 

Éty.  de  ainoMae  el  de  airt,  qui  !■««■  T" 
éelabonsse.  V.  Piila,  R. 

"    ï.a.eln.(espousci)'  — 


rvutUM,  u»<niu>M,   MMMvua,  •«"^ 

EtgHtehar,  port  Eclabousser,  ttaqW'  "^ 
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rejiinìr  Tna  ou  h  boue  ;  Btpoiutar  &t  tau, 
Hupoudrrmec  doMl:  Eipoiucar  d'aigua 
bnti(ta,upergerde  l'eau  béaite;  Qg.s'eni- 
porter,  ae  mettra  cD  colère  iTuIr  précipilem- 
okdl  V.  Ta'M$etar. 

Élj.  de  ttpoute  et  de  l'acL  ar,  lill.  faire 
àtt  ielabouamirei.  V.  PiiU,  B. 

BBPOmion,  adj.  (espoDsiOQ} ,  dl.  Nap- 
tiit.qui  ippartienl  aux  oAcca. 

Etj.  V.  Etpaut,tl. 

ESPODSSADA,  B.  f.  (espoDBsárle):»- 
roonuiia.  Secousae  doDuéei  un  arbre  pour 
en  (lire  tomber  le  Fruil  ;  ïron.  baaioDoade, 
rooKe  de  coups;  action  d'igreoer;  /gre- 
fiafe  est  un  barbariame. 

Êly,  deM  priv.  de  potutti.  Douage,  et 
àt  aaa ,  aecouase  donnie.  V,  PuU  ,K. 

.    . .   Saladier    d'onier    ou 
de  lit  de  fer,  pour  aecouer  la  salade. 

Élf.  de  etpim»tttr  et  de  adow ,  qui  M- 
coue ,  qui  aerl  ï  aecouer.  V.  PiUt ,  R. 

ESPfXtSSAIBE ,  B.  m.  (capoussaTrë). 
Qiiisnt  Ì  épouBseler,  Ì  secouer,  qui  secoue. 

Ëtj.  de  ttpoHtiar  et  de  aire,  qui  gert  à  «e- 
rooer  ou  qui  secoue.  V.  PuIi.R. 

BWODHAH ,  V.  a.  { tspoiissé  )  ;  htoo»*- 
lu.  Secouer,  épouaseler,  secouer  la  poua- 
lère;  ïroDÌq.  roucrde  C01II  " 
anrtlha*,  secouer  les  oreill 
Knin  de  ses  enTeloppes  ;  égrener.  V.  Dti- 
baïuttlar  et  Pjar. 

ÈlT.  de  t*  prir.  de  poiutet,  poussière ,  et 
de  l'act.  ar,  |itt.  ôler  la  poussib^.  V.  Pui$,  R. 
d  wli^u  U.  Thomas,  du  grec  Etc»a  (cpo- 
n),  lor.  I"  de  icáano  (passd) ,  lèpandrc. 

BBPODS8A-8JXADA,  a.  m.  fespouise- 
nlide)  ;  Ëgoutloir,  panier  en  CI  de  fer  oi| 
l'OD  fiit  igouller  U  salade;  fig.  homme  de 
ritD ,  V.  Etptnmadimr  et  Pult ,  R. 

ESPOCUAT.ADA,  adj.elp.(espous8i, 
àde).  Secoué,  ËpoussetÉ  ;  essouRlÈ,  en  d. 
gucon  ;  égrené,  eu  p;irlaDt  du  grain.  V.  Pi- 
cal,  Detbmuietat  et  PuIi,  R. 

EBPODSSBTA,  s.  f.  (eapoussile] .  Pour 
broueelpour  faoussoir.  V.  T>ra«la, £(coh- 
Ma,  DataraMnaéoHtra  et  Pufi,  R. 

ESPOOSSBTAR .  V.  a.  (  espousaeti  ). 
EpotMseler,  bou88er.V.rn-0<tar,£K(mi«lar 
aPnli.  R. 

ESPODSSODM,  S.  m.  (espnussóun),  dl. 
GDupilkin.  V.Coi^iUoKiielPuIt,  K. 

ESPOUSnAK,  d.  m.  V.  Etpouuar  et 
Pab.R. 

ESPOUTAR,  dl.  V.  Etpoulirlar  et  Put, 
Rad. 


_ ,  j.  f.  (espoularrade). 

Boutade.  V.  BouUida. 

Elj.  de  ei  pour  ix,  dehors,  et  de  poular- 
ni».  plein  un  poi.  V.  Pot,  U. 

E8P0DTENBAR,  v.  n.  (  espouleiasa] , 
d.  bu  lira.  Crever  de  rire.  V.  Eteiatar  el 
Poi.R. 

EIPODTENSAK  S' ,  v.  r.  m.  S. 

B»OCTBBI.AB ,  1.  a.  (espouterli)  ;  ^,- 

•«•■UB  ,  nFOBTAM,  mmamLtm.  ËgUCUleTt  fOm' 

pre  les  bords  d'un  vase. 

Ely.V.£ip(Mt(rlarelPot,R.  3. 

EapOOTEIILAT,  ADA,  adj.  et  p.  [es- 
pouierlà,  ide)  ,dl.  égueulé.èe,  et  au  propre, 
qnio'apoialdelèTfesouiquianles  a  cou- 
pe».    ,  . 
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ËI7.  de  pot  ou  pout,  lèvre,  de  f 
de  al ,  iju'oii  a  privé  des  lèfrea. 


ESPODTILHAR  ,  v.  a,  ( espoulillà ),  d. 
m.  jtÉr.  de  tipoutir ,  mettre  lout-i-fait  en 
bouillie,  en  plte ,  quelqoe  chose  qu'on  écrase. 
V.Paul,tr 

a.  (eapoutir); 


Écraser,  écacher.  éearbouiller', 
écrase  quelque  chose  sur  laqoelle  on  met  le 
pied,   et  l'on  s'écacbe  le  doigt  entre  deux 
pierres. 

Éty.  deM,  en,  depout,  lie,  Tnse, bouil- 
lie, et  de  tr,  réduire  en  plte.  V.  PaNl,R. 

ESPODTIH  B' ,  T.  V.  le  mol  précédent 
pour  les  syn.  S'écraser,  s'écacher,  se  réduire 
on  bouillie. 

ESPOUnT,  lOA,  U,  adj.  et  p.  (es- 
pouii .  tde ,  le  )  ;  mifadti  ,  MToorm.  Ecrasé, 
écacbé.V.  Pfltil,R. 

ESPOUTRAR,  V.  Stpooulrar,  pins  Con- 
forme k  l'étyroologie. 

EU*OirnUGA>fENT,  S.  m.  fespoutiî- 
gamèin).  Énacbemeot.  V.  Patit,  R. 
IfeipoHlriyanenM  dt  fioudoutJtos. 
Michel. 

EBPODTHIOAR,  1.  a.  (espoutrigá),  ■*- 

rAUTBiou.  Crever,  crevasser,  éearbouiller, 
meltreen  marmeUde.  V.  Tnmlhar  et  Paut, 
Rad. 

ESPOUTfU a*T ,  ADA ,  adj.  el  p.  (  cs- 

poutrigà,  ide).  dl.  Brooriis&T.  Crevé,  écrasé, 

mis  en  marmelade  :  Pera  eipoulrigada,  poire 

pourrie  ou  trop  mftre.V.  Paul,K. 

Quti  arrivai  dtveri  Ioh  pral 

Qitauqu'xm  q*t  ÍU  eapouirigat. 

Uichel. 

ESPOUTRILHAR,  d.  m.  V.  £ipo«tri- 
gar  el  Paut,  R. 

ESPOOVANTABLABIENT ,  adv.  (es- 
pouvanlablaméin]  ;  £fpiiRto«amctil( ,  esp. 
port.  SpavtnUveXmtnU  ,  ilal.  ^ouvanta- 
bleroenl ,  d'une  manière  épouvanlsble. 

Kiy.  de  «(poucantabla  et  de  nenl.  Vny. 
Pudur,  R. 

E9P0UTANTABI;B  ,  ABLA,  adj.  (es- 
pouvaolàblé,  éble)  ;  anvinBiTABu.  Spavm- 
ttvalt ,  ital.  Etpanlablt ,  esp.  cat.  Etpan- 
tota  ,  port.  EpouvaiitaUe  ,  qui  cause  de 
t'topuvante ,  étrange ,  excessif. 

Et;,  de  ftpottvanta  et  de  ablt,  litl.  sus 
ceplible  d'épouvante.  V.  PaoHr  ,  R. 
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BSPOUVANTAD.  (esponvantáou).  V. 
.Sfpavaiilalh  et  Poonr,  R. 

EBPODZAB.  T.  a.  vl.  Epaiaer. 

ESPOIA  ,  t1.  V.  EipoHm. 

ESPOZADA,  g.  f.  vf.  EpoHse,  éponsée. 
V.  EipoHi ,  R. 

EVPOKAUia ,  s.  it.Fiançaines  ;  ce  qu'on 
donne  an  ^tor  époox.  V.  Etpmu,  R. 


ESPOZAB ,  vl.  V.  £«paiuar. 

ESPOZETIO  ,  *f.  V.  ExptMritimi. 

ESPOSmO ,  vl.  V.  ExporiKo. 

ESPRAONA.  S.  f.  (esprégne),  dg.  Chan- 
delier économique.  Jasmin.  V.  Etpargna  cl 
Eipargn,  R. 

*■"'■ ,  V,  Etpargna. 

~    V.  EtpargtMr, 

,    V.  Etpttrgiufa   et 
Etpargn,  R. 

BSPBAOfrOD,  s.  m.  (espragnóu),  dg. 
Bobèche.  V.  Eipargntla. 

ESPRATANT,  B.  m.  (espravin).  V. 
EtpavantalK. 

Mourir  d'eipravant,  mourir  de  frayeur. 

ESPRAVANTAH ,  V.  £«p(nmiH(ar. 

ESPRATANTAD,  V.  EtpavaiUaUt  et 
Paour,  R. 

E8PRECATORI,  s.  m.  dl.  et  alL  du  d 
bas  lîm.  prfcatort.  Voy.  Puraalori  el  Pur, 
Rad. 

BSPREHBR,  *.  a.  vl.  Ëipr«iH«r,  cat. 
Presser,  exprimer.  V.  Emprimar. 

fity.  du  lat.  txprintre ,  m.  s,  V.  Pr«s*,  R. 


dl.  Epreintes  ;  dyssenlerie.  V.  Èi^ichammU 
et  Pretf,  R. 

ESPREN ,  vl .  Il  on  elle  enOamme. 

E8PRENDRE,T.a.  vl. Eprendre, enflam- 
mer, embraser. 

ESPRES,  adv.  (esprès).  Exprès, i  dessein, 
pour  cela. 

Ety.  du  lat.  exprtnè,  eipresBément. 

Pir  eiprei,  pour  rire,  par  jeu. 

Et  per  etprti,  ce  n'est  pu  tout  de  bon,  ce 
n'est  que  pour  rire. 

ESPRES,  s.  m.  £tpreMO,iUl.  Expruto, 

Krt.   Exprtt,  cat.  Etpreio ,  esp.  Expris, 
mme  mvoyé  ti  dessein  pour  un  but  dëter- 

BBPRESSAHEm,  vl.Voy.  Expriua- 
mnt. 

ESPREUAMBNT,  V.  ExprtttamenL 

ESPRESSITE  ,  a(ý.  (  eapressite  ) ,  dl. 
Tout  btl  eipretnle  ,  à  dessein,  exprès. 
DouJ. 

ESPRESSI ,  tI.  V.  Expretti. 

ESPBES8AR ,  T.  a.  vl.  Empreuar ,  cat. 
port.  Exprtiar,  esp.  Spécifier, direetpres- 
sémenl.  

BSPREVIER,  s. m.  (sprevié)  ;  uruTin, 

ucunoe ,  ntcmnoLa.  Etptrvtr ,  en  roman, 
Sperber,  ail.  Sparvitre,  ital.  £rparo;r,  cat. 
Epervicr  ;  on  donne  en  général  ce  nom  à 
toutes  les  petites  espèces  du  genre  PaucoD  , 
Faleo,  Lin.  mais  plus  pRrlicuIrèrement  i 
l'èpervier commun,  Falconitui,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  dea  Rapacca  et  de  la  fam.  des 
Ptumicollcs  ou  Craphodèrea  (i  cou  recou- 
vert), dont  le  radie  porle  le  nom  de  tiercelet, 
el  de  toouchet,  chez  les  faoconniers. 

Ëly.  de  la  basse  Ut.  tparvariut  et  «par- 
D«Huf ,  on  de  l'ail.  tperSer. 

ESPREVIER,  s.  m.  BUMITT,  PIM,  MAIA^, 

rii$tau,  filet  en  forme  de  cône,  dont  l'on- 
verlure  est  bordée  d'une  rangée  de  balles 
ou  anneaux  de  plomb  pour  le  faire  aller  aq 
fond  de  l'ean. 

Éty.  Parce  qu'cnèlendsot  ce  filet  il  plon^ 
comme  l'éperrierquand  il  s'abat  snr  sa  proie. 
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On  apptìU  : 


CI:LASSE  .  !•  Huwi  Ja  cònt. 
EMBOCCHL'RE  ,  1.  Ibnl  id  H  1<HT>  Il  plonUJh 
PLOMHËe  .  U  ~^  d'iiMMi  di  floab. 
IIULItSES,  Iti  nplii  qalii  Imln  lUduo d(  k  pkml)^ 
CUIf  t'Ë  ,  !•  m»  pnpmaeiil  lUl. 

ESPREVIN  ,  B.  m.  (eiprevlD):  uru*», 
mKJun^.  ffparavott  ,  esp.  Étparaeâo  , 
port.  ÈparvÌD  ou  épervin,  éminence  osseoM 
qui  est  i  la  partie  latérale,  ÎDterne  et  au- 
pËrieura  de  l'os  du  canon  du  cheval;  lumeur 
qui  survient  k  celle  émiaence. 

B.dl.  V.EipriUuelSpir.R. 

,  ïl.  V.  Enriu. 
R,  adj.  fl.  Êiprcssir,  frappani, 
qui  eiprime  bien.  V.  Prtu,  B. 

ESPRDUR,  Alt.  de  Exprimar,  v.  c.  m. 
et  Prêt* ,  K. 

ESPRIT,  8.  m.  (espri):  unair.  Sptrtlo, 
ital.  Etpirit»,  esp.  fjpíríto,  port.  Btptrit, 
cit.  Esprit,  substance  incorporelle;  l'âme, 
les  facultés,  leur  usage  :1e  jugemenl,  l'ima- 
ginatioD  :  humeur,  caractÈre  d'une  personne  ; 
sens:  niotif,  etc. 

Et;,  du  lat.  jpirtfus,  m.  s.  V.  S^ir,  R. 

Aver  Vtipm  en  cownUivm,  être  distrait. 

Avir  ieiprit  en  («gu«flr«,ètre  borné,  béte. 

Eipril  d'herbeUu,  d.  bas  lim.  esprit  gin- 
guet,  esprit  mince,  qui  a  peu  de  fond. 

ESPRIT ,  nom  d'homme.  V.  Eiptrit. 

ESPRIT ,  s.  m.  Esprit ,  Duide  subtil  ; 
liquide  qu'eu  obtient  par  la  distilialion;  ou 
désigne  souvenl,  par  le  seul  nom  d'esprit , 
l'alcool  ou  esprit  de  vin.  V.  EtprU  à»  vin. 

ESPRIT  uMi  lUT,  s.  m.  LeSainl-Espril, 
la  troisième  personne  de  la  Trinité.  V,  Spir, 
Rad. 

Henri  III,  fonda  le  3t  décembre  IG78,  un 
ordre  composé  de  cent  chefsHers,  sotis  le  litre 
û'Ordrtit  fflUiM  dtt  Saint-Btprit,  en  mé- 
moire des  grands  évéoementa  qui  lui  ëtsienl 
arrivés  le  jour  de  la  Pentecdie. 

ESPRiT-rovuT.  V.  Foideimn. 

ESPRiT-n-nBBnmi* ,  Esprit  de  men- 
dererus,  liqueur  acre,  piquante,  stimulante 
et  tonique ,  que  les  modernes  ont  nommée 
acétate  d'ammtmiaqtie,  i  cause  de  ses  par- 
ties constituantes. 

El;.  Cet  e^rii  ou  liqnenr  Tut  décou- 
vert dans  le  XVil'"  siéde  par  MendereruSi 
d'où  son  nom. 

ESPRIT-rouK  ,  8.  m.  Esprit  public  , 
opinion  politique,  généralement  admise  chei 
une  nation  ;  atUchëmenl  au  gouvernement. 
C'est  dans  ce  sens  que  l'esprit  public  est  le 
soutient  des  royaumes  cl  des  empûrs,  sans 
lequel  ils  sont  toujours  k  la  veille  de  leur 
décadence. 

BSPRIT-Da-nBBBnn&  ,    8.    m.   OU  de 

tourmentma.  Esprit  ou  essence  de  térében- 
tbine  ;  Luile  ?olaûle  de  térébeolbîne ,  caracté- 
risée par  une  odeur  1res -pénétrante ,  et  par 
une  saveur  acre  et  brûlante.  Elle  jouit  de  la 
singulière  propriété  de  communiquer,  k  l'uri- 
ue  de  ceux  qui  en  respirent  les  vapeura,  une 
odeur  de  violette  très -remarquable. 

On  Gilrsit  celle  huile  TOlalile  en  dislillsnt 
ta  térébenthine  de  Chio  ,  qui  provient  du 
Pittaeia  terebinthm,  V.  Ptliiiii{  et  la  téré- 
benthine commune, fournie  par  le  pin  mari- 
time, par  le  mélèze,  etc. 


ESPRIT- D>-n> ,  s.  m.  (e»pri-de-*Tn]  : 
Auooi,.  Esprit  de  vin  ou  alcool,  liquide  vo- 
latU  et  Irès-spirilueui  qu'on  obtient  par  la 
ilisliliation  des  liqueurs  sucrées  <iui  ont  subi 
la  fermentation  vineuse ,  et  pirliculièrement 
''■1  vin.  V.  Aiguardtnt. 

Ëty.  Le  nom  d'esprit  lui  vient  de  sa  vo- 
lalililé. 

IiS  plupart  des  auteurs  attribuent  la  dé- 
couverte de  l'alcool  à  Arnaud  de  Villeneuve, 
Srofesseur  ï  l'université  de  médecine  de 
lontpellier.  Ce  praticien  s'en  servit  le  pre- 
mier, {>our  préparer  des  teintures  médicina- 
les. Mais  ce  sont  les  Maures,  établis  en  Espa- 
gne, qui  les  premiers,  enseignèrent  k  distiller 
le  vin  et  l'eau-de-vie.  Selon  son  degré  de 
densité ,  l'alcool  est  appelé ,  alcool  à  40>, 
alcool  Ì  36° ,  suivant  qu'il  marque  ces  degrés 
k  l'aréomètre  ou  i^-liqueur.  On  nomme 
troit-tix,  celui  qui  ne  porte  que  33":  quand 
il  est  plus  étendu  d'eau  et  qu'il  marque 
32<>à23o,  on  l'appelle  preuve  d'huile,  et 
preuve  de  Hollande  quand  il  ne  marque 
que  20°. 


iHu ,  s.  m.  Esprit  de  vi 
triol,  nom  que  les  anciens  chimistes  don- 
naient i  l'acide  sulfurique,  éiendu  d'eau, 
parce  qu'on  l'obtenait  en  distillant  le  sul- 
fate de  fer ,  et  que  tout  produit  de  la  dis- 
lillalion  était  par  eux  appelé  esprit. 

ESPRlTAfl  ,  s.  m.  (espritàs):  ufhdu 
On  le  dit  d'un  esprit  lourd  et  grossier:  et 
quelquefois  d'un  esprit  fort. 

Élf,  de  tMprit  et  de  l'aagm.  dépr,  at.  V. 
Spir,  a. 

ESPRITOUN,  S.  m.  (espiîtóun)  ;  k 


Eljr.  desfpriJet  du  dlm.  tmn.  V.  Spir,fí. 

ESPRITS -vnAni ,  B.  m.  pi.  (espris- 
TÎtâous).  Espri  la- vi  tau  X  ;  on  donne  souvenl 
ce  nom  à  certains  muscles  qui  se  contrac- 
tent encore  après  la  morlde  l'animal,  et  aux 
contractions  organiques  elles  mêmes. 

ESPRID.adj.  vl.nnuii.  Expressit  clair. 
V.  Prew,  B. 

EHPRITIOU ,  8.  m.  V.  Etprnier. 

E8PR0  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour  écroo. 
V.  Eiero». 

ESPROA,  vl.  urMA» 

Etprova. 

ESPROADAMENS,  adv.  vl.  D'ane  ma- 
nière éprouvée  ,  avírée  ;  certainement.  V. 
Prob ,  k. 

E8PROAIM»,  V.  Eiproaire. 

EBPROAIRE  ,  8.  m.  vl.  MrnjuM».  Es- 

88  yeur,  examinateur.  V.  Eiprovairt  elProti, 
Rad. 

ESPROANBA ,  8.  f.  vl.  Epreuve.  V.  Et- 
prota  et  Pro6,  K. 

ESPROAR,  V.  a.  vl.  unonu.  Eprouver. 
V.  Etpr(Aar ,  Etprotmar  el  /Vo6,R. 

ESPROBAR,  V.  a.  d.  béam.  Eprouver. 
V.  Etprowiar  et  Prob,  R. 

ESPROBAR,  vl.  unou.  Éprouver, 
souffrir. 

Ëlf.  du  lat.  txprobart.  V.  Pro6,  R. 

ESPROHAR ,  vl.  V.  EtpTQWnr. 

ESPHOD,  s.  m.  (esprou),  d.  bas  lim, 
Ëcrou.  V.  Eicrou. 

ESPRODTANTAD  ,  Avril.  V.  £ip0u- 
tuntalh. 


r.  (esprovi);  nova.  PrOM, 

port.  Prtuha,  esp.  Epreuve,  essai  par 
lequel  on  s'assure  qu'une  personne  ou  une 
chose  a  les  qualités  qu'on  lui  croit  on  qu'dte 
croit  ou  doit  avoir. 

El;,  du  IsL  jrrrta ,  ou  de  <t,  en,  elde 
prova ,  sous-entendu  mettre  h  la  preuve.  V. 
Prob  ,  R. 

ESPROVA;  s.  f.  Epreuve,  feuille  d'ia- 
pression  qu'on  envoie  ì  l'auteur  pour  en  cor- 
riger les  fautesavantquedelatîrer. 

ESPROTAIRE,  s.  m.  vl.  unouas.  Qiú 
éprouve,  souCTrant.  V.  Proô,  R. 

ESPROTANZA,  s.  f.  vl.  «vausu.  V. 
Etprooa. 

ESPROTAR,  V.  a.  (esprouvi) ,  cl  impr 

ital.  Pro6ar,  esp.  Prwar,  port,  ]^roa>(t, 
essayer  une  chose  pour  s'assurer  qu  die  i  II 
qualité  qu'elle  doit  avoir  :  connaître  par  ex- 
périence. 

ËIj.  du  lat.  probart,  on  de  etproea  et  de 
ar,  faire  l'épreuve.  V.  Proò,  R . 

ESPROTAR,  V.  a.  vl.  Blimer,  rtprocbtr, 
charger  d'injures. 

El;,  du  lai.  ctrprobore.  V.  Prob,  R. 

EBPROVAR  B',  T.  r.  Eprouver,  euajer: 
S$  tiam  etprowaU  n  (oxi,  nous  avons  tout 
tenté,  nous  avons  toutessayé. 

EBPROVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esprouvà, 
àde);  BiMUA*,  BMATAT.  EpTo uvé , éc,  essaji, 
mis  Ì  l'épreuve,  expérimenté.  V.  Prob,  K. 

ESPROTETA,  8.  S.  (esprouvéte);  n- 
>uDvn* .  nonTRA.  Eprouvelie ,  madiiiM 
pour  essayer  la  force  de  (a  poudre. 

Et;,  de  «i^rma,  épreuve, el  de  la  lenn. 
dim.  (la,  petite  épreuve,  essai.  V.  Proti,  R. 

Le  premier  instrument  de  ce  genre,  dont 
l'utilité  soit  reconnue,  est  dd  k  Jcin  Badiog- 
ton,  anglais. 

ESPOISAHENT ,  s.  m.  {^misamêic). 
Epuisement ,  faiblesse  générale  ou  dépenii- 
tion  des  forces  vitalesi  produite  par  un  eicès 
de  fatigue  ou  par  des  évacuations  iropcoasi- 
dérables. 

El;,  de  «sfMiisat  et  de  «mil.  T.  Poiu,  R. 

ESPDISAR,  V.  a.  (espuisàj.  Epoinr, 
puiser  jusqu'k  tarir,  V.  AgotUar,  Par  anal, 
affaiblir,  diminuer  les  forces,  épuiser  le  lièsor. 

Ëly.  de  et  priv.  de  puit  et  de  ar,  priter  1( 
puits  d'eau.  V.  Potu,  R.  3. 

Eêpuiêar  la  (erra,  effriter  la  terre. 

ESPUISAR  S',  v.  r.  S'épniser,  détnire, 
ruiner  ses  forces,  se*  mo;ens  d'existence. 

E8PDUAT,  ADA,  adj.  et  p.  [espoisâ. 
àde).  Epuisé,  ée.  V.  Portt,  R.  2. 

EBPDLOAB,  V.  a.  e(  r.  vl.  E^onilleiel 
B'épouiller.  V.  £ip«otilhar  et  Pid,  R. 

ESPCLOAR,  V.  a.  il.  Eplucher. 

ESPUHA,  8.  r.  vl.  mnu.  EipuM,  tSf. 

Spuma,  ital.  Ecume.  V.  Eâeuma. 

ESPDOULHAIBE,  V.  Etpioulkairt. 

ESPDOIIliKAR,  V.  £jpeoiiUMrel  iVs. 
Rad. 

ESPUROAMEN,  S.  m.  vl.  Mwma**. 
Spur^ammlo,  ital.  PorgalÌOD,  médecinei 
épuration.  V.  Pwr,  R. 

ESPDRCtAR,  V.  a.jespargi);  omim». 

mirmaMB,  Mniu».  £«piira(ir,cal.£^i]»r- 

gar,  eap.  porl.  Sp*rgart,  liai.  Purger,  po- 

nOer,  DeUo;er,   monder,  cribler;  vider; 

)  émonder. 
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Od  erible  hs  pwn»,  oo  nrtlwe  ce  qui  esl 
g^ctonéiDoiidelM«rbK>> 

Î^tj.  du  1*1.  txp»rgart,  m.  s.  V.  Pwr, 
Eid. 

ESPUHOAR  B",  t.  r.  l'uroasua.  Sfl 
Dtllojw,  se  vider ,  m  purger ,  dire  lout  ce 
qu'on  1  sur  )e  ccnir. 

EBPOBGAT,  ADA,  idj.  et  p.  [espurgà, 
ide).  Purgé, ée,  nettojé,  etc.  V.  Pur,  K. 

E8PDBaATOBI,s.ai.  t1.  Expvrgaíari, 
tít.  Expurgatorio,  e§p.  port.  Purgatoire. 
V.  Pitrgalori. 

ESPOIUAHEN,  vl.  V.  Etpurgatiunt, 

ESPDRJAR, vl.  V.  Etpurgar. 

ESPDTABIBN,  S.  m.  tI.  Dispute,  digcos- 
tioD.  V.  DiipMa. 
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EB<}0....  Oa  trouvera  ï  ■«....  les  moU 
q\û  neiigUTeiit  pas  à  £«9». 

EIQOAU'AR,  vl.  V.  EualfaT. 

EBQDANTIil,vl.  V.  fwantir. 

ESgOAPAB,  tI.  V.  E$tapar.        _     , 

ESQ0AQIEII,B.  m.  vl.  ËcDccs,  échiquier. 

EBQDABH,vl.  V.f/gucni. 

E9Q0AIIRIB,  V.ffcatrar. 

E8QDARHIT,  V.  Eicairal 

EBguABTELAn,  vl.  Terme  de  blasoD, 
diviser  en  quatre;  ae  délacber.  V.  ficortrlar. 

ESgOATBAR,  V.  a.  vl.  Equarrir.  V.  £«- 

EOQUEIRA,  S.  r.  vl.  Escouade,  compa- 
gnie, bataillon ,  troupe.  V.  ^Hadr,  B. 

ESQUEIBADA,  V.  Eiqutirada. 

ESQUEIRAIRE  ,  s.  m.  (^esqueírâiré). 
Frondeur,  celui  qui  lance  des  pierres.  Avril. 
V.  Ouàr.  B. 

ESQDEIBAR,  V.  a.  et  r.  S'apprêter,  se 
uDger  en  bilaille.  V.  Çimr.  B. 

ESQOEIBABD,  B.  m.  (esqadràr]  ;  ■•- 
««BUS.  Soliveau,  piice  de  lx)is  refendue  en 
long, Gare,  équarne.  \.Qtiadr,R. 

ESQUÔBAT,  ■({].  et  p.  vl.  Disposé, 
nagé  eu  bataille. 

EW3UEiBEaEADA,8.  r.(esqneircdjÂde]; 
nquBBuu,  iM«Dcmu>k.  Batterie  i  coups  de 
pierres.  V.  Qiieir,  B. 

ESQUEIBEOEAIBE,  B.  m.  (esqMired- 
j)Jré);w«iianiAnK.  Enianl  qui  sebaticoups 
ilepierTCS,qui  lance adroitcoient  les pierrea. 

Étj.  de  itqiatrtgMr  et  de  atri.  V.  Qitir, 


._    _.  1,  Se  battre  II  coupsde  pier- 

rea^etacl.  lapider  une  personne. 

Elj.  du  grec  vxCpK  (sliiros),  moellon, 
norceaa  demarbre,  et  de  la  term.  egear,oa 
dt  ftif  (cheir),  ntain,  et  de  egear;  lancer  avec 
tjniaÌD,  d'où  le  rom.  eairtl,  carreau.  V. 
Çarir,  B. 

EigOBtBBC«AB,V.  a.  ■■««-»,  An«- 
us.  Poursuivre ,  chasser  à  coups  de  pienes  ; 
lapider.  V.  Qtuir,  R. 

BggmBUuOI,  s.  m.  (esqueirié).  Penle 
piemnse,  mot  Ugurieo,  selon  l'autear  de  la 
BtatiUiqw  des  Boucbe^^-BMIn^. 
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É17.  de  Queirov*,  t.  c  m.  et  de  la  term. 
niult.i«r.  V.  Oueir.R. 

ESQDEIBBAB,  V.  Bilranear, 

ESQOEI.,  H.m.  (e8qiiél).d.  basIim.Se 
dit  de  la  couleur  que  prend  le  linge  en  sor- 
tant de  la  lessive,  s'il  esl  d'un  beau  blanc,  on 
dit  :  tt  de  boun  cj^uel. 

On  le  dit  aussi  flg.  de  l'humeiir  d'une  per- 
sonne qui  peut  être  de  boun  ou  de  wiauvcs 
«wtwt. 

ERQOELETA ,  S.  t.  (squeléte) .  et  ini[n. 

port.  Squelette,  l'ensemble  des  os  du  corps 
<run  animal  et  particulièrement  de  ceui  de 
rhomme.  On  nomme  (^UU«  naturel,  celui 
dans  lequel  les  os  sont  réunis  par  leurs  pro- 
pres ligaments,  et  «fiuIsUe  artificitl,  celui 
dans  lequel  ils  sont  maintenus  par  des  corps 
étrangers;  fig.personne  maigre  et  décharnée; 
carcasse  d'un  vaisseau. 

Èij.   du  lat.   êcelitwK,  fonné  du  grec 

:iXiùv  (sLelelon),  le  même,  dérivé  de 

:tXiTOf   (  skélétos  ) ,   desséché  , 

uxÉXXtai  (akéllô) ,  je  dessèche. 

SqtuieUe  fém.  en  provenfal  est  maccntin 
en  fransais,  un  squelette. 

Il  parait  que  tout  ce  que  l'ona  dit ,  avant 
Galien,  toucnant  les  squelettes,  se  rapportait 
k  des  cadavres  desséchés ,  ce  qu  mdique 
liltéralement  le  mot  squelette  ;  mais  ce  grand 
médecin  rapporte  qu'il  en  existait  deux  i 
Alexandrie,  qui  faisaient  de  celte  ville  le  ren- 
dei-vons  de  tout  ceux  qui  voulaient  acquérir 
quelques  connaissances  anatomiqoes.  Cepen- 
dant ,  la  science  des  os  ne  fit  aumn  progrès 
marquant  jusqu'au  XVI"  siècle,  époque  à 
laquelle  Vésale  la  porta  Ì  un  haut  degré  de 
perfection. 

ESQUELHAet 

ESQDELLA  s.  f.  vl.  BtquiUa,  cat.  Et- 
quila,  esp.  ClocbeUe,  créceUe.  V.  Eiquilha 
et  £«gui{,  R. 

E8Q0ENA,  s.  r.  vl.  V.  Etquina. 

EHQCEB,  EHA,  vl.  sfqnsaA.  EtquUrdù, 
esp.  Eiçturdo,  port.  Eiqtter,  ca.1.  Sinistro 
ital.  Gauche. 

La  man  tiquera,  la  main  gauche,  qm  ne 
vient pasàla  main. 

Al'etquer.heoik. 

Ëlj.  du  grec  imAoì  (skaios),  gauche.  V. 
Eieai,  R. 

TemmiKpaiari^poM  embé  la  man  esqoerra. 
Lesage. 

ESqUEtUCHOUN ,  ODIiA,  adj.  (esque- 
rílchóun,  oÚDe);s««nan«oiis.  Fluet,  maí- 

Srelet.  V.  MúUmlin  ,  Avril.  £fcai  ,  R.  et 
'tqiulit. 

ESQDEBIEB,  *l.  y.Eiqwrritr, 
ESQOEHIngRODN  ,  ODNA,  adj.  (ea- 

Îuerlntchóun,  óune).Garc.  Haigre,  fluet.  V. 
l*fu«rt(!hoim  et  £«cat ,  R. 
BSQDEBIT ,  V.  Ntqwlil. 
Étv.  du  grec  ffx*^*^°<  (schetetus) ,  des- 
séché. 

ESQDERN  ,  8.  m.  vl.  i^n*— ,  ■■««■■■«■ 
Eteam,  anc.  caL  JEfcarato,  esp.  Eteanuo, 
port.  SehtTKO ,  iUl.  Moquerie ,  médisance , 
raillerie,  plaisanterie ^  mépris,  avanie,  af- 
front, Uaspbème.  y.Ettam,  R. 
ESQCEHNA ,  vl.  Sdimna,  ilal.  V.  Et- 
I  ftuT»  et  Exar» ,  B. 


Rad. 
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,vl,V.£i«ini{ret£(car)t, 


EBQUERRA,  B.  f.  vl.  Ëcbarpe,  collier. 
V.  Enai ,  R. 

ESQDEfUlAN,  B.  m.  *l.  Récalcitrant , 
revèche,  rétif. 

ESQDERBAa,  adj.  vl.  Dur,  farouche, 
étrange ,  indocile  ,  gaucher.  V.  £<cai,  B. 

ESQDERBIEB ,  a.  m,  vl.  k*oiisbd>.  Con- 
traire, contradicleur,  d'un  avis  opposé,  in- 
commode, ditlîcile,  périlleux,  dur,  fâcheux. 
V.  ffcai,  II. 


HU   lU  k  Club    uu*  1«  AUii|.  V.  QSSS. 

BSQDERBXEB,  adj.  vl.  mtcssm.  Gau- 
cher, maladroit,  embarrassé,  diflicile. 

ESQOEBBrr,  IDA,  adj.  et  p.  (esquerri, 
ide).  Uaigre,  Ouet,  décharné.  Gare. 

ESQDI,  vl.  V.  ftgutti. 

ESgn ,  s.  f.  dg.  Alt.  de  Eiquina,  v.  c.  m. 
en  vl.  milieu. 

Lot  irapt  tt  dtben  metvjd  à  eanat .... 
el  aquettper  ta  esquia  <1  no  ptr  ta  titira. 
ForsetCosl.  deBéarn. 
Rubrica  de  pees  et  mesuras. 

ESQDIALiAaSAB  B',  v.  r,  (s'esquia  lassa]  ; 


en  criant,  crier  d'un  ton  aigu. 

Élj.  de  ti  augm.  de  quioutar,  crier  d'une 
voix  aiguë,  et  de  l'act.  ar,  ou  du  lat.  jwfri- 
lare.  V.  Crid,  R. 

EBQCICH ,  s.  m.  (esquitchj.  V.  Quieha- 
da  et  Qvidt ,  R. 

5)  non  l'm  vat  baUrt  Vtitraia, 
Tt  farai  dounar  un  esquich. 
fi  rue  j  s. 

EBQOlGH-BMruis  ,  s.  m.  [esquitche- 
eimpàsse).  Btanc  -  manger ,  mot  plaisant  par 
lequel  on  désigne  tous  les  aliments  mous, 
comme  les  crèmes,  etc.  parce  qu'on  peut 
les  avaler  sans  mâcher.  Avril. 

ESQincaA-rAciui» ,  ûarc.  m.  s.  que 
Etqiâelta~bigneta . 

ESQUICHA-ANCHOTA,  a.  Pince-mail- 
le, fesse  -  mathieu ,  Avril.  V.  Quieh,  R. 

ESQmCHA-BiaNETA  ,  s.  m.  [es- 
quitche-bignête)  ;  ec^eichs-miioirts  ,  siom- 
cBs-vAcKsci.  Avare,  cuistre,  vétilleux,enfáit 
d'économie. 

Élf.  Btquieha-bigntla,  Mit.  qui  exprime 
les  beignets .  pour  en  retirer  l'huile  qui  avait 
servi  Ì  les  faire  cuire. 

ESQUIGHA-BOOeHETA  ,  V.  Eiqut- 
dM-bigntla. 

ESQDICHADA ,  et 

ESQOIGBADUBA ,  Y.  QHÌthaâura  et 
Quieh .  R. 

EBgtUIGHA-aRAPAOD ,  S.  m.  (esquit- 
cbe-crapàou] ,  dl.  Nom  que  porte,  en  Lan- 
guedoc ,  le  crapeau  volant  ou  tète, chèvre. 
V.  Tardaratta. 

ESQUIGHAIRE ,  S.  m.  (esquicfaàTré). 
Celui  qui  n'ose  pas  on  ne  vent  pas  se  mettre 
eu  avant,  se  rendre  mettre  du  jeu,  qui  esqui- 
cbeou  s  esquicfae. 

Élf.  de  (ifKieJiar  et  de  nlrs,  celui  qui 
s'esquiche.  v.  Qmch,  " 
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I,  S.  m.  pi.  («jailctw- 


Epreintes,  lénesme,  envie  friqueiile  el  sou- 

veol  ÎDUlile  d'aller  à  li  selle,  accompagnée  de 

douleur. 
Elf .  de  Haugm.  de  quieha,  prestion,  et  de 

■MtU,  lia.  qui  presse  beaucoup.  V.  Quich, 

lUd. 

/ou  fOtijJVi  la  metur  nveeh  et  four 
D'esquicbameua  et  dt  douleur. 


BSQCIGHAR ,  T.  a.  (esqiùlchà)  ;  i. 
Ac AU».  Presser,  serrer,  épreindre,  exprimer. 


Étf.detiaugm.  de JuicA,  pression,  et  de 
Tact,  ar,  Ult,  presser  beaucoup  ou  exercer 
UDe  Torte  pressioD  ;  ou  selon  H.  Thomas 


du  grec  ">X''P^^°F'^  ('schjrixomai),  s' 
cer.dénvèdBUiy^uïfiscbjs),  force.  V.Qìtích, 
Rid. 
Eiquiehar  iina  lima,  eiprimer  un  limon. 
Eiquichar  l'anehoya,  faire  maigre  chère, 
lésioer. 

ESQOICHAB  V,  V,  r.  Se  baisser,  ae 
courber,  et  flg.  asquicher,  éviter  le  coup , 
acad.  faiblir,  faire  des  efTorls  pour  aller  à  la 
■die. 

S'ti^uiehar  per  rire  ,  dl.  Se  chatouiller 
pour  rire. 

ESOniC^T.  ADA,  adj.  et  p.  (esqull- 
chá,áde):  gnuM&T.  Pressé,  comprime,  serré, 
et  en  parlant  de  la  taille  d'un  homme,  courbé, 

Ëlf.  de  tt,  de  guicK  el  du  pas»,  al,  litt. 
qui  a  souffert  une  fQrte  pression.  V,  Quich, 
Had. 

ESQDICHODN.V.  PMfueel  Quieh,  R. 

EBQDIOHODNS ,  S.  m.  (esqnitchóung), 
et  impr.  uqmcHODi.  Pelotes  de  cire  brute, 
dont  on  a  exprimé  le  miel,  en  les  serrant  et 
les  arrondissant  entre  les  mains:  Que  vm~ 
du  lou/  etqvichoiirui  combien  les  pelotes 
de  cire  î  Sauv. 

Elj.  de Mfutehar,  presser.  V,  QulA,  R. 

E8QDIEI.A1HBNT,  s.  m-  (esquiela- 
méin)  ;  «nnumvir.  titapissemenl ,  en  aigu 
d'une  personne  qui  parle  ou  chaole  en  gla- 
pissant. Avril.  V.Crîd,  R. 

ESQUIELAR  S',  Avril,  V.  ^tquitrat- 
»iïr#'elCnd,R, 

ESQDŒLASSARS',  V.  Eiûuierauar  et 
ÎHd,R. 

E8QDIENCI,  Altér.  de  EtquÌHaneÌa, 
Y.  c.  m. 

ESQDIBR,  8.  m.  (esquié).  Bolla  dans 
laquelle  on  serre  l'amadou. 

Ëlj.  de  «lea  et  de  ier.  V.  Eee,  R, 

ESQOIER ,  s.  m.  Pour  fusil.  V.  ÂHlh. 

EBQUIEHAIRE,  s.  m.  (  esquìeráiré]. 
Frondeur,  celui  qui  se  sert  de  la  fronde  ;  ce- 
lui qui  lance,  poursuit  ì  coups  de  pierres. 
Uarc. 

EBQDIBRAR ,  Gare.  V.  Btmeirtgiar. 

ESQOIBAR,  V.  n.  (esquira).  Grimper 
comme  un  écureuil.  Gare. 

Ety.  de  etqmroon  et  de  ar ,  faire  comme 
récurenil. 

ESQDIERAS8AR  8',  T.  r.  (esquielasgi 
et  esquicrasBá)  ;  ««tsuAHu,  BiQDBu«iAit, 
«QDuua,  Crier  d'un  ton  aigu,  pousser  des 
cri»  perçanis.  V.  Btqaitrlar. 

Ëij.  de  wangm,  de  guiela  aosm.  de  qtUm, 


EaQIIIElli^,s.r,(e8quièrle].  Altér.  àf 
J9iitlAa,écfaarde.  V.£tplmla. 


ESQUIERLAR  9',  T.  r.  (  s'esquierlà }  ; 
l'acgviaBAiuM.  S' efforcer  ï  chanter,  chagter 
en  criant. 

El;,  de  te  augm,  de  autour,  cri,  et  de  ar, 
crier  fort,  et  non  du  grec  «ùXXw  [  skullô  ) , 
lourmenler  ,  imporluner ,  comme  le  pense 
M.  Diouloufet.  V.  Crid,  R.  '^ 


clapat 

ESQDIBRS  FAIRE  p' ,  Expression  lan- 
guedocienne qui  signifie  Faire  pi^  à  quel- 
qu'un. 

ESQUIF,  ut^uiT,  radical  pris  du  latin 
tcapha,  a  ;  esquif,  dérivé  du  grec  ntJoi] 
(skaphé) ,  m,  s,  formé  de  aximu  (sbaptój , 

De  icapha,  par  apoc.  icopfc,  et  par  addi- 
lion.de  e  el  changement  de  a  en  ui,  uqiàfi 
d'où  :  Eiqvif,  Eiquif-ar,  Eiquif-o». 

De  MfuîA  par  le  changemeni  de  foi  v, 
ti^iv;  d'oa:  Siqvit)-ar,BtqiUV'ad-anta, 
Sq»i-ar,Sfiuivai-meta. 

ESQSIF,  ITA ,  adj.  tI.  Rélif,  ive  ;  pour 
petit  balean,  V.  Eiquifou, 

ESQDiFA.EN,  dl.de  Biais.  V.  Btoi.da. 

Ely.  de  t^quif,  parce  que  celte  espèce'de 
navire  est  taillé enTiiaig.  V.  Eiq»if,  R. 

ESQOIFAB  8',  t.  r.  (s'csquiffij.  S'esqui- 
ver.  V.  Etquxvar  t'. 

Éty.  de  etquifM  ,  esquif,  s'en  aller  sur 
an  esquif,  bateau  léger.  V.  Etqvif,  R . 

ESQUIFOD  ,  B.  m,  (esquifou)  ;  Eiqiiif, 
cat.  Sehiïïo,  ital.  Etquift.tsa.  port.  Stapha, 
lai,  5cajf,  bas  bret.  Esquif,  petite  barque, 
pelil  bateau  ì  rames ,  servant  pour  aller  des 
vaisseauiauportet  pour  sesauverencBsde 
naufrage;  fig.  petit  homme;  babillement  CQurl 
el  étroit. 

Éiy.  dn  grec  viuioii  (gbaphé],  m.  s.  dérivé 
de  mcáitrtiv  (skaptein),  creuser,  pareeque, 
dana  l'origine,  ces  petits  bateaui  élaient  faits 
d'un  Ironc  d'arbre  creusé,  ou  de  l'ail,  tehijf, 
de  l'angl,  thip  ,  duOam.  ieh\p,át  l'irland. 
ekip,  du  suédois  tkepp,  du  goth ,  tkip,  mots 
qui  désignent  tous  un  vaisseau,  d'après  Mén. 

Dérivés  :  E»quif-ar ,  Eequiv-ar;  flg. 
avorton,  Aub.  Quet,  mince,  délical,  Gare. 

ESOraGACHA,  8.  f.  t1.  Echauguetle. 

ESQvIL,  HQciu,  radical  pris  de  l'ilalien 
(Rutila,  sonnette, probsbiement  dérivé  du 
tudesque  iktlla.  ^ui  a  la  même  signification. 
On  lit  dans  la  loi  salique  ;  Si  q^U  skellam 
áeeabaUUfviTavtrit. 

Dérivés  :  SmtH-a,  Ettjuilrela,  Etqviih-a , 
Ettmiih-ar^tqutilh-eta,  Etfuiih-ot ,  Et- 
quUh-outt.  Eiqvitd-a.  BiquinUar,  Etguir- 
a,  EiqwrUa,  Eiquirl-otiê,  Eiqiiir~ol,  Et- 
quir-im,  Eiquir-omt- 

ESgtiILA.  s.  f.  (e8auire),dl.  aochetle. 
V.  Campanela,  Sounalha  el  Etquil,  R. 

ESQHILA.vI.V.  SciHa. 

ESQUILANCIA,  ait.  deStquinaneia,  y. 
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ËtrDim.  de  etguita.  V,  £<9uiI,R. 

ESQUILB,  radical  de  «<^ifAar,alignF 

De  (r^uiU.  par  l'addlùca  de  rt,  cooiidi 

augm,rM^lft,-id'oii;  RetquUh- aàa,  it»- 

Stxlh-adour,  Sitquilh-airt,  Retqiim-ar 
ttquilh^nt,  nttqitilh-eta,íttiqvtík-ixu, 
ftfiqtunl-tta  ,  Rttquin(-a^  ,  Btinifi' 
adour,  getqmnt~out. 

BSQOILBA  ,  a.  f,  (esquille)  :  ,«™. 
n^m^.  ^chtggia,  ital.  faoûtrola,  port.  E«- 
quille,petil  éclat  d'un  os  rompu  ou  ifmi 
m<^au  de  bois  qui  entre  dans  les  chairi, 

Ely.  de  la  basse  lai.  tmtidiUá,áija.  de 
tquidia  ou  sdiidia,  dérivé  du  grec  oviîim 
(schidion) ,  copeau  ,  éclat  de  boia.  V,  f  ^ 
íííiií«,poarécIiarda. 

ESQpiLHA,  s.   f.   (esquille):   >«<au.       Ì 
EtqueUa,  cat.  EtqvUa,  tm.  £mtUa,iUI, 
Clocbeltp.  V.  Çampatieta.  ! 

Éiy,  ()erqn)),all.iM,cloci>etle.V..b-      ' 

fHÎf,  R. 

ESQDILHADA,  g.  f.  (esqoilUde).  GKi- 
t»áe.  V,  Etparraia,  Sake,  échappée. 

EtQDiLHAR.  V,  a,  dl.  (esquSIâ}:  n-  i 
«cqifjui.  Sonner ,  tirer  le  cordon  d'une  >od>  | 
neite  de  pqrte.  V.  Sounar.  j 

Ëty.  de  l'ilal.  tquiUare,  résonner,  retentir, 
ou  deetfutUaiSbnneiteiadear.V.fifNil,     , 

EBtJDILRAR,  T.  n .  aiQijuB.  Ponr  iliswr. 
V.  f  iparrar,  RetquiÛiar,  fuir,  s'édiappcr 
adroitement. 

ESQDILHAH  B',  V.  r.  S'enfuir,  s'évader. 
V.  £,7»wari'. 

ES4JiniJ5ETA  ,  s.  f.  (esquilléle).  fairf 
etquilhelfi ,  glisser  étant  assis. 

EBQDILHETA.S.f.  v1.  EiquîUta,^. 
de  iquilhii .'  peiile  sonnetle.  V.  Etquit,  R, 

ESQCn^ETA,  s.  r.  el  impr.  avcinu, 
H.  D'Anselme  donne  ce  nom  h  la  Sylvia  to- 
euiUla,  sans  nom  d'auteur,  oiseau  de  l'or- 


BsgniLHOT ,  B.  m.  dg.  Petite  fonqette, 
dim.  de  tiquilha.  V.  Etquil,  ft. 

E-  tout  *oun  tour  n'«a  ju'un  ithol 
Au  prêt  deou  iqeit  un  esquilhgt, 
P^Aglros. 

ESQDHAOCN  ,  b.  m.  (  eiqmllóun  ) ,  d). 
•OBMAUBTA.  ClocheUe,  greloi.  V.  (ToMpo- 
nfta  ;  fig.  petite  fille .  petit  homme. 

Ëly.  de  tequilha  et  du  dim.  onn.  V.  Ei- 
quU.R. 

ESQDILUl  ,  B.  f.  vl  Nom  qu'on  doDOe, 
fc  Uonipellier ,  h  la  scille ,  plante.  V,  Setíla. 

fcly.  do  lat.  iritta ,  m.  s, 

E8QOINA ,  B.  f.  (esquine)  :  mh,  u«m 
5chiena  ,  ital.  Etqatna  .  cat.  esp.  L'échioe. 
l'épine  du  dos ,  le  rschis  ;  partie  du  corps 
qui  B'élend  depuis  le  bas  dn  cou  jusqu'au 
bassin ,  formée  par  h  colonne  vertébrale. 

Éty.  du  grec  ix*"*^  (édiinos).  hérisMiti, 
parce  que  l'épine  du  dos  est  hérissée  d'apo- 
physes épineuses  que  l'on  a  comparées  aax 
épines  de  cet  animal ,  ou  de  Ix'""  (  i*^"  )  ' 
dos ,  on  de  Tox^^  (ischÌB) ,  le  dos ,  les  rein^- 
Ihom, 

Fïrar  rtiOvina,  loamer  le  dos,  s'en  sHer. 

Lrii  etquiiuu,  les  reins. 

Ai  VMU  fit  M jvImu  ,  J'ai  mal  an  moi- 
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Âttr  boM  aqM^M ,  Ktmt  bon4M,aup- 

porter  touL 

Im  rmUâria  «jcr  p«r  ttqiiintt ,  dl.  cxpr. 
prov.  pour  dire,  ja  ne  l'aime  point,  je  ne 
f  oodraw  le  voir  que  par  derrière. 

Btqttina  i'au,  doe  d'âne ,  adoa. 

£<fNÌNa  de  pore ,  Due  échinée ,  morceaii 
du  dos  d'uD  porc. 

Dérivés  :  EiqnÌn-aàoviT  ,  E*quin-ixr  , 
Btqvcin-ta,  Btq*in-au,  Eiqnin-êta,  Bt- 
fum-add ,  ffiin-a ,  £ifin-ada,  £>ltn-ar; 
et  lee  mois  français  ,  fcAtne  ,  £ehiK-éê  , 
Etki»~er,  Echi*-é. 

BSQUDUOA,  s.  f.  (esquináde).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Bame- Provence,  i  un 
grand  nombre  de  Cruatacés  ,  formant  plu- 
aieun  genrea  de  l*ordre  des  tiomobranchea 
et  de  la  dîvîaion  des  Bracbycères  ,  el  ptrU- 
culiérement  aus  suivanta  :  CoryiUi ,  Haia , 
Doript ,  Howtala  .  Gonopiax  ,  Drontia , 
Pua  ,  lAfta  ,  Libinia  ,  etc.  V.  SUI.  des 
Bonches-du-RhOne,  t.  1 ,  p.  S75. 

ÉI7.  Ce  mot  TÎendrail-il  du  grec  ,  nciva^, 
tDC'j«(^inai  .  akos],  agile, leste. 

B8QI7INADA .  Bastonnade  ou  volée  de 
coaps  de  poing  ;  grande  fatigue.  Gare.  Tra- 
vail forcé.  Avril.  V.  Etqvina. 

EBQinilADODB ,  8.  m.  (esquioadou)  ; 
ruimiMn  ,  Mqimuin.  Couperet ,  couteau 
de  cuiiiine  qui  sert  ï  dépecer  la  grosse 
viande.  V.iiarrat. 

Ëtj.  de  MfMÎiw  ,  échine,  parce  qu'il  sert 
partie oliéreDieDl  pour  séparer  les  os  qui  la 
composent.  V.  Ëa^ina. 

ESqDINANGU ,  s.  f.  (sqiitnancie];  u- 

•au,  ■mnii.uiaA ,  mad  va  aoviWB,  bicaiui- 

cu,  nQBDwu, ucomABcu.  ^fHÍnunaia,  ital. 
Etqimta*eia  ,  esp.  Etjuinência,  port.  cat. 
Eaquinaocie,  angine,  inOammatÌon  des  or- 
ganes qui  servent  k  la  déglalition  ou  de  cens 
qui  constituent  les  voies  aériennes. 

Etf .  du  laL  (f  «immcfo .  dérivé  du  grec 
xuv3v]^ii  ,[kjDanché),  forméde  xu(úv(kjto}, 
diieo,  et  de  a-fX*''*  (agcl>ein).  suffoquer, 
clrangler,  parce  que  les  malades  tiennent  la 
bouche  ouverte  et  tirent  la  langue  comme 
un  chien  qu'on  étranglerait  ;  oa  de  ^^'^i^x^ 
(saoagcbè) ,  de  fi^x*"  'agchô) ,  serrer ,  suffo- 
quer. 

ESQitlNAB,  T.  a.  (esqniné).  Echiner  , 
creinter,  rompre  l'échiné  ,  el  Qg.  assommer 
de  çoops. 

Ély.  de  M  priv.  de  Mfuina  et  de  l'acl.  ar, 
lilL  priver  de  l'échiné ,  rompre  l'échioe. 

EÎKSmNAB  ■' ,  V.  r.  S'ëreinter  et  fig. 
M  ruiner  dans  une  entreprise  mal  con- 
çue. 

ESQUINAT  .  ADA.  adj.  et  p.  (eMpiini, 
áde};Bruur,  umn.  Echiné,  ée;  éreinté, 
a  qui  <Hi  a  rompu  l'écbine  ;  flg.  fatigué,  ha- 
rassé, rendo  ;  ruiné.  V.  BiqirìiM. 

ESQUINAii,  s.  f.  (esquinàoo).  Uère- 
laitw  ;  ëcbeveau  de  laine  blanche  qw  l'on 
leut  bire  l«ndre.  Gare 

Ëlj.  de  Mtpnna  et  de  l'acl.  an, pria  k  l'é- 
chine,  pamque  c'est  celte partiequiprodtiît 
la  ploslMlle  bine.  V.  Eêquina. 

BSQtnnçAMBHT.a.m.  (eaqumfaméfn], 
dl.  mt^natAMMMt.  Déchirwe.  V.  Eipiinta' 
iura. 
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ITii^Kror,  ^outragu,  it  pomUat, 
Ih  iowpUuot,  d'eaquinçamens 
D'ateiAtM,  d'fjpaMNgHomtnt. 

Michd. 

ESQOtNETA,  8.  f.  (esquinéte).  Petite 
échine. 

Ély.  de  tiquina  el  du  dim.  ita. 

Fairt  tiqMineta,  catla,  pola  ou  eourla- 
tella ,  faire  la  tortue  ou  la  courte  échelle, 
prêter  l'épaule  i  quelqu'un  pour  l'aider  k 
monter  ;  proléger,  être  croupier  de  quelqu'un, 
le  soutenir. 

iVadar  d'wguiiuta  ou  de  rfoe^Klo,  nager 
sur  le  doa  ou-a  la  renverse. 

ESQDINLA,  s.  f.  (esquïnle).  Alt.  de  Et- 
quilha.  V.  c.  m.  et  Campantlael  Etqml,  R. 

ESÓniNI.AR,  V.  EiquUhar,  act. 

ESQDimJA,  d.  bas  lim.  V.  Âounar, 
Betounar  el  E$qxtil,  R. 

ESQDlNULDORA,a.  f.  (esqnlnsadúre]  : 
MginHfAM^.  Déchirure,  accroc  V.  S$ear- 
ehadwa. 

ESQUINBAR,  vl,  Etquimar,  cat.  Déchi- 
rer, lacérer.  V.  BiguiiUar. 

Ëiy.  du  laL  teindtre,  ou  du  grec  Ev^^uti 
(eachisa),  aoriste  de  o^iCu  (schiiâ) ,  m.  s. 
Tbomaa. 

ESQOINTAMEN,  S.  m.  vl.  Déchirement. 

EBQDINTAR,  v.  a.  (esquInU);  HguuAii. 
DtHiner  des  coupe  de  poing,  éreinter,  battre, 
déchirer.  V.  Etearehar, 

Êij.  du  grec  irxivtiC!;»  (skinthizâ),  ruer, 
regimber,  donner  des  coups  de  pied. 

E8QDINTAB  8'^  v.  r.  ■'■•«•■pimu.  Se 
balirei  coupa  de  poing,  se  prendre  aux  cbe- 
veui,  se  déchirer  les  habits. 

EBQDIOL ,  s.  m.  (esquiol),  dl.  Uontre  ou 
signe  qui  donne  quelque  espérance,  bonne  ou 
mauvaise  apparence  :  LoHt  bladi  an  6on 
uquiot;  les  nés,  encore  en  herbe,ont  bonne 
apparence  on  promettent  beaucoup.  Sauv. 

ESguiODXJLR,  V.  a.  (eaquioulá),  d.  bis 
lim.  Ëculer.  V.  Âeular  et  Eatraetitar. 

JÉlv.  de  M,  de  quioul  ponr  ntt,  el  de  or. 

EÎÎqdipatte,  s.  m.  d.  béarn.  Equi- 
page. V.  J^quipagi. 

ESQOIPOT,  a.  m.  (esquipó).  Esqoipot, 
petit  tronc  ou  tire-lire  qu  00  voit  dans  les 
imuliques  des  barbiers,  où  l'on  mel  l'argent 
qui  doitétre  partagé,  amas  d'argenL  Y.  Ma- 

É\j.  du  grec  iTxÌTiu)  (sképo),  couvrir,  voi- 
ler, protéger,  défendre  ;  Ménage  le  dérive  de 
mjTO«  (siupos],  «(ipH,  Ironcj  on  le  dit  en- 
core, llg.d'unepersoiine  mal  construite,  pe- 
tite et  bonne. 

ESQUUIA ,  dg.  Pour  souMlte.  V.  CaM- 
ptMeUi  et  BiquU,  R. 

BSQDUUa,  V.  a.  vl.  Déchirer. 

Ëlj.deM  priv.decitaretdear. 


Ëtj.  du  grec  sxi^«,  (skinlm}.  Dninège. 

EagmilLA,  s.f.  (esqulrie};  ■•foau. 
AU.  de  Faguirra,  v.  c.  m. 

ESQDiRLAMBNT,!.  m.  (csqwriaméin). 
Glapissement.  Cast. 

EBQDiRLAii,  v.  n.  (esquirli).  Glapir 
comme  font  les  pétîls  chiens,  crier  comme  les 
petits  enfioti. 
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Élf .  de  ttqulria,  clochette,  el  de  ar.  Vo;. 
EtqMl.  R. 

E9QtilBI«fcT,ADA,adj.  etp.  (esqnir- 
là,  àde).  Aigre,  cusé,  ée,  parlant  du  cri  et  de 
la  voix.  Gare. 

ESQDIBLOTU  ,  t.  m.  (esquîrlolis). 
Vieux  raot  qui  désignait  une  roue  Ì  clo- 

Ëtf.  de  iiquirla.  V.  Esquil,  R. 

ESQUIROL,  s.  m.  (esquiról),  dg.  mt^f 
MB,  uvDuoiia.  Grelot.  V.  Canaveou  et  Et- 
qttil,  K. 

£'eBquiroI  de  la  folio 
lïndino  dé  louU  eoiuloti. 

Jasmin. 

ESQDIR(M<,  vl.  Biquirot,  cat.  Ecureuil. 
V.  Eiquirooa. 

EHtJDiRON,  S.  m.  soc.  béam.  Petite 
sonnette.  V.  Etquirol  et  Etquil,K. 

ESQDIROOD ,  s.  m.  (squiróou)  ;  hicd- 
■looD  ,  ncnaoïiiB  ,  smnMr.  Èiquirol,  cat. 
esp.  arag.  Btquito,  port.  Seoiatlolo,  ital. 
Ecureuil ,  ou  ècureud  commun  ,  •Sciurua 
vulgarit,  Lin.  petit  mammifère  de  la  fam. 
des  Rongeurs ,  très-commun  dans  ks  bois 
de  la  Hsute-Prov. 

Et;,  du  lat.  aeiurfoluf ,  dim.  de  «ciurKf, 
dérivé  du  grec  oxtoupoc  [skiouros],  formé 
de  Bxiâ  (akia) ,  ombre ,  et  de  dp*  (oura) , 
queue,  parce  qu'il  se  sert  de  cette  partio 
pour  se  couvrir. 

Ce  petit  animal  bit  son  nid  su  sommet 
d'un  arbre  élevé ,  el  le  construit  d'une  ma- 
nière si  ingénieuse  qu'il  mel  ses  petits  h 
l'abri  de  la  pluie.  La  femelle  tcçoil  le  mâle; 
au  commencement  du  printemps,  et  vers  la 
fin  de  juin  elle  fait  quatre  ou  cinq  pelilS 
que  le  mâle  concourt  ï  élever. 

ESQUlROOD-aBU,  s.  m.  Nom  du  loir, 
dans  le  département  des  B.-da-Rhftoe.  V. 
GnouTe. 

ESQDIHOCN  ,  s.  m.  (^quiróon) ,  dg. 
Grelot.  V.  Co«Mctoii  et  Eiàuil,  l\. 

ESQIIIRO0NEL  ,  a.  m.  (esquirounél) , 
dl.  ■■««■■onnov.  Nom  qu'on  donne,en  Lan- 
guedoc, au  mouche! .  tiercelet  ou  mile  ds 
l'épervier,  Sauv.  V.  ifouirid  et  £rprnjûr. 

ESQDIRRE  ,  s.  m.  (aquirré)  ;  u^dimia, 
uqoiuA,  «QEiuaa.  SeifTo,  ilal.  £rdrroel 
£«9uirT0 ,  esp.  cal.  Scirro  et  £»cirro,  port. 
Sqvirhut,  lat.  Squirre  et  squirrhe,  tumeur 
dure,  indolente  et  circonscrite,  sans  allé- 
ration  de  couleur  k  la  peau ,  qui  a  ordi- 
nairement son  siège  dans  les  gfandes. 

Ëty.  du  grec  Txi^po;  (akirrhos),  dérivé  de 
inc£po«  (skiros) ,  moellon,  éclat  de  marbre, 
parce  que  les  tumeurs  squirreusessont  très- 

ESQinRROtn ,  ODSA ,  OOA ,  adj.  el  p. 
(esqiiirroús ,  oúse  ,  oue)  ;  Sârrota ,  ilal. 
Cirrofo,  esp.  Etcirroio,  port.  Squirrcui, 
euse,  qui  est  de  la  nature  du  squirre. 

Ëif .  de  tiqitirrt  et  de  la  term.  Ous , 
V.  c.  m. 

ESQnn,  T.  BiquUt. 

KBqoiS ,  s.  m.  (esquis) ,  dg.  Déchirure. 
V.  Etearehadura, 

ESQDU,  ailj.  vl.  Apre,  difficile. 

ESQOiaSA ,  s.  f.  (esquisse}  ;  SchUio , 
ilal.  Esquisse,  ébauche  d'un  ouvrage  d'art. 

Ély.  de  l'îtal.  tchiuo,  m.  •. 
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a.  (esquÌMá)  ;  SthU- 
tart,  liai.  Esqmeser,  tncer  les  premicrfl 
Iraits  d'un  dessia. 

Etf.  de  l'ital.  ithùsare  ,  oa  de  tiguitia 
et  de  ar. 

ESQDiaSAR ,  V.  ■.  ■aqcKBAB.  Épreindre, 
eipnmer  quelque  chose  |iour  en  Taire  sorlir 
le  jus  ,  te  suc  ;  tordre  le  linge  pour  en 
chsBSer  l'eau,  V.  EtquiehaTtlQituh.R. 

ESQinsSAR,  T,  a.  HcnBwu.  Bompre 
par  quartiers,  ébrancber,  V,  Ethranear! 
pour  déchirer  ,  V.  £fcarc^r  el  J^tçutntar. 

BSQD1S8AT,  ADA,  adj.  et  p.  (eaquiasi, 
áde).  Esquissé,  ée ,  éprcinl,  etc.  selon  le 
verbe.  V.  Quieh,  R. 


Loiv  cap  couyfifat  d'Ut  cokt  esquissade. 
Poés.  bcarn. 


Etquùit,  cal. 
SqaUÛo,  ital.  Eaqmtito,  esp.  port.  Exquis, 
ige,  recherché,  excellent. 

Et;,  du  lai,  txqMtUut. 

ESQDITAR  8- ,  V.  r.  dl.  V.  ïtetmUar 
el  Quûl.  R. 

àQDlTAT ,  ADA ,  adj.  ct  p.  (esquilà  , 
iâe),  dl.  Qiâ  est  quitté,  qui  ne  doit  rien. 
Sauv. 

Êlj.  de  »,  de  ijuitii  et  de  al,  qui  est 
quille.  V.  QHt'rl.  tt. 

EBQDIU,  IVA,  adj.  v[.  Eiqn.  Etqmu, 
cal.  Eiqiivot,  esp.  port.  Sehifo .  liai.  Fort, 
terrible  :  Mal  tiquiit,  mal  terrible  ;  Turouche, 
dur,  bourru,  sauiage;  difBcile,  rebutaDt, 
pénible. 

Dérivés:  Etqiti,  Eiquivanta,  Btqitivz 
ar,  Etchiv-ar, 

ESQDIDEL,  s.  m.  (esquiuèl),  dl.  Sens, 
bon  sens,  jugement.  Sauv. 

B8QUITADANSA,  S.  f.  vl.  Mensonge  , 
moyen  de  s'eaguiver.  V,  Etquif,  R. 

EBODITANSA,  S.  f.  Aversion,  refug,  ré- 
sistance. 

ESQOITAR,  T.  a.  (esquivA) ;  Sehivart, 
ital.  Etqvivar  ,  esp.  port.  cat.  Esquiver  , 
éviter  adroitement,  fuir,  éluder,  refuser,  eo 
vl.  V.  Etquiear  «'. 

Ëiv.  de»ffutAbarquelégÈre,  et  dcar.  V. 
fijui/,  B. 

BSQDITAIl  9',  V.  r.  ■'uQimTAM ,  ■'■■«m- 


ESR 

BSBAIOAB.  V.  a.  vl.  .uDiua,  ammMm- 

«c«B.  Sradicare ,  ital.  Déraciner,  arracher. 
V._i>erra6flr  el Dtiraeinar, 

El;,  du  let.  traHeart,  m.  s. 

1,  »1.  Il  ou  elle  arrache. 

,  Avril.  V,  Derenar  el  JI(n , 


EBSA,  s.  r.  (îase)  ;  Eiia ,  cat.  Nom  de  la 
ettie  t.  Fairf  iifiuu,,  Îtrc  ivre,  vaeiller. 


ESS 

EBSA,  s.f.  Esse,  cheville  de  fer.en  forme 
d'S,  qu'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'une  voi- 
lure, cbarretle  ou  cbarriot ,  pour  empêcher 
que  la  roue  ne  sorte.  C'est  aussi  le  nom  de 
Vutt  ou  UMniiqutt ,  qui  tient  un  conlre- 
vent  ouvert. 

ESS  A,  (ésae).  Déainence  d'un  grand  nom- 
bre de  BU  twIaDlifs  auxquels  elle  ajoute  l'eiis- 
tence  de  la  qualité  désignée  par  le  radical  , 
et  parait  ainsi  dérivéedeHo,  etre.C est  ainsi 
que  feiblétta  est  l'abslraclif  de  feiblt,  être 
raible;$rMtMta,état  de  ce  qui  est  gros; 
fi*etta,  de  ce  qui  est  fin;  nuletta,  de  ce  qui 
est  rude,  etc.,  etc. 

EUA,  s.  f.  (èsse).  Nom  qu'on  donne,  à 
Nisme.  k  l'ers  velu,  Brvmn  hinulvin.  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Légumineuses,  qu'on 
trouve  dans  les  chamm. 

EBSA,  vl.  Il  est  iai^dMl,  mot  formé  da 
M  ta,  ou  mieux  ça.  On  le  trouve  aussi  au 
lieu  <ie<t  la. 

ESSABATAT,  vl.  V.  Sabatat. 

ESSACAR ,  ait.  laog.'de  Eiuaear,  v.  c. 
m.tlSae,R. 

ESSAI,  vl.  V.  Aitai. 

ES8AIAR,  vl.  V.  Atiaiar. 

ESSAIS,  s.  m.  pi,  vl.  Joutes,  combats, 
escarmouches. 

EBSAJAR,  vl.  V.Eëtaiar. 

ESSAliEGRAB,  T.  a.  vl.  Récréer,  ré- 
jouir, délecter.  V.  ÂUgr,  R. 
'    E8SALSAHEN ,  8.  m,  vl,  ..uMicunn, 
uiAiuMn.  Exaiçawun,  anc  càt.  /naUa- 
meiilo,  ilal.  Elévation,  avantage. 

El;,  de  M,  pour  r^,  de  alsa,  pour  alla,  et 
de  mm,  pour  mtnt,  élevé,  par-dessus.  V.  AU, 
Rad. 

BSSAMENAR,  vl.  V.  Eûiamnar. 

E8SANOLANTAR  ,  vl.  V.  Etuan- 
glanlar. 

ESSANGI-ANTEIA.  adj,  vl.  Ensanglan- 
tée. V.  Sanglara  et  Sang,  R- 

ESSAH,  V.  r.  (essi),  d.  baslim.  Faire  des 
lacets,desconlours,pouradoncir  une  montée 
trop  rapide  :  Mou  bea  ne  mimntarioun  pat 
offuet  rotpettentetta,  Béron,  c'est-i^dire ; 
Mou*  buôut  ne  moNRÎorion  pat  aqutt  rat- 
ptel  tent  titar,  mes  bœufs  ne  monteraient 
pas  cette  colline  sansfairedes  détours. 

El;,  de  etta,  f ,  el  de  (tr,  birc  des  t. 

ESSAHRAR,  v.  a.  vl.  ■mac^b.  Enserrer, 
enclore;  assaillir.  V.  Sorr,  R. 

EBBART,  s.  m.  vl.  Abattis,  destruction. 

Et;,  de  la  basse  iat.  eiiarltim. 

ESSAS,  s.  f.  pi.  (èssee).  Faire  d'tnat, 
dianceler;  on  le  dit  des  pas  lorlus  que  (ait 
une  personne  ivre. 

EiSAURAR,  V.  a.  vl.  Essorer,  mettre, 
exposer  k  l'air.  V.  Avr,  R. 

ESSADREIAB,  V.  a.  vl.  V.  Eiêaurar. 

ESSADRETAR,  vl.  V.  £t«aurar. 

ESSAUniR,  V.  a.vl.  Ecouter. 

ES^AD^AHBNT,  8.  m.  vl.  Elévation.  V. 

ÈflSAT,  vl.  V.  £<faf. 
EB8ATAR,  Gare.  V.  Aftayor. 

1,  Gare.  V.  AtiayUT. 

aux.  qui  se  conjugue  qvec  tttrt 
el  Hr.éire. 
Et;,  du  Iat.  tite,  inf.  de  «vm. 
Sio»  tout  eotirt,  je  suis  tout  il  tous,  nm 
tui  vttUr,i»l. 


ESS 


£tli  .  __.__._ 

le  même:  Et  pat  d^t  totoi  tut,  iln'tttpu 
danason  asaielte  naturelle.  V,  Eitre. 

ESSE, s.  m.  (èssé);  mnuan,  vl.  Ëlit: 
£ii  bon  ttte,  en  bon  état  :  Dt  lai  etit  tl  £• 
gitilat,  à.  anc.  béarn.  on  le  trouve  auui  p«ir 

ESSEC ,  vl.  Il  suit,  il  s'en  suÌL 

vl.  V.  Eneegar. 
vl.  V.  Entegnamnl. 

,     .     Enseigner.  V.  En» 

gnar  el  Sign,  R. 

ESSEGNIAH,  vl.  T.  Eniegnar. 

ESSEORE,  vl.  V.  fiue^uir. 

EfSEauENT,  ENTA, adj,  v|,  Saifui, 
ante  :  qui  suit.  V.  Sequ,  R. 

ESSEODIR,  vl.  V.  CnMONfr. 

ESSEIONABLE,  vl.  V.  gntmhabU. 

ESSEIGNAR,  vl.  V.  EnttgMT. 

BMELAB,  V.  a.  vl.  Indiquer,  déceler.  V. 
Eniilar. 

Ëtj,  Atttpnv-  elde  nlarponrcrlar, 

ESBELAT,  ADA.  a<1j.et  p.vl.  Selli,(e; 
pourvu  de  sa  selle.  V.StU.R. 

ÉSSBHBLADAHENS,  adv.  vl.  ump 
Ensemble.  V.  SÌMil,  R. 
vl.  V.Exmplt. 

ESSEMPUnCAR,  v.  a.  vf.  uMnm*. 
Exempliflear,  est.  esp.  port,  ftenjilijlcarr, 
ilal.  Expofer,  développer;  copier,  ftutdH 
éiemplaires. 

ESSehVS  ,  vl.  V.  Entmt. 

BSSEMS.vl.  Ensemble:  Eiitmteùmv, 
concourants,  du  Iat.  coneurrenUi  ;  Sun»! 
noinnali,  surnommés,  du  lai.  cofMSHKili, 
V.  Entemi  el  Simil,  R. 

m.  vl,  PorK-m- 


seigne. 

BSSBRÇA,  a.  f.  (easeinça)  ;  mfbr.  £<■ 
«enia,  ital.  £r<neîa,  esp.  £<*«Mia,  porl.cit. 
Essence,  ce  qui  constitua  la  nature  d'une 
chose. 

Éi;.  du  Iat.  «MSiUia,  deetw,  être.  V.Str. 
Bad.  3. 

Essence,  en  chimie,  ea(  une  boile  voIttiKi 
séparée  parladistiDatiim,  telles  sontil'bmlc 
YOlatile  de  lavanile,  l'huile  volatile  de  rOKi, 
l'huile  volatile  de  térébenthine,  etc.,  etc. 
qu'on  connaît  aussi  sous  les  noms  d'essence. 

ESSENCIA ,  vl.  V.  £jiralta. 

ESSENGIAL,  v|.  EuewMl,  cal.  V.  Et- 
lenliel  el  Ser.  R.  3. 

ESSENCIAUKENT,  adv.  vl.  Eitmit^ 
mnil,  cat.  Eieneialmenlt,  esp.  Eiie»em- 
mtnU,  port.  Ettentialmettte,  ital.  EskdIkI- 
lement.  V.  Ser,  R.  3. 

ESSENDBE ,  vl.  Brdier.  V.  Eieairt. 

E88ENHA ,  S.  f.  vl.  Enseigne,  grade.  V. 
Sign  et  Enitgtta. 

ESSENBADAHENS,  adv.  vl.  Sivam- 
menl.  en  homme  bien  appris.  V.  Sig*.  R, 

-    m.  (L  Instituteur, 


El;,  de  tttmhar  ponr  tntegnar,  si  <^ 
ador.  V.Sig»,íí. 

BSSBNHAIME,  vl.  V,  EtttiAador. 

ESSENHAMENT,  S.  m.  vl-  Enseig«- 
ment.  V.  Efutgnamtnl, 

BSSENHAR,vl,  V.  Entignar. 

ESSENHAT,  adj.clp.vl.Enseigiw.i»' 
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Iniit,  bien  tìtvé;  encant,  CDtennf.  Voy. 
Sim,R.  . 

EMENBORIR ,  '.  a.  *t.  Etiblir  CD  sei- 
gneur, mettre  en  pouessioD.  V.  JETutgno- 
Ti'r  tiStgtifR, 

ESSENIABLE.t).  V.  EnittAàbU. 

EB^ETHiHf  B* .  "^i  «1  Aqi"  l'oDl  peal 
jnnrendre.  V.  5(11«,  R. 

EBSEliTU,  vl.  V.  E$im(a. 

£88ENTIAL,  V,  EtunHti. 

EMENTIEI<,  ELLA,  adj.  (eaienllel, 
ëi);  Etttniialt,  iut.  Ettntial.tto.  Ei- 
(Miial.porl.  cal.  Essenliel,  elle, absolument 
oéceuaire ,  imporlant ,  coiuidérabtR  :  pria 
lubst.  fesseiiliel  esl  la  partie  la  plus  impor- 
tante. V.  5er,  H.  3. 

ESSCNTIELAKENT ,  adf.  [esseÌDlie- 
Iidmìd};  EumxialMtnte ,  ital.  Emcial- 
wiiic,  esp.  port.  EMeotieMetaenl,  par  w- 
acDce,  nécMuiremenl. 

Étf .  de  ettmUtla  tì  de  mtnt. 

BUEPA&,  T.a.  vl.  Biteipar,  t$p-  Cou- 
per, traïuher. 


!tf .  de . 


ÍriT.  de»p,sauclie,  et  de  ar, 
iger,  cat.  Str,  esp.  port.  Ei- 


nn.ital.  Ùndeaverbes  être,  M(r«  ou  mm, 
qui, n'est  counu  qu'à  l'iotliiitif  aujourd'hui. 

ÉI7.  du  lai.  eiu, 

EUER.L',  B.m.Tl.  L'être , l'eiùlence. 

BBBBBCAB ,  tI.  Recbcrcber.  V.  Enttr- 
ear,C^«iret  Outr,R. 

EsiraUBAB,  «I.  V.  Enitrear. 

EHBHHENTS .  a.  m.  pi.  f  1.  «uanioni, 
SirnKDls,  menu  ImmSi  bois  de  bgols. 

Étj.  du  laL  exearpfrf,  séparer,  ce qn'oo 
Kpare  de  ta  soucbe. 

EBSEBNIMEN ,  S.  D).  il.  BoD  sens,  juger 
DKDl.  V.  Ctm,  K. 

ESBERIHIR,  tl.  V.  EititmÌr. 

EUERHTT,  adj.  vl.  Scosé,  JudJcieui.  V. 
Ctn.n. 

essEHBAII,  tI.  V.  Enierrar. 

EUEBBAT,  AD*)  adj.  et  p.  vl.  Fermé, 
Et.  V.Sfrr,  R. 

EB9EBTELAR,  V.  a.  fl.  MWMmiA.. 
EemtUar  .iuc.  cat.  Seereellare .  ital.  Ëcér- 
leler,  oter  la  cervelle ,  briser  la  cervelle. 

ïtj.  áeu  pTÍv.  de  lervtla,  pour  etrvtla, 
ttdcar.  priver  delà  cervelle.  V.  Cirvtl,  R, 

EBSBBTEI^AT,  adj.  vl.  V.  ÉciTVilat, 
DictTvtlateiCtTvel,  B. 

ESSES ,  S.  m.  pi.  (ewi*).Noin  lauguedo- 
tJCD  in  ers.  V.  Erret. 

ESSES .  dl.  (èes^).  Les  ôlres  d'une  mai- 
»0.  V.  £»lret. 

ESSES,  s.  m.  vl.  Enrens.  V.  Enctnt. 

ESSES, souvent  emptojé  dans  le  dl.  pour 


Zéphir,  vent  (Vais  et  agréable.  V.  Ziphi 

Ëly.  de  Aura ,  \.  c.  m.  el  Aur ,  R. 

ESSICAH ,  V.  a.  vl.  Aveugler. 

El;,  du  lai.  txtamrt,  m.  s.  V.  Cee,^. 

ES8IDCBLH .  nom  de  lieu ,  vl.  «mimiu, 
Exideuil ,  en  Périgord. 

EHIEN,  vl.  V.  Efcim. 

BBHEN.s. m.  vl.  muavinon.  Savoir, 
sasesse.  V.  Sah ,  R. 

ai**  »i*ia*t,  fc  non  aria. 

ESSIEflMBH ,  adv.  V.  EMifKHWN. 

ESSIBOD,  AU.  de  ftsioM,  *.  c.  m. 

EUIL,  s.  m.  vl.  sMua.  Ravage ,  destmc- 
lion ,  ruine. 

ËIv.  du  lai.  sxilif,  réduit  à  rien,  videj  pour 
exU.  V.  Bxil. 

ES8ILAOAT,  ADA ,  adj.  el  p.  41.  Ébloui, 
ie.  V.  Emberlugat. 

EMILH,  8.  m.vt.V.£Mtiel£iriI. 

ESSILHAR,  V.  a.  vl.  Détruire,  ravager. 

Ëly.  du  lit.  exiuiart. 

E88ILBAT ,  atlj.  et  p.  vL  Eiilé. 

Ety.  du  lai.  extul ,  m.  a. 

ESSILHEA,  adj.  vl.  Ruinée. 

ESSIOD,  s.  m.  (essiou)  ;  ai,  ui,  Aiwni., 

£1x0,  port.  .^Ms,  liai.  Essieu,  piècedebois 
ou  de  Ter  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues. 
Ëly.  du  lai.  axit,  axilitm,  dim.  du  grec, 
Skoii  (aidn) ,  axe. 

Datii  tm  ttMÌtu  on  iiomne  ; 


ËlT.  de  HiM ,  pour  metnt,  etda  icr.  V. 

EssmuLAR ,  vl.  V.  SiUar. 

— ■lil.ÉT,  i  m  (fssioH)  d  bas  lim. 
Beurre  fonda  el  noirci  dans  la  poêle ,  beurre 
aùt: Boula doout  tootu  o  r«jffoIa,Béron. 
c'est4-dire,  Boitlar  if  omm  à  l'éttiolat,  mel- 
Ire  des  (Eufs  aa  beurre  noir. 
.  EISUORAR ,  *.  a.  (nsioonrá) ,  d.  bas 
liai.  Essorer ,  exposer  au  lépbire  pour  laire 

TOH.  IL 


.  .  '\.  Sortir,  V.  Swiriir. 

Ëty.  du  la  t.  exirt. 

ESSmBAIl,  V.  a.  (essirbà),  d.  bas  lim. 
Sarcler.  V.  Seowlar. 
BSOTODS,  ODSA,  adj.  Gare.  V.  Eim- 

EBSO,  vl.  En  son,  dans  son,  h«o  ttmlrt, 
in  vgtttrt  tuo. 

B9SOI ,  vl.  Je  Buis  ;  £itoi  n«  btn  eertr, 
j'en  suis  bien  certain.  V.  Eiitr. 

ESSOROER,  V.  a.  vl.  .TMOHU.  Jaillir, 
sourdre:  sortir,  naître,  pousser. 

EUORT,  adj.  vl.  Sauvé.  V.  Eicoi. 

ESSOOFLAMENT,  V.  EtMtouHawunt. 

EUOOFI.AB,  V.  Eùiou/larelFtfti. 

EBSOunx  ,  s.  m.  (essóuOè).  Nom  bas 
limousin  de  la  salamandre.  V.  SoJamandra 
el  Aiabreua, 

E8SODROAB,  d.  bas  lim.  V.  Aumudir, 
Bntourdir  et  Surit,  H. 


.  idj.(e88úlGh};an«n.Sec;fig. 

liquide,  ce  Qu'il  j  a  de  pins  clair  dans  une 

auccession.  V.  Eitiutk  etSie.  R. 

ESSUOADOUR,  s.  m.  (essugaddo),  dl.  et 

EsauOADOUR,  Gare.  9.  m.  (easugadóu). 

Filet  11  secouer  la  salade  ;  essiue-main.  V. 

PlUKMWII. 
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Ëtj.  deesMch  et  de  sdoitr,  ooi  siche,  qui 

•uiÎ.  V.See,  R. 

KMvaAOOOB.dl.  ■.  s.  qoe  (qpotMsa- 

dowr. 

vl.  V.  Egtuyar. 


Essuyer,  sécher.  V.  PaMir,5fearet  Sk, 
Rad. 

ESSDOHAB  S',  *.  r.  md.  Ressoer  :  La» 
port  â'ttMgnm  pendm  guaoHfus  Im,  Bér, 
c'eal-ï-^rtf:  £at par(ti(M(M|7Hoimpiiul«iiJ 
9«attfH*tcai(M,  les  mnrs  neoCs  ressoenl  pen- 
dant quelque  loups. 

,  «u.!»..  Caat.  V.  Sfuìltíi. 

m,  V.  PartOrMan  et  Touw 


EBSDTAR ,  fessulà)  ; 
£na!iiyar,  esp.  E%x*gaT,  port.  Attiugar*, 
ital.  Essuyer,  sécher. 

Blj.  V.  Stec,  a. 


ESr.mv,  «V, nu*,  WT,  radical  pris  du 
latín  flar«,*lo,  alatHm,  être  debout,droÌI. 
sur  pied .  s«  soutenir ,  dérivé  du  grec  crôoi 
(staô),  thème  inosité,  de  Tmiixi  (histémi), 
poser,  élever,  demeurer.  Cette  racine  fournil 
un  grand  nombre  de  mots. 

/ngsms  tit  caforva  eornm  9110  ah  Aae 
oon;  d(«e«i)dimJ,dit  Vossius,  •(a&i<ú,sta* 
ble;  ttiabnOat,  slabilitéiitabilir*,  éUbltr; 
alahilMM,  étable  ;  ilatu*,  étal  ;  ttattàtra,  sta- 
tuer ;  «talHtem,  slaUjI  ;  «(atua,  stutue  :  «la- 
lttra,stature:eoii«tit«i«r(, constituer;  cons- 
tUntio, constAation:  datihurê,  destituer; 
ÚetíxUiio ,  destitution  ;  Insttitwr*,  instituer  ; 
Ì)ulíltilto,in8tiUilinn;pr(Mtiluerf,  prostituer: 
rwliltiare,  restituer:  rfslifutto,  restiluliou; 
Mtbtliluere.sulMtitacr;  «uòrttlulio,  substilu- 
lion,  coMlaiu,  constant;  «mstoiiXia,  eoaa- 
isDce:  (wpersliiio,  oosfauHlwM,  obstacle; 
rstlare,  rester,  etc. 

S*li-ttmli-at<mitare,  être  debout,  s'ac- 
corder, coûter. 

Destors,  par apee.  cl  addition  de  (,iuíiíal.- 
EitartEOaá-ÌT,  Eiltui-i*,  EtUŷ^t,  Bt- 
itar,  lil-ar,  Eyt-tad-ii. 

De  ilabilÌTe,  par  apoc.  incomplète  etaddil. 
de  *,  iait.  nlabile ,  bar  sync.  de  t,  tttablt; 
d'où  :  EiUibl-\da,BtUiUe,E*tqAi-a,Etta- 
bl-age,  Eilabl-ada,  Btlabl- ar ,  Ëilobl- 
oun,  £jlaU-arta,  EttaU-at,  Eitabt-ant, 
Eitabl-ig,  Eitabl-imeta,  EstaU-ir,  E$tabl- 
JHammt,  Etlabi-it,  ida,  Eitabt-ûo,  Eitaff- 
eUt.  Ettanei ,  Bil-ant ,  £(la-ou,  Eila-iar, 
Eit-aÌTt,  Ett-aquU. 

De  Mtar,  par  apoc.  til;  d'où  ;  E$l~agt, 
BM»gt-a,  Btt-aga,  Ett-agi,  Eti-agi-ar, 
Etlagi-at,  fibiaiwiw.  £flaa-t«r,  Etiag' 
itra»,  BiMgt,  EiUivb'i,  B't«ud-tl,£t- 
tavd-tt,  Ettaud'U,  Eilay,  Eit-art,Eita- 
nuni,  Etl-Ml. 

De  ttatum,  par  apoc.  et  addil,  de  «,  iait, 
Eitat,  Bttaê-iim,  Ettal-ua.  EiM-MOr,  Et- 
tatu-ttl.Ettairvra,  £<Ia^ut,  EtUOUi-lat . 
£«te-in*)U,  Ett-tov,  Mal-etta,  Ual-ut-au, 
Mal-*tt^nMa,  Mal-ut-ar,  ifal-««Ir<,  Con- 
Ira-tt,  OnUra-il-ttdor  ,  Conlra-ii-airt , 
Contra-»t-e,  CotUra-ilar,  Etla-wmir-ar , 
Est-ayrii,  Eilaeh-éer,  fsMva. 

De constsr*,  coûter,  par  ^oc  eowtarel 
St 
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erarf,  par  la  soppr.  de  n,  eoU ,  et  parchang, 
de  o  ea  (Ht ,  coiut  ;  d'où  :  Cotut,  CouHar  , 
Cotut-agt ,  CoHtatge  ,  Cotuti-out ,  Ett- 
alfa,  EAt/f-tta,  Éiiafí-U$,  Can-ttat-ar , 
Coft-tlatal,  Eitanç-mtn,  EltançouK-ar  , 
EtUau-Q,  /n-«<ar. 

De  ilalum ,  par  apoc.  t(al,  et  pai  cbange- 
menl  de  a  en  i,  «lit,  jttlMl,-  d'où  :  Cowk- 
êtituaT,I»-tUl¥t,  CovJWtUiMion,  Di-tta»- 
ar,  D»-*tilit-tion,  Jn^lilti-ar,  Rt-Mtitu-lion, 
SMb-itìtit-ar ,  Sub-ttitu-tioH ,  Be-itit-mr, 
SubttilHt,  CoN-fUM-ir,  J?'M(ilti-abl<.  i>'«<- 
tiOa-ion ,  D'Hlii*-ar,  ln-ttU\Uo*r,  5ubj<t- 
(H-tr,  5ub(lttHCf-on. 

De  cittl,  par  une  nouvelle  apoc.  »U  d'où  : 
5ii-f(ilu-ar,  Su-ffifu-it,  5ti-jlteu-eîo,  Cvun 
il-ança,  Câun-ttaiu,  Jn-rounitanfa,  Coun- 
atant,  C^n-itam-mml,  Coun-tlar,  i)c«- 
MlaiM  ,  Z)«t-MtaM«a  ,  /n-dam-mnt ,  /n- 
(laHp-a,  /n-fbiiil. 

De  niflanlia,  par  apoc.  *ubttant,  tubt- 
tenfi  ;  d'où  :  CovA-tvbiUmti-tl,  Co*n-tvbt- 
taAli-ai-Uat,  Tranr-tubjfaute-ûir ,  TVaiM- 
tubtlaneiai ,  £(  Ma ,  £(at,  Jîlul-ar ,  £(al- 
Mi,  Houit-al,  Éoiutal-ada,  Houttal-at, 
Bouttal-el,  B<mtl-au,  Hoiulal-adowi,  0- 
jlam-m,  0-itatu,  Ottau,  0-itar,  0-ttal. 

De  oi«facHlu«i,  par  apoc  obilaeial,  par 
snppr.  de  HetchanEementde  a  enoK,  mòr- 
(act;  d'où  :  Oub«tacl-«. 


tin-at,  OitbHn-aiion, 

De  prottitvgrt,  par  apoc.  prottitm  et 
]>rou/tilii  ;  d'où  :  Proiutitu-ada,  PnnwHlii- 
ar,  i*rou(IilH(-af,  Proudilul-fon. 

De  tupertlMimit,  géa.  de  mpertlitio,  au- 
perslition  ,  formé  de  super  et  de  tto,  par 
apoc.  (iiperlftioii;  d'où:  SuptrUtion,  Star, 
Suptr-ititiota,  SUme,  Stanc-a,  Slanç-a, 
Stahas.  StabUi-mê»i,  StabU-ilat,  Stabit' 
mtnl,  Slablt,  SlabU-wunt,  Slahl-ir,  Slaeion- 
ari,  Staget,  Sobr-uHei-oi,  Sobr-ttíUieiota- 
fflmi,  St-atia,  Slal-Ula. 

BST On  trODTerabur....  les  mois 

qui  manquent  k  an. 

EST,  £fl,cat.  Souvent  employidans  les 
anciens  écrits  pour  »,  cet,  celui.  V.  Àqiutt, 
TOUS  êtes. 

EST, s. m.  (es);  uvur.  £rl,i(al.  cal. 
£««1,  ang).  Est,  l'Orient,  l'un  des  quatre 
points  cardinaux  de  l'horiion. 

Ëlf.  del'alJ.  oett,  dénié  de  ojl,  otUn, 
Orient,  naissant,  le  côté  d'où  le  soleil  natL 

Use  prend  souvent  pour  V     '  ""  '    '" 
bouffa,  le  vent  d'Est  soufDe. 

EST,  vl.  Vous  éles. 

ESTA,  Souvent  employé  pour  afiis^la , 
celle-ci,  cette  ;  il  ou  elle  reste,  diflire,  bésile. 

ESTA  ,  Mmn,  wn>,  m,  désinences  déri- 
vées du  latin  «tare,  ito,  se  tenir. 

Moud-eOt,  de  Modw  et  de  i<are,  qui  •• 
tient  dans  la  mesure. 

Agr-eili,  deajrris,  gén.  de  ager,  qui  se 
lient  dans  les  champs. 

Fun-eiU,  qui  tient  k  ts  mort,  de  funut. 

Hmm-ttU,  de  honor,(]o)  lient  k  l'honneur, 

Jut-U,  dejiu,  (fui  se  tient  dans  le  droiL 

Ctl^tte,  qui  se  lient  dans  le  ciel,  de  eœlvm. 

Mimif-uU ,  de  moHN^acItM ,  mis  sous  la 
msin,  éridenl. 

EvrABAHIR,  V.filacantr. 

ESTASAHIT,  V.  EitavatiiU 


EST 

BSTAbiutaT,  s.  f.  (estabiliti);  frfabi- 
tat.cat.  Sta^tita,  ital.  Edabilidad,  esp. 
£jttiiMlida(I«,  port.  Stabilité,  qualité  dece 

?ui  est  stable,  lu  propre  comme  au  figuré  ; 
lat  fiie. 

Élv.  du  lat.  KoMMotif ,  gén.  de  ftaHIUof . 
V.firt,R. 

ECTABI.ADA,  S.  f.  festablàde).  L'ensem- 
ble des  t>estiauK  logés  dans  nue  écurie,  ou 
des  personnes  qui  ;  puse&t  les  soirées;  fu- 
mier d'écurie.  Sauv. 

Étj.  de  tOaiAt  et  de  oda.  V.  Ett.  R. 

ESTABI.AOE,  s.  m.  (esIsbUdgé),  dl. 
■Ruuw.  Droit  d'attaché,  établage,  ce  qu'on 
paye  pour  la  place  d'un  cberal ,  d'un  bœuf 
etc.  dans  une  étable. 

Ély.  de  «tfabfe  et  de  agt.  V.  £<(,  R.    , 

BBTABI.ANT,  psit.  pr.  d.  Taud.  £la> 
blissaut. 

Ély.  V.  Ett,  R. 

ESTabUlR,  V.  a.  (stabli)  ;  SUdnAart, 
ital.  Elabter,  mettre  dans  une  ét^le,  prendre 
des  chevaux  \  l'attache.  Sauv. 

Ëly.  du  lat.  staUIore.  V.£f<,  R- 

Dans  le  vieui  langage  ce  mot  signifiait 
ttaiiur;  on  dit  encore  rablor,  v.c.  m.  et 
pour  établir,  V.  Eitoblir. 

EBTABLAR  ■',  v.  r.  S'établer ,  se  ren- 
fermer dans  les  étables. 

EtTABI.ARU,s.  f.  (eslablarie);  mo- 
BAau.  Bâtiments  attachés  aux  auberges  où 
sûDt  les  étables. 

Ety.  de  MlabU  et  de  aHa.  V.  EH,  R. 

BSTABL&RIA  ,  B.  m.  vl.  £ilaUta  , 
cal.  anc.  esp.  Euble,  les  étables.  V.  Est,  R. 

ESTABLAS,  s.  m.  (sUbUs).  Gruide 
écurie. 


E8TABLE,  s.  f.  (estaUè)  ;  «««uau. 
Slatla,  ital.  ÈttabU,  est.  EiUitío  .  esp. 
Ecurie  ,  lieu  destiné  à  loger  des  chevaux , 
et  étable,  lieu  où  l'on  tient  ks  autres  bes- 
tiaux. 

Éty.  du  lal.  ifabiilusi ,  dérivé  peut-être 
du  grec  mi6|Mi  (stalhmos) ,  le  même.  V. 
Btt,  R. 

Dan»  «M  ieurU  va  fuimmt: 

UANGEOIRE,  V.   Cn^. 


.  adj.  (Stable,  ibie): 
Etiavtl  et  Ettahil,  port.  fjiaUe,  cal.  esp. 
Slobil* ,  ital.  Stable ,  qui  est  dans  une  si> 
iualidta  fenne,  qui  se  soutient  longtemps. 

Êty.  du  lat.  ttoWts,  V.  fil ,  B.  et  de 
ahUU,  çtvçn  b  rester  de  bout. 

E8TABLIA  ,  vl.  V.  Eitabtida. 

ESTABUDA,  S.  f,  Vl.  xiABu.  Demeu- 
re, établissement,  garnison  :  Far  VutabUda, 
courir  le  guilledou.  V.  £rl ,  K. 

ECTABUO,  adj.  et  p.  vl.  ÉlaUi. 

Éiy.  V.  Bit.  R. 

ESTABLIMBIfT ,  S.  m.  vl.  n*Bu«nT , 
nuuoon.  StablIÌMntti,  ilil.  £«labIÌNwiil, 
est.  Slabtteimienlo,  esp.  Etablissement.  V. 
fitablwiaMfnf,' en  vl.  gimisou. 

Ety.  V.  £«t,R. 


EST 

^  V.  a.  (estsblir)  ;  fiÎoMfr, 
cat.  5(aòilir<,.ital.  £flab(c«r,eíp.  £<lii- 
belicer,  port.  Etablir,  rendre  stable  ;  Biei; 
mettre  en  vigoeur,  en  usage;  mettre  dioj 
une  condition  avantageuse  ,  nurier.  Voi, 
Chabir. 

Éty.  du  lat.  sloMIirs.  m.  s.  V.  Eii.i. 

EaTABLIR,  V.  a.  vl.  FortiGer,  nuioir. 

EHTABUR  ff  ,  V.  r.  flabtfirri,  ÌUI. 
BitabUetru  ,  esp.  EOabelectr-it ,  port. 
Ettablirit,  cat.  S'établir,  se  Gier  áuuva 
lieu,  y  former  un  établissement;  se  miriei. 

ESTABLtR  ,  V.  s.  vl.  nA.ua.  eila6lir, 
cat.  EHabitctr,eBp.  EttabiUetr ,  fotlSta- 
bitirt ,  ital.  Établir,  aOermir,  occopet, 
garder,  marquer,  indiquer,  placer. 

Éiy.  du  lat.  ttabitire.  V.  £it,R. 

Dt  II  pareUu  dt  barrât  taportaii  itìa- 
Utda.  Roman  de  Fer-ï-braa. 

La  porte  est  detmie  avec  deux  pairta  de 

ESTABUaBAMENT ,  S,  m.  [estiUint- 
méin)  ;  anuucBUBT,  Stobiltsinta ,  itil, 
EHahUeimûtnto,  esp.  Sttahtltemmto,  (Mit 
Eitahimtnt ,  cal.  Etablissement,  kLIob  i't 
tsbiir,  ce  qui  est  établi  pour  F  utilité  publi- 
que, état  fixe  d'une  personne;  poste  iva- 
tageux. 

Ely.  V.  fil.  R- 
E«TABLIT ,  EDA ,  lA ,  adj.  et  p.  (MlliA 
tde,  le);   EtlabtUâdo  ,  port.  »abli,  ie, 
rendu  sUUe ,  marié ,  qui  a  fondé  us  Ui.' 
UissemcnL 
Ëty.  du  lat.  riabUÌtm».  V.  ffil.R, 
ESTABUT,  mA,  adi>  et  p.  vl.  filaUi', 
cal.  EtlaiAieido,  esp.  Déienda,  poono, 
fortifié,  gardé.  V.£<f,  R. 

ESTABUZO ,  s.  r.  vl.  GarDÌsoo,  éla- 
blissement. 
Ély.  V.  EH,  B. 

ElTABI.OfTN ,  S.  m.  (establóon).  Petite 
étable. 
Ély.  dn  lat.  stobuiinH ,  on  de  tAMt  d 
.  j;~   «^-   17    ç^^  p 

'.a.  . 

.  Abasourdir,   étourdir, 


.  et  p.  V 

vl.  V.  EHabmr. 

,  T.  s.  et  r.  (eslabourjj. 

Ressayer,  ressoer,  rendre  rhnmîdiié  iote- 
rienre ,  en  psrtant  des  murs  et  de  la  terre  ; 
on  le  dit  aussi  des  fourrages  et  da  lingti 
qu'on  fait  essorer.  Avril. 

ESTABOORAT ,  ADA ,  sdj.  et  p.  (etif 
bouTÌ,  áde).  Ressuyé,  ée,  essoré,  ée. 

ESTABOORDIT ,  el 

ESTABODRIflT,  V.  fsbotottrdif. 

EaTABOOSm,  T.  n.  (eslobousi),d.bu 
lim.  Sentir  une  douleur  précédée  de  l'es- 
gourdissement  de  h  partie  frappée. 

ESTABOUSU,  dl.  V.  EOavatM. 

ESTABRABARE ,  s  m.  (estabrasirt) , 
d.  bas  lim.  Cri  des  fondeurs  d'étato  et  dea 
chaudronniers  ilalieru  ,  diHit  on  a  fait  on 
snbstsntir  pour  désigner  les  onvriers  foraini 
en  métsux.  Bér. 

Ëty.  Ce  mot  est  composé  de  «ftsMr  e< 
de  wa$ar, 

ESTAC,  V.  £«faea  «t  T^H,  R. 

B8TACA  s«iAca«.  vl.  V.  Ettafa  et  £i(i 
Rad. 


yGoogle 


EST 

BaTACA,  s.  f.  vl.  BtUua,  cal.  eup. 
Pilier,  poteMi, domicile,  demeure.  V.  Tact, 

ttj.  de  l'ail.  lUektn,  atltcber,  lier,  on 
do  liL  Mpet. 

ESTACA,  a.  f.(sLáque);  «rrACBA,  ■»«:, 
m  roui.  Ettaea,  esp.  AÌadura,  port.  cal. 
Slowa,  ital.  Attache,  lien,  eleo  gë&éral,  toal 
ce  qui  sert  ii  lier,  au  physique  comme  au 
moral  ;  amilif ,  afTectÌoo,  allacbenienl. 

tlj.  de  la  buse  lal.  ttaeha.  V.  Tact,  R. 

ifmar  de  ehint  à  l'ettaea  ,  mener  des 


,  s.  f.  (estáque):  Ettaea,  porL 
al.  Plantard  d'olivier,  en  laogued.  Eslaea 
ie  oliva*,  esp.  Groa  planlard  d'olivier,  tris- 
peaceraciné,  détache  d'une  cépée  (mu JadeJ. 

Et;,  de  la  tusse  lal.  et  de  l'angl.  ttaca , 
picui.  pilotis.  V.  Taa,  B. 

Nous  doanons  ce  mot  parce  qu'il  peut 
tenir  d'étymologie  ì  plusieurs  Doms  de  lieu. 

ESTACADA,  8.  f.  fl.  Eêlatada,  cat. 
esp.  Eslacade,  sorte  de  digue  faile  avec  de 
grands  pieux  planlèadaDs  une  rivière,  dans 
un  canal  pour  en  fermer  l'entrée. 

Ëlf.  du  portugais  tttaeada,  pilotis,  pieux 
oil  l'oD  attache.  V.  Tacl,  R. 

EBTACADAB  ,  A88*  ,  8.   [estacadés  , 

Îwe) ,  dl.  Augm.   dépr.  de  tiUteat ,  très- 

allacbè,  sordiilement  avare.  V.  Tael ,  B. 

JVoMN  Ml  fara,  et  tan  estacadas! 

Fabra. 


M,  adj.   [estacadoú],  dl. 

Fou  Ji  lier:  Ere  ettaeadour,  j'étais  furiem, 
je  ne  me  possédais  pas. 

Et;,  de  ettaead  et  de  sur,  propre  ï  6tre 
illacbé.  V.  Tael,  R. 

ERTACADDBA  ,  s.  f.  (estscailure] .  dl. 
Usine,  avarice  :  Aguot  et  pat  que  deita- 
taáura,  c'est  pure  lésine. 

Étf.  de  Miaead  et  de  iiro.  Y.  Tact,  R. 

ESTACAHENT,   s.  m.   (estacaméin)  ; 

affection ,  amour  qu'on  a  pour  les  personnes 
00  pour  les  richesses. 

Élj.  de  ealaca  et  de  ment,  V.  Tant ,  R. 

BSTAGAR ,  T.  a.  (estacá)  ;  utmb»  , 
UAL  Âtacar  ,  esp.  port.  cat.  Staceare  , 
ilal.  Attacher,  lier  avec  une  attache;  inspirer 
lie  l'altachement, 

ttí.  du  lat.  atlaelut ,  qui  touche  de  près, 
V.  fact,  R.  ou  de  l'ail.  #l«ck*n,  pieu,  hâtun, 
pal;U.  Dumège  fait  venir  ce  mol  du  grec 
(itsix  [estaka)  ,   p.  de  "(rcT,|ii  (islémi) , 

EflTÀcAB  %' ,  v.T.  (s'eatacà)  ;  >'■«»■*■. 
■ttacarH,  esp.  S'atlacber,  se  joindre,  pren- 
dre de  l'allacbement ,  tenir  ^  .  . .  .  s'appli- 

Vout  etlaeat  en  de  miitrai ,  vous  vous 
arrêt»  i  une  tMgatelIe.ides  minutica,  etc. 

E8TACAT  ,  AOA  .  adj.  et  p.  {estacà , 
>de)  ;  inuBAT.  Alaeado,  esp.  Atado,  port. 
Atlasbé,  ée;  lié,  sneclionaé;  avare,  chiche. 
V.  Tact,  B. 

EvrACATOE,  s.  m.  vl.  Eatpcade,  pa- 
liiMde.  V.  Tttei.R. 

BSTACHA ,  V.  Ettaea. 

£STACHAMENT ,  V.  Ettaeament. 

ESTAGHAR,  \.  Ettaear  et  Tacl,  R. 


KST 

,  s.  m.  vl.  aarMOB.  Loea- 

taire.  V.  Eiiagean  et  £«1,  R. 

ESTACHIN ,  8.  m.  festatchlnj.  Sorte  de 
jeu  de  cartes  somomne  piqnel  aet  eordon- 
nier  t.  Gare. 

EBTACI,  Dom  d'homme,  vl.  Enstache. 

BITACIO,  vl.  V.  Ettatio. 

E8TADA,  8.  f.  (cstáde);  utab.  5ia<Iio, 
ilal.  Ettadio,  esp.  port.  Eitadi.  cat.  Stade, 
carrifre  où  les  Grecs  s'exerçaient  il  la  course, 
elquiétait  lie  t29  pas  géométriques  de  lon- 
gueur ou  9G7  pieds  180  mètres  environ. 

Ëlj.  du  lal.  ttadittm  ,  formé  du  grec 
9TÌÒ10V  (stadion). 

ESTADAD,  s.  m.  (esladáou),  dl.  Paquet 
ou  pain  de  bougie  filée. 

ESTAOi ,  vi:  Ettadi,  cat.  V.  Etteda. 

E8TADIER,  s.  m.  vl.  Locataire.  V.  Ea, 
Rid. 

BBTADIH  r ,  T.  D.  et  r.  (s'estodi),  d.  bas 
lim.  Devenir  rance.  V.  Rancir. 

Ëty.  de  eitar,  tsiat ,  parce  qne  c'est  en 
aéjouraant  que  les  choses  rancisseot.  Voy. 
Ett,  R. 

ESTADU ,  USA  .  adj.  (ealadls ,  Use). 
Stagnant,  ante.  V.  t7rou}HM«iK. 

Ély.  de  tttar,  rester,  être  en  repos.  Voy. 
EttX 

ESTADU,  8. m.  «1.  Le  stade,  hippo- 
drome, 

L'csladis,  fo  i*  aqutl  loet  «n  corrunt  li 
chaval  à  Botna. 

ESTADU,  USA,  adj,  (esUdIa,  isse}; 
utaudu.  Hasardé,  passé,  éventé,  qui  sent  le 
relent,  aigre,  rance. 

Ety.  de  ettada  part,  de  tilar  et  de  ta,  qui 
est  resté  ou  qui  a  s^ouruc  trop  longtemps. 
V.  Btt,  R. 

Tianda  ettaditta,  viande  hasardée,  celle 
qui  a  contracté  du  goût  pour  avoir  été  con- 
servée trop  longtemps.  On  dît  qu'elle  sent 
le  relent,  quand  le  mauvais  goût  qu'elle  a 
provient  de  ce  qu'elle  a  été  renfermée  dans 
un  endroit  bumide  ou  non  aéré.  V.  Ettueh. 

IJou  ettadit,  ceuf  couvis. 

ESTADODR,  s. m.  (estadóu);  cmmrMa. 
Etladou  DU  éladou,  scie  k  deux  lames  qui 
sert  i  ouvrir  les  dents  d'un  peigne  et  autres 
ouvrages  de  tabletterie, 

E8TAFAH,  nom  d'homme,  V.  EiUvtel 
Etlitni. 

ESTAFFA,  S.  f.  (estáf^;  Staffa,  ital. 
Ancien  nom  de  rétrier.  V.  Etlrion. 

^'ti  faeh  liraf  Îettaffa,  il  s'est  fait  prier. 

Ety.  de  l'jtal.  ftaffa,  oérivé  du  lal.  ttaptt. 
V.  ^«(,R. 

ESTAFFA,  8.  f.  (ealailëte);  Staffetla, 
ail.  Sla/cUo,  ital,  Etlaffta,  cap.  port.  cat. 
Estafette,  courrier  qui  portc,en  toute  hâte, 
des  dépêches  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Ëly.  de  ettaifa,  élrier,  ettapet.  V.  Ett,  R. 

ESTAFFICB,  lERA ,  g.  (eatafié,  iére). 
Rusé,  lin;lfarril  ciliift«r,  mauvais  sujet; 
Quinl  e«la/!crî  quel  compère!  fiDiuiMla- 
fiera,  c'est  une  rusée  commire.  Avril. 

Éty.  de  HiaJTaetde  iar.  V.  £«l,  R. 

ESTAFF|EB,  i.  m.  (stafié);  Stafflere,  ital. 
Etlafeira,  port  Eataffler,  valet  de  pied; 
luron,  dégourdi,  mauvaia  sujet. 

Éty.  de  ettaffa  et  de  in-,  valet  de  l'élrier, 
ou  du  lat.  ttipator.  V.  Bel,  R. 
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EBTAFIQNOOS,  dl.  T.  Etle/igno*!. 

ESTAFOiADA,  8.  f,  (cslaSIide);  Staffl- 
tata,  ital.  Coup  d'étriviéres,  eslaGlade,  lon- 
gue coupure  faite  avec  un  mstrument  tran- 
chant, au  visage. 

Ëty.  de  l'ait,  ttaiï,  coup  de  bjlon,  ou  de 
esctrafitata,  selon  Ducange,  fil  hors  de  sa 

BSTAGA.  8.  r.  *l.  ■t*AWU,«nuA,.»Ar- 

cA,  MtTJtcA,  snuHA.  Ualson,  habítatioQ,  de- 
meure, séjour,  étage. 

Ëty.  de  «flar.  V.  Ett,  R. 

Vudar  ettaga,  déménager,  changer  de 
logis.  V.  Ett,  R. 

EBTAGA,  vl.  Salle  à  manger. 

Eiy.  du  lat.  ittart. 

ESTAfiAN,  s.  m.  vl.  uuTSAa,  inAioAI. 

Habitant,  indigène;  adj.  domicilié.  V.Ett, 
Rad. 

BSTAOE,  V.  Ettagi,  envi,  demeure. 
V.  Ettatge. 

ESTAOEA,  vl.  V.  Ettaga. 

ESTAOBA,  dl.  V.  EttagierafX  Ett,  R. 

ESTAOEAN,  ANA,  s.  m.  (esUiýán, 

ÌDe}  ;  H1ABUB,  ■■«AUAII,    anAJiU,    WTlMIUIl, 

HTAuAK,  rom.  Ettatger,  anc.  cal.  Habitant, 
locataire d'uneDiaÌ8on,d'unecbamhre:  Mar- 
ril  eilagtan,  mauvaia  sujet,  mauvaia  citoyen, 
un  garnement;  iStom  «(ta jf «ans,  nous  demeu- 
rons dans  la  même  maison. 

Ety.  de  la  basse  lat  tiagiutn,  demeure, 
habitation,  résidence,  formé  du  lat,  ttart, 
demeurer;  ou  de  ettagi  et  de  an,  qui  habite 
unéUge,  V.  Etl.R. 

Qua  ptr  tira  dtl  cil  let  prumiert  eslajans 
Pniouqutc  feltoHiur  tagr^ndeinuitOtta. 
^  Gondelin. 


ESTAOEAV,  T.  n.  (esUdja).  f(iir< 
eitagiera,  écbafauder,  dresser  un  échafand 
pour  bâtir. 

Ély.  dealagiera  etde  ar,  étsger  les  che- 
veux, les  couper  par  étages.  V.£tl,R. 

E8TAOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  fesladja, 
áde).  Echafaudé  ;  logé  ;  garni  d'élagirit. 

Ety.  V.  Eit,  R. 

E^TAOI,  s. m.  [estadgi)  ;  utaoi,  uvik- 
ei,  cooi,  com.  Stoffivnt ,  basse  lal.  Etage, 
toutes  le.q  pièces  d'un  ou  de  plusieurs  appar- 
tements qui  sont  d'un  même  pleip-pied  ;  4^ 
gré  d'élévption. 

Êly.  du  grec  srifo;  (  stégos) ,  on  oTÉfI 
(siégé),  m.  s.  V.Eit.  R. 

ES'TAâlER,  d.  bas'lim.  V,  Eitagianet 
Ett.  R. 

ESTAOIERA,  8.  f.  i;esUdgiére)  ;  ^tum, 

BABTi    KIIArAnBAU,    UMAIIDA,     Echjraud     dC 

maçon,  espèce  de  plancher  que  font  les  ma- 
çons pour  s'élever  i  l'endroit  où  ils  veulent 
travailler. 
Êty.  de  ettagifra.  T.  Eilageur  et  Ett ,  R. 
Faire  eetagiera,  écbafauder. 

Dans  ett  Mvfand  on  hommi  : 
Écopencaes  <>•  chisses.  ■■  t^t»  a  tau  ^  •»•■ 
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ESTAGIERAS,   B.  t.  pi.  (eêUgitTea). 
ÉUigèrtt,  labletiea  qa'on  appuie  sur  des 
tasseaux  par  èlagea. 
ttj.ittitasfieldeiera:  V.  Ett,K. 

Bitagitrat  per  {rit  ii6ref,  labletlCB. 

ESTAONA,  (estagne).  Ei  utagna.  Gare. 
elle  est  combugËe,  parlant  d'uite  niUille.  V. 
Embugai. 

ESTAGNADA,  a.  f.  (  estagnáde  ] ,  àl. 
Vaisselle  d'élain. 

Elj.  de  l'esp.  etlagno,  Êtain,  et  de  ada, 
faite d'èlaJD.  V.  EitaiH,B. 

ESTAONADOim,  Voj.  Ettagnitr  et 
Etlam,  R. 

ESTAQNAR,  T.  a.  (eslagDa).  ÉUmer, 
V.  J?«tainar;combuger,  Gare.  V.  Emtm- 
gar  el  fndoiiar,  croupir. 

Paj.  de  t'esp.  etlagno,  élaîn,  et  de  ar, 
meltre  derètain,  el  dans  la  dernière  acception, 
du  lat.  ilagjuirt,  m.  s.  V.  Ettam,  R. 

ESTAONAT.ADA.adj.etp.  (eeUgná, 
áde].  ElamÉ,  V.  EtlamatlEilam  ,  R.pour 
combogé,  V.  fndouat. 

ESTAONATION,  s.  f.  [efltagiMtie-u  ]; 
■HAUAniai,prov.  mod.  Etlagnacâo,  poTl, 
Stagnation,  Mal  des  eaux  qui  ne  couleiu  pas  ; 
fig.  suspension  dans  la  marcbe  des  afbires, 
du  comiDerce,  eic. 

Ëtj.  du  lat.  tlagnalionii,  gén.  de  titagna- 
lio. 

ESTAGiaBR.  s.  m.  (eetagnii)  ;  tnuatM, 
■RAHUDon ,  ■»««»■.  Potier  d'ètain; 
dressoir,  bu&èt  pour  mettre  la  vaisselle 
délain. 

Èì-j.itetiaffntíitier.  V,  E$tam,  Vl. 

ESTAORAT,  vl.  Malgré.  V.  Grat,  R. 

ESTAHIE,  twm  de  femme.  V.  Anaita- 
lia. 

EITAI ,  vl.  Je  suis ,  Au  verbe  ettar,  3  ou 
elle  est,  demeure,  subsiate. 

EITAIAR,  il.  Defneurer. 

E8TAmB,m.s.  y.  EH,  R. 

EBTAIOA,  et 

EHTAïaAN,  v\.V.EtlaganetEtt,n. 

E8TAlGlL,8.m.  tI.  Lige-éUge,  obliga- 
tion pour  le  Tsssal  de  faire  la  garde  du  cbl- 
leau  en  temps  de  guerre. 

BSTAINQ,  s.  m.  dg.  EUin.  V.  CstoM , 
Rad. 

)ESTAITA,V.Totia. 

ESTAL,tI.  TAm,nai»,   utad.  £((aÎ0, 

aoc.  esp.  Eitao ,  port.  Slatlo,  liai.  Place ,  sé- 
jour, siège,  s'arrèler,  tenir  ferme,  rester, 
attendre  :  Gvrvir  ttlal ,  AbaDdonoer  la  place. 
V.  Ett,  R. 

ESTAX.ABOIIRinB,  V.  a.  dl.  V.  £«1X1- 
Umrdir. 

EBTALAai,s.m.  (esU)ádgi};MrAijuB. 
Étalage ,  expoailion  de  marchandises  ;  parure, 
montre  aRéctie. 

ESTAI.URE,  s.  m.  (eatalalre).  Pelit 
marchand  qui  étale  dans  les  rues.  Gare. 

ESTALAR,  T.  a.  (esUU).  ÊUIer.  expo- 
ser des  marcbandiBes  eD  veote;  étendre,  dé- 
plofer. 

ESTALBI ,  s.  m.  *1.  Eilabloi,  cal.  Épar- 
gne ,  économie. 

E8TAI.B1AR,  V.a.  vl.  sirunu.  Etal- 
viar,  cat.  Uénager  ,  épargner.  V.  Etpar- 

Ettalbl  loMs  «abotowit  quand  poiH  lat 
pantçvpai.  ProT. 
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ESTAI.SaTAR.T.a.  vl.  Oter  l'envie, 
empêcher.  V.  Dttlaletaar  et  rolml,  K. 

ESTALHAjfTS,  s.  m.  p|.  (esUiUáns), 
dl.  V,  TalhanU. 

EVTAURAOPtA ,  s.  f.  (estaliràgne)  ,  dl. 
Toile  d'araignée.  V.  Taranina  et  Aragn,  R. 

E8TAZ.l8AaRA ,  S.  f.  Hom  ancien  de 
la  atapbjsaigre.  V.  EtlaphUagria. 

ESTAUZAGBIA,  vl.  Nom  ancien  de  la 
staphisaigre. 

ESTALLA,  S.  r.  (stâle)  ;  htam.  Stalle  , 
siège  de  bois,  qui  se  tiausse  et  se  baisse  , 
placé  dans  le  chœur  d'une  église. 

El;.  duIat«talttij,ouderall.i(aU,m.  s. 

Les  andens  chanoines  se  tenaient  louiours 
deboat  ft  l'ofÂce  ;  on  permit  ensnite  aux  viel- 
lards  et  aux  inOrtnes  de  s'appuyer  sur  un  bl- 
ton  ;  puis  SUT  les  deux  bords  de  leurs  ni- 
ches, qu'on  nomma  indvlgmcit;  plus  tard 
on  plaça  un  cul  de  la  lampe  dans  la  stalle  , 
qui  porta  le  nom  de  patiemx.  Ainsi ,  les  char 
noines  sont  assis  sur  lapatieiw  et  appuyés 
sur  CindiUgtnet,  Noël. 

EStAll.AR,v.  a.  (estalà).  Etaler,  dé- 
ployer; pour  installer  V.  Jtutallar. 

Ely.  de  la  basse  lat.  liallart,  m.  a.  que 
Jaull.  bit  venir  de  l'ail,  italien,  disposer  , 
arranger  ,  ou  de  itatl,  dans  la  sigiiificalion 
de  table  où  les  marchands  exposent  leurs 
marchand  iaes. 

ESTALVAB,v.n.  vl.  Advenir,  arriver, 
se  trouver. 

ESTALTAT,  part.  vt.II  nous  arrive ,  Il 
est  advenu. 

E8TAX.TIAR,  vl.  V.  EilabUar. 

ESTAM,  HTAOM,  rad.  pris  du  latin  flam- 
NHtn,  probablement  dérivé  du  grec  otà^ivoc 

ÍBtamnos],  urne,  crucbe.parce  que  ces  vases 
liaient  orainaîrement  failsavec  ce  métal. 

De  etlam  :  EtloM-ar,  D-e*lamar,  Eitam- 
af,  D-ettanKit.  Etlam-agij  EtUtm-e,  Et- 
tam-Dur,  Ettaing,  Eitaçn-ar,  1/ettagn-ar 
Bttagn-al,  UtHagn-al,  Etlagn-ada,  Et- 
tagn-adow,  Eitagn-ier,  Eitanh-ar,  Slaith, 
Stan-i,Etlan-itT,Siagn-ar,  Staig*-ar. 

ESTAM ,  s.  m.  (esUn)  :  «ta»,  utu. 
EitaHo,  esp.  Bitany,  cat.  Stamr  el  Slagno, 
ilil.  Tin,  angl.  Etain,  métal  d'un  gris  blanc , 
particulier,  malléable,  facile  ì  rayer,  faisant 
entendre  mi  petit  bruit  qu'on  nomme  tri, 
quand  on  veut  le  plier,  elexhatanl  une  mau- 
vaise odeur  lorsqu'on  lefrotte  entre  les  doigts, 
eldoDt  la  peftanteur  spéciflque  esl  ì  celle  de 
l'eau  distillée,  comme  7,299  sont  k  1,000. 

ÝAy.  du  lat.  ttumnum,  m.  e.  V.  Etîam,  R. 

L'étain  a  été  connu  dis  la  plus  haute  aoli- 

Suilé.  Il  esl  cité  par  Moïse,  1S%  ans  avant 
.-C. ,  comme  étant  au  nombre  des  métaux; 
Homtfe,  907  ans  avant  notre  ère,  en  parle 
aussi  ;  les  Grecs  en  allribuaicnt  la  découver- 
te à  Phœnix. 

L'usage  de  l'étain  est  très-élendu,  il  sert  h 
biredesvasea,  delà  vaisselle;  il  entre  dans 
la  GtMnposition  da  vernis,  comme  mordant, 
dans  II  teinture,  il  forme  le  teint  des  glaces  : 
allié  an  cuivre,  il  sert  i  composer  le  bronze, 
le  métal  des  cloches,  etc., etc. 

Onrunnmt: 

AIGAE,  nlil  ^  «nlim  »  pM  é'm  wn   mM. 

CKASSE,  Vmji,  pb  i|.i  H  fònut  i  11  wbM   >t<  l'éldi 
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, .  (slám);  snuti.  EitaiA», 

port.  Etlam,  cat.  Eilawtbre,  esp.  Sitam, 
liai.  Elaim,  la  partie  la  plus  (ine  de  la  liine 
dontletll  étendu  en  long  reçoit  la  trame. 

Ély.  du  lat.  ttamm. 

Eitaot  tUT  ettaai,  étaim  sur  élaim,  dnp, 
tissu  avec  de  l' élaim  sans  trame  ;  en  vl.  doiu 
sommes. 

E8TABUGI ,  8.  m.  (slamèdgi);  nu*- 
u.  Etamage,actiood'élamer,renduil délain, 
celui  qu'on  applique  derrière  les  glaces  porle 
le  nom  de  tain.  V.  Ettam,  R. 

Pline  attribue  l'invention  de  l'élamage  lui 
Gaulois. 

EgTAHAIRE,  s,  m.  (estamálré).  EU- 
meur,  celui  qui  èlame. 

ESTAMAR,  V.  a.  (slami);  huui. 
Ettanhar,  port.  Ettanyar,  cal.  Eitafiar, 
esp.  Stagnari,  ilal.  Elamer,  enduire  d'etab, 

Ëty.  deMbintetde  ar.  V.£flam,R. 

Plusieurs  des  ustensiles  de  cuivre  qu'oaa 
trouvés  dans  les  fouilles  d'BerculiDuai,  de 
Pompeii,  etc.,  étaient  argentés  en  dediis, 
pour  prévenir  la  formalion  du  verdde-gni, 
principal  bal  de  l'élamage.  Le  même  nugï 
s'observe  en  Angleterre.  Winckelmann. 

E8TAMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Hlami. 
Me)  i  atrtAanAt.  Etlanhado,  port.  EUmt,n; 
enduit  d'éuin.  V.  £flam,  R. 

ESTAMBOR,  V.  EttanAot. 

EVTAKBOT ,  s.  m.  (eatambô)  I  mu- 

•OB,    BTUUOT,    BODA    BB    TOVTWJt.     fiftOKhir, 

esp.  Bota  pttppit,  laL  Etambol  ou  élambonl, 
pièce  de  bois  qui  soulieotle  cMtesudcpait- 
pe  el  le  gouvernail. 

ESTAME,  a.  m.  (stimé).  Etain.  Voj, 
£ftam.R. 

ESTAME,  s.  m.  BRU.  Eslame  litsnib 
fil  et  de  laine. 

Ely.  du  grec  sTtiiuiv  fslêmon),  laine?    , 

ESTAMEGNA ,  s.  f.  (eslaniégae),  Eli- 
mine, lissa.  V.  €tlamina. 

ESTAMEGNA,  s. f.  Nom  qu'oD  doncK, 
à  AJIos,  aufromental.  V.  Froumtntena. 

Ety.  de  itamtn,  fil  de  chaîne,  parce  qK 
la  lige  de  celte  plante  est  très- déliée. 

ESTAMEGNA ,  S.  f.  d.  de  Barcel.  œ.  s- 
que  Buiehau,  v.  c.  m. 

Êty.  de  itam,  01  délié,  tissu  clair. 

ESTAMEGNATA ,  S.  f.  md.  Ce  qne  pml 
contenir  Vttíamegna.  V.  BìiUhathada. 

BSTAMEMAT,8.  m.  (estsraeniï);  ••"- 
mMUA.  Genou.  Les  genoux ,  en  terme  oem>- 
rine ,  sont  des  pièces  de  bois  courbes  qui 
s'empâlent  sur  les  varangutt  et  les/fwrw" 
On  les  dislingue  en  genoux  de  fonds  d  S'' 
noux  de  revers. 

EBTAMBNBA  ,  8.  f.  l^lsmine.  ^oj' 
Eilantina. 

«ENT,   s.  m.  vl.B»T*w.t«- 
Elal,  situation,  condition.  * .  *"• 
Rad..  ^ 

De  lobrebat  ettamtn,  de  Irèa-bai  étage- 
fin  aquett  titametO,  dans  cet  état. 

ESTAMINA,  8.  f.  (ilBinlBt);  Slfl»"'- 
ma,  ital.  e#l«meilo,esp.£»iiii"'»w.'P''"' 
Siomenya,  cal.  Etamine  ,  étoffé  de  laine  «- 
irémement  claire  ;  tissu  peu  serré  pour  P«" 
ser  une  liqueur. 

Éty.  du  lat.  tUxminii ,  génitif  de  i(ai«|«' 

et  de  la  lerm.  fém.  a  ,  dériré  du  t^.' 

1  atiii«av  Cslèroôn);  siiiuuv  (italnan),  o«i- 


yGoogk 


,  Gl( 


EST 

■  icrt  de  cbatM  tu 


qui 


^  pliu  dilii  que 

PoMiir  ptr  I'hIomIm  ,  piMar  par  de  n- 
iks  f prevres. 

ESTAMINA  ,  EUmiue ,  orgue  maie  dee 
piintu.  V.  FlOTir. 

E8TAMINA ,  Nom  qu'on  donne ,  ■  Bar- 
celoniKlle ,  au  drap  k  fonTnge.  V.  Buiiiau. 

Ëli.  De  la  toHe  claire  que  l'on  emploie  b 
tel  unge  et  qu'on  compare  h  YEitavnna , 

ESTAMOua,  a.  m.  (eetamóur).  OuUl 
qui  sert  k  éramer.  V.  Eitam  ,  B. 

ESTAMPA,  s.  f .  Islampe)  ;  SUimpa ,  esp . 
porL  ul.  BsUmpe ,  nnage  impritoèe  sur  du 
papier  aiec  une  planche  gravée. 

Ëlj.del'all.  ((anp^.inarteau,  de  typui, 
ttloD  Ménage ,  ou  de  l'ilalien  Marna. 

Marrida  t$tampa ,  terme  injurieui ,  mau- 
iiUMijeU 

L'arl  de  tirer  plusieurs  empreintes  de  la 
mèoK  gravure  ou  de  multiplier He§  estampes, 
De  prit  naissance  que  vers  le  milieu  du 
XV»'  sikle ,  en  1460.  Les  Italiens  en  attri- 
buai l'inrention  ï  un  orftvre  de  Florence , 
nonméHaso,  ou  Tboniss  Finiguerra;  et  les 
itteiiuDds  à  nn  simple  berger  appelé  Fran- 
çois.  de  ta  petite  ville  de  Bockbolt.  V.  le 
bict.  des  Orig.  En  VI.  fitampes  ou  eatanpes, 
lille. 

Déri>£s  :  Ettamp-ar  ,  Eitamp-at ,  Et- 
tavyitiM,  Eita»p-a,  Eiia»p-ag*  ,  Et- 
\amp-agi. 

D»M  WM  utampt  on  nmpom  : 

LETTRE  .  l'iintilplkl  ijmI  n  Endlqu*  (a  ■■)«. 

EfTjlHPE  A>*BT  I.*  LETTHE  ,  iM.  q>l  .'.  pa 

B9TAHPA,  8.  r.  Ëtampe,  onlilqui  sert 
1  éumper ,  k  faire  la  tète  des  clous  a  épin- 
gle. V.  Ettampa. 

ESTUfTAGC ,  s.  m.  (  eslampàdge  ).  V. 
fdontptijrt  et  BitOMjM. 

ESTAHPAOi ,  s.  m.  [estampédgt).  Bos- 
sdage ,  Irafail  en  bosse  sor  la  vaisselle. 

hj.  de  ttUmjm  et  de  agi.  V.  Sitampa. 

EBTAHPAH,  v.  a.  [ estampa);  Sfa**- 
{Nircital.  Esîampar,  esp.  port.  est.  Es- 
tamper ,  taire  une  empreinte,  imptimer ;  en 
I.  de  ctiapi^  ,  paner  les  fibcea  k  plat  ; 
(lemper  un  fer  de  cfaerat  ;  faire  prendre 
à  me  pièce  d'horlogerie  la  figura  d'une 
wire. 

Ëlf,  de  eitnmpa  et  de  ar. 

ESTAMPAT,  ADA,  adj.etp.  (estampa, 
àilc];  Etlawtpàâo,  port.  Estampé,  éc;  im- 
primé ;  étampé  ,  parlant  d'un  fer  de  cbeval, 
tic. 

t\j.  de  ttlampa  et  de  al. 

EITAHPEL,  S.  m.  (eslampél],  dl.  Foire 
(ilampcl  à  quanfu'vn ,  tenir  tète.  V.  lAta- 

.  eWampSOD  ,  s.  m.  (estampéou].  Crie- 
nt, bmit,  vacarme. 


ESTAMPIDA,  8.  f.  vl.  Slampila,iU\. 
Estampide ,  sorte  de  poésie  ;  comme  adj. 
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esp.  Slamjftía,  ital.  Caquet,  dispute,  ro- 

EtTAMPILBA ,  8.  f.  (estampille)  ;  Stam- 
jMMIa,  ilal.  Etlav^Ua.  esp.  cat.  EtlOM- 
piUia,  port.  Estampille,  marque  qui  se  met 
avec  la  dgnaiure,  ou  qui  en  tioit  lien,  sur 
lea  lettres,  les  livres,  etc. ,  riuslmment qui 
sert  k  faire  cette  marque. 

Ëtjr.  Dim.  detttampa. 

ESTAMPILBAR  ,  v.  a.  (estampilla)  ; 
JTiiamptr,  «at.  EslampiUer,  marquer  d'une 
estampille. 

Éty.  de  utawipiAa  eide  ar, 

E8TAMPIN ,  s.  m.  (estampln).  Smille. 

ESTAMPIR,  v.n.vl.ltésonner,  retentir. 

E8TAN,  vl.  ils  ou  elles  sont,  realent,  et 

Ij.  Sxe,  immobile  :  En  etían ,  de  bout. 

EBTAN ,  V.  £tfam,  pouréUin,  tlE$lang, 
pour  étsngi 

EBTANAIiBAR,  V.  EiUnalhar. 

EHTANAUKAS,  V.  FsleMal/uit. 

BSTANAR,  V.  a.  d.  béarn.  Arrêter.  V. 
Arretlar, 

BSTANC ,  U«CA ,  adJ-  (eslinc,  knqne)  ; 
■nAUA.  Combugéjée,  partant  d'une  futaille  ; 
élaocbé ,  ée.  Gare. 

ESTANG,  s.  m.   vl.   MnArwem,  mscamh, 

TMK.  V.  EOang. 

ESTANC,  adj.  vl.  Stable,  solide.  V, 
Ett ,  R. 

ESTANGA ,  s.  r.  (estànque) ,  d.  mars. 
Ëtage ,  partie  d'un  terrain  en  pente,  mise  de 
niveau  au  moyen  d'un  mur,  qui  soutient  les 
terres  icollii»,  terrain  coupé  par  des  étages. 

EVTANGA,  V.  Taitea-poilo  ;  vl.  arrêt, 
écluse,  barrage. 

Ëlf.V.  £((aiijr,  R. 

ESTANÇA,  s.  f.  Stance,  nombre  délei^ 
miné  de  vera,  formant  un  couplet. 

EBTANCA-BIOIT,  S.  m.  (estanque- 
blou).  Nom  que  porte,  aux  environs  de  Tou- 
louse, l'ononifl  vulgaire,  Ononi*  arvmtit, 
tt  tpnoia.V.AgafiiMHelAgttioiuiu. 

ElTANCADOUmA.s.  f.  (staDCádóuIre]; 
wntK»*,  nMwuBôviMk.  Branloire  de  la  van- 
ne d'un  moulin  ktuiile.V.  £«laMa.  Gare. 

ESTANCAR ,  v.  a.  cowws.  £n  terme  de 
boulangerie,  tenorc,  sortir  la  pite  de  la  bû- 
che pour  la  resserrer  dans  des  tables  où  elle 
opèresa  fcnnenUiion.  Avril. 

ESTANCAR,  Etancber,  arrèler,  V.  £j- 
landtar;  en  vl.  bâcler,  fermer.  V.  2iinear  et 
Ettang,  R. 

BBTANCUlS'.v.  r.  Jg.  S'arrêter,  faire 
balle.  V.  .irreitar  r'  et  E$lamg,  R, 

EVTANCHA ,  S.  f.  ^estántcLe}  ;  ■mtuka. 
Réservoir,  étang,  vivier;  ni  général,  lieu 
propre  k  retenir  l'eau. 

Új.  du  UL  étagnum,  étang.  V.  E$Umg, 


EST 
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cbá,  áde);  Ettancado,  port.  Elancbé,  ée; 
desséché,  tari.  V.  Ettang,  R. 

E8TANCI ,  EiUmeia,  esp.  porl.  cat.  V. 
Ettagi,  Coût  et  Ett,  R. 

ESTANCIR ,  V.  a.  vl.  Eteindre. 

BSTAMCIT,  IDA,  «dj.etp.  vl.  Eteint, 
einte. 

iij.  dD  lat.  (avIÌNd«f,n.  s. 

ESTANÇOHN ,  a.  m.  (eslançoun}  ;  fodm- 
uuH.  Etançou,  grosse  pièce  de  bois  que  l'on 
place  de  bout  pour  soutenir  un  mur,  un  plan- 
cher, etc.  :  Ettantovn  i'»n  aubrt.  Voy. 
Fiwreoia. 

Êly.  V.£ii,R. 

ESTANÇOUNAR ,  v.  a.    (eslançoDDá)  ; 

(onner,  appuyer  avec  on  étançon. 

Ëly.  de  etUaiçoim  et  de  ar.  V.  Ett,  R. 

fjlanfounar  ma  mina,  un  pont,  cuve- 
1er,  garnir  de  planches  étançonnées  t'inlé- 
rieurd'unemine  ou  d'unpuils  pour  préve- 
nir les  éboulementa, 

ESTANia,  8.  m.  vl.  Etang.  V.  Ettang, 
Rad. 

ESTAMDAL,  dl.  V.  Bntnmalh. 

Ély.  de  eilmdrf.  V.  Tnid,  R. 

EBTANDARD,  vl.  V.  Etiandart. 

EBTANDART ,  S.  m.  (eslandir)  ;  s»- 
amut,  mRUBUB.  5(attdarle,  ail.  Slandordo, 
ilal.  £«faii(larte ,  esp.  port.  Etiandart,  cat. 
Etendard,  enseigne  de  cavalerie,  drapeau  en 
général. 

Ëly.  delabasselst.jfandardva,  formé  de 
extendere,  étendre,  déployer.  V.  Ttni,  R. 

ESTaNG,  htakb  ,  radical  pris  du  latin 
jtapnum.  étang;  formé  de  rlare,  parce  que 
l'eau  est  en  repos  dans  un  étang ,  dérivé  du 
grec  «TSY^ïv  (slagnon) ,  dit  pour  ati-fviv 
Tstegnon),  qui  resserre,  qui  contient ,  eelOD 

De  rlajTHUMipar  additiondefinîtial,  er(a- 
^um,  et  par  apoc.  estaipi,  enfin,  par  méth. 
den,  ntoiip,-  d'où  :  Ettang. 

De  ettang,  par  le  changement  du  jren^ 
ou  en  ehftttanch,  tttane;  d'oit  :  Btlane, 
Etlane-ar ,  Etlaneh~a ,  Ettaneh~ar  ,  Et' 
tanch'at,Eilant'aia,Ettaneh,  Eacmx, 
Eytan,  Eytanch-a. 

ESTANG,  s.  m.  (estàn)  ;  anA» ,  anu. 
£«lanji,  cat  Ettaneo,  anc.  esp.  Ettanqne, 
esp.  mod.  Tanqut,  port  Slagno,  ital.  Etang, 
amas  d'eau  douce  ou  salée  ;  grande  pièce 
d'eau  desiinée  ï  faire  multiplier  le  poisson. 

Éty.du  lat.  ttagnuiit,m.  S-  V.  Ettang,ti. 


Rad. 


On  nùmwie  : 


BSTAnCBAB.v.  a.  (Cfltantché):  mrtM- 
CAB,  «■■MMi  ■■  Stanea*t,  ita).  Ettantar, 
esp.  port.  cat.  Ëlancber,  arrêter  l'écoutemenl 
d'annqnide,dusang;'il«stauMÌ  réciproque. 

Éty.  de  la  batte  lat.  tíaneare,  fait  du  lat. 
alaoïiare,  on  de  tttanektl  de  m-,  former  un 
éUiig.V.£t(an;,R. 

ESTAHCBAT ,  4DA,  M^.  et  p.  (eslant- 


Dant  nn  étang  o 

.    lÊTE.k  cJlJ  pnlÌHlprádi 
qCEL'EMFOKD.k 

vinnE  Xi 
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CAGE  ,  ìm  pkMlw  fnte  di  »«   ^ 
CUL-DE-LAUPE  .   I'h|>^  i,  UtMiimm 
DÉCHARGE  •■   DteUARGEOin ,   !•   [ 
CftlLLEB  ,  t.  pW»  <pi'~  p)« 
FOSSE  ,   -tpit  ««^  »   (ml  J*  riUDj 
POELE,   l'cBlnlt   pin   jnùmà  J.1'Juiig 


B8TANaOD|RAB8',Avril.  S«coucher 
nonchiUminent ,  iodéceniiDenl.  V,  Eilra- 
luirar  *'. 

Et;,  de  tttmdre.  V.  Tend,  R. 

ESTAHH ,  vl.  V.  Ettang. 

ESTANH.  vl.;Pour  ëlain,   V.  Eitam; 
pouréUng,  V.  Ettang,  B. 
.  B9TAI^ÂJH,y\.S.E*lamarelEtlam, 
Bad. 

ESTANIER ,  8.  m.  (  ■Unii  ].  ËgouUoir , 
dressoir,  Ubletlei  mellre  la  vaiaselle  d'èUÌD. 
V.  Ettagnitr, 

Ëty.  de  tttan  et  de  («r,  V.  Ettan  ,  R. 

E8TANUU.AB,iiom  d' bonune  (es  [soislis)  ; 
Stanitlao,  iul.  Eitani»iaa ,  esp-  Ststûslu. 

Pati.  l'Eglise  hoDore  Irois  sainls  de  ce 
Doin  :  les  7  et  8  ipsi ,  22  avril,  15  aatl  et 
13  novembre. 

EBTANQDAH ,  V.  a.  *l.  iMMccut.  f  «lan- 
car,  eal.  esp.  EtsQcber,  contenir,  calmer, 
arrêter;  rauasier. 

ESTAMUEN  ,  adr.  tI.  Deboat,  lar  pied. 

Étj.V.  fi/Î.R. 

ESTANU ,  s.  f.  vl.  V.  ftfanwnl  et  Etl, 
RaiV 

^TAHSAOA,  9-  f  [  eslansáde  },d.  bas 
lim.  Eclusée,  la  quotité  d'eau  que  contient 
un  étang. 

Êlj.  Ce  mot  est  une  ait.  de  nlaneada,  fait 
de  tttang  et  de  ada .  plein  un  èlang.  V.  £«- 
Umg,  K. 

ESTANSl,V.£((ajri. 

ESTANSIER.  s.  m.  Casl.  V.  Drtuoire. 

BSTANSILHA,  s.  f.  (esl3n8tlle),dl.  Cor- 
KCtion ,  coups  de  fouet  ou  de  nerf  de  bceuf. 
Pour  ustensile,  V.  Uttaniilt  et  Airina. 

EVTANBOUN ,  s.  m.  (esUosoun).  Élan- 
çoo,  appui. 

EBTANSOUNAR ,  t.  a.  (eslSDSOtiná]. 
Elanconner  :  Eilaniounar  unpoui,  cuve- 
ler. 

ESTANT ,  s,  m.  t1.  JTilanf  ,cat.  EâlanU . 
esp.  porl.  StanU,  ilal.  Place,  État  d'un 
homme  qui  est  debout.  V.  Ett,  tt. 

ESTANEA,  S.  f.  >1.  £flancia,  cat.  esp. 
port.  Statua,  ilal.  Fortune    condition,  u- 
tualion.  V.  £«1,R. 
'  '  EST  AON ,  s.  m.  vl.  Balcon. 

Ély.  V.  fiil.R.deSiorp. 

ESTAPA,  V.  Etapa. 

ESTAPHUAaRU,s.r.Tl.  Eita^tagra, 
esp,  Stafitagra,  itàl.  Staphisaigre ,  herbe 
aux  poui  ,  Dtlphiniwn  itaphitagria ,  Lin. 
plante  de  la  Tarn,  des  Benonculacéës. 

Elj.  du  lat.  ttaphùagria ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  Tiitf  i;  (slapbis) ,  raisin ,  et  de  a^ploi 
(agria),  sauvage,  parce  que  ses  reuilles  ont 
Quelque  ressemblance  avec  celles  de  Iq  «igné. 


EST 

BVTAPLOinf,  a.  D).(MUploú),  Ag.  Toit 
à  porcs,  loge  h  cocbons. 

Ély.  AU.  de  EtktbUmn,  v,  c.  m. 

ESTAPOVCHOUN,  S.  m,  (egUpout- 
chúun].  Tampon,  bouchon. 

ESTAPOUN,  s.  m.  (estaponn).  Bourre 
ou  papier  qu'on  met  sur  la  poudre  et  aor  la 
plomb,  en  chargeant  nne  anne  k  feu,  tampon. 

El;,  de  M,  de  (aj)  et  de  oiui,  petit  boupbon. 


Eij.de 
'.  Tap,  f 


EBTAPODNAR,*.  a.  (estapounà);  T«r 
roDHAa.  EmmilouDer,  boucber,  convrir,  en- 
velopper avec  soin,  pour  tenir  ehaudnntent. 

Et;,  de  etíapoun,  bourre,  tampon,  et  de 
ar.V.  Tap.ti. 

Eitapoimar  ttna  chambre,  calfeutrer  nne 
chambre. 

E4TAPOUNAH  a',  v.  r.  S'^miloufler, 
s'envelopper  dans  son  manteau  QU  dans  ses 
couvertures  plus  élroiteroenl  que  lorsqu'on 
ne  bit  que  s'en  couvrir.  V.  Amagar  t'. 

E9TAPOIINAT,  ADA.a(lj.  et  p.  (esta- 
pounà, ide].  Couvert  esaclemeut.  enveloppé 
avec  soin,  calfeutré,  ée.  V.  Tap,  B. 

ESTAQDEtA,  s.  C  (eataquéte).  Petite  at- 
tache, bandelette;  etlaqu^i,  au  pluriel,  lisiè- 
res pour  conduire  les  enfauLs.  V.  Taila. 

El;,  de  ettaea  et  du  dim.  «la.  V.  Tact.  R. 

EBTAQDI,  nom  d'homme  (estáqui) ,  dl. 
Eustaebe.  V.  Vttaeka. 

E8TAQDIT,IDA,  adj. et  p.  (estaqni, 
ide),  dg.  Epuisé  de  forces. 

Ëtjr.  Ce  mot  est  formé  de  trlor  et  de  a^it, 
t$la  aquit,  qui  demeure  )à,  qui  ne  peut  pas 
aller  plus  avant  V.Ett.  R. 

ESTAH,  v.  n.  (esta);  »yu.  Starê,  ital. 
Etiar,  port. cal.  esp.  Demeurer,  rester,  tar- 
der, convenir,  ciciler,eiistence  ;  vl.  presser, 
insister, et sutwt.  demeure,  maison.  V,  Ett, 
Had. 

Ëty.  du  lat.  slars. 

£«lara  gairt,  il  ne  tardera  pa^. 

fita  à  la  earriira  mwa,  il  demeure  dans 
la  liie  neuve. 

Aqttol  li  eila  bm,  cela  lui  sied  bien. 

Laittamitttar,  laiosei-moi  tranquille,  ne 
troublez  pas  mon  repos. 

Lou  (aiwone  Mlur,  lelaisser  aller,l'aban- 
donde  quelqu'un,  la  mélancolie. 

Ettat  à  tiait  ou  ttlai  naît,  chut,  realn 
tranquille. 

Aquol  t'etta  plan,  dl,  cela  te  sied  bien. 

S'en  estar,  vl.  cesser,  s'en  passer. 

ESTABL',  s.  m.  vl.  Uaison,  demeure: 
£ur  eilar,  leur  maison. 

ESTAR,  T.  n.  Uansled.  bas  lim.  ce  ver- 
be a  auasi  la  signillcatioii  de  se  passer .-  /oou 
pode  ettadteafé,  Bér.  c'esl-i-dire.  loupodi 
e#(ar4l«ca/'^,je  puis  me  passer  de  café:  Podt 
pai  ttla  dt  tolia,  Bér.  c'est-Î-dire,  Podipat 
ttlar  dt  labae,  je  ne  purs  me  passer  de  lauac; 
on  le  dit  encore  pour,  il  ne  lient  pas:  !feUo 
pot  ptr  ioott,  Bér.  c' est- li -dire,  Iftttà  pai 
par  (ON,  il  ne  tient  pas  h  moi  ;  du  laL  per  wu 
non  «toi.  On  l'emploie  aussi  pour  manquer  : 
Eito  depo,  Bér.  c'cst-k-djre,  £(lar  de  pan, 
manquer  de  pain. 

ESTABAOUERA,  s,  f.  vl. D-AsUrac. 

ESTAHAIGNADODRA  ,  dl-  Houssoîr. 
V.  ilMlararinadouira  et  ,4rap> ,  U. 

EBTABARAONA,dl.  Toile  d'araignée, 
V.  laranina  et  Aragn,  B, 


EST 

BSTAmATBLAT,  d.  bM  lim.  V.  Dobh 
ravtlal, 

ETTABAn,  s.  m.  (estorovi).  Lia  det 
noms  bas  lim.  du  chervi.  V.  Chanii. 

ESTABBfAR,  dl.  V.  Ettalbiar. 

BvrABOA.s.  f.(estârde).Nomavigiioa- 
oals  de  l'outarde.  V.  OtOarda. 

BBTABOAaSAR,  v.  B«ttre  et  renver- 
ser ,  en  parlant  des  coqs ,  et  par  eit  du 
hommes.  V.  Tirape/nu  JMgar  à. 

EBTABENCLA,  dl.  Echarde.  To;.  Eh 
ptenta. 

ESTARIONADOUB,  dl.  \.Ikitararí- 
noire  tt  Aragn,  R. 

B^TARIONAIBE ,  dl.  V.  Deftaron- 
naire  et  Aragn,  R. 

ESTARIONA^gdl.  V, JhtlarariNarct 
Aragn ,  R.       ' 

ESTAIUR,T.a.  (estari),dg.Tarir,épd- 
ser.  V.  rmrír.Sccar  el  Ar  ,  R. 

BSTAUBAONA,  dl.  V.  raranÌM  tt 
Aragn,  R.' 

ESTARIT ,  IDA ,  adj .  et  p.  (  eglari ,  ide] , 
dg.  Epuisée  V.  Sec,  A  tte  et  Ar,  R. 

ESTAlu^aO ,  AIL  de  AUriAogo,  v.  c. 
m.  el  Attr,  R.     ' 

ITABLOT,  Alt.  de  Aetralogo,  v.  c.  m. 


EBTAB 

elitlr,  R 


iMut  estarlota  «mb-'un  eompar 
fitnron  ion  eoiirf  de  la  Iitna. 
Brueyi. 

ESTABMtNAR ,   Vo;.   £iiI«raitRar  et 
rtrm ,  R. 

B9TARNIR ,  v.  a.  (csUmir).  f^nnJre , 
étendre ,  éparpiller.  Avr. 

El;,  du  lai.  iKmers,  étendre,  jondier, 
renverser. 

EITAB»ADI9,  ».  m.  [e8Urpadis).T«rK 
fraîchement  rt;muée. 

El;,  decittrpadaetdetf.  V.  Pfd,B. 

«ITABPAB ,  V.  Btlarpiar  et  Pti .  R- 

Qu  trtou  OBU  Idf  poidat  apren  i  *Mr- 
par,Vioi. 

ESTAMVEOEAB ,  Avril.  V.   fflarptr 
etP(d,R. 

ESTARPIAB,  V.  a,  (8tarpiá]j  KTAvu» 


Gratter  la  terrea»« 
lêa  pieds ,  en  partant  des  poules  et  des  oieniu 
en  général. 

El;,  du  lat.  »(ra,bora,  debora.etde 
p«dM,pieds,}eler  hors  avec  les  pwds;*» 
bien  de  M,deUrra,  deps*  etdear,  jeter 
la  terre  hors  avec  les  pieds.  V.  Pti. 

EaTAJEUtAMOimT ,  EDA,  «dj.  et  put. 
d.  bord.  Alterré  de  fra;eur  ou  de  crainte-  \  ■ 
Terr.  B. 

ESTABHASBAH,  dl.  V.  rrrrOHOr  el 
nrr,R. 

B9TAATARIB,  T.a.  [eslartarir].  Etaa- 


port.  Etle ,  liai.  Ces ,  celles-ci. 

E8TUU ,  V.  Extata. 

ESTASAB ,  V.  a.  tcsiasi}.  Jauger,  mes»- 
rer  la  capacité  d'un  tonneau  avec  la  jaug'- 
V.  Javgtar. 

ESTASIAIBE ,  S.  m.  (  estasiáíré  ).  ■)«■- 
genr ,  qui  mesure  avec  la  janfe. 


ïGoogle 
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BITAnAT,  ADA,adj.fitp.JaDgé,fe; 
pour  «ta«i ,  V.  Extatiat. 
ESTAT,  ADA,  p.  (eitá,  àde).  ËtÉ. 
Gly.  V.JÎJl.R.        ^, 

ESTAT, >.  m.  vl-  Ele,  Y.  J?iAoH,-pour 
«lide.  V.  Etlada. 

ESTAT ,  B.  m.  [eslà) ,  d.  bas  lim.  Etat , 
conskièralion,  égard.  V.  Blat  et  Faire  tlat. 

Étf.  V.  £«I,R. 

ESTATGA,  Tl.  V.  Eétaga  el  £fl ,  R- 

ESTATOAH ,  vl.  V.  Eitagan  «t  £«1,  R. 

B8TATOB ,  8.  m.  vl.  MTAH.  £(lai|r« , 
anc.  cal.  Slaggio,  ilal.  Demeure,  réaidence, 
étage,  E^ur,  Teiard;  rang, état,  manié», 
teoiK  i  le  lit  de  la  mer.  V.  Etí,  K. 

EffTATIO,  t1.  V.  Etlalion. 

ESTATtON ,  S.  f.  (eatatie-n)  ;  utatiu. 
Eitaeià,  est.  Slaiitmt,  ital.  Eitaeion,  esp. 
fjlofâo,  port.  Station  ,  pause,  action  de 
«'arrètcT;  on  le  dit  plus  particulièrement 
des  pauses  qu'on  fait  aans  les  églises  pour 
prier  devant  les  autels  désignés,  ou  devant 
n  diverses  stations  de  la  croii. 

Élv.  du  Isl.  ttoUonii ,  géa.  de  ttatw , 
repos.  V.  Ett,  R. 

BSTATIOONABI ,  S.  m.  (cstalioimiri)  ; 
£flacic»utrto,  eap.  porL  Statùmario,  ilal. 
Sutiomuire ,  se  ait  des  choses  qui  sembleat 
Sies. 

Élj.  du  lat.  ttaliottariut ,  m.  S. 

BSTATIsnCA,  s.  f.  (estalistique),  Sla- 
liAique,  tableau  hialorique  de  l'état  et  des 
productions,  ainsi  que  du  commerce  d'un 
pajs. 

E8TATDA,  S.  C  (slatúe); ■rrant. StotMO, 
ilal.  Ettaata.  port.  esp.  cal.  Statue,  figure 
de  métal ,  de  bois,  de  pierre ,  etc.  entière  et 
de  plein  relief,  représentant  un  personnage 
disliDgDé;  fig.  pôsonne  sans  Klion,  sans 
mouvemrat. 

Élj.  du  lat.  «(alun ,  fait  de  slatuert,  dres- 
ter,  ériger,  élever ,  fonné  de  dafujn ,  supin 
de  itart ,  être  de  bout.  Y.  £«! ,  K. 

£t(attia  d'un  mUar,  image. 

Eitaita  fu'a  ni  brot,  ni  eamhat,,iA 
titla,  torse. 

SUitmaire,  scnlpleur  qui  fait  des  statues, 
art  du  statuaire,  marbre  qu'on  f  emploie. 

Les  premières  statues  onl  été  consacrées 
Ì  la  religion,  aas  dieux,  aux  demi-dienx  , 
ani  souverains  et  ensuite  aux  hommes  qui 
aiiient  rendu  des  services  sifnnlés. 

La  première  statue  élevée  en  moumnent 
public,  en  l'honneur  des  rois  de  France ,  fut 
uslalue  équestre  de  Henri  IV,  érigée  sur 
le  Pont-Ncrof,  le  23  loúl,  1614,  renversée 
et  brisée  par  la  rage  révolutionnaire  de  1792, 
eUe  a  été  remplacée  en  1818. 

ProroiUtée,  1740  ans  avant  I.-C.  apprit 
aux  Grecs  k  modeler  des  statues  avec  de 
l'argilt 

La  première  flalue  érigée  i  Rome,  le  fut 
CD  rbonneur  d'Uoratius-CocIis,  pour  célé- 
brer la  vicbHre  qu'il  avait  remportée  aur 
Poreenna. 

On  donne  le  nom  d«  ttai*t  : 

COLOMALE  ,  i  ..IIo  ^I  tuHrn  h  Jg-U*  <m  1.  iri^  i, 

hpillll    IMMBfll. 

lUÌGOMQLE  .  i  «11.  T<  ■»(■<■■*■  i|.ili|..  IJiribp!.. 
UIDRALUQUE  ,  i  <bU>  i|id  •«  d-on«M  1  M  b»- 


EST 

PQISIQUE  ,  i  ••lU  i|ri  IM  oIBh  b  «al 
CARiaTlDE  ,  »U>  ipi  nprtaHa  u 
GBECqtE,  ■><  niIiiBii  <\tì  k>«  un 
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ESTATUAR ,  v.  a.  (eslatnà]  ;  Slatuire , 
ital.  EilaiìtÌT,  esp.  port.  cat.  Statuer,  ré- 
gler d'une  manière  stable,  ordonner. 

Ëty.  du  lat.  (laluera.  V.  £«1,R. 

E8TATDAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eslatui, 
àde).  Statué ,  ée. 

Éty.  Y.  Bit,  R. 

ESTATOIR,  vl.  (uram.  V,  Etloiuar 
et  Eil,  K. 

ESTATU-QDO,  S.  m.  (estatú-quó) , 
lang.  mod.  Statu-quo,  mots  Ulios  conservés 
pour  désigner  un  état  de  choses  qui  ne 
change  pas. 

ESTATORA,  a.  f.  (estalAre);  StaXw,  ail. 
5ta(ura,  ilal.  £it4ilwra,  esp.  port.  cal.  SU- 
lure,  hauteur  de  la  taille  d'une  personne. 

Éty.  du  lat.  tUúHTu.  V.  £tl,  R. 

ESTATCT,  S.  m.{BBtatú);£(taliil,cal. 
StoAito,  iUl.  £t(atii<o,  esp.  port.  Statut, 
loi,  règlement,  ou  partie  d'une  loi,  d'un 
règlement  qui  permet,  défend  ou  ordonne 
quelque  chose, 

Bty.  du  lat.  ilahituBi.  Y.  Ett,  R. 

PoursUlue.  V.  EtlaUa. 

ESTATOTA.  dg.  Alt.  deEfloliut,  V.  c.  m. 

BSTATZ,  vl.  Soyei,  restei ,  arrêtez; 
pour  été ,  V.  £(lioH. 

EST  AD ,  V.  EitaiU. 

ESTADBI,  (esléoubi) ,  d.  bas  Ifni.  Echa- 
faud  de  maçon.  Y.  EttagUra  et  EH,  R. 

ESTADC ,  vl.  Je  suÌB^  du  verb«eit(ir,je 
reste,  je  m'abstiens. 

EBTAUDEL  ,  dl.  Tréteau.  Y.  Ettauitl. 

Éiy.  V.  £*!,  R. 

BSTAIIDET,S.a.(estaoudé);  snAnsu, 
L>««vn.  TréUu ,  chevalet,  pour  soutenir  une 
Uble,  un  lit,  etc.  bourrelet  des  corps  de 
femme. 

Ëiy.deftar«.V.£fl,R. 

Yaui  OH'att  liech  faut  ton  baromt , 
5t  dcnroa  d*  gvarir  près  , 
Fnga*  mn  Îtonuon  et  tan  Ci»m«, 
Adtauradow-  iat  estaudes, 

Pierre  Paul. 

ESTADDU,  dl.  V.  £«ladi«. 

BBTAIII.A, s.  f.  vl.  Établi ,  étal.  V.  Tah\, 
Rsd. 

BSTAOIUZ .  Y.  SUrrax. 

ESTADTRAN ,  vl.  Pour  «ri  autre  an  , 
cette  antre  année. 

EflTAtlVAH,T.n.vl.  aunnin*.  Arriver: 
Si  eflaMiava  ^ne,  s'il  arrivait  que;  Car  tou' 
vtttt  n  ««IdKca ,  car  souvent  il  arrive.  Voy. 
Arribar. 

ESTApnAR,T.  a.  (estaonvié],  dl.  et 
basiim.  Epargner.se  passer.  V.  E»parg*ar. 

Ontan  mindien  òim  it  lat  truffa*  ,  mat 
adian  Joj  om»  be  tiloomiadai  :  Béron. 
c'est-è-dirs,  onton  mangtriant  btn  dt  truf- 
ftu ,  Mai  Hdean  («  av«N  ben  MtauviadaJ, 
rannée dernière,  nous  mangelmea  bien  des 
pommes  de  terre ,  mais  cette  année  il  a  fallu 
s'en  passer. 

"  ,  V.  n.(calaTaDir);  wtiu*- 


Si>anire,  ilal.  Évanouir ,  pâmer ,  tomber  en 
syncope,  perdre  la  respiration  k  force  de 
pleurer ,  ce  qui  arrive  souvent  aux  enfants. 

Éty.  de  Mia,  état,  de  van  et  de  ir,  état 
vain, nul.  V.  Fan,  K. 

E8TATANIR  S',  v.  r.  S'évanouir,  Se 
pâmer. 

ESTATANIT,  IDA,  adj.  et  p.(estaTani, 
tde]  ;  anuMn.  Evanoui ,  pimé.  V,  fan , 
Rad. 

ESTATODIBAIl  B' ,  v.  r.  Se  eabaner, 
être  dans  l'inaction.  V.  £«(ait;oMÌrar  et 
£rl,  R. 

ESTAT, s.  m.  (estai):  htui.  £ilay, 
cat.  esp.  5(ra0lia,  Ital.  EUi ou élaie ,  gros 
cordage  k  douze  tonroDS  qui  sert  i  aftmnir 
on  mât 

Éty.  du  rom.  «ttdy, support,  ou  du  laL 
«tabtfir.V.  £jf,  R. 

ESTATNCH  ,  vl.  V.  Ettanŷ,  R. 

ESTATBEBi  8-m.p1.  (esláïrés),  d.  borrT. 
Gens  sans  occupation  ,  désœuvrés. 

Ëtf.deettar.  V.  £«l,  R. 

ESTE  ,  dg.  AU.  de  «i(r« ,  être. 

EBTE,pron.  dém.  vl.  Cet. 

Il  signifie  aussi,  soit,  il  on  die  s'sbstienL 

ESTEABAet 

ESTEABAT,  d.m.Y.  £e(«lla,  £«((IIal 
tíEiUll,  R. 

ESTEBA ,  Ail.  lang.  de  E$tma,  t.  c.  m. 

' s.  m.  dl.  Y.  Ettna. 

„  v.  n.  (estebiá]  ;  t»»»» , 

, ,HB.  ínliepiíír»,  ital.  £bíì- 

biarie,  esp.  port.  Tiédir,  attiédir,  rendre 
tiède  :  Fatrtetttiiar  d'agwt,  faire  tiédir  de 
l'eau. 

Éty.  du  lat.  lepenere,  formé  de  tepidn*, 
tiède,  ou  de  »,  de  Ubi  et  de  ar,  faire  devenir 
tiède. 

ESTEC,  s.  m.  (eslÎc]  ;  ««m,  snum. 
Espèce  de  jeu  de  caries  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  l'écarté. 

ESTEC,  vl.  Il  ou  elle  fut,  s'arrêta. 

ESTEC,  s.  m.  invention,  le  nceud  gordien, 
le  Gndei'afIáire:JV«ieo«n(nii((ipa«rMlee, 
je  n'en  connais  pas  le  nœud;  pera^ueledec, 
dans  celle  vue  ;  les  êtres  d'une  maison. 

BBTTCA ,  s.  f.  (esièque);  BnxgnA.  Attelle, 
pièce  de  bois  dont  les  potiers  de  terre  se  ser- 
vent pour  façonner  leurs  pièces. 

E9TEDAL,s.ni.  vl. Cierge. 

ESTEFES ,  vl.  Etienne.  V.  EtUvt. 

ESTEriaNOCS,  dl.  V.  Lifignovt. 

ESTEONEB,  v.  a.  (stègné):  xTxicna, 
■nHomB,  unsna.  £tlinjruere,  ilal.  £xltn- 
guir,  esp.  port.  cal.  Eteindre,  V.  .amouMar; 
mterdire ,  empêcher  de  parler  par  la  force  de 
douleur  qu'occasionne  une  mauvaise  nou- 
velle ;  étouflbr. 

Éty.  du  lat.  earlin^ urre,  éteindre,  étonfli;r, 
amorlir,  ou  du  grec  Ttivw  (sténo),  gémir, 
soupirer,  ou  de  rzfAt  (sténos],  étroit,  res- 


ESTEGNER  S*,  V.  T.  S'mgouer,  remptù 
son  gosierd'alimenls  sans  pouvoir  jesavateri 


it» 
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En^ouMneot,  élal  ifuBe  personne  qui 

gosier  embamssé,  engoué,  boocbèpsrnn 
gFM  morceau.  Ach. 

Ètyde«f(cjpi*ret  de  ment. 

ESTBONOlB.s.  m.  ^estegiitir),  lang. 
nod,  anauMiAB.  EteignoiT,  petit  ustensile, 
en  fomM  de  capuchon,  donton  se  sert  pour 
éteindre  les  dundellee. 

KOTEH,  Pom  A^uitkii,  ces,  celles;  en 
tI.  je  fus,  soit,  je  restai. 

£(;.  du  lai.  lUti. 

BSTEU,  tI.  Que  je  gois,  qu'il  on  qu'elle 
soit,  qu'il  ouqu'elle  reste. 

BSTEIONEB,  tI. 

ESICINaBII ,  *1.  V.  EiUgner. 

ESTEIRA,  a.  r.  MnBB  ,  d.  béarn.  Et- 
Irira,  port.  Nattes,  tissu  fait  avec  dn  genit 
ou  du  jonc. 

Car  un  m 


Car  un  musean  mince  comme  uœ  natte. 

EBTEI8 ,  adj.  (estais).  Uout  tittU ,  <sufa 
passés,  desséchés. 

ESTEIB.  sn^u,  pron.  dim.  pi.  fésteis]. 
Pour  a<f*ttUU,  ces  ;  en  vl.  il  ou  elle  éteudit, 
étreignit. 

ESTEITA,  Fair».  V.  Taila. 

BSTELA,  8.  {.  (stèle)  :  >^A-n  m»,  hi». 
McLA,  BiiKiu.  ffliUf,  CD  roq.  Bûche,  gros 
éclat  de  bois,  échalas. 

^me  dt  grot  hattVtm  fa  â^eittlas. 

Ety,  du  fat.  adula,  du  cell.  ailel,  copeau, 
ou  du  grec  a^íì.fti  (stoloi),  bouts  de  bois 
coapéa,  selon  l'auteur  de  la  Statislfqne  de« 
Bouches-do 'Rhâ ne,  ou  de  ntXtxai;  [sléle- 
Vos],  tronc  d'arbre. 

Sani  de  bote,  miracle  i'tiUtat.  Pror. 

On  donne  le  nom  de  tuagt,  í  l'humidité 
qui  sort  des  bouts  des  bdches  quand  elles 
sentent  la  chaleur. 

BST^EU,  s.  f.  4TUA,  «aii*TAU.  Attelle, 
éclissa,  ail  tort  mince  dool  on  soutient  une 
partie  iracturée. 

Et;,  du  lat.  lyitteUq. 

BSTELA ,  s.  f.  ou  ■aaoon.  >«<iHsbu , 
runui,  roRiuu.  Attelles,  lattes  minces  et 
rourb^s  attachées  au  collier  des  chevaux 
de  bamais  ou  au  joug  servant  à  labourer. 

ESTELA,  g.  f.  Sorte  de  peigne  ou  de 
châssis  qui  sert  h  resserrer  le  111  de  la  toile  sur 
le  métier. 

ESTELA,  8.  r.  Nom  qu'on  donne,  i  Bar- 
celonoelte,  àla  planchette  percée  qui  sert  i 
ourdir.  V.Eipeita. 

EflTEl.A .  Pour  étoile,  V.  Eililla. 

EBTEI.AR,v.  a.  [eslelá],  EcHsver.  melire 
des  éclidses  ou  attelles  pour  maintenir  une 
fracture. 

Ély.  dagrec  nriXilu (slellô),  resserrer, 
arrêter,  mettre  un  Trein. 

E8TELAB,  v.  a.  d.  bas  lim.  Fendre  du 
bois  pour  en  fqire  des  bûche^  ;  rosser  i  coups 
de  bochef. 

Et;,  de  tiUta,  bAcbe,  et  de  ar. 

ESTEI.AT,  ADA,  adj.  et  p.  (estelâ,  âileX 
Eclissé.  ée,  serré  arec  des  éclisses  ou  des  at- 
telles; Gg.  droit,  roide:  5«in6taMletal,  ilesl 
roide  comme  un  bâton:  Lat eailagnat  toun 
biH  Otelaiat ,  di,  lesGbjlaignes  spnt  toiq- 


EST 

bées  bien  dru,  ta  terre  en  est  semée  comme 
le  ciel  d'étoiles  ;  pour  étoile,  V.  BtteUat. 

ESTELETA.s.r.Nom  qu'on  donne, dans 
les  environs  de 'Toulouse,  à  la  SUUaria  gru- 
■minifolia,  et  ì  la  SUUaria  holottea. 

BSTBLETA,  S.  f.  (stelète).  PetHe  bAcbe; 
vermicelle  plat,  Gar.  petites  étoiles  faites  avec 
de  la  pâte. 

E8TELBTA,  S.  f.  vI.  EtltUeUt,  rat.  At- 
tiUUa,  csp.  Petite  étoile. 

ESTELHA ,  g.  f.  (estéille),  dl.  Pour  cbe- 
nevolte,  V.  t7and<oii  ;  pour  écbarde.  Voy. 
EtpUnta. 

ESTEI.HAR,  V.  a .  [esteillá]  ;  wvum 
Teiller  le  chanvre  ;  on  le  teille  k  la 


tty.  de  etttlha  et  de  ar,  enlever  la  chene- 
votte. 

E8TBLB(4H  ^^,  v.  r.  dl-  Se  gercer,  s'é- 
clater, ce  qui  arrive  souvent  quand  celui  qui 
tient  le  boutqu'oq  scie  lait  quelque  mouve- 
ment en  bas. 

E8TBIA00NAB ,  V.  a.  (esteÌllouDÌ),  dl. 
V.  TtlAor ,  ftUlhomar  la  rutea  et  Ritt- 
qutgtar. 

ESTELHODIi(B,dl,  m.  S,  que  ChandU- 

ESTELL,  radical  piii  dn  lat.  iMla,  étoile, 
qu'on  bit  dériver,  les  uns  de  ttVla,  sous-en- 
tendu  ignit  ou  luminM,-  les  autres,  comme 
Isidore,  de  ilarc,  parce  qu'on  croyaitque  les 
étoiles  élaienl  toutes  fixes,  comme  elles  le 
sont  eneSêt;  d'autres,  Vosaius  par  exemple, 
du  grec  n^>c(sélas), lumière, clarté,  éclat; 
par  l'addition  de  I.-  ou  de  à.Tct,ç  (aster),  étoi- 
le, qui  se  rapproche  davantage  du  dialecte 
montagnard  ttltara,  dit  pour  etUUa. 

De  tltUa,  par  apoc.  et  changement  de  i 
mitiale,  en  et,  ttUtI:  d'où  :  EtMl-a,  Ettelt- 
al,  EtttU-eia,  CoileU-acto.  Etltar-a,  Et- 
Uar-al.  EtHal-a,  Etlial-at. 

ESTEULA ,  s.  f.  (stéleh  aiius^.  5teIIa , 
ilal.  £(trrJla,  esp.  port.  EtUia,  ca t.  Etoile, 
corps  lumineux  qu  on  voit  briller  su  fîrma- 
menlpendantla  nuit.  En  considéraotlea étoi- 
les avec  quelque  attention,  on  s'aperçoit  aitë- 
ment  que  le  plus  grand  nombre  ne  chan- 
gent point  de  place,  relativement  les  unes  aux 
autres,  ce  sont  les  véritables  étoiles  ou  étoiles 
fixes;  celles  qui,  outre  la  révolution  diurne  et 
annuelle,  onl  une  marche  particulière  sont 
connues  bous  le  nom  de  planètes  et  de  comè- 
les.  V.  Planria  et  Cowntla. 

Ëly.  du  lat.  ittllaj  m.  s.  V.  EittU,  R. 

D'après  tes  derniers  calculs,  fait  p^r  M. 
Pond,  les  étoiles  or<linaires  ae  peuvent  pas 
être  moins  éloignées  de  la  terre  de  treiie  mjlle 
deux  cents  fois  mille  millioDS  de  lieues,  et  un 
million  de  fois  plus  grosses  que  le  soleil  qui 
est  lui-même  un  millton  de  fou  ptos  gros  que 
la  terre.  ^ 

U.  Calandrelii,  astronome  romain,  trouva 
en  1806,  que  la  parallaxe  de  la  Ijre  est  de 
cinq  secondes,  e(  qu'elle  est  à  un  million  de 
«lillionsde  lieues  de  la  teire. 

I.es  Chaldéens  se  sont  oocnpés  le^  pre- 
miers des  étoiles  Bxes^  et  ce  sont  eux  qui 
ont  commencé  k  les  diviser  en  consteUa- 
tions. 

En  l'an  125,  avant  J.-C.  Bippan^ge,  fit 
on  catalogue  des  étoiles  connues,  qm  a'tic- 


EST 

vaitdéjiii  iO^qu'il distribua  enfScou. 
tetlations. 

Ptolomée,  Ticho-Brahé,  Biccioli,  B»rer, 
Halley,  Hévétlus  et  Flamsteed,  en  ont,  dtni 
des  temps  plus  nio<Iernes,augmwIé  de  beau- 
coup le  nombre. 

^n  iWi,  J,  Bayer  d'Augsbonrg,  dotuu  un 
nom  aux  étoiles,  ea  indiquant  cbtcuw  d'elles 
par  une  lettre  grecque  ou  latine. 

Yout  (aria  vfire  Uir  erleilos  m  pSti% 
wtitjour,  jl  vous  éblouirait  par  ses  discours, 
)l  vous  ferait  labourer. 

if'a^acheeírsínieatsUai,  il  m'a  fait  voit 
les  chandelles  ou  les  anges  \iotets,  eo  par-       , 
lant  d'un  coup  qui  a  causé  des  éblomsseoMnlt.      { 

EiUllatquekMVtbom,  les  traits  de  11  ht- 
mière  que  l'on  voit  sillonner  le  del  avec       : 
beaucoup  de  vitesse  et  auxquels  on  donncle       I 
nom  d'étoiles  tombantes,  ne  sont  auU%  chose, 
que  de 'petits  globes  de  feu  et  peut-élrelt 
plus  souvent  des  étincelles  électnaues. 

Etlttla  pottlaria  on  loti  port,  i'cloilepa- 
laire,  c'est  celle  marquée  a  dans  la  constella- 
tion de  la  petite  ourse,  son  nom  lui  vienlda 
es  qu'elle  est  placée  très-près  du  pAle  du 

BaTEIXA,8.  r.  On  donne  aussi  le  nom 
d'étoile,  è  la  tache  blanche  qu'on  voit  au 
front  de  plusieurs  chevaux.  V.  £itrfl,  R. 

Ee|TEi4fA.  S.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon,  au  squale  étoile.  V.  Gotta  et  Ei- 
Irii.R. 

ESTEIA^-BEM.'LA,  8.  f.  mub,  <uf 
■nutgn.  t'enut,  y,  ç.  m. 

ESTEU.AT .  ÀDA ,  «dj.  et  part  [esttli, 
áde]  ;  utiiat  ,  htmaut.  SuUalo ,  iUl.  Et- 
Irtltado .  esp.  port.  £rt«Ia( ,  cat.  Etoile ,  te, 
semé  d'êloilcs. 

Ëty.  du  lat.  aeUalMi.  V.  EtUll,  R. 

ESTEUJONAT,  B.  m.  ( estelliooDá ] i 
Ettellionalo ,  port.  Slellionat. 

Ëty.  du  Ipt.  ititlionattu. 

ESTEU.OUN ,  s.  m.  (eslel6DD>  PeliM 
bAche  ;  copeau.  CM, 

Ëty.  de  filella  et  du  dim.  of(N. 

BBTEN  ;  Alt.  du  dg.  pour  etttitit,  il  <» 
elle  étend. 

E8TENAI.qAB,v.  a.  (cstenaillé) i  «xv 
■Au^m.  £tl«nafar,  port.  Tenailler,  tour- 
menter un  criminel  avec  des  tenailles  »tt 
dentés. 

Éty.  doiKenaUaetdear.  V.  rM,R- 

ESTENALHAS,  s.  r.  pi.  (estenailles); 

port.  JrMia ,  esp.  lenaille  ,  inslrumenl  w 
fer  propreksaisir,  prendre, arradier,etc. 
Ëty.  du  lat.  Unaeula  ,  formé  de  tttiax,  qat 
tient  fortement,  ti,  est  ici  comme  aug- 
Rientatif.  V.  r«tt,  Bl 

En  fronçait,  on  nostm»' 

T£nAIU,£E,  u  yMHi  i.  »_»>■  ipil  pMi>l  t'c~r°'°- 


Dam  mis  leitalUs , 

CHAIiniÊBE,l'fDd>vHuAUi<WD.t» 
BRAUCIIES,  Ih   dm  ll|«  71Ì    r^ 


Les  Égyptiens  aUriboent  l'invention  des 
tenailles  à  Vulcain;  Pline  en  fut  honneur  i 
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Ctun, sue  f  Agriftpe,  •(  les  GreC«  ï  Cjoi- 
re,  roi  de  Chjpre ,  ce  qui  prouve  que  cel 
ÌBttnnMDldaUderantiquitÈ  It  («lus  reculée. 

Od  k  Toil  entre  les  maÌD«  d'une  déease, 
dm  la  viiU  BOTgbt« ,  et  il  est  irèa-oominuii 
HT  la  tHe  des  Vulcùos  antiques. 

EITENC ,  vl.  11  ou  elle  s'abstint. 

EfTBNCEIiUI.  y.  o.  «I.  ËteÎDceler. 

ERKICH.  ■NOBA,  a(|j.  et  p.  (esliinch, 
ciiitbe)  ;  >naw,  «wmka.  Oppressé ,  suflbqut 
par  la  noutear,  qui  ne  peut  plus  parler;  éteint. 


EST 


EST 


Élj.  da  gr«  trrrAt  (  sténos } ,  resserré , 
pnte  que  la  dooleiir  semble  reMerrer .  com- 
prâner  la  poitrine ,  ou  du  lai.  exlinetut. 

ESTBUDADOUB ,  V.   Ettendidour  et 

BWeESDÂQ-I,  S.  m.  ■mmKuaA,  ■■tvh' 
gu.BranaB,  BmmASB.  Etendage.  cordes 
tiDOues  sur  lesquelles  on  fait  sécher  les  feuil- 
tn impriméei ;  perches,  buissons,  etc.  sur 
fcuuels  on  étend  pour  faire  sécher.  Avril, 

vTrwi.R. 

On  le  dit  aussi  d'une  grande  quantité  de 
(boses étendues  parterre.   Aub. 

KITENDALHA ,  s.  f.  resleindáille]  ;  n- 
imuu.  Grande  quantité  de  cboses  éten- 
dnu,  étalées, 

Ëlj.  de  E*tend ,  R.  de  etUndre  et  de  alka, 
lODl  ce  qui  est  étendu.  V.  Tend ,  R. 

ESTEHDAMENT,  8. ID.  t1.  ■xnnunn. 
SlndtNWttto , hal.  Eiteosion,  expansion,  V. 
7nut,R. 

ESTENDAB,  s.  m.  Arril.  V.  Ettrndagi 
tXTad.R. 

GrrEttDABT ,  tI,  V  Ettandarl. 

.  Etltndidovr  et 


d.  m.  V.  Eilendidour 


.  Etlendtdouro,  port.  Ktcndoir, 
(Moi,  lieu  ou  l'on  étend,  où  on  étale  desob- 
jH*  pour  les  faire  sécher. 

ËtT.  deetfntdreetdeldcmr.  V.  TVnd,  R. 

Àbimutettdtdinir  gain  dttoultou.Proy. 


B8TENDDDA  ,  s.  t.  [estenddde):  Exten- 
tiont,  ital.  ExUiMo»,  esp.  fcettnlfâo,  porl. 
Ëiendue ,  espace  considérable  de  temps  on 
de  lieu  ;  les  dimensioDs  en  loHueor ,  largwir 
et  profondeur  des  corps.  V.  Imd,  it. 

ESTENDOT,  ODA  ,adj.  et  p.  (eetendâ , 
ùde);  EcBlmtéido,  port.  Êtendo,  ue.  V. 
Tnd.  a. 

EBTENiniDOm,  dl.  V.  Britniiioturel 
Ttnd.  R. 

s.  r.   pi.  (es(enèbrés)  ; 


_.    Crécelle,  ins- 

trument  de  bois,  ooinpoaé  d'un  essieu  denté  et 
d'une  taDKiKtte  filée  sur  un  tmke ,  qui  pro- 
duit un  bruit  considérable  quand  on  le  fait 
tourner ,  et  nui  remplace  les  ctocbesle  jeudi  et 
le  vendredi  de  la  semaine  Btinle. 

Ëlj.  de  s*  «I  de  Taubrat ,  v.  c.  m. 

BVninBiau,  vl.  v.  AbMiunea  et  Ttn, 
Rad. 

ESTBNm  S',  v.  r.  vl.  S-abttMir,  v.  C. 
m.  et  Ten.  R. 

EBTENOBR.vl.  V,  EOtgnir. 

ESTENBER,  *,  a.  vl.  Eteindre.  V.  Et- 
ligner. 

E8TBNILBAB  ■',  v.  r.  (s'estcmlU) ,  dt. 
S'étendre  par  terre.  Douj.  V,    "  " 
Tend,  Rad. 


„    -    vl.  «. 

Eitndiller ,  »nc.  cat. Allonger,  Étirer,  éten- 
dre. V.  Biimdr»  cl  Tend,  R. 

ESTENDODH,  s.  m.  (eslendour).  Eut, 
^inipr.  étcndoir,  oulll  de  bois  au  moyen 
<luquel  OD  étend  les  feuilles  Imprimées  sur 
dncordcs.  V,  Tt»d,  R. 

EffTBHDBE,  v.a.  (csteindre)  ;  ■trAniB, 
■auuTAB.  Sltiiáert,  ilal.  fxtrndrr,  esp. 
ftlnikr,  port.  EiUndrtr,  caL  Étendre, 
diDDer  plus  d'étendue  à  une  chose,  l'allon- 
|(r,  h  déployer  :  augmenter,  agrandir, 

Ktj.  du  lat.  txte»dtTt.  V.  Tend  ,  R, 

Etlendrtla  brosa  dooufitec,  éparpiller 

Eiiendrt  lou  eaïube ,  balcr  le  chsnvre ,  au 
nrlir  du  rootoir. 

EUndre  la  bugaia,  étendre  le  linge  et 
«m  la  letHvt, 

Etlndr*  lott  ftme ,  épandre  le  fumier 

Eilmdrt  Ion  fm ,  faner  le  foin. 

EITBNDKES'.  T.  r.  S'étendre,  se  dé- 
jmyer,  se  renverser  ou  tomber  tout  de  son 
"Og  ;  se  répandre, 
TOM.  H. 


.  fstirarf'et 


ESTENOttUPBU,  s.  f.  (eslenongrK- 
pbke)  1  «naoowiAMu.  Sténographie. 

ESTENOORAPHIAR,  T.  a,  (slenougra- 
phiè),  lang.  mod.  Slénogripbier. 

ESTENOORAPHO,  s.  m.  (estenoagri- 
phe),  lang,  mod.  Sténographe, 

ESTENTA,  adj.  fl.Craelle. 

E8TENTOR,  s.  m.  (esleintor).  Stentor, 
capitaine  grec,  remarquable  par  la  torce  de  sa 
VOIX  ;  fig.  vaii  forte. 

EaTENOT.DDA.adJ,  dg.  AU-  de£f- 
lendul  el  Tend,  R. 

ESTEOO,  s.  m.  (eslèou),  wca,  buc, 
■KtiBia ,  Mcsu.  Ecoeil,  rocher  qui  se  trouve 
i  Qeur  d'eau  dans  la  mer  où  les  taisseaus 
peuvent  se  briser. 

Étf.  du  grep  î<rTT|xui<^eaIél[dB^,  stable, 
ferme,  ou  de  titT,eo;  (siêthos),  bancs  de 
sable  el  rochers  cachés  dans  la  mer,  V.  Eit 
Rad.  ■ 

ESTEPHANIA^  nom  de  femme  {estepba- 
nie)  :  wu-Aïu.  Stéphanie. 

Pair,  Sainte  Stéphanie,  honorée  le  18  sep- 
tembre. 

EBTEQDA,  V.  EsUca. 

ESTBQDIDDRA,  S.  f.  ( estequidúre ) , 
dl.  Uaigreur,  langueur,  étÌMe. 

Élf .  de  etlequil  el  do  ura,  V.  EâUquit. 

SSTEQOIT.  IDA,  adj,  et  p.  (estequl,  ide), 
dl.  Hsigre,  <léfait,  élique. 

Éty,  du  lat.  heelieuê,  ou  du  grec  IxTtxïi; 
(hekiibos),  m.  s. 

!foun  veiiat.  dtnt  agit»lpa]i$. 
Que  dts  vUagtt  estequis. 

Fsvre. 

BITER,  V.  anxil.  Être.  V.  Ettre,  Etttr 
et  Ettar. 

vl.  lion  elle  sersît. 
V.  EtUreoi». 

vl.  V.  fflsritilof. 
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._ .  ,     a.  (estéreolypâ)  ; 

£iler«ctfpar,  esp.  cal.  Siéréolfper,  con- 
vertir en  formes  solides ,  les  formes  com- 
posées de  carsclèfes  mobiles  ;  imprimer  avec 
M  procédé.     

EBTEREOTTPO ,  a.  m.  (eslereotype). 
Stéréotype. 

ESTEREOD,  s.  m.  (esleréou).  nom  de 
.  ».  amB»  :  Pae  dé  l'etUteoii,  coupe 
gorge  ;  magasin  ,  auberge  oil  l'on  bit 
payer  trop  cher. 

Ëly.  Du  bois  de  l'eslcrei,  oii  l'on  arrêtait 
souvent  les  voyageurs  autrefois. 

ECTEROER,  vl.  t^nmtmm,  un»». 
Secouer,  oetlojer,  essuyer. 

£ty.  du  lat.  eaUrgere  ou  de  abf((rjrrr<. 

BBTEHiaOUSSAR  B' ,  v.  r.  dl.  Se  bat- 
tre, se  traîner.  V.  Ettrigowiiar, 

ESTERILE ,  LA ,  adj.  (stérile ,  tte)  ;  m- 
nawT.  £ilrril,  cat.  esp.  port.  Slertlt,  ilal. 
Stérile ,  qui  ne  produit  pas  de  fruit  quoiqu'il 
soit  de  nature  k  en  porter;  qui  ne  se  repro- 
duit pas,  y.  dans  ce  dernier  sens,  le  mot 
Tuergea. 

Ély.  du  lat.  iteriJú,  dérivé  du  grec  at'pécd 
(sléreô),  priver, 

ESTEBILITAT,  H.  f.  (sterílitá]  :  Sttrí- 
íità ,  ital.  EiUrilidade ,  port.  EiUritilal , 
cat.  Eilerilidad ,  esp.  Stérilité ,  qualité  de 
ce  qui  est  stérile. 

Ély.  du  lat.  tteHltiat,  tatit. 
La  stérilité  était  cbn  les  anciens  une  es- 
pèce d'opprobre,  V.  Sa^t  Valanli'H. 

ESTBRU.HAB  V ,  Alt.  lang,  de  EtH- 

EBTERIODR,  V,  Exlerionr  et  EaUr, 
Rad. 

BBTBHLE,  s.  m.  (eslèrlé),  dl,  elbas  lim. 
Jeune  homme ,  jeune  gardon,  qui  n'est  pas 
marié  ;  drâle  ,  galopin. 

Éty,  de  âlerilit ,  stérile  ,  qui  ne  produit 
pas,  formé  du  grec  ati^ini  (sléréA),  priver. 
Jaiil  aur  aquel ,  ipiu  MOrUdl, 
One  t*r  aqmtl  «m  mor  esterle. 
Uicbri. 

EBTERLE,  adj,  (eslèrlé),  dl.  Stérile, 
qui  n'engendre  pas,  qui  ne  se  reproduit  pas. 

Ély.  V.  le  mot  précédent. 

ESTERU,  vl.   V. 

ESTEHLIN,  S.  m-  v).  Sterlin.  V.  Et- 
terling. 

ESTERLINCA ,  s.  f.  (eslerllnque).  d.  bas 
lim  Petite  épine  oti  petit  éclat  de  bois  qui 
est  entré  dans  les  chairs,  V.  Eipitia  el  Tançt 
pour  attelle.  V.  EiUla. 

Ëly.  de  la  basse  latinilé  Utrincha  ,  on 
trouve  dans  la  Légende  des  martyrs,  Fugcien 
et  Viclorin  (Kl  dét- .) Innarei cl aures adaclœ 
run(  tarineha.  Bér. 

BSTERLINQ,  adj.  (slèrlTn);  Eiterlin, 
esp.  port,  âtsrtino ,  ilal.  Eiterli ,  cat.  Ster- 
ling, livre  sterling,  monnaie  de  compte, 
qui  vaut  en  Angleterre,  où  l'on  s'en  sert  , 
23  fr.  i  peu  prés,  on  dit  par  analo^e,  bou- 
lin, tapagi  eiterling,  pour  désigner  un 
grand  vacarme. 

fcty.  de  l'anglais  tterling,  dérivé  de  eaiter- 
ling ,  oriental,  parce  que  Richard  I",  roi 
d'Anglélerre ,  lit  venir  des  monnoyeurs  de 
l'Orient  de  l'Allemagne,  que  le  peuple  nomme 
etttr  litig. 


,  Google 
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EsnSLiNQItiT,  IDA,  adj,  et  p.  (es- 
Icrliaqui,  Ide) .  md.  Hajgn,  csténui.  V. 
Ameeowit  et  Ntquelit. 

ESTEBUB,  *I.  V.  EtUrling. 

ESTEHMINAB,  V.  £xlrrminar  eL  TcrM, 
Rad. 

ESTERN,  .T»,,,  „,o„,  radical 
pris  du  lalin  tUrmàUxmenivm,  tUrHHHunUm 
ou  tlernutalio,  éterauiiKDl,  démédu  grec 
iTTvpvuoi  (ptaruuój  au'Tcdbwuat(ntarDoiDai), 
Ëlernuer. 

De  lUmutamnltm,  par  apoc.  tttrwU  et 
tUrn  ,  et  \mt  l»  prosUtèM  d'un  t,  Mlcnwt, 
etUm;  d'où:  Etternud-ar  ,  Stltrtmda- 
ment,  EiUrnitg-ar,  Eilornuda-ment ,  Ei- 
tount-iar ,  Eitonm-idar  ,  EtUntru-iga  , 
£itoitrn-ie  ,  Eitoimig-aUtri  ,  Ettouni' 
udar,  Eilournul.  Ettranug-tar ,  Etlran- 
ul,  Éitrun-iur,  Eitrun-i,  fWariHJ,  Em- 
turn-ttdar,  Slornuif-ar,  Stonutt-oeto,  Stur- 
nut-acio. 

ESTERN ,  a.  m.  ïl.  Direction,  trace,  che- 
min 1  gendre  qui  vit  avec  son  beau-pèr«  ; 
gouvernail. 

BSTBBNAIi,T.»,vl.PcKir8UÌ¥re,suÌTre 
a  la  piste. 

ESTERNIR,  T.  s.  (esternir).  Étendre, 
renverser ,  jeter  à  terre. 

Ély.  du  lat.  tlemere,  étendre,  rcoTeraer. 
.  ESTERNUDAIRE,  8.  m.  (eslentudáire). 
Kternueur,  L-elui  qui  élernue  soureot.  Vot. 
Etlem,  R.  ' 

ESTERNDDAH,  v.  B.  (eslernuda):  ■«■ 


.  _  . . .  ju  £«lorniMtar,  esp.  £lar- 
niitar«,  ital.  £t(ernwlar.  cit.  Etemuer,  fai- 
re un  ÉtenmmenL  V.  Etiemut  HEtUnt,  K, 

lîiy.  du  Iil.  tUrnutare.  V.  Ettent,  R. 

EBTBRNDQAR,  d.  bordel.  V.  Eitemii- 
dar  et  EiUrn,  It. 

ESTERNCT ,  s.  m.  (estemú)  ;  mmtcvaân, 
uronanK,  mrmm.  Eitonwio,  esp.  Slamu- 
to,  ital.  £«lfniM(i,  cat.  Etemument,  mouve- 
ment subit  et  coDTulMr  des  muscles  eipira- 
uurs ,  qui  chasse  avec  effort  et  bruit  l'air 
contenu  dans  les  poumons. 

El;,  du  lai.  «(«rnuJatfo  on  tíeTtuátanun- 
lum.  V.  EiUrn,  B. 

On  rapporte  qu'un  des  principaux  symp- 
tômes d'une  maladie  pestilentielle  qui  rava- 
gea Rome  sous  la  pap«  Péligell,  était 
t'éterDuement,  et  c'est  de  iï,  dit-on.  qu'est  ve- 
nue la  coutume  de  dire  :  Dieu  vous  conserve, 
Djeti  vous  aiJe,  Diou  wnu  ajude,  h  ceux  qui 
élernuenti  mais  cet  usage  est  bien  plus  an- 
cien. Les  Grecs  disaient  déjà,  quand  ils  éler- 
nuaienl  :  Zeù  oid^ov  JZeu  BÒzon],  Jupiter  sau- 
ve-moi, et  à  celuiqui  étemuait,  les  assistants 
répondaient  i:r,ei(i£Lbi},  vivei;  ce  que  Im 
Latins  ont  traduit  par  «oioa:  les  Proveoçani, 
par  JHOK  vaut  ajitde,  à  vai  tovhaih,  /Hou 
v(W4bettMM,-etles Français,  par  JMcu  roiu 
aide,  Ditu  votw  hinitu,  qut  voi  naliaitt 
l'accomplUmU,  etc. 

L'éteruuement  était  le  troisième  des  présa- 
ges domestiques  chez  les  Komaiiis.  Voj. 
AuTtlha. 

On  le   regardait  comme  de  bon  augure  , 
quandoQ  étemuait  idroite,et  comme  fâcheux, 
quiind  c'était  à  gauche 
On  faisait  des  vœux  pour  ceux  qui  éler- 


EST 

nuiientafinde  détoomer  iMmaOTus  pré- 
sages. 
ESTEKlTOTATOm,  S.  m.   (esternuta- 

noAioB.  Slemutatoire,  remède,  poudre  qui 
excite  l'élemucoient. 

Ëly.  de  «ftcmtrf  et  de  atorì. 

B8TEUÏZA .  vl.  Il  ou  elle  foM,  engrais- 
se, souille,  pollue. 

ESTBRPAH,  v.a.  (esUrpà);  mnurA., 
dl.  Essarter  un  champ,  le  nettoyer  des  roD- 
ces  et  des  broussailles,  V.Deffnekar;ripKi- 
dre,  éparpiller.  V.  EtparpMar. 

Ély.  de  et  priv.  de  stirpi,  souche,  racine, 
et  de  ar,eDleTer  les  racinea. 

BSTEHRANtXA ,  s.  f.  (eslerTinde),  dg. 
Echarde  qui  s'implante  entre  i'oorie  et  le 
doigt.  V.  Tane. 

ESTEBRAUAR,  v.a.  (esterrusà),  dl. 
—ti— ■«««■■.  EritrrOiear, cat.  DetUrretiar, 
esp.EmMter  un  champ;  heiscr.  V.  IWanir- 
nantat. 

Ëly.  de  et,  de  lfrr<»M  el  de  «r.  V.  Terr, 
Bad; 

ESTERS ,  sdt.  f  I.  BtUrn,  cat.  Bxltnto, 
esp.  port.  £jtenio,  ital.  Exempt,  dépourvu, 
privé. 

Ëly.  dn  lat.  etrUrmu. 

ESIBBB,adj.  lang.  (esters).  Par,  sans 
mélange  ;  en  vl,  ï  l'exception  :  Eitere  icu 
femiat,  excepté  les  femmes  ;  étranger. 

Ëly.  du  Isl.  evUrut. 

ESTERS,  adv.  vl.  Autrement.  V.  £flter(, 

ESTERSER,vLV.£il«ra«r. 

E8TXRTEL,  s.  m.  (estervèl),  dl.  Tour- 
billon, vent  follet  V.  Tonrbilhwtn  et  Jtemow- 
linada. 

Stmbla  un  ertirvel,  îi  est  comme  un  tour- 
billon, dans  un  mouvement  continuel. 

EBTERTEL,s,  m.  dl.  Lonp.  V.  Bromui- 
(tour. 

ESTES,  adj.  et  p.  vl.  £((«(,  cat.  Étendu, 
et  subet.  fût.  V,  Tmd,  R.  et  EtUniiul. 

ESTBBSON ,  V.  f.  Qu'ils  ou  qu'elles  fus- 
sent. 


EBTET ,  s.  m.  vl.  Ëlé.  V.  ftliou. 

E8TEPC ,  vl.  Il  OU  elle  fut,  resta  ;  soit. 

EffTEDS ,  ma.  vl.  Moi-même. 

ESTETA.S,  f.  (cstève);MnaA,uTBH, 
UTA,  Biletia ,  port.  cat.  esp.  5ttva ,  ilal. 
Hanche  et  mancheron  d'une  charrue  ;   la 

Eartie  du  manche  que  le  labourenr  tient  dans 
I  main  s'appelle  MaH«ta,  mancheron;  lig. 
limon  des  alláires. 

Éty,  du  lat.  êiiva ,  m.  s.  formé  de  ttoHva, 
de  ito,  V.  Eit,  B.  pour  timon,  V.  TimoH». 

Tenir  Vtittva  aretha  m  fwiNgu'tm.le 
surveiller  de  près ,  le  faire  marcher  droiL 

E8TETA,  s.  f.  vl.  unvA.  Cornemuse, 
musette. 

EBTETE,  nom  d'homme  (ectèvé);  ma- 
ies duninutifs  SOIlt  :  unvmiron  ,  TiBropM , 

TUHOT.  £(l«iian,  esp.  Âe^atio,  ilal,  £j|«- 
piltm.angl.  Etlenoe. 

Ety.  du  lat.  tUphantu ,  dérivé  dn  grec 
ati'fjiitn  (stépbanos) ,  couronne  ,  prix,  ré- 
compense. 

Patr.  Saint  Étiram ,  premier  marlH-.  On 
M  fêle  le  26  déeembre ,  et  celle  de  I 
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Hnventieii  de  son  corps  ,  en  41S,  le  3 
•odt. 

En  LsngDedoc,oD  donne  le  nomdcMtmi 
et  de  («tnwnmiHi,  fe  des  gUeanx  qui  ont  la 
forme  d'un  marmouset,  et  que  les  boglûgm 
vendent  aux  fUes  de  f4«ei  el  de  9«nt  EtieoM. 

Ces  gileauK  avaient  sutrefbis  la  Ibraw 


d'une 


m  parrains  ef)  doimiieU 


i  leurs  filleulB  le  jour  de  Saim  Etienne ,  en 
némoire  de  la  cooraBne  qu'avait  méiitte  n 
martyr  çrec 

On  dit  prov.  d'un  liotne  grosiitr,  m 
Languedoc  :  Ee  fin  etmmo  un  ea»ve  de  sua 
*- — ,  il  est  fin  comme  un  gilean  de  paie W 


s.  m.  ( 


célèbre  i 


dim.  de  e$Uvt ,  nom  au'oB  doone  aux  eo- 
fantsqui  s'appdknl  Etienne. 

ESTEVENOVH ,  S.  m.  Euil  lenond'siw 
monnaie,  ainsi  nommée  d'Etienne ,  comte  it 
Provence. 

impers,  vl.  Falloir. 
,  vl.  V.  £*l«iiAer. 

.,-- v.i».¥l.Bésidor,  demeurer. 

V.  £a ,  K. 

EffTEZAT ,  ADA ,  adj,  et  p,  vL  TeBio, 
bandé.  V.roMf , K. 

BSTHEB  ,  nom  de  femme  [esthlr]  ;  £i- 
Icr,  ilal.  esp.  Esther, 

EBTHODBA ,  adv.  (eathAure).  A  Mlle 
heure,  dans  le  momenL 

Ety.  du  tat.  ipta-ora, 

EBTIADA,  s.  f.  restiide) .  d.  basiim.  Soif, 
étendue  de  terre  labourable  dans  laquelle  M 
sème  allemalivemenl  du  blé  el  des  meoui 
grains,  ou  qu'on  laisse  en  jachère  :  iVufU 

Serm«  on  d'tin  ferwtié  de  faondia  l'etUaia. 
it.  c'est-à-dire,  yetpasptrmtiàmfir- 
Mier  de  ekangear  l'eitiade.  Il  n'eat  pa5  pe^ 
mis  à  un  fermier  de  changer  le*  «les. 

Ëly.  Alt.  de  «tllrado,  étendue, 

ESTIALA,  s.  f.  (estiàta),  d.  bas  liai. 
Etoile.  V.  EtUUa  et  ÈtUll,  R. 

ESTMLAT ,  adj.  d.  b«s  lim.  Ëloilé.  V. 
EiUUat  et  £«leil ,  U. 

BSTUS,  vl.  Que  tu  sois. 

E8TIBADOOR.  s.  m.  (Mtibsdoú),  dl. 
UoissoBneur,  métayer.  V.  Meiëioumtr. 

Ëty.  de  etlii,  pour  eilir,  etde  odoiir,  roo- 
vrier  de  l'été.  V.  £«iioii. 

ESTIBAR,  V.  n.  (catibB),  dg.  Ranaswf 
la  récolle  de  tout  l'été.  V.fátton,  K. 

BSTIBLAOA.  s.  f.  (esUblàde).  Elimnn, 
usure,  friperie,  détérioralion  du  linge,  des 
étoffes,  etc.  Avril. 

ESTIBLADODB ,  B.  m.  (stíbladúu).  V. 
EsUblaire. 

EBTIBLAtRE,  s.  m.  (estiblálre)  ;  »iuu- 
Dora.ftridiotr,  polissoirde  fileuse,  morceau 
de  toile ,  de  drap  ou  de  peati  que  les  dèii- 
deuses  tiennent  dans  la  main  en  dévidiol, 
afin  de  presser  et  de  polir  le  lil  ;  morceau  de 
couenne.  Avril. 

Éiy.  du  grec  »Tii6u(stiIb6),  rendre  lui- 
sant, biillsnuou  de  (rnXguiiiA  (stilfoâma)  ,a 
qui  rend  luisant,  ou  de  im&ïu  (sliliatù], 
fouler,  battre. 

EBTlBLAR,T.a.  (slíblá);  tbu,«u>. 
Dévider  te  fi),  le  (aire  passer  dans  le  polînoir 
en  dévidant;  étendre,  dérider  le  linge  sar  la 
grève;  élimerlelinge. 

Éij.  deffItU,  rad.de  «(aia,et  delà  tern. 
KLar. 
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a.t.<mE*trilhmé; 

BniBLASBUl,  f.  ê.  (ctHUtSli] ,  <m. 
m,  I.  que  Eitrilhar,  t.  c.  ib. 

£irnc,Tl.  Je  mis,  il  oueRenÌt. 

BrnCANÇA ,  s.  f.  m.  s.  qae  Eitteali»». 
j.  Í.  m.  F>f«Hi  de  faire,  dexlént6.  ATiil.  V. 
EHúalúm. 

EmCAH,  T.  a.  (e>lk*).  Allenter  k  la 
TÌedtquelqu'an. 

Êif.de  etUea,  vkax  mol  qui  dMguilone 
longue  èpée. 

EsnCATlOIl,  ■.  f.  (Mikatle-n):  an,- 

UMIA,  ununn,  mmaaKtA.  iMentioil,  ÌHÌ- 

Hutbn,  louraure;  aollidtatioD;  vue,  iaten- 
lioç  d'obliger,  d'être  utile. 

Élj.  dalit.  inMgaHoniâ ,  >én.  âeJMilí- 
fitû.  inatigatioR,  împreMiOD,  dÉrÎTÎ  du  grec 
tr^wfiliid),  piquer,  ■igutllotner. 

Î)imie:  EtHe-amç»,  Ettig-mta,  B'- 
ttg-ar. 

Erncs,  adv.  v I.  Autrement. 

EVTiBnt ,  nom  d'homme  [etliini).  V. 
Eilm. 

EmBOO,  AU.  de  EMou,  r.  c.  m.  dl.  et 
liuliiB.  Ce  mol  désigoe  ausii  la  récolte  de 

n\i.  y.  EitUrtt. 

ESTiEn,adv.  t1.  «now-Hormii.  oulrr, 
y.Eititrit  poar  autrement,  V.  Au^aaunt; 
pour  même.  V.  Memt. 

EmEBA,  V.  Áttìera. 

EniERIUBSAR  ,  dl.  V.  EtUtrattoT, 
Tntm-MouUu  et  Ttrr ,  R . 

BITIEBS ,  adv.  et  prÎp.  vl.  un»  ,  m- 
lu,  WTiu.  Excepté, a  11  réserve,  malgré, 
MU.  inlrement,  hormis,  au  contraire ,  ï  part, 
uu  compter. 

Ètf.  diilal.  txtra. 

EtTIES .  d.  bas  lim.  V.  EttUrt. 

UTITACIEN ,  Alt.  de  Saiiifaetio».  v. 
ciB.tíSal.R. 

UTin.An,  T.  a.  (ealjflâ).  Donoer  des 
Hmfllelt.  V.  Soufflttar;  pour  aÎfOer,  Doiii. 
V.JtMarelPI.  K. 


ESTIFRAB,  d.  tua  lim.  Eflacer.  V.  £(- 

f'ttr. 

ESnOANÇA  ,  a.  r.  [sti^áDce]  :Mnc«rM», 
uiKUfA.  Instigation,  mcilation,  suggestion, 
^«IlicilaiioD  pressante  par  laquelle  on  pousse 
(pdqu'un  k  faire  quelque  chose  de  ulima- 
t*e. 

íi-!.ieEtlÌgar,v.c.ta.tì.úeança.  \,Et- 

Tmi  de  ^rdr«  la  parlidû. 
Hwii  eattganço  m'a  emmateal, 
La  vanitat  me  ta  coatlar  la  vida. 
DiouL 
.  EmaAMM ,  V.  Ettieaiion. 

EniOAR,  T.  a.  (stigi).  Instigoer,  poui- 
•ff .  indler  t  fiire  quelque  chose. 

Klj.  do  lat.  iulifarc,  ou  du  grec  s^'^w 
[sM], piquer,  aiguillonner.  V.  Ettieaiion. 
BmaAB,  T.  a.  (esligá).  Exciter,  proro- 
■r»,  irriter,  inciter.  Gare. 

WriGATION ,  V.  EiHeatiim. 
^^nGHADOOR ,  d.  bai  lim.  m.  g.  que 

BSTioiuR,  d.  bas  Km.  m.  s.  qneCa- 
wior,  »,  cm. 


.a.  (estignissi) ,  dl. 

Tirer  ,  arracher  les  cfaeveni ,  peigner  k  re- 
broossepoil.V.  Carpignar, 

Ëtj.  de  M  priv,  de  tignatêa  et  de  ar ,  en* 
lever  I s  ttynasta. 

ESnaNEB,  V.  EtUfktr. 

Efl-niNABU!,  ÉBLÂ.,  adj.  vl.  Extin- 
guible. 

EaTIL,Tl.  V.Eityle. 

BSTBUAB,  V.  fflytar. 

Eani^T,  V.  Eaýtal. 

ESTIL  DE-OKAH,  s.  m.  (eslil-  de-pan); 
unu-M-ans.  Siil  de  grain,  couleur  jaune. 

ESTIU,  V.  £«(y(e. 

ESTILB.W.  V.  ffh'l. 

ESTHAADOOB ,  8.  m.  (eatilUdóu) ,  dl. 
Alambie,v.  c.  m. 

Ëty.dupon.ariilador,  aUmbic. 


EB-mXAR.  dl.  V.  DiHillar. 
~"~^"-,dI.  V.ïrttfi*. 


lioM,  estimer,  priser,  évaluer,  apprécier, 
taxer  ,  et  qu'on  Ikil  venir  de  a*,  argent,  et 
du  grec  Tifiiu  (timaA],éTaluEr,  apprécier,  ho- 
norer. 

DeoiUmare.parapoc,  eiim;ffoii:Ex- 
(JH<-<ir,  Ad-tMmar,  EMm-a,  Ettim-ar, 
Ettiwt-at,  Eaiwt^Hon,  Etim-attmr ,  £i- 
Um-adùitr,  BttiM-air»,  Mti-eiHwtar ,  Ad- 
tttim-ar,  EiUm-alio,  B4im-atiit,  EMm- 
aÌTÌi,  Att-maïua,  Ei-mansa,  Attm-ar, 
Aeim-at,  Ei-mar,  Ai-*tmar,  Ai-etmar, 
A'timt,  Eittu,Etwi-ee,  Bêm-em,  Etm-tr, 
E*mer-ai%ra  ,  Etmtr-ar,  Eimer-at,  Et- 
tim-tAlt ,  In-tMwmbU ,  Aym-ar ,  ¥»-ar, 
Jd-ysDur,  AA-imar,  At-i*mam-i*,  Itma- 
mtn ,  Agm-at,  Aattwta-wutt. 

Barnu,  s.  f.  (estime):  Stima,  ilal.  Et- 
lima ,  esp.  port.  cat.  Estime ,  état  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d'une  chose,  valnir  qu'on 
lui  donne,  estimation. 

El;,  do  lat.  tiritUmatU»,  m.  a.  V.  Ettùn , 
Rad. 


f.  uvnuvwa.  Estime  et 
mieux  esliniBtion,  évaluation  que  Ton  fait 
d'une  chose. 

Ëly.  du  lat.  txitUwntio. 

Ai  ami  aquot  àFttHma ,  J'ai  eu  cHa  pour 
la  prisée,  Crotu^r  à  Ftaima ,  acheter  k 
l'estimation. 

E«Tnun,B,  ABt.A.  adj.  (estimable, 
àble):Sltaiab{Je,  ilal.  EttÌMahtt,  e*p.  cat. 
Eitimavtl,  port.  Estimable,  qui  mérite  d'être 
estimé  ;  appréciable,  en  vl. 

Èly.  de  iitima  et  de  abUit.  V.  Etiint,  R. 

ESTDUCIO,  EitiMaeio,  cat.  V.  Eiti- 
malitm. 

BSTpiADODR,  fitÎModer,  cal.  et 

BSTIlumE,  V.  f  jtiNutourel  £tlfm, 
Rad. 


f.  (estimai ris)  I  «m- 
Appréciatrice,  femme  chsrgéc  de  hire 
l'évaluation  d'une  chose,  d'en  fixer  le  prix. 
V.EttimaelEtlim.tl. 

Esmuit ,  V.  a.  (estima)  :  StttMre,  ital. 
EitiWMT ,  esp.  port.  cal.  Estimer,  faire  cas, 
avoir  une  bonne  opinion  d'une  personne  ou 
d'une  chose,cbcrir  ;  mettre  te  prix,  Jnger  de 
laraleu]'. 


tlj.  dn  lat.  œriimare,  m.  a.  dérivé  de  cet, 
cuivre,  argent.  V.  £aftn,  R. 

Eittmar  miet,  préKter,  aimer  mreirx. 

ESTIMABS',  r.  r.  S'estimer,  se  priser 
beaucoup,  se  eroire  :  JTefttmt  AuroWf,je 
~e  crois  heureux. 

ESmUT.ADA,  adj.  et  p.  («alimâ,  ide): 
EtOmaio,  port.  Eitimaâ,  cat.  Estimé ,  ée. 

El?,  du  lat.  ail  jmolus,  m.  *.  V.  Ettim.fi. 

ESTIMATIF.  IVA,  adj.  (estimiltr.  ive). 
Estimatif,  ive.  qui réaulteile  1  estimation. 

B9TIIUTI0,  vl.  V.  EtHmaliott  et  El- 
lim,  R. 

ESTIMATION,  s.  f.  (estimalie-n) ;  ■■- 

vn*.  tarauummm,   OTOUTn*.    Ettimationt, 

iisl.  SttiMnnoH,  esp.  iislimafSff,  port.  B$- 
liMoná.cst.  Estimation ,  action  iresIiiMr, 
prisée,  évaluation.  V.  E^ma  et  Eiti».  K. 

ESTIMATIU,  IVA,  adj.  vl.  Estimatif, 
ive.  appréciatif, 

ESTIMATOini,   8.  m.   (eslimatóvr): 

sniMiMraB,  Hnuaa.  SlÛNOtors .  iUl.  £fli- 

modor,  esp.  port.  eat.  Estimatear,  celui  qui 
est  choisi  DU  nomme  pour  iaire  une  estima- 
tion, priseur. 
Élf .  du  lat,  oflteMlor,  ou  de  ttHma  cl  de 

ESTIMODMADA,  s.  f-  (estimoossáde) , 
d.bas  lim.  Petite  roulée  qu'on  donneà  quel- 
qu'un, ou  avec  le  poing  ou  en  le  tenant  par 
les  dwveux. 

(eslimulá)  ;  Sli'mu- 


£tj.  du  Ut.  (limulorc,  m.  t 

ESTUIIII.AT .  AD  A,  adj .  et  p .  festimulá, 
ide);  EttimHla4o,  part.  SUmulé,  ée.  V. 
Exeital  et  AguUumnat. 

BSTtMt]UlS,  a.  m.  (estimuliìs)ì  Etti- 
mHlo,esp.  ital,  port.  £((tMHl,  cat.  Mot  con- 
servé du  lat.  qui  aigniQe,eo  proveo{al, stimu- 
lant, qui  excite. 

Élj.  du  laL  ttimviut.  aiguillon. 

BflTINA,  AU.  dud.  bas  lim.  pour  £t- 
fHMa,v.  c.  m. 

ESTINADA ,  s.  f.  (estinide),  d.  bas  lim. 
Volée  de  coups  de  biton  ou  a'autre  chose 
qu'on  reçoit  sur  l'ccfaine. 

£•;.  de  ertina ,  ail  de  «i^lita  et  de  ada. 

ESTINAR,  d.  bas  lim.  Alt.  de  Etqmnar, 
V.  c.  m.  et  £«{fwti(ii. 

EmOD,  s.  m.  (stiou):  anuo*,  cmii. 
EitaU,  ilal.  Ettio,  esp.  port.  Eili».  caU 
Eté,  Upliis  chaude  des  quatre  saisons  de 
l'année ,  qui  commence,  dans  notre  faèmis- 
[Aére,  au  passage  apparent  du  soleil,  par  le 
signe  de  l'Ecrevissc  ou  Cancer,  terme  de 
son  plus  grand  £ioi||;nemcnt  de  l'Aqualeur 
vera  le  Nord  ,  ce  gui  arrive  du  19  au  23 
juin.  Celle  saisoa  finit ,  astronomique  ment 
parlant .  vers  le  21  septembre  :  pendant 
sa  durée.  In  terre  parcourt  dans  réctiptiqne 
les  signes  du  Capricorne,  du  Verseau  et  des 
Poissons. 

Éty.  du  lat.  attai,  dérivé  de  attuare,  en- 
Dammer,  brûler.  V.  Ettiv,  R. 

ESTIOD-DE-BANT-lIARTIir ,  S,  m. 
MTiTR  na-»uT-iumna.  £iltt>«t  (fe  San 
Jfarli,  cat.  Eté  de  Saiot-Uartin. 

ESTIPAB,  *.  a.  vl.  Etliplicar,  esp. 
SUpart,  ilal.  Entasser,  boucher,  caHïter. 

Elf.  do  IsL  $tipart. 
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EST 


ESTIPIlC.lGA.i^.Tl.nirue,  Mme. 

Eilitic,  cal.  EitiplUa,  esp.  SiUieo,  ilal. 
Stf  ptJqae,  aslri agent. 

Étj.  du  lai.  ityptieut,  m.  s. 

EftTIPDUk,  8.  r.  vl.  Fétu,  chaume,  paille. 

Étj.  du  lat.  Mtipula,  m.  s. 

EST1PDX.AR,  V.  a.  (ilipulà);  £((ipular, 
port.  esp.  cal.  StiptUari,  iul.  Stipuler,  faire 
une  glipulatian. 

Éty.  du  lai.  «NpHlari,  foniié  de  «ttpulo  , 
brin  d«  paille ,  parce  que  celui  qui  glipulail 
uorlail  en  sa  main  une  paille  qui  représentait 
le  fonds. 

Orig.  Aociennenieiit,  lorsqu'on  passait  un 
contrai  de  vente,  on  donnait  un  brin  de 

eille  à  l'acquéreur,  et  souveal  on  alladuiil  ce 
in  à  la  cbarle  ou  coniral. 

ESTIPOLAT,  ADA,  adj.  (stipula,  âde); 
Eilip¥laio,  port.  Stipulé,  ée. 

£17.  dulal.  «itpulatw. 

EamPULATION,  B.  r.  (slipn1atle-n): 
nrmitAnn.  Bitipvlatió,  cst.  EtUpitlafâo, 
porl.  Stipulation,  clause  iusérèe  dans  un 
contrat. 

Éty.  du  lal.  lUjtulatio.  V.  Slipvlar. 

ESnQnrr,  adj.  (ettiqai)  :  ni>n«iiiT.  Re- 
tenu, usujéti,  etc.,  rendu  maigre. 

Èiy.  du  grec  iffx^iiî  (isehnos) ,  maigre. 
Thomas. 

ESTIRA,  s.  f.  (estire).  Torture  que  l'on 
faisait  souffrir  aux  crimmels  en  leur  tirant 
forlemenl  les  membres  ;  tortures  en  général  ; 
lieu  où  ou  la  donnait. 

Ely.  de  ettirar,  tendre,  tirer.  V.  Tra,  R. 

Jiyman  Umlttûe  que  rinommo  l'esliro, 

Qu'm%  gn>t  boumltouvetU  dii,  tiro,  tiro. 
La  bel  la  udj  ère. 

s.  I.  BTaiCABA,  TWKtA,   IUU>rA- 


eocMA.  Itroda,  esp.  £iMrâo,port. 
Traite ,  longue  traite  de  chemin  ;  L'a  una 
botta  etitra,  il  y  a  one  bonne  traite. 
Ely.  de  ettirar,  allonger.  V.  7Va,  R. 


,  8.  f.  ialirâde).  Traite,  Voy. 
bas  lim.  mouvement  qu'on 


JBííirfl, 

donne  à  un  objet  pour  le  tirer  k  soi  ou  du  cdté 

qoe  l'on  veut.  V.  Tra,  R. 

ESTHlAai.S.  m.  (estir&ilgi)  ;  utuau. 
Linge  1  repasser  ou  repassé;  métier  de  re- 


Étj,  de  eMrar,  repasser,  et  de  la  term* 
agt ,  lltt.  action  de  repasser,  ce  qu'on  repas- 
se. V.  Tra.  R.  »~     •      H  l"'' 

ESTmAONAtt,  dl.  V.  Dtttararinar  et 
Aragn,  R. 

ESrmAOOUSSIAR ,  t.  a.  (estiragoas- 
sîa).  Tirailler,  harceler.  Aub.V.  Trigouuar. 

ESmiAmA,  dl.  V.  EMiruta. 

ESTIRAÏKB,  s.  m.  {esiirálrè].  Lange  oa 
drap  Ì  repasser  ou  de  repasseuse. 

Èty,  de  «ftirar  et  de  aire,  qui  serlà  repas- 
ser, où  l'on  repasse.  V.  Tro,  H. 

ESTmALH,  8.  m.  (ealiráill);  urfau. 
L'action  d'étendre  el  d'allonger  les  bras  par 
envie  de  dormir.  V.  Tra,  R, 

flfiijveltiTiesIiral 
Un  grand  *outpir,  emh'un  badal. 
ESTIHALHAB  g',  t.  r.  (s'estíraillá).  S'é- 
tnedie,  s  allonger,  V.Eilirar  #'  el  Tra,  R. 


EST 

On  baiaaha  et  $'uttralka 

Durvaria  dtitiu  la  patha.      Prov. 

ESTlBA-PED,d.  bas  lira.  V.    Tiraptd. 

E>-nRAR,*.  a.  (ealírá) ;  Friirar,  esp. 
cal.  port.  5«rore,  iul.  DéUrer,  étirer,  éten- 
dre, allonger  en  tirant,  tirer  k  soi,  en  d.  bas 
lunouan. 

Èty.  de  ei  augm.  et  de  iiror.  tirer  beau- 
coup, y.  Tra,  U. 

£*ltror  ta  pt-nt,  expr.  proT.  pour  dira 
fatiguer  beaucoup. 

fan  mai  ttUrar  que  roumprt.      Prov. 

ESTIRAII,  V.  a.  UMA».  Repasser  du  linge, 
le  rendre  um  avec  un  fer  chaud.  V.  IVo  R 

ESTIRARS-,  V.  r.  »'»w»^MMA»,  i^„l 
■Buut'BinnDuAB.  S'étendre;  étendre  les 
braa,  s  allonger  en  baillant;  grandir  bean- 

E8riBAT,ADA,adj.  et  p.  {eslirà,ide); 
Etitrado,  port.  Allongé,  étiré,  repassé  ;  en 
ïl.  déguenillé;  gêné  dans  sesaflàircs.  Voy. 

Ùtira.tieleu  t.  m.  (stiw-biéiHe). 
nom  toulousain  de  la  vtorue,  V.  AUatUr 

ESTnooDGNAH,  dl.  V.fislriaotusar. 

ESTmoODSBAB,  dl.  V.  Eitriaou* — 
et  S'eitrigoustar, 

ESTIRS,  s.  m.  (estirs),  dg.  Tension  des 
nerfs,  dans  le  langage  ordinaire,  qui  n'est 
autre  qu'une  contraction  des  muscles.  Voy. 

ESTIRDBA,  S.  r.  (esUnise);  ■»-— , 
Repasseuse  de  linge, 

Ely.  de  atlira  el  de  %ua.  V.  Tra,  R. 

Wm.  IVA,  adj.  ïl.  Estimatif ,  ire, 
appréciatif,  ive.  V.Ettim,  R. 

ESTID ,  dl.  Goud.  V.  fislûwel  Eoiv,  R. 

ESTIV,  radical  pris  du  ht.  aiUvalù, 
dété,  formé  de  «salai ,  élé.quÌTÌentde  at- 
iM.cbsleur,  ardenr,  dMvé  du  grec  oJScd 
(aithô),  allumer,  enflammer. 

DeedtvoJij,  par  apoc.  «itíiHiI  et  (ftw{ 
d'oa:  £itw-aUa(,  Eaiv-av ,  Bitiv-aia , 
EtIiti-aUM,  E*Hv-agi,  Etit-au*  ,  Etiiv- 
trr  ;  par  le  changement  du  r  en  6 ,  etUb  ; 
d'où  :  Etìtí>-ar ,  Ettib-adoar ,  Etliou ,  Et- 
<t<OH,  £*ftMi,£tttii,  fytÌN. 

De  atlatit ,  gén.  de  mtaa,  par  apoc.  estât; 
d'où:  fi»wl,£rtel. 

E8TITA,s.  f.  (esUve)i  EtUva,  port. 
Ëstive,  conlre-poidsqu'on  donne  i  un  U- 
liment,  pour  balancer  sa  charge.  Ach. 

Le  mot  stive,  dans  le  langage  français  de 
la  marine,  indiqua  l'action  par  laqucUe  on 
comprime,  dans  les  bdliments,  les  objets  élas- 
tique» ,  comme  la  laine ,  le  coton ,  etc. 

ESTITA ,  Pour  manche  de  charrue,  Voy. 

EBTITA,  8.r.  vl.  Uusetle.  V.  Etttva. 
EffTlTA ,  s.  f.  Fulaille  en  boîs ,  en  terre 
00  en  rerre.  tiar. 
Mai  Uml  œo  toi/e  pW  rm 
Se  n'avian  poa  de  tonow  pivou  ; 
SowKÇta  (toiow  d«  darM  l'estivoa 
JToHKtf a  ttliseir  (Tmii  eoMoen. 


EST 

Arrimage,  action  de  mettre  le  ^  dm  des 
futailles ,  Gare.  V;  Árrimagi. 

ESTIVAGI ,  U  séjour  de  fété.V.  Em- 
valhattEttiv,  R. 

ESTITAIAE,  Tl.  V.  EMvaior. 

ESTITAI.,  a^.  il.  EMval,  au.  cal. 
esp.  poft.  faticals.ilal.  irété.delasaitoii 

Éty.  du  lat.  œttivaU». 

B8TIVAI.AR ,  T.  a.  (e8ti»ali)»il.  Ëtnller, 
ou  donner  des  coupe  d'élrÌTÌàres.  V.  Et- 
triOutr  el  Boiiar. 

ESTirAi.RA ,  s.  r.  (eslirinie):  mmat . 
uiiTA» ,  «HivMB.  Le  séjour  de  fêté ,  le 
travail  qu'on  fait  pendant  cette  saison;  la 
gain  qui  en  résulte. 

Ely.  du  lat.  mUivaiit,  00  de  mHm  cl  de 
alha ,  tout  l'été ,  ou  tout  ce  qui  se  ^  peu- 
dant  l'été.  V.fitit>,a. 

Pa^ar  r«MiialÂa ,  payer  la  nourriture  q« 
les  bestiaux  ont  prise  pendant  Tété. 

Motm  eHivatha  m'a  wtgut  tant ,  ce  que 
j'ai  fait  pendant  l'été  m'a  rendu  taut. 

fions  iilivalha  ,  bonne  saison  d'été. 

EATIVALHAS,  8.  f.  pi.  (esUvUla); 
■«DTBuoiia.  Nom  qu'on  donne,  i  Digne,  aoi 
graines  ou  semences  de  courge. 

EBTiTAliOHER,  dl.  V.  JfrifMmaitrtt 
Etliv,  R. 

EBTIVAR,  *.  a.  vl.  Récolter. 

EvnvAR,  V.  a.  (eativà);  Altoar,  cat. 
eep.Stivart,  ital.  Pour  arrimer,  V.Ará- 
mar,  arranger,  ^ 

ESTIVAR,*.  a-Uetffelevmd'uiKCDfe 
dans  des  tonneaux,  oa  d'un  tonneau  dau 
d'autres  futaille  pins  petites,  en  b<ris,  n 
terre  ou  en  verre.  Gar. 

E8TIVAR,  V.  n.  Passer  l'été, faire ptsKf 
l'été  aux  iroupeanx  sur  les  moalagucs, 
nourrir  pendant  l'été  ;  ttre  en  été. 

Êty.  dee((ív,pourMlíoti,é(é,  et  dear. 
V.^iiio.R. 

Ounle  avei  eatfmitT  où  arex-fous  paSM 
l'été  P 


ment  appelé  Mit  oa. 

ESTITADS,  s.  m.  pt.  (estîvions)  ;  un- 
r^u.  Stivali,  ilal.  Houseaux,  bottes  légi- 
res ,  bottrnes  ,  chaussure  d'été  ;  bottes  que 
portent  les  pét^heurs  dans  les  étangs  ;  bu 
d'éloK.  V,  dans  ce  dernier  sens,  fialuarti. 

^ly.  du  lat.  ceitïmitit ,  qui  sert  en  élé, 
selon  Ducange,  et  de  ttíuyer,  titotytr, 
serrer,cacher,  couvrir,  suivant  Borel. 


EBTITBNC,  adi.  fl.  Eetivtne ,  caU 
D'été. 

E8TITET,  s.  m.  (estivé},  dl.  £i(itMl,cal. 
Dim.  de  tttiou,  petit  été:  L'uUvtt  it  Sa*t- 
Martin.  V.  faite,  R. 

ESTITIBB,  s.  m.  eslirié),  d.  bas  Inn. 
Ouvrier  qu'on  loue  pour  lever  la  récolle 
d'été. 

£ty.  de  ettimt  et  de  Ìer.  T.  Etth,^. 

ESTO ,  Elan.  V.  Etloe;  c'eat  un  mol  pni 
de  l'espagnol. 

BSTOBBIENS  ,  tl.  ^ttnji,  tlomt- 

Ëlj.  du  lat.  Hnptn* ,  itonné. 


yGoogk 


,   Staptor, 
itDpéfaction. 
&j.  do  lil.  ttuptfttri,  être  stnpéfii. 
ESTCWBUR,  r.  D.  tI.  Être  (Uni  rètOD- 

DHPHlt. 

£7.  du  UL  jtHpcMtr*,  tee  tiomii. 
Tl.  msu.  V.  £«imUa. 
i.(ealó);  1 

.  ecune  r 

.a  objeU  qu'on  Imailli 

Ëç.  du  grac  ítmtxiìjï  (btalékâi) ,  aU)l«t 
tBiM.  solidement  éuUi,  ou  de  l'aU.  «loek, 

ÙWK,  NDCbe. 

/tan*  NX  Adti  on  nom*»  ; 

HACUOniES  s.  MOHS ,  Iv  in,  piMB  <|m1  ■■  r«i>dr 


UUnCKES .    1«  imt  r-ilM  il 


i.  Ut  bnnJ^  ^mmi 


EvrOC ,  S.  *l.  Eilae ,  cat.  Eiloqtu,  eap. 
port.  5lMep,  ibi.  Estoc,  pointe,  pieu,  bilon 
poÌDlu ,  épie  :  ITtitoe  et  de  lalha  ,  frapper 
d'estoc  el  de  taille ,  de  la  pointe  et  du  I — 

tij.  de  l'aD.  ttoek,  an  bâton. 


ESTOC ,  *I.  n  on  elle  garde ,  Km , 
diflëre,  s'arrête. 

E8T0CADA,  8.  f.  (estoncide)  ;  ■nes- 
uM.  Sloeeola ,  ital.  Ettoeada ,  e^.  port. 
al.P«tocade,  boite,  coop  de  pointe  quel - 
«wqne  qu'on   allonge  k  renneaii. 

Étj.  de  rail.  lUehm,  piquer,  ou  du  grec 
ninái;o|Mn   (atokatomai) ,    iiki,    mirer 


,  8.  m.  il.  EiMt.aX.  Srioieo, 
op.  port.  Stoïcien. 

tlj.  dn  lal.  tMnu,  m.  a. 

EtTOCOFICH,  s.  m.  [estocoRt;  ttren. 
StMt-flich ,  espke  de  merludM  Bèd>e  dont 
ki  HollHidaia  font  un  grand  cotnmerce, 
Acfa.  fig.  personne  esirtaietnent  maigre. 

Élj.  V.  le  mol  sotTant. 

EITOCOFICH ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne, 
iNice,  an gade  colin,  Oàdu*  earbtmariui. 
Lin,  iwissoo  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fan.  des  Jugulaires  ou  Aochénopt^es 
[i  nigeoires  an  cou],  rare  dans  la  Mëdiler- 

Et  an  gade  notre  ,  Gaàtu  moftM ,  Lin. 
poinoB  da  mime  genre  que  leprécédenl, 
0«  pirnent  k  la  longneur  de  huit  k  oeuf 
wciDiètrea  ;  el  an  gade  allongé  :  Oadut 
^galru ,  LoUa  elimgata  ,  Risso, 

clj.  Gorruptim  de  l'anglais  Êtack-fith 
MtB  de  morne  tèche. 

EarOFEA,  8.  r.  (stóffe);  Slojfa,  ital. 
AMo^a,  esp.port  Eloflb,  drap, tissu oe  laine, 
de  tme,  de  colon,  etc.  serrant  k  faite  des 
lubiu  on  ï  garnir  dei  meubles;  morceaux 


EST 

d'acier  dont  lea  tûlUndiera  ronunl  to  parties 
son  trancbantes  de  leur  oarrage. 

Ëlf.  de  l'ail,  itoff,  le  même ,  ou  de  la 
basM  lat.  tíuffa ,  ttiijfare ,  garnir,  équiper. 

Fatri  irio^a ,  corroyer  le  Ter,  le  battre 
i  chaud. 

Aeer  tttloffa ,  avoir  des  mofens ,  des 
talents ,  des  qualités  ;  être  ricbe  ;  avoir  de 
la  matière  de  reste  ,  etc. 

On  fah  remonter  sus  Egyptiens,  riaven- 
.-inde  l'art  de  tisser  leeêtoHe8,queCeerops 
Importa  dans  la  Grtce  ;  on  atliibue  celle  de 
les  buler  k  Nicias  de  Hégare. 

En  1752 ,  H.  Golyon ,  fabricant  d'êloAs 
k  Lyon,  inventa  une  machine,  au  moyen  de 
laquelle  une  seule  personne  faisait  k  la  fois, 
les  cinq  optratioiis  suivantes:  Aiplagt , 
bobinagt,  rtivrdagt,  ottriitiagi  el  eneol- 
lag*. 

En  180S,  U.  Jacquard,  de  Lyon,  invrats 
nu  métier  deslinék  fabriqœr,  sans  le  aeeours 
de  ta  lire,  toute  espèce  d'élo&e  brochée 
el  tisonnée. 

En  1806,  H.  Coniorier,  de  la  même  ville, 
61  connaître  an  procédé  pour  fabriquer  à  ta 
fois  plusieurs  pièces  d'éioSe  sur  on  même 
métier  et  par  un  seul  ouvrier. 

Le  31  juUlet ,  1801.  M.  Lusses  et  Briock , 
de  Crevelt,  publièrent  ta  découverta  d'une 
liqueur  qui  rend  les  éto^  tmpènétiables  k 
l'eau. 

bmm  MM  Aoffii  t 

KATURE  ,  lu  Dolà*  ,  1>  r*9M  <Vial  I 
FjtIBLAGE  ,  ■■•  pMlt  ploi  TiibU  ([Il 
FLAMBURE,   n>  uAt  |>nr»Éail  d 

FORbAnÇURE .  b  UfaH  ^ 

EVrOFl ,  AU.  de  £«tMoJleft,v.  e.  m. 

EBTOiANTS,  vl.  Amasssnl  peu  k  peu. 

ESTOIAR,  vl.  V.  SHuiar. 

KSTOJAR,  V.  a.  vl.  Eitogar,  cat.  Garder, 
enfermer,  résó^er,  cacher,  serrer. 

Esn»>,8.m.  vL£«(oI,aoc.  caLFloUe, 
annéet  il  ou  elle  exalte. 

EVroi. ,  adj.  vt.  >Ro*,  >noeT.  Ettolido, 
esp.  port.  Sioltso,  ital,  ÊUMirdi,  imprudent, 
alupide,  méchant. 

Ety.  dn  lat.  (lotfd«f,m.  s. 

EBTOLA,  s.  r  tstóle):  »<Ia,  lat.  SU>U, 
ail.  5lota,ital.  EHola,  esp.  port.  cat.  Etale, 
longue  bande  d'étolb  qne  le  préire  met  su: 
le  cou  et  croise  sur  l'estomac,  et  qtie  le  dia 
cre  porte  en  façon  d'écbarpe. 

tty.  do  lat  tlola,  dérivé  du  grec  «mX/ 
(stolê),  robe  traînante. 

Cette  robe,  ^'on  a  peo  k  peu  réirëcie,  est 
réduite  aujourd'hui  k  une  simple  bande. 

L'éloie  marque  la  puissance  attachée  a 
ractère  sacerdotal. 

s.  r.  ri.  Ail.  de  £(tela,  v.  c.  m. 

_  .  _  .  .  a.  vL  Sloglitrt,  ital. 
Exalter,  élever. 

Éiy.  dn  lat.  exU^Ure,  m.  a. 

BSTOLTO,  OIiTiL,  adj.  vl,  5loII«,  iUl. 
Etouidi,  ie. 

Ety.  dn  bl.  tbilhu,  sot,  fou,  imfradent. 

ESTOMAC, 
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BSTOOOVAR  8',  *.  r.  (a'eslm 
hasarder.  Aub.  . 

E8TOPA ,  a.  f.  fl.  Ëloope.  SHopa,  cat. 
V.  Etloupa  et  Ettoup,  R. 

E8TOPACI,tI.  V.  Ettopatty. 

EflTOPASST,8.m-vl.uranwi.Topaie. 

,  Topata. 

BBTOPONAB,  V.  a.vI.Boucber.étoo- 
per,  V.Ettapounar  et  Ettoup,  R. 

""""*"    -   m.ïI.M 


_.  _  .. ,     s.     m.     *l.  «ÎTOB»  , 

Le  trousseau  ou  les  bardes  qu'on  donne  k 
une  fille  en  la  mariant. 

El},  du  tat.  inihiiirarr. 

E8TORA,  s.  f.  (eslóre);  Stwtia,  ital. 
Eitora,  cat.  EtUra,  esp.  Store,  rideau  de 
portière  de  voiture. 

Ëly.  du  tat.  tlorttt,  natte  de  jonc,  fait  dn 
grec  rtopeûi  (sloréâ),  j'étends. 

E8TORAZ ,  S.  m.  (storàs);  wwtmAi.Slo- 
rox,  ail.  Ettoraqiu,  port.  Slorax,  produit 
végétal  solide,  de  ta  nature  des  baumes,  c'est- 


fam.  des  Ebénacées,  qu'on  tronve  en  Pro- 
vence. V.  Alibtrttfiér. 

Ély.  dutat.  ftoriu. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  substance 
solide  avec  le  styrax  qui  esl  toujours  liquide. 
V.  Ettyrax. 

EBTORBIL,  S.  m.  vL  EtUnvOJui,  port. 
Tourbillon. 

Éty.  de  Xronbtl ,  tourbillon. 

E8TOBBiiJ.An,  V.  a.  vL  Biálotter,  tout- 
billonner,  tourmenter. 

Éty.  de  trimbU. 

EBTtmçA,  S.  f.  (esl6ree),  dg.  Lolle  :  A 
le*  titorcet,  k  la  lutte.  V.  Loutha. 

ESTOBÇA,  dl.  V.  Entorca. 

E8TOHÇAS.  s.  f.  pi.  (eBt6rces),  d.  bordei. 
Lutte.  V.  Loucha. 

ESTOncEa,  vl.  V.  EiUtrter. 

ESTORCEB,  *.  a.  vl.  Eiiraire, arracher; 
échapper,  sauver,  préserver,  délivrer. 

EftTOBCS ,  vl.  Tu  arracbie, 

ESTOBI,  s.  m.  (estòri):  Stmma,  ttaL 
EiUra,  esp.  EiUirSo,  porl.  Estêre,  natte  de 
jonc  ou  de  sparte,  qui  nous  vient  du  Levant, 
V.  PalkaMotm. 

Ëty.  du  lat.  atorea,  m.  s. 

ESTORIA ,  s.  f.  vl.  Histoire.  V.  fiislorï. 

ESTOBI ALMEN,  V.  FWorfalaim. 

E8TOBHIB,  V.  a.  vl.  Combattre,  atu- 
quer.  V.  Bitomir. 

ESTORN.S.m.  vl.  HTOB,Bn«n.  5lor- 
na,  itaL  Bataille,  combat,  mêlée,  ttumr, 
tournois,  guerre,  assaut,  désordre,  conflit, 
confusion,  bruit,  et  parliculikeoMBt  celui  ihi 
tonnerre. 

Éty.  V.  Tom,  on  du  tat.  txturiatlo. 

ESTQBNAB ,  T.  a.  vl.  5torMre,  ilri. 
Détourner. 


ERTOBNEL,  vl.  Eriomll,  cat.  V.  Ei- 


ESTOBNBJ,  s.  m.  vl.  V.  i 
EVTOBNi ,  lA ,  adj.  Cl  p.  vl.  Assailli ,  ie. 
ESTOBNUt ,  r.  a.  vl.  anoMn.  Attaquer, 
livrer  bataille ,  conballre. 
Ëly.  de  (f  torn ,  contMl,  el  de  fr. 


,  Google 


m 
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.lDA,«|).elp.  tI.  Combat- 


VHHVvmr^mui  j^    B.  lu.  11.  BIIUAPU- 

Eleniamenl.V.  EtternìU  et  Ettern. 
B*d. 

Éty.  dn  lil.  crfmiMtamntwii,  m,  s. 

ESTOBNUDAR ,  v.  a.  *l.  nuamiu,  ^ 
nwnPAk.  Eilirnudar  ,cat.  F «omicdar,  Mp. 
V.  EiUrrtudar  et  fibni,  K. 

ESTOBNDT,  a.  m.  t1.  Ettomudo,  eep. 
fflermid,  cat.  V.  fittornut  et£<lsm,K. 

ESTORSA,dL  V.Entor$aet  Tort,  R. 
ArracbemcDt ,   délÎTraDce.   V.    Ettortio  et 

roM,  R. 

BSTORU.  s.  r.  (estóree).  V.  Enlortt, 
ESTOBSEHEflT,  a.  m.  fl.  momra^ut. 
£«(0rdMMnIo ,  aDC.  eip.  Stordmcnlo,  ital, 
Amchemem.déiÎTreDce.  V.  Tars,  R. 

BSTOBSBR,  T.  a.  (etlaoTèt)  ;  sravm.*., 
(«•m.  wtoaaMBk  EHoreer,  cal.  eep.  port. 
Slorcffp ,  ilal.  Tordre  do  Nng^  mouillé  avant 
qne  da  l'élendra;  Itatrter  une  ariicutation , 
tordre,  entortiller.  V.  Torter. 
ttj.  du  liL  torquirt,  MorqMtre.  V,  l^rë, 
ESl-ORBER ,  »,  a.  »1.  EtIorctT ,  cat.  Dé- 
livrer :  Vo$  qH'eiltrtëlt  Sidrae  ifardnil  /ta- 
«M.  Pierre  d'Auvergne. 

Voua  qui  dèlivrAes  Sldrac  de  ta  flanuDe 
ardente. 


S'i 


EBTOII«IO,8.f.  vl.  un». 

■nMu.  fi«lorri6,cal.£«b>rri««i,  esp.  £;f- 
tor(3a^  port.  £«l«rfiMf ,  liai.  Arrachement, 
eitradion  ;  eiloraîon. 

Ély.  da  lai, extorrio,  D).  a,  Y.  Tan,  R. 

ESTOIUDDA ,  a.  f.  (eslqursúde)  ;  s^asa- 
»DM,BmM«naA.  Ënlorae.  V.Enloria. 

B*TOIU|0T,  DDA ,  adj.  el  p.  (eiloursâ, 
Ade).Tordu,iK.  foulé, ée.  V.  Tort,  H. 

EflTOIIT  ,  adj.  vl.  unMTi.  £«f»-| ,  cal. 
Dilivrè ,  donné ,  sauvé. 

BST<HU;Bm,  y.  a.  ti.  Dtìhrer,  tirer  do 
danger.  V.  Etlorser. 

E8TOT ,  ^dj.  vl,  II  ou  elle  était.  V .  friof. 

BtTflKT,  pr.  dèm.  (eslou).  Btio,  port. 
Cditi,  cehnrci  V.  A^tioit.  ^ 

Ety.  do  lat.  Mwi. 

faloM  tnaljii ,  catou  t«ra,  ce  matin  ce  soir. 

BffTOOBUR,  Avril.  V.  OubUdar. 

ETOOMLHODHB ,  V.  Eiioubttmtit. 

ESTOUBL,  *T«»i.  MniL,  radical  pris 
dulat.  Jtti>ula,(u;aa<lublé,  paille,  chaume, 

tltt¥btl. 

Derttpnta,  par  «poc.  «HpuI,  parlasup- 
prc§aîon  de  « ,  ttipl ,  par  le  chanEement  diip 
en  6 ,  (le  i  «n  0«,  gloubt:  d'où  :  Ra-itowbl-e, 
Ra-ttouU'ttr,  R-tiUmbl-a,  Hettoubt-ar , 
R'i»toubl-e,  R-titoubl~ien,R-iitobl-t,B- 
aM,  R-ttlolh. 

De  tlotAl ,  par  la  gnppretsion  da  6,  (toMJ  ; 
à'ot:  Sft-itout,  Ra-ttimUt,  ^a-(10fÌLairí , 
Ra-iloulh-ar ,  R*-t$tM(k-airt ,  ^«-fioMlÂ- 

■.  I.  (eaióuble) ,  d.  m.  >■■- 

1.  Champ  mbluoimè  ijui  est 
encore  coayert  de  chaume,  on  delà  partie 
du  tuyau  du  blé  ou  dra  autres  cercles  qi^on 
a  talaaée  en  moîssoniwot ,  en  tI.  cbaone; 
paiDe. 
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fity.  de  tttovbU  oo  ttoMe,  en  rieax  làng. 
dériié  de  atipula,  dont  Virgile  s'est  servi 
dans  le  même  sens  : 

Ou  de  l'ail,  «toopil,  cbanme. 
Dérivés  i  Btloùbl-imt ,   Eitottbt-evnt , 
R'tâtmibl-e,  R-itUmbl-aT,  Rêsloubl-at. 
ESTOOauWNS,  s.  m.  pi.  (esloublouiis); 

■tRO,  naat^^-  Clîauo)e  OU  partie  du  tujau  du 
bièqui  reste  attaché  à  la  terreapr^  la  mois- 
son; e4tcH6taet«faniU«,enrom. 

ÉXj.  de  tHo%Ma  et  du  dira.  mm. 

Derrabar  leU  ettoMiMM,  cbauniw  nn 
champ;  chanmage  esiraolion  de  cbiuqter. 

ESTOmMuaNJJt ,  V.  a.  (estaudougoi), 
dl.  Ëbrancber  un  arbre  de  manière  il  ne  lui 
laisser  que  le  tronc  V.  Eibrinear. 

ESTOOBtSEK,  V.  Ettorifr  et  fart 
Rad. 

BRTODFADA,  s.  f.  (estonûde):  ^x»- 
»n,n¥OBrAr.  Sttivée, vlandecoitedansson 
jus  et  dans  un  vase  bien  couvert. 

Ëiy.  de  ettoufada ,  part,  de  ttloufiir , 
tlouéer.V.Touf.tl. 

Dt  6hoh  à  t'eiloufad» ,  du  boeuf  i  l'étoTOe. 

Fairt  %na  ittmfada ,  faire  uoe  fuaée  , 
oiw  grande  perte  au  jea  de  hasard. 

EBTOnrAOl ,  s.  m.  (eatouSdgi)  ;  «rroc- 
MM-  Actiojt  el  leoipa  d'écbaoder  les  cocons 

rr  en  faire  mourir  les  i^rïsalidei.  Arril. 
ToH^. R.  ' 

EaTODFAMBNT .  a.  m.  (estouraneln]. 
Elouf^ment ,  action  d'étquffer  ;  suffocation  , 
oppression ,  diflSculti  de  respirer, 

ESTQDFANT,  AifTA ,  adj.  el  p.  (estou- 
fàn ,  intc).  binufiànt ,  ante ,  qui  fait  qu'on 
étouffe ,  qu'on  respire  mal  ^  sonaiae.  Voy. 

ESTQUFAR,  v,  a.  (  eatooCk].  Ëlouflbr , 
&ler  la  respiration  en  empêchant  les  pou- 
mons de  recevoir  l'air  et  de  le  rejeter  alter- 
nativement ;  faire  périr ,  en  prtvsnt  de  la  res- 
piration i  par  ext.  éteindre  le  fen  en  le  privant 
de  la  coiqmgnication  de  l'air  ;  échauder  Im 
vers  k  soie. 

Ély.  de  r»  pri».  et  du  grec  -rÎKpBiv  (Inphéin), 
allumer,  c'estrà-djro,  éteindrç.   V.  To^if . 

E8TODrARS',v.r.(s'estaufl}.S'élouâér, 
ou  étouffi^,  ne  pouvoir  plus  respirer. 

ESTOÚPAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eatovlà , 
ide).  Eouffé,  ée  i  Temps  ««toû/iu,  temps 
vain ,  bas  el  couvert ,  élouíláot.  V.  rouf,  R. 

ESTODFEaAB ,  v.  a.  (estoufegá)  ;  Affò- 
^ar«,i[al.  Engouer,  embarrasser  legoster, 
le  remplir  de  trop  d'alimenls  i  la  fois  ;  suffo- 
quer. 

lily.  de  uUmfar.  V.  TUt^,  R. 

MoHiivr  ion  francilAot ,  comi  çut  wumr- 
ralhada,m'aves  estoufegat.  Gros. 

ITODFBGAR  B',  v.  r.  S'engouer.  V. 
Eilrangtntlar  %', 

BSTOUl'Uai,  S.ra.  (estoafúdgi^  ;  unm- 

>nR*j  (amiieAnofl.  Élou^ment,  difGculté 

'  respirer  qui  menace  de  suffoquer ,  suffo- 
cation, oppression.  V.  TiHi^,  R. 

ESTOOICHAIRE ,  a.  m-  (esloDÌcfaíTré). 
Grosse  serpette  dont  on  se  sert  pour  couper 
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l^^ty.  de  u  piÏT.  do  lOHleha,  haie,  et  destr«, 
qui  coupe  les  haies. 

EaTODICHAR,  v.  a.  (estooidii).  Cou- 
per ou  tailler  les  buissons  d'une  baie; fit. 
rosser,  battre. 

Ëly.de  eipriv.delMneAa,haie,etdesr 

ESTOnt.A,s.f.(eslòuie},d.  bu  liai. 
Etincelle.  V.  BàmgA  el  faMl,  B. 

EST01IX.HA,  s.  f.  (esléoille) ,  dl.  Ter. 
Cl»i. 

EaTOULOo: 

loun,ide),d.  I 

sonne  maigre  qui  a  un  mauvais  tdnU 

EaTOULODIIUB,dl.  V.  EitoNnwliar. 

ESTOin.OliIIDia ,  d,  bas  Um.  Voy.  £«■ 
lowair. 

ESTODLOVBOIT ,  md.  V.  EftoHTlIfl. 

ESTOUUAC,  mtwaoMu,  radical  priadn 
lal.  ttomachut ,  t ,  estomac ,  dérivé  du  gne 
raJi^^oi;  (slomaobos),  m.  s. 

De  (lomoehiu,  par  apoc  ttOMocA,  par 
aitdit.  de  ■  inil.  eilontath,  et  par  rhangeiDenl 
4e  0  en  >»« ,  ittoumueh  et  Utoumat;  d'où  ; 
EiUmmftç  i    ^«ffHHUC-ar  ,    Eibnumà. 

De  MloiMiac,  par  le  changement  du  c  en; , 
ftownag  ;  d'où:  E^Unmao-a^a.EilemaS' 
ar,  Ettonmag-at. 

EBTOnHAG ,  a.  m.  (  stoumi }  ;  inoa^. 
Slomato ,  iia\.  Eitomago ,  es]!,  part.  Etla- 
nuKh,  anc.  cal.  Ksloniac,  principal  orgiu 
de  la  digestion,  nlué  qu-dessoat  dudia- 
phragme,  entre  le  foie  et  la  rqle,  occupiDl 
l'épigsstre  et  nne  pqrlje  de  mypocboDdrg 
gauche. 

I'::ty.  du  lal.  ito^aekut.  V.  £«Iomm<.R. 

La  plupaH  des  habilanla  de  la  Provence, 
donnent  improprement  le  nom  de  tflaaMc  à 
)a  poilTÌne  et  aui  seins. 

flarranMHl  d'edouMoe  ,    serrement  Jt 

ÀqiuA  fui  erthuT  CeiUmnae .  dl.  cela  Iijt 
fendre  le  cœur. 

Onnommt: 
prLORi;',  r-Hmw.  \.HtìHr^        ""^ 

■«ch.  4_  l'auw.. 

BSTOOIIACAB,  V.  f  ((oHBWfar  tíEh 
toMnac,  R. 

ESTODHAC-DDBER  I,',  (  l'e8loaiD*e> 
dubÈr);  i,'a«v»«r,  dl.  Ual de  rdos,  Lumbn. 
V,  Uwt  d'etìoumac. 

m-qoKAcmQxm,  ca,  tdj.  [stM- 

matcfaiqûé,  ique):  w^immac^.  StomachiqiKt 

qui  appartient  à  l'estomac  où  qui  est  propre 

aux  maladies  de  l'cr'~ 

Ëly.  du  lat.  ê 


ESTOUM^OADA,  a.  T,  (esloumagàde)  i 
uiotnuou ,  BnoouuT*.  Gastrodinie,  dou- 
leur d'estomac,  et  fig.  Bcrmsenl  de  coor, 
chagrin,  inquiétude  concentrée,  çrève-cner- 

Ëty.deestoRnsffel  deadn.  V.KtUnimit, 
Bad.       .  ' 

EBTOtnuOAR ,  T.  a.  (eslanmagi);  Et- 
lomacar,  cst^  Etiomagar,  esp.  Stomatart, 
ilal.  Donner  in)  conp  sur  l'estomac,  arrAer 
la  digestion:  f|g.  affliger^  mnoncer  UDcmiti- 
valse  nouvelle. 

Ëiy.  de  e#lmmae  et  de  ar,  agir  sur  Tests- 


ô' 
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mtc ,  tMTM  qn'oD  a  cra ,  [«iidaiit  loDgtenpif 
qu'il  iuit  le  siège  priDdpal  des  Miuaiioiu. 
V.  Ettmmae,  K. 

EtrromUOAB  s',  t.  r.  EtUmagar-u, 
porl.  S'efltonuqaer,  s'inquiéter,  Mchagrineri 
MOI  »  lémoignerla  cause. 

EfTOmUOAT,  ADA,  ■<}].  elp.  (Mtou- 
magi,  >de)  ;  EHomagado ,  port.  EstoiDaqu^i 
ée.  qui  a  le  cœur  aerri,  inquiet,  chagrin. 

Éif.  de  tuamae  et  de  al.  V.  EêUmmat, 
R.  ou  do  lat.  ëUtwiaehahti,  m.  s. 

ESTODMAOOKTy  s.  m.  (estoonugné). 
Nom  qu'oD  donae,  i  Toutouae,  k  la  pomme 
d'imour.  V.  Poima  d'ammr. 

ESTOtmAOODN,  s.  m.  (eatonmagouD], 
dim.  ieêttonmae,  petit  Mtouuct  estomac 
fiiUe,  qui  ne  «apparie  les  alimenta  qu'avec 
peJne. 

ESTODHPA,  a.  f.  [eilóunipe}.  Estompe, 
nuilcan  de  peau  ou  de  papier,  taillé  en  cooe 
poÎDlu ,  pour  étendre  les  coateors  au  pastel. 

EBTOmiPAR,  T.  a.  (esloúmpá).  Es- 
tomper, étendre,  nnir  lea  couleurs  qu'on  ap- 
plique en  poudra. 

BSTODTUmSNT.s.  m.  (estoonainéin] ; 
wiHii .  Buu.  Etonnemeni,  laplusrorle 
imprttsioD  ijoe  ptûse  eidier  dans  l'inw  no 
érèiKiDent  imprévu;  admiration,  ébranle- 
ment,  BccoDsae.  V.  Ton,  K. 

EBTOirHAnT,  ANTA,  adj.  (eslounio, 
áDle].  Etonnant,  ante. 

E8TODNAB,  v.  a.  (eslonnii):  ■■■■■ini. 
■uMiB,  Etonner ,  causer  dans  l'ime  une 
forte  impression  mêlée  de  crainle,  d'admira- 
tion, d'étonnemenl,  par  mielque  chose  d'ei- 
irsordioiire  et  d'inopioè;  irapper,  émouvoir, 
ébruiler. 

El]',  du  lai.  «Umwr* ,  on  de  M  priv.  de 
(imn,  pour  ton,  et  de  ar.  V.  Ton,  K. 

B>rouHAB  ■',  V.  r.  S'élonner,  se  dou- 
bler, s'effrafer,  être  surpris. 

ESTODHAT,  AllAj  adj.  et  p.  (estonoà , 
idel.  Etonné,  ée,  surpris,  ise. 

i^lj.dutat.attmiluf.m.s.  V.ron,  R. 

ESTOUNDEOBAR,  V.  n.  (estoundedjâ). 
Bouillir  on  cuire  k  rtos  bouillons.  V.  0%»d, 
Hid. 

ESTOUP,  radical  pria  du  Ut  tlmpa,  a, 
éloope,  dérivé  du  grec  irrSici]  (stupé),  m,  s. 

De  ilnpa ,  par  changement  de  «  en  tm,  et 
iddit.  de  e  init.  eilaup;  d'où:  EtUnip-a, 
Eiiimp-aia,EiUmp-agi,  BêUmp-ar,  Et- 
iMp-at,  Ertoup-Ur,  Éitmip-iira,  EHoup- 
ia,  fitoupim-or  ,  Ettoup-tnu,  Eiloup- 
ma- or,  Ettop-a,  Ettop-nm-ar. 

BSTOUPA ,  s.  r.  (Stoúpe)  :  —nMM*,  m- 

ilal.  Eitopa,  esp.  port  cal.  Ëloupe ,  pranier 
nbul  de  la  Glaaise  du  chanvre  et  du  coton, 
qu'on  appelle  aussi  ttttmd  brin.  Dans  Is 
Hiute-Provence  on  nomme  eoehU,  fétoupe 
1)  plus  grosôèra. 

Ètf.  du  laL  «lapa.  V.  EtUmp,  R. 

£tloupa  de  1«  uia,  capiton. 

H.  Vallon  a  inventé,  en  1802,  un  procédé 
tu  ntojen  duquel  on  peut  convertir  l'éloupe 
nchirpie  vierge  et  en  ousle. 

ESTOoPADA,  s.  r.  (esloupàde),  et  par 
trncope,  utmwM  ,  KRacBASA.  Eitapaàa, 
port.  caL  esp.  Sauvages ,  dans  son  Diction- 
■uire  languedocien,  rend  ee  mot  par  itmipée, 
qui  en  serait  bien  la  ttaductioD,  mail  que  les 
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leiicograpbes  français  n'ont  pas  adopté. 
C'est  un  topique  ou  épilhème  que  l'on  pré- 
pareen  faisant  épaissir  une  glaired'œui,  eo 
ta  remuant  pendant  quelque  temps  dans  un 
vaae  avec  un  morceau  de  vitriol  bleu,  sollals 
de  cuivre,  ou  avec  un  morceau  «falnn,  et 

Ju'on  place  ensuite  sur  un  plnmassean 
'étoape  pour  l'appliquer  sur  la  partie  con- 
tuM  ou  brûlée. 

^f .  de  f  floapa  et  de  la  term.  ado,  éloupe 
préparée.  V.  Ettmtp,  R. 

A  autt  it  tttta,  ttUmpada  de  vin.  Pro*. 

ESTOOPAGI,  a.  m.  (esloupád^i).  Elou- 
pagt,  en  term.  de  chapelier  ce  qui  reste  de 
l'étofle  après  avoir  formé  les  capades  et  dont 
on  se  sert  pour  tes  garnir  dans  les  endroits 
iaibles. 

Ëlv.  de  tUotápa,  pris  pour  reate,  et  de  agi. 
V.  Éttotp,  B. 

EITOOPAK,  V.  a.  (esloupà);  mtab. 
Eloiiper,  boucher  avec  de  l'étoupe,  ou  étan- 
cber  un  cuvier  qui  fiiit;  boucher  la  voies  im- 
perceptibles autour  du  jsbie  d'une  futaille  ; 
garnir  les  capadcs  avec  Xélwtpagê. 

Ëtj,  de  tsloupa  et  dear,  lilL  mettre  de 
l'étoupe.  V.  Etloup,  R. 

KSTODPAB ,  S.  m.  (esloupàs) ,  dl.  Toile 
d'étoupe  fort  grossière.  V.  EëUtvpai  et  Str- 
piliera. 

Ëty.  de  BslOHjM  et  du  péj.  as.  V.  EOovp, 
Rad. 

ESTOOPAS.B.r.  pi.  [eslóupes),dl,  Pe- 
lotte  de  Ubrine  qui  se  forme  dans  le  sang  des 
animaux  qu'on  égorge,  lorsqu'on  l'agile  ou 
te  fouette,  i  mesure  qu'il  sort  de  la  plaie. 

Étj.  de  la  ressemblance  que  cette  fibrine 
a  avec  de  l'étoupe.  V.  ftfoup,  R. 

BSTODPETA  ,  s.  t.  (  esloupéle  ).  Jt«- 
jayurr,  ce  qui  reste  dans  le  rejrayoir.  Gare. 

EITOUPIAT,  AOA,  adi.  et  p.  (esloupiá, 
éde).  Fou,  outré,  ridicule.  Gare. 

ESTODPIER  ,  s.  m.  (estoiqtÌÉ).  V. 

EarOUPtEitA,  s.  f.  (esloupiére).  Ser- 
pillière. V.  StrpUúra. 

Elj.  de  «tlottpa  el  de  fera.  Dût  avec  de 
l'étoupe.  V.fifowp,  K. 

ESTOVPILHA,  s.  r.  (estonplUe).  Etou- 
pille ,  mècbe  de  eoton  filé  et  roulé  dans  la 
poudre.  Gare. 

ESTO0PII.HAR  ,  V.  a.  (  estoupillá  ). 
Eloupiller ,  gomii  les  ariiâcM  d'éloupillei. 
Gare. 

ESTOOPIN  ,  s.  m.  (eslonpïn)  ;  mammm. 
Peloton  d'étoupe  qui  sert  h  bourrer  la  pou- 
dre du  canon,  fig.   gros  morceau,  grosse 

El;,  de  eikmpa  et  de  In.  V.  Etloup ,  R. 

ESTODPINAB,  *.  a.  (estoupinàliM- 
loaromuB.  Bâfrer  ,  manger  avec  avidilé  , 
remplir  la  boocbe ,  la  bourrer. 

Ely.  de  iHotqri» ,  gros  morceau,  et  de  or, 
manger  de  gros  morceaui.  V.  f  aloup ,  K. 

ESTOUPIT,  IDA,  adj.  (estoopi,  ide), 
dg.  Filandreoi,  euse.  V.  EtUmpoiu  et  Et- 
hmp.R. 

EarOUPODHAB ,  Avril.  V.  EtUmpi- 
nar  et  Etloup .  K. 

ESTODPODNODB ,  Gare.  V.  £«IOHpOMt. 

ESTÛOPOOa,  OUBA,  adj.  (eslonpóus  , 
óuse)  ;  BnanMinoii* ,  wnianv.  Abondant  en 
éloupe ,  reasnnblant  k  l'étoupe  t  coriace  , 
fllondreuse ,  en  parlant  de  la  viaitde  ;  colo- 
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Dense  et  cordée ,  quand  il  s'agit  d'une  racine  ; 
matériel,  lourd ,  pesant,  quand  B  est  ques- 
tion d'un  homme. 

Étf.  de  MioHfa  et  de  OM,  qui  est  de  la 
ostare  de  l'élonpe.  V.  Eitoup ,  R. 

EfTODQDEOD,  8.  m.  (estouquèou); 
MTognus,  nogtiuB,  L'annaau  d'une  pelilâ 
cheville  de  fer  qui  tient  le  ressort  d'une  ser- 


Z'eslouraillel  Ion  srittareiic 
.■iRiet  Min  de  i'etpertne. 
D'Aslros. 
ESTODRADODR ,  dl.  m.  B-  que  Etpoiu- 


B.(estonrá) ,  dl.  wcramn. 
E8suycr,sécber,dessikiiere[meltrek  sec: 
L'aigimal  l'is  tiUmrat.  la  rosée  s'est  des- 
séchée. V.  Tour,  R. 

ESTODIIDABIA,  S.  t.  (  estoardsrie  ). 
ÈtDurderie  ,  action  d'élourdi ,  d'un  incon- 
sidcré;  caractère  de  l'étourdi. 

tij.  de  tilourdU  et  de  aria ,  ce  qui  a 
rapport  k  l'étourdi ,  ou  du  lat.  flolidiu ,  aol , 
étourdi. 

BSTOURDIIIENT,  Csst.  V.  fstounit»- 
tawunl. 

ESTODRDIR,v.  a.  (alourdir);  munm- 

Étourdir,  fatiguer  par  le  bruit,  causer  au 
ébranlement  datis  le  cerveau  qui  trouble  mo- 
mentanément les  sens. 

Ëtj.del'ital.  ttordire,  m.  a.  ou  du  lat. 
exlurbalio ,  selon  Borel ,  ou  de  rloltdu*  , 
sot,  étourdi. 

BSTODROnt  «',  V.  r.  ^turdtr,  caL  S'é- 
tourdir, ee  donner  une  violente  commotion 
k  la  tète,  se  Caire  illusion. 

Étj.  V.  Etloardir,  ou  du  lat.  fw-éarc. 

BaTOmiDIWAMBIIT,  B.m.  (alourdis- 

Eturdimiento,  esp.  Elourdiosement,  commo- 
tion du  cerveau ,  qui  étourdit ,  qui  prive  mo- 
mentanément de  l'usage  des  sens. 

Ëly.  de  l'ilal.  slordtmmto ,  le  même. 

B>rOnRDtT,IDA,adj.etsiibsL(sUHir- 
di,  ide);Aa*«oBBBn,stMomwAT.  5tordJla, 
ilai.  AlHTdido,  port.  Etourdi,  qui  agit  in- 
considérément ;  assourdi,  qui  a  reçu  une  com- 
motion. 

Et;,  de  l'itol.  tUHTdiio,  dérivé  du  lat. 
stoltduf.yèn. 

ESTODROEOiiM,  Gare.  V.  Edurgtwn. 

EETODRIR,  v.a.  <eslourl),  d.  baslim. 
Pour  éprcindre,  V.  Eiprimar  et  Emichtr; 
pourdessécber,  V.  Seear  et  Torr,  tt. 

Lou  lotUtl  a  ôieii  erJonrt  lov  pot ,  Bér. 
c'est-k-dire ,  fou  $ouUlh  a  btn  tttourii  Ion 
pair,  le  soleil  a  bien  dessédië  la  terre. 

EtUntrir  Cnnlada ,  secouer  la  sriade 
pour  la  faire  égouller. 

EflTOUBlMES,  s.  m.  pi.  (esloorissés), 
dl.  La  jaunisse,  l'ulcère  :  fsfowisMS  bliwa, 
les  pèles  couleurs.  V,  Jaimitt», 

BSTOUKKENTIIl,  Cast.  Voj.  JSstrc- 
«titttr. 

ESTOORHENTIT,  mA,  adj.  (eslour- 
meinli ,  Ide  ) ,  dg.  Etourdi  par  no  coup  vio* 
lent.  V.£slr«m«iiMI, 
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.  V.  rottriM- 
bmdtUelTom,  tt. 

ESr01IBNA-BDDEZ.S ,    dl.    V.    Cm- 

ieltla. 

ESTODRNAL,  S.  m.  (eitoanUiI),  dl. 
Ueuie  t  aiguiser  que  l'on  fait  toaner.  Voy. 
Ptira^meuera  et  l'ont,  K. 

E8TOOBNBL ,  nom  languedocien  de 
rélouroeau.  V.  Eitourntou, 

BaTODItNa.AR,  T.  8.  (estournelâ),  dl. 
Oler  ce  qui  est  autour  de  quelque  chute,  l'eu 
débarrasser,  en  nettoyer  la  place. 

Ëlj.  de  M  priv.  defoum  et  de  «tar,priver 
de  ce  qui  est  autour.  V.  Torn,  R. 

ESTOORNEQD,  8.  m.  (slournèou)  ;  «u- 

■OmwT,   mtwToiaiMi. ,  atncanu..  EltrmtntOU,k 

Nice.  Slormlto,  ilal.  EttoTnino,tsp.  Ettor- 
ti«(l,  cat.  Eilominho,  port.  Etoumeau, 
étourneau  commun  ou  sansonnet,  Siumuj 
vvigari»,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reauietdela  fam.  desConirosIresou  Cono- 
ramphes  (ï  bec  conique],  dont  la  chajr  est 
|)eu  estimée.  V.  fjtrounfou. 

ÉIt.  du  lat.  iturnefíu',  dim,  de  «lumuf, 
m.  s. 

£ttourtt(ou,  se  dit  flg.  d'une  petite  per- 
sonne qui  iait  l'iusojeute,  «ia^  hh  bel  wlour- 

lUDV. 

EBTODBNUR,  V.  n.  (stDUmiai.V.Ff- 
fontNdar  elEtUrn,  R. 

EBTOimNIC,  Gar.  V.EtUnvttì.  Et' 
(«m.  H. 

EBTODKNiCAR,T.a.  (eetournfcâ) ,  d. 
baslim.  Cerner  des  noix,  et  llg.  arracher 
quelque  chose  avec  un  instrument,  une  Épine 

Eir  eiempte,  la  détacher  tout  aulou  r.  V .  Torn, 
ad. 

ESTOOBNIDAR,  Avril.  V.  Eilernudar. 

ESTOintNIÒJL,  s.  f.  (stoornigiie).  Bétoi- 
ne  dea  montagnes,  tabac  des  Vosges  ou  des 
Savoyards,  arnica,  Arnica  montana.  Lia. 
plante  de  ta  fam.  des  Composées  Corymbitè- 
res,  commune  dans  les  prairies  de  montagne, 
à  AlloB,  Barcelon nette,  Colmars,  Seyne,  etc. 

Ëtv.  de  titourrtigar ,  étcmuer,  parce  que 
•es  reuilles  prises  en  poudre,  en  guise  de 
tabac,  font  élemuer.  V.  EgUm,  R. 

ESTODHNIOATOIRO ,  et 

ESTOtlRNIGATOai,  Gar.  V.  Eiter- 
ttulalori  elBtUm,R. 

BSTODHNin,  AU.  de  Rilounttr,  v.  c.  ni. 
ponr  élernuer.  CasI,  V.  Mitemuiar. 

EffrODHNlT,  s.  m.  (estournl),  d.  baa 
Om.  Cerneau  de  la  noii.  V.  EtcaUioun. 

ESTODRNDDAB ,  dl.  Ettomudar,  cal. 
V.  EiUntudar  et  Ettem,  R. 

BSTODRNIIT,£«lomud,cat.  V.  Etler- 
nnt  et  Eiltm.  R. 

ESTODROraJOARS',  v.  r.  (t'estouron- 

■oBLosm».  Se  câliner  en  hiver,  an  soleij  ou 
devant  on  ban  feu;  s'épanouir  dans  un  coîd 
DU  à  un  t)on  abri,  h  la  chaleur  du  soleil,  V. 
Soiirethar  n. 

Éty.  du  grec  <rTi>fiivvup(sloreiinumi),  cou- 
cher, étendre,  et  de  Ìrcbpíxa  (esloreba), 
aoriste.  Thomas. 

■STOOnnGEA.  s.f.  (etourpidge).  Un 
des  noms  de  la  torpille.  V.  Dovrmithouia. 

BSTOURRIIHENT ,  S,  m.  (eglourriméin), 
dl.'Epreinte. 

I.  (estourrir),  dl.  et  g. 


tst 

Tarir,  âaatótv,  sécher;  épreindrejnaqo'li  la 
dernière  goult«.  V.  Estourar,  Agmtar,  Sec^ 
eoret  rorr,H. 

BvrODHBm  s',  V.  r.  dl.  S'égodllw.  V. 
Etgotdar  i'. 

EaTOCRRIT ,  IDA ,  adj.  et  j).  (estoarri, 
ide).  dl.  et  g.  Séché,  épuisé,  tan,  mis  k  wc 
V.  Etgoutal,  Stceat  et  Torr,  R. 


ESTODRSEIAR,  V.  a.  (estourgciéi],  d.  de 
Barcel.  Dévier  l'eau  d'un  canal  pour  la  Taire 


EnODRSEOO,  s.  m.  (estourséou). 
Epanchoir  ,  plaque  dont  on  se  sert  pour 
dévier  l'eau ,  et  itrèche  qoe  l'on  fait  pour 
cela.  V.  Eipaitavouira  et  Tort,  tL, 

ESTOUHSDDA     V.   Eitortada. 

ERTOURSUT  ,  V.  EtlortiU  et  Tort,  R. 

ESTODRTELAB,  V.  a.  (  eslourtelà  ]. 
Aplatir. 

Ëty.  de  (ourlet  et  de  or. 

ESTODRDN ,  s.  m.  (estonrùn] ,  d.  bas 
lim.  Presais,  jus  que  l'on  fait  sortir  de  la 
viapde  en  la  pressant  ;  fin  qu'on  fait  couler 
des  outres  en  les  pressinl,  après  qu'on  les 
a  vidées.  V.  Tort,  R. 

eSTOUBIN,  s.  m.  (estoosln),  d.  de  Barcel. 
Gouttes  d'eau  qui  relombenl  de  la  voûte  des 
écuries,  aaand  elles  août  échauflëes  par  les 
bestiaux.  Les  pierres  de  la  voAte  font  dans  ce 
cas  l'office  de  réfrigérant. 

ESTOOUAOA ,  Gare.  V,  Entoria. 

ESTOOSSIDDHA  ,  Cast.  V.  Entorta. 

ESTOOSSUDA.V.  Ettortuda,  Entorta 
et  Tort,  R. 

ESTOUT,  adj.  vl.  Étourdi,  brave,  irri- 
Ubie.  V.  EtM. 

ESTHA  ....  Chercbei  les  mots  que  vous 
ne  tronverez  pas  écrits  ainsi  ì  extra. 

EHTRA ,  b4J.  et  prép.  vl.  V.  Eititri. 

EBTBA,  s.  f.  vl.  Estrade,  balcoq. 

Éty.  du  lai.  (Iralum. 

E9TRA,  s.  f.  (èslre),  m.  s.  que  Fenttira, 
V.  c.  m. 

EBTHA  ,  (estrá)  ;  Mti*A.  £a;Ira  ,  esp. 
Préposition  dérivée  du  la  t.  earlra, qui  ajoutée 
au  commencement  de  plusieura  mots,  leur 
donne  le  sens  de  hors  (j«,  étranger  à,  confre, 

£f Iroordiniiri ,  contre  l'ordinaire. 

Ettravagar ,  vaguer  hors ,  c'eit-li-dlre  , 
aller  hors  de  la  route  ;  en  vl,  il  ou  elle 
Ole,  relire. 

EBXRAC,  adj.  (estrac),  d.  baa  lim.  Cheval 
ettràe  ,  celui  qui  a  peu  de  corps  et  peu  de 

ESTRAÇA ,   s.  f.  (esirice)  ;   mtbuu  , 

Tui»*,  nin, nAMM,rATA,  ntjt.  Straiio, 
ital.  CbitTon,  vieux  linge, restes  d'un  cadavre 
ou  d'un  animal  mort)  capiton.  Gardasse  de 
soie. 

Ëty.  de  et  et  de  tropa,  lilt.  traces  mises 
hors ,  sous-enteodn  de  service. 

Una  eitraça  d'Homme,  an  homme  cbétiF. 

ESTRAÇA-iutDosi ,  Fainéant,  homme 
qui  reste  longtemps  au  lit. 

ESTRAÇADORA,  s.  f.  (eslrafadùre).  V. 
Ettraça  et  ficarchaditra. 


EST 

IBjAIRI   , 

airis) ;  rMAïu.  Chiffonnier, 
marchand  de  chiffons,  qui  les  ramasse. 

ëty.  de  erirofa,  chiffon,  et  deaire.  Su. 
qui  s'occupe  des  chiffons.  V.  £iC(r,  R. 

Ety,  de  etiraça  et  de  ar ,  faire  d'Mra- 
ffti.  V.  £ar(r,R. 

Ettraçar  la  maTclMndUa  ,  donnn  u 
marchandise  pour  rien. 

Mitraçar  Ion  mau,  se  distraire,  oublia 
son  mal. 

Eilratar  [oh  lagui ,  tromper  te  áagna. 

Fau  ettraçar  aquol,  il  faut  oublier  cela. 

E9TRAÇA-PAN  ,  s.  m.  (estrice-paa]  : 
MTMArrA-rju,  Fainéant,  psreneui,  bomme 
qui  n'est  bon  qu'ï  manger. 

Ety.  Ettraça-pan,  qui  gâte  le  pÙD. 

ESTBAÇA-PARA1II.AS ,  S.  m.  ifiui- 
»-»uuu«.   Un   diseur  de  rien,  UD  hom- 
me qui  parle  toujours  sans  rien  dire. 
Tant  tUT  aqvel  que  m  non  Ht 
Cowmo  iMr  fesliasso-paraiilos. 
Michel. 

EftTRAÇAR,  T.  a.  (eelraçii);  dimu>, 

5(raceiar«  et  Stratiart,  ilal.  EUnxar,  c^i. 
Gîter,  répandre,  dépenser  follemoit  sm 
bien  ;  déchirer,  mettre  en  lainbeaDi,  laisser 
perdre,  ne  pas  proQler.  V.  Ewoehor. 

ESTHAÇAS  ,  s.  f.  pi.  (estráce)i  cnui, 
nuca.  Bourre  de  soie,  capiton,  ce  qni  reste 
des  cocons  dans  la  bassine  de  U  tireuse  de 
soie. 

ESTRAOAP,  vl.  V.  EHragnar. 

ESTBAÇAT,  AOA,  adj.  et  p.  («itrati, 
àde).  Gâté,  gaspillé.  V.  ffrcorekol. 

Ùariagi  eslrapit,  mauvais  mariage, nf- 
sall  lance. 

Ëty.  de  tttrafa  et  de  at,  devenu  dúfbni 
gâté.  V.£iElr.B. 

EBTRAGBAM,  V.  filrechan. 

ESTRADA ,  s.  f.  (estrade)  ;  5tri>da,  ital. 
Ettrada,  psp.  port.  cat.  Grande  route,  dw- 
min  ;  esU-ade,  petite  èlèvalioa  sur  le  pUncber 
d'une  chambre  :  Battre  l'etlrada ,  biltre 
l'eatrade,  courir  les  grands  chemins ,  cher- 
cher aventure. 

£ly.  de  l'ital.  tirai»,  formé  du  laL  tlro- 
Ikm,  pavé. 

EBTRApiER,ac|j,  vl.  .TUBD*. Balteur 
d'estrade,  de  chemio  :  Ravbador  eitraii'^i 
voleur  de  grand  chemin,  marcheur,  coureur 
de  graqds  chemins. 

Ety.  de  ettrada  et  defer. 

BSTRAFACIAR,  V.  a.  (estra&cis)  ;  ■•' 
■nmTACAm.  Défigurer,  faire  une  cho6e  tout  de 
travers,  la  rendre  difforme. 

Ély.  deï<Ira,horsde,de/'aei,  f8ce,(ignre> 
forme,  et  de  or,  donner  une  autre  forme.*. 
BarlretFoei.  R. 

EBTBATACIAR  B',  v.  r.  et  impr.  ■■<- 
THrAciAK.  Faire  des  grimaces  qui  conlrefool 
la  Qgure,  terme  en  usage  i  Manosque. 

ESTRAFACIAT.  ADA,  adj.  et  p.  (estH- 
facÌB,^de);  untnAciAT.  Défiguré. 

EBTRAOAI^,  V.  Aitragala. 

EBTRAGAT,  ADA,  adj.  vl.  G"^^' 
eilravagant,  aole,  rejeté,  dëteaté.  V.i"''- 
Rad. 

Éty.de  extravagat,  parla  suppression  de 
va.  V.£slr,R. 
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,  g.  m.  vl.  EttTQgo.tai. 

ctp.port.  Stragt.  iUl.  Accident  éliange.  V. 
Extr.  ft. 
EITRAGNA ,  V.  Eríran. 

i,tdi.  \i.V, Etlranha- 


EBTBAONAR,  v.D.  v],  EsIriiTigaer.  V. 
Eatravagaret  Extra,  R. 

BSTRAONAK,  t.  n.  vl.  Etre  éloigné  de 
npatrie.  V.  fidîtr,  R.  - 

BSTRAOOLAR,  vl,  V.  Etírangtar  et 
Eitrangl,  R. 

BSTRAaOON,  s.  m.  (gtrap>Dn):nuaonr. 
EtIragoD  ,  ArUmiiia  dracWKultu ,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Coinpocées  Corym- 
ttiSbrta,  cDltivèe  dans  lea jardins. 

tlj.dedraeonem  ou  de(lractinculu«,de 
iraco.  Saumaise. 

Celte  plante,  originaire  de  la  TarUrie  et  de 
bSjbirie,  a  une  saveur  piquante  el  sgròable 
aui  l'a  faite  adopter  comme  assaisonneiDent 
oïDB  lea  salades. 

ElTBAGBAT.âdv.il.  ftlalgrë.V.  Exlra 
tl  Gral.  H. 

UTRAGDAR,  t.  n.  vl.  unACAa.  Eitra- 
jar,  cat.  esp.  port.  Eilravaguer,  être  sans 
wie tracée.  V.  Eilravagarcl Extr,  R. 

E8TIUI.  B.  m,  (eslràï).  Fiai ,  cordage  at- 
taché par  un  bout  Ì  la  têle  de  chaque  mit  el 
qoi  descend  diagonalement  de  l'arrière  11 
riTinldDTaiftseau.Garc. 

E8TRAI,  adj.  Vit.  Aub. 

EaTRAIOffAlEENT  ,  I.  m.  V.  Ei- 
trenhamen  et  Exlr,  R. 

B8TBAIL,  s.m.dg. 
Sigoundamail  dt  toun  eslrail 
ErofCaiguaJuprobotapItt  b^ro. 
D'Astros. 


BSTBAINBR,  vt.  Étranger.  V.  E$traii 
a  Extr.  K. 

E8TBAIRE.  T.  i.  (eslríìre)  ;  mxnLun. 
Extraitrtrtì.  Ettraire,  cat.  Extratr,  esp. 
ExlToKir,  port,  ^ílrarra,  ital.  Retirer, 
olnire,  ôter,  soutirer  li  un  enfant  des  objets 
■pparlenaDt  k  son  père;  en  vl.  prendre, 
nslreindre,  excuser,  disculper. 

Élj,  du  lat.  Miroiiere.V.  Tra,  R. 

EffmAnUB  S',  T.  r.  vl.  Se  retirer,  se 
totutraire,  a'eT.empter  de....  s'excuser. 


eomprimer.  extraire,  eiprimer.  V.  Tra,  R. 

BSTKAIT,  AITA,  adj.  et  p.  vl.  Ecarté, 
ée,Bèpiri;  issu.  V.  Tra,  R. 

BBTIIAL,V.  fttrafh. 

ESTRAIiH,  s  m.  (csIráill);aiTS»t,  dl. 
Liliire:  foire  tttralh,  faire  liliére,  prodi- 
gun.  On  dit  :  Faire  fanga,  ailleurs. 

Élj.  du  lat.  (Iranien,  paille,  chaume. 

BITKAIA,  s.  m.  dl.  Dégâl. 

ESTRALHADDEA ,  V.  Etearchaittra. 

.EITHAI.HAR,  T.  «.  (eslrail Iá]:>muf*a. 
Diipefser,  éparpiller.  Avril.  V.  Ettraviar, 
EiparpiUiar et  Exlr,K. 

EBTRA1.HAR,  v.  i.  [estraillà).  Gâter; 
roder,  aller  et  venir;  éparpiller, 'égarer, dis- 
pmtT)  parsemer.  V.  Eicampiíhar  et  $t- 

Ètl.  de  rfroft,  dégâl,  et  de  or,  V.  Mxtr, 


TOM.  U. 


EST 

BSTBALBAT  ,  ADA,  part,  (eatraillâ 
ide).  Dispersé,  éparpQlé. 
Ëtj.  V.  Extr,  B. 


EST 


177 


a,  (estrali),  d.  du  Souer- 
gue.  Gâter,  friper.  V,  Exlr,  R. 

E8TBAXA,  vl.  V.  Eilratu. 

ESTRALDIHAR  S',  T.  r.  d.  m,  (eslra- 
lufra];  l'urATra^B,  et  impr.  umunua, 
■  nYmAMTAua,    imwwuàmu^m.    Se    COUCber 

îndéceromenl  par  terre,  s'j  étendre  de  tout 
son  long, 

Ety.  de  txlra,  hors  ,  de  luira,  place, et 
de  ar,  tenir  plus  que  de  sa  place.  V.  Extra, 
Rad. 

ESTRAUINAT,  ApA,  adj.  et  p.  (eslra- 
luná,  àde).  Lunatique.  V.  Lunaliqm. 

ESTRAI.DBIDA,  s.  f.  (estraluside) ,  d. 
bas  lim.  Passage  rapide  de  quelque  chose  : 
L'ai  vi  d'una  «ttralittido,  c'cst-ï-dire.  L'ai 
viit  d* wna  tilralluida.iti  l'ai  vu  passer  com- 
tueun  éclair. 

ÉtT.  de  (lira  pour  tarira,  hors  de,  et  de 
(utiJa.  V.  Extra,  R. 

ESTRAMAS,  S.  m.  (eslramás):  ain*' 
■uM.  Chute  lourde  et  soudaine,  coup  que 
l'on  se  donne  en  tombant  tout  de  son  long, 

Ëly.  deeflraetdema«,ouderital.  «tro- 
matione.  V.  Eitra,  R. 

ESTRAHASSAR  9',  v.r.  (|'eslrair)asBÌ). 
Tomber  tout  de  son  long,  frapper  rudement 
contre  terre  en  lonbanl. 

Et;,  de  Mlramaretdear,  V.  £«lra,  R. 

EBTRAHBAI^T ,  V.  Etlrawtpatai  et 
£z(ra,  R. 

EBTBAMBMID ,  a.  m.  ([estrambor);  u- 
raunot.  EilTavagance.  folie,  délire,  trans- 
port d'enthousiasme  :  Fairt  i'etlrambordt, 
eilravaguer.  V.  Exlr  et  Bord,  R. 

ESTRAMBOT,  S.  m.  (estranbú).  V. 
EtlrafpbOTÌ. 

Étj.  Ce  mot  est  probablement  une  aller, 
de  MlroMÒord,  formé  île  ealra  el  de  bord, 
hors  des  bords,  des  limites, 

ESTRAHEAS ,  d.  de  fiarcet.  el. 

EBTIIAWIAB,  S.  m,  [estramiàs),  d.  m. 
Coup  de  maladroit  quel'onae donne  en  lom- 
banL  V.  fflraawt  etfotlra,  R, 

ESTRAHIBR,  V.  fiourrene. 

ESTR4inER,  S.  m.  (cstramié).  Nom 
qu'on  donne,  sa  fugeiet,  an  drap  k  fourraga. 
V.  Bifitta». 

ESTRAMP.  AKPA,  aJj.  vl.  Ë$tropié, 
ée:  iaolé,  séparé.  V.  Exlr,  U, 

JtîM  tilramoaeilTamp,  vers  blanc;  JKau 
MiraMf)*  tt  dig  au'ar  no  l'acorda  am  éegv 
FI.  del  gay  *ab, 

S',  v.r.  (s'esIrampaU); 

LAB.  S'écarquiller,  écarter  les  jambes  d'une 
manière  indécente;  tomber  en  glissant. 

Ély.  deftlra  poure^drd,  etdejroJar,  le 
M  est  euphonique.  V.  Extr,  R, 

B8TRAIIPAI.AT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
Irimpalà,  áde};MTBA«rAUT,  Ecarquillé,  ée. 
V.  Extr,  il. 

BvnUKPABAR,  V.  £*lra>yafar. 


4*1*  autrii.  1 


ESTEAX,  BnwM,  radical  pris  da  hlin 
extransut,  extérieur,  de  dehors,  étranger, 
qui  n'est  pas  de  la  famille,  dont  la  radot 
ealex. 

De  txtrannu,  par  apoc.  tdran ,  el  par  le 
changement  de  3!  en<,  sslraM;  d'oii  :  Slrang, 
Stran-i,  Slrat^-ol, 

ESTRAN.  AGNA,  S.  eladj.d.  m.  £»• 
trano,  jlal,  esp.  Eitra»q,  cal.  Eitranho, 
porl.  Pourétranger,  V.  Eatranjriar.-extraor- 
dinaire,  étrange.  V.  Etlrangi. 

Ely.  du  bas  breton  adraN,  formé  du  ULr 
exlrannu.  V,  Extr,  R. 

ESTRANCi,  V.  Earangi  el  falraxci- 
dttra. 

EBTRAHCiDintA,  V,  Ettraïuidura. 

EaTBANCINAR.V.  fatranainar. 
.  EATRANCOBLAB,  V.  a.   (estrancuclâ). 
Etrangler,  serrer,  rétrécir  un  babil.  Acb.  V. 
Ettrangtar  el  Ettrangl.  R, 

ESTRANO ,  vl.  V.  Etlranh. 

BflTRANGAT.AOA.adj.et  p,  tl.  ■■- 
nunun.  Etrange,  eÂrouché.  V,  Exlr,  K. 

ESTRANGEE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Etran- 
ger. V.  £(lrafijt«r  et  Extr,  R. 

EBTRANGI,  ANaEA,a4Î.   (csUaudgi, 

SlraM  et  âtranao.  ital.    Extraflo,  esp. 
Extratiho,  port.  Earany,  cat.  Etrange,  qui 
n'est  pas  dans  l'ordre  commun,  qui  blesse 
l'usage,  le  bon  sens,  les  convenances. 
Ëtj.  du  tal.  aoIroHeut, étranger.  V.  Exbf, 


_  BA,  adj.ets,  (es- 

âlraatera,  ital.  Extrangtro.  esp.  falran- 
geiro,  port,  falrsiifsr,  cat.  Etranger,  ère: 
qui  est  d'un  autre  pays  que  celui  n&  il  se 
trouve  actuellement;  qui  n'eat  pas  du  pays 
dont  on  parle  ou  de  la  société  dont  il  est  ques- 
tion :  qui  n'a  aucun  rapport,  qui  est  étranger 
à  l'aSaire  dont  on  s'enlrelient 

Cty.du  )at,  txtranmu,  m.  s,  V.  Extr,  R, 
n.  vl  Bdenlîr,  résoii- 


ESTRANGL ,  «nauMn.  ,  radie»)  pris 
do  latin  alron^tilarf ,  qu'on  dit  être  formé 
de  «trtnjTcre-^IoM  ,  étrangler  ,  étouffer  , 
suflôquer,maisqui  vient  du  grec  aTp>TT>^<io> 
(strsggaloô) .  tordre,  tortiller,  étrangler,  OU 
iTa!iYYai.i;u)  (straggaliiô) .  serrtT. 

De  itrangulart ,  par  apoc.  alrutijui ,  par 
la  prosthòse  de  a  et  changement  de  wen  ov  : 
Ettrajigoiti. 

De  tilrangiMl ,  par  syncope  de  m ,  ea- 
tra»gl:  d'oii:  Etlrangl-a, Eiirangla-mtnl, 
SHrangl-al,  Ettrangl- ou*,  Eilrangl-oom, 
EtIt-Migt-ar ,  R-atranglar. 

De  Mlran^ul ,  par  le  chaiigemcnl  du  ?  en 
e,  ettrancul;  d'où  :  jBalraiiettrl-ar. 

De  ettrangul,  par  le  changement  de  h  en 
0  ou  en  ou  ,  «dran^ol:  d'où  :  EttrangUa- 
meni ,  Ettrangol-ar ,  Ettrangol-mtn ,  £«- 
Iranaoul-ar,  £«lraiiýovl-a( ,  ftlran^our- 
ol ,  Eitratigmd-ita*  ,  Ettragol-ar ,  Slran- 
gl-ar. 

ESTRANGLA-eilIXA-IIERA.  s.  m. 
Celerin  ,  poisson  ainsi  nommé  k  cause  de  ses 
arêtes.  V.  Sevtreou.  Avril. 

ESTRANOi^-BE«TU,  S.  m.  (strangle 
bèsti)  t  BiHnuiaHNi.  Nom  qu'on  donne  k 
l'orge  maritime  ,   Bordeuwt   martifnitm  , 

M 
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Dec.  e1  i  l'or^  des  soorii ,  Hordtum  mtirj- 
num ,  Lin.  plaDles  de  la  dm.  dei  Graminées, 
qu'on  trouve,  la  première,  aux  environs  de 
la  mer ,  et  la  seconde ,  le  long  des  cherains. 
V.  Gar.  1"  Gramm  de  la  p.  2t3. 

E[f.  Les  arèles  dont  sont  munis  les  ^pîs 
de  ces  piaules  excitent  quelquefois  la  toui 
aux  bestiaux  qui  les  mangent ,  d'où  le  nom 
d'étranglé  bêles  qu'on  leur  a  donné. 

E8TRANai:.A-CAT,e.  m.  (  egtràngle- 
cà).  Nomqu'on  donne,  à  Nisme,  i  l'épino- 
che,  poisson. 

BBTBAHaLA-CHE,  d.  bas  lim.  Alt.  de 
stlraHjrla-cftin,  Nœud-coulant.  Vay.  Lai- 
courrenî. 

ESTRANOLA-cem,  S.  m.  (eslréngle- 
Ichin).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc  , 
au  colchique.  V.  Brama-eacca. 

SHTRANOLA-CBITAD,  s.  m.  Un  des 
noms  qu'on  donne,  i  Arles,  au  brome  stérile. 
V.  Eipangattal, 

ESTRANGLA-CHIVAUS  .s.  m.  (slrân- 
gle-lcbivBOus).  Nom  qu'on  donne,  sui  envi- 
rons de  Valensoles  ,  au  brome  des  champs, 
Bromui  arventit,  Lia.  plante  de  la  Tara,  des 
tiraminács  qu'on  trouTe  partout. 

Ce  nom  lui  a  été  donné  i  cause  de  ses 
arèles ,  comme  aux  plantes  précédentes. 

ESTHANOLA-XAUP,  s.  m.  (eslràngle- 

lOU  )  :  nocoiA-  mijm  OU   buba  de  twiseba. 

Napel ,  Ihore,  aconit  napel ,  .^eonifum  na- 
ptliui ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rcnoncu- 
lacées  ;  il  croît  dans  les  prairies  élevées. 

Ély,  Ettrangla  U»tp  ,  est  la  traduction  de 
Ij/eodomiM,  tue  loup,  donné  à  une  esp^ 
voisine.  V.  Thmura^auna. 

Le  nape)  est  un  poison  des  plus  violents. 

BSIlUNaLUfENT ,  s.  m.  [straDgla- 
roetn).  Etranglement,  action  d'étrangler,  res- 
serrement excessir,  suffocation,  étouOément. 

El;,  de  titrangtar  et  de  ment. 

I^es  anciens  connaissaient  déji  ce  supplice 
qu'ils  regardaient  comme  le  plus  inllmanL: 
ils  n  étranglaient  même  pas  en  public.  V.  Et- 
trangl,  R. 

ESTRANaLA-MIIUBTRA ,  Un  des 
noms  arlésicDB  du  brome  stérile.  V.  Etpan- 
gatiat. 

EBTRANOLAH,  r.  a.  (slranglà]  :  Ei- 
trangolar ,  cal.  Etírangular ,  port.  Stran- 
golart,  ital.  Etrangler,  presser  le  gosier  au 
point  d'intercepter  Ta  respiration,  suflbquer, 
étouflèr  :  Aquelat  peraê  e»trangloun,  ces 
poires  n'oal  pas  de  jus,  elles  étranglenL 

Ely.  du  laL  HTangulart.  V.  E$trangl. 

ESTRANOLAT,  ADA,  adj.  etp.  (slran- 
gU,àde).  Ëlraaglé.ée,  trop  étroit,  en  par- 
lant d'un  vêtement ,  suCToqué  par  la  dou- 
leur. 

ll^tj.  dn  lat.  ilrmtgulatut.  V.  Etlrangl. 

ESTBANOLOOD,  s.  m.  d.  de  BarceL 
Courroie  des  souliers.  V.  Gmrrtgmun. 

tAj.àeittranglar.  V.  Eibrangl.R. 

EBTRANCa.ODN  ,  S.  m.  (  estranglóu }. 
H.  Vialle,  dans  ces  additions  au  Dict.  de  il. 
Bérooie .  définit  ce  mol  de  la  manière  sui- 
Tinle  :  maladie  de  gorge ,  espèce  de  Ijphus 
qui  fait  périr  beaucoup  d'enfants. 

Ély.  de  Btirangi ,  rad.  de  ttranglar  et 
deoun.  V.  Ettrangl. 

ESrRANOOLAMENT.vL  V.  Sitran- 
gtammt  et  Etirmgl,  R. 


eST11ANCUM.AR, 

tlEttratigl,  R. 


.  V.  Ettranglsr, 

.s.m.vI.ËtninglB- 
ment.  V.  fslran^l,  B. 
ESTBANaODLAII ,  V.  Eitrangolar. 
ESTBAHaOIJI.AT  ,  V.  Ettrangourat. 


poires  d'étranguillon.  V.  Perui. 

Ély.  de  titrangtar.  V.  Ettrangl,  R. 

ESTRANOOURAB,  el 

ESTRANOOUBAT,  V.  Engavaiiiar  e( 
EngavaitMat. 

Et;,  du  lai.  ((ran^ulars.ou  desalrani^I, 
resserrer ,  de  goula  et  de  ar  ,  serrer  la 
gueule  ou  le  gosier.  V.  Etlravgt. 

ESTHANGULATION,  (eslrangulatle-n). 
Strangulation,  action  d'étrangler,  ses  effets  ; 
resserrement  excessif. 

ESTRANB,  ANHA,  a^j,  vl.  mtbad  , 
**uiti.  Eitrany,  cat.  Etranger,  étrange,  V. 
£jlranel£j:tr,  R. 

ESTHAHHAHEN ,  adt.  vl.  unuwA- 
au.  £ilriiflyain«n(,  cal.  ExlraftamsNls , 
esp.  Bilranhamtnlt ,  port.  SlranattienU , 
ital.  ElrangemcDl,  considérablement.  Voy. 
Extr,  K. 

EHTBAHBAB ,  *.  a.  vl.  Estranyar,  cal. 
ExlTixilar,  esp.  Etlranhar,  port.  Siranara, 
ilal.  Perdre,  farter,  éloigner  ;  ^absenter  ; 
être  étonné ,  surpris,  trouver  élrangoi  rendre 
farouche  ;  v.  r.  s'éloigner.  V.  £:rlr,  R. 

E8TRANHAR  ■',  V.  r.  aoc.  béam.  S'é- 
loigner, s'expatrier.  V.£xfr,R. 

ESTRANBUlREBA  ,  s.  f.  vl.  Voyage.  V. 
£irlr,  R. 

EBTBANHAT,adj.etp.  vL  Eloigné, ée. 

ESTHAHHATOB ,  s.  m.  *l.  Eloiffne- 
ment,  cas  étrange,  rigueur,  fwl  loin.  Vo;. 
Exlr,  R. 

BSTRANHATaB,B.m.  vl.  fitroDgelé. 
V.  nxtr,Vi. 

ESTRANHER,  il.  Voy.  BArangiw  et 
£zlr,  R. 

ESTRANBEZA,  S.  T.  y\.  Eitramyua , 
cat.  friroAeia ,  esp.  EUrmihttCi  ,  port. 
Slroncisa,  ital.  Etrangeté;  proverbial  :  Âv€t 
MlranAsia , élre  farouche,  ombrageux,  V. 
£Detr,  R. 

ESTRANI ,  vl.  Etrangers ,  barbares.  V. 
EHrimgi  cl  Exlr,  R. 

BSTRANJAH,  vl.  V.  fflranAar. 

ERTRANBI,  S.  m.  (estránsi)  ;  »«■•■  , 
■•TUKL  Tramet,  esp.  porL Transe,  chagrin, 
inquiélode ,  peur  que  l'on  a  d'apprendre  an 
fâcheux  événement;  marasme. 

Jfourtr  d>«{rann  ou«n  Iransù,  mourir 
de  langueur,  de  chagrin,  k  la  suite  de  lon- 
gues Mufirances.  V.  Trans,  R.S. 

ESTBANSIDDRA ,  s.  f.  [estrancidàre); 

lude,  langueur.  V.  Languimtnt  et  l'rant, 

lud.a. 

EBTRANnNAR  S',  V.  r.  (s'est rancini]  ; 
EfTKucniw.  Transir,  languir,  s'ennuyer, 
s'inquiéter.  V.  Trannnor  et  Tram .  K.  2. 

EmiAHBlNAB  S' ,  T.  r.  (s'eslransinà). 
Se  dessécher  par  l'ennui  ou  par  la  douleur, 
d'une  manière  lento  ;  Jeter  les  haulx  cris ,  en 
parlant  des  enrants;  tangair. 

Éty.  V.  Trans,  R.  2. 

BVnUMSINAT,  ADA,  adj.  et  part 


EST 

(strsnsinà,  Me],  Maigri,  (rtnal,  eilénpê. 
V.  frlrsHstnar  el  Tram,  R.  S. 

ESTRANSIR  ■' ,  v.  r.  •■  Tuan.  lan- 
guir.  souffrir  en  allendanl,  soupir  oa  lan- 
guir. V.  Tran»,  K.  2. 

EBTRANTAI.AB  S'.f.  r.  [s'estranlitaS 
dl.  S'étendre  dans  un  lit.-  ,V.  £i(raMpa- 
lars'. 

S'estrantaloun  dcdtiit  {sMrt  Jim. 
Mkbel. 

ESTRANDGBAB,  d.  bas  lim.  V.  ElUt- 
nudar  cl  Eilerti,  R. 

E8TBANUT ,  s.  m.  d.  bas  lim.  V.  Eibr- 
Ml  et  £sl«rn,It. 

ESTRAPADA,  s.f.  f  estrapade).  Eslrapa- 
de.espcccde  punition  mililaire,  dans  bqgèllt, 
après  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos  h 
criminet,  on  relevait,  avec  un  cordage,  jui- 
qn'au  haut  d'une  haute  pièce  de  bats,  d'oi 
on  le  laissait  tomber  jusque  auprès  de  leirt. 
On  dit  eslrapader,  pour  Isire  souffrir  rei- 
trapade. 

Ély.  de  l'ital.  ttrappata ,  secousse. 

EBTRAPAR.  V.  Ettarpiar  el  Ptd.l. 

E8TRAPEOEAB,  V.JîrliirpJarelJH 
Bad. 


.a.  (elrapáelstnpii], 
V.£riarpiarelPíd,R. 

Qu  voou  rhuoH ,  deou  iouffrir  feslnpiar 
de  ta  galina.  Prov. 

E8TRAPI0CN ,  s.  m.  (eabapióiin}. Non 
qii'ondanne,ii  Nice,  selon  Risso  : 

1°  Au  lézard  gris.  v.  Lagramma. 

2«  Au  iéurd  tacheté ,  Laetrla  namluJa , 
Daud.  ItisBo. 

3>Au  lézard  de  merren ,  Laetrta  «tm- 
Mis.  Bisso. 

4*  Et  au  lézard  fasdé,  Laeerta  faiàtta, 
Risso ,  reptiles  sauriens  de  la  fam.  des  Tèrt- 
ticaudes ,  a  queue  arrondie, 

ESTBAPOUNTIN  ,s.  m.  (estrapooDlIn). 
Strapontin  ,  siège  garni,  que  l'on  met  tut 
le  devant  des  carrosses  coupés,  el  *ui 
portières  dans  les  grands  cairosses;  lit  ^ 
matelot. 

Ëty.  de  Mira,  ddiora,  et  de  poMilfs> 
balcon ,  siège. 

BaTRAB,8.m.  (esiris).  SUwxs,fiisooi, 
enveloppe  soyeuse  de  la  chrysalide  du  ttr 
i  soie ,  qui  est  restée  dans  le  bassÌD,  spn* 
qu'on  en  a  dévidé  la  soie. 

ESTRA8,  s.  f.  vl.  tMTwm.  Les  diverses 
parties  de  l'intérieur  ou  des  alentours  d'une 
maison  ;  balcons. 

ESTBAS,  s.  m.  (eslràs);  ERuia.  Accrw, 
déthirure  ,  dégât .  débna.  V.  Eilreta  e< 
EêcaTchaàwa. 

EBTRASSA  ,  V.  Traça  el  Fapùi'  <>' 
tratu. 


B  d'une  tirteic 


BSTRAS8AD0RA,  V.  fistrofaditra. 

ESTBA8SAIRE ,  V.  Ettraçoift. 

ESTBABSANA,  dl.  V.  BHredta»a- 

BSTBA98AR,  ».  a.  t1.  V.  Eilrafar.. 

EBTRASSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (esiraWi 
àde).  ûitè,  bousiUé,  malfait. 

En  vl.  épars.  déUché,  flottant. 

ESTRABSBS,  s.  m.  (estrisséi),  dl.  U* 
BtrasMfl.  le  capitononii        "    -  ^"  '"  "^' 
ce  qui  reste  dans  U  b 
de  soie.  San*. 


ïGoogle 
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smUT,  I.  m.  tI.  SMraeU,  al.  £«• 
Irodo,  op.  port.  Eitratto,  ital.  EsIraiL 

É^.  du  lit.  ralroettu,  m.  s. 

enKATAGEHE ,  B.  m.  (ttinXtdgtmè]  ; 
Stralaggtmma  .  iui.  EtlnOagtma  ,  md, 
porL  eat.  Slntagèou ,  ruse  de  guerre  ;  dÉ- 
toar,  flnme. 

Élj.  du  Ut.  ttralagema ,  m.  s.  átrUi 
do  grec  irpix^T^i^  («tralé^ou),  qui  (ienl 
et  «TpoTiif  iui  (sIntègeA) .  coamuoder  bdc 
amie,  dérivi  de  VTpatòt  (slralos),  annie, 
et  de  JLt^^F'^  (bègéoDiai],  conduire. 

EVrfULTnt,  V.  a.  (eeiratit).  Déroger  , 
dMxmorer  sa  umtUe  ;  répudier  sa  femme  , 
dètbériter  un  raifant,  le  mécoDiuUre  :  No»n 
atratiitt  pat  ta  rafa,  il  ne  méconnaît  pas 
«M  origine,  Qar. 

AiUeura,  ce  mol  sigoifte  priter  des  «oins 
on  dei  aliments  oécessaires. 

ilj.  dn  grec  ajifsni  (iiéreó) ,  prirer  , 
dépouiller ,  iruslrer  de  ...  . 

EBTlum,s.m.  il.  ana«u.  llûle,qaai, 
tmbarcadaire. 

M.  Faurier,  dit  (ju'il  ne  counall  pai  le 
Kos  de  ce  mol,  qui  Ogure  dans  l'Huloire 
dï  la  Crois,  contre  Jea  Albîg.  mais  il  parait 
désgDcr,  adon  lui ,  une  sorte  de  bateau  ou 
la  partie  des  borda  du  Bhóne,qui  servait  de 
port  ï  TarascoQ,  et  où  étaient  amarrés  les 
Mteau  et  les  narires  dea  Taraseonnaii. 

ESTBAVACUHÇA,  s.  f.  (eatravagince)  ; 

¥ivMB,  aBHUwuoa*.  Slravagama,  ital. 
Extravaganeia  ,  caL  esp.  pori.  Eitrava- 
giDce.  èlal  de  l'iroe  qui  efirarague;  action 
ou  discoors  hors  de  raison. 

ÉI7.  de  €xtr»tag  et  de  a»ça.  V.  Extra- 
tagar.  Extra  et  Vag,  R, 

ESTRAVAGANT,  ANTA,  adj.  (eslra- 
Ttgàa,  ànle)  ;  un>4«*uin.  Etlravaganlt , 
poTL  ital.  Éilraiiagant,  a\.  Stravagante , 
Ital.  Extravaganlt,  esp.  jmrl,  Extravagant, 
iDie,  qui  estrarague,  qui  a  l'habitude  d'es- 
Iraragiier. 

Éij.  du  )at.  extra  et  de  vagantit ,  gin, 
de  vagant.  V.  Extra  et  Vag ,  B. 

BffniATAGAR,v.n.(e8traTagá):BnBK- 
tfáM,  •nritw.kB,  attmatauM.  Etlravagar , 
cal.  e«p.  port.  Ëxtravaguer,  penser,  parler, 
agir  sans  suite,  sans  raison,  et  d'une  ma- 
nière tonte  contraire  au  bon  seps;  égarer, 
perdre  momentanément.  Avril. 

ÉI7.  du  laL  txtra,  borsde,  etdeea^art, 
errer.  V.  Extr,  R. 

ETTRATEHAS,  t.  D-  (eslrarena):*»- 
u«u.  Perdre  baleine,  on  le  dit  dea  enrants, 
lorsque  k  force  de  pleurer  leur  respiratioa 
M  Iroufs  suspendue. 

Et;,  Ce  mol  est  une  altération  de  eitra- 
halflur,  pousser  sa  respiraliop  à  hoqL  V. 
£ïlra,  r; 

EStmArawAM,  d.  bas.  lim.  V.  Eh- 
trmntar. 

,  V.  a.  (eainni)  ;  »'mn»n- 


Egarer,  dissiper,  Ater  ou  roellre  hors  de 
«a  place  ordioaire  ;  écarter  de  ta  bonne  roule, 
foorroyer. 

£lT-  du  bl.  taitra  viam,  hors  de  la  roie, 
da  cfaemin,  de  la  place,  V.  Etira  et  Via, 


EST 

nVATtAB  S',  T.  r.aMUTaBi',  •"ma- 
is Hun.  S'égarer,  se  perdre,  s'écarter 
dn  bon  chemin,  se  fourvoyer. 

ECTRAVUT,  ADA ,  adj.  ei  p.  (eslravié, 
àdeii  romunAT.  Egaré,  ée,  détourné,  ée. 

Ëtf .  de  txtraviant  et  de  la  lerm.  pass.  al, 
ada ,  qui  est  hors  de  la  «oie.  V.  Ettra  et 
Via,  U. 

ESTRATIRADA ,  d.  bas.  tim.  V.  En- 
tortact  Vir,Vt. 

B9TBAT1RABS',  d.  bas  tim.  V.  fn- 

ESTRAT,  V.Ettay. 

ESTBATAHi',  V.  r.  S'égarer.  V.  £t- 
tratiiar  Í,  Extr  et  Ro,  R, 

ESTRATN,  adj.  vl.  Etrange.  V.Ezlr, 
R*d. 

ESTRE,  sm,  Din,  désinence  prise  du 
latin  Mlit,  ettrii ,  lutvt,  quieiprime  l'idée 
d'appartenance,  de  similitude,  de  ralliement 
vers  un  point  déterminé  ,  d'une  qualité  qui 
se  rapporte  au  terme  firiable. 

De  (ilrif ,  par  ipoc.  Mtr,  et  par  faddition 
d'un  I  euphonique,  etlrt;  d'où;  Camp-ntn, 
Equ-titre,  Sgtc-ittre,  Ttrr-utre,  Âign- 
tUre. 

De  tttit,  par  apoc.  et  addition  d'un  «,  ettê; 
d'où  :  Ctt-ttU,  FvH-ttte,  Uoud-uli,  Éonn- 
tfte.  Triste. 

De  NflNf,  lat.  par  apoc.  «at,  et  par  l'addi- 
tion d'un  «euphonique,  vite;  d'où:  Jaih, 
Aug-uit«. 

ESTHB,  s.  m.  (èalre);  anan.  Entre, 
ital.  Ser,  esp.  Etre,  ce  qui  est,  ce  qui  a  été, 

oui  sera,  existence  :  £oh  ben  titre,  lou 

al  ettre,  le  bien  être,  le  mal  être. 

Aqvot  ei  paià  lovn  ettre,  cela  n'est  pas 
i  sa  pitce,  cela  est  déplacé. 

ESTRE,  T.  aui.  (estré):  ■»■>-.  Start, 
ital.  S<rete«lar,esp,  port.  Ce  verbe,  arec 
aer,  tut,  ettar  elfiiugutr,  qui  fournissent 
chacun  plusieurs  personnes,  en  divers  temps, 
composent  te  terbe  itre.  Cette  observilion 
n'a  point  échappé  k  H.  Ampère,  qui  dit,  p. 
198  de  son  ouvrage; 

«  Le  verbe  être  est  irrégulier  dans  la 
»  plupart  des  langues  de  la  famille  Budo- 
u  Européennes,  c'est-k-dire,  qu'on  emploie 
>  plusieurs  rertwa  diRerents  ,  défectueux, 
n  chacun  dansqaelqnos-uosiles  lemps,  pour 
11  composer  le  systènM  général  de  conjngoi- 
»  son  de  ce  verbe.  » 

Ëty.  du  lat.  mm,  fui  et  ilare. 

Elire  dérangeât,  avoir  la  diarrhée. 

Eilrt  força,  être  farceur. 

Ettre  fol  de  qva\>fii*n  ou  de  qwutqaa- 
m,  raffoler  de  quelqu'un  ou  de  quelque 

ESTHE,  vl.  Qu'il  on  qu'elle  étrenne,  fosse 

BaTRB ,  S.  m.  (ulré).  Blot  vagne  qu*! 
dh,  en  Lang.  dans  leméme  sens  que;  Came, 
mmttt»T  eauve ,  mowtrur  Hire ,  monsieur 
chose. 

ESTR^A,  a.  f.  d.  bord.  >n>u.  Etrenne, 
ail.  de  Eetrena,  v.  c.  m. 

Ëty.  du  port,  ealraa,  n-  s. 

BSTREAR.md.  Alt.  de  ErIreMr,  v. 
cm. 

BBTRBCa,  ECHA,  adj.  (esirech,  ctcfae); 

•macM.  Stretto,  ital.  'Sttmho,  âp.  Sttreito, 


EST 
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port.  Ettrti,  cal.  Etroit,  oile,  qni  a  peu  de 
largeur  ;  borné,  resserré. 

l^tT.  du  bt.  (tricriir, m. s.  V.  Stregn,  R. 

Ateitreeh,  phr.  adv.  h  l'étroit,  dans  un 
espace  étroit  :  faire  à  Vtttrtek,  être  ï  f é- 
iroit.vivrei  l'étroit,  n'avoir  pas  de  quoi  vivre 
k  faiso. 

Dérivés  :  £f(rwh-aN  ,  fatrccA-of,  £t- 
tregn-er,  Etlre-ict. 

ESTHECHAHENT,  adv.  (  estrelcha- 
méin):  StreUamatte,  ital.  £a(rMham«iil« , 
esp.  Ettrtetatmttit*,  port.  £(lr<t()m*iil,cat. 
Etroitement,  sévèrement,  strictement.  V, 
Streffn,R. 

ESTRECHAN ,  AHA,  tdj.  [cslretdián, 
ine); 


Angleux,  euse,  en  parlant  des  noix,  dont  on 
ne  détache  que  diiScilement  la  coquille,  tes 
quartiers  ou  la  chair;  Dg.  avare,  cuistre. 

Ëty.  de  «ttrccAelde  an,  ana.V.  Slregn, 
Rad. 

ESTHECOET,  ETA,  adj.  (estretcbé, 
éte},dl.  Dim.de»tr«eh,étroil,  un  peu  étroit, 
terme  de  tnignardise. 

Ett'era  pat  f  u'estrechetas 
Soun  lat  portai  d'dnu  ratun, 
La  doumayiila  dou  fin  moarre 
Lou  farU  diablamm  eourr«. 

.  A.  Tandon. 
Ëty.delf<<r«gn,R. 


1A1.  £tlr*ch»a,  anc.  esp.  £«lrei- 
ttta,  port.  £lrell<ssa,  ital.  ElroUeite.  V. 
5lr«^.  K. 

ESTRCeaiBlSA  ,  s.  r.  vl.  v.  Erire- 
eheta  et  Stregn,  R. 

ESTRECBONA,  dl.  V . EttredtOtt,  ana 
etSlrryn,  R. 

ESTRECBONA,  adj.  dl.  V.  fistrecAan, 
onaet  Slrr^n,  R. 

ESTRECiqooiif ,  s.  m.  (eslrelBÓu).  d.  bas 
lim.  Noix  angteose;  svare.  V.  ftlrecAan  , 
ana  et  Avare. 

Èty.  de  itlreeh  et  de  oien.  V,  Sireyn.R. 

ESTRECqODNAR,  *•  O-  (estrelsounà), 
d.  bas  lim.  Tirer  avec  uiw  pointe  quelcon- 
que les  quartiers  d'une  noix  qui  tiennent  k  la 
coquille. 

Ëty.  de  stireeftoun  et  de  ar.  V.  Stregn, 
Rid. 

ESTRECBOOR,  s.r.  (eslretsóur),  il.bas 
lim.  Etroiltite ,  qualité  de  ce  qui  est  étroit. 
Béron. 

Ëty.  de  «itraeh  et  de  our.  V.  5trr>;n, 

ESTRE CqORA,  s.  f.  vl.  Ctlr<(ura,cat. 
Etlrethura  ,  tap.  ÈilrtittiTa,  forl.  Slrei- 
fura,  ital.  Serre.  itroileiH.  V.  Stregn,  R. 

BSTRECIAR,  v.a.  vl.  Resserrer,  alBi- 
ger.  V.  SlrejfR,  R. 

BSTREFACIAR,  Avril.  V.  Eitrafaeiar. 

ESTREFACIAT,  V.  Ettrafaciat. 

EffTBEFAB.T.  a.  (estrefàl,  dl.  Fabv 
quelle  chose  que  ce  soit,  dont  on  cherche 
le  mol  propre.  Dooj. 

ESTBEO,  adj.  vl.  murf .  Etroit,  slrict, 
serré,  pressé,  chiche,  avare,  enveloppé. 
V.  StrHgn ,  R.  et  EHrtdt. 

ElTRBOUAJtE-FAHOAiS.  f.fstriille- 
dé-langue).  Nom  qu'où  donne,  à  Nice  : 


,Goos 
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1*  Aa  rooget.  Mtdhu  èarMw,  Lin. 
Mtdltu  Tvbtr,  Risso.  V.  Rmágtt. 

S*  Aa  malle  brun ,  MMiu  /*ueiu ,  Risso. 

ESIUBOUA-DBJIOCCA ,  a.  t.  im- 
■uA ,  uvauBA  BB-Bwu.  NoD  nicécn  du 
•urmulel.  V.  Rougtl-dê-roeea. 

ESTREGNAK ,  V.  Mttregntr  el  Ru- 
ttfgiur. 

ESTREGNEHENTS,  a.  m.  elimpr.  »- 
*a>mnn,  vl.  Grincemenls. 

Etj.  V.Stregn.R. 

ESTREGNBt,  t.  a.  (eslrigoé).  Serrer, 
fbrmer.  V .  Rtitrtgiur. 

Étj.  du  Ut.  itringert.  V.  SiTtgn.Vl. 

E8TREIA,  s.f.  vl.  Chemin.  V.  Eitrada 
et  Bëtritha ,  pr.  mod. 

ESTREICT,  edj.  «I.ReMeni,  V.  Sirich} 
brèfe.en  parlant  des  Tojeljei. 

ESTREIONEB,  vl.  V.  Ettmher. 

E8TREINCB,  V.Rettrteh,  Eitreeh  el 
Sb-tgn,  R. 

£8TIlEINONEB,  *).  Y.  EilrMÌnr. 

ESTREINHER,  il  V.  Bttregntr. 

E8TREU,  adj.  tI.  Lié,  garrotté.  Vot. 
Strtgn,  R. 

ESTBEUA.  3.  r.  vt.  Serrement  Voj. 
Stregn,  R, 

ESTKEISSER,  T.  a.  tI.  EttreUar,  port. 
Serrer,  mettre  ï  félroil.  V.  Strtm,  U. 

ESTRDT,  Tl.  V.  Ettnch. 
.-ESTBBLHA,  V.  MttrUka. 

ECTIUiLHAH ,  y.EttrillMrelEilrtgit, 
Rad. 

ESTRBLI,  8.  m.  tI.  Sterling,  montuî*. 

ESmELDUtAR,  Vor.  Eilraluirar  el 
£*ir ,  R. 

ESTREH ,  g.  m.  Tl.  Ettrtmm ,  part.  E>~ 
trtm,  cal.  Extrémité,  bout,  corn,  cftié, 
borne.  V.  fxlr,  R. 

'.a.  (eatremá):  mchu. 


Iremar,  cat.esp.  Édrraiar, port. Slrcmore, 
ital.  Enfermer,  lerrer,  mettre  li  l'abri,  ren- 
trer quelque  chose. 

Ëlj.  du  lat.  «cIrmHM,  lin,  extrémité,  le 
lieuleplnacacbé,etde  ar.  V.  Extr,  R. 

Estrimai  aquiou  pa»,  aemt  ce  pain. 

Eitremaz-vovi ,  rentres. 

Etlrtmat  aqwÎ  ehivau ,  biles  entrer  ce 
cberal. 

On  ne  dit  serrer  iiae  poor  les  choses  ina- 
nimées que  l'on  renferme. 

E8TREMAR  S' ,  t.  r.  Se  renfermer  , 
rentrer  diei  sot  :  Eitrtwum  u,  rentrons, 
mettons-nous  i  l'abri  ou  à  couvert 

E8TREiUT,ADA,adj.  etp.  (estremá, 
*de)  ;  ■■«MUT,  Buuv.  Serré,  rentré,  ren- 
fermé ,  selon  le  verbe. 

Lat  galiiutt  h  soun  ttirewiadai,  tes 
poules  se  sont  retirées. 

E8TROIBIAT ,  JOA ,  adi.  et  part.  d. 
bord.  Egaré .  seul ,  qui  se  lient  i  l'écart 

Ely.  Alt,  de  titraviada.  V.  Extr ,  H. 

BSTREHENTin,  T.  a.  (estremeinUr); 

irimtegr,  port  Ebranler,  secouer ,  émou- 
voir, donner  une  commotion  ;  en  tl.  frémir, 
tressaillir ,  retentir,  s'ébranler. 
Ëly.  de  l'ail,  flnrm ,  orage,  tanpéle.- 


EST 

.  se  moavoir,  s'effirayer  subite- 
ment, tremblerde  crainte. 

EnBEMENTIT,  IDA,  tij.  et  part,  (es- 
treménli ,  tde  )  ;  Eilremtàdo,  port.  Ebranlé , 
ee ,  troublé  ;  qui  a  reçu  une  forte  conuoo- 

ESTREHIDA,  8.  F.  vl.  Extrémité,  per- 
plexité; ronde,  recherche  jusqu'à  l'extrémité. 
V.  Extr,  R.  ^ 

ESTREMIER,  lERA,  adj.  vl.  De  l'eitré- 
mité  :  la  mtmbrt  eatremier;  étrange,  supé- 
rieur, du  sommet,  le  dernier,  le  plus  haut  V. 
Extr.  H. 

ESTREHiERa,  §.  m.  v).  Le  dernier, 
celui  qui  lient  après  loua  les  autres. 

EATRERDR,  v.  a.  vl.  Faire  trembler. 

ESTREMIDAT,  EttrtmUat,  cat.  V.  Ex- 
Irmiilal  et  Extr,  K. 

ESTREHOOLXR ,  v.  n.  (ealremoulir), 
dg.  Trembler  de  peur.  Dura^e. 

E8TREMOUNCIDA,g.  f,  (estremoun- 
cide),  d.  bas  lim.  Frayeur  extrême  qui  oc- 
casionne un  tremblement  général.  V.  Eitrt- 
mouneir, 

ESTREMOITNGIOO ,  d.  bas  lim.  AU.  de 
Bstretna-OHnclion,  v.  c.  m. 

ESTREHODNCIR  et 

E8TREHOUNClRB',v.n.etr.  (a'eslre- 
mounci],  d.  bas  lim.  Avoir  une  leile  peur 
qu'elle  occasionne  un  iTemUement  général. 

£t;.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  de 
ettremouneioun ,  comme  ai  celui  qui  était 
atteint  decetle  frayeur  avait  besoin  de  l'ex- 
trême-onction. 

ESTRBMPARJA  %',  Avril.  T.  E$lrawt- 

ESTREII  ,8.  m.  d.  deCarp.  V.  faire. 

ESTRENA  ,  g.  f.  (atréne);  inaBu,  8.  f. 
pi.  no^«(,BRHA.  fitlrma  ou  ftfrmar, 
esp.  cat.  Strmiia,  îtal.  Eiiréa,  port  Etienne, 
présent  du  premier  jour  de  l'an:  premier  ar- 
gent que  reçoit  un  marchand;  premier  osage 
que  l'on  fait  d'une  chose. 

Les  petites  libérelilés  qu'on  fait  aux  do- 
mestiques miles  s'appellent  U  }M>«r  6otr«; 
cdies  qu'on  donne  aux  domestiques  femelles, 
Ut  épinglit,  et  celles  relatives  A  un  marché, 
pot  de  «in. 

Et j.  da  lat,  jf reiws. 

D'après  Noniua  Uarcellus,  c'est  k  Tatioa, 
roi  des  Sabins,  quirégnait  en  même  temps 
aue  Rnmulus  k  Rome,  qu'il  faut  rapporter 
I  usage  de  donner  des  élrennes  le  premier 

{'our  de  l'an.  Ce  prince  regardait  comme  d'un 
ion  augnre  le  présent  qu'on  lui  faisait  ce 
jour  U,de  quelques  branches  coupées  dans 
un  bois  consacré  à  Strenia  ou  Strnua , 
déesse  de  U  force. 

La  coutume  de  faire  des  présents,  le  pre- 
mier jour  de  fan,  s'établit  et  on  leur  donna 
b  nom  de  airnia. 


EST 

ahnanach  qui  coutienl  des  cluuuMit,  an 
compliments,  etc. 

ENTRENCAR,  v.  >.  vl.  Briser,  casser, 
rompre,  couper,  séparer,  retraiiciier.  V. 
3V«ie,R. 

ESTRENGER.  ri.  V.  Bttrenher. 

ESTRENGDT,  adj.  et  p.  dl.  V.  EtiTtdt 


vl.  v.  EOram, 

vl.  Voy.  BOrtfptt- 


mtnttelSirtgn,  tl. 


ESTRENAR,  t.  a.  (slr«ii);  Estrtnar, 
«p.  cat  Ettrtar,  port  Etrenner,  donner 
les  élremies;  avoir  le  j>remier  usage  d'une 
chose;  acheter  le  premier  d'un  marchand. 

Ély.  du  lat  itrmat  dar«. 

ESTRBVAR,  d.  bas  lim.  Pour  essanger, 
V.  Eiitagar, 

EVIVENAT ,  ADA ,  part,  (slrenà  ,  éde). 
Elrenné,  ée. 

BflTBENAS-MiaifOIJNAg,  s.  f.  pi. 
(estréoes-migDiuiKs}.  Prennes  -'- 


lr<ny«r,  cat.  Ettreehar  ,  esp.  EttTtilar^ 
port.  Strtgiiert  ,  ilal.  Blreindre  ,  sentr . 
presser,  grincer;Jeler  parterre:  fstrmlo, 
jetez-le  par  terre  ;  cacher ,  serrer. 

Éty.  du  lat.  ttritigert.  V.  Stregn,  R. 

BV1HENBER  t.* ,  8.  DO.  tI.  SeireBeBl. 
V.  Stregn,  K. 

ESTBENUR,  vL  Presser,  comprimer. 
V.  Stregn,  K. 

BVTREHS.fl.  n.  pi.  (esIréinsWg.  Les 
cdlés,  les  extrémités  d'une  cboae  :  fout  u- 
Irein»,  par  les  côtés.  V.  fartr,  R. 

BSTREPAR ,  1.  a.  vl.  Fouler  sas  pkdi , 
écraser. 

ESTREPA&,  Caat  V.  EMarpUr. 


Bsrcel.  Pieux  des  doiaona.  V.  Palittom. 

ESTREPIR,  V.  a.  vl.  Dévaster  ;  tdripir, 
ta  vieux  français. 

Ëly.  du  Ist.  exitirfore,  formé  de  (f  bon, 
et  de  itirpt ,  racine ,  soôcbe ,  enlever  jet- 
qn'anx  racines. 

Dérivés  :  Etbrep-eon. 

E8TREPOOD,  s.  m.  (eslrepoou),  d.  de 
Bsrcel.  Petit  pic ,  serfouette.  V.  Aiuoiut. 

Èty.  V.  Ettrepir. 

ESTREB ,  s.  m.  pi.  (estrés}  ;  «nn.  £trt9. 
les  pièces  d'une  maison ,  Icnr  disposiliaii  : 
CÌniHONim  Ma  Mlrr«,  je  connais  les  étreiik 
celte  maison. 

ESTRBT,  a. m.  Tl.  amm.  Elira,  tu. 
Slrelto ,  ital.  Presse ,  foule ,  mtiée.  V.  Strign, 
»ad. 

ERRET ,  V.  Extroeh  d  Strtgn .  R. 

ESTREiniENT ,  vl.  V.  fmHrument. 

ESTREVP  ,  s.  m.  vL  mnm,  ■nMW- 
Etrier.  V.Eitrion. 

s.f.  pi.  (estreviéresi; 


_).  Etrivières,  courroies  qui  servMl 

il  suspendre  et  k  fixer  les  élriers  i  une  bu- 
teur convenable  :  iJoiinar  letr  «ilrivùraf < 
donner  les  etrivières ,  frapper,  battre  srtc 
les  élritiéres  ou  sulrement.  V.  EitrioM- 

ESTREVIETRAa ,  dl.  V.  Eitrivieirat. 

BfTRETCEDAT,  S.  f.  vl.  V.  EliTtthta 
et  Stregn,  ÏÍ. 

EBTBETNBa,T.a.Tl.  Setrer,  éimo- 
dre.  V,5(rt^,  K. 

SRAT,  8.  f.  vl,  Elr^tiM- 

rigueur. 

ehamiento.  esp. 5tH9<m«Mte, ital. flroih^M- 
BSTRETT,sdv.   vt  ËtroileiBent  Voj. 

5lr«^,  R. 
ESTRI,  vl.  V.  Bilrif. 


bar,  cat  esp.  port.  Soutenir,  appuy*'' 
élajer.  V.  fstriM. 


yGoogle 


EST 

BfnUBAT,  ADA,  m)),  et  p.  tI.  KpfBjè, 

kHUbo. 

SfTBiBBnu,  a.  r.  (estribifre),  d.  biara. 
Cordcleire. 

EITBIBOT,  a.  m.  tI.  nmaoT.  EltrihM, 
Kric  de  poéaîe. 

EffTBlCADA,  dl.  V.  EtUra. 

ESTRICT,  USTA,  adj.  (cslrict,  icta). 
g|rict,icte:  flg.  rigoureux. 

ESnuCTAJlEHT,  adv.  (estriclamein). 
SdktcDKnt,  d'âne  DHoUn  rigoureuse. 

ESTmiEK,  V.  Eilria». 

ESTBIED,  tI.  V.  Edrion. 

EITaiEDP,Tl.  V.  EtlrtupH  Etlrion. 

ESTBIFAB,  T.  1.  (estria),  dl.  Diehirer, 
y.  £«Mrch«r;  tsairler.  V.  DttfrUihaT. 

BSTBIFAT,  ADA,  ad},  et  p.  (eitriB, 
ide).Dktiiré,ée;d^ueiiiUé.  \.S»eaTdMt 


.,  «I.  n  OQ  elle  lerre,  tlreinl. 
ESTUGAB,  V.  a.  «l  D.  tl.  BeUrder. 

larder,  diOèrer;  empfaber,  embanasacr. 
txj.  du  rom   triga,  retard. 
EaTRICK>DaNAB,  dl.  V.  EdrigotutAT. 
■  r.a.  (eatrigoB**): 


tniBpiller,  iratner  par  ka  habita,  par  les  bras. 

Btmi,HA,  a.  r.  (atrUle):  >n«-A. 
Sirtjfia,  iiai.  Etrille,  espèce  de  peigne  en 
Ter,  emauncU,  serfani  au  paosenient  du 
éctil. 

Òj.  da  latm  OrigUi*,  dériri  du  grec 
'^^*n*c  (sUcggis),  strigille ,  f  trille.  Voj. 
Slrtýn,  R, 

DaiM  wu  Hriilt  on  hmmm  : 
comtE.  b  r^Bt  it  iBiui,  —  rorw  d>  «r^  kni. 

nues.  k.  j«u  r«i.  •wtiahi  j>  -th^  «  k.  .(Mf. 

COUTEjtU  DE  CBALEUI,  alri  «■  ^  i^  jd  ■'■! 
■OIE.  ti  pHik   "'   i'-  <■  k  pat,  ^  I»  U  «On  •■ 

HiHCHE.  k  polf^  ^  M  n«nk  pv  b  xib. 
f  IIOLE,  rwn.  ^  ..Til.pr.  1<  Wt  1>  ->-k. 
HUTEAl:!,  U  antHi  <l>  kr  4<M  «M  ifjl  ki 


toayt. 
%.deM(riUaeldeada.  V.  5(r<tr)i,  R- 
BtTRILHAR.  T.a.  (eatnlU):wnuB,M- 

»uu.  Sirtgliart,  ital.  Ettrifolar,  cat. 

fiIrtUar,  inc.  cap.  BtiiUer ,  frotter  avec 

r*Wle. 
Étj.   du  latin  ftHfi&trv ,   ou  di    giec 

"Wï*!»  (aaeggitó).  m.  a.  V.  «i<r«jni,  R. 


"f.  ttiiller, 

BtTBiLBAT,  ABA ,  adi.  et  p.  (catrilU, 
*^)'  Bini^ro«4  baUadTimponaDCs. 


EST 

ÈLj.  de  tttrOha  e(  de  «(.  V.  ^lnfH,  R. 

ESTRIZXAR,  tI.  V.  fftrittar. 

ESTBiiUT ,  ADA,  w]].  fl.  Hardi,  le; 
eflroBtè,  ée.  V.  BUnauit. 

BSTRINCAR  B',  A*rìr.  V.  Ettringar  et 
5lrt^,  R. 

ESTIIINOADIIBA,s.  t.  [eslTlngadúre}, 
dl.  Ajustement,  parure, 

Èlj.  de  têlringar  et  de  Mrs.  V.  Slrtm, 
Rad. 

EnrnmOAH  s',  t.  r.  (l'eslrlngi) ,  dl. 
■naipcu.  Se  parer,  se  faire  brave. 

Ety.dulat.  dittringo,  serrer.  V.  Sirtgn, 


EST 
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serré  ;  paré,  ajusté.  V.  Stregn,  R.  et  Bi- 
Irangl. 

Vw  Un  wi  ^«Im..  Ua  liHI  {••  tilritgmm. 

ESTBINU^T,  ADA,  adi.  et  p.  (estrin- 

Î là,  ide).  Etroit  i  délié,  ée.  V.  fflrtafolet 
'itraitglaL 

EBTHIOP,  t1.  V.  EtlrvM. 

ESTRIOn,  s.  m.  (siriou);  mnwmmm,  »- 
T«M,  elimpr.  nnoa.  Staffa,  ital.  Ettriko, 
esp.  port,  litrier,  anneau  de  métal,  suspendu 
de  chique  cAlé  de  la  selle,  aerrant  \  monter  k 
dieval  et  k  soutenir  le  pied  du  cavalier. 

Ëi;.  de  l'iU.  rirtf.  étrier  i  on  de  la  basse 
lai.  ilHiiarJiim,  «JrM>aHusi,rarmédefÎr<f)a, 
étrier,  dans  la  basse  lat. 

FLtHCHE.  k  p«i>  •■ 
GRILLE.  l'aMniH 

ËrniviËfiE,  b« 

CHjIFEIXr,  m 

éniËlE,  k  fMlH  ■■■■■Il  ^  mK  i  nkw  ka  M« 

Uénage,d'aprè9  Vosuns,  soutient  qoe  Saint 
Grégoire  est  le  premier  auteur  qni  ail  parlé 
des  Itriers  ;  nuis  le  P.  de  Hontfaucon,  con- 
teste le  passage  dlé  par  Ménage,  et  dit  qu'il 
n'eiiste  paa  dans  les  éplircs  de  ce  Saint.  Ce 
dernier  en  fait  cependant  remonter  l'usage  au 
temps  de  Théodose  qui  était  contemporain 
de  saint  Jèr6nie. 

Le  premier  ouvrage  qui  fasse  mention  des 
élriers,  est  on  litre  sur  l'art  de  la  guerre, 
qu'on  attribue  communément  i  l'empereur 
Maurice,  mortl'Bn  603. 

l/M  am$tat  it  fistrioti,  le  côté  du  mon- 
loir. 

Ânar  à  frcMt  tOriim,  conrir  ï  franc  étrier 
etnoai/limc^M*''' 

Coow  M  l'ssiríoH,  boire  le  vin  de  l'élrier, 
boira  avsKl  qae  de  Bonlcr  k  dixwià. 

BSTMIOU ,  s.  m.  Etrier,  bande  on  cor- 
beau de  fer,  condé  carrément  en  deux  en* 
droits,  serrent  k  retenir  une  cberretteou  an- 
tre pièce  de  tmis. 


Déchirure.  V.  EÊcarehaiwa  et  IWp,  I 


cmer  le  ventre ,  faire  sortir  les  bo;anx  ; 
déchirer,  mettre  en  pièces,  dl. 

Ëiy.  de  «aprÎT.  de  tripa,  boyau,  et  de 
Tact,  ar,  Ihl.  Oter,  enlever  les  tripes,  Voy. 
Trip,  R.  dans  le  sens  de  déchirer,  ce  mot 
peut  venir  dn  grec  ix^^^t  (eiripsa},  broyer, 
triturer.  Thomas. 

EflTRIPAB  B',  V.  r.  Se  crever  de  (iHaJI, 
se  presser  fortement  le  ventre  par  accideni. 

UTRIPAT,  ADA,  ad),  et  p.  (estrípi, 
ide)  ;  Sitripaio ,  port  Dettripaio ,  csn. 
Evenlré,  ée.  V.  Ttip.  R. 

EBTSU ,  B.  f.  vl.  Grande  mangeuse. 

Ëty.  du  IsL  ttírix. 

BaTBU,s.  m.vl.  Débat, lutte,  combat. 

ESTBlUAR-MOOTAflfd.  m.  Emotler. 
V,  Trittar-mmUa*,  EtUrratêar  et  Tritt, 
Rad. 

BSTRIUB ,  s.  *l.  Elrier.  Y.  SitriM. 

ESTRtVlEKAB,  V.  £alr«n«ra«. 

BBTHOUT,  IDA,  adj.  (estroh.  Me), 
dl.  Las,  fatigué.  V.  Us. 

EamoUKUAR,  T.  n.  vl.  Observer  les 
aslres. 

Aitr,  H.' 

EgTKOLOMIA,  vt.  V.  Aitrt^gia  et 
Aitr,  R. 

ESTROMEIWAm,  v.  a.  [estromedià] , 
d,  bas  lim.  Purger  an  champ  du  chien- 
dent  qui  y  croit, 

Ëty.  de  ulromegt,  cbtendent  et  de  aosar, 
V.  ^iír.B. 

BsmON,s.m.reslrón);  h 
UBu.  Stronxo,  itai.  Ètron,  ii 
qui  s  quelque  consistance. 

Ëty.  du  lat.  itruntm,  ou  de  l'ail,  jtmnt, 
ordure,  ou  du  grec  %-cpov  (ètron),  le  bas 
ventre ,  décharge  dn  bas  ventre ,  on  de 
9Tp«uvo[ii  (slrAnomi),  imp.  rcpuvvuov  (atrdn- 
DDon],  ëUnere,  répandre ,  ëlendn  dans  ks 
mes. 

JSilron  dt  unenta  ou  d»  dtamirUra . 
Trait  ou  étron  de  chambrière.  Init  de  plume 
en  forme  de  cnl  de  lampe. 

Marrit  coumo  un  edroN,  mauvais  ou 
méchant  comme  la  galle. 

ESTBONCH(MlI<,s.  m.(estranotdióun); 
BMMvacMin.  Dim.  de  (Jtron,  petit  étron. 

EOTBONOMEAIRB,  vl,  V.  Attmumo, 
Ailrotogo  et  Atlr,  R. 

EflTRONOMElADOS,  vl.  V.  £«troiw- 

EBTÀONOIOA  ,  vl.  V.  Astntogia , 
AHroKomia  et  ^flr,  R. 

BSTBONOaiAN ,  vl.  V.  Atlnmomo , 
Jftrolojoet  j4«tr,B. 

ESmONT  ,  vl.   V.  Ei^on. 

ESTBOP,  8.  m.  (eslrAp).  Herse  degoa- 
vernail,  t.  de  mar.  herse  de  poulie  ;  estrope, 
corde  qui  sert  i  tenir  ta  rame  an  solet  d'une 


,  matière  fécale 


E8TR<W,  nom  d'homme,  Eutrope.  V. 
Eitnpi. 

BSTBOPHA  ,  S.  f.  (slrépbe)  :  SlropAa , 
lat.  Strafa ,  ital.  EUrofo ,  cap.  Enrifht . 
port.  Strophe^  stance  on  couplet  d'une  ode, 
d'un  hymne. 

Éty.  da  grec  «vpof^  (straiihé],  conver- 
sioD,  rHoor,  dérivé  de  «rtpiifw  (strépU), 
toomsT,  parce  <|n'aprés  qu'ime  strophe  est 
flueonnloameelonrr  -  "-  " 


ïGoogle 
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EST 


meiurc,  sa  parce  (|im,  «ur  le  (béltredea 
aacieiis,  les  chorislesesëcutawiuuoe  marche 
aprie  chaque  slropbe. 

BSmOPI ,  Qom  d'homme,  (eahrópi).  Eu- 
(rope. 

Pair.  Saint  Enlrope  ,  premier  évêqiM  de 
Saintes ,  qui  reçut  la  couroiuie  du  Martyre 
aa  III"*  siècle,  et  dont  ob  honore  la  mémoire 
le  30  avTJI. 

Coou  de  tant  ettropi,  coup  de  mal  adroit, 
qoi  atleinl  le  but. 

EBTAOS,  A,  adï.  tI.  une».  Entière- 
ment :  A  ttlTot ,  en  cachette,  k  l'instant , 
sur  le  champ,  directement,  immédiatement , 
franchement,  tout  de  suite,  tout  net. 

Et;,  du  lai.  rfIriuuM,  part,  de  exfntdtre, 
dtoèdier. 

T(A  à  Mtrot,  tout  ïconp,  subitement. 

E8TR0S,  adj.   tl.  Sinistre. 

ESTROS  ,  a.  m.  vl.  Autruche. 

BSTROS ,  et 

EBTROSSl ,   adj.   (eslrús  ,    osai) ,  i 
Gauche ,  maladroit.  V.    VttgoMbial. 

Éty.  U.  Dumège  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
9tp(ivvufii  (atrûnnumi),  l'aclion  d'élendre  & 


BSTROU ,  d.  bas  lîm.  (éstrqu).  A  boun 
tilTOit,  locut.  proT.  uniquement,  tout  d'ur 
coup,  net:  Zovo  fa  pela  o  boun  («trou,  Bér. 
c'est-i-dirc,  OoH  a  faeh  pctar  a  bon  Mlrou, 
H  l'a  cassé  comme  un  verre. 

ERTRODEH ,  d.  m.  V.  Eitrm. 

ESTHOUONODN  ,'a.  m.  (slrougnóun)  ; 
cuAmn-A-LonD-BK.  (Iii  dcs  Doms  du  grand 
plongeon.  V.  Oabian. 

Dans  le  département  des  B.-du-ltb.  on 
donne  le  même  nom  au  harle  pielte ,  Mergiu 
aB>eUut,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fam.  des  Serrirostrea  ou 
Wionoramphes  (k  mandibules  dentelées), 
qui   passe  en  automne  dans  nos  ctimals. 

Dans  le  Gard  ,  cet  oiseau  se  nomme 
CaiutTÌ-à  -Untg-bte. 

EBTROOm ,  V.  a.  (estrouT).  Tuer ,  faire 
mourir.  Cast.  ' 

ESTROOIT,  IDA,  adj.  Uorl,  morte. 
Cast. 

ESTRODHRmUDOOR  ,  S.  m.  (  cs- 
troompissadùul.  Averse. 

Uno  thattant  et  qtuui  leiio 
A  laeharttitpelardtit  l'estroumpissadou. 
Rejmonenc. 


Rad. 


_    ,  ..  t.  (estrounlchá]  , 

dl.  Etronçonner,  surbaisser  les  branches  d'un 
arbre,  en  sorte  qu'elles  ne  présentent  que 
des  tronçons  ;  écïmer  ou  pincer  le  sommet 
on  laMiiiuiilé  d'une  plante. 

KmUfUliCaavti.  V.  EUronehom. 

ECTRODNEO  ,a.  m.  (estrounée);  nwm- 
(o.  Nom  picèen  du  cfaoncns  des  Alpes.  Vo;. 
Oratha-à-bte-jaHiu.  Cea't  le  Pyrrhoeorax 
alpin  H*  des  modernes. 

BATROSNBOcr,  a.  m.  (estrounèoo).  Nom 
nicéeo  de  l'étounieau  vulgaire.  V.  falour- 
Mow;  et  de  l'étourqean  unicolore,  Slvmiu 
HMCotor,  Kiast). 


EST 

.  s.  m.  (eatroup],  dl.  Enrc- 
loppe,  maillot. 

Et;,  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

ESTHOIIPAB ,  T.  a,  (eatroupi) ,  dl.  En- 
velopper, eramaillotter,  plier.  Sauv. 

EBTROUPAR  S' ,  v.  i.  Trousser ,  relever 
aes manches;  Ach.  s'accroupir,  se  blottir, 
Avril;  se  séparer  du  troupeau.  Aub. 

E8TROCPUODRA  ,  s.  f.  (  estroupia- 
dùrc).  Blessure  ;  fig.  mensonge  ,  rîdiculité , 
inconvenance,  chose  estropiée. 

Étj.  de  tilToupiada  et  de  tira. 

ESTR(KJPlAR,v.  a.  (eBlToupiá);5lrop- 
piare  et  Slorpiare,  ilal.  Eilropear,  esp. 
port.  i>Mlroj»iri,  basse  lat.  Ertropiar,  cal, 
Estropier ,  blesser  un  membre  de  manière 
qu'on  ne  puisse  plus  s'en  servir  ;  et  par  eil. 
blesser;  altérer  un  mot,  une  pensée. 

&ty.  dental,  «troppiare,  m.  e.oudugrec 
a^fifoi  (stréphd) ,  tordre. 

EHTROOPUH  S' ,  t.  r.  {a'esiroupia 
S'estropier ,  se  blesser  grièvement. 

ESniOUPUT ,  AD  A ,  adj.  et  p .  (estrou- 
pià ,  àde  )  ;  BApsAT ,  onuufB.  Eitroptado 
port.  Estropié,  ée,  blessé,  rendu  impotent, 
âg.  disparate,  inconvenant,  disproportionné. 

E^THOOPIC  ,  Alt.  de  HjiiroupiqHt , 
*.  c.  m. 

ESTRODPUIA,  AIL  de  Bsdrtmpitia, 
T.  c.  m. 

EflTROD^,  (estrÓUS),  dl.   nacu  >'■(• 

VBODi.  Trandier  ou  casaer  nettement  ou  en- 
tièrement. Douj. 

..IbracartotUMfroua,  trancher  tout  net. 

E8TRD ,  S.  m.  vl.  unoT.  Autruche.  V. 
Auirueha. 

ÉSTRD,  s.  m.  vl.  Rapidité,  vitesse, 
promptitude ,  vivacité. 

EBTRDBAN ,  Eperonnant  ? 

Ara  vrirm  parer  fenhen  tl  afaekan. 

Aitar  d'arttUi  apee  pojar  csiruban. 
SoTdcl. 

Élj.  de  etbrtibieira ,  étrier, 

BATHUBAB,  vl.  V.  Eitnbar. 

ESTROBIEIRA,  s.  f.  vl.  Bilribadera, 
etp.  Eitribeira,  port.  Etrier.  V,  Ettrion. 

EÇTRDC,8.f.  vl.  Autruche.  V.  £alr«a. 

ESTRUCs.  m.  (ealrùc),  dl.  Ampc, 
cpnvuMnrr.Féliciialion,  compliment  rfiouen 
ou  6<w  etlrue  vaut  tta ,  bien  vous  en  soit, 

Segat  ou  Hua  Jow  t>en  eilruc. 

EVTROÇADA.s.  r.  (eslrucéde).  Terre 
effondrée. 

Ety.  dee«priv. delrue,pien«,etdeada, 
lin.  terre  privée  de  ses  pierres. 

ESTRDCAB ,  v.  a.  (estrocá)  ;  ■*MimBAp, 
.  sBosBAB.  Effondrer,  fouiller  une  terre  pro- 
fondément, pour  en  enlever  les  grosses 
pierres. 

Ëif.  decaprir.  de  (rue,  grosse  pierre, 
et  de  ar,  ou  du  lat.  eatriearf. 

E8TRIICAT,  ADA,  adj.  et  p.  realmca, 
éde).  Effi)Ddré,ée. 

ESTRDCaO,  *1.  'V.  httrvetim. 

ESTBOCH,flHA,adi.[estrotch,úlcbe). 
Alt.  áelnttruit.  *.  c.  m.  Inatruil,  habile. 

Jfa(H(ni«housalru(,  mal  élevé,  malotru. 

Per  tant  Lue  ,  à  Veieota  mal  citruc  Pr 

ESTRDCI,  V.ihjlrturi. 

ESTRVÇl,  Tl.  V.  JtUnwho. 


EST 

avnUTCTCRA.B.  C(atrDetto)i9lr«|. 
tara,  ital.  ftfntelura.eap.  port.  cal.  Stroc- 
lare ,  arrangement  des  parties  dont  eat  fon» 
nn  édiûce ,  dont  aont  composés  Ici  cotu  «• 
gantsés. 

Éty.  du  lat.  ttrvOmra,  m.  a, 

BSTRDDET,  s.  m.  vl.  aaimm^wt,  im^, 
on.  Trébuchât,  piège,  aHiflce. 

ESTRDEIU,,  s.r:  Tl,  li)stnictiaQ,cih 
aeignemeol. 

E8THDEP,  s.  m.  *I.  Etrier. 

EITRDGAH ,  t.  a.  (estrugá)  ;  wnMua. 
Féliciter,  complimenter  quelqu'un  sur  aog 
arrivée  on  aur  un  événement  heareni.  Y. 
ÇoumplimeiUar. 

L'avewt  etín^al  de  ta  vengwUt,  douIu 
avons  fait  compluKQt  «ir  ami  arrivée, 

Ety.deMlrHc,  liéliciiation,  et  dear. 

EBTRDOE,  a.  m.  (estrûdK).  Nom  ba 
limousin  de  l'ortie.  V.  OHiUga. 

ESTRUGEAR  •',  f .  r.  (s'eslrudià),  md. 
Se  piquer  avec  des  orties.  V.  OttrHsar  te. 

EBTRDOEODN,  S.  m.  [eslrudióu].  d. 
bas  lim.  Un  des  noms  du  diarancon  du  Ué, 
V.  Covrcouttovti  ;  dartre  des  paupière. 

E8TRDIRE,  V.hulrntrt. 

E8TRDMA,  a.  f.  vl.  .nn».  BoSSe,  lODDe, 

marque,  tumeur. 


ESTROMENT,  V.  tnMrmmnU. 

ESTRDHENTIDA.  s.  f.  (eatranMnlide); 
■t*«Hwn»A,  d.  bas  lim-  Ce  mot  vient  de 
l'ail.  «t"rm,  tempête,  orage, alianBe,a8Mnl; 
1  liai,  dit  alormo.  Béron. 

ESTRDHOS,  OZA,  adj.  vl.  wmc-ÊU. 
Bossu,  ue  :  enDé,  èe. 

Éty.  de  ertrnma,  boaae,  et  deo*. 

EBTRON ,  s.  m.  vl.  Courage ,  tiar^iene, 
audace, bonne  volonté;  aflectation,  déslrir- 
dent,  passion  ;  Ab  un  ealnin,  ensemble, 

BSTllDNAR,  V.  a.  vl.  Encourager, 
remplir  d'ardeur,  irriter,  indigner. 

E8TpONAT.ADA,adi.vl.  mim-atï. 
Ardent,  irrité,  fun'eus,  vanté,  flatté. 

ESTRONIAR,  t.  n.  (eatrunii),  d.  da 
Barcel.  V.  Bitemudar  el  EfUm,  H. 

ESTRUNIDAR,  vl.  V.  EUmudar  et 
£«t«m,  It. 

BSTRUNIT,  s.  m.  (eslrùni);  «nrai.  V. 
E$Urma  et  Eilem.  R. 

BSTRnB,  S.  r.  Tl.  >nno  Autruche.  V. 
4*tTitcha. 

ESTRUH,  USA,  adj.  vt.  SauTage,  réttf, 
courageux,  fler,  audacieux. 

Ëly.  dulat.itrmuua. 

ESTHUT ,  dl.  V.  Ettr*eh  et  Inttrutt. 

ESTRUra^    T1.  V.  Inttruiri. 

E8TDRA,  a.  f.  (esl«be)  ;  m»>ta.  Shtf», 
ilal.  Eitvfa ,  esp.  port.  Éilttba ,  cal.  Eluve, 
lieu  qu'on  échauffe  pour  faire  auer;  eamoa- 
Det.  paifum,  brouillard.  V.  Eiiubaia. 

Ety.  de  et ,  avec ,  et  de  tubat,  fumée ,  pir- 
ce  que  c'est  avec  la  fumée  ou  de  la  vapeur 
d'eau  que  les  étuvea  sont  cbauBëes.  V.  iW>, 
" ,  ou  de  l'ail,  eetube. 

Etliiia  dt  equrdaria,  lien  oit  sont  ka 
chaudières  pour  goudroaner  irâ  cordages 
d'un  vaiaseau. 

BSTDBADA ,  s.  f.  (estobide}.  ActÎMi  d'é- 
tuver ,  fumigation. 

Ely.de«,en,a,  delii6a#,  fumée,  etdt 


yGoot; 


EST 

•if.McptMéonbUilafoDiiè.  V.  IWo,  R. 

BBTOBAIIA,  B.  f.  (estnbádc).  Pour  Hun , 
V.  Edub» .  cUDooDel,  fumée  «Mifflée  au  Mi 
d'niK  personne  qui  dort.  V.  Tub,  H. 

ESTVBAR,  V.  a.  (eslubà):  anmomMB. 
idtfitr ,  port.  ParTumer,  eofumer,  éluver, 

Etj.  de  M,  avec,  de  tubai,  fumée,  et  de 
TkL  ar,  agir  avec  U  fumée.  V.  Ttb,  R. 

Od  parfume  viriooUìremenl  el  aTec<|De]- 
qiK  parfum.  On  est  enfumé  par  accideat  et 
aTK  de  la  fumée. 

EBTDBABB',  V.  t.  S'eDfuoMr,  K  parfu- 
mer, s'éluver;  s' évaporer.  Avril. 

BSTUBAflSAB,  v.a.  (eatubossa).  Augm. 
itSbthar,  t.  c.  m.  et  7Wi,  R. 

EST0BJJMAT,AOA,  l'die,  blême.  CasI. 
V.£<lii6alet7Wf.K. 

BBTDBAT,  ADA.fldj.etp.  [estubá,  ade)  ; 
BvcuHAT,  unHAT.  Eufume ,  èe,  teint, 
uli  par  la  Âimée. 

Ëtj.  de  t* ,  de  iHbof  et  de  a{ ,  sali  par  11 
(nmée.  V.  Tuh,  R. 

EtrUBOtnaE ,  Gare.  V.  Eduhar. 

EITOC ,  B.  m.  (stuc) ,  £flH4wt,  port.  Et- 
hKo,  cal.  eap.  Slticet»,  ital.  Stuc,  Diortier 
fui  iTcc  de  la  cbaux  e(  de  la  poudre  de  mar<- 
Im,  au  mofeo  duquel  on  imite  les  plua 
boni  marbres. 

Etj.  de  rital.  tíMuo,  ou  du  grée  Ivr^xu 
(Mtkô) ,  subsister,  durer  longtemps. 

Difjrë:  SlHcatoNr,  ouvrier  qui  lra*aille 
astoc. 


•  avaienl  excellé  dans  ce  genre , 
mit  leur  secret  s'était  perdu,  U  parait  que 
Nanni,  peintre  italien,  au  XVI>*  siècle,  ou 


•en  contemporain  Jean  d'Udiu,  l'ont  re- 
InMné. 

UTDCJK,  *.  a.  (estuci],  Sahuor,  cal. 
Hp.  SlHcart,  ital.Stuquer,  emplejerlesluc; 
eodoire  de  stuc. 

EiTDCAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (cetoci.  ide), 
Enduit  de  stuc. 

EnDCH.DCHA,  adj.  ( estùch , úche ]  ; 


on.  Obecar,reDfeniié,  chaud:  Smlel'íriucA, 
il  «ml le  renfermé,  lereleut,  le  r<ei(Hib,ca 
pirlant  des  viandes  qui  ont  acquis  un  goal 
ii«iarëab1e  pour  n'avoir  pas  été  assci  aérées. 

£ly.  Ce  mol  paraît  dérivé  de  tUuchf  quisi- 
gnîBe  étui,  en  languedocien.  V,£t(tu. 

EHUCU ,  s.  m. (estûlch).  Étui, un  fonr- 
rao;  le  «entre,  la  bedaine ,  le  sein  d'une 
feottoe.  Gare 


fc.  s.  f.  (eslAlcUde). Ëcw- 
m.  V.  Etiompaia  el  E»atÌM.  Gare. 

EITDCHADE,  S.  Í.  (cstulchMe).  Gare. 
V.  itUmfvOa  et  EtiMUt. 

BsnwHAB,  V.  a.  (educbé) ,  d1.  nn*». 
Scmr,  enfermer,  vl.  éUidier. 

Étj.  dectlNchetdear,  meltie  dans  robs- 
cuiitè.  V.  fstiti,  R. 

BnoCHAT.AliA,  a(|j.elp.  (estutcbà, 
idc) ,dl.  Caché,  enfermé,  emprisonné,  pri- 

bj.  de  MtHaft  et  de  dt ,  uns  dans  Tobs- 
anilè.V.£fM,B. 
UTDGHBT,  Gaie.  V.  BttuiH. 


EST 

SSTCB,  radical  pris  dn  ht.  tbtdere, 
«ludeo,  éloàier,  d'oà  :  tludium,  élude,  *(n- 
diomt,  sludieui. 

De  ttitdium,  par  apoc.  «ludi,  el  par  add. 
de  e  init.  satudt.-d'où:  Eituâi,  Ettudi-ant, 
Eiludi^r,  EHudi-otu  ,  Ettiu-i,  Eiltu- 


e.  m.  (estùdi);  St»iio.  ital. 

filHdto,  esp.  EmUuU),  port.  £sludt,  est. 
Elude ,  forte  applicalion  de  l'esprit,  soil  aux 
sciences  en  gériéral,  soit  ï  quelqu'une  en 
parlicdicf  ;  action  d'étudier  ;  lieu  où  l'on 
étudie  ;  cabinet  de  notaire. 

Êlj.  du  Ut.  (ludiu»,  m.  s.  V.  Jïsfttd,  R. 

BSTDDUN ,  tl.  et 

ESTUDIANT,  S.  m.  (eslodisn)  ;  51«- 
dtanle,  ital.  fflvdianle,  e«p.  £fluilaii{«  , 
port.  Jfhidenl,  ail.  EilmdianI,  cat.  Etudiant, 
jeune  homme  qui  fait  ses  études. 

Ëly.  du  lat.  Hudenlit ,  gén.  de  ««lud«iu, 
m.  a.  on  de  «riorfi  et  de  anf.  V.  f  «lu4,  R. 

BSTDDIAB  ,  T.  a.  (estodià)  ;  Studiarê, 
ilal.  Ei^áiar ,  eap.  caL  Eibidar,  port. 
5lMltrm ,  ail.  Etudier  ,  ticber  de  mettre 
dans  sa  mémoire ,  d'apprendre  par  cœur. 

Ëiy.  du  lat.  siMifar*,  ou  de  etludl  el  de 
ar.  V.  Stlwf,  R. 

ESTOIMAR,  T.  n.  Eahuttar,  csL  esp. 
SMAart,  ital.  Eludier,  appliquer  son  esprit 
ans  sciences:  penser,  réOéchir,  rêver;  être 
oisif,  immobile ,  ne  penser  è  rien. 

As  fiM  tdxAiair  dl.  h  qum  rères-to? 

BSTUDIAR  «' ,  T.  r.  S'eiudier,  s'appli- 
quer i  bien  faire  une  chose,  à  ae  faire  aimer. 

BSTtJDlOS,  vl.  £«IudÎo(,  cal.  V.  Et' 
twdioui. 

BSTDDIOSAMEN  ,  adv.  vl.  fdudioio- 
Mnit ,  cat.  Eituiioiatnn.U,  esp.  porL  5lu- 
dÎMonifiilf,  ilai.  Slodieusement,  soigneu- 
sement. V.  Eibàd ,  R. 

ESTCDIODB,  ÛMA,  adj.  SlwtioJO  , 
ilal.  EtUdioto,  esp.  port.  Etbtdioi,  cat. 
Studieux,  euse ,  qui  aime  l'étude;  soigneux, 
attentif,  vl. 

Étv.  du  lat.  ttudiiMM,  on  de  eaduli  et 
deonu.  V.  EUvi,  R. 

E8TDDI0Z,  vl.  V.  fatHdÎMU. 

ESTDDIOZAMEHT  AL,  adj.  vl.  D'étude. 
V.  £«tiid,R. 
EHTDETRA ,  S.  m.  vl.  Armoire,  garde- 

EâTDFLAR ,  dl.  V.  St&Iar. 
ESTnn.BT ,  S.  m.  V.  SihUt. 

Esmo,  vl.  V.  ftiHt. 

ESTOGAR,  V.  EtUtiar. 

EflTDOEAH,  v.a.(e8tudjâ),dl.(«TAjA>, 
■muB.  Serrer,  enfermer,  encoffrer. 

Étj.  de  tHueh,  étui ,  et  de  ur  ,  melire 
dans  un  étui.  V.  Ettui. 

ESTDOET,  vl.  IlouelleptuL 

ESmOUET,  Epilhème,  Avril.  V.  E$- 

ESTUI ,  B.  m.  {estúf]  ;  mt«t.  Attituio , 
ital.  StiMàM.  esp.  Etù^,  poH.  Elai , 
bolie  ajustée  a  la  forme  de  la  chose  qu'on 
veut  ;  renfermer;  on  le  dit  parliculitremenl 
du  cylindre  creux,  avec  mi  couvercle,  dans 
lequel  on  lient  des  aigmlles  ou  des  épingles  j 
en  vl.  cachette. 

tXj.  du  lat.  Ihtea,  étni ,  gatne,  dérivé  du 
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E8TDIAR,  V.  S.    vl.  urcniw,    ■nvum. 

Heure  dans  l'étui,  serrer,  cacher,  renfermer, 
conserver,  réserver.  V.  Etimgiar. 

EBTDIAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  vl.    ansus. 
Gardé,  conservé;  caché,  ée. 
Ëly.  de  («lut  et  de  et,  mis  dans  nnéini. 
ESTDJANT.  dg.  Enfermant.  Bergeyret. 
ESTDJAR,  vl.  V,  £tliH' el  Ettuiar. 
ESTUF,  radical  pris  du  latin  «limirrs,  Hu- 
pto,  être  étonné,  étourdi,  dérivé  de  iliptt, 
Ironc,  bAcbe,  être  comme  une  bAcbe;   les 
BOciensoDt  dil«tipelel  obtlipuif,  pour  «tu- 
p«(  el  oixlupuil.  ce  qui  justifie  pleinement 
celte  élymologie;  de  Ik  sont  dérivés:  ihi- 
por.tlupidut,  ilupiditai,  avj>rfaet%t,  aba- 
peur.slupide, stupidité,  stnpélail- 

De  Mlupr/actMt,  par  apoc.  et  diangement 
de  «I  en  cK  :  SltiptfaA,  et  par  addition  de  • 
ioil.  Eêtvpefuth. 

De  itiÊ^idut,  par  apoc.  încompl.  et  addi- 
tion de  e  mit.  Etlupiàe,  Ettupid-Uat. 
De  riupor  :  Eitupovr. 
EBTDPEFACH,  ACHA,  adj.  (eslope- 
falch.  àtche):  StuptfaUo ,  ilal.  Slupélait, 
site;  surpris  jusqu'à  l'immobilité,  V.  JVsc, 
InUrdieh  el  EOup,  R. 

Ëly.du  lat.  rtwpMccre,  bilâe  rfipw,  sou- 
che, rester  immobile  comme  une  soodie. 

ESTOPEFIAIkiT.  a.  (eslupéfià).  Stupé- 
fier, causer  une  grande  surprise. 

ESTUPIDE,  IDA,  adj.  (estupidé.ide]  ; 
Eitupid,  cat.  Stupido,  ilal.  Etiupido,  esp. 
port.  Slupide,  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
réfiexion.  V.  NiaÌM. 

Êty.  du  lat.  ilu|ndH(.  V.  Ettvp. 
ESTUPIOITAT,  s.  f.  (estupidité)  ;  Ei- 
lupiditaJ,  cal.  S(i>j>t(litá,  ilal.  Etîtipidtt, 
port.  Stupidité,  pesanteur  d'esçrit,  défaut 
d'imagination,  de  mémoire  el  de  jugement. 

Ëly.  du  lat.  êlvpiiUùttt,  gén.  de  $tupidl- 
lai.  V.  Etlup.  R. 

EWiUPOUH ,  B.  f .  (estnpóur)  ;  aMonaii- 
■AMBR.  Stvport,  ital.  Ettupor,  esp.  port. 
Stupeur,  engourdissement,  assoopisscment, 
diminution  plus  ou  moins  grande  de  TacUon 
des  sens  el  du  mouvement. 
Ëly.  du  lat.  ttupor.  V.  Eitup.  R. 
ESTORA8SAR,  dl.  Alt.  de  etttrrauar. 
V.  TrUtar-moutaê. 

ESTCBOE0UN,8.  m.  (slordjúun);  n- 
miotm,  uioDiiwoBii,  cas*T.  StitrioM,  Îtal. 
fitiiriim,  esp.  £<(Hríó, csL  Esturgeon,  .Jed- 

êcnMrdurio,  Lin,  poisson  de  l'ordreetdela 
un.  des  Elenlhéropomes,  qu'on  trouu  dans 
la  Hédilerranée  el  dans  les  fleuves. 

Ëly.  du  eelL.  «stm^n,  ou  dn  lat.  Bttm'ff, 
ionU. 

isson  parvient  à  une  grosseur  cons»* 

en  ISOO,  onenprit  undsnslaSeinei 

k  Nenilly,  qui  pesait  100  kil.  long  de  deux 
mètres  et  demi  ;  sa  chair  est  fine,  solide  et 
délKaletsesœofsnurinésse  vendent  dans  le 
commerça  BOUS  le  nom  decaviaroucavial,  cl 
aa  vessie  natatoire ,  aéebée  et  roulée ,  wi» 
celui  de  colle  de  poisson. 

On  voit  par  one  diarte  d'Esliennette,  GOm- 
IcMe  de  Provence  (année  1603),  qi^U  j  avait, 


Ce  poisson 
dénUe;  en  11 
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for  le  RbAoe,  des  baleaas  deatiaés  k  la  pt- 
cèe  de  reatorgcoa.  fieujea  dit  que  ce  pois- 
son était  si  commuD  en  Provence,  en  fS5t, 
qu'il  ne  coulait  qu'un  son  la  lifre. 

BSTIHUON,  Un  des  noms  de  Teilur- 
getui.  V.  Etiurgtotm. 

BmiBIOON,  V.  £«(Mrjr«o<m,  comme 
plus  usité,  quoique  eituriotm  se  rapprocfae 
davantage  de  fétjniokigie  tUrio. 

ESTDRION,  il.  V.  Etturgtmtn. 

Bmnu.ENC ,  s.  m.  vl.  CombaltaDt. 

ESTDRHENT  ,  dg.  et  vl.  AU.  de  ht- 
tntntent,  v,  c.  m.  instrument,  titre,  acte. 

Csst.    V.     Ettn- 


R,  Ci»l.  V.Ettenmdar. 

r,  8.  m.  vl.  Eternoemeot.  V. 

Eâttnvl  et  Slern.  R. 

BBTDBNUDAB,  dg.  ËlerniMr.  V.  E$- 
tirniâáar  et  £ «toni,  R. 

ESTUHKAASAK.  v.  1.  (estaarrassá],  dl. 
Entoiler,  berMr,et  flg.  dissiper  son  bien. 

Ély.  Ce  mot  est  dit  pour  uUrrattar , 
formé  de  et,  de  (erra ,  et  de  Tact,  or,  remuer 
la  lèvre  au  dehors. 

EgTDHTlT,  AU.  de  Ettourdit,  w.  c,  n. 

EgTDT,  vl.  1!  ou  elle  resta  ;  il  fallut. 

B9TDX,i.  iu-dg.(e8túi).  Réservoir. 

BSTDX.dg.  V.  8«(NJ 

BBTDTJK.vl.  V.  Biluiar. 

EaTUTODlf,  Nom  qii'on  donne,  k  Avi- 
gnon, k  l'esturgeon.  V.  Etturgeon. 

ESTDZAn,  V.  a.  vt.  Eteindre,  étouffer. 

Étj.  de  luar. 

ESTUZAT,  ÂBÁ,  ad]',  el  p.  vl.  Caché,  ée. 
V,  Eittti,  R. 

EBTOZI,  8.  m.  vl.  Etude,  peine,  soin,  in- 

Étj.  du  lat.  thidttiin,  m.  s.  V.  Eitvd,  R. 

ESTDZUR,  V.  a.  vl.  Étudier,  rèOécbir. 
V.  £«(u(f  elfjlud,  R. 

ESTTLAR,  V.  a.  (estilì^;  EitUar,  esp. 
cat..  Stjler,  former,  dresser,  instruire. 

El;,  de  ettylt  el  de  la  tenp.  act.  ar,  for- 
mer au  sljle. 

ESTTl^T,  ADA,adj.  et  p.  (slïlá.  àde). 
Sljlé,  expérimeniéivérsè,  dressé  aux  aOiiireB. 

Ëty.  de  e((yl«  et  deat,  oda. 

ESTTLE,  8.  m.  {esl}lé)i  5ljl(,  ital. 
EMÍ,  cal.  Stilo,  esp.  £jtyla.  porU  Slylut, 
lat.  Slyt,  ail.  Style,  chez  les  ancicDs,  c'était  un 
poinçon  ou  grosse  aiguille  dont  ils  se  ser- 
vaient pour  écrire  sur  des  tables  dé  cire  : 
d'où  est  venu  le  mot  style,  pour  désigner, 
dans  les  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  l'art,  la 
manière,  le  Ion,  la  couleur  qui  règne  dans 
ces  ouvrages. 

Ëty.  du  grec  inii^  (atuloa).  Sorte  de 
poinçon. 

Dérivés  1  f^lylar,  ^ttylat,  £i(yl«l. 

EBTTIJBT,  s.  m.  [estylé]  ;  SUktto.  jui. 
Stylet,  sorte  de  poignard  dont  la  lame  est 
Irès-aiguë  et  très- étroite. 

Ély.deffjfieeldudim.  e(. 

BffTZ ,  pr.  dém.  vl.  Cas. 


'.,  adv.  tI,  a  seq. 
Êty.  de  cnij'ar  etde  owiil.      *  " 
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ESTACBÁR,  V.  a.  V.  Vaqutgtar. 

ESTACDAR,  V.  EvMuaT. 

E8VACDAT,  V.  Svaatat. 

B8VACOATION,  V.  EvaewUUm. 

EaVADAiiEii|T,B,  m.  (esvadaméifll;  ••- 
cM-AOA,  ■vABAMOT.  Cvasion,  Cuile  secKle. 

Ély.  deenmiiaretde  m«i1.  V.  Vad,  R. 

ESVADAB  ■',  V.  r.  (s'eBVBdà)j  Ecadir, 
port.  S'évader,  échapper  secrèláDenl.  V. 
Deteampar. 

Ely.  do  lat.  evadert.  m.  s.  V.  Vad.  R. 

ESVADABH',  v.r.m.  È.queEtqmivar^, 
v,c:m.et  F'od.R. 

ESTALAHCHAB  B' ,  v.  r.  (s'esvalant- 
chà).  S'ébouler  :  être  emporlé  par  une  ava- 
lunok..  -'éflanquer,  maigrir  considérable- 


lanche  ; 


ESVAI^NCHAT ,  ADA  ,  sdj.  et  p.  (es- 
(alanlchâ ,  ade]  ;  dmmbdat  ,  imvuuciMT. 
Emporté  par  une avaiaDcbe,  maigri.  V.  Val, 
RBd.2.   ■ 

ESVAUTAlt.  v.  a.  (esvaJoá)!  Valoran 
ou  Valutare,  ital.  Faluar,  esp.  Âvaiiar , 
port.  ^va^Har.cat.esp.  Évaluer,  apprécier, 
fixer  le  prix  de  quelque  chose,  en  estimei 
la  valeur. 
Ély.  de  M ,  de  val  el  de  ar.  V.  Val ,  R. 
ESTALDAT ,  ABA  ,  adj.  et  p.  (esvalnà , 
ide]  ;  FoJuado.  esp.  Avalùaito,  porL.  Eva- 
lué ,  ée.  V.  Fol ,  r: 

ESVALUATION  ,  8.  f.  (esvaluatie-n)  ; 
■TAUATnar.  FaluactoM  ,  esp.  Evaluation  , 
appréciation. 

BSVAHEZIR,  vl.  V.  Etnantrir. 
EflVANODIH,  Enatttr,  port.  S'éclip- 
ser^ s'évanouir,  se  dissiper. 
Ely.  du  lat.  raaneiecre,  m,  ;. 
ESVANODIB  S',  V.  r.  (s'esvanouTr)  ;  Em~ 
vanirit,  cal.  S'évanouir,  on  dit  plotûlèn 
provençal,  ^eanir',  v,  c.  m. 
Ely.  du  tat.  et>ant«»re,  m.  s.  V.  ran,R. 
B9TANDIB ,  vl.  V.  Enatuiir. 
BSVANIJIT,  IDA,  àdj.  et  p.  vl.  av»». 
Ebloui ,  ie  ,  évanoui.  '' 

ESVAPORAR  ,  vl,  V.  Eivapourar. 
ESVAPODRAB  V ,  v.  T.  (ç'esvapourá)  ; 
ruoBAB.  Seuporaru,  ital,  Evaporant, 
ésp.  port.  cat.  S'évaporer,  se  résoudre  en 
vapeur ,  el  fig.  se  dissiper. 
Ëty.  du  lat.  evaporar* ,  ou  de  m  ,  du  lat. 
ou  ex ,  de  vapour  et  de    I4  (erm.  ar , 
faire  sortir  en  vapeur.  V.  Vapovr ,  R. 

ESVÁPOURÁT ,  ADA .  adj.  el  part,  (es- 
vapourâ ,  ide );  ^vapor'ado ,  port.  Evaporé, 
^-vdissipé,  ée. 
Ety.de  emipour  etdela  tenu,  pass.  al, 
la.  V.  VapmiT,  R. 

BflTAPOORA-nON  ,  s.  r.  (esvapoura- 
tie-n);  Evaporaiione ,  ilal.  f  naporacîoN , 
esp.  Evapora^o,  porl.  fcaporam,  cal. 
Evaporalioo ,  exbalaUoa  de  Vfpeurai  légè- 
reté d'esprit. 

Ëty.  du  lat.  tvaporatimnt ,  gén.  de  «uor 
poroJto,  m.  s.  V.  Fapour,  R. 

C'est  à  U.  Uariolte  qu'on  doit  la  preuve 
qoe  l'évaporalion  qui  se  fait  journellemeiit 


ESV 

k  la  soriitee  da  b  terre ,  «si  plus  qnt  tA 
santé  pour  l'entretien  des  sonices ,  des  tiii^ 
r«s ,  des  Oeuves  et  de  la  végtiatioB. 


-*».  Egaré, 
Rad. 

ESTABIAR  8' ,  Gare.  V.  £<lraviar. 

BaTAi»lAll  ■' ,  V.  r.  (s'esvaiTÌí).  At*. 
V.  £flraetar  a'. 

BSTART^r ,  T.  r.  (s'esvarti).  S'éloi- 
gner, se  dissiper.  V.  Cast.  Enalar  «'. 

ESTASAMEHT,  S.  m.  (e8vasamtin}i 
■wv^aAifcfir-  Evatemeot  ;  étal  de  ce  qui  tsl 
évasé. 

Ëty.  de  enaiar  et  de  rnaut.  V.  Va»,  S. 
.  E^VAifAK ,  V.  a,  (esvasá)  ;  uumui. 
Evaser,  agrandir  uoe  ouverture,  eu  sorte 
que  son  orifice  s^il  plus  étendu  que  ua 

Ëty.  de  a<,ei],  de  rospel  de  u,  faire  tn 
forme  de  vase.  V.  Vat,  R. 

BSTASAT  ,  ADA,  ad],  et  p.  (estui, 
àde).  Evasé,  ée.'V.  Vat .  R. 

EBTATABS',V.r.  (s'eSTalá);M*«nu('. 
&p  dissiper ,  s'amuser. 

EBTAZIAB,  vl.  Envahir,  s'emparer.  V. 
Fiid,K. 

ESVAZIDOB .  s.  m.  vl.  TraDSgrcMtW, 
entrepreneur  ;  assaillanl.  V.  Vad ,  R. 


.  vl.  , 


qne  ,  irrupboi 


..Alti- 


,   courage  ;    hardiesse.  V. 


BnrAzm ,  V.  a.  t1.  Dépasser,  nmener , 
transgresser,  charger,  assaillir.  V.  Fad.R. 

EBTAZIR ,  vl.  V.  Evatir. 

EBVAZIT,  IDA,  adJ.  el  p.  Envahi, it 
V.  Fad.R. 

EBTBILLAR  ,  vi.  V.  EiwUtar. 

BSTELBUR ,  v.  a.  vl.  Avilir.  V.  ni. 

ESTEI^.  S.  m.  (esvéif):  inu,!!™. 
Eveil,  avis  qu'on  donnée  quelqu'un  d'une 
chose  qui  l'inléresse,  elk  laquelle  il  ne  pen- 
gait  pas,  en  provençal,  il  s'emploie  gourent 
dans  le  sens  d'insomnie  .'fifomoalmettrilh, 
il  n'a  pu  s'eiulm'mir,  il  a  eu  une  longue  in- 
somnie. 

Étr.  de  M  aogin.  de  celha,  longue  veiHe- 
V.  Fi?il,R. 

JBSVELBj^R.  v.  a.  vl.  uniuu.  Svt- 
glifte ,  ital.  Eveiller,  réveiller.  V.  Afwttar. 

Ety.  du  lat.  MgHare,  m.  a. 

ESTELHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Dtnitado, 
port.  Eveillé,  ée.  V.  Vigii,  R. 

EBTELOPAB,  vl.  V.  Envelopar. 

B9TENIB,  V.  n.  (esvcnir),  d.  mara. 
Tomber  en  a'aflkisaanl,  s'écrouler,  s'éborfer. 

BBTENTALH,  V.  Fmloir  et  Veut,  K. 

ESVBNTAB  S',  v.  r.  (s'esventi).  S'éven- 

r,  s'altérer  par  le  contact  de  Tair. 

Ety.  de  s*.  au,deeenlet  dear,  s'enalltr 

I  vent.  V.  Fenl,  R. 

ESTENTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (nveoli, 
àde)  ;  >naTAT.  Eventé,  dont  la  conUct  de 
l'air  a  diminué Is  force:  Fin  <«t)ntlat,vii> 
qui  a  de  l'évenl.  V.  Fent,  R. 

BBVENTRAR,  v.  a.  (eavrintré);  tm*- 
nu,  Bnurmu.  Sntnlrtirs,  ital.  tveDlrer, 
ouvrir  le  ventre. 
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tij.  de  ti  prÏT.  de  vtntrt  et  de  ar.  V. 
FflUr .  B^ 

BSTEUTRAT,  ADA,  sdj.elp.  (e«Tein- 
tii,  âde).  E«enlr«,  ée.  V.  Vtntr,  R. 

ESTERENAB,  vl.  V .  Enverinar. 

WBHOOHHAH .  t1,  V.  fnDer^anMr. 

FfrtMt,  R,  s'escîter,  n'efforcer. 

ESnAR,*.  ■■  vl.  Envojer,  diriger,  met- 
Ire  en  chemin,  acbemÌDeT,V.  AviaT,Eii- 
viar  »'  el  Fia,  B.Pourégarer,  V.Dffviar. 

ESVII.ANIR.  *l.  V.  Enmlir. 

BBVILAR,  V.  a.  «I.  Avilir, abaisser. 

ESnOEiAR  ,  i\.  Briser,  enroncer  le»  por- 
tes d'ooe  maisoD ,  commettre  des  violences. 

Élf.  du  lit.  vioLart.  V.  Fiol .  B. 

ESTIRONAB,  v.  a.  tI.  EovirODDcr.  V. 
EnvirowMtr  et  Ftr  .  R. 

,  V.  £t>((ar. 


ET ,  conj.  cop.  (  é)  ;  « ,  ^  et  «d  ,  ilal.  y 
el  e,  e«p.  t,  port.  El,  celte  conjonction  mar- 
que l'action  de  l'esprit  qui  lie  les  mois  et  les 
phrases  d'un  discours,  c'c9t-Ji<dire,  qiii  les 
conaidère  sous  les  mêmes  rapporta.  Eté  ,  est 
une  abréTÌalioQ  du  lat.  *lcist«Ta,ei  les  au- 
tres, lorsqu'on  veut  se  dispenser  de  les  dési- 
gner. 
Él;.dulat.  e(. 
ET,  pr.  d.  bèaro.  pour  1«. 

Dt  ço  qvi  Ion  loup  «I  dtinaitàt. 

Fabl.deUroDt. 
De  ce  que  le  loup  te  demande. 
ET,  BT«,  désinence  qui  modifie  l'idée  dn 
radical  auquel  elle  est  jointe,  par  celle  acces- 
soire de  moindre  dimension  dins  l'objet,  ou 
de  moindre  intensi  té  dans  laqualité,  comme  : 
Siçtt-ei,  petit  signe. 
Maigr-tt,  va  peumaigre. 
CdMd-el,  un  peu  chaud. 
FreMq»-êt,  UD  peu  frais. 
Lo\A-et,  petit  loup. 
Poui'tt ,  petite  poule. 

El  dau  Isa  wnaupropru  : 
Joou»el-et,  petit  Joseph. 
Jean-tU ,  petite  Jeanne. 
Anloin-tta,Mari-ela,  Sut-tla,  etc. 
ET,  ETA,  n'est  pas  toujours  diminulivc, 
elle  indique  rbabitation  d'un  grand  nombre 
de  sujets  de  même  espice,  quand  elle  vient 
du  lat.  etitm ,  comme  «pintla ,  de  tpitutvm , 
Ueu  planté  d'épines,  de  buissons. 

ET ,  m*.  Art.  que  Bergejret  emploie  an 
lieu  de  tl,  etlrit,  tioitt,  il,  lui,  eux. 

ETA 

ETA.înteij.  V.  £to. 

ETA ,  vl.  AIL  de  tlal.  Ige. 

ETALAI,  s  m.  (ctalàJgr);  brahut. 
■onnaA ,  hoitu.  Etalage ,  objets  que 
les  marchands  exposent  sur  le  devant  de 
leurs  boutiques.  V.  Moitra. 

fity.dectalar  et  de  agi.  V.  Ett,  R. 

ETAI.AR,  r.  a.  (ctalà).  Etaler.  V.  Dtt- 
pkgar  et  Ett ,  R. 

BTAI.OUI*,  s.  m.  (etalúuD);  anoutra, 
uumna,  •uMmm.Âlaltoní,  ital.  Etalon, 
ibtf  al  eotier ,  destÌDé  à  stiUir  le*  jamenU 
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dontanvent  Taire  race;  masure  sur  laqnelle 
on  règle  les  autres. 

Eiy.  du  vieux  mot  tttaile,  qui  signifiait  la 
même  chose  que  ItiticvU  ;  étalon  ,  qui  a  ses 
ettallt*,  selon  les  uns,  cl  de  tfalfum,  élable, 
selon  d'autres,  parce  qu'on  lient  les  étalons 
dans  les  élables,  pour  qu'ils  prennent  plus 
de  vigueur. 

Les  étalons  ou  poids  originaux,  étaient 
déjà  en  usage  chci  les  hébreux  qui  les  pla~ 
calent  dans  le  temple,  d'où  les  expressions: 
1«  poidi  du  tanetuairt ,  la  metHr«  du  tone- 
tuatrf.  communes  dans  les  livres  saints. 

ETAPA,  a.  f.  (clápe):  htata,  tapa. 
Étape,  lieu  où  les  troupes  qui  sont  en  mar- 
che s' arrêtent  pour  y  passer  la  nuit:  ce  qu'on 
leur  distribue  pour  leur  subsistance. 

Ety.  de  la  basse  lat.  *lapula ,  le  même, 
forme  du  lat,  jtopia ,  élrierj  tluptil  detein~ 
dtre;  on  dit  indJtTéremmcnt,  le  vin  de  l'étape 
ou  le  vin  del'étrier.  V.  Etl,  K. 

ETAPIER.  a.  m.  (éiapié).  Etapicr,  celui 
qui  fournit  l'étape, 

ETAT,  s.  m.  [età);  fitaJ,  cat.  Sicuxt, 
ail.  Slalo  ,  ital.  Eitado,  esp.  port.  Etat,  ma- 
nière d'être  d'une  personne  ou  d'une  chose; 
constitution  individuelle  d'une  chose  dans 
le  moment  où  l'on  en  parle  i  profession  el 
conititiondcs  personnes;  train,  dépense;  di- 
vision territoriale  sous  ta  domina  lion  d'un 
souverain;  gouvernement;  liste,  registre, 
mémoire,  inventaire,  etc. 

Éty.  du  lat.  alulua,  m.  s.  V.  Ett,  R. 

ETAT,  s.  m.  vl.  «un.  £d«(,  cat.  Edad, 
esp.  £dad«,poTt.  £(d  et  Elada.  ital.  Temps, 
âge,  V.  Agi. 

Ély.  du  lat.  ot(iIit,gén.de  aUuV.Etí,  R. 

ETAT  CIVIL,  s.  m.  Etat  civil. 

Les  registres  de  l'état  civil  ne  commen- 
cèrent Í  être  tenus  régulièrement  qu'en  1K39, 
et  ce  n'est  que  depuis  1791 ,  qu'ils  ont  été 
conGéa  aux  soins  ues  maires. 

ETAT-HAJOB,  S.  m.  (étà-nsdjor). 
Etat-major,  le  corps  des  prinupaux  officiers 
d'un  régiment. 

.  ETATS  DE  PROUTENÇA,  s.  m.  pL 
Étals  de  l'rovence  .assemblée  qui  se  réunis- 
sait en  Provence ,  comme  dans  d'autres  pro- 
vinces, pour  ordonner  les  contributions 
qu'elles  devaient  lever  pour  soutenir  les 
charges  de  l'Etat  et  tiser  aux  autres  beaaina 
du  pays.  Le  Languedoc  avait  aussi  ses  Etats. 

pjy.  Le  nom  d'états  était  donné  h  cette 
réunion,  parce  que  les  trois  étals,  c'est-i- 
dire.  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers-elat  y 
étal  eut  représentés. 

Cet  usage,  dit  Papon,  I.  3,  p.  B7,  remonte 
au  temps  des  Gaulois  ;  il  se  conserva  du 
temps  des  Romains, et  l'histoire  nous  apprend 
qu'en  438,  on  tinl^  Arles  une  assemblée  gé- 
nérale des  provinces  yéridionales  des  Gau- 
les ;  en  878 ,  une  assemblée  générale  des 
prélats  et  des  nobles,  tenue  k  Mantille,  replace, 
près  de  Vienne,  en  Dauphiné,  Bozon  sur  le 
trfine:  un  autre  k  Vienne,  en  890,  met  le 
sceptre  dans  les  mains  de  son  fils  l.,ouis  ;  en 
IIK,  des  étals  se  tinrent  k  Tarascon;  le  14 
mars,  en  13B6,  il  y  eut  une  assemblée  géné- 
rale a  Sisteron  ;  en  1350,  une  k  Aii. 

Les  documents  écrits  des  premiers  Ëtats 
de  Provence  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'k 
nons,  dit  H.  P.  Ricard,  archiTbte  de  la  pré- 
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feclure  de  Marseille ,  dans  nn  essai  sur  les 
archives  en  général,  inséré  dans  le  douziè- 
me numéro  des  Annales  des  Sciences  el  de 
l'Industrie  du  Uidi,  p.  209.  Les  plus  ancien- 
nes délibérations  qui  existent  dans  les  archi- 
ves départementales  de  Marseille,  sont  du  17 
septembre  1363  et  dul>r  octobre  1374. 

Le  Recueil  des  délibérations,  conservées 
dans  les  armoires  de  la  province,  commence 
à  1S37  et  continue  jusqu'en  1789 ,  sans  au- 
cune lacune. 

ETATS-DHIS,  >.  m.  pi.  (etàts-unis)  ; 
5la(i-uiiitt,  ital.  Ettaioi-unidoi.  esp.  Etata- 
Unrs.  pays  considérable  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 


ETBREB  ,  nom  d'an  Qeave,  vl.  Ëbre. 


ETERNAL  ,  vl.  Etemal,  cat.  V.  EleraaJ. 
ETERNAUUBNT,  adv.  vl.  V.  Eternels 

ETERHAHENT,  adv.  d.  vaud.  Eterna- 
ffienl,  cat.  Eltmamente,  esp.  ital.  Eternelle- 
ment. V.  EiiTTulamtnt. 

ETERNEI.,  ELA,  adj.  (éternel,  èls); 
vniiAB.  £l«mo,  ilal.  BUnuil,  port.  cal.  anc. 
esp.  Eternel,  elle,  qui  n'a  point  de  commen- 
cement et  qui  n'aura  point  de  fin. 

Ëly.  du  latin  aterniu,  formé  de  awm;  ter- 
num,  1er,  élanl  employé  ici  comme  superlatif, 
l'ige  indéfini,  sans  fin.  V.  Ter. 

ETEU<EL,s.  m.  EUmo,  ital.  L'Etemel, 
l'Être  sufHême,  Dieu. 


ETERNEI.AHBNT,  adv.  (elerntìamein): 
EUTnalmertt ,  cat.  EternaltHenlt,  esp.  port, 
ital-  Eternellement. 

ETEHNIHAR  8',  v.  T.  (s'éternisa)  ;  EUr- 
niiar,  cat.  flernttar,  esp.  £ternarr,  ital. 
S'éterniser,  rendre  étemel,  etfig.  fairedurer 
longtemps. 

Ëty.  du  lat.  siemars,  m.  s. 

ETERNITAT ,  S.  f.  (étemilâ)  ;  EUrni- 
dod,  esp.  Etemital,  ctl.  flnrtitdode,  port. 
Etemita,  ital.  Eternité,  dnrée  qui  n'a  ni  com- 
mencementni  fin. 

tiy.  du  lat.  aUmitat,  gén.  aUmitaHt. 

Elle  était  reconnue  par  les  Payens,  puis- 
que leurs  sacrifices,  appelés  ta uroboles  n'a- 
vaient d'autre  but  que  de  régénérer  pour  l'é- 
lemilé  celui  qui  en  élsit  l'objet,  comme  on 
le  voit  par  cette  inscription  recueillie  par 
Gruter(28-2}. 

Tawobolio  M  olentHM  renalo.    Eucj. 

ETB 

ETHEB ,  s.  m.  (elérj  ;  Ether,  port.  BUn, 
ital.  Eiêr,  esp.  cal.  Einer,  nom  common  i 
plusieurs  liqueurs  qui  n'ont  d'autres  rapports 
entre  elles  que  d'être  le  produit  de  la  réac- 
tion d'un  acide  sur  l'alcool  on  esprit  de  vin. 

ÉtT.  On  croit  que  c'est  un  chimiste  alle- 
mand, ijui  louB  le  nom  supposé  de  Frobe- 
niua,  aintroduit  cemot  diins  te  langage  chi- 
mique, en  1730,  pour  désigner  l'éther  sulfti- 
riqae ,  et  qu'il  l'a  dérÎTé  du   grec  <ù^f 


yGoogle 


186 


ETH 


(aither),  sh-,  parce  qae  ce  liquîdfl  s'éTopore 
lácîlemeDl. 

ETBER  louvnQBB ,  Éther  sntfuriqae , 
hnile  douce  de  vitriol,  Ëlher  fa;<Jratique  des 
modernes. 

£ly.  U  eat  le  réraltat  de  l'iclion  de  l'acide 
milforiqoe  sur  l'espril  de  via,  d'où  l'ËpÎthèle 
de  auirunquc. 

Cet  élher  éUît  d^'à  connu  dans  le  XVl"' 
siicle,  sous  le  nom  d'hwl«  doue;  dt  cUrtol. 

ETHEB  niiuTiQm ,  Ether  muriatique, 
élhermarin,  élher  bjdrocblorique  des  cbi- 
mijles  modernes. 

Ëly.  On  le  prépare  en  combinant  l'acide 
hfdrochlariqoe  on  acide  muriatique ,  avec 
l'espril  de  Tin,  d'ob  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  éther  a  èlè  découvert  par  Courlanvaui, 
en  17S9. 

ETHER  cnoHsigiiB,  Ëther  chlornriqae 
ou  gat  oUliant  des  chimistes  hollandais,  qui 
le  découvrirent  en  1796.  Il  est  composé  d'un 
volume  de  chlore  et  d'un  volume  d'hjdro- 
gèneiMTCarburégCondenBés  eu  un  volume. 

ETHEB  ■miuoBigiiB,  Elher  hydriodique, 
découvert  eu  18U ,  par  M.  Gaj-Lassac, 
composé  d'alcool  etd' acide  hydriodique. 

ETHER  KiYMign,  Elher  nitrique  ou  éther 
DÎtrcui,  découvert  par  Navier,  en  1742.  1! 
est  formé  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
l'alcool. 

ETHER  AcBnQm,Élher  acétique,  résal- 
tanl  de  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
l'alcool,  découvert  en  1759,  par  H.  le  comte 
de  LanraKais. 

ET^B  saaooQva ,  Ëlher  benzolque , 
découvert  par  Scbéele,  en  1782  ;  il  est  le  pro- 
duit de  la  distillation  de  l'acide  beniolque 
avec  l'alcool . 

ETHEB  oesuion,  Éther  oxaliqne,  ré- 
aollanl  de  l'action  de  l'acide  oialiqoe  sur 
ralHiol.décoavert  parti.  Tbenard,  enlSOT. 


.  1.  Elher  citrique,  malique,  galli- 
que  et  tarlarique,  produits  par  I  action  de 
ces  acides  sur  l'alcool,  ont  été  découvn-ts  en 
1807,  par  M.  Tbenard. 

ETHER  RWBHiQin,  Elber  formique,  dé- 
couvert par  Gehien. 

ETHER,  s.  m.  vl.  EUr,  eq>.  cal.  £lh«r, 
port.  Btfrt,  ital.  Ether. 

£tA<r  vol  dire  rtipUttatM. 

Ëty.  du  lat.  aOier. 

ETHERET.adj.  vl.  ElirlO.  esp.  ilal. 
EBierto,  port.  Ethéré. 

Ëlj.  du  lat.  aOteriut,  m. 


ŷtneo,  cal.  esp,  porl.  EUrogtnea,  ital.  Bé- 
lérogène. 

Ëly.  du  lat.  heUrogmêut,  dérivé  du  grec 
E-tpoî  (hÉtérosJ,  et  f  ivoç  (géoos}. 

ETHIC.adj.  vl.fftc,  cal.  V.  Ethique. 

ETHIHOU)OlA,  vl.  Etimohgia,  cal, 
V.  Etymologia. 

ETamOLOaiZAR,  v.  n.  vl.  Etimolo- 
gitar,  esp.  £iymolo^iar,  port.  Etimolo- 
fiiiare,  ital.  Etymaloginr. 

ETRIOPIA,  H.  f.  (elhionpie);  Eliopia, 
ital.  esp.  Ethiopia,porl.  Ethiopie, vaste con- 
Irèe  d'Àn-ique,  dont  les  limites  ne  sont  pas 
bien  tracées,  on  sur  lesquelles  du  moins  on 
D'est  pas  bien  d'accord. 


ETH 

étj.  du  lai.  (Aiopia,  qu'on  fait  venir  do 
grec  ciiOiD'l'  (ailhiops),  de  ^'Oui  [shfaâ],  uro, 
ardto,  et  de  o^,  faeiti,  face  brûlée. 

ETHIOPS,  s.  m.  (étióps).  Eihiops,  nara 
_  l'on  donnail,  dans  l'ancienne  chimie,  à  des 
produits  on  combinaisons  des  mélanx  qui 
étaient  plus  ou  moins  noirs. 

ETHlOPa  MABTUL,  Élhiops  marlial,  espè- 
ce d'oiydc  de  fer,  connu  aouslenom  deden- 
toiyde  de  fer,  dans  la  chimie  moderne. 

Lemetv  âts,  en  aie  premier  proposé  l'usa- 
ge en  médecine. 

ETBIOPB  Minau  ,  Ethiops  mÌDénl , 
comtHnalson  de  soufre  et  de  mercure. 

ETHITES,  s.  m.  vl.  Etíltt,  esp.  port. 
£tile,  ital.  Elite. 

Ély.  du  lat.  atiU*. 

ETI 

ETIQDE ,  ICA ,  adj.  (etlqué,  ique)  ;  *nc, 
Enc.  Htctieut,  Ut.  Etie,  cal.  EtUo,  port, 
ilai.  Sitîco,  esp.  Elique  et  mieux  hectique, 
maigre,  sec,  consumé  par  la  fièvre. 

Êly.  du  grec  i*TtKÌi<  (hectikos) ,  habiluel, 
qui  est  dans  l'habitude  du  corps,  formé  de 
ifxa  (écbA],  avoir  habitude. 

ETIQUETA,  ».  t.  (étiquete)  ;  ngimA,  n- 
uan.  Etiqueia,  cet. esp.  port,  £ltehetla  ital. 
Etiquette,  petit  écrileau  qu'on  attache  k  des 
sacs,  à  des  vases,  etc.,  pour  iodiquer  ce  qu'ils 
conliennenL 

Ëly.  Les  procédures  étaient  autrefois  rédi- 
géesen  tatia,etroQ  écnvailsurune  bande- 
lette qu'on  fixait  au  sac  qui  les  contenait  : 
£i(Mcgii(BfltoinX«r,  N.  elN.,  et  par  abré- 
viation, ttl  hie  qitatt,  d'oil  par  «Itération, 
et  Me  qvttel  etiqitla. 

Mettre  d'ttiquetai,  étiqneler. 

mginT«.  Etiquette,  est  aussi  le  mot  qui 
désigne  le  cérmonial  de  chaque  cour. 

On  s'accorde  k  reconnaître  que  c'estcbez 
les  Mides,  que  la  plupart  des  nations  ont 
prÌBrétiquelte,qui  s'ooservaitkta  cour  des 
•ouverains. 

ETIQDBTAR,  v.  a.  (étiqueta),  filiqne- 
ter,  mettre  une  étiquette. 

Éty.  de  étiqueta  et  de  ar. 

ETIQVETAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (etiqneté, 
àde  ).  Etiqueté ,  ée, 

ETO 

ETO ,  inleij.  (été)  ;  n*.  Cette  înterjeclion 
Aiarque  ordinairement  une  espèce  d'opposi- 
tion :  Donnai  m'en  encara  unpaue,  ilo! 
douoefrm'en  encore  un  peu  ,  non  pas.  Elle 
est  ansaiquelquefois  affirmative;  raoexprci, 
f(o  !  vous  l'avei  accepté ,  sans  doute ,  assu- 
réiiienl,bédonci 

Éty.  du  grec  Ti-t  (été) ,  sans  doute ,  assa- 
rément. 

ETO!  inter]*.  Hé!  Celle  interjection  mar- 
que le  refus  avec  surprise  :  DmnMi  aie  a^a< 
■le  Í  donne&-nMÌ  cda,  j'en  ai  gtfde. 
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ETS ,  d .  béarn.  l'oos  êtes. 
ETS.pr.  md.  Eni. 
ETS,d. béarn. Emplojé pour  tti,áeii, 
eUnii,  ils. 


BTYMOLOBXAfa,  f.  (etjmouloudgit); 
impr.  nnravutMu.  Elymologta ,  Ut.  porL 
Etimologia,  ital.  esp.  caL  Elymologie,  cod- 
naîssaoce  de  l'origine  et  dn  sens  primitif  du 
mots. 

Étf .  du  lat.  etymologia ,  dérivé  du  grec 
nutwt  ^ctymos) ,  vrai ,  véritable,  et  de  i^i-pi 
(logos),  dérivé  de  Ht"  (légô),  je  dis;  foi 
itu[wXi>Y£<i  (eljmoIoBÎa),  m.». 


ETz,  vl.  Vous  êtes. 


]e ,  moi  :  ^ 
moi  :  Ego  « 


EDBAHS  ,  vl.  V.  SbatU. 


,«.  f.  {» ,, 

eharit(ta,1st.  port.  BmemrUtia ,  M.  e«p. 
cal.  Eucharistie,  leSainlfiacremenl  dn  corps 
et  dn  sang  de  Jésns-Christ ,  canlenas  KOt 
les  espèces  dn  nain  et  dn  vin . 

Ély.  du  grec  rt^apiTOa  (endtaristia),  íctÌiMi 
de  grâces,  dérivé  detS  (eu),  bien,  et  de 
Xif^t  (charis),  grâce,  ainsi  nommé,  parce 
qu  il  est  le  principal  moyen  des  Chrctitu 
pour  rendre  grlees  k  Dieu  par  J.  C. 

FtH  MSMNiealr'aMMir  tiégrmio 

Per  ta  amlo  eucharistie , 

An  u^sto  etwiablo  vianda 

Jeeiu-Chriit  H  domo  t»tté. 

David. 

BDCHARISngUE  ,  ICA,  adj.  (ucarii- 
liqué,  ique):  BuearitHe,  cal.  EucariMn, 
ital,  esp.  EiiehaTÌÊUeo ,  porl.  En^rísliqec, 
qui  appartient  à  l'eodiarialie. 

Éty.  du  lat.  eiteharitUau. 


EUDOKZA.  nom  de  femme ,  (  odoiie  )  ; 
£wloMÌa,  ital.  Endoxia,  esp.  Eudoiif. 

Palr.SainleEudoxie.martyre,dontr£glÌK 
honore  la  mémoire  le  31  janvier. 

EOWXO ,  non  d'bomnw  (  vdó»  )  ;  £<•- 
dottio ,  ital.  Eudoxe. 

Pilr.  L'ÉslÌM  Ut  BÌMiÌre  di  tu»!  MÌM» 
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,  les  S  el  14  septembre  el  2  do> 


GDFONIA,  v1.  E*pluitáa,etí,  ilal.  esp. 
V.  Eitphonia. 

BOFOBBI,  s.  ni.  si.  «fosha.  EnforUo, 
esf.  part  ilal.fuforbi,  cal.  Euphorbe.  Voy. 
Euphorba. 

Elf.  dulal.  (uphorita. 

EUFOBBU  ,  tI.  Euforbia,  ut.  V07. 
£u/ar6i. 

ECFIUZU ,  s.  r.  vi.  Bufraiia,  cal. 
up.  port  ital.  EuTraise,  plante.  V.  Eerba- 
it-Sant'Clar. 

Élj.  du  )at.  eutAriuÎa. 


BOGENIA  ,  nom  de  femme  (agonie)  : 
fHgnta,  ilal.  eep.  Eugénie. 

Pair.  L'ÉRlise  honore  quatre  sainlei  àe 
ce  nom,  les  3  el  8  janvier,  et  2S  décembre. 

EDaraiO  ,  nom  d'homme  (ugèue)  ;  Eu- 
gttiio,  ital.  esp.  Eugène. 

Ëty.  du  ta(.  Eugtniu*. 

Patr.L'Eftlise  honore  SI  saints  de  ce  nom, 
I»  4,  SI ,  23  et  îi  janvier  ;  4 ,  12 ,  17  el 
ao  mars:  31  mai;  2 et  27  juin;  13.18.  23 
el  39,  juillet  ;  23  août  ;  6  et  23  septembre  ; 
13,  15  et  17  noTembre;  13,20  et  30  dé- 


EDIL ,  8.  m.  dg.  OBÎÌ,  sU.  de  lleih,  t.  c.  m. 
EUL 

EULAUA,  nom  de  Temme  (nlàlie),  dl, 
uu.  Enlalte. 

te  noms  de  Aulaire ,  Otaeit ,  Odile, 
Olailtt,  Oiaxie,  elc.  ne  sont  que  <les  allé- 
ralioDS  d'En]  a  lie 

Il  T  a  encore  une  Sainte  Eulalie,  vierge, 
qui  fut  maTtyiisèe  i  Mérida  ,  en  ^pagne , 
ifn  \i  mi-décembre,  304. 

Ëty.  du  lat.  Eutalia. 

l.'ÉglÎM  honore  quatre  saintes  de  ce 
nom,  les  12  Février;  27  août  et  10  décembre. 

ECFLE,  s.  m.  (éuté).  Nom  toulousain  de 
rhièble.  V.  Saupuden. 


,  I.  f,  pi.  (muecides):  Eu- 

Mfnídt,  ital.  EumenidÌM,  port.  Euménides, 
Furies  des  enfers. 

tXj.  du  grec  i^iilevÎi;  (eumenés) ,  favora- 
ble ,  doux ,  par  antiphrase. 

BDP 

EDPATORI ,  s,  f.  (eupatórí)  ;  axiout», 
■FuouA.  Eupatorio,  port.  Eupatoire,  eu- 
paloire  d'Avic^nne,  Eupatoriuta  eannabi- 
■Ml ,  Uq.  plâute  de  la  fam.  des  Composées 


ECP 

CoTTmbifires ,  commune  le  long  (les  fossés. 
V.  Gar.p.l66. 

Eiy.  Le  nom  d'enpaloîre  a  dit-on  été 
donné  Ì  celte  plante,  ì  cause  d' Eu pator,  sur- 
nom de  Milhridate  ,  roi  de  Pont ,  qui  le 
premier  en  ill  usage. 

EtJPHEHZA,  nom  de  remme(uphemie); 
Bufttuia,  ilal,  esp.  Euphèmie. 

Éty.  du  lat.  Euphtnia. 

Patr.  L'Ëglise  honore  aepl  gainles  de  ce 
nom  ,  les  18  et  20  mars  ;  6  el  17  juin  ;  11 
juillet;  et  3  ,  16  ell9  septembre. 

EDPHONIA,    s.  f.  (upbonie);  icroau. 

Ev^onia,  part.  esp.  ilal.  cat.  Euphonie. 

Elj.  du  lat.  eupÀonJa ,  et  dérivé  du  grec 
e5  (eu) ,  bien,  et  de  ftuvi)  (  phôuë  ) ,  sou  , 

EUPHORBA,  s.  r.  (iiphórbe);  EvphOT- 
Mo,  port  Evforbio,  esp.  ital.  Euphorbe, 
Evphorbia,  Lin.  nom  d'un  genre  de  plantes, 
très-nombreux  en  espèces ,  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées,  qu'on  a  nommées  aussi  TithT- 
males.  V.  ChouMeia. 

t,{j.de  Evphorbu$,  médecin  de  Juba,  roi 
de  Mauritanie  ,  qui  selon  Pline,  avait  décou- 
vert celte  plante,  (ju'il  dédia  à  son  médecin, 
parce  que  celui-ci  en  fit  l'objet  d'un  traité 
particulier. 

EDPHRATA,  s.  f.  (uphràte);  EufraU, 
ilal.  Eufratti.  esp.  Euphratet,  porl.  Eu- 
phrate,  grand  Qeuve  d'Asie,  qui  prend  sa 
source  au  Hont-Araral,  en  Arménie,  et  se 
Jelle  dans  le  golfe  Persique  ,  après  s'être 
joint  au  Tigre  au-dessus  de  Bassora  ;  son 
cours  esl  de  plus  de  600  lieues. 

EUPHUOSINA  ,  nom  de  femme  (ophro- 
sine];  rwMiM.  Evfroiina  ,   ilal.  Euphro- 

Palr.  L'Église  honore  trois  saintes  de  ce 
nom,  les  1"  janvier,  11  février  cl  7  mai. 


EDRA.s.  f.  (èufe);  Eura,  cat.  Lu  des 
noms  lang.  du  lierre.  V.  Eonrt. 

EDHA,  s.  f.  (úre);  £ura,  esp.  Eure, 
départ,  de  I'....  dont  le  chef-lieu  est  Evreux. 

Éty.  Du  nom  d'une  rivière  qui  sépare  l'Ile 
de  France  de  la  Normandie,  dérivé  du  lat. 
Ebura. 

EOB-ET-LOIB ,  (ur-et-loir)  ;  Ewa-y- 

Loir,  esp.  Eur-et-Loir,  département  d' 

dont  le  chef-lieu  est  Chartres. 

Éiy.  Des  noma  de  Evr  et  Loir ,  rivières 
qui  traversent  ce  déparlemeul. 

EOROPA,  s.  f.  (urope);  Europa,  ilal. 
esp.  port.  Europe ,  l'une  des  cinq  parties  du 
monde. 

6ty.duIat.£uropa,  dérivé  du  grec Ejaiditi] 
(Eurdpé)- 

EDHOPEErr, EFfA,  s.  etailj.  (europeeh_, 
éine)  ;  Evropeo ,  port.  cal.  esp.  ilal.  Euro- 
péen, ène. 

Etj.  du  lai.  europœui, 

EDRDS ,  s.  m.  vl.  Euro,  cat.  esp.  port, 
ital.  Eurus. 
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Euros  dtv*t  nueh-jom. 
Elue. 
Ély.  du  lai.  twnu. 


ED8EBA,  nom  d'homme  (usH)e);  £m- 
ubio.  ital.  esp.  Eusèbe, 

Patr.  L'Église  honore  37  saints  do  ce 

EDSIERA,  vl.  V.  .Euitera. 

EUST,  vl.  11  ou  elle  eut. 

EUSTACHO  ,  nom  d'homme  (usláLche) 
Eutlanhio  .  ital.  Eu*taquio ,  esp.  Euslache. 

Pair.  L'Église  honore  6  saints  de  ce  nom, 
les  14  avril,  19  et  20  septembre  et  1"  no- 
vembre 

EUT 

EDTRAMAR ,  vl.  Mol  composé  de  eu- 
tra,  oulre,  et  de  mar,  outre-mer. 

EDTROPO,  nom  d'homme  (utrópe); 
■•i»pi.  Eulropio  ,  ilal.  futropia  ,  esp. 
Eutrope. 

Éty.  du  lat.  E»tTOpÌa$. 

Pair.  L'Eglise  honore  six  saints  dece  nom, 
les  12  janvier,  11  février,  3  mars,  30  avril, 
27  mai  et  IS  juillet 

Etnr 

EDVANGEU,  vl.  V.  EmngUo. 


EyA,s.  f.  (ève);  Eva,  lat.  ital.  esp.  port. 
Eve,  nom  propre  de  la  première  femme,  que 
Dieu  forma  d'une  cûte  d'Adam,  le  sixtèô» 
jour  du  monde. 

Éty.  de  l'hébreu  hiutvah,  vivre,  parce 
qu'elle  devait  être  la  mère  de  tous  les  v nanls; 
dans  les  langues  typiques  de  l'Orient,  lemot 
ève,  signifie  bonne  ou  agréable. 

EVACUACIO,  vl.  EvMaiiciò  ,  cat.  V. 
Evaevalion. 

EVACDAR,  T.  a.  (evacui);  aiTAcvui. 
Evaewtre,  ilal.  £tiaeuar,  esp.  port.  cat. 
Evacuer,  vider,  faire  sortir,  il  se  dit  particu- 
lièrement de  l'effet  des  remèdes  purgatifs; 
évacuer  une  place,  un  pays,  l'abandonner. 

Éty.  du  lat.  tvaenare,  formé  de  «  airçm. 
de  vaetiut  et  de  art,  rendre  vide,  plus  vide. 
V.  Vac,  R. 

EVACUAT,  AOA,adj.  et  p.  [evacuì,áde); 
HTAG»T.Evacué,ée.  V.  Vue.  R. 

ETACUA-nON.  s.  f.  (evacnalie-n);  ■«<- 
«ATm.  foaeuaiJone ,  ilal.  Evaeuacion, 
esp.  fcaeuafâo,  porl.  Evaeuadà,  cat.  Eva- 
cuation, BorLie  des  matières  du  corps  humain 
par  un  émonctoire  quelconque,  mais  plus 
particutiërement  par  les  selles;  abandon 
d'une  place,  d'un  pays. 

Ëly.  du  lat.  euaeuafiântf ,  gén.  de  tva- 
cuolio.  V.  Ym.  r. 

ETAGQATIO ,  »1.  V.  JBtwewUwm. 

ETACOATID,  ITA,  sdj.  vl.  EvtUtMtÌVO, 
esp.  port.  ilal.  Evacualif,  ive,propre  i  éva- 
cuer. V.  Vac,  &. 
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BVAOAR  B',  V.  Enadar  i'. 

ETADKENT,  8.  m.  vl.  £ftiatmfiU,cat, 
Coarage,  hardiesse.  V.  Etvanmmt. 

Etf.  du  lai.  iwvaatrt,  sltaquer, assaillir , 
formé  de  in,  de  vadtre,  aller,  courir  dessus. 
V.  Fad,  Si. 

ETALIMEN ,  B.  m.  fl.  DisparitioD 
■DéaDlisMmeDl. 

Ët;.dei>aIJi4. 

ETALOAH,  T.  a.  (evaloi]  ;  uvusu, 
■tnua.Faiuar,esp.  ralularfgital.  ilcaliar, 
porl.  Evaluer,  estimer  une  chose,  son  juste 
prix,  décider  de  ce  qu'elle  vaul. 

Et;,  de  e,  pour  ex,  de  valu,  pour  valour, 
et  de  l'acl.  nr,  litt.  décider  d'après  la  valeur. 
V.  Tal.  R. 

EVALUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (évalua,  áde)i 
nviuDAT,  Valitado,  daj  esp.  Evalué,  ée, 
dont  on  a  déterminé  le  prii. 

ÉtT.  de  nalttar  et  de  at,  chose  évaluée. 
V.  Val,  R. 

EVALUATION,  8.  f.  (evaluacie-n)  ;  «ta- 
utATioa,  BTA1.VACIBI.  Faluact ott ,  csp.  At>a~ 
(jfôo.port.  Evaluation,  le  prix  qu'on  met 
i  quelque  chose ,  selon  sa  valeur. 

Et;,  de  maluar  et  de  (ton ,  action  d'éva- 
luer. V.  Fat,R. 


ter,  poTl.  Scaittrt,  ital.  Evaiuicer ,  cat. 
Duvantetrte ,  esp.  S'évanouir ,  disparaître, 
se  dissiper,  éblouir. 

Étj.dolat.  etvaniteert  ,m.  s.  eldecanui, 
vain. 

£r^jr(î££,„A«itt,  radical  pris  du  tal. 
mangtlium,  évangile,  et  dérivé  du  grec 
lÎKrn-iliovJeuaggélion),  bonne  nouvelle, 
formé  de  eu  (eu),  bien,  heureusement,  et  de 
if^ikto^  C  aggelâ  )  ,  annoncer  ,  parce  que 
rEvangile  annonce  aux  hommes  rbeureuse 
nouvelle  de  leur  réconcilia  lion  avec  Dieu. 

Deroangfitum.parapoc  cvang»!;  d'où  : 
Evvangtl-Uai  ,  Èvangtl-i  ,  EvangtUe , 
Evangel-it-ation ,  Eoangei-ùt-ier ,  Emn- 
ý*l-í*-ar,  Evangtl'iqut ,  Evangtl-U-ar  , 
Svangel-iito. 

De  evangel ,  par  le  changement  de  e  en  t , 
«van^'f  ;  d'où  :  Evangil-a,  Evangil-o^ 

ETANGELI,  vl.  V.  Bvangito. 

ETANGEUC ,  ICA ,  adj.  vl.  Evangelio, 
cal.  Evaiigelieo ,  esp.  ital.  Evangélique.  V. 
Evangeligve  et  Evangel,  R. 

BTAHaEUCAI.,adj.  \].  Evangélique. 
V.  Evangélique  et  Eiangel ,  R. 

EVANOEUQDE.ICA,  adj.  (evandgeli- 
que ,  ique)  ;  EvangelU,  cat.  Enaitgelieo, ital. 
etp.  port.  EvangHUeh,  ail.  Evangélique, 
qoi  es(  de  l'Evangile  ,  on  selon  rÊvan- 
gile. 

Et;,  du  lat.  evangeliau,  m.  s.  V.  £oan- 
gtl,ti. 

EVANGBUSAR,  t.  a.  (avandgelisá)  ; 
Evangelisiart,  lUÌ. EvangtUxar,tap.pon. 
EvangelUar,  cal,  Evangéliser,  annoncer 
l'Evangile. 

EVANOEUSATION,  s.  f.  vl.  Prédica- 
tion de  l'Evangile. 

ETANGELUTA,  ïl.  £(janseííífo,  cat. 
esp.  ital.  V.  EvangelUto. 

ETANGELUTIER ,  s.  m.  vl.  Évangé- 
lisle.  V.  EvangelUto  et  Evangel,  R. 
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ETANGEIATO,  ».  m.  (etandgeHsle)  ; 
Evatigeliila,  ital.  esp.  port.  rat.  EvangeUtl , 
a|k  Evangéliste ,  nom  aoirné  aux  quatre  dis- 
ciples que  Dieu  choisit  et  inspira  pour 
écrire  l'Evangile  ou  l'histoire  et  les  précep- 
tes de  J.-C.  Ce  sont  SaJDt  Mathieu,  Saint 
Uarc ,  Saint  Jean  et  Saint  Luc. 

Etf.  du  lat.  evangtlifto ,  m.  s.  V.  Evan- 
gel ,  R. 

EVANGEUZAR ,  vl.  V.  Evangtlitar 
elEvaf,gtl,R. 

ETANGILA,  s.  f.  (evandgile)  ;  et  plus 
souvent  ■*«.«».  m.  Èvangeli,  cat.  Evan- 
geiio,  ital.  esp.  Eoangelho,  port,  Evangile , 
s.  m.  partie  de  l'Evangile  que  le  prêtre 
récite  à  la  messe,  au  premier  Evangile. 

El;,  du  lat.  evangelium.  V.  Evangel,  R. 

EVANGILAS ,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
è  Valensoteg,  ji  la  bourse  à  pasteur.  Vo;. 
BourMa-à-paitre. 

EVANGILO,  s.  m.  (  evandgile  ),  et  impr. 
ATABCU.A.  Evangeli  ,  cat.  Evangttio  ,  ital. 
esp.  Evangttio,  porl.  Evangile ,  nom  que  les 
Chrétiens  donnent  aux  livres  duNouveau-Tes- 
tamenl  qui  contiennent  l'histoire  de  la  vie 
miracles,  de  la  mort,  de  la  résurrection  et 
de  la  doctrine  de  J.-C.  V.  Evangila. 

Et;,  du  lat.  erangelium.  V.  Evangel,  R. 

EVANIR,  ï.  n.  et  r.  vl.  Eteair,  porL 
Svamrt,  ital.  Disparaître,  s'évanouir,  se 
dissiper.  V.  Etvanexir. 

EVANIT,  IDA,  adj.  et  part.  vl.  Évanoui, 
te.  V.  Eevanciii. 

EVANDIB,  vl.  V.  Etvanexir. 

EVAPOB,  vl.  V.  Eivapowitation. 

EVAPORABLE  ,  ABI.A  ,  ailj.  vl.  Eva- 
porable ,  cat.  esp.  Evaporavel ,  port.  Evi- 
porable ,  propre  à  s'évaporer. 

EVAPORACIO  ,  vl.  Evaporaeio ,  cat 
V.  Eivapoiiration. 

EVAPORAR,  vl.  Evaporar,  cat.  esp. 
V.  Etvapourar. 

EVAPORATID,  IVA,  a^j.  vl.  Evapora- 
tivo,  esp.  ital.  Evaporatif,  ive.  V.   Fapour, 

Ély.  dulat.ctiaporaíttíuj,  m.  s. 

EVABAR,  V.  a.  vl.  Egarer,  embarrasser. 
V.  Var,  R. 

ETARISTO,  nom  d'homme,  (evariale); 
Evariilo,  ital.  esp.  Evariste. 

Pair.  L'Ëglise  honore  trois  saints  de  ce 
nom,  les  14  el20  octobre  et  23  décembre. 

BTAfl,vl.  Chez. 

El  ttputere  de  lut  et  na$  no«,  son  sépul- 
cre est  chei  nous. 

Evat  loi  Ju»eui,cbei  les  Juib. 

EVASIR,  vl.  V. 

EVAZIB,  V.  n.  et  r.  yI.  S'évïder.  Vo;. 


ETE.Avnl.  V.  £(m««. 
BTEA,  vl.  V.  Enveia. 
EVEI,  et 


BVEIRONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  mt- 
Mun.  Entouré,  environné.  V.  fir,  R. 

ETEJA .  s.  r.  On  iroure  ce  mol  dans  les 
écrits  au  lieu  de  envegta,  envie.  V.  Yii,  R. 

ETBJADOR,  Vl.  Zilé.  V.  VU,  R. 
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BTEJOS,  OSA,  ad*,  vl.  Zélé,  idooi 
envieux.  V.  fif,  R. 

EVELA.vl.  Ponr  M  (lia,  in  ta,  le  eut 
euphonique. 

EVELHEZnt,  vl.  Vieillir.  V.  7ietk,V,. 

EVEHAMENT ,  s.  m.  (evenamein)  ;  Ere- 
uimenlo,  ital.  Evénement,  issue  banu  ou 
mauvaise  ;  aventure,  fait  remarquable,  dî- 
nouemeoli 

Et;,  du  lat.  eventui.  V.  Yen,  B. 
.  EVENCEB,  V.  a.  vl.    Evinctre,  itiL 
Evincer. 

Ely.  do  lai.  ennetre,  m.  s. 

EVENGDT,  DDA,  adj-  et  p.  vl.  Evin- 
cé, ée.  *^ 

EVENTAiaKKT,s.m.  vl.  Vestihtioo. 
V.  Vint,  R. 

EVENTAH .  et 

EVENTARB'.d.baslim.  V.EntnIari'. 
S'eventar,  se  dit  quelquefois  poor  se  mot- 
fondre.  V.  Uowfoundre  le  et  Ven,  B. 

EVEBINAR,  vl.  V.  Envirinar. 

EVEBS ,  prép.  vl.  Vers,  envers,  V.  fcrt 
el  Bdi .  Enveri  i  sur  le  dos,  k  la  renvcrst. 
V.  Fir(,  R. 

EVERS,BBSA,  adj.  (evèrs,  èrse),d.  bM 
lim.  Couchée  la  renverse.  V.  B*vere,y\,  tt 

El;,  du  lat.  tveTMi,  m.  s.  V.  Yerl,  R. 

EVEBSAB,  V.  a.  d.basltm.  vl.  Ventf, 
renverser,  retonrner.  V.  Revettar  et  TtrL 
Rad. 


.  _  m.  vl.  Effort.  V. 
firlud. 

ETES,  dl.  A  la  renverse,  concbé  sur  II 
dos:  ^aparaeoìunoutieatevei,  UsedéféDd 
&  bec  et  à  eriHés;  envers,  chez,  en  vl.  Va;. 
Envertel  F«rl,  R. 

EVESCAL,  adj.  vl.  nrMgoAi,  AnMu. 
Feteovale,  ital.  Episcopal  :  Outlau  tvetcat, 
maison  épiscopale,  palais  episcopal. 

Etv.  de  evetqiit  et  de  al,  ou  du  ht.  efit- 

EVE8CAT,  s.  m.  (evescâ);  Yeieonada, 
ital.  Obiipado,  esp.  B^tpado,  port.  Evéché, 
certaine  étendue  de  pa;s  qui  dépend  de  h 
Juridiction  d'un  évèque;  dignité  épiscopale. 

Et;,  de  evetque  et  de  at,  fait  poarrévtqw. 

EVESCAT,  s.  m.  (evesca)  ;  aumm.  Vit- 
eovado,  ital.  Evèché  ,  demeure  de  l'évfipc. 

El;,  du  lat.  epiicopatut. 

Le  premier  évéehe  fut  celui  de  Jérusalem, 
que  Saint  Pierre  occupa  pendant  cinq  aos, 
depuis  l'année  3t  de  notre  ire,  et  oii  il  fut 
remplacé  par  saint  Jacques  le  Uineur. 

EVEBQDAL,V|.  V.^VMCat. 

ETESQOE,  s.  m.  (evèsqué);  AVMtoi) 
■HR.  Aveteka,  ane.  cat.  Fetcoco,  ital.  0M^ 
po,  esp.  Bitpo,  port.  Evéqne,  prélat  du  pn- 
mier  ordre  dans  l'église,  chargé  de  la  conduit* 
d'un  diocèse. 

É(y.  du  grec  iitimcoitoî  (épj^opos),  sni- 
veillant,  formé  de  í ni  (épi),  sur,etde«»«^ 
(skopéd),  je  regarde,  je  considère. 

On  nomme  un  évéque.  ïn  partibHi.  celui 
dont  le  diocèse  est  occupé  par  les  infidiktr 
inpartibutin/Sililtum;  l'usage  de  nommer 
des  évéqoes  fn  parlibue ,  date  des  crol- 
"  des. 

Ce  n'est  que  depnts  le  cardinal  de  Bidfl* 
lieu,  qw  kt  évèqoes  ont  |»i)  ka  titrei  da 
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granittir  et  de  mmteigiuur,  on  les  appelait 
auparavant  révértnd  pire  en  Ditit  ou  mui- 
riri,  et  plus  aocienDenaeQtlr^MÌiUa  et  Men- 

htUTtUX. 

Ce  De  fut  qu'en  lS3ïqu'ils  comnieDcËreDE 
àportcrdelaaoie. 

Lecamail  tlea  èvéques  s'appelle  mantla. 

Crotia  ât  bote,  CTCKpie  d'or, 

Ha  ;  ton  boum  Ump$  qWera  ator 

Ara  diam,  et  fu«  falor  ), 

Ettoque  de  boie,  erotsa  tfer. 

ETBBQDES,  b.  m.  pi.  (éTésqués].  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Scjne,  à  prea- 
que  tous  lea  orchis,  Ì  cause  de  la  ressem* 
blauce  qu'on  a  cru  trouver  entre  leurs  Oeurs 
et  une  mitre  épiscopale  ;  h  Digne,  ce  mÈme 
nom  désigne  une  variété  de  haricoU.  Vny. 
Fayooii. 

a.  vl.  Inreilir.  V.  Yett, 


Rad. 


.  tI.  Sapin. 


£ly.  du  lai.  abietiifSka.  deaMef,  par 
apoc.  Atriet,  Abet; par d^g.  áab  tav,  Avtt. 


BnANU,vl.  ]a1on«e. 

ETIGTIO,  vl.  V.  Evieliim. 

EVICTION,  s.  f.fl.  ■ncno.fctcrio.cal. 
Eviecion,  eap.  Evieçâo,  port.  EuiitoiM,  ilal. 
Eviction,  action  d'évincer,  de  dépowéder. 

Etf.  du  tot.  tvielioHÙ,  gén,  de  eeietio, 

ETICTIONARI,  S.  m.vl.  Garant. 

EVDUB,  1.  a.  «1.  Couïier,  inviter.  Vo;. 
EneitarAfa.R. 

ETlDEaaiENT  ,  adv.  (evidammein]  ; 
cuulmcbt  ,  mrtauâMMWT.  EvidenlmttU ,  cat. 
EvidentemenU,  ital.  esp.  port.  Ëvidemment, 
avec  évidence. 

Ëly.  de  ertdnit  et  de  ni«nl.  V.  Vit,  R. 

EVIDENÇA,  8.  f.  (evideince) ;  ■neaci, 
■nmoA.  nnnu.  Evideneia  ,  eat.  eip. 
porl.  Evidenza.  jial.  Evidence, certitude  si 
claire  et  si  manifeste  par  elle-même  que 
reoprit  ne  peut  s'y  refuser. 

Éty.  du  lat.  evideniia,  m.  g.  V.  Tt* ,  B. 


.,  V.  Evidtnça, 

ETIDENMEN,  vl.  V.  Evidtmmmt. 

ETIDENSA,  vl.  V.  Evidenfa. 

ETIDBHT,  ENTA,  adj.  (evideiu,  einle); 
BvidtMt,  ital.  esp.  port.  Exi\dn.t,  cat.  Evi- 
dent, ente;  visible,  clair,  manifeste. 

Êij.  du  lat.  evtdentú,  gén.  de  «vfdctu.  V. 
Vil,  R. 

ETINC1T,IDA,  a<lj.et  p.  vl.  macn. 
Evincé,  ée  ;  dépossédé. 

Étjr.  de  vtac«r«. 

BViao,el 

ETIBON,  adv.  vl.  A  l'enlnur.  V.  Fir,  B. 

Ifnirim,  i  Tciilour. 

EnTABI£,ABLA,  adj.  (ev i tablé,  ible); 
Emlabile,  iut.  BvilabU,  esp.  est.  EtUavrí, 
port.  Evilable,  qui  peut  être  évité. 

Ëly.  dubLetrttaWù.  Y.Evitar. 

EVITAR,T.  a.  (evili};umu.£t>ilarf, 
ital.  BvUar,  esp.  port,  caL  Eviter,  fuir,  es- 
quiver une  cbose  que  l'on  croit  désagréable 
•D  nuioUe. 

tff.  do  kt.  fnlor*,  m.  i. 


EVI 

Quoique  Buflbn  et  Harmontel  aient  em- 
ployé le  mot  éviter  pour  épargner,  cette  ma- 
nière de  parler  a  élè  généralement  condam- 
née y  ainsi  ttad.  JVi  aicmlal  la  peina,  je  lui 
en  ai  épargné  ta  peine,  et  non,  je  lui  en  ai 
^vil^lapeine,  on  évite  Boî-méme  une  chose, 
et  00  l'épargne  k  un  autre. 


ETOC,  s.  m.  vl.  Révocation. 

Ély.  de  vox. 

EVOCAB,  V.  a.  (evouca),  et  impr.  aron- 
uB.  Evoear,  esp.  port.  Evoquer,  en  t.  de 
jur.  âter  la  connaissance  d'une  contestation 
aux  juges  qui  (levaient  la  Juger,  selon  l'ordre 
commun,  et  donaeri  d'autres  juges  le  pou- 
voir d'en  décider. 

Ëty.  du  lat.  ecocare,  formé  de  e  en  tx, 
hors,  et  de  voeart,  appeler.  V.  Yoe,  R. 

ETOCATIO  ,  s.  r.  vl.  Evocation. 

t£lf .  du  lat.  evoeatio,  m.  s. 

ETOHE,  int.  (evohé).  Cri  des  sncieni 
marseillais,  dans  les  r^ouissances  publiques. 

Éty.  descoc  ou  eeohf, acclamation  des  bac- 
chantes, dérivé  du  grec  tu  ot  (eu  ohi) ,  bien 
lui  soit, 

EVOia,  Tl.  En  vain.  V.  Yan,  R. 

EVOL.  s.m.  vl.  £6ol,  cat.  £bu(o,  port. 
iUl.  Uièbte. 

Ëty.dulal.  ebulu*. 

EVOLOPAMENT,   vL  V.   EwBelopa- 

MMNt. 

ETOni ,  s.  m.  vl.  AVMi,  Boai.  Ivotre. 

EVOOLonON,!.  f.  ('evoululie-n)j  noo- 
tnHioi.  fcoluitont,  ilal.  Evoluçâo ,  port. 
Evolution,  diflË renia  mouvements  qu'on  fait 
exécuter  sui  troupes  et  aux  vaisseaux. 

Ély.  du  lat.  evolvtionit,  gén.  de  evolutio. 
V.  Fdiiìu,R. 

EVOUB,  8.  m.  (évnug).  Un  des  noms  lan- 
guedociens  de  l'hièble.  V.  Saupudm. 

Ély.  £eoui,  est  une  altération  de  tbmu 
elde«{iiiIiM,Iat. 

ETE 


.  nomd'bomme  (èvremóun); 
ËDrenumdo,  ital.  Evremond. 

Ëly.  du  lat.  fvrrmundua. 

Pair.  Saint  Evremond,  abbé  de  Fonlenay, 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire    le  10  juin. 

EVT 

ETTANGELIflAl.,  vl.  V.  Evangdical. 


EX,  ES,E,  înitialif,  pris  du  lat.  «,  ea:, 
qui  exprime  une  idée  de  mouvement,  de  de- 
dans en  dehors  ou  d'exlraclion,  et  quelque- 
fois (ait  naître  celle  d'augmentation,  d'oppo- 
sition et  même  de  privation  ;  il  est  dérivé 
du  grec  ^  (et) ,  qui  a  k  peu  pris  la  mèaw 
signification.  V.  E$. 

Ex,  se  change  en  e«,  en  tf. 

Ex'pviiaT,  de  «a:  et  de  jwbar,  pouuer 
dehors. 

Etqiiit,  de  «s  ponrec,  de  fWHiliw,  cher- 
ché du  debon,  recfaerdié. 


EX 
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Eieomptar,  de  e<  pour  tx,  debors,  et  de 
comptt,  faire  sortir  du  compte. 

Exhumar,  de  ex  el  de  Aunut,faJTe  sortir 
de  terre. 

Ex-provfeuour,  qui  est  sorti  do  profea- 

Ex-jeiuUo,  qui  est  sorti  des  jésuites. 

Ex-traire,  de  ex  et  de  trahere, 

EX,  prép.  (èi].  Qui  dérivé  du  lat.  ex,  et 
qui  ajoute  aux  mois  auxquels  elle  s'unit  le 
sens  qui  lui  est  propre. 

Il  conviendrait  peut-être  d'écrire  les  mots 
qui  portent  le  sens  de  la  privation,  comme 
etpttiutr,  dter  la  peau,  avec  une  i,  et  ceux 
qui  signifient  hors  de,  comme  extravagar, 
par  une». 


EXACT,  ACTA,  adj.  (egaáct,  acte),  et 
impr.  SUT,  BUT.  f^aels,  cat.  Eiatto,  ital. 
£j;aclo,  esp.  port.  Exact,  acte,  qui  a  de  l'exac- 
titude, qui  s'acquitte  avec  ponctualité  de  ses 
detoirs. 

Ëty.  du  lat.  exaettu,  m,  s. 

EXACTAHENT,  adv.  (  egsaclaDWÎn }  ; 
ponacniuuMBn.  £zactamen(,  Cal.  EtattO' 
minE,  ital.  fxactainents,  esp.  port.  Exacte- 
ment, avec  exactitude. 

Ety.  de  exaeta  et  de  metU. 

EXACTION,  s^f.  vl.Exaedô,  cat.  Exat- 
don,  esp.  Exaeçao,  port.  Biaiiont,  ital. 
Exaction,  surcharge,  recelte, 

Ëty.dulat.  tjcaclionu,  gén.  de  exaetio. 


port.  Eiattetsa,  ital,  ExactUud,  esp.  Exac- 
titude, attention  ponctuelle  ì  faire  une  chose. 

EXAGEHAR,  v.  a.  (exadgera)  ;  uaboab, 
oBoauB.  Exaggirar,  port.  £iaý«rar«,  iui. 
Exagemr,  cat.  esp.  Exagérer,  représenter 
parle  discours,  les  choses  beaucoup  plos  . 
grandes  ou  plus  petites,  [rius  louables  ou  plus 
mauvaises  qu'elles  ne  le  sont  en  elTet. 

Êty.  du  lat.  exaggerare,  formé  de  ex,  de- 
hors, de  agger,  levée,  digue,  monceau,  et  de 
Tact,  are,  c'est -il -dire,  entasser,  élever.  D'a- 
près cette  étymolofiie,  exagérer  ne  devrait 
s'entendre ,  comme  cela  a  d'ailleurs  lieu  le 
plus  souvent,  que  de  l'augmentation  et  non 
de  la  diminution  des  objets. 

EXAGERAT,  ADA ,  sdj.  et  p.  (eudga- 
rà,  àde)  :  uasuh.  Exaggerado,  port.  Esa- 
géré.  ée:  grossi,  amplifié. 

Éty.  du  lat.  exaggeralui. 

EXAGERATION ,  S.  f.  (exadgeralie-n)  ; 
■•AaKBATiDii ,  ■xAa>*u(«.  Etageratione , 
ilal.  Exagération,  esp.  Exaggeratâo,  port. 
Exagération,  expression,  discours  qui  eia- 
gère,  qui  amplifie. 

£ly.  du  laL  exagçnalimii ,  gén.  de 
efea^^ralt'o, 

EXAGERATODR,  s.m.  (exadgeratoar); 
uMUATons.  Exagerador,  esp.  port.  cat. 
Exagérateur,  qui  a  l'habitude  d'exagérer. 

■^  '«rotor,  m.  s. 

fSM^wHe  de  nwnn. 


ïGoogle 


ES.A. 


V.  (e»[á).  Eihaler. 


i ,  8.  m.  vl.  Exailttgt,  figure 
de  rhélorique. 

Exatlage  ei  tant  hom  pauxa  lo  concret 
per  l'abtlrayl.  Leys  d'amora. 

EXALTAR,  vl.  ExatìaT,  cal.  V.  Etal- 
tar  et  Ait,  K. 

BXALT&T,  ADA,  adj.  cl  part,  (exallá. 
áde]  ;  f  xallado,  pari.  Exalté,  ée;  qui  a  de 
rexa|ératioD  dana  ses  prÌDcipesj  daoa  sod 
imaguialioD. 

Ëtf.  du  lai.  ixaUatai,  m.  s.  V.  JU,  R. 

EZAX.TATIO .  S.  r.  tJ.  V.  £xailalion. 

EXALTATION,  S.  f.  (exaltatie-n)  ;  £:eú1- 
taçao,  porL  fiaitaiion; ,  ital.  fzaflanó, 
cal.  £z(ilracion,  egp.  Eialladon,  élévalion 
du  pape  au  pontifical,  élévation  de  la  croix; 
eiagèralioQ  dans  les  idées,  dans  les  sensa- 
tions, etc. 

Élj.  du  lat.  txaUatio,  de  exaltare,  exal- 
ter, hausser.  V.Alt,  Et. 

EXAU,  uuAH,  uui,  radical  pris  dulalin 
examen,  iitU,  essaim,  formé  de  rx  et  de 
amtn  ou  amtntum,  V.  ^mcn  et  Examen; 
d'où:  <j:  a  mina  r«,  essaimer,  «ïaminer.  Voy. 
f^caintnar. 

De  txaìMìi  :  Examm. 

De  fxaminl«,  par  apoc.  txamin;  d'où  : 
Examin-ar,  Examin-at,  Examin-atour. 

De  txam,  par  le  changement  de  c:r  en  eût, 
titiam;  á'ati:  EUiam,  EUtam-e,  Eiua- 

Dee/ 
e*amen:  d'où;  £» 

EXAMEN,  s.  m.  (exaraein);  iumsu. 
£fam«,ital.  Examen,  cal.  esp.  Exame , 
port.  Examen  ,  considération  réDéchie  de 
toutes  les  parties  d'un  objet  dont  on  veut 
conaattre  les  bonnes  et  les  mauvaises  quali- 
tés ;  questions  que  l'on  Tait  ï  une  personne , 
pour  savoir  si  elle  a  l'instruction  et  la  capa- 
cité nécessaire  pour  être  employée  à  quelque 
chose,  pour  être  promue  ì  quelque  grade. 

Etf.  du  lai.  firamrn,  aiguille  de  balance  ou 
languette  Oiée  au  milieu  du  Qéau ,  aux  posi- 
lions  de  laquelle  on  reconnaît  l'égalité  ou 
l'inégalité  du  poids  des  corps  qui  soûl  dans 
ses  bassins;  de  là,  au  fìgure,  recherche,  dis- 
cussion qui  fait  connaître  une  chose,  exameu, 
Bondil.  V.  Exam,  R. 

EZAMINACION ,  B.  f.  vl.  Examinaiiifnt 


Ëtf.  du  lai.  e:caminalionf(  el  Bxam  ,  R. 

EXAMINAR,  V.  a.  (examina)  :  »ai.»... 
ffarninurr ,  ital.  Examittar  ,  esp.  porl.  cat. 
Examiner,  considérer  un  objet  dans  toutes 
ses  parties,  pour  en  connaître  les  bonnes  et 
les  mauvaises  qualités ,  les  perrcctions  ou 
les  défsuls  :  interroger  pour  connaître  la 
capacité  de  quelqu'un  ;  regarder  atlcn- 
livemenl. 

Ély.  du  lat.  examinarê.  V,  Exam ,  R. 

EXAHINAR  S' ,  V.  r.  S'examiner ,  faire 
l'examen  de  soi-même,  particulitremenl  de 
ses  fautes. 

' ,  AOA ,  adj.  et  p.  (eximîná , 


EXA 

âde]  ;  OAMUA*.  Examinado,  port.  Exami- 
né, ée. 

Êtj.  V.  fizam,  R. 

EZABUNATION ,  vt.  V.  Examitiaeim. 

EZAIHINATODR ,  a.  m.  [examÌDalóur]  ; 
uAnHAVon.  Eiamtnatore ,  ital.  Examina- 
dor  ,  esp.  port.  cat.  Examinateur,  qui  a  la 
commission  d'examiner  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  savoir  si  elles  ont  l'instruction 
requise  pour  les  emplois  qu'elles  postulent. 

Etj,  du  lat.  cxamïnalor.  V.  Exam,  B. 

EXAMPI,A ,  s.  f.  (exàmple).  Exemple ,  ce 
que  l'écolier  trace  sur  le  papier  pour  imiter  ; 
l'exemple  qui  lui  ■  été  donné  par  le  mallre. 

Éiy.  du  lat.  exemplarium.  V.  Exempt,  R, 

EXAHPLERO,  8.  m.V.  Exemplari. 

EXASPERAa,  V.  a.  (exaspéra);  Exat- 
perar.cat.  esp.  fia^pirare,  ital.  Exaspé- 
rer,  aigrir ,  irriter  à  l'excès. 

Éi;.  du  lat.  txaiperare,  m.  s. 

EXASPERAT,  ADA,  adj.  et  part.  Eias> 

EsÎawehaTION,  s.  f.  (eiasperalie-n): 
■xurim&Tiu.  Exaiperaciù ,  cal.  Exatpera- 
don. esp.  Exaspération,  irritation  portée  à 
l'excès. 

Ety.  du  lat.  exaiperattonit ,  gén  de  txai- 
peratio ,  m.  s. 

EXABPBRATID,  ITA,  adj.  vl.  Exatpé- 
ratif,  tu»;  qui  exaspère. 

Ëly.  du  lat.  e^a«peralor.  Y.  Aipr. 

EZADÇAR,  T.  a.  { exaouçá ) : BxoBçAB. 
Exaudirt,  ital.  Exaucer,  écouter  favorable- 
ment et  approuver  ce  qu'on  écoute. 

Ety.  du  lat.  txaudirt ,  pour  andire , 
écouter.  V.  Awd,  K. 

EXAUÇAT.  ADA,  adj.  et  p.  (exaouçi, 
àde].  Exaucé,  ée.  V.  Aud.R. 

EXAtICIDA,  adj.  vl.  Exaucée.  V.  AuÌ,R. 

EXADCnt,  V.  a.  vl.  muvUH,  uucsw. 

Exaudire,  ital.  Écouter.  V.£jeoular. 

Éty.  deex  et  de  aueir,  pour  aunr,  ou  du 
Ul.  exatidire.  V,  Aud,R. 

EXADZIR,  ?l.  V.  Exaacir  et  Âud,  &. 

EXC 

EXCECEIABLE ,  vl.  V.  Exeerabli. 

EXCEDAR,v.a.  (excéda);  Exetdir,  cal. 
Excéder,  esp.  Ëeeidere,  ital.  Excéder,  outre 
passer,  fatiguer,  importuner  excessivement. 

Elj.  du  lai.  excêdert,  m.  a. 

EXCEDENT,  s.  m.  (excedào  etexcedein). 
Excédent,  ce  qui  excède. 

EXCELLAS,  V.  n.  (excella);  £xc(Ktr, 
cal.  Eceellere,  ital.  Exceller,  surpasser  par 
quelque  qualité,  par  quelque  degré  de  per- 
fection qui  distingue  des  autres. 

Éiy.  du  lai.  excelltre,  m.  s.  élever. 

EXCELLENÇA,  8.  f,  [excelteince]  ;  isu- 
.nicu.  ExctUencia,  cat.  port.  ExceUitcia , 
esp.  EeceUentia,  ital.  Excellence,  degré  de 
perfection  an-dessus  des  autres  ;  litre  d'hon- 
neurqu'on  donnait  aux  ministres,  aux  ambas- 
sadeurs el  ï  quelques  aulrcs  personnes  ti- 
trées. 

Ely.  du  lat.  exeellMia,  formé  de  exctUere, 
exceller. 

Un  n'a  donne  ce  litre  aux  ambassadeurs 
que  depuis  1 593,  époque  ^  laquelle  le  dnc  de 
Nerers,  envoyé  par  UeorlIV  auprès  du  pape, 


EXC 

Alt  reçu  à  la  cour  de  Rome  sooi  la  lilrE 
d  exeeUente. 

EZCtXLBNCU,tl.  V.  ExttOtn^. 

EXCELLENT,  ENTA,  idj.  (eicellelg, 
einle);  Excelltnt,  cat.  ExetUnte.  txf.Ex- 
ceffcnl»,  porl.  £cGe[ien(e,  ital.  ExceUent, «lie, 
qui  excelle,  qui  a  des  qualités  Eupérienni. 

Ely.  du  lat.  txctUmi,  «nlM,  le  même. 

EXCENimc,  ICA.  adj.  vl.  Exeaátv, 
cal.  Ëzwnlrtco,e8p.  Etctnlrico,  portilal. 
Excentrique,  on  le  dit  de  plusieurs  cerdei 
engagés  les  uns  dans  les  autres ,  quand  ila 
ont  des  centres  diflërents. 

Êty.  du  lat.  exettaricv,i,Qa  deez,bors,tl 
de  centre,  centre,  V.  Centr. 

EXCEPTAR,  V.  a.  (excepta);  umut 
fceelluare,  ital.  Exceptuar,  esp.  cat.  port. 
Excepter,  ne  pas  compreoflre  dans  un  non- 
bie.  dans  une  règle. 

Ely.  du  lai.  excipere,  formé  de  ex,  bore, 
en  dehors,  et  de  cipert,  pris  dans  la  mètoc 
acception  que  cap«re,  prendre,  prendre  en 
dehors,  exclure,  d'où  cxceptare.  \ .  Cap , 

EXCEPTAT,  prép.  (exceplÂ);  oh»!. 
Exceptât,  cat.  Ecetpio,  esp.  port.feedlabi, 
ilal.  ttcepté,  hors,  hormis,  à  la  réserve. 

Ely.  du  laL  txceptum ,  m.  s.  V.  Cap, 
R.  2. 

EXCEPTAT.  ADA,  a<lj.  et  p.  (excepta, 
âde);  uiRH.  Excepta,  port.  Excepté,  ée. 

EXCBPTIO.S.  r.  vl.  V. 

EXCEPTION,  S.  f.  (exceptic-n);  nn- 
Tioa,  ■xciPTioM.  Eccetione,  ilal.  Exciption, 
esp.  Exeepçào,  port,  Excepciô,  cal.Eicep- 
tion,  action  par  laquelle  on  excepte. 

Ëty.  du  lai.  exeeplionis,  gén.  de  exeeplio. 
V.  Cap,  11.2. 

EXCES,»,  m. (excès);  »iu.  Exui.al 
Eeeeiio,  ilal.  f^rerio,  esp.  £zcei«i>,port. 
Excès,  ce  qui  excède  la  mesure,  el  au  ^.lU- 
bauche,  vexations,  cruautés. 

Ëly.  du  lai.  exceuut,  fait  de  exceitn, 
excéder,  ou  de  ex  augm.  el  de  cet,  radical  ie 
eeitio,  cession ,  transport  extrême,  coosidé- 
rable.V.Cfd.R. 

EXCESSIF,  tVA,  adj.  (excessif,  in-); 
»>uiir.  Excetiiu ,  cal.  Eeee*iivo,  M. 
Exeeiito,  esp.  Excetiivo,  port.  Eicewif, 
ive,  qui  excède  la  rè^le.  la  mesure,  qui  sort 
des  bornes,  qui  va  trop  loin. 

Êly.  àeexcet  eìáeif.  V.  Ced.  R. 

EXCE8S1D,  ITA.  adj.  vl.  Exclttitl,al 
Excessif.  V.  ExcetiifelCed,  It, 

EXÇESSITAHENT ,  adv.  (  excessiva- 
meinj;  nmtnumn.  Exceitivamait ,  Cdt- 
Eecetiivamenl,  ilal.  ExettivamenU,  et>p. 
Excetiivamente,  port.  Excessivement,  avec 
excès. 

Éty.  de  exeeiiiva  et  de  mntJ,  d'une  ma- 
nière excessive.  V.  Ced,  R. 

EXCICATIO,  ¥l.  V.  ExrietaHu. 
EXCITANT,  ANTA,  adj.  (excilau, âote). 
Excitant,  tout  ce  qui  excite. 

EXCITAS,  v.a, (excita);  oK^âs.  Exti- 
lar,  cal.  esp.  port.  £ccil(ir«,  ilïl.  Exciter, 
engager,  porter  à  ;  aniaier,  encourager,  pro- 
oquer. 

Ely.  du  lat.  excUart.  Y.  Cilar  et  Cil.  B- 
EXCITAT,  ADA,  adj.  el  p.  (excilá,  tde): 
■CITAT,  fxcifadtf,  port.  Excité,  ée.V.(^(>"- 
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BZ(»TATIO,  Tl.  V.  exeiUUion. 

EXCITATION ,  s.  f.  (ndtalie-n);  ixa- 
TAHM,  Mxcn&T^.  ExUafôo,  port.  Eeàta- 
liou,  îUl.  ExciUtion,  «ctioo  d' exciter,  ou 
étal  de  ce  qui  e«t  eicité. 

El;,  de  txeUar  et  de  altm,  l'action  d'exci- 
ter. V.  CiJ.R. 

BXCITATtU,  IVA,  adj.  v1.  ExeUaHu, 
cat.  ffaicitatim), cBp.  EetHalivo,  itsl.  Eici- 
Utif,  ÌTe,  etcilant,  propre  ï  eiciler. 

£17.  de  (jcritsr  et  de  iu.  V.  Cit.  R. 

BKCUimTlO,  v).  V.  £a!clamation  e[ 
CTam .  R. 

ESCLAHAHON  ,  s.  f.  (eiclanalie-n)  ; 

liOHt,  ital.  ÈxHavtaevm.  esp.  Ételamaçao, 
port,  ffclomado ,  cal.  Eiclamation ,  cri  de 
]oie,  d'admiralion,  de  surprise,  d'Indigna- 
liOD  ;  c*etl  aussi  iioe  figure  de  rhéL  le  point 
d'exclamatioD  se  trace  ainsi! 

txj.  du  lat.  exdantationU  ,  gén  de  tx- 
claMofto,  fait  de  ex ,  de  elamart  et  de  atio, 
action  de  crier  au  debora,  de  a'ícrìer.  V. 
Clam,  B. 

BICLAHATIO,  IVA,  adj.  tl.  Exda- 
wiatif,  iv»,  qui  sert  k  l'eiclamition  on  qui 
est  de  la  nature  de  l'exclamation.  V.  Clam, 
Rad. 

EXCUIRE  ,  V.  a.  (esclùrè]  :  bzcuiuu. 
JEfcluderf,  ital.  Exclvàr,  esp.  porl.  Ex- 

Ét;.  daUt.  «xclwl«r(,m.s.  V.  Clatu.R. 

EZCLn,  DBA,adj.(esclús,  use);  u- 

uu.  Exetmido,  porL  Exclu,  ue,  n'être  pas 

Éty,  de  ftE,  deban,  et  de  clui,  fermo. 

EZCLOStF,  ITA.adj.  (esclusif,  ive): 
MmcM,mir. Exeluiiu  ,iva, cal.  EhIuiìvo ,  ital. 
£cc(mj«o  ,  esp.  porL  Esclusif  >  ive  ,  qui 
exclut. 

El;.  Au  iat.  exeluiorivi,  m.  s.  V.  6'/atM, 
Bad. 

EXCLunO ,  s.  i.  vl.  Exclvtiò ,  cal.  V. 

EXCLUSION,  s.  f.  (eaclusie-n);  Ei~ 
clanone,  ital.  Exelution,  esp.  Exdiuâo  , 
port,  ffeluiiô  ,  cal.  Exclusion ,  acte  qui 
exdul,  action  d'exclure. 

£17.  du  lai.  fxelitnonÌM,  gén.  deticItMio, 
m.  ■.  V.  Ctatit,  R. 

EXCXD8ITAMENT  ,  adv.  (esclusiva- 
DMn)  ;  ucuuTABMtT.  EtelutivamenU,iUA. 
esp.  port  Ettliuiwmtni ,  cal.  Eiclusive- 
nenl,  enexcluanl,  en  n'y  comprenant  pas. 

Élr.  deftcdtMtoaet  de  «tent,  V.  Claut, 
Bad. 

EXCOCICIK,  T.  a.  t1.  Êcosser. 

EZCDCiCAT.ADA,  ajd.ctp.  tI.  Ecosse, 

vl.  V,  ExemttHUKiar. 
ADA,  adj.  et  p.  d. 


ée.  V. 

BXCmaaHOBAT,  ADA,  adj.  et  p.  aoe. 
bèarn.  V.  ExtmtmwiAat  et  JfwH,  K.  3. 

0,  s.  f.    *I.    aKAu-M-nr, 
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EXCMUAMBNT,  s.  m.  tI,  V.  Exea- 
Tiniim  et  Cor,  R.  2. 

EXCOBIATION,  a.  f.  *l.  aatmuuMwww, 

iscoBiun*.  EteoTÌaàò.  cat.  Exeoriacion, 
eap.  ExcoriaçSo,  port.  Exeoriationt,  ital. 
Excoriation ,  écorcbure ,  plaie  légire  de  la 
peau. 

Ély.  du  lai.  txcoriationii ,  géa.  de  exeo- 
riaiio,  ou  de  tx  prir.  de  eort,  radical  de 
eoriunt,  peau,  et  de  olion,  action  d'enlever 
lapcaii.  V.  Cor,  R.2, 

EZCODMDNUR,  V.  ExtMmuniar. 

EZCOUMDNIAT,  V.  EtcoHmunial. 

EXCODMDNICATION ,  V.  Eieoumitiit- 
cation  et  tfuTi,  R. 

EXCREISSENÇA,  V.  EterHiioifa. 

CXCBEMENT,  V.  Etertmtnt. 

EXCUMEROAR,  vl.  V.  Eicvmmgar  et 
Etto-umwnar, 

EXCUSA,  V.  Eteuta. 

EXCDSABUB .  V.  EunuaUe. 

EXCU8ANÇA,  s.  f.  vt.  Excutarua.,  anc. 
esp.  Sauanta ,  ital.  Excuse.  V.  Exevuatio, 
Eicuia  eiAeevt,  R. 

EXCDSAR,  vl.  V.  EieuMar. 

EXCDSASIO ,  vl.  V.  Exeutalio. 

EXCOSATIO,s.  f.  v).  ncQUTM,  un- 
uuB.  Etcwiaeion,  esp.  Scutaiioitt,  ital. 
Excuse.  V.  Bieuia. 

El;,  du  Isl.  exctiMutio,  ou  de  tx,  bors,  de 
cuta,  cause,  cl  de  atton,  action  de  mettre  bors 
de  cause,  V.  Aceiu,  R. 

EXCDZATIb ,  vl.  V.  ExcHta. 


,  s.  m.  (eiéat).  Hot  Iat.  coneerrë 
en  français  comme  en  provenul ,  pour  ex- 
primer la  permÌMÍon  qu'un  èteque  donne  Ì 
un  prêtre  de  quitter  le  diocèse  où  il  a  été  or- 
donné. 

Et;.  Troisième  personne  de  l'impénlirdu 
Kthe  exire,  exeat,  qu'il  sorte,  qu'il  s'en 
aille.  V.  /r,  B. 

EXECBABLAHENT,  adv.  (cxecrabla- 
mein).  Eiicrablemeni,  d'une  minière  exén 
crable. 

Et;,  de  txeerahla  et  de  ment.  V.  Satr, 
Bad. 


ABLA,  adj.  (eiecrâblé, 
áble);  Amou,  Kosmuiu.  Ettcrabile,  ital. 
ExterahU,  esp.  cat.  Exeeravtl,  port.  Exé- 
crable, qui  excite  l'indignalion ,  l'horreur  ; 
par  exagèrtliiM),  estrètncnwnt  nanvais. 

El;,  du  Ist.  txtterabilU.  V.  Saer,  K. 

EXECRATION.  S.  f.  (execratié-n];  iizm- 
CBATna,  Eieeratione,  ital.  Exeeracitm,  esp. 
Exceraçao ,  port  Bxteraciò,  cal.  Exécra- 
tion, rhorreur  la  plus  forte  que  l'on  puisse 
concevoir  contre  quelqu'un  ou  contre  quel- 
que cbose. 

Et;,  du  Iat.  txueraUtmit ,  gte,  de  txu- 
traOù,  m.  a.  V.  Saer,  K. 

EXECOkOR,  tl.  V.  ExtcHtamr. 

BZBCDTABLE,  ABLA.  adj.  (eieculaUé, 
ibla);  SxeetàUibU,  cat.  Bjteulablt,  Mp. 
Eugttibitt,  ital.  Exécutable,  qu'on  pe«t 
exécuter. 

EXECVTAR,  V.  a.  (eUMlti):  mnantm. 
Sjtenlar,  esp.  Bttatíart,  itsL  EateMar, 
cil.  port  Eiècoler,  JicGomplir  une  cbose,  b 
rédidreà  l'acte,  GonfDnnJaMQt  i  on  pUn 
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foTiné,  k  one  règle  prescrite  ;  exécute  un 
criminel,  le  mettre  i  mort;  exécuter  undébi- 
teur,  l'exproprier,  en  général  mettre  à  exé- 
cution. 

Et;,  du  Iat.  exuqtii,  formé  de  ex  aufrm. 
et  de  lequi ,  suivre ,  suivre  jusqu'il  la  fin , 
aller  jusqu'au  bout.  V.  Seqii,fi. 

EXECCTAR  B',  v.  r.  S'exécuter,  se 
déterminer  volontairement  contre  ses  intiréls 
ou  son  inclination ,  k  ce  que  la  justice  ou  l'é- 
quilé  réclamenl. 

EXECUTAT,  ADA,  M^j.  et  p.  (eiecaHi, 
âde);£a:«CHtado,port.  Exécuté,  ée.  V.Sequ, 
Rad. 

EXECUTIF,  ITA,  adj.  (execuliT,  ive); 
£xicuIttio,esp.  port.  £j-eeuttct,  cal.  Ei*- 
culifo,  ital.  Exécutif,  ive,  qui  appartient  k 
l'exéculion.  Use  dit  du  pouvoir  de  faire  exé- 
cuter les  lois ,  le  pouvoir  exécutif.  V.  Siqu, 
Bad. 

EXECUTIO,  vl.  V.  Exetuiion  et  Expt- 

EXECUTION  ,  B.  f  (execulte-n)  ;  uara- 
nni.  Euevtimf,  ital.  ExtetKion,  esp.  Ex»- 
cufao,  porl.  Execuciù.  cat.  Exécubon,  ac- 
tion d'exécuter,  poursuite  en  justice. 

El;,  do  lai.  txteetaionii,  géo.  deecae- 
culio,  fait  txiemi.  V.  Executar  et  Stçu, 
Bad. 

GXECUTiiT,  ITA,  adj.  vl.  ftrecttHii,  iva, 
cat.  Ejteulivo,  esp.  Pressant,  urKcnl.  V, 
Execvtif. 

EXECDTOIRO,  OntA,  adj.ela.(exe- 
culolre)  ;  Eteculitrio,  iial.  fzMutorio,  esp. 
port.  Exécutoire,  qui  donne  pouvoir  de  pro- 
céder k  une  exèculion  judiciaire;  acte  qui 
autorise  de  contraindre  au  paiement  selon 
les  formes  judiciaires. 

El;,  du  Iat.  rzMCHloriu/,  m.  e.  V.  Seau, 
Rad.  ' 

EXECUTODB,  s.  m.  CexecoloÚr);Bn- 
coniH,  EttaUore,  ilal.  Exteutor,  esp.  port, 
cat.  Exécuteur,  celui  qui  exécule  :  Exteùlovr 
tettarnentari,  exécuteur  teslam  enta  Ire,  celui 
qu'un  testateur  a  chargé  de  l'exécution  de 
son  testament  ;  bourreau. 

Et;,  du  Iat.  «lEKeulor,  m.  s.  V.  Segii,  B. 

EXBCDTOO,  s.  m.  anc.  béam.  Exécu- 
teur ,  qui  fait ,  qui  exécute.  V.  Stqit ,  B. 

EXECUTOR  ,  a.  m.  vl.  Bucinaa  ,  axa- 
QDToa.  Exeentor,  cal.  V.  ExtctUour, 

EXECUTOBI,  vl.  Exeeuloria,M.  V, 
Exeeutoiro. 

EXEGIB,  vT.  Exigir,  cat.  V.  Exigtar. 

EZEM  ,  vl.  V.  Extmpl. 

EXBHIR,  V.  a.  vl.  Exempter. 

Et;,  du  Iat.  tximire. 

EXEiSPL ,  isAWL ,  sons-radical  pris  da 
latin  (xemplum,  exemple,  ce  qu'on  die,  ce 

Îi'on  enlève  ou  qu'on  cboisit  pour  servir 
échantillon  ,  de  montre  ou  de  modèle  : 
formé  de  eximo  ,  dont  les  nd.  sont  :  Ex 
et  Bmo,  Bond,  d'oit:  exemplariwn. 

De  exemplum,  par  apoc.  exempt;  d'oii: 
Eximpl-ari  ,  Exempl-e  ;  et  par  le  cban- 
geflseot  de  e  en  a:  f^oM^t-â. 

EXEMPLAB  ,  T.  a.  et  n.  vl.  Imaginer, 
créer  un  t;pe,  nodelcr,  servir  de  nwdile. 
V.  Exempt,  B. 
EXEMPLAB,  S.  m.  vl.  fcMMlar.eaL 
...    y^g..    ....    ...  =_._.^    = 
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, IIA.  adj.  (eieimplárí. 

srie]  ;  sx&n-u».  Eiimptan ,  ital.  Exem- 
pter, cat.  esp.  porl.  Exemplaire,  qui  peut, 
qui^  est  digne  de  servir  d'exemple. 

Ély.  de  txtmpie  et  de  ari.  V.  Extmpï,  It. 

EZEHPLAIU,  s.  m.  E$emplar»,  iia). 
Exemplar,  esp.  porL  cal.  ail.  exemplaire, 
modòle,  prototype. 

Ely.  du  lai.  exemplar.  V.  Exempt,  R. 

EXEMPLAT ,  adj.  et  p.  vl.  Imaginé. 

EXEMPLE  ,  S.  m.  (eiâmple)  ;  unru. 
Eêtmpio,  ital.  Exemplo .  esp.  port.  cal. 
Exempel,  ail.  Exemple,  objet  que  l'on  pro- 
pose comme  un  modèle  à  imiter. 

Ély,  du  lat.  exempium.  V.  Eximpl,  R. 

EXEMPLE  ,  a.  m.  (exèimpté)  ;  aiiuD-iB , 
TcHiiFu.  Exemple,  cat.  Exempta,  esp.  porL 
Eitmpio.  ital.  Exemple,  ce  qui  peut  ser- 
vir de  modèle ,  patron ,  modòle  d'écriture. 
V.  Exampla. 

Per  tTtmpU,  loc.  adv.  par  exemple. 

Ely.  du  lat,  txemplum,  m.  s.  V,  Exempl, 
Rad. 

EXEMPLinCAB,  T.  a,  vl.  «HnrLincAii. 

ExemplifieaT,  cal.  esp.  porl.  Etemptificare, 
liai.  Exposer,  développer:  copier,  faire  des 
eïemplaires.  V.  Exempl,  R, 

EXEMPLIFICATIO  ,  IVA  ,  adj.  tI. 
BxtmpUficalivo ,  esp.  port.  Exemplaire  , 
qui  sert  de  modèle.  V.  Exempl,  R. 

EXEMPT ,  EMPTA ,  adj.  et  p.  (eièim  , 
èinte)  i  EHiiT.  Exempt ,  cal.  Exento ,  esp. 
Exempta  ,  port.  Eiertte  el  Etento  .  iut. 
Exempl,  emple,  qui  n'est  point  sujet  ï 

Êty.  du  lat.  exemplu$.  V.  Exemptar  el 

BXEMPTAR,  T.  a.  (exéintá):  ,a,„A,. 
Eimtare,  ital.  £j;íníor,  esp.  Exemplar  , 
port.  Exempter,  rendre  exempt,  dispenser. 

Ëly.  du  lat.  tximere ,  m.  g.  formé  de  ex, 
hors,  dehors,  el  de  emere,  acheter,  prendre, 
{•rendre  en  dehors.  V.  Em  ,  R. 

EXEMPTAT,  ADA,  adj.  el  p.  (exemlà, 
âde);  MttnAT. lientado ,  port.  Exempté, ce. 

Èly.  du  lat.  exemptât.  V.  Em,  R. 

EXEHPTIO,  vl.   et 

EXEMPTION,  s.  f.  (exuinlic-n);  BiH- 
na,  ixcHmu.  Eiemione,  ital.  Exeneton, 
esp.  Izenfâa,  porl.  Eaempciá,  cal.  Exemp- 
tion, exception  ì  une  obligation  commune. 

Ety.  dn  lai.  txemptioni* ,  «en.  de  exemp- 
tio.  V.  Em.R.  •*  '^ 


t,B.  {.  vl.  V.  ExêCUlion. 

BXBQOIAS.vl.  Exequiat,  cat.  cgp. 
Etequie,  ital.  V.  Extequiat. 

Ety.  du  lat  exeqiiiw,  m.  s. 

BX&QDTtD ,  IVA  ,  ïl.  V.  Exeeutif. 

EXECDTOR.  s.  m.  vl.  V.  ExeetUour. 

EXERÇAR,  »...  (exerça);  u».,a.. 
Exercir  ,  cal.  Eitrcere  el  EtireHart,ìtaì. 
Exercer,  esp.  port.  Exercer,  mettre  fréquem- 
menl  en  mouveraept,  en  activité;  dresser, 
former,  ioslruirej  pratiquer  on  art. 

Éty.  du  lat.  exercere,  m.  s.  V.  Are,  R 

EIERÇABS',  V.  r.  S'exercer,  s'appli- 
quer* quelque  exercice,  s'en  occuper. 

EXERÇAT,  ADA.  adj.  el  p.  ^xerçá , 
aoe)  ;  ■•«>{».  Exereitado ,  porl.  Exercé  . 
É<-  V.  Are,  R. 

,  ».  m.  {«ertici)  j  Exeretei, 
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cat.  Ettreitio,  ital.  Exercieio,  esp.  porl. 
Exercice ,  action  d'exercer  son  corps ,  son 
esprit  ou  un  emploi  quelconque,  maniemaat 
des  armes  ,  évolutions  militaires. 

Éty.  du  lat.  extreilium,  m.  s.  V.  Are,  R. 

EXERCIR,vl.  £x«rdr,cal.  V.Exerçar. 

EXEHCITACIO,  s.r.  vl.  ExercUaeià, 
cal.  Exereilaeitm,  esp.  Exereilaeio,porl, 
Eurcitaziont ,  ital.  Exercice,  action. 

Êty.  du  lai,  extriitatio.  V.  Are,  R. 

EXERCITAR  ,  v.  n.  vl.  Extrcitar,  cal. 
esp.  porl.  Etereiiart,  ital.  Exercer,  prati- 
quer, faire  emploi. 

Ëly.  du  Ut.  exereilare. 


Ety.  du  Ui.  exercitatttt ,  m,  s.  V.  Are. 
Rad. 

EXERCITIO,  IVA,  a^.vl.  D'exercice. 

EXERCITVr,  s.  ID,  vl.  Exercit,  cat. 
Ejernta,  esp.  Eitreitû ,  ital.  Armée, 

Éty.  du  lat.  txertitvit. 


.   ,    .  a.  (exhala);  fifoiare,  ital. 

Exhaiar,  esp.  port.  cat.  Exhaler,  pousser 
en  l'air  des  vapeurs,  des  odeurs,  des  esprits, 

Éty.  du  lat.  exhalare,  le  même. 

BXHALACIO ,  Vl.  Exhalaeiò,  cat.  V. 
Exhalation. 

BXHALATIO ,  s.  f.  vl.  Exhalaeiit ,  cal. 
Exhalation,  eap.  Exhalaçâo,  porl.  Etala- 
iione ,  ital.  Eibalalion.  V.  Exhalalion. 

Ély.  du  lat.  (inhelare.  Rayn. 

EXHALATION,  s.   ï.  (exhalatie-D]  ; 

isuATua.  Exhalaeiò  ,  cat,  Exhalacion , 
esp.  Eihalalion ,  l'aclion  d'exhaler ,  d'élever 
dans  l'air  une  vapeur,  un  gaz  quelconque. 

Ëly.  du  lat.  exhalaUo ,  ou  du  grec  t\ 
.  x),  hors,  et  de  Uù>  (Ihaó),  de  la  mer, 
parce  que  la  mer  exhale  beaucoup. 

EXHALESOCN  ,  s.  f.  (heibaleróun)  ; 
Etalazione,  ital.  Exhalacion,  tsp.  Exha- 
locSo,  porl.  Exhalaison. 

EXHIBAR  ,  V.  a.  (exhiba)  ;  fiibire,  ital. 
Exhibir,  esp.  port.  cat.  Exhiber,  te rm.  de 
prat.  représenter  en  justice ,  il  ne  se  dit 
guère  que  des  papiers  qui  concernepl  quel- 
que alla  ire. 

Éty.  du  lai.  exhibire ,  formé  de  ex,  hors, 
el  de  habere ,  avoir.  V.  Hab,  R, 

EXHIBITION ,  s.  f.  BXMiBrna,  Exibició, 

cal,  Etibiiione,  ila\.  Exhibition, eap.  E^hi' 
bifâo,  port.  Exhibition,  action  de  montrer 
des  pièces. 

Ëly.  du  tal.exhÌbilioni*,téD.áetxhibiíio. 
V.Hab.R. 

EXBORTAR,  V.  a.  (exhourlá)  ;  ■uodb- 

m,  aMtoTAB.  £(orlar<,  ital.  Exhorlar  , 
esp.  porl.  cat.  Exhorter,  exciter,  Ijcher 
de  porter  quelqu'un  k  des  MDtiments  qu'il 
est  libre  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir,  i.  des 
actions  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire. 

bty.  du  lat.  exhortari,  formé  de  ex  aagm. 
et  de  hwlari,  exhorter. 

EXHORTAT ,  ADA ,  adj.  et  n.  (exhourlâ, 
âde);  nnniTAx,  «HnT».  Exhorté,  ée. 

EXHORTATION,  s.  f.  (exbonrUUe-D); 
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Exhortaeió ,  cat.  Eioriaiimt ,  liai.  Biker- 
(adon,  esp.  ExkorlatSo,  port  Eihonilioo 
dieconrs  par  lequel  on  se  propose  de  pofltr 
quelqu'un  &  faire  quelque  chose  qu'il  puu- 
rait  refuser  ;  discours  cfarélien  et  pieux  bit 
en  style  familier. 
Ély.  du  lat,  ««horfoitmir, gén. de uior. 

EXHUBEBAH ,  vl.  V.  Exvbiranl. 

EXHUMAR,  V.  a.  {exhuma);  Bxkmm, 
esp.  port.  Exhumer,  déterrer  un  corps  non, 
par  ordr«  de  justice.  V.  Detterrar. 

Ély.  de  tx,  hors,  dehtiMiM.  terre,  et  de 
l'act.  ar ,  tirer  hors  de  la  terre.  V.  ifitm,  R, 

BXHDMAT  ,  ADA.  adj.  el  p.  (exhuma, 
âde)  ;  Exhutnado  ,  port.  Exhumé ,  ée.  V. 
Deiterral  et  ffum,  H. 

EXBDMAT^ON  ,  s.  f.  (exhumalie-n]  ; 
■XBuiATi^.  Etuinatione,  ital.  Elcxhunur, 
esp.  Exhumaçâo,  poit.  Exhumalioa,  action 
de  déterrer  un  corps  mort,  en  vertu  d'une 
ordonnance  de  justice. 

Éty.  du  lat.  txhuttuiHtmit,  gén.  de  crhi- 
nta(to,  m.  s.  V.  Hvm,  R. 


S.  f.  vl.  Exida,  cat.  Sortie. 

Ëly.  du  lat.  «xilut.m.s.  V.  /r,  R. 

EXIGEANT.  ANTA,  adj.(exidján,  ÎDlt]: 
x^ioBR  ,  uignn.  Exigeant,  aDte,  qui  eugc 
trop  de  soins,  trop  d'attentions.  V..4jf,  B. 

EXIQEAR,  V,  a.  (exidjá)  ;  uuu.  fti- 
gere,  ital.  Exigir,  esp.  port,  cat.  Exiger,  de- 
mander une  chose  qu  on  a  droit  d'obtenir,  et 
que  celui  ì  qui  on  la  demande,  a  de  [a  répu- 
gnance Ì  accorder  ;  obliger,  astreindre. 

Ély.  du  lat.  exiger*,  m.  s.  V.  Ag.  R. 

EXIGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eiidjá,  Me); 
HHUT.  Exigido,  port.  Exigé ,  ée.  V.  áŷ, 
Rad. 

EXIGENÇA,  s.  f.  (exidgeince)  :  £m- 
genta,  ital.  Exigencia,  esp.  port. cal. Eii- 
gcnce.  V.  Ag,R. 

EXIOIABLE ,  IBLA  ,  adj.  ''cxidjáblé , 
ibie)  ;  Eiigibili,  ital.  Exigivel,  port,  fxi- 

fte,  cal.  esp.  Exigible,  qui  se  peut  exiger. 
^fl,R. 

EXiaiR ,  V.  a.  vl.  Exigir,  cal.  esp.  port. 
Etigere,  ital.  Exiger.  V.  Exigear  et  Àg.  R- 

m.  (exll);^»!/^,  ilal  £xilio, 

ríl^  anc.  cat.  Exil,  éloigncment 
d'un  lieu  par  ordre  du  gouvernement;  tun- 
nissement  ;  fig.  lieu  moins  agréable  que  celui 
où  l'on  a  coutume  d'habiter. 

Ety.  du  lat.  (xiJtum,le  mème,aiide(XJt< 
Ifnm,  formé  de  exuï,  dérivé  de  tx.  pour 
extra,  hors,  et  de  «olum.  sol,  lerriloire. 
envoyé  hors  de  son  territoire  ;  ou  bien  du  grec 
îUiXau  (exéillA) ,  expulser  quelqu'un  de  (a 
propriété,  dont  les  racines  sont  éï  (ex),  hon, 
el  ÎiXu  (eilô) ,  chasser ,  ou  de  tS.OX'ú  (exillû), 
chasser ,  mettre  dehors. 

EXILAB,  V.  a.  (exila);  Exilât ,  cat. 
fditara,  ital.  Exiler,  envoyer  en  exil;  lê- 
léguer. 

Ëty.  deejTil  etdelalerm.  acl.  ar,  on  do 
lat.  exmlare. 

BXILAR  8'  ,  *.  r.  ^exiler,  ■'éhHgDtr> 

retirer  du  monde. 
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fc,pul.(esii,ide).Bii)ë, 
ée.cDiojëeneiil.qui  vilUoIé. 

hj.  àt  eœil  et  de  la  (enn.  p*8S.  al,  ada. 

BZILBAinSNT ,  s.  f.  Destruction. 

EZOnR  ,  T.  a.  *].  Eximir  ,  cit.  ««p. 
port  Etimtri  ,  Hal.  Ottx ,  reliancbcr , 
eienipler. 

Étj.  du  lat.  eaimen. 

BZUTAR ,  T.  n.  (exista)  ;  lunAm.  EtU~ 
Irre,  ital.  ExUtir,  eip.  port.  cat.  Exister, 
être  réellement  ;  ii  se  dit  oc  la  manière  doDt 
OD  vit ,  doDt  on  jouit  du  seulimeDl  de  toc 
(!ii<lEiice. 

EHj.  du  Ist.  txUUre ,  m.  i.  V.  SUt. 

EZ15TENÇA  ,  s.  f.  (eiiateioce):  mn*- 
*ufA,upnwa.  Eiitltttta,  ital.  Exitltn- 
m,  esp.  port.  cat.  Ëiislence  ,  état  d'une 
chose,  en  tant  qu'elle  existe  ;  i*éaeinenlqui 
bit  que  l'on  eiitte  ;  manière  dont  oo  vit. 

Etf.  du  tot-  s»M(mlta ,  n.  s.  V.  SUt.  B. 
tíEtL 

EXUTBHCU,  t).  V.  ExitUnta. 

EnSTBNT  ,  ENTA  ,  adj.  (  exialein , 
MDtc]  ;  uurm.  Exitlentt ,  port,  ExJStanl, 
sole,  qui  existe. 

Élj.dtìÌ!it.«xÌtttnUt,  gén.  dttaUUnt, 
n.g.V.SiU,Vl. 

EZIS17B,  T.  D.  vl,  Exitlir  ,  cal.  esp, 
V.  Exiriar. 

Oiidj.  anc.  béam. 


EZODB  ,  s.  m.  vl.  Bxoio ,  cat.  esp.  poM. 
JEMilo,ital.  Exode,  nom  du  second  livre  du 
Penlsleuque  ,  ilana  lequel  Uolee  a  décrit 
l'histoire  de  la  sortie  des  Israélites  hors  de 
r&tïple. 

Élj.  do  lat.  txoiui,  m.  s. 

EZOBCA,  adj,  f.  fl.  Ettore,  caL  anc. 


a.  (exoorcisi  )  ;  skoiiii- 
L.  Exoreitar,  cat.  £for- 
fùrarw,  ital.  Exoreùar,  esp.  port.  IJior- 
oKr ,  oser  d'exorcisme  pour  ciiasser  les  dé- 

■008, 

ÝAj.  du  f  ree  ÌEopxCíi»  (  exorltixó  ] ,  conju- 
rer.dérivé  de  EpM«  (boricos),  jurement. 

1^BTB*T— ** .  S.  m.  (exorcisme)  ;  Exor- 
rùmu,  lat.  Mtarcitwu»,  ilal.  ExorextoM , 
l'sp.  porL.  Bxorcitme ,  cal.  Exorcjâme ,  cè- 
ránoDÌes usitées  pour  exorciser,  pourchas- 
sa- les  démons. 

Éiy.  V.  Ezorrâar. 

EZORfaSTA,  s.  m.  [exoorclste]  ;  ■»■«- 
cvni. £«orcú(a,ítal.  Exoreitta,  eap.^ort. 
cat.  Bxorcislei  dans  l'Eglise  romaine  ,  éltve 
toosoré  qui  a  reçu  Ifs  quatre  ordres  mineurs, 
dont  celui  d'eiordsle  lait  partie. 

filT.  do  lat.  ixorcitía  ,  dérivé  du  grec. 

EXORDO  ,  s.  m.  (exórde]  :  Eiordi ,  cal. 
EuTÌio,  ilal.  Exordio,  esp.  port.  cal. 
F.torde,  premi^  partie  d'un  discours 
oratoire,  qui  sert  h  préparer  l' auditoire  el  k 
l'inslmire  de  l'élat,  de  la  question  ,  ou  dr 
■Doins  ï  la  lui  faire  envisager  en  général. 

txj.  du  lat.  exordium  ,  de  exordiri 
commeDcer ,  formé  de  tx  et  de  ordiri ,  our 
dir.Ferri  de  Saial  ConstaDt.  V.  Ord,  R. 


EXO 

EXOnCJJt,  V.  ExaKfw. 

ESOURBITANT  ,  ANTA ,  adj.  fexour- 
bitàn,  ánle):  Exorbitant,  cai.  EtorbUattle. 
ilal.  ExorbUanle ,  esp.  poit.  Exorbitant, 
ante  ,  excessif ,  qui  passe  de  beaucoup  la 
■"esure  ordinaire. 

Élj.  du  lat.  citorMtanf ,  part,  de  exorli- 
tart ,  formé  de  tx  ,  hors ,  de  orMs ,  cercle  , 

'  .ar,  sortir  de  la  voie. 


EXPANDnUNT,  \l.  V.  Eipanâmmt 
elPund.H. 

EZPANDIR,  dl.  V.  Etpandir. 

EZPANDIIE ,  vl.  V.  EipattdTe  et  Pond, 
Rad. 

EXPANS ,  ANSA,  adj.  et  p.  vl.  Répandu, 
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___  ,tTA,adj.  vl.  f aponrioo  , 
esp.  ExnaKiiu,  iva,  cal.  fpanouiftani, 
qui  fait  épanouir,  expansif,  V.  Pand,  It. 

EXPARCIO  ,  s.  [,  vl.  V.  Etpartio  et 
Pand,  R. 

EXPATBIAR  S',  V.  r.  (s'expatria)  ; 
vrATHAM  t.  Expatriant,  cat.  esp.  Spa- 
tríafji,  ilal.  S'expatrier,  quitter  sa  patrie, 
son  pays, 

BXPADSAR,  T.  a.  vl.  Exposer.  V.  Et- 
poutar. 

EZPADZAR  ,  T.  a.  vl.  Expoiar ,  cat. 
Exposer.  V.  Paus,  R. 

EXPAQZAT,  ADA  ,  adj.  cl  p.  vl.  Ex- 
posé, ée,        

EXPECTATITA ,  s.  f.  [  cspectative  )  ; 
uncTATiTA.  A$ptetaUva ,  ilal.  Exptelaliva , 
esp.  port.  cat.  Expectative,  allcnle  fondée 
sur  quelque  promesse,  sur  de  belles  appa- 
rences ;  espice  de  droit  de  survivance  que 
l'on  donne  en  certains  pays. 

Éty.  de  txptclatio ,  ro.  s.  V.  Etpeel ,  R. 

EXPECTORANT,  ANTA ,  adj.  [espec- 
lourèn,  ánle)  :  Expecloranle,  port.  Eipeclo- 
rsnt.anle,  se  dil.en  médecine,  des  remèdesqui 
provoquent  ou  rscililcnl  les  crachats. 

Éij.  de  exptcUtr  el  de  ant.  V.  Expteto- 
rarelPea,k. 


I.  (especlDuri)  ;  u- 

vKTODus,  uucHAB,  aKOTim.  EipurguTt, 
ilal.  Exptclorar ,  cat.  rsp.  port.  E)i|)ectorer, 
en  terme  de  médecinp,  chasser  hors  de  la  poi- 
trine les  humeurs  visqueuses  qui  se  forment 
dans  I'ÌDlérieur  des  bronches  et  des  pou- 
mons. 

Kly.  dulal.  ixpeclorart,  formé  de  ex, 
hors,  de  ptet\u ,  poitrine,  et  de  l'art.  or<, 
chasser,  pousser  hors  de  la  poitrine.  V. 
Peet.  R. 

EXPECTORATION.  S,  f.  (especloura- 
tie-n)  ;  uFscToimATifui.  Etpitrgaitoiit,  ilal. 
Expectoratiù,  cal.  Exptctoration ,  esp.  Ex- 
pettoraçâo ,  port.  Expectoration ,  bcLîod 
d'expectorer. 

Ëly,  du  lat.  «jrpecloralionia,  gén.  de  ex- 
ptetoratio.  V.  P«( ,  R. 

EXPEDIAR,*.  a.  (espedià):  ■»»■*>, 

BEiruiua,  uriBiH.  ElpedÌT ,  BDC.  Cit.  Spt- 

dirt,  ital.  Expedir,  esp.  port.  Expédier, 
faire  une  chose  avec  diligeoce;  un  vaisseau, 
un  courrier;  faire  une  expédition  de  mar- 
chandises ,  terminer  pronptcmenl  un 
affaire. 


Ëty.  du  lat.  txpedire,  débarrasser,  formé 
de  M!,  debors,  etdepM,  ptéii,  pieds,  met- 
tre les  pieds  dehors ,  ea:lra  B«d«s  d<tr«.  V. 
Ped.  R. 

MEDIAT .  ADA .  >di.  et  d.  (»t^ , 

^.Pti. 


.    ri.  Expâdieio,  cat.   V. 
Expediliim. 
EXPBDIEN.  vt.  V.  ExptdUnt, 
EXPEDIENT,  s.  m.  (expédièn)  ;  wxnn, 

uMoion.  Expeditnt  ,  cal.  Eiptditntt , 
ilal.  ExptdienU,  esp.  port.  Eipédieol , 
moyen  de  se  tirer  d'embarrascu  deleverune 
dinjculté  quelconque. 

Kty.de  txpedtnilii,  gén.  de  expéditni , 
part,  de  expedire,  tirer  d'embarras.  V. 
Ped, il. 

EXPBDITIF.ITA,  adj.  (expéditir.iïc); 
unnim.  EipedUxvo,  ital,  Éxpedido,  esp. 
Expeditim,  port.  Expédilif,lve,qui  ne  re- 
met pas  k  un  autre  temps  l'ouvrage  qui  se 
présente  et  le  fînit  tout  de  suite;  qui  expédie 
promptement.  V.  />r((,K. 

EXPEDmO,   vl.  nnncio.   V.  £lmt- 


EXPEDI-nON,  s.  r.  (eipedilie-n)  ;  ■>- 
vEDinoir,  xrumoK.  SgcilUÌone,  ital.  £j;- 
pedieion  ,  esp.  Expediçao,  port.  Expidieió, 
cat.  Expédition,  action  par  laquelle  on  ex- 
pédie ;  diligence  ;  copie  d'un  acte  ;  eolreprise 
de  Ruerre. 

lit;,  du  lat.  expeditioni$ ,  géa.  àt  txpt' 
ditio,  m.  s.  V.Ped,  R. 

EXPEDITIONARI,  s.  m.  (expediliou- 
nári].  Expéditionnaire,  celui  qni  est  chargé, 
par  DO  négociant,  d'expédier  des  merchindi- 
ses  :  commis  chargé  de  faire  des  copies. 


,  s.  f.  (expedilóur).  Expé- 
diteur, celoi  qui  esl  chargé  d'expédier  des 
marchandises. 

EXPBIXIR,  V.  a.  vl.  Expêliir,  cal.  port. 
Expeltr,  esp.  Etpeiitrt,  ital.  Chasser, re- 
jeter, ex  puiser. 

Ély.  du  lat.  ixpeUtre,  m.  s. 

EXPBRlENÇA,s.  f.  (ex|)érieinse)  ;  b- 
rpovA.  Sptritnta ,  ital.  Experitnna  ,  esp. 
port.  cat.  Expérience, connaissance  acquise 

Ear  un  long  usage  de  la  vie,  jointe  aux  rc- 
exionsqu'ona  faites  sur  ce  que  l'onatu.siir 
ce  qui  nous  esl  arrivé  de  bien  ou  de  mal  : 
épreuve  que  l'on  fait  pour  découvrir  la  vvriLé 
des  choses. 

Ély.  du  lai.  expeTierdia ,  faitde  txperiri, 
éprouver.  V.Pfr»r,R. 

EXPERIENSA,  vl.  V.Empêritnça. 

ESPEBJEN-nA,  s.  f.  vl.  nrauscu, 
■XF>«n>iA ,  irniuM.  V.  Experir*ça. 

EXPEBIMBNT,  d.  m,  vl.  ..rMMMiwT. 
Experimenl,  cat,  Exptrtmenlo  .  esp.  Etpe- 
rtmenio  ,  ilal.  Expérieoce ,  épreuve. 

Fty.  du  lat.  experimentum, 

BXPEB1MENTAD<»,  vl.  V.  Expert- 
me  maire. 

EXPEBIMBNTAIRE,  s.  m.  vl.  Expert- 
menlador  ,  esp.  £:ïp*riti)énIa{or«,  ital.  Ex- 
périmtntaUur .  eiisayeur. 

EXPERIUENTAR,  v.  a.  (esperiineÌDti) 
Sperimentart ,  ilal.  Experitnenlar ,  esp.  cal' 
port.  Expciimenier,  éprouver  par  ex[iérience' 


Toa.  u. 
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Etf.  du  kt  txptrvmnitm ,  eméneoee,  et 
de  ar ,  hin  une  expériaice.  V,  Périr,  R. 

EZPBRIMEIfTAT,  AMtA,  a^j.  et  p. 
^xpèrinteÎDlà ,  Aie);  Eicptrmtntaio,pott. 
Èipénmenti,  ^,  isstruit  par  l'eipétwnœ. 
V.  Périt.  B. 

EXPERT,  BBTA,  adj.  (eaptr.irle); 
ExptTt,  cat.  Experto,  eap.  porl.  Etperto  et 
5]»rlo ,  ital.  Expert,  adroil ,  habile,  èprou*é. 
Et;,  du  lai.  «xptrtut. 
EXPERT,  a.  m.  (esper);  Exptrt,  cil. 
Etperto,  iui.  Emptrto,  esp.  port.  Eipert, 
celui  qu'on  aoaune  pour  iam  une  priiée ,  un 
rapport,  cic. 

Ely.  dulaL  __, 

upénmeDler,  V.  Perl,  __. 

L'uiage  de  faire  eslimerles  choaes  par  des 
experla  noua  fient  des  Romains,  qui  avaient 
dei  hmgaierg  prigeura  potutnés  Siummarii. 

EXPERTISA,  B.  r.  (espertise).  Experlise, 
Opération  d'expert.  V.  P«rl,  R. 

BZPETAR  ,  d.  arl.  Alt  de  Expiar , 
y.  t.  m. 

BXPUaO,  t1.  Expiatio,  cit.  V.  Ex- 
fiatím. 

BZPIAR,  V.  a.  (eipîi);  Etpiart,  ital. 
Expiar,  esp.  port.  cat.  Expier,  réparer  par 
quelque  peine  que  l'on  soume ,  une  Teute,  un 
crJDM  que  l'on  ■  commis. 
Ély.  dn  lat.  expiare,  m.  s.  V.  Ptova,  R. 
EXPIAT .  ADA,  part.  <expii,  àde)  ;  Ex- 
piado ,  port.  Expié,  ee,  qui  a  été  réparé  par 
eipiitioo. 

El;,  du  bt.  expialut,  m.  s.  V.  PioNf, 
ftad. 

EXPIATION,  0,  r.  (expialle-a);  ofu- 
Tin.  Expiaçié,at.  Etpituione,  ital.  Ex- 
piation, eif.  Expia fâo,  porL  Eipiation, 
action  par  laquelle  on  expie. 

Et;,  du  lai.  umialUmU,  gèn.  de  txpialio, 
m-s.  V.Pwu»,  fi. 

EZPINCTAR,  r.  a.  tI.  unasui.  Eipiig- 
giare,  ital.  V.  Etpiar. 

EXPIRANT,  ANTA,  adj.  (eipiràn,  àote). 
Eipirant.  V.  jHbwmI. 

Et;,  du  lat.  txpiratíi»,  gés.  de  txpirayu, 
ta.  s.  V.  Spir,  R. 

EXPIRAR.  T.  n.  (expira);  mmib.,  m.- 
HB  l'«m«,  FABm  uu  MSMi.  Etpware,  ilal. 
Eipirar ,  esp.  Expirar,  porl.  cat.  anc.  Ex- 
pirer, rendre  le  deroier  soupir,  mourir;  en 
tn-me  de  com.  être  i  la  fin  du  terme. 

Et;,  du  tal.  (xpirare ,  rendre  le  dernier 
soupir,  formé  de«;r ,  dehors,  et  de  tpirar , 
souRkr.  pousser  l'Ame  dehors.  V.  Spir,  R. 
EXPIRATION,  s.f.  (expiralle-n);  un- 

MATioa,  unau^TiB,   unu¥B>.  Spiraxiomt, 

ital.  £(ptracioH ,  esp.  ^ipirapao,  port.  Ex- 
piration ,  action  de  pousser  l'air  Iwra  des 
poumons  apria  I';  avoir  introduit  ou  ins- 
piré :  ilo  du  terme  accordé ,  jugé  ou  convenu 
pour  faire  une  chose  ou  pour  s'acquitter 
d'une  dette. 

Et;,  du  lat.  txpÌtatioKÌ$ ,  gén.  de  txpi- 
rolio.  V.  Expirar  el  Etpir ,  H. 

EZPITAR,  ail.  dl.  de  etpelkar. 

EXPLANATIO ,  s.  r.  vl.  Bxplimaeiò  , 
cal.  Expianaeiim ,  cap.  Explanaçâo ,  port. 
Spianatiane,  ilal.  Espticalion.  V.  Plan, H. 

Et;,  du  lat.  exptanaUonÌM ,  géa.  de  tX' 


EXP 

„ , ,.  a.  tl.  Exploiler.  Voy. 

ExpMtar. 

EXPLECBT.  vl.  V.  Saut. 

EXPLECTAR.  vl.  V.  Etpitchar. 

EXPZACTATEO ,  S.  f.  vl.  Usage.  V.  f  a- 
puefta. 

EZP1>BIT,  s.  m.  anc.  béara.  Exploit. 

EzPLErTABZA,  adj.  vl.  Taillable. 

EXPLEITAR,  vl.  V.  ExpledMT. 

EXPLEITAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  anc. 
béam.  Exploité,  k 

EXPLETID,  ITA,  adj.  YÎ.ExplMvo, 
esp.  port.  fjpMivo ,  ilal.  Expiectif,  ive. 

El;,  du  lat.  expUtivut,  m.  a.  V.  Plrn.R. 

EXPLETTAR.  vl,  V.  EtpUchar. 

EXPUCABIf  ,  ABLA  ,  adj.  (esplicà- 
bté,  áble ]  :  htucaku.  BxpiieabU ,  cat. esp. 
SpUghttiole,  iul.  Explicable,  qui  peut  être 
expliqué. 

Ély.  du  lat.  explieabHi» ,  ou  de  e*  priv. 
dépite,  plis,  el  de  la  term.  abU,  suscepti- 
ble d'être  déplié ,  expliqué.  V.  Phe ,  R. 

EXPUCAR,  V.  a.  (esplici);  »uc». 
Eipiiear,  cat.  Expticar,  cat.  esp,  port. 
Etplieart ,  ital.  Expliquer  ,  interpréter , 
éclaircir ,  développer ,  faire  comprendie. 

Et;,  du  lat.  explicart  ,  m.  s.  formé  de 
«X  et  de  plitart,  dier  les  plis,  étendre,  dé- 
ployer, développer.  V.  Pl«,  B. 

EXPUCAR  B',  V.  r.  S'expliquer,  dire 
ce  que  l'on  pense,  s'énoncer. 

EXPLICAT,  ADA,  adj .  et  part,  (esplicà  , 
àdej.  Expliqué ,  ée.  énoncé. 

Et;,  du  lat.  exphcatmt ,  on  de  «i  priv.  de 

Slieetde  la  term.  pass.  at,ada,  déplié, 
troolé. 

EXPUCATION,  a.  f.  (explicatle-n)  i 
atvuG*noii ,  Huuc«Tm.  Explicacio,  cat. 
Explieaeion,  esp.  Spiegaiiotie,  fiai.  Expli- 
cation, ioterprétalioD  I  démêlé  qu'on  expli- 
que avec  quelqu'un. 

Et;,  du  lat.  txplieatimtie ,  gén.  de  expti- 
eatio,  action  de  déplier ,  de  dérouler. 

EXPUCATtO,  ITA,  adji  vl.  Explicatif, 

e,  propre  h  expliquer.  V.  Plte,  K. 

EXPLOIT ,  s.  m.  (explòi)  :  .xhoua*. 
Exploit ,  action  de  guerre  signalée  et  mé- 
morable, accompagnée  de  grands  desseins 
et  de  grands  intérêts,  cl  par  ironie,  action 
ridicule. 

El;,  de  exptieari,  dans  le  sens  de  (aire. 
^  PUe,  R. 

EXPLOIT ,  S.  m.  cnAïKi.,  «DoiA,  cog- 
lA.  Exploit,  acte  de  justice  qu'on  signifie, 
sommation,  commandement,  saisie,  etc. 

-XPLOITAR,  V.  n.  ^exploité);  nruD.- 

Eiploiter,  donner  des  exploits,  des  as- 
signations. 

Ëly.  de  («ploil  et  de  ar.  V.  Pke.  R. 

EXPLOITAH,  v.a.  ru»  va»u,  nn> 

■A  MAa.  Exploiter,  il  se  dit  des  terres,  des 
bois,  des  mines  qu'on  fait  valoir. 

Et;,  de  la  basse  lat.  espltiare,  employé 
dans  la  m.  a.  V.PIec.R. 

EXPUHTATION,  S.  f.  (expJoÌUtie-D)  : 

^HovwAnra.Eiploilation, action  d'eiploi- 
terdea  (erres,  des  bois,  etc. 

EXPLODBAR,  f.  a.  (explonrt);  Explo- 
rât, cat.  esp.  Splorare,  ital.  Explorer, 
parcourir  avec  soin  ,  visiter ,  euminer  un  | 
tenilolre,  une  montagne,  une  forêt,  etc. 

Et;.  4«  lat.  (X^orare,  m.  s,  I 
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BXPLOVnOM,  8.  r.  (exploosie-D];  tt. 
FuOTiB.  Exploriá ,  cal.  Exphêio» ,  «a. 
Explosion,  telal,  bmit  ;  «Bét  de  la  dilata- 
tion instaotanée  de  l'air  conqirïaé  ou  fïr- 
temenl  chanfli. 

El;,  du  laL  expioiimie,  gén.  de  tntt- 
Ho,  m.  s. 

EXPOLIATIO,  S.  r.  vl.  Exptiktim, 
esp.  SpogHagUme ,  ital.  Spoliation ,  déli- 
vrance. 

,  Et;,  dn  lat.  *poliaiio,  m.  s.  bit  de  rpoUg, 
linge ,  haillon ,  «t  de  f«  priv. 

BXPOUnO  ,  s.  f.  vl.  rorpolicfé,  ciL 
ExpMeio»,  esp.  Rofllnetiient,  pefbdioi, 
sorte  de  figure  de  rhétorique. 

Et;,  du  lat.  expoUiionie,  gén.  de  txfM- 
tio,  m.  s. 


BXPOHDRE,  vl.  V.  Exwmar. 
EZPONEDOB,  S.  m.  vl,  Exfoiuâtr, 
anc.  esp.  Commentateur,  Inleiprete. 
EXPONER ,  t,  a.  vl.  >»<i««,  miMOK 

Sxpotier,  esp.  T.  Expotuar  cl  Pom.  H. 

BXPOHU,  DA,  (dj.  d.  TBUd.  Exposé, 
ée  :  expliqué,  ée.  V.  PoMt,  R. 

EXPORTAR,  V.  a.  (expourti)  ;  >km>- 
TA*,  «xvontAiu  Aiportart,  ital.  Etpartar, 
cat.  esp.  Exporter,  tfanspoilet  dâ  BH- 
cbandisBS  hors  d'un  Etat. 

El;,  du  lat.  exportare ,  (onat  ds  », 
defaora,  et  deporbira,  porter.  V.  Por<,K. 

EXPORTATION  ,  S.  f.  (expourlatie-DJ; 

ital.  JExpoTtaçSo  ,  porl.  Etporlaeià  ,  ot. 
ExportatioD,  aetion  d'exporter. 

Eiy.de  ca]>orta{toif«,géa.  dsMporWif. 
V.  Etportartl  Port.R. 

EXPOS,  adj.  el  p.  vl.  Exposé, ée,  e^ 
pliqné.  V.  PoiMt,R. 

BXPOMCIO,  vl.  Empotitíó,  est.  TOT- 
Expo»titUm, 

^vouiw.  Esposilion.  Voy. 
ExpoutUion  et  Po«ij ,  R. 

EXPOtMAHT,  AltTA.  S.  (espffltSÌD, 
SDte]  i  Bxponent,  est.  EmpoMM*,  «p.  A- 
ponenU,  ital.  Exposant,  anie;  celni,  ccUs 
qui  expose  tu  fait  ou  ses  prétentions  dUMWM 
^eqttète. 

Ely.  du  Isl.  txponmt,  ntU.  ou  detx, 
hors,  de  pmu,  poser,  si  de  la  term.  a*li 
celui  qni  pose  dehors,  qui  expose.  V.  Pmi, 
lad. 

BXP008AR ,  T.  a.  (espoosi):  Exfotar, 
cat.  Bjporre,  ital.  Exponer,  esp.  Sxpor, 
port.  Exposer,  mettre  dehors,  envue,  ncoO' 
lernnfail;  débiter. 

Ely.derx,  hors,  dehors,  du  R.  Pmutlàt 
la  term.  set.  ar,  poser  dehors  ;  »xpontrt,j»i- 
parce  que  pour  montrer  ou  laire  conDiltre 
quelque  diose,  il  faut  fe  mettre  borsdesotjels 
qui  le  cscbaient  :  Bmpmu*r  Um  taM  «wra- 
ment,  c'est  le  mettre  dehors  pow  qu'on  K 
voie. 

EXPODSAB  S',  r.  r.  S'exposer,  se  met- 
tre en  danger. 

Ëly.  de  expmere  te,  ae  mettre  dehors, 
c'est  le  contraire  de  se  mettre  i  Tibn  on 
dedans 


EXPOOBAT,  ADA,  sdj.  et  p.  (espM- 
si,  ide)  ;  ExpoeUi,  porl.  Exposé,  ée  ;  racon- 
té, mis  en  danger. 


yGoogle 


tiv.  de  MtdeyoMstde  al,  iMMédebora. 
V.Piw,  R. 

BZPOOUTION,  s.  r.  (upoasiIie-D])i 
Btpotui<me,  iUl.  BxpoileUm,  eàp.  Expoti- 
(M,  uL  fcpMÌfao,  port,  ËiposilioD ,  k- 
tioDde  nwUre  en  lue. 

tif.  du  lit.  (opMifto,  ou  de  tx,  de  9tw 
etdetlioii,  Ktionde  powr  debora.  V.  Pom, 
Bid. 

ledesul- 

, -- „—    -S  I 

de  iculptare ,  eatlieii  en  1740, 
josqu'iu  16  septembre, 

i.Tl.V.fxpotuJIiox. 
4>,  a.  r.  tI.  OpprcHioD.  Vof . 
Frui,  R. 

EIPIIES,BHA,adi.Tl.  Exprtt,  cat. 
Exfreto,  esp.  Exprem,  port.  Eipreito , 
ilil.  Exprès,  eMe  :  L'exprtita  teriplnra  , 
Tcipresse  imUire,  U  propre  écrilure ,  l'icrî- 
lore  mime. 

Élf.  duUt.c:r))refiiM,  m.  a.  V.  Pre««,  R, 

EXPRES,  adï .  resprfca)  ;  Mxn»ii ,  uhu, 
uuAui. Exprès,  a  oesseÎD,  ii  celte  seule 
fia  :  Tout  escprit,  nen  que  pour  cela. 

Ëlj.  do  lai.  txprtui,in.  t.  V.  Prejt,  R. 

EXPHES ,  a.  m.  (egprès)  i  Hnw.  Etprtt- 
n,  ital.  Emprtuo ,  porL  Exprtt ,  cal.  £ai- 
jnio ,  eap.  Expria .  persooDe  envoyée  pour 

Krler  une  lettre,  ua  ordre,  un  a>ia.  Vot. 
w,R. 

EXPBBMIAIIKHT,  »Jt.  (eapreaaameÌD)  ; 
t^aimtmmirw.  £nrtt»am*nle ,  ilal.  Egpri- 
•aauNU,  eap.  JïzprMMmenU ,  port.  £x- 
pretiomnil,  cat.  Eipreasément ,  en  lerm^ 
tspth. 

É4j  du  lat  expTttti,  ou  de  exprtua  et  de 
■flil,  d'une  manière  expresae.  V.  Prut 


.    ïl.  Expreuar ,  cal. 

Enruar,  «op.  Eiprimer.   V.   Exarmar 
et  PrcM.R. 


,  ADA,  adj.  et  parL  *I, 

EipfiiDÎ,  ée.   V.  Exprimat  et  Prttt,  B. 

nPBBMl.dl.  V.  ExpUM.  À  Mta- 
yraari.i  bon  nâenl.  V.  Prett,  R. 

■ZPiUMir ,  rrA ,  »^.  (etpreasif,  Ive)  ; 
BniHv.  Expreitiu,  cal.  E$pritrivo  ,  ilil. 
Esprtuieo  ,  eap.  port.  Eipresaîr,  ife,oà  il 
jibeancoapd'expreasioD.  V.  Ptmi.R. 

EXPRESSIF,  ITA .  adj.  el  p.  (eipres* 
mF,  Ive);  UF*uiir.  Exprutiu  ,  iva,  cal. 
£«pTVMÌro,  eap.  port.  Eiprtitivo,  ilal. 
Bipreagif,  irei  qui  «prime  bien  ce  qu'on 
l'tol  dire,  ce  qu'on  veut  faire  enlendra. 

EXPRESSION,  B.  f.  (eipr<Bsie-n); 
nrauim.  Exprtttiò,  cat.  Expre*ion,  cap. 
EtpTutvntt ,  liai.  Exprutâo  ,  port.  Ce  qui 
nprime ,  ce  qui  maDÎfeste  te  Mnliment,  la 
pebaée,  léa  paaaiona,  elc. 

EXPRESSION,  a.  f.  (eipTe8ale-D):M- 

pTtiHoKt ,  itil.  Exprtitii>H,eip.  Expreiiâo, 
part.  EapreaaîoD ,  adion  par  laquelle  on  ex- 
prâK  une  cboie. 

El;,  du  lat.  txprtttto,  de  exprimert, 
eipruner.  V.  Prtit ,  R, 

ËipresNon  siçniSe  aussi  la  manière  dont 
OB  eif«îme  son  tdèa .  la  repièsuilation  vite 
tl  ulD^elle  des  passions ,  elc. 

BXPREBBID ,  IVA,  adj.  t1.  Exprttriu , 
Îw,  cat-V.faîpriMi/. 
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__, ,  (exprîmi- 

blé,  áble)j  aniMABu.  Exprimable  ,  qui 
peu!  être  exprimé  par  des  paroles,  det  gestes 
ou  sutrement.  V.  i*r*ii,  K. 

EXPRIMAR,  V.  a.  (exprimi]  ;  «ctmmub  , 
M«i»Eua,  BBc^KM.  Eiprimtrt,  ilal.  Eif- 
j)rimir,eap.porl.  cat.  Exprimer,  tirer  le  suc 
d'une  chose  en  la  pressant;  fig.  rendre  sen- 
sible la  pensée ,  le  senlinKOt ,  les  passions , 
par  les  mouvements  du  lisage ,  par  les  gea- 
les  .  par  les  mois,  par  les  sona ,  etc. 

£lf.  dulat.  (iFpríNMrt,  lail  de  «x,  pari. 
extraclive,el  de  nrnnsrc,  presser.  V.  Prêt, 
8ad. 

EXPRIMAR .  «.  a.  (esprimi }  ;  Etprt- 
,  port.  E*pritritTe  ,  ilal.  ExprÌmíT,  cs^. 


EXPRUKAB.  V.  a.  (exprima] .  .      . 
Exprimir  el   Exprtitar,  ca>-    Expru 
esp.  SprimtTt,  ita).  Exprimir,  port.  Expri- 
mer, manifesltr,  TepréscDler  1|  pepsée,  le 
sentiment,  les  passions,  etc, 

£[;.  du  lat.  txpTÌntert,  m.  i. 

E^RpiAT,  ADA,ailj.  et  p.  (exprinià, 
ade  ]  ;  uraour  ,  ■x«nicBAr,  Ëtprtmiao  , 
port.  Exprimé,  ie,  pressuré,  ifrè  en  pres- 
aant.  V.'PrMi,R. 

EXPRIMER,  vl.  £irprimÎr,caU  V.  Ex- 
primât. 

EXPROPRIAR,  T.  a.  (expropni);  m- 
iraoBruH.  Eipropríart,  ilat.  Exproprier, 
priver  quelqu'un  d  uneproprièlé  immobiliè- 
re,soit  pour  cause  d'util) té publitjue  et  moyen- 
nant une  ÌDdemnilé ,  soit  par  TOie  de  juslice , 
etc. 

Élj.  de  tx,  hors,  de  propri,  ce  qui  noua 
est  propre,  el  de  ar,  mettre  hors  de  ce  qui 
nous  appartient. 

EXPROPRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (expro- 
pria, ide).  Exproprié,  ée. 

EXPROPRIATION,  S.  t.  (expropria- 
lie-u]  ;  unooraiATUH.  Eiproprtaitone,  ilal. 
Expropriation,  action  d'exproprier. 

EXPaODPRIAR,  T.  a.  (  esproopriá  )  g 
Hr»Dri>i4«.  Exproprier ,  dépouiller  quel- 
qu'un de  sa  propriété. 

Éij.  de  tx,  hors,  et  de  »ro«prtrla(.  V07. 
Propr.  It. 

EXPROUPRIAT.ADA.'sdj.elp.  (ex- 
prouprlá,  ade).  Exproprié,  ée.  \.  Propr,  R. 

EXPRODPR|ATION,s.  t.  (eiproupria- 
Ue-n);  marmovniAna».  Expropriation,  priva- 
lion ,  exclusion  de  la  propriété  ;  action  d'ex- 
proprier :  Exprovprialion  fovrçado,  expro- 
priation Torcce ,  celle  qui  eal  faite  par  autorité 
de  Juslice,  V.  Propr,  R. 

E^tPDI^IO ,  vl.  Expulriû ,  cal.  V.  Ex- 
puliion. 

EXPITLSIO  ,  vT.  Expuition,  esp.  Vo;. 
Expvliion. 

EXPULSION,  s.  f.  (expnisle-p);  ■■m- 
■un.  Expultià,  cat.  Expultian,  esp.  Etpvi- 
tiont.  itat.  ExpvUâo,  |ion.  Expulsion,  ac- 
tion d'expulser  d'un  lieu,  d'un  pajs,  d'une 
compagnie. 

Ëly.  dulat.  «:rpu[#tont#, gén.desicpufalo. 

EXPIILSIO ,  IVA,  sdj.  tl.  £2fiuíttú,cat. 
Expulêioo,  esp.  port.  £(pulrirD,ilal.  Expul- 
sif,  répulsif. 

EXPUROAR,  Expttrgar,  cat.  V.  Et- 
ptirgar. 
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.  L  ExiptUammt, 
c«t.  V.  Exifuita'mn.t. 

EZQUnÎAHENT,  adt.  tI.  ■z«ranA^m, 
VQCHiTAiipn.  fxgvindammt,  caL  Èxifiti- 
titaiMitU,  esp.  port.  SnvitHameritt ,  liai. 
Eiactemenl,  soianeusemeDl,  arec  justesse. 
V.  Quer.  R. 

EXQUISIDAHEHT ,  «1.  Exactement. 

exQmVT,  Ex^itit,  cat.  V.  Etquitt. 

EX4 

EXSEQDIAS.  S.  f.pl.?l,■x■«<lM*.ex«- 
^aía«,  cat.  esp.  Ob$tqviai,  port.  Eitquit , 
lUL  Obsèques. 

Ëlj.  du  laL  txeqiiim. 

EX-Sl,  vl.  Ici.  V.  Jieft. 

EXSICACIO ,  a.  Í.  «1  nocum,  Deisica- 
lion ,  deasèchemeDl, 

El;,  du  lat.  ea;riecatto,m.  s. 

EXSICATIO  ,  vl.  V,  Exiieealiv. 

E^ICGAR ,  T.  a.  vl.  Sédicr ,  dessécher , 
tarir. 

Étj.dnlat.  txrieare.m.B. 

EZSICCAT ,  ADA ,  adj.  et  pari.  vl.  Des- 
séché, é«. 

EZSICCATIO,  vl.  V.£zjiea«ó. 

EXBICOATIO  ,  IVA,  adj.  vl.  Dessica- 
lif,  ive. 

EX8TIHAR ,  V.  a.  vl fctisHu-,  cat.  Es- 
timer. V.  filùnar. 

Ëir.  du  lat.  exuUmare.  V.  EiOm ,  R. 


...       f.  (exláse):  ExUuie,  lal. 

esp.port.  cal.  £t(a(i,  ilal.  Extase,  ravisse- 
ment d'esprit,  suspension  des  sens,  causée 
par  la  coalemplation  d'un  objet  soroaturel. 

Ëtj.  du  grec  1x1X1X31«  (  ekstasis  J ,  étonne- 
ment ,  renversement  d'esprit  ,  dérivé  de 
^i<rtr,^i  (exislèmi),  renverser,  frapper  d'élon- 
nemenl. 

EXTA8IAR  S',  v.  r.  (s'extaaii).  S'exU- 
sier ,  être  ravi ,  iransporlé  d'admiration. 

EXTASIAT ,  ^A ,  adj.  et  p.  (extasia  , 
àde).  Exiasié ,  ée. 

ESTAZIS,  s.  m.  vl.  snaMi*.  Extase ,  Bg. 
de  gramniaice.  V.  ExUtta. 

EXTENCIO,  6.  f.  vl.  ranwio  ,  urnuo*. 
V.  £:ri(n(ton. 

EXTENOEflENT,  s.  m.  vl.  ^xlcnsion. 
V,  Etlenitamcnl. 

ÉXTENDRE,  V.  a.  vl.  v«Tv>qn.  Exttn- 
drer,  cal.  Répandre,  épanouir,  V.  fittindre 
et  rend,  R. 

EXTENJER,  vl.  V.  EiUgnerel  Bttnher. 

EXTENBIO,  vl.  ExUtuU,  cal.  V.  Ex- 
ienlion. 

EXTENnOn,  s  f.  (exleinste-n):  «çt™- 

u.  Exientid,  cal.  Extmtion,  ei^p.  Stendi- 
mcnto.  ital.  Extension,  action,  itaidc  ce  qui 
s'étend,  prolongement,  élcndui:,  développe- 

EXTENHD,  IVA.  adj.  vl.  Exletitia , 
eal.  £xlenrion,esp.  Slftniti),  ilal.  Exlensif, 
ive,  propre  t  étendre.  V.  r«nd,  K. 

EZTENTIQN,  S, f.  (exleiiuie-n);  um- 
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•m*.  Extetuiò,  caL  Exttniio»,  esp,  Exte»- 
tâo,  fmrt.  Sienrions,  ilal.  Eileiuion, 

ÉlT.  du  lat.  txUniionii,  gén.  de  cxtratto. 
V.  Ttitd,  R. 

ESTENUAR,  T.  a.  (eitcDuá)  ;  HAioaiB. 
£t(«nuar« ,  ital.  Extenuar ,  e«p.  port.  Ex- 
léuuer,  affaiblir,  rendre  maigre,  dimÌDiier  les 
forces  ;  dimiauer  la  gravilé  d'an  uime,  d'aoe 
faute. 

Éty.  du  lat.  exUmtare,  fait  de  tx  augm. 
de  ùnuif ,  mince,  et  de  ar ,  rendre  plus 
mince. 

EXTENUAT,  ADA.adj.eL p.  (eileniià, 
áde];  Exlenuado,  port,  Uaigre,  considéra- 
blement décharné.  V.Ntqtielil. 

t-lj.  du  lat.  extenuatut. 

EXTBVDATION ,  s.  f.  ^eilenualie-a]  ; 
■zmniAinii.  Ëjfenuaiione,  liai.  Exlcnua- 
eion,  esp.  Exlenuafâo,  port.  Eilénualion, 
Hmaígri8seni«nt ,  consomption  de  tout  le 
corps.  V,  Ntqntlitittnt. 

Et;,  du  lat.  exlenvatiimU ,  gén.  de  îxI»- 
nHotio. 

EZTENUATID,  IVA,  adj.  vl.  Sxlenua- 
tivo.  esp.  EMtenuatiKO,  ilal.  £'x<^ualt^,  pro- 
pre Ì  exténuer,  ì  aflaibllr,  à  diminuer. 

Ély.  deteHuif. 

EXTEBIAB.Tl.et 

EZTEBIODK,  lODRA,  adj.  (exleridor, 
óure)  ;  Bmiosa.  ffleriora  ,  ital.  ExUriar, 
esp.  pa»*!.  cal.  Exlériear,  eure,  il  se  dit  des 
parties  d'un  corps  qui  se  voient,  paropposh 
lion  il  celles  qui  sont  cachées  en  dedans. 

Et;,  du  lat.  txtiríor,  sous-entendu  part. 

EXTERIODB.,  s.  m.  Eilérieur,  ce  qui  se 
voit  d'une  chose,  ce  qui  est  dehors. 

EZTERIOORABIENT,  adv.  (eïteHou- 
ramein)  ;  Etteriormetite  ,  ital.  Exterior- 
tntnlt ,  esp.  port.  Extérieurement,  à  l'exlé- 

ÉLy.  de  txterioura  et  de  ment. 
ESTEBIUAMENT ,  s.  m.  aac.  bêaro. 
Bornage. 
Exiermiamtnl  de  terrai.  Fors  el  Cost.  de 

Éty.  de  ex,  de  terme  et  de  ment,  action  de 
fixer  les  termes ,  les  limites.  V.  rerm,R. 

ESTERaitAT ,  ADA ,  adj.  el  part.  anc. 
béarn.  Borné,  ée,  limité,  ée.  V.  Term.R. 

Et  tait  eattiiu  debert  itta  affUali  et  ex- 
termial».  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

EZTERHINADOR,  y{.ExtertftÌ7iador, 
cal.  V.  Exterminalour. 

EZTERHINAR, T. a. (extermina]  ;  Ìmpr. 

mtnarc,  ital.  £xt«nninar ,  cal.  esp.  port. 
Ëxlerminer  ,  faire  périr  ,  détruire  enlière- 
m«nl  ;  en  t1.  bannir ,  chasser, 

Ëty.  du  lat.  tâ;(tnnlnarc,bannir,cb3Sser, 
exiler,  fonuéde  ex,  hors,  de  (ermimu,  terme, 
limite,  el  de  ar ,  chasser  hors  des  limites. 
V.  Term.R. 

EXTERMINAT,  ADA,  a<li.  et  p.  (exler- 
lainà,  àde)  :  Exlerminado ,  port.  Extermi- 
né, ée.  V.  Term,K. 

EZTERBIINATION  ,  S.  f.  (  eitermi- 
nalie-n];BznainB4TiB,  £«(ermtnaztoiM,ita|. 
Extervtinaçâo ,  port.  ExlerminalJon ,  des- 
truction entière, 

Ëly.  du  lat.  exterminatifmit,  gén.  de  ex- 
ttrminatio.  V.  Exlerminar  et  Term,  R. 

EXTEBMINATOUR,  s.  m.  (exiermi&a- 


EXT 

lòat)  ;  StermÌTUUori ,  íld.  Exttrminador , 
caLesp.  port.  Eilerminstenr,  qui  eiterinine. 
Ety.  du  lai.  txltrminaior ,m.».V.  Term, 
(lad. 


,  vl.  Voy.  Exterm- 

EXTEHNE, ERNA,  adj.  (externe, éme) ; 
■xTsno.  EiUmo,  ital.  Exltrno,  esp.  port. 
Externe,  qui  est  au-debors,  qui  vient  du 
dehors. 

Dans  les  écoles,  les  pensions,  etc.,  on 
nomme  eiBternoe,  externes,  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  pension,  qui  ne  sont  pas  pension- 
naires. 

EXTERSID,  ITA,  adj.  vl.  DépuraUf, 
propre  à  nettoyer. 

Ety.  du  lat.  tergere,  netloyer. 

EXTHASIB,  vl,  V.  Exiant. 

EXTINCTION,  s.  f,  (eitinctie-n);  Bxnwe- 
Tua.  Eelintione,  ilal.  Extin^o ,  port.  Ex- 
tinction ,  action  d'éteindre  ,  c'est-à-dire  , 
d'anéantir  le  feu ,  la  Qamme  ou  la  lumière, 
V.  ^tupir;  impossibilité  de  faire  entendresa 
voix,  amortissement. 

Éty.  du  lat.  cxlinelionû,  gén.  de  e^rftnc- 
tio,  m.  s, 

EXTINCTID,  IVA,  a^j.  y\.  Extiiutif, 
capable  d'éteindre. 

EXTINTA,  adj.  vl.  Éteinte,  en  parlant 
de  ta  chaux. 

EXTIRPAR,  V.  a.  (extirpa):  ExUrpar , 
cal.  esp.  port.  Ettirpare,  ital.  Extirper,  dé- 
raciner; Dg,  abolir,  dilruire. 

Êly,  du  lat.  «xltrpare. 

EXTOBCAR,   v.  a.  «TooKAa,  axTon- 

gin.  Slorifvert,  ilal.  Exlor^uir,  port.  Ex- 
torquer, tirer  quelque  chose  par  force,  par 
imporlunilé  ou  par  menaces. 

Ety.  du  lat.  txtorqvtrt,  formé  de  ex,  tirer 
de  ou  en.  et  de  lorq*er» ,  arracher  en  lor- 
danl.  V.  ToTt,Vi. 

EXTORCAT,  ADA,  adj.  elp.  (eitourci, 
àde);  Extorquedo,  port.  Ëxlorqué,  ée.  V. 
Ton ,  R. 

EXTORSBR,  v.a.vl. Arracher,  extraire, 
enlever,  prendre,  délifrer,  débarrasser, 
échapper:  extorquer.  V.  Extortir. 

EXTORSION,  vl.et 

EXTORTION ,  *1.  V.  EttOTtto. 

EXTODRQDIR.vl.  V.  Extorcar. 

EXTOX,  ait.  de  Ettoe,  v,  c.  m. 

£XrA,cKTMA,  uTa&,  radical  pris  du  lat, 
extra,  hors,  aii-delii,  qu'on  a  dit  poar  ex- 
fera,  et  dont  le  rad.  est  e,ex,  d'où:  extraoT' 
dinariut ,  extraordinaire  .  exlremtu ,  ex- 
trême, extremtfai,  -extrémilé. 

Se  extra  :  Extra,  Extra-dot,  Extra-our- 
dtnan  ,  aria  ,  Extra-ourdinaria-mettl , 
Extra-vaganta  ,  Extra-vagant ,  Extra- 
•ùagar,  Exlra-guat,  Etlra-gat.  Eitragn- 
ar ,  Ettra-grat ,  Ekra-gmar,  Eitr-alhar, 
Sttr-alhat,  Ettral-ir,  Estra-madoura. 

De  (Xtrefflilntû,  par  spoa  de  t.-  Exlre- 

De  txtremut,  parspoc.incompl,  Extrema- 
OHncfton ,  EitTtn» ,  Ettrem-ar  ,  Ettrem  ida, 
Ettrm-ier ,  Extrem-itai ,  fjlrem-oundcm , 
fdrem-e. 

Dcexir,  par  le  changement  de  X  en  f,e«(r; 
d'où  :  Ei-trafa,  Ei'traçat,  Ee-troç-ar , 
Eë-tra^-al,  Ei-lra{ai-*ra  ,EftTa~fatiar, 
Eitra- fanât,  Eitra-lHtrar ,  Eitra^tuida, 


EXT 

Eilra-mai,  Ettra-maei-ar ,  Ettra-miat, 
Eitra-m-palar ,  Bitra^n-polal,  Eilra- 
iien-ar,  Eitra-viar,  Eitra-viat,  Bifro- 
meoe,  Eitra-mia$,  Eitr-ain,  Ettraiw-er 
Eilruitg-al,  Ewlratig-ei,  EetrangA,  £i- 
trang^ier  ,E»ler-ioitr,  Ettranch,  Eiirmà- 
ar,  EMlran-i,  frfninrbar-eea ,  EttnmA- 
atgt,  Ettraneluta ,  Ettrawrbord,  £elr-aa, 
Ettr-eminat,  Exlrtma-mtnl,  Exlrtm-t. 

EXTRA,  inil.  [msdu  lat.  extra,  bon, 
outre,  par-delii,  au-deli.  Il  eipiimeuae  idie 
de  sortie  qui  va  au-delb  du  terme,  elcoiit> 
posé  piobablemenl  deex,  bon,  eldetroM, 
au'deli. 

fxtro-ourdniari,  (jai  vaau-delï  dulen». 

Extravagant,  qui  erre  an-del^des  bor- 
nes, des  idéei  raisonnables. 

gxtra-ptar.  sortir  de  la  voie. 

EXTRA ,  Uot  conservé  du  lat.  ponr  déii- 
gner  une  diose  qui  est  en  plus,  hors,  outre. 

Ety.  du  lat,  extra,  bon,  mnleik  V. 
Extv,  it. 

EXTRACCIO ,  vl.  V.  fxlroetto». 

EXTRACTION ,  S.  T.  exllalie^}  ;  ■■nu- 
na.  Exlraeeià,  cat.  Bxtraeeion,  esp.  Et- 
tratçao, pOTl.  Eitratiotu,  ilal.  Éxtncttoii, 
action  d'extraire  ;  naissance ,  origine. 

EXTRADITION .  B.  f.  (extraditjtn);  =- 
niBiTn-ii.  Extradition,  remise  des  prixi»- 
niers,  des  criminels  au  gonTerneoieal  le- 
quel ils  appartiennent. 

EZTRADOT,  s.  m.  (estradót),  d.  de 
Barc.  Biens  parafernaui  qui  tìï«ko1  ta 
sus  de  la  do{, 

Ëly.  de  extra  el  de  dol ,  hors  de  la  dot, 
V.  Extr.  R. 


EXTRAODAT ,  ADA ,  s4j.  v).  Ellraor- 
dinaire ,  excessif.  V.  fi«lr,  R. 

EXTRAIRE,  V.  a.  (exMfrt).Eitrvrc, 
faire  l'extraction,  exprimer,  presainer:  Gç, 
prendre  la  substance,  faire  le  précis,  l'abrège. 

EXTRAIT ,  s.  m,  (extré) .  Sttralw,  pMl. 
esp.  Ettratto,  ilsL  Ce  mot  n'est  pas  provn- 
fal  quoique  trè«-{isilé,  H  vient  do  friBçsii 
dont  nous  lui  conaervoBs  rortfaagrapbaiK 
sachant  pas conraienl l'écrire  dans  lanûlre; car 
exlrel ,  s'éloigne  trop  de  eortratre  et  iUrtA , 
qui  serait  le  vèrilabie  traduction  d'extnit, 
n'est  pas  usité. 

Extrait,  coçie  d'nn  act« ,  ce  q«  l'on 
extrail  d'nn  livre,  d'ao  diacoors,  snbs- 
lance  qu'on  oblienl  par  l'évaponlion  dti 
sucs  ;  extrail  d'un  contrat ,  grosse  d'un  acte, 

Éty.  du  lat.  exlr«chini,  formé  de  eXraA<r(, 
eitraire.  V.  rro,R. 

EXTRAIT  DE  SATORNO ,  B.  m.  (eilK 
de  sslume).  Extrait  de  salume  ,  extrait  de 
Goulard,  acétate  de  plomb  avec  excit  de 
base ,  sous-aeélale  de  [riomb ,  sous-prolo- 
acélate  de  plomb  des  modernes. 

Éty.  le  mot  extrait  esl  franfals ,  on  dirul 
en  provençal,  eetroch,  mais  comme  ce  nxH 
n'est  point  usité  dans  ce  sens  nous  conser- 
vons le  mot  français. 

Etendu  d'enu  avec  sddilion  d'un  peu 
d'albool ,  l'extrait  de  salume  cooSlilue,  l'eau 
végélo-minèrale]  eau  blanche  on  eandeGoo- 
lard. 

adj.  vl.  KOraja- 


yGoogle 
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.  V.  Bmtraùr- 

EXTKAODRDINARI ,  ARIA ,  ad],  (ex- 
IraourditUrl,  àrie)  ;  Etlraordwario.  ml. 
Sa^raordmano ,  esp.  çorl.  Extraordinari, 
ut.  Eslrsordiiuire.  quin'«*lpaa  selon  l'or- 
dre, commua,  qui  n'arrive  pas  ordinairemenl. 

Êlj.  du  lat.  tatraordinariitt,  hors  de  l'or- 
dûuire.  V.  Extra ,  R. 

EXTRAOUEDIHARIAMENT,  adf.  (es- 
IraoardinariaineiD)  ;  EtUaordimrimminU , 
ilal.  ExlraordinariammU ,  esp.  port.  £s- 
lraordiiuÌTeiDent,exlrèateiiieiit,  biurremenl, 
ridiculcmenl. 

Éty.  de  txtramiTáinaria  el  de  «mit,  T. 
Extra ,  R. 

BxnuVAOANSA ,  np.  Eilra*agance. 

BZTKClT  ,  S.  m.  uK.  béam.  Elirait. 
V.  Tra .  Et. 

ESTBBH,  s.  m.  tL  .m»!-  EMrtwt,at. 
Extremo,  cap-  port.  Ettrtmo,  ilal.  Eitré- 
mité,  bout,  coin,  fondj  el  adj.  eittème, 

ËIj.  do  laU  txHmnu. 
BXTREBIA-onnKw  ,    8.    T.    (eslrime- 

trtma-%m^a,  port.  Éilrème-oiKtloD,  l'un 
des  sept  ucremenla,  celui  que  l'on  confère 
en  appliquant  tes  saiates  huiles  sur  un  ma- 
lade qui  est  en  péril  de  mort. 

ÉtT.  du  lai.  «xlrflHa-NnetlMM,  géa  de 
Niwlw,  demiire  ooclioD,  parce  que  c'eal  en 
fSSei  la  dernière  des  quatre  qu'un  chrétien 
peul  recevoir  :  La  première  au  baptême , 
ta  seconde  k  la  coaurmalim ,  la  iroisième 
i  l'ordination  des  çrètrea.et  enfin,  celte  de 
l'agonie  ou  la  dernière.  V.  Extr,  K. 

L'tÀi  q»t  VEglUo  appliqua 
Âv  chrMtia»  quart  et  malaa, 
A  tmm  amo  covMimijiio 
Xa  douitoitr  et  Ion  r rpau. 
Ah  t  fal  n'<n  dotm  la  dnaoïido 
Din  Ion  da-ngii  d»  la  moAtrt , 
Contre  Vntftmalo  banda 
Sa  vtrtut  ti  faudra  fbiuH. 
David. 


__.',adv.  (extremamelu]; 

Ettremamnlt,  îta).  ExtTtmadawunit ,  esp. 
port.  fixtrémeiDent ,  au  dernier  point ,  on 
ne  peal  paa  pins. 

Etj.  de  tmtnma  el  de  nmi.  V.  Extr,  R. 

EKTBmE .  EHA ,  adJ.  (extrême ,  ème)  í 
fflrtMo, ilal.  fa^rvmo,  esp.  porL  Exlrtate, 
ani  est  poussé  k  la  dernière  extrémité,  au 
oemier  point  ;  qui  pousse  les  cboses  i  Fei- 
trémité. 

ÈlLf.  do  lat.  êxtnwnu,  m.  s.  V.  Birtr ,  R. 

ESTRBMtEB.IUtA.a^.  «1.  Estrtnur, 
anc.  caL  Extrême,  denùcr. 

Êly.  du  lat.  txirtwnu. 

EZTBBKITAT,  S.  m.  (extremiti);  Ex- 
IrrmUat,  est.  EitremUà,  iUl.  £*lr*MÌdad, 
esp.  EMrtwtUait,  porL  Exlrémilé,  le  bout 
d'une  chose  ,  dernière  nécessité  ,  derniers 
niomenU  de  Is  vie  ;  excès  vicieux. 

ta.  do  lat.  exUtwdtiu,  tsirtmitatl*. 
V.  Extr. 
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tij.  du  lat.  atomutalio,  m.  s.  V.  EtUm, 
Rad. 

EXTHICTORA ,  S.  f.  vl.  Strígmbira , 
ital.  Ligature.  V.  Stragn,  B. 

EXTRIN8EC ,  ECA ,  sdj.  vL  fa^trÌMee, 
cat.  Extriiuéto,  eap,  port  Eitrntno,  ital. 
Extrinsèque ,  ei terne. 

Élj.  du  lat.  txitrmttciu,  m.  s.  V.  /ni,  B. 
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.adj.vl.i 


w.  £z»- 


ranle,  ital.  Exubérant ,  surabondant. 
Et;,  du  laL  exitbtranti* ,  gén.  de  txu- 

EXOI.AR ,  vl.  V.  Exilar. 

EXnBm ,  V.  a.  Tl.  BrOler ,  enflammer , 
consumer,  calciner. 

Ély.  du  lat.  eantrfr«,m.  s. 

EZDBT,  DSTA,  sdj.  et  p.  vl.  Calciné, 
«e  i  brdlé ,  ée. 

EXOnrO,  s.  r.  vl.  RrAlure,  embrase- 
ment, combustion,  calcinalion,  chaleur. 

Étf,  du  lat.  exiitlio,  m.  s. 


EX  TOTO,  s.  m.  [ex-voto);  Ex-voto, 
ilal.  OOtande  promise  par  on  vœa ,  tableau 
qui  la  représente. 

Èlj.  du  lat.  ex-voUt. 

Les  ancieiu  lesappelaient  tûbiUm-vatiwB, 
ou  ex-voto,  parce  que  leur  iosciiplMn  Onia- 
sait  or^DBtrement  par  ces  mots. 

Ces  tableaux  représentaient  ordinairement 
le  naufrage  de  ceux  quiavaient  eu  te  bonheur 
d'en  échapper,ils  les  portaient  ordinaireBieDt 
pididua  au  cou  pour  exciter  la  compaasion 
des  passants,  comme  le  font  encore  aujour- 
d'hui certains  pèlerins.  D'autres  les  consa- 
craient dans  le  temple  du  Dieu  qu'ils  avaient 
imploré  et  auquel  ik  croyaient  devoir  leur 
salut. 


ET ,  Est  quelquefois  employé  pour  **,  est. 
Lea  Gaacona  s'en  servent  pour  af,  j'ai  : 
Qu'ey  im  bi$,  Jasm.  qu'ai-je  vu? 


BTB 

BTB,  exd.  d.  Uni.  Pour  bi  Uen!  V.  Bn 
ht! 

BTHAUOAB  r ,  r.  r.  dg.  S'égarer , 
s'éloigner. 

Tout  anOpinátnt  wa  «imiin 
S'ejbarigo  {oiitaf  dt  la  nayioim. 
D'Ajtroa. 

ETBARRANCAR,  v.  a.  (elbairancA},  d. 
lim.  Casser  bras  et  Jambes,  briser. 

ETBARRIT,  IDA,  ad},  (elbarri.lde),  d. 
lim.  Etal  d'un  tonneau  oesàédié.  disioiol. 
V.  EitUinU. 

EYBAma ,  Uf  «y.  d.  lin.  tteU,  it. 


ETBETIT ,  nu,  tdj.  d.  lin.  Ébété,  sot. 
V.£<ft«laletBuái,  B. 

ETBLASjai.v.a.dg.  Rendre blJOK.  pâ- 
lir. V.  Blav,  R. 

Tant  yaiier  dàb  sa  màla  gracia 
Bout  ejblasich  i  bout  itfatio. 
D'AatroB. 


r.  a.  d.  Km.  Ecraser. 

De  gronouillet  en  gTtmùuHU» 
E'iai  eybouillo  per  millUt. 
Foucand. 
ETBRODTAR,  v.  a.  d.  lim.  Entamer, 
écorner,  «ilever  lea  bourgeons.  V.  Eibrou* 
tar  et  firoul,  E, 


ETCAMPI,  S.ID.  d.  lin.Foile.  V.  Cam, 
Rad. 
Lei  doun  tty  tambour,  ut  (rouMpelIo 
Chacun  jirnidro  toun  ejcampi. 
Foucaud. 

égrillarde. 
ETCEERAR,  V.  a.  d.  lin  Uetln  en 

pièces ,  déchirer.  V.  £(carehar. 
-T.  vl.  ÊgalemeDi,  de 


iA.adi.d.  lim.  V07. 
fieaw/'alelCal,  R. 

EfCBAUBAB,  d.  lïm.  V.  Bwaïufar  et 
Cal.  R. 

ETCHINA,  d.  lim.  V.  Eiquina. 

ETCfUNOEAB,  v.a.  dg.  Purger,  nel- 
tojer. 

ETCHI017I:.AIt,  T.  n.  d.  lim.  StfOer.  V. 
5iblarel5ib<,  R. 

Lou  m«rIo  ejchioalo.     D'islroa. 

ETOBIDLA,  S.  r.  d.  lim.  Soonelte.  T07. 
CaMpaHafa. 

ETCHODBDAR,  V.  a.  d.  m.  et  g.  Voj. 
fnfourdar  et  Surá,  R. 

ETCICLIAR,  T.  B.  d.  bm.  Jeter  de*  cris 
perpmts. 

ETCICUODAS,s.  f.  pi.  ■coauMS,  d. 
lim.  Cris  perçants.  Foucaud. 

ETCUATAB ,  d.  Um.  V.  fsclolor. 


,    AOA,    K(i. 


ETCOSSOUNAT, 
Divisé,  ée. 

ETCODUER ,  s,  m.  d.  bss  lim.  V.  £fca- 
XUr  et  BttiÀ,  B. 

ETCOITBJAR,  d.  Un.  V.  EmHar,  S»- 
ptlhar  el  Cor,  R.  2. 

ETCDNI^T,  ADA,  a^j.  [elconli,  ide), 
d.  lim.  Penaul,  sot,  interdit;  netui  avec 
imeécuelle.  V.faotl.  R. 


BTrAKT,  s.  m.  i,iaá,  EffoM,  v.  c.  ■* 
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EÏF 


L'tyfàiU  cMl  <l  nayt  4tml  plora  fiul 
NON  ry,  fa*  laerínu*  Vu  eoli  el  nf tla  por- 
tail tej(ÌMOMÍ  à  Itty  fw'ft  ven  m  la  miteria 
(TaffMil  moN(.  £n  ayjt  l'eyfatí  u  prophita 
de  11  ito  lawr,  d.  Tind.  de  1,000. 

r.  1.  d.  lim.  V.  Etftayar, 


ETQ 

BTOAL.ldi.  d.  fiud.  figil.  V.  £ffa«et 
«ÎM,  R.  a. 

ETOAUBIA,  8.  r.  d.»ud.  Vérité.  V. 
Eq*,  R.  S. 

la  /olnli  h  puàita  ptr  la  Kjgtitu. 

ETOliIETSA,  vl.  V.  foíÌMi. 

ETOlUa.B.  m.  vl.  Veqiu.V.Xijrr«. 

BTL 

■  ETI-AMPIADA ,  B.  r.  d.  lim.  Licence. 
Encrr,  «dj.  et  p.  vI.  Cboùi.  V.  Ltg, 
Rad. 
Bn.pUM,  8.  m.  TLEdair.  V.  piha». 


ETHAGEIf,  a.  m*  (tlmidgeÌD),  d.  Uni. 
Pampre. 

BTiUNCHA ,  a.  f.  d.  lim.  HeDise.  V. 
Mtnata. 

BTMB,  BU  Bpn.  V.  £««<. 

BTMB  ,  8.  m.  am,  d,  lim.  Esprit. 


BTHIDAR.d.Iim.  Irriter.  V./rrilaf. 

ETMiDAas'.T.  r.  (B'eliiidi),d.  lim.  Se 
mettre  en  cowre. 

Élj.  Ce  mot  est  une  allérationde  a'nifriir, 
fait  de  m,  de  ira  et  de  ar,  mettre  en  colère. 
y.  Br,  R.  2. 


E¥FAHDRE ,   d.   lim.    R^>aadTe.    V. 
Bvfftar. 
ETPANLA,  d.  lim.  V.  Etpala  et  Etpal, 


Rad. 


lim.  y.Ei- 

.  Etpata  et 


.     _iA,  adj.  d. 
poMHt  et  Pamtr,  R. 

ETPEU,  a.  f.  d.  lim.  V 
Etpai,^. 

ETPENBOint,  d.  lim.  AIL  de  Etpeuaur, 
T.  c.  m.  et  Etpet»,  R, 

EYPIAUZAB,  V.  a.  d.  lim-  fiplucber.  V. 
EtptlvthaT. 

EVPINOA,  s.  f.  d.  lim.  ËpiDgIe. 

Et;.  AU.  de  Stpimgla,  t.  c.  m.  et  Etpin, 
Rad^ 

ETPlOIiA ,  e.  f .  d.   lim.  V.  £«ping[aet 
ï*pH«,R. 

ETFI.EI ,  s.  n>.  d.  |im.  Eiidoit.  V. 
£«ptoii. 


EYR 


ETRAR,  «.  a,  d.  vaod.  Ba%r,  i.  c.  m.  et 
/r,R. 
ETRAH  S',  T.  r.  «d.  S'irriiier,  m  qMlIrp 

encolire. 


BTBADjS.  m.  (elriou),  d.  lîm.  Lieu  ob 
l'on  fait  pourrir  le  nimier  devant  leaportet. 

ETRER ,  f .  a.  d.  TBud.  Haïr.  V.  Hdir  «I 
/r.R.â. 


ETS,  a.  r.  vl.  Abeille.  V.  AMha. 

El;.dulal.  api«. 

ETS,  coiq.Tl.]UnM:JVÌMr*, 

ETaHUpDIU,  vl.  V.  fiftfAûlwff. 

Ef»!.*!.  Ici.  V.  ÌMÍt. 

ETSILHAR,  vl.  V.  fywiSfr. 

ETSQDETÁ  pour  araMBTAT,  adj.  et  p. 
d.faiid.Exéculé.ie. 

Ëty.  Alt.  de  BxetMiat,  t.  c.  m. 

EYMA ,  vl.  V.  EUta. 

BTUAGA,  V.  Eiuauga. 

ETUAMPLE  ,  t1.  V.  ExtmpU. 

ETMAHOP,  s.  m.  tI.  Sirop.  V.  Sirgp. 

EnsAlUtABjVl.  V.  £iw4rrar. 

ETMART.B.  m.  tI.  buw-  Mot  qu'on 
dild'origiae  celti(|ue,  et  (]ui  désigne  nn  lieu 
inculte,  an  mauvais  terrain;  arracbemenl  ou 
coupe  de  bois,  clairière,  abitis,  lieu  défriché. 

tXj.  duIaL  eotaraltiM. 

ETSSADSAK,  vl.  V.  Etaltar  el  ilU ,  B. 

ETMADZm,  V.  a.  vl.  BcoMter.  \oj. 
EaaMëir, 

Et;,  de  tyu  et  de  niiifr.  V.  A*i,  R. 

ETUELAR,  vl.  V.  Eyiitílar. 

EraSENS,fl.  m.  Un  des  anciens  nomade 
l'abaiiilbe.  V.  finceiu. 

ET88ERAR.  v.  a.  vl.  Desseirer.  V«r- 
DcMerrar  et  Sttr,  R. 

ETMERBAR,  v.  a.  d.  )im.  Sarcler.  V. 
CtouelaT. 

ETSSERNHEN,  a.  m.  vl.  DUand- 
tnen,  cat.  DUeervimUnUi ,  eap.  Diieemi- 
nanlo,  port.  5BmtM<tilo ,  itàl.  Discours 
aage.  dislioguA. 

BTSSHIDDRA  ,  •.  f.  vl.  nUBPVBA. 
Ftuiion ,  émplioD ,  exanthème,  abcès.  Voj. 
Sfnitrlidura. 

B.m.  vI.EiiLV.  Cxil. 
V.  a.  vl.  V.  Exilar. 
V.  a.  vl.  Eiîler.  V.  Eaeilar. 
ADA.adj.v1,  y.E»aat. 

ErSSmEPfT,    s.     m.     V|.    IMtMBn,    TK- 

non.  fximtnt.sDC.  cat.  SorlÎe,  Go. 
ETSSIR.vI.  V.  £i*iir. 
ETSSIROC  .  S.  m.  vl.  lUAioT.  Aaaloe, 
anc.  cat.  EyiHrae,  siroc ,  vent  du  Sud^(. 
EnsOBIJDAR,  vl.  V-  Ovblidar. 
;,  vl.  V.  piiMorbar, 
vl.  Ý.  Etiorgir. 
a.  d.  lim.  Expiimer,  prea- 
surer,  laiir, 

pl.V.£(itl. 


EïS 


BTTADU,  adj.  d.  lin,  (ajtodi),  AIL  de 
Ettaii$,  V.  c.  m.«t  gtt,  R. 

BTT4MBBIV.  somoBcL  (MtambMD); 
^TiM—i.  Ai»n  bieff. 

OnteMbM. 
D'AfTwloiM  ayf  /m  iroba  ^airs 
Si  loMai  fo  jm'et  arribat 
Ptr  ttpt  im  luudt  fi*  tt  (ONMbal. 
J.  M.  Pr. 
ETTAH,  d.  lim.  Elang.  V.  Eitang,  B. 
ETTANCHA,  d.  lim.  llaraia,éUiiK. 
El;.  AlU  de  EiImb,  j.  r.  m.  et  Ettmg, 
Rad. 
Eri-AICT,  ad*.  V.  AvUnit. 
.     .    .    J.    Aqutíay 
rmu^tm  ben  «t  vmttpro^UM 
QM,'«t  agut  Bïtaol  Intûna  bttti 
Otîautra  yuc  tiajawtai  iitat. 
1.  H.  Pr. 
ETTAPAD,  d.  lin.  Pour  ausn  bien.  V. 
TawJm. 
ETTAT,d.  lim.  V.  Etat. 
ETTID,  d.  lim.  V.  EsHtm  et  EMó,  R. 
BTTOmiBA,  a.f.d.  lim.  V.  EgUMibU. 
BTTOOLHA,  8.  f.  (ejloaiik} ,  d.  lim. 
Ravagé. 

Tan  VammtTfaH  û4  l'e^tooillo 
Di$  no  carveÚo  qu'au  far fouiRti. 
Foocaod. 
ETTOOROIT,  IDA,  adi.  «t  P-  d-  lim. 
V.  Eilouria. 

ETTBIBAR,  v.  a.  (eîtribi),  d.  lim.  Tra- 
vailler, user,  fatiguer,  mener  bon  Iram. 
Ëly.  V.  f  «liMar. 

ETTHDiNûCER ,  v.  a.  d.  lim.  Abasour- 
dir. V.  Eitourdir. 


,  B.  f.  d.  lim.Étendne._ 
r------ —  --.  ADA,  adj,  et  p',  d.  lîm. 

Ercinlé,  ée.V.  Afrenol. 


BTZnfAB,  V.  a.  d.  lim.  Féliciter. 
BTZIT,  lOA,adJ-  d.  lim.  Eclo8,08e. 
Et;,  du  laL  eitire,  iorlîr.  V.  Ir,  R. 


EZ ,  wn.  désineDce  qui  caractérise  la  se- 
conde personne  du  piviel,  au  fMur,  tcres, 
df m,  ^r«i,  et  dans  rsncien  icngage,  tereU, 
fitTett,  dircii. 

BE,  conj.  vl.  Pour  »,  etM,  devant  les  niot* 
qui  commencent  par  une  voyelle. 

BZ,d.  iim.  EÔqilojépoarfi*,  eox. 


,  vl.  Aussi,  (tareilfenent,  Voy. 
EiM$anunt. 
EEANAT ,  V.  DttanaL 
EZARBAR,dl.  V.^rivrvi  Otttn  m 
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,  y\.V.  Eteoittendrt. 


BWtBHlfX,  nom  «rbonme  (eielcinèi}; 
fHCftwUi.  iUL  EuqtdH,  esp.  Eièchld. 


EZE 

Pair.  SêÌBl  Encbid,  propbite,  demi  régli- 
M  boDore  la  inéiiioira  le  10  Brril. 

BUKL,fL  PoDr«eI|le«eitcnphoiuqiie, 
et  lui,  et  il,  pour  »  ft. 


.  vl.  Détruire,  ravager, 
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1Ì.  Pour  e  tm,  et  dd. 
,  B.  f.  il.  Usure. 

D.  \i.  Umritr ,  tojoi  g« 


F 


r  ,  U  anfloM  Mbv  de  falphabel  et  U 

qoalritBe  dei  nNMQDiies. 

Cette  lettre  Maigoe  quelquefois  lea  Frao- 
{lis,  dans  tes  écrit  dee  TroniMdoars, 

La /'.«•(  loiŷoara  double,  ea  fraDÇMi,  iprie 
le  a,  eueplé  dens  le  mol  mfm. 

Tarir  leii  qnmir*  *fa;  é(M  iMn|ué  des 
votre/',  c^estétrefoD,Bo,ral,  bMuqae. 

F  d'tm  «toiilimii,  oole  d'un  tïoIob. 

rA 

FA,  na,  VAH,  ra«,  rM»,  rad.  prie  du  Ul. 
^arf,  fatiu,  dire,  parler;  dMvé  du  arec  <p<iu 
IphaA),  dire,  i>rettrer,  parler  i  d'oâ  lea  nmla 
faliiia  serrant  de  sous-radicaui:/'a6«ta.  fa- 
tùlU.  tonfu$iUreonfíui»,prtifti4Ìa,  titfant, 
«ffMtit,  frmfatio. 

De /BMa,  fable. conte,  récit;  Fatml-mu, 
pv  nBC.  de  «,  iMa,  et  par  apoc.  faÌA; 
d'oâ  :  FMa,  FM-Ha,  FM-iiT.  F»n-bol, 
Fmri-btíat,  Fara-hovrda,  Fati-bola. 

De  /'otalif,  prescrit  par  lé  destin  fatal,  par 
tfOe,faiat;aait  i  Fatal,  Fatal-Uat,  Fat;  et 
|Mr  le  cbangemenlde  len  u  :  Fatau. 

Dvpro/uiri,  profemt,  imm,  dëclarerde- 
. ,1,  publia-       - 

.     .      ;  ri  Wr  t     - 
en  «M,  froitfttt  :  d'oa  :  Prouftu 
ftu-iom,  Fr<m{u»-tmr, 


Kment 

fmteM.    .       ,   j.-  • ,--,_— 

fUk-aft,  EnfaiO-aria,  Énfanc-a.  Bnfant-a*. 

De  enfant,  par  la  suppreaaioD  du  premier  m, 
i/iiNl:  d'ob  [et  mteiea  mots,  et  Efanl-itìt- 
Ofi,  Ef-fant. 

De  affabitiM,àtnfi  de  affari ,  parler  i,  l 
oniron  parie  aisémoil,  ■Rible,  par  apoc. 
•faU,-d^>à  :  Affahl-t,  Affabl-a,  Affabit- 
iUl,  A/TaNa-ment. 

De  fMfntilM,  qoi  ne  peut  être  eiprmé, 
iiMAbk,  par  apoc.  intM>%t,  et  par  nncde 
i,bufabl:g&i:  inej^t. 

TA,  s.  q.  /*«,  ital.  esp.  port.  eat.  lat.  Fa, 
la  qmÎitisM  Mie  de  h  ga  woe,  Ml,  ra,  W,/)!. 

'A,  M  N«r«Bt«M|d«Té  psrteaLiBffôe- 


FA 

dooeiia ,  particolitmBenI  pour  far,  finn, 
faire,  et  quelquefois  pour  k  pan.  r<KA,  laiL 

FA,  Pour  II  7  a. 

Non  laiét  qite  mtosCa  wtartt 

Fa  funfutyi  Jonrt  fn'u  en  lan^gtu. 
Bruej». 

FAB 

FAKâ,a.r.(abc>;  /'aòtf.eit.  Non  Un - 
guedocieneigascoDdelafÌTe.  T.  Fava. 

TABàrnsL,  ê.  m.  (fabarll].  Nom  d'une 
variété  de  la  ftre  commune,  aux  environs  de 
Toulouse.  V.  Fanirat. 

G'eatlavida/'ate  MOfitofM,*MRÌM  SHNors. 

FABAROOO ,  S.  n.  [fabarAon).  Nom  lao- 
gucdoden  des  baricols.  V.  Fayoon. 

FABBL,  s.  m.  vl.  PabUau.  V.  FatOa  et 
Fa,ti. 

FABBIXA,  S.  r.  vl.  Fabliau.  T.  Fanta 
et  Fa,  R. 

FAaSETA,  V.  FaUttuAÂiphabtt. 

rABETDS,  i.  m.  íùbìnu),  á.  m.  Altér. 
detobelMf.  V.JJpAobd. 

FABI,  8.  m.  (Abi),  m. s,  que  farm. 

FabHeVoU,ÌKnïVbniìe. 

FABUH ,  Bom  d'bomne  (fabUn)  ;  runs. 
FoMoMo,  ilal.  FMan,  eap.  Faimn. 

L'Bgliae  booore  troM  saints  de  ce  nom,  le 
20  JBiiTÌer,18  octobre  et31  décembre. 

FABIBTA,  B.  f.  (bl»étc}.  Petite  Jarre. 
Gare. 

FABIom ,  s.  m.  (faUoim).  Pol  de  grès 
pour  leseucbiiis.Gare. 

FABini ,  Bomd'bowH.  FoWSfital.esp. 
FatHus. 

FABLA,  s.  C,  (OblB)  ;  Fatnia,  Haï.  Fabu- 
la, esp.  port.  caL  Fable,  rédt  feint  et  allé- 
goriqùe ,  sujet  d'an  poëme  épique  ou  drama- 
tique ;  histoire  des  <Seux  do  paganiame  ;  cbo- 
se  conironvée,  basset^  coDle  en  l'air. 

Èlj.  du  Ut./BAwto7v.  Fa,  B. 

l^  ibilt  qui  résulte  do  rédt  allégorioue  de 
la  fable  ou  ap(riog«e,  se  i '■''' 


L'îiiTeBlioa  des  Udes  os  aptdiWDes,  est 
_::_:_  à  Esope,  ciiea  les  Grecs;  iPbèdie , 
elles  les  Udmsï  cl  I  LsAmiUûim,  dm  kvFcan- 


FAB 

çtis,  ces  auteurs  sont  les  phu  célèbres  en  n 
genre. 

FABLAS  DEUi  CWAMACan,  S.  f.  pi. 

vl.  FietioDs  des  poste»,  V.  Fa,  R. 


PABL£Az,s.n.Tl.  FabUao.  V.  Foula 
etFs.  R. 

FABLEL,  s.  m.  vl.  PaUian.  V.  Faiita  el 
F<i,R. 


FABLBOUR ,  S.  m.  vt.  Cansenr,  çarieur, 
conteur,  narralenr  de  contes,  d'bîsloiree,  de 
fabliaux,  de  romans. 

ÉI7.  dulal./<iMIa(or  a/ôhUatsr.  T.Fa, 
Rad. 

FABIiETA ,  S.  f.  (faUéte)  :  >uu».  Fè- 
inUela,  cat.  Fabidila,  eap.  Favolcbi,  ittf. 
Dim.  defable,  petite  fable. 

Éiy.  du  lat.  fabtUo,  m.  s.  T.  Fa,  R. 

FABUAX,  s.  m.  vt.  Fabliau.  V.  Faitla 
elFa,Et. 

FABLEEB,8.  m.  (fabb'é}.  Fabiier,  livre, 
recneilde  fables. 

Ély.  de  fabla  et  de  mt.  V.  Fa,  B. 

■iMla,«8p.  port.  ilal.  Selon  la  faWe.  V.  Fa, 
Rad. 

FABLOTA,  dg.  Petite  lable.  V.  FoUata 
et  Fa.  B. 

FABOmi,  Alt.  langned.  de  FasMtr , 
V.  e.  m. 

FABOIW,  a.  m.  pi.  (bbóus).  Nom  rowr- 
y aides  baricols,  V.  Foyaon  ;  et  des  Arerola. 
V.  FavarstetFae,  R. 

FABR,  HM,  mM,  sous-Tsd.  pris  du  lit. 
faber,  fabri,  et  même  fabr;  qu'on  trouve 
dans  Plante  ;  artisan,  ouvrier;  dérivé  de  faelH 
r«,  fatio,  faire;  d'ok : /Mrtea ,  fabrique; 
/hòruarr,  fabriquer  ;  aurifaber,  orAvre. 

De  fabri,  par  apoc.  fabr .-  d'où  :  Fabr-t, 
Fatr-aria,  Fabr-iliumn,  Fabr-oan,  Fabr- 
MO,  Fabr-egat,  Fal/r'tgar,  Pabr-tg-aáor, 
Fàbr-il. 

De  fahrka  :  Fo&Hca,  Abrie-nl,  AM- 
eUn. 

De  /Mricarr,  par  apoc.  fiArU  ;  d'oâ  :  Fà- 
brit-ar,  Faèrie-at,  Vabrie-aUaa,  F^tria- 
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De  oHnYoSn  :  Orftvro,  Forge-a,  Forgê- 
aire,  Forgt-airoun,  Forgt-ar, Forgi-at, 
Forg-iiroun. 

De  faber,  par  le  cfaangemeat  de  b  en  u  : 
Faiirt,  Faur~el,  Faur-egear,  Faur-egeal, 


Hourg-ar ,  Fabr-e,  Vabr-elia,  et  les  noms 
propres  :  Fabre,  Fehre,  Febure,  Fironnier. 

De  fabrica,  par  suppression  de  b  et  de  i, 
/ari:a,elparlechaDgemeQt  deeen;,  f^r^a; 
d'où  :  Farga,  Farg-ada,  Farg-aire,  Far- 
ar,  Farg-at,  Farga-Ur. 

FABaABIA ,  s.  r.  (fabrarie),  dl.  ForgerU, 
lieu  où  l'on  forge,  les  forges  en  général,  la 
rue,  le  quartier  des  forges, 

Ët;.dc/a&r«elde  aria.  V.  Foòr.R. 

rABHE ,  s.  m.  (fàbré)  ;  un,  iiaiiu,  wu>- 
aa,  TA>iu>  Pabbro  ,  ital.  ForjadoT ,  esp. 
port.  Fabro,  anc.  esp.  Forgeron,  maréchal 
ferrant, celui  qui  ferre  les  chevaux,  etc.,  ou 
donne  aussi  le  même  nom  au  taillandier.  Voj. 
Talhandier. 

Èty.  du  lai. /Sii«r,  falre.m.  S.  V.  Pabr, 
R.  en  ïl.  ouvrier. 

FABREQAB,  vl.  V.  Fabregar. 

FABREGA,  Gare,  V.  Falabr'ega. 

FABHEQA ,  a,  f.  dl.  Fabrcga,  est.  Forge, 
boutique  de  forgeron  ;  ail.  de  fabrica ,  lai. 

Éty.  V.  Pair,  R. 

FABREGADOB.,  S.  m.  vl.  FabricateUf. 
V.  Fabr,  R. 

FABREGAR ,  v.  a.  vl.  ranocAB.  Fabrt- 
ffuvar,  anc.  cat.  Fa&rùar,  esp.  port.  Fab- 
òrtcar<,  ital.  forger,  Tabriquer.  V.  Pabr,R. 

FABREGAT,  ADA,  adj.  et  p.  Tl.  Voy. 
F«6riea(elFa6r,B. 

FABREOOOLIER,  V.  Palabregvier. 

FABREaODRlE»,8.  m.  (rabregourtc). 
Nom  qu'on  donne,  k  Grasse,  au  micocoulier. 
V.  Falabreguier. 

rABREGDlER ,  g.  m.  (fabreguié).  Voy. 
Falabreguier, 

FABRICA,  s.f.  (fabriqne)  :  PabGrica, 
ilal.  Fabrica,  esp.  port,  cat.mod.  Fabrega, 
anc.  est.  Fabrique,  taçon  de  certaina  ouvra- 
ges et  de  certaines  manufactures  ;  lieu  où  l'on 
fabrique,  construction. 

Ëty.  du  lat.  fabrica,  fait  de  faber,  nom 
générique  de  Ions  les  ouTriers  qui  emploient 
lemarleau.  V.  Pabr,  R. 

FABRICA ,  8.  f.  Fabrica,  port,  basse  lat. 
Fabrique,  adminislratioa  des  revenus  d'une 
paroisse,  revenu  aSéclé  Ì  l'entretien  d'une 
église,  le  personnel  de  cette  adminislrsiian. 

Eiy.Il  fnt  (enni  Rome,  du  temps  de  Cnns- 
tantin,  un  concile  dans  lequel  on  ordonna 
que  le  temporel  de  chaque  église  sérail  divisé 
en  quatre  parl^égales;  la  première,  ponr  l'éià- 
q^ue;  la  seconde,  pourloutle  clergé;  la  Iroi- 
sttme,  pour  les  pauvres;  et  la  quatriènie,  pour 
l'entreben  et  les  réparations  de  l'église. 

Le  pape  Simpticius ,  manda  à  plusieurs 
évêqueg  que  ce  quart  devait  être  employé, 
eeeleiiatticii  /abriri»,  d'oùlelerme^oortca, 

FABBICAIRE,  AHELA,  S.  (fabrkàlré, 
arèlà).  Fabricateur.  Aub, 

FABRICANT,»,  m.  (rabricin]:  Fabri- 
eon«,  esp.  port.  Fabriioni,  cat.  Fabbri- 
eante,  ital.  Kabrîcant,  celui  qui  fabrique  ou 
fait  fabriquer  des  étoffés  de  laine ,  de  soie. 
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JËty.  de  /'abrtea  el  de  la  lena,  ant.  Voy, 
Fafer,  R. 

FABRICAR ,  V.  a.  (fabrica)  ;  Fabbrieare, 
ital.  Fabriear ,  esp.  port.  cat.  Fatuiquer, 
faire  certains  ouvrages  manuelB;  inventer, 
imaginer. 

£ly.  du  lat.  fabrieare,  fabrUari,  on  de 
fabrica  et  de  or,  V.  Fabr,  R. 

FABRICAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (fabrica, 
áde)  ;  Fabrieodo,  port.  Fabriqué ,  ée. 

Ély.  du  lat.  fabrieatvt.  V.  Fabr,  R. 

FABRICATIO,tI.  et 

FABRICATION,  s.  f.  (  fabrÌcalie-D  }  ; 
rAHicAitiBi.  Fabbrieatione,  ital.  Fabrtea- 
cion, esp.  FabriçaOj port.  Fabrication, action 
par  laquelle  on  fabrique  certains  ouvrages. 

Ely.  du  lal./abricalionM,  gén.  de  fabriea- 
(10.  V.  Fabr,  K. 

FABRICATODR ,  S.  m.  (fabricalóuT]i 
Fabl>rteator«,  ilal.  Fa Irr leader ,  esp.  port, 
Fabricateur,  qui  fabrique. 

Éiy.  du  lat. /abrtcalor.  V.  Fo6r,  R. 

FABRICIEN,  FabriealorelFabriceritu, 
basae  lat.  V.  Marguilhitr, 

Ély.de^abricaetdeien.  V.Fatr,  R. 

FABRICIDS^  nom  d'bomme.  FOoiirio, 
ital.  esp,  FabriciuB. 

FABRIGA,  Gare.  V.  Falabrega. 

FABRIOA,  vl.  V.  Fabrtea. 

FABRIGOOLA ,  Y.  Falabrega. 

FABRIOODUER,  s.  m.  (labrigoulié). 
Nom  qu'on  donne,  à  Housliers  et  i  Valeo- 
soles,  au  micocoulier.  V.  Falabreguier. 

FABRIGODRA,  V.  Fabrega, 

FABRIOOnRIER ,  et 

FABBiaitiER,  V.  Falabreguier. 

FABRO. ,  adj.  vl.  Fo&ril,  port.  esp.  Fa- 
brite,  ital.  Fabrique  d'ouvrier,  d'arlisan. 

Ëty.  du  lat.  /abrijû,  m.  s.  V.  Fabr,  B. 

FABBILHODN ,  s.  m.  (fabrillóunj.  Dim. 
de  fabre.  V.  Fobrown  et  Fabr,  R. 

FABRODN ,  s.  m.  (fabróun)  ;  TAuuvpini, 
»nuH(ni.  Dim.  de/abre,  forgeron,  qui  se 
rapporte  plutôt  au  talent  qu'k  la  taillé,  d'où 
le  proverbe.  V.  Fabr,  tt. 

Ou  qaita  fabre  p*r  fabroun , 
Perde  loun  ferre  et  loun  earboun. 

Celui,  qui  pour  un  mauvais  quitte  onbnn 
forgeron,  veut  perdre  en  même  temps,  son 
fer  et  son  charbon, 

FABULODS,  OOSA,  adj.  (bbnloijs, 
âuse)  ;  Fabulóa,  cat.  FacofofO,  ital.  Fabu- 
toM,  esp.  port,  Fabuleui,  euse,  feint,  con- 
trouvé,  inventé. 

Ëty.  du  lai./'abuJoiUf.  V.  Fa,R. 
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faeililai,  facilité;  difflcuUat,  difflculléj  per- 
/«etiM,  parfait;  perfectio,  perfection  ;  «/^o- 
cta,  elBcaciié,etc. 

De/oeerc,  par  apoc.  fat;  d'où  :  Fae,  Pae- 
enda,  Faç-oun,Faç'Oun-ar,  Faf-oun-oua, 


FAC 

De/iie,  parle  changement  deeenaoDuet 
de  a  en  diphtongue,  ai,  ^aû,  ou  faiu;á'tíi: 
FatM-o,  Faiei-onar. 

De  faeilti,  par  apoc.  pteil;  d'où  ;  Facit-*, 
Foetfa-nMni,  Fanl-fl-or,  FaeiHl-oi,eic. 

De  diMcvUalit ,  gén.  de  diffUuUai,  pn 
apoc.  difflcultal;  d'où  :  DifflatUal,  DifieuU- 

De  difflmllal,  par  un  autre  apoc.  diUiU; 
d'où  :  Diffie-He,  Di^la-ment, 

De /ôecre, par  apoc.  ^ac«r,  etparsync.de 
«,/'ar,d'oÙîFar, 

De  faeire,  parsync.  dee./atreetparlt 
chang.  de  a  en  diphtongue  ai,  faire;  d'où  : 
Faire,  Re-faire.  Contra-faire,  Uu-fairt, 
De*- faire,  Affaire. 

De  faetum.  pat  apoc.  fael  ;  d'où  :  Fad- 
•ur,  Foel-tm,  Faet-iounarí,  Fad-iir-ar, 
Foci-ura. 

De  facl,  par  le  chaugemeot  de  elen  eA,/ii(li; 
d'où  :Fa<A,  Faek-a,  Fach-ier.Coiiiti' 
fach,  Refach,  Det-fati\. 

De  faet ,  par  te  chaoBeinent  de  <  en  i,  fttti;      I 
d'où  :  Faet-amenî,  Faet-im.  1 

De  ^ael,par  le  changement  de  Benc,^cet;       | 
d'où:  Cottn-feet-ion,  Per-fect-ian.  j 

De/ar,  par  le  changement  de /en  h,  W;       i 
d'oÚ:'l-ha,  jlr-re-har,  Har,  Iieier,Ht-yl, 
etc.  ; 

De/'oeljparsupp.dee/ai.elpircbangenwrl 
dea  en  dipthongueai,  ^atl;d'où:  j4-fail-ar, 
Fait,  Jfal-^ail'or,  Fait-if. 

De  efficaeia,  par  apoc.  effitae  ;  d'où .'  Bgi' 
caç-a,  Èf^e-<ae'^Hat,  E/fie-ari. 

De  faetut,  on  a  fait  faet,  fat,  fet,  ettiUDÌla 
/tt;  d'uù  :  Coun-/i(,  Countit-ura. 

De  tn/íe«r«,in|feío,tn/Ŷ(;lum,  teindre,  colo- 
rer, imprégner ,  infecter,  par  le  chatigCDMal 
de  tcne,  m/irc;  d'où  :  Iiífee-ÌT,lnfee^L 

FAC,  B.  m.  vl.  Fait,  action.  V.  Fotftet 
Foe,R. 

FAÇA,  8.  f,  (licel  ;  Fuiu,  c*a*,  tiuu, 
rAciA.  Faci,  port.  Far,  esp.  Faecii,  ilal. 
Faç,  IDC.  cat.  Face ,  la  partie  aniérieurede 
la  tête,  le  visage. 

Ély.  du  lai.  faeiet.  V.  Forf,  R. 

«  De  tout  temps  l'ctcellence  el  la  dignité 
■0  delà  facehumaine.  qui  s'élève  vers  le  ciel, 
u  tandis  que  celle  des  animaux,  sans  no- 
»  blesse,  sans  expression  ,  se  courbe  bas»* 
»  meut  vers  la  terre,  a  servi  de  texte  ani 
u  poêles  el  auxoralcurs.  Ovide  a  dit,  pirlanl 
»  de  Dieu  ; 

s  Oi  homini  «ubiime  dédit  etthtmqne  bitn 
»  Juitit,  elereetotad  HdtratolleTeeutW'» 

tt  Et  BufTon  :  L'altitude  de  l'homtne  est 
»  celle  du  commandement;  sa  tête  regarde 
N  le  ciel  et  présente  une  face  auguste ,  Hir 
»  lat^uelle  est  imprimé  le  caradire  de  sa  dî- 
»  goilé  ;  l'image  de  l'âme  y  est  peinte  pir 
»  la  physionomie  ;  l'excellence  de  sa  nalure 
»  perce  ì  travers  ses  organes  matériels  et 
»  anime  d'un  feu  divin  ki  traits  de  son 
)i  visage.  »  Virey. 

FAÇAjB,  f.  Face.  port.  Face,  seditaussi, 
pour  devant  ou  calé  d'un  édifice,  de  l'état  ou 
de  la  situation  des  affaires,  etc. 

FAÇA,  s.  f.  (faque),  dl.  Une  hatpien^: 
cavale  de  médiocre  taille, facile  anmonloirel 
qui  va  l'amble.  Saur. 

FAÇA,d.  vaud.  Faites,  qu'il  on  qn'c''' 


yGoogle 


FAC 

MCASEL^iS.  (■  vl.  FI*mWg«. 

r  AÇADA .  ■■  f-  (ff^de)  ;  Faceiata,  iUl. 
Ftdtaia,  esp.  port.  Façade ,  froalùpice  OU 
ibKlurc  cxl»ieure  d'-jD  bâtimeat. 

Ëtj.de/ocaeldewla.  V.Faei,Si. 

FACEDOK,  S.  m.  t1.  V.  f  occire  et  foc , 
Bid. 

FACEIBB,  a  m.  vl.rMBBaB.  Arcbitectei 
imentenT,  poëto.  V.  Fatetrê. 

Ùj.  du  lit.  faetor ,  de  faetrt,  V.  Fae  , 
But. 

PACENDA.a.  r.  d.  vaiid.  Faetnda,  aDC. 
al  kBÙTt,  chose  k  faire. 

By.  V.  F«e,  R. 

FACBSHOtll,  OIIBA,8dj-  (facewious, 
OOK)  ;  FiKiâoi,  ut.  FaMto,  ilal.  FKélieui, 
tm;  btdlD,  pbÌMQl,  bauEron,dJTerlîuuiL 

Étj.  da  ht.  /ácftonu,  tn .  a. 

FACESSU,  a.  f.  pi.  MacÌBSÌ):  FacHÌ*. 
iUl.  FoMclaf,  eap.  port.  Paçona,  aoiiu  vi- 
mitieui .  cérÊiDoniea  recherchéea  :  f  aire  i* 
faauit,  faire  pande,  mettre  de  l'importaiice 
Ictquin'eDinèrtlepaa. 

ÉlT.  du  lat.  faeeiia.  arum,  m.  a.  formé  du 
lit.  l'acriia.enjouemeiil,  seloalesuiH,  ou  de 
ftein,  TÎsage,  mine,  posture,  «elOD  d'autres, 
MBicore  de  fari,  parler,  ou  de  facto,  je  faÎB. 

FACETA,  s.  f.  (facéte)  ;  FaeetUa,  ital. 
Facefa,  esp.  port.  Facétie,  petite  face  d'ua 
unis  qui  CD  a  plusieurs,  comme  un  polytdre. 

Elf.  Atfaca  et  du  dim.  ila.  V.  Faei,  R. 

TaiUar  à  faetlat,  facetter. 

U1M4T  A  r«cKM,  Faetlado,  port.  Fa- 
ceUi,  ée. 

»tuB  A  ruBTA»,  Fowtar,  port.  Facetter. 

FACH ,  S.  m.  Tl.  flètre.  V.  Fan. 

Étj.  du  tat-  faeimu  V.  Faj,  B, 

FACH,  a. m.  ((alch).  Fait,  action.  V.Fif. 

âf.  do  lat.  ^iwtHM.  V.  Fae,  R. 

Ftdtt  dt  ^oHÌHM  gm»;  eomuMu  dt 
«itttarib.  Pr. 

FACH,  FAfUOA,  adj.el  p.  va,  m.  Fetto, 
Mrt.  folio,  ital.  Fait,  aile,  actieri,  exècnté, 
bibilui,  alrlè. 

Ëlj.dn  |a(.  faeiiu,  a.  V.  Fae,  R. 

Cmmi  ^aeha  cohii«mhi  prea.  Pr. 

Fath  Ni  fWk  (fa  ni  fa),  quitte  k  quitte.  Pr. 

Toui  lofu  Jour*  que  Diou  a  fath,  Tr.  tous 
Wjouradelavie. 

Q*a»i  ii'ov«/bck,Tr.combien  cela  voua 
a-l-il  coulé. 

Obfd  fatha  li  fa  ga»,  il  aime  la  besogne 
bile 

nu,  vl.  le  fais. 

Viania  faeha,  faiaaitdée. 

TACHA,  a.  f.  (fliche).  Pour  ftce,  figure, 
V.  Pofa.  Oh  9H(  Cachai  Q  f»alii  faeitt! 
Ut 
Élj.V.Forf,  R. 

Toacar  la  faeha ,  dl.  Importuner .  se  ren- 
dre inconimode  par  ses  demandes. 
Sdla/neha,  belle  figure, 
fACVADISSA.V.  Faeharia. 
FACÌU9,  V.  3.  (falcbl].  Ficher,  causer 

do  déplaisir,  cboqger,  mettre  en  colère,  don- 

Mr  du  diagrin. 
Ëlj.  du  lai,  fateinare,  fait  de  /dm*, 

Aarge,  fardeau,  selon  Henri  Etienne,  dae- 

amie.  Ménage,  etc., d'autres  le  font  lenirde 

UitiiiTt,  fait  de  faitidium  ou  de  fatiŷare , 

íhjucr,  *cser,  oDénscT.  ' 

TOH.   U. 
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Dérivés  :  Foefcar-ia  ,  Fadt-at,  Faeha- 
ditta,  Fach-out.  Faitfa,Fai-oMtÎM,Fai- 
oulhan,  Faeh-itr, 

Un  ne  dit  point  faire  ficher  quelqu'un , 
mais  ficher  quelqu'un.  V.  faire, 

FACHAB  II ,  T.  r.  Se  ficher,  M  cha- 
îner, se  mettre  en  coltre. 

Ou  li  faeha  a  doMt  petioa,  roua  de  ri 
faêhar  Vautra  d»  iappaiiar.  Pror. 

FACBABIA,!.  r.  [talcharie]  ;  rMwuuMA, 
rwauu.  Fâcherie,  tristesse,  déplaisir,  co- 
lère, chagrin,  brooillwie. 

tilj.  de  faeharet  de  ta, 

FACHARIA ,  s.  f.  Faeheria ,  basse  lat. 
Domaine  inféodé  ou  loué  ï  moitié  fruits. 

Et;,  de  la  basse  lai.  faeheria ,  m.  s.  formé 
de /'nicivaria,d'oCi/'rHcharja,  tous  les  fruits, 
et  faeharia,  par  corup. 

FACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  [fasché,  àde). 
Fiché,  ée,  qui  a  du  regret,  du  repentir,  qui 
est  chagrin,  en  colère. 

FACHEL,  s.  m.  t1.  Fouet,  aller,  de 
Flagit,  R,  t.  c.  m. 

FACBIBB,  8.  m.  [falchié};  Frit(»r,port. 
Facheritte ,  basse  lat.  HéUjer  ;  fermier  ï 
moitié  fruits. 

Élj-  de  faeh  et  de  fer,  celui  qui  a  fait  le 
travail.  V,  Fat,  R. 

FAGHIEB,  lERA,  S.  Qui  se  fiche  il 
propos  de  rien,  sans  sujet.  Gare.  Aïril. 

Et?,  defochar  et  de  i<r. 

FACHUiK,  s.  m.  Du  temps  d'Etienne 
Bertrand,  fameux  juriacoDMilte  de  celte  ville 
de  Carpuitraa,  ce  mot  aignifiait  fermier,  que 
noua  appelons  communânent  rmtiir;  maia 
k  préscot,  nous  nous  servons  de  ce  mot  pour 
designer  un  paj^san ou  vigneron  île  confiance, 
qui  a  soin  de  cultiver  ou  de  faire  cultiver 
nos  terres  ou  vignes.  Nous  l'appelons  plus 
communément  fatoitr,  Suppl.  Ì  peJlas,  fij- 
btiolhèque  de  Carpentras. 

FAcmanfEH  et 

FAOtm^ADOn,    a    m.    vl.    rMBU4BM. 

Sorcier,  empoisonneur.  V.  facAurter  et 
Fau,  R. 

FACHILAIIIE .  vl.  V.  Faéhtiador. 

FACHILAMEN  ,  S,  m.  vl.  Mc-uunn, 
r AiTiLBAmn ,  ruHvmA.  PoteOiafâo,  port. 
Sorcellerie,  enchantement, 

ÉIv.  du  lat.  /aecinolio ,  m.  s.  V.  Fatc, 
Rad.' 

FACBlUQAlfENivl.EnGbaDtemcnl.  V. 
Paie,  R. 

FACHILHA¥RITZ  ,  S.  f  vl.  Sorcière. 
V.  faehilUira  el  Fate.  R. 

FACHIUBI^A,  s,  f.  vl.  Sorcière,  fée, 
magicienne.  V.Faehilieira  et  Faie,  R. 

FAGHIUfat,  8.  m.  (ralGbilié),dg.  vat- 
c^uA».  FoeAtnerariuf,  basse  lat.  Sorcier. 

ËlT,  dulaL  ^aclumi  destin,  d'où /ada, 

FA(}HtUEn4,  I,  f.  (ralchitiére);rAT- 

Fatitlera,  cat.  anc.  Ftiticeira,  port.  Sor- 
cière, magicienne,  devineresse. 

FACI^IHAR,  (falchini)  ,  dl.  Fateinar, 
port.  m.  s.  qne  £mma«car  et  fntouretlar, 
V.  c.  m. 

Élf .  du  lat.  fateinart,  m.  s.  et  Fate,  R. 

FACaSIlNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (falchini, 
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__e):BrAu>nAT.  Fafcûuttto,  port.  Ensor- 
celé. V.  £)iaoure«(at  et  Fan,  B. 

FACHINIBV,  lERA,  s.  dl,  Fafcinador, 
port.  V.  Sovreier. 

El  j.  du  laL  fateinart  V.  Fate.  R. 

FACBODIHA,  tái.  t.  ou  plutAl  s.f, Olive 
conQte  au  sel  et  il  l'huile.  C'est,  dit  U.  Avril, 
ce  qu'eiprime  faekouira,  qui  veut  dire  bit 
■  Ihuile.  V.Fae,tl. 

Fachovire  se  dit  ailleurs  de  l'état  de  l'olive 


qui  a  été  un  pc 
qui  estprêlea 

ËI]'.  de  faeha  et  ouïra,  qui  est  laite  à 
point. 

FACHODIRA,    s.  f.  (falchóuire),  dl. 

.SMOA.  V.  FHtttUa.  I 

ËtT.  de  faeh  el  de  ouira ,  dans  quoi  l'on 
fait.  V.  Foc.  R. 

FACHOM ,  OOBA ,  adj.  et  a.  (ttUit&at , 
óuae)i  usoB.  Fâcheux,  euse,  qui  eause  du 
déplâisirt  difficile,  de  mauvaise  humeur  ;  im- 
portun. 

Et;,  de  Faeh,  R.  de  faehar  et  de  cm*. 

FACHORA,  s.  f.  vl.  Sorcellerie,  endian- 
teraent.  V.  Faekilamen  et  Fate,  R. 

FACHURAR,  T.  a.  vl. Ensorceler,  fas- 
ciner. V.  Fuae,  R. 

FACBDIIAB,  V.  a.  tI.  rAnvBAii.  Fatil- 
Ir/ar,anc.  cat.  Enchanter,  ensorceler,  fas- 
ciner. V.  Faie,  R. 


,  ,      vl. 

Faltl(«r,  anc.  cat.  ffadador,  anc.  esp.  Fei- 
flcdro,  port.  Sorcier,  magicien ,  enchanteur. 
V.Fa*e,R. 

FACI.  vAc,  rAcn,  sous-radieal  pris  du  lat. 
faeiet,  faeiei,  face,  forme,  figure ,  dérivé  de 
faeere,  faeia,  faire;  d'ohiuper/icÎM,  super- 
llcie. 


tra-faei-ar,  Et-faf-ar,  De-faei-ar,  Bn- 
faeiat,  Et~faeiatj  Ei-faç-ablt ,  Bt-faç' 
odw-a.  Etira- faetar,  Foi,  À-fait-ar. 

De  tujier&eiet,  parapoc.  tvperflei  ;  d'oii  ; 
Superhei-el,  ela,  Super/tcieia  ment. 

Ôtfaç,  par  le  changement  de  e  ench,Faefi- 
a,  Dtt'faeh-ar. 

De  fae.mr  transposition  ca/';  d'où  :  Et-eaf' 
aéuTa,  Mt-eaf-ar,  Et-eaf-at,  Bt-eafar-n- 
et,  £«.ea^-eira. 

FACI,  nom  d'homme (fici),  Cast.altér.  de 
Btmifafo,  V,  c.  m. 

FACIA,    s.  f.  vl.  r*HA,    r*cHA.  Facrio, 

ilal.  Face.  V.Fufo. 

FAC|AX>,  adj.vl.  Facial,  anc.  eap.  Facial, 
de  la  face. 

FACIAUaENT,  adv.  vl.  Faeialmeaf, 
cat.  Facialm«n(«  ,  anc.  esp.  Faceialmenlc , 
itsl.  En  face,  face  ï  face. 

FACIAItIA,a.  f.  Tl.  Localion,  chose  qu'on 
prend  k  faire,  bail. 

Ëlj.  de  Fae,  R.  et  de  aria. 

FACIAS ,  a.  f.  pi.  (faciès),  <1I.  Les  figures 
des  cartes.  V.  Fijuro*. 

Étï.  V.  Foei,  R. 

FACIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (faciâ ,  àde) ,  d. 
mars.  Face,  ée,  homme  bien  face,  qui  à 
bonne  mine. 

FACIBUl,  dl.  V.  Facile. 

FACELAMENT,  adv.  (^ilamein);  aiia- 
unn.  F«citmeni,  cat,  Farilmenle,  ital. 
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eip.  port.  Fscflemeiit,  sans  ëbH,  stcc 
aisaoce. 

Éty.  dD  tal.  faciliter ,  on  defaHla  et  de 
MMl,  d'une  maoière  facile,  V.  Fat,  K. 

FACILE,  a.!,  adj.  (facile  Ile);  ua*,  >a- 
CMH.  Faeit«,  ilal.  Faeil ,  esp.  pari.  cal.  Fa- 
cile, que  l'oD  peut  faire  sans  peine,  sana 
effort ,  iaat  éprouver  des  difficultés  ;  acconi* 
modaul,  indulgent,  faible,  en  parlant  d'un 
homme. 

Elj.  dnial.  fatílU.  V.  Fae,  R. 

FACHJTAB,*.  a.  (facilili):.»..^... 
Faeililart ,  ital.  FaeUilar,  eap.  port.  cal. 
Faciliter,  rendre  facile,  diminuer  les  difii- 
CDlléa ,  procurer  les  mnjeoB  de  faire  facile- 
ment. 

Ély.  da  lat. /àdlem  rtddtre,  ou  áefaeHe 
et  de  ilar,  rendre  facile.  V.  Fae,  R, 

FAdUTAT,  ADA,  a^j.  et  p.  FaHli- 
tado,  port,  Facilité,  èe. 

FAOIUTAT.B.  r.  (facilita);  uuau.  Fa- 
cilita, ital.  Faâlidad,  eap,  Fanlidad», 
port.  FaeilHat,  cat.  FaciUlé ,  habitude  ac- 
quise défaire  les  chosegavec  aisance  et  sans 
eSbrt:  moyen  de  faire,  d'obtenir;  diaposi- 
lionsilaDoDlé. 

É^.  du  laL /âeililafia,  gén.  de  faeilita». 

FACXNAR.  V.  Snêonretlar  et  Fate,  R. 

FACIH,V.  farcir. 

FACIT,  vl.  Qu*  vaut  faeil,  qoe  vous 

FAÇOUN,  s.  f.  (fa;OUIl):  rAifoiM,  luuam- 
■»,  rkuram,  rACiioa,  ncciiiia.  Faeeiò,  cal. 

Faedon,  esp,  Faecdo,  port,  FaMÌong,  itat. 
Façon,  manière  dont  on  fait  une  chose;  ma- 
nière dont  une  chose  eat  faite:  façon  d'agir, 
de  vivre,  de  parler;  le  pria  de  la  façon  d'un 
IrsTail  fait. 

Jty.  du  ht.  faetioà»,  «en.  de  faetío , 
dénvi  de  faetrt,  faire,  ou  du  bas  breton 
faet,  m,  s.  V.  Fae,  R, 

S%  att  dt  faiouH,  d'aucatie  maoiàre. 

Ds  fapnun  qat,  de  sorte  que. 

FAÇODN,  s.  f.  pl.Jfaçóuns)  ;  »nM»n... 
Façons,  maniires  affectéea  qui  tiennent  de 
la  minauderie;  civititis,  recherche  dans  les 
procédés  :  Fair*  át  fafowu,  domier  un  repas 
un  peu  plus  abondant  qu'i  l'ordinaire. 

FAÇODNAR,  V.  a.  (façonna);  A/faiio- 
nare  ,  ital,  Fa^nner, donner  i  nue  nulière 
une  façon  qui  la  rende  propre  i  quelque 
serrice;  faire  des  ornemente,  des  embellis- 
sements à  un  ouvrage;  donner  des  labours 
Ì  la  terre  ;  accoutumer  à  quelque  chose. 

Ety,  de  façom  et  de  ar.  V.  Fae,  R. 

Neut,  faire  des  façons ,  des  cér&oonies , 
récipr.  se  former. 

FAÇOUNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (façount, 
àde).  Façoané ,  ée,  on  le  dit  par  opposition 
a  brul.  On  dit  aussi  :  Ettoffa  fafottnada, 
étoffe  (sçonnée,  qui  est  le  contraire  de  ettoffa 
unia. 

£Iy.  de  façoun  et  de  af,  qui  a  reçu  une 
ftçon.  V.  Fae,  R. 

rAÇODNIAR,  T.  n.  (façounii];  rAfin- 
■«■- Faire  des  façons,  des  cérémonies.  Gare, 

FACODHIER,  (façounié), 

FAGODNIODB,  (façounióus) ,  el 

FAÇODNOIIB,  ODBA,  adj.  (façounous, 
4USe);  Fmifiirnu,  rAuaDnom.  FaçODOÌer, 

cre,  qui  ■  des  maniées  aflbclées,  qui  h 


FAC 

rend  incommode  par  ses  laçons ,  qui  oe  teut 
rien  recevoir  crainte  de  paraître  indiscret  ; 
façcimeux ,  n'est  pas  français. 

Ëly.  de  façoun  el  de  ou*.  V.  Fae,  R. 

FACTICE,  IÇA,  adj.  (factice,  ica)  ; 
Factiet ,  caL  Faelitio ,  esp.  FaKiito ,  ital. 
Factice,  produit  par  l'art. 

Ëly.  du  lai.  faetiU%u,  m.  s. 

FACTION,  a.  f.  aoc.  béam.  Confeetiou, 

Éty.  de  faetioni»,  gén.  de  faetio.  V.  Fae, 

FACTION,  s.  f.  (factie-D);  rKtiB.  Fae- 
eià  ,  cal.  Faiion* ,  ital.  Faceion ,  esp. 
Faction,  étal  d'un  soldat  i  un  poste,  c'est- 
&-dire,  en  vedette  ou  en  senLnetle  ;  il  se 
dit  rarement  pour  parti ,  cabale. 

Ely.  du  lat.  faeUottii ,  gén.  de  factio , 
formé  de  faeere,  faire.  V.  Fae,  R. 

FACTIONARI,  s.  m.  (fsctiounari}  ;  «m- 
nnuA ,  rACTUBBiui.  Factionnaire  ,  soldat 
en  faction.  V.  SanltiMÌa. 


FACTIOtlB,  OUSA,  adj.  (factiâus , 
óuse)  ;  FaeeitM ,  cal.  Faeeiato  j  esp.  Fa- 
noio,  ital.  Factieux,  euse  ,  qm  lïil  partie 
d'une  faction;  perturbsleur. 

Etj.  du  lai.  factioëu*,  m.  s. 

FACTOR,  B.  m.  vl.  rciTOB.  FacloT,  cat. 
esp.  port.  Fallorf,  ital.  Créateur;  hctenr, 
chargé  d'afbires. 

Ëly.  du  lat.  faetor,  m.  a.  V.  Fae,  R. 

FACTOTUM,  a.  m.  {factóloun);  VArass, 
TAcvmB.  Faclolon  ou  factotum,  domestique 
ou  homme  d'aiftires  qui  a  la  confiance  du 
maître  et  qui  dirige  ses  intérêts  ,  qui  con- 
duit les  travaux,  etc. 

Éty.  dn  lat,  fae,  pour  feeere,  faire,  et  de 
totum ,  tout ,  qui  fait  tout.  Y.  Fae ,  R. 

FACTODR ,  s.  m.  (facldar),  et  impr. 
VATOBB.  FaUore ,  ital.  Fector ,  esp.  cat. 
Fetior,  port.  On  le  dil  aussi  pour  faclolon, 
pour  intendant,  mais  plus  particulièrement 
pour  fadeur,  ou  employé  d'un  bureau  des 
postes,  qui  distribue  les  lettres. 

Ely,  du  lat.  faetor.  V,  Fae,  R. 

FACTDRA  ,  a.  f,  (facture)  ;  »m«A. 
Faetara,  cal.  auc.  esp.  port.  Fattura ,  iial. 
Facture,  compte,  éltt  ou  mémoire  dea  mar- 
chandises qu'un  fadeur  envoie  li  son  msltre, 
un  commissionnaire  à  son  oommellani,  on 
marchand  à  celui  à  qui  il  rend ,  etc. 

Èly.  du  lat.  factura  ,  dérivé  de  faeere , 
faire  le  compte,  V.  Fae,  R. 

FACTDRA,  s.  f.  r«ntiu,  i>AT«ui.  Fac- 
tura, bas  lat.  cal.  Ueehura,  esp.  Façon, 
labour  qu'on  donne  aux  terrea;  ce  qu'il  en 
coûte  pour  les  faire  travailler  ;  fanture,  dans 
ce  sens,  n'est  pas  français. 

Êty.  du  lat.  factura,  m.  s.  T.  Fae,  R. 

FACTDRAISE,  s.  m.  (fscluràlré)  ;  ta- 
num.  Celui  qui  cultive  ,  qui  fait  valoir 
son  domaine.  Aub, 


,  ..  a.  (facturé);  TATna«a. 

Façonner,  donner  une  ou  plusieurs  Iiçona 
à  la  terre  í  labourer. 

Ëly.  de  facimra  et  de  ar.  V.  Fae,Vi. 

FACTDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (facturé, 
éde)  i  rAvnuT.  Façooné,  te,  tnTaillé,  la- 
bouré. 


FAC 

fity.  Je  faehtra  et  de  «(.  T.  Fu,  B. 

FAC1JLTAT ,  8.  r.  (faeullé);  w^tna.  F», 
eoltà,  ital.  Fac*llai,  esp.  Famtfodf,  pwt 
FaeuUat,  cat.  Faculté,  corps  ou  assemblée 
des  docteurs  qui  professent  dans  lea  uni- 
versités; disposition  nalnrHle  qui  se  Iroove 
dans  un  sujet  cl  par  le  moyen  de  laquelle 
il  est  capable  d'agir  ou  de  produire  un  dfet; 
pouvoir,  droit  de  faire  bica  une  cfacw. 

Èlj.  du  lat.  fanillalif ,  gén.  de  faeuUu. 
V.  Fae,  R. 


FACDI.TATIF,  IVA  ,  adj.  (IkultaUf, 
tve)  ;  Faimlùttivo,  port.  esp.  FaeMatm, 
iva,  cat.  Facultatif,  rve,  qui  donne  la  b- 

CHlté. 

Ëty.  de  faaOta»  el  de  if,  hn.  T.  Fae, 
Rad. 

FACITLTATi,  S.  T.  pi.  (facultts);  Fû- 
euldadee,  port.  FaenUaU ,  cat.  Fatoltà, 
ital.  Facultés,  biens,  moyeu  pécuoiains, 
richesses. 

(Ety.  du  lat.  faeuitate». 

FAÇDH,  V.  Farta  et  FarfnL 

FACUMIER,  V.  Fareuiiu«r. 

FACDNDIA,  s.  f.  vl.  FatltnOa ,  ttl, 
esp.  port.  FaeorMa  ,  ital.  Faconde,  élo- 
quence. 

Éty.  du  lal.  faeumdia.  V.  Fa,  R. 

FACZAMBNT ,  s.  m.  vl.  OEutt*. 

Ély.  V.  Foe.R. 

FACZON,  vl.  r.  Fatmm. 


FAD,  »T,  radical  pris  du  latin  fatvu, 
Ma,«Min,  sot,imp«[inenl,r8t;  Qmai»efli 
tnutla  fari  aolmt,  et  &g.  fade  ,  sans  gtwt, 
les  Provençaux  ont  élrâdu  la  aÌgBiBâiii» 
de  ce  mot,  aux  choses  usées,  ux  cbiffiii» 
qui  n'ont  ni  consistaDce,  ni  valeur;  ce  mol 

Grdt  dérivé  du  grecip<m]«  (phatésl,  berard, 
billard  ,  menteur ,  d'oii  le  laim  eaJti , 
prophète,  devin,  prophétesse,  devioerean, 
poïte  ;  d'où  fatuUat,  fatuité. 

De  /altiua ,  par  apoc.  fat  ;  d'oi  :  AJ  i 
fat-a.  Fol-aire,  Fat-ar,  FiU-^,  Fat- 
Mtn,  Faln-r-oaa,  Fol-iera,  Fal-ÌÌ-i<ri 
Fol-iiilal,  Fait-ilid,  F(iilii-i<ra,Fail-ila< 
Fatt»r-ar. 

De  /iiltitlati* ,  par  apoc.  ^oluitol  :  Dti- 
fadovr-ÎT,  DH-fado»r-a,  Fad*t,  Faùàrte. 

De  fat,  par  le  diangement  du  I  en  d, 
/ad;d'oll;Fa(l,  Fadu,  Fada-men, Foi- 
ar ,  Fad-aata  ,  Fadard-aeta ,  Fadar-at, 
Fad-at,  Fod-aU»,  Fai-egear.  Fad-eMa, 
Fadouth-ait,  Fad-evrlat,  Fad-ali.Fo^ 
egeaire.Fad-et,  Fad-eta,  Fad-onii, f""- 
oiirta,  Fadourl-of ,  Fad-ri-a«,  Fairia»- 
ai,  Af-fad-iT,  Af-fadrUia-»ent,  Af-fai- 
it,  Af-fad-oul-il,  Fad-eia,Fad-ia,Fai- 
r-in,  Bn-fadee-U,  Eii-fadet-ir,E*-fai- 
it,  Faitilha-mtnt,  FaUtth-eira,  Far-fea- 
et.  Faetmr-Ur,  Foil«ri*r-a,  F'aytiih-Ur, 
Fal-ilh-ere,  Fettur-ier,  FeituHer-ê,  Fei^, 
Af-fad-ir,  Af-fad-Uia-m»nt,  h-falt-i^, 
In-fatu-ar.  In-falu-ation ,  Vtt-infat»-», 
Fat-ar,  Faiar-aita.  Falm-aria.£i-l»' 
ar;  par  le  cbansement  de  /*  en  h,  ms; 
d'oii  :  Bad-a. 

FAD  ,  àDA,  s.  (A  ,  ide)  {  ra.  ■«•> 


yGoot; 


FAD 

Mla,  otnTtgutt,  ton  i  lier,  ma».  V. 
FadaL 

£i}.  du  )>[.  fatmu,  qnoiqite  (■  rignifica- 
tno  de  ce  mol  «oit  un  peu  dtflereiite.  V. 
Fai.  B. 

FAD,  a<ti.  t1.  V.  Foie. 

nOA,  «■  f.  (Ade);  HMA,  Mvnu. 
f  sla ,  iUl.  JffiiAt ,  esp.  Fada  ,  pori.  c&t. 
fada,  buK  liL  Fée,  la  boone  fée.  la  fée 
prolectrîce;  femoie  ou  difiuité  inugioaire 

Eau  suppose  douée  du  pouvoir  de  faire 
choMS  extraordinaires  ;  en  vl.  ce  mot 
dèàgne  encore  une  e^tèce  d'araignée. 

Îij.  du  lat.  fiU*a ,  la  bonne  déeue  , 
funné  de  fala,  fatmn,  destÌB,  oracle.  V. 
Fad,  B. 

L'ori^ne  dea  fées  vient  d'Orient  ofa  ellea 
ont  été  inventées  par  les  Arabes  et  par  les 
PeraicDs.  Ce  sont  les  mêmes  qne  les  Dta 
{qbmmán  Romains. 

TADAi  a.  f-  Fée,  se  dit  auaaî  pour  aor- 
cièn,  magicienne;  folle,  solte. 

Étj.  du  lat.  fatua,  sotte,  impertineBte , 
«iriMganle.  V.  Fad  ,  K. 

FADA,  Pour  fable,  V.  Fàbla  et  Fa,  R. 

TADABEEN,  adr.  vl.  Follement,  sotte- 
meni.  V.  Fad.  R. 

rADAB,  *.  a.  (fadà);  rAoum  ,  tadab. 
Fadar,  âne.  cat.  port.  Haditr,  esp.  Pa- 
tiire,  ili).  Féer,  eochanler ,  charmer,  en- 
lorceler,  en  parlant  des  fées;  donner. 

txi-  de  fada  et  de  ar.  V.  Fad ,  R. 

FAOAH,  V.  a.  vl.  Fadar  ,  port.  cat. 
Féer,  prédire,  prophétiser,  marquer  la  des- 
lÍDÌe  de  quelqu'un. 

Èlj.  V.  Fad .  R. 

FADAR,  FADASSA,  S.  (fodâ,  fodàsse], 
i.  tus  lim.  Qui  a  la  tète  eiallèe ,  qui  a 
perdu  une  partie  de  ses  facultés  inlellectuet- 
ici,  V.  dansj^e  dernier  sens  Fadat;  pnur 
de  et  Fad  ,  R. 
si  pour  facétieux,  goguenard. 
V.  Badin. 

FADAKAS,  ASSA,  adj.  (fadaris.  âsse); 
ruu^  ruKKnKU,  rASAnp.  Augm.  de  fadal, 
|T09  inAécile,  gros  nigaud. 

ÝAy.  V.  Fadat  et  Fad,  R. 

FAOARDAR,  FAOABOABSA ,  B.  (fo- 
dordà,  fadordàsse),  d.  bas  tim.  Augm.  de 
Fadar,  ï.  c.  m.  et  Fod,  R. 

FADABIA,  a.  r.  Cfadariel  ;  ruAMn.  Féerie, 
poutoir  magique  dea  fées;  enchaateineul. 
Gare. 

FADABIN ,  S.  m.  (fadaiîn).  Niais,  im- 
btcile.  V.  Fadarai. 

FADAS,  A8SA,  s.  vl.  Niab,  aise.  V. 
Fadal. 

FADAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (fada .  àde)  \ 


muAa  ,  FABiAT.  Affataio ,  ital.  Destiné  ; 
prtdcsliné,  niais,  aise,  imbécile,  nigaud, 
charmé  par  les  fées. 

Ëlf.  du  lal.  /oluuf ,  m.  s.  V.  Fad.  R. 

Qiauqn'un  t'a  fadial,  dl.  quelqu'un 
)  jeté  on  sort. 

StKÎAa  fadiat,  il  est  coQune  pélriûc. 

itir*  eoHMo  un  fadal ,  rire  comma  un 
QÌgaQd. 

FADAfZ  ,  s.  m.  vl.  Prédestiné  ,  don 
le  lorl  a  été  Ëiè  en  naissant ,  dotw  par 
iMfta.  .  i~ 

Étj.  de  Vital,  faiat».  V.  Fad,  R. 


FAD 

FADE,  ADA,  a^f.  (fidé,  àde);  Foi, 
cal.  Fado,  ital.  Fade,  insipide. 
Ëly.  du  laL  fatuu»,  m.  a.  V.  Fad,  R. 


FADEGEAIHB ,  s.  m.  (fadedialré] ,  dl. 
et  bas  Km.  Dadin  ,  qui  joue  cosune  ka  en- 
fants, qui  aime  à  s'amiwer. 

Étî-  V.  Fad,  R. 

rAPEftBALHAJ ,  8.  f,  pi.  dl.  V.  CoH- 
natrcr. 


trer  ;  commencer  í  sourire ,  en  pariant  des 
jeunes  enfants. 

Ëtf.  de  Fad,  R.  etdecftar,  faire  l'im- 
bécile .  le  nigaud. 

FADBI,  vl.  Je  fais  folie. 

Éty.  ûe  Fadar ,  v,  e.  m. 

FADEIAR,  vl.  V.  Fadejar  et  Fod,  R. 

FADBIAR,  V.  n.  vl.  rAHJA>,  rAiinAS. 

Extravaguer,  ganascr,  ridiculiser.  V.  Fad, 
Rad. 

FADEJAR,  vt.  V.  Fadeiar. 

FraiElAR,  V.  n.  vl.  rAsaua.  Badiner, 
se  moquer,  refbatr,  eitravaguer,  ridiculi- 
ser. V,  Fad,  R. 

FADELEOEAR,  Aub.  V.  Padtgtar. 

FAOBLH ,  adj.  vl.  Pat,  fou.  V.  Fad,  R. 

FADENC,  s.  m.  vl.  Fadaise,  niaiserie. 
V.  Fad.  R. 

FADES,  s.  m.  r^nu.  Fadaise,  imperti- 
nence, fatuité,  sottise.  V.  Fad.  R. 

FADESA,  s.  f.  (fadèw):  Fadaa,  cal. 
Fadaise,  niaiserie, ineptie,  bagatelle,  imbé- 
cililé. 

Étf.  du  lat.  fatuaeia,  fait  de  faluM  ;  ce 
mot  a  été  pris  du  français.  V.  Fad,  R. 

Laitten  lotu  fati  m  teur  fadesa. 
taitten  tout  baita  m  icur  baitgtMa. 
Michel. 

FADEMA,  S.  r.  (fUease},  dg.  Gloriole. 

FAOESTEL,  a.  m.  vl.  rABu»«.  FaldU- 
toria,  esp.  porL  ital.  Fauteuil.  V.  Faniuilk. 

Et*,  du  germ.  fald-iM,  ta.  a. 

FADESTOL ,  vl.  V.  Fadtëlel. 

FAOET ,  sdj.  vl.  Frivole ,  léger ,  inaensé, 
ensorcelé. 

Ét7.  Dim.  de  fat  et  Fad ,  R. 

FEDBTAB,  vl.  V.  Fadeiar. 

FADEZA,  s.  r.  t|.  V.  Fadaïa. 

FADI ,  a.  m.  et 

FADIA,  s.  f.  vf.  Opposition,  contradic- 
tion, refns.rebut,  dédain,  mépris,  rigueur, 
folie,  iodifiérence. 

ÈXj.  dulaL  fatUdinm.  V.  Fad.  R. 

FADIAB,  vl.  Ruiner,  être  refusé,  assigner, 
aioumer  ,  frustrer,  maoi]uer,  tromper, 
déranger. 

Et;,  du  lat.  vadiart,  vadari.  V.  Fad ,  R. 

FADIAT, adj.  etp.  vl.  Ajourné, asatgoé. 

Étf ,  du  lat.  radiatut  et  oadalwa.  V,  Fad , 
Rad. 

FADION  .part  Tl.Fros(ré,ielÎMé,pf{vi. 
V.F*d,R. 

FADOOn.,  «tf.  d.  béam.  Pat.  V.  Fol 
a  Fad ,  R. 

FADODUU ,  s.  r.  (EulóuÌUe) 
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Ifigand,  iBdiécile.  V. Fadat,  Niaii etF«d, 
Rad. 

FADODLBAN ,  s.  ra.  (fadouillao) ,  syn. 
de/'adouIhaetde/'adoNlAatt.  V.Fad,K.  . 

FADOmt ,  s.  f.  (fadour).  Fadeur ,  qualité 
de  ce  qui  est  fade. 

FADODRLA,  S.  [fadóurlo)  ,  dl.  rAnowa. 
Uels  fade ,  insipide;  ponr  nigaud,  V.  Fadat 
el  Niaù. 

Éty.  V.  Fad,  R. 

FADOmiiAS ,  augm.  de  faiourta ,  dl. 
et  fadurlat.  V.  Fadaroa  et  Fad  ,  R. 

FADRIAN,  ANA,  adj.  et  S.  (fàdriin, 
âne),  d.  Im.  Imbécile  ,  benêt.  V.  iiiaUet 
Fad,  R. 

Fairi,  ina,  eo  catalan,  8ÌgnÌ6e  jeune  gar- 
çon ,  jeune  fille. 

FADBXANAS,  ASSA,  S.  (fedrianàs, 
isse},  d  m.  Augm.  de /odrîatt.  V.  Hiaaudas 
et  Fad ,  R. 


FADRiNA.a.  r.vl.FodriM.caLkime 
Olle. 

Étj.  de  l'inusité /Vofrima  pour ^teriia. 

FADRINKBBA,  a.  f.  vl.  Fadrfnua ,  cat. 
Jeunesse ,  enfance. 

.  FADDC  ,  adj.  vl.  rAw«w.  Fade  ,  fasli- 
dieui  .eunuveui,  mépriaé.  V.FudtHFad, 
Rad. 


FAE 

FAEMA ,  B.  r.  vt.  Outrage ,  Iravsil. 

FAT 


FAQ,  vl.  Fait.  V.  Fit  et  Fae,  R. 

Fagi  delà  apoitoU,  actes  des  apôtres. 

FàG,w\t,  wAt,  (AD,  radical  pria  du  laUn 
fagu*,  bétre,  dérivé  du  grec  frjii  (phagos), 
dor,  pour  •f'm^  (phôgoa) ,  fermé  de  f aryu 
(pbagó),  je  mange,  parce  que  aes  fruits  ont 
pu  servir  de  nourritureà  l'homme.  H-  Nodier 
pense  que  c'étaient  les  glands  des  a 

De  fagot,  par  If ■—  ''- 

^au;  don: Fan. 

De  fagitt,  par  apoc.  fag;  d'oii  :  Fagt-a, 
Fagt-at. 

De  fagvt,  par  a^oe.  fag,  et  par  le  cbauR»- 
ment  de  a  en  y, /'a  v  ;  d'oh  :  Fay-ard,  Fai, 
Fai-a,  Fay-oitH,  Fai-ard,  Fay,  Fai-ola: 
Fai-a*.  Fein-a.  Hau,  el  les  noms  propres. 


FAGEA,  s.  f.  (f^je),  dl.  Paotda,  cat. 
PaggHû,  ital.  Foatelaie,  bois  de  bétre;  fruit 
ou  rane  de  hêtre. 

Ëtv.  du  lat  fàgttam,  ok  s.  V.  Pas,  R. 

m.  t&^,  dl./a^,«l. 
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Fayueal,  eip.  AngmeDlstîT  de  fagia,  grand 
bois  de  hËtre.  V.  Fag,  R. 

FAGEI.,  8.  m.  Vl.  ruu,  nwn.  T.  FoitU 

elFlagít,ïí. 

FAGNAT,  ADA.adj.  et  p.  (Togna.ide), 
d.  bas  lim.  JlfaI  fagnat,  aia,  mal  báli,  con- 
trefait, on  (lit  lilleurB,  JfoN  battit,  comme 
^il  éuit  Mil  avec  de  la  boue.  V.  Fang.  R. 

FAGNU.s.f.d.  bas  lim.  Pour  fange,  r. 
Fatiga  el  Fang,  R. 

FASNODB,  ODSA,<ilj-  (fognou. OÚM), 
â.  bas  lim.  Fangeux,  eu§e.  V.  FaHgtout, 
PauUnu  et  Fang,  R. 

FAGOT,  8.m.  (fagó);  ■«»».  FogpUo, 
ital.  Fagotum  et  Fagatim,  basse  lat.  Fagi- 
iia,etp.  Pour  charge,  paquet,  V.  Foi*,*  per- 
sonne «ans  goût,  mal  habillée. 

£t;.  da  lai. /iud«.-et  selon  Cawneuve,  de 
fagttt,  bitre,  parce  que  s'Était  ce  bois  qu'on 
mettait  ordinairement  en  fagols,  ce  qui  est 
reodu  évident  par  le  mol  fagina,  esp.  V. 
Faii.R. 

FAaOTAai,a.m.  (fagotilidgi) 
"     "■  ■     "  ;.  mauvais  ouïra 
Il  confus.  Gare- 

.  (fagootálré)  :  ,a- 

.. ,  — ,  . -jionam.  Fagotariui, 

basse  lai.  Fagolnir,  faiseur  de  TagoU;  flg. 
barboailleur,  mauvais  ouvrier.  . 

Élj.  de  fagot  et  de  aire,  celui  qui  (àil  les 
fagots.  V.  FaU,  R. 

FAOOTAR,  T.  a.  (fagoDti);  rMonu, 
snuiuB,  BanuBoinAB.  FagolcT,  mettre  en 
fagots  ;  bousiller,  gtler  ce  que  l'on  fail. 

Élji.  de/fliirtetiiettr.  V.  Fafa,  R. 

FAGOTAT,    ADA,adj.elp.   (fagOQtá, 

wuT,  BnuunoNAT.  Fagoté,  6e  :  mal  arrangé, 
mal  habillé. 

Étj.  de  figot  et  de  at,  fait 
got.  V.  Fai«,R. 


FAOOTAIRE  , 


le  un  fa- 


FAGODTAIBB,  V.  Fagotairi. 

FAGOOTAR ,  V.  Faoolar. 

FAOOOTIEK,  V.  Aootíer. 

FAGCENas  ,  s.  m.  vf.  Mauvaise  odenr 
qui  s'exhale  d'an  lieu  fermé.  V.  Enuek. 

FAGDBB,  T.  B.  (hgué).  Falloir  et  faire. 

FAGOINA ,  S.  r.  (fagulnel  ;  Paaina,  bas- 
se ht  Nom  lannedocien  de  la  fonioe.  Vov. 
Fottina.  ' 


FAHINA ,  s.  f.  ({Une).  Nom  languedocien 
Ofi  U  ronine.  Doqj.  V.  Fmriiw. 


FAI ,  dl.  Hêtre.  V.  FoK  et  Pag,  R. 

FAI,  Poor  fardeau.  V.  FaU,  R. 

F«  A  far,  vl.  bonà  faire. 

FAI,  Kmplojé  par  H.  OéMoal  ponr/alrt. 
QnmtívMUíribolM, 

TilA,8.Lf\.  UTL  Faia  et Fa«ia,  bas- 
se lit.  Hélra  et  fouieUie,  bois  de  hélrea.  V. 
Fag,K. 

FAlA,8.r.(ftIe).FanM.Cisl. 

FAlAMCB.Acoiiv.  V.  Faitnça, 

-.«.— ,  V.Fa»etF(iftR. 


FAI 

FAICH ,  ACHA ,  vl.  V.  ft<A. 
FAICHA ,  S.  f.  vl.  Peinture,  fard. 
FAicttA ,  s.  f.  é.  m.  V.  Faiua. 
FAICHAU,  adj.  vl.  r«uiu<.  Lourd, 

pesant,  ramassé,  de  manière  k  s'adapter  aisé- 
ment li  la  main.  V.  Fail,  R. 

FAICHON,  s.  f.  vl.  Face,  flgnre.  V.  Fof o. 

FAIGHDC.adj.vl.  rATiaoc.  Piebeui,uii- 
porluD. 

FAIÇODN,  s.  f.  (faiçóun),  d.  biam.  Façon. 
V.  FaçounetFae,  R. 

CMnt  ntiû»  faiçovn,  sans  plus  de  façons. 

FAIOA  HETRE  EN ,  eipr.  prov.  vl. 
Pr<jndre  la  peine,  se  diarger. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  fa\áa,  droit  qu'avait 
les  parents  el  amis  d'un  assassiné  de  venger 
sa  morlsurle  meurtrier. 

FAIDAR.  il.V.Faiior. 

FAIDES.vl.  Faites. 

Elj.  du  lat.  /actif. 

FAIDIA ,  8.  r.  vl.  Faiia ,  bisse  lat.  Tort. 

Sent»  faidia,  sans  tort,  sans  iqiuslice. 

PAIDUIEIIIT,  s.  m.  vl.  Révolte, 

Elf .  de  faíáÌT  et  de  menl. 


a.  vl.  Bannir ,  proscrire, 
exiler,  repousser. 

ItririItTnloia  e  faidtr. 

FAIDIT,  adj.  et  p.  vl.  vusni.  Fmiilsa, 
basse  la(.  Exilé,  chassé,  proscrit  ;  confisqué, 

FAIE ,  d.  vaud.  Pour  faxit,  vous  faitea. 

FAIENÇA,  9.  f .  (fojféince];  r^iAifA. 
Fatence,  poltrie  de  terre  fine  émaillée  et 
ordinairement  blanche. 

ËlT.  de  Fatiua,  ville  d'Italie,  dans  la  Ro- 
manie,  o£l  l'on  croit  que  cette  poterie  fut 
inventée  vers  l'an  1299. 

La  faïence  était  connue  des  Egjpliens,  on 
ne  peut  donc  paa,  à  proprement  pÛ4er,  faire 
honneur  de  son  invention  aux  Italiens.  La  pre- 
mière qui  se  fabriqua  enFrance,  le  futkNevers, 
selon  les  uns,  el  à  Fayence,  ville  du  déparie* 
ment  du  Var.selon les autresisoos Henri IV, 
en  1603. 

L'art  de  remailler  fut  inventé  an  XVI» 
■iècle,  par  Bernard  Palessf . 

L'impression  sur  faïence  ne  date  que  de 
1806;  elle  fut  inventée  par  M.  Herinson  ; 
mais  en  1809,  U.  Puibusque,  inrentaun  pro- 
cédé pour  donner  auximprcssiona  sur  faïen- 
ce, de  ai^ela  gravés  en  taille  doace,  tout 
l'éclat,  la  variété  el  la  solidité  convenables, 
tandis  que  H.  Herinson  n'avait  pu  produire 
qu'une  espèce  d'herborisation. 

faïencier,  s.  m.  (falèncié);  rAïucm. 
Faïencier,  celui  qui  fail  ou  vend  ae  la  faïence, 
1  dit  faïencière,  au  fém. 

Et;.  de/atcNfaeldelalerm.  mnlt.in-. 

On  «OMMu: 


L'alditr  du  faxtnàerittommufiuii- 
etÊÌiirnunl  itt  o^ab  nttvanU  : 


Mi  cnASMUEK  na  jauge,  ^  m  •>  u»  pMá 


ncsGAZsms.H 


FAM.B.K.  vLFaH,ade.V.Fi(,ndi 
et  Fae,  H. 

FAiGNA ,  8.  f.  vl.  etd.  lim.  Bonctun. 
V.  Fatiga,  Pamitt  el  Fang,  R. 

FAILRIDA ,  s.  f.  vL  Faule.  V.  fUfcact 
FavtA. 

FAnXA,  s.  r.  vl.  Fante,  errenr.  Ter. 
FottaetFUa.R. 

FAlUiERRA ,  s.  f.  vl.  Faflte.  V.  fUk 
et  Fauta. 

VAÊLLEMA,  *l.  FoOtoua,  est  Vey. 
FalJb»iiMelF<iiU«,H. 

FAILUDA,  vl.  V.  FaUnetFalr.R. 
îW ,  vl.  V.  FaOn  et  F«Ii,  IL 
vl.  FaiUir ,  est.  V.  Falfcfr, 

FAINA ,  s.  f.  (faîne)  ;  FaiM ,  ital.  Un  4tl 
noma  lang.  de  la  fouine,  V.  Fonîu. 

FAtNG,vl.  V.Faw. 

FAIOLA,  s.  f.  (faille],  dl.  Petit  bfutdt 
hêtres. 

El;,  de  fai  el  du  dim.  ola.  V.  Fag,lL 

FAIR,  vl.  V.  Faret  Fairt. 

FAIRE,  V.  a.  (faire);  rua,  .na,  na, 
FAnm, rkSDBB, et  împr. rA.  Fart,  ital.  fleccr, 
esp.  Fattr,  port.  Faire,  anc.  cal.  Flirt, 
agir ,  travailler,  venir  k  bout,  former ,  pro- 
duire, fabriquer,  composer,  consinire, 
exécuter,  Ucfaer  de...,  etc. , etc. 

Éi;.  Ce  verbe  est  fomké  du  laL  faeen ,  Í& 
n'est  pas  lui-même  un  des  plus  aDcieussMU 
de  la  langue  celle  .comme  nous  l'arou  dit 
ailleurs.  V.Fae,  R. 

Avec  ce  verbe ,  on  peut  sa  passer  de  beaa- 
coup  d'autres ,  dont  il  peut  tenir  la  place. 

11  est  d'ailleurs  du  nombre  de  ceux  qa'oD 
a  appelés  irréguliers  ou   défectueui ,  p*ra 

Su'il  change  souvent  de  forme  dans  lecoura 
e  sa  conjugaison  ;  ce  qui  ne  tienl  point  ì 
son  irrégularité,  proprement  dite,  nuis  bien 
k  ce  qu'il  emprunte  ses  temps  ou  ses  modes 
de  plusieurs  verbes  diflérents,  donl  cbacm 
3  fourni  quelques  temps  ou  quelques  per- 
sonnes :  Far ,  a  donné  par  exemple,  le  tia- 
gulier  del'înd.  prés,  faon,  fat,  fai,faitr; 
le  pluriel  fatem,  faux,  et  la  Iroisièoie  per- 
sonne /'ati,etc.,  ftPt,  fet,  fa,  ne  sont  qw 
des  syncopes  de  fatem,  four. 

L'imp.esl  fourni  par /'a*«-:/'a({oti, /à tior, 
fatia ,  /imam,  fanât,  fatian ,  faiim,  faiti, 
faia,  ne  sont  que  des  syncopes  de  faut. 

Le  pagsédéllnie8tprisde/apier.-/'iifiMri, 
fagveru,  faguH,  fagntriam,  /ôfwriw, 
fagnerovn ,  dont  ftri ,  fttet ,  fit ,  sont  dei 
syncopes. 

Le  Gonditionnd  est  produit  encore  ptf 
farj  farUm ,  fariai,  /aria ,  fariam ,  fanât, 
farton. 

L'impératif,  par  l'or  et  faier  :  fai  ,  f 
fatte,fiutm,  fami ,  qytê  fattoa*. 

Le  futur  par /ter. 

Lesubj.prés.  ^ffagntr:^<uio*faS't> 
fagvu ,  fagné ,  /afwrâ ,  fagttti ,  foMtn ,  et 
dsns  quelques  dialecles ,  par  far  et  pur. 

L'imp.  du  snt4-  ^slemeot  par  fagw  '■ 
faguttti ,  fagttette* ,  fagMtu,  fag*»^'*i 
'---     ■    Jaf 
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«1  les  LiDgiiedocimB  far ,  fa, 

lBÌtû\avaaet,ttvtrfaek. 

Pari,  présent ,  fattni. 

Pari.  p»ssÉ,oï««I/'«i*. 

Dans  lear  enfunce ,  kt  lanm»  n  ont  brt 
Dnge  que  d'un  petit  Benbra  de  rerbei  ;  riir« 
«n  serait  une  preuve  dans  )a  ndtre  ;  car  ob 
pcDl ,  avec  son  secours,  eipriner  la  plupart 
denosadionB.camoitODpovTa  s'en  eon- 
vainere  par  la  loogne  et  oependaiit  bieii 
coarle  série  que  nom  donnons  ei-spris  des 
phrases  oille  verbe  fairt,  noiàiD  sabstan- 
liTouk  un  autre  TerilM,eipni»e  utMacUoD 
pour  laquelle  on  a  crM  ensuite  un  icrbe 
particulier. 

Fairt  noNO ,  donmr. 

faire  dada,  chevaucher,  aller  i  cfaeral. 

Fairi  faTÌna ,  moudre. 

Fatrt  ftm$ ,  prodiguer ,  avoir  de  reste. 

Fairt  vrirt,  montrer. 

Faire  ekte ,  rater. 

Faire  Immm,  éclairer. 

Faire  rafla ,  rafler. 

paire  loufainant,  rainéanter. 

Faire  Tibrougno,  ivrogver. 

Faire  eamm,  nardter ,  avancer. 

FdJrepipi.pIsMT. 

Fatre  caca ,  chler. 

Faire  Vai*otm ,  aoonner. 

Faire  toM  vedel,  vêler. 

Faire  Vtnfant ,  enfaoler. 

Fairtl'agnei,  agoelei. 

Faire  iou  cofiril ,  chevroter,  etc.,  etc. 

Faire  d'almguU,  diflËrer,  lambiner. 

Foire  eooev ,  épier,  regarder  sans  être  vu. 

Faire  lie  trepoÌnU,  piquer  des  semelles. 

Foire  ft^a,  dtouter. 

LoaMitm  proverMolM. 

Faire  ojiear  q»ioa  eo*  q*t,  se  prévalur, 
compter  sur. 

Faire  bacarra.  jeAner  rorcémenl. 

Faire  bona  porrada ,  bien  réusnr ,  bien 
prospérer. 

Foire  bottiftir  lo*  eanp,  fure  émouvoir, 
trembler  de  peur  ou  d'indignation. 

Foire co'ar,  faiie  bouquer. 

Foire  earyar  Iok  fiche,  porter  k  la  colère, 
r«eiler. 

Les  Latins  ont  souvent  emplojé  le  verbe 
i!iMre,dans  le  même  sens. 

Faetre  «ilenttitifi ,  faire  sileDCe, 

fendeaiiam/'aeere,  fsire  lendanget. 

Focere  aielum,  bire  peur. 

Faetre  ptagoM,  faire  une  plaie. 

Focere  paixm ,  faire  la  paii. 

Faire,  s'emploie  souvent  dans  le  sens  de 
dire  :  14  fagturi.  Mi  f<tg**t,  etc. 

U.  Duval ,  professeur  recommandable  de 
philoeoptue  k  Grasse,  dh  avec  raison,  qu'il 
U  pense  pas  que  foi,  fagttH,  etc.,  vienne  de 
Ure,  dans  ce  sens,  mais  bien  dn  latin  fart, 
on  àa  grec  fn^i. 

ITavtt  fatk,  au  jeu  de  billard,  Tr.  vooi 
n'avez  blousé. 

Sabi  pas  qiuey  /itirt.Tr.  je  n'y  saurais 

que  faire,  et  non  Je  «e  saie  patjt^p  faire. 

Poudimtpat/airedemttUi'ft.fiM  pa 

vus  pia  me  dispenser,  et  ntmje  m  petwais 

fat  faire  Ì4  ■moine. 

A  te  qaéfairt.Tt.  ÙtA  kaODUM,  il  ]oait 
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d'une  fortODe  honnête,  et  non  il  a  de  ffuei 

"  Foire  Ion  dimenchi ,  Tr.  célébrer ,  et  non 

ire  te  dimanche. 

Idiotismesqui.tradnitsIittéTekmenl,  don- 
nent lieu  i  des  fautes  de  français. 

Foire  «tire,  Tr.  soulever,  remoer  tvecun 
levier. 

Foire  5v'a»ar  et  wnir  ,  Tr.  rester  peu 
de  temps  ,  ne  pas  séjourner ,  ne  faire 
qu'aller  et  revenir,  et  non  qu'oilcr  eieerur. 

Vmu  fit  pa*  d'à juoi,  ne  ùiles  pas  atten- 
tion ï  cela. 

Qne  fariai  amU,  que  faire  à  cela. 

Foire  6oHa  tnda,  faire  bonne  chère. 

Fotri  boMlija,  tenir  boutique  et  non 

Fwei  TMlre  camin,  passeivotre  chemin, 
'  non  faiu*  voire,  etc. 

Fuiec-en-fai,  approche-toi,  avance-toi. 

Faire  de  Irufat,  de  eougourdat,  de  H' 
vaia,  (fordi,  dt  magnant,  etc.,  etc.  Tr. 
planter  des  pommée  de  terre,  des  courges  ; 
semer  de  l'avoine,  de  l'orge  ;  élever  des  vers 
Í  soie  et  non  faire. 

Foire  «no  malodio,  Tr.  essuyer  une  ma- 
ladie et  non  faire,  faute  très-fréquente. 

A  qutl  malani  fai  Umt  tout  ei  ou  u  fat 
toM  dtuoui,  Tr.  ce  malade  Ucbe  tout  sons 

Q%e  fai  tortre  paire,  voitra  wioire,  etc. 

Tr.  comment  va,  comment  se  porte  votre 

père,  voue  mtre,  etc.  que  iail,  signifie  k  quoi 

s'occupe. 
Foire  l'emperi ,  réussir  au-delà  de  toute 

espérance,  faire  merveille. 
Foil-en-iai, recule,  recule-toi,  écarte-toi 
Non  ton  et  mutyfaiU  «m  en  tai 
Qu'tntri  wtoi  &ro«Mmonic>ai. 


Tout  bnujouriqiuDio*  a  facA,  tous  les 
jours,  tous  les  jours  delà  vie. 

Soufat,  itMfatia,dl  dît-il,  dàaît-il. 
Hier  fag»el  kueek  jimrt ,  il  y  eot  hier  hait 


main  deux  ans  que. 

M'a  pat  MMiloMeNt  àieh  ìttttìa  qiu  fat 
afwil,  il  ne  m'a  seulement  pas  dit  es-tu  chien, 
est  tu  loup. 

Q*  te  fai  fai^i,  dent  pour  dent,  comme 
il  te  fera  flis-luL  C'est  le  far  pari  rtfirrt, 
des  latins. 

Fai  ren  «M  wm  tUgiu  it  fairt ,  il  ne  fait 
rien  qu'on  ne  puisse  faire. 

Aqtul  varlitfaiforta  mtttret,  ce  domes- 
tique cbange  souvent  de  condition. 

Fai  de  «mn  tntendNl.  il  fait  l'enlendui 
sobi  pat  q»t  Cy  fairt,  je  n'y  saurais  que 
faire,  et  non  qu  y  faire. 

Bo  l  ti  farai ,  oh  !  Je  t'en  réponds.  Je  n  y 
manquerai  pas. 

Fai  bon,  dl.  il  est  bon. 

Foi  «an,  dl.  il  est  ficbenx. 

Fai  ton  eoNprc  re*  l'on  apprend  lovjtmrt; 
dl.  il  est  bon  de  ne  rien  savoir .  on  apprend 

tODÌoOTS. 

Qne  voKlei  fairsT  dsme  I  et  non  jne  (Xni- 
tei  wmt  fairt. 

Faire  de  mens ,  poiidl  pas  foire  dt  wunt. 
Je  ne  puis  pas  me  dispenser.    , ,  ,     ^     ^ 

Ion  Uoá,  etc.  a  ra«k  loM  «i(l,  Im  hiecft. 
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lou  dtx,  leMia  rapporté  )eiîx,1ehuit,le 
diï  pour  un. 

Paire  fiue  itit  denfr,  grincer  des  dents,  de 
colère. 

Foire  de  ma«,  causer  du  dommage. 

Faire  de  gawMi ,  partant  des  agneaux  , 
bondir,  sauter. 

Foire  de  marril  «onj;,  s'impalienler. 

Fairt  de  milat,  être  de  moitié. 

Faire  d'MtromboK  ,  faire  des  extrava- 
gances. 

Faire  de  tachetât,  grelotter  de  froid  oa 
de  peur. 

Faire  duror  wnen/anl,  amoser  un  enfant. 

Foire  j^oud,  chsrmer,  réjouir  la  vUe. 

Foire  ýuilftaume,  s'échelonner,  en  tenue 
de  maçon. 

Faire joe  que  diire,hire  fen  gni  dore. 

Foire  jogar  Um  digam,  supposer  qu'une 
diosefdl. 

Faire  l'outre  drech,  faire  l'arbre  fourché. 


éclaire. 

TAIRE,  v.n.  Il  s'emploie  souvent  pour 
contrefaire:  Foire  ion  eat,  Itm  loup,  etc. 
imiter ,  contrefaire  le  loup  ;  For  de  «mm 
home,  d.  bas  lim.  faire,  contrefaire  l'homme 


il  foitail  venl. 

Fexpat  per  ion,  ogweow  drap  fatia  pat 
ptr  eoa,  Tr.  vous  ne  me  convenn  pas,  ce 
drap  n'était  point  ce  qui  loi  fallait ,  et  non, 
voHf  ne /iiifMpa*  pour  moi,  il  M  faisait  pae 


rlui. 


er,  aller  doucement 


nnt  dire. 


Foire  eani  mi^Heoit,  déménager. 
Faire  «no  brOHoda,  embrasser,  donner 
un  baiseret  non  /air«. 
Aqaolfaidt  ren,  Tr,  cela  ne  fait  rien,  tí 

Fairt  faehar  ,  tnfuieiar  ,  impotienlor 
fH'oN^'itn.Tr.  ficher,  inquittar,  impatien- 
ter quelqu'un;  foire,  serait  dans  ce  cas  un  pror 
veUçalisme. 

ùit  mont  fackat  d'oli,  dtptga,  Tr.  les 
mains  aaUes,  enduites  de  poix,  d'huile,  et  non 
faites  ;  faire,  l'emploie  souvent  en  provençal 
pour  dire  :  L>  fajriieri ,  me  fafaH , Tr.  Je  lui 
dis,  il  me  dit,  et  non  je  lui  JS«,  il  me  jH,  il 
vient  alors  du  latin  fari,  parler. 

FAIRE ,  V.  imp.  Etre,  arriver. 

5«  foi  nueek,  il  se  fait  nuit. 

Stfai  lord,  il  se  fait  tard. 

Foi  Ittna,  la  lune  éclaire. 

Fai  «ouIhcoN,  le  soleil  luit. 

Fai  teren,  le  ciel  est  sereÌD. 

Faire  d'wfMiw,  éclairer. 

5e  foire  maIaM(,Tr.  se  rendre  malsde  et 
non  te  fairt. 

St  fairt  «na  rouka,  tin  capeou,  etc.  ne 
peuvent  se  traduire  en  français  par  se  faire 

Qu'autant  qu'on  fait  soi-même,  autrement  il 
lut  diK,  je  me  suis  fait  bire  nue  robe,  un 
chapeau,  el  non  faite  foire,  quoique  ce  soit 
une  femme  qui  parle. 

5«  foire  orne  gu'au^'MN ,  fréquenter 
quelqu'un,  et  non  u  fairt  avet. 

FAIRE  lE,  T.  r.  Sefaire,  s'eflbclner, 
^(^rer,daTeilir. 
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5«  faÌTt,  se  donDCT  pour. 

St  faire  dt  Martetha,  k  dire  de  HarMÌUe. 

5e  faire  ara»,  arawf,  se  faire  gros,  greod. 

St  faÌTt  Son,  I  aboDQÌr,  deveair  bon. 

St  faire  à..,  se  fonoer,  se  (aire  h...,s'ha- 
biluer. 

Se  faire  mataut,K  renâre  malade. 

Se  faire  btn  vovlir,  se  faire  •imer. 

FAXRlR,T.a.  [fslrir),dl.  Perdre, égarer. 

FAIS,  rues,  TM.  radical  pria  du  latin 
faieii ,  il,  fagot,  faacÌDe ,  faisceau  :  dirivédu 
grec  aúuXìot  (phakelloa) ,  botte,  fagol, pa- 
quet. Tbéis  prétend  que  c'est  de  fagtu,  que 
Tient  le  mol  fagot,  qui  dans  le  principe,  a  si- 
gnifié faisceau  de  branches,  de  fagut,  btire; 
d'où  ^a*efa ,  bande ,  qui  sert  à  serrer  eli 
erapsqneter. 

DeŷiMÍ*,  par  sync.  de  k  ,  fait  ;  d'où  ; 
5Kr-/aú,  Fait,  Faiu-igtar ,  Faitt-ier, 
Faitt-ilh-au,Faiit-ina,Faiit-<»tt,Fait»^ 
ut,  B-faiu-at,  Faiit^t ,  Faiii-tt , Faite- 
mm ,  A-fai**-ar,  FaicK-alt ,  Fagii-tx, 

De  fateia ,  par  la  transposition  de  i , 
faiiea ,  faitta  ;  d'où  ;  Faitia ,  Faiti-ar  , 
Faiit-at .  Faiti-eta ,  Faiit-tla  ,  Faitttt- 
oun,  Dti-faiiiar , En-faittage ,  En-faitiar, 
ETt-faiiiàl ,  Faititt-iar ,  FatieiritT ,  Faite- 
aya  ,  Fan-tUiun ,  Faytt-ier ,  Fayt^ma. 

De  phaktlloi,  par  apoc.pAak,  et  par  k 
changement  de  ph  en  f,  et  de  fc  eu  ^  ,  fag  ; 
d'où  :  Fag-ot,  FagoUar  ,  En-fagolar  ,  £n- 
fagot-al,  Fageiraixt ,  Fagot-at,  Fagol-itr, 
En-faTigouÌHir  ,  faych-ina  ,  Fei*i-eta , 
Feiii-ina ,  Fwe, 

FAIS,  s.  m.  (fal):  »UM,  ■*»:■,  mca, 
ruBHiD ,  FAI,  fAicq.  Faiôo  ,  ilal.  Faix , 
aoc.  rat.  Fajo,  anc.  cap.  Faittiu,  basse 
laL  Paii.  charge  qu'on  peut  porter,  fagot, 
paquet  ;  fai  ne  se  di[  que  de  la  charge  d'up e 
personne  ;  flg.  embarras  ,  soiq. 

Ëlf.  du  laL  fatei*.  V.  Fait.R. 

Portar  Ion  fai,  porter  le  fardesu,  porter 
{a  charge ,  au  positif  cgrome  au  figuré. 

Fait  dt  bote,  fagol  de  bois. 

Fait  d'amarinat,  gerbe  4'osier. 

Fait  de  paleiitoant  ,  botte  d'échalas , 
Gare. 

Faiidtfm,  depaiha,  trousseou  paqnet 
de  foin ,  de  paille. 

FaU  ■>■  '■— 

iTa»  ... 

Faire  fait  de  tout  Wc,  de  tout  bois  laire 
flècfae. 

Fait  de  broundilha ,  bourrée. 

Pichol  fait  H  btn  liai ,  prov.  peu  d'affai- 
res mais  bieu  suivies,  bien  soignées, 

Àvnfait,  vl.  tous  ensemble,  tout  k  la 
fois. 


Dant  un  fagtri  on  nomme  ; 


«•H»  •!»  b.  b,!».  pDpr  1« 


rUSAN  ,  s.  r.  (fÎisin)  1  rauu ,  TU» , 

ruAii,  h  Nice.  Fagiaao  et  Foeana.  ilal. 
Faiian ,  esp.  f  aian  et  Faiian ,  ail.  Faùa, 
cat  Faieâo  .  port.  Faisan  ou  fiissn  vulgaire, 
Phatianut  cofcJiicHi ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 


FAI 


Ëtj.  Les  Grecs,  en  revenaol  de  la  con- 
quête delà  Toiion-d'Or,  rapporlèrent,  dit-ou, 
des  borda  du  Phase  ,  le  faisan  dans  leur  pa- 
trie, d'où  le  nom  qu'il  porte;  mais  pour 
rappeler  cette  éljmologie ,  il  faudrait  écrire 
fkaitan  par  p'k  et  nua  psr  f. 

Oitmmvu; 

FUSinDEBlE  .  Il  n~  p4  r—  JUm  )■  hlniM 
FAlS*nDI£K  ,  «liJ  qui  «  puad  Hla. 
COQ-FAISAN  ,  It  mUi. 

rOUL&FAlSANE  «I  FAISAHDE,li  fioUa. 
FAISANDEAUX  ,  1~  fHiu. 

Cet  oiseau  est  étranger  à  la  Protence, 
celui  atujuel  on  donne  le  même  nom  est  Je 
suivant  : 

FAIMM.  B.  m.  Nom  qu'on  doDoe,  dans 
la  Haule-Provence,  au  pelil  telras,  coq  de 
bnijère  ou  faisan  de  montagne ,  Tetrao  it- 
trix.  Lia,  oiseau  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  auquel  il  ne  ressemble  presque  en 
rien.  Le  mile  est  d'un  beau  bleu  noirâtre,  el 
la  femelle  i  les  couleurs  de  la  bécasse,  tandis 
que  le  vrai  faisan  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  coq  ordinaire. 

Le  petit  tétras  se  trouve  dans  les  bois 
élevés  de  Colmars,  AUos,  Barcetoanelte. 

A  Nice,  ou  donne  encore  le  nom  d^fatan 
aufaitan,  su  grand  coq  de  bruyère  :  Telrao 
uragaUiit,  Lia.  qui  nicfae  quelquefois  dans 
les  forêis  de  ses  environs,  selon  M.  Risso. 


el  Alfa 

il  se  dit  du  gibier  cju'on  garde,  comme  cela 
se  pratique  ordinsiremenl  pour  les  faisans, 
afin  qu'il  se  mortifie  el  qu'il  acquière  du  fu- 
met. V.  Faiian. 

FAISANDEOD,  S.  m.  (feisandèou].  Fai- 
sandeau, jeune  faisan. 

FAISO,  s.  f.  vl.  rA|**i.  Façon,  manière, 
aspect,  les  traits  dû  visage,  forme.  Voy. 
Facoun, 

Élj.V.Foc,». 

FAISOL,  S.  m.  vl.  Haricols.  V.  Fayomt. 

FAUSA ,  a.  f.  (falsse)  ;  rAuu,  uuwoc. 
■uuMVA  ,  mou.  Fateia ,  iUl.  Faixa  et 
Faxa,  port.  cat.  Faja,  esp.  Maillai,  longue 
bande  avec  laquelle  on  enveloppe  on  enfant 
dans  ses  Isnges  lorsqu'il  est  encore  au  ber- 

C'est  un  instrument  de  torlure  que  la  rti~ 
son  proscrit  mais  que  les  préjugés  conservent. 

£ly.  du  lat.  fateia,  bande.  V.  Fait,  R. 

FAIUA,  s.  r.  Acoi.,  aucu.  Faitta,  Fait- 
ftaelFoso,  basse  lat.   Berge,  carré  long, 

rate- bande  de  jardinage;  plantation  de  viRne 
plein,  sans  laisser  les  espsces  vides  qu'on 
nomme  0Hlitra«,  bande  de  terre  soutenue 
par  un  mur  ;  en  vl.  signe,  marque. 

Ély.V.  le  mot  précédent. 

On  donne  aussi  ce  nom  anx  inlervalles 
qo'on  laisse  entre  les  rangées  de  souches  ou 
ceps,  aux  soles. 

PAISSALS,  vl.  V.  Faîehalt. 

FAUSAH,  T.  a.  (feissà)  ;  rucun,  rhia*, 
rAUMB.  mcuM.  Fateiartj  ilal.  Faxar,  port, 
cat.  Fajar ,  esp.  Emmailloltcr  :  Fatitar, 
n'est  proprement  que  l'action  de  mettre  la 


FAI 

bande  du  inaQIol,la/'aiffa,bwder,iiMt[re 
une  bande. 

El;,  du  Ist.  faeeiare,  ou  de  ftiiua  et  dg 
ar,  mettre  la  bande,  V.  Fata,  K. 

FA|99AT,ADA,  adj.et p.(fais6a,tde;; 
Fuc^t  ]  r"iMF.  Etfuxado ,  port.  Ebmi^ 
lotlé,  ée,  l>aodé,  ée  ;  marqué  d'uoe  bandt  dt 
couleur  tranchante. 

ÉAj.  V.  F«ii.  B. 

FAIBSEOEAK ,  T.  n.  (feisscdji).  PorUi 
sur  le  dos ,  porter  à  Etrdeaux  ;  porter  ï  pllt- 
■ieurs  reprises  ;  charger,  peser  sur. 

ttj.  de  fait  et  de  «^ear.  V.  Fal«,  B. 

FAIMBLUl,  V.  FHtiélta. 

WAMaaELLA ,  Pour  ficelle,  V.  Ffnltd. 

FAIMES,  s.  m.  pi.  (fàlssés).  Pl.deFaû, 
T.  c.  m.  et  Foi»,  B. 

Ptoovre  a  faiiitt,  pleuvoir  k  brocs, à 
foison,  abondamment. 

FAIBSET.  s.  m.  (feissé);  nuan.  Petit 

Ïaquet  de  tripes  d'agnean  on  de  moaton: 
fangear  dt  faitiett ,  manger  des  bo;iiu 
d'agneau  ou  de  mouton.  Avril. 

Ëty.  de /'ait  et  du  dim.'el.  V.  Fu{t,R. 

FAISSET,  s.  m.  (hissi);  ruan.  Cords 
kbâl.Cast.V.Jjeii. 

FAIBSETA ,  a.  f.  [feisséte]  ;  uum  ,  ran- 
rar*,  rucsnA.  La  braie  Ou  coijche  ilelinge, 
drapeau  qu'on  met  entre  les  jambes  dea  eu- 
fanlH  au  maillot  pour  qu'ils  salÎBsent  moini 
leur  couche  ;  c'est  au.tsi  une  chemUe,  ta  for- 
mede  lahlier,dont  on  les  enveloppe,  depuis  h 
ceinture  en  bas,  quand  un  commence  k  leur 
mettre  la  robeipclile  plale-baude  de  terre. 

FtttiÌTt,  que  H.  Garcin  donne  pour  cor- 
respondant de  faineta,  n'est  pas  français. 

Étf.  du  lat.  fateia  et  du  dim.  «la.  V.f  oii, 
Rad. 

FAIUETIAK,  T.  n.  (feisMUi);  non»-. 
Terme  de  nourrice,  marcher,  aller  eu  cIm- 
mise,  en  parlant  des  petits  enfants.  AvriL 

Ëtj.  de/'aifielaeldeior.  V.  Fati,B. 

FAISSETIEH,  s.  m.  (faissetié);  «m- 
Ti».  Qui  aime  i  courir  en  chemise ,  en  par- 
lant des  enfantai  fig.  paillard,  dëbsucbi. 
Avril. 

ËIJ.  de  fiiititta  et  de  ier.  V.  Fuir,  B. 

FAUSETOUN,  a.  m.  (raisselóun) ;  nr 
acTOEv ,  rAcnoin.  Petit  corcel  que  l'on  met 
auz  enfants  su  msillot;  chemisette. 

Ëlj.  Dim.  de  faitttta  et  du  dim.  ras.  V. 
Faia,  R. 

FAXSSHDC,  at^.  vl.  Fade,  ennuyeux.  V. 
Fadve. 

FAUSIER,  S.  m.  (feissié),  pi.  n»a>, 
rmiKn.  V,  Porta-Fait. 

tlj.  de  fait  et  de  ter.  V.  Fait,  B, 

FAia8Ii:.HAD ,  8.  f.  (faissUlâou) .  dl.  V, 
Panier-tong. 

ÝÁ3.  de  faitt,  de  ilh  et  de  au.  V.iFait,  R. 

FAISSIMEN ,  s.  m.  vl.  Embarras,  éta- 
lage ,  aiTaire  ,  action ,  exploit.  V.  Fae .  B. 

FAUSINA,  s.  f.  (faissine);  taihw' 
rsiain*.  Foxina,  fiasse  lat.  porl.  FaiCÌM. 
ital.  Fagina,  esp.  Fascine,  gros  fagot  dt 
branchages  don!  on  se  sert  pourcombler  du 
fossés,  réparer  des  chemins,  chauOcr  lei 
fours. 

Eiv.  du  lat.  fatàt,  ou  du  dim.  faiàe^bu. 
V.  Fui»,  R. 

FAIS90,  S.  f.  tL  Façon,   Irait,  forma 
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(bme,  aroiB  t  ti»i>>tn.  V.  Farmm  et  Fat, 
K*d. 

FAUMHUDA ,  (Hti-  el  p.  t1.  FifODi)é« 
títa  élnée.  V.  Fac.  K. 

1.  t1.  Foedmar,  ■»€. 


FAL 
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(fp,  EavÌMger,  inugÌDer,  peindre,  e»Tl 
ner, reprémiler,  formef,  façonner.  V.  JÍÌM 


T,  adj.  el  p.  vl.  Pormé. 
1,  adj.  vl.Onéreui,  ï  charp. 
T.  fUiasM. 

Stf.  de  /'aíf  et  de  ot,  V.  Fait,  R. 

rAïasOOH ,  V.  Pafoim  el  Fae,  R. 

FAUSOCN,  a.  m.  [ftiatótm):  FeiitiAo, 
port.  Dhii.  de  /iiii.  petit  Fagot.  V.  FaU.  B. 

FAUSOVS ,  OOSA,  adj.  (faiasóus,  «use), 
dl.  Incoinnwile ,  fácbeus,  TatigaDl,  iiuup- 
porlable,  asaoïnmaal. 

ÊI7.  de/ai«,raii,  charge,  el  de  oui,  qui 
fht  comme  no  fardean.  V.  Fait,  R. 

FAUSOS,  a.  m.  (faissus]  ;  ruMam.  t1. 
Charge. 

Éiy.  V.  Fai#,R. 

FAIT,  s.  m.  vl.  rM.Fait.anra!l,  aite 
KtioD  accomph'e.  V,  Ftí  et  Poe,  K. 

rArnLA,  a.  t.  *I.  rumu-  Pmson, 


Etj.  do  Ut.  vMf/Mvm.  V.  Fad,  R. 

FAITtLEOU,  fl.  V.  Fdchtlmra. 

rAmt.BA]lCEN ,  s.  m.  pi.  vl.  Sorti- 
1^,  sorcellerie.  V.  Fad,  R. 

FAITILHEIRA,  s.  f.  vt.  Sorcière,  de- 
tioereue.  V.Fad,  R. 

PAITtLiA,  S.  f.  pi.  tI.  Enchantement. 

tt/.  du  lat.  ventficia,  m.  a.  V.  Fad,  R. 

FAmUDGIRA,  vl.  V.  FaehitítiTa  et 
Fat,  R. 

FAITILXEBA,  tI.  V.  5intrcîfraet  Fad, 
Rad. 

FArr»  ,  a^y.  yi.  Bienfait .  agréable , 
biui  loaroé  ,  joli .  bien  proportlooné. 

Êlj.  do  lat.  facHtivi,  formé  de /iictitora, 
bit  Ì  plaisir  ,  aelon  Bartiaian.  V.  Fae,Â. 

FAITONA ,  s.  f.  tl.  V.  Façon  et  Fae , 
Kad. 

FAITOmA ,  B.  f.  il.  Ucbelé. 

FAITOB,  fl.  V.  FoeloretFoe.R. 

ràlTB,  B.  m.  pi.  tI.  Faite,  actes. 

EU  faú$  dit  apoHoto»,  les  actes  des 
qiòtreg. 

Élj.  V.  Foe ,  R. 

TArniRA,  ?l.  V.  Factura  et  Foe,  R. 

rAmmAR,  t.  a.  tI.  Blalèflcier,  ensor- 
cAr.  V.  Fad,  R.  el  Faehunr. 

rAmnUEB,  IERA  ,  adj.  tI.  Sorder, 
lire.  V.  Fad,  R. 

PAIUHENTX  ,  a.  m.  pi.  *l.  PeraécQ- 
fnn,  tnverBcs,  dommages. 

FAIBT  ,  n>A,  adj.  et  p.  il.  r*>UR. 
BaDBÎ,  ie,  eiilë.  k  la  soile  d'une /aida  ou 
Îimeile;  de  faidir,  baonir,  proscrire. 

FAJ 

FAJEL ,  s.  ra.  ri.  Fonel.  V.  Flaffri,  R. 
rAJOOD ,  V.  Faymw. 
FAJOULAS ,  V.  Fayoala*. 


nt-i*.  B.  tI.  Trompenr.  V.  Fait,  R. 
,i.f.lUateésm);rAM- 


Hieocoule  ; 
fruit  du  micocoulirr.  V.  Falabre^ter. 
FAIiABREOUIBR,  B.  m.  (falabreguié)  ; 


Micocoulier,  bob  de  Perpignan ,  Celtii  atti- 
tralù ,  fjD.  arbre  de  la  famille  des  Ameuta- 
cies,  aB»ei  commun  dans  la  Basse-Proience. 
V.  FaloAri^a  et  Gar.  Cellis ,  pag.  91. 

Elj.  FrenoD^ren,  est  le  nom  des  arbres 
en  gallois  et  en  breton,  où  on  les  dislingue 
par  le  fruit.  5frtambrfit ,  cerisier,  ou  arbre 
des  cerises;  GaUyjr&ren,  poirier  ou  arbre 
des  poires;  Àfatbren,  pommier  ou  arbre  des 
pommes;  £r«n6rm,  prunier  ou  arbre  des 
prunes;  Fenabrtn  ou  Falafrrm,qui  signi- 
fierait arbre  des  faUbrtga»  ou  micocou- 
les ,  selon  Attruc. 

M.  Dionloufel,  pense  que  ce  mot  rânl  de 
ftro'brtdtut ,  je  porte  chose  de  peu  de  va- 
leur. 

Le  tmÌB  dB  micocoolier  est  compacte ,  dur 
etOexible,  ce  qui  le  rend  précieui  dans  les 
arlB.  Cet  aibre  tit  long-temps,  on  croit  qae 
celui  qu'on  voit  aur  la  place  des  Prêcheurs  k 
Ail ,  a  su  moins  cinq  cents  ans. 

Le  bois  dit  de  Perpignan ,  dont  on  fait  les 
maDcfacB  de  fouet  de  carosse,  estfoumi  par 
cet  arbre. 

C'est  encore  avec  les^Dnes  plantes  et  les 
branches  du  micocoulier ,  qoon  façonne, 
k  Ssuie,  petite  ville  de  rarrondiaaemenl 
d'AlaÌB .  des  foarcbes  k  trois  fourchons ,  de 
la  forme  ta  plus  élògsnte  et  la  plua  commode. 

FAI.ABOKDm ,  V.  n.  vl.  BredoBÌIIer. 

TAULOE,  Gare.  V.  Ftlagi. 

FALAGI ,  8.  m.  (falàdgi)  ;  rAuu.  Inflam- 
mation k  la  vésicule  du  Gel  des  moutons. 

FA1.AHD0D1.A ,  V.  Farandoula. 


Faldilhat,  esp.  Falda,  ital.  Farbalo,  cit. 
Fat6ala«,  port.  Falbala,  basque,  bande  d'é- 
toffe pUssëe  qui  sert  d'ornement  k  une  robe, 
k  nne  habit. 

Ëtj.  de  l'allemand  fald-ptat,  feoille  plis- 
sés. Les  suleurs  du  Dict.  de  Trévoux  pen- 
sent que  ce  mot  est  de  pure  bntaisie,  el  qu'il 
fut  imaginé  par  H.  de  Laoglée,  grand  mare* 
chai  des  camps  et  des  armées  du  roi. 

Les  antiquaires  font  remonter  l'anàenncté 
de  cet  ajustement  aux  Paribes  et  aux  Perses. 

FAI^EXAH ,  V.  n.  vl.  rALuuxu,  >u- 
niu.  Pâlir,  blêmir. 

FAI.BEJAR,  vl.  et 

FALBBLEIAR,  vl.  V.  FalMar. 

FALBELOa ,  adj.  vl.  Pâle.  V.  Fatt6fl. 

FALBBNC,QfOA,  sdj.vI.rAnaorr.ru- 
Buoa.  VenUtre,  plie,  roussllre,  terne. 

FAtADU,  s.  t.  vl.  PUeur,  hUmiin- 
wunl. 

FALC,  r«u,  ruou,  rAi^m,  nmm,  nÚ. 
pris  du  lat.  ftím,  ateit,  bnx,  instimMitt 


tranchant  ;  4'oii  :  fttUan,  fineticr  ;  ^aleo- 
re,  défalquer;  fakintla,  faucille. 

De  faíeÌÊ,  par  spoc.  fait,  et  par  le  chan* 
gemeni  de  I  en  n  ,  faM,  fauid'oii:  Fsh, 
Fave-tl,  Fauei. 

De  /aie  :  Dtê-faU-ar,  D«ê-fa\t-M. 

De  faU,  p«r  le  changement  de  e  en  ch  : 
Fateh-our,  Fatieh-ier,  £n-/<iiKft-<id-iira, 
Fti-ZimiA-Br,  En-faueft-ot. 

De  fait,  par  le  changement  de  vent,  fait: 
FaU-arti  et  parcelui  de  I  en  n  :  FaHt-el, 
Fami-ar,  Fati«('>at,  Foum-owi, 

De  falcievla,  par  sjnc.  de  eu,  ftíeiUí,  et 
par  changement  de  l  en  tt,  faiteita,  faïuilha, 
faïuUh;  d'où  :  Faiteit\-a,  Fatteil-tía,  Fa%- 
eilA-Dun ,  FaHetU-oHH-ar ,  Fatieilh-w  , 
Faitcill-*,  Faiqv-iera,  Famfa-ier,  Fauq»' 
Mira,   Fau^M-isra,  FooMei-oun ,  FooHe- 

De/aneh,  par  le  changement  de  an  en  on, 
foueh:d't>it:  Fonehar,  FoncA-owi,  Fomc- 
ilhovn,  Ftmqu-itra. 

FAI.C ,  a.  m.  vl.  Fancon,  V.  Faueowtt. 

Ëtj.  du  lat.  Falco,  R. 

FAI.CESA,  s.  f.  vl.  Fausseté. 

ÝAJ.  V.  Faif,  R. 

FALCHlHEa,  «.m.  vl.  Sorcier.  Vov. 
Faic.R. 

FALCHOUR,  S.  m.  vl.  Faucheur.  Vov. 
Seiaire. 

Et;,  du  lat.  faUmtor.  V.  Foie,  R. 

FALCIDIA,  S.  f.  vi.  Fttleidia,  cat.  eap. 
ital.  Falcidie,  tiers  de  la  légitime  ou  le  quart 
dana  certains  paf  s. 

1^1  jr.  du  lat.  faltidia,  m.  s. 

FAI.CO,  s.  m.  vl.  Falcó,  cal.  Fatco,  ilai, 
V.  Faueounct  Foieo,  R. 

FALCO,  rADcoB,  soiis-rad.  pris  du  lalia 
faleo,  onit,  faucon,  dérivé  de/ârx,raDx; 
parce  que  les  ongles  de  cet  oiseau  ont  là 
forme  de  cet  instrument.  V.  Fauc. 

De  falamit,  par  apoc.  fale  :  Falco»,  FaU 

De  faieon  011  faleom,  par  le  changement 
delenv.fauemm;  d'où  1  Faweotm,  FaM> 
eonn-aria ,  Fautotm-ùr  ,  Fatuomt-am  , 
Fooueotm. 

FALCONIEB,  B.  m.  vl.  Folccmer,  caL 
V.  Fauconnier  et  Faleo.  R. 

FAU:0UN ,  B.  m.  (fslcáuo).  Nom  du  fiu- 
con,  i  fiordeaui.  V.  Fattcoun,  plus  usité,  et 
Faleo,  R. 

FALDA,  vl.  Falda,  est.  Giron,  devant, 
milieu.  V.  Fatida. 

FAI^N.ENA,  s.  (falein,  dne);  ritan, 
Ruw,  ruBBA.  Petit-fils,  peUte-Ûlle,  1« 
fils  de  la  fltie  ou  du  fila. 

FALBB,  V.  n.  imp.  (lalé);  ruM>,  cra- 
una,  ruuB.  Falloir,  être  de  nécessité,  d'o- 
bli  Ration. 

Fau  mourir,  il  faut  moorir;  manquer. 

S'en  fa*,  il  s'en  manque,  il  s'en  faut. 

El;.  Dana  le  dernier  sens,  il  vient  du  hlin 
falltrt,  manquer. 

FAUSaNA.  nom  de  tien  (falirne)  ;  Folsr- 
HO,  iul.  eq>.  Falsmo,  port.  Falerne ,  monta- 
ne  el  coolrée  de  la  Campanie,  près  de  la  viUa 
de  Capoue,  renommée  par  son  fin. 

Éty.  do  lat.  Folenwa  »gtr. 

FALBSA,  s.f.  (Islèse};  FaUtim,  basse 
lat.  Falaise,  cote  esciin>^- 

Et;,  de  ftU  OB  faitt,  alJ.  rodwr,  adw 


vGoot; 
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r,B.  m.  (fâlé).  Uot  pliii 

iovcDté,  «élan  Acb.  pour  disigoer  un  pHtan 
de  M  coDniisMnce  :  £ou  anmpaín  ^let, 
compère  un  tel.  V.  Tau  et  FaTtt. 

FALOOB,*!.  Eclat. 

ttj.  Alt.  àe  fttlgor,  m.  a. 

rAI.ainiaA ,  «l.  Faigutra,  cat.  V07. 
Foiágitra, 

tXj.  do  lal.  HUearia. 

FALODIEIIIA,  S.  f.  lh\ga\hn).  Nom 
langnedoeien  de  la  fougère.  V.  Ftowee, 

FAi.ainEius,  s.  r.pi.  [biguierts],  di. 

Citampa  couverts  de  foagères.  V.  Ftoveitra. 

rAIiODRIEN ,  a.  m.  vl.  Paijure,  fagx- 
tèmoin. 

Élv.  de  fol,  faux,  et  de  oHtreti,  téiDoiii. 
V.  rail,  R. 

rAX.HA,  a.  r.  ^ille);  et  impr.  faua, 
r^iA.  Faika,  port.  Falla,aiic.  cat.  etp.  Fal- 
Ja,  liai.  Faute,  manqiHDienl,  défaut,  fêlure, 
poil  de  laloe;  hluetle,  éliacelle,  eapace 
vide  dans  un  champ  semé  :  éraillure,  endroit 
d'un  tissu  moins  aerrè  que  le  règle,  fenie. 

Ëtf.  du  lot.  fallaeia  ou  falla,  tromperie, 
oudel'all./^utltn,  cbule. 

FAX.HA,  vl.  r>uA.  Tromperie,  conte, 
fauaseté,  flambeau,  brandou,  falot,  Iqrche; 
fagttt. 

Ëly.  du  lat.  faevia. 

FALHA,  s.  r.  Faille,  Enry.  Poîss.  filet 
entre  les  mailles  duquel  est  un  morceau 
d'élain  de  la  forme  d'un  hareng,  pour  attra- 
per les  morues.  V,  Fait,  R. 

C'est  aussi  la  portion  de  la  grande  aûtau- 
gui  qui  forme  les  cinq  dernières  brasses  de 
ce  Qlct. 

FALHAH,  t.  n.  vl.  FaAar,  port  Fail- 
lir, manquer,  se  laisser  abattre. 

Êiv.  du  lit.  fullm,  ou  de  Mha  et  de  ar. 
V.  rai«.R. 

FALHAH ,  T.  a.  el  impr.  ruu.  dl,  Ecor- 
cer  des  osiers  au  moyen  d'un  bilon  fendu 
pour  les  ouvrages  de  vannerie.  Le  bi Ion  qu'on 
emploie  à  cel  usage  poiie  le  nom  de  fttihUr. 

Ëly.  de  faUu,  défaut,  fente,  el  ((car,  faire 
desfenles.  V.Fali.R. 

FAIjHAT,  ABA.adj.  et  p.  (faitlá.  ti)e): 
Falkado,  porl.  Feie,  ée.  V.  Fdal  et  Fait, 
Kad. 
'FAX.HEN8A,  «.  t.  vt.  rAtum*.  Fal- 
teneia,cál.  mod.  Fallnta,  anc.  cal.  Falen- 
eia,  esp.  porL  Faltemia.  ital.  Uanquement, 
faute.  aiselte.V.Fala.R. 

Set  /iilhenta,  sânstaule. 

Facnia,  v>Ne  d'Italie. 

FALHEB,  V.  Faler. 

FAI-HEHA,  s.  f.  (rnillère);  tAunu.  Nom 
qu  oh  donne,  aux  environs  de  Totiîouge.  au 
polypodeï  aiguillons,  Pùlypodium  aeulea- 
luM,  Lin.  et  ï  t'osmonde  royale.  V.  Fange- 
ra,  plantes  de  la  fam.  des  Fougères  ;  c'est 
aussi  te  nom  du  ptéris  dans  quelques  parties 
de  la  tiaseogne.  V.  Feowne. 

FALHIDA,  vl.  V.  Fatha  el  Fait,  R. 
FALHlDAllEft .  adv.  il.  FaUdamtnlt, 
np.  Fautivement,  d'iufc  nunière  Eintive.  V. 
Fui»,  K. 
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J.  m.  (faillie),  dl.  Bsp^ 

d'outil,  fait  avec  un  morceau  de  bois  fendu, 
serranl  à  écorcer  les  osiers.  V.  FQ^har  et 
FaU.R. 

FALHItMA,  8.  f.  Vomfalgiritra,  dl-  V. 
Fougitra  el  Faonra. 

FAI.Hia,  vl.  Il  ou  elle  manque. 

fAUUMEH.g.  m.  vl.ruunm.  Fatli- 
flWnt,  anc.  cat.  Falimiento,  «ip.  Falltm«nlo. 
port,  iul,  F^u|e,  erreur.  V.  Faiha  et  Fal#, 

FALHntBWT,  a.  m.  (raillimein)  ;  Fatti- 
mentum,  basse  lat.  Uaoquement,  faute,  er< 
teUT.V.DefalhimtnletJléancamtnt. 

Ëiy.de/iiUaeldemml.  V.  Fal«,R. 

FALHIR,  V.  n.  (faillir)  ;  fau.,  r«>.  Pal- 
lire,  ital.  Falir,  esp,  Fall«c;ret  FaUr,  port. 
Faltir  et  Falir.  cat.  Faillifi  tomber  «Uns  une 
erreur,  dans  une  faute,  dans  une  mÉprise, 
dans  une  omission,  dans  un  manquement; 
faire  une  faillite  ;  tomber  en  dèlaillanc«,  d|. 
manquer  à  eiécuter,  à  faire. 

Ëly.  du  lat.  fiOert,  on  de  falha  et  de  tr. 
V.  Fai»,  R. 

Faillir,  je  faui,  tu  fsnx,  il  faut,  nous  Tail- 
lons, vous  faillei,  ils  faillent;  je  faillais,  je 
faillis,  je  faudrai.  aillant. 

rAI.HIT,idj.elp,  (failli):  Falido,  port. 
En  parlanld'uD  négociant  qui  a  fait  banque- 
roule,  failli  :  Cor  falhit,  évanouissement; 
Jour  faUiU,  nuit  tombante;  BUtifalhU,  blé 
desséché  sur  plaQl^.  V,  Fait.  R. 

FA|iH|T,  s.  m.  Lecdtédu  carré  de  mou- 
ton oil  il  y  a  le  moins  d'os  :  Dn  maitixoH  de 
viaiula  falhit,  un  morceau  de  viande  sans  os. 

FAI.HIT .  adj.  el  p.  *l.  Péchenr. 

FALHITA,  s.  r.  (billite);  ruvA.  FaiUite. 
V,  Batuaronia. 

Éty.  de  ^díha,  chute, et  deita,  chule faite. 
V.  Fait,  R. 

Fatr«  fa  Ihila,  manquer,  faire  banqoeronte. 

FAUBZZO.  8.  f.  vl.  Faute,  erreur,  tort.  V. 
Fait,  R.  elFalAa. 

FALHODCAB ,  V.  AfalhoHear ,  dl. 

FJXHODN ,  a.  m.  (faillóun).  dl.  Va  bran- 
don de  foin  ou  de  paille,  pour  porter  du  feu 
k  là  campagne,  d'un  endroit  ii  un  autre,  pour 
s'éclairer  pendant  ta  nuit ,  qu  pour  écarter 
les  atwilles  dont  on  chilre  les  ruches. 

Ëly.  du  lat. /'af.^dctf,  dont ona fait /'olh, 
et  du  dim.  bun,  petite  torche. 

FAU,  nom  d'homme,  vl-  Philippe.  Vqj. 
PMUppo. 

FALIA .  vl.  V.  Falha  el  Fait,  R. 

FAUBERT,  Alt.  de  Phiiibert,  qom 
d'homme,  v.  c.  m. 

f  AXJBDSTA,  s.  f.  (fatibÂste). Escroque- 
rie, Iric'lferie.  Gare. 

FÌLIBOSTIEB .  s.  m,  (falibualiè).  Fli- 
bustier. V.  Paribtittier, 

rAUCODQDBT.  ETA,  sdj.  (falicouquè, 
élc).  lyre  à  derpi.quicst  d'une  gaieté  agréa- 
ble, approchant  de  l'ivresse. 

FAUDA ,  vl.  V.  Failhida. 

FAUDA8 ,  s.  f.  pi.  d.  lim.  Défaut.  Voy. 
Fa(f.  R.  et  Falha. 

FAl4GAt)DAa,  V.  FoitUgaiiiai  et  Fol, 
Rad. 

FALlOOtlZiA,  Voy.  Farigoula,  comme 
plus  usilé. 

Éty.  Probablement  dn  gnc  ta},iy(w. 
(phnlaggion),  plante  Mlulaire. 
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gnuta-groi. 

PAX.IGODi:.ETA  ,  8.  Í.  (  fsllgotdtle  ]. 
Nom  enfantin  pt  poétique  du  tfayn.  Vey. 
Farigoula, 

Ëly.  dhn.  de  Paiig<nda,  v.  c.  m. 

FAUP,  nom  d'tKirome.  V.  Falifo. 

TALWA.  a.  f.  (hlipe).  Ocade,  bém, 
ÌDeríe.  Gare. 

FAI.IPOD,Dom  d'homme.  AU.  dePUli^ 
v.c.  m. 

FAUR. Faillir.  V.FalAir. 

FALIT,  adj.  el  p.  m.  (foli),  d.  daltoiw- 
gue  :  /nur  foli  oafalit,  nuit  toDhasIe, 
jour  manquant.  V.  Fait,  R. 

FAIXABI^,  ABLA.  at^j.  vl.  FoUiUi, 
cat.  Falìòfs,  esp.  Trompeur,  V.  Fali,R, 

FAIXAGIA,  s.  f.  t|.  Fallaeia ,  ^rL  cal. 
ital.  Fàlocia.  eep.  Fausaelé,  fourberie,  Irou- 
pprie. 

Ëly.  du  lat.  fallatia,  m.  s.  V.  FoIt.R. 

FALUDA,  a  r.  vl.  Manquement.  Vqj. 
FaUiimenl  el  Fait ,  R. 

FAIXnfBN,  vl,  vuump.  FaUlMIll, 
snc.  cal.  Fauté  ,  manquement,  méprise.  V. 
FaIMmimet  Fait ,  R. 

FALUR,  vl.  V.  FafWr. 

FAtiOLUA,  s.  f,  (falollie),  d.  bas  lin. 
Cloches  ou  vessies  remplies  d'eau  qui  tool 
produites  par  une  brûlure.  V.  AmpoiUû. 

Ëly.  Protiableiiiept^elabaaselat./'slHfa. 
élévation. 

FAUH^IAR,  V.  D.  (bloallià),  ai. 
Former  des  vessies,  des  «m poules  1^ 
dochea  ,  sur  une  partie  brdiée.  V.  Qsli- 
car. 

FA^OT ,  B.  o).  (fald).  Falot,  grande  In- 
terne. 

Ëiy.dugTec7aKiii(pUoa),brillBDt,(bni» 
de  ^ii»  (phaô) ,  briller. 

Un  attribue  l'invenlian  de  cette  espèce  de 
lanlerne  k  l'empereur  Manuel  CoauèiKi  <)*BI 
le  Xlln*  sii<cle. 

TALOXICÁ,a.  f.  (falóuqiie)  ;  nu»»,» 
UD9M.  FfliiRi ,  ital.  esp.  FaliM,pert.re' 
louque,  polit  bltiment.  en  forme  decbaws- 
pe,  qui  va  k  la  voile  et  k  la  rame. 

Et»,  du  lat. phaeelut ,  m.  s.  dériT*  *»!r« 
fÌTt^oi  (phasëlos),  qui  signifie  la  woe 
chose.  , 

FAItODMlA,  Alt.  de  PAj/siiwW"»  • 

'faiJODRI},  ODBOA.s.  (feloùr.oiJrdel, 

dl.  áol .  étourdi,  ait.  <Je  Palomrd,  v.  c.  nL 
FAI.OURDA8,  ABSA.  dl.  AuglD-  «(«' 

loNrd,  grand  benél ,  grand imbécHe.  V.  O"- 

lourdas.  ,  ,1^^ 

FAIAORQISA.  8.  r.  (EiloDrdise).  nw> 

du  tournis,  dans  l'espèce  du  mouton.  <■ 

FAI.QUIERA ,  S.  f.  (falquiére) ,  dl.  CM" 
ture  de  culotte.  V.  Ciiiaomi!  po"'/*""-  ' 
6(il-«((.  V.Fa«m(i<ro  elFoIe,  R;         .. 

FAI^,  .M»,  vAn.  «dical  pris  du  W'- 
ftlíerí.  falo.  faltum,  fausser,  IromP"- 
d'oii  :  faltut .  à ,  MSI .  fau^ ,  fausse  ;  /«'««'■ 
fauseeié;  faUarivt,  ttvuùct;  ^^t'r', 
falsiflcalion.  el  dérivé  du  grec  »l'»**"l'P" 
Id],  tromper,  nuire.  „,     1.^1,, 

lia  /talïin.  pwapoc./«i»;d-où=f*' 
■  FoIa-oA.,  Faù-a,  Falti^mtn,  f""'"' 
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FdMrf,  FaU-ia,  Fal«i-|bir,FaIH-jtal, 

Pt/at«i|lcal«mff  ipu  ipoe.  falH/ieatitm: 
fiUjkal-mr. 
Ite  fatltrt ,  pu  Bpoc.  /UI  et  falÀ  ;  d'où  : 

Dc/aU,  par  le  cbangement  de  I  en  »,Ja*t, 
Sià:  Faut,  Fanit-a,  Faur-fiut,  Faim* 
Mim,Fautta-eoua,Faiuta-e<HtelM,  Faut- 
MHMMl,  Faiiti-ari,  Faïut-eta,  Fai^fUa, 
Fvt-f^r ,  FaiMKarfitit. 

HtfalnUu,  parapoc, /atnt.parifoc.  de 
ri,/<ill,et/a«J,  p*r  le  changement  de  (eu  u; 
d'où:  FaMi-a,  FaVt-aua,  De-faut,  Det- 
(itt-HT,  De-fftet,  Fa\tt-ar,  De-favlar. 

dtfalt,  par  le  changement  de  «en  c, 
Pííe-««. 

De  fattere,  par  apoc.  fait,  fal;  A'oix  : 
Fatlroeia,  Af-fal-ar,  Af-fal-at,  Fal-ida», 
Fai,  Fai-gMir«n. 

De  fallaeia ,  par  apoc.  fait  el  fatk,  oa  de 
Túi.fiiiien,  chute,  parles  mêmes  change- 
menlii  d'où;Foifc-o,  Faill-a,  Falk-ar, 
fflUUr,  Falhi-mtnt,  Faille,  FalM-a, 
FoOmt,  Falh-rma,  Faih-ier ,  Falh^toi, 
iitfalhi-bla-ment,  lit-falhÀbU,  h-falhibil- 
iltt.  Falli-men,  Falit,  Fall-Ua,  Fai^rank, 
Fa*i-at,  Fauroda,  Faux-plit,  Fauu-et. 

Dtfali,  par  le  cbangemeol  de  I  eo  r,  fart; 
d'où  ;  Farti-liar,  Fau-fraeh,  Fau-frîmar, 
Fatl-il ,  Favt-tle. 

riLB,  AX.SA.  adj.  1Ì.  et  d.  rouerg. 
F*b,cat.  Faux,  ausse.  V.  Faut. 

Et;,  dn  lai.  falnu.  V.  FiOt,  R. 

F1L8,  s.  f.  vl.  Faox.  V.  Daih  et  Faïe, 
Rid. 


tlf.  du  lai.  fallut.  V.  FaU,  R. 
riUADOR,  Faltador, cat.  et 
FALSADRE ,  S.  m.  vl.  Faltador  el  Fal- 

Mrínt,  bi^se  Ja  t.  Faussaire,  raui-monnayeur; 

qui  altère  les  poids  OU  les  mesures.  V.  FaU, 

Uad. 


a.  vl.  Faltari,  basse  Ist. 
Faliar,  cat.  Egarer,  fausser,  plier,  Irom- 
pcf,  lalsifier,  alLérer,  contrefaire,  bUmer, 

Ély.  de  Fali,  R.  de  ar  el  fa*t»ar. 

FAUlU,  vl.  Faliarí,  cat.  \.FaHt- 
Mrí  et  Fait ,  R. 

FALUHT,  s.  m.  vl.  Paai,  V.  Dalh  ,  R. 
pour  ^DChon  ,  arme  ancienne.  V.  Fale,R, 

F1L8AB  OARBAS,  8.  f.  (fôlses  gàrbes). 
Non  Toiiloosain  de  la  cbondritle  jonc.  V. 
Smta  oulama. 

FALSDEBTOLB ,  S.  m.  vl.  Fauleuir , 
liAne. 

TèLseoaT,  vl.  Faliedat,  cal.  V.  faH«- 
irtfll  et  FaU ,  R. 

FALnSA,  s.  r.  vl.  Faltesa,  anc.  cat. 
Ftítata  ,  anc.  ilal.  Fausseté  ,  perfidie. 
•  -  FouMctolet  Fait,  R, 

PALS-BSfUIKE ,  dg.  V.  Fatu-eieair* 
et  Sntartla. 

FALBET ,  s.  m.  (falsi) ,  dl.  Gouwel. 
"■  fianroMti. 
FAiSETAT ,  tI.  V.  Faututat. 
TOU.  U. 


FAL 

8.  r.  vl.  Falttia,  Cil.  V. 


FAL 
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seté.  V.  Fauiittat  el  FaU 

FALRIF1AR ,  v.  a.  (falsiBi]  ;  ruumum. 
Falrifieare ,  Ìlal.  FaleilUar ,  esp.  cat.  port. 
Falsifier ,  ajouter  quelque  cfaose  k  on  acte , 
k  nne  piice  d'écnlure,  dans  le  dessein  de 
Immper ,  ou  en  retrancher  quelque  chose 
dans  les  mêmes  vues. 

Étf .  du  lat.  fáltun  el  de  /Icare ,  fiilti- 
fieare,  dont  faUi/icar  est  une  sfnc.  V.  Fal*, 

Fattifiar  (owvfn,  etc.  V.  Fraudar. 

FALSIFIAT  ,  ADA .  adj.  et  p.  (rsUiGs , 
àde):  FattiHeado,  port.  FalsiflÉ.ée. 

É(;.  du  lai.  falcifiealut.  V.  FaU,  R, 

FALSIFICATION,  s.  f.  (falsiflciilie-n)  ; 
rALuncuuB.  FaUi/iiaeiò,  est.  FaUi/tea- 
tiont ,  ilal.  Falti/kaeioK,  esp.  Falti^eaçâo, 
port.  Falsificalion  ,  l'oclian  de  fatsifler  ou 
de  contrefaire  un  écril ,  un  cactiel ,  dans  le 
dessein  de  tromper  ;  en  lerm.  de  pharmacie 
et  de  droguerie  ,  ce  mol  est  svnoiifme  de 
sophislication  el  indique  un  mélange  frsn- 

Ëlf.  du  lat.  faltifitaHo ,  formé  de  /iiUiu, 
faux  ,  de  faetr»,  faire,  el  de  aetto,  action. 
V.  FaU,  R. 

FALSIFICATODR,  a.  m.  (fakificatour]  ; 
FalHjtcadúr,  est.  FaI«i|fealor«,  ilal.  Fal- 
lificador,  esp.  port.  Falsificateur ,  celui  qui 
falsifie . 

Ëly.  de  fálHfíear  el  de  tour,  celui  qui  (ait 
la  rsJsi&cslion.  V.Falt,  B. 

FALBOZA,  s.  f.  vl.  Falfura  ,  port. 
FausselË,  fraude,  ruse,  finesse,  fourberie, 
trshison. 

Et;,  du  tal.  faUUat  ou  faiiaeia.  V.  FaU, 
Bsd. 

FALSURA.s.  f.  vl.  Faliura ,  anc.  cal. 
port.  ilal.  V.  FaUia ,  Fauttttat  el  Fait.  R. 

FALTILHERS ,  s.  m.  p|.  vl.  Empoison- 
neurs, sorciers.  V.  FadA, 

FALTRANK,  S.  m.  (faltràn)  ;  Faltrank  , 
fallranck,  falllranch  ou  thé  suisse,  mélange 
de  plantes  alpines ,  regardées  comme  vulné- 
raires el  béchiques,  telles  que  la  véronique, 
l'alchimille,  la  Drunelle,labugIe,labéloine, 
la  sanicle,  les  menthes,  etc. 

Ëly.de  rail,  fait,  chute,  el  de  Irank. 
boisson  ,  Ì  cause  de  la  propriété  qu'on  lui 
attribue ,  de  prévenir  les  accidents  occasion- 
nés par  les  chutes.  V.  FaU,  R. 

FALDOE,s,ni.(fal|Ugé];ruii«.Maladie 
des  brebis  qu'on  croît  être  causée  par  l'in- 
Oammatiou  do  la  vésicule  du  fiel,  eiqu'ilne 
faut  pas  confondre  avec  felage,  qui  est  l'in- 
Oammation  de  la  rate. 

FAI.DBIE,  s.  m.  ^falúmé).  Nom  qu'on 
donne  sui  enfants  qui  portent  des  falots  , 
pour  éclairer  pendant  la  nuit,  parce  qu'ils 
vont  toujours  criant  :  faluim,  falume, 

FAUm,  S.  m.  (falún).  Fainn,  amas  de 
coquillsges  fossiles. 

FALDNAB,  V.  a.  (faluni).  Faloner  ,  ré- 
pandre du  falun  sur  une  terre,  comme  en- 
grais. Gsrc. 

PAUnOERA,  s. f. (ralunifere).  Fsluniire, 
carrière  de  falno. 

FalVETA,  s.  f.  tL  Talent  de  faire  des 


PAU,  radical  pris  dn  Ut.  fawut,  it,  faim, 
dérivé  ,  selon  Perotte ,  du  grec  f^xtiv 
(phsgein), manger,  parce  que,  dit-il,  celui 
qui  a  faim ,  désire  manger  ;  d'autres  font  ve- 
nir ce  mot  de  phamen,  qui,  en  égyptien, 
signide  fsmine,  dérivé, comme/itm, de pha, 
bouche,  d'où  le  grec  ^ojcrv serait  pris. 

De /aai«(,  par  apoc. /am;  d'où  :  Fam, 
Fam-fffear,  Fam-ina,  Âffam-ar ,  Af-fatu- 
at,  Af-fantin'aT,  Af-faminat,  FamaAaua, 
Fam-eanina,Fatn-»ia<iit,  Fam-eiar,  Fam~ 
gala ,  Af-fangal-al , Fam-garta , Fam-oUtU , 
Af-fami-al ,  f)a-/iimtii-ar ,  Familiar -m<n, 
^ra-Zàm. 

De  fam,  par  le  changement  de  ^  en  A  , 
hami  d'où  :  Sam-t,  J-ham-tal. 

F.^jr,  2, radical  priadu  lat./ama./iiMa, 
renommée,  réputation ,  famt;  dérivé  du  grec 
ipil*»  (phama),  dor,  pour  ifin^n  (phèmé), 
renommée,  bruit,  nouvelle, oracle,  etc.  fait  de 
ipTilxi  (phémi] ,  dire,  parler;  d'où  le  latin  /art, 
m.  s.  de  U  sont  venus  :  famotut ,  flmeui  ; 
diffamart,  diCbmer;  wfawttt,  infâme  ;in- 
famia.  infamie. 

De  fama  :  Fama ,  Fam^mi,  Fanumi-a, 
Fa  moiua-m  ml. 

De  diffauiart.  par  apoc.  Diffam-ar , 
Diffam-at,  Dif-fam-aiion,  Diffamarmmt, 
Dif-fim-atoiro ,  Dif-fam^iow,  Et-famar, 
A-diffamar. 

De  infamU,  par  apoc.  incompl.  In-famt, 
In  fam-ia. 

De  fam ,  par  le  changement  de  o  en  e, 
fem;  d'où  :  De-femm-ar. 

FAM ,  vl.  nous  faisons  ;  ponr  fem.  V. 

FAM ,  s.  m.  et  f.  (fan);  B«tn,  »a.  Fams, 
ilal.  anc.  esp.  Hanare,  esp.  mod.  Fotne, 
port.  Fam,  cat  Faim,  toujours  féminin  en 
français,  désir  et  ttesoin  de  manger;  appétit. 

Ëty.  du  lat.  famé».  V.  Fam ,  R. 

La  fam  fa  tourlir  ton  loup  do<m  boie. 
Prov. 

FAM  ,  a4i.  vl.  AUbmé. 

FAMA,  s.  f.  vl.  Fama,  port.  esp.  cal. 
ital.  Renommée,  réputation. 

fity.   du  lat.  fama.  V.  Fan,  R.  3. 

FAMAI.ASflA,  s.  f.  (fame-làsse).  Ina- 
nition, faiblesse  qui  arrive  à  la  suite  d'une 
grande  fatigue  ou  d'une  grande  faim. 

Èa.  de  fam,  faim,  el  de  laua,  Issse. 
V.  Fam ,  K. 

FAMAT,  ADA,  adj.  el  p.  (fama,  ide). 
Famé,  ée,  bien  ou  mal  famé,  qui  a  une 
bonne  ou  une  mauvaise  répulatiou. 

Éty.  du  grec  fi^m  (phama)  ,  dor.   re- 


Rad. 


,  adj.  vl.  V.  Affamât  et  Fam , 

FAM-CANDf  A  ,  s.  f.  (fàn-canine)  ;  ru 
cuna.  Fam  cauffia  ,  cat.  Fam«  eantna , 
ital.  Faim  canine.  V.  Famgala. 

&ty.  du  laL  ^amss  catitita.   V.  Fam,  R. 

FAMEOAR ,  el 

FAKEGEAR,  v.  n.  vl.  runiu.  Fa- 
mart,  basse  lat.  Avoir  bim,  avoir  besoin,- 
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ìiia  FAU 

Éij.  de  Fam,  R.  et  de  egtar. 

Famìge  per  noi,  é.  laad.  de  1100. 

FAKBUNT ,  ïl.  ruuuT.  Afiáiné.  V. 
FoM,  R. 

FAMEIAB ,  ï|.  V.  Famegtar  et  Fam, 
Rad. 

rAHELEOEAR^v.  d.  (fameledjá].  Ëlrc 
familier,  devenir  familier.  V.  Familiaritar. 

Élj.  du  lai.  familiarit.  V.  Famtlt,  R, 

FAHOALA  .  a.  r.  (fáDgàle)  ;  n>usuA  , 
'*"  *=*™i*f  "f^i*-  Fringale,  faim-iatle, 
faim  canine,  grande  faim  ;  boulimie,  ma- 
ladie dans  laquelle  les  malades  sont  lour- 
menlés  par  une  faim  insatiable. 

Ëi;.  du  lal./atnef  cabella,  dit  pour  fiimt» 
eaballina ,  faim  de  cheval  ;  on  nomme  /aim- 
vaUf,  une  maladie  des  chevaux  qui  les  ferait 
mouriren  peu  de  lempssi  l'on  ne  leur  donnait 
promplemenl  i  manger.  Ou  selon  H.  Nodier 
de  faim  mxUe ,  dérivé  du  lat.  valdè ,  valetu, 
valida,  grande  faim.  V.  Fam,  R. 

Affamgaiat.  affamé. 

FAMOANA,  s.  f.  (fangáne),  d^.  Faim 
canine.  \.Fam  tanina,Famga\anFam,  H. 

FABUER,  dl.  (famler).  Ait.  de FamilAlcr, 
T.  c.  m.  et  Famiii ,  R. 

FAaiILHA,s.  f.  (famille):  rAMir*.  Fa- 
migHa,H»i.  Familia,e»p.  port  cal.  Famille, 
tous  ceux  d'un  même  aang;  race;  lignée; 
toulea  les  personnes  d'une  même  maison; 
en  histoire  naturelle,  certain  groupe  d'êtres 
qui  ont  enlr'eux  de  nombreui  rapports 
naturela. 

Ëtf.  du  lat.  familia,  m.  s.  V.  Famiii,  R. 

La  lania  familha,  en  terme  de  peinture, 
la  Sainte  Famille,  désigne  un  Ubiesu  repré- 
sentant, Notre  Seigneur,  la  Sainte  Vierge, 
Saint  Joseph  et  Saint  Jean. 

FAMILl,  nuuun .  rtMEi .  radical  pris  du 
latin  Ramifia;  a,  famille,  dérivé  du  grec 
i(iiXiE<  (homilia),  société  du  mari  et  de  la  fem- 
me, par  le  changement  de  l'esprit  rude  en 
f;  d'où  :  Familiarit. 

De/Humilia,  parle  changement  de  iienlh: 
Familha. 

De  familiarit,  par  apoc.  familiar;  d'ott  : 
FamUiar-ilal ,  FamUiar ,  Familiar-ment, 
Familiarii-ar. 

De  familiar,  par  le  cbaogemenl  du  der- 
nier a  en  <,  famiUtri  d'oà  :  Famiíitr,  Fa- 
milier-a,  Familiera-ment. 

De  famiii,  par  le  changemenl  de  i  en  s  : 
Famel-tgear. 

FAMILIAR,  ABA ,  adj.  anc.  béarn.  Fa- 
miliar, port.  cat.  esp.  Famigtiart,  ital. 
Familier,  lira.  V .  Familier  tl Famiii,  R. 

Familiaritarte  ,  esp.  port,  cat.  Se  rendre 
familier,  prendre  des  manières  pins  fami- 
l;ères. 

ËtT.  deAiimUarif  et  de  ar.V,  FamUi. 
Rad. 

FAHILIAIUTAT,  s.  t.  (bmilaritâ)  ;  r.- 
■uauuvAT.  Famigliarilà,  ital.  FamUiari- 
dad,  ecp.  Famitiaridadt ,  port.  Famtlia- 
ritat,  cat.  Familiarité,  liberté  dans  les  dis- 
cours e(  dans  les  manières,  qui  suppose  entre 
les  personnes  une  certaine  égalité. 

Ély.  du  lai.  familiarilaiit,  gèa.  de  f<imi- 
liaritai.  V.  Amiti,  R. 

,  adr.  d.  vand.  Fami- 


FAM 

liarment,  cat.  V.  FamUitrament  et  famiii, 
Rad. 

FABnUEB ,  lERA,  adj.  (Tamilié ,  iére)  ; 
ruuLHiu.  Famigltare,  ilal.  Familiar,  cat. 
esp.  port.  Familier,  ière,  qui  vit  familièrement, 

Ïii  en  use  familièrement  avec  quelqu'un  : 
f /ainiIAíír,il  est  familier,  privé, d  n'est 
point  sauvage,  parlant  d'un  animal. 
Étj.  de  familiarU.  V.  Famiii,  R. 
FAMILIRRAMEWT  ,  adv.  (familier»- 
mein);  rAHiumauuinn.  Fanâgliarmenle  , 
ilal.  Faniiliarin«nl«  ,  ejip.  port.  Familinr- 
mnt(,  cat.  Familièrement,  d'une  ounière  fa- 

Èly.  de  /umiiWereet  de  meiU.  V.  Famiii. 


»1.  V.  Familha  el  Famiii, 


Rad. 


,  —  f.  (famine);  unnu,  mmA. 
Famé,  ital.  port.  Famina,  anc.  cat.  Famine, 
disette  générale  de  vivres,  dans  un  paya  , 
dans  une  ville ,  dans  une  place  de  guerre. 

Ëtj.  du  tat.  famet.  faim.  V.  Fam,  R. 

Crtdar  famina,  crier  famine. 

FAHOX.EN ,  vl.  V. 

FAMOLENT,  ad»,  vl.  FamoUne,  cat. 
Famrijeo,  esp.  port.  iUI.  Affamé.  V.  AffO' 

t^J.  du  lal./amclieus.  V.  Fam,  R. 

FAMOS.  adj.  vl.  Famw,  cat.  V.  Famout 
et  Fam,  R .  2. 

FAHODS,  ODSA,  adj.  (famúua,  óuse); 
■KramiAT,  rAMAT.  FaMofO,  ital.  esp.  port. 
Famot,  cat.  Fameux,  euse,  dont  on  parle,  ou 
dont  on  a  parlé  beaucoup  dans  le  monde  ; 
excelleut,  renommé. 

Eu.  du  lat.  famottu,  ou  de  fam  el  de  ouf . 
V.  Fan,  R.  2. 

FAHOOSAHENT.adr.  (famousameio)  ; 
Famofamsnl,  cat.  Famoramenle,  port,  esp. 
Fort  bien,  parfaitement,  très-grand. 

Ëtv.  de  famouta  et  de  metU.Y.  Fam, 
R.2. 

FAHOX.,  s.  m.  vl.  Famuto,  esp.  porL 
Serviteur,  damesliqae. 

Ë If.  du  lat.  famulut. 

FAHDS,dg,  Jasm.  AU,  de  FamoKi,  *. 


FAN,  ruA ,  radical  dérivé  do  latin  fa- 
nuin,i.  temple  ;  d'oii : pro^niu ,  profane  , 
fanatievi,  fanatique. 

De  fanaticut ,  par  apoc.  fanât  ;  d'où  :  Fo- 
nalifiM ,  Fanatritm*. 

De  profaniu  :  frou-fatie,  Prim-fanar , 
Prou-fan-atioK. 

FAN,  vl.  Ils  ou  elles  font;  d«  fairt; 
pour  faim,  V.Fan. 

FANA,  s.  f.  vl.  Fane  el  infante.  V.  Fa, 
Rad. 

FANABREOOï),  dl.  V.  Falabreguitr. 

El;,  du  celt.  faitabrtn. 

FANAR.  «.  n.  Tl.  5e faner,  Own  la  fua- 

afana.  V.Fen.H, 

FANATIQUE ,  ICA,  adj.  ( fanait qoé , 
ique^  ;  Fanalieo,  ital,  esp.  port.  Fanalie,  cat. 
Fanatique,  personne  sDimée  d'un  faux  lèle 
religieux  qui  loi  trouble  la  tète  et  la  rend 


FAN 

capable  des  actions  les  plus  eslT»aganl«a  ti 
les  plus  cruelles. 

Ëtf.  du  Ut.  /anoJtetM,  dérivé  de  ^amM, 
temple,  parce  que  anciennement  il  y  mit 
dans  les  4emples  des  gens  nommés  /unottcJ, 
qui  pour  paraître  animés  par  la  divinité,  ea- 
iraient  dans  une  sorte  d'enthousiasme  «l  fai- 
saient des  gestes  extra  ordinaires.  V.  Fan, 
Rad. 

FANATI8AB,  r.  a.  (faDatisi).  Fanatii», 
rendre  fanatique. 

FANATISAT,  ADA,  adj.  etp.  (faoalÌH, 
áde).  Fanatisé,  ée. 

FANA'nSHE ,  s.  m.  (fanalismé)  ;  Fana- 
lûmr,  cat.  Fanatxtmo,  ital.  esp.  port.  Fana- 
tisme, Kcle  aveugle  et  passionné,  qui  nail  de» 
opinions  superstilienses.  et  fait  commettre  du 
actions  ridicules,  injustes  et  cniellea,  aT« 
une  aorte  de  joie. 

Ely.  de/<inali^eelde  Imm,  sjslimei  nn- 
nière  des  fanatiques.  V.  Fan,  R. 

FANAO.  s.  m.  (fanaou);  Fanât,  etp. 
port.  Fanal,  ital.  Fanarium  ,  basse  liL 
Fanal,  grande  lanterne  allumée  snr  uD  tait- 
seau,  sur  une  tour,  etc. 

Et;,  du  grec  fo'^';  [pbinos),  fonné  da 
ifiivu)  (phainfl),  luire, 

FANAD ,  a.  m.  Falot ,  grande  lanlnne, 
composée  d'une  cage  de  fer,  recouverte  d'au 
toile  très-claire,  que  tiennent  tendue  neuf  trin- 
gles de  fer  coudées  par  le  bas  et  recourbéca 
vers  le  haut,  en  forme  de  ddme;  d'une  bobi- 
che,  qui  reçoit  la  chandelle ,  et  d'un  atmeia 
pour  la  suspendre, 

Dirt  de  fanaxu,  faire  des  contes. 


FANAD  rmiM^trmv,  Fsnal  télègnphi- 
qoe.  ce  fanal,  qui  peut  porter  la  lumi^  1  dii 
lieues ,  fut  inventé  par  H.  Ami  Argand,  ta 
1802,  et  perfecLonué  par  U.  Bordier-Maicet, 
en  1819. 

FANC ,  tI.  ruiu,  pub,  ruM.  FaDge.  Y. 
Fanga  et  Fang,  R. 

FANDAI.A ,  s.  f.  (fandéle) ,  et 

FANDALADA,  dl.  V.  Faudoda. 

FANDANT,  S.  m.  (  fandàn  ).  Faoran»; 
Faire  lou  fandant ,  se  faire  valoir ,  ftire  1« 
fanfaron.  V.  Fatifaro*n, 

FANDAO.  dl.  V.  Faudoda. 

FANFAN,  a.  m.  (fanlàn).  Vienx  nntqai 
signifiait  symphonie.  V.  Symphounia. 

FANFARA,  s.  f.  (fanfare];  Fan/bris, 
esp.  Fanfare,  sorte  d'air  militaire,  pour  l'or 
dinaire,  court  et  bruyant,  qui  s'eiecule  par 
des  Irompetles  el  autres  inslrumenls  en  eni- 
vre ,  et  qui  a  qudque  chose  de  martial  1 
de  ftai  ;  en  d.  bas  lîm.  faste,  oslentatioa. 

Éty.  Onomatopée  du  aon  des  trompcllUi 

Dérivés  :  Fani|arr-oim,Fa»i/arro«n-«ia, 
Fan/'arrouR-aria. 

FANFARIOOUUEB  ,  S.  m.  {  fanbii- 
gouillé).  Nom  qu'on  donne,  k  Arles,  au  mi- 
cocoulier, qu'on  appelle  improprement  ali- 
sier, en  français,  selon  la  remarque  des, 
Laugier  de  Chartrouse.  V.  Falahreguitr. 

FANFABINETA.  S.  f.  (fanfarinéte); 
Bouton  ;  on  le  dit  parlieulièrement  de  celui 
de  la  fleur  delà  scounire  des  prés,  tí«* 
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crin  ia  birtM-boDc,  lomiiw  cet  pknln 

DMDlMt  en  graine.  Airil. 

FANFAHUICHA,  ■.  f.  (fsnfárlúlcfae)  : 
MuiTu.  FaDfreluche ,  colificbet,  ornfmcDt 
friiote  «t  de  peu  de  valeur. 

Élj.  de  l'ilat.  faiifalvea ,  m.  i.  itm^k  de 

&faiaou  fàrfalla,  pipillon,  teigne  qui  le 
le  Ì  la  chandelle. 
FANFUlUigUET,  s.  m.  (fanfarluquÉ). 
Prrioquet,  damoiseau,  qui  eel  rechercU  dans 

MpVDK. 

FANFABBOCN,  a(tj.  et  n.  m.  (finrar- 
râuo)  :  TUDAm,  ruTuuiEB.  Fanfarróf  cat. 
FanfaTTon,  esp.  f an/urrSo,  port.  Fanraron, 
qd  r*il  le  brave,  qui  se  vinte  de  l'être  et  qui 
Kl'ctl  pas. 

tXj.  de  l'arabe  farfar,  léger,  ioconstniit, 
baiard,  qui  promet  plus  qu'il  ne  peut  tenir. 

FANFARBOONADA.  S.  f.  {ranfarrO'i- 
lùdc)  :  ■«»>•»«■&»•.  Farifarraria,  port. 
Fanfarronada ,  cal.  Fanrnronnade,  acLion, 
démarche  de  faoraroD.  V.  fan/iirraitm. 

FANFARROONARIA,  V.  Fanfarro»- 

tàKFÂaen  ,  dl.  V.  Fanlaiti. 

FANFOGNA ,  Alt.  de  fout>foni.  V.  Car- 
IttHua  et  Symphon,  R. 

FANFONI ,  V.  Founfoni  et  Symplion , 
R*d. 

FAIfFOm ,  s.  f.  [ranfóui].  Nom  des  sisies 
ctdrssphini,  selon  M.  Castor. 

FANFOUNEGEAR,  V.  Foiin/ÌHifiJiir  et 
Sympfton,  R. 

FANFOONIAIRE,  V.  Fovnfouniairi  et 
Sy»phoa,  R. 

FANFOVNIAR,  V.  Foufifouniar  et 
Symph-m.  R. 

FANFRE  ,  8.  m.  [tânhi);  n-D'um». 
B.-du-Hh.  Nom  nicécn  du  balisie  vielle  , 
BelUttt-ttlula,  Lin.  poisson  de  l'ordre  et 
lie  [a  fam.  des  Chismopnés  (respirant  par 
UM  fente],  dont  la  chair  est  très-bonae ,  et 
itui  parrienl  jusqu'à  quatre  décimètres  de 
longueur. 

Èty.T 

On  donne  «UMÌ  le  Dom  de  fanfri,  nu 
jHlote,  V.  Ptlolfi,  et  su  cenirolophe  liparis, 
Ccniralojihuf  liparÌM ,  Risso,  de  la  même 

r&NFHE-D-AHERIQOA ,  ».   Ht.  Nom 

nicéen  du  balîste  bunivs ,  BalUU$  Bvniva  , 
Lac.  poisson  de  l'ordre  et  de  la  fam.  desChis- 
n»pDÌs  (respirant  par  une  fente),  qu'on  pèche 
dans  les  environs  de  Nice. 

Od  donne  aussi  ce  nom  au  corjphène 
ponpilc,  CoryphiKna  pompilu*,  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fim.  des  l.ophionotes  (à  crètc  sur  le  dos], 
qui  D'atteint  que  deux  décimètres  de  lon- 
lueur. 

rAlIFBE-NcaBE .  8.  m.  Nom  nicéen 
de J'oligopode  noir.  Oligoput  attr ,  hae. 
Boiatea  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
\i  (am.  des  Jugulaires  ou  Auchéaoplères 
[Ì  Digeoircs  au  cou). 

FANG ,  radical  pria  de  l'italien  fanga , 
boue,  fange,  bourbe,  p rob a blemeol dérivé 
du  Latin  fimiu,  hmier,  d'où  la  buse  lat. 
f^igùt,  fanguti  on  du  cell.  faneg,  m.  i. 

V.  Fum,  R.  2. 
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efWgOtftr  apac.faitgi  d'où;  Fanga, 
utt'fang-ar  ,  Fang-oi ,  A-fang-ar,  A- 
fang-al,  Fang-aita,  Ei-fangan-ar ,  £«• 
fangaii-at ,  Fangati-tçear ,  Fangatt-iar, 
Fangu-ilkart  ,  Fang-otu  ,  Fangu-tgtar  , 
En  fajig-ar  ,  Drt-mfangar ,  En'fang-al, 
Fangaêt-itT  ,  Fangotut-tgear  ,  Fansit- 
tgear ,  Fane  ,  Fangv-it ,  Fangit-ilha  , 
Fagn-ia,  Fagit-at.  Fagu-out,  Faigu-a, 
Fa»9«-tn-(0ear  ,  Fanh-a ,  En-hagn-at , 
Faitge-a  ,  Fange-at ,  Fangtati-iar  ;  par 
le  changement  de  f  eu  h  ,  et  de  uni;  en 
agn,  fagn  :  d'oii  :  Hagn-oui,  Hang-oui. 
FANGA  ,  ».  f.  (fáDgue)  :  r«nu.  ruv*, 
rHiRu,  vADTHu .  McuA.  Fotigo ,  ital.  csp. 
Fang,i:»t.  Fanga,  basse  tal.  Vase,  limon, 
boue,  fange,  terre,  poussière  et  matières 
corrompues  des  rues  ou  des  chemins,délajéet 
psr  l'eau  de  la  pluie  ou  par  celle  de  quel- 


Rty.  V.  Fang,  R. 

Fanga  dtit  omouIairM,  terre  rimoUe. 
Fanga  deii  habit*,  deii  r  a  u&a»,  crotte. 
FANGANA,  Alt.  de  Famgana.v.c.m. 
FANOABAS ,  Aub,  V.  Fanga*. 
FANGAS,   8.  m.   (fangâs);   ruw«u*  , 

c«t.  Fangal,  esp.  Fangaeeio,  ital.  Grand 
et  large  bourbier;  fig.  mauvaise  affaire  , 
embarras. 

ËI7.  de  fanga  et  de  a*.  V.  Fang,  R. 

FANGABBEGEAK ,  T.  n.  (fangassedjá]  ; 

guijar,  cal.  Patrouiller,  marcher  dans  la 
boue,  et  act.  crotter,  éclabousser  quelqu'un. 

Étj.  de  fangat  cide  tgtar.  V.  Fang,  R. 

FANGAS8IAB,  \.  Fangaiiigear. 

FANGASSIER,  lEHA ,  adj.  et  s.  (fan- 
gassic,  ière).  Celui,  celle  qui  se  plsll  k  ps- 
Irouiller,  k  marcher  dans  la  fange. 

IfalroiiilUux,  mte,  n'est  pas  français. 

Et},  dt  fangana  et  de  i«r.  V.  Fang,  R. 

FANGASSIER,  s.  m.  Nom  du  r^,  selon 
U.  Avril.  V.  Rail  dt  genetta. 

Ët]f.  de  fangaM  et  de  ter,  parce  que  cet 
oiseau  fréquente  les  lieux  Imurbeux  et  maré- 
cageux. V.  Fang,  h. 

PANGAT8,  vl.  V.  Fangat  et  Fang,  R. 

FANGEA,  à.  m.  V.  Fanga. 

FANGBAS  ,  d.  m.  V.  Fanga»  et  Fang, 
Rad. 

rANGBAHiAR,  d.  m.  V.  Fangaue- 
gtar. 

FANGOS ,  vl.  Fan^ii,  cat.  V.  Fangrnti. 

FANGDD9,  01»A,  OOA.  adj.  (fangóiis, 
OU  se,  due);  »imiDi,  Tummi* .  vAimuoiii, 
■Auon.  Fangoio,  ital.  Fango*,  cal.  I^iu- 
geui,  euse;  Dourtwux,  boueux,  crollé. 

Étf.  de/'anjaelde  OHt.  V.  Fang,  R. 

On  dit  :  un  chemin  pâteux,  une  rue  bour- 
beuse, une  prairie  limoneuse. 

FANGOUBA,  s.  f.  (fangauKe).  Nomqu'on 
donne,  en  l^nguedoc,ilB  morue  fratchu. 

FANGODSSEGEAB ,  et 

FANOOZ,  vl.  V.  Fangoui. 

FANGDA,  vl.  V.  Fanga  et  Fang,  R. 

FAHGUA,s.f.  \\.  Fanga,  cat.  Vanga, 
ital.  Bâche,  houe. 

FANGCEGEAB,  T.  n.  (fangoe^ji),  dl. 
Fanguejar,  cal.  S'embourber.  V.  Enfait- 
gar  «',  Fang  R,  et  Fatmilhar. 


FANGOBT,  8.  m.  (fangoé),  dl.  Une  ma- 
ris gralVon ,  femme  sale,  mal  accoutrée. 

Ëtj.  dp^onjraetdudim.  et.  V.  Fang,  R. 

FANGUILHAN,  ».  m.  (fanguillàD).  Ruis- 
seau qui  charrie  les  boues. 

Ély.  de  fanga.  V.  Fang.  R. 

FANODINEGEAR,  V.  FangoMugiar  et 
Fang,  R. 

FANH,  vl.  V.  Fane. 

FANBA.s.  r.  vi.  Fange,  booe. 

Ëty.  AU.  de  Fanoa ,  v.  c.  m.  et  Fang , 
Rad. 

PANHAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Faner,  flétrir. 

FANOOL,  vl.  V.  Fenaulh. 

PANOD8,  ODSA,  adj.  Hsgnifiqae,  su- 

e^rbc.  rirJiemenl  couvert,  bien  paré;  ajanl 
eaucoup  de  fane,  en  parlant  du  blé. 
Ëif.  du  grec 7^^Qc(phalos}, luisant,  onde 
fivcpòt  (phaneros) ,  apparent ,  illustre. 


FANT,  radical  pris  du  laL  phantana  et 
p&anlatma,  dérivédu  grec  f aMiaofa  (phan- 
tasia),  fantaisie,  vision,  imaginslion,  ou  de 
fivt3a(ii3  (phantasma),  fantôme,  spectre, 
vision,  qui  ont  pour  radical  principal  fifviii 
(phainô) ,  je  parais. 

De  phantaiia  et  de  phantaima,  parapoc, 
phant,  et  par  le  changement  du  ph  en  ^, 
font;  d'où;  Fant  aie ,  Fantratia,  Fanta*- 
lie,  Fantatma-gnria,  Fant-aamary ,  Fanl- 
aum-ta,  Fonl-isa,  Fanl-omo,  Fanlmm- 
aria. 

FANT .  s.  m.  vl.  Enfant. 

Étf.  Contr.  de  enfant.  V.  Fa,  R, 

FANTA,  vl.  Elle  enfante. 

FANTAR,  v.  D.  vl.  Accoucher,  mettre  au 
monde. 

Ëif.  de/anl  et  de  ar.V.  Fa,  R. 

FANTASC ,  ASCA,  adj.  (fantâsc ,  àsque] ; 


FanfaitoM, 
port.  Fanlaiticui,  basse  lat.  Fantasque,  ca- 
pricieux, bizarre. 

Ëtv.  V,  Fantaiía',  Fanfoitte  et  Font, 
Rad. 

FANTASIA,  s.  f.  (fantastc);  rjmttn. 
PAanlof ia,  lat.  Fanfat^ibas  bret.  Funta- 
*ia,  cat.  esp  port.  ilal.  Fantaisie,  caprice, 
biiarrerie,  volonté. 

Étj.  du  lat  phantatia.  V.  Fant.  R. 

FANTASMA,  s.  m.  et  f.  il.  *Ain*im«. 
Fantatma ,  est.  esp.  port.  ital.  Fantâme  ; 
illuRÌOD, chimère. 

Ëtf.  du  lal.  phanlatma,  m.  s. 

FANTASHAGORIA.g.  T.  (fantasma gou- 
rie,  ;  TARTjt»AMeuA.  Fantotmagoria,  cat. 
esp.  ital.  Fantasmagorie  ouphantasmagorie, 
sorte  de  spectacle  phj.siquc,  qui  consiste  k 
faire  apparaître ,  dans  un  lieu  obscur,  des 
images  de  corps  humdiuB  qui  produisent  de 
l'illusion. 

Ëty.  du  lat.  fantatmagoTÌa ,  dérivé  du 
grec  fá-'-casiJ.a  (phantasma),  fanlûme,cl  de 
af  Qpà  (agora) .  assemblée,  assemblée  de  spec- 
tres ou  de  fautâmes.  V,  Font,  R. 

On  doit  l'invention  de  celle  sorte  de  spec- 
tacle è  Robertson,  qui  commença  k  le  faire 
connaître  en  1797. 
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FANTASTIC  ,  a^j.  vl.  FanUulie ,  cal. 
FanlatUeo ,  esp.  ilal.  FantiBlique. 

FANTASTIC ,  ICA.wlJ.  (ranlMUc,  iqDe)  ; 
FantailUa  ,  port.  cap.  iui.  Fantatlie,  cit. 
V.  Fatilaic. 

É^J.  du  Ut.  phantailicui.  V.  le  mot  pré- 
cédent et  Fiin(,  B. 


FANTASTIQUE,  V.  FanUue. 

FANTAUMA,  «1.  V.  Faittama  et  Fanl, 
Rad. 

FAHTAmiARiA ,  8.  f.  *1.  PaBCÎDation. 
V.  FotK.R. 

FANTAttMABT,  8.  m.  (fonUoumari). 
FantaÎBÎe,  c'est  le  titre  d'un  ouvrage  que 
Baymond  Jourdan  ,  troubadour  ,  composa 
vers  t'an  1306.  Lmt  Fantawmary  de  tai  Do- 
mu.  V.  Fant,  R.  et  Faniatimaria. 

FANTADMIA,  8.  f.  ft.  et  mieux  r«noa- 
Mum.  Fascination ,  imposluTe,  illusiou ,  pres- 
tige-V.  Fanl,  R. 

FANTASIA,  tI.  V.  FatttariaetFant, 
Rad. 

rANTII.HARaA  ,  S.  t.  (batillargue)  ; 
rAmiussA ,  vl.  Enfance  :  Ab  infanlilurf  a, 
dès  l' enfance ,  enraotillaKe.  V.  Fii,R. 

FANTtN,8.  m.  vl.  Entant ,jeaneeníánt 
V.  Fa,  R. 

FANTISA,  8.  f.  il.  Fanlaine,  chimère. 
V,  FattUuia  et  Fant ,  B. 

FANTOMEJAB ,  v.  n.  vl.  Contreraire , 
faire  l'enriDl.  V.  Fa,R. 

FANTOMO ,  s.  m.  (  faolume  ]  ;  rwran. 
Fanlarima,  ilal.  Fantatma,  esp.  port.  Fan- 
lûme  et  mieux  phatitJutnw,  éLre  imaginaire, 
vain.  Bans  exisleuce  phvaique;  le  fantôme 
est  souvent  le  produit  d'une  erreur  d'opti- 
que ou  d'une  imagination  déréglée.  C'est  nn 
enfant  de  la  nuit  et  de  la  terreur.  Diel.  Se. 
Méd. 

Et;.  dulat.p?tanlaMM,m.  a.  V.  Fant.B. 

FANTONIEB ,  f\.  V.  Fatonier  elFad  , 
Rad. 

FANTODMABIA  ,8.  f.  (  fanloumarie  )  ; 
rABT*sMA>u.  Caprice,  fantaisie.  V,  Fa»t, 
Rad. 

FAHTOUHEGEAR,  v.  n.  (fanloumedjà); 
ruTosaMua.  Folâtrer  ,  badiner,  faire  l'en- 
fant ,  s'amuser  k  des  riens. 

Elj.  de/'anloun,  dim.  de  fant,  enfant, 
etdetocar,  faire  comme  les  petits  enfants. 
V.  Fa,  R. 

FANTOUN,  s.  m.  {fantóun);B>a>a,  o- 
niM.  Fenloo  OU  fantoQ.  ferrure  destinéei 
servir  de  chsine  et  consolider  tes  tuyaux  de 
cheminée;  morceau  de  bois  on  de  fer  qu'on 
plante  dans  le  mur  pour  soutenir  le  pUtre 
des  corniches,  etc. 

FANTOHNEOEAR,  V.  Fmbnmtgtar 
et  Fa,  B. 

FANT,  nom  de  femme  (hni).  Fanny. 

Le  nurlyrologc  ne  fait  pas  mention  de  ce 
nom.  C'est  uiM  alléralion  de  FranfOÌae.  V. 
trançoita. 
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FAQOtN,  s.  m.  (faquTn):  Failli ,  esp. 
Faytiino,  |)orl.  Faqutn,  homme  de  néant.qui 
fait  l'orgueilleux,  autrefois  ce  mot  indiquait 
un  manneauiu  ou  simulacre  d'homme  qu'on 
a'eierçait  a  atteindre  avec  la  lance  et  qui 
lournaiLsuT  un  pivot. 

Ëly.  de  faguin,  mannequin,  ou  de  Filai. 
faeehino,  eldu  cal. /ofMÎ, porte-faix,  gagne 
denier,  formé  du  lai.  {ami*,  paquet. V.Fatf, 

Ce  mol,  dît  M.  de  Roquefort,  a  été  intro- 
duit en  France  dans  la  première  moitié  dn 
XVI"  siècle. 

FAQDINA,  s.  f.  (faqulne).  Redingote, 
casaque  anglaise ,  habit  d'homme ,  long  et 
large,  qui  n'est  pas  écbancré  en  devant.  V. 
Babit,  pour  les  détails. 

FA^NARIA,  s.  f  (faquiniríe).  Paqui- 
nerie,  caractère  et  action  du  faquin. 

FAQOm  .  s.  m.  (faquir  1  ;  Fo^fr,  port. 
Pénilenl ,  rdigieui  mahométan. 

FAB 

FAR....  On  trouvera  en  fhar,  les  mois 
qui  manquent  en  far. 

FAR ,  »«■■  ,  rAu ,  womm ,  radical  dérivé 
du  lat.   far,  farrit,  toute  sorte  de  grain 

Íiropre  ì  faire  de  la  urine  ;  d'où  :  farina , 
m  ne. 

De  far  :  Far,  Far-a,  Far-oi. 

De  farinariut  :  Faraw-ooii. 

De  farina  ,  far  apoc.  fari»  :  Farina  , 
Farin-ei ,  Farin-tta ,  Farin-itr ,  Fartn- 
out,  En-farin-or, 

De/ar,  par  le  changement  de  a  eus, /'«r: 
Fer-o. 

De  farin,  par  sync.  de  t,  fam;  d'oii; 
Farnit  ,  Fam-eiroo»  ,  Farurout,  En- 
farnad-ouira,  Ett-farn-ar. 

Dt  farrit,  pat  apoc.  fart;  d'où  :  Farr- 

De  farrago,  mélange  de  pliuiettrs  graine, 
de  plusieurs  sortes  de  blé  coupés  enlierbe; 
par  apoc.  farrag  et  par  dungemenldu  pre- 
mier a  en  ou  :  F<MTrag-i,  FoHrrag-tar, 
Ftrragt^v,  Ferrag-rira. 

De  farrag ,  par  le  changement  de  a  en  «, 
ftrag;  d'où  ;  Ferag-e,  Af-feragt-ar,  Forag- 
ier,  Farr-H,  Dt-farf-fimihar ,  Uar-i, 
Bari-a.  Af-fourragt-ar ,  Ftmrr-ier,  Fowr- 
ritr-a,  Ftrr-tagea,  Foulrt. 

FAR,  V.  Fatr«. 

Car  quinon  ftt,  ean  far  polria, 
Ja ttOHfara quan  hrvolria. 

Roman  de  Flamenca. 

FAB,  B.  m.  vl.  Phare. 

FAB,  V.  n.  vl.  Dire,  parler. 

Éty.  dn  lat.  fard,  m.  s.  V.  Fa,  B. 

FAB,  8.  m.  d.  bas  lim.  Farce,  faite  avec 
de  la  farine  de  blé  noir  ou  sarrasin.  Béron. 

fity.de  Far,  R.v.  c.  m. 

FAB,  s.  m.  tl.  Farro,  esp.  îld.  Espèce 
de  froment.  Rayn. 

Ély.  do  Ut.  far. 

FABA ,  ».  Í.  f  I.  T«nf   k  Uè  ;  nû- 


FÁR 

son  ds  campsgne  ;  génénlion ,  mèlâie, 
ferme. 

Ëty.  de/br,  blé.V.Far,  B. 

Dérivé  :  Lafan ,  nom  de  lien  et  non 
propre. 

FABABODBDA.  s.  t.  Boorde.  somrile, 
mensonge,  fable.  Avril.  V.  Faríòóla  et  Fa, 
Kad. 

FAHABBEOOOBIEB ,  s.  m.  (farabrt. 
gouriè).  Hom  qu'on  donne,  ^usenviroDidt 
Brignoles,  selon  M.  Amie,  ï  l'alisier,  on 
plutôt  au  micocoulier.  V.  Fofobrejniûr. 

FARABBEODIEB,  V.  Falabrtguitr. 

FARAQODSTA.s.  f.  (raragoâ8le].Non 
lang.  de  la  framboise.  V.  Framboita, 

PARAIBOOD ,  s.  m.  dl.  Uoi  corroiD|i« 
de /arinoirocw.  V.  Fnnnter  etFar.R. 

PARAHIA,  s.  f.(faràmie),  dL  L'ogieoa 
le  moine  bourru.  V.  Barban. 

FABAMOtiN ,  s.  m.  [faramóun].  Plante 
etOeur,  Gare,  quelle  est  cette  planleT 

FABANDODLA,  s.  f.  (falaadúule);  r*- 

>ouLA ,  nuBoaiL* .  aoiiMHCA.  Farandole , 
acad.  branle  k  mener, espèce  de  danse  que 
l'on  exécute  en  Provence,  en  formant  une  lon- 
gue ci»tne  de  personnes  de  tout  Ige  et  de 
tout  aexe,  qui  se  tiennent  par  la  main  ou  avec 
des  mouchoirs,  et  vont  dans  les  rues  en  sau- 
tant, courant  ou  dansant,  en  signederéjouis- 

Ély.  du  grec  fiXmÌ  [pbalanx),  phalange, 
etdeEoú^oí  (doulos),  esclave,  assujetti; 
troupe  d'individus  liés  les  uns  aux  autrei, 
selon  l'auteur  de  la  5t.  des  B.-du-Rb. 

Farandula,  en  portugais,  siguilie  mar- 
cbandises  méprisables. 

Selon  le  même  auteur,  cette  danse  »  m 
apportée  aai  marseillais  parles  Phocéens, et 
elle  est  encore  en  usage  dans  toutes  le*  11« 
de  l'Arrhipel. 

Le  beau  bas-relief  antique,  qui  est  eonnu 
sons  le  nom  de  la  danse  horghése,  représeolc 
réellement  une  espèce  de  farandowa,  dus 
la  manière  dont  on  l'exécute  aujourd'hui. 
Noël,  Dict.  des  Orig. 

FABANDOCNA,  dl.  V.  Faranâotdá. 

FABAWA.  s.f.  vl.  Faratria,  basse tiL 
Torche,  flambeau,  brandon  de  paille;  liuul, 
falot ,  tas  de  bois  qu'on  allume  le  soir  de  la 
veille  de  la  fête  de  saint  Jean- Baptiste. 

Ëty.  de  faro  et  de  l'augm.  ai*a. 

FARAT,  S.  m.  il.  Tas,  amas  de  grain  ; 
troupeau. 

Ëty.  de  far,  blé,  et  de  al.  V.  Far,  R. 

FABATI,  s.  m.  (&ritt).  Grande  enliée 

une  madrague. 

FARBALA,  FarAott,  cat.  V.  Falbata. 

FaSC,  nva,  radical  pris  dn  fat.  fanirt, 
farcio,  faretum,  fartttm,  farcir,  engraisser, 
remplir  ;  qu'on  fait  veiur  de  /iar,  farrit,  gnio, 
remplir  de  grain  ;  Vossius  prëfère  le  faire 
dériver  du  grec  <f  apx-rii;  (pharbtos],  dit  ponr 
ipp3Kxi«  (phraktos),  clos,  obstrué;  dérivé  de 
cppÓTto)  (phratlô),  boucher,  obstruer,  éjaissir. 

Defarcirt,  par  apoc. /'are.- d'où:  Farf-a, 
Fart-tdurat  Farc'tgear,  Farc-ir,  Farc- 
it, ida,  Farciû-ura,  farf-wn,  farfuvhitr, 

be  faretum,  par  apoc.  farel,  par  sopprst- 
aionde  c,  /'arl.  et  par  tranaposidondeti/iiA', 
d'où  :  Folr-os,  Falniss-ada,  F«lï«»-«ri«.' 
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Fttrtt»-egtar,  Ftìnu$-í«r ,  Falr««*-owi, 
Fatrati-at,  FratT-intal,  Bart,  Uaxt'ûr-u. 
FAKÇA ,  ft.  r.  (farce)  ;  ruan,  ru* ,  t«b- 

fÎTÊotuTO,  basae  tel.  Hachw,  mtíange  hâcbé 
devitiidesel  d'berbn,  dODt'OD  giroit  une 
toliilleoude  la  viande. 

Éi;.  du  lit.  /arcTBUH,  lotetliD  ntnpli  de 
TiiDdes  hachées.  V.  Fan,  R. 

FAKCA,  e.  r.  Farp], port.  Frottola,  ital. 
fafM,  Duée  )■!.  Farce ,  comédie  ou  icIhhi 
bonffinne,  comique,  groesière,  où  loulea  les 
rigics  de  la  bicnwance,  de  la  f  raisemblaDce 
et  du  bon  sens,  sont  égilement  violées. 

Ëlj.  do  lai.  facttia,  plaisanteries,  ou  de 
/orfOtqui  CD  celtique  ou  en  baa-bretonsigpi- 
£e moquerie,  ou  do  gKc<^<»«(phar§oa}. 

Ce  genre  de  mauvaise  comédie  était  lelle- 
BMi[  godlé  11  Rome,  qu'on  le  prâCérait  h  celui 
dtTh&ence. 

iifmtu  farçatJr.  cela  eal drôle,  plaisant. 

Aiful  hom*  ei  /arfs,  cel  homme  est  plai- 
HDt,  il  est  TarceuT,  c'est  an  farceur. 

Jfs  faeh  4«  farçat.  ponr  dire  une  action 
erinrigaDie.  Tr.  il  m'a  fait  dti  (ratqiut. 

PABCEDiiRA ,  d.  bas  lim.  Farce.  Vo;. 
Farfo  et  Fan,  R. 

FABCEGEAR.  v.  s.  (farcedjá';.  Bouffon- 
wr.  folilrcr,  faire  des  espiègleries,  badiner. 

Ètj.  de  faTça  et  de  egtar,  lilL  faire  des 
bus.  V.  Far,  R. 

tàXaDtlVLA.,  B.  r.  d.  lim.  Hachis-  Vof. 
FiirfaetFare,ft. 

FABCINtS.  m.^forclo);  raafin.  Fardn, 
Duladie  cutanée  qui  attaque  les  chevaui,  et 
qui  ae  mamfcflte  par  nne  miption  de  boutons. 

Ëtï.  du  lat.  /arrimtNUM,  qui  a  la  même 
iigDÌfieaiioa  dans  Végèce. 

FARCm,  V.  a.  (farcir);  runs.  Farcir, 
CIL  etp.  Farcir,  remplir  d'un  hachis,  qu'on 
noonne  brce  ;  Ûg.  remplir,  faire  manger  k 
lejiis.  V.  Caffir  et  Qavar. 

Ety.dulal.  farcir*, m.  s.  V.  Fare,  R. 

FARCIR  SB,  V.  r.  Se  farcir,  ae  remplir 
FntocDaG.  V.  Gavar  «  et  CagHr  m. 

FARCIT  ,  U»A,  adj.  et  p.  (fard,  ide), 
Fjra.ie. 

b;.  du  tat.  farliu,  ou  de  farcir  et  de  it. 
V.fare.R. 

FARCIT,  s.  m.  Se  dit  impTopremenI 
(iMir  farce.  V.  Farça  et  Farcedara. 

FARÇÔHIEB,  8.  m.  (farçumié);  rAMD< 
on.  Petit  fiJet  en  fil,  dans  lequel  on  lie  le 
[trpn,  entouré  de  feuilles  de  cboa.  Gare 

Èty.V.Farc.B. 

FARÇUN  ,  a.  bas  lim.  Pour  Farein , 

FARÇnn,  s.  m.  {farsDfl].  fioeke  oa  petit 
■otramenl  de  bois  dont  les  caisiniera  se  ser- 
vcnl  pour  remuer  la  farce,  V.  Farfa, 

Éij.  V.  Fore,  R. 

FABçm,  s.  m.  (farsúr);  FarfOiOt  et 
'^•rttila,  port.  Farceur,  banfibn,  homme 
pbiiant;  comédien  qui  Joue  des  tec«i. 

UT-  de  fart»  el  de  la  lerai.  (/r,  t.  c,  b.  et 
Fare,  R. 

Nerra  réUblit  ï  Rome  ks  représenUtioiis 
te  brteurs  que  Dovitien  avait  dèfeDdoes. 

Les  pRiniers  que  Toa  sit  tus  en  France,  J 
nradimenés  par  G>Dslanee,  flUe  de  GbiI- 
^UiConte  de  Vimtaix,  quépoDM,eD 
"B,kniaoberL 
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FARD  ,  radical  pria  do  grec  ^iptoc 
(phortos),  charge,  fardeau,  formé  de  ftjXD 
(phérd),  porter,  d'où  l'arabe  ([ardoA  et  far- 
odl,  quionlIamémesigniDcalion.ou/ard, 
mot  francisé,  k  Harseille ,  dit  H.  de  Roque- 
fort, pour  dire  fardeau. 

De  fardahjtat  apoc.  fard  ;  d'où  :  Farda, 
Det-fard-a ,  Fard-agt ,  Fard-aUmr ,  Fard- 
at-ada,  Fard-efear  ,  Fard-sj  ,  Al-farà- 
oul-it  ,  Fard-tl  ,  FarA-tmt ,  Fard-<taf , 
i>M-«n-/ard-(t-ar  ,et  par  le  chaosementde 
^en  A  :  Bard-a  ,  Bard-ada  ,  Bará-iu , 
Bard-atyt. 

FARD,  S  m.  (far)  ;  vuAoaon.  Composi- 
tion pour  embellir  le  teint. 

Étj.  du  cell.  ffard,  ou  de  l'allem.  farbt, 
couleur, 

Hillin  pense  que  ce  mut  vienl  de  l'italien 

tarda,  salive,  parce  qu'on  l'emploie  pour  dé- 
i;er  l'oxjde  rouge  de  mercure,  qui  sert  de 
fard. 

Le  fard  blanc,  ou  te  blanc  de  fard ,  est  un 
oijde  de  Bismuth,  obtenu  par  l'acide  nitri- 
que ,  qu'on  nommait,  avant  la  nouvelle 
chimie,  magittÌTt  dt  6ifniMlA. 

Le  fard  a  été  employé  dès  la  plus  haute 
■Dliquité,  sous  (liRereDles  couleurs  pour  em- 
tiellir  la  figure.  Les  filles  de  Sion,  d'après 
Iss!e,  en  usaient  déjà. 

1522  ans  avant  J.-C.  Angelo,  de  l'Ile  de 
Rhodes ,  inventa  le  lard  ou  le  d^ba  i  sa 
mère  Junon,  pour  le  donner  à  Europe. 

TABDA,  s.  f.  (fàrde)i  Farda,  cat.  Fardrt, 

Sirt.  Hardes,  habits,  linge,  robes,  bagage: 
fpoHMar  la  farda,  eipr.  Bg.  secouer  les 
nuces,  c'est-è-dire,  étriller  quelqu'un  ;  Avtm 
Ion  malhur  nir  la  farda,  le  malheur  nous 
poursoit,  noua  le  portons  avec  noua. 

Élj.  V.  Fard.  R.  ce  que  l'on  porte. 

S#  n'anara  («ul  ptr  ta  farda,  dl.  II 
gril  beaucoup. 

FABDAOE,  s.  m.  (fordidiè),  d.  bas  Um. 
BAOAa.  Fardafgt,  cat.  Fatras ,  amas  confus 
de  plusieurs  choses  :  petites  choses  de  nulle 
valeur, broutilles, menuaîlle.  V.  Bag*g' 

Ély.  de  farda  et  de  agt.  V.  Fard,  R. 

FARDAT JPA,  S.  f.  (fkrdaljide],  dl.  Gros 
paquet  de  hardes. 

Ëtj.  de  farda  et  de  ada,  formé  de  bardes. 
V.Fard,R. 

FARDALHAR;  v.  a.  (fardsillá).  Secouer 
quelqu'un  en  tiadinant,  le  tourner  et  le  re- 
tourner dans  tous  les  sens.  Ce  verbe  devient 
rériproque  en  ajoutant  le  pron.  pera.  fi,  s'a 
siter,  se  traîner  en  jouant;  battre,  frappei 

Ély.  de /arda,  hardes,  habillements,  de 
olh,  qui  indique  la  généralité,  el  de  la  term. 
aci.  a.r,  comme  si  l'on  disait  agiter  tous  les 
habillements.  V.  Fard.  R. 

FARDAR,  V.  a.  (farda).  Farder,  metlre 
da  fard  ;  donner  unfaui  lustre. 

FARDA*,  s.  f.  pi.  (fardes).  Trouseein, 
V.  Proutnmenf  et  Fard,  R. 

Ély.  de  fard  el  de  la  Una.  Mt.  ar. 

FARDAT,  ADA,  adj.  el  DorL  (brdé,  iite). 
Fardé,  êe. 

FARDE^UB ,  V.  n.  (Eardedii).  dl.  Plier 
•es  bardes,  faire  son  paquet. 

Ëlj.  de  farda  et  de  tgtar.  V.  Ford,  R. 
m.  »1.  FarMI,ctl.csp. 
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port.  Fardallo ,  ital.  Fardeau.  V.  FardwK, 
Fait  et  Fard,  B. 

FARDEOD,  S.  m.  (fardèoii);  FartbJ, 
esp.  cal.  Fardello,  ital.  Fardellui,  bisse 
tal.  Fardo,  port.  V.  FaU. 

Éty.  du  celt.  fardaU  ou  de  Fard,  R. 

FAHDETAB,  s.  f.  [)1.  (fardéles),  dl. 
Layette.  V .  Prouttimeiil. 

Ély.  dim.  de  farda.  V.  Ford,  R. 

FAKEI^,  s.  f.  vl.  Petite  toor. 

Ëty.  de  farel  on  ^ira ,  lanUme  ,  fanal , 
.  t'oD  plaçait  sur  une  tour  ;  tour  où  un  le 

FAREN,  ENA,  V.Falen. 

FARET,  ETA,  adj.  {Uiè,  été);  run. 
Epilhèle  qu'on  donne  aux  mulets  et  aux 
chevaux  de  couleur  fauve. 

Ély.  Alt.  du  lat.  fulvui ,  m.  s.  on  du  grec 
ipaiiif  (pbaios),  brun  chilain,  noiritre. 

FARFADET,  8.  m.  (iarfadé).  Farfadet, 
lutin.  V.  Foulctoun. 

&ty.  de  la  basse  lat.  fadut,  m.  s.  V.  Fad, 
Rad. 

FARTANT  et 

FARFANTAIRE,  S.  m.  (farfán  et  farfan- 
lálré).  ChariaUn.  V.  Charlatan  el  Bregv»- 

Ëty.  de  l'iUt.  farfanle,  fripon. 

FARFANTEOEAR ,  v.  n.  (farfantedjà), 
dl.  Faire  le  discoureur,  biUer,  faire  le  cbar- 
laUn.  V.  Fae,  R. 

FARFANTELA,  8.  f.  (brfanlèle),  dl. 
Berlue.  V.  Bartuga. 

FAHFOOI.HAn,  T.  a.  (farfouilla);  mwi- 


Farfouiller,  fouiller  avec  désordre  el  en 
brouillant,  en  melUnt  tout  sens  dessus- 
dessous. 

Ély.  de/br,  dépréc.  el  de  ^oiiUiir,  fouiller 
maladroitement,  malpropr^nent. 

FARFOULHAB,  v.  n.  noaroctuB,  dl. 
Commencer  k  bouillir  on  frémir,  mrar 
roiMda. 

FARFODLHEIRA,  b.  f.  (fsrfbuillèire)  i 
KunnoLmsA,  dl.  Bouillonnement. 

FAROA,  s.  f.  vl.  Farga,  cal.  Farjra  et 
Fargia.  bassetal.  Forge.  V.  Forgta. 

Ély.  du  lat.  (abrita ,  d'où  força  el  farga. 
V.  Fo6r,R. 

FARQADA.s.  f.vl.  Bilie,con8lruile. 

FARGAIHE  ,  8.  m.  vl.  wàMmmam,  ruMa. 

Forgeron.  V.Fatre  et  Foôr.R. 

Êly.  du  lat. /abricabir,  ou  plutôt  de  farga 
et  de  i€r.  V.  Fabr ,  R. 

r  AROAT  ,  ADA .  adj.  el  p.  {farga ,  ada) , 
dl.  Forgé,  ée:  jVat/argoi,  mal  fait, mal  tra- 
vaillé. V.Foòr.R. 

FARODAB ,  vl.  V.  Fàrgar. 

FAROIIEER.S.m.vl.rAmHaai,  rABUUB, 

rAH».  Forgeron.  V.  Fobr  ,  R. 

PARIBOL,  OLA,adj.  (faribòl,  Ole),  dg. 
Volage,  folilre,  léger. 

Ély.  V.Farftoia  et  Fa,  R. 

V^  u  Imml  laafin  1  mtm  rfuU  /iriMi. 

B.r. (faribole);  : 


Faribole  on  fariboles,  tbons  frìvaJes  et  xti- 
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Ètj.  âa  grec  irapo&X^  (parabole) ,  para- 
bole, on  du  lat.  fari,  parW,  tíatouUa, 
bulles  d'eau  de  savoo ,  diredet  rieiu.  V.  Fa, 
Rad. 

FARIBOLEaEAR.v.  n.  (fanbouledja) , 
dl.  el  gage.  rAmaonLcoBAM.  Dire  des  faribo- 
les 1  ToUlrer. 

Ètj.  de  faribola  et  de  egear.  V.  Fa ,  R, 

FARIBODRDA,  et 

TABMBOtmLA.V.  Faribola  tt  Fa,Vi. 

FARIBUSTA,  g.  f.  [rarisbúale].  Fraude, 
supercherie.  Gare. 

Un  paou  dl  làribusfo  à  ton  ulilila. 
Raymonenq. 

rABIBDSTIBR,  s.  m.  ^raribuilié);  r*- 
uBDima.  Flibustiers ,  corsaires  des  Iles  de 
l'Amérique  qui  faisaient  la  guerre  aui  Espa- 
gDoIs:  dans  uD  sens  plus  étendu,  pjrates  en 
général. 

Ëtf,  de  l'anglais,  free~booleri ,  francs 
pilleurs 

FARIGAIIDAS,  V.FaltjiaudiMelFot,  R. 

FABIGODLA,  s.  r.  (farigoule):  nwu 


■  .  Farigola ,  cal.  Thym  ordinaire, 
lun,  Thymu*  vutgarii.  Lin.  sous- 
arbrisseau  de  la  famille  des  Labjées  qu'on 
trouve  partout  exceplédans  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Provence.  V.  Gar.  Thymtit, 
p.  463. 

Élj.  du  grec  ipnlciiifiov  (pbalamgfon), 
plante  salutaire. 

Farigoula,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
aui  environs  d'Ail,  au  thym  de  Crète:  Salu- 
reia  eapUaUt ,  Lin.  plante  de  la  même  fa- 
raille  que  la  précédente.  V.  Gar.  Thymut 
capilalMi,  p.  4-63,  et  dans  d'autres  endroits, 
à  fa  sarriette. 

FABIOODIXTA,  S.  f.  (farigouléte), 
dim.de  Farigovla,  v.  c.  m. 

FARINA,  s.  f.  (farine):  sa»,  -«u.  Ba- 
rina,  esp.  Farina,  lat.  ilal.  anc.  cat.  Fa- 
ritiha,  port.  Farine,  grain  moulu. 

Étj.  de  far,  nom  d'une  sorte  de  blé  qu'on 
employa  d'abord  pour  faire  de  la  farine.  V. 
Far,  R. 


1°  I.a  première  ou  le  blanc. 
2°  La  seconde  ou  le  bis  blanc. 
9°  La  troisième  ou  première  de  groqu. 
i"  La  quatrième  ou  gruau  bis, 
Relativemeni  à  ut  qualiU*  cm  nomme 
la  farint : 


Farina  d'o^ourenn» .  farine  de  gratte-cul. 
Faire  farina,  moudre  le  blé. 
Faire  farint  «ntenu,  être  d'accord. 
Jtait  farine,  Jean  farine  ,  imhËcile,  nius. 
Athénée   dit  qu'on  éleva  autrefois  des 
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alatiws,  dans  la  ville  de  Scolon  en  Biotie,  k 
l'bonneur  de  Hégalasle  et  de  Hogaiomasp, 
pouravoirété  les  inventeurs  du  pain  e^  de  la 
fanne.  Dict.  des  Orig. 
Marchand  de  farina,  farinier. 

On  nomme: 

FlRIRE  BLARaiE  og  GROSSE  FARINE  .  oUi  ^'«i 
REBULET,  bHu  ^al  sn  ■  M  li  Smr  ,    diTuJi  n'^n- 

LetìuUaufaii  tix  dtoi»an>  de  lafariift. 
1*  U  fleur. 
2°  La  grosse  farine. 
3°  Les  griots. 
4°  Les  recoupetles. 
5°  Les  recoupes. 

FAKINA  n>uA  .   s.  r.  roarABra.  Folle  fif- 

rine  j  Flot  farina ,  celle  qui  s'attache  aui 
parois  des  moulins. 

FARINADA,  Garc.  V.  FaHnela. 

FARIHADOIIIRA ,  V.  £n/'arínadoulra 
et  Farinisra. 

Éty.  V.  Far,  R. 

FAHINAR ,  Gare.  V.  Enfarinar. 

FABINEL  ,  EI.A,  adj.  (farinèl,  èle). 
Benêt,  nigaud,  gitle  le  niais,  Jean  farine. 

Ëty.  de  farina  et  de  el,  sans  doute,  i 
cause  qne  les  farceurs  se  barbouillent  or- 
dinairement la  figure  avec  de  la  farine.  V. 
Far,  R. 

FARINETA ,  s.  r.  (farinéte)  ;  noBwmtA, 

COURA-rAHU»  ,    BIcaDF*,     rAU«ADA.    Farine 

dont  on  a  Ole  la  fleur. 

Ëty,  de  farina  et  du  dim.  da  ,  petite 
farine ,  ou  farine  d'une  qualité  inférieure. 
V.  Far,  R. 

FARINETA,  s.  f.  From<nl«^«,  bouillie 
que  l'on  fait  avec  de  la  Qeur  de  farine  cuite 
au  four,  du  lait  et  du  sucre.  V.  Far,  R. 

FARINETA ,  S.  f.  Petite  farjne ,  est 
encore  le  nom  qu'on  donne,  selon  M  Avril, 
Ì  la  farine  des  légumes,  tels  que  :  pois  chiche, 

Kois  carré,  fôves,  etc.,  dont  on  fait  de  la 
ouillie.  V.  f oulilJiaf. 

FARINETA,  S.  {.  jooai .  niuu.  Ai- 
grette ,  poils  qui  couronnent  certaines  grai- 
nes, particulièrement  celles  des  plantes  de 
la  famille  des  Composées. 

Ëty.  Parce  qu'on  a  comparé  les  aigrettes 
Ì  de  la  folle  farine,  ì  cause  de  leur  légère  lé. 
V.  Far.R. 

FARINfER ,  s.  m.  (fannié)  ;  rA»n.. 
Farin«r,  anc.  cat.  Harinero,  cap.  Farinier, 
marchand  de  farine. 

Ely.  du  lat.  farinariut,  on  át  farina  el 
de  ter.  V.Far,  R. 

FARINIER  ,  s.  m.  rAnAïuoD,  dl.  fa.- 

«BBOOn  ,     AWCHA  ,     rAKUAIKlD.     L'aUCbC     d'UU 

moulin  i  farine  ,  bec  ou  canal  par  oii  la 
farine  tombe  de  dessous  la  meute  dans  la 
bûche.  V.  Far.  R. 

FARINIER,  s.  m.  d.  bas  lim.  L'endroit 
oii  l'on  blute  la  farine  et  oti  l'on  pétrit  le 
pain.  V.  Palliera.  Prtthdoar  et  Far,  R. 

FARINIERA  ,  s.  f.  (farioiére)  ;  tAtniaat., 
rAunABODHA.  Forintra  ,  cat.  Harinero  , 
esp.  Huche  d'un  moulin,  ou  caisse  de  bois 
dans  laquelle  tombe  la  fanne;  c'est  aussi  le 
lieu,  l'appartement  où  l'on  dépose  la  farine 
pour  la  conserver;  farimtra  est  aussi  (me 
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boite  oA  l'on  lient  de  la  farine  pour  l'ongt 
de  la  cuisine. 

Êiy,  de  farina  el  de  la  lenn.  iira.  V. 
Far,  R. 

FARINOtTS,  ODSA,  OSA,  adj.  (farinoÙ!, 
oúse,  óue);  rAHHoDi.  FaHnacío,  iltl.  Jfari- 
tioio,  esp.  Farinof .  cal.  FarirJiento,  pwt. 
Farineux  ,  eiise .  qui  esi  de  la  nature  de  |j 
farine  ;  blanc  de  fanne  ;  en  parlant  des  frgits, 
on  donne  le  nom  deTartHOVt,  kceoiquj 
sont  couverts  de  fleur,  comme  les  prunei, 
et  k  ceux  dont  la  chair  n'étaat  point  faa- 
dante  ressemble  ì  de  la  hriuc  pétrie,  Ditiira 
de  la  farine.  V.  Far,  R. 

FARIOV ,  s.  m.  (farioDÎ.  No»  qa'Mi 
donne,  ì  Grasse,  selon  M.  Aunin,  aucoarlii. 
V.  Courliou  et  Courtli. 

FARIPO,  nom  d'bomme.  V.  PhUip. 

FARISIEN,  FarÎMn.  cat.  Pharisien. 

FARLABIC,  s.  m.  ifarlabic],  dl.  Frtli- 
tage  et  frelaterie,  altération  des  liquemon 
des  drogues. 

FAHLABIGAR,  dl.  V.  Farlalar. 

Ély.  de  farlabie  et  de  Tact.  ar. 

FARLAMBIAB,  S  m.  (fartambiàs); nw- 
iJUDDAf.  Gros  morceau  de  quelque  chose 
qu'on  inai)ge- 

Ëiy.  du  celt.  farlavdtn.  Acb. 

FARLANDUA9.  a.  m.  (farlanduàs).4ub. 
V.  FarfamMar. 

PAHLATAR,  v.a.  (farlatÂ);    rmiuu>, 

■1UBSAB,  TSAVALBAH,  rAHASKAH    FaUHraft, 

ilal.  FaltifieaT  ,esp.  Trafegar,  port.  Frelt- 
ler,  mêler  quelque  drogue  dans  le  vie,  pour 
le  faire  paraître  plus  agréable ,  ou  pour  n 
déguiser  quelque  mauvaise  qualité. 

Ëty.duoelL/arlola,  Acb.  oude/'ar,dé|)t. 
delatua.  étendu,  et  de  ar.  V.£at,R.S. 

FARLATAT,  ADA,  adj.  et  p.  [  (»i\i\i , 

AA-KÀrFrelâîé'.  ™\"  ta™'^ 

FARLOCA.s.  f.  (farlóque).dl.  Petit  pain 
de  la  forme  et  du  volume  de  celui  qu'on  ap- 
pelait ,  i  Paris,  pain  ì  la  reine,  el  qu'il  Uni 
appeler  ici  farloque.  Sauv.  Pièce  de  moniuie 
de  peu  de  valeur  et  usée  par  le  temps;  Irusli, 
en  parlant  d'une  médaille. 

FARU)CAB,s  f.  pi.  {farlòques),dl.  Niai- 
series. 

Éty.  du  lat.  fari  et  dehqui,  parki. 
V.  Fa,  R. 

FARLOCSA  ,  s.  f.  (farlguse  ].  Voj.  Bt- 

FARLITQDET,  V.  Fritufttel. 

FARM....  V.  enFerm...  les  mots  qui  M 
Oguren  l  pas  en  Farm . .. . 

FARMAR,  V.  Fermor. 

FARHAT,  ADA ,  V.  Femotet  FinM,H- 

FARBIBTER,  d.  m.  V.  FaunnifwVrtl 
Fourmi^,  K. 

FARMIN.V.Fourmt^a  etFotirw;,B. 

FARNADA ,  s.  f.  (  femáde  ),  d.  du  V». 
Bouillie  faite  avec  la  farine  de  mais. 

FARNAT ,  s.  m.  (  farné) ,  dl.  Burét  i> 
farine  qu'on  donne-aux  pourceaux. 

lîtv.  Famalest  dit  pour /■arinni,fail»«t 
de  la  farine.  V.  Far,  K. 

FARNBIROOD,  S.  m.  Anche  d'un  dwu- 
lin.  V.  FoTÍniM-  et  Far,  R. 

FARNEOQ.  s.  m.  (farnéoo).Conkq" 
tient  i)  la  roue  du  gouvernail.  Garc. 

FARNETA,  s.  f.  (faroète).  Aub.Ch»- 
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duore,  moÌMNra  qai  M  direloppe  tm  lu 
conEIufca. 

FABHUnON .  8.  r.  (rarni&sie-D)  ;  run- 
10,  ruBMia.  Frisson  Dément,  UtuaUle- 
imnt  V,  Frtnito*»  el  Frem ,  R. 

rABHOOS,  V.  Farinou*. 

ae  ramous 
H  d'eiquino. 
BruefS. 

Èlj.  V.  Far.R. 

FARNOUBELA,  §.  t.  [farooiuèle).  Nom 
qu'an  doDoe,  au  Vrniet,  près  de  Sejne, 
i 11  (conoDère ,  V.  Stomni«ra,prDbable- 
mtnt  pirce  fjue  ses  feailles  semblent  qjd- 
qucToii  recouvertes  d'une  poiLisiire  blau- 
dte,  ressemblant  k  de  la  rsrine.  V.  For- 
muet  For.  K. 

FARO,  Faro,  est.  V.  Pharo. 

FARONARIA,  S.  f.  tl.  Sortilège,  fadaise. 

FAROa ,  s.  iD.  v).  Falot ,  IsDlerne. 

FABOT ,  OTA ,  s.  (Faro ,  6te).  Elégaol , 
mie,  qui  Tail  l'importaot,  qui  joue  l'homme 
dcqaililé. 

El;.  Faroel  haro.  signiRaient  autrefois 
Il  iDéiDe  chose  que  vir  iNOMuuj ,  bofiime  de 
qnlité,  libre,  etc.  d'où/arol. 

FABOTEOBAR  ,  v.  n.  (  faTOttledja  )  ; 
Fu»Tua,  FUDDnoBu.  Faire  l'important, 
l'boinme  d'importance. 

Êlj.  de  farot  et  de  tgtar  ,  faire  le  Tarot. 

FABOTEaEAa,  V.  n.  (faroatedjà):  n- 
■muu ,  ruonuB.  Se  piTaoer ,  sTadoiii- 
w.  V.  Farot. 

rABOTIAB  .  V.  Farottŷear. 

FARODCH,  s.  m.  (faroutch)  ;  re«ao>», 
•iHncBR ,  maoBXB.  Nom  laRKiiedocien 
ia  trèfle  i  fleur  purpurine ,  Trifolium  ru- 
tnu,  plante  de  la  famille  des  Légumineuses 
ipi'oo  ciiltiie  dans  les  prairies  arliRcKlles. 

ttf.  Ce  mot  pent  Tenir  de  farrago,  «ert, 
tiléfaberbe.  foin, ou  defaroKos,  sauTage. 
V.FifelFar.a. 

FAROOCBE ,  V.  Fêrimgt. 

FAROOCBBT,  ».  m.  (raroultté),  dl. 
V.  Fitroteh. 

FAROD&E,  V.  FiToagt  el  Fer ,  R. 

FAItOON,nomd'liomme(faróuD].Famn. 

Pair.  Saint  Faron  ,  é*èqiM  deUeaoi,  bo- 
»té  le  28  octobre. 

FAMOURD  ,  OURDA^  adj.  [  farourd , 
Mirde].  K  demi  endormi  ;  >l  ne  se  dit  qu'en 
puliDtduIeier.  Gare. 

FABBADAT  ,   s.   m.   (  famdi  ) ,   H.  du 
nsuergue.  Seau.  V.  Ftrraia  et  Ferr,  R. 
^^0  fw^  «M  est  toHmba6o  o  Forrodals. 
Peyrot. 

PABBADIIAA,  s.  f.  (bmdille),  dl. 
V.Fen-alfcaetFerr,  B. 

FABBAOI ,  s.  m.  (  fsrrádgl  )  ;  n>u«A. 
rsrrajm ,  port.  Champ  ensemencé  en  blé, 
<lii>,M  propre  au  blé  ,  qui  est  tris-fertile. 

Etj. du  lat  farm* . aosr, on  de  farrago, 
*MpdeW6.  V.  F«r,R. 
Fcrngis  H  garadu ,  mtotAUt  tout  vUila. 
Dioul, 

Pour  l'action  de  ferrer.  V.  Ferragi. 

FABBALHA,  V.  Fsrroiha. 

FABBALHA  ,  S.  t.  (  firréiUe  )  ;  *«aMu. 
HdBi,diaBpelo>.CiBt. 
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FABBAMA8,  s.  m.  vl.  Terme  injiirîeax 
adressé  ï  une  femme  prostituée. 

Ëlj.Ce  mot  est  probablement  une  aller, 
de  Fremas ,  «.  c.  m.  et  Ftmn  ,  H. 

FAB RAMEUTA ,  V.  Ftrranunta. 

FAHUANDINA ,  V.  Ftrranëina. 

FABRAR,  V.  Ferrar. 

rARRAT,dl.  V.  PotMÎrf  etFfrr,  B. 

rABRATEOAB  ,  S.  f.  pi.  (farratégues), 
dl.  V.  Ftrralha ,  vieui  fer  et  Ferr ,  R. 

FABHET ,  V.  Forrst  et  Ferr ,  K. 

FAHRET  ,  S.  m.  (  forrè).  Fagot ,  botte  , 
quantité  :  Faire  loun  /iirrd,  nire  ses  or- 
ges ,  son  profit ,  remplir  ses  bottes. 

Ely.  Farret  ,  est  un  dim.  de  farragi , 
champ  fertile.  V.  Far  ,  R. 

FARBIEBA,  V.  Claeîsra,  Ftrritra  et 
F*rr,R. 

FARRIOOD,  nom  d'homme,  CasI.  AU. 
de  Ferreoi,  v.  c.  m. 

PABbODI,  V.  farrtml  et  Ferr,  R. 

FARRODL,  dg.  Verrou.  V.  £arrouI  et 
Ffr,  R. 

FABBODIA ,  V.  BarrouiK. 

FABROOUEIAR,  V.  SarraniAarel  Ferr, 
Rad. 

FARROEOO  ,  nom  d'homme.  Cast.  Alt. 
de  FerrttA,  v.  c.  m. 

FARRDOO,  nom  d'homme  (tarrúou). 
Ferréol.  Gare. 

FARSA,Farfa,  cat.  esp.  ital.  Farce,  re- 
présentation burlesque.  V.  Força. 

FARSIFICAR,  Avril.  Alt.  da  FaUifiar, 
*.  c.  m.  et  Fait,  R. 

FARBIN,  V.  Farein. 

tl.  V.  Farcir  et  farc,  R. 

,  Avril.  Alt.  de  Faço*- 
nicnu,  V.  c.  m.  el  Foc,  B. 

FARSDN,  V.  Farta,  Farçu*  et  Farsiim. 

FARTAI.HA,  s.  f.  (farUille),dl.  Herbes, 
jardinage.  V.  iforloulalha. 

Ëtj.  Il  y  a  eu  dans  ce  mot  changement  de 
\  en^et  de  o  en  a ,  et  de  hortalha,  on  a  fait 
fartaiAa,  le/'elle  h,  sont  souvent  pris  l'un 
pour  l'autre.  V.flort,R. 

FARTALHAR.T.a.  (fartaìllá),  et  impr. 
r»TALUB,dl.  Cueillir  et  parer  les  herbages, 
les  légumes  d'un  potager,  pour  les  eiposer 
en  vente.  Sauv.  V.  Iforl,  R . 

FARTAUAR,  V.a.  V.  Forfolhar. 

FABXIT ,  ad),  et  p.  vl.  Fard.  V.  Farcit. 

FAS 

FAB,  vu .  rAiB ,  Tl.  Je  fais ,  de  /'or,  faire, 
face.  Voy.  Faça;  lemple ,  église ,  du  latin 
fmvm. 

FA>AN,a.m.  Nomnicéendulaisan.Voy. 
FaUan. 

Fj45(7,  SACB,  radical  pris  du  lat.  fatei- 
iiart,faieino,atum,  fasciner,  enchanter, 
charmer ,  ensorceler  ;  dérivé  du  grec  âxoKoivui 
(b8«Laind),m.  s. 

De  faieinart ,  par  apoc.  fateinar ,  et  par 
le  changement  de  se  en  ch,  faeMn,  faA: 
d'oil  :  En-faeh-at,  En-fadUitar ,  En-faehi- 
nal,  Fachût4er,  Faehign-tr, FaehU^dor, 
Fachila-men,  Fadtil-Ur,  Fathin-at,Fath- 
Fachur-ar  ,  Fochur-ier,  Focm-ar , 
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FABCA .  8.  f.  (fèsque).  Amas  de  gerbes , 
terme  de  Grasse.  Gare. 
FASEDOR,  adj.  anc,  tiëam.  Faisable. 
Ély.  V.  Fae,  R. 
FASEIRE ,  s.  m.  (faséiré).  Le  mèfite  que 

Faitirn  de  wtariagît, 

Uaudieht  lensa  avaiûagii.  Pr. 

Ély.  V.Fae.R. 

FASEIRE,  adj.  vl.  ruMM».  A  faire, 
devant  être  fait. 

FASENDAS ,  s.  f.  pt.  (faseiodes),  d] .  Fae- 
etndt  ,  ital.  AÔiires,  besogne,  industrie. 
Doiij. 

Ety.  du lal.  facinda,  cbosesi faire,  qu'on 
doitfaire.V.  Fae,  R. 

FASQDET ,  dg.  Il  fit ,  pour  faguet. 

FAsguiER.s.  m.  (rssquié).  Pèche  an 
Qambeau.  Gar. 

Étj.  probablement  de  fata,  parce  qa'oQ 
se  sert  de  la  paille  ou  des  gerbes  pour 
s'éclairer. 

FABSA.vl.  AILdeFafa.v.c.m. 

FAS8ALHA,  9.  f.  [  fassàille  ]  ;  famma. 
Fouèe,  chasse  aux  petits  oiseaux  pendant  la 
nuit,  Aub. 

FABSAI.HCR,  s.  m.  (fássáillùr]  ;  ru- 
■un.  Celui  qui  chasse  ans  petits  oiseaux 
pendant  la  nuit. 

FASSAH.v.  Faisons. 

FASSANS,  S.  m.  pi.  PaisaDS^V.  Faiian. 

FASBATA,  S.  f.  [fassiTe].  Bûcher,  long 
et  gros  faisceau  de  bois  menu  que  l'on  place 
sur  une  charrette ,  et  que  l'on  promène,  étant 
allumé ,  dans  les  rues,  le  soir  qui  précède  la 
veille  de  la  fêle  patronale  d'une  paroisse ,  en 
signe  de  réjouissance.  Avril.  V.  Fais,  R. 

FASSEHDAS ,  s.  f.  pi.  vl.  Al&ires.  VoT. 
Fae,R. 

FAMETODN,  V.  FaiiietoHii ,  Cami- 
íonnetFoM.R. 

FASSIR.V.  Farcir. 

FABSIT ,  adj.  el  part.  V.  Farcit. 

FASSODH,  et 

FASSOUNAR ,  elc.  V.  Fafoun ,  Fato»- 
nar  el  Fae,  R. 

FASSDiiiEB,B.  m.  (faB«nmié).PeIitDlet 
dans  lequel  on  serre  une  farce  entourée  de 
feuilles  de  chou.  Gare. 

FA8SDN,  V.  Força  et  Bachit. 

FASTE,  V.  Faslo. 

FAS-n ,  V.  Faitig. 

FASTIC  ,  vl.  DégoAt  V.  Faaig. 

FASTICAB,v.  n.  vI.Fitift0H«/ar,  cat. 
Fa«ttdiar.  esp. Failidiare,  ital.  Etre  dé- 
goûté, avoir  le  dégoût ,  dégoûter. 

FASTIER,  V.  Faïqmer. 

FA8TIER,  s.  m.  (fasquié).  Espèce  de 
gril  en  fer,  recourbé  en  berceaii,pour  conte- 
nir le  bois  résineux  dont  on  se  sert  h  Berre, 
pour  s'éclairer  quand  on  pËche  k  la  Fiehoui- 
ra,  V,  c,  m. 

FASTIO,  s.  m.  (fasti);  »niii,  run,  ru- 
nc.  Fattio,  port.  anc.  esp.  Fattig,  cat.  Fat- 
liiio,  ital.  KépuRoance,  dégoût^  aversion, 
inquiétude  :  Fai  tau  fottic,  il  fait  le  caltn  ; 
ÂftiA  fai  faitie,  fi  !  c'est  dègodisnl,  cela 
faitsouleverlecœursonle  dit  aussi  des  mi- 
gnardises ,  des  inquiétudes  et  douleur» 
simulées  d'un  enfant  gîté)  envi,  flerté,  han- 
tenr. 

Ety.  do  UL  fatHihm,  m.  s.  átrìfi  de 
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fatlui,  parceqtM  le  dédain  naît  de  l'orgndl. 

FASTlOAm,  B.  m.  (futigftdgi)  ;  run**- 
M.  Fatigue,  principalement  il  la  cuisine,  pei- 
ne d'af^riler  les  meU,  Gare  aollicitade,  tra- 
eas,  trouble,  désordre.  Avril. 

£ly.  de  failig  et  de  agi. 

FAVnfUai.a.m.  (Caaligádgi);  wMtn- 
•Ma.  Action  de  gâter  les  enfanU,  par  des 
aoius  trop  minulieui. 

FABTiaAB,  y.  a.(fuligà),  dl.  Dégoûter. 

fity.  de/iiitrjret  de  ar,  donner  du  dégoAL 

FASTIOAH,  V.  (fastigà).  Gâteries  en- 
hats  par  trop  de  soins.  Aub. 

FASTia09,a^.  vl.  faflíýoi,  cat.  Ftu- 
l«ltoa(>,esp.  port.  Fastidieux,  Dégoûtant. 

FASnOOOB,  ODSA,  OOA,  adj.  (rasti* 
góus,  óuse,  òixe)  ;  Fattigét,  cat.  Faitidio- 
to,  esp.  Fastidieux,  ennuyeux ,  dégoûtant, 
importun ,  dédaigneui  ;  trop  bumide  pour 
ëlrê  IraTaillée,  eu  parlant  de  la  terre.  Aud. 

Éty.  du  lat.  foitidioru,  m.  a.  ou  áefattig 
eldefwf. 

FABTm,  T.  a-  t1.  FatMir»,  iUl.  Dégoû- 
ter, ennuyer,  btigner. 

FASTO, s.  m.  (faste)  ;  uuat.  Fatlo,  esp. 
ilal,  port.  Fauito,  cal.  Faste,  affectation  de 
répandre,  fiar  des  marques  eilérieures,  l'idée 
de  son  mërite,  de  sa  puissance,  de  sa  gran- 
deuret  de  ses  richesses. 

Ëty.  du  lai-  faitv,  dérivé  dn  grec  '^m 
(phaé),  paraître,  ou  du  lai.  far,  /art,  parler. 

FASTDODS,  ODSA,  adj.  (fastúous, 
óuse);  K»cuTAiR,  mnmvBi.  Faitoto,  ital. 
esp.  port.  Faiittàt,  cat  t'astueuz,  euse;  qui 
aime  le  faste,  l'ostentation. 

Ëly.  du  lat.  faHuoiu».  V.  Faito. 

FASTOOTOAHENT ,  adv.  (faslnonsa- 
mein).  Faslueusement,  avec  faste,  ostenla- 

FASUR ,  mA ,  8.  (fasùr,  use)  ;  ma.  Fa- 
titore,  ilal.  Haetdor,  esp.  Faiedor  et  Fee- 
lor,  port.  Faiseur,  euse  ;  celui,  celle  qui  fait, 
lorsqu'on  ne  peut  désigner  par  un  seul  mot 
l'ouvrage  et  l'ouvrier;  on  le  ail  ironiquement 
et  par  mépria,'d'uae  personne  qui  a  l'air  de 
tout  faire. 

Éty.  du  lal.  /bclor.  V.  Fac,  R, 

FAT 

FAT.  S.  et  adj.  (Eit):  rmi,  r*KiDu,.  Fat, 
cat.  Glorieux,  eusej  fJll,  orgueilleux.  Voy. 
Fad,  R. 

FAT,  s.  eladj.vl.  Faluo,  port,  capital. 
Pal,  anc.  cat.  Fou,  sot,  bêle,  stupide,  imbé- 
cile. 

Éty.  du  lat.  faluHé,  m.  g.  V.  Fad,  R. 

FAT,  a.  m.  «I.  Fat,  cat.  Fata,  anc.  esp. 
ital.  Fado,  pprt.  Sort,  destinée,  fatalité. 

Éty.  du laL  ^a(«m.  V.  Fo.R. 

FAT,  g.  m.  Vf.  Action,  af&ire,  occnpalion. 

Éty.  du  lat.  facttim,  defaeere.  V.  Fae,  R. 

FATA,  s.  (.  ffate),  dl.  Cfaiflbn.   V.  Pala. 

Éty.de/iilHa,  insipide,  saos  goût,  on  a  dit 
fata,  gang  force,  sans  consistance.  V.  Fad, 
Rad. 

FATA,  s.  f.  dl.  Signifie  aussi  guenille  an 
figura  :  Âeampa  tat  faiat,  ramasse  tes  gue- 
nillesi  A  dtman*  át  fata,  il  ades  mains  de 
beurre,  ou  tout  lui  échappe  des  mains:  I/n 
homs  dt  fala,  un  bomme  de  laine  ou  gang 
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fennelé,  ob  dit  ailleara  dang  le  même  «eas: 
On  hottu  d'ttttmpa, 

Éty.  V.  Fad,  K, 

FATA  m  — I .  dl.  Noaet  de  ma- 

gnanieTM,  linge  dans  lequel  il^  tiennent,  en 
patguet  noué,  la  graine  ou  les  œufs  des  vers  h 
soie,  pour  la  cbauffer  pendant  It  voaiée. 
SauT. 

Éiy.V.  Fad,  R. 

FATA-CREMADA,  S.  f.  (âte-cremide), 
dl.  Linge  brûlé  àdemi ou charbonné,  servant 
d'amadou. 

Éty.  de  fata,  chiObn,  et  de  eremada,  brû- 
lée. V.  "       - 


I,  m.  anc.  tim.  Facteur, 


Fad,  R. 
FATADOOB, 

ouvrier. 

FATAlllE,g.ni.  (fàtálré),  dl.  nuua. 
Cbiffonnier.  V.  Eitratiaire  et  Fad,  R. 

Crida  eoumo  un  fataire,  if  crie  comme  un 
aveugle. 

FATAL,  Al^.a^.  (fatal,  aie):  r«vMi. 
Fatalt,  ital.  Fatal ,  esp.  port.  cal.  Fatal,  aie  t 
qui  assure,  qui  canae  le  malheur,  qui  eat  fu-r 
neste. 

Ety.  du  lat,  fatalii,  de  fatum,  destin,  et  de 
M,  qui  est  sujet  on  qui  dépend  du  d«tin, 
dérivé  de /ari,  parler.  V.  Fa,  H. 

FATAUSME.  g.  m.  (fatalisme);  Fabi- 
limui,  port.  esp.  ilal.  FoXaltiuM ,  est.  Fata- 
lisme, doctrine  de  ceux  qui  attribuent  tout 
au  degtin. 

Éty.  du  lat.  fiiialiimui,  m.  s.  V.  Fa,  R. 

FATAUSTO,  g.  m,  (fataliste]  ;  Folalif ta, 
cal.  eap.  ilal.  Fataliste,  celui  qui  regarde  le 
destin  comme  la  cause  premifrede  tout  ce 
qui  arrive,  qui  rapporte  tout  an  destin. 

FATALITAT,  B.  f.  (faUlità);  Fatolttà, 
ital.  Fotaltdad, esp.  Falatidod«,porl.  Fa- 
lalitat,  cat.  Fatalité,  destinée  inévilable  et 
malheureuse;  hasard. 

Éty.  du  lat.  falalitatù,  gén.  de  fataliíai, 
m.s.  V.Fo.R. 

FATAHOL ,  B.  m.  (fatamóQ.  Un  des  noms 
languedociens  du  launer-tin.  V.  Faveloun. 

FATAR,  T.  a.  dl.  vl.  Etouper.  V.  fstoii- 
par. 

Êty.  de  /itta  et  de  ar.  V.  Fad,  R. 

FATARA8SA,  s.f.  (fataràsse).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  presque  toutes  les 
espèces  de  molénes,  et  particulièrement  su 
tìuipiVM.  V.  BouUwian  blanc. 


V.FolaetFad.R. 

FAT  AD  ,  V.  Fatal  et  Fa ,  R. 

FATETA.a.  f.  (fatèle),dl.  Dim.de/ala, 
petit  cbifion  :  PUgar  «as  faUta»  ou  farde- 
gaar,  ramasser  ses  bardes ,  faire  son  paquet  ; 
on  le  dit  par  ironie  d'un  malade  qui  est  t  l'a- 
gonie. 

Ce  mouvement  involontaire  des  malades 
qoi  les  porte  k  rouler  leur  draps  de  lit  ou  i 
chercher  des  fétus  en  l'air,  est  presque  ton- 
jotirg  un  signe  de  mort;  on  donne  le  nom  de 
carphologie  il  ces  monvements. 

Ety.  de/afaet  dudim,  «la.  V.  Fad,  R. 

FATETA  GDECHA ,  S.  f.  (Eit^caetche), 
dl.  Le  jeu  de  l'anguille.  Sauv. 

FATIERA,  s.  f.  (fàtiére),  dl.  Sorciirfl. 
V.  Fada .  Sourmra  et  Fai ,  R , 

FATIG,  radical  pris  du  latin  fatigart, 
fatigo,  fatigner ,  dénv é  de  /otim  et  de  ago, 


FAT 

parce  qu'en  menant  longtemps  on  a  igbiit 
beaucoup, on  lasse.  Bondil, 

De  fatigare ,  par  apoc.  fatig  ;  d'oii  :  fatij- 
a.Foltii-ant,  Falt0-ar,Falt9-al,  /s-/». 
Ii9-abl«,  aUa,  Af-falig-al,  J*-faUgalia- 

FATiaA,s.  f,  (faUKue);Falt9a,b.kL 
esp,  Falif»,  ital.  Fadiga  et  Fojiifa.pan. 
cat.  Fatigue  ,  effet  d'un  travail  long  et  ptni- 
ble,  d'une  marche  forcée,  d'une  GouieDlian 
d'esprit  trop  prolongée. 
Ëty.  du  lat.  fatigatio.  V.  Falg,  R.    ' 
Siaâ  enfatigal  vous  ëlea  occupé. 
Ow  fatiga  l  quel  travail,  quel  remoememi 
FATIQACIO,  g.  f.  vl.  FatigaHo,  b.  U. 
Fatigaeion,esf>.  Fatigue,  V.  Fatiga. 

FATIOANT,  ANTA,  adj.  (faligàn,  àale]. 
Fatigant ,  ante ,  qui  fatigue ,  qui  lasse,  Voj. 


Faiicf 


K. 


FATIGAR  ,  T.  a.  (faligi)  ;  uhu.  Fait- 
9ar«,  basse  lat.  Fatiearc  ,  ilal.  Faiigiar, 
eap.  port.  cat.  Fatiguer,  causer  delà  CiIÌgM; 
importuner,  ennuyer. 

Éty.  du  lat.  fatigare ,  fait  de  fatim ,  aboD- 
damment,  excessivement,  et  de  agert,  DK- 
ner  ,  surmener.  V.  Faltj  ,  K. 

FATIGAR,  V.  n.  Fatiguer, Iravaintr, 
se  donner  de  la  peine ,  de  la  fiitigue.  Voy. 
Fatig ,  R. 

FATIGAR  SE,  V.  r.  Fatigaru,  port, 
Se  ^liguer ,  épuiser  ses  forces. 

FATIOAT,  ADA,  adj.  etp.  (fatiga, àde}; 
Faligado ,  port.  Fatigué .  ée. 

Éty,  du  lal.  faligatui.  V.  Foli;,  R. 

FATIGDAR,  ïl.  V.  Faliffar. 

FATILBIEB ,  lERA ,  s.  dl.  m.  s.  q« 
5oHrn«r ,  era ,  v.  c,  m. 

Ély.  du  lat.  fatmea».  V.  Fad ,  S. 

FATONARIA ,  s.  f.  vl.  Sortilège,  Mm, 
niaiserie.  V.  Fad,  R. 

FATONIER,  adj.  vL  >«iniHwa,  FOD, 
niais.fantasqDe.fàqum,  fanfaron.  V.Fatf,R- 

FATOTDM ,  V,  Factotum. 

FATODN ,  s.  m.  (falóun),  Dim.  de  fala, 
chiRon  ;  eflilure  des  étoflêB  de  soie  qa'oa 
emploie  à  faire  des  houpes. 

Ely.  de/alaetdu  dim.  oun,  V.  Fad,ft. 

FATOOR.AIt.  de  Fatlour,  f.  c.  m.  et 
Far,  R. 

FATRAS,  g.  m.  (fairéa);  »Tuun- 
Fatras,  amas  de  choses  iautiles;  suite  de 
phrases  insignifiantes  ,  lambeau,  bailloD; 
ecouvillon  de  boulanger. 

Ély.  du  lat.  fartut,  bourré ,  fourré.  Voj. 
Fare ,  R. 

FATRAS,  A8SA.  S.  (fatras,  àsse).  Va- 
sonne  liche,  indolente  ,  mal  mise,  qui  h 
laisse  tromper  ,  séduire  ;  malingre  ,  tans 
force,  sans  courage  :  /ou  «tow  ben /'atriu , 
je  suis  iDul  malingre.  V.   Fare,  R. 

FATRASSADA  ,  S.  V  (falrassàde) ,  dl. 
Gros  paquet  oh  tout  est  en  désordre  e' 
pële-:mèle  :  Folroiiada  de  papicrt,  ua  fa- 
tras de  paperasses  ;  Una  fatrattaia  d'Aerb«, 
une  brassée  d'herbes.  V.  Farc,  R. 

FATRABSARIA,  s.  f.  (fstrassarle);»- 
TuMun.  Ravauderieg,  vieilles  hardu;  fiï- 
parolea  inutiles;  tracasserie,  maunls pro- 
cédé. 

Éty,  de  /tUroj  et  de  aria,  réunion d^ 
fatras,  ou  toutce  quilesconceme.  V-r'"' 
Rad. 
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uriTM.  KitgDNiitlé,  cov*ar(  <te  tuilloM  oa 
d'bibiUcawBls  onfasémMit  amngca. 

fiiT.  de  /UrM  et  de  a( ,  nis  ea  désordre. 
?.f«re,R. 

FAimAMBSEAR,  V.  n.  (  MfaffeAii ). 
ijmbÎMr,  Tannder,  bagnoauder,  s'anu- 
atridMTÏena. 

&;■  de /blra«,  choses  inutiles,  eldeigsor. 
^Ncnpw.  V.  fsrv,  R. 

tATttàammm,  îXBA,  s.  (bLranié, 
MfE)JMsKhind  de  chiflBaB. 

£l}.ile(i>('«*etde'i(r.  V.  Fare,  R. 

FATBAaUBR.IEBA.  «dj.  (fatrassiè. 
icrt).  Chipotier,  tncauier,  f[ui  iw  l'sUwhe 
pN  (m  choses  solides,  Gsrc.  mais  i  des 

FATBABSODH ,  «.  m.  (  [itnasóun  ).  Un 
IMDÌIIoa,  un  petit  cbiâbn;  û$.  ud  peut 


br.  de  fatrai,  lambeBii ,  et  da  dim.  oim. 
WFéTt,  K. 
riTRASSDN  ,  Aub.  V.  Fatras. 

,  a.  m.  (raLrÎRMl),  dl.  Hou, 


Ëlv.  de  fuirai,  cliiOteo.  Saur.  V.  Fare, 
RkL 

riTTOUB,  V.  FatUMT. 

FATTDBA,  V.  Factura. 

FATTDRAB  ,  V.  F nd»rûr. 

FAITITAT  ,  s.  r.  [fstuiiè)  :  PaMtà , 
ibi.  Fattùdad.  eep.  Faluidade,  pnrt,  Fa- 
inlol,  cat.  FaLuilé,  propos,  discours  de 
bl.  ses  vices. 

Élf.  du  lai.  fahritatU,  gta.  de  faluitat. 
V.  ffld,  B. 

FAIX,  i.  f.  rt.  Face,  figure.  V.  Faça. 

TAV 

FAU,  g.  f.  (Ëoa),  d.  bas  lim.  Faucille. 
V.  Oulavta  et  Fate,  R. 

FaO,  s.  m.  (fâou);  fatamb,»),  r«*  , 
uB.rui.  Pnjr^ia.  ilal.  Haya,  esp.  Fois, 
p>vl.  Fiitj,  cat.  Faur,  basse  fat.  Hêtre, 
fi]ird,  fau,  foulcau.  FaguM  lylvatiea,  l.in. 
ntarc  de  la  Faro.  des  Ameoiacéei,  commun 
dus  la  Provence  movenoe.  V.  (iar.  Fagut, 
|i.  m. 

Élj.  du  lat.  ^a?u».  V.  Fag ,  B. 

Sd  fniils  portent  le  nom  de  faines . 
n  relire  une  huile  bonne  ì  mangcT  et  & 
bidler,  V.  sur  la  maniire  de  l'entraire  l'art, 
Bélrf,  du  Dirt.  des  Se,  Nat. 

FAD ,  s.  m.  (faóii) ,  d.  lira.  Fou.  V.  Fol. 

FArASIL,  s.  m.  (faouaril).  Nom  d'une 
tiriélé  de  la  f^ve ,  commune  aux  environs 
*  Touloue.  V.  Favarot. 

FAtm.  vl.  V.  Favxt  et  FaU>. 

FADBGL.adj  vl.ru»u«.  PJIe.blèmc. 

PADBBNC,  adj.  «I.  V.  Fatíitne. 

FAVBEtlT ,  S.  m.  (faoubèr).  V.  Radatta. 

FADSETA,  s.  f.  (fïoubèle].  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  RouerRuc,  ï  la  fauvette. 

FADBOORa,  V.  Fauibonrg. 

FAOC ,  vl.  Je  fais .  je  Hs. 

FADCA,  s.  f.  (faouque).  Un  des  noms  de 
I)  [norelle,  selon  M.  D'Anselme,  V.  DiahU- 

it-ifar,  et  de  la  macreuse ,  selon  M.  Avril. 

*.  Vocrtua. 
T(W.  II. 


FâU 

s.  f.  (ftsafoe).  FalfM» ,  s.  m. 

!>!.  petit*  vwneaus  en  etMiliw  pour  élevei 
les  uofds  d'un  bMment  «Qn  que  l'eau  ne 
puisse  pas  j  entrer, 

FJUICADA,  s.  f.  (faonciule);  movcap*. 
Partie  de  plaisir  qu'on  fait  sur  mer  pour 
Mtpger  du  poiason  frais.  Gk. 

Êly.  Ce  raoL  parait  «Ire  coeaposé  de /bwea. 
macreuse ,  et  de  ada ,  partie  ou  cbasse  an 
acreuses  ou  au  morelles. 
FAUGEF,  s.  m.  (faoucé),  dl.  Une  faucille. 
.  FoulamoKn. 

Èty.  dim.  Avfalx,  faux,  et  du  dim.  ■!..¥. 
Fak.R. 

FADCHIEB,  s.  m.  (faoïilcbié)  :  rAsuoDH, 

ooQn^,  rsavoMB.  Le  mauche  de  la  faux. 

Ëtf.  dnlat.  faUr.favt,  et  du  grec  ytX^ 

(cheir),  nuJn,  la  main  ou  manche  de  la  fanx, 

V.  Foie,  R.      . 

FADCl.  s.ni.  (fàouci).  I3d  des  noms  da 
nurtioel  noir,  setou  U.  d'Auelme.  V.  ifsr- 
tin<t. 

Ely.  de  Paie,  R.  k  caose  de  ses  aile*  en 
forme  de  faucille. 

PADtULKA,  s.  f  (faoucille);  tuKu. 
FaeUla  et  Fameiihn,  basse  laL  Almola, 
itàl.  FuIhJio,  cal.  Foudnàa,  port.  Faucille. 
".  Toulam  et  Oulama. 

Ë(y.  dulat./(il«, /'alcif.fauxid'oft  :  fàki, 
fauci.  et  du  dim.  Uha,  petite  liui,  ou  de 
/■<tlCT«ía.V.Foíe,R. 
Ta.VCXt.MAM,,  *,  s.  [faoncitia);  tami- 
■nnu,  ruicuK.  FaMtart,  bnsM  lat.  Cou- 
per l'herbe  avec  la  faucille  ou  la  brooBsnIlle 
ee  le  fancfUon ,  m  servir  de  la  faucille, 
imme  d'une  faox. 

Éty.  de  faveitha  et  de  ar.  V.  FaU,  B. 
FADCILHETA,  B.   f.  {faoucillelc)  ;  r*[- 
cmTA. Nom  qu'on  donne,  ïAix,'au  marlinel 
noir.  V.  Martmel. 

Éty.  de  favHlha,  faocille.el  de  la  term. 
dim-  *(a,  petite  faucille, kcause  de  la  forma 
de  ses  ailes.  V.  Fale,  R. 

FADCILBOON  ,t  s.    m.    (faoucillóun)  1 
co»-*aiT.  Un  des   noms  de  l'eugou lèvent. 
V.  Tardarana. 
Ély.V.Falc.R. 

PADCILHODN,    s.   m.    (fooucillóun); 
FADuam.  Oim.  de  faueUha.  V.  Ftnilamoun. 
Éty.  du  lat.  faleieula.  V.  Falc,  R. 
FAUCILHODNAK,  v.   a.  (faoucillouná> 
V.Faticil^r  etFatc,  R. 
Ëly.  de/'anril/tMNetdear. 
FAUCILLE  ,  B.  m.  vl.  Faucille.  V.Fav- 
eilAaet  F(ije,R. 

FADCIS,  B.  m.  (faoucis).  Gare  V.  Pou- 
d*la  et  FeiftoH. 

FADCODN  ,  s.  m.  (faoucóiin)  ;  Falton. 
anc.  esp.  angi.  etital.  iJuteon,  esp  FaUâo, 
port.  Faleó ,  cat.  Faucon  ,  Fatco ,  Lin.  nom 
d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Rapaces 
et  di:  la  famille  des  Plumiculles.  dont  on  con- 
naît un  grand  nombre  d'espÈceB. 
Èty. du  hl.faleo,  oni*.  V.  Fa/co.R. 

VACCIIEII  ou  rADCOim  OtlBBllAMl ,   le  faUCOO  , 

faucon  commun,  Futco-communis, Lin.  est 
celui  qu'on  emploie  ordinairement  pour  la 
chasse.  L'art  de  l'instruire,  de  le  diriger  et  de 
s'en  servir,  se  nomme  fauconnerie. 

ÍOV  BBo*  rADcoiv ,  le  gerfault,  Fatco  cun- 
dfcant.  Lin.  il  est  beaucoup  plus  gros  que  le 
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et  conroelm  H  est  etnpfo;é 
dans  la  faueouierie,  bmì,  bm  indocilité  loi 
fait  préférer  le  premier. 

Voyei  pour  les  aaires  espèoM  de  fawoas, 
aux  mftìf,Aígla,  Biua,  fipreeten,  Tamittt, 
Laitier,  UÛ&n,  Tordra»,  Fa»uf»tdriov, 
Hoberot,  hatitr. 

FADCOON ,  s.  m.  d  nu«.  Serpe ,  wr- 
pelle. 

Êty.  A  causede la  ftiTTBe de  sa  hme,  cour- 
bée comme  le  bec  d\in  fanoon. 

TABOOUtt,  s.  m.  faudon,  espace  de 
canon  qui  n'a  qu'un  décim.  de  diamèhe.et 
dont  le  boulet  De  p^  qu'une  livre. 

FADCODN,  s.  m.  rovcoini.  Nom  qu'oi) 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au 
jean-Ie-blanc ,  Fatco  gallieui,  Lin.  Fak» 
braehy  iaetylni.  Wolp. 

Cette  espèce  a  le  corps  d'un  gris  bmn ,  en. 
dessus,  et  la  couleur  du  mâle  est  en  dessous 
blanchâtre,   avec  des  taches    d'un  rouge 

La  femelle  f^il  ordinairement  son  nid  sur 
la  terre,  et  y  dépose  trois  œufs  de  conlcur 
grise. 

FADCODN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  a 
Nice,  selon  H-  Risso ,  au  faucon  commun  oQ 
faucon  pèlerin  ,  Buff.  V.  Fauenmeou.-etau 
hobereau.  V.  Zfei«r«(. 

FADCOONAMA,  8.  f.  (faoareunaiie)  : 
miiiiiwaipia  Faiomeria,  ital.  basM  lat, 
tfa/eOHsrta.osp. Fauconnerie, art  de  dres- 
ser et  de  gouverner  toutes  sortes  d'oiseaux 
de  proie  et  parliciilitrement  le  faucon. 

JÉty.  lie  favtoun  et  de  aria,  ce  qui  est  re- 
latif au  faucon.  V.Fako,  R. 

L'opinion  commune  est  que  cette  chasse 
était  inconnue  aux  anciens,  que  le  premier 
qui  en  a  parlé  est  un  certain  Firmicus,  lequel 
écrivait  sousies  enfaots  de  Constantin, 
Le  Grand  d'Aussi. 

FADCODNEOD,  s.  m.  (  foucounëou  ). 
Nom  arlésien  du  faucon  pèlerin,  Faleo  ptre- 
grinut,  Briss.  oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces 
et  de  la  fam.  des  Plumicolles,  qu'on  nomme 
mimwel,  dans  le  Gard  ;  il  a  les  pieds  et  la 
cire  du  bec  jaunes,  le  corps  cendré  en  des- 
sus avec  des  bandes  brunes  et  d'un  roux 
blanchâtre  en  dessous,  la  queue  est  ponctuée 
de  lilanc. 

Ety.  de  faaeoiin  et  de  eoit.  V.  Falco,  B. 

FADCOONIEft,  B.  m.  (faoucounié)  ;  nm' 
cDoniB.  Folioniere,  ital.  Faleonero,  anc. 
taji.  Halconero.  esp.  mod.  Fuleotiro.  port. 
Folfoner,  cat.  FaUonariui,  basse  lat.  Fau- 
connier ,  celui  qui  soigne  les  oiseaux   de 

Éty.  de  faueoun  et  de  ier.  V.  Faifi,  R. 

FAVD,  radical  pVis  de  h  basse  latinité 
fulda,  qui  liésigne.dans  celte  langue, non  seu- 
lement une  étaïile  k  brebis,  mais  toute  espè- 
ce de  parc,  d'enceinte,  de  creux,  etc.,  d'où 
par  extension,  creux  d'une  chaire,  giron,  ta- 
blier, etc.,  à  moine  qu'il  ne  fut  pris  de  l'alle- 
mand. 

De  falda,  par  apoc.  fali,  et  par  le  chan- 
Rement  de  l  en  u,  fawd  :  d'oil  :  Faud-a, 
Faud-vda,  Faud-att,  Faud-aya.  Faud-Ha, 
Faud.il.  FaudiiA-OHW,  Fmid-ion. 

De  favi,  par  le  changement  de  «  en  «. 
fhflte  de  topiaic  :  Fané-ata,  FaNdal-«d»i 
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FAU 


f  «0«,  pli,  p«m  que  le  giroa  se  tronrc  pré- 

diàneiit  aa  pli  qne  font  1»  caisMS  sur  la 


eoipa. 
FAn 


rADDA,  ê.  t.  (famide);  fau»,  u^ta. 
FaUa,  cit.  eq>.  port.  iliL  Giron,  espace  qui 
s'éleod  de  U  ceinlure  ni  genoni  d'une  per- 
sonne issise  e[  particulièrement  d'an e  femme. 

Lat  fa*áat,  dins  le  d.  de  Barccl.  désigne 
les  jupons. 

Eiy.  Cemotest  limrieD,  ìcIod  l'anleur  de 
U  St.  de  B.-du-Rh.  V.  Fand,  R. 

Satular  nu  la  /aiida,  s'asseoir  sur  les 

Doimir  nt  la  fauda,  dormir  sur  les 
genoux. 

Lai  favdai  ifiina  ratiba,  dl.  les  pans 
d'une  robe. 

TADDA,  s.  f.  dl.  £d  lerme de  boucher, 
poitrine  de  bœuf. 

FACDA  n  cmnA,  S.  t.  dl.  Intervalle 
entre  la  caisse  d'une  cbarrelle  et  le  brancard; 
c'est  l'endroil  ou  s'assied  ordinairement  le 
charrelier.  Ssut.  Add.  V.  Fauâ,  R. 

FADDADA,   S.  f.    (faoudàde);  mbuao  , 

dada,  cat.  Baldada,  esp.  Pleia  un  tablier, 
ce  qu'une  Temme  peut  y  porter. 

Ètj.  de  famda  et  de  ada.  V.  Favd,  R. 
A  ta  vUlo  âiu  Baux  ptr  nno  (Imtrinado, 
Avn  dt  frommajont  itHo  slsno  fiudsdo, 
Qvcottmo  mère  fin  foiuio»  au  gargoêitm. 
Labellsudière. 

FAODAT.s.  r.  vl.  Tromperie,  fiiusseli, 
folie.  V.  FaU,  R. 
FADDAD,   s.  m.  (faoadioo];   davutu, 

rAOBlOO,  TAMBAV,  TACBU,  1IABA«¥A1,  BBVUT- 
TAS,  TAjrTAS,  TAITTAl,  aAirTAl,,    OAMABTAt.     TS- 

blier,  grande  piice  d'élofTe  ou  de  toile,  une 
les  femmes  portent  devant  elles,  sur  la  robe, 
dont  elle  recouvre  tout  le  devant. 

El;,  de  fauda,  giron,  et  de  l'art,  au.  Voj. 
Fmd,  R. 

FAODAD,  d.  m.  et 


FADDBTA,  S.  f.  (faoQdtte).  LehanlfuD 
tablier  ;  petit  giron,  giron  d'un  eniani,  giron 
courl.  pelile  robe  :  Fairt  favdtta,  s'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  ses  talons. 

Élf .  de  fattda  et  du  dim.  tta.  V.  FaMd, 
Bad. 

FADDIL,  s.  m.  d.  m.  VoT.  Fauia»  et 
Faud,  R. 

FAUDD^OUH,  S.  m.  (faoudilloan); 
rAViuiMn.  rAdBBT.  Dim.de  /îwdioH,  pelil 
lablier.  V.Faud.R. 

FAUDIOD,  d.  m.  V.  Faudau.  II.  Avril, 
fait  entre  fauda*  et  faudiou  une  diSi- 
rence  qu'il  èiabliien  traduisant  cesmols  par 
tablier  et  devanliëre,  qui  sont  sjttODjmes.  V. 
Faud,  R. 

FAOriLA,  s.  f.  (faoufileiinAuAnA,  dl. 
Le  báii  d'un  habit  ou  de  tout  autre  viicmeut. 

Élj.  de  fa»  pour/âw,  faux,  et  de  fila,  R\, 
faux  fil  que  l'on  place  en  attendant.  y.Fait 
et  Fil,  R. 

FADFILADITBA,  s.  f.  (faonflladOre).  Ce 
qu'on  a  faufilé.  Gare. 

FADFILAH.  T.  a.  (faOu6U)  ;  na«-u>T«>, 
m*B<«AnAB,  vaaaniA^  nBk-BA>TAa.  Faufi- 
ler, iàire  nue  fauMe-^ontore  k  longs  poisls, 


FAU 

dant  m'oB  en  fasse  aneideneare; 
bjtir  ou  assembler  les  pièces  d'm  habit. 

E17.  de  faut,  faux,  de  fil  et  de  «r,  lilt. 
placer  un  Bl  faux,  par  opposition  au  vrai,  k 
celui  qui  doit  rester  toujours.  V.  FaU  el 
Fil,ti. 

FAUFOiARBl,  V.  r  Se  enfiler,  se  lier 
d'amitié  00  d'intérêt  avec  quelqu'un,  s'inei- 
nuer  quelque  part. 


FAUFRACH,  s.  m.  (f^oofri).  Fèves  frai- 
sées: on  donne  ce  nom  aux  lèves  quand  on 
leur  a  enlevé  la  pean  ou  quand  on  les  a  ré- 
duites en  poudre.  Cest  snssi  le  nom  de  la 
soupe  no' 00  eu  fait,  d'ane  purée  de  pois  ou 
de  lentilles. 

Élf.  du  lai.  faba-fraeta,  fève  toisée.  V. 
FavetPraÇjV,. 

FACFBINAB,  V.  a.  (faoufrini), 
ner,  bouchonner,  V.  FaU,  R. 

FAHOEIBA,  s.  f.  (faoudgrire),  dl.  Vej. 
Ftouvt. 

FADOEIIA  ,  s.  f.  (faowlgtra):  rAUMu. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environa  de  Toulou- 
se, k  VOtmmda  rffoiw,  Lin.  plante  de  ta 
fam.  des  Fougères. 

FADONADOUB,  S.  m.  (faougoadoù},  dl 
Cnve  à  fouler  la  vendange. 

tij.  Altér.  de  ftndar. 

FADGNAIRE,  dl.  V.  Tntdhairt. 

FADONAB ,  dl.  m.  S.  que  Troulhar , 
v.  c.  m. 

FADLA, S.  f.  il.  (AH^  rAUJM.,  ruuAx, 
nuuAx ,  rasm  ,  bas  breton  ,  Foula,  cat. 
Fabtl,  ait.  Fabliau ,  fable,  récit  d'une  aven- 
ture, roman,  histoire,  ordinairement  envers. 

Étf.  du  lat.  faittOa  ou  (ahvia.  V.Fa,  R. 

Saoiat  faulat,  savantes  fables. 

FAUI.AR,  et 

PADIJU&R ,  V.  n.  v[.  Favolan  et  Favtl- 
lare,  ital.  Fablar,  anc.  esp.  i^uònlar,  port. 
Fabler,  parler,  deviser,  causer,  conter  des 

Ëlj.  dn  lat.  ^abularj.  V.  Fa,  R. 

FADHABOOE ,  1.  m.  (faoumir^ue)  ;  n- 
■ABOT ,  el  mieux  rAMAUAvr.  Etoile  de  la 
première  grandeur  qui  est  dam  l'eso  de  la 
constellation  du  versesu. 

Ëtj.  Cette  étoile  est  placée  sur  la  même 
ligne  que  deux  autres,  ce  qui  leur  donne 
l'apparence  d'un  manche  ;  Fau-margue  , 
faux-manche  ou  ressemblant  à  un  manche. 
V.FaU.  R. 

FADN,  vl.  Ils  ou  elles  font. 

ttj.  du  lai.  faeima. 

FAUNi ,  s.  m.  vl.  Fauno ,  esp.  port. 
ital.  Faune. 

Ëtf.  du  lat.  faunut,  m.  s. 
Fanms ,  antrommt  ditt  soNris . 
Elndd.  de  las  propr. 

FAUQVETA,  S.  f.  (faoDquéte).  Planelw 
mince  de  ma  d'tau.  Gare,  dites,  de  niou- 
Im  i  scie. 

FADQDIEIBA  ,  dl.  et  bas  lim.  V.  Fau- 
qitierat\Fale,R. 

FACQDiEK ,  V.  Fauchier  et  FaU,  R. 

FADQDIERA  ,  s.  f.   (faouquière)  ;  fai.- 


FAU 

rv,  pikced»  beit  dnile 
qiiiaert  de  croD)Ân 
M  aui  portent  le  but  «a 
la  nomne  aussi  banUi,  eafranfais. 

Ëtf.  de/'aJc{«,gèn.  de^a^s.faui.pnt 
que  cette  portion  du  bsmais  est  onlîiiHK- 
menl  courbée  en  faux.  V.  J'aie,  R. 

Iffllrs  ta  ftuquitra ,  baleuUr. 

FADR  s.  m.  vl.  Forgeron.  V.  fabrt^ 
Fabr ,  R. 

FADBADA,  s.  f.  (faoQride}.  fawmb, 
Enn.poiss.  nom  qu'en  daoBeaBneeDcaDK 
de  filets  pour  j  enfcnnef  4e  gms  poiiMBi. 

Ëty.  Fan-rada ,  fansae  rade.  V.  f sli,  S. 

FACIIE ,  S.  m.  vl.  et  dg.  Uarédial  fo- 
rant, V.fobrs;  pour  taillandier,  S.Cotlt' 
lier. 

Èty.  àefab«r.\.  Fair.R. 

FAOKBaBAR,  V.  a.(honred}i),dI.  For- 
ger i  cfaarcaler,  bgoter,  BÙre  osalpnqMeBNDl 
une  chose, 

ÎÀy.  de  fîtun  el  ds  «ysor.  V.  Fabr ,  R, 

FAUREGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (fiOD- 
redjâ .  éde) ,  dl.  Fagolé ,  mal&il. 

FAURELA ,  adJ.  f.  (fooarile);  monu. 
Blanchlire,  laiteuse,  eau  un  pen  IroaUe. 
Aub. 

FAUBES,  s.  m.  (Eaoarés}.  Nom  lauli»- 
sain  de  la  vipérine.  V.  ifoWTaff-/'«r. 

FADRET,  S.  m.  tI.  OBTrier,  aili«B, 
charpentier,  forgeron, 

tlj.  V.  Foòr,  R, 

FAURUSOinf ,  s.  m,  (reoitrÌBSÓa),!.!» 
lim.  Uim.  de  faurt,  mauvala  forgûoe.  V, 
FabToantUFabr,  R. 

Fol  maífiaìrar  /àvrs  fue  /ÌMirtsioiia.Pr, 

FAns,  ADUA,  adj.JQous,  iiNUtt]; 
FaUo,  hal,  esp.  perL  Alt,  est.  Fwn, 
susse,  qui  n'est  pas  confonne  á  la  vtriié: 
snppMé  ou  altéré,  contre  Is  bonne  foi;  l^l 
on  contrefait;  discordant,  qui  manque  it 
justesse  ;  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être. 

Ëtj.  du  Isl.  faltuK  V.  FaU ,  B. 

Faut-jouT,  faux-jour. 

Fatu-pli*,  laui-pli. 

Faut  ttcairt,  fanase-éqnerre, 

Fauua-ttau,  busse-clef. 

Fauiia  eoudu ,  avorlement. 

Fautta-mountâa,  busse -monnaie, 

Fdusja  porta,  fausse-porte. 

FADS ,  Hêtre.  V.  Fau. 

FAOH,  s.  m.  vl.  .Faui  el  FaU,  cal.  Foin, 
esp.  ilal.  Faute,  port.  Faux.  V.  DalS. 

Ëtf.  du  laL  faix,  m.  s. 

FAD-SADNAOI ,  S,  m.  {faousaoonidgi}; 
rAaKHnAGi,  d.  m,  Faux-ssuiuge,  vente,  debl 
de  faux  sel, 

FAO-SAUNIEB ,  s.  m.  (  faouHouiiiél. 
Faux-saunier ,  celui  qui  vend  de  faut  w- 

FADB-BOUND ,  s.  m.  Faux  bond,  boixl 
oblique:  Fairi  /'aM-bound,  faire  faoï-boixl, 
manquer  de  parole. 

FA0B-BOOIlOOnN ,  s.  m.  FaborâÔB . 
port.  Fabordó,  cat.  FaUo  (ordon«,  itil, 
Faui-tMurdon ,  sorte  de  chant  irrëgnlier. 

FADS-BODBO,  a.  m.  (fàous-búurg). 
Faubourg,  son  vrai  nom  provençal  est  Bnr- 
gada ,  v.  c.  m. 

El;,  du  lat.  fatlU-urbt ,  on  de  Jbrs 
urUa,  mais  alors  II  fiudiiil  écrire  ce  owl 
par  «r  au  liea  de  a»*,  /Mourg. 


yGoot; 


FàD 


!.  V.  Sttvtartla. 
i.  m.  (bouté) .  dg.  Grande 
MTM.  V.  Pmdant. 

EtT.  de  /but,  fan,  et  de  <f ,  dio.  petite 
an.  V.  f  «le,  R. 

FAOS-nnc ,  a.  ■.  (Ooa-fnée)  ;  ru- 
nM.  £ou  /'ujMNt  à  riitet  on  /iicfc  fauê- 
fiitth,  le  fuail  ■  raté  ou  Elit  foui  feu.  V. 
Ckk. 

Slj.  V.  FcU,  B. 

FADa-NODM.  a.  m.  (raun-Doom)  ;  »cu- 
■OM.  Sobriquet,  nmoai,  dom  daiiMè  par 
jnnÎB.  V.  SoMÒriftMt. 

Eif.  de  /mu  ,  fau ,  et  de  mm».  V.  Fah, 
S»d. 

On  dit  aobriquet  ei  aaraon ,  nais  pat 


FADS-PAS,  a.  m.  Faui-pis,  pis  mal 
usoré  ;  fig.  faute  comniise  per  raiUésse. 
FAD8-P«BDB|0D,8.  iii.[raoii-perdrioD]; 

Piu-|)erdrieuk,  Bell,  buzard  commua .  Faleo 
arugiitonu'.  Lin-  oiseau  de  l'ordre  des  Ra- 
pacu  et  de  la  fam.  dea  Plumicolles  oa  Cru- 
pbodèreg  (à  cou  recouvert  de  plumes). 

Gel  oiseau  faabile  ordinil rement  tes  lieui 
narécagcoi,  d'où  le  nom  de  btisard  des  ma- 
rais qu'où  lui  a  aussi  doDué.  Il  se  nourrit 
d'oiwatii    aquabqoM,    de   reptiles    et   de 

La  femelle  bit  son  nid  dans  des  joncs  oà 
elle  pond  deux  ou  trois  mufs  blanchâtres, 
Uebeléa  de  brun. 

FAm-PIoa .  a.  m.  Faas-pli  domé  à  one 
Hoïïe.  V.  Fats,  R. 

FAUSSA- ALAHHA,  a.  f.  Fii]S8fr«laniie, 
terreur  lubile  sans  sujet,  patHaoe. 

FADS8A- JtLEaTA ,  a.  f.  FaasaMterte, 
alerte  donnée  par  erreur,  par  néprioe  oa 
du»  l'inlenlitM  de  Irorapor. 

FADUA-CAKTA,  s.  f.  FanaaHarle. 

FAOSSA-aUD.  ■•  f.  Faosw-dcf,  def 
raatreEaile. 

FAmWA-CODA.  s.  r.  {la0UBW-C«ue). 
L'allonge  d'ooe  qneoa  de  cbereui. 

Ély.  V.  P»U.  R. 

FADMA-CODOHA,  a.  f.  (ftouBS»«óut- 

riiiMi,  ■«■■■«■■■I  f*nsse-couche,iTar- 
lUDtDt,  accouchement  prématuré  ;  expulsion 
de  l'enfant  bore  de  l'ulénis  avant  k  (enne 
ordJDiire.  Lorsque  l' enfant  vil ,  quoique 
D'étant  pas  à  terme,on  donne  le  nom  daccuu- 
rixmeDt  préoMluré  i  ratte  espèce  d'avorté- 
ment. 

tlj.  Cimeha-fautta ,  accouchement  faux, 
qni  D'est  pu  dans  l'ordre naloral.  V.  Fa(«,  K. 

rAl)MA-LSTTKA.a.  f.  (faonsso- litre), 
dl.  Eipressioii  dont  se  servent  les  écoKers 

Si  apprennent  k  écrire  qoand  Hs  leolenl 
ra  quelque   monvcffient,   pour  prévenir 


FADMA-MANCiaA,s.  r.FaassMnanche, 
miDche  qu'on  met  aur  une  autre. 

FAnHA-MABfUOA,  s.  L  Fauaae  marche, 
matcbe  déguisée. 

PADUAMEIfT,  tir.  (faoossandn)  ; 
FolMMmle  ,  ilal.  esp.  port.  FaUammt, 
cat.  Fanssement,  coniie  1«  lérité. 


FAD 

Ély.  de  famua  et  de  aant.  V.  f  «la,  R.      < 

rADUA-MODNBDA,  FawM-monnaie , 
monnaie  contre  faite. 

FMnBA-POaTA.  >.  f.  Fausse-porte, 
porte  feinte,  porte  de  derrière. 

FADHA-POHTION,  a.  f.  mwa-mii- 
•Ri^.  Fause  position  ;  position  du  corps  on 
d'un  membreqiti  n'est  pu  naturelle  j  eu  tenne 
d'arithmétique,  r^le  oana  laquelle  on  opère 
sur  un  nombre  supposé. 

FADSSA-QDINTA ,  s.  f.  Fsoste-quinte, 
ce  sont,  au  jeu  dcfpiquet,  quatre  caries,  dont 
une  cinquième  formerai!  une  quinte. 

FADSBAB ,  V.  a.  (faoussà)  ;  rAoviiu. 
Faffor,  anc.  cal.  et  aac.  port.  Foláaar, 
esp.  Falrars  ,  liai.  Fausser  ,  faire  plier  , 
iàiire  courber,  et  Dg.  fausseras  foi,  sa  parole; 
enfreindre,  violer,  frauder. 

Ély.  du  lat.  faleare,  plier  comme  one  (aux. 
V.  FaU.  R. 

rADsaAH  SE,  T.  r.  Se  d^'eler,  s'envoi- 
1er,  on  le  dit  de  tout  corps  qui ,  venant  i  se 
lonrmenter,  se  fléchit,  et  dont  les  parties,  qui 
étaient  auparavant  dans  nn  même  plan,  se 
trouvent  dans  des  plans  diffërents  ;  on  le  dit 
parlicalièremenl  des  planches. 

FAllUABI.s.  m.  (raoussárì);faIniH(>, 
iUl.  porl.  Faluaior,  esp.  Fattart,  cal. 
FauBsairp,  celui  qui  a  fait  quelque  faux,  en 
fabricantune  pièce  supposée  ouen  enatltonl 
une  qui  élait  véritable,  celui  qui  fait  de 
busses  signatures. 

tlj.  du  lat.  faltariut.  V.  Fait,  R. 

FAUSSAT,  ADA,  ac(j.  et  p.  (faoussà, 
ide)  ;  Faliado,  port.  Envoilé,  £e. 

Ety.  de  faix,  faux.  V.  Fah,K. 

FAUSSET,  s.  m.  Ifaouasè)  ;  FaUU*,  porl. 
esp.  Fattêtto,  ital.  Faltil,  ail.  Falittutt  et 
Fauutvm,  basse  Ut.  Fausset,  un  faux  dessus, 
dessus  qui  n'est  pas  bien  naturel ,  inflexion 
de  voix  qui  se  perd  insensiblement. 

tlj.  du  lat.  faUa  vocula.  V.  FaU.  R. 

,  s.  m.  dg.  Faucille.  V.  On- 


Ely.  de  faU,  faut,  et  du  dim.  et, 

.FAUSSET AT,  s.  f.  (faousaelá)  :  mhhm- 
«u,  Faltita,  Hal.Falttda4.  esp.  Fattidadt, 
porL  Faliniat,  cat.  Fausseté  ,  qualité  de  ce 
qui  n'est  point  véritable;  mensonge,  impos- 
ture: caractère  du  menteur. 

Éij.  du  laL  faltitatii ,  gén.  de  faUiUu  , 
m.  s.  on  de  fautt  etde  ctel,élat  de  ce  qui  est 
faux.  V.  FaU,  H. 

FAUSSO  ,  a.  m.  vl,  FtutduM,  espèce 
d'arme. 

FAUS80DN,  s.  m.  (foaoasóu),d.  bu 
lim.  Uanche  de  la  fâoi.  V.  Faïuhitr  et 
FaU,  R. 

FADB-TBMCKN  ,  S.  m.  Faui-lémoin  ; 
témoin  qni  a  déposé  contrairement  k  la  vé- 
rité, et  avec  dessein  prémédili. 

PAUSTINA ,  nom  de  faune  (bonstlne)  : 
FautUna ,  ital.  eap.  Faustine. 

On  honoK  deux  sainte*  de  ce  nom ,  Paus- 
tioe  de  Cosao,  le  17  janvier,  et  Faustine  et 
Florienne,  k  9  juillet. 

FAUB-TITRE, Faux-titre;  acte,  contrat, 
charte ,  fans  ou  supposés. 

FADSTO ,  nom  d'tiooune  (fáooste)  ;  Faut- 
lo.ital,  Fauste. 

L'Église  honore  19  saints  de  ce  nom;  l 
4  janvier;  Il  et  12  février;  7 et  16  avril 


FAU 


3t9 


9elMiain;ISetl6juinet;3,7etiaaodt: 

6,  8,  aOetSS  septembre;  3,  4,  5  et  13 
octobre;  9,  19,  20,  26  novembre  ;  et  19 
décembre. 

FAOS-TOlf ,  B.  m.  Fanx-ton. 

FAnT,s.ni.vl.Planchet 

Entri  dot  faits  VttírenhtU. 
pFidu. 

Ély.  de  fau,favi,  hJlre. 

FAUTA,  s.  r.  (faoute); ManuMT.  FaUa, 
esp.  poK.  Ital.  cal.  Faute,  mal  commis  on 
biôi  omis  ;  action ,  omisstoD,  manière  d'agir, 
qui,  loin  de  concourir  au  succès  d'une  chose, 
le  retarde  ou  l'empêche  ;  action  ou  omission 
faile  mal  è  propos,  ou  contre  lea  règles  d'un 
art  ;  impeiteclion. 

Éty.  du  lat.  /allers ,  manquer.  V.  Fait,  R, 

Senta  fauta ,  Sem  faUa  port,  sans  faute , 
immanquablement. 

L'a  pat  fauta,  il  o'j  a  pu  de  mal. 

If  en  avtr  faiûo,  en  manquer. 

Faire  fauta,  manquer  è  son  devoir. 

FAUTAH,  v,n.  (faonlà);  run^  fAstua* 
Faltar,  port.  Avoir  fauta,  manquer,  lulliri 
De  pas  tenir  sa  parole,  aa  promesses. 

Ëly.  de  ^aHÌa  et  de  ar.  V.  FaU,  R. 

FAUTASBA,  a.  f.  (faoutasse).  Grasse 
fànlo,  faute  groasièro. 

Eiy.  de  ^oHla  et  de  l'angn.  ossa. 

,d.  bu  lim.  Fauteuil.  V.Fmt- 


FADTERIA, 

FAUTEBLAel 

FAUTEBNA,  s.  f.  (hontème).  Nom 
ane.  de  l'aristolocbe  climsttte  et  dû  antres 
aristoloches  qui  croissent  dans  le  Languedoc. 
V.  Foultrla. 

FAUTBTA,  s.  f.  (faoutete).  Pelile  baie, 
fanU  légère. 

Ély.  de  fautatt  du  dim.  eta. 

FAUTIF,  ■VA,adj.(bontir,l*e);vASTB>. 
Fautif,  ivc,  sujet  è  faire  du  fautes,  sujet  k  aa 
tromper  ;  qui  a  du  butu.  V.  F. 

Ëty.  def'oHta  et  de  if.  V.  FaU,  R. 

FAUTII.B,  V.  Fautif  ^  FaU,  R. 

FAOTIB,  Gare.  Faire  bute.  V.  Fattfar 
elFoIt,  R. 

FAUTOB,  s.  m.  (bootór);  FatiJor,  cat. 
esp  port.  Fautori ,  ital.  Fauknr,  tricheur, 
celui  qui  tricbc.qni  trompe  au  jeu.  Avril. 

Ëly.  du  lat. /butor.  V.  Falr,  B. 

FADTBICA,  (.  f.  d.  béam.  Boue,  boge. 
V.  Fanga. 

FADTBIGOUS .  OUSA,  tdj-  d.  béarn. 
Fangeux.  V.  Fanj^oua. 

FAUTUEUI,  s.  m.  (boulueil);  wmtcw, 
TAim^.  uvv>»,  ro*»™!  rMTvu.  Fsutcuil, 
chaise  à  bras  avec  un  dossier. 

Éty.  Corrup.  de  ^awdfitctiil  ou  faudet^ 
tiul,  comme  on  disail  autrefois,  dérivé  du 
lat.  barb.  fatdUtorium,  qui  vient,  selon  Le 
Duchal.  de  l'ail. /aile,  pli,  et  desthut,  siège; 
/'oEte-iUtitl,  sié^e  pliant,  parce  que  les  ancien* 
fauteuils  se  pliaienl  è  volonté. 

ÎM  fauteuil  diQire  de  la  chaise  par  le*  ac- 
coudoirs. 
Suimnl  iMr  formt,  on  nomms  Ut  fautnUt: 

BERGËilE  .  <|Hi>d  a  w  tnmi  H  1h|>. 
I  UUSEUSE ,  fd  m'w  fi'w  bw|Jn  1  Jaa  phsB. 
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FAUTUIi,  dg.  pMlcuîl.  V.  Favlueìh. 

VAIITVB,  «^.  (fooulúr}.  Trícbcur  lU  jeo. 
Gare.  V.  PaU,  H. 

FMITB,  a4-  Vl.  rua,  rAfn.PbIbO,haL 
Panve,  plie,  Même,  lerne. 

txj-  do  bt.  fulmu. 

FAtm ,  8.  m.  (floUTÌ)  ;  «o™ ,  n>» ,  r«o- 

sumK  des  CMTOïenrs.  Souri  dei  eorroyeurt, 
viniiyner,  fihiw  coriaria.  Lin.  arbrisseau 
de  la  bniille  du  TirébÎDlhaciea ,  commun 
ROT  les  coteaux  de  la  Provence  Méridioualc. 
V.  Gar.  Khut .  p.  402. 

Ëlf .  Ce  mol  est  li|uriea ,  d'âpre  l'auteur 
delaSlaliattcpHdesBoucheB-du-KhADe,  ou 
pitildt  du  laL  (lavut  ou  fulvmt,  jameou 
noir. 

La  poudre  qui  résalle  des  jeunes  rejetons 
denéâtés,  wrl  i  tanner  les  peau  de  bouc 
et  de  chèrre  dont  on  Tait  le  maroquin  noir  : 
l'icoroedes  rscines  leinl  en  bran,  et  celle  des 
(iget  en  janné. 

FAUTHABA ,  s.  f.  (faouvrtde}.  FaHvrad, 
Gatld,  enceinte  de  fileta  ou  petit  parc,  pris  de 
ta  côte,  pour  f  renfenner  les  thon  pria  k  la 
ptebe  nommée  itineha, 

FAmiL ,  t1.  V.  Faiietiha  et  FovgUra, 


F^r.radicalprisdolat. /iito,  ftre.dé- 
rivèJu  cell.  faff,  selon  Theis,  de  l'ancien 
mot  haba,  par  le  dtangemest  de  A  en  ^,  gui- 
vsnt  Vdius  Longua  et  Tenntiua  Scaurus , 
on  dn  grec  fx-rsT"  (phageio),  nuDger. 
Vqssìus  peut  qua  cf  mot  pcMimit  venir 
de  pabuUm,  nourriture,  arment. 

l)e/aba,parlecbaogeroentdebene,/'M; 
d'oil  :  Fav-a  ,  Fav-anca ,  Fava^at ,  Fava- 
rol-a,FavaT-cnn,Favar-mitia,Favar-oi»u , 
Fav-«ira ,  Fav-etat ,  Fav-Ura,  Fav-eia, 
Fav-oittta,  Fav-ou»,  Fav-trola ,  Fau- 
fraeh,  Fava-fraek,  Fae-oulha. 

FaUui,  nom  propre. 

De  fav,  par  le  changement  de  o  en  b  , 
fab  ;  d'oà  :  Fab-oui,  Hab-a. 

FATA,  s.  f.  (five)  ;  ma«a,  taba,  'a«i>. 
Fttva,  ital.  port.  E[aba  .  esp.  Faba,  cat. 
suc.  esp.  Faiia,  basse  lat  Fève  ou  fêre  des 
marais,  FabamagaTÌt,ì)ec.  Ỳieiafaba,  Un. 
plante  de  la  famille  des  Légamineuses,  oiigi- 
naire  de  la  Perse  et  des  environs  de  la  mer 
Caspienne,  qni  est  aujourd'hui  cnltivèe  par- 
tout, avec  plusieurs  de  ses  lariétÊs 

Ët7.  do  lat.  faba.  V,  Fav.R. 

Celles  qu'on  nomme  Diablouni,  Dîabiov- 
louiu  et  Facarod,  ne  sont  que  des  *ariè>tès 
de  ta  précédente,  V.  Gar.  p.  169.  on  en 
connaît  mainlenanl  six  esptces  ou  «ariétès. 

Lm  Bgjplicm  paraiaaent  avoir  été  lea 
pnmiera  peuples  ^uí  aient  cultivé  les  (ttea, 
IM  Bomaiiu  eu  laisaienl  uu  si  grand  usage, 
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que  Plim  dit  an'ellea  tenaient  le  premier 
rang  panni  ies  légumea. 

La  graine  de  ta  fève  est  contenue  dans 
une  Touwe ,  la  peau  fine  qui  la  recouvre 
porte  le  nom  de  robe,  et  ies  deux  parties 
dans  lesquelles  elle  se  sépare,  se  oomBWnl 

M". 

Marmear  iê  fata»,  bredoniller. 

fana*  detgritiihaá'ii ,  fìves  frisées. 

ffri  de  la  fava,  v.  c.  m, 

Faca-rovla.  V.  Favdai. 

En  1813 ,  on  retire  d«  la  paille  des  ftves 
une  filasse  ,  en  la  faisant  rouir ,  qui  est 
propre  surtoul  Ìi  faire  du  papier. 

FATA,  s.  f.  Umpas,  tumeur  qui  vient  ì 
la  bouche  du  cheval ,  derrière  les  pinces  de 
la  mlchoire  supérieure. 

FATA-FOLA,  s.  f.  (fabe-fùle)  ;  rau- 
roïA.  Nom  du  lupin,  en  Gascogne.  V, 

FATAFRACH,  S.  f.  «1.  FÈves  pil^  , 
moulues.  V.  Faufraeh. 

Ëty.  de  favaeláefrach,  brisé,  du  tal. 
franger», 

FAVANA,  S.  f.  »1.  Tiare. 

FAVANCA,  s.  f.  {fsvà&que).  Nom  que 
porte  one  variété  de  la  five  ordinaire,  k  Cu- 
gea,  selon  H.  le  docteur  Hcimonen. 

Eljr.  V.  Fm,  R. 

rATAR,v1.  V.  Faoarl. 

FATAROOm.a.  m.  pi.  (favarâous),  dl. 
Fèves  sèches.  V.  Uotmgelat  et  Favart<tt, 

Élj.V.Fat),R. 

FATABOT,  8.  m.  (favaro).  Nom  qu'on 
donne,  k  Sejne,  au  terre-noix.  V.  BUoe  et 
Pav.  R. 

FAVAROT  ,  s.  m.  ruoa,  rAS^au,  wxwm- 


cAaiuiL.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  fiasse- 
Provence,  k  une  variété  de  la  lève  commune, 
dont  les  grainea  sont  arrondies  et  noirâtres. 
V.  Gar.  p.  169. 

Ëty.  du  lat.  ^bnla,  dim.  de  faba,  five, 
petite  rêve.  V.  Fav,  R. 

FAVABOTA.s.f.  (favarólte^irATuom- 
TA,  vA*o«BTTA  ,  sABOBTrA.  tiessc  tubércuse, 

Èland  de  terre  ,  taAyruê  luberoiu*  , 
in.  plante  de  la  làm.  des  Légumineuses, 
commune  dans  les  Champs  cultivés  ;  on 
mange  les  tubercules  de  sa  racine,  connus 
sous  le  même  nam.  V.  Gar.  taUtynt  ar~ 
vcaaia  rtftni  ttAtrotua,  p.  271. 

Ëly.  V.  Favarot  et  Fav,  R. 

FATAROOETA,  s.  f.  (bvarouéte).  V. 
Fsearolla  elFac,  R, 

FATAHOUH,  S.  m.  (fsnróuD).  V.  Faco- 
rot  et  Foc,  B. 

FATABT,  s.  m.  (favi).  Nom  qu'on  doue, 
à  Avignon,  àlasouJcÌe.  V.  Ptuta. 

FAVABT.  s.  m.  (favi).  Nom  du  pigeon 
vwnier,  dans  la  Haut^-Provence.  V.  npeoun 
favort. 

l48  jeunes  portent  le  non  de  ruaereatn. 

FAVAS,  S.  f.  t>l,  (Avea).  Lanpaa,  maladie 
qui  affecte  le  palais  et  la  mâchoire  supérieu- 
re des  chevaux.  Avril. 

FATAS-BOUTAl . 
d.  du  Vsr.  Fèvea  rrsîséea, 

FATEDA ,  et 

FATBIBA  ,  dl.  V.  Pcvwra. 

FATELA ,  t.  f.  (finèle) ,  dl.  Parole,  dit- 
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cftora,  UnI,  eauMrie  tS»m  /terito,  B  M 
entrain  de  jaser. 

Ëty.  del'ital./b««Ua,parote,  discMrt.  V. 
Fo,  R. 

FATBLAR,  V.  n.  .*).  Paatlmr ,  nt. 
cat.  Ft^ular,  anc.  esp.  FavtUart,  iut.  Pir- 
ler,  improviser,  composer,  dfacoanr,  caeiet, 
raconter.  V.Fa,  R. 

Etv.  du  lat.  favclicra,  dérivé  de  fari,  m. 
a.  V.  Fo.  R. 

FATEU>DN,  a.  m.  (hvélten);  vavuu. 
Nasa  par  lesquela  on  dèaigae,  en  Lat^at* 
doc,  le  laurier-tin,  Vibtatumi  timu.  Lin. 
arbrisseau  delafam.  des  Caprtfoliacéesqa'M 
trouve  dans  les  lieui  picneux  de  11  Baw- 
Provence. 

Cetarbuste,  toujouravert.  donnesesOean 
vers  la  fin  de  l'hiver,  et  est  par  cela  ■riffieaa 
des  plus  précieux  omemenls  des  jardina. 

FAVEROTA ,  Avril,  V.  Favarefclfsv, 
Bad. 

FATETAS,  1.  f.  pi.  (Eavctes);  »*u-«r 
TA«,  immAT.  Fèveroles  ou  pelilca  feveSiOQ 
fèves  fntcbes,  brisées,  dont  on  fait  des  pa- 
rées. V.  Favarot. 

Ëty.  de  fatM  et  du  dim.  e(a.  V.  Fan ,  B. 

FATIEIRA,  vl.  V.  Fai>i«ra  et  Fav,  R. 

FATIEBA,  s.  f.  (faviêre):  rAnM,  unt- 
tut.  Fabarra,  basse  lat.  FacoJ.  port.  Fabor, 
cal.  Habar,  esp.  Champ  semé  de  fèves. 

Éiy.  de/avaet  de  iera,  comme  embi, 
eunebura ,  ou  du  lat.  fabgrru.  V.  Fat,  R- 

C'est  aussi  un  nom  de  lieu,  FoHcrolaiet 
au  masculin  un  nom  d'homme,  FavUr. 

TAVMLI.A ,  s.  f.  vl.  Favtíú,  ital.  Fovfld, 
esp.  Etincelle. 

ttly.  du  lat.  faviUa,  m.  ». 

FATIOOD,  s.  m.  (favióon] .  Nom  avinoe- 
Riis  des  haricots verla.  elk  Arles,  des  hari- 
cots en  général.  V.  FayDou  et  Banela, 

FATIOOU-aunif-NBCMU  ,  V.  Fa- 
mWMt-  f  UÍ  oH-nr^r* . 

FAviooo-QDioo-maaB,  ■.«.(& 

vióou-quiou-négrè  ) ,  d.  arlésien.  rAvMr 

■MU.  Nom  qu'où  donne,  k  Av^non,  au  do- 
lichos  ou  haricot  de  la  Chine,  IMkhM<i«»- 
na. Un.  plante deUfaD,  des LégumioMiSH. 

Ely.  Le  nom  d'harioat  en  noir,  lui  a  été 
donné  k  cause  de  l'ombilic  de  aa  gnineqn 
esinoir  en  effet. 

FATDNI ,  s.  m.  vl.  Favoxio,  e«p.  port. 
iUl.  Zéphir,  vent  de  l'Ouest. 

Ëty.  du  lat.  fawntliat,  m.  s. 

Fa  TOB,  vABoan,  radical  pris  du  latin  fa- 
eor,  ont.  faveur,  dérivé  át  favirt,  favto, 
foMttm,  aider,  seconder,  Mre  favorable,  (tvo- 
riser.  qui  vient  de  /îitnu,  rayoa  de  miH,  se- 
lon H.  Ferri  de  Samt-Cooslant,  bon  comme 
le  miel. 

De  favor  :  Ftnor-ir. 

De /ôeor,  par  le  changeient  deoenea: 
FatioMr  ,  Dt*-fawnir,  Favomr-M*,  abbt, 
FaoOHrabía-aúot,  Flivmtr-îl. 

De  favorit:  Favtmrii-ar,  Favourii-at, 

FAVOB,  tl.  Favor.cat.  cap.  V.  Fovimr 
et  Fa  cor,  R. 

FATOiUBLB ,  adj.  vl.  FavorMi,  ciU 
esp.  V.  FaooHraUa  et  Favor,  R. 

FATOBIB ,  V.  a.  d.  vaod.  Favarlr,  cal. 
Chérir,  favoriser. 

Étj.  de/ÌMM-al  de  tr.  V^  Fowr,  R. 


yGoogle 


EAV 

FATOO»  •■  n.  (!>*•»)•  <■■  ^  BxK.  Cra- 
be. V.  Faeraya. 

FAVODETA,  d,  m.  V.  Favarola, 

Èly.  V,  Foo.  R. 

FATOfII.HA,  ■.  r.  (faTÓnille).  Vof.  Fa- 
eoHyaet  Fav,  K. 

FATOON ,  a.  m,  (broun).  Nom  qu'on 
donae ,  à  Grasse  et  dau  le  Var  en  gén^l , 
lax  Biia  «I  cosse  ou  (htê  vertes  :  on  l'ap» 
pJiqoe  aussi  parfois.aui  harîcota  varts;  gouoM 
des ftres, mIoo  U.  Avril. 

ttf.  Favotmesl  ub  dim.  de  Fava ,  t.  c 
m.  et  Fat),  R. 

FAVODB,  s.  f.  {favAur;  ;  »■•»■,  fui». 
Fnort,  ital.  FavoT,eap.  porl.  cat.  Paveor, 
bienveillance  gratuite  d'un  supérieur  ;  irlma 
gntaile  quel'oD  fait  pour  plaire  àquelqu'oa; 
bienlatlacconl6RaDaëlreiiifnli  pardesser- 
vicM  antérieurs. 

Èiy.  du  Ul.  fator.  V.  Favor,  R. 

Fnowr  tst  aussi  h  nom  d'un  rabn  Iris- 
étroil. 

FÁVOVtLABUanMT  ,sdT.  (favouni- 
blMnein);  Fatiorieol»ira(«.  ital.  Favorablt- 
mnU,^.  FawravitmtnU ,  port.  Favo- 
nbltmtitt,  eat.  FatonUciiMnl,  d'une  ms- 
nièrc  favorable. 

ttj.  de  foeourubta  d  de  Ment.  V.  Faaor, 
Rad. 

FAVODBAHLE,  ABLA .  adj.  (ftvonra- 
Ui,àb\e);F9Vorabtie,iiai.F»varabl4,ctl. 
cap.  FawrtfccI,  porl.  Favorable,  qui  pen- 
cbem  favear,  qui  seconde,  qui  sert  dans 
UM  (flaire  ,  dans  udb  eulreprutt  ;  «rants- 
ient 

Ëlj.  du  lai.  favorabiUi.  V,  Favor,  R. 

FATOraiSAR,  V.  a.  ((àvourisá);  Fa- 
wriior*,  baasctat.  Favarir*,  ital.  Faao- 
ftter,  esp.  port.  Favoriser ,  éUa  favorable , 
bm  acowder  des  bveura. 

Ëlv.  de  favour  et  de  Uar,  ou  du  lai.  A* 
rm,  V.  FcMw,  R. 

FATOnUtAT ,  ADA,  >^.  et  p.  (hron- 
ríii  ,  ide)  ;  FavortciÌQ,  p«tl.  Favorisé  , 
ée. 

Éty.  V.  FawH-,R. 

FATOOWT  ,  ITA,  S.  (bvoiirl,  lie) ;  Fa- 
wrtlo.iul.port.  cm.  cat.  Favori,  ile,  qui 
phUdé  préKrence  i  loote  anlrc  cboae  de 
Bènw  genre  qu'on  affixiionne  particuUire- 
Bcnt. 

Éty.  V.  Favor,  R. 

FATOOTA ,  s.  f.  (  bvâuTe  ]  ;  rAvoD w , 
oiuu,  CMAne,  r«p""'  ■  rA«o«.  Ecrevisse 
de  mer,  cancre,  crabe,  noms  communs  t 
riDsiniri  espice*  de  craglscte  des  genres 
Bina,  Canetr,  PorteOana  pinnottrui,  etc. 
deiordredes  Astacoldeset  de  la  làm.  des 
Gancéti formes,  communs  dans  U  Méditer- 
mie  ;  fig.  sottise ,  balourdise. 

ttj.  de  fttwt  et  de  tidoi,  qni  a  la  forme 
d'OMAre.  V.  Fa». 

D'ap(talaSlat.de8Boudi.-da-Rh6ne,ilM 
vend  umiiellmKDt,  dans  ce  déparlement , 
IMW  35,000  tt.  de  cet  inimaux. 

FAVOOTA-JAIFIfA,  «.  t.  Crabe  jinne. 
V.Fm.r. 

FATBK ,  i.  m.  d.  vind.  ChsTpedlier.  V. 
r«*r.R. 

FATUB.s.  ra.  (lavte),  AA.  Petit  rabat) 
desoie.  V.FswMr. 
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FAT,  s.  m.  Un  des  noms  Unguedociens 
dubèlre.  V.  Fa;  et  Fow. 

FATA,  AIL  de  ^sUut,  *.  c.  m. 

FATA,  s.  r.  tl.  Haia,  esp.  FaÎ(i,pon. 
Foulelaie,  hêtre.  V.  F««  et  Ftt§,  R. 

FATARB,  s.  m.  (íagyá).  V.  Fav  et  Fmg, 
Rad. 

tXj.  defmt,  box,  qni  se  voile,  se  lour- 
mente,  el  de  la  term.  art,  génw,  dispoMlien. 

FATAB ,  s.  f.  pi.  (faTes).  Faiaet,  fruil  du 
btin.  Avril.  V.  Faŷ,  R. 

FATCHINA ,  s.  f:  (falchine},  dg.  Coussi 
des  porle-faii.  V.  Fa»,  R. 

FATHAN  ,  vl.  V.  Foiran. 

FATOL,  »voo>,  radical  pris  du  lalin 
fattobu  ou  pAoMonit,  haricot,  dérivé  du 
crée  Y'iÁaXoi  [phaslolos),  ou  ^«s^oXot 
^>haséolo8),  m.  a. 

De  ahariolot ,  par  apoe.  phaHol  ;  par 
sync.  de  «,  jiAafot,  faÙA,  et  par  te  cbao- 
gemeni  de  I  en  o«  :  Fayoou,  Fayotir-ûr. 

FATOOD,  a.  m.  (fayôou);  tutdov,  ta- 

Fagfitiolo,  ilaj.  Fij^â»,  port.  Fayol^  cat. 
Fanolo,  anc.  esp.  Hancol,  Pkiutoltu , 
Lin.  genre  de  pltnlcfl  de  la  bm.  dos  Li- 
gumineusee,  dont  on  dislingue  maintenant 
une  centaine  de  variétés,  dont  les  principales 
sont: 

FayooKcoHNimi,  haricot  common,  Pha- 
ttotui  vulgarii.  Lb.  qu'on  croit  originaire 
de  l'Inde  ;  ses  variétés  les  plus  coamnnes 
aont: 

t*  Ia  harieol  U<me  eoaimiM ,  nommé 
a«MMf«Ui,  dana  qnelqnes  pays.  V.  BaïutA 
et  Mtutugila. 

3*  Le  haritol  hUate  Mlif,  qu'on  mange 
CB  vert. 

3*  Le  harïeol  de  S<n*tVM,  plal  el  gros. 

4*  Le  karitot  mm  fvrduwa»  ou  pru- 
Shmnmt  blanc,-  sa  gousse  reste  tendre 
juMu'i  son  entier  dâveloppemcaL 

»  Li  haricot  iobr» ,  a  graine  blanche , 
aplatie,  de  moyenne  grosseur.  Il  s'élève 
beaucoup. 

FATOOD ,  ODBA  ,  a^.  et  s.  Nigaud  , 
imbécile  ,  simple  ,  niais  ,  benêt  :  Sut  un 
/ayooH,  lu  et  un  nigaud. 

FATOOU  A  BOOQDET ,  Haricot  ì  bou- 
quet, haricot  tfEspagoe,  faviole  k  bouquets, 
Phateolm  mu/tf/toruf ,  Lin.  on  le  croit  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridionale  ,  selon 
Miller,  et  il  o'eM  gu^  cullivé  que  comme 
plante  d'ornement.  V.  Coco,  Baittta,  Fa- 
nooH,  CaraeoUa,  QuaranUn. 

Ëty.  du  ftrec  vaTÎoXoï  [pbasiolos},  ftve, 
hsricol.  V.  Fayot,  R. 

FaTOOD>BANST,  V.  fiaaela  el  Voua- 


FATOOD-OHOUMANlMUN  ,    r*Tooa 

au  non.  Nom  du  haricot  Sans  fli]  qu'on 
mange  en  vert. 

FATOOO-NEI^A  ,  PATMM  ncMtn. 
DoHehot  MKÇwmlalMi ,  Lin.  dans  le  Var. 
V.  Bantta  et  Moungeta. 

TATOOD-PICHOT,'  s.  m.  «auunn. 
Haricot  Dsin ,  haricot  aans  nmes ,  haricol 


FAT 


ÎSt 


en  touffes,  haricot  11  pied,  PAomoIm  Mmw, 
Lin.  on  le  dit  originaire  de  l'Inde. 

FATOOD-VEBD ,  d.  du  Var.  Haricot 
quaraolin.  V.  Bantai. 

FATODN,  s.  m.  [fayosn};  »um.  Nom 
qu'on  donne  au  fruit  du  hélre  dana  la  moo- 
lagDC. 

Ëly.  de  fay  el  de  omh.  V.  Fmf,  R. 

PATOURA»,  s.  m.  (blonrit).  Augm. 
dépréc.  de  fagotm,  dans  le  leu  d'iiabéeile  , 
gros  nigsDil. 

FATOVRIEB,  s.  m.  (talourié).  Nom  de 
la  plante  des  haricots,  à  Grasse.  V.  Fayoem. 


,  d«  ^ol  et  de 


Èty.  Dit  pour  fayoMtr 
itr.  V.  Fayol .  R. 

FATOOBIESA.  a.  t.  (byoaittre)  ;  m- 
jouhiiba.  Champ  semé  en  haricots.  Gare. 

FATSAN,  a,  m.  FaiMn. 

FATSER,  vl.  V.  FaytMT. 

FATSH0C,  et 

FATSHOO,  vl.  V.  FttidMC. 

FATISA,  vl.  V.FaitM. 

FATBBAR,  V.  FaÏMOT. 

FATSSELA  ,  V.  FtiwfUo. 

FATHER,  a.  m.  tI.  «nn,  tmmi*. 
Porte-faix.  V.Fuir,  R. 

FATUETA ,  V.  Faineta. 

FATSBIEK ,  a.  m.  dl.  Forte-Ui.  V. 
Poria-/bû;elFiUf,R. 

FATamtA,  V.  Fai#,Fa9el,Fai/riiiii 
et  Fait.  R. 

FATSUT.s.  m.  vt.  Porle-laii.  V.  Fai*^ 
Rad. 

FAT8SOLA ,  V.  Eitela. 

FATSSOD  ,dg.  JasB.  Four  façon,  V.  Fa- 
foun  et  Fac,  It. 

FATT,s.m.  vl.  Fait.  y.Faek,  Faitet 
Fac.  R. 

FATnLBXER  ,IBRA ,  S.  (faitillié,  iêre^, 
dl.  Sorcicr.i^.V.Sourctfr,  Jfa»  etFad, 
Rad. 


FAX 

FAX,  vl.  Pour  face,  V.  Fapa  elFaiï; 
pour  fait,  V.  Faek  el  Faci,  R. 

PAZAMEHT,  s.  m.  d.  vaod.  ietion, 
manière  de  faire. 
V.FacjR. 

.  _     Q.  vl.  r^aan.  Fauior  , 

m.  Ouvrier,  créaleur:à  faire,  qui  doit  faire. 
.F»*urelFae,R. 

PAZBDDRA,  s.  f.  vl.  Ouvrage.  V.  Fat , 
Rad. 

FAZEOA,  s.  f.  (raiégae].  Nom  lang.  dn 
basilic.  V.  Balteot  gratâ  et  fiaiieol  puhot. 
vl.  V.  FaxêiM-. 
S.m.vl.  KCBM.   Poêle,  in- 
venteur. 
É(y.  dn  lat.  faetor.  V.  Fat,  R. 
FAXELTAT,  a.  m.  vl.  Faculté,  Ubnté  de 
faire. 

Foc,  R. 


esp.  FattaMNlo,  port.  Foetewato,  ital.  Ae- 
lion,  fait,  action  (te  faire. 

Éiy.  de/'oiw.  V.Fae,  R. 

FAXEIIRNS,  s.  m.  ni.  *l.  Façons,  fke- 
tures:  actions,  vases  d'argila.  V.  Foc, R. 

FAXBMBim,  s.  n.  p.  Tl.   AdiOM  : 
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FAZ 


FmMmenú  et  ffratía»,  aelioiu  de  grlees, 
vi8e  d'argile. 

ftty.  V.  Foc,  R. 

FAZBHDA ,  B.  f.  tI.  Biena ,  forinne ,  fa- 
callés.  V./'oe,  R. 

FAZENDA ,  e.  f.  «).  f  arnida ,  bas»  lit. 
et  port.  Faetnda,  cat.  Factenda,  egp.  Fac- 
wnifa,  ilal.  Afiiire,  besogne,  occtipaljon  , 
•Ction :  redevance  i  chose,  façon,  minière. 
V.  Fatniat, 

Ety.  V.  Fae,  R. 

PAZENDAR ,  V,  a.  vl.  Faire ,  fonner.  V. 
Fae,  K. 

FAZEHDAa,  «.  f.  pi.  (faEèades).  lo- 
dusirie. 

FAZEifDAT,  adj.  et  p.  vl.  Occupé,  riche, 
aÎBé.V.  F<M,  R. 

FAZBNDAT,  ADA,  adj.  elp.  Tl.  Fait, 
Taile,  foriiié,ée.  V.  Fae,  R. 

FAZENDIEB,  a^j-  vl.  Faxtndeiro,  port. 
Faeetndiertj  iui.  indaslrieux ,  laborieDK» 
JnlrigaDt:  Taiseur.  agent.  V.  Fae,  R. 

FAZENDIBRS,  ■4}.vl.  Actif  k  l'ourrage, 
eipédilif  en  aHkircf. 

Ëty.  de  fuMtda  et  de  itr.  V.  Fae,  R. 

FAZBR,  T.  a.  vl.  Fattr,  port  Faire.  V. 
for,  Faire  et  fae,  B. 

FAuo,  s.f.  Tl. Hèuûrie,  ferme. 

Éty,  de  la  basse  lat.  faiio, 

FAXONAB,  vi.V.Fafomar. 

FAUH«AT,a(y.etp.vl.  Façonni.V. Fae, 
Bad. 

FAZD«A,  V.  Ftnua  et  Fae,  R. 


FE,  n,  w^B,  rma, radical  prit  àa  latin 
feo,  fert,  filum,  imuë,  engendrer,  produire, 
porter,  dérivé  du  grec  soitîiu  (phoilaô),  co- 
habiter ,  s'anir:  produire  charnel lemenl , 
d'où  les  sous-radicaux  fieuMui ,  feeundtiat, 
feeu»dare,fenum,fa»i»a,fetiuý.Feeound, 
Feu  et  Fewm. 


De 


filHM,   relus ,  par  apoc.  fa ,  et jxr  le 

changement  du  I  en  a ,  fti  ;  d'où  :  Fed-a , 

Fed-an,  Fed-eta,  Feé-oim ,  Ft-a,  Fedux. 

De  ftda,  par  syncope  du  d  :  Fea,  Fe- 

ouna. 

FE,  s.  f.  (fé);  na>,rBu,  hra  ,  m,  n. 

F«d« ,  iiai.  F(  ,  esp.  port.  cal.  Foi ,  vertu 
ttiéolpgale  qui  consiste  i  avoir  confiance  en 
Dieu,  k  ce  qu'il  nous  enseigne  dans  les  livres 
Minlsetpar  rorgane  de  son  église;  bonne 
foi,  sincérité  ;  croyance. 

Ëtj.  du  lat.  fidei.  V.  Fid,  R. 

Per  ma  fe  ou  par  «ta  ft,  A  ft,  port.  Per 

" '"      *  '" '"  "Tesurmafoi. 


ije,  cat.  Je  le  jure  sui 

F«  QM  wtdtpiparlBroiqneli 

La  France,  dit  le  père  Franco»  Jacques  de 
Digne,  dans  son  Hisloriographtegénénle. 
reçut  la  foi  chrétienne,  dés  les  premiers  sié- 
des,  el  c'est  par  la  Provence  qu'elle  con 


■nença  à  s'y  insinuer,  deux  ans  après  la  mort 
de  J.-C.  par  le  moyen  des  saints  el  saintes, 
Laiare,  lUiinjin,  l'Avengle-né,  Sydoioe 


Joseph  d'Arimathie,  Marthe,  Magdelaine,  qui 
y  arrivèrent  soccessivemcnt. 

FE ,  s.  r.  vl.  Confiance.  V.  Fit,  R. 

FE.Ponr foin,  Alt.  liog.  deFen,  r.c.m. 

FE,  s.  m-  (fé).  d.  baslTm.  Feu.  V.  Fute, 

Se  fat  gai  deft  qui  lou  /mm  n'm  lorte.  Pr. 


FE 

FB,  s.  f.  anc.  béarn.  11  on  elle  fit 


FEA ,  s.  r.  ContracUon  de  Feda  cl  Fa,  R . 
Ma  eneuto  eepo  eottofeer  qu'ilh  mon  eom 
boHpaitor,  car   non  aflun  Isa  ieas ,  fiium 
ptr  la  leifon,  d.  vaul.  de  1100. 

FEABLB,  ABLA,  a^j.  vl.  Fèal.adèle. 
V.  Ftdtle. 
Ëiy.dulatjSd«IU.V.Fid,R. 
FEAUIENT.  adv.  vl.  numf>.   Fidëlo- 
menl,  avec  Odélilé. 

Ély.  du  Ut.  Jid«Itln-,oude/(aleldeM«iil, 
d'une  manière  adUe.  V.  Fid,  H. 
FEA1.TAT ,  vl.  V.  Fidelilat  el  Fid,  R. 
V.  Ferrar. 
-,  u.  111.  V.  Ferrai, 
a.  m.  V.  F«rr(. 

,d.m.V.  Firrierif, 


ren 


, .adv.(reblaFnein);nuu- 

aoR,  (uu«aa,F'cb[nMNle,eep.  Faibteqiefit, 
avec  faiblesse. 

£ly.  de  fek 
faible.  V.  FUeh,  R. 

FEBLE.BBLA,  adj.fllblé,  èble)  ;  n|- 
>w.  Feble,  esp.  anc.  caL  Faible,  qui  ntan^qe 
de  force,  au  pbysique  comme  au  moral, 

Ély.du  lat.  fitxibili*.  V.  Fieeh,  R. 

Acer  teit  rtiM  febUe,  aVMr  les  reins  faibles, 
n'être  pas  asses  rïdie  pour  Eaire  |a  dé|wnM 
proposée. 

FBBLB,  s.  m.  [fèbK];  niau,  ufa.  Le 
faible,  ce  qu'il  y  a  de  moin«  fort  dans  nne 
chose  i  défaut  princi{«l,  qiaovais  penchant, 
passion  irrésistible. 

Aqiu4  et  moun  feible,  cela  est  mon  oété 
faible,  ma  passion  dominanle ,  mon  défaut 
habiluei. 

Á  *n  feble,  ÌÌ  a  nn  début,  un  penchanl. 

Aver  un  ftbteper  çuttu^'vn,  l'Académie 
autorise  les  trois  manières  suivaniesde  rcn- 
drecetlc  phrase:  arotr  de  la  faibletie,  avoir 
«n  faible,  avoir  du  faibU  po*r  quel^'un, 

FEBI^ESIH,  vl.  V.  h'ebUfir. 

FEBLEB8A .  8.  f.  (feblésse)  ;  nuuTAr, 
ruBuMA.  Feblea,  anc.  cat.  Faiblesse,  man- 
que de  force,  défaillance ,  manque  de  puis- 
sance, de  caractère. 

Ëly.  de  IleUlit,  que  les  auteurs  du  moyen 
Age  ont  employé  dans  je  sens  de  debilii,  fai- 
ble. V.  FleeK,  R. 

FEBI,ETAT,  s.  f.  vl.  Fe6Ifdad,  anc. 
esp.  Faiblesse,  fÏ3KÌIi(é.V.  FeblcM»  et  Flech, 
Kad. 

FEBLBZA  ,  vl.  V.  F«bl«««a  et  Fleth,  R. 

FEBIiEZIR,  V.  n.  vl.  nauua.  Plier  , 
affaiblir,  faiblir. 

Éiy.  du  |at.  /Uelw* ,  m.  s.  V.  Fledi,  R. 

FEBUR ,  V.  n.  (feblir).  Faiblir  ,  mollir  , 
s'amolljr,  perdre  4^  sa  force,  de  lon^ourage, 
desa  fermeté;  l'attendrir,  se  laisser  toucljer. 

FBBUT.adj.  et  p.  vl.  ASaibli,  opprimé. 
V.  Fleeh.  B. 

FEBR ,  radical  pria  du  ht.  febrie,  ie ,  fiè- 
vre, Jil  pour  ferbu,  démé  de  ferveo.  fer- 
vere  ,  ftrbui.  être  écbauSe,  bouillir,  bouil- 
lo&ner;  c'est  par   U  même  raison   qu'on 


PEB 

tniM  le  i»m  de  «»(>«>•  (pm^os),  )  || 

lire,  dérivé  de  TÛp(purl,  feu, 

Do/>6ri*,parspoc./i'or;  d'où:  Ftlr-t 

Febr-ejar,  Feln-ota  .  Febr-ouna,  Frbr- 

orne ,  Febr-tta ,  Ftbri-fuge,Ftbr-oi,  A-filr. 

tt,  En-feovr-ar ,  Fevour-e, 

FEEPLE,  e.  f.  (fèbre);  r«iH,n»>.,  r,- 

•na.  Febbre,  ital.  Febrt,  port.  Fifrro,  «L 

i»6r«,  esp.Fiè¥ro,   nom  d'une  dam  de 

BlsdiesdontlesprincipsuisymplâmHtDni 

le  chaleur  plus  ou  moins  intense,  ordi- 

nairemect    précédée   de   frisson  et  luitie 

d'une  accélération  remarquable  du  poolai 

accompagnée   ensuite   d'un    changement, 

d'ane  lésion  on  d'un  désordre  qadcooqvt 

dans  les  fonctions  vitales. 

Ély,  du  lat.  febrU  ,  de  /brvers ,  boailEr , 
bouillonner,  brûler.  V.  Febr,  R. 

T^mbar  de  febre  en  mait  eaut,  lombw 


de  fièvre  en  chand  mal,  de  Carybde  è  Scjlli 

Çoufar  la  ftbre ,  arrêter ,  chasser . 
la  fièvre, 


jpiérii 


Jticr  la» /kbrf«,  Tr.  avoir  b  fièvre  onde* 
accès  de  fièvre. 

CrQHarla/fire.convcrla  fièvre. 

FEBKE  BtUODBA,  Plèvre  bilienae  oo 
méniogo-gaslrique  de  U.  Pind. 

FEBBE  m  LAOH,  Fièvre  épMaiin 
des  nouvelles  accouchées. 

FBBHE  FEKELA ,  Fièvre  éphémère. 

FEBREGEAB ,  v.  n.  (  fefaredjà  ).  Vini 
mot  qui  signifiait  faire  firoid ,  tremUer  pen- 
dant le  froid  de  la  fièvre  :  Febritr  nras  ft' 
bregta ,  tim*  leit  me*  auregta. 

Êly.  de  febre  et  de  egear.  V.  Febr,  R. 

FEBREGOULIER ,  S.  m.  d.  de  Carpeu- 
Iras.  V.  Faldkre^ua^r. 

rBBRB  OOUUFAHUA  ,  on  uuor 
ruMA,  uLMua*.  On  dit  ironiquemcnl  de 
quelqu'un  qui  a  bon  appétit,  fn'a  la  frire 
^«•fliefrds ,  la  faim  canine. 

FEBEB  IICFLAMMATOIBA,  Fièvre  Îd- 
flamniatoire ,  ou  fièvre  angiotéDÎqiK  *lc 
M.  Pinel. 

FESàBJAB,T.t).vl.F(ítrír«,ba&8eIaU 
Avoir  la  fièvre. 

Ety.  du  lat.  /èbrieifors ,  m.  s.  febre  laie- 
rare.  V.  Febre,  R. 

FEBRE  JADNA.  Fièvre  jaune ,  milidie 
épidémique  et  souvent  contagieuse  >  aussi 
redoutable  que  la  peste. 

J.  Ferreira  est  le  premier  antenr  qui  ta  ail 
^it  mention  en  1694. 

On  né  l'a  jamais  vue  ou  que  très-raremenl 
régDer,lorsque  la  température  est  au-desMNU 
de  Sâdegrés  du  tberiqométre  de  Béiumur; 
au-deli  du  U"'  degré  de  latitude  ;  au-dessiu 
de  six  cepts  toises  d'élévation  et  loia  de  1| 


w  r,nTiia^wi»ul«^   uu    IULU   CMB.    FlcVie 

maligne  ou  fièvre  alaxique  de  M.  Finel. 

FEBHB  PDTBIDA  ,  OU  w  >oewiM«. 
Fièvre  putride  ou  fièvre  adyoamique  àe 
H.  Pinel. 

PEBRETA,  s.  f.  (febi^te);  Fràriciila, 
port.  Nom  qu  on  donne,  d'après  U.  Bojei 
de  Fons-Colombe,  è  la  chenille  de  la  peiehi 
f^eta,  que  ce  naluralisledistinguë  a  décrite 
dans  les  Annales  de  la  Société  EntontologiqiK 
de  France ,  mai  1834 ,  et  qui  appartient  ï  la 
fam.  des  Bombyx. 


,  Google 


FEB 

Èlj.  La  cbenille ,  dans  son  foDireaa ,  dit 
l'iuteuT,  alliredansma  coníríea  (Aix),ral- 
teDlion  (ks  enlli valeurs ,  qui  croient  que , 
|iriM  inlírieamMBt,  elle  p«ut  Are  un  remède 
ïfflcice  conlre  les  fièvres  intennitlenleB;  de 
âilenom  de  /Ï6r<ta  qui  lui  a  ilé  dooni.  V. 
FOr.ft. 

FEBIUT ,  dff.  AIL  de  Fibrttr,  v.  c.  m. 

FEBRICITAR  ,  t.  n.  \l  FiAritiiàr  , 
»p.  porL  FgbrieHan,  iul.  Elre  fébricitaDl, 
(Toir  la  fièvre. 

ýlj.  dulaL  fibneUar».  V.  Fifrr.  R. 

fVBBIBB  ,  a.  m.  (febrU);  nun,  n- 

bracOiital.  Fsbrtro,  esp. /'ercrnro,  ^t. 
Febrtr,  cal.  Février,  le  deusièene  niDU  de 
notre  année,  composé  de  28  jonra  et  de  29 
dans  les  années  bisseitiles. 

Étf.  du  lat.  fibnÊaritu,  faH  de  /fbntlM, 
Kle  qoe  les  ancwns  Bomaioa  céiébraieiit 
(bus  ce  mois  el  qui  consistait  dans  une  pu- 
lillcation  génénle  de  tout  le  peuple ,  de  fe- 
6nMr«,  expier ,  purifier. 

Ce  mois  fut  ajanlé  an  calendrier  de  Romn- 
lut,  par  Nums-Pompilina. 

FebrUr  ti  court  tt  Uid.  Prov. 
5e  febrier  hmii  ftbrtgta. 
Din»  tout  Ca»  mrtgea. 
Prov.  de«  Cevennes. 


èlrc,  le  vent  eoulDera  loule  rannée. 


PrOT.  des  CevenDes. 

k  la  mi-^rier  travail  du  jour  entier. 

FBBBtFDOE ,  S.  m.  (febnTAdçe)  ;  fcfcri- 
f»go ,  pwt.  cat.  Ftbbrifugù ,  esp.  liai.  Ptbri- 
/itsiai  bas.  lal.  Ftlirifuite,  remMe  qui  a  la 
pcofNÎélé  de  guérir  dea  fièvres  inlermittaoles. 

B;.  de  febrifkfuf ,  fait  de  («brU  cl  de 
^■fcr«,  fuir,  faire  fuir;  qui  cbasae  la  fièvre. 
V.Ftbr  tlFng.Vi. 

FEBBIL ,  acK.  vl.  Ftbril ,  cap.  port,  f  «6- 
htJ«,  ital.  Fébrile.  V.  Fêbr,  K. 

FEBBO*,  vl.  Ftbrei,  cal.  T.  Febrmu 
tlFeèr.R. 

FEBBOTA  ,  (febnile) ,  et 

FEBBOONA,  s.  f.  (fcbroane)  ;  Farinha, 
port.  Ftbrtta ,  est.  FimrotU ,  petile  fièvre. 


Febroi ,  cal.  Fiévreux,  ense,  qui  donne 
m.eiMdMLqniala  fièvre. 

Éij.  du  lat.   ftbrieuloMu,  m.  a.  on  de 
ri^<etdeoHt.  V.Frir.R. 

FEBDB,  s.  m.  vl.  Fibo,  esp.  port,  Phé- 


ne,s.  f.  vl.  pI.Ria.  Feett,  SDC.  eal. 
^«,Biiç.  etp.  port.  FMcfo.Ual.  Ue.sMi- 
oenl  i  matière  ftcale. 

bj.  da  lat.  fb». 


FEC 

recaOOIHA,  V.  FUkouira. 

FECOUND ,  sous-radical  pris  du  latin 
/>cHNdtia,ftcand,déríTede/(o.  V.  F<,  R. 

De  fecHttdtu ,  par  apoc  feeitnd,  et  par 
changement  de  n  en  ou,  ^ecoMnd ;  d'où  : 
Fteowtd,  otindu.  Fteouftà-ar,  f  ccmtnd-al, 
Feeand-aJÌMi,  FteimA-itat. 

FECOUND,  DA,adj.  (ftcdnnd,  feci^nde)  : 
nMnm.  Ftcomio ,  îtal.  FcenR^,  eap.  port, 
Fecwndo,  cal.  Fécand, onde,  fertile,  abon- 
dant, qui  est  propre  i  la  génération,  par  op- 
position k  stérile. 

fit;,  du  lal.  /«ntwtwt.  V.  Feamni. 

FECOONDAB,  «.  a.  (fecoundâ)  ;  nMnt- 
MB.  FicHttilars ,  ital.  Fecwitdar ,  esp,  porL 
cat.  Féconder,  rendre  fécond. 

Etf .  du  lat.  fêtMáart.  V.  Fecotatd,  R. 

FECOinniAT,ADA.ailj.elp.(recoandi, 
ide)  ;  FecMiidadOipart.  Féconde,  ée,  V.  Ft- 
eound,  R. 

rECOOMDATIOM.s.  f.  {feconndaUe-n)  ; 
rMOBHMTiH.  Fteondaxiome,  ilal.FccMnrfa- 
cioH,  esp.  Ftcundaçâo,  port.  F<mHdactó, 
cal.  Fécondation,  action  de  féconder. 

Étj.  du  lal.  /ícundujio.  V.  FeeoNfUJ,  R. 

FECODimiTAT,  ».  r.  (fecooDdilâ};  F*- 
eunditof,  cal.  FfCNndtdad,  esp.  FteûmH' 
iaéê,  porl.  Fttonéilà,  iial.  Fécondllé,  abon- 
daiwe,  fertilité. 

ElT.  du  lat,  hcundiUUii,  gén .  de  f«nmdt- 
lat,  m.  s.  V.  FwD«Hul,  R. 

rECCI^,  s.  t.  (fécule)  ;  Fsewia,  cat.  etp. 
Fécule,  la  partie  farineiwe  des  somaoces. 

Ëtj.  dulat./<Mu(it,m.  s. 

FECDLENT,a<4J.vl.F<MMJ<N<0,  esp.  port. 
Féculent,  épais. 

Ëtj.dulst. /Mwlsaliu. 

FEGUNDAB ,  vl.  FwtmAvr.  cat.  Vo^. 
FteotMdar. 

FECDNDATIU  ,  ITA,  adj.  vl,  Fécui- 
dam,qui  Oeoode,  /crMUsatew.  V,  Feeound, 
Rad. 

,  vl.  FccmdOal,  cal.  V. 
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FED,  EDA,  ad],  vl. Fécond, onde. 
El;,  da  lat.  ftt—. 

Fimnai  lo  dUat  ftdai  »  ftlouu , 
Quant  ad  tl  tngtndrar  ta  aptas. 

Elue,  da  laepr, 
FEDA ,  S.  f.  (tèAe]  ;  mu*  ,  osbua  ,  ha, 

basse  lat.  Brebis,  la  femelle  du  bélier. 

Ëi;.  L'auteur  de  la  St.  des  fi.-du-Rh.  dil 
que  ce  mot  est  ligurien,  mais  nous  pensons 
qu'il  vient  du  tat.  fmta,  fetart,  iàire  ses 
petits,  ou  de  fttut,  fatut,  portée,  et  de  /'«la, 
pleine.  V.  Fe,  R. 

Dans  le  Bas-Limousin,  on  ne  donne  le  nom 
de  fida,  à  la  brdiis,  que  lorsqu'elle  a  agnclé. 

La  brebis  est  en  état  d'engendrer  i  no  an  ; 
elle  reçoit  le  mile  en  novMibre  el  en  avril, 
•us  cependant  que  cet  époi^nes  soient  bien 
prédses.  La  gestation  dore  cnio  mois,  el  n's 
ordinairement  lien  qi^nne  fois  l'année,  dans 
les  troupeaux  nomades,  mais  parmi  les  brebis 
nourries  avec  soin  il  j  ea  t  tpi  portent 
deux  foit. 


La  brebis  ne  fait  qu'un  et  rarement  deux 
agneaux:  on  nomme  en  provençal  TardoiiN, 
V.  cm.  celui  qui  naît  su  printemps  d'une 
seconde  portée  ;  on  dit  alors  que  la  ftda  a 
lardouital. 

Feda  déporta,  brebis  portière. 

Feda  qui  porta  pat  ou  fida  tuÊrgta,  bre- 
bis bréhaigne  ou  stérile. 

Feda  eomplada  Unt  loup  l'a  mangeada, 
Pr.  i  brebis  comptées  te  loup  en  msnge  une. 

Btlla  ftda  agntou  fauirout,  belle  femme, 
laide  nile. 

Qu  feda  <t  fa,  lou  loup  la  WMngia,  qni 
est  trop  bon  devientdupe. 

L'igede  la  brebis  el  du  mouton  se  con- 
naît aux  dents  : 

Leur  mâchoire  de  dessous  à  huit  dents  de 
deiant  qui  paraissent  toutes  dans  la  première 
année.  Ces  denlsontalors  peu  de  largeur  et 
sont  pointues.  V.  Agneau, 

Dans  la  seconde  année,  les  deux  da  milieil 
tombent  et  sont  reoqilacées  par  deux  noa- 
vellee,  que  l'on  dislingue  aiaoMSiIil  leur  lar- 
geur qui  surpasse  de  beancet^ceUe  des  six 
auires.Durani  cette  seconde  année,  le  bélier, 
la  brebisetle  mouton,  portent  le  non  d'à»- 
URMioudeprimcb.V.  Ànougt. 

Pendant  la  troisième  année,  deux  autres 
dents  pointues,  une  de  chaque  cAté  de  celles 
du  milieu,  sont  remplacées  par  deux  larges 
dents,  de  sorte  qu'il  v  a  alors,  quatre  dèols 
larges  su  milieu  el  deux  poinlues  de  chaque 
calé. 

Durant  la  quatrième,  deux  autres  deotf 
pointues,  nue  de  chaque  cAié,  sont  aussi  Itm'- 
placées  par  des  dents  larges. 

A  la  cinquième  année,  loutea  les  denlt 
pointues  disparaissent. 

Après  cincf  ans,  on  ne  peut  plus  estimer 
l'ége  des  brebis  qu'approximatif  ementd'sprès 
l'usure  des  dents  macfaelières  et  par  l'élat  da 
celles  de  devanl  qui  tombent  ou  se  cassent  k 
l'jge  de  7  k  S  sns, 

FEDA,  F«da,  basse  lat.  Se  dit  quelquefois 
pour  F«.  V.  c.  m.  Jfa  feda,  ma  foi,  par  ma 
foi.  V.  Fid.  R. 

Pervout  iou  rtntgui  ma  feds. 
Que  fariou  la  fausia  mounsda. 
Gros. 

FEDAN,U>n,S.m.  (fédán);mn.Nom 
colleclif  qui  comprend  loules  les  brebis  en 
général,  comme  on  dil  l'a^ndun,  pour  déà- 
gner  les  agneaux. 

Ély.  V.  F«,  R. 

FEDAX ,  S.  m.  vl.  Troupeau  de  brebis  et 
antre  menubéisil.  V.  Fe.  R. 

FEDEDA,  s.  f.  vl.  âidfur.hidenr. 

FEDELTAT,  S.  f.  «I.  maut,  *uvai, 
noTAT.  muTAT,  nnvTAT,  Fnfrltol,  anc. 
cal.  Ftcldod,  anc.  wp.  FedtUà,  ilal.  Fidé- 
lité. V.  Ffdettfat  et  Fid,  R. 

FEDEBAR  SE,  *.  r.  (se  federi}j  Fedt- 
rar  te,  port.  8e  fédérer.  V.  Fid,  R. 

FEDERAT ,  8.  m.  (^Tederà).  Fédéré,  qui 
fait  partie  d'une  fédération. 

FEDERATION  ,  s.  f.  (federatie-D);  > 

■V.  pHterafâo,       '   "* 

e  des  fédérés.  < 


mnrA.  Petite  brœls  ou  brebis,  en  terme  de 
caresse,  briMsa*.  V.  Ft,  B. 


yGoogle 


■i2i 


FEÍ) 

S.  f.(feaéte).Diiil,  de /iía,  pe- 
tite brebis.  V.Pe,  R. 

Jugar  à  fidetai.  jouer  à  la  qnene  leu  leu. 

nSDOCN,  a.  D).  (fedÓDn).  Agneau  oaa- 
Teau-Dè  ;  jeune  poulÌD  d'une  bêle  de  sonimei 
fig,  jeune  horame  novice,  dnux,  docile;  ip- 
prcMi  dins  quelque  profession,  á.  baa  lim. 

£lj.  âefciìa  el  dn  dim.  mm.  V.  Fe,  R. 


FEG,  radical  pris  de  Fege,  t.  c.  m.  Af' 
f,gt.oun-ir.  Af-fis-it. 

TBOiA,  ».  f.(fegiie), m.s. que  Fe,v.c.  m. 
Par  Ma  ftga,  par  ma  foi.  V.  Pid,  R. 

IXOE,  s.  m.  (fid^é):  nu.  Fegato , 
lui.  Higado ,  cap.  Figado ,  porl.  F*tj« , 
cat.  J'epafum,  baaae  lat.  Foie,-  oreane  sé- 
crileur  de  la  bile ,  situé  sous  le  diapliragroe, 
au-dessus  de  l'eatoniac,  de  l'arc  du  coton  et 
du  rein  droit,  occupant  l'h^pocondre  du 
ffiime  côté  el  en  partie  l'épigastre. 

È[y.  De  Toyer,  parce  que  les  anciens  re- 
gardaient le  foie  comine  le  fo;er  ob  se  pré- 
parait le  sang. 

Se  mangearion  Im  fege ,  ils  ae  mange- 
raient le  blanc  des  yeux. 

Il  se  dit  figurément  d'un  ennuyeux  ,  d'un 
importun  :  Èi  un  fege ,  on  le  dit  aussi  pour 
caarage,  âme. 

PEaBOlJN,s.  m.  (fedjúun), d.  m.  Hom- 
me parsionné  pour  le  jeu  :  Ei  un  figeotm, 
c'est  nn  joueur  déterminé  ,  un  joueur  pas- 
sionné. 

FKOffll,  s.  m.  vl.  V.  Fege. 

ÏWIMAHT,  V.  FtniatU. 

rEONAR.Airil.  V.  PegnerelFíg.n.Ì. 

FBfflVBlRE.  aty.  fl.  FMiim»*.  noi>n»B, 

nnwnux.  Fingidor,  porl.  Fourbe,  dissi- 
muléi  amant  caché,  hypocrite. 

Éty.  V.Fig.R.  2. 

FEONEBIENT,  B.  m.  vl.  Fingimmlo, 
porl.  DiasimuUtioo.  V.  Fig,R»ú.3. 

FEIMIBR,  8.  m.  (fegDé),dg.  Meule  de 
foin. 

FEONER,  T.  a.  vl.  i^onui.  Fingir,  port, 
esp.  Fittgere,  ital.  Feindre,  faire  parade, 
se  flatter. 

Èly.  du  lal.  ^ngiri.  V.  Fig,  R.  2. 

JVo  ae  fegner,  agir,  se  conduiie  franche- 
ment ,  loyalement. 

FEaoOND,  b4j.  [fegóuQ),  el  comp. 
Gare.  V.  Feemui^- 


FEULE,  V.Fe&Ie. 

FEIBLESSA ,  V.  Febhlta. 

FEICELLA,  V.  Feiiiella. 

FEICH  ....  On  trouvera  ï  faxie 

les  mois  qui  manquent  ì  feieh  .... 

FEICHELA,  d.  m.  V.  FaXHtlla. 

FEICHBTA,  s.  r.  d.  m.  V.  Faiiieta. 

FEIÇOON,  d.  bas  lim.  (feiçou).  V.  Façon. 

FEIÇOUNIEB ,  md.  (relçounié).V.Fa- 
(oanitT  et  Pac ,  R. 
'    FEIGNANT ,  dl.  V.  Fcnianl. 

FEiaNCIREjS.  m.  vl.nMun.  V.  Fe- 
«h«(IorelFi;,R.  2. 


FEI 

tI.V.  Fwfcer. 
ri.  V.  Ft^ra. 
FEILHA,  Jaam.  AU.  de  f«\ha,  fedlle. 
V.  FtMUaetFulA.  R. 

FEILLAOB ,  s.  m.  d.  lim.  V.  Fwlha^  el 
FuIA,  K. 

FEUxdt,  dg.  JasQ.  Pour  feirillé,  V. 
FNfUntelFiiJfc.R. 
FEINA ,  V.  Feuina. 


Ely.  du  lat.  faginMi.  V.  Fag ,  R. 
FEtNAHD.B.  m.  (fcTnà),  d.  bas  Itm. 
HoDtme  sale  qui  répand  une  manvaise  odeur 

ÎTon  1  comparée  Ji  celle  de  la  fouine:  F«fna, 
udet  eowno  un  feinard. 

FEINTA,  s.  r.  (feinte)  ;  rnrrA.  Knla.ilal. 
Fingimiento  ,eap.  Fùigitntnlo,  porl.  Feinte, 
dJasimulalioa,  action  de  feindre;  en  t.  d'es- 
crime, attaque  qui  a  l'apparence  d'une  bolle. 

Éty.  dn  lat.  fingere.  V,  Fig  ,  R,  2. 

neiNTAMENT,  adv.  vl.  Fingidantentf, 
esp.  port.  Pentament.  cal.  Fintamente,  Hal. 
Par  feinte,  avec  dissimula  lion.  V.  Ff^,  R.  2. 
et  Pentumen. 

FEnfTEDAT,  s.f.  vl.  nnmiA.  Feìntise, 
dÌBSÌmuUliop.  V.  Fig,  R.  2. 

FEINTESA,  vl.  V.  Feinledat. 

FEINTESA,  s.  f  vl.  Feintise,  ^ssimn- 
lalion.  V.  Fig,  R.  2. 

FEIBA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  frappe.  V. 
Ft»r«, 

FBIBEN ,  *I.  Ils  OU  elles  Areot. 

FEIRIG ,  vl.  Il  on  elle  frappa. 

FEIRON,  t1.  Ils  ou  dlca  firent,  ils  ou 
elles  Trappèrenl. 

FEIROON ,  s.  m.  (fe4ráun).  Foyer,  Voy. 
Fitgueiroun  el  Foc ,  U. 

FEU,  vl.  II  ou  elle  feint  ou  feignit  ;  je 
Gs. 

FEUUN ,  proBoncialioo  Ggurée  de  Fai' 


,8.  f.  (fciseèle);  •'«■nu, 

nuauA.  Fromage,  kvr.  faiiuUe,  eageron, 
cagereau,  éclisse,  esp^e  de  forme  ou  d'é- 
cuelleàfondplatetpercéede  plusieurs  trous, 
dans  laquelle  on  presse  le  caillé  pour  le  faire 
cgoutler  et  pour  donner  la  forme  au  fro- 
mage. 

tiy.  du  lal. /if»Ifa  et/ÌH([í«t,  m.  s.  V. 
Fitc ,  R. 

FEISSEOO,  Gare.  V,  Ftiuela et  Fite,  R. 

FEUSES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  feignit. 

FEISSET .  Avril.  V.  Foiwi. 

FEISSETA.  V.  Fainela,  Faiuetiar , 
FaitittitT ,  fní«eí(jiin,  elc,  et  Foi*  ,  R. 

FEISSETIAB,  v.  n.  (feissetiâ). Marcher, 
aller  en  chemise ,  parlant  des  jeunes  enfants. 

F£lS8ETIEH,IEnA,S-(feissetié,iére). 
Enfant  qui  aime  à  courir  en  chemise;  fig. 
débauche. 

FEUSINA  ,  V.  FaiiHna  el  Paie ,  R. 

FEIBSOLA.  Pour  éclisse  ou  attelle,  V. 
Etírla  el  Fiic ,  R. 

FEIT,  vl.  V.  Ffi. 

FEITUBIER ,  a.  m.  d.  vaud,  Fetlietifo, 
port.  Sorcier.  V.  Sourcier  el  Fad  ,  R. 

FEiTDBIERA.s.  m.  vl.  FtiIJc»ra,potl. 
Sorcière.  V.  Fad,  R. 

FEIX,  s.  m.vl.  héarn.  Feixe,  port.  Faix, 


fardeau.  V.  Fat* ,  R. 


FËL 


faroHcbe.  cniel, impie.  V.  Fefam, 

FEL ,  Fel,  oL  t  jel.  V.  FeoM, 

FEL.  vl.pour/'ol.ntle. 

FEL,  s.  n>.i)l- Pourffcuilkl,  V.fiiibtd 
Felim.U. 

FEIi-DB-nn4,s.  m.  Nou  gascoo  de  II 
petite  centaurée.  V.  Cenlauri. 

Ëly.  Ainsi  Bomniée,  k  caoïe  de  son  hdb^ 
lame,  que  l'on  a  comparée  li  crils  da  fld. 

FELAOl,  s.  m-  (feUdgi):  «Mca,  ■.. 
«*aa,r«.««a.  {nOamBiation de lavésiculcdi 
Gel,  malMliedes  moutons. 

Éty.  de  fel  el  de  âge. 

FEI.AR .  V.  Ett^T. 

FEI^T,  V.  KuUd  etFntd.S. 

FALAT,  s.  m.  (relá).NQm  du  congre  com- 
mun. V.  Filas. 

FELD,  Bll.  Champ  :  F«hl-ipalh,l(i)Ui 
des  ch»mp8  ;  Lilieuftid ,  cbamp  des  lys. 

FïXEN,  V.Fa((R. 

FALENA ,  s.  f.  vl.  Petite  Glle. 

FELEIfAR,  vl.  V.  Etfelenar  et  Fflon  , 
Rad. 

FELESEN,  (fÌElesein),  et 

FELESIN,  INA,  S.  (  felcsln .  ïne  ) .  AI. 
Petit  Gliii .  pelile  fìUe ,  relativement  ì  l'aïeul 
ou  a  l'aïeule;  petit  neveu,  arrière  neveu; 
Gendre.  Sauv. 

FEEETltAR,  dl.  V.  Fenetrar. 

FELEZEN ,  ENA  >  S.  Suppl.  \  Pell.  V. 
Furen. 

FELGEIROI^ ,  S.  f.  (  feldgeirâle  ) ,  dl. 
Un  des  noms  de  )a  fougère. 

FELH,  adj.  vl.  V.  Fel ,  farouche. 

FELHA  .  a.  f.  (  féille  ) ,  dl.  FeoillB.  Yoj. 
Fiw/AaetJ'tilh,  R. 

F(ir}>el«iu/<[Aa,expr.  pro*.  diaparaltn, 
s'évnnouir ,  se  rclircr  ii  la  dérobée.  l)oi^. 

FEU9A,  naqu.  lia  dg.  sert  ì  déi^Mf 
les  voliges  ou  planches  minces  ,  servaot  \ 
diflërenis  usages. 

FELHETAR  .  dg.  V.  FvUietar  et  F*&, 
Bad. 

FELHO  el 

FELHON ,  vl.  V,  Fflon. 

FELICiAN,  nom  d'bnmme  (fclidáo); 
rsucin.  FeUâawt  ,  ital.  FclicJeii. 

L'Bglise  honore  9  saints  de  ce  nom,  1« 
34  et  30  janvier  ;  2  février  ;  9  juin  ;  20  et  ^ 
octobre  :  Il  et  19  novembre. 

FELICIEN  ,  nom  d'homme.  V.  Fíliítait. 

FELÌctErtA.  nom  de  femme  (fdici^)- 
Félicienne.  , 

Pair.  Sainte  Félicienne  que  l'Eglise  ho- 
nore le  20  juin. 

FELICITAR.  V,  a.  (felicilà]  ;  Fííinlof  > 
esp.  port.  cat.  FHieiler  ,  fairecompliraenla 

Quelqu'un  sur  un  succès  ,  sur  un  événetneol 
gréable. 

Cly.  du  lat.  felicitatii,  gén.  de /'eif cií«' > 
bonheur,  el  dcar,  faire  compliment  suris 
bonheur  arrivé  à  quelqu'un. 

FELtClTABBE,  v.  r.  Se  féliciter,  s'ap 
plaudir  ,  se  savoir  gii. 

FELICITAT ,  a.  f.  (félicita)  :  towmm: 
F*iicifd,ital.  Feiiiidad,  esp,  Felitiàai*. 
port. Fcitcilal, cat.  Félicité, éUt  permaneol, 
du  moins  pendant  un  certain  temps, d'un" 
âme  conlente  ;  bonheur. 
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Éi;.  do  M.  fdieilalii,  nin.  de  ftUeitai. 
FEUCITATION  ,  S.  f.  (fdidtitke-i)}  { 

Filicilatâo ,  port.  FtiieiUeió  ,c»l  Ftlici- 
latu» ,  esp.  FélidUtioti ,  coinpliniMit  (|ae 
Ton  bit  i  quelqu'un  sur  un  succès  ou  but 
DD  érètement  a^sbte. 

ilj.  de  felieUar  et  de  ciUoh. 

FELICITE,  nom  de  femme  (felîcilfe)  ; 
Filitiià .  jial.  Fdicitf. 

L'Église  honore  quatre  Bsînieideeenom, 
le  1  el  B  mars ,  5  juin  et  23  novembre. 

mJOE ,  9.  m.  vl.  Jaunime. 

tq.  de  /et ,  bile ,  qui  est  jaune  comme  la 

FELUfOT,  Nom  propre  d'homme,  se- 
Ttit-il  Tonné  ,  dit  U.  de  Sauv.  de  faUtino , 
ondulât.  /«itHUif , de  chat,  on  propre  au 
duL 

FELIP,  Nom  d'homme,  Vbiltppe.  Voy. 
WiJip, 

FEUPON,  et 

fXUPOON,  s.  m.  (BlipouD),  Rossignol , 
(Todwt  ou  rautse^lef  pour  ouvrir  lei  «erru- 
rr»;  passe- partout ,  clef  commune  à  plu- 
sieiin  peraonnes. 

FELIX ,  nom  d'bomnw ,  (ftlia)  ;  riu*  ■ 
,ai.Ftliet.  iul.  Felti.esp.  t'élii. 

L'Eglise  n'honore  pu  moma  que  92  aunts 
de  ce  nom. 

raxo.ei 

lELLON ,  vl.  V.  PcImi  ,  R. 
mXONEl,  tI.  V.  FtUmet. 
,  ïl.  V.  Ftbmta  tiPtlonj 
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.    ._   _.    .  Faire  félonie, 
Ironper,  gémir  ,  a' attrister.  V.  F«lon ,  R. 

FU.NEJAR,  vl.  V.  Falntiar. 

FELNBSSAMEm ,  adv.  vl.  Avec  to- 
léra, cruellement,  fortement.  V.  Ptton,  R. 

nLNU,  vl.  Alt.  de  FeUmia,  t.  e.  m. 
mennoM,  flei. 

GlT-  de  /ël,  âel. 

FELO,  \|.  V.  Film. 

FELOS,  rsuimi,  radical  pria  da  aaion 
ffUa,  traître,  ou  du  lai.  failox,  Iroiopcnr, 
ifoùj/doet  ftUo,  en  taaaae  laliaité. 

De  ^tloníf ,  gèn.  de  /«lo.  basse  laL 
ipoc.  ftim;  d'où:  ^«1.  Ftlo,  Feltm, 
'«■ta.  Feltu,  Felewt,  Ftloun-ia,  Ftl-ow. 

De  filon ,  par  le  cbangemenl  de  o  en  e , 
Wm.doà:  Ei-feUn-ar,  Ei-ftln-ir ,  Ei- 
fttíu-it,  Ftttn-ar,  Ftln-tua-mtnt,  FîIom- 
ru-nnif. 

FELON  ,  adj.  m.  et  s.  vl.  nu>,  vmiu  , 
'"»',  ruu».  FtUo,  basse  lat.  Félon,  anc. 
'ii-  FtUon ,  esp.  Feliotie ,  ital.  Félon,  me- 
nu», iobumain,  cruel,  violent,  perCde, 
f>ui,  impie,  traître,  rebelle,  iitjusle,  iuG- 
^  I  dangereux,  insensible ,  bruLal .  dur. 
^  ttj.  du  lat.  fallax,  d'où  fclo,  ftUo,  en 
WM  liiiniii,  V.  Filon,  R.  ou  du  grec 
V^^  (pbéléd)  ,  tromper,  ou  encore  de 
V^'f,  trompeur,  impoaleur. 

rELONAMEm  ,  adv.   vl.    Traltreuse- 
WW-  V.  Fdoii,  H. 
PBLONBa,  EftSA.vl.  FtUontKO,  ital. 

•uuvwi,  cruel,  elle.  V.  Fibm,  R. 

nLOHBBunnT,  adf.vi.  FtUoiu*- 

TOM.  n. 


MMwr.  Avec  impiété,  méchamment,  injuste- 
menL 

Ëtj.  de  /trIoMssa  et  de  mtnt,  d'une  manière 
félone.  V.  Fetm,  R. 

FELONIA,  s.  f.  vl.  nuu,  mnu.  F«I- 
lonia.anc.  cat.  ital.  Ftlonia,  esp.  baaaelal. 
Méchanceté,  félonie,  perOdie,  trahison, 
cruauté,  mauvaise  foi,  dessein  prémédité, 
iniqui  lé,  crime,  péché,  brulalilé,  emportement, 
folie,  manie,  caprice. 

Ètf.  du  lai.  fatlaeia,  V.  Félon.  R.  tl'où 
la  basse  lat.  ftlonia. 

FELOS  pour  ma,  adj.  vl.  Indigné,  irri- 
té,méconlenl,  cruel.  V.  Feton.  R. 

FEI.O0OA ,  s.  f.  (felouque)  ;  FHuea.  esp. 
ital.  Félouipie,  bdtiment  de  la  Uédi  terra  née, 
qui  va  i  voiles  et  k  rames  comme  les  galères, 
majsquiestbesucoup  plus  petit. 

t,lj.  lie  l'arabe  felo%kah,  m.  s.  On  de^<e- 
(tntft,  baleau. 

Lrs  felouques  ont  deux  mils  appelés  ar- 
6re  de  ntilrt  et  arftr»  ds  IrinqHtt,  tous  les 
deux  penchés  sur  l'avant. 

FEIiOON,  ODNA.  adj.  (Mann  ,  Ou  ne], 
Cnintif,  Liraide,  qui  n'agit  qu'en  tremblant, 
décontenancé. 

Éiy.  Probablement  de  Aloun,  traître,  par- 
ce qu'un  traître  est  toujours  craintif.  Vov. 
F*lon,R. 

FELOONIA,  s.  f  <fclounleJ.  Crainte 
qu'inspire  un  danger  qu'on  ne  voit  pas;  que 
produit  l'obscurilé  de  la  nuit.  V.  Ftlon,  H. 

FELODR,  S.  f.  (felóur),  dg.  Peur.  Voj. 
Feion.R. 

FELQUER ,  a,   vl.  Foulque  ou  poule 

Ëty.  du  lat.  fiiUea,  m.  g. 

FELS  ,  vl.  Pour  ft  loi,  lit  les,  les  (II. 

FELSAB,  v.  a.  (tèlii],dl.  Effondrer, 
fouiller  un  champ  par  tranchées,  principale- 
ment dans  l'intention  de  détruire  lea  racinea 
de  foQgére. 

Ély.  de  felta,  fbngère,  et  de  ar,  arracher 
les  fougères. 

FELSE,  V.  FcoKMet  Fou^ùra. 

FELSE ,  s.  m.  (felzé).  Nom  générique  des 
fougères,  ï  l'Espérou,  mais  qui  désigne  plus 
particulièrement,  le  ptéride.  V,  Ftouvt. 

FELTAT,  vl.  Fidèlilé.  Alt.  de  FùJcIilat, 
T.c.  m. et Fid,  R.2. 

FBLTHE,  s.  m.  vl.  Fellro,  port.  Firt- 
(rnm,  basse  lat.  Fellr(,cat.  Feutre,  lapis.  V. 
FtoulTt  et  TapU. 

FELtIRA ,  s.  f.  (fêlure).  Fêlure,  fented'une 
chose  fêlée. 

FEILZE ,  dl.  V.  Feouvt. 


FEM.s.m.  vl.eld.bssiim.  nw.  Ftm, 
cat.  V.  Fumier  et  Fum,  R.  2. 

FEHA,  V.  Femna. 

FEMADORA ,  s.  f.  *l.  Engrais.  V.  Fum, 
R.  2. 

FEVAR,  d.  bas  lim.  Frmar,  est.  Ftmare, 
basse  lai.  Fumer.  V.  Fomar  et  Fum,  R.  2. 

FEBUBA,  s.  r.  vl.  lim.  Fewibra  ,  cal. 
Femelle. 

Étf .  de  l'espagnol  htmbra. 


FBm,  s.  r.  tI.  Femelle.  Temme. 

Sty.  du  lat.  femina.  V.  Femn,  R. 

FEMBL.  ELLA,  ■()].  (femèl,  èle);  r>«a4, 
r«m.  Fanmtna,  ilal.  Femsa,  port.  Femelle, 
qui  est  du  sexe  féminin. 

Ély.  du  lai.  ^emjtiella,  dim.  de  ftmlna.  V. 
Femn,  R. 

FEBIELA.s.  f.  (feméle);  ruuu.  Fe- 
mella,  cat.  basse  lat.  La  femelle,  la  compagne 
du  mâle.  V.  Femel  et  Fsnnt,  R. 

FEHBLAN  ,  s.  m.  (femclàn)  ;  nnus, 
wvaxÈjoi,  ruonv.  Le  sexe  féminin ,  les  fem- 
mes en  général  :  Loi*  traite  fetntlan ,  le  sexe 
trompeur. 

Ëty.  de  /cmsl  et  de  an ,  toat  ce  qui  est  it- 
minin.  V.  FMnn,R. 

Qv*  non  fa  If&«r-«Itlal 

Dou  fèmeUan  «a  récitât. 

Brœys. 

-  -- HELAB ,  V.  n.  (femelá).  Enlever  la' 
seconde  écorce  du  cbène-liese;  ôter  les 
plantes  mdies  du  chanvre,  quand  il  a  fleuri,  et 
qu'on  appelle  improprement  femelle. 

FEHELETA,s.  f.  (femeléte);  nwmu, 
FemmdeUe, 


ivarde,  ja- 
seuse. 

Ély,  de  fmêta  et  du  dim.  ela.  V.  Femn, 
Rad. 

FEMELH,  adj.  il.  Éphémère ,  qui  ne 
dure  qu'un  jour 

ïl.  V.  Fmel. 
,  s.  m.  pt.  (femelós) ,  en 
term.  de  mar.  Femclols  ou  femelles,  ce  sont 
les  anneaux  ou  ferrurea  du  gouvernail  dans 
lesquelles  entrent  les  miles ,  mandrins  ou 
gonds  de  scelles.  V.  Fewm,  R. 

FEMELON ,  Gare.  V.  Femetan  et  Frain, 
Rad. 

FEHBNA,  S.  r.  (feméne).  d.  bas  lim. 
Femme.  V.  Feama,  on  le  dit  aussi  ponr  la- 
melle. V.  Femela,  Fumelaet  F«nn,K. 

FEMENA,  adj.  fém.  md.  La  thantbe  ft- 
mena,  le  chanvre  femelle.  V.  Frmn,  R. 

FEMENEOE  ,  a.  m.  vl.  Chaleur,  appétit 
de  la  femelle  pour  lemále.  V.  Femn,  R. 
FEKENI,  v).  V.  FcinMin. 
FEHEHIL,  vl.  F^mentl,  esp.  Fémiinn. 
V.  Fentntl  et  Femn,  R. 
FEMENIN,  vl.  V.  Féminin  et  Femn,  R. 
FE-HENTIT,  S.  m.  vl.  Fsmenltdo,  port, 
esp.  Apostat,  parjure,  imposteur,  déloyal, 

Ëty.  de/<-men(it,qui  a  menti  haa  foi,  V, 
Fid,  R. 

f.vl.  Drapeau,  bannière. 

,  d.  bas  lim.  Fenier,  cat.  Ponr 
Fumier,  v.  c.  m.  et  Fum,  R. 
FEim.,  vl.  Féminin.  V.  Femn,R. 
FEMINAL,  adj.  vl.  Femtnat,  anc.  esp. 
Femeof ,  port.  Femminole,  ital.  Féminin,  de 
femme.  V.  Femn,  R. 

FEllINl,idj.  vl.  mnu,  noL  Fameni, 
cat.  V.  Féminin. 
Ély.  V.Fsmn.  R. 

FEmNIL,  adj,  ïl.   vnni,   KMnm..    Ft- 

menti,  esp.  Femintt,  port.  Fmminile  ,  ital. 
Femeni.eat.  Féminin,  de  femme,  de  femelle. 
V.  Femn,  R. 

FEMININ,   adj.  vl.  Tuonn,  nmm.  Ft- 

29 


„,..,. y  Google 


226 


FEM 


ËlT.  dD  UL  fmMtnu.  V.  fraut,  R. 

FEUN,  wmmm,    rwern,  nm,    SOUS-ndicil 

pri*  du  lit.  ffMitta,  n,  femme,  formé  de  /êr*, 
/to,  engendrer,  prodaire,  porter,  dérivé  du 
grec  ^otTctu)  (pboiud),  s'unir  cbanielIaDeDt, 
ctriubUer. 

De/'«MtHd,  par  apoc.  îocompl.  Femiiii, 

De  ftmina,  par  bjdc.  de  i  :  FtmMii,  Frnm- 
age,  Ftmn-att-otat,  Fenm~aiia,  Femn-at' 
Ur  ,  Fetim-eta.  Fnm-ota,  Femn-ouna  , 
Ftmn-out-il,  Fttnn-vn. 

De  femiM,  par  sync,  de  m  ;  Fena. 

De  Femna,  par  sfDC.  de  u  ;  Fema,  Ftmt- 
laM,  et  par  l'addilion  de  r,  frtma;  d'où: 
Frmia,  Frtm~atia,Frtm-tta, Frtm-oiina. 

Deftma,  parlechaDgementdecenN,  fum; 
d'où  :  Fvma,  Fum-tl,  §lla,  Fumtl-a»,  Af- 

De  femina,  -par  apoc  femin;  d'ob  :  ^^-/ï- 
min-ar,  Ef-fimin-at,  En-femen-ar,  Femtl, 
Ftmtl-a,  Ftmtl-an,  Ftmel-eia,  FimeUun, 
Farram'ai,  Ftmel-oU,  Ftmtn-a,  Ftmm-il, 
Fent-il,  Hemn-a,  Hemn^tta,  ffran-ela, 
flcmn^HN,  Btnm-ina,  Htmn-ota, 

A ,  s.  f.  (feime)  ;  mA,  nn*,  rmn- 


WA.  Ftmmina,  itai.  Fnua,  port. FttiHia,cat. 
Btmbra,  esp.  Femme,  la  compagne  de  l'honi- 
me,,  femme  mariée. 

Ely.  du  b(.  femùta,  par  la  sapprewioa  de 
i.V.Ftmn,ti. 

Lo bar  no  t*  ereatptr  la  femna,  mat  la 
fatmaper  lo  baro,  v  I.Trad.  de  l'Epit.  de  Saial 
Paul  aus  Corinlh. 

JVo  aulorgut  à  la  femna  tignoriar  el 
baTO. 

H.  Court  de  Gebelin  et  Nodier,  pensent 
peut-être  avec raÌBOD(]iie  le  mot  femina  est 
dérivé  de  Aomo,  homini*,  on  a  dit /tomtna, 
an  fém.  et /ÌNnina.par  le  changement  dehen/: 

Bé! femna,Tr.bilÎ3  femme- 

Femna  deii  uoitt,  daou  panier,  etc.,  Tr. 
la  femme  a  uxœui,  la  femme  au  panier! 

Sentencea  el  proverbes  relatifs  ani  fonmet  : 

Bilia  frema,  mirau  di  fouet. 

Frema  hûiiiu*ia  n'a  git  d'aureilkai. 

Frema  qvt  lougre  catignairt, 

De  et  que  n'en  diom  $'tn  ehau  gaire. 

(dioN  pour  difOHii). 

Frema  m  plagne, 

Frema  i*  doou, 

Frema  et  malaitta  quand  voon, 

Frema»  no»n  «oun  ^en*. 

Fremai  et  nin  muorton  Ion  pu  fin. 

FEMNAGE,  8.  m.  (femnâdgé),  dl.Dn 
grand  nombre  de  femmes. 

Élj.V.Femn,R. 

FEHHABBOON,  S.  m.  Dim.  de  femna. 
\.FemelelatlFemn,R. 

FEHNASU.s.  f.  (femoÉMe);  muw*, 
mSAi,  mtmiAtt»,  nnuTu,  Augm.dépr.  de 

^«mita,  grosse  et  laide  lemme.  V.  Fremaeta 
plus  usilé  et  Ftmn,  H. 

PEMNATIEB,  1.  m.  (femaalié),  d.  bas 
lim.  Ce  DWt  désigne  un  mari  quiselaisaedo- 
mioei'  par  sa  femme,  et  un  bomme  adonné 
aux  femmes. 

Étj.  de  ftwma,  de  oietde  Ur.  V.  Pm», 


.   Petite  femme.  V.  Femni 

Bad. 
Èlj.  de  ftmna  el  du  dim.  «te. 
L'orne  agu/per  el  la  retoun , 
FouliJ  quicon  à  la  fenneta. 

AubaneT. 

FEMNOTA ,  s.  f.  (feÌDUóte) ,  d.  bas  lim. 
Petite  femme.  V.  Femntta  et  Femn  ,  B. 

FEMNOUNA ,  Dim.  de  femna.  V.  Feme- 
hia  f  Femnela  el  Femn,  B. 

rEHNOUTD. ,  e.  f.  d.  bas  lim.  Petite 
femme.  V.  Femneta  et  Femn,  R. 

FEMKDN ,  dl.  Une  troupe  de  femmes. 
V.  Femetan  el  Femn    R. 

FEMOHAS,  vl.  V.  F«»oura«et  Fum, 
R.  2. 

FEHORAT,  g.  m.  tI.  Fumier,  fosse  k 
fumier.  V.  Fum,R.  2. 

FEHORADB ,  s.  m.  pi.  vl.  Femoralia  , 
basse  lai.  Caleçons,  baul-de -chausses. 

ËI7.  du  lai.  /(inoraIia,m.  B.  de  femorit, 
gén.  de  fémur,  cuisse. 

FBMOBIER,  g.  m.  vl.  ■■■■■nii»  Femr, 
cal,  V.  Fumier  et  Fum ,  B.  3. 

FEHOUBAS,  s.  m.  vl.  ronooMM,  ras- 

noeuB.  Ptmoraeiim,  basse  tit.  Taa  de  fu- 
mier. V.  Fumera*. 

Et;,  de  femour ,  pour  feme ,  el  de  l'augm. 
at,  ou  du  lat.  fimarium.  V.  Fum,  R.  3. 

PEnotmoEAB,  V.  a.  (remourdià),  d. 
bas  lim.  Neltojer  une  étd>le,  en  sortir  le 
fumier, 

Élf.  de  femour  pour  /enfer,  el  de  eifear. 
V.FuM,  R.2. 

FBHODBlER,s.m.  (feraourié),  d.  bas 
lira.  Tas  de  fumier.  V.  Fumera*  et  Fum, 
Rsd.  2. 

FEHP.fl.  V.  Feu». 

FEHB,  d.  m.  Fenu,  caL  m.  s.  qoeFu- 
mier,  v.  c.  m.  et  Fum,  R.  2. 

FBMTA,  s.  f.  [feinte)  ;  impr.  mnA ,  m- 
■A,  rumsA,  ruxTA.  Fempla  ,  cal.  Fiente  , 
eicréments  de  certsins  animaux,  et  parlicu- 
lièremeDt  des  cheTaui,  mulets,  bœufs,  va- 
ches, elc.  On  le  dit  aussi  des  eicréments 
bumaÏDS,  pour  éviter  un  mot  plus  sale. 

Etv.  dulat. /imtlum,  fumier.  Va;,  nin, 
Bad.  2. 

£f  tant  malaul  que  fai  la  femla  per  en 
haut,  il  est  si  malade,  qu'il  rend  les  eicré- 
ments par  la  bouche. 

FBIITAR,V.D.(rHnli):r_Tu.mRui, 

■DDAB.  Fienter,  rendre  la  fiente,  en  parlant 
des  animaui  qui  évacuent  leurs  eicrétuents. 
Êlj.  deFem«,R.  a,etde  ar. 


FEH,  sons- radical  dérivé  du  lat.  fenum,  i , 
foin,  formé  de /eo, l'ère,  produira;  d'où  fe- 
nile,  feuil;  /(niculum,  fenouil. 

Df  fenum,  par  apoc. /ïn;  d'ob  :  j<-^enaff- 
ar,Fen-aeil,  Fen,Fen-ae,  Fen-aeea,  Fen- 
oun,F«n-iit,  En-ftnat,  Ftn-airar ,  Ftn- 
itra,  AH*n-ar ,  En-fenar,  A-fen-at,  Fen- 
airatj  ada.  Fenairada , Fen^ire ,  aira  , 
Fennir-atree,  Fenair-atomu  ,  Fen-al , 
Di-fenal  ,     Af-fenouar  ,     Ftn-atoun  , 


FEN 

Ftn-ar,  Fenatt-ar,  Fenati-mm,  P«mh. 
il,  Fenatt-ier.  Fen-egMr,  Fen-eitmrti, 
Feneirada,  Fmt^rar,  Ftn-elar,  FnM, 
Fen-ier  ,  Fen-iera  ,  Affen-ador  ,  À^- 
ft»'age.  Fen-oun,  F««-air-ada,  FnMÎr- 
aire*,  Fini-nrada,  Fetii«fr-ar,  ftiHr, 
FenUoi.  Fen-it,  Ftn-iion. 

De/'enieutuM,  par  spoc.  fenievi,  et  ptt 
sj'DC.  de  K ,  ^enut ,  ^nolh .  fenoulh  ;  d'oïl  : 
Fenolh ,  FenoulK ,  FetuMlA-ida,  FniaiiU. 
et,  Fenouthela.  FenouUey'^  '  FflWfl, 
Fou,  Fan-ar,  San-foin,  San-fntun. 

FEN.  s.  m.  (fén);  wmmm,  rm,  n,  ai. 
Fi'eno,  ital. Beno,esp. Feno,  poTt.Ft,at, 
Foin,  herbe  fauchée  etséchée,qui  settàli 
nourriture  des  bestiani. 

Ély.  du  lai.  fenum ,  m.  s.  fonné  de  (ttn, 
production.  \.Pen,  K. 

Finir  lou/'eii, faner  le  foin,  le  reloarotr 
avec  la  fourche  pour  le  faire  sécher. 

CueKa  de  fen .  muretfe  ou  ceilMIe ,  quand 
le  Us  est  petit,  el  mula  quand  il  est  pbM 

Segound  fen ,  le  second  foin. 

TKH  ,  s.  n.  Est  aussi  le  nom  qu'ondoDH 
sui  graminées  qui  entrenlordtiuiremeDldani 
la  composition  des  prairies ,  comme  ks  poit, 
les  féluques,  l'avoine  élevée,  etc. 

F0i ,  vl.  II  ou  elle  fend  ;  de  fendre,  il  W 
elle  feint  ;  feni .  Ils  ou  elles  firent. 

FENA,  V.  Femna  el  Femn  ,  R. 

FENABBEOUE,  S.  m.  (feuabrégué).  In 
des  noms  lang.  du  micncoulier.  V.  Fald' 
breguier. 

FENAClI.,s.m.v].  rmMui.Tasdefsin. 
V.Fen.R. 

r£NAmADA,et 

FENAIRAIRB8,  etc..  elc.  T.  C.  m.  ftt 
Feneirada,  FeneiraitMet  Fm,  B. 

FENAIHE  ,  AIRA,  s.  (reaàlré,áîre],i|. 
bas  lim.  Ouvrier,  iére,  qu'on  emploie ï pié- 
parerle  foin  lorsqu'il  a  élé  fauche. 

Et;,  de  Fen,  B.  el  de  aire. 

FENAI. ,   adj.    m.   vl.  rana»  ,  raorna. 

Fenatie  mentit,  basse  lai.  Jfe^/inal.ÌDÌllel, 
mois  où  l'on  coupe  les  foins;  Tempe  fflul, 

ison  où  l'on  fauche. 

El;,  du  lat.  ^enteulartHm.  V.  Fen,  R. 

FEMAR.end.  bas  lim.  et  vl.Cemoldé- 
signe  particulièremenl  l'action  de  faner,  de 
tourner  et  retourner  l'herbe  fralcbement 
coupée,  pour   la   faire  sécher.  V.   Frwi- 

ir. 

lit;,  de  Fen,  B.  et  de  ar. 

FEMARSE.  V.  r.d.  basIim.Sebattrcen 

tralnantparlea  cheveux.  V .  Carpignar le. 

FENAB,  B.  m. (fénàs), augm.  de/en,  Gtoi 
el  mauvais  foin.  V.  Fen  ,  K.  el  Fenof. 

FENASOim  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Feniiton. 
V.  Fenoirar  (ou  el  Fen,  R. 

FENAUA.B.  f.  (frnisae).  Undesnonti 
del^aioine  élevée.  V.  Froumentala. 

y.  de  fen,  foin,  et  de  affo  augm.  gm 
foio.  V.  Fen .  B. 

FENASSA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  roAHora- 
On  donne  ce  nom,  b  Tulle ,  au  foin  qui  afiit 
servi  d'enveloppe  sus  fromages  et  k  l'odcoi 
dont  il  est  empreint  V.  F«n,  R. 

FENASSAR,  V.  Afenattar. 

FENAJUIEB,  s.  m,  (feoasiié).  dlF*- 
natiier,  homme  qui  reçoit  les  cbevau  d  Iç* 
mnkU  dm  son  écaiw,  mù  qm  oïdinti- 
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NMBt,  ■•  loge  pu  !*•  wjêgettn ,  qui  « 
fooniil  que  du  foio. 

Élj.  de  /(M( elde  ier.  V.  Km ,  R. 

TBKABWa.,  a.  m.  tI.  et  impr.  nucu. 
Tu  da  fom. 

tXj.  de  ^nuu  et  de  il ,  on  du  lat.  fentm , 
fnùaUttrimt.  V.  Fm,  R. 

FBIUSSOCIV  ,  d.  baslim.  (feDossaii].  V. 
Fmatta  2  elFtn.  R. 

FENAT,  s.  m.  (fenà);  noua.  Uauvau 
' ,  homme   dooi  il  faut  «e 


ÉI7.  Od  ■■il  quefei  imcieiu  ■Déliaient  du 
{oîaauicotDM  dea  taureaux  qui  élaîcnl  dau- 
nrea«,  pour  avertir  ceux  qui  les  appro- 
oiicDt,  d'où  le  proverbe /'«nutn  habtt  in 
tonm,  CD  parlant  d'un  bomme  violent  ou 
méchant,  et  le  participe  inusité /'ntoluf  et 

L'auteur  de  la  Slal.  des  B.-du-Rhâne, 
(lildimer  ce  mot  du  grec  vii^l  (pbéoai) , 
nenleur,  fourbe.  V.  Fen ,  R. 

Et  «R  Riarrif  ftMl ,  c'est  ua  mauvais 
njst. 

Horace  ■  dit,  en  parlant  d'un  homiue 
Bécbani ,  Sal.  1,4:  Fmnum  habit  in  eorun, 
Infim,  etc. 

FENCB,  ENCBA,  adj.  et  p.  vi.  Feint, 
ontc;  fourbe  :  St  fmek,  il  »e  pique  de ,  il  se 
TiDle.  V.  Fig .  R.  2. 

FBNGHA,  ».  t.  t1.  Feinte.  V.  Fig,  R.3. 
tlFtnlM. 

PENCHAMEN,  adv.  il.  Frauduleuse- 
ment,  d'une  maniire  feinte.  V.  Fig,  R.  2  et 
Fammn. 

FEND,  ladical  pris  du  latin  findtn,  finio, 
finm,  fendre  ,  sur  rorïgioe  duquel  on  n'est 
pas  d'accord;  Vohîus  pense  qu'il  pourrait 
iniir  du  chsidéen  ftM,  fendre,  Dlesser. 

De  fiuUre,  par  ajncope  de  e  du  milieu  et 
ttuDgunenl  de  i  en  (,  ftnàre  :  Fendrt,  Se- 
ftndT,. 

De/radrr.parapoc. /md;d'où  :  Ftnd-a, 
Fflut-oU-oi,  Fma-araiia,  Fmd-ateta, 
FatdatelKit ,  Fmd-iiha ,  Fertdilh-ar ,  F*a- 
iM-af,  FenÂ-^  Re-fendiU ,  FttiOidur-tta. 
Ftndtr-aMia,  Fe»d--vda,  Fml-a ,  Re-fenla, 
Ftl-ar,  Fel-at,  Ouf-fiiu-a.  Ovf-feni-ant , 
(Wfnti-ttr,  Ouf-fMt-at,  Fii-Mrd,  Fut- 
a,.  Hnrigla. 

FEHDA,  s.  r.  vl. raoA.  Fieote.  V.  FnUa 
ttFiim.K.  a. 
Ftnda  totombina,  fiente  de  pigeon. 
FENDA,  d-  bas  lim.  Ftnda,  port.  Pour 
fcnie.  V.  FetUa,  Etcla  el  Fcnd.K. 

rENDAI.HAT  ,  dg.  V.  FendiUwt  et 
Ft»i,  R. 

FBNDABAMA ,  ■■  f.  (rendaràsse):m- 
■ucu,  ueu,  mnaAM*.  Grosse  fente, 
grosN  fêlure;  eslaGlade  d'une  grande  éten- 
due; grosse  déchirure. 

Ètj.  de  feitta,frnda,  ftniaita  tl  fenda- 
niia ,    augm.   p^.   ou   du   lat.   findtTt. 
V.  Ftnd,  R. 
Fmdaratia  d'MiM  rnuralA*,  léurde. 
Fendartuta  de  la  figttra,  cslaliliide. 
Pendaratêa  d'iina  uUtffa,  taillade,  quand 
tlle  est  faite  arec  les  ciseaux. 

FBNDAUXA ,  s.  r.  (feind&Kle),  dl.  m.  s. 
qoe  Fndarana,  v.  c.  m. 
Étj.  de  feiuta  et  de  awta, deux  molsqoi 
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iDÎOeDt  la  nCme  diote.  T-  Jfwori  et 

md.R. 

FENDAECLAT  ,  ADA ,  a^j.  et  p.  (DeiD- 
duclà.àde],  dl.  Fêlé,  fendu,  ridé. 

Étjr.  de  ftndatela  el  de  ai.  V.  F#»d,  R. 

La  fenna  la  put  tteraneaia , 

Evfécounda,  ou  «moh  matreitaia, 

Patmra  pat,  louto  fendasclada, 

fCavtí  qu'à  déteendri  a'içabal, 

Rounda,  etpoumpida.  t'enimir^ava. 
k.  Rigaud. 

HKNDEDURA  ,  a.  f.  si.  Fente,  crerasse. 
'.  Fend,  R. 

rENDEDDRETA,  S.  f.  vl.  Petite  fente. 
'.  Ftnd,  B. 

TENDEIRE,  S.  m.  rreind^è).  Traceur, 
w  I.  de  moissonneur.  Cast. 

FENDERASSA ,  Avril.  V.  FfMlarasaa 
et  Fmd,  R. 

FENDILBA,  *].  V.  FendiUa. 

rENDILHAgS.  f.  (feiodille):  dl.  nmu.- 

UMBT,  rnmuu.  Fente,  crevisse ,  fêlure, 
gerçure.  V.  Crtbatta. 

El;.  deFend.R.etdeilha,  dim. 

FENDILHAR  SE  ,  V.  r.  (  se  feindillâ)- 
Se  fendiller ,  se  gercer ,  se  couvrir  de  petites 

Étv.  defiNdilAoïpetilefente,  et  de  ar.  V. 
Fetwi,R. 

Figa  ftmiilhada,  Sgue  dont  les  gerçures 
annoDCEut  la  maluritË;  ce  verbe  est  quelque- 
fois actif:  ta  eaUmr  fmditha  la  Itrra. 

rENDn^JiT.  ADA,  adj.  etp.  (fendil- 
la, Bde)  ;  rnoiAtuT.  Fendillé ,  gerci. 

Éty.  V.  Fead,  R. 

FENDIIXAMENT,  S.  m.  vl.  V.  FeH- 
diUiament.  FnOa  el  Fendilha. 

FENDRE ,  V.  a.  (feindre)  ;  b^mmam,  ikut 

FAB,  BKL«a,     BMUMBAB.     FfndrCT,  1«.     Cit. 

Fendir*,  ilal.  Htndtr,  esp.  F*ndir,  port. 
Fendre,  diviser  en  forçant  les  parties  de  se 
disjoindre,  soil  avec  des  coins,  soit  par  un 
grand  effort,  mais  sans  couper,  et  par  exi. 
passer  il  Iraversla  foule. 

mj.  du  lai.  findtrt,  m.  s.  V.  Fnid,  R. 

FENDRE,*,  n.  etn  rimu,  v.  r.  Fen- 
dre cl  se  fendre,  a'entr' ouvrir,  se  gercer,  s( 
fendiller,  Bg.  La  ittla  au  ftndi,  la  tète  me 
fend. 

FENDDDA,  S,  f.  {feindúde); 
Trace,  trouée  que  fait  le  chef  des  o 
neurs,  (ou  eai)oulMr,avec  la  faucille, dansuo 
champ  de  blé,  pour  ;  tracer  les  espaces  que 
doivent  moissonner  ses  camarades.  Avril.  V. 
Fend,  R. 

FENOOT ,  UDA ,  DA ,  adj.  et  p.  (feiadA, 
úde.  Ae)  :  Fmdtito,  port.  Fendu,  ue. 

Élf-  de  Fcnd,R.  etdeuJ. 

FENEAHT,  ANTA,  adj.  el  8.  (feneàn, 
ânle)  ;  muan,  runui.  Fatnéani ,  ante  ;  qui 
ne  fait  ri  en,  paresseux. 

tlj.  de/'aireetdencanl,  rien,  ne  rien  fai- 
re. V.Fae,  II. 

Fuirs  lou  fentant,  fainéanter, 

Av  tempt  doott  frtd  touvenl  a  /bffl ,    - 

Ô«  dini  fetliou  fa  lou  feniatit.     Prov. 

FENE ANTALHA ,  S.  f,  (feneantáiUe)  ; 
moAMttRA.  I.ea  fainéants  en  général,  Vof , 
F«i>«»n(etFoi:,R. 

FEHEAHTAS,  AEEA,    ».  ( 
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iSK).  AngmenUtifde  làioéant,  grothiotail. 
V.Fac,a. 

FENEANTUA,  a.  Í.   (lèneSDliM):  n- 

iMTaai.  Fainéantise,  paresse, indol«vce,TÌ« 
de  fainéant. 

Ëtf.de/ïneanleldeiaa.V.  Fac.R. 

FENBANTODN ,  ».  m.  (feneantoùn)  ;  n- 

unom.  Pebl  fainéant.  V.  Foc,  R. 

FENEANTDN,  S.  m,  muam.  Fainéan- 
tise. Ûar.  V.  Fae,  R. 

FENEGEAIBEfl,  V.  Pauirmrti  et 
F«».  R. 

FENBOEAR,  dl.  V.  Penairar  et  Ftn, 
Rad. 


.  s.  f.  (feneiráde)  ;  mank- 
aa,ninaiwu>A.  Plein  une  grange  OU  UD  féoil. 

Etj.  de /ènatrar  el  de  aia,  le  résultat  de 
la  fenaison,  V,  Fen,  It. 

FENEIRAIRES,  s.  m.  pi.  (feiidralres)  ; 
naMunu.  FaDcurs,  geos  de  journée  qu'on 
loue  pour  faner.  Sauv. 

Éty.  de  fenairaret  deafres.  V.  Ftn,  R. 

Il  est  défendu  i  tous  les /'niÂ-airH  de  ladi- 
te ville,  de  ne  vendre  aucun  faix  qui  ne  soit 
pesé.  Réglemenisur  la  police  de  la  ville  d'Ail, 
de  1569. 

FENEIRAB,  V.  n.  (feneirâ)!  *hu>a«, 

Fenare,  basse  lat.  Faire  les  foins,  Im  faner, 
s'occuper  de  leur  récolle. 

Ëty.  de /intetdeairar,  lilt. s'occuper  du 
foin.  V.F«n,R. 

FBVEIRAR  LOD  ,  s.  m.  nauBAMon, 
miiuoDii,  mauuB-  Fenaison,  action  de  cou- 
per les  foins,  temps  de  leur  récolle  ;  on  dit 
aussi  fanaison, 

Ëlf.  du  lai.  ^enfKcia.V.  le  mol  précédent. 

FENE1RA800NS ,  s.  f.  pi.  (fenelra- 
sóiins),  dl.  V.  Fenatrar  lou  et  Fm,  R. 

FENESODN.S.  f.   (fenesóun);   ranaas, 

temps  ofi  l'on  coupe,  fane  el  rentre  les  foins. 

Élf.  du  lal.  feniiieia,  m.  s. 

FEIiESTR,atTw,  radical  pris  du  latin 
ftntitra,  a,  fenêtre,  dérivé  du  grec  ^aimin 
(phaistos) ,  lumineux  ,  diaphane  ;  formé  de 
^alvui  (phaind),  luire,  éclairer. 

De  (intilTa ,  ftniilra,  et  par  apoc.  fetitt' 
(r;  d'ail  :  FtniiW-at,  Ftnttlr-atta ,  Ft- 
ntttr-agi,  Ftneitr-til,  Fíiiei*r-aíj)e,F»n*i- 
tr-at,  Fentttr-aui,  Ftntttr-itra,  FtKtitr- 
SUN  ,  En-fmntT-ar. 

De/'inerIra,paTauppress.de/'en  :  £ilr«, 
Etlr-a  ,  EttT'Ovn. 

FENESTRA ,  s.  f.  (fenestre)  ;  ««*.  »■- 
■UT*,  caoïBna.  FinMlra,  ilal.  cat.  Fenei- 
(r,  bas  breton.  Fenêtre,  ouverture  faite  dans 
un  mur  pour  donner  du  jour  dans  l'intérienr 
d'un  bitiment;  bois,  vitrage  dont  elle  est 
garnie. 

Éty.  du  lat.  fentitra,  dérivé  du  grec 
Wttstiii  {phaialos} ,  diaphane,  formé  de  <paivw 
(phainù)  ,  luire.  V.  Fenetlr,  R. 

Fenulrar  tFwit  etuchiir ,  ouïes. 

Ftnettra  d'un  libre ,  d'HW  caMcr,  lacunes. 

Grandai  ftnetlrat  d'tgliia ,  vitraax. 

Ftnttlra  d'un  eoun/etitouttal,  coulisse. 
Oani  une  ftnilre  on  ûiitingut  : 

LjI  baie  .1  U  FERMETURE. 

La  baie  se  compose  des  mêmes  parties  que 
celles  d'une  porte.  V.  Foria. 
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On  yiUOMffiu  en  outre  : 
Là  console  sous-affui  .  ««i.  «  1.,^^ 
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StUm  ta  fortne  eu  tet  a 

ti^lr*  le  nomme  : 

A  BAI£On  m  EH  miBUKE,  <riU  4. 
AVEC  ORDRE ,  Dilk  ipl ,  «m  iub  ^ 
■MISE ,  «11.  itM  J.  i44«i  d.  1. 


EH  AfiAT-JOUIt,scllidKir.frd  w  )  cbiq  l>It<b  <!■ 

m  EMSItASURE,  hOi  iplml  plaluiiu  slMHn 
EHTttlBUHE,   sJh^al,   umiffULl  n  mOhm  d'ua 


MHPÁHTE .  ttU,  ioM  rifpd  M 


ATTICVnCE  ,  s^U  ioot  l'iiifwt  lU  fim  Ibji   ^h  1t 


MStElU  ,  b  U 


Les  nuisons  ifHercalanam  n'ivaieDl  poinl 
de  fenêtres  sur  Is  rue ,  mais  elles  regardaienl 
toutes  vers  la  mer,  de  manitrequ'onpouTsil 
parcourir  la  ville  toute  entière ,  sans  voir  per- 
sonne MI  fenêtres  ;  c'est  aussi  dans  ce  goût 
que  sont  bâties  les  maisons  d'AIep.  Que  je 

Elains ,  s'écrie  Winckelmano  ,  les  pauvres 
irnmes  des  anciens  qui  ont  habité  ce  pajs. 
Lettres  sur  les  découverles  d'Herculanum, 
Pompeii,  etc.  p.  255, 

FENBSTBA ,  s.  f.  Lacune  ou  vide  dans 
un  livre,  dans  des  cahiers.  V.  F«ne(lr,R. 

FÏNESntAGOB,  vl.  V.  Fenutragi. 

FENESTHAOI,  8.  m.  (  fenestrádgi  )  ; 
F«n«ilra0e,  auc.  esp.  Fenélrsge,  toutes  ks 
fenètreB  d'une  maison. 

Ety.  de  ftnutra  et  de  agi.  V.  Ftnttir  Jt. 

FENESTHAX.,s.  m.  vl.  iHUTait.  Fi- 
nettrtUo,  ital.  Fenélre,  finettrai,  lucarne. 
V.  Peneíír.  B, 

FENESTHAB  DE  CLODCEOEB,  Les 
ouïes  d'un  clocher. 

Èty.  de  fenulra  et  de  l'augm.  iw.V.  Fe- 
Mtlr.  B. 


_ — ,  „.   r.    (  fenestrásse  ], 

Augra.  de  feneilra,  grande  et  grosse  Teoètre, 
nulfaite  ou  en  partie  démolie. 

Ety.  de  fentttra  et  de  atia.  V.  Fensstr, 
Rad. 


EKTOUR  CREl^SE ,  «II.  <pl  « 


IIEZUiriXE,«B,^p. 


La  fermeUre  a  compote  : 


On  ttomne; 

FEKtTHACE.  mum  !■   I_1hi  £„  MMba,  i 


,  ADA,  a<y.  et  p.  (Fenes- 
lii,  sde),  d.  bas  lim.  Fenet^atiu,  basse 
la). Ouvrage  scnlpté  ou  dselé  k  jour. 

Ëty.  de/ini«jlraet  dear,  qui  a  des  fenë- 
tres,  c'est-ï-dire,  des  ourerlnres.  V.  Fe- 
iwf(r,R. 

rENESTHATOE,  s.  m.  tI.  naanmuMa, 
V,  Fenittragi  et  Feneffr,  R. 

FENESTBAVS,  s.  m.  pi.  tl.  Les  fenê- 
tres. V.  FentUr.  R, 

FENESTREL,  vl.  V.  Ftniaral  et  Fi- 
neitr,  B. 

FENESTEtEUiA,  S.  f.  v).  FineOrtU», 
ilal.  Fenêtre. 

FENESTRIEBA,  adj.  tém.  (rèDcstriere)  ; 
Ventanera,  esp.  Qui  passe  son  temps  k  Is 
fenêtre,  paresseuse,  coureuse;  cette  «pres- 
sion n'est  conservée  qoedsiu  ce  proverbe: 

Frtma  fentttriera,  fntit  jtie  eridonn  per 
earrierat. 

Et;,  de  fmttira  et  de  itra  ;  fmtttrurvm 
atniea.  Ut.  V.  Fmtttr,  B. 

FENESTROUN,  s.  m.  (feuestroon]  :  n- 
■UTMMni,  ramfvuTA.  Fintttrò,  caL  Petite 
fenêtre,  petit  vu  le  t. 

ây.  de/énssfraet  dudîm.  oun,  oa  du  ht. 
/ïncflnila.  V.   Feneilr,  R, 

FENETAR ,  v.  a.  (feneU).  Gsr.  Faner, 
couper  le  foin.  V.  Fetieirar  et  F«n,R. 

rENETRAH.  v.n.(fenetrá);  nL>n*>, 
dl.  On  s'esprimait  ainsi  autrefois,  k  Toulou- 
se, iKMir  désigner  l'action  de  gagner  un  par- 
don en  carême  et  aux  fêtes  de  Piques,  en 
visitant  les  nudadreries  qui  étaient  aux  fau- 
bourgs de  U  ville;  on  s'en  servait  aiassi 
pour  toute  assonblée  de  dévotion .  Douj. 

FENBXAIRE,  s.  m.  (feDesàlré),  dg.  Fa- 
neur, celuiqui  étale  le  foin  fraîchement  coa- 
péepour  le  faire  sécher. 

~  T.  a.  (f«nexi).  Fanerlefoin. 
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_  m.  vL  Vise,  Bon 

d'argile.  V.  Fig,  R.  2. 

FENffitEC.  vl.  V.  FtiMgrti. 
.    FENHA,  s.  rvl.nMM.Ft>ito,iiK.e«. 
ital.  Feinte,  dissimuIatioD,  dteuisemem.  V. 
Fig,  B.  2. 

FENHEOOR,  sdj.   et  8.  nnnu.  FÎs- 

gidtw,  cal.  esp.  port.  FingitOTe,  ital.  Feinl, 
dlssTiMifé,  hvpocrite;  amant  timide.  V.  Fis, 
Rad.  2.  " 


givinl,  cal.  Fingimento,  port.  ilal.  Femlt, 
déguisement,  spparence,  dissioiulalioD,  Irom- 
perie,  Bdion. 
Ëtf .  du  lat.  /tetfo,  faionU.  V.  Fig,  R,  1. 

FENHER.  V.  a.  vl.nuna,  nnn.FM- 

gÌT,  cat.  esp.  port.  Fingere,  ital.  Feinfar, 
supposer,  dissimuler;  se  préoccuper,  rèiei: 
SefcnhtT,  n.  feindre,  c'est  aussi  un  teriMda 
grammaire  et  subsl.  A  fuelfmhtr.  V.  Ftg, 

FENHTIS  ,  adi-  vl.  Feint,  (àui:  diw- 
mulé.V.  Fig,tl.i. 

FENIAL,  dl.  Grenier  k  fbin.  V.  Fnkra 
et  Fen,  R. 

PENIANT,  V.  Feneant. 

FENIANTAB,  V.  Feneantot. 

FENlAnTOCN,  V.  Fentanlom. 

FENIANTDN  ,  Gsrc.  V.  Fneanbm. 

FENIG,  vl.  Il  ou  elle  finit,  monnl; 
phénix. 

FENICE  ,  8.  m.  *I.  nno,  wtmc.  Ftlilt, 

esp.  V.  Phmiie. 

FBMlCB,vI.  V.FsfriAr. 

FENIDA,  S.  f.  vl.  FinUa.  Hsl.  Fb, 
conclusion,  but.  lerminsison.  V.  Fm,  R. 

FENIBIRAIIA,  Avril.  V.  Fstuirntael 
Ftn,  R. 

FENIEIRAR,  V.  Fentirar  el  Fn,  B. 

FBVIEB,  8.  m.  (fenié),  d.  b»  lim.  Feinl. 
V.  Fenitra  el  Fm.R. 

FENIBKA,  s.    f.    (fenitre);   rawo», 

roM.  FenoTia  el  Fenaria,  basse  laU  faS, 
grapier  k  foin,  lieu  où  l'on  serre  le  foin. 
Éty.  du  lat.  femh,  ou  de  fen,  foin.d 
de  la  tenn.  iera ,  lieu  nA  est  enfcmt  1* 
*  in.  V.  F»n,  K. 

Cura  fmUra,  gros  et  ntanvaii  cbaval  qoi 
n'est  bon  qu'à  manger. 

FENIOBEC,  dg.  Fmj^se.cst.  V.  r*r 
nugrte. 

FENIMENT,  S.  ».  «1.  V.  Fintmtutti 
Fin. 

FENmON ,  vl.  Fin  du  monde. 

Ély.  Mot  composé  de  feni ,  fin,  cl  ds 
■ion ,  pour  monde. 

FENIOX.,  s.  m.  d.  rooerg.  Fenil,  graogs. 
V.  FMiisro  et  Fsn,  R. 

FENIR,  vl.  Mourir,  rendre  rime.  V. 
Finir  et  Fin,  R. 

FENU,8.  m.  rfÍDÌs):Fmto,cat.OîfeaB. 
V.  Phtnix. 

Et  u*  finit,  c'est  un  miracle. 

FENW,  adj.  vl.  Débile. 

FEHUG.vl.  Je  finis. 

FBNiwM.s.  f.  vi.  Fin,  boni,  sxtréfflité. 
V.  Fin,  R. 

FBNtT ,  ii).  vl.  Fini.  V.  Fin,  B. 

FENix.  vl.  Frti«,  cal.  V.  Pkaùm. 

FEHUOet 
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FENnûH,  a.  r.  tI.  tmmaùt.  CoDCllUÎOD, 

En.  V.  Fin,  R. 

tettKA,  et  Ks  composés.  Ftma,  basse 
lit.  V.FnmactFmn,  R. 

renooM  et 

FCNOIU.,  tI.  Fmw>n,  cal.  V.  FcrmU. 
FBN01.H,S.  m.  Vl.  nwoM,  nwHu..  V. 
Ftmmlh. 
FBNOmEMO  ,  Ftnomtno,  cal.  V.  Phe- 


',  t.  va.  (fenou),  ÁbréTÌalion  des 
dcDirDoU/ÎMe-nooH,  feunonean  :  Nottra- 
Dawui  d»  fmoQtt,  U  Cbandeleur,  Noire-Dame 
de  feu^ouveau ,  parce  qu'on  binil  el  on 
ilhime  ies  cierflet  re  jour-U ,  avec  le  feu 
Douieau.  Acb.  V.  Foe,  R. 

FENODI,  s.  m.  (fenout).  Nom  qu'on 
doDiu,  dans  le  Gard,  au  pouillol.  V.  Fiji. 

rEIfOOEA,  ■.m.  (feoouill);  rsH»,  »- 

FmMl.cal.  ftKoeeht0,ita1.  Hinaja.  anc. 
cap.  Fitrieho ,  port.  FeneMll ,  ail.  Ftdnel , 
■ngl.  Fenoail ,  fenooil  commun ,  fenouil  des 
lines ,  AnaOum  fttnieultnn,  Lia.  ptanle  de 
laramille des  Ombellifères,  commune  dana 
Itt  lieux  pierreux  de  IsProvence  Méridionale. 
T.  Gar  Fanietilum  ouigart,  p.  186. 

ttj.àu  lat- ^aniculum,  dérivé  de^ienum, 
IbÎD,  k  canse  de  son  odeur  forte  que  Ton  a 
comparée  k  celle  du  foin.  V.  Fen,  R. 

Les  senKDces  de  cette  plante  s'adntKissent 
par  la  cuUurv.el  alors  lesconOseiira  les  aubs- 
lUoent  à  celles  de  l'anis  ;  ses  jeunes  pousies 
sont  bonnes  k  man^ren  salade ,  et  ses  khh- 
intts  peuTenl  servir  d'assaisonnement. 

Oncroit  qu'elle  eal  originaire  des  Canaries, 

VBS<iULM-DB'MAMt,  a.  m.  Funeho 
iwrWM,  port.  Un  des  noms  du  fenouil 
marin.  V.  BaeiUio. 

FENOin:<B-DB-MABaEI.HA  ,  S.  m. 
Nom  qu'on  donne,  ì  Nismes,  au  seséli  lor* 
Uwni ,  5cMli  tortuomm ,  Lin.  plante  de  la 
bmille  desOmbellif^rea  qu'on  trouve  sdt  les 
rochers,  dans  la  Basse-Provence  et  dans  le 
ûngnedoc. 

klj.  A  cause  de  ta  Teatembtance  arec  la 
faionfl. 

FENDCnLH  GBOS,  s.m.  «MamW-  — 
Od  donne  ce  nom ,  dans  la  Provence  Uirî- 
dionale,  &  la  lige  de  la  férule  commnoe  , 
Ftrata  coiNsiutiir,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  OmbelliCères,  qu'on  trouve  dans  les 
lieiui  raonineui  ^  environs  de  la  mer ,  aux 
Iles  d'iules,  dans  If  s  dèfens  de  Fourrières, 
deRianset  dans  l'Ile  de  Saint -Honorât  de 
Lerins.  V.  Gar.  Fervla  famina,  Plinii, 
p.  163 ,  et  le  mol  FenOa  du  Dict. 

FBNODLHEDA ,  s.  f.  (renouilléde) ,  dl. 
rjeaconvert  de  fenouil. 

Elf.  de  faumlli  el  de  iera.  V.  Fen,  R. 

rEHOOILBET ,  S.  m.  (fenouillé).  Nom 
qoe  porte,  k  Valensolea,  la  cif^uë  aqnalique, 
mine  feuille  aquatique ,  fenonil  d'eau , 
PfccKoNdnHM  afuajKMM,  Lin.  plaKle  de  la 
bnrille  des  Ombellifires  qu'on  trouve  dsns 
les  lienx  marécageux  de  la  Basse- Provence. 

Ély,  FmoMUst ,  de  fênottlh  et  de  la  term. 
dim.  «I,  petit  fenouil,  a  cause  de  la  ressem- 
blance qn'on  a  cru  trouver  entre  cet  deux 
plantes.  V.  Ftn,  R. 

Céda  plante  est  rangée,  avec  nison,|>arflii 
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les  plantes  Bsspecles,  elle  canse  aux  chevaux 
qui  en  mangent  une  paraplégie  raorlelle. 

C'esl  aussi  un  des  noms  du  fenouil.  V. 
FraottU.      

FENOniiHET,  8.  m.  (fenouillé).  Nom 
qu'on  donne  au  pouillot  k  Avignon.  V.  Fi/i, 

FEnoOLHBT,  Est  aussi  un  des  noms 
dugrimpereau  d'Europe.  V.  Eicala-peroun, 
el  du  Iroflodite ,  aux  environs  de  Moulpel- 
lier.  V.  Petoua. 

rBNODLHETA,  R.  f.  dg.  Un  des  noms 
de  l'achillée  mille  feuille.  V.  Berba  ûê  miUt 
/tialha. 

rEHODLHETA,  S.  f.  (fenou il léle).  Fe- 
nonillette ,  eau-de-vie  rectifiée  et  dblillée 
avec  de  la  graine  de  fenouil. 

Ëlj.  de  fmo*lh.  V.  Fm,  R. 

FENOEnLHETA-D'AIODA,  s.  f  (fenouil- 
léle  d'ilgue).  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
environs  de  Toulouse  ,  au  Myriophyllum 
vtrHeillaUan .  plante  de  la  fam.  des  Ona- 
graires,  qui  croit  dans  les  eaux  stagnantes, 
el  au  MyTiophyllvm  rpicalum. 

rENODUETRA ,  a.  f.  (fenoultiTre)  :  n- 
irovunuA.  Un  des  noms  que  l'on  a  donnés, 
en  Languedoc,  k  la  fume  terre,  k  cause  de  la 
ressemblance  qu'onl  ses  feuilles  avec  celles 
du  fenouil.  V.   Fumalcrra. 

ÈlJ.  de  fenoalh.  V.  F«i.  R. 

FENODN  ,  s.  m.  (fenóun).  Petit  foin. 


FENOON ,  s.  m.  Nom  du  fenouil  k  Arles. 
V.  FenouUt  et  Fm .  R. 

FENODN-DE-PAIAN ,  S.  m.  Nom 
qu'on  donne,  k  Arles,  an  jonc  articulé. 
V.  ^«rba-á-parpolhounet  Fm,  R. 

rsNOTI. .  vl.  V.  FenouIA. 

FENS,  prép.  anc.  béarn.  Dans,  CD. 

Fmi  tin  ffiei,  dans  un  mois. 

FENS,  V.  Fumt «r  et  Fum ,  R.  S. 

FENSA,  s.  r.  (féinse),  dl.  Fîenle,  ait. 
de  Frmia,  v.  c.  m.  el  Fum,  R.  3: 

FENSAR,  d.  bas  lim.  Femlar  et  Fum ,  R. 

FENSER,  v.n.  vl.  Peindre.  V.  F(jrn«r 
et  Fig,  R.  2. 

FENSES,  dl.  V.  Fumtsr  el  Fum,  R. 

FBNBIER,  lERA,  adj.  (fetnsié,  iére] 

(«G  nnua,  eamniA  rnuuA.  SaC,  COlDOe 

qui  sert  i  transporter  le  fumier. 

Èly.  de  feiu  el  de  ter.  V.  Fum,  R.  2. 

FÈrfBODS,  ODSA,  adj.  (fuinsons,  óuse]. 
Sali  par  le  fumier,  couvert  de  fumier. 

Éty.  de  ftni  el  de  mu.  V.  Fum ,  R.  2. 

FEHTA,  s.  f.  (feinle);  rin»,  awu  , 
■BTBSLA.  Findilura,  ils).  0Md«dura,  esp. 
Ftnda,  port.  Fente,  crevasse,  fêlure.  V. 
Fend,  R. 

fVNTA,  s.  f.  run*.  Fempla,  cal.  Ex- 
crèmenls  de  l'homme  et  des  animaux  en 
général.  V.  Fum.  R.2. 

FENTAR  ,  V.  Ftratdr. 

FENDOREC ,  s.  m.  vl.maau,  ■anoai: 

■DkGBMc.  Fenigrtc,  cat.   FUngrtca,  ilal, 
Ftnogrteo,  esp-  Fenu-grec,  sénégré. 

Ëtj.  du  lat.  ftttnnn  gricum. 

FENTX,  Fmix,  caL  esp.  V.  Plunyx. 

FEO 

FEO,vl.  Poorille  fit,  « f«o  oÌsH,  *( ne 
/Mf,elilfitsiuti. 
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ifAb.  mLA,  adj.  (feoudál,  île): 
mvDAi.  Fcudal,  cat.  esp.  Fcudow,  ital. 
Féodal,  aie,  qui  concerne  les 9efs,  leur  appar- 
tient. 

FEODAI«k.  g.  f.  (féodale),  dl.  Entende 
la  ftodata,  il  esl  versé  dans  le  droit  féodal 
ou  la  malière  des  fiefs- 

FEODALITAT ,  s.  f.  (feoudalilà)  ;  raoB- 
DALRAT.  Fiudalilal,  cal.  Feudalidai,  esp. 
FiodaIttÂ,  ilal.  Féodalité,  qualité  de  fief,  ou 
la  foi  et  bommage  qu'un  vassal  doit  k  son 
seigneur. 

FEONIAB,  vl.  V.  Filneiar. 

FEOODRE .  s.  f.  (feoòuré),  d.  bas  lim. 
Fièvre.  V.  Febre  et  Fïir,  R. 

FEOD  ,  s.  m.  [fèou]  ;  ■«,  >«.,  FiVIf  el 
Feie,  ilal.  íîiíl,  esp.  Fef,  port.  cal.  Ce  nom 
est  commua  »  la  bile  ou  fiel,  mais  il  désigne 
plus  particulièrement  la  véaicule  du  liel  rem- 
plie ou  dans  son  état  naturel ,  pour  le  liquide 
amer  qu'elle  renferme.  V.  Bila. 

Et;,  du  lat.  fel,  tn.  s. 

..iMorcoumo  lou/il,  amer  comme  le  Oel. 

FEOV ,  s.  f.  (fòou),  dl.  Cassade,  menson- 
ge, mtfqueriei  Fatr«  (ou/cou,  abuser  quel- 
qu'un, piaffer.  Sauv. 

FEOU-DB-TERRA,  s.  f.  Un  des  noms 
languedociens  de  la  fume-terre. 

Ëtf.  de/«Merr«,kcause  de  son  amertume. 

FEOUCUEB,  Gar.  V.  Fauci. 

FEOinfA,  s.  f,  (féoune),  d.  m.  Petite 

Étj.  Dim,  de  fta.  V.  FiâHa  el  Fa,  R. 

FEOITHIAL,  s.  m.  (feouniál),  d.  baa  lim. 
Sac  de  coutil  ou  de  toile  lisse  et  serrée,  dans 
lequdon  renferme  la  plume  d'une  couette. 
Rer. 

FEOOPAS ,  d.  m.  Vo;.  F/souius  et  Fil, 
Rad. 

FBOURE ,  d.  d'Aix.  V.  Feauve. 

FEODBB,  dl.  V.  Ftottrt. 

rBOUUERA,  V.  Feouviira. 

FEOUTRAR ,  v.  a.  (feoulrà)  ;  novnoi. 
Feltrar,  port.  Feutrer,  donner  du  corps  k  un 
tissu  de  laine  ou  de  poil  par  l'action  du  fou- 
lage. 

Ely.  de  feoutTt  et  de  or. 

Iiou  ftotfdrar ,  le  feutrage  ou  l'aclÌQi>  de 
fEUlrer. 

FEOUTRAT,  ADA,adj.  elp.  (feoulrà, 
áde]  ;  FrUrado,  port.  Feutré,  ée. 

FEODTRB ,  s,  m.  (fedulré)  ;  mrn.  F«U- 
tntm,  basse  Isl.  Fêltro,  port.  ital.  Fiitfro, 
esp.  FeUr«,  cat.  Feutre,  espèce  d'étoffe  noa 
tissue.  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  estcomposée. 

Éi;.  de  t>  basse  lat.  ^aUrum ,  m.  s.  de 
l'ail.  /tUr,  ou  de  l'anglo-saxon  ftU  ,  laiite 

Il  parait  naturel  de  croire  que  le  feutrage 
des  poils  ou  des  laines  a  précédé  de  beiucoop 
l'arl  de  les  tisser  qui  en  suppose  plusieurs 
autres;  la  plupartdesètoSÌM  que  l'on  trouve 
chez  les  nstions  sauvages  sont  fenlrées  el  non 

Pline,  chapitre  4S,  livr.  VIII,  nous  apprend 
que  les  anciens  connaissai^it  la  manière  de 
préparer  le  feutre,  et  Winckelmann  dit  qu'on 
voit  dans  les  pemtores  d'Uereulanum,  dea 
bomnHS  portent  des  chapeaux  qui  paraissent 
être  de  ttutre. 
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1.  jini.  I 


Dirìita:  Feoìilr-ar,  Feoutr-at,  Ftoulr- 
iera. 

FEODTIUEHA,fl.  f.  (féoulriére) ;  roc- 
laniA,  roonmuA.  FevtTiirf,  morceau  de 
(oile  forle,  dans  laquelle  les  chapeliers  tave- 
loppeDL  les  cspades  pour  les  fouler. 

Ëtf .  de  feoulre,  feulre,  et  de  iira,  qui  sert 
k  faire  le  feulre. 

FEODVE,  s.  m.  (fËOUvé);  ramiB,  raoson. 


r^csaBA,  ALASKA.  Fougère  ,  fougère  femelle, 
•teris  aquilin,  SUrii  aquiliita,  Un.  plante 
de  te  fiiinille  des  Fougères ,  très-commune 
dans  les  bois  de  U  Provence  MoyeDae.  V. 
Car.  Filis.  p.  ISf. 

Éiyr 

En  coupanl  obliquement,  en  bec  deQúle, 
le  haut  de  la  racine  ou  le  bas  de  la  tige  de 
cette  plante  ;  on  croît  reconnaître  sur  la 
coupe,  dessinée  en  traits  brunâtres  ,  l'aigle 
impériale  d'Autriche,  k  ailes  déployées,  d'où 
lui  est  Tenue l'ipithèled'açuilina. 

Sa  racine  jouit  i-peu-près  des  mêmes 
vertus  que  celle  de  la  fougère  mile  ;  les  tan- 
neurs l'emploient  quelquefois  en  guise  de 
tan.  Les  Japonais  en  mangent  les  jeunes 
pontsfs  ;  mais  l'utilité  la  plus  généralement 
reconnue  de  cette  plante ,  c*est  l'avantage 
d'en  retirer,  par  l'incinération,  une  grande 
quantité  de  potasse. 

rEOOTIEBA ,  s.  r.  (feouTÌére)  ;  taudib- 
«Al,  rattOMBM ,  ruQixanmA.  Fougeraie ,  lieu 
couvert  de  fougères,  et  particulièrement  de 
Âouoe,  v.c.  m. 

Êtj.  de /couve  elde  itra. 


FBR ,  m ,  radical  pris  du  latin  ferre 
/"(ro,  céder, comparer,  porter,  tolérer,  dérivé 
dugrec<pip(i>(phérA],  m.  s. d'où  les  sous-ra- 
dicaux, fertilU,  conftrre,  diffère,  offtrre, 
V.Offr,S.-it.praferrt,  referre,  tufferre, 
Iraniferre,  déferre. 

Hefertilii,  qui  porte  beaucoup,  fertile,  par 
apoc.  fertili  d'où  ;  FertH-e ,  Fertil-a.  Fer- 
tila-ment,  Fertil-ilal,  Ferlil-U-ar,  Fertil- 
it-at. 

De  conferre,  porter  avec,  assembler,  com- 
parer, conférer,  par  apoc,  eonfer,  et  change- 
ment deo  en  ou,  eounfer;  d'où  :  Counfer- 
ar,  CtmnfeT'ança,  Coun-feranc  ier,  Cuun- 
frr-at,  Cir-eoitnfer-ttnça. 

De  diff'trri ,  porter ,  remettre  à  un  autre 
temps,  aiHérer,  par  apoc.  differ;  d'où:  Oif- 
fer-ar,  Difftr-al,Difftr-enca,  Differenci-ar, 
Difftran-vieni,  IHJfcr-enl,  In-differ-ent, 
EH-differença.  Dif-ferenci-at,  In-differen- 
K-wwnt,  h-differença,  Dif-fer-ant. 

De  prs^trri,  porter  devant,  donner  l'avan- 
tage, préférer,  par  apoc.  et  changement  de 
a  en  e,  prefer;  d'où  :  Frefer-ar.  Prefer-at, 
Prffer-anfa,  Prefer -aAle,  Preferabla-menl, 
Prefer-ir,  Prefer-U. 

De  proferre  ,  porter  en  avant,  faire  pa- 
raître, proférer,  par  apoc.  et  changement  de 
oenou,proti/'er;d'où  :  Prouftr-ar, 


FER 

Îtereferre,  reporter,  rapporter,  référer  , 
par  apoc.  re^erj  d'où  :  Refer-ar,  Refer-end- 
art,  Re-fer-ir. 

De  tratuferrt,  porter  au-deli ,  transfi^rer, 
par  apoc.  iranefer;  a'nh  :  Tranefer-ar  , 
Tranefer-at,  Tranifer-l,  Infer-ar. 

DedeferTe,defero,tiili.lalam,  défirer.of- 
frir,  porter;  par  apoc.  deferi  d'où  r  Defer-ar, 
Defer-tnça,  Trant-ferar,  Tranefer-at. 

FER ,  2,  rAK,  radical  pris  du  latin  fera,  a, 
bête  sauvage,  dérivé  du  grec  tpîip  (phêr]  , 
pourOiip  (thËr),m.i.  á'oìi:  ferox,  ferocitae, 
tffarare. 

De  fera,  par  apoe.  fer;  d'où  :  De-fer,  So- 
bre-^,  Ftr-era,  Fer-a,  Fer-aat,  Feram- 
ia,  Fer-ent,  Fer-vn-una,  Fertm-ofid,  Fer- 
una,  Et-ftr-ar,  Ei~feTM-it. 

De/iiroritiifi(,gén.  de /'crocilai,  férocité, 
par  apoc.  feroeilat;  d'oi)  :  Ftroálat,  Fer- 

De  feroeie,  gén.  de  ferox,  féroce,  et  par 
changement  deoenou,elducen  j.'F«roti|}e, 
FeTQuge-a. 

De  fer,  par  le  changement  de  e  en  a,/itr; 
d'où  :  Farouge-et. 

De  effarare,  rendre  farouche,  égarer,  trou- 
bler :  Ei-far-ar,  Ee-faroueh-ar,  E4-faroit- 
eh-al ,  En-fertnm-ir ,  Ert-ferouit'it.  Fier, 
Fieir-oim,  Fûra-mtnt,  Fieront,  Fier-lai. 

FBR ,  wamo ,  nBA  ,  désinence  dérivée  du 
latin  fera,  je  porte;  du  grec  (fipu (phérô), 
m.  s.  qui  se  joint  toi^jours  k  un  substantif, 
auquel  il  ajoute  l'idée  de  porter. 

£u ci -/tr, étoile  du  malm,  porte. lumière. 

S(iF»i»ii-/fr(j,  qui  porte  le  sommeil. 

Cruei-fera,  plante  dont  la  fleur  porle  uoe 
croix  ou  est  en  forme  de  croix. 

Veloei-fera,  qui  porte  rapidement 

F£A,  3.  radical  dérivé  du  latin  ferire, 
ferio,  frapper ,  blesser,  férir,  d'où  par  apoc. 
fer  :  Fer ,  Fer-tdor  ,  Feri-mmt ,  Fer-ir  , 
Ftr-U,  Entre-feril,  Jïi-/*rir,  ftn-o,  Feri- 
at.  Fer-ut,  Qttt-fery,  Pir-ir,  Ber-ir. 

FER,  s.  m.  d.  lim.  Fer,  métal.  V.  Ferr« 
etFeiT,a. 

FER,  vl.  Il  ou  elle  frappe. 

Éty.de/frtr.  V.Fer,  R. 

FER.adj.  vl.  RU.  Ferme,  fixe,  pfuel, 
féroce,  méchant,  sauvage. 

Èly.  V,  Ferm,  dans  le  premier  sens,  et 
Fer,  R.  2,  dans  le  second. 

FEB , ERA .  adj.  (Ter,  ère);  ruA.  uuvau. 
Fer,  cal. Fiero,  eep.Fero,  porl.  ital.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé;  et  lig.  qui  n'est 
pashumaoïaé;  farouche,  cruel,  féroce;  qui 
n'est  pas  cultivé,  qui  cmUspontanément  dans 
les  champs  et  dans  les  lieux  incultes ,  vl, 
effrayé,  ée. 

Èiy.  du  lai.  ferui,  de  fera,  bêle  sauvaee. 
V.  Fer,  R.  ^ 

Capelanftr,  pré! re  manqué. 

Semblar  fer  ,  être  timide,  n'avoir  pas 
l'usage  de  la  société,  aimera  être  seul. 

Gros,  a  employé  le  mot  fer,  dans  le  seni 
de  stérile  dans  les  verts  suivants  : 

Siou  ben  fachado 

Que  ta  boueno  et  bravo  mouills 
A  et  que  dit  *i  trciba  fera. 

De  fer,  eipr.  adv.  m'ee  de  fer,  cela  me 
parait  étrange,  extraordinaire. 
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lïBA,  r  f.  vl.fsr{a,cal.up.pofl.iliL 
Féle,  solennité. 

Ély.  du  lat.  ftria. 

FERAOE,  s.  m.  (feridgè).  Un  des  «mi 
languedociens  de  l'orge.  V.  Bvrdit\,fp- 

Èiy.  de  farrago.  V,  Far,  K. 

FERAH ,  dg.  V.  Ferawna  et  Fer,  R.  Í 

FEUAMEN,  vl.  V.  Ffrranrnl, 

FERAKEPH,  adv.  v|.  Fierametiii.tio. 
ital.  Cruellement,  durement.  V.  Fer,K,  S. 

FERAMU,  s.  f.  (feramie),  dl.  nua, 
ruA.  F«ra,  ilal.  Bête  fauve,  bète  sauvage) 
flg.  furie;  fantôme,  chose  affreiiaB. 

Étj.  du  lat.  fera.  V.  Fer,  &. 

FERAN.s.m.  (férán).  Sauvageon, jeani 
plant  non  greffé. 

FERAI*  ,  adj.  Gril  :  Pdlafrt  ferM , 
palefroi  gris. 

FERAH,  V.  Ferrar. 

FERAT,  V.  Ferrât,  Pouairt  et  F«rr,R. 

FERAD ,  S.  m.  (feràou) ,  dl.  Nom  qo'oo 
donne,  dans  le  Veliy,  selon  U.  de  Sauvages, 
aui  terrains  couverts  de  pierres  noires  v(^ 
caniques  et  à  ces  pierres  mêmes. 

Éij.  de  ftr  et  de  au,  k  cause  de  la  res- 
semblance qu'ont  ces  pierres  avec  le  fer. 
V.  Ferr.  R. 

C'est  aussi  nn  nom  propre,  Feranâ. 

FERRI.ANTIBR ,  V.  FtrreblanfWfl' 
et  Ftrr,  H. 

rER-ca>AT ,  ■.  m.  Nom  qu'on  dOMM, 
dans  le  Languedoc,  à  l'acier  natif,  k  celui 
qui  sort,  dans  l'état  d'acier,  de  La  premièrt 
foole. 

Èly,  V.  Frrr,  R. 

FERDAT,  vl.  V.  Feritat  et  Fer, fi. 3. 

FERDINAND,  nom  d'homme  (ferdioiD): 
nnA^.  Ferdinando ,  ilal.  Fernando,  esp. 
Ferdinand. 

On  honore  saint  Ferdinand  de  Castille, 
le  30  mai,  et  saint  Ferdinand  de  Portugal, 
te  9  juin- 

FERELOQN,  S.  m.  d.  béam.  Ut.  de 
frelovn ,  frelon.  V.  Chabrian, 

FERENS  et 


Ëiy.  du  lat.  fera,  bêle  panvage,  cruelle. 
V.  Fer.R.  2. 

FERETAT,  S.  f.  vl.  Fierté,  bravoure 
guerrière. 

FERBZA,  S.  f.  *1.  Farcio,  port.FenM, 
cat.  FierMa,esp, Cruauté,  rigueur,dureté, 
férocité;  peur,  frayeur. 

Ély.  dulat.  ;'«ritaf,m.  s.  etFsr,  R.  S. 

FEREZIH,  v.R.  vl.  EtTaroucher,  effrayer. 
V.  Fer,  R.2. 

FEREZIT ,  IDA ,  adj.  et  part.  vl.  ESIrayé, 
ée.  V.Fer.R.â. 

FEREZOS,adj.  vl.  Crael,  féroce.  Voy. 
Fer,  Rad.  S. 

FERIA.s.  r.  (ferle) ;*■■«.  Ferfa,  ilal. 
esp.port.cal.FiTtt».  basse  Ist.  Férié  ;  l'Eglise 
désigne ,  par  ce  nom .  les  jours  de  la  semaina 
qui  suivent  le  dimanche  jusqu'à  d  samedi, 
sans  aucune  célébration  de  fête  ni  d'octave; 
chez  les  Romains,  jour  de  repos,  fêles.  V> 
Fera, 
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£lf.  dalit. /Ma,  éknvtiáBftrin,trm- 
pcr, parce  que  les  Komaios  immoliient  des 
Inreaux  d»H  kura  fetea  religieuies.  V.  Fer, 
l(d.  3. 

FBBEAIj,  idj.  tl.  Ptrial,cal.  esp.  port. 
F(n'a'«.  iUl.  Firial,  de  fÈrie. 

FEBIAK  t  *-  ■■  vL  Feriar,  esp.  Feriart, 
iUL  f  irivr,  fêler. 

FERUT,  a.  m.  (reriàl):  F«riad,  cat. 
Ftrta.Hp-  itai.  Uol  JatiQiCOOservètufiar- 
rau  ,  pour  déaigoer  qu'il  ;  a  lacances. 

tlj.  da  lat.  ferialut. 

FEBUT ,  ADA,  adj.  vl.  F^é,  Ìtli. 

tlj.  da  lat.  feriatat. 

FEBIC ,  tL  Je  frappai ,  il  on  elle  frappa. 

nSIDOR  ,  s.    n.   *I.  n»»  ,  ■■non  , 

riMtM.  FtritoT ,  anc.  têç.  pnrl.  Ueridor, 
ttç.  mod.  Ferilort,  iUl.  Frappeur,  batteor, 
qui  frappe ,  vattlani ,  bon  guerrier. 

Étj.  du  lat.  ferient,  V.  Fer ,  R.  3. 

FERIENC  .  ENC&  ,  ENCHA,  adj.  tI. 
Bulial.  charnel ,  carnassier.  V.  Ftr,  H.  3. 

FEBiai.A,  Gar.  Pour  thym,  V.  Fari- 
jMla ,  dont  ce  mot  n'eal  qu'une  alliration. 

FEiuaOIJLA,all.  de  Farigoula,  v.  c.  m. 

-      ■  ,   F*ri- 


«nla.iLal.  poTl.  Herimienla,  esp.  Frapf 
mcDl,  acU'ou  de  frapper  ou  de  blesser ,  au 
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iemblage  de  diarpente,  cofnp<Aé  de  trola 
pièces  principales ,  de  deux  arbalétriers  et 
U'un  tirant. 

rEBHADOB  ,  S.  m.  tI.  nuuioa.    Fir- 
modor,  port.  UaranI,  lémoin,  assureur,  qui 
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Ètj, de /ïrir.  V.  Fer,  R.  3. 

rBBlMENT ,  s.  m.  (ierimein),  dl.  Pleu- 
rèaie. 

Ëtt.  de  ferir,  piquer,  blesser,  et  de  wunl. 
ï.fiT.R.  3. 

FERlOas.  dl.V.  FurfoMclFur,  R. 

FEHia,v.  a.  (Jerir);  Mna.  Fmrf,  ital. 
ffcrìr,  esp.  mod.  F«rtr,  port.  cal.  anc.  esp. 
BInser,  découper  une  partie  confuse,  une 
plaie  envenimée;  frapper,  peu  usité  dans  ce 
uns.  on  dit  encore,  en  français,  sans  coup 
(êrij. 

Éljr.  da  lat.  ferire,  frapper,  blesser.  Voy. 
Fît.  B.  3. 

FERIR,  v.n.  t1.  Ferirs,  basse  laL  Don- 
ner,tomber,  s'absltre  dans,  arriver,  par- 
lenir,  aborder.  V.  F«r,  R.  S. 

FERistA,  S.  f.  vl.  Breuvage  composi  de 
tin  et  de  miel. 

FERrr,  iDA,sdj.  tI,  Frappé,  ée. 

Ëlj.  deFrr,  R.  3  et  de  il. 

FBRITAT,  a.  r.  vl.  nuAT,  miAs.  F^ 
TOcilc,  cruanlË,  sèvérjlé.  V.  Ftr,R.  2. 

FERLA,  B.f.  Férule,  plante. 

Ëi;.  du  lat.  fervla. 

FERLDia,    8.    m.   vl.    n«tiD,   miEna, 

nnn.  Fcrlinjfiu , basse  lat.  Petite  manaaie, 
laqualrième partie  d'un  denier,  d'un  as  ro- 
luÌD,  mesure  de  terre  égale  i  duacres. 

Éij.  de  la  basse  Int.  ferlinga*.  Roquef. 

FERH,  adj.  tI.  Ferm,  cal.  Firnu,  esp. 
Fttma,  ital.  Ratifié,  ferme.  Vov.  FtnM  et 
Firm.R. 

Ëlj.  du  lat.  Jtrinitr,  m.  s. 

FERMA,  s.  r.  (ferme);  F«r«a,  basse  lat. 
Ferme, domainerural,  V.  itenda;en  vi.  de- 
neare,  loge,  fermeture. 

Etf.  da  lat.  jirMo,  employé  dans  le  sens 
deferiDC,  parlesanteursdela  basse  latinité, 
parce  que  Les  fermes  êtaienl  ordinairement  en- 
toutes  de  murs:  jfnmif,  ferme,  solide.  Vov. 
F»r«,R. 

FERMA,  s.  t  Femw,  1 4«  diarpeale,  aa- 


Ety.  de/«rmetdeai 


■.  V.  Fim,  R. 


Voy. 


vl.  Fermage. 
Firm.  tt. 

.FERMAGI,  a.  m.  (fermidgi):  muu. 
Fermage,  loyer,  revenu  d'une  ferme. 
FEIIMAlHB,vl.  V.  Fermaior. 
FKRMAI.,  vl.  V,  FermalAel  Ftrm,  R. 

WBSUÊAIM  ,  S.  m.  vl.   mnuu,  nnuDa, 

agrafe,  carcan. 

Êty.  du  lat.  firmilat.  V.  Firm,  R. 

Ftmuilletum,  en  basse  lat.  Roquef. 

PF-B ¥!*'-"*»""*'  I  S.  m.  vl.  Boucle, 
agrafe.  V.Firm,  R. 

FEBHALHA8,s.  f.  pi.  vl.  Fisnçailles, 
accordailles.  V.  Fttm,  B. 

FERBUKEN  .  vl.  Assurance ,  fortifica- 
tion. V.  Firmawimt  et  Firm,  R. 

FEBMAMEN,  V).  et 

FiaUMAMENT,adv.  (ferrasmein);  F(r- 
tnam«til,csl.  FtrmanunU,  ital.  FirwtntenU, 
esp.  port.  Fermement,  avec  fermeté,  avec 
assurance. 

Ély.  de /'erma  et  de  ment.  V.  Fin»,  R. 

FERMAHENT  ,  S.  m.  vl.  Firmameiit , 
Bppni.  V.  Firm,  K. 

FERMANGA,  s.  f.  anc.  bésTD.  V.  Fer- 
mantaetFirm.  R. 

FERHANÇAHIA ,  S.  f.  md.  Cautionne- 
ment ,  tout  ce  qui  sert  de  caution. 

Ély.  de  ferm ,  de  ança  et  de  ari*  ,  tout 
ce  fini  assure ,  consolide.  V.  Firm ,  R. 

FERMANB,  s.  m.  (fermáns)  ;  riawu 
Celui  qui  cautionne,  qui  répond. 

Êty.  du  lat.  (irmatûr,  ou  de  f« 
ant.  V.  Firm  ,  R. 

FERMANftA .  s.  f.  (fermànae)  ; 
vl.  navuBfri.  Ftrmania ,  cat.  Caution  ,  ré- 
pondant ,  sûreté,  gage ,  assurauce ,  garantie. 

Éty.  du  lat.  jirniilar ,  Jlrmilate ,  ou  de 
fermé  el  de  anta.  V.  Firm ,  R. 

S  il  d«(  Vanel  de  ion  del  ptr  fermansa. 
V.  de  Raimond  Jordan. 

FERMANT,  ANTA,  adj  (fermàn,  ante). 
Fermant ,  anle,  qui  ferme .  A  jour  fermant, 
à  la  fin  du  jour  ;  i  portes  fermantes ,  etc. 
Gare. 

-—  •  Fermar,  eat. 


«  etde 


Firmor.anc.  esp.  port.  Firmare,  ilal.  As- 
surer, alTermir,  fixer,  cautionner ,  fiancer. 

Éty.  du  lat.  jinnora ,  m.  s.  V.  Firm  ,  R. 

FERMAR  .  Se  dit  aussi  pour  fermer. 
V.  Barrar,  Sirrar  et  Firm,  R. 

On  ferme  ce  qui  était  ouvert,  nue  porte , 
nne  chambre,  (le. ,  mais  on  ne  ferme  pas  du 
linge ,  de  la  viande ,  du  pain ,  etc.  C'est  en- 
fermer qu'il  fïul  dire  dans  ces  circonsUnces. 

FERMABIA ,  s.  Í.  vl.  Forteresse.  Voy. 

FERMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (fermé ,  àde). 
Fermé ,  ée. 

Éty.  de  fem  et  de  al.  V.  Ftrm ,  R. 

FERMAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Pixé, 
é«;aancé,ée,arrité,  assuré,  V.Ftr.B. 
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s.  f.  (fermalúie).  Fer- 
meture ,  ce  qui  sert  à  fermer. 

FERMAZO,  a.  f.  vl.  Assurance,  trailé. 
V.  Firm.R. 

FERME,  EBHA.  adj.  (fermé,  enne); 
■ocuDB,  iHEa.  Fermo,  ital.  Firms,  esp.. 
port.  Firffl,  cat.  Ferme,  il  se  dit  d'uncorjM 
dont  les  parties  ne  se  détadicnt  pas  par  le 
loucher  ;stable,  fixe,  qui  ne  chancelle  point; 
fort ,  énergique  ,  que  rien  n'Émeut. 

Ely.  dulat.^rmuf.m.  s.  V.  Ftrm,R. 

FERME,  adv.  Ferme  :  Tmir  fermt  ,pi- 
earferme,  tenir  ferme,  frapper  ferme. 

Êty.  V.Firm.  R. 

FERME ,  interj.  Ferme  !  courage  ! 

FERHiEA.adj.  et  p.  f .  vl.  Pour/lirmada, 
fermée, 

Éty.  V.Finn,R. 

FERBIENT ,  B.  m.  vl.  Firmenl ,  cat. 
Fermenlo,  esp.  port.  ilal.  Ferment ,  levain  , 
ce  qui  fait  fermeoler. 

Ëly.  du  lat.  femitiUum.  V.  F«rtt ,  R. 

FEBKENTABLE,  ABLA,  adj.  (fer- 
meintàblé ,  àbie).  FermentaUe  ,  qui  est 
susceptible  de  fermenter. 

FERMENTAR,v.  n.  (fermeinlé);  F«r- 
ni«Nlar«,  iUit.  Fermentar,  cat.  esp.  port. 
Fermeoler,  être  agité  du  mouvement  in- 
terne qu'on  nomme  Cermentalion. 

Ëly.  du  lat.  /iermmtari,- en  provençal  pnr, 
on  dit  en  parlant  de  la  pâle,  Itvar,  au  lieu 
de  fermtttlar,  en  parlant  du  vin,  bouthir , 
eten  parlant  des  plantes  entassÉes  Reboulhir, 
V.  c.  m.  chacun  en  son  lieu. 

FERMENTAT  ,  ADA  ,  ad).  Cl  p.  (fer- 
meinlâ  ,  àde]  ;  Ftrmenlado  ,  port.  Fer- 
menté, ée. 

FERMENTATION,  s.  f.  (fcrmetnta- 
tie-n);  niHaiTATm.  Ftrmenlaxiont ,  ilal. 
Fermeniadon  ,  esp.  Formntiofâo  ,  porl. 
Fermmlaeiò,  cal.  Fermenlation ,  mouve- 
ment interne  qui  s'excite  de  lui-même  dans 
un  corps  el  par  lequel  ses  parties  se  dé- 
composeul  pour  former  un  corps  nouveau  , 
en  laissant  dégager  ordinairement  de  l'acide 
carbonique,  qui  produit,  en  «'échappant,  le 
mouvement  d'ébullilion  qu'on  observe  dans 
les  liquides  qui  fermentent  ;  fig.  mouvement 
des  esprits  agités. 

Êty.  dn  lat.  ^írm«nJaliontf,  gén.  de  fer- 
menfafio,  m.  s. 

FERMESA  ,  el 

FERMEB5A,  s.  f  vl.  FtTmeza  el  F«r- 
mMtt,  cal.  Firtntia,  port.  esp.  Ferm»fa, 
ilal.   Fermeté  ,    force    d'âme ,   assurance  , 

Éty.  V.  Firm,R. 

FERMETAT ,  S.  f.  (fermeti)  ;  •onuwTAT. 
Fermena,  ital.  FirmeïO  ,  esp.  porl.  Fer- 
meté ,  qualité  de  ce  qui  est  ferme  ;  slabi- 
lilé  d'un  corps  ;  courage  ,  fermeté  d'e»- 
prit. 

Éty.  du  tal.  /ïmiifolis,  gén.  de  /îrmifai, 
m.  a.  V.Firm.  R. 

FERMETAT,  s.  f.  vl.  nmnnAn.  Forte- 
resse. V.Firm. 

FEBMl ,  Nom  limoDsm  de  la  fourmi. 
V.  Fourmija  et  Fourmijr,  R. 

FERMIA,  s.  f.  v).  Frange. 

Ëly.  du  lat.  /im(ira,m.  s. 
B.  (femùé,  lire); 
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.  lire. 


Fermariiu,  basse  laL  Fenoier. 
Rmdier. 

Ëif.  de  ferma  el  de  frr ,  homoie  de  !■ 
fenne.  V.  Ftnn,  R. 

rERUOERA,  d.  lim,  V.  Fourwi^itr 
et  Fourmij ,  K. 

FERUS  ,  dl.  V.  FrmiT. 

FERBUSIER,  s.  m.  (fennisté),  d.  de 
Barcel.  Fourmilibe.  V.  Fourmiguier  et 
Fourmi^,  R. 

TVmiOIB,  B.  m.  (rerraóir)  i  BicADm, 

meouisier  qui  a  deu^  biseaux  ,  et  dont  le 
IraDcbanl  est  au  milieu;  agrafe  d'uD  livre, 
d'un  collier ,  elc. 

FEEmORUBA ,  tI.  Y.  Fumier. 

rERNBSTA ,  d.  béarn.  V.  Ftneitra. 

Et;.  Par  métath.  de  r. 

FERNIR,  d.  arl.  V.  Frcmtr. 

FEROCE,  OÇA,  adj.  [reróoé  ,  6ce)  ; 
rmooas.  FtTOtt ,  ital.  Ftrot ,  eap.  port. 
Ftroi,  cal.  Féroce,  on  le  dit  des  animaui 
sauvages  qui  se  nourrissent  de  chair ,  qui 
attaquent  ouvertemenl  les  aiilres  animaux  ; 
par  eil.  cruel ,  en  parlant  des  liommes. 

El;,  du  lat.  ftrocit,  gèn.  àeftrox,  déri- 
vé du  grec  ipiipi  Tlpî'i  (phér,  phéros),éol. 
béte  farouche,  pourOV  (ihêr).  V.  Fw.R.  2. 

FEROCU  ,  s.  r.  tI.  Ftroeia,  esp.  ital. 
Naturel,  sauvage,  sauvagerie. 

ÉI;.  du  lat.  {tToâa ,  m.  s.  V.  Fer,  R.  2. 

FEROQTAT ,  s.  f.  ^feroucitá)  ;  naon- 
CITAT.  F«ract(at,  cat.  FtToeilà.  ital.  Fero- 
âiai  ,  esp.  Feroeidade  ,  port.  Férocité, 
caractère  de  celui  qui  est  féroce. 

Élv.  du  lat.  ferocilatU,  gén.  áeftroeiUu. 
V.  Fer.  R.  Ú. 

FEROaOE,  v|,  Fcrolge,  cal.  V.  F«- 
roet  et  Fer  ,  R.  2. 

FERON,vl.  Ils  ou  elles  firent,  de ^ar, 
faire  ;  itsouel]esfrBppent,de/icnV,  frapper, 
et  a^j.  V.  Ftroee  et  Fer^  R.  a. 

FEROR.s  f.  tl-Func,  fureur,  férocité; 

fayeur;  bète-féroce,  V.  Fur,  B- 
FEROTODE,  adj  y\.  nmoat*.  Ferotge , 
cal.  V.  FïroMetF*r,R.  2. 

FERODOE ,  ODGEA  ,  adj.  (feroudgé  , 
(tje)  :   roumBOa  ,   roDuaB  ,  rraoïoa.   Feroce  , 

ital.  Firof ,  esp.  port.  Ftrolge  ,  caL  Farou- 
che ,  sauvage^  qui  n'est  point  apprivoisé , 
iadomptahie ,  intraitable. 

Elv.  du  lat.  feroei» ,  gén.  de  ferox  ,  le 
raême.V.  Fer,  H.2. 

Par  apoc.  féroce,  tl  par  changement  de  o 
CD  ou  et  du  c  en  g,  ferouge. 

FEROnOEA  ,  a.  r.  (feroudge).  Nom  que 

Barte  la  grande  chélidoinc ,  aux  environs  de 
Tignoles,  selon  H.  Amie.  V.  Chelidoina. 
Ëljr.  Probablement  du  lat.  feroexi,  gén. 
de  ferox ,  féroce  ,  crue] ,  Ì  cause  de  son 
âcrelé.  V.  Ftr ,  R.  2. 

FERODR,  el  impr.  r*"»>,  dl.  Fureur.  V. 

Fureur  etFer.R. 2. 

FEROOS,  ODBA  ,  adj.  dg.  V.  Furtou*. 

FERR,TMAW.,  »»,  mn,  radical  diè- 

riïé  du  latin,  ferrum,  i,  fer,  d'où  ferra- 


,  Fer-OH,  Fer-ftion(- 
wr,  Fer-cedai,  Det-ferra,  Ferri-ene,  Fetr-t, 
terr  ,  Ferr-a  ,  Ferr-ada  ,  Firr-adae  , 
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Perr-agt,  Ferr-^gi,  Ferr-alha,  Ferrad- 
at,  Ftrr-aUllha,  Perr-agn-o*»  ,  Ferrad- 
ilha,  Ferralh-ar,  Ferr-altt,  Ferrath-vr, 
Ferr-ar,  Af-ferrar,  Det  ftrrar,  Ftrr-at, 
Firr-oMo.Fwr-ata,  Ffirot-ier.  Re-fer- 
rar,  Ferrt-blane,  Ferre-blaK-qv-ier,  Ferr- 
ent, Ftrr-et,  Firr-eta,FeTT'ichmt»,Ferr- 
iera,  Ferr-miUi,  En-ferr-ar ,  F»rr-al-ada, 
Ferr-ei. 

De  /VrranMnlKm ,  ferrement ,  par  apoc. 
ferrament;  á'oii  :  Feramen,  FtrrametU-a, 
Ferra  ment. 

De  firr ,  par  le  changement  de  e  en  a, 
farr;  A'aìì  :  Forr-nt  ,  Farr-alha,  FaTr~ 
ad-ilAa,  Farral-efat,  et  les  mêmes  mots 

De  ^err ,  par  addition  de  a  :  Fearr-e  , 
Fearr-or  ;  par  le  changement  de  ^  en  ft  : 
Ber ,  Berr-ar ,  Berr-at. 

FERR,  ïl.  V.  Ferre. 

FERRA,  s.  f.  anc.  béam.  Hacha. 

Étj.deierr.  V.  Ferr,R. 

FERRA ,  s.  r.  (ferre)  ;  Ferra  ifini  poue , 

FEHRADÀ  ,  a.  f.  (ferràde) .  dl.  mauB». 
Ferrnda,  porl.  cal.  JSsrrada.esp.  Un  seau 
d'eau ,  plein  un  seau  :  A  ferradat,  i  seaux. 

Étjr.  de/erroíetdeíuío.  V.Ferr,  R. 

FERRADAS  ,  S.  f.  pi.  (ferrádes).  Céré- 
monies qu'on  célèbre,  aux  environs  d'Arles 
el  de  Tarascon,  avec  beaucoup  d'appareil  ;  et 
qui  consislenl  à  réunir  toua  les  jeunes  bœufs 
sauvages  dans  un  lieu  déterminé  pour  les 
marquer  au  chiRre  du  propriétaire ,  a*ec  un 
fer  rouge.  Vojez  sur  cette  pratique,  Darluc, 
Hisl.  Nat.  de  Prov.  et  Slat.  des  Bouch-du> 
Rhún.  t.  1 ,  p.  83(. 

Êty.  de  ferrai,  ftrrada.  Terré,  marqué 
avec  un  fer.  V.Ferr,  R. 

FERRADOR,  adj.  vl.  Propre  \  ferrer. 
V.  Ferr,  R. 

FERRADORA,  s.  f.  vl.  Ferraâura,  cat. 
anc.  esp.  port.  Ff rroluro,  ital.  Ferrure.  V. 
Ferr,  R. 

FBRRAOH ,  S.  m.  (ferridgé) ,  d.  bas  lim. 
Ferrure.  V.  Ferragi  el  Ferr,  R. 

FEBRAOB, (ferridgé).  V.  Ferrageaw. 

FERRAOBA,  s.  f.  dl.  V.  Fowrragi  et 
Far.  R. 

FERRAQEAD,  s.  m.  (ferrsdjáou),  dl. 
Ferra^tum,  basse  lat.  Du  fourrage  vert,  du 
fourrage  en  herbe.  V.  Sar^eirada  etFor,  R. 

FERRAQEIRA ,  s.  f.  (rcrradgi!re1.  dl. 
Ferrago,  basse  lat.  terre  ensemencéeen  four- 
rage ou  propre  à  recevoir  cette  espèce  de 


Èly.  de /"erraiise  et  de  eiro.  V.  For,  R, 

FERRAGERA.  S.  r.(rcrraière),dg.  Fovtr- 
ragère,  lieu  destiné,  dans  plusieurs  fermes  et 
métairies,  ï  être  ensemencé  en  plantes  four- 
ragères annuelles,  qu'on  coupe  en  verd  pour 
alimenler  le«  bestiimi  au  printemps. 

FERRAGI,  s.  m.  (rerràdgi);  muam, 
rwAem.  ramBAoï.  Ferraturs,  ital.  Uerrage, 
esp-  Ferrajfttn,  port.  Ferrure,  tout  le  fer 
qui  s'emploie  i  un  bálimeni,  poar  les  gonds, 
serrures,  etc.  ;  l'action  de  ferrer  un  cheval, 
et  ce  qu'il  en  coûte  par  année  pour  cette  opé- 
ration. 

txj. de  ferre tíáe  agi.  \.  Ftrr,R. 

Ferragi  d'ima   roda,  embalage   d'une 
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.GarcDIm.  ileFm-af, 


FERRAI,  Garc.V.  Ferralh. 

FERRAliADA,  dl.  V.  Ferrof,  PMNtire 
el  Fsrr,  H. 

FERRAliH,  S.  m.  (lanlilt).  ËletHhie  de 
terrain,  avec  peu  demurs  de  soutéDcmeot,  et 
planté  d'oliviers;  ferrage,  que  H.  Garcin  don- 
ne comme  équivalant,  n'eil  pas  français;! 
Draguignan,  ondonne  le  même  nom,  i  me 
e  sans  arbres,  qui  ne  produit  que  di 


s.  f.(feniilIe):B 


.  T»>"-  Fsrrqerio  ,  itat.  iftem 
viego,  esp.  Ferroi  vethoM,  pqrt.  Ferraille, 
vieux  morceau^  de  fer  rogillés:  iron.  Uig- 
vais  instruments,  mauvaises  armes. 

Ëiy.  déferre  el  de  alha,  tout  le  fer,  low 
les  règles  de  fer,  V.  Ferr,  R. 

FEBRALHAB  ,  v-  D-  (ferralhà).  Fenail- 

r  ,  faire  du  bruit  avec  les  épées,  >e  batln 

ins  inlcnlion  de  se  blesser. 

Ll;.  ile/erralAa  et  de  ar,  agiter  la  [er-? 
raille.  V.  Ferr,   R. 

TERRALHUB.s.  n).  (ferraillùr)  ;  nu- 

LHii.  Ferrailleur,  celui  qui  fait  profeuiau 
de  se  batlrc  ò  l'épée  ,  qui  se  bat  souvent. 

Et;,  de  ferralk  et  de  Hr,  celui  qui  ferrail- 
le. V.  Ferr.  R. 

FERKAMENT,  S.  m.  vl.  rnwuaa.  Arme, 

itPl.  V.  Ferr,  R.  et  Perrairienla. 

FEHRAMENTA,    s.   f.    (ferramcÎDU)  ; 

■■AHsn*.  flerramienla,  esp.  Ferrannlo, 
port.  cal.  anc.  esp.  Ferramenlo,  ilal.  Pour 
vieux  fér ,  ferraille  ,  V.  FerratAa  ,  ferre- 
ments ,  outils  de  fer  ;  fémire ,  tous  1« 
fers  qui  entrent  dans  la  garniture  d'uM 
porte  ,  etc. 

El;,  du  lat.  fèrrameyilum  ,  9u  de  ^errar 
el  de  ffieni,  ce  qui  ferre  ou  ce  qui  est  eq 
fer.  V.  Ferr,  R. 

FfrremetUe  n'est  pas  français. 

FEBRAND,  nom  d' bu  m  me,  vl.  Fernah- 

do,  esp.  Ferdinand. 
_^ ^    j. 

[rronc...... _„. 

donl]aciutaeestdeso)e,ella  trame  de  laine 
ou  de  colon. 

Et;.  Probablement  de  Fcrrandinc,  ville 
du  royaume  de  Naplea. 

FERRANT,  adj.  vl.  mau.  Ferrodai, 
basse  lat.  Gris:  Caval  ferran,  cheval  gris. 
Auferand  ;  Ferdinand. 

FERRAR,  V.  a.  (ferri);  rcuau.  rtmta, 
»iiua,nsuM.  Ferarrt,  basse  lat.  ÎUI.  Ber- 
rar,  esp.  Ferrar,  port.  cal.  Ferrer,  garnit 
de  fer,  mellrc  des  fers  su  pied  d'un  CDCVsl, 
etc.  ;  en  partanl  des  chemins,  garnir  de  pier- 
res, de  cailloux. 

Èiy.  de  firre  el  de  or,  meltre  du  fer.  V. 
Ferr,  R. 

Ferrar  «ma  roda,  emballre  une  roue. 

FERRASftA,  s.  f.  (ferrasse),  dg.  Pèle  ■ 
feu.  V.  FaletaelFerr.R. 

FERRA8SA,  s.  f.  (ferrisse);  tmmiM. 
Nom  qu'on  donne,  li  Nice,  salonH.RB^t 
i  la  raie  aigle  et  k  la  paslenague  d'aldrovan- 
de,  Trygm  aldrotanii,  HisM,  poisiw  de 
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l'ordre  dea  Trimalopnée  -et  de  la  hm,  dea 
PkigiiMtoiDn  (Il  bourbe  UaDSTersaie),  dont 
U  diair  ■  peu  de  goAl.  V.  lanetUa. 
FEBBAT,  ADA.adj.  el  p.  (ferra,  ide)  ; 

fart,  k^;  garai  de  fer,  fig.  d'une iuslniclion 
Kdide. 

Étj.  du  lat.  ftrratut,  m.  b.  V.  F*rr.  B. 

FEBBAT  ,  s.  m.  [ferra];  mur.  Ferra- 
is, buK  lat.  Seau.  V.  Ferradael  Pomairi. 

ttf.deftmelàeat.  V.Firr,  R. 

FEBBAT ,  s.  m.  (ferr&)  :  mun.  Gar. 
Ftrralttn ,  basse  lat.  Bénitier  que  le  cleic 
porte  3DI  absoutes  el  aui  aspersions.  Gare. 

FERRATA,  g.  f.  (ferràte>  Fermeture, 
frille.  Ach. 

Ýtj.  de  ^err»  el  de  ala.  V.  Perr.  R. 

FEBBATAXJSA,  dl.  V.  FerraU  el  Ferr, 
Bad. 

FEBRATER,  V.  FerratUr. 

FERRATOE ,  S.  f.  vl.  Ferrana ,  iul. 
Prairie,  terre  labourée. 

Élf.dulsl.  fetragi,  ra.  ». 

FEBRATIBR  .  S.  m.  tI,  Ferronnier  , 
Burdunil  de  fer.  V.  Ferr,  R. 

FERRE.S.m.  (fnrè);  «,  nBimn on 
mmi.  Bktto.  esp,  Ferro ,  ital.  porl.  Prrr<, 
oL  Fer,  mêlai  dur,  ducdie,  inflammable,  fact- 
leuMDl  oijdable,  dont  la  pesanteur spéciflque 
esticellede l'eau  distillée, comme  7,788 sont 
l^et  gai  entre  en  fusioa  i  la  température 
de  tSSdrgrég  de  pyromilre  de  Wedgewood. 
Pirexleiiaion,  instronicnl  de  fer  ou  d'acier. 

Étj.  du  lat.  ftrrum.  V.  Ftrr,  R. 

le  fer  ne  fui  dècouverl,  selon  la  croyance 
«rdimire  ,  q^ue  Inrs  de  l' embrasement  du 
Uont-Ida,  qui  eut  lieu  l'an  du  monde  1432. 

D'autres  disent  que  2953  ans  avant  J.-C. 
Fon-hi ,  premier  roi  de  la  Chine ,  trouve  le 
fti ,  en  faisant  mettre  le  feu  aui  ronces  qui 
csntraienlla  terre  vierge. 

1858ansavanlJ.-C.VulcDÌn,  grec,  se  rend 
tfKlire  dans  l'arl  de  forger  le  fer. 


Actativentf  nt  à  ii 


I  qìtalUÌJ.,ennammeìt  fer 


CE^DREII,  «lui  n,A  pinll  plqu^  al>  pil^li  puiDU  c 


JMalfimmnl  aux  fnraui    tout    leiqtitllet 
ohU  vtni  daiu  U  tommerct,  m  donne  U 


■«ÉruT  »  FER  A  BANDES  ,  «Ici  . 

StaLOICDERLEFER,  JmrdiHtiTi 
*  h  fcf»!,  tanqi'gil  RW  nd«. 

TOH.   U. 
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Lt  déeoitrarte  deb  fusion  do  fer  «M  allri- 
buéeaui  babitsntaite  l'Ilede  Crite,  qui  par- 
vinrent les  prenieTBi  foirer  ce  métal,  dans 
les  cavemea  du  Mont-Ida ,  1,400  ans  avant 
J.-C. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arondel  :  depuis 
que  Minos  l'Ancien  commença  k  réfuer  i 
Crite,  0Í1  if  bdtil  la  rille  de  Cydonia  ,  et  que 
le  fer  fut  trouvé  au  Mont-Ida,  par  les  Daetjries, 
Ceimi  et  Damoaée,  sousPandion,  roi  d'A- 
Ibèncs.  1452  anKavanl  J.-C. 

On  dit  que  3l00  ans  avant  J.-C.  Tubakain, 
un  des  enfants  de  Lamelb  ,  inventa  l'art  de 
travailler  le  fer. 

FERRE   ou  FEARRE  DE  fatTAU  , 

m.  Femm,  basse  lat.  Fer  îi  cheval ,  demi- 
cercle  ou  sole  de  fer  dont  on  garni  la  sole  du 
dieval. 


PINCE,  !■  ,«1.  ,,d  ripg^  i  I.  flHI 


ËKINGE ,  r«irfnl 

ÉT«HMJR£,  Inlr 
1-ltiÇON.rtipM. 


On  appelle  fer  k  lunette ,  celui  dont  les 
branches  sont  (ron',uées. 

On  donne  le  nom  de  toppin,  k  un  morceau 
de  fer-métal  propre  à  bire  un  fer. 

Atioir  U  ftT,  c'est  le  faire  porter  sur  la 
corne  du  pied- 

Etamftr  le  fir,  c'est  te  percer  d'un  nom- 
bre de  Iious  éKal  k  celui  des  clous  qu'où  veut 
y  mettre,  huit  ordinairement 

On  dit  que  le  fer  toeiie,  quand  il  ne  lient 
pas  solidement  au  pied:  À  toujours  un.fern 
que  li  branda.  Il  a  toiOours  un  fer  quilucbe, 
'  non  qui  cloche. 
L'usage  de  ferrer  les  chevaux  était  connu 
des  Romains,  ce  qui  est  eipreesément  établi 
par  ce  passage  de  Suelone  fin  Nerone  cap. 
XXXJ,  où  il  dit  que  le  luxe  de  Néron  était 
tel,  qu'il  ne  voyageait  jamais  sans  avoir  à  sa 
suite  mille  voitures  au  moins,  dont  les  mules 
étaient  ferrées  en  argent. 

FERRE-  nnui .  s.  m.  Vieui  fer,  ferraille. 

FERRE  BLANC  ,  s.  ra.  Fer-blanc  ,  fer 

en  Teuitles  miuces  qui  a  été  imprégné  d'éiain. 

Ëtj.  De  la  couleur  blanche  qu'il  prend  el 

qu'il  conserve  par  sa  combinaison  avei    " 

tain  qui  s'oppose  à  son  oxydation. 

Ce  qu'on  nomme,  dans  lecommerce, moiré 
métallique ,  n'est  autre  chose  que  du  fer- 
blanc  qu'on  a  mis  en  contact  avec  des  acidet 
faibles,  et  particulièrement  avec  l'acide  hy- 
drochloriifue  ou  muriatique,  et  qu'on  recou- 
vre ensuite  d'un  vernis  transparent.  M. 
Allard  découvrit  ce  procédé  en  1816. 

Le  secret  de  la  fabrication  du  fer-blanc, 
trouvé  d'abord  en  France,  s'y  perdit  en  1< 

lors  de  l'eipuTsion  des  protestants  qui  1' 

poriirenl  dans  l'étranger.  Ce  ne  fut  ensuite 
que  dans  le  XVIII-"  siècle  que  le  célèbi 
Iléaumur  le  retrouva. 

On  dit  que  Colbert  appela  en  France  les 
premiers  maonlactuhera  en  Cw-blanc  qu'on 
3  ail  vus. 
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.  S.  m.  (ferreblan- 

quié);  naBi^m-taB .  luvan,  aiiUQinn.  Fcr^ 

Ûantier,  ouvrier  qui  travaille  le  fer-blanc. 

ýAj.dtftrre-bíane  etde  íít.  V.  Ferr,  R, 

FERRE  DE  GHIVAD ,  s  m .  Fer  à  che- 
val, isble  t  laquelle  on  donne  cette  forme. 

FERRE  DE  CHITAU,  s.  m  ou  Tunm,. 
Pièce  de  fer  dont  les  chaudronniers  se  serrent 

wr  planer  les  ouvrajcra  de  cuivre. 

VERRE  DE  CHITAU,  s.  m.  Ferkche- 
val,  plante.  V.  StptHarpai. 

FERRE  DE  CHIVAn,  1.  m.  Hippoere- 
pide  ou  fer  k  cheval,  k  fruits  S'ilÌlaiTes,  Bip- 
poertpU  unf  rilif  luua ,  Lin.  plante  de  ta  ta- 
mille  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  lieuxslériles  de  la  Basse- Provence - 

Êty.  Ainsi  nommée  de  la  ressemblance 
frappante  qu'ont  ses  gousses  ivec  un  fer  à 
cheval. 

FElUlE-DE-CODI.OtrR,  fl.  m.  Bonve- 
rain.  terme  de  serrurier.  Gare, 

FB|IRE  P'ESTIRDSA  ,  OU  rnn  a  am- 

MAK.  Fer  i  repasser. 

FERRE  OiADE.  nom  de  lieu.  Itola- 
di-ferro,  ital.  Ile  de  Fer, île  d'Afrique,  dans 
l'OcéanAtlantique,  la  plus  Occidentale  des 
Cauaries. 

C'esl  dans  celle  tie  que  les  géographes 
français  plaçaient  leur  premier  méridien, 
d'après  l'orUonnaoce  de  Louis  Xltl.  On  l'a  . 
fixé  aujourd'hui^  l'Observatoire  de  Paria. 

FERREM,  vl.  Nous  frapperons. 

FERRENC,  ENCA,  adj,  vl.  Ftrto,  poiL 
De  fer  :  Cofor/ïrrcnca.couleur  de  fer. 

ËlT.  du  lat.  fetTetu,  ou  de  ferrt  et  de  smc. 
V.Firr,». 

FERREOL,  nom  d'homme  (térréol);  rui- 

rNo,  ruswo-.  Fi-rréol. 

Ëly.  du  lat,  ftrreohu, 

L'Eglise  honore  sii  saints  de  renom,  le 

et  12  janvier;  16  juin  et  IS  septembre. 

FERRER ,  vl.  Ferrer,  cat.  V ,  Ferrier. 

FERRES,  s.  m,  pi.  (ftrrés),  Pers,  Mena 
dont  on  se  sert  pour  attacher  un  esclave ,  un 
prisonnier  i  Coundanat  eïj  ferrei,  condamné 
aux  fers ,  aux  galères  ;  les  instrumenta  de 
chirurgie  ;  An  empUgat  ItU  ferrei ,  on  a  eu 
rccnuraauxioslrumenls.  V.Ferr.R, 

Ferre»  d'ettirar,  fers  i.  repssser. 

FERRET ,  s,  m.  [ferré]  ;  rA«>v.  Instru- 
ment de  cordier.  Ach. 

FERRET ,  s.  m.  et  taur.  Féret,  outil  à 
écrémer  le  verre.  Gare. 

Le  réret  des  verriers  est  une  verga  de  fer 
non  percée ,  avec  tsquelle  on  lËve  de  la  ma- 
tière du  verre  et  l'on  ajoute  des  ornemenla 
aux  ouvrages  que  l'on  veut  faire. 

Ëty.  de  ferrt  et  du  dim.  tl ,  petit  fer.  'V. 
Ferr.  R. 

FERRETA.s.  f.(rerréte),  dl.  Une  épée. 
V.  Eipata. 

On  dit  d'un  poltron  :  Caga  ferreta ,  il 
meurt  de  peur. 
Éty.  de  ferre  et  du  dim,  efo.  V.  Ferr,  B. 
fioular  la  man  à  la  ferreta,  mettre  ta 
main  il'épée- 

FERRI,  nom  d'homme,  vl.  m»,  rumi, 
ru   Alt,  de^redertCM.  V.  Frédéric. 
FERRI.Ponrfer.  V.  Ferre. 
FBRRIA8,  s  r.  pi-  (ferries),  dg.  Élrier 
de  cheminée.  V.  Ëndarrirra*. 
FERHICHOPN,  i.  m.  (fcriUón),  d.  bas 
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lim.  Petit  cercle  de  fer  qu'on  mil  m  talon 
d'un  sabot  pour  le  conserver. 

Étf .  de  ftrrt  et  de  ichmoi,  dim.  V.  Ftrr, 
Bad. 

FEBBIETIC,  ENCHA,  adj.  Tl.  Dur,nre; 
■éfère,  inlrai table. 

ÉtT.  de/(rr*etde«fK,deliDaturaduhr. 
V.  Ftrr,?.. 

FERRIER,  a.  m.  vl.  nnu.  Ferrtr , 
Ut,  BOC.  esp.  FtrrHro,  porl.  Herrero,  esp. 
mod.  OuTTjer  eo  fer,  ferronnier. 

Étf.du  lat.  /crrarjiu,  m.  s.  Îotmiàefer- 
reetdeiffr.  \.Ftrr.R. 

FXRBIBRA,  8.  f.  (arriére]  ;  nAssnu, 
nmu*.  C'est  aassi  le  nom  d'une  Forge  on 
l'on  Tond  le  fer,  ferronnerie.  V.  Clamera. 

Étf.de/érrfetdeûra.  V.Ferr,  R. 

FEBRIOOLA,  a.  f.  tI.  Lavande.  Voy. 
Parigouta. 

FEtaUtÊM,  vl.  FtrroOw,  port.  V.  Ftr- 
roaUt,  Barrovm  et  Ferr,  R. 

Al  fenoths  it  fer  lo  portai  fa  fermait. 
RoOMn  de  Fierabraa. 

FERROUlH,rcnmov%M,n«,m,  radical 
pria  du  lai.  verueulut,  dim.  dev«ru,  broche, 
dard,  qu'on  fàildériverdec<r«are,  fréquen- 
tatif de  vtrltre,  lourneT,  changer. 

De  iT«rH;ulu«,  par  apoc.  vtrueul.  par  la 
anppression  de  la  syllabe  en,  e«ru(,et  veroul, 
par  le  changement  de  it  en  OK.-d'oii  ;  Vertml, 
rirmil-iar. 

De  veroul,  par  le  donhlement  de  r,  par  I 
changée  en  Ih,  et  le  o  en  f,ftTroiUh\  tfoù  : 
Ferrowlh,  Ferrattlk-ar,  Ott-ferrauÎhar  , 
Ett-ferroulhar,  Ferroulh-at,  Dtt-ftrrim- 
Ihat,  E%-ferTO»lhat. 

De/àrronlA,  parle  cbangenMntdet  enott, 
fìmrrouUn  i'oa  :  FoHrronlh ,  Fmtrroitlh- 
ar,  Ferr-ou»,  Ftrr-oiu;  les  mêmes  mots  en 
Farr. 

FERBODLH,  Farrolfto,  port.  FtrroIAiu, 
basse  lat.  V.  Barroulh. 

FBBHODLEUB,  FertiAhar,  port.  Voj. 
.Barroulftar. 

Ély.  du  lat.  ftrrum,  fer.  V.  Ferr,  R. 

FEBROin.BAT,  ADA,  aftj.el  p.  (for- 
ronillá,  áde)  ;  f  erroUodo, jiort.  Verrouillé, 
ée;  fermé  au  verroull.  V.  Ftrr,  R. 

FEIlIlODNtS.  m.  (CerriJun);  oamao,  ■on 
MCDDUUA.  Ferret,  jieUle  piMiue  de  fer  ou 
de  enivre  qui  sert  k  ferrer  les  aignillettes, 

Éty.  de/Vrreetdudim.OHti,  petit  br.  V. 
Farr,  R. 

PERaom,  OUSA,  0D&,  aJj.  [ferrons, 
óuse,  óue);  Ferrigno,  ital.  Ferrvginotet  Fit- 
rvgnoto,  cal.  Ferrugineux,  euse,  qui  parti- 
cipe d«  la  nature  du  fer  ou  qui  en  contient. 

Ëtj.  du  lat.  femgÌTuut,  ou  de  ftrr*  et 
deoiM.  V.Ferr,  H. 


r.  *l.  LimaUle  de  fer.  V. 
Ferr, R. 

rBBSA,  s.  f.  vl.  Lare&w,  la  dame,  au 
jeu  dea  écbeea. 

FERTAT.vl.  V.  Frritalel  Ftr,  R.  2. 

naiTIL,  vl.  Ftrttl,cal.esp.  V.  FertUe 
et  Fer,  R. 

FERTILAMENT ,  adv.  (ferlilamùn)  ; 
FtrMeunU,  port.  Fertilement,  abondam- 
nenl,  avec  fertilité. 

É^.  de  ftrMa  et  de  «mC  V.  Ftr,  E. 


FER 

.—.»..,  .LA,  Bclf.  (ferUle ,  île) ,  Fh-- 
lti«,  ital.  FerttI,  esp.  port.  cat.  Fertile ,  qui 
produit,  qui  rapporte  beaucoup,  au  moyen  du 
travail  et  de  l'industrie  humaine. 

Îly.  du  lat.  fertili$ ,  dérivé  de  ferr»,  por- 
ter, qui  peut  produire,  qui  porte  beaucoup  ; 
Jle«tfre/Vrliie,  fertiliser.  V.  Fer.  R. 

FEHTILISAH,  v.  a.  CreTtllii&),  FertiU- 
ior  et  Ferfiltidr,  cat.  esp.  port.  Ferlilfi- 
aare.ilal.  Fertiliser,  rendre  une  terre  fertile, 
féconde 

Ély.  du  lai.  ^èriiii*  et  de  ar.  V.  F*r ,  R. 

FERTIUSAT,ADA,adj.  (fertilisa,  áde); 
FealilUado .  port.  Fertilisé,  te.  V.  Fer,  B. 

FERTIUTAT,  s.  f.  (rertllità):  »>ii- 
Fertihtat,  cat.  Feríiíilà ,  ital.  Ferlili- 


Ëly.  du  lat.  ^erli/t(all<,gén.  de /êrtiltfa». 
V.  Fer,  R. 

FERinu,  S.  f.  (ferúle)!  Ferula,  cat. 
esp.  liai.  Férule,  plante.  V.  Fttuntlk  grot. 

Êty.  du  lat.  ferula ,  qui  désigne  la  même 
plante, 

FERDI.A ,  s,  f.  rauA.  Fenlla ,  esp.  cal. 
Férule,  petite  palette  de  bois  ou  de  cuiravec 
laquelle  les  maîtres  d'école  frappent  sur  la 
main  de  leura  écoliera  pour  les  puni  r  de  quel- 
que fsQte. 

Êty.  du  lat.  fertda,  (%rule,  planle,  parce 
que  les  ancieDB  se  servaient  de  la  lige  légère 
et  spongieuse  de  celte  plante  pour  chilier  les 
élèves.  Ce  mot  parait  être  dérivé  de  ferire, 
frapper. 

FERON ,  ITHA ,  s.  et  adj.  (ferùn,  une)  ; 
mm.  Sauvagine.  V.  Sautia|;euiHi. 

Court  de  ferun,  goût  de  sauragin. 

Ély.  du  lat.  ferinut.  V.  Fer,  R.  2. 

FERIINA ,  S.  r.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  des  B.-du-Rh.  k  la  fouine. 
V.  Fouina. 

Èty.  du  lal.  fera.  V.  Fer,  R.  2. 

FEBDNASSA  ,  a.  f.  (ferun&sse)  ;  nm- 
■Ali*.  Augm.  de  Ferun,  ?.  c.  m.  et  Fer, 
Rad.  2. 

FEBOT,  adJ.  el  p.  t1.  nu*,  tmwMB», 
mm.  Blessé,  frappé,  battu, 

Èty.  de  ferire,  ferir.  V,  Fer ,  R.  3. 

FÉR7,  radical  pris  du  latin  fervtre  , 
^erveo  ,  ferbni  ,  être  échauflé  ,  bouillir  , 
bouillonner,  dérivé,  selon  Vosaiua,  du  grec 
T^f  (pur],  feu,  ou  de  OÉpu  (ihêrô).  chauf- 
fer, échauiler,  lea  Ëotieos  changent  sou- 
vent le  6  en  If  et  les  latins ,  en  f. 

De  fervert ,  par  apoc,  ferv  ;  d'où  :  Ferre- 
menl.  Fervent,  Fem-our,  Fa-/<rv-«ieei>ca, 
Fe-rere-tr. 

FERTEHENT,  adv.  vl.  FerDentemente, 
ital.  port.  FertHirotaniente ,  esp.  Fervoro- 
ramenl ,  cat.  Ardemment ,  avec  ferveur  , 
fcrvemment. 

Ély.  V.  Ferr,  R. 

FERTEHMEFW,  il.  V.  FenwMiU. 

FERTEN,  vl.  et. 

PERTENT,  ENTA,  adj.  (fervèin,  êinle); 
mfi  Feroenle .  ital.  poN.  FercitNle  , 
esp.  Fervent ,  cal.  Fervent ,  ente  ,  qui  a 
beaucoup  de  ferveur.  Ou  ne  le  dit  qu'en 
matière  de  religion. 

Êty.  dn  lat.  /ënwiilir,  ffku  de  /irrvMM. 
V.  FerwHtr  el  Ftrv ,  R. 


FER 

nsKTOM ,  vl.  «I 

FERTODR ,  S,  f,  (fervóur) ,  et  impr. 

Fertwr ,  esp.    porl.  cal.  Ferveur ,  aidëôr 
avec  laquelle   on  se   porte  an  mivres  de 
piété. 
Éty,  du  Ut.  ftrvor.  V.  Fen,  S. 


nombre  des  choses  dont  ol 
parle ,  étant  joint  à  un  nom  de  nombre, 

Ély.  du  cclt.  ve$,  ou  du  lal.  nce,  virîi. 

Una  fit,  doue*  ft»,  tret  fet,  une  foii, 
deux  fois,  trois  fois,  etc. 

Cna  fet,  un  jour,  autrefois. 

Vfta  fee  per  UniUu  ,  une  bonne  faii , 
une  fois  pour  toutes. 

J  la  /e«,  Il  la  fois,  en  même  leiii)ii, 
ensemble. 

Una  fet  doou  fowr  ,  dans  la  joamée. 

De  fet,  parfois,  quelquefois. 

De  fet  tabe  pat  ce  que  dit,  ne  ti*di»a 
pas,  il  y  a  det  foi*  ^u'tl ne  sait  ce  qtíiliU, 
mais  il  y  a  des  moments  qu'il ,  etc. 

De  fet  ti  Iroumpa ,  il  se  trompe  paifoii 
et  non  de*  fait  il  te  IroMpe. 

À  btlat  fet,  dl.  de  temps  ï  antre. 

Lafei  qu»,  tr.  le  jour  où,  etnonlajUr 
que. 

TES,  a.  m,  d.  des  Cevennes.  Foin.  V 
Fen. 

Ânnada  de  (ca. 


PES,  s.  f.  yl.  Foi,  V.  Fe;  peUUdH 


FC8,  vl,  n  ou  elle  fil,  de  fairt. 

FHSABLE  ,  ABI<A  .  adJ.  (fesible,  OM]. 
Faisable,  qui  peut  se  faire. 

FESAN ,  V.  Faitan. 

FEBSAH,  V.  a.  (fessa).  Fesser,  frappa 
les  fesses  avec  la  main. 

FESSAS ,  s.  f.  pi.  (rèssea)  ;  Feiia .  buw 
lat.  Fesses ,  parties  charnues  du  denièrt  i* 
l'homme  et  des  singes. 

Ély.  du  lat.  fiiim .  fendues.  V.  Fnd,  B. 

FESSETE,  vl.  Que  voua  flssiei. 

FESSIER,  s.  m.  (fessié),  Lesfetsct. 

FESSOUL ,  vl.  V.  FeeeOKr. 

FBBSODN ,  s.  m.  (fessóo),  d.  bss  tàs. 
Drague ,  outil  de  fer ,  en  forme  de  peHe  re- 
courbée ,  servant  ï  remuer  la  terre  et  tai- 
toul  à  tirer  le  sable  des  rivi^s.  V,  Salope. 

FEBSOUR,  8.  m.  vl.  nmm..  SorleJe 
bêche  ou  de  houe  propre  ì  remuer  la  teire. 
Roquef. 

FEST,  radical  pris  du  latin  fetUuti,  i, 
fêle  ,  dérivé  du  grec  Imii»  (heslian) ,  cé- 
lébrer une  fête  .  fait  de  i«ia  (hesliaî.Urei, 
feu  ,  maison  :  Itaque  iintav  proprie  eH  »"- 
invio  BltgueBi  opiul  iareai  ìh«m,Aocu'i 
domt  (MM ,  tmeiper».  Vosaiiu. 

M.  Theis ,  fait  dériver  ce  radical  du  edu- 
que  ^erl .  qui  signifie  pilure  .  alinrnl- 

De  ftilwn .  par  apoc.  ^<*1  ;  d'où  ;  Ferf-a, 
Fett-ar,  Feilat.  Fett-egear ,  Feet-w,  f» 
enal ,  Feit-enau,  Fett-ihul-ar .  FeiMW-*!. 
F»tti»-ar,Ffti-vita,J'ftlrMM.Ftaofi>- 


yGoogk 


PES 

■r  ,  FutOM-at ,  En-fttt'Otak-ar  ,    B»- 

f,gHMth-al. 

rUTA ,  ■.  r.  (ffale)  :  Feiia ,  ital.  port. 
tH.  FUd9,fp.  Fêle,  Jour  cODMcn  au 
csjle,  CD  mémoira  d'un  mjdère  ou  en  t'bon- 
■wiTuD  uinl;  réjouÌ8MDce  publique  ou 
pirliculiire  duia  les  occasioDt  sxirMrdH 
Dijr«. 

Ëlf.  dn  lai.  ^mIum,  fnta.  V.  FmI  ,  R. 

Faire  fttta,  fêter,  cMmer,  célébrer  une 
(Ht. 

Fsin  fetta  m  fNOUftt'im .  faire  fêle  k 
^qu'au ,  l'araïueillir  favonbleineiit. 

?rr  fêla* ,  aux  fèlea  de  Noël. 

Feita-it-Dûm,  Fae4)ieHeLnoD  F/U-i*- 
Dùa. 

ii]i  quatre  fètea  qu'on  aomnie  aolenoel- 
)h  ,  «  sont  :  Pdques .  la  Peotecôle ,  Toui- 
dnl  et  Noël. 

U  première  fêle  instituée  fut  le  labat  ou 
Kplième  jour  de  lasemiine  auquel  l'ouvrage 
de  I)  créatioD  fui  achevé.  AçrËs  celle-là,  fu- 
ient instituéfa  .  par  les  Chreliena,  celles  de 
Pique*,  de  la  PentecAte  et  de  l'ÂsceDsiou. 

Li  Fèle-Dieu  ou  fêle  du  Sain  l-Sd  crème  ut. 
Fui  insiiLuéc  en  126t  ou  1266,  par  le  Pape 
l'rtnÌDlV,coDÛTméeeD  1311  par  le  concile 
4e  VîeDoe. 

Le  pape  Jean  XXII ,  aj'oula  une  octave  i 
celte  file,  et  fil  portN  le  SainlSacremenl 
a  procession. 

Us  Grecs  et  les  Romains,  les  Egyptiens 
(Iles autres  peuples  anciens  avaient  déjà  un 
icts-grand  nombre  de  fèies  qui  faisaient  par- 
lie  die  leur  religion.  Encj. 

FtiUtdtmbla  ,  fête  double  ,  ainsi  appelée 
pirce  qu'on  double  les  antiennes. 

FE9TAR ,  r.  a.  (festà)  ;  nn«u.  Fêter , 
Adatt ,  célébrer  une  fête. 

Ety.  de  fetta  et  de  la  lerm.  act.  ar.  Voy. 
Ft*l,R. 

TESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (httâ,  «de). 
Filé,  te ,  bien  reçu  parioat  >  à  qui  on  fail 
bemceup  d'accueil. 

FESTEOAR,  f I.  Fealrfar,  caL  V.  Fei- 
bjearet^Mt.  R. 

rESTEGEAB,  T.  a.  (fesletlja):  Ftatafar, 
ot.esp.  port.  FttUggiare,  ital.  Fetteiare, 
buse  lat.  Festoyer,  accueillir  quelqu'un  , 
lui  raire  fête  ,  se  régaler ,  feaUner ,  faire 
fffe, 

Îtj.  du  lai.  fttlajn  agtrr,  ou  de  ftriinare. 
\.Fut,K. 

,  tI.  FetUjar,  cat.  V.  Fei- 


FiaTEHAl. ,  (feMenàl)  et 

nn'UHAll,  B,  m.  (fcstenioo),  et^rond 
fuUnal,  dl.  Feslal,  grande  fêle,  grande  ao- 
tomiié. 

by.  de  fttta  et  de  nul,  m  haitl,  haute 
file.  V.  Fut,  R. 

rE>TlBDIJUI,T.  n.  (reatibulà) :  niRi- 
•nu.  Inqniéler ,  syn.  de  Tarabutlar,r. 

Éty.  de  fula  et  de  IribmliUio ,  lourmcnl , 
ifflitUoQ,  irouU^fèU.  V.  Fttt,  R.  et  Ftu- 
Hhlar. 

iqiutmifeitìMa,  cela  me  dérange  ,  me 
■rouble. 

FEKTIBIILAT  ,  ADA,  adj.  (feitibulà  , 
)«).  d.  bas  lim.  Langoureui,  languissant. 

rEniNya.m.  (festin);  nctr^Fttiin, 


PES 


repas  m  agi 

£ty.  du  lat.  fettitm  .jour  de  fêle,  parce 
qu'on  ne  donnait  dea  festins  ntraordioairea 
que  les  jours  de  fête.  V.Fefl,  R. 

Faire  fetta,  doanar  un  fettin.  lealîner. 

L'usage  des  festins  date  de  la  plus  banle 
aoiiquité.  Abraham  fit  un  ^rand  bslin  le 
jour  qu'il  sevra  Isaac.  Laban  invita  un  grand 
nombre  d'amis  au  repas  qu'il  donna  h  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  TiIIg  avec  Jacob,  etc. 

FEBTINACIO.  8.f.  vl,  FeitinaeioM,  cap. 
ferlinaitonc.  ital.  Hâte,  empressement. 

Éty.  du  lai.  fettinaUo. 

FEB-nNANTHENT,  adv.  vl.  Featina- 
tamentt,  ital.  Itapidement,  promplement. 

FBBTINAM,  *.  a.  vl.  Fsattiiare ,  iUl. 
Biler,  presser,  faire  diligence. 

Rly.  du  lat.  ftaUiart. 

FEaXINAH,  V.  Feilar. 

Ély.  de  ftitiitel  de  ar.  V.  Fetl,  R. 

rESTlVAI>,atlj.  vl.  Feflteal,  anc.  esp. 
pott.  De  fête,  solennel.  V.  Feit,  R. 

FESTIVETAT,  et 

FESTiriTAT,  s.  f.  vl.  Feitivilat,  cat. 
FMltvidad,  esp.  Futividadi,  port.  Fttti- 
rild,  ital.  Fêle,  solennité,  délectation. 

Ëly.  du  laL Aatittilatif,  gèn.  de  ftitivitOM. 
V.  Fe«i,R. 

FESTOLA,  S.  r.  vl.  Flûte,  chalumeau. 

Ëiy.  d»  lat  firtala,  m.  s.  V.  FútuJ,  R. 

FESTOON  ,  s.  m.  (festóun);  mnm. 
Feiló,  cat.  Petlone.  ilal.  Ftiton,  esp.  Fet- 
tSo,  port.  Feston,  dentelures  rondes  ou  trisn- 
Rulaires,  qu'on  pratique  aux  rubans  et  aui 
éloffea  pour  servir  d'ornement. 

Ely.  du  lat,  fetfum,  jour  de  fête,  parce  que 
c'était  pcndanlccjourqu'oDornajt  tes  Icm- 
plesdefestona.  V.  Fert.  R. 

FEBTODNAR,  v.  a.  (festounà);  renov 
■u.  Festonner,  dèeouperea  festons. 

Éty.  dc/eitowietdear.  V.Ff»(.R. 

FEBTODNAT,  ADA,  srij.  et  p.  (feston- 
na, áde).  Festonné,  ée  ;  découpa  ca  festons. 

Kly.  defíitouneldeaí.  V.Fmî.  R- 

FESTOONIAB.T.  a.  (rcslounia).  Fesli- 
ner,  donner  un  fesiin,  un  banquet,  régaler, 
traiter  aplendi  dément. 

FESTRIT.IOA,  dg.  lasm.  Flétri,  ie. 
V.  Patnt. 

FEBTDG,s.  m.  et 

FESTUCA  .  s.  f.  vl.  V.  Fettuga. 

FEBTUOA,  s.  f.  *I.  Ffiluea,  iUI.  Félu, 
paille,  brin  de  paille.  Scion. 

Ëly.  du  lat.  (etl\ua,  m.  s. 

FE80B,nSA,8.  m.  (fesúr,  use)  ;>«!■, 
elTAXDm.FaCTlore,ilal. //acedor,e.sp.  Fiilor, 
port.  Fatdor,  cat.  Facedor,  anc.  esp.  Fai- 
seur, eose,  celui,  celle  qui  fui  t.  Ce  mot  s' em- 
ploie rarement  sans  adjectif;qui  indique  l'ou- 
vrage rail.  V.  Fatur. 

Éty.dulat.foMr*.  V.  F. 

FE8DR  D'EMBABRAB.'s.  m.  Homme 
b  prétentions. 

TEBOSA  DE  MODA8,B,  f.  Couturière 
pour  femmes. 


FÊT,  s.  m.  (r^l):  vacB.  Folio,  ital.  ffecho, 
esp.  mod.  Fecho,  anc.  esp.  Fait,  aclion, 


FET  235. 

chose  faite  on  qu'on  fait  ;  ce  qni  egt  conve- 
nable  à  quelqu'un  -.Aquoti  bt»  tomftl, 
c'est  son  fail  ;  Et  un  (et,  c'est  un  fait .  c'est 
une  chose  évidente,  hors  de  doute  ;  Frnutr* 
«ur  lou  /et,  prendre  «nr  le  (ait,  en  flaonut 
délit. 

Ëty.  Ce  mot  est  moderne,  on  disait  ancÏHi- 
Dement  /'leh,  du  lat.  fatUm.  V,  Fac,  U. 

A*  fet,  au  fait. 

Fer  ^ei  d'aqnot,  à  l'égard  de  cela. 

i)e/e(,enefiet,ejipr.  adv.  de  faeto,  port. 

Enfitài.  en  matière  de... 

Lou  fet  ei,  loftl  tt.  Uft^a  i,  en  férilé. 

FET ,  8.  m.  og.  Employé  pour  foe ,  feu , 
par  les  Gascons.  V.  Fuee  el  Fot ,  R. 

De  tounaymabUfet  binodoun  m'alnea 
Jasmin. 
C'eal-è-dire. 
De  loun  aimable  foe  vens  doitnc  m'abteor. 

FET,  vl.  V.  Fetaaet  Ft,  R. 

FET  ou  n,  11  fit,  est  souvent  employé 
pour  dit. 

£n  me  eeaent  aie  ft,  en  me  voyant  il  ma 
dit. 

Fn  va  vttml  fet  ah  qu'aquot  éi  beov!  en 
le  voyant  il  dit  :  ho  !  que  cela  est  beau, 

FET,  BTA ,  adj.  vl.  NT.  Feftdo  ,  esp. 
port,  ilal.  Fétide,  puant, 

Ély.  du  lat.  fatidut,  m.  s. 

FETANB,  adj.  vl.  Employé  substantive- 
ment, ce  mot  signifie  brebis.  V,  Fe.R. 

FETENT,  adj.  vt.  Fétide. 

Cty.  de  falentii,  gén.  de  fuient,  m,  s. 

FETHEB.s.  f.  vl.  rvDu.  Emphvtéose, 
cens.  V.Fid,  R. 

FEnONODS,  OUA,  aâj.  Fringant, 
fort  alerte,  fort  éveillé;  qui  se  donne  de 
grands  airs,  qui  se  pavane.  Avril. 

Ély.  du  lat,  faeliciut,  factice.  V.  Fac, 
Rad. 

FETnrAMENT,  V.  Fie«pam«tl. 

FETOS,  adj.  vl.  TBTiH.  Prolifique. 

Ély.  du  lat./etuoiui.  V.  Fe,  R. 

FETOE.vl.  V.  Fíío». 

FBTTIF .  V.  Effectif. 

FETTITAMENT ,  V.  EffetUvanuKi. 

FETUS,  s.  m.  [fétus)  ;  Ft(o  ,  ilal.  esp. 
port.  cat.  Pœlus  ,  ou  le  dit  de  l'enfant 
qui  est  formé  dans  le  ventre  de  la  mère. 
V.  Nadovn. 

Êty.dulat. /iïlu».  V.  Fi,  R. 

FETX,  s.  f.  vl.  Fois.  V.  Fet. 

FBTZ,  s.f.  vl.  Lie, fesses,  résida,  fiente, 
et  adj.  fétide. 

Vous  fîtes,  il  ou  elle  flu 

Ety.  du  \>i.fex,ia.  s. 

Ctra  et  fett  ie  mtl. 
Elue,  de  las  Prop. 

La  cire  est  la  lie  du  miel. 

FE0 

FED,  8.  m.  vl.  nn.  Feu,  anc.  cal.  Fief 
hommage.  V.  Fitf, 

Étf .  du  lat.  /'eudum.  V.  Fid.  R. 

FEDADQE,  vl.  V.  Ftuatge  et  Ftutalge. 

FEDAL,  vl.  V.Faufoi. 

FEDAL .  s.  m.   vl.  mui.  Féal,  vassal , 
fcudataire.  V-  Fid,  R, 
.     FEDAL,  adj.  vl.  nouL.  Feii&I,  caL  esp. 
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FEU 


FEX 


port.  FeudaU.  iUl.  FtodsI.  Voj.  Fid,  Rad. 

FEDAMENT ,  tàv.  f  ).  nTAamr.  Fèo- 
dalemeat.  V.  Fid,  R. 

FEDATOE,  a.  m.  t).  muiaB,  notAioa. 
Iniéodation.  V.  Fid,  R. 

FEttATIER,  *l.  V.  FeMdalari  el  fid, 
Rad. 

FEVD,  rww,  som-radicil  pria  du  lilin 
ftudum,  fief,  domaioe  noble,  et  dÉrivè  du 
jidM,  foi,  ou  de  fidert,  ajouter  foi. 

Oe/iiiidiii»,  parapoc.  Fetid. 

De  feud,  pu  la  BUppresaion  de  d  el  le 
changenieiil  de  «en  »,  fev;  d'où  :  Af-ftv-ar, 
Af-fev-at .  S»iir«-arr«  |fu-ar  ,  Siibre-ftu, 
Sobre-lieti,  Sobr«-fiut-ar ,  Sobrt-fiu,  A- 
finu-atgt,  Afftv-ar,  Af-feu-al,  Af-feu-ator, 
Af-fieuia-tnent,  Arrea- liua-ment,  Arrea~ 
fM-aT,Arrfr-fievî,  Âra-fitvf,  Art-piiaier. 

FEDDATARI ,  a.  vl.  muT^a.  Feudd- 
tati,  cal.  Fatdatario,  ital.  eap.  port.  Feuda- 
taire,  vagaal  qui  licol  ud  bieo  en  fierel  qui 
doil  foi  et  hommage  au  seigoeor  dominant. 

Éty.  de  la  basse  lai.  /rudalarti»,  m.  s. 
V.  Fid,  R. 

FEUNEJAR.y.n.  tI.  mmuM,  runu>. 
Faire  félonie  ;  élre  en  fureur.  V.  Félon,  K. 
el  FeinHar. 

FEDNBSAlIENa,*I.V.  FfliiunMeiM. 

FEONETAR,  «I.  V.  FtinHar. 

FBDNEZAHENB ,  adr.  ?1.  Trallreosc- 
menl.  V.  Feltm.  R. 

FEDNIA ,  B.  f.  vl.  Honte ,  félonie,  scélé- 
ratesse. V.  F«lnia  et  Félon ,  R. 

FEDIVIAB,  vl.  V.  Filnnar. 

FEDRER,  B.  m.  anc.  béam.  Février.  V. 
Ftbritr. 

FEDBAX. ,  tI.  V.  Fewil  et  Fid,  R. 

FED8ATGE.  vl.  V.  Fewtdgt  et  Fid,  R. 

FEDSATIER,  s.  m.  vl.  FeudaUira.  V. 
Feiua(ieretFt(i,R. 

FEUKE,  *l.  Fougire.  V,  Ftovee^ 

FEiraiERA,  vl.  V.  FeoHciera. 

■,  s.  f.  vl.  V.  Fid«íií«(et  Fí<I,R. 
I.  vl.  Feutrer ,  préparer 
le  feutre,  donner  la  consislaDM  du  feutre. 

FEOTBE,  s.  m.  vl.  Tapis,  porle  lance, 
arrêt.  V.  Ftoutre. 

FEOZAI. ,  vl.  V.  Fetual. 

FEDZAMENT  ,  a.  m.  vt.  Fiel.  V.  Fid, 
Rad. 

FEOZATIER,  noMn».  FendaUira.  V. 
Fêudatari  et  Fût,  R. 


.  .    _ _,adT.ïI.  V. 

Fid, fa. 

FETATERS ,  S.  m.  vl.  Fendalaire,  (enanl 
fief.  V.  Ftd.R. 

FATATIEB,  tI.  T.  FtudalarieiFid, 
Rad. 
FEVOs ,  adv.  vl.  Voici.  V.  Eev9i. 
Fevoa  Botei  eadegtd  en  afan. 
Potme  BUT  Boëce. 
Voici  Boëce  tombé  en  soiid. 

. ,  F^areiTO,  port.  V.  Ftbritr. 


k  Moniai^n ,  à  une  espèce  de  gâteati  on 


pilé  de  foi« ,  dont  le  foie  et  la  panne  i 
porc  font  la  base ,  qu'on  fait  cuire  dans  o 
moule  appelé  eagtuH. 


1.  V.  FHra. 
FETSCIER,  dg.  Bergerr.  V.  Faitrier 
el  Porta-fait. 

FET8BOU,  d.  lim.  V.  FaeotmelFae, 
Rad. 

PBYT ,  dg.  Pour  fait.  V.  Farfket  Foc, 
Rad. 

TaleOH  dit,  taliou  ftyl. 


FEZ ,  vl.  . 


n  OD  elle  fit. 
,  m.  vl.  Fatet»di«rt, 
ilal.  Industrieui,  adroit,  intrigant;  qui  élève 
des  faisans. 
tlj.  du  lai.  faeiaii.  V.  Fat,  R. 
FEKAT ,  adj,  et  p.  vl.  Enchanté ,  en- 
sorcelé. 

FEZADTAT,  S.  f.  vl.  Fidélité.  V.  Fe- 
nltalel  Fid,   R. 

FEKECIA,  vl.  V.  Ftfffeia. 

adj.  vl.  FidUe.  V.  Fueb  et 


Fi<t,R. 

FEXELTAT, 


Fidélité,  bommagé.  V. 
vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  fia- 


elle  m. 

FEKEDT AT ,  s.  f .  t 

V.  Fexellat  et  Fid,  R. 


ne.  béarn.  Fidélité. 


vl.  Je  fis. 

s.  f.  vl.  Fbvsiqoe,  médecine. 
V.  Phyrica. 

FEZICIA ,  a.  m.  vl.  Physicien,  médecin. 
V.  Phytieien. 

FEZIGIAIRE,s.  m.  vl.  Fendataire,  le- 
nander  de  fief,  légiste. 

FEHCIAN,  8.  m.  vl.  ranu.  Uédecin. 

Étf .  de  phytieian,  angl. 

FEaEOV .  dl.  AlL  de  Fumìou,  v.  e,  m. 


FI, temps  dv  verbe /bu^iiCT-,  dl.  Je  fus; 
Ifitntji  mtnt  fnihil  minut  fuij,  je  n'ai  point 
été  inférieur.  Sauv. 

Ëly.  du  lat.  fui. 

n ,  adj-  vl-  n>>  "M.  Sincère,  assuré,  fidè- 
le, pnr,  certain,  vrai  :  Qju  u  fait  ni  tt  fi,  ce 
?iii  est  faux  et  ce  qui  eat  vrai ,  V.  Fin,  dont 
,  n'est  qu'une  altération;  pali,  accord;  Dt 
/i,  certainemenl,  positivement;  il  ou  elle  se 
6e. 

FI,  Fil  inleij.  qui  marque  le  dégoût,  la 
répugnance,  le  mépris. 

FI,  dl.  Fi,  cat.  Pour  fin,  V.  Fin. 

FI,  Pour  foi,  V.  Fe  et  Fid,  R.  promesse, 
assurance,  vl.  Far  ma /1,  par  ma  fol,  je  le  jure, 
cda  est  vrai. 


FU 


FIA,  s.f.  vl.  Figne.  V.  Figa. 
HA ,  Que  cela  soit.  V.  Fiai. 
FIA,  Atlér.de  Filha,v.  cm. 
HA ,  Altér.  de  Ftda,  v.  c.  m. 
FIABLE.  ABLA,  adj.   (fÎablé,  itít].k 
qui  l'on  peut  se  fier  ;  vl.  croyable,  iGgoa  di 

Éty.  de  /ï,  foi,  et  de  abU.  V.  Fii,  B. 
FIACRE,  nom  d'homme.  Fiacre. 
Patr.  Saint  Fiacre,  solilaire,  honoré  le  W 

■OUI. 

FIACRE ,  s.  m.  (flieré).  Fiacre,  eodier 
ou  carroase  qu'on  loue  sur  la  place. 

Ély.  d'une  image  de  saint  Fiacre,  qui  ler- 
vait  d'enseigne  au  logis  ou  un  nommé  Sau- 
vage, commença  k  louer  ces  sorles  de  voi- 
tures, vers  1680,  qui  n'existaient  pas  encon 
au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV. 

FIAL,  radical  pris  du  lalio  phiala,  âole, 
et  dérivé  du  grec  ^liXi)  (phialê),  m.  a. 

Dephiald,  parapoc.  phial,  etparJediin- 
gemenl  dephen/',  /(at.'d'où.'Fial-a. 

De  fini,  par  le  cbangementde  a  en  o,  jbt; 
d'oà  :  Fiol-a,  Fiol-ar,  Fioul-ar,  FìmiUI. 

IIAL,  d.  baslim.  Fiado,  port.  Pour  SI, 
V.FiI,FiouelFtl,  R. 

FIALA,  s.  f.  vl.  Coupe.  Sole.  V.  Fiolu, 
plus  usité. 

Ely.  du  lat.  phiala,  dérivé  du  grec  fn^n 
(phialé),m.s.  V.FiaÎ,R. 

FIAXADA,  s.  f.  (fìalâde),  dl.  Fiada, 
port.  Une  file.  V.  EnfUada  et  Fil,  R. 

FIALASDRA,  8.  f.  HaUère  i.  Ater.  V. 
FUaduTa,  Filtira  et  Fil,  R. 

FIALANDIERA ,  8.  f.  Supi^.  k  Pellal. 
V.  Filmia. 

FIALAfl,  V.  Filat  et  PU,  R. 

FIALBASTA ,  8.  f^  dl.  V.  Foutta  et 
Fil,  R. 

FiALBASTAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  T. 
Fttvfilar  el  Fil,  R. 

FIALEIBia,  V.  Filnrit  et  Fil,  R. 

FIALET,  V.  Fifal  el  Fil,  R. 

FIAIXBA,  s.  r.  (fiiirre),  dl.  Effilote, 
filet,  filament,  filandres. 

Ëly.  de  fiai,  fil,  V.  Fit,  R.  et  infra, 
fradt,  rompu,  brisé. 

FIALFREOEAB,  v.  n.  (fiairredji),  dl. 
nuruuu.  Filer,  jeter  des  filandres:  oa 
le  dit  de  certaines  viandes  Blandrcnni. 

Ély.  de  fiai,  pour  fil,  V.  Fil.  R.ctdc 
fregtar,  /rangera,  rompre.  V.  iVoj.B. 

FIALODSA,  S.  f.  dl.  V.  CWoHfwt  «l 
Fil.R. 

FEALODUDA,  B.  f.  dl.  V.  Ctmlmtg»ai» 
et  Fil,  R. 

FIALOCSIBR ,  S.  m.  (Oalousié) ,  dl. 
<i«*aA.  Cfaambrière,  anneau  de  fil  de  fer . 
ganse  de  ruban  ou  de  cordon  ,  firie  « 
l'épsule  de  la  filcuse  ,  dans  laquelle  eDt 
passe  la  quenouille  pour  la  tenir  en  étal. 

Éty.  de  fialouta  et  de  itr,  qui  sert  i  la 
quenouille.  V.  Fi(,R. 

FIANÇA  ,  s.  r.  (fiance)  ;  nuu.  FiOMS. 
cat.  Fiança,  port.  Fidaïua.  ital.  Confiancs, 
foi,  BSBurance,  silretè ,  fidélité,  anluw- 
V.  FiiaNfa. 

Ely.  do  Ut  fidoriia ,  m.  a.  V.  FU,  R- 
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m. 

rwi  va  iomt  à  fiança,  Je  tous  le  donns 
(i  toôSince,  ou  a  /U  «t  JtaRfu. 
nANÇAiLBAfl ,  s.  f.  pi.  (Ganç&ilhs)  ; 

■MSUB  de  muiage,  )e  repu  que  l'on  »it  k 
Kita  occMton. 

bj.  du  lat.  fiâttttía ,  BMDrtiicB,  foi  don- 
Dèe ,  parce  qu'ancieDiieincnt  od  Dommait 
jlwM  ou  fianeaiUu ,  tout  ce  qu'on  pro- 
netuit  aoTM  foi;  dérÌTé  de  fidtt,  foi.  V. 

ru,  R. 

La  cÌTconsUnce*  qui  précédènol  le  nw- 
infc  do  jeune  Tobie  et  celui  d'Isuc  avec 
Sebecca ,  prouvent  que  les  flaoçaîHea  sont 
prMque  atusî  ancienitea  que  le  muiage. 

Cbei  les  Greca,  avant  que  de  célébrer  les 
nicti,  il  j  avait  un  jour  deslind  à  cél^rer 
la  tiançiilles.  V.  Spo*ialia. 

FUNÇAR,  V.  a.  (fianià)  :  n—s"-  Fian- 
tcr,  accorder  un  mariage,  laire  la  cèrémo- 
m  des  fiançailles;  inquiéter,  embarrasser, 

âj.  de  fianfa.  foi,  et  de  la  Uim.  act. 
■r,  V.  Fid.  B. 

FUNÇAR  SI ,  V.  r.  Se  flancer,  m  dou- 
ler  matuellFiDenl  promesse  de  s'épouser. 

FIANÇAT,  ADA  ,  p.  et  s.  (fiançi,  ide). 
Kioçé,  èe.  qui  a  donné  promesse  de  ma- 
riage. V.  Ptd,  R. 

nANB,  dg.  Pour  jiMinl,  floMi,  ae  0aot. 

FUNSA.s.  f.  vl.  nu»A.  Fiiaiua,  anc. 
ul.  Fianta,  cat.  rood.  Fianut,  e«p.  Fianfa, 
port  Fidanut,  ilal.  CoaSaoce,  for,  aasuran- 
n,  tnilé,  bomnuge.  V.  Fianta. 

tij.  dD  bt.  fUcMÛ,  m.  s.  V.  FM,  R. 

rUNBAB.  T.  a.  Tl.Fidafuarf,i[a1.Pro- 
KltTt, garantir.  V.FU,  R. 

fUNMHI,  adi,  vl.  V.  Fifontdfet  Fid, 
Bid. 

FUNTA,  Pour  fienle.  V.  Fnnla  et  Fw» , 

FIANTAB,  V.  n.  (Banti)  ;  vbkab.  Pien- 
tcr.reodTelaBEDte. 

FtAK ,  Fiar,  cat.  esp.  port  Sjdc  de  Fi- 
•ir.v.c.  m.etFtd,  R. 

S(]M«d«)tar,on  nepeatseHerkIaE. 

FIARA,  Altér.deFt«ra,v.c.m. 


V.  Fitairt,  FUaîrU  et  Fil, 


FU 

Itlr.  del'iul.  fiaico,  boaleille,  on  do  grec 
^iáXfi  (  phialè  )  .  m.  a.  on  de  ^ la^timi) 
(phialiské).  petite  bouteille. 

FlABCA.s.  f.  Four  bonleille.  V.  Bon- 
UUm. 

FIASQUEGBAII,  V.  FUitqvegiar, 

FUBTRE  ,  vl.  V.  FUhattre  et  Fil,  R.  2. 

FIAT.  inLerj.  (Hà)  ;  ru.  Fjol, cat.  esp. 
Que  cela  soil,  que  cela  se  fasse. 

É(v.  du  lat.  fiât.  m.  s.  V.  Fac,  B. 

Fiai  par  wm,  j'y  conienls. 

FIAT  na  mt.  d.  lim.  Quant  \  moi. 

FIATA,  s.f.  (fiàle),  dl.  Lampie.  Voj. 
Lampada. 

Ëlf.  du  lat.  ftata,  tbia,  coup. 

FIATOI^,  s.  f.  (Balóle):  la»vu.  La 
Qalole,  StromaUHt  fiatola,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobrancbea  et  de  la  fam.  des 
Panlopti:res(à(oulei  nageoires). 

klj.  du  lai.  AotoJa,  qui  désigne  le  mime 


.  s.  m.  pL  vl.  Gens  i  flef , 
possédant  des  fiefs  ou  fietfta. 

FIBLA ,  s.  f.  vl.  Boucle ,  galon. 

Élj.  du  lat.  fibtd» ,  agrafe ,  formé  de  fibra, 
extrémité. 

FIBLAB,  V.  a.  et  n.  (fiblï) ,  dl.  et  g. 
nBBLMk  Fléchir,  lâcher,  plier  i  moUîr.  Voj. 
Flegar. 

Új.  du  lat.  /bxÌMIû.  V.  FUeh ,  R. 


FïC 
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Bad. 


A,d.m.  V.FiÎandra. 
ODS,  md.  V.  FilonilreiM  et 

FIAKAR,  d.  m.  V.  Filar, 
FlARABEl^,  V.  FUdira,  alWt  et  Fil, 

Sid. 


Kid. 

HABET .  a.  m.  d.  m.  V.  Filai. 

Fuai,  Dom  d'homme  (filiri),  dl.  Pbé- 
bide. 

Pitr.  Saint  Pbébade ,  Ph«badiui ,  évè- 
qac  d'Agm,  mort  i  la  fla  du  IV»  siècle, 
tout  l'Eglise  honore  la  mémoire  le  25  avril 

FUSCA,  s.  f.  (flasque)  ;  ruKA,  ruucA, 
•■B*,  nu^sETA.  Fiateo,  cat.  Fratco,  esp. 
FiaKO,  ilal.  Fourniment,  étui  en  forme  de 
Ma  m  de  poire,  qui  renferme  la  poudre  que 
ka  chaistars  portent  avec  eux,  ou  celle  dont 
«namorcalcapiÈceBd'anilIcne,  on  dit  aussi 
l<a«{a(  el  poire  i  poudre. 


FIBI.AT,  ADA,  adj-  et  p.  (GbU ,  ide). 
Plié,  ce,  V.F((9dt. 

FIBIA,  IBLA,  adj.  (ffiiié,  ible).  Voy. 
FHUaelFlMh.R. 

la  htwi  u  fiila ,  la  lune  décroît. 

FIBBA,  a.  f.  vl.  Fi&ra,  caL  esp.  port, 
ilal.  Fibre. 

Éty.  du  lat.  fihra ,  m.  s. 

FIBRB,  s.  m.  Un  des  noms  jdu  Cn$- 
(or,  V.  c  m. 

Ely.  du  M.phtr. 

FIBBES,  s.  m.  pi.  (Obres)  ;  FOra,  iul. 
Fibrai,  esp.  port.  Fibres. 

Éty.  du  laU  fibra,  arwn. 

Fie 

ne ,  s.  m.  (Oc)  ;  Fie  ,  anglo-sason , 
FtM(,  basse  Ut.  Fie  ,  escroissance  charnue 

3ui  survient  k  diHËrenlea  parties  du  corps 
es  biles  de  somme. 

Éty.  du  lat.  finu  ,  figue,  Ì  cause  de  la 
ressemblance  qu'a  cette  Inmenravee  ce  fruit. 
V.  Fig ,  R. 

ne ,  s.  m.  tl.  Blessure ,  contusion. 

Fie ,  «QVB ,  KA ,  désinence  prise  du  latin 
Jiewt .  a  ,  el  dérivée  de  faeert ,  faeio,  (aire  ; 
quijoiotan  terme  variable  l'idic  de  produire 
ou  de  faire. 

De  fatert ,  par  apoc.  fac  ou  faou  ,  «par 
le  chaugemeot  de  a  en  i  ,  fi^  ,  fie  :  d'oo  : 
Fiqw^  ,  Morbi-fiqut ,  Uagni-fiqut ,  ica  , 
Paei-fiqut ,  Paà-ficA-meni ,  SuóorÌ~fiqut, 
Seimti-fiqtu ,  Stptei-fifiu,  Bimtmtri-fi- 


FICÁ,B.  f.  vl.  Appui ,  chose  fixe ,  piqOre. 
V.  Fieh.R. 
nCAÇA,  Alt.  de5jIlcaFa,v.c.  m. 
FICALa,  s.  m.  (Dcáill),  d.  m.  *>Ait, 
rKAi.  Crochet  de  fer  mobile,  fixé  au  cour- 
bet  du  bit,  dans  lequel  on  passe  ta  corde 
DOmmée(ourlouyara,aTantdeIatoTdie  avec 
le  garrot  pour  serrer  la  charge. 
Ely.  dejteore,  ficher,  planter,  fixer,  parte 
l'on  y  fixe  la  corde.  V.FieVR. 
FICAIAAR,  V.   a.  (ficaillà).  Passer  la 
corde  dans  le  fiealh. 
Éty.  de  fiealh  et  de  or.  V.  Fic\,  B. 
riCALBAT,  ADA,  adj.   et  p.  (ficaillà, 
ide).  Fixé,  passé  dans  le  crochet  ou  ficalk. 
V.  Ficii,  R. 

vl.  V.FiJtOMíntetFiíh, 

Rad. 

FICANCA  ,   s.    f.    (  ficànce  ).    Prnidra 
fitança,  aê  modeler  sur  quelqu'un .  fimilet 
en  toul ,  suivre  en  tout  son  exemple ,  Gare. 
se  fixer  snr  quelqu'un.  V.  Effleaça  et  FicA  ; 
"id, 
FICAB,  désinence  dérivée  du  verbe  latin 
.are,  inoaité ,  qui  jointe  k  un  substantif  on 
\  un  adjectif,  sert  h  former  un  grand  nom- 
bre de  verbes,  qui  signifient  tous  en  général, 
faire  la  chose  indiquée  par  le  radical;  par 
syncope   |fcar,  est   gouvenl  réduit  totlar. 
Sanelt-ficar,  de  lanelM,  lancti  et  de/KOr, 
foire,  rendre  saint. 

FnuH-ficar,  ou  fiar,  fairedu  fruit,  froe- 
tifier. 
Fuci-Jlear,  pacifier,  faire  la  paix. 
nCAR.v.a.vl.  «HAB.  Fiear,  cat.  Fin- 
ear ,  anc.  esp.  port.  Fijar ,  esp-  mod.  Fie- 
eart,  ilal.  Ficher,  enfoncer. attnher,  clouer, 
appuyer,  fixer. 
Ëly.  dn  lat.  jf^ara.  V.  Ft(*.  B.  etFtdhar. 
ncAR,  T.  a.   (lìcá) .  dl.  Mettre  on  jeter 
dedans.  V.  Fiehar  et  Fw\.  R. 

FICAIU,H.  m.  vl.  Fifon,  qui  se  nourrit 
de  figues. 
Éty.  du  Isl.  /lesHMi.  m.  s.  V.  Fia.  R. 
FICAT,  ADA,  adj.  et  p.  vL  Picbé,  ée; 
planté. 
Étj.  dcjîeetdeal.  V.  Fte)i,R. 
PICAU ,  s.  m.  Avril.  V.  Finilft  et  Ficft, 


Bad. 

FlCBLA,S.f.  ( 

•cuA.  Ficelle,  on  nedonne.en  Provence,  ce 
nom  ou'i  une  petite  corde  d'environ  une 
ligne  ae  diamètre,  composée  seulement  de 
deux  filscommia,  celles  qui  en  ont  davantage 
s'appellent  Orawit,  v.  c.  m. 

Alangar  la  fietla  ,  exp.  prov.  prolonger, 
difiçrer. 

Ëiy.  do  lat.  fiiieata,  pelile  corde  k  ÎMjwa. 
V.  Ftd.  R. 

L'espèce  de  dévidoir  anr  lequel  on  met  k 
ficelle,  s'appelle  ficelller,  en  français. 

lAutou,  petit  peloton  de  ficelle;  ficelle 
avec  laquelle  les  artificiers  lient  leurs 
cartouches.  FHagon. 

nCELAR,  T.  a.  (ficela);  otncaum.  Vi- 
celer,  lier  avec  de  la  ficelle. 

Ëty.  de  fictla  et  de  or.  V.  Fii,  B. 

FICELAT .  ADA,  adj.  et  p.  (ficela,  ide). 
Firdé.  ée,  lié  avec  de  la  ficelle. 

Ëty .  de  ficAa  el  de  «t.  V.  FU,  R. 

FICELS,  adj.  vl. Fidèle. 

FICa,  na,  m,  n,  m,  ree»,  Itdkal 
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dMfé  da  laL  figere,  Hgo,fs)im,  ficher, 
fUer,  appliquer,  sfGcher. 

Sntra-fip-ar,  fnlra/if-al. 

íìefixMm,  flup.  par  apoe.  fix;  iToà  :  FUC' 
«r,  Fts-al,  Fte-t,  PUe~a,  Fiwa-mttU, 
Fíx-atioH,  Cntei-fix,  Âjim. 

Df  /ùi,  par  le  chanfcirment  de  x  en  e.  fie; 
d'où:  Fie~a,  Fie-alh,  Fit-alh-ar,  Ficalh-at, 
Ficar,  Fie-at,  Dei-fieat,  Fic-ança,Fie-ou, 

De  fix.  par  te  chingement  de  I  ea  ch,  fiek; 
d'où  :  Fieh-a,  Fieh-ar,  Fieh-at,  Tra-iwiui. 
FieS-airotm,  Fieh-au,  Fieh-aut,  Fiche-et~ 
(roi,  Ficha- barau .  FUh-oir,  Fich-oaira, 
Fidi-oun,  Fieh-u,  Pick-M,  Af -fieh-a,  Âf- 
fieh-aire.  Af-lieh-ar,  Af-fkh-at,  Af-fidi-w, 
Af'fie-ali  Af/ie-ar,  A-^ .  A-lic-ar,  Af- 
finch-at,  Af-finch-tir,  Âf-fiquett,  Af-fiie- 
«r    Af-/U-cat. 

De  fix,  par  la  suppreuion  de  a:,  (i  ;  d'où  : 
Cruei-iî-or,  Crnn-(i-at,  Af-ficl'ion,  Figt- 
«r,  Tra-flgaT. 

De  jiv,  par  le  chaDftpmenI  de  x  en  tt,fiii; 
d'où  :  Taia-fiitar,  Fiii-a ,  FUt-ar,  FÌMt- 
ttda,Fiti-<mn,Fittad'Vra,Fiii-(U,Final- 
outt.  Fittourl-ar,  Fiitol. 

De  fin,  par  le  cbangement  de  i  en  oui , 
foiàtt  :  d'où  :  Fouùi-ada  ,  FovtM-ar  , 
Fomtt-tt,  Fouiti-ina .  Fautt-aloun,  Fouii- 
ina,  Anfi-gi-mta,  Aftig-ir^  J-/(la-tn«nt, 
A-fita-men. 

FICB ,  vl.  Je  Os. 

FICHA,  8.  r.  (Tilche).  Fiche,  marque 
qn'OD  donne  lu  jeu  et  qui  a  une  valeur  de 
oonveDlion. 

Et  j.  On  a  cru  que  ce  nom  aTait  été  donné 
à  ces  marques,  parce  qu'elles  Turent  d'abord 
poinlues  pour  pouvoir  être  plantées  ou  fichées 
sur  la  table.  Hau  H.  Roquefort,  qui  fait  ob- 
aerver  qu'on)  trouve  eDcore  en  Anglelerre, 
dans  lea  ancieoneg  boites  de  jeu  ,  des  fíchea 
de  nacre,  qui  ont  la  Forme  d'un  poision  , 
fait  dériver  ce  mot  de  l'anglais /Sih,  poisson, 
et  il  dit  que  le  mot  fiche  ne  remonte  qu'au 
temps  de  la  reine  Elisabeth  ;  d'où  vient  aussi 
le  nom  de  panier,  dnnnè  à  h  petite  corbeille, 
dans  laquelle  les  fiches  sont  placées;  parce 
que  c'est  ordinairement  dans  des  paniers 
qu'on  porle  le  poisson. 

FICHA,  s.  f.  (fitcbe);  Fixa.esp.  port. 
Fiche,  peUle  penlure  de  cuivre  ou  de  fer, 
servant  il  fixer  les  portes  d'un  petit  volume  ; 
fèlu,  brin  de  paille. 

Kty.  du  lai.  fixa,  p.  f.  du  verb.  figwt, 
ficher,  planter,  clouer.  V.  Fich,  R. 


Dan*  u 

AILES  oi  LAHES.  I 


I  fiche  0 


U  ;  a  des  fiches  à  gond  qui  n'ont  qu'une 
aile. 

FICHAIROnN ,  a.  m.  (filchéirónn}.  Har- 
pon, fiehure.  V.  Fiehouira. 
.  Ét>.  Augm,  de  ficha.  V.  Fieh  ,  R. 

FlCHAlllASSIAll,v.  a.eln.  (fitchamas- 
sià);  III  !■■ ■.  rssTuuiiiui,  acL  Inquié- 
ter, tourmenter,  Acb.  a.  niaiser,  s'amuser 
Ì  de«  bagatelles.  • 


Fie 

fit;,  dejteha,  fiche,  Mo,  de  MON,  a»aln, 
ei  de  la  tenu,  act,  ager»,  ar,  s'amuser  avec 
des  fèlus,  avec  des  riens. 

FIGHAHABSIAT ,  AOA,  part  (fitdu- 
massià,  áde)  ;  ncBnuuAT.  Malingre,  in- 
quiet, qui  est  mal  i  sou  aise,  indisposé. 

FICHANT,  ANTA,  adj.  (fltcfaan,  tnte). 
Ficbant,  ante,  qui  contrarie ,  traversa,  flil 
de  la  peine. 

FICHAR ,  V.  a.  (Gtchà)  ;  nua,  «u  , 
ruKBAa.  i^'tccar*.  itaJ.  Fixar,  eap.  Fitiear, 
porL  Ficher,  enfoncer,  faire  entrer  par  la 
pointe:  mettre,  placer,  appliquer. 

Ëlj.  de  ficha  et  de  ar,  ou  du  lat,  fixât» 
tl  figere.  m.  «.  V.  Fieh,  R. 

Fichar  tin  îhumou,  «n  tonffitl,  appli- 
quer un  grand  coup,  donner  un  souEFiet. 

Fichar  en  ^rtfotm ,  mettre  en  priaon , 
déplaire ,  inquiéter. 

Aquot  Vit  ficha  en  eaire ,  cela  me  con- 

Maniar  faire  fiche,  envojer  promener. 

Qve  ficha  aqwt?  que  faia-tu  lit 

Fichar  au  «oou,  abattre,  renverser, 

Fichar  tau  camp ,  s'enfuir. 

FICHAR  SE  ,  >.  r.  Se  moquer,  braver, 
mépriser  :  Se  fichar  de  quavqit'un ,  se  mo- 
quer de  quelqu'un. 

Ëtf.  Ce  mot  est  une  aller,  inventée  pour 
masquer  un  mot  désfaonaête,  f . .  . . 

FiCHARtNX  ,  s.  m.  vl.  Coupe-jarret, 
sicaire ,  brigand. 

FICHASSA,  a.  r.  (fltchásge].  Niaise, 
simple,  rém.  de  fichanoun. 

FlCHASSODN  ,  ODNA  ,  (Rtchassoun  , 
óune].  Morveos ,  euse,  V.  Foultf«auii ,-  rap- 
porteur, en  d.  bas  lim.  V.  8apport»r. 

ncHAT,  ADA,  p.  (filchà,  àde).  Vai 
fichai  ou  roDU,  je  lai  renversé,  abattu. 
L'ai  fiekaâa  à  ta  carriera,  je  l'ai  misa  li 
la  porte.  V.  Fieh.  K. 

FICHAT,  ADA,  adj.  et  p.  nom.  Perdu, 
ue ,  qui  est  sans  espoir  de  guêrison ,  en 
parlant  d'un  malade. 

FICHAD,  s.  m.  ([Glchâou);  ncaasDA. 
Avril.  Nigaud,  imbécile,  sot,  coup. 

Étf.  de  fichât,  planté  comme  une  fiche. 

FIChÂud,  ADDA,  adj.  et  B.  V.  Fichait. 

FICHADS ,  g.  m.  pi.  (filchàous).  Coups 
donnés  ou  reçus  :  Q»  a  agut  teit  fiehaw  ? 

ij  a  reçu  les  coupa,  qui  a  été  battu? 

Ëlj.  de  fichar ,  frapper,  appliquer,  don- 
ner lies  coups.   V.  Fich,  R. 

FICHE,  inlerj.  (fitché).  Cerlesl  peste. 

Foi  1*  faire  fieht,  va  te  faire  pendre,  va 
te  promener. 

FICHEIRODN ,  V.  FichONtra. 

FlCHEBA,s.  f  (filcbèee).  Vétille,  chose 
de  peu  de  valeur  ou  de  peu  d'importance; 
niaiserie. 

Ëij.  de  ficha ,  fêla. 

FICHETRAi,  (ficbetràO- Entrer  et  sor- 
tir, parlant  d'un  soulier  b  demi  éculé,  dont 
le  pied  ne  lait  qu'entrer  et  sortir.  Uarc. 

ilceul^,  n'est  pas  français,  dans  ce  sens , 
il  faut  école. 

Ètv.  déficha,  et  de  (rat,  ficher  et  arra- 
cher. V.  Fich,  R. 

F1CHIBABAD ,  B.  m.  (fitcbibaràou]  ;  nn- 

«BOT.  Pétard  d'argile ,  jeu  d'enfant  qui  con- 
siste A  faire  éclater ,  par  la  compression  de 


ne 

rair,d«pelilsTaaM  d'argile, en  le* Imát 
avec  force  contre  m  corps  dur. 
ÉtyJ^ÎteAar,  appliquer.  V.  Fteli.B. 


sial. 


—  ,-.m.proT.mod.pourMoJr. 
V.  FfchoiinelFieh,R. 

nCHOD,  s,  m.  (mchoQ);  nwD^l, 
colÈre;  U'afaeh  venir  it»  fithim.  il  n't 
fait  mettre  en  colère. 

FICHOmiU,  a.  r.  (fllchouire)  ;  «M. 

fmm»  ,  fowMa  ou  foname .  esptce  de  Indtot 
composé  de  plusieurs  dents  en  fomie  de  br, 
de  Qicbe,  propresà  percer  le  poisson  d  i  h 
retenir  ensuite. 

Élj.  de  fichar,  ficher,  enfoncer.  V.  PiA, 
Rad. 

FlCHODnU,  a.  f.  (filchouTre).  Fube, 
outil  dont  les  maçons  se  aervenl  pour  fan 
entrer  le  mortier  dans  les  joints  des  pena. 

nCHODlRA,  s,  r.dl.  Tout  ce  qui  serti 
afbnnir,  li  fixer,  k  attacher. 

Étf.  du  lat  fixoritu-elavut.  V.  Fith,ti. 

FiCHODN.  s.  m.  (fitchoun),  dl.  V.  fi- 
ehouira et  Fieh,  R. 

FICHOON,  s.  m.  (ûtcboùn);  fkmm, 
■DiqimTA.  Fichoir,  morceau  de  bois  fiodu 
avec  lequel  on  fiie  des  estampes  à  une  fiedlt 

Étj.  de  fiduir,  ficher.  V,  Fieh,  R, 
nCHODRi.AR,  d.  bas  lim.  V.  PU- 

FICHO,  s. m.  (ntchù),  et  impr. 

FICHDR,    s.     ra.   [filchùr);    mBttmm. 

Fiiiù,  ilal.  Ft'chú.  port.  Fichu,  moucboîr 
que  les  femmes  portent  au  cou. 

Et;,  du  lat.  figert,  ou  du  vieux  veitajl- 
eare,  ficher.  V.  Fieh.  R. 

FICHi)T,iiDA,adj.  et  p.  (Glchù,  ude), 
V.  FUhat. 

Ce  mot  est  souvent  employé  pour  en  di- 
gniser  un  autre  plus  bas  encore,  /okIkI.' 
Aquol  et  un  fichut  lempt,  c'est  un  mauviii 
temps  On  le  dit  aussi  pour  perdu  ;  Amti 
home  ei  fichvl,  cet  homme  est  perau  i 
ifoun  argent  er  l!chu(,  mon  argent  est  penlo. 
V.Fiífcií. 

Ety.  de /ichar,/ichai,  filé,  cloué.  V.Rift, 
Rad. 

FlCl,  désinence,  dérivée  du  lat.  fiçatt, 
inusité  de  factre.  fado,  ficium,  fait,  qui  fiil, 


e  fait. 


^rli-ZÎCT,  cequî  se  fait  par  art. 

Bene-fici,  qui  produit  du  bien,  un  revenu. 

Sacri-fici,  etc. 

FICOB ,  adi-  vl.  Jeune,  celui  qui  est  dau 
la  fraîcheur  de  l'Ige. 

FICODft,  ODSA,  adj.  (ficous,  ÓDse).  D^ 
daigneui,  euse;  fruit  alteinl  par  les  vers.  Aob. 

FICTIF.  tVA,  adj.  (liclif,  tve]i  Filliiio. 
ilal.  Fictiào,  esp.  port.  Fictif,  ive;  feint,  U- 
buleux,  qui  n'existe  que  par  supposition. 

Ëly.  du  lat.  ficUtiui,  m.  s.  V.  Fii7,  R. 

FICTION, a.  f.  (ûc(ie-n]  :  »»>»■  Fin- 
ftone,  ital.  Fienon,  esp.  Fteeió,  cal.  Fif- 
~icL  port.  Fiction.  V.  Fa&Ia  et  hvenUon. 

Étj.  du  lat.  fiiiionit,  gén.  de  fietio,  àÉiifi 
de  fingere,  feindre.  V.  Fig,  R. 

FICOSA,  8.  f.  (ficùse).  Femme  qui  «lA 
les  dente  aux  cudeà. 
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s.  f.  »1.  Yoy.  Fkliaii  M  ftjr. 


FID,  >u,  non.  «,  n,  rrficil  mis  du  lai. 
Uen,  iSdo,  lïm«,  «jouler  foi,  ay  fier  i  d'où: 
|U(«.  foi,  JW<«*,  wnlWfl-e.  jMrjMiM,  /«*«, 
/Wirw,  irsilé,  «lliance. 

DejMM,  géa  de  fidii,  pu  moe.fid: 
FidtikomU.  Ptr-fid-ia,  Ptr-fid-t.  O»*- 
fi-anta,  Aflii^r,  Af-fià-M,  Cokh-A* 

De  fidelU.  qui  garde  la  foi  promiia,  fldi- 
|(,  par  «poc.  Mil;  d'où  :  Fidtl,  Fiiel-a, 
Fiitia-mmt,  Fidtl't.  Fidtl-itat.  Fid-io», 
l^-f4»lamtia,  /*-/Wel-a,  In-fUilUat,  Fi. 

Dejlntn.  auppression  de  gdo,  parapoc, 
)li;d'où  r  Fù-ar,  Fii-able.  Fis-anta,  Fif- 
•,  FMaKfa-mml,  Fi»-oia-ol,  Jl»»-Jî«ir, 
lre^/U<)l•t,  Fù-ïl,  Fiui-ment,  Fi*-titça, 
JlM-/ii«fa,  Jf«-H*»iwi,  Fif»-o,  Coun- 
lUar,  Coim-ii*-«r,  i>*í-/úar.  Iíe»-^»-íní, 
Dii-fit-al,Bt-ÍU-ar,  Dê'litU,Dn-fial.  Mu- 
jbml. 

De  Mti.  ptr  la  supprtasîon  de  t'a  et  de  i, 
/i;  d'où:  rt.  jFfrttWf,  Fr-al,  f*al-m*«i, 
fMÍlaí,  feí-a,  f*í-a,  Fí-mtBlíí,  J¥l>-/iij- 
ar.iío-Aï-or. 

De(îii<»,par8jiic.  dedí«.  JI;d'oíi:  Ojun- 
ll-or,  C&nn-lî-aí.  Conn-jî-tnifa,  Dti-fi-ar, 
Jf(i-/iâr,  Ut*-fia«ca.  Dtt-líança,  Af  fiar, 
Àfliât,  Af-li**a-nunt,  Dti-^,  Fi-abU. 

De  fadtríi.  gén.  de  ^«dm,  par  apoc. 
/iidrr, /ìdM- ;  d'oCi  :  Fedifar,  Feier-at, 
Feitr-ation,  Coun-ftieralion .  No-fet-at, 
rt)it<it,  FM-OMl^f.  Ftt-tl,  Fti-tl-lat,  Fe- 
intât, No-fts-ar,  Ftth-et.  Feu.  Feudal- 
eri,  Feutat-ier ,  Fevat-tre,  Fl-ança,  Dei- 
fma,Mii-jíança.  Fiant-alhat.  Fiant-ar, 
Fimtf-at,  Fiaiu,Fi-aT,Fit-aUt,Fix~anfa, 
Fig-a,  Fitanta-ment.  Fix-ar,  Fii-el,  Fit- 
n,  Pii-entati,  Fi'tf.  Fie-fa(h,  Fiel,  Fi- 
fd-mtnt,  Fieim,  Fitv,  Fiu,  Fiu-ale,  Me»- 
paí.Foey,  A-àa-iKen,  A-fiam-ar,  A-fi- 
w.A-fi-al,  ma- ar. 

FID,  2,  neu,  radical  dËrivé  du  laliu  fidit, 
U.  corde  d'inalrunwDt  de  musique,  d'où  : 
lUinfla,  inns.  petile  corde,  Qcelle. 

DelUM.parapoc.  jM.-d'oil.-Fti-et  Fi- 
U-wr,  Fid~«0w. 

De  fiiieelta,  par  sjnc.  de  di,  ficela  :  riecU 
«.Fieel-ai,  En-fietlar,  En- ficelai.  FeU-at. 

FIDEICOBIIS,  B.  m.  (fideicoumis);  F(d«- 
tomtutto,  ital.  Fideicomiio ,  eep.  Fidei- 
eommitto,  port.  FideicommU,  cal.  Fjiiéî- 
ramnia,  disposilioD  par  laquelle  un  testateur 
dargt  «OD  bèrilier  institué  de  cOD«erver  et 
de  rendre  Ì  uue  personne  désignée,  la  totalité 
oanne  partie  des  bleos  qu'il  lui  Uiase,  soit 
10  bout  d'un  certain  temps,  soit  dana  uu  <xr- 
tiiacti. 

Étj.  du  lat.  /tdeûomniMtum,  duMa  con* 
Us  ï  la  foi  :  de  IMel,  gén.  de  ^átt  cl  de  com- 
•ium».  V.  FU,R. 

nDEL,  V.  Fid<I<. 

FIDELiAMENT,  adv.  (fidelamein) ;  FU 
itbwnl,  cat.  FtielMentt,  ital.  Firlnante, 
Mp.  port.  rHlUement,  avec  Gdélilé. 

Étj.  de  Adela  et  de  mmI,  d'une  maniire 
UilÁ.V.Fiá,R. 
"        «  (fidUé).  FidUe. 


no 

Pair.  L'Ëgliae  honore  qualra  sainta  de  ce 
nom,  les  23  mars,  2*  avril,  21  août  et  28 
octobre. 

FIDEI^,  EliA,  Rdji  {Bdoe,  ae);  n- 
aaM.  Fid«U,  ital.  Fiil.esp.  port. FUsi, cat. 
Fidèle,  qui  est  e»»ct  à  garder  sa  foi.  à  rem- 
plir ses  engagements,  qui  reste  atlaclw,  qui 
est  probe  cl  intégre.  . 

Élf.  du  lat.  (idelit,  formé  de  fidet,  foi,  et 
deb.quiadetafoi.  V.  Fid.  R. 

~IDBI.ES,  s.  m.   pi.   (fidèles)  ;  Fidelii, 

^  lat.   Fidèles,  nom  qu'on  donne  aui 

ChrétieDB  aprfcs  la  baptâne,  parce  qu'ils  ont 
reçn  la  foi.  _ 

FIDBUER,s.  m.  (Gdelié).  V.  Vermt' 
chtUaire. 

Étj.  de  JUW  OD  fUUM,  et  de  ier.  V.  Fia. 
Bad. 

FIDBUTAT,  8.  r.  (fidelitàj;  FedeUà, 
ital.  Fedalidad  esp.  Fidalidadf,  port.  Fi- 
detUtU,  cat.  Fidélité,  vertu  qui  consiste  i 
garder  fermenienl  sa  parole,  ses  profoesses, 
set  coavenlions  :  constance  en  amour-,  exac 
tilude,  probité  scrupuleuse. 

Elj.  dn  Ist.  fiéëUtaSU,  gén.  de  fidilUat. 
V.  Fid,  R. 

riDELBIEN,  vl.  FidabHMf,  cat.  Va?. 
Fidatamml. 

FtDEOD ,  adj.  (fideon)  ;  FUo,  port.  Fi- 
dile.  V.  Ftdcl(etFid,R. 


.  ,  a,  m.  Ftd«M,  eip,  Fidfu,  cat. 
Pour  Termicélle.  V.  Vermithelii. 
Êlj.  du  UL/idM.V.  Fid,  R. 
(^«  Ty  ajuiquoiàde  leniiUoi, 
FideofiB,  mtnjidett  el  owdiac. 
Michel. 
riDilclA,  a.  f.  *1.  FfdHcia,  anc.  esp. 
porf.  ital.  ConAuKO. 
£tj.  du  laL  JidHcf 0,  m.  •. 


FIE ,  Gare.  V.  Fl^  el  Feda. 

riEBKE ,  dg.  Pour  fièvre.  V.  F«6ra. 

FIET.  s.  m.  (fièO  i  riaav.  FeuÌa,  iù 
esp.  port.  Feu,  anc.  cal.  Fief,  docDainen 
ble. 

Éty.  de  la  basse  lat.  feudum  ,  dérivé  du 
laU  fidts,  confié  i  la  bonne  foi.  V.  Ftd,  R. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  des 
fiefs  ,  l'attribuant ,  les  uns  «ui  Komama ,  les 
autres  aux  Lombards,  et  d' autres  aux  Fran- 
eiis.  V.  Sur  ceux  de  Provence,  le  Traité  de 
rUérËdité  des  llefs  de  Provence,  par  noble 
Jacques  Pdssonnel ,  avocat  ;  Aix ,  1687 ,  un 

vol.  iO'OCtSVD. 

Le  plus  ancien  mononMot  oà  l'on  trouve 
le  mot  fief,  eat  une  constitution  de  Charles 
le  Gros ,  qui  mourut  en  S88.  Ce  mot  était 
alors  Bjnonjme  de  bénéfice. 

FIEFACH  ,  parL  (fiefUcb).  Fie»,  in 
suprême  degré  ;  il  ne  se  prend  qu'en  mati- 
vBise  part  :  Ctmqui*  fiefaeh  ,  coquin  Oeffi 
ou  parfait  coquin. 

Elr.  Fiffach ,  est  le  part,  de  fitfar ,  don- 
ner un  fief.  V.  Fid  ,  B. 

FIEFACH ,  ACHA ,  adJ.  (fieEï ,  ilcbe]  ! 
nsTAT.  Fkfié,  ée ,  on  le  Joinl  avec  an  lub»- 


Flli 


239 


(antif  i]iti  marque  un  vice  pour  indkioeT  le  . 
superlatif  :  Et  un  eouqitm  fiifaek ,  c  est  un 
coquin  fieffé,  acbevéj  qui  a  un  ûef.  V.  Fid, 

1.  et  bas  lira.  Foire.  Voj. 


Bad. 


I.  f. 


FIEUtA, I 

Fiwo. 

FIEULA  ,  vl.  11  ou  elle  frappe. 

FIEIREOEAIRE ,  V.  Fxerigtaire. 

FIBIREOEAR,  V.  Fi«rri;«ar. 

FIEIROON,  OUNA,  adj.  d.  lim.  Dim. 
de  fier, un  peu  fier.  V.  Fier  et  Fer  ,  R.  2. 

FIEL...  V.  à  Fil....,  les  mots  qui  man- 
quent ï  Fiel 

FIEL ,  s.  m.  (fiel) ,  dl.  Pour  fil ,  et  pour 
filet.  V.  fii.  R. 

Houn  e'tn  a  lainat  fiil  d'eUtui ,  il  est  a 
sec .  il  a  tout  joué ,  tout  perdu.  Douj. 

FIEL,  S.  m.  (fiel),  dl.  Feuillet,  feuille 
de  papier.  V.  Fuelha,  Fu'het  et  Fulh,  R. 

FIEL,  adj.  vl.  imu..  Fiel,  cat  Fidèle, 
vrai.  V,  Fideie  et  Fid ,  R. 

FIEL-i»-u-i.«iu,  dg.  V.  Filel. 

FIBLA,  s.  f.  vl.  Bourrasque. 

FIELADDRA,  s.  f.  (fieUdúie).  V.  Fifa- 
duraelFiJ,R. 

FIELAOI,  s.  m.  (fielàdgi).  V.  Filairiet 
Fii.R. 

FIELAGNA  ,  B.  m.  (fielégne).  tin  des 
noms  de  l'alaterne ,  V.  PAilaria  ;  allée ,  de 
vignes ,  selon  M.  Garcin,  enfilade.  Avril. 

Éty.  de  Fil,  v.c.  m, 

FIELAIRA,  s.  Í.  d.  bat  lîm.  FileoM,  V. 
FiíoiríielFil,R. 

FIELANDIEBA ,  S.  f.  (fielandiére).  Pi- 
leuse. V.  Fiioirij  et  Fil,  R. 

FIELANDRA,s.  L  (flelandrs).  V.  Filmit- 
ira  et  Ftl .  R. 

FIELANDRODB,  d.  bas  lim.  V.  Ftlan-^ 
droiuel  Fii.R. 

FIELAB,  V.  Filor  et  Fil.  R. 

FIELA8-m,  8.  m.  Anguifie,  poiSMoT 
Avril. 

FIELAS,  V.  Fila*. 

FIELASSA,  V.  Filojsa,  Filodurs  et 
Fil.R. 

FIELAT,  s.  m.  (ûéli).  V.  Fi(a«  a  Fi- 
lât. 

nELATFE ,  8.  m.  (Qelâtré)  ;  «g»,  n>«- 
n.  Gymnote  aiguille, Gymnolui  omu.  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  liolobrancbes  et  de  la 
[amille  des  Pèroptères  [privé,d'un  membre) , 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

FIEL-BABTAR,  dff.  V.  Fsujîfar. 

FIELEIRIS,  V.  Fildirif, 

FIELET ,  s.  m.  (fièlé) ,  d.  m.  V.  Filet  et 
Caparaçoun. 

FiEI^TA,  V,  Fiolela. 

FlELFBA.s  f.  (fiélfre),  dl.  Filament. 
V.  FeoupaelFiI,R. 

JVai  ^elfra ,  Je  n'ai  pas  la  maille.  Douj. 

FIELFHEOEAR,  v.  a.  (fielfredjé),  dl. 
Filer,  jeter  des  fîlsmenlB.  V.  Fioi^ejear. 

Éty.  AeMfra,  filament,  et  de  effsiir, 
faire.  V.  Fil,  R. 

FIBLHA,  s.  f.  (fielle),  dl.  FiuRIe.  V. 
Faelha  et  FuM  ,  R. 

FIELHAOE,  S.  m.  (fieilUdge),  <U.  Une 
partie  de  feuille  de  mûrier,  la  qualité  et  la 
quantité  de  cette  feuille:  L'a  im  beau  fitUtagt 
tn  amel  ma»,  il  y  a  beaucoup  de  mûrier* 
dans  celle  toéUfrte.  Banv.  V.  Fiulhùgi  tt 
FiiU,R. 
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FIE 

,  r.  n.  (foeJUà),  et  inp.  wta- 
UAM.  dl.  PouMer  des  feuilles.  V.  FwlAar 

Dt^Hlh,  R. 

FIELMENT,  sdT.  Fwlmml,  cat.  V.  Fi- 
d<IaiMiiletFúl,  K. 

riELOCEIA,  Afril.  V.  FiioéhatXFH, 
Rad. 

FIBLODA ,  s.  f.  (fielóue).  Quenouille. 
T.  CoulougM  et  J'tl,  R. 

FIELOUAS  ,  s.  f.  pi.  (fielóues).  Les  que- 
nouilles ,  apcienne  dinse  provençale  que 
les  danseuTB  eiéculenl,  étant  couverts  de 
camisoles  bariolées,  ou  sous  un  costume  de 
femme  ,  el  porUnl  une  queDouille  garnie 
d'une  lanterne  de  papier  coloré. 

FIBN,  V.  Ftnn. 

riENÇAR,  V.  a.  (fleinçi).  Inquiéter, 
chaitriner  ,  \ .  FiehamaêtiaT ,  pour  StoceT, 
V.  Fiancar 

Tantia  errinai  qu'ritto  m>  fiefiRor 
Enfla  croirîei-vous  qtie  cela  me  chagrine? 
Gros. 

FDSNDA,  vl.  V.  Fenta  et  Ftm,  R.  2. 

riENTA,  V.  Feinta. 

TTENTAR,  V.  n.  V.  Ftmlar  el  Fkm, 
Rad.  2. 

FIEOn,  8.  m.  (Oèott),  dl.  V.  Fief  et  Fié, 
Rad. 

FlEOlI.Alt.  deFtoM,  T.  c.  m.  et  Fil,  R. 

FIER,  sous-radical  dérivé  du  lalio  forma, 
miTcbé,  et  pris  du  grec  ^if»  (phérd),  je 
porte  ,  V.  Fer,  R.  ou  selon  d'autres,  de 
jierfniB  ntMitlia  ,  fêtes  palronnales .  parce 
que  ces  fêles  allirsQt  un  grand  concours , 
elles  ont  donné  lieu  aux  foires. 

De  forum,  par  spoc.  for,  el  par  le  cban- 
Kemeot  de  o  en  ie,  /îer  i  d'où  :  PUr-a  , 
Fiir-airtt,  Fier-al,  Fier-au,  FUr-*ŷeiii- 
rt,  Fier-egtar,  Fitr-etta, 

nBR,etcoaip.  V.  Fil. 

FIER,  lEHA,  adj.  (liéf,  ière] ;  rmon, 
uTu,  ADT.  Fier,  ière,  haiiliu,  allier,  au- 
dacieux, fort,  grand. 

Et;,  du  lai.  fcrui,  fler.  intrépide  ;  on  le 
dit  aussi  pour  bien  portant.  V.  Fer,  R.  2, 

Ntnm  lei  pat  fier,  d.  bas  lim.  je  me  aens 
indisposé. 

Et  fier  roumo  «itta  fraula  gu'a  Iroubol 
un  eocal,  d.  bas  lim.  il  est  Oer  comme  un 
corbeau  qui  a  trouvé  une  noii. 

Aquot  et  un  fier  home ,  c'est  un  rude 
homme. 

Una  fiera  beili,  une  excellente  béte. 
'   Li  dounel  wn  fier  louffUl ,  il  lui  donna 
un  rude  soulTlet. 

FŒB,  vl.  Il  ou  elle  frappe, blesse. 

riBRAiS.  r.  (tléra):>.iu,mu,rau», 
rimaxo  ,  ncmu..  Fiera  ,  liai.  Fer\a,  esp.  cat. 
Fefra.porl.  Fera,  basselal.  Foire,  grand 
marché  public  qui  se  tient  ï  des  époques 
fixes. 
Fair«)Sera,  acbeler.  V.  Ftrregiar. 

J/'ya  qu'a  Mou  mai  de  dex  ant. 

Qu'on  aviou  fach  fan  pauro  fleto. 

Uichcl. 

La  fiera  deiipoivret.dtU  chivaux,  deti 

bw)ut,  etc.  'l'r.  la  foire  aux  cochons ,  aux 

chevaux ,  aux  bœufs  ;  cf.  non  la  foire  des 

cochons,  etc. 


FIE 

En  fiera  Si  Btaaeaire,  Tr.  à  b  foire  de 
Beaucaire  et  non  en  foire  de, 

Per  un  tieut  n'en  veiret  la  fiera,  Pror. 
laog.  vous  en  serez  quitte  pour  un  écu ,  ou 
it  ne  TOUS  en  coulera  qu'un  écu  pour  tous 
satisfaire. 

s.  f.T 


FIE 


Qnand  non  gagttarian  mu  otnf  t  franc». 

ffy  aura  per  acheta  d*  nero. 
Michel. 

FIER-A-BIUSUN,  S.  n.  Fier-k-bru, 
fiinfaron,  homme  robusle  et  hâbleur. 

Étj.  Fjer-i-bras  est  le  surnom  d'un  comte 
de  Poitiers  qui  Dgure  dans  le  roman  des 
DouiePairs.  Il  est  aussi  celui  de  Guillaume. 
fierabraeh,  c'est-i-dîre,  bras  de  fer,  qui 
conquit  la  Sicile. 

rnçRACBOON,  s.  m.  (BeratdiAan] , 
d.  mars.  Filandres,  filament. 

FIERAGNA ,  s.  f.  (Berigne) ,  d.  mars. 
Liasse,  choses  enfilées. 

FDBRjJBES ,  s.  m.  pi.  (Deràlrée) ;  Fnn- 

;uBw.  FàranUt ,  porl.  Gens  qui  vont  ou 

ennent  d'une  foire,  qui  Fréquentent  les 

Étr,  de;feraetdeatrM.  V,  Fier,  R. 

FIERAI.,  s.  m.  rfieràl],  dg.  «nu. 
Foire.  V.  Fierau  et  Fierai  pour  pri- de- 
foire,  V.  Prad-de- fiera  el  Fier,  R. 


nuUMBNT,  adr.  (fleramein);  Fùra- 
m«fiia,  ilal.  Fièrement,  d'une  manière  hau' 
taine  et  ellière;  d'une  manière  noble  et  as- 
surée. 

tilf.  de  fiera  tl  de  uunJ,  d'une  maiiière 
fière.  V.Fer.R.  2. 

FIERAR.d.Ri.  V.Filar. 

FIBRAT ,  V.  Filar  et  Ftl,  R, 

FIERAU ,  S.  m.  (fîierion) ,  el  Împr.  ruf 
■AD,  dl.  La  foire  au  bétail,  el  non  foirai.  V. 
Ftera  et  Firr,  R. 

C'est  auBsi  le  nom  du  champ  ou  pré-de- 
foire. 

FIEREGEAIRE ,  V.  Fierairu  el  FIfr, 
Rad. 

FIEREOEAR,  v.  n.  (fieredjà) ,  dl.  ru>a 
nvu,  Acheter  i  la  foire  ,  j  faire  emplette  ; 
fréquenter  les  foires. 

Ktj.  de  fiera  elde  egear.  V.  Fier,R. 

FIERET ,  s.  m.  d.  ta.  V.  Filet,  frein  de 
la  langue,  et  Fil,  R. 

riEBLANaOCIS,  adj.  dg.  DéfaufiU.  V. 
Eifilat.  Fii.  R.  el  Filandrout. 

FIERBUHENT,  adv.  AU.  de  Ferma- 
M«nl,  V.  c.  m.  et  Firm,  R. 

n  d'homme.  Ail.  de  Fir- 


_      _  _  f.  (Deróue).  Petite  foire  : 

.^fuol  et  pat  «na  fiera,  n'tt  qu'unafierotta, 
Avril,  V.  Fier,  R.  pour  quenouille.  Vo;. 
Ftfoua,  Coulougna  et  Fil,  R. 

nERODS ,  ODSA ,  OOA,  adJ.  (fieróus, 
òuse,  óue],  dg.  Fier,  vain,  orgueilleux.  V. 
Fier. 

Ély .  de  fier  et  de  ou*.  V.  Fer,  R .  S. 


FIEHTAT,  B.f  (fierli).  Fierté,  <mU 
..^taine,  altière,  orgndileiMe,  dèdnnnue. 
V.  Per,  B.  2. 

FIBHDIHA,  ».  t.  (flerùTreV  Ountn  m 
lin  prêt  &  être  filé.  Aub.  V.  Ftíeira. 

F1ERD8A ,  S.  r.  V.  Fibua  et  Fii,  B. 

riBTA ,  dl,  (  fièle  ).  Altér,  de  FltlMs, 

filEn .  vl.  V.  Fie/'et  Fid,  B. 

3>ner  un  Jim,  être  vassal. 

Ibul  mon /!«i,  tout  mon  bien,  loaliBaa 

FIEULET.  dl.  V.  Fioulet. 

.   ri.  V.   Fendatari  et  FU, 


Rad. 


a.  f.  »1.  V.  Fiera. 


..FI,  s. m.  (fifì).Ondont]ecenam,qu'« 
pourrait  rendre  par  miniature,  aux  person- 
nes délicates  el  lluettes  :  Fi  un  ^,  probt- 
blemenl  par  allusion  au  petit  oiseau  qui  porte 

PI ,  s.  m.  (fin)  ;  pnanr«,  ronuoi,  n- 
m,   ■uuwDi.  niioiii,  Tunoi.    ChlDtrt 

1 ,  Jfotacilla  lrorhtIu«,  Lia.  oiseaude 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  du 
Subulirostres  ou  Raphioramphes  (ï  bec  en 
alêne). 

Étyf 

Cet  oiseau  n'est  guire  plus  grosque  le  itn- 
telet  auquel  il  ressemble  par  sa  couleur oliia 
clair,  mais  il  n'a  pas  debupe  jaune  sur  la  téta 
comme  le  petit  roi  des  oiseaux.  La  fénielle 
pond  quatre  II  cinq  œufs  <Ians  un  nid  qui 
n'a  qu'une  seule  ouverture.  Ils  ne  sont  goera 
plus  gros  qu'un  pois ,  blancs  et  piquetés  it 
rouftrátre. 

FI,  s.  m.  Est  encore  le  nom  qoe  fan 
donne  i  quelques  autres  oiseaux  de  petite 
taille  ,  tels  que  le  petit  grinipereau,  V.  Et- 
eata-peroun:àSismei,  c'esl  Ì  l'alouelie  pipi 
qu'on  l'applique,  V.  Criou;  dans  le  Comt) 
Venaissin,  selon  H.  d'Anselme,  pu  roitelet. 
V.  Lagagnowa- 

FIFI .  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  eu  Pro- 
vence, selon  U  Rose,  ciléparM.  de  Jussieu, 
su  pouliolou  menthe  pouliot,  Menihû  psic 
^um,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  l.abièes. 

Ëty.  Probablement  ï  cause  delapetilt 
stalure  de  celte  plante,  qui  la  fait  paraître  un 
fifi.  auprès  des  autres. 

FIFI-MOIJSTACHA,  s.  m.  (GriHDOlU- 
tàlche).  ^om  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
menl  de  Vaucluse,  selon  Ú.  d'Anselme,  lu 
roitelet  moustache.  V.  Btnertí. 

FIFRE,  s.  m.  (fifre).  Fifre,  adleiigueel 
courte,  dont  le  f  on  perçant  se  marie  irè*- 
bien  Ì  celui  des  tambours;  celui  qui  enjou«- 

Étï.derall.p/êiJTe,  m.  s. 

|.es  Suisses  en  ont  introdoit  Tusagc  <■ 
France,  sous  Louis  XI. 

Fia 


radical  prisdn  htìiiJingiTt, 
>naer,  faraoner,  feiiidni 


FIG.  2,  ni» 
fingo,  fiaum,  fonoer,  façonner,  t 
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<f oft :  jï^ura ,  Bgare,  fielio,  ÛcÚoa, tffigia, 
tSgie. 

De /ingère,  par  apoc.  el  cbangement  de  f 
CD  e,  fnger.  el  par  molalhège  du  g,  fegiur  ; 
(Toù  :  Fegner,  Fignc-vunt,  Ftgn-rirt. 

Otfietvm.  pit  apoc.  fict ,  el  par  la  substi- 
lotion  du  e  i  n  et  changement  de  i  en  ri , 
/HRj.''1'où.F«nI-o,  Fint-ar,  Finta-ment. 

Défilera,  parapoc.fijjur.-d'où:  Re-figu- 
mr,  iiei-Asurar,  Figura,  Figur-ar.Figa- 
ral^àa,rigitru-meJit,  Figur-anI,  aida,  Fi- 
juT-aaa,  Figur-oiMa,  Coun~ligur-ation, 
Fiei-if,  Fict-ion,  Tratujiaur-aT,  Tran* 
pjar-ation. 

De  tffigit»,  par  apoc.  effigi;  d'où  :  Effigi- 
a,  Fngement,  Ftnh-idor,  Fenhe-mml, 
Fmh-ir,Ftneh,Fench'a,Fenht-ii,Fent-tr. 

FIG.  nsn.  ne  ,  radical  pris  du  latin /icuf, 
i,  Ggue,  figuier,,  dérivé  du  celtique  /t- 
fuiffl,  m.s.oudu  grec9uK^(Bukê].  nguier, 
tûuv  (sukon) ,  figue,  par  le  changement  de  a- 
CD  ^,  de  u  en  *  el  de  ^  en  ^ ,  ou  de  l'bébrea 
[ag,  ulon  Vossiue. 

Dejinu,  par  apoc.  jSe:  d'oii:  Fie. 

De  /ic .  par  le  cbaDgement  du  e  en  g,  fig, 
lín;iíoii:Fig'a,  Fxg-artda,  Fig-aata, 
figau-iar,  Fig-otm,  Figu-ei,  Figu-tirar, 
FigH-tireda,  Fig%-UyTa,  Figv-itr,  Figu- 
itra.  Fig-ier. 

no,  ïl.  II  on  elle  s'allache. 

FIOA,  B.  Í.  (hgw);  nuu.  Figa,  cat. 
Fieo,\\ai.HÌ!yo,eêp.  Fiigi.áieul. Fic,»neí.~ 
ux.Figiia,  basse  lat.  i^ijro,  port.  Fruit  du 
figuier.  V ,  Figaitra 

Etj.  du  lat,  ficiu.  V.  Fig,  R. 

La  culture  a  produit,  dans  l'espèce  du  G- 
giùer,  uD  grand  nombre  de  variétés  remar* 
qubles  surtout  par  les  fruits;  nous indique- 

Du  temps  de  Champier  (1360),  on  n'en 
tODDaigsail  encore  que  quatre  eepMea. 

Figuet  blanehet,  jaunes  ou  xerddtre$. 

Bauevira,  V.  F.  Roia. 

Bigouneta  ou  camoeha,  la  petite  blanche. 

fiança  etmtnitna,  la  flgue  blanche  ou 
grosse  blanche  ronde. 

CBlignacenea,  V.  Rota. 

BiguiUtarella  btanqueta,  figue  de  Ltpari 
onpeUte  blanche  ronde.  C'est  la  plus  petite 
deioaies. 

Graitiana,  Qguede  Grasse. 

Marielheta,  figue  blanche  de  Marseille. 

Pmtdura,  coucourellc  blanche,  figue 
anitélique  ou  melelle. 

D'aï  ou  fera,  figue  sauvage. 

Ootibiea ,  violette ,  Avril,  ou  longue  vio< 
lelte. 

Rom,  CoHgnaetnea  ou  Battcuira,  grosse 
bbocfie. 

BmmaiiM,  grosse  rerte.  Avril. 
KfHM  rougtátru ,  vioteUu  ou  ònmdfr** . 

iultca,  figue  aubique  noire  ou  grosse  vio- 
lette langue. 

Gnua  BamUtota,  Bourgiuota,  Hou- 
imola  ou  Bourgeaitota ,  figue  barnissolte 
on  Rrosac  boufjasaoHe. 

Ptchota  Bourgeatiola ,  petite  bourjaS' 
•elle  ronde. 

Chou  de  mula,  cul  demulet. 

Covgouráa,  melelle  on  cougoorelle. 

Gourrau,  França  galtiarila,  violette 
irise. 

TOU  U. 
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NegrouTUt ,  petite ,  baie  en  dehors ,  rouge 
clair  en  dedans,  molette  OU  grosse  noire. 

Depouerct,  la  noire. 

Roia.  rose  blanche  ou  la  rousse. 

Sernanlina  ,  figa  grita  de  Sanl-Jean , 
servent! ne  ou  cordelière. 

Troumpa  eatiaire  ou  Troumpa  lourdav, 
grise  verdátre,  même  h  la  maturité,  ce  qui 
bit  croire  qu'elle  n'est  jamais  mAre,  d'où  son 

Figa  de  cfiwltOH.figuelongue  noire. Casi. 

Figa  de  iùn  peeou,  figue  longoe  queue. 
Cast. 

Figa  â'or,  ligne  goutte  d'or. 

Figaparroca,  figue  veric  plate. 

Figa  boadenfla,  figue  enflée. 

Figa  de  gourrav  OU  Cal  de  legnomra  , 
grosse  noire. 

Vojeztiar.  p.  17t.  elsuïv.  Dec  Ftor.Tr. 
t.  3.  p  318.  Dict.  Se.  nal.  t.  »6,  p.  E37. 

Figa  picovgela,  Penrea.  CanÌHa, figue 
confite  sur  l'arbre  par  le  soleil. 

Figat  /touri ,  Figa»  /tort ,  cat.   figues 

urs ,  celles  qui  sont  précoces  et  que  l'on 
mange  fraîches  en  juin  cl  juillet. 

Figat  itebladat,  figues  qui  sèchent  sur 
l'arbre  avant  leur  malurité. 

Figat  eieriehat,  figues  gercées  par  eicès 
de  maturité. 

Les  figues  les  plus  estimées  de  la  Provence, 
sont  celles  d'Ollioules,  d'Evenos,  de  Har< 
seille,  dcSalernes.de  Grasse  et  d'Antibes. 

Pourqii'ellesoit  bonne,  ta  figue  doit  avoir: 
Hahil  dt  paare ,  iol  d'ibrougna. 
Col  dt  devota.  Prov.  lang. 

.Faire  fa  figa,  Far  la  fiea,  ilnl  Dar  figat, 

Sort.  eipr.  prov.  qui  signifie  IJiire  la  nique, 
iènage  raconte  à  cet  égard  l'histoire  Gai- 

a  Les  Uilanais  s'étant  révoltés  contre 
n  r  empereur  Frédéric  Barbe-Rousse,  chas- 
s  sèrent  ignominieusement,  hors  de  leurville, 
»  l'impératrice  sa  femme  ,  moulée  sur  une 
u  vieille  mule  nommée  Tacor,  ayant  le  dng 
»  tourné  vers  la  tète  de  la  mule  et  le  visage 
u  vers  ia  queue.  Frédéric  les  ajunt  subjii- 
»  gués  ,  il  fit  mettre  une  figue  dans  le 
»  dciriÈre  de  la  mule  el  obligea  tous  les  Mi- 
»  Isnais  captifs  d'arracher  publiquement  cette 
u  figue  avec  leurs  dents  el  de  la  remettre  au 
n  même  lieu,  sans  l'aide  de  leurs  niainii.sous 
11  peine  d'èlre  pendus  cl  étranglés  sur  le 
»  champ ,  cl  ils  itnient  obligés  de  dire  au 
u  bourreau  qui  était  présent  coco  la  fica.  » 

On  fait  la  fijfue  aujourd'hui  en  montrant  le 
ponce  entre  l'indicateur  et  le  doigt  du  mi- 
lieu. 

FIGA,  *.  f.(fígue).  Se  dit  quelquefois 
pour  foi  :  Par  mu  figa ,  par  ma  foi.  V.  Fe 
et  Fi. 

Éty.  dulal. /iddjetFfff,  R. 

FIOA-CABRAU . dl .  V.  Figaier-eabra». 

nOAVE-BARBAItlA,  s.  f.  (figue-dé- 
barharie).  Fruit  de  la  raquette  ou  figuier     Rad. 

nOA-OE-CBABUFIER,  S.  f.  d.  toul. 
Figue  rose  iniérieurcment  ;  délicieuse. 

FlGA-DOOn-NAS ,  S.  f.  Le  lobe  du  nei. 
V.  Nai. 
I       FIOA-OBISA-DE-SANT-JEAN  ,  s.,  f. 


Nom  qu'on  donne,  k  Arles,  fa  ta  flgna  ter- 
vanline.  V.  5«rtiaKltfia  et  Figa. 

FIOA-LADHIOOD ,  S.  m.  Nom  langue- 
docien du  loriot.  V.  Oowruou. 

FIGA-LAimiOirN .  S.  m.  (figue-laou- 
rióun).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard  et  fa 
Avignon,  au  loriot  ordinaire.  V.    Ouruou. 

nOA-VEOD-DDIlA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  fa  Arles,  fa  la  figue  verle. 

FIOARGDA  ,  s.  f.  (figarede),  dUnooR- 
■BB«.  FigueÌTal,  port.  Fignene,  lieu  par- 
licutièrementdestinéfala culture  des  figuiers. 

Ëly.  de  figa  et  de  reffa.  V.  Fijf ,  H. 

FIGAREDA,  s.  t.  vl.  Figuier.   V.  Fi~ 

FIGARET,  s.  m.  (figaré).  Nom  qu'on 
donne  ,  en  I^oguedoc  ,  fa  une  espèce  de 
châtaignier  hâtif,  dont  les  châtaignes  se  dé- 
tachent du  hérisson  par  le  seul  efTel  de  la 
maturité.  Sauv. 

FIGARGON  .  s.  m.  vl.  Pigargut. 

FIGASBIAiaB  ,  s  m.  (fìgassiáTré}.  Ha-, 
rôdeur,  qui  va  voler  des  figues.  Gare. 

Ély.  de  figa  ou  figatia  et  de  iaire. 

FIQASBIAa,v.  a.  (figasslfa).  Allers  la 
maraude  des  figues,  les  cueillir  pour  les  faire 
sécher.  Gare. 

Ëty.  de  figat  et  de  ier.  V.  Fig,  R. 

FIGEA,  d.  baalim.  (fidie).  Figu«.  Voj. 
Fijfa. 

FlOEAR,  Figer.  V.  Calhar ,  fi  «for  et 
Ficb,  U. 

FlGIER.s.m.  (Qdzic).  Nom  bas  lim.  du 
figuier.  V.  Fipui<retFiit.  H. 

FIGNOULAIRE ,  OCLDSA,  s.  m.  (fi- 
gnouláïré,oulúse)  :  rmonoa.  Fringant,  ante; 
petit  maître  qui  fait  tout  avec  une  prétention 
afi'eclée,  qui  veut  ou  prétend  mieux  faire  que 
les  autres;  un  élégant. 

Éty.  de/îffnou/aretdeoire.V.  Fin,  R. 

FIGNOCLAH.  v.  n.  [fignoulfa]  ;  nwoD- 
■uii.  nnonLAa.  Prétendre  raffiner  sur  tout, 
chercher  fa  parler  en  termes  recherchés. 

Etv.  Ft^noular,  est  dit  pour/inoutar,  ren- 
dre plusfiï);  fignoler,  n'est  pas  français.  V. 

FlGNOtlI.ttR,  V.  Ftmoiiiatr«  et  Fin, 
Kad. 

FIGOD  ,  a,  m.  Nom  nïcéen  de  ta  perse- 
que  Vanloo ,  Perça  Fantoo,  Risso,  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Acanlhopomes  (ï  opercules  épineuses), 
qui  atteint  deui  mètres  de  longueur. 

Cesl  aussi  le  nom  de  la  sciène  aigle  , 
Sciœna  aquUa.  Lac.  Riss. 

FIGOUN  ,  s.  m.  (figóun)  ;  Fiffufnho  , 
port.  Petite  figue  non  encore  lourDée.  Gare. 

Éty.  de  figa  et  du  dira,  oun,  V.  Fin,  R, 

FIGUA  ,  vl.  V.  Figa. 

FIOOEI ,  s.  m.  (figuèi)  ;  niHOT.  Nom 
t>ordclaia  du  figuier.  V.  Ft^utera  et  Fio,  R. 

FIOOEIRAR,  T.  a.  (figueirà):  ria*i»u. 

Cueillir  li'sfiguespour  les  faire  sécher.  Gare. 
Éij.  de  figa  et  de  etror.  V.  Fig,ti. 
FIQUEIREDA,s.  f.  V.FiifOredoetFii, 


-,  Avril.  V.FujíUíiromtel 

Foc,  R. 
FIGDER,  s.  m.  d.  toul.  V.  Figttier. 
FIGDIEIRA  ,  vl.  V.  Ft^utera. 
FIGDIEIROOD  ,  s.   m.  (6gnieÌróou); 
■«■«»«.  Nom  languedocien  du  pied  de 
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veaa  tacheté ,  V.  Fugtuiroim ,  et  dn  pîed 
de  veau  d'Ilalie,  Anm  italietm,  Hill.  plantes 
de  la  Tain,  des  Aroides ,  qu'on  trouve  dans 
les  lieui  ombragés. 

FiaoïEB,  8.  m.  (figaié).  V.  Figviera 
et  Fig.  R. 

nociEHA,  s.  f.  (Ogniére):  rvmwm, 

rmmm.  riumuA  ,    noDunu,  runn.   FieO, 

îtal.  Fiearia,  basse  lat.  Figutra.  cal.  Hi- 
ffvera,  esp.  Figueira,  porl.  Feighen,  ail. 
frig»  ,  Iheiiloa.  Figs  ,  egclavon.  Fwgt , 
hongrois.  Fie,  anglo-saxon.  Figuier,  figuier 
commun,  Ficu»  eariea.  Lin.  var.  tativa, 
Duham  ,  arbre  de  la  fam.  dea  Uriicées,  cul- 
tÌTÈ.de  temps  ira méoïorial,  dans  toute  la  par- 
lie  Méridionale  de  la  Proveuce.  V.  Figa. 

Étj.  do  lat.  (iearia,  de  jîiUf.  V.  Fig.  R. 

Le  figuier  parait  avoir  élé  un  des  pre- 
miers arbres  que  les  hommes  ont  cultivés. 
Goguel ,  1. 1 .  p.  245 ,  on  le  croit  originaire 
de  la  Méaopolamie. 

LaBire,  en  1712,  découvril  et  Gl  con- 
naître le  premier ,  la  singulière  conrormation 
des  organes  sexuels  de  cet  arbre. 

riOIJI'SRA-CABRAD  ,  a.  f.  (  figuière 
cabràou)  ;  rHA-cunAc ,  un.  Nom  langue- 
ilocien  (tu  figuier  sauvage  ,  dont  les  ligues 
avortent  et  ne  múrisseal  pas.  V.  Figuiara. 

FTGUIEBA-DE-BABSARU,  s.  T.  Car- 
dasse .  raquette ,  figuier  d'Inde ,  Cactvt 
opuntia.  Lin.  V.  Jiiiçu<(ii. 

FiaUIEHA  rEBA  ,    s.    f.   fioduh   nm. 

Figuier  sauvdge  ou  capriflguier,F<euie(irtca, 
Lin.  var.  tylvettri».  V.  Garid.Fieuttylvtt- 
trU,  p.  277. 

nGOIEVBA,  dl.  r.  Figuiera  et  Fig, 
Rad. 

FIGURA,  s.  f.  (figure);  uu.  Figura, 
ital.  esp.  port.  cal.  Figure  .  forme  exté- 
rieure des  corps  ;  visage  de  l'bomme  ;  repré- 
senlalion  d'une  chose,  en  peinture  ou  en 
sculpture;  lignes  que  l'on  décrit  en  dan- 
sant ;  tour  qu'on  donne  aux  mots  et  aux 
phrases  en  les  éloigaint  de  leur  signification 
ordinaire. 

Ëtf.  du  lat.  fioura,  fait  de  fingert,  for- 
mer, faire.  V.  Fig,  H.  3. 

Faire  de  nuirridaf  figurai,  tr.  se  con- 
duire mal,  faillir  h  l'honneur,  agir  d'une 
manière  inconvenante. 

riGORABLE,  adj.  t).  Figurabte ,  egp, 
FigurabiU,  ital.  Figurable  ,  susceptible  de 
recevoir  figure.  V,  Fig,  H.  2. 

FIOURACIO ,  8.  f.  vl.  Figttratao ,  porl. 
Figuraiione,  ital.  Figure,  forme  ,  aspect. 

Îij.  du  lai.  figuralio,m.  s.  V.  Fig,  R.  2. 

nooRAIi,  adj.  vl.  Figurai,  anc.  eip. 
Figurait,  ital.  Figuratif,  srmbolique.  Voy. 
Fig .  R.  2. 

FIQDRAMENT,  S.  m.  (  Itgaramein)  ; 
Figuradanuni ,  cal.  FiguradaiaeiUe ,  esp. 
Ft^ralamniJa ,  ital.  Figurémant,  dans  un 
sens  figuré  ;  allégoriquemenl. 

Ëtj.  du  lat.  figurati  et  de  ffinU.  V.  Fig, 
Rad.  2. 

nODHAMT ,  ANTA ,  S. (Ggnr&n,  Înte) ; 
Figurante ,  port.  Figurant .  aote  ,  danseur  , 
danseuse  qui  figure  dans  les  balleU,  dans 
les  corps  d'entrée ,  etc. 

Et;.  de/i])'ur«etdeaia.  V.Fijr,R.2. 

FiaUBAB,  V.  a.  (figuré)  :  Ft^itrare,  ital. 
Ftffurar,  esp.  port.  caL  Fignrcr,  r^résea- 
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fer  par  la  peinture,  la  scnlplnre,  etc.  repré- 
senter par  un  symbole. 

Elf .  du  lat.  figvrari ,  m.  s.  ou  de  figvra 
etdear,  faire  une  figure.  V.  Fijr,  R.  2. 

riGURAH,  V.  n.  Figurer,  faire  figure  , 
paraître  «vec  avantage;  faire  des  figures  de 
danse. 

FIOtniAIl  SE ,  V.  r.  A(Hgv.Tar  «a.  port. 
Fijnirari«,  cal.  Se  figurer,  s'imaginer,  se 
rendre  présent  &  l'imagination.  V.  Fig,  K.  2- 

FiauRASSA ,  s.  f.  (figurasse)  ;  Figu- 
raua,  cA.  Augm.  de/Î0ura,  grosse  fignre, 
V.  Fig.  R.  2, 

riGURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (figura,  éde); 
Figuraio  porl.  Ftgurad  ,  cal.  Fi^rato, 
ital.  Figuré,  ée.  V.  Fig.  R.  2. 

FIGURAT,  s.  m.  Ftirurad,  cat.  FÌjrx- 
rado, eap.  Fij^urato,  ilal. Figuré,  t.  Je  gram. 
sens  allégorique. 

FIGURATID,  IVA,  >dj.  vl.  Figuraftu. 
tua ,  cal.  Figurative,  esp.  port.  ital.  Figu- 
ratif. 

El;,  da  lat  ^gwratiwn,  m.  s.  V.  Fig, 

FIGDHATIVEHEN ,  sdv.  t1.  Figurati- 

eoMcnb,  esp.  nort.  ilal.  Figuratif emen t.  V. 
Ftj,R.2. 

FIOUROOMA ,  s.  f.  (figuráune)  ;  Fiott- 
re:a,  cat.  Ftjrurita,  esp.  Fi^Hrino,  ilal.  Pe- 
tite figure,  figurine. 

Ëly.  de  Jfjiura  et  dn  dim.  outia.  V.  Fig, 


FIL,  m»,  nwM,  m,  radical  dérivé  du 
latin /iiuiR,i, fil.  Varron,  selon  Vosains.k 
fail  venir  de  hUum  :  Filum  quoi  fntMimim 
tt%  hilum  -,  hilum  signifiant  peu,  le  moinsdu 
monde,  désigne  bien  la  ténuité  du  fil.  Le 
changement  de  fc  en /'est  commun. 

De  fdum,  par  apoc.^1;  d'où  :  Pro-fil, 
En-fitada,  Fil,  Fil-a,  Ftl-ada,  Fti-adour, 
£n~/ìíar, Fit  ar,  il-^r,  ^.Jflat,  Fil-atrts, 
FU-anira,  FHandr-out,  Fil-at,  Fii-atta, 
Filat-wa.En-lUat,  FU-tira,  Fii-eirù, 
Fii-e(,  Fii-era,  P*r-^-uro,  etc.,  Â-fil-al, 
Fatt-lUal,  Dtt-fau/ilat ,  Par -filera  ,  A- 
filat-ar,  Fil-iera,  Fili-grana,  Fil-oeKa, 
Fil-oua,  Fil-ouia,  Filoiu-ela,  Det-filar, 
Dii-fUal,  Fau-filar,  Fau-filat.  Fau-fiJA, 
Afitl-andal,  A-f-fial-ar,  Af-/il-ar,  Af-M,- 
al,  Af/ilat-ar,  De-fil-ar,  De*-^l-frar. 

Ue  fil,  par  le  changement  do  t  en  m,  el  de 
len  r,jî*r;d'où  :  Fin-,  Fiir-ar,  Fitr-aire, 
Fitrar-ila,  Det-fierar ,  Det-fitrat ,  £«- 
/lar-ar,  Dei-fiarar. 

De  /il ,  par  le  changement  de  1  co  ou  : 
Fiou,  Fiou-gailar,  Fiou-toiuTt. 

De  jfl,  par  la  suppressioD  det,jT;d'où: 
Flaii-ada,  Fl-auadoun,  Fl-oêtaia  ,  Fl- 
toupai,  Fl-eoupar. 

De  /!I,  par  le  changement  de  /  «n  fc  : 
BieoH,  Sitotua, 

F/£,  2,  nu,  nos,  radical  pris  du  lalÎD 
;f  litu,  a,  fils,  qu'on  fait  venir  au  grec  oùXov 
lpb;lan),  race,  famille,  on  de  i^XtTv  (philein], 
amour,  i  cause  de  la  tendresse  que  les  pires 
oui  pour  les  enfanis. 

De  fiUmt ,  par  apoc.  fitl;  d'ob  :  Fil,  FUi- 
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oda,  Filt-afire ,  Fili-at,  Fili-al,  Ftli-tN, 

De  |tIiu(,pBT  apoc.  de  m,  |Ui,  et  par  dun- 
gemeni  de  11  en  ih,  /ilh;  d'où  :  Filfl,  PtUi-a, 
Ftlii-an,  Filh-a»,  Filh-aua,  FilA-oifri, 
^flra,  Filh-alaa,  Ftih-da,  Fi(h-teii,FjUi- 
ol.  FUK-ota ,  Ftih-oucr,  Ftih^nin,  ouu,  à- 
fiika-men,  A-filhola-mm ,  Fil.  Af-fÙlu- 
Bienl,  AftiUi-ar,   Af-fith-at,   Af.jHh-atiim. 

De  iflt.  par  le  changement  de  li  en  II,  jU; 
d'où  :  FfU-o.  Fili-i.  Filli-oi. 

De  fil,  par  le  changement  de  f  en  h;  SSa, 
Hilh-a,  mih-ot ,  flïlh-ota. 

FIL,  s.  m.  dl.  Fil, cat.  Fils.V,  Fimel 
Fit ,  R.  a. 

IÎI.,s.  m.  vl.  Cours,  courant  de  riiitte, 
le  cou rani principal,  Lou  fiou  dttaigw.y. 
Fit.  R. 

FIL,  s.  m.  tI.  FiJI,  caL  Ft>,  iiM.t^. 
Hijo,  esp.  mod.  Fîifto,  port.  Fifflio,  iUL  Fila. 

tlj.  du  lat.  /ÍJÌH«,  m.  a.  V.  Fil,  R.  2. 

FELA,  s.  f.  (fde);  Fila,  ital.  cat.  part, 
esp.  File,  Buile  ou  rangée  de  choses  oude 
personnes  disposées  l'une  après  l'iulre.  V. 
Ettfilada. 

ËI7.  du  lal.  /Uum.  fil.  V.  Fil,  R. 

FILASLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl.  Fiisble,  qiu 
peutse  filer.  V.  Fil,  R. 

FILADA,  S.  f.  (filáde).  Enfilade,  nngét, 
longue  file.'  V.  Enfilada. 

Ëtv.  de /ils  et  de  la  term.  pass.  aAt,  fil* 
faite.  V.  Fil,  R. 

FILADOUR,  s.  m.(filadóu),  dl.  Baignoir 
dea  fileusea  de  chanvreou  de  lin.  V.  Fit,  B. 

FILADUBA.B.  f.  (flladúre);  iieuovu, 

fl«MUU,  FIUUU,  nu^BDM,  muiu.  filo- 

(ura ,  ital.  Fiadura ,  port.  Filure,  qualité  de 
la  chose  filée,  chanvre,  laine  ou  lin,  An- 
linés  Ì  èlre  filés  ou  maliiî«  k  filer,  liligt, 
action,  manière  de  filer. 

Êly.  de  ^I  et  de  la  term.  ura,  l'art  de  fikr 
ou  la  chose  i  filer.  V.  Fil,  R. 

FILAOI,8.m.  [fìládgi);R>u«,  ■.»'■- 
un.  Fiaçâo,  port.  Filage,  manière  de  filer. 

Éi;.  du  lat.  jilum  agtr».  V.  Fil,  R. 

FILANDIERA,  a.  f.  (filaodiére);  FÌM- 
dfira,  porl.  FJIeuse  à  ia  queDOuifle  on  h 
rouet,  V.  Fitairit. 

Et*,  defitar  el  de  tenu.  midt.  itrs.  Tor- 
il, R. 

Le  poëte  Coje,  a  employé  ce  mol  dam  H 
sens  ae  parque  ; 


FILADIS,  s.  m.  vl,  FHudii,  eal.  Filo^i 
esp.  Filasse,  bourre  de  soie.  V.  Fil,  tt. 

FILAGNA,  s.  f.  (Qligne),  d.  du  Vn. 
Rangée  de  ceps  de  vigne.  V.  .^«lin. 

FILAGRAMA ,  a.  m.  vl.  V.  Fili^raiM. 

FILAIltE,S.  m.  (filalré);  rai*im,  "»: 
•UM>,  ruuiu.  Fiandeiro,  part.  Filev,  q<n 
Qle.quien  fait  profession. 

Et;,  de  fil  el  de  aire.  V.  Fïl,  R. 
En  Urwu  de  fileuu  : 

FAIRE  L'AIGUILLÉE,  .--i  ih- 1«  il  «^  '■^T' l* 

bn*  pnl  l'AviNlr*. 
REKVtDra  L'AIGUILLÉE,  t'-i™J«l*  «■■'•■' 
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iM.  Ftìatrict.  Ìtat.  HOadorû,  «p. Fiaiti- 
ri,  port.  F ileuse,  celle  qui  fail  profeMÌoo  de 
filer. 

Élj.dejSIetdeairû.  V.  Fil,  R. 

FILAMDIIA,  B,  f.  (filandre)  ;  nuunu, 
n,,.—- A.  Filandres,  frange  qui  ae  forme 
pir  l'usure  d'un  tissu,  longues  fibres  qui  se 
trauTnil  dans  la  viande,  filamenls  qui  ToUi- 
geptdiDs  l'air. 

Filandra  dt  l«inj)(,  ondíedepluleouofa- 
M  qui  ne  se  fail  sentir  que  sur  une  ligne. 

Élï-  V.  Fii,R. 

nLANDROm.OIJSA,  adj.  (filandróuj, 

•oM  Filandreux,  euse,  rempli  de  Rlandres  : 
Vmàa  fitandrouia  ,  viande  filandreuse. 

Élj.  de  filandra  et  de  ohm.  V.  Fil,  R. 

riLANTBOPIA,  etcomp.  V.  nUam' 

FILAR,  V.  ».  (Blè)î™i*«,r™.»«.  Fi- 
iwt,  ital-  BiUtr ,  esp.  niod.  Fiar,  port. 
Filar,  caU  anc.  esp.  Filer,  faire  du  fil, 
rèdoire  en  fil. 

ttf.  du  lat.  jilart ,  ou  de  /11  et  de  la 
lenn   «et.  ar ,  fU*m  agtrt.  V.  Fii,  It. 

FiJar  Ion  eaòif,  filer  le  cable,  t.  de  mar. 
le  licber  peu  i  peu. 

Filar  leii  cariai ,  filer  ses  cartes  en 
looaal,  c'est  les  découvrir  une  k  une. 

Filar  la  carta,  filer  la  carte,  c'est  fesca- 
mater  et  en  substiluer  une  autre. 

Siam  plut  au  tempt  qut  Berla  /Hana  , 
Qou»  ne  sommes  plus  au  bon  vieui  temps  , 
•ùBeile,  mère  deCharlemagne,  ne  dédaignait 
point  de  filer  pour  orner  les  églises.  V. 
Fdabira. 

Les  Egyptiens  stlrîbiienl  l'art  de  filer  ì 
Lus;  les  Chinois,  h  l' impers  tri  ce,  femme 
d'Tao  :  les  Indiens,  k  Arachnè  ;  les  Grecs, 
k  Uioerve. 

3100  ans ,  avant  J.-C.  Namafa  ,  fille  de 
Umeth,  invente  l'arl  de  flier. 

riLAR,  V.  n.  Filer,  sUer  k  la  file,  faire 
do  SI,  en  parlant  des  vers  k  soie;  devenir 
gros,  en  parlant  du  vin,  ce  vin  a  filé. 

Filar  doux ,  RIer  doux .  répondre  avec 
fiibifsse  Ì  des  menaces  ,  etc. 

Ftlar  am  peehier,  à  la  boititlha,  boire. 
CkL 
rti.AHiA ,  B.  m.  (BlarÌá].V.  Phylaría, 

Tlhàa,  s.  m.  (fllás);  ni*.,  »B«,r«i.M, 

nuu.  ruui.  tuut.  FiJed,  cat.  Fiado. 

fort.  Filalo ,  Ksi.  Fitaeium ,  basse  lat. 
ilet,  réseau  fail  avec  du  fil  pour  prendre 
da  poisson,  des  oiseaui.  etc. 

Ëlj.  du  lat.  Ilitiin  ,  ou  de  la  basse  Ul. 
fOmium.  V.  FU,  tt. 

Dans  un  filet  Undu  on  nomme  ; 


ULIKCUES  .  1«  «inbi  cpl  If  Iwdnl. 
rLOHHËE  ,  «>l>  ipl  nilon  !•  f  Iwb  <n 
FLOTTES  n  CH*PEl.Er  ,  k  urla  ■  I» 

«f  VlT  — fi'"- 
CHCTE.  I.duu»aii(.l«i«ibu<l>£l« 
OURDRE,  k  iKwJ  d>  milIlÉa. 
LEVURE,  prfhkr  nmg  au  buUUi  pu   1i 

-M  ■>•  £le>. 
ACCntES  .  BdllH  ioMm  qn'sa  (dt  f"^ 
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Calar  Itù  filai,  tendre  Tes  filels. 
Ajtutar  de  filai,  coudre  des  filets. 
Radoubar  un  filai ,  ramender  un  filet. 

FILAB,   s.  m.   (Glas);  nuT,  riEua,iM- 

■DA,  riIUT,   riSUT  HUG,  FILM.  Nom  qU'OU 

donne  au  congre  commun  ;  Jfurisna  eongir. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobraiiches 
el  de  la  fam.  des  Panlopl^rcs,  commun  dans 
le  Uidilerranèe. 

Ëlf.  de  filai,  filet,  parce  que  ce  poisson 
enlorliDe  sa  queue  autour  de  ceux  ou'il 
prend  ,  comme  le  ferait  un  filel  ;  sa  cnair 
est  blanche  et  d'assez  bon  goût. 

m-AS,   s.  m.  mADA,   n-At,  ruAT.  Est 

aussi  le  nom  qu'on  donne  au  mire ,  Murœna 
myruf ,  Lin.  poisson  qui  vit  également  dans 
laMédilerranèe,  et  qu'on  distingue  du  pré- 
cédent en  ce  qu'il  est  plus  petit ,  tacheté 
sur  le  museau,  et  marqué  d'une  ligne  trans- 
versale sur  l'occiput;  on  le  nomme  noruo, 
k  Nice,  selon  M.  Risso, 

FlLASSA,  s.  f.  (filasse)  ;  riBLAiiA.  Carret, 
gros  fit  tiré  d'un  vieux  cable  ,  coupé  par 
morceaux ,  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux, pour  raccommoder  quelque  manœuvre 
rompue. 

fit;,  de  Fil,  R.  et  du  dépréc.  aiic 

FILAS5A,  a.  r.  nauuu.  FUatia, 
Fiiana,  iial.  fliloio ,  esp.  Ftlafa,  . 
Filasse .  l'écorce  du  chanvre  el  du  lin  , 
lorsqu'elle  a  reçu  loules  les  préparations 
nécessaires  pour  être  filée  ;  longue  file. 
Aub. 

FILAT ,  s.  m.  Est  aussi  un  des  noms 
du  myre,  V.  Fiioi;  en  vl.  fil.  V.  Fit  et 
Fiou 

FILAT,  s.  m.  (fili).  Ëmonchette.  V. 

ivararoun. 

Et;,  de  fil  et  de  al,  fait  de  fil-  V.  Fil , 
Rad. 

FlIiAT,  s.  m.  vl.  Filol.  cat.  Fiado, 
port,  Filalo,  tlat.  Toile,  filet  k  chasser 
on  k  pécher. 

Ëtj.  V,  le  mot  précédenl. 


Cavar 


Fn^T,  ADA,  adj.  et  p.  (fila  .  ,'ii 
nuAi.  Fiado,  porL  Pilé,  ée,  V.  Fit 

FILATA ,  8.  f.  (fìláte) ,  dl.  Espèce  de 
poulre.  Saut. 

FILATIEB,  dl.  V.  refoJiir,  Ttiiieirand 
et  Fil,  K. 

FILATORA ,  s.  f.  [lilalùre)  :  t«a«,  ' 
H.  Filalura.  basse  lat.  ilal.  Fiaiura,  port. 
Filature,  lieu  oii  le  tirage  du  cocon  est  soivi 
du  moulinage  de  la  soie,  lieu  où  l'on  file  le 
colon,  etc. 

Et;,  de  fil  el  de  la  term.  olura,  litt,  raanu. 
raclure  de  fil.  V.FiJ.B. 

L'art  de  filer  remonte  k  lapina  haute  anti- 
quité, chez  les  naliona  civilisées,  car  il  est 
beaucoup  de  peuplades  qui  l'ignorent  encore. 

Les  traditions  juives  l'attribuent  k  Noéma, 
sœur  ou  femme  de  Noé  ;  les  Qiinois  .  k 
r  impératrice ,  femme  d'Vito;  les  Lydiens, 
àÂrachné;  les  Giecs,  à  Minerve;  et  Us  Pé- 
ruviens, k  Mama-(£lla.  Goguet.  1. 1.  p.  364. 


Le  fuseau  fut  pendant  longtemps  le  seul 
inslfument  employé  k  cet  art;  le  rouet  ne 
fui  inventé  qu'en  1S30,  par  Surgen,  bour- 
geois de  Bningwitic.  La  première  machine  k 
filer,  en  grand,  fut  inveolée  par  l'anglais 
Lombe,  en  1718;  elle  îb  composaitde  26.586 
roues,  et  fabriquait, en  24  h  eu  rc»,  5 18,304.460 
verges  de  fil  de  soie,  d'organsin,  ou  247,726, 
080  aunes  de  France. 

En  1770,  Hargreaves  el  Arkwright,  per- 
fectionnïrenl  toutes  les  machines  k  filer. 

En  1798,  WillamsRobinson,  inventa,  en 
Angleterre,  les  machines  pour  fllerle  lin  et 
le  dianvre. 

En  1803 ,  les  machines  inventées  .  en  An- 
gleterre ,  pour  nier  la  laine .  furenl  inlrodni- 
tes  en  France,  par  M.  Douglas. 

En  1816,  H.  Hermann,  professeur, k Ralis- 
bonne,  inventa  la  table  k  filer. 

En  1818,  U.  Uilne,  inventa  les  machines 
k  cylindre. 

FILEIBA,  s.  f.  (nièire)  ;  nAAi.sA,  riu- 
BiiM.  Lin,  chanvre,  laine,  préparés  pour  être 
filés.  V.  Fiiaduro  el  Fil.  R, 
Êty.  de /Il  et  de  «ira.  V.  Fil,  R. 
FILEIRA,  s.  f.  vl.  Fili«vra,  anc.  cal. 
Fiiandrta,  esp.  Filandrat,  port.  Filandra. 
ital.  Filandre,  malailie  des  oiseaux.  V.  Fit, 
Rad. 

FILEDUS,  Corrup.  de  Filairii,  *.  c.  m. 
el  Fit,  K. 

FILERA,  8.  f.  (filère),  dg,  Fuscaut  V. 
Fil,  R. 


FILET ,  8,  m,  (filé)  ;  rmn.  Fi'lel ,  cat. 
Filele,  esp.  porL  Fitelto,  ital.  Fiíííuin,  bas- 
se lat.  Filet,  ce  mot  s'applique  k  une  infinité 
de  choses  dilTèrcnles ,  qui ,  par  leur  forme 
plus  ou  moins  déliée,  ressemblent  k  un  pefit 
fil  ;  en  terme  de  menuisier,  moulnrc  lisse  et 
plaie  qui  sert  k  séparer  les  autres  moulures  ; 
oirlil  servant  k  faire  les  filets;  partie  charnue 
de  l'épine  du  dos  de  quelques  animaux,  en 
terme  de  boucher  ;  en  terme  de  chasse  et  de 
pêche,  rets  pour  prendre  les  oiseaux  et  les 
poissons;  bride  k  mors  droit  ou  brisé,  Voy. 
Sridoun  ;  traits  d'or  sur  la  reliure  d'un 
livre,  etc. 

Éiy.  dejîiil  dira,  de  filum,  Dl.  V,  FU.  R. 

FILET,   s.  m.  riBBBT  ,  nu«,  tiaut,  u- 

frein  de  la  langue,  repli  membraneux ,  siltlé 
dessous  11  langue  el  destiné  k  régulariser  ses 
mouvements,  en  les  limilanl. 

Èiy.  de /ila minium.  V.  Fit,  R. 

Quanil  le  frein  s'étend  jusqu'k  la  pointe  de 
la  langu- ,  il  gêne  les  enfants  pour  léter.  et  il 
faut  le  couper  ;  mais  si  les  médecins  écou- 
taient, k  cet  égard,  les  nourrices,  il  le  coupe- 
raient k  tous  les  enfants. 

Cette  opération  est  inutile  toutes  les  fois 
que  la  langue  peut  paraître  hors  do  la  bou- 
che et  que  l'enfanl  lé  te  facile  menL 

FILET,  s.  m.  vl.  Peatfil,fildèlié. 

Éty.  Dim  deFtI,  v.  c.  m. 

FILET,s.  m.  Filet,  partie  charnue  qse 
l'on  détache  le  long  de  l'épine  dorsale  de 
certains  animaux  :  Fil«(  de  moutoun,  filet  de 

FU.ET-D'AICKIA ,  i.  t.  (flii-d'iîgue). 
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Surgeon,  petit  filet  d'eau,  qui  sort  oatarelle- 
ment  de  la  terre  ou  d'an  rocher. 

FILH,  s.  m.  t1.  Filt,  ut.  Fils.  V.  Fiou  et 
Fit,  K.  2. 

riLHA ,  8.  f.  rrille]  ;  CBATA,  muu,  Figlta, 
ilal.  Uija,  cap.  Fiiha, çotI,  Filla,  cal.  Fille, 
personne  du  scie  rèoimin  ,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère  ;  on  le  dit  ausgj  quelquefois, 
dans  le  même  sens,  des  animaux  domesli- 

Êly.  du  lat.  /îlia.  V,  Fiau  el  Fii,  R.  2. 

Pieholafilha,  petite  ou  jeune  fille,  peli- 
te-nile,lalilledu  fils  ou  de  la  fille,  par  rap- 
port à  l'aïeut  ou  à  l'aïeule. 

Bella-flha,  la  femme  du  fils.  V.  Nouera. 

Filhai  4'arlichaiu ,  filles  d'artîchaul , 
œilletons  d'arliehaut. 

Ftifia,  se  dit  souvent  pour  domestique  , 
parlicolièremenl  dans  les  auberges  : 

Sentences  el  proverbes  relatifs  aux  filles. 

Fillia  à  maridaT,  chivait  à  vtrutrt. 

Pilha  couffli  ((  ilecada, 

Eiloupa  coumo  et  fliada. 

La  liiAa  M  coumo  la  rota, 

El  bella  qvand  et  enctota  (pour  tnelauta) 

Filha  laida,  benparada. 

Fitha  maiyra  taie  dot  grat, 

A  cade  Jouine  home  plat. 

Ftlha  pane  vitta,  Ttquitta, 

FHha  qu'agrada, 

Mitai  maridada. 

Filha  queprend,  te  rende  <m  te  vende, 

Filhai  à  maridar  marrit  beitiari  à 
gardar. 

Leii  filhat  deooun  parlar  que  quand  teit 
gatinat  piitoun, 

Filkattt  veiret  tountovjourtendangier. 

FILHA-DB-GHAMBRA  ou  de  cuua, 
c«niioD4.  Femme  de  chambre  et  non  fille 
de  chambre,  qui  a  TÌellì. 

riLIUl^.s.  f.  vl.  Lampe.  V.  Vithola 
el  Vigil,  B. 

FILHAN,  s.  m.  (fillàn):  nu>.  i 
Les  filles  en  général.  V.  lou  filkan. 

Ely.de/îiAoelde  on.  V.  fti,  B.  í 


FIL 

vigne  el  des  plantes  sannertlenses  en  g£né- 
chose  filée,  et  du  dim.  oun. 


Èn.dtjiieira 


FILHAS,  s.  m.  (Illlás)  et 

FILHAS8A,   s.   f.   (fillàSSe);   nuu.u, 

rui**.  Grosse  et  laide  fille. 
Étj.  de  filha  et  du  péj.  atta.  V.  PU,  B.  9. 
niiHASTRE,   A8TRA,   s.   (fillástré, 

tro,  ilal,  Fillattrt,  cal.  Hxjattro,  esp.  Beau- 
fili,  belle-fille  ou  fille  d'un  autre  lit ,  filMtre. 

Et;,  du  Ut.  filiatíer,  /iliatlra,  de  fiUt, 
et  de  la  terra,  attra ,  ou  de  fUivt  aiUriut 
selon  Roquef.  V.  Fil.  R.  2. 

FILHATA,  H.  f.  tl.  Synonïme  de  fille 
publique. 

Item  mayt  ei  tttat  ordonat  que  deguna 
fiithata niru/fian  «on  devo»  enirar  en  viUo. 

Délibération  du  cooseil  municipal  de  Di* 
gne,  .lu  28  août  1451. 

FILHATAS.  V.  FiOtaiia  elFil,R.2. 

FlLHEIROOn ,  (Glleiroou) ,  et 

riLHEIROU,  s.  m.  (filleiróunj;  nou, 
wnm.  Vrilles  ou  maint  de  la  I 


FiLHET ,  s.  m.  ïl.  FiJíeí ,  cal.  Hijito  , 
esp.  Fithinho,  port.  FiofWetto,  ilal.  (Iber 
enfant,  cher  fils.  V.  FiÌ,R.2. 

FILH&TA,   s.  t.  (Blléle);  cHAio 
RiuoTA,  Filltinha ,  port.  Petite  fille ,  jeune 
fille ,  g  risette. 

Èty.  de  lilha  el  du  dim.  «la ,  ou  du  latin 
/îítoía.  V.Fil.B.  2. 

FILHIETI ,  s.  m.  pt.  vl.  U«s  petits  on 
mes  chers  enfants. 

Élj.  du  lat.  /îíioíi.  V.  Fil ,  B.  2. 

FILHOL  ,  s.  (fillùl)  :  ruaooD  ,  ruwcH  , 
riuiot.flLA,  rioooou.  Ftgítocrío,  ilal,  .Hht- 

jado,esp.  Afilhado, pari.  Fitil, cal.  FiUnlui, 
basse  lat.  Filleul ,  celui  qu'on  a  tenu  sur  les 
fonts  du  baptême  ;  convoi  pourun  baptême  ; 
en  yl.  vaurieu,  mauvais  garçon. 

Eiy.  du  lat.  filiolut,  filiola.  V.  Fil,  B.  2. 

FILHOLA,  s.  f.  (lìllúle]  i  Fillofa ,  cal. 
FUiola,  basse  lat.  Hijiula,  esp.  Filleule.  V. 
Fii,  K  2.  ■«  "< 

FILHOLA,  s.  f.    (fíllóle);    noon,    ou. 

(ffiillcton  ou  rejeton  enraciné  d'une  plante, 
tel  qu'im  œilleton  d'artîchaul,  cayeu  ou  oi- 
gnon des  plantes,  de  la  famille  desLiliacëes. 
V.  Guidoun  de  terme, 

Élf.  du  lat.  jiliola.  V.  Fil,  B, 

FILHOLA,  s.  f.  dl.  Sorte  de  cierge. 
Douj.  V.  Vclhola  et  Ftjil,  R. 

FILHOLA .  s.  f.  (ûUùle).  Nom  qu'on  don- 
ne, i  Tulle,  au  cham|jignoQ  des  près,  qui  est 
blanc  et  délicat.  Ëéroo. 

FILHOLA,  s.  f.  FIOU.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  aux  vrilles  de  la  vigne.  Cast. 

FILHOLETA,  s.  f.  vl.  Petite  fille,  fil- 
leule. V.  Fit.  R.  2, 

FILHOOU,  V.FiIftoI. 

FILHOS,  s.  m.  vl.  Pelil  d'ua  animal.  V. 
Fil,  K.  2. 

FILHODER ,  d.  m.  Voj.  FilAoI  et  Fil, 
Red.  2. 

FU^OnERA,  s.  f.  (rillouêre).  Nom  qu'on 
donne,!  la  Mothe-du-Caire,  près  de  Sisteron, 
Ì  un  petit  canal  d'arrosage,  qui  communique 
à  un  plus  grand;  comme  si  l'on  disait:  la  fille 
d'un  grand  canal.  V.  Fil,  R.  2. 

FILH0II1.AOE,  s.  m.  (filtOUlàge):  riun- 

uw.  Suppl.  k  Pellas.  Repas  que  le  parrain 
donne  après  le  baplème. 

Elj.  de  filhol  et  de  âge. 

FlLHOUN,  OONA,  e.  (lìlloún,  oúne); 
FUkina,  port.  Jeune  petite  fille,  terme  de 
caresse  r  Moun  filhoun,  ma  chère  enfant; 
Fiikrmn,  signifie  aussi  jeune  gar{on,  d'après 
Sa  UT. 

Êtf.  de  /ilAa  el  du  dim.  oim.  V.  Fil,  R.  2. 

FILHTZ.adj.vl.  Fixe. 

FILIACIO,  vl.  Fitiaeio.  cit.  V.  Filia- 

,  di.  Belle-fille, 

El;,  de  lilia  et  de  ada,  adoplée  pour  fille. 
V.  Fil,  R.  2. 

FILIAL, ALA,sdj.  (filial,  aie);  Filial, 
cal.  esp.  port.  Filtals,  iUl.  Qui  appartient  au 
fils,  à  l'enfant,  qui  est  du  devoir  du  fils. 

Ëljr.  du  lai.  filUMt,  ta.  t.  V.  Fit,  R.  S.     | 
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FILUSTHB,   ASTRA.d.  bullm.  V. 
FiWioiIreetFil.R.a. 
FIUAT ,  s.  m.  (fiiiá),  dl.  Gendre.  Voj. 


FILIATION ,  s.  f.  (filialle-n)  ;  mu»., 
ruuTiBH.  Filiation  généalogique. 

FUJBRA  ,  a.  f.  (filière).  Filière,  pitqu 
d'acier,  percée  de  Irons  de  diflërentes  gran- 
deurs ,  dans  lesquels  on  fait  passer  au  inétal 
pour  lui  donner  la  forme  de  fil.  On  doa» 
aussi  le  même  nom  h  l'instrument  qû  sot 
a  faire  les  via. 

Kl;,  de  /il  et  de  la  term.  iara,  qui  Mit 
è  Elire  le  fil,  V.  Kl,  R. 


Èly.  du  lai  Jîlioli,  m.  a.  V.  Fil ,  R.  9, 

FILIGRANA,  s.  m.  (filigrane):  nuw 
■A.  Filigrana,  ilal.  esp.  port.  cal.  V&ignat, 
ouvrage  d'Orfèvrerie,  travaillé  k  jour,  el  £iit 
en  forme  de  petits  filets  garnis  de  graini  : 
figures  tracées  dans  le  papier;  on  diliusti 
filagramme  dans  ce  dernier  cas. 

ht;,  de  jîli,  gén.  de  filum,  fil ,  et  dt 
grana,  grain.  V.  Ffi,  R. 

On  conservait  dans  le  trésor  de  Notre- 
Dame  de  l'aria,  une  croii  en  filiinH, 
travaillée  par  saint  Elo; ,  morl  en  66j. 

FILIPINA ,  nom  de  femme.  V.  Phitif- 

FILIPO,  nom  d'homme.  V.  Philippe. 

FILIIIB  ANTE  PATREH  ,  s.  m.  Un 
des  noms  latins  du  tussilage,  qui  s'est  coo- 
servé  dans  quelques  pa;s.  V.  Ttuiiiofi. 

Cl;.  Le  fils  avant  le  père ,  parce  que  b 
fleur  vient  avaot  les  feuilles.  V.  Fil,  B.  1 

FILLA,  vl.  V.  FilAa  et  Fil,  R.2. 

FILLASTHE  ,  vl.  V.  FUttatlra  el  fil, 
Bad.  2. 

f; 
Bad. 

FILLAT, 
V.  Fil,  R.  2. 

FILLI,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Fils,  Ici Gb, 
les  enfants.  V.Fit,  R.  2. 

PIUJ0L,OLA,  V.FilAoielFil,B.3. 

FILLOL,  »1.  V.  FilAoI. 

FILLOLA,  vl.  V.  FilAaIaetFil,B.!- 

FILOCHA  ,  s.  f.  (Glólche)  ;  Fibja.  al 
Filet ,  espèce  de  tissu  ^ii  en  mailles  naii^ 
comme  celles  d'un  filet,  don!  on  fait  iIm 
bourses  et  une  espèce  (le  coiffe  k  jour  pov 
""aintïnir  les  cheveux. 

6t;.  de  Fil,  R. 

FILOCBA,S.  f.  riKu>eu,n(niwa-  *^f> 

espèces  de  fllaments,dlieiBemenicoiiloomf», 

i  naiseetil  des  liges  de  certaines  plaoKi . 
la  vigne,  par  exemple ,  et  qui  servciil  • 
les  lier  aux  corps  environnants. 

El;.  V.  Fil,  R. 

FILOMENA,  V.  PhUomena. 

FILO».  sdj.  vl.  Vélo,  lilandreujjg»» 
de  fils,  de  filaments.  V.  Fil,  K. 

FILOBOFAR,  V.  Phiioiophar. 

PIL080FE,  vl.  V.  Philoiopho. 

FILOSOFIA,  vl.  Faoïolia,  cit-  V-  "i*^ 
•phia. 

FILOSOPSAR,  vL  FUoto(tiT,nl  •■ 
Philotophar. 

FILOU,  V.  Filma. 


FILLAT,  s.  m.  vl.  File,  rangée.  T.fU, 
'IFmdtrt,  bua-Ot. 
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FO-ODA ,  V.  CbttlouýM. 

Ély.  V.  Fií.R, 

FILODN,  §.  m.  (BIóod}.  FilOB,  Tcine  oé 
tilh'que. 

FILOITS,  V.FUotit. 

riLOOSA,  a.  f.  (aióuM);  Pilota,  cat. 
V.  CWIoHjrna  et  Fil.  R. 

FILODSA,  g.  r.  Nom  iTignonnats  de  la 
masK  d'eau  k  feuilles  ttroiles,  lypka  an- 
jMtí^iJta,  planle  de  larimilledegl^phacèca, 
qu'on  IrouTc  dans  lea  lieut  marècageui. 

FIL0DSA-ncH>TA,8.  f.  Nom  qu'on  donne, 
diDs  le  même  paya,  a  la  masse  d'eau  pelite. 
V.  Sagittla. 

tlj.  Le  noTD  de  /tloiua  a  Hé  aans  doiile 
dooDé  à  ces  plsnies  parce  que  leur  hampe 
Mft  II  faire  des  queitomlies. 

FlLOliaEX^,  s.  f.  (aiousèle).  Filoselle, 
grosse  soie  très-commune ,  provenaiit  des 
(ôl«s  ou  des  cocons  de  graine,  lesquels  ont 
itècardéselfllÉs  au  rouet  oui  la  quenouille. 

Éty.  V,FiI,R. 

FILOUT,  s.  m.  (Rlóu);  nuo,  nunia. 
f  Hou,  celui  qui  vole  avec  adresse  et  subtililé, 
qui  escamote  ce  qu'il  vole  :  on  le  dil  aussi  de 
ccui  qui  volent  au  Jeu  par  des  lours  d'a- 

Elj.  du  grec  ^iiXoc  (pbèlos] ,  imposteur , 
01  de  fiXiiTTic  philélès),  voleur,  larron. 

Dirivéa  :  Filou,  Filon*.  Filowl-ar,  Fi- 
iM-aria. 

nLOOTAOl.s.  n.  (filouUdgi).  Fihn- 
iait. 

riLODTAR.  T.  a.  et  n.  (litouii).  Filsu- 
la,  voler  avec  adresse,  (ramper  lo  jeu. 

Élf .  de  fUoul  et  de  la  tertn.  act.  ar,  faire 
kSIou. 

FILODTAIUA,  a.  r.  (filouUrie).  Filou- 
lerie, action  du  Qlou,  arl  de  tromper  en  fi- 
loaUnL 

Ëtj.  deJiloiUeldela  lerm.  aria. 

L'art  de  tromiier  doit,  suivant  lea  Grecs, 
MO  origine  h  Uermès  oa  Mercure,  dont  ils 
llreet  une  divinilé.  le  dieu  des  voleurs.  Il 
itvait,  vers  l'an  18S0,  avant  J.-C. 

FILOZ.vL  V.  Ftloa. 

FILOZOFXà,  Tl.  V.  Philotophia. 

FILTHACIO ,  s.  r.  vl.  Filtraeiù  ,  cat. 
Fillralion,  suppuration.  V.  Fillralion. 

FILTHAOI ,  g.  m.  (ailrádgi).  Filtration , 
action  de  filtrer. 

hj.  de  fiUri  et  de  ai^i. 

FILTRAR,  V.  a.  et  n.  (fillrâ)  ;  F«Itrar«. 
ilil.  Filtrar,  esp.  port.  cat.  Filtrer,  faire 
patseruD  liquide  au  Irsters  d'un  filtre  ;  s'in- 
Illrer. 

FJj.de/ttfritet  de  or. 

riLTBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Bllrá  ,  ài!e)i 
''ÎUnulo.port.  Filtré,  ée. 

FILTRATION,  s  f.  ( flltralie-n )  :  rtt.- 
aMHB,  ranHin.  Fittracio .  est.  Fclfra- 
tÛM.ilal.  PiUraûion,  eeo.  Pittraçâo,ooti. 
FiHnijoD,  opération  par  laquelle  on  sépare 
In  matières  solides  qui  sont  suspendues  dans 
UD  fiquide  en  faisant  passer  celui-ci  an  tra- 
ins f  un  filtre. 

hj.  du  lait.  fiUracio,  de  Jtfirar  et  de  aetio. 

TILIKB.B.  m.  (filtré);  Fi/lro,  ita).  esp. 
port.  FtUr«,  cal.  Filtre,  intermède  qui  sert 
a  la  filtratioD,  ÎDsIriimeDt  au  moyen  duquel 
MTopèrc. 
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Étj.  dnlat.  fiUrmt,  feutre,  parœ  qu'An  . 
s'en  servit  d'abord  pour  fillrer.  I 

Les  premiers  filtres  ou  fontaines  domesli-  | 
ques  paraissent  avoir  été  inventés,  dans  le 
cours  du  dernier  siècle,  par  Ami. 

Boquillon ,  Dict.  des  Inv. 

Dérjrè  :  FiUr-ar,  Fiitr-at,  FiUr-atim. 

riLDBA,  s.  f.  (filùre).  Feuillure,  entaille 
i  angle  droit,  qui  est  entre  le  tableau  et  l'em- 
brasure d'une  porte  ou  d'une  croisée,  pour  7 
mettre  la  menuiserie. 

riLTADAUtE,  s.  m.  tl.  ruTUM».  Qui 
chérit  la  vie. 


FIIISRE,  s.  m.  (nmbré).  Taled,  voile 
dont  lea  Juifs  se  couvrent  la  léLe  dans  leurs 
sjnagogues. 

Et;,  du  laU  fimbria,  frange. 


d(/to,£iîri,  être  fait. 

Me  finit,  parapoc. /in;d'o£l:  Fin,  En- fin, 
Fit-ir,  Pin-it,  Fin-ttl,  ala ,  Finala-ment, 
Finança,  Finanç-ar,  Rt-Hna-mm,  fíe~fin- 
ar,  Finant-ai ,  Fijtane-ier ,  Fitiane-itra , 
FÌntnC'er.FÌnaneh-irtFÌTt-arfFin-fotina, 
Ftn-ria,  Fint-men,  Fini-mound,  Ftni-lion, 
Fin-gui,  Fin-i ,  Fin-iiot ,  Af-fin-itat,  Af- 
fln-at,A  ^n,  A-fin^ar.  An-fin,  Par-fi»,  In- 
finil.  h-fini-ment.  In  fin-ital,  In-fin-itif, 
In-finit-'M,  Coun-fint,  Coitn-fin-ar,  De-fin- 
ÎT,  Dt-fi>f,H.  Inde-finit,  De-^a  ition,  De-R- 
nitif  ,iva,Dtfi«Hxt>a-mfnt,  Dt-^n-tT ,  De- 
fin-el,  £>c -finit- otro,  Dt-finil'mur,  În-dt-fi- 
nii*-abU. 


Af-finii-o;  elles  noms  de  lieu,Fi»i*-terra, 
Fin-fando. 

FIN,  2,  na.  radical  prie  du  teuton /iiiit, 
dont  les  Anglais  oot  fait  fine,  lea  Flamands 
fyne,  les  Italiens  |Sfu>,  délié,  menu  en  son 
genre;  pur,  excellent,  subtil,  délicat,  rusé, 
adroit. 

De  frin ,  par  suppression  de  « ,  fi»;  d'où  : 
Fin.Ftn-o,  Fina-iBíní,  Fin-ar .  Fin-arij, 
Fin-a(,  aita,  Pin-eita,  Fin-«t.  Fini-oul-ar, 
Fin-ocÀo,  Fin-oeA«ii,  Fin-ot,  Fin-oucA-out, 
Af-fin-adoUT,  Affin-agi.  Af-fin-ar,  Affin- 
ai, Af-fin-oira,  Ra-fin-agi,  Ra-fina-tnênt, 
Ra-^nar ,  Ra- fin-aria,  Ra-fin-ot,  Ra-fin- 
wr,  Ftpn-oul-ar,  Ftginoul-airf,  Fi^ovJ-ur. 

FIN,  s.  m.  (fin);  n.  Fins,  ital.  Fin,  esp. 
Fim.port.  Ft,  cat.  Fin,  bout,  exlrcmité,bul, 
la  mort,  comme  fin  de  la  vie;  en  vL  paix, 
accord,  conclusion. 

fyj.  du  lai.  finit,  m.  s.  V.  Fin,  R. 

Yiirt  la  fin  de  quauquaren,  Tr.  détruire, 
anéantir. 

Leit  qtiatrt  fin»  de  ïhomt,  lea  quatre  Gi 
defbomme.  c'est-i-dire.  tamort,  leju^emenl 
dernier,  le  j^araiii  et  Ymfir. 

Non  avtr  fin  ni panta,  vl.  n'avoir  nifii 
ni  pauae. 

FIN,  Est  soovent  adv.  ou  concoorl  à  com- 
poser des  eipr.  ad*. 

Del  fin  eoMvmçawnt,  vl,  Bé«  son  cwa- 
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I /In.  Ì  la  Un,  après  tout,  enfin. 
^n  Jinolo,  enfin. 


A  la  fin  finala,  en  dernier  résultat. 

Fin  gu'ara,  jusqu'à  présent. 

Aiiotilpagat,  |în«iin(0(iu,  j'ai  tout  payé 
sans  en  excepter  un  sou. 

.Jit/in/bun*,  bien  au  fond,  dans  la  partie 
la  plus  basse. 

FIN ,  S.  m.  Fin,  le  fin  du  métier,  de  fs  lan- 
gue, lepoint  décisif  elprincipal. 

D'aqiuA  fin ,  de  l'exceltcnl,  de  l'exquis. 

Ëtj.  du  teuton  ^<tn.  V.  Fin,  R.  2. 
Per  eequeâdemriivertte  loundi  bouena  rafa 
Votetound'aqvotGa 
Fous  n'en  demandai  IrooH 
Cadunfa  feqaepoou.  Gros. 

Lou  fin  doou  ^n,  le  fin  du  fin ,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  caché,  de  plus  mystérieux  dans  une 
affaire. 

riror  (ou  findooufin,  rafllner,  subtiliser. 

FIN.INA.  adj.  (fin ,  îne)  :  ArrupAT,  n, 

T«.  Ftno,  ilaL  csp.  port.  Fi.  cat.  Fin.ine, 
délié  el  menu  en  son  genre  ;  de  bonne  qnali- 
ins mélange;  rusé,  adroit;  soyeux,  doux 
au  toucher. 

Ély  du  laL /inif .  fin,  par  métaphore  :Dn 
Adidc  |fn,eslunhommequi  vculveniri  bout 
de  son  dessein;  une  rhose  fine,  est  une  chose 
à  laquelle  on  a  donné  la  dernière  main,  qu'on 
a  Iravaitlée, purifiée,  jusqu'ils  fin;  ouplutdt 
ûefein,  teuton, ou  du  golh. /'un,  fin.  V.  Fin, 
Had. 

Fin  ame  fin,  vatoun  ren  ptr  dùubinra. 

FIN  .  INA ,  adj.  vl.  n.  Fi,  Rap.  délicat , 
pur,  fidèle. 

Tui  li  fin  amadori  t  Uu  finas  amartua». 
V,  Guillaume  de  Cabestaing. 

Tous  tes  fidèles  amants  et  les  fidèles 
amantes. 

Ètj.  V.  Fin,  B.  2,  et  Fiiwe. 

Réconciliation,  racommodemeol ,  quit- 
tance. 

PIN,dg.Pour.^|1n,v.  cm.  pour  jusque. 
V,  Fin*. 

FtNA,  vL  II  ou  elle  finit,  cesse,  meurt. 

Ao^na.  ne  cesse. 

FINA,  adj.  vl.  Pure, chaste,  fidèle.  Voj. 
Fin ,  R.  2. 

FlNA,  nom  de  femme,  syoc.  de  Jomtu- 
phina,  v.  c.  m. 

FINAL,  ALA,  sdj.  [final ,  aie]  ;  Finale, 
ilal.  Ftnoi.  esp.  port.  cal.  Final .  aie  ,  qui 
finit,  qui  termine ,  qui  dure  jusqu'à  la  fin. 

Ktï.dulat.finBÎta.  V.Fin,R.de/!nt«. 

FINALA,  s.  m.  (finale).  Finale,  la  der- 
nière syllabe  d'un  mot  ;  la  dernière  note  de 
musique  :  le  drrnier  morceau,  )a  fin. 

FINALAHENT,  adv.  (finals mci n]  ;  Fi- 
naliNcnle,  ilal.  esp.  port.  Finolment,  cat. 
Finalement,  enfin,  à  ta  fin. 

Ély.  de  finala  et  de  mtnt.  V.  Fin ,  R.  de 

FINALHENT,  adv.  vl.  V.  FinalameM 
et  Fin,  R. 

FINAMEN,  adv.  vl.  FiNamsnt,  anc.  Cat, 
Ftnament*,  esp.  port.  ilal.  Tendrement,  pa- 
rement, fidèlement. 

Èiy.V.Fin,R.  2.  defe/n. 

FINAHENT,  ad*.  (Goamein);  Fina- 
mante,  ilal.  esp.  port.  Finement, avec  finene, 
adroilemcot,  avec  raie. 


,  Google 


%i6 


FIN 


Ëlj.  de  /Ina  el  de  ment,  d'une  meiuire 
fine,  rasée.  V.Fin,  Et.  2. 

FINANÇA,  B.  f.  (finance);  laAMu.  Fi- 
naneia,  basse  la[.  Finance  ;  pour  argenl ,  V. 

Elf .  SaivanI  I^  Hnlhe-le-Vayar ,  du  vieux 
français  /!iur,  dit  pour  finir,  achever,  parce 
qu'avec  de  l'argent  on  finit  beaucoup  de 
èboses;  d'oùehevanee,  d' achever,  a  la  m.  g. 
qne finance.  V.  Fin,  R.  iefinit. 

mVANÇAR ,  V.  ■.  (Gnança).  Financer,  dé- 
bourser de  l'argent. 

Ëtf.  de  finança  et  de  ar.  T.  Fin,  ft.  de 
finit. 

FINANÇAM ,  s.  r.  [ri.  (finances)  ;  Finanxe, 
ital.  Finances,  Irisor  public,  revenus  d'un 
Elat,  science  de  l'admiDistratioa  des  finances. 

Elj.  de  la  basse  lat,Jinar« ,  arrêter  un 
comple.  V.  Finança  el  Fiii,R.  définit. 

El  mau  din  teit  financu,  dit-on  de  quel- 
qu'un qui  est  bas  percé. 

FINANCER,  rwuica,  d.  béarn.  V.  Fv- 

FINANCHER.d.  lim.  V.  financier. 

nNANCIER,  s.  m.  (financié):  mucBu. 
Financier,  qui  est  dans  les  finances,  qui  par- 
tic^  à  leur  administration. 

Élj.  de  finança  et  de  t«r.  V.  Fin,  R.  de 
fini*. 

FINANCIERA,  s.  f.  (financière).  Eteri- 
tara  Jinaneiera ,  écriture  financière ,  espèce 
d'écriture  qui  se  nomme  aussi,  coulée. 

£[y.  de  /Sinonfai  el  de  iira,  parce  qne 
c'est  de  cette  espèce  qu'on  use  le  plus  dans 
les  bureaux  comptables  ou  des  finances.  V. 
Fin,  R.  de  finit. 

FINANSA,vl.  V.  Finança. 

riNAR  ,  V.  a.  vl.  Pa;cr ,  finROcer  ;  ran- 
çonner, être  rançonne. 

Ëtj.  de  la  basse  lai.  finart,  trooTer  de 
l'argenl,  d'où  finance.  V.  Fin,  R.  de  finit. 

FDVAH.v.a.  (finà),d.Um.  Tromper.  V. 
Troumpar  el  Guitliar. 

TatI  mu  créa  finas  lod  aúlréii 
Se  wA  loH  premiix  fina. 

C'esl-i-dire  : 
Tau  gvt  erit  finar  Ions  avtrtt 
Se  vtt  lovfrtmitr  finaL 

Éiy.  de  Fin.  R.  2. 

FINAR,  V.  n.  vl.  Ftnar,  anc.  cal.  esp. 
porl.  Fjnor»,  ilal.  Finir,  cesser,  terminer, 
mourir,  rassembler. 

ËI7.  <lc  fin  elàear.V.  Fin,  Vi.it  finit. 

FINARD,  ABOA,  d,  bas  lim.  V.  Fini»  el 
Fin,R.deFem. 

FINAS,  ASSA,  S.  (fìnás,  ássc);  >i»u, 

nasseur  ,  euse,  celui ,  celle  qui  use  de  petites 
ou  mauvaises  finesses. 

El;,  de  lin ,  rusé,  el  de  at,  mgm.  V.  Fit», 
R.2. 

FINAUAR  et 

FINASSEOEAR ,  v.  n.  (finassa  et  finas- 
•edjá).  Finasser,  faire  lefín.  ' 

FINAT ,  ADA,  ndî.  el  p.  f  1.  Fini ,  ie.  V. 
Fi«,K. 

FINEI^,  tI.  V.  Finttha. 

FINELHA,  S.  f.  VÌ.  ronu,  ramu. 
Conrroie.  boude. 

A,ïl.  V.  Fin*ÎAa. 
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nNBM,  vl.  Nons  finiasions. 

FINEH ,  tl.  Terminaol. 

FINEB8A,  s.  f.  (finesse);  Fintttil,caL 
Finetta ,  ital.  Fintta ,  tsp.  port.  Finesse , 
qoalitè  de  cequiest  fin,  délié,  IraTaitlé  avec 
légèreté;  dèlicalesse  d'esprilou  d'exécution; 
ruse,  artifice. 

Étf.  de  l'ilal.  lSn<iia,  de  iSneldeMsa. 
V.  Fin,  R.  2. 

FlNESTA,dg.Alt.deFefl»(ra,  v.c.ro. 

FINESTRETA ,  s.  f.  dg.  Finettreta,  caL 
V>  Feneitroun. 

FINESTROON,  dl.  V.  Fentttroun. 

FINET ,  ETA  ,  artj.  et  S.  (fine,  éle)  ; 
rinoT,  naocBA,  rinn.  Finet,  dim.  de  fin.  V. 
Fin,  R.  2. 

FINET ,  V.  Finat. 

FINET,  adj.  vl.  Fini. 

El;,  du  lai.  finitut.  V.  Fin  .  It. 

FINETD,  adj.  des  deux  genr.  (fiailu], 
d.  bas  Ilm.  V.  Ftnel. 

FINETZ,  vl.  Finissez. 

F1NEZA,  s.  f.  vl.  Pureté.  V.  Fiittita  et 
Fin .  R. 

FINFA,  s.  f. (finie).  Joie,  contenlemenl, 
bonheur:  Eitrt  de  finfa,  loc.  adv.  Trion- 


i ,  luauifcster  la  joie  d'aïun  •■mt^u 
parade;  être  dans  la  prospérilé.  Avril. 


faire 


FINFARLDCHA,  B,  f.  ( nnfïrlúlcte ). 
Fanfreluc^ie.  Aub. 

FTNFARBA,  S.  f.  (fìarárre).  Espèw  de 
mésange.  CasI. 

FIN-FODNS,  s.  m.  (fin-foims).  A  jSn- 
faunt,  au  plus  profond ,  dans  l'abymf ,  com- 
me si  l'on  disait,  à  la  fin  du  fond. 

Èly.V.Fin,  R.  définit. 

FINHER,  t1.  V.  Fenher. 

FINIBUSTERRA ,  S.  m.  vL  Finistère. 
V.Finwiirro  et  Fi».  R. 

FINIDA,  s.  f.  (fluide),  dU  Sounarla 
finida ,  sonner  les  U  las.  V.  Ciai. 

Ëty.  Mol  trop  expressif,  puisqu'il  annonce 
qne  tout  esl  fin.  C'est  le  concfamalui»  e«( 
des  latins.  V.  Fin,  R.  de  finit. 

FINIMBN,s.  m.  vl.  namn ,  rarann. 
Ftntmfnl,  cal.  Fentcimknto,  esp.  Ftneei- 
mento,  port.  Finimtnlo ,  ital.  Achèvemenl , 
bout,  Un,  complément,  deslniction,  ter- 
me. 

Et;,  du  lat.  finit  eldefflen.  V,  Fin,  B. 

FINI-HODND ,  s.  m.  (fini-móun) ,  dl. 
La  fia  du  monde.  Sauv. 

É^;.  dcyînif-mouiiiii.  V.  Fin,  R, 

nNIN ,  dg.  Jasm.  Pour  finitttnt ,  Gnis- 
sant. 

FINIODI^R  ,  Béron.  V.  Fignoular  et 
Fin ,  It.  2. 

FINIR .  v.  a.  (finir)  ;  acuaii  .  nmimiAS , 

j:uB.  Finir ,  cat.  anc.  esp.  Finire ,  ilal. 
Ftnecer,  esp.  Findar,  porl.  Finir,  achever, 
terminer ,  mettre  la  dernière  main. 

Ëi;.  du  lai.  ifnir ,  ou  de  An  et  de  ir  ,  aller 
Ma  fin.  V.  Fin,R. 

FINIR,  V.  n.cnua,  kucab. Finira, ilal. 
F«ieeir,esç.  porl.  Finir,  prendre  fin,  ces* 
-?r,se  lermmer.  V.  Fin,  R. 

FINIBOS.  s.  f.  vl.Fin. 

FINISSION ,  s.  f.  (finissle-n) ,  Gare.  V. 
finition. 

FINISTERRA,(rm)8-lérre];  Finiilier- 

ra.esp.  Finistère, dèparlemenldu dont 

le  chef-lieu  est  Quimper. 


FIN 

fily.  Nom  d'an  esp  de  fa  Galice,  dimé 
dl  latin,  finit  terra.  V.  Fin,  R. 
FINIT  ,  IDA ,  lA ,  adj.  el  p.  aumi.  Ft- 

nt,  cal.  Finilo,  ilal.  esp.  Fina tif ada,  poit 
gni ,  ie.  achevé,  perfectionné:  iifKNto- 
pun  ^nil ,  Irad.  c'est  un  coquin  fieÔé  ;  jliii, 
ons  ce  sens  n'esl  pas  françau. 

Et;,  de  fin  et  de  il.  V.  Fin  ,  R. 

FINIT ,  s.  m.  Fini ,  le  fini ,  li  perfedioD 
('un  ouvrage. 

FINITION,  s.  f,  (fioilie-nh 


La  lin  ,  l'action  de  finir ,  d'ai 


usgu'à  la  fin  ,  de  voir  U  fia. 

El;.  V.Fin.  R. 

iVen  /iiM  Dcire  la  finition ,  fi  &Dt  en  foit 
la  fin. 

Etpui  dt  toat  eifo  veiren  la  finttiên. 
Bouquet  prouv.  Anony. 

FINOCHARIA,  s.  f.  (finotchirie);  n- 

iDCBAM*.  Finasserie.  Aub. 

FINOCHO  .  [finótchc) .  el 

FINOCHOD ,  s.  m.  (finátchou).  Un  giM 
fin,  finasseUT,  finaud.  V.  Finoj  et  Fin,  R.  9. 

FlNOT,  adj.  et  s.  (fino).  V.  Fiaoi  el 
Fin,    R.  2. 

FiNODCHODS,  onsA,adj.  {finonldmii, 
úuse).  Léger  ,  ère,  mince,  en  parlant  fane 
toile,  d'un  lissu  quelconque.  Avril.  V.  Fia, 
Kad. 

FINQD'ARA,  prép.  (finqu'âre).  Jusqu'à 
présent. 

FINQDA8,  vl.  el 

FINQDE  ,  prép.  [fioqaé).  Jusqu'ï,  jusqu'il 
ce  que. 

Finqu'ara ,  jusqu'A  présent. 

Ëly.  de  fin  et  de  que.  V.  Fin,  B. 

FINQDOT,  prép.  (Clnquô).  Jusqu'i,  jiM< 
qu'au. 

FINS ,  prép,  (fins)  ;  Fino  el  Infino,  iti). 
FiH«,  cal.  Jusque:  Ftn«un  liard ,  Jusqu'à 
un  liard. 

El;,  de  finit.  V.  Fin ,  R. 

FINTAR,  V.  n.  (nntá),dl.  Rusé,  pour 
attraper  quelqu'un.  &iuv. 

El;,  de  finta,  feinte,  et  de  ar,-  de  fÌMgtri, 
fictum.  V,Fig,R. 

FIO 

FIO,  Pour  feu.  V.  Ftoeel  Foc,  R. 

FIOO ,  S.  m.  (fia)  :  ru>.  Fia  et  Fisc,  toa. 
Feu.  V.  FueeelFoe,  R. 

FIOIA,  dl.  Alt.  de  FueUta,  v.  c.  m.  ci 
Fulh,íí. 

FIOL ,  s.  m.  (Gól) ,  d.  rouerg.  Fil  « 
chanvre  ou  de  lin.   V.  Fil. 

FIOLA,  s.  f.  (fiole);  Ftaia,  ilal.  PhiaU, 
lai.  Fiula,  basse  lat.  Fiole,  pclile  houleilk. 
ordinairement  à  large  ventre ,  et  par  eiteD- 
sion,  bouteille. 

Ëly.  du  lat.  pfciala,  fiole.  V.  Fiai,  R. 

FIOLAR ,  T.  a.  (fioulá),  el  impr.  norua, 
nsum.  Boire  beaucoup,  se  griser;  disparaî- 
tre, dans  l'expression:  An  fiolat,  ils  ont 
disparn,  en  parlant  des  ècus  dépensés  ou  Mi 
oiseaux  sortis  du  nid;  siffler.  V.  Sibtar.^ 

Ély.  de  fiola  el  de  ar,  ou  du  grec  fvàM 
(pbialeA),  traire,  se  divertir  avec  ses  du». 
V.  Fial.R. 

FlOLARSE.v.  r.  (sefioulá),d.bwlini' 
S'enivrer.  V-  Envbriar  t'. 
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F10LETA,  B.  r.  (6ou1éle) ,  c(  tmpr.  m- 
im ,  noDLB».  Dim.  de  /Ma ,  petite  fiole. 
riOLON,  vl- 


nON,  B.  m.  (rie-n);  mom,  m.  Atr, 
giicc  qu'on  ae  doDoe  ou  qu'on  a  en  faisant 
onediose;  tournure;  chagrin,  inquiétude. 

Fion,  n'est  pas  français. 

nOD  ,  s.  m.  (flOU)  ;  ru.,  maoe  ,  r«ni , 
■m,  na,  rul. ,  run,   noi  .  nu.   FUo , 

iUl.  Bilo,  esp.  Fio,  port.  Fit,  cat.  Fil, 
GluM  du  chanvre ,  du  lin ,  du  colon ,  de  la 
liine,  etc.  tordue  en  un  brio  d^ié  et  coniinu  ; 
il  M  dit  aussi  de  toutes  les  matiires  qu'on  » 
iIloDgèea  au  point  de  les  rendre  miaces 
comme  nn  Gl, 

Étj.  du  lat.  filum .  jSl  et  /ioti,  par  Ifl  cfaao- 
genKUl  de  I  en  ON.  V.  Fit ,  B. 

Lupritieipalti  tipicit  dt  /î/  qu'ott  diHing*e 
par  iet  nom* paTticvlier$,  lOtU: 

LE  FDi  BI.*MC  ™  FIL  D-ÉPmAÏ  ,  n  iaa  s 


LE  FIL  oe  BBETir.Htt,  I.  fta  Ion  tmn  In 


LEnLDEMALINES.j(«>rfccb»ufi,irl.-ia,  I 
liFlLDECAHRET,  tlJ.*™T™q»'M  m™. 

LE  FIL  DE  COLOGNE , /«  A  HHim,  tt  d.  U 
LE  nL  PEItS .  f—  íinh'. 

nOD ,  Se  dit  encore  do  plusieurs  choses 
qui  sont  déliées. 

Ion  /!ou  tlooH  dûeourf ,  etc. 

Di/JDu  m  afxfha, de  fil  en  aì^ílle,d'un 
bout  \  l'autre ,  clairement,  en  détail. 

ilen-lMiÂou,  itrcTusé,  fin. 

Tna  nudaitta  de  /iou,  dl.  un  ècheveau 
de  fil. 

Cmpar  A  drecft  J!ott,  couper  de  droit  Gl. 

Anar  à  drceA  jSott ,  aller  ae  droit  fil. 

Fùnt  df  jMjrnoun,  fil  de  pignon,  nom  que 
les  horlogers  donnent  ïdunl  d'acier  can- 
Dde  en  forme  de  pignon. 

On  doit  sus  Anglais  l'intention  de  ce'fil,  et 
piniculièremenl  au  mécanicien  Uooke.qui 
TÌTsit  dans  le  XVII"'  siècle. 

Fùm  d«  moufea ,  fil  (te  Cologne ,  fil  dont 
ki  cordonniers  se  servent  pour  faire  des 
points  blancs. 

fioH  d'is/'er  ,  fil  de  coton  ronge  ,  qui 
sert  ordioBÎ renient  pour  marquer  le  linge. 

non  ,  s.  m.  >Mi.  Le  fil,  le  tranchaat 
des  inslrunwnls,  des  outils.  V.  Fil,  R. 

FIOD.  Pour  vrille.  V,  FilfteirowiielFil, 
Bid. 

FvMi  ieU  freiieri,  traînasses, 

KoH  d»  fayooM,  filaments. 

FioH  i»  la  vigta ,  vrilles. 

nOD,  s.  n.  (flou);  riMU,  nrur.nui, 

m.  Ft^lio,  iUl.  Bijo,  eap.  FllAo,  porL 
Fils,  enfant  mile,  considèié  relativement  bu 
père  et  JiU  mère. 

KT-  du  bt,  fUivt.  V.  Fil ,  R.  2. 

fifM-|io«t,  beaa-IUs,  fil»  do  vota,  reliti* 


FIO 

vemenlii  sa  femme,  on  fils  de  la  femme,  ra-  \ 
lalivcment  au  mari,  ou  fils  d'alliance. 

Pichot-fou,  petil-dis,  le  fils  du  fils  ou 
de  la  fille,  par  rapport  ì  l'aïeul  ou  il  l'aïeule. 

FIOD,  s.  f.  (lion].  Fille,  pour  /llAou , 
ait.  de  FilAa,  s.  c.  m. 

nOIJ-BB-l,'»llWA,S.  m.  «ATmiD-0«  »»00*. 

Ftfum  aqua,  basse  lai.  Le  fil  de  l'eau. 

FIOD-BUTu,  dl.  V.  Fnu/ilar  etFU, 
Rad. 

FIOD-b'auk,  s.  m.  Fil  d'arcbsl.  Vof. 
Flou- d'à  rcAaI. 

Éty.  du  tat.  artfu,  d'airain,  oude  arantu*, 
d'araignée,  selon  Sauvages,  parce  que  les 
treillis  qu'on  en  fait,  représentent  une  toile 

FIO(I-i>'uca«fc  ,  s.  m.  (Qou-d'archal); 

UBHZHU.  Fil  d'archal,  fil  de  fer  ou  de  lai- 
ton passé  par  la  filière. 

Ëly.  du  lat.  auHehalettiH. 

D'autres  le  font  venir  de  Richard  Archat, 
qui  aurait  inventé  l'art  de  tirer  le  fer  ou  la 
iréfilerie ,  il  ne  manque  à  la  vérité  de  cette 
ilynmlogie  que  l'eiislence  de  lti<^ard 
Archal. 

On  donne  le  nom  de  mumiehordio* ,  an  ni 
d'archal  du  plus  petit  échantillon,  et  celui  de 
ioTcht,  >us  faisceaux  de  fil  d'arcbal  plies  en 
rond. 

FIOD  Di-nu,  s.  f.  Luu.  Gros  Gl  dont  on 
se  sert  pour  coudre  les  voiles  des  vaisseaux. 

FIOO-BAÍT*-,  dl.  V.Fau/iiarelFil,  R. 

FiOn-TOCERT,  s.  m.  Fil  retora,  fil  à 
deux  brins,  simplement  roulèa  l'un  sur  l'au- 
tre ;  au  lieu  que  lesGlscommissoutd'abord 
tordus  séparément  et  roulés  ensuite  sur  eui- 
mémes  par  l'efiort  qu'ils  fout  pour  ae  dé- 
tordre. 

Éiy.  de  fM%  et  de  (otmtI  ,  tordu.  V.  Fit, 
Rad. 

FIOOCASA.  s.  f.  (Goucàde),  dl.  et  mieux 
nosAnA.  Feu  passager  et  de  peu  de  durée  ; 
fig.  vivacité,  mouvement  passager  de  colère. 

Ëtj.  de  ifoe  et  de  ada,  feu  fait,  feu  en- 
flammé. V.  Foc,  R. 

FIODCAS,  »,  m.  (Goncás),  dl.  et  mieux 
noeu.  Grand  et  vilain  feu.  Sauv.  V.  Foc,  R. 

FIODLAH,  V.  a,  (Gouli)  ;  pour  boire,  V. 
Fiolar  el  Fiai,  R.  pour  sifller ,  V.  Siblar 
et  Sihl.  R. 

FIOniiAT,  ADA,  adj.  (Goulá,  áde) ,  d. 
bas  lim.  Enivré.  V.  £n«brialetFtai,  R. 

FIODLET,   s.    m.   (fioulè),  dl.    risur, 

ruDUT.  Flageolet,  sifHet,  pipeau.  V. Fla- 
gto\iltl,SibUle\SM,  R. 

FIODI.ET,  S.  m.  dl.  Egont ,  cloaque.  V. 
Tu*. 

FIODLBTAR,  r.  S.  fflooletii),  dl.  mu- 
TAB.  Charmer,  attirer,  prendre  \  la  pipée. 

Ëlf .  de  fiotiltt,  sifilet,  pipeau,  el  de  or.  V. 
Sibl,  R. 

FIODPELAN,  ».  m.  (Ronpelan).  Nom 
qu'on  donne,  dansledéparlementdes  B.-du- 
Itb.  i  plusieurs  espèces  de  crabes  du  genre 
Cancer,  Crustacés  de  l'ordre  des  Astacoîdes 
el  de  la  fam.  des  Cancériformes,  plusieurs 
rentrent  dans  le  genre  Fortune. 

ÉtT.Î 

riODPELAN-PATDT ,  Cr«be  k  larges 
piltes.  Gar. 
FIODB,  f.  m.  pi.  t1-  Fm&. 
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FIQUE  ,  ICA  ,  désinence  prise  da  lai. 
jica,  fieui,  dérivé  de  fseio,  taire. 

Magnifique,  qui  magna  facit,  celui  qui 
fait  de  grandes  choses. 

Panhqae,  qui  fait,  qui  aime  la  paix. 

Morbi-fiqut,  de  facio  et  de  morbut,  qui 
fait  la  maladie. 

flQUEGEARiT. a.  (Gquedja].  Craindre. 
V.  Defiqxugear, 

FIQDEIA,  adj.  et  p,  fém.  vl.  Plantée. 
V.  Fich.ii. 

FIQUODS ,  ODSA,  ODA  ,  adj.  (G{[UÓUB  , 
úuse,  óua).  Délicat  sur  le  choix  des  aliments. 
V.ÍÍC. 


FIRADA,S.  r.et 

FiflAS,  a.  m.  Sont  des  noms  anciens, 
marseillais,  du  mjre.  V.  Filai. 

FIRAs-FE ,  anc.  d.  mars.  V.  Fitlalfi. 

FlRBNDlElt ,  s.  m.  \l.  Frappant. 

f'IKaA,s.f.  (Orgue),  d.  bas  lim.  Perche, 
brin  de  bois  long  et  de  l'épaisseur  du  bras  k 
peu  près,  V.  Lata;  lig.  personne  grande  et 
mince.  V.  Verg,R. 

FIBGA-BRDT ,  s.  m.  [  firgne-brú  ] ,  d. 
bas  lim.  Brouillon.  V.  Tapagttir. 

FIRGODN.s. m.  (firgóu),  d.  bas  lim. 
Fourgon.  V.  Four^oun. 

FlRflODNAR,  V.  a.  (fîrgounà),  d.  baS 
lim.  Fourgonner.  V.  Fourgnittiegtar, 

FIKIOLOO,  8.  m.  (firiglou).  Un  des 
noms  qu'on  donne,  ï  Tboraroe,  k  la  lavande. 
V.  Friffoult  et  Lavania. 

FDtlB]  V.  a.  vl.  Lancer,  frapper.  V.  Fer; 
Rad.  3. 

FIRM,  na,  radical  prisdu  latin  jtnnM, 
a,  um,  ferme,  solide ,  stable,  dérivé  da  grec 
îpiut  (herma),  EpH^nTo;  (hermatos),  (ppui, 
soutien,  support,  ce  qui  rend  ferme. 

De  Uft^i  par  apoc.  et  changeaaent  de  l'es- 
prit rode  en  f,  ferm  :  d'où  :  Ftrm ,  In-ferm, 
A  ferm-OT ,  Fit,  Ferm-a,  FerM-e,  Fer- 
ma-nunt,  Ftrm-ador,  Femmlh,  Ferm~an- 
la,  Ferm-ant,  Rm^fermar ,  Ftrm-ar , Re- 
fermar ,  En-fermat ,  En-fertaar ,  Ferm-at, 
Ftrm-eiia,  Rt-feTinat,Ferm-ttat,Ftrm-itr, 
Ra-ftrm-ir,  Ba-ferm-it,  Jf-ftTwt-ir,  Af- 
ftrvMt,  Fn-;'írni-eíal,Fer»n-aii(o,  Ftrmanf- 
aria,  Af-ferm-adia-a,  Affem-ar. 

Du  latin  /IrMHj ,  par  apoc.  JÌrm  ;  d'oil  : 
Firma-ment,  Af-fir»iaHva-ment,  Af-firm- 
ar.  Af-firmat,  Af-árm-ation ,  Af-firf-aUf, 
Af-firm-atiu ,  In-firwi-t ,  In~firwt-itat,  In- 
fiTm-aTia,Jn-fiTm-itr,(kmn-hrm-ar,Cou»- 
ffrNMit,  Coun-firmt-ati<m,  Co-fertnar,  Dt-fer- 
mar ,  £n-/imnar ,  Fem-stot ,  Fmn-aflûit , 
Fcrma-wKiU,  Far«-or ,  FarvHtt ,  Ran-fer- 
mÌT,  Rati-ftrmit. 

FUtHAHENT  ,  S.  m.  (finnamein) ;  tm, 
cmM.  FirmanutU,  caL  FirmamtMo,  ilal. 
eap.  port.  Firmamenl,  le  ciel  étoile ,  le  hui- 
tième  ciel  des  SDciens  où  l'on  crojût  que  les 
étoiles  étaient  fixées. 

Ety.  du  lat.  /irmamsniNM,  dfaÌTé  de  fir- 
mare.rendre  ferme, parce  qoe  les  anciens  le 
croyaienteomposéd'uDenuliire  solide.  Voj. 
FtTM,  B. 
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FIR 

m.  tI.  Forlîfiution , 
■SBurauce. 

Elv.  de  /frmuf ,  ferme ,  qui  aSéroiiU  V07. 
Firm,  R. 

FIBHI ,  s.  m.  (firiai).  Nom  de  la  fourmi, 
dans  le  Bas^LimousÎD.  V.FourmÌgatlFour- 

FUUnaEAMENT,  s,  m.  d.  lus  lim. 
Fourmi lUment.  V.  FovTmilhamentet  Four- 
mig.  R. 

FIRMIOEAR,  d.  bas  lim.  Fourmiller. 
V.  Fovrmilhar  et  Fourmig.  H. 

FIRMiaiER.s.  m.(lirmi<)z)é),  d.  bas 
lim.  Fourmilière.  V.  Fourmiihier  el  Fottr- 
rnig,R. 

fHUHlN,  nom  d'homme  (firmdn]  ;  rua- 
mr.  Firmtno,  ital.  Fermin,esp.  Firmin. 

Elj.  du  Ul.  Firtninuf. 

L'Eglise  honore  9  sainla  de  ce  nom.  le  14 
janvier,  24 juin,  27juillct,  18  août ,  1«  et  2S 
acplembre. 

FIROOD ,  s.  m.  (firiious),  dl.  Amygdales, 
V.  Âmygdaku. 

FIRODI.GT,  s.  m.  (rirou1é),d.  bas  lim. 
Celui  qui  cherche  partout,  «oil  par  curiosilé, 
•oit  pour  son  profit.  V.  Furet. 

FIROULETEGEAR,  V.  0.  (Rrouleled- 
là) ,  d. bas  lim.  Patrouiller,  toucher  à  tout, 
déranger  les  choses  en  les  marnant. 

ÉI7.  de  jfroufitetde  egear. 

ris 

FIS,  adj.  et  p.  vl.  Fiie.sur. 

FIS,  s.  et  adi.  vl.  Paii,  accord.saffe,  fidèle. 
V.FieiFin.vl.  , 

FIS,  vl.  Il  ou  elle  fil  ;  de  faire. 

FISA,  g.  f.  (fise);  nu,  dl.  EspÊ- 
raoce  ,  confiance  :  Faire  fiia  ,  Âver  fita  , 
avoir  confiance ,  espérer  :  Fiia  !  fiez-vous 
è  cela ,  zeste ,  c'est-àAlire  .  il  n'en  fera  rien. 

t-lj.  du  lat.  fide$  ,  foi.  V.  Fid ,  R. 
FiUttoe  que  perdelt  la  fizo 
De  beit  balt  de  guauf  ue  (en*. 
Goudelia. 

C'esl4-dire  : 
FUhetai  que  perdet  la  flsa 
De  veier  bail  de  quoique  tempe. 

FISABLE,  ABLA,  a<lj.  (fisàblé,  àble)  ; 
riuau,  riABu.  Fidèle,  k  qui  l'on  peut  se 
fier ,  personne  sûre. 

Éty.  de  /iia  et  de  aile.  V.  Fid,  R. 

FISAC.  s.  m.  vl.  Fistico,  port.  Pistache. 

FINANÇA ,  s.  r.  (  fisánce  )  ;  ru-f  a  ,  n- 
■n(A,  rujui;«.  Confiance  ,  assurance  :  A 
/Siunee,  à  t'èprcuve:  De  gratta  de  magnan 
à  fitança ,  de  la  graine  de  vers  à  soie  re- 
cueillie avec  soin  ,  sur  laquelle  on  peut 
compler  ;  Vou*  la  douai  à  fiiança ,  je  vous 
la  donne  en  ami,  je  vous  la  garantis. 

Êtj.  de  fita  et  de  ança  ,  ou  du  lat.  lîden- 
tia.  V.Fid,R. 

FUANÇAHENT  ,  s.  m.  vl.  Avec  con- 
fiance ,  avec  liberté. 

Etj.  du  lat.  MudalUtr,  ou  de  fiianea 
et  de  ment.  V.  Fût ,  R. 

FISAHTAT  ,  8.  f.  (fisanU)  ;  «««»», 
*1.  Foi.  fidélité. 

Ély.  V.Fiii.R. 

FIBAB ,  T.  a.  ffiaà)  ;  rua.  Fidar  et  Affi- 


FIS 

dare ,  iUl.  Fiar,  esp.  port.  cat.  Fier,  con- 
fier  une  chose  à  quelqu'un. 

Ety.  de /iia,  confiance,  et  de  or,  V.Fiiï, 
Rad. 

FI8AR8E,  V.  r.  (sefisà)  :  n>ua,>i- 
D&B  n.  Se  fier ,  donner  sa  confiance  :  Fiea 
teli,  Ge-l-y,  fiei-vous-y.  V.  Piá,R. 

Se  fiiar  de  quauqu'un  ,  Tr.  se  fier  il 
quelqu'un. 

FISC,  radical  dérivé  du  latin  fiitui  ,  i, 
jonc,  et  ce  qui  en  est  fait;  corbeille,  panier, 
faisselle ,  etc. 

De  fiieut,  par  apoc.  /ùc  ;  d'où  :  Fiée, 
Fi4C'al ,  Coun-jite-ar ,  Cavn-jÌ4C-at ,  Comh- 
fiie-alion. 

De  jf<e ,  par  le  changement  de  t  en  ej ,  et 
du  e  en  J  :  FeiU'tla,  Feiti'ilou,  Ititi- 
ola,  En-pUK-ar. 

FISC, s. m.  [fisc);  Fiée,  cat.  FiKO,eap. 
port.  ilat.  Fisc.leirésordu  prince, de  l'Etal: 
employés  chargés  de  I4  conservation  des 
droits  du  fisc. 

Ely.  du  lai.  jSeeue  ,  parce  qu'on  le  ramas- 
sait anciennement  dans  des  paniers  d'osier 
de  jonc  appelés  fiteui,fitci.  V.  Fitc, 


Rad. 
FISC .  Avril  , 


rFie.T.  c 


qui  lient  au  fisc. 

Ély.  du  lai.  fitealU.  V.  Fiie  ,  R. 

FISCO ,  vl.  Fitco ,  esp.  iUl.  V.  Fiie. 

FISGL ,  adj.  (fisèl)  ;  mut ,  vl.  Fiitèle 
V.Fid.R.      '    '       " 

FI8ELMENT,  adv.  vl.  Fidèlement. 

Ëly.deflKl  et  de  menl.  V.  FtJ.R. 

FISENÇA.  dg.  V.  Fitanra.  Âifittttoa, 
Bergejret,  j'ai  l'espoir. 

Ély.  V.Fiii.R. 

FISICA.  V.  Pkyiiea. 

FISICAIj  ,  adj.  vl.  Physique,  qui  appar- 
tient Ì  la  physique. 

FISIGIBN,  V.  Phyrieien. 

FlSlotmoUMlA ,  Fiionomia ,  cat.  V. 
Phyiinvomia. 

FISONOMIBTO,  Fûonomifla,  cal.  AU. 
de  Phyiiouomiilo,  v.  c.  m. 

FISODNOUMIA  ,  FtjonOTnÎa ,  cal.  Y. 
Physiounmmia. 

FISSA,  S.  f.  (fisse),  dl.  Terme  de  mineur. 
La  /îiee,  ou  les  gardes  du  charbon  de  pierre, 
pierre  noire  le  plus  souvent  feuilletée,  comme 
l'ardoise,  de  la  nature  du  charbon,  mais  qui 
brûle  peu  :  c'est  sur  ces  pierres  qu'on  trouve 
les  empreintes  des  plantes  étrangères.  Sauv. 

Ely.  de  fixa,  plantée,  enfoncée.  V.  Fieh, 
Rad. 

FISSA,  s.  f.  (tisse),  d.  bas  lim.  Aiguil- 
lon. V.  Fiitoun,  ÀguikoUH  et  Fouijrouii. 

Ëly.  du  lai.  feituca,  selon  Koquef. 

FISBADA,  s.  f.  (flssáde],  d.  bas  lim. 
PiqAre ,  petite  blessure  que  fait  une  chose 
"1  un  animal  qui  pique.  V.  Fou^nidura. 

Ëly.  de  fiita  ,  aiguillon,  et  de  ada,  fait 
avec  un  aiguillon.  V.  FicA  ,  R. 

Ou  le  dit  aussi  d'une  douleur  lancinante, 
des  élancements  qu'on  éprouve  dans  une 
partie  enfiammée. 

FIBSADDRA,  s.  f.  (fissadùre),  dl.  Piqûre 
d'abeille.  V.  Fou^nidura. 

Éty.  de Jfciuir,  enfoncer,  V.  FteA,R.      I 


FIS 

FISSAL  ,  B.  m.  (fissil),  dl.  Piqdre.eoiip 
daigmllon.  V.  Pouynidura  et  Fieh,  R. 

F1S5AXAODN  ,  s.  m.  (fiiSiilloú).  Nom 

Al  frelon,  i  Agen,  parce  qu^i  porte  un  loni 

aiguillon.  V.  Chabriant,  FûealetFtch  K 

FI85AR,  V.  a.  (fiisá).  Pour  flier.  V. 

Fixar  et  Fieh ,  R. 

FISSAB,  V.  a.  dl.  et  bas  lim.  Piqos: 
Se  fiiiar,  se  piquer,  et  fig.  se  piquer  an 
î:u.  V.  Foujner,  Agulhouniar^FiA.ti. 
Un  home  te  graoumiava 
Se  gratet  et  Irocel  leou 
La  gueyra  que  Ion  fissavi. 
Tandon. 

Éty.  de  fttta,  aignilloD,  el  dt  ar.  V. 
Ficfc,  R, 

FISSARD  ,  s.  m.  (fissi)  .  dL  MM. 
Un  scieur  de  long  ;  fig.  gros  mangeur. 

Ma»gea  eoumo  Kn  fiiiard,  il  mange  com- 
me un  ogre. 

Éty.  du  lat.  Minm,  de  findtrt,  ftiult*. 
V.  Frtid.R, 

FISSO  ,  vl.  V.  FteemiM  et  Fieh,  R. 

FIBSOT,  s.  m.(Gss6):  ruH.  Nom  qu'on 
donne,  dans  leshouillèreo du  Languedoc,  am 
schistes  avec  empreintes  de  plantes,  fonuiit 
le  plancher  des  couches  de  la  houille. 

Ety.  de  fixa ,  parce  qu'ils  servent  pour 
ainsi  dire  de  base.  V.  Fiifc,  R. 

FIBSODN  ,  s.  m.  (fissoún),  dl.  AigDÌIIoB, 
insecte  venimeux,  en  général,  dans  le  BéuD. 
V.  Agathoun. 

Èty.  Dim.  de  /i«o.  V.  Fieh,  B. 

FISSOUia.AR,  V.  n.  (fissourlá);  riogim- 
UH,  d.  bas  lim.  Cberdier  &  pénétrer  dim 
quelque  chose  avec  un  inalmment  poinlu; 
faire  des  questions  pour  s'informer  de  ce 
qu'on  désire  savoir. 

FtfJDurlur  quauqu'nn,  le  faire  parler; 
il  est  acl,  dans  ce  sens. 

Éty.  fiuourlar,  est  un  itératif  de  fiiur, 
enfoncer,  piquer.  V.  FtcA,  R. 

FIST,  s.  m.  (fisl)i  »»DLA.  HocheqiKQi 

arseillais ,  Molaeilla  mattilieiiiii,  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaui  et  de  la  fam.  des 
Subulirosires  ou  Baphioramphes  [i  bec  tu 
ilêno). 

Ëty.  Ce  mol  est  l'oDomalopée  du  cri  di 
cet  oiseau. 

Selon  M.  Roux.  Oiseaux  de  ProveDce. 
le  nom  de  fisl  appartient  aussi  i  la  rouswIiiM 
de  Buiïon,  ou  fisl  de  Provence,  Anlhui  Tvfai. 
viellol ,  oiseau  de  la  même  fam.  que  le  pré- 
cédent. V.  Piouta. 

riBTA,  B.Í.  (fiste^.Foi:  Per  maMo. 
par  ma  foi,  sur  ma  foi.  V.  F«etFid,ll. 

FISTA-OATOUETA  ,  s.  f.  Kom  que 
porte,  selon  M.  Boui,  l'anlhus  de  Richard, 
^n(hHiAicAardt,tnef(ol.  oiseau  de  Tordra 
des  Passereaux  et  de  ta  fant.  des  Subuliioi- 

esou  [laphioramphes  [à  bec  en  alêne). 

Ély.  V.  fiet. 

FISTIN,  adj.  vl.  Pressé. 

Ëif .  du  lat.  fettitMi. 

FISTOLA,vl.  Fitlola,  cat.  V.  Fûliib- 

FISTOI)N,OUNA,s.  (Gstóun,  úpna), 
dl.  Fripon,  oone, enfant  gâté;  rapporteur, 
délateur  :  Faire  lou  /itloun ,  faire  fenbiil 
gdlé.  le  paresseux. 

FUTONNEaSAR,  V.  a.  (âsIouDedjá) . 


yGoogle 


FIS 

dl/Regirief  ducwndel'œaetMadérobée. 

FlimiE,  inteij.  [futré).  Certes!  perte! 
ibam!  ^.    ,     .     ,     ,  . 

FÎSTUL ,  nvT,  n>cT,  redica]  pna  du  lat. 
iâ»ia,a,  (ujiu,  Dúle,  qu'on  lajl  Tenir  du 
grec  î«"Î  (pbÙD*).  »oU.  et  de  axiXka 
[ilellu),  emoier.  tXu  dicta ,  dit  laidore,  Q%oi 
TOCrmmilal.  ,,..,, 

De  lifltJa,  |I(ImJ  :  f  ututa,  Fulni-oiit. 

De  ibliila,  par  ajDC.  de  û,  /ïitia,  et  l/ana- 
iHMÌlion  de  (  et  de  l,  /Iwia,  fini;  d'où  :  fin- 
IbTRiíí-b».  «»(-«».  fW-al,  FÍH(-Bire, 

De/lula,  par  addition  de  a,  flauta,  flaut; 
Îob:  Flavta,  Flaut-atrt.  Flavl-ar,  Flaut- 
•I  f laiMt-«l.  Flaut-ol,  Flayuî-a,  FtaytU- 
airt  FlayiiKir,  Flaym-iî. 

De  (ItUo,  par  le  chaDgeinenl  de  ii  en  ci, 
^l'iía./Iíil.d'oii:  FUtía,FttU-it,  FltU-ar, 
Flnl-airt, 

De  Jluta,  par  addition  de  t  :  Fttvta ,  Ftt- 

pûniLA.a.  r.  tl.  Canne, roseau. 

Ëtf .  du  lai.  Aitula,  m.  a.  V.  f  if  lui,  R. 

rUTDUL,  s.  Í.  (fistule]  :  /^itloia,  ital. 
Fiilula,  port.  cal.  eiip.  Kislulc,  ulcère  cal- 
IcuiiProtond,  dont  l'ouverlure  est  Étroite. 

Ëly,  da  lat.  fiiInla,  le  même,  dérivé  de  /ii- 
tMla ,  Ouïe  ,  parce  qu'on  a  comparÉ  le  trou 
d'une  fistule  k  celui  de  cet  (Dslrunienl.  Voj. 
Fiilul,  R. 

FgiTt  uno  /ialula ,  faire  nue  loUise ,  don* 
DcruDCOupA  faux. 

L'opératioD  de  la  fistule  k  l'nnua,  décrite 
pirCel^eelPaul  dEgioe,  n'avait  pas  encore 
elépraiiquée  en  France,  lorsque  Félix  de 
Tusy,  premier  chirurgien  de  Louis  XIV ,  la 
mil  eu  pratique  pour  délivrer  ce  monarque 
de  la  lamelle  maladie  dont  elle  porte  le  nom. 
Ce  fut  le  21  novembre  1687,  que  celte  opé- 
ration eut  lieu  avec  le  plus  brillant  succès. 

riSTDLOCS,  OaSA,  ODA,  adj.  (fistu- 
toos,  ùuse,  óue)  :  Fiilulada,  port.  Fistuleux, 
eiue ,  qui  est  de  la  nature  de  la  fistule ,  il  se 
dit  d'un  ulcère  profond  comme  une  fistule. 

Étj.  de  Ailula  elde  oua  ,  ou  du  lat.  /ù(u- 
iom.  V.  FitluJ,  R. 


FITRB,  espèce  de  juron  [lllré].  C'est  un 
iJniÌDutif  d'un  jurement  plus  sale. 
L'n  hom4  que  nuindoun  fa  fitre , 
Quand  otm  Kuffrit  et  un  brlilre. 
Fabre. 
nrz,  adj.  vt.  Fixe. 

FIU 

no ,  s.  m.  ane.  béam.  Fief  f  V.  Fia,  R. 

Pagan  4otU>lt  fit. 

H  00  elle  Qe. 

FtD&TB ,  a.  m.  anc.  biam.  Celui  qui  tient 
au8ef,6enè.  V.Ftd.K. 

Item  ptr  iiutmnwnl  de  qvitattça  tl  de 
fiftfau  6  fiuaU  limnl*.  Fora  et  Coat.  de 
Béam.  Rubr.  de  las  Taïas. 

Lb  fiuatepol  UwA  la  terra  fiti  lien  tn  fiu 
dm  gniOm. 

FIDATBR,  fi.  V.  Fendslari  el  Fid,  R. 

TÙÌÊ.  n. 


FIU 

niJBI.A,a.f.  t1.  Boucle.  V.FiwIa. 
Éljr.  du  lat.  /ibula ,  m.  a. 
FIinUAR,  et  composés.  V.  Fiolar. 


FIZ 
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Boucle. 
Ëtj.  du  lat.  jSÎwIa. 


FIX.adv.  tI.V.  Fix. 

FIXAHENT ,  adv.  (fiiamein]  ;  watmtwt. 
Fixamtnt,  cal.  Fiuamtnti,  iul.  FUcatiun- 
U,  esp.  porl.  Fiiement,  d'une  mauère  llie, 
invanuble. 

Éij.  de  fixa  el  de  mnt.  V.  Fieh ,  R. 

FIZAR,  V.  a.  (fiaá):nHA>,ABHtA>, 
coaitcuan.  Fiaaarc ,  ital.  Fixar ,  esp.  port, 
cat.  Fixer,  rendre  Bie,  déterminer. 

Et;,  de  lixt  et  de  or,  on  du  lat.  Hitré.  V. 
Fick,  R. 

Me  fixel,  Trad.  il  fixa  aea  regards  sur  moi 
on  il  me  regarda ,  et  non  il  m*  fixa. 

FIXAR  SE,  V.  r.Fixarj«,cat.  FijarM, 


nZAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fixa,  ade)i  m- 
lAT.  Fi^ado ,  port.  Fixé ,  ée ,  arrêté ,  déter- 
miné. 

Ëtf.  de  fixe  el  de  ai,  rendu  fixe.  V.  Fick, 
Rad. 

FIXATION,  s.  f.  (fixatie-n);  ntunoii, 
munu  ,  TiXAMtitm,  nxAna.   FÎHaiÎOIie  , 

tal.  Fta:iidon,eBp.ftx(iFâo,  port.  Fixation, 
déterminalion  du  pria  d'une  marctundise  ; 
action  de  déterminer. 

Ëtf.  du  lat.  Jixottonit,  gén.  de  fixtUia,  m. 
s.  V.  Ficfi,  R. 

nXE.lXA,  adj.  (fixé, iie);  nt».  Fit- 

',  ital.  Fiiro,  esp.  port.  cat.  Fixe,quine  ae 
meut  point,  qui  n'a  aucun  mouvement. 

Èlj  du  Int.  fixut,  formé  àtfigere,  plan- 
ter. V.  FicA,  H. 

FIXIO ,  s.  f.  vl.  Fixité.  V.  Fick,  R. 

PiStTAT,  s.  f.  (fixité).  Fiiilé,  propriété 
de  ce  qui  est  fixe,  constant. 

FIT 

FITOD ,  Alt.  du  dl.  V.  Ftiha. 


FIZALTATX , s.  f.  vl.  Confiance.  V.  Fid, 
Bad. 

FIZANSA,  8.  f.  vl.  Fidélité.  V.  Fianta  et 
Ftd,  K. 

FUANSAMENT,adv.  vl.  «■■hkuab». 
Avec  confiance,  avec  liberlé.  V.  Ftd,  K. 

nZANBOS,  aJJ.  vl.  rmiuimt.  Assuré, 
confiant.  V.  Fid,  II. 

FIZANSOSAHENT  ,  adv.  vl.  De  con- 
fiance, hardiment.  V.  Ftd,R. 

FUAR.vl.  V.Fiar,  Fiaaret  Fid,  R. 

FUEL,  adj.  des  deux  genres.  Fidèle, 
certain ,  véritable.  V.  Fideli  et  Fid ,  8. 

FIZELHENT,  adj.  vl.  nvina.  V.  Fl- 
dvlament  et  Ftd  ,  R. 

FUELTAT,  s.  Í.  vl.  Fidélité.  V.  Fídí- 
filat. 


FIZBD ,  adj.  vl.  Fidèle.  V.  Fid ,  B. 
FIZBDTAT ,  S.  f.  vl.  Foi ,  fidélité.  V. 
Fid,  R. 
FIZICA ,  8.  f.  vl.  Phjsiqtw. 


F£,  rLAB.  ruT,  radical  liris  du  latin 
flart,  fia  ,  (Taluin,  aoolller,  faire  du  vent , 
dérivé  du  grec  f^S"  (phtan),  bruire. 

De  flo,  par  apoc.  fi  ;  d'où  :  En-fi-tura  , 
Souf-fiar.  SoMf-fiait,BotT'*ouffiar,  Bour- 
louflat ,  £i-«tow/Ia-menl ,  £t-»ioii/I-ar  , 
Ei-uovfie,  hto-flar ,  Enflar,  En- flot, 
Dti-mfiar,  Dei-enflat ,  En-fiad-vra,  Em- 
fie-at,  Dti-mfiura .  En-fi-e ,  Sn-fl-ura,  f»- 
/lujri,  Gowt-fiar,  Goun/Inl.  Éíí>un-/ï-ujji . 
Dti-gounflaT,  Dti-gotm/lat,  Goun-fiament, 
Goun-flt,  Re-gounfle,  Be- goun fiar  ,  En- 
fiai-on,  h-fi-acio,  ln-fi-atiu,Coufi-agt, 
Coufi-t,  Coufi-ar ,  Det^oufiar ,  Goufi-ar , 
Ee-tm-fia-nunl,  Ei-tou-fiar  ,  Gounfia- 
iuout ,  Govtifia-eouquini.Goun-fi-ag», 

De  enft,  par  le  changemenl  de  n  en  f,tl 
par  la  suppression  áeu,efflt;  d'où  :  Bffl-at, 
Ffl^or;  Efi-ato,  Etíi-fiar,  Esti-fiet,  Flat- 
ar.  Plat-aria,  Fiat-ayer  ,  Flat-egeaT  , 
Flai-iar,  Flal-ier,  Flai-ingat ,  Ftal-ur. 
In-fi-aein,  In-fi-atiu,  Def-in-ft-aeio,  fin- 
fi-afim,  En-fia-ment.  En-jl-ar ,  Dei-enflar, 
E-fi-ato,  E-fia-mm,  È-fi-ar  ,  Dei-tfl- 
ar,  Sof-fiar,  U-fi-ar,  V-fl-ada,  Vf -al, 
U-fl-aioun  .  0-ft-e,  Bo-fia-nun.  Souf-fi-a- 
fuic,  Souf-fl-aire  .  Sauf  fi-e  ,  Sauf- fi-el , 

FLA 

FLA ,  8.  m.  (Oà).  Liban  ;  grosse  corde  on 
cable  de  sparte,  servant  k  montei'  le  fouirage 
dans  les  greniers  k  foin.  U.  Avril  donne  cm 
mot  comme  propre  aux  Basses-Alpes.  Voy. 
5o«aaIrs  et  Tralkau. 

TLAC,  ACA,  adj.  (flic,  ique);  FIoc, 
cat.  FioMo, ital. FIoco, esp.  Fruxo,  Braco, 
etFlaecido, port. Fiacenbas breton  Flasque, 
mou,BaDS force, Uche,  sans  vigueur,  indo- 
lent. 

Ëty.  du  lat.  jtaixiduf ,  m.  s.  V.  Floe,  R. 


De  eant  ftaieai ,  des  chairs  flasques- 

r<ta  fiaca ,  toile  lâche ,  molle. 

Flac  eotmo  «ma  telo ,  mou  comme  de  U 

FI.AC,  nAC,  vuQo,  radical  prij  du  latin, 
fiatcui,  a, MM,  mou.  lâche,  languissant , 
flasque  ,  dérivé  du  grec ,  BXài  ,  axoç  ,  (blint. 
akos] ,  mou ,  lâche ,  paresseiix  ,  sot ,  iml>é- 
cile ,  par  le  changement  du  6  en  f ,  flat ,  en 
bas  breton. 

De  flaeeui ,  par  spoc.  paec  ,  fiac:  d  où  : 
Fiac  ,  aca  ,  Flaea-lama  ,  Flace-and  , 
Fiaee-andat ,  Flae-and-tgear  ,  Ftae-ar, 
Flac-at,  Flae-aiiier,  Flae-atoun,  Fia»- 
il,  Fla^u-nr,  Flaqu-tgear ,  Ftaqnr^-ige, 
Flaq*-ige  ,  Fioçit-iero ,  Flai«-ir  ,  Af' 
fiaee-ar.  Af-fiace-at,  Àf-paqu-eira  ,  Af- 
fiaqa-ir.  Af-}laqu-it,En-ilaqair. 

De  fiae ,  par  le  chantteraent  du  t  en  f  : 
Fluf-ul,  Fiagu-erige,  Ftag»-eza. 
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De  Jlae ,  par  le  dungcment  da  e  en  ff , 
OQ  CD  fR,  eladâkioD  d'un  u,/laii^,- d'où: 
Flitugn-ac.  Flaugn-ard,Flaugit-aqHiriat, 
Flaugn-arde-giar, 

toeflaugn,  pnrla  suppression  du  g  :  Flau* , 
Flaun-ae  ,  Flaut,  Flaeh-a  ,  Flach-ixit , 
Flouitêa,  Ftandr-in,  Ftandrín-a  ,  Ftan- 
drin-tgtar ,  Flandrin-iar  ,  Flatulr-oulha  , 

n>AC  ,  B.  m.  Maladie éruplire,  espèce  de 
petite  vérole  volaQle,qui  le  manifeste  par 
de  petites  piululea  remplies  d'tau. 

FLAC  ,  s.   m.  tI.  Pour  flacon ,  V.  Fiat- 


luoce  .  négligence,  indolence:  Ai  la /taea. 
V.  Cagna. 
El;,  de /laea.  V.FIoe.R. 

t-LACA,  B.   r.    |;i1áque)  :   ruqsmt.    P)a- 

tfae,  portion  d'obier  qui  reste  ï  une  pièce 
de  bois;  défectuoailé. 

Ély.  Parce  que  celte  partie  du  bois  est 
pluB  molle  que  le  reste.  V.  Flacc  ,  R. 

IXACA-LAMA  ,  s.  m.  (flaque-làme} ,  dl. 
Ouvrier  liche  au  IraTsil. 

Élj.  de  (laeeut ,  mou  ,  et  de  lama ,  eau 
dormante,  flaque,  en  français.  V.  Flaee , 
Rad. 

FLACAMEN,  adv.  il.  Flaeament,  cat. 
ftacammle,  eep.  port.  Fiaecamettít ,  ilal. 
Patquement ,  mollement,  lâchement.  Voj . 
Fiace.  R. 

FLACAND,  ANDA,  adj.  (Oacàn,  ánde), 
d.  lus  lim.  n&cAtim ,  BUA.  Doucereux , 
qui  est  d'une  douceur  afTeclée ,  chaltemite. 
V.  Mantou,  Paltlin  et  Engutaire. 

ÈXj.  de  /lac,  mon,  flexible.  V.  Flaee,  R. 

FLACANDAS,  R.  f.  pi.  (flocándes),  d.  bas 
lim.  Femmes  désœuvrées  qui  s'introduisent 
dans  les  maisons,  s'j  rendent  utiles,  et 
finissent  presque  lonjours  par  j  semer  la 
division.  V.  Ftaec,  R. 

FLACANDEOEAR  ,  T.  n.  d.  bas  )Ìm. 
Agir  en  Ftaeani ,  t.  c.  m.  et  Flaee,  R. 

FLACAR,  T.  n.  (Daca] ; iiblab.  Fiaeeare, 
ilal.  FraqvLiar,  port.  Flaqutjar,  cat.  Fla- 
qiiear,  esp.  Faiblir,  manquer  de  force,  de 
courage;  licher,  Oéchir:  Meii  eambai /la- 
e»un,  les  jambes  me  manquent,  j'y  sens 
une  faiblesse ,  une  détaillstue  eitraordi- 
Daire. 

Élj.  de  /hu  et  de  ar.  V.  Flaee.  R. 

FLAGAUA,  s.  r.  (Qacarie).  Diminution. 
Aub. 

FIiACABOIIN ,  S.  r  (flocosóul,  d.  bas  lim. 
Nom  que  les  femmes  donnent  aui  premières 
ÌDCoairoodités  que  la  grossesse  occssionne. 

Élf .  de  /lac.  mou.  parce  que  ces  douleurs 
snéantisseat  les  farces.  V.  Fftice ,   R. 

FLACABSIEB  ,  B.  m.  (flacassié} ,  dg. 
Bergeyr.  Enjôleur.  V.  Enguiairt  et  Flaee, 
Rad. 

FLACAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Oacá,  ide). 
Ucbé,  ée,  aflvibli,  ie. 

Et;,  de  /lac  et  de  at.  V.  FUu,  K. 

FLACH  ,  «1.  V.  Flae. 

FIOCHA,  S.  f.  tOaie) ,  dg.  Flèche,  «ou- 
lfr«/I«,  coursoa  de  Tigne  plus  long  qui 
contient  plus  de  bourgoons  que  le  courson 
ordinaire. 

FI^GHAridj.  t.  Tt.  Faib'e,  Uche.  V. 
Plae,  tt. 


»i.  V,  f  la*H*ir. 
adj.  vl.  Affligé,  faible, 
'.  Flae,  R. 


FLA 

,  s.  m.  tI.  V.  Flagtl. 

FLACHIB  SE,  «.  r.  (flatcbir,  se).  Se 
Délrir.  Suppl.  i  Pellas.  V.  Flclrír  et  Pnifir. 

FLACHISSA,  s.  f.  (flaxisse).  dg.  Cou- 
plet ,  petite  Gche  dont  ks  deux  ailes  sont 
tenues  ensemble  par  un  clou  rivé  qui  passe 
dans  leur  nœud. 

FLACHUm,  vl.  V.fll 

FLACHUIT,  . 
affaibli,  aballu.  V. __. 

FLACIT,  (llaú) ,  dl.  m.  s.  que  PatiU 
t.  c.  m. 

Ëlj.  de  /laecttt,  mou,  parce  que  ce  qui 
est  flétri  n'a  plus  de  raideur.  V.  flaee,  R. 

FLACODN.  s.  m.  (aacóun];Plixo,bssse 
lat.  Flacon. 

FLA-FLA,  s.  m.  (Ili-Qá).  Nom  qu'on 
donne,  aux  envirans  de  Montpellier,  non 
seulement  au  guillemot ,  V.  Canardovn  , 
mais  encore  ï  tous  les  oiseaux  qui  volent 
lourdement,  parce  qu'en  volant  ils  font  en- 
tendrece  bruit ,  fla/la. 

FLAGEA,  s.  f.  (flàdge),  dg.  Pousse 
d'une  plante. 

Ëly.  du  lat.  /la^ellum,  hoassine,  bsguette, 
branche  d'arbre.  V.  Flagel,  R, 

Quand  ib  la  t[(ih  (nOiw,  \m  /ligt  icfyt  f\v<it. 


FLAGEL,  raAsa.  Bous-radicalpnsdulat. 
/lageilvm,  fléau,  petit  fouet,  qui  est  alom  un 
diminutif  de  fragram,  fouet,  dérivé  de  fra- 
grart,  brûler,  être  entlammé,  parce  que  les 
coups  de  fouet  échauffent,  enuanimenl,  ce 
mot  est  i  son  tour  dérivé  du  grec  bàî^w 
(phlégd),  brûler,  enflammer. 

De  fiagettwn,  par  apoc.  flagtU;  d'où: 
Ftagtl .  Flagellrar  ,  Flnjeli-al ,  FiageU- 
alion,  Flageil-anli,  Afflagtly,  Flage-a. 

De  fiagrare,  par  apoc,  flagr;  d'où  :  F(a- 
gr'BMt. 

De  flagtl ,  par  S711C.  de  ge ,  fiar  ,  et  par  le 
changement  de  f  en  u  :  Fia»,  Flattg-tâ. 

De  pagtl.jiar  le  changement  de  ji  en  i  et 
de  i  en  ou:  Flaieou. 

De  /latMH,  par  sync.  de  al  ;  Fleo>t. 

De  flagtl,  parsjnc,  deag,  /M,  etpar  ad- 
dition de  t  :  Fltil.  Flti.  Fleil-airi,  FUil-ar. 

De  fitil,  par  le  cfaaoRemenl  de  I  en  r,  fletr; 
d'où  ;  FUir-ar  ,     Fleir-aire. 

FIJlOEL,B.  m.  (fladgèl);  runu.,  rui, 

ital.  port  Flagelo,  esp.  FlagiU,  cat.  Fléau, 
instrument  propre  à  battre  te  blé ,  la  laine , 
etc. 

Ëlj.dulal.  flagellum,  m.s.V.  Flagel, 
Rad. 

I.e  fléau  est  composé  de  deux  bâtons  de 
longueur  inégale,  attachés  ensemble  par  le 
bout  au  moyen  d'une  corde  on  courroie 
qu'on  nomme  eoupliire. 

Le  plus  long  s'appelle  manche ,  mattatrol, 
en  dg.  et  l'autre  batunt,  verge  ou  batte, 
eapbirga,  caliouitada,  en  dR. 

n^aEL,B. m.  vl.  Extrémité snpérienre 
des  arbres,  la  flèche. 

IXAOELAR,  vl.  V.  FlageUar. 

FIAOELI.,  vl.  V.  FlagO. 

FZ^aBLLANTS,  s.  m.  pi.  (fladgéllans); 
FlageUanii,  ilsJ.  FlagellonUs,  port.  Fla^l- 
lants,  pénitents  fanatiques,  qui  se  foucllaient 


FLA 

en  public.  On  ne  trouve  pas 

Sellation  volontaire,  avantlel["iiicle,i^ 
«g. 

Ely.  de  Hagtilar.  V.  FlagiU,  R. 

FLAOEU.AH,  v.  a,  (Oagelli);  Ftafct- 
(are  ,  ilal.  FfaycIIar  ,  port.  caL  FUgdkf, 
foueUer  :  battre  avec  le  fléau.  V.  Fla§t\. 

Ëiy.  du  lat.  fiagellarê ,  m.  s.  V.  Flafdt, 
Rad. 

FLAOELLiAR,  v.  n.  Fléchir,  elle  éluii- 
que  ,  en  parlant  d'une  plancbt ,  d'une  bam, 
d'une  gaule,  etc. 

FI^GEU^T.  ADA,  tdj.  et  p.  (Oadfd- 
I&,  áde)  ;  Fld^edado.  port.  Flagellé,  tt. 

Èlj.deliagellalut.m.  B,V.FlageH,K 

FI.AaEU.AT10N.  S.  f.  (flailgellaliMi]! 

esp.  Flo^aUafâo,  port,  fla^eilanowiilil. 
Fía^elta^,  cat.  snc.  Flagellation,  aciioa  de 
Dageller:  supplice  que  les  Joifs  firent  subir  i 
J.-C.  en  le  fouettant. 

Êly.  du  lat.  /TajicllafioHfs ,  géa.  de  fiajd- 
tatio.m.  B.  V.Flused.  R. 

FI^GEOt),  Gare.  V,  Fteon. 

FI.AaEODZ.ET,  s.  m.  (fladjoulij;  not- 
T.  Flageolet,  petite  fldte  k  bec,  dODlletOD 
est  dair  et  aigu. 

tlj.  du  grec  TtX(if(iuXoç(  plagiaulM), 
fnrmé  deitXa-fioc  (plagios),  oblique,  et  de 
áuXbc  (aulos] ,  date  ,  ou  selon  Barbaun  ,  de 
/tagtllum,  petite  branche,  par  opposilionl 
la  flûte.  V.  FiMtal,  K. 

FLAGODRHAR,  v.  a.  (flagounà).  Fla- 
gorner, flatter  avec  bassesse. 

FLAOODBNARIA .  S.  f.  [flagournatie]. 
Flagornerie,  adulation,  basse  flaiierie. 

FLAGOCRNUK,  OSA,  S.  iflagoutnfic, 
Ase).  Flagorneur,  euae. 

fXAOBANT ,  adj.  (Oagran)  ;  FlagTHtìt, 
ital.  enp.  FragraïUe.  port.  Flagrant,  il  n'ut 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  En  Dagnnt 
délit,  aur  lou  ftt. 

fity.  de  lat.  /iagrantU,  gin.  de  flagraru, 
enflammé ,  comme  si  l'on  disait  le  delil  cA 
encore  chaud. 

FIJ^mAB  ,  V.  n.  vl.  Flagrar ,  «p. 
port.  Flagrare ,  ilal.  Brûler ,  être  flagrant, 
sentir ,  répandre  une  odeur  forte, 

Ély.  du  lat.  fragrare ,  m.  s. 

FLAODT  ,  DDA  ,  adj.  et  p.  (Oagù,  Ode], 
dl.  Niais,  nigaud ,  iad>écile. 

Ély.  V.  Place,  R. 

Fl.AIEOU,s.  m.  V.  FlemietFIdieiifl- 

FLAIOOO  ,  V.  Fayoov. 

FLAmAIRB,  S.  m.  (fleiriiré],  et  iinpr. 
naïunu.  Flaireur ,  parasite. 

Ély.  de  flairar  et  de  oire. 

FLAIRAn,  V.  a.  (flaira)  ;  FiNlar* ,  ilal- 
Flairar ,  cat.  Cheirar,  port.  Flairer ,  Stour 
bon  ou  mauvais. 

lïty,  du  lai.  fiagrari ,  m.  s. 

FIiAlHAa  ,  V.  n,  dl.  Fleurer,  sentir: 
Aquot  fltirtt  qu'embauma ,  cela  sent  coffi» 
baume,  ou  fleuré  comne  baume  i  *■■  p*c^ 

FLAlRORet 

FI^AUUMIH ,  a.  m.  (flairôun) ,  dl.  FWr 
re ,  cat.  Fitito  ,  iUl.  Chtira ,  porU  Oo«>r , 
senteur ,  parTom. 

n.AniTAa .  v.  FWter. 

FIJIDTBT,  a.  va.  (Ûalulé).  Ort-  V.  G«- 
leubH. 
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FLAJBl>Ut ,  vl.  V.  Flagillar. 

FIAJH  ,  ruM ,  radical  pria  du  lalîa  /Ium- 
ma,a,  DamiDe  ,  dérivé,  selon  Vomïus, 
de  l'éolien  7X11*1»  (phleuma) ,  pour  <fU~nui 
(pUegma),  iiiaamiDaUon ,  Formé  de  ifXi-fu 
(phlégâ) ,  je  brûle,  j'enOainiiK. 

De  jlamma ,  par  apoc.  flam» ,  «ont  dé- 
rÌTÍc  F/«m,  Flama,  fiam-ada.  Plam^ 
aai  ,  Ftam-t  ,  Fhm-eiau* ,  Flam-mc  , 
Pian-itr,  ^-/lom-ol,  A-ptmar. 

De  fiamm  .  par  le  chansemenl  du  dernier 
■  ED  6 ,  flamb  ;  d'où  :  Flamb-a,  Flamb- 
«m,  Flamb-ar  ,  FUtmb-at,  FlaMÒ-*tm, 
FlanAtrgta  ,  Ftantb-our .  Flam. 

De  /lamma ,  /lamm  :  Flamma  ,  Flamm- 
aia,  Flamm-ar  ,  En-flawtmar,  In-fam- 
Rur  ,  En-fiamm-atio»  ,  In-flawiKalio»  , 
E*  pamm-at  ,  Fiamma-rota  ,  Ftamm- 
tgcar,  Ftamwhriar,Flamm'iar,In-flammh 
at-oira  ,  Ja-^aMm-oliit  ,  I»-lbtmm-able  , 
Rt-ltamtit-ar ,  Ae-^m-aor. 

FLAM.Moii,  V.  Flawitnixm. 

WIiàMA .  s.  f.  Nom  tiicéeD  do  raban  de 
ner,  V.  R«ug»oia. 

Ëtj.  A  caïue  de  la  couleur  de  fiamitie 

S'offreol  aea  jeus  et  aea  nageoire*.  Voj. 
aMH ,  R. 

HAMA,  t.  f,  (fUme);  uh.  Fiamma, 
ibi.  Uam*,  esp.  Flamma,  port.  Flamme, 
I*  pirfie  du  Teu  qui  a'êlëia  aU'deMus  des 
corp«  qui  brûlenl ,  en  rèpaDdtnl  one  tîtc 
darlé,  fig.  amour,  pasaioa. 

ÉlT.  du  bas  brelon  fiam  ,  ou  du  lai. 
famma.  V.  Plamm.H. 

FLÀMA ,  8.  f.  Flamme ,  banderolle  qu'on 
met  au  bout  d'uD  mal.  C'eal  auaai  ud  ins- 
immtDt  de  chirurgie  TÉlérioaire  servant  à 


I.  f.dl.  Galette.  V.PoKtnjts. 
Él].V.  Flamm.R. 
—  ■     -     -      ;,  f.  (finDède)  :  *um. 
jlwada.  Flamme 


tt  pa»agtre. 

Etf.  de  flamma  et  de  ada.  V,  Flamm, 
Bid. 

FUiUIHnu,  B.  f.  vl.  RenoDcnle  llan- 
DBle.  V.  itouva. 

txj.  du  lat.  flamma  ,  flamme  .  feu ,  k 
uuse  de  l'ardeur  brûlante  qu'elle  excite  dans 
U  bouche  quand  on  la  mácbe.  V.  Flam,  K. 

FLAIUND,  Ffamenc,  cal.  Flamrnco, 
c*p,.  Oiseau.  V.  Bteamá. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  coukur 
de  DÎmnw  qu'on  obeerie  sur  le  biuL  de  ses 
lilts.  V.  Mum.R. 

FLAIUND ,  AlfDA ,  a.  Cl  adj.  (QamiD, 
Inde)  ;  Fiamtngi).  port.  Flanund,  flamande, 
qui  est  natif  de  rlandre. 

FLÀHAR,  V.  Flamegrar. 

riiAlUROTA .  s.  f.  Petite  flamme,  es- 
pice  d'éclair.  \.  Flamm  ,íí. 

FLUUB,  S.  f.  pi.  [flámes),d.  bu  lira. 
Pour  glaires ,  flegmes.  V .  FUovmai. 

FLUUS,  s.  f.  pi  (fláme«):  iummm, 
nnon.  FUoime  ,  iDstrumcnt  d'icier  dont 
M  se  sert  pour  saigner  les  chavMU  et  les 
bdes  de  somme  en  gívinì. 

Ety.  La  forme  cooique  de  la  I«bm  de  cet 
ÎDslrumcnt ,  l'a  fait  comparer  k  la  flamme 
Mi  l'èléia  d'as  eorw  eBflamnè.  V.  FlaMn, 
R»d.  ^ 


ELA 

IfliAMBA,  dl.  T.  Fluniiui. 

FI<AMBA ,  s.  f.  (flambe).  Iris  de  Florence, 
/rtf  ^ortnlino ,  Lin.  plante  de  la  Tam.  des 
Iridèes,  qui  croit  Dalurellemeatdans  1«  Basse- 
Provence,  aux  environs  de  Touloa,  de  Gras- 
se, elc. ,  et  que  l'on  cultive  dans  plusieurs 
endroits  i  cause  de  sa  racine  quia  uae  odeur 
de  violette  irès-pronoocée. 

Êly.  de  fiamma,  parce  que.  selon  Charles 
Etienne ,  ses  feuilles  ressemblent  à  des  lan- 
gues de  flamme  1  ou  parce  qu'on  atiribue  i 
la  pUnte  entière  une  vertu  échauffante,  sui- 
vant Caseneuve. 

FUUIBADA,  di.Y.FMgatta,  Poampa 
et  Fiomm. 

IXAMBAHT  ,  ANIH  ,  adj.  (Bambàn  , 
ánte)  ;  Flammantt .  port.  Flambant,  ante, 
qui  flambe  ,  qui  brûle  avec  flamme. 

£tj.  du  lat.  ^omnaïUif,  gén.  de  fiam- 
Monf.  V.  Flamm,  R. 

FLAMBAH,  V.  a.  rOaroba);  u«bb. 
Flamber,  passer  sur  la  flamme  un  oiseau 
plumé  pour  faire  brûler  l'édredon  qui  reste 
sur  la  peau  ;  faire  tomber  du  lard  enflammé 
sur  de  la  viande  rôtie  ;  dissiper  s<hi  bien. 

Ëty.  de  flamba ,  flamme ,  et  de  or.  V. 
Flamm,  tt, 

rXAHBAB  ,  T.  n.  leler  de  la  flamme. 
V.  Flamtgtar  et  JÎrular. 

FLAHBAR  ,  v.  a.  d.  béam.  Asséner. 
V.  Ftear ,  Fichar  et  Tabaiar. 

FLAMBAIWA ,  s.  f.  (Oaœbàrde).  Ancien 
cl  long  habit  tout  frippé,  selon  Gare. 

FLAMBAT,  ADA,  adj.  (flamba,  ide). 
Flambé  ,  ée ,  et  fig.  perdu ,  ruine ,  dont  on 
ne  ueul  plus  rien  atlenilre. 

Ëty.  du  lat.  ^ammalus,  brûlé.  V.  Flamw, 
Rad. 

FI.AMBE-NOOD  ,  eipr.  prov.  (flàndté- 
nóou)i  ruMBB-BBD.  Tout  battant  neuf  :  Era 
tout  flambt  nom ,  il  était  tout  neuf. 

FX.AHBBNT,  adj.  (flambein),  dl.  TtnU 
/lambertinoou,  tout  neuf.  V.  Flame. 

FLAMBBOD  ,  S.  m.  (flambèou).  Flam- 
beau, sorle  de  torche,  faite  avec  de  gros- 
ses mèches  enveloppées  de  cire  ;  gros  cierge 
qu'on  porte  aux  processions. 

Éty.  du  lat.  flanuUum,  dérivé  de  flamma. 
V.  Flamm,  R. 

FLAMBEOU  n  ruuBA.  Torche. 

FLAHBEOt) ,  s.  m.  dl.  Fleur  de  la  mas- 
selte  d'eau.  V.  Sagna. 

Ëty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a  celte 
planle  avec  un  flambeau. 

FLABEIWRGEA  ,  S.  f.  (  Dambèrdge]  ; 
TKAïuuai.  Un  donne  ce  nom  h  un  cylindre 
creux,  en  forme  de  cierge,  qu'on  place  sur 
les  autels  ;  on  le  dit  aussi  d'un  homme  long 
et  mince,  falsantatluaionirépée  du  chevalier 
Kenaud  de  Uonlauban,  qui  portait  le  même 
nom,elqui  était,  selon  la  iraailion,  longue  et 
mince,  et  qui,  lorsque  le  héros  s'en  servait, 
sembisitjeler  des  flammes.  V.FIomm.  it. 

Méllrê  llambtTgta  au  vnt,  mettre  flam- 
berge  au  vent ,  se  dit  pour  tirer  l'épèe. 

FLAMBOIBA ,  et 

FIUHBOUIER ,  d.  lool.  \.FratiAaUa 
et  Fram6owin-. 

FlâAHBOtSIER,  8.  m.  V.  FraiN&otri«r, 

FLAHBOnASA,  d,  mars.  V.  fVumboûa . 

Fl.AilBOlJASieB ,  m.  d.  V.  Frawboi- 
tier. 
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m.  (flambóur),  d.  bal 
lim.  Touffeur ,  exhalaison  qui  saisit ,  en  «ti- 
trant dans  un  lieu  très-chaud,  V.  Taffomn 
on  le  dit  aussi  pour  A«v«rò« ration,  v.  c.  u- 

Éiy,  de  ^amòar,  brûler.  V.  Flamm.B. 

FLAHBOTANT,  ANTA ,  adj.  (flaiD- 
boiàn,  ànle)  \  Flamant,  cat.  Flamme^^tanlt, 
ital   Flamboyant,  ante. 

FLAMBD»CAR,  dl.  Y.  Rtvtnir. 

F1,AHE  ,  [flàmé)  ;  ru».  Flamant ,  cal. 
Flumonle ,  esp.  Flame-noou ,  expr.  prov. 
Pour  dire  entièrement  neuf,  tOUt-à-fait  neuf. 

IT.ABIE ,  S.  f.  vl.  Enseigne. 

Éty.  Parce  qu'elle  élait  découpée  en  forme 
de  flamme.  V.  Flamm ,  B. 

FI.A1IŒGEAR,  v.  n.  (Oamedjà)  ;  n^up, 

port.  Fiamtnfj/^iari,  ital.  Flamiar ,  esp. 
Flamboyer ,  flamber  ,  jeter  de  la  flamme  ; 
commencer  i  flamber. 

Ëty.  du  lai.  /Tammi^erars  ou  flamian, 
m.  s.  ou  de  flamnta  el  de  ar,  donner  de  la 
Oamrae.  V.  Flamm,  R. 

FLAHEIANB  ,  adj.  vl.  Flamm^aMi , 
port.  Eiincelant ,  flamboyant,  kiisani. 

Ëly.  V.  Flamm  ,  R, 

FI.AHEIAR,et 

FLAM^JAR .  V.  n.  vl.  Flamboyer.  Voj. 
Flamegear  et  Flam  ,  R. 

FLAMENC ,  s.  m.  (Oamein)  :  Fïamnc  , 
cal.  Flamenco,  esp.  Nom  qu'on  donne,  í 
NismeSiiuflamand.  V.  Beearnd  et  Flamm, 
Rad. 

Ëty.  A  cause  de  la  couleur  de  flamme 
qu'on  observe  sur  ses  ailes. 

FLAIIE.MOOI)  ,  adj.  (  flámé-ndoa  j  ; 
Fia mfnle  ,  esp.  Tout  neuf,  ballant- neuf  : 
Un  habit  ftame  noou  ,.  un  habit  ballant- 
neuf:   on  dit  ailleurs ,  Flami*nl-nnoii. 

FI.AMET ,  s.  m.  vl.  n»n«.  Flamand , 
oiseau.  V.  £ecanit ,  Flamand  el  Flam  ,  H. 

FLAIfETAB .  vl.  V.  Flamegtar. 

FLAHIADA  ,  S.  f.  (Oamiáde).  Fusáe  , 
mauvaise  affaire.  Aiib.  V.  Flomada. 

FLAMIAR,  V,  Flamrgtar. 

FUkMlBlI,  s.  m.  vl.  Flammèche,  gi- 
teau  cuit  &  la  flamme.  V.  Flam  ,  R. 

FLAMINA,  9.  (.  vl.  Flamine. 

Ëiy.  de  flmmtii,m.  s. 

Flamine,  «o  tt  a  dirt  evitqut»  depayam». 

FLAMIWADOBA,  s.  f.  (  flaminadúre  }. 
Froissement ,  action  de  froisser. 

FLABONAB  ,  v.  a.  (Oaminá).  Froisser , 
agiter. 


Talbi-illHl» 


IXABIINIIIS ,  nom  d'homme  (flaminîiia),; 
Cl — j_.--    :.-i    —    Flaminius. 

,  FUgma  el  PkUgmt. 


FLAMMIAR,  V.  Ftammtgtar. 
FLAN ,  B.  m.  (flan) ,  dg.  Pour  rayon , 
V.  FlamelFIama. 


Flan  dtljour  ,  la  clarté  du  Jour.  Jasmin. 
FLAN,  s.  m.  Espèce  de  crime  faite  avec 
du  lait  et  des  œufs. 
Flan  f  en  fransaii,  déàgat  une  eqtèccde 
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Eif,  de  /taiu$,  vent ,  parce  qu'on  lea 
jouSIe. 

F1.AN,V.  Flanc. 

TLANA,  s.  f.  (liane),  firebiiet  mouton 
libres.  Gare. 

FLANAR.T.n.  (Oanâ).  Flâner ,  oe  liea 
faire ,  ae  pronjener  par  désœuvremenl ,  per- 
dre 8oa  lemps  dans  les  rues, 

fXANAT,  APA,adj.etp.(QaDá,ide]. 
Elimé,  usé ,  èe ,  parlaol  du  linge  ;  qui  mon- 
tre la  corde  ,  s'il  est  question  du  drjp. 

FLANC,  radical  pris  de  l'allem.^anfts  , 
le  flanc,  partie  du  corjM,  selon  Watcher. 
Trippaull.  Lancelot  elGuyel,  le  font  venir 
du  grec  Xirriùn  (lagon) .  Oanc ,  cavité  ;  d'au- 
tres du  celt.  flang ,  qui  dégigne  la  même 
partie. 

De/laRita,  par  apoc.  et  changement  du  A 
ene,  jlatic;  d'où  :  Fia»e ,  Flane-ar,  a  , 
Fjane-at,  Et-fianear ,  Et-fUmc'at. 

ruiNC  ,  s.  m.  (Oan)  ;  nu.  Fianto ,  ital. 
Pianeo,  esp.  port.  Flatte  ,  cat.  Fianeum  , 
basse  lat.  Flanc,  partie  de  l'animal  qui  s'étend 
depuis  le  défaut  des  côte  a  jusqu'aux  hanches; 
par  analogie ,  les  côtés  de  certaines  choses , 
d'une  armée ,  par  eiemple.  V.  Flanc ,  R. 

Ély-T 

Sf  baltre  leit  flanei,  se  battre  les  flancs  ; 
on  le  dit  de  quelqu'un  qui  fait  de  grandi 
efforts  pour  obtenir  un  petit  résultat. 

Cette  comparaison  est  tirée  des  habitudes 
do  lion  ,  qui  se  bat  les  flancs  de  sa  queue , 
pour  s'exciter  au  combat. 

Jfeltre  leii  manf  tur  Itit  flaiu»,  mettre 
les  mains  sur  lea  rognons. 

FLANC,  B.m.dl.  FlanCjport.cat.  Ffan- 
eo,cat.  Fianco.ital.  Flanc,  partie  entre  le 
baKlionet  la  courtine;  canonnière,  meur- 
trière ou  barbacane. 

FLANCADA,  V.  Flantada;  en  d.  bas 
fim.  certaine  quantité  d'eau  jetée  «tcc  impé- 
tuosité ;flaquée,  volée  de  coups.  Avril.  V. 
Itoiiada  et  Vùulada. 

FLANCAB.v.a.  (aaQcé]:Fiancarc,ital. 
Flanqiear,  esp.  port.  Flanquer,  fortiiier  ; 
appliquer  un  soufflet.  V.  Fichar ,  Largar  : 
Dounar  un  lou/ltt,  lancer  avec  impéluouté 
quelque  chose  contre  quelqu'un. 

Ëtj'.  de  flâne  et  de  ar ,  mettre  sur  les 
flancs.  V.  Flanc ,  R. 

Fktnguer,  pour  lancer,  n'est  pas  français. 

FLANCAR  SE ,  r.  r.  Se  carrer ,  marcher 
avec  les  mains ,  sur  les  Oancs ,  faire  le  pot  i 
deux  anses. 

Fl.AN-CARHEOII,s,  m.  dl.  Jeu  delà 
mérelle.  V.  Jfarellai. 

n.ANCAT,ADA .  adj.  et  p.  (nançá.áde); 
Fianqueado ,  port.  Flanqué ,  ée  ;  carré ,  for- 
lifié  par  des  flancs.  V.  Flanc ,  R. 

FI^NDHIN ,  INA ,  (flaodrin ,  ine)  ;  iah- 
ruji,  oALuiru,  cALxtnM.  Flaudrin,  sobri- 
quet que  l'on  donne  aux  hommes  longs, 
minces  et  mal  proportionnés  ;  indolent ,  pa- 
resseux ;  femme  cfQanquée ,  dégingandée , 
longue  et  mince. 

Elf.  du  laL  flaecidui.  V.  Fine  ,  R. 

FLANDHinA,  s.   f,  [flandrine);  tlah- 

BBOVtOA,  aODH^MlUIA ,  dl.  rkTJtBAHA.  FemUie 

OU  fille  Uche  ,  nonchalante ,  sur  qui  tout 
Iralae  par  paresse  ou  pai  maladresse.  Une 
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marie-chilTon ,  on  le  dit  aussi  d'une  femme 
efflanquée  ,  comme  on  dit  flandrin  d'un 
homme. 

FLANDRINEaEAR,  V.  n.  (asDdriDedjé); 
TuniiniAa.  Fainéanter,  gueuser,  mener  une 
vie  de  paresseux. 

Éty.  de /Tandrin  et  de  «jreor.  V.Flae,  R. 

FLANoaiNIAR,  V.  Flandrineoear  et 
Flae,  R. 

FLANDROULHA,  s.  f.  (OandrtHiille] ,  dl. 
V.  Ffandnna  et  Flac  ,  R. 

FLANEIXA.s.  f.  ( Danèle ) ;  FraneKa , 
cat.  Franila ,  esp.  FianeUa,ìiì\.  Flanelle, 
éto^  de  laine  qui  n'est  pointpiquée  ou  ma- 
telassée. 

Ëty,  de  (anslladim.  de  Iaiia,aTec  addir 
tion  de  f.  V.  Lan .  H. 

FLANSADA ,  s.  f.  (flançàde)  ;  ■uMqnnTA, 

MVA,  TucA-iuaniA.  Raie  oxyriiique,  Raia 
oxi/rinehu* ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
malopnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes 
(à  bouche  transversale),  qui  parvient  jusqu'au 
poids  de  six  m;ri  a  grammes ,  mais  dont  la 
chair  est  peut  délicate. 

Ëlj.  Le  nomde  ^antada,  a  probablement 
été  donné  ì  ce  poisson ,  à  cause  de  sa  gran- 
deur qui  l'a  fait  comparer  k  une  couverture 
de  lit,  cooQue  sous  le  nom  de  flauaàa  ou 
flantada. 

FLANSADA,  FldHtada,  basse  lat.  Pour 
couverture.  V.  Flauada, 

Fl.ANDR,DSA,s.  (flannr,úse).  Celui, 
celle  qui  se  promène  par  désœuvrement. 

FLAP.s  m.(flip),  et 

FI.APA,  s.  f.(Dape),dl.  Tache, marque, 
moucheture.  V.  Taea  et  Marca. 

FLAPAT ,  V.  Tatelat  et  T'achetai. 

FLAQDEQEAR,  V.  n.  (  floquedzà  ),  d. 
bas  lio).  Trembler.  V.  Trenouiar. 

Laiehambaime  flaqnegeoun,  lesjambes 
me  tremblent;  action  des  flots  qui  se  heur- 
tent, dg. 

Et;.  de/7aeetdeeg«iir.  V.  FJacc,R. 

FLADDEIAR ,  V.  n.  vl.  V.  Ffucar. 

FLAQDEIB,  V.  n.   vl.    rLAQvaia,    r^- 

gnuiB.  Flaqutctr,  esp.  Mollir,  devenir  flas- 
que. V.  Flae.  R.  et  FlaeaT. 

FLAQUEJAB  ,  vl.  V.  Fiaquegear. 

FI.AQDEBIGE,  V.  Ffaea,  Cagna  et 
FÎM.R. 

FLAQDEZA,  s.  f.  vl.  Flaqutxa,  port, 
esp.  Ftaquiia,  cat.  FiaccAeiia,  ital.  Li- 
chelé,  mollesse,  abaitemenl.  V.  Flae,  il. 

IXAQOEZIB,  vl.  V.Fta^MriretFlac, 
Rad. 

FI.AQUUR.  V.  Flocnr. 

FLAQUICBA,  Voj.  Flaca,  Gagna  et 
Place,  H. 

FLAQOIBTRA .  S.  f.  [  fluqoielre  ) ,  d.  du 
Roiiergue.  V.  FlanvUra  et  Flaea. 

FLâQnlGB  ,  V.  Flaquiera. 

FI^QDm,  v.  n.  (flaquir),  d.  bas  |im. 
Fléchir,  plier  sous  le  poids;  ^giudrau^a- 
quù.  cette  poudre  commence  i  arquer.  Béran. 
V.  Pirjar. 

Éty.  de  flaqu  et  de  ir.  V.  Flaee,  R. 

FLAQDUIH,  vl.  V.  Flagunr,  Flaear 
et  Fac,  R. 

FLAB,  V.  a.  vl.  Flair,  flaire. 

FLàSC  ,  nAc,  rLAMic  ,  radical  formé  par 
onomatopée  du  bruit  que  fait  la  liqueur  en 
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sortant  d'un  flacon,  selon  H.  de  RoqmlM, 
ou  du  grec  jsxiï  (askos),  outre,  ou  enSo  dt 
l'allemand/faKAc,  flacon;  jïaico, en  d.bu 
lim.  désigne  une  petite  outre,  ce  qui  setntili 
donner  plus  de  poids  è  l'étjmologie  tirée  da 
grec. 

De  aikot,  par  apoc.  aijfc,  par  le  diuig*- 
ment  du  A  en  son  7«,  aie  ouain,elpar 
l'addition  de  fi,  qui  est  la  véritabje  onom- 
topée  !  on  a  fait  floie.  qui  signiGerait  liUén- 
lemenl  outre,  qui  fait  fia.  fia  ;  d'oh  .-  FIom. 
a,  Flate~OH.  Fla»eoul-et,  Fla»-<nta,  Flu- 
cotm-ar,  F(a«coun-e$ear ,  FloMoiM-tcr , 
Plaigu-egtar  ,  Ftoagu-ef ,  Platgu-Oa , 
FlioM-a. 

De  fiaie,  par  le  changement  de  1  en  r, 
frate:  d'oil  :  froM-mi,  fVaaecwr'al. 

FLASCA,  s.  f.  (flasque),  dl.  V.  Fia$ca. 
Dans  le  d.  bat  lim.  ce  mot  déaigne  plus  par 
liculièrement  une  petite  outre  qui  contteot 
deux  ou  trois  litres.  V.  Bagol. 

Et;.  V.  FlascoH  et  Plaei,  R. 

FLASCOPSABO,  a.  m.  (flascopstn). 
Un  des  noms  loulonnais  da  létrodon  bèriseè, 
V.  PH-eotUmuiAa. 

FI.ASCOD,  s.  m.  (flâscou);  ruKo«, 
nutoB.  Flateo  et  Fraico  ,  esp.  port. 
Fiofca  et  Fioieona ,  ital.  Flacon,  i)oaleill« 
Il  goulot  étroit  et  k  gros  ventre,  qu'on  garait 
urdinairement  de  sparte,  et  dans  lequel  les 
voyageurs,  tes  ouvriers,  etc.,  transportent  It 
vin  dont  ils  ont  besoin  pendant  la  journée. 

Kly.  V.FIaM,R. 

Unftttieou  garnit,  un  flacon  disse. 

FLASCODIf  T,  s.  m.  (flascoulé};rui- 
«vn.  Petit  flacon. 

Élj.  de  fiateou  et  de  et,  dim.  de  fitM 
fiatcou,  l  est  euphonique,  ou  du  lat.  flaieida. 
V.FlflK,  R.   '^       ^    ' 

FLASGODN.s.  m.  (flascóun):  rucina. 
Flaieo,  esp.  Frarco,  port.  Flacon,  vase  or- 
dinairement de  cristal. ayant  un  boucbondi 
la  même  matière.  V.  Flaie,  R. 


FLASCODNEGEAB,  (flascoMnedjá),ni. 
s.  que Flai^ejifar,  v.  c.  m.  elFlae,R. 

FLASCOimiAR,  V.  FlatjMtgtar. 

FLASCODNIEB ,  s.  m.  (flaseounié),  <ll> 
Ivrogne  qui  a  toujours  la  bouteille  ì  la  lOiin. 

Éty.  de  jTnjroMn  et  de  ier.  V.  Flatc,  R. 

FLABQDEaEAR,  v.    o.  (flasquedji) 


ruucoiMi**.  Boire  an  flacon,  siroter,  cbn- 
piner,  s'enivrer. 

Éty.  de  flaicou  et  de  tgear,  se  servif  ds 
flacon.  V.FlutcR. 

FLASQDET,  s.  m.  V.  Ftofconlrl  «t 
Flaie ,  R. 

FLASQDETA .  s.  T.  (flasquéte) ,  dl.  V^ 
de  flaua,  petite  flasque.  Voy.  Fitt$ta  et 
Flaie.R. 

V.  Fíaaroíaet  Fïl,  R. 

s.  f.  (Hassáde]  ;  FUMA .  ru*- 
■u>A,  rumiASA.  Flaa«ada,  cal.  Fraïada  , 
esp.  Ftatiala  ttFlatuOa,  basse  lat.  Cou'cr- 
lure  de  lit  en  laine. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  flaimta,  quaii  fl'»- 
sala.  V.Fii.R. 
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PLâHADA,  S.  r.  Un  des  noms  qu'on 
daiiiK,àTouIon,à  lartiebalja,  V.  FUta- 
à»;  e1  i  la  raie  oxjnDqiie .  V.  FUmëiada. 

FLASHADOUN ,  s.  m.  (Oaasxlaua]  ;  Fi«f- 
uitla ,  c*t.  Fratadtifa ,  esp.  Dim.  d«  /tat' 
laia ,  couverlora  de  lit  du  petita  cnrantg. 
V.  Fil,  R. 

,,Sappl.àPeIlu.  V.  Fiai- 


l.a.iD.  (Oàle-coD- 
nilrêi)  ;  Fiala-vieilhat .  dl.  Un  Oatleur,  un 
p«teliii,  on  chien  couchaaL  V.  FI ,  R. 

n.ATAI10Rel 

FliATAïaB,  tI.  V.  Fiatur. 

nAT*M,v.».  (Data);  runu,  n«n- 
■u,  AuMDu,  ATuiu.  Flatter ,  louer 
Mitn  mesure  pour  plaira;  dire  des  chotes  qui 
plaisent  ;  peindre  en  beau ,  dé^uJKr  les  dif- 
hmili»;  faire  dea  caresaea. 

blj.  du  la(.  flatare,  aouffler,  donner  du 
Hnl,  faire  aspirer  le  lait,  une  fleur;  selon 
d'autres,  laetart,  berter,  leurrer  ;  de  laelsre, 
oni  fait  jloclar*,  par  l'adJ.de^.  V.Fl.B. 

FLATARSB.T.  r.  Se  Qatter .  s'entrete- 
sirdanarespérance,  se  donner  des  Ëlogesi 
N  riater  :  Fana  «on  jïof  «  pot ,  dl.  je  ne  tous 
ledissimnle  pas:  0**«  lerUdt/lalarikqMm 
bon  déguiser .  barguigner. 

rUTARIA ,  s.  r.  (flalarie)  :  ruTMu>  , 
run«.  Flatterie ,  louange  non  miritéc ,  ca- 
jtrinit; 

Éif .  de  /fotaretde  aria ,  tout  ce  qui  dalle, 
V.  FI,  R. 

VhàTA~jnXÎHA»,   dl.    V07.    Flata- 


F1,ATATBE  ,  dl.  Bermr,  V.  Ftalur  et 
fi,  8. 

FLATEOEAR,  t.  a.  (DaledjA)  ;  runDHB 
nu,  cowoeLAM,EABiiAa,  ri»Taiiin*>.  RS' 

piceil'ilèralif  de  jTotar,  Daller  avec  carcS' 
m,  flatter  souvent,  cajoler.   V.  Flalar  el 

n.R. 

FLATEOEAT.ADA.adj.el  p.  (Qated- 
»,  ide).  Flatté  ,  ée  ;  caressé,  ie.  V.  Ft,  R. 

FLATIAR,  V.  Flalar  et  Fl,tl. 

FLATIEB.  lERA,  s.  Four  flatteur.  V. 
Ftaugnard,  Maneou,  Fiatur  ci  FI,  B. 

Aqutlvenln'etpai  ftatier ,  d.  bas  lim. 
«  TenI  est  désagréable. 

FUTtNAAS.  a.  f.  pi.  dl.  (Oallogues). 
V.  Flaugwrdariatei  Fi,  R. 

Far  fiotingat ,  amadouer. 

riATlOD ,  Gare.  V.  Fiatur. 

FLATOtmEOEAR,  Dim.  et  ilir.  de 
Flalar,  v.  c.  m.  Qaller  souvent,  cajoler.  V. 

n,R. 

FUTOONIBR .  lERA ,  adj.  (Oatounié 
iére]  ;  ruma.  Flatteur,  euse;  cajoleur,  pala- 
tin, qui  Dalle  ou  loue  atec  ciagiratian.  V, 

n.R. 

FLATRIR ,  dl.  TValner.  V.  Rroirar. 
FIATRia  SE,  V.  r.  dl.  Se  rouler,  s< 
ndTcr.  V.  Vioular  le  et  Tcnloutar  «c. 
PLATUN,  Gare.  V.  Flalaria. 
FLATUH.DSA.s.  [Ilatúr,  use  }  ;  n*- 
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Tl.  Alt.  de  PlafOolo- 


Fl.ADGB,s.m.(lIáondgè),dl.  V.  6»- 
gvtta. 

n.ADCMi8,  s.  m.  (  Oáougea),d1.  ruu- 
lu.f.d.  du  Rouerg.ScionsoujeU d'arbres, 
rejetons.  Saur. 

^T-  Parce  qu'ils  sont  propres  k  flageller. 
V.FlaBtl.  II. 

FIiADaNAO,  s.  m.  (flaougnic),  dl.  cl 
béarn.  Indolent,  flatleur,  barard ,  sot.  V.  le 
mol  suivant. 

Ëly.  du  grec  9XaE  (blax),  sot,  indolenl. 
V.  Kocc.R. 

FLAOONAQDBIUAfl,  d.  béarn.  Vof. 
Flaugnariianas  tt  Fiace ,  Et. 

FLADONARD ,  ARDA ,  S.  (flaougnàr , 
àrde),  dl.  flodsiuiib,  rLAnca.  Flagorneur, 
enjôleur,  patelin  .chien  couchant,  lion  valet; 
ce  mot  se  prend  aussi  comme  adjectif,  en  d. 
bas  lim.  cl  il  désigne  alors  plus  particuliire- 
menl  une  personne  qui  naulle. 

Ëlj.V.  Fioec.  R. 

FLADONAROA,  a.f.  ( floongnàrde ) ,  d. 
bas  lim.  Tarte  et  non  tarlre,  comme  J'icrit 
M.  Vialle,  Dict.  Bas  Lim.  V.  Tarira. 

FLADGNABDARIAS  ,  s.  f.  pt.  (  flaou. 
gnarJariesJ  :  n^vsnAiniAaui , 


FLA 
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I.  Flatteur, 


li  flatte  , 


qui  loue  avec  exagéralion.  V.  Ft    R. 

FLW.s.m.  (Oàon).  Fléau,  barre  de  fer 
qui  acri  ^  fermer  les  portes -cochères.  Voy. 

Êij.All.defIaffrt,T.c.  R. 
TON.  II. 


Flatteries,  patetinage,  flagorDeries. 

Ety.  de  flaugnard  et  de  drfaa,  actions. 
gestes ,  manières  du  flagorneur.  V.  FÎace, 
Kad. 

IXADfflVARDEaEAR ,  v.  a.  (Oaougn^^ 
dedjá] ,  dl.  nommunsuB.  Flaller ,  Oagor- 
ner. 

Ely.de/r11u711ardetde  eir'ar.V.F((ief,R, 

PLACONARDU&.V.  Flaugnardariat 

TLAVJOX.,8.  m.  vl.  V.  FavioljFlageou- 
lilelFiflut.  R, 

rLADJOI.AR,  T.  vl.  FIAier,  joqer  du 
flageolet.  V.FiituI,  R. 

FLAD-MABOCE ,  s.  m.  dl.  I.'élollc  du 
matin.  \.  Lugarel  EitiUab«Ua. 

fXAmUB,    AU.  lang,   de  Flaautnaa 

rLAOBIATIC,  dl.  V.  Fltoiima. 

rXADNAC,  adj.  m.  (Oaounàc),  dl.  Sot, 
imbécile.  V.  Fioec,  R. 

FLAOfitNA.  s.  f.  (flaouslne),  dl.  Coulil. 
V.  CoMUi  et  Fii,  R. 

FLAUSSOUNA,  8.  f.  dl.  Gitcau.  Voy. 
Fovçttua. 

FLADSTKL,  a.  m.  vl.  Chalomeau.  V, 
Fitlul,  R. 

FLADT ,  40TA,  adj.  (Oâou ,  aonte),  dl. 
Niais,  imbécile.  V.  NiaU ,  Nigaud  et  Flaee, 
Rad. 

TLAXITA,  8.  f.  (flàoule):  Flaula,  port. 
cal.  esp.  basse  laL  Flûte.  V.  Flula  cl  Fiduf, 


FLADTAH,  v.  n.  (flaoulá),  dl.  Frautar, 
port.  Jouer  de  la  flûte,  fldter.  V,  Flaioi 
FiituJ  et  Ftut,  R. 

FLAVTEL,  s.  m.  ruMDTU.Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  au  cucubale  beben,  V, 
Canilhtli. 

FLADTEI.,8.  m.  v).  nuww..  Flau- 
ailo,  esp.  FfauMno,  ital.  Pifra,  flageolet.  V. 
Fùt,R. 


m.[aaool«),dl.V.  FMM. 

Ëty.  Dim.  de/Iottla.  V.  Fltilct,  FInletet 
Fti(iil,R. 

FLADTBO,  vl.  V.  Flaultl 

FI.ADTOl.,B.  m.  ri.  Fifre,  pipeau.  V. 
Ftjlul.R.  flageolet. 

nLADZA.s.  f.  tl.  FfauH,  sorte  de  cendre 
Qoe  et  blanchâtre. 


FIiADZON ,  a.  m.  vl.  Flaon ,  esp.  Flan , 
sorte  de  gâlrau. 

FLAVARD,  ABDA,  adj.  vl.  ru*A«T. 
Jaune,  de  couleur  jaune,  jaunâtre. 

Ety.  dulat.  flavut,  jaune. 

FLAVETOON,  V.  UugeOìi-flaveUnm. 

Ëly.  Dim.  de/Iamu. 

rZiATIA,  nom  de  femme  (Oa*ie];  Flavia, 
ital.Flavie. 

L'Eglise  honore  Sainle  Flivie  d'Auierre.le 
6  octobre,  et  Sainle  Flavie  Domitille,  le?  nui. 

FLAVIAN,  nom  d'homme  (flaviàp);  ru- 
nn.  Flovtano.  ital,  Flavien. 

L'Eglise  honore  13  saints  de  ce  nom,  l£  ^> 
30 janvier;  18.  21.  24,  26  février;  3Smsi; 
10  Juin  ;  4, 18  juillet  ;  19.  23  août  ;  26  sep- 
tembre ;  2S  novembre  et  22  décembre. 

FLATIO ,  cl 

FLAVIOL.a.  m.  vl.vuBjoi..  FlAte,  fla- 
geolet. V.  FlugeouUt  et  Futul.  R. 

FLAVOR,  s.  f.  vl.  Couleur  jaunâtre , 
glauque ,  jaune- verdi tre. 

Éty.  du  lat.  flatiut. 

FLAXEL ,  dg.  V.  Flagtl. 

FULTRABfVl.  V.Ffairar.-Flayra  «uau, 
répandre  une  odeur  suave. 

Lat  etrijQ»  A  MÎejf  boyra , 
I,at  po^metot  à  tniay  flayra. 
U'Aslroa. 

riATRm,  s.  f.  vl.  Odeur.  Voy.  Flay- 
TOur. 

FIJ.TROUR ,  S.  f.  (flaluron),  df.  Odeur , 
senteur.  V.  Ooudour  elSntlour. 

FLATOTA,  s.  f.  (fldiùle).  Flûte,  Avril. 
V.FlHlaelFtWul.R. 

FLATDTAIRB ,  s,  m.  (  flaTlàlré)  ;  fui- 
Tua.  Flûteur.  Avril.  V.  Fiilul.  R. 

FLATUTAR,  v.  n.    (flaluta);   ruiru. 

Ftûier.jourrdelaflûte.  Avril.  V.  FkIhI.R. 
FX.ATDTET.«.  m.  (Oaiuté),  Avril.  V«y. 
FttiM,  Oatoubelti  Fùtul.  R. 

FLE 

FLBBE8 ,  adj.  il.  Faible.  V.  Ftbie  et 
F/eeA,  R. 

IXEBETIR  et 

Fl^BBZfR,  V.  a.  et  o.  vl.  Afl^iblrr,  s'af- 
faiblir ,  débiliter. 

fl.EGA,  s.  f.  (flÈqite) .  dt-  Paquet  de  chan- 
vre en  cordon ,  la  partie  la  plus  fine  du 
chanvre,  les  longs  brins  qui  restent  dans  la 
main  de  celui  qui  sérance.  V.  Cover. 

En  vl.  flèche.  V.  Fltdta. 

FLECBOTHOHAR ,  *l.  Voy.  FJw(0- 

FLECH,  rm,  nn,  tul,  radictl  pris 
du  lai.  fltctere.  fltclo ,  fltamm ,  plier,  conr- 
,  ber,  fléchir ,  dérivé  du  grec  n^txiu  (plékd), 

i  nouer,  entasser,  tresser,  plier;  d'ott  :  /ttn- 
bilit,  infltxto.n/lKUre,  nfitxto. 
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apoc  fléau  d'où;  Fle»-ibU,  In-^xUtU,  Fitst- 

muai. 

De  infltxionii,  gén.  de  n/itmo,  inOeiioB  : 
Jn-flex-itm,  in-flex-ible ,  Á-(ficl-io». 

ht  fitx ,  par  le  chaDgemeat  de  »  en  e& , 
flteh;  d'où  ;  fiicA-tr,  fÎecA-tl,  Re-fltehir, 
BffltX'ion ,  Flnh-etir,  Rt~fleeh-il ,  FUg- 
ir,  R»'fiex-ia  ,  Àí-flíh*-iar,  A-pth-ir,  Â- 
/Itg-txir,  A-flieh-itir. 

Bt  fiexibtiit,  pir  apoc.  ftexibil,  et  par 


e,  Af-fali-<nu<U,  Fr«A-e«r,  A-ftbi- 
A'fm-ir,  A-ftnv\rM*.  Fibl-er  ,  Fibtrt, 
FM-ir,  FUoun-i ,  Rt-fittUr,  Be-(M,  Frev- 
0Í,  Frtvol-exa,  Frtvol-ir,  A-fretili^iHtU  , 
A-frevolir. 

FIXCHA ,  È.  f.  (flètche)  ;  unu ,  mAowwA, 
w»MtaBinm,  QinwtiA.  Fktxa,  cal,  FUcha, 
ein.  bas  ial.  Freeha,  port.  FreeMo,  jtal. 
flèche ,  trait  qai  se  décoche  at ec  un  arc  oo 
QDe  arbalète. 

Ëly.ducelt.  jfMAs,  oa  de  l'ail.  /fift,m.B. 

U.  Nodier  Tait  venir  ce  mol  du  bruil  que 
fait  une  Oèche  lancée ,  et  le  range  par  coDaé- 
quaiilpannileaoiioinatopées,etc(HiiiDelout 
eit  spirituel  cbei  lui,  Il  dtl  quepri  est  une 
onomatopée  du  bruil  de  la  Ilècbe  que  lea 
tirées  ont  bien  figuré  par  la  lettre  qui  porte 
ce  nom  il*  el  Qui  reprèsenle  une  flèche  posée 
sur  soD  arc. 

FUcha  se  dit  aussi  de  la  Ilècfae  ou  longue 
pièce  de  bois  qui  joint  le  train  de  derrière 
d'une  voilure  i  celui  de  devant. 

L'usage  de  l'arc  et  de  la  flèche  remonte  à 
ranliquité  la  plus  recu^.  On  allribue  l'in- 
vention de  cette  arme  à  Persèa,  fils  de  Per- 
sée,  1330  ans  avsnlJ.-C. 

806  ans  avant  J.-C.  ,  il  est  parlé  des  ma- 
chines propres  1  lancer  des  Oècttea. 

Dérifés  :  FUdûer,  ouvrier  qui  fiibriquait 
les  flèchea. 

FXISCHA ,  S.  f.  d.  bas  lim.  Pour  narne, 
V.  Xarra:  pour  morve  ,  V.  VoNrwl. 

FLBGHASA.a.  f.  (fiatcbàde).  Un  coup 
da  Bècbc ,  vieoi  mot.  Gare. 

Élf .  de  flteha  et  de  ada. 

plier,  af^er.s'éeirter,  se  détourner,  Voy. 
FUcfc.R? 

TLE€BIM ,  v.  a,  «t  D.  (Oetchlr) ,  pr.  mod. 
Fléchir,  courber,  plojer;  émouvoir,  atten- 
drir ,  perdre  de  sa  vigueur. 

Élj.  du  lat,  fltettrt.  V.  Fleeh,  R. 

FLECHIT ,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (Oetchi , 
ide,  ie).  Fléchi,  ie,  attendri ,  ie.V,  FUeh, 
Bad. 

FLECHA ,  v1.  V,  FUgnM  et  PhUgma. 

FLEOMATIC,  ICA,  adj.  vl.  V.  Phltff- 
maliqtu. 

FLECHE ,  g.  m.vl.  f^ímí.esp. Flamme, 
bocelle.  V.  Flawm,  R.  et  PhltbeUmiar. 

FLEaEZIB,vl.  V.  Fleeheûr. 

FLBOIR  ,  V.  a  (fledglr).  Se  Faner,  se  flé- 
trir ,  perdre  la  fraîcheur ,  es  parianl  dea 
feuilles.   Avril. 

C'est  une  aller,  de  fléchir.  V.  FUeh,  R. 


FLE 

ju,  FUwna,  ut.  Fléau,  eip.  FU^êm,  port 
/'/«mma,  ilal.  Flegme.  V.  Phltgm. 


FLEl.s.  m.  Cast.  

IXEILAUUB,  V.  Fiei/raiT»  et  flajtel,  R, 

rusiLAR,  tiare.  V.  f  frirar  et  Fiàsti. 
Bad. 

FLEIEAIHE,  a.  m.  (lleiràTré)i  nm^nw. 
Batteur  en  grange,  batteur  de  grain. 

Eif .  de  jletrar  et  de  otra.  V.  Flagtl,  R. 

FLEIRAB,  T.  a.  (fleirá)  ;  fubab.  Battre 
les  gerbes  avec  le  fléau;  balUe,  rosser  quel- 
qu'un. 

Ëly.  de  peo»  et  de  rirar.  V.  Flagd,  R. 

FLEWAK.d.  bai  lim.  Flairer.  V.  Sntàr. 

FLEIHOON ,  V,  FoNrownelf. 

FI.EIROIIH ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Odeur.  V. 
OoiwlMir. 

FUUB ,  a.  n.  vl.  SounùsMon.  V.  FUeh, 
Bad. 

FLCUAB ,  vl.  V.  FUi$tar. 

FLaSBAR.v.  a.  vl.  «»>•«>.  Rellclier, 
deasangler.  V.  Dêitenglar  et  FUeh ,  R. 

FLBITA,  V.  Ffula  et  ftaini,  B.  Cest 
anasi  une  espèce  de  juron. 

Ok'h  agneoitjtan  fleila 

Qit'u  ag%il  qvt  giuUa, 

Caat. 

FLEITAiRE ,  s.  m-  (OniUré}.  PooT  flA- 
tew.  V.  FltdairtaFUtulfR. 

FLEITAH,  Buunu.  Pour  flùter,  Voy. 
Flular ,  boire  avec  e&cès,  flúler,  flaemuur, 
Boisle. 

f  Irilar  coumo  una  loteo,  boire  à  l'eui*. 

Étj.  \.FUtui,R. 

FLEITET,  V.  FhiMet  Fialwl.B. 

FLEUA,  vl.  V.  FUgma  et  i>M«fSH. 

FLEMOIHUB,  dg.  Flátur. 
Pveh  âpre»  ett  an  lou  platl 
Dt  flemoura  mayttn  i  te. 
D'Astroa. 

FLEOO,  S.  m.  Fléau,  chitiment  que  le 
cial  inOige  aux  hommes  sur  la  terre  ;  per- 
sonne incommode,  nuisible;  paresseux, in- 

FlaoH  f  uns  òalanpa,  Oéan  d'une  balance. 
V.  Balança. 

FLBOUCHB,  Avril.  V.  Ftowee. 

n>E ODCHIEBA ,  Avril.  V,  Faoumara. 

FLEOOMA,  a.  f.  (flèoame):  nununc. 
nnnma,jlal.  flema,  esp.  FUgna,  port. 
Flegme,  lenteur,  indolence  iboaune  que  rien 
ne  saurait  émouvoir. 

Ëtj.  de  fleoumae,  flegme,  parce  qu'on 
croit  que  rabondanca  de  celte  humeur  est  la 
cause  de  ce  tempérament,  qu'on  nomme  à 
cause  de  cela  flegmatique. 

FLEOinu,  Pour  flamme,  V.  Ftanmai. 

FLEOUKAS,  a.  f.  pi.  [flèoumea]  :  vuu*. 
Flattmai  et  Fltmma  ,  ital.  FUma  ,  esp. 
FUgma,  port.  Flegme,  flegmes;  piluite, 
humeur  qu'on  qualifie  de  froide  et  de  vis- 
queuse et  è  laquelle  on  a  fait  jouer  un  grand 
role  dans  l'économie  animale.  Elle  esl  pro- 
duite parlesmembranes  muqueuses. 

Etf.  du  lat.  phelgma,  dérivé  du  grec 
fUftM  (phlegma),  piluile. 

FLEODMASSAS,  1.  f.  pi.  (Oeoumasses); 
augm.dépréc.  de  FUckhmm,  v.  c.  m.. 


FLE 

VUOmn,  ».  m.  fpimmb).  Sium. 
V.  Flammai. 

FlfODNOD*,  OUSA,  adj.  (Oeouéai, 
óuse)  ;  FUmmaiioo,  iul.  FwmJûo,  op. 
FitfwuOieo,  port.  Flegmatique,  qai  tal  n^ 
à  la  pituite,  abondant  en  flegme. 

Eiy.  de/I«oumaeldeoua. 

FLEODNl,  BOoaNA,  ad].  (llaéOBÌ, 
eóugne),  d.  bas  lim.  UÎnce,  délié,  qai  a'* 
pas  >8S«  de  corps,  parlant  d'une  étàdé.  V. 
Utnea.  On  ledit  aasaiponr  Udw,  V.Iotk; 
pourélimè.  V.  FmattlFUth,  R. 

FLEOVPAB ,  V.  Eifeoitfr  et  Fit,  R. 

FLEOI)PAS,a.  f.  pi.  (aeòupas];iM«*M, 

Ftlpai ,  port.  Filaments  ou  4aiel  du  !)■{« 
qui  s'attache  aux  étoSia. 

fity.  V.  Fil,B. 

IT.EOCPAT,  ADA,  adj.  e1  p.  [Oeenpé, 
àde).  Avril.  V.  Etftmipatet  Fil,  B. 

n«ESC,  FUK,  s.  m.dl.  Mou  iaimét 
pour  imiter  et  désigner  en  mtaie  tenpilt 
bruit  que  fait  un  fouet. 

FUEMAOA  ,  a.  f.  dl.  (fleaside).  Co«tr- 
lure  de  liL  V.  Flattaia  et  J^  R. 

FLESTAO,  a.  m.  (OesUou),  d.  bas  Hm. 
Faîtière,  tuile  ftkière,  grande  toile  creun 
qu'on  place  anr  le  Mie  d'un  loit. 

£l;.  de/T«(ou  jfcai,  fille  d'une  matioii, 
enbaslim.  eldeou. 

FLEBTELLAB ,  v.  a.  f  I.  Jouer  da  At- 
IW,  iostrament  de  musique.  V.  firCitl,  It. 

FLBT ,  8.  m.  (Hé) ,  d.  bas  Mm.  Le  Mie 
d'un  édifice.  V.  Crastat;  pov  Ma  ,V. 
Charama», 

n.BTm,v.«.  ettt.  vl.  FUcbir,  plier, 
(»urber .  détourner, 

Elj,  du  lat.  flwlarf ,  m.  a.  V.  f  lacfc,  R. 

FLETODItlAK.  v.  a.  (flelounil].  Tapo- 
ter ,  donner  de  petits  coupa  k  plusieurs  rejui' 
ses.  Avril. 

FLETRISSORA,  S.  f.  (flétrissure).  Fié- 

FLEOBOTOMADOR,  S.  m.  vl.  run>- 
Tonuu.  FleMomoriiM,  basse  lat.  Phlâw 
tomiste. 

FLEUBOTO^AR,  v.  a,   vl.  nacaviM- 

UB.  FUholomar,  esp.  FUboloMUar ,  ^fí- 
FUbotomari,  ilal.  basaelaLPblébalomittr, 
saigner. 

FLEDBOTOm.s,  m,vl.  FlabotomiiH. 
basse  lai.  Lancette ,  flamme, 

Ëlf .  du  lat.  pAtr^olomuM,  m.  a. 

FLBDBOTOMIA,s.f.  vl.  nnivAm-u. 
PUCB010BU.  FUboUmia,  esp,  port,  ital- 
basse  lat.  Phlébolomie,  aaignce, 

Ëlf .  du  lat.  phUbotomia,  m.  s.  dérivé  4u 
grec  fXtSii  (phlébos),  gén.  de  f  ^14'  (phitps)' 
veine,  et  de 'cdi.lt)  (tome),  incision,  formé  de 
tÎ|j.vui  (lemnfi) ,  couper. 

FLEUllATlC,adj.  vl.  FUwmatU,  til. 
V.  PhltgiMtiqiu. 

FLEOTA,  d.  l!>éara.  V.  Fluta,  FiM  et 
F/ral,  R. 

FLEDTATOMIA,  vl.  Alt.  de  FlruMC' 
mia,  V.  cm. 

rLEUBOJTAT ,  s.  f.  (fleiibililà)  i  fl'*^ 
tibililà,  ital.  FUxiliiidad.  «p.  Flftrih- 
liiadt,  port.  FltitHÁlUat,  caL  Flexibilité, 
qualité  de  ce  qui  est  flexible ,  souplesse. 

Ëty.  du  lat.  fltxibilUaiu ,  gén.  de  jTcnH- 
ti((M,D.  s.  V.Flick.B. 
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^„^ .  nuk,  rfl.  (ftalMé .  ibte). 
T.  iDod.  FtwMbU*.  iUl.  PiuMh,  esp. 
}%siM(,  part. f  Juible ,  qoi  ieplioficf- 
eoi.  V.  PUonl. 

Ij.  do  lat.  jïMÎMUr,  m.  s.  V.  FUch ,  R. 
~  -l,»l.  V.  Flnhv. 


,  B.  f.  (Qiàaifne].  FoDraiirnitde 
dnNe,  Airil ,  V.  Fiatta;  gonrde,  GakbM- 
it,  V.CourdaelFIoM,  K. 

rLiBOT,a.m.d.  bisrn.  Flibot,  aorte 
de  DiTÛe  msrduDil  ou  <Ie  fiibaslier ,  «u- 
dutoiudecent  loniieaui. 

Étj.  de  l'iDgl.  fîy ,  tfger ,  et  de  boat ,  I»- 
lou, turque  qui  Tole. 

niC-IXAC ,  njE-Tuc.  V.  f  Jew,  ftiM. 

On  te  dit  aiMsi  pour  dâsigner  le  briiit  que 
txil  lu  «egue»  en  m  brisautaur  le  rivage. 
V.  Flin-flan. 

FUCIO.  a.  f.  tI.  Flèdie.  V.  FUeluL 

FUCnOM,  a.  t.  «I.  Acte  de  conUilioa. 
V.  Fiigfi. 

JfMÌ  l'agnethte  *  fit  ta  fliMtm. 
U  l'igeDonilla  et  fit  sou  acte  de  conirîlion 
Hial.CroÌ8.Alb. 

FUG ,  Fun  ,  radical  dérivé  du  lalia  /tt- 
prt, figa,  aictwm.  choquer,  heurter,  don- 
oua)iAn,a'oii:affligtTt,afllittio,eon/HHiu, 
qn'on  bit  venir  du  grec  fi.ifiit  èol.  (pblibd)  > 
[roNr ,  comprinier ,  abattre,  infliger. 

ï>te$igtr§,  donner  des  coupe  à...  fnpper 
hrUnenl ,  affliger ,  par  apoc.  affiig  ;  d  où  : 
Á^gt-ar ,  AlUigt-at ,  Alpig&^uU. 

Dtaj|tidia)iM,géD.  dea/|KcHo,aRlietion, 
pu  ipoc.  AlfiieU^n,  ÀgHei-if,  tes,  FlUHon. 

Dtnm/ltdWjcboc,  coittbat, conflit ,  par 
ipoc.  ConfiU ,  A-fMM.T. 

Beinjligtri,  formé  de  ÎM,  anr,  et  de 
Afri,  tuiire,  frapper,  par  apoc.  in/tig; 
i'oii  ;  In-ftig-iAoT  ,  ïn-flig-ir ,  h-ftig-it. 

rUN-FLAN  ,  «mx-FLu  ,  fuma  ,  «mca  , 

■uc-ruK.  Flic-Oac  ,  nwlsinvenlés  pour  ren- 
dit leion  que  produit  un  fouet  ou  desaouF- 
leUdoDiiis  BUT  les  joues. 

txj.  C'cal  nue  onomatopée. 

FUNOAB ,  T.  a.  d.  béani.  Décocher  mi 
«npderoaet.  V.  Fimitm: 

FUSG,  B.  m.  (Oise),  dg.  La  poiole  on  mè- 
ne d'un  fooel. 

£>!.  Onomatopée  du  bruit  que  fait  cette 
patlie  de  fouel. 


njSCAR,  V.  n.  (fliu-à) ,  dl.  Claqoer,  en 
Nul  d'un  fouH.  V.  Claear,  dotmer  dea 
«o|it  de  foueia. 

ruSQDET,  a.  m.  (flisqoé),  dl.  Coe 
™^  qiïoa  fait  daquer  comme  ou  foaet 


fn.t.. 


1. 1.  vl.  Pioche  de  la  lame.  V. 


nar,  (fliil).  Daioqua,  ejpreaa.  prov. 
"Ml  on  M  aert  pour  dire  qu'en  crof  an!  tenir 
^wlqae  diose,  en  ne  tient  rien  ;  on  le  dit 
"tore  n  baa  lim.  dans  le  même  aene  que 
''>t:(K)urminqDer  décourage,  saigner  do 
"*»:  pour  faire  (aiDite,  pour  manquer  de 


FLT 

run'-n.AST.  FNtt-fiéa.  cet  Hdts 
ioveniéa^ur  désigner  les  coups  qu'on  donne 


FLOC,  ne^ ,  raoc ,  radical  pris  du  la- 
tìa/toectti,  i,  flocon,  petite  touRè  de  laine 
ou  d'autre  matière  qui  voltige  au  gré  du 
vent  ;  dérivé  de  (to,  fiart ,  souffler,  parce 
que  le  vent  l'emporte  ;  ou  du  grec  icMmî 
(plokoa] ,  touffe  ou  toupet  de  cbeveox,  ou 
peut  être  de  l'ail,  fiook ,  flocon. 

Dejloemt,  par  apoc.  ftoc:  d'oii  :  Flae, 
Fioe-a  ,  Floe-aOw  ,  Det-fioear ,  FlwHtr , 
Floe-at.Det-ltocal ,  Floe-onn  ,  Floeoun- 
M«ar ,  Ftot-aria ,  Dtt-fiocar ,  Dtt-fioeat, 
Floqti-egear,  F(ofu-et,  Fioquet-atm,  Flmu- 
ar  ,Fltmt-iU,  Flhiio-own ,  Floueoiti^^gtar , 
Flou^u-et,  Froc. 

FLOC,  a.  m.  (fló);  ru>  ,  iutf  ,  ■oomFA. 
Fioeco,  Uti.  Froto .  port,  f  tock.aH.  Ftoke, 
aogl.  Ftoe,  cat. Fltiaco,  esp.  Houppe,  flo- 
con, bouOetle,  etc. ,  touA  de  lame,  de 
soie ,  etc. ,  liée  en  forme  de  bouquet  ;  bou- 
quet brillant.  HoDppe  ou  mimchtt ,  l'extré- 
miiè  délitée  de  la  mèche  d'un  fouet. 

ÉIJ.  du  lat.  /locctM.  V.  FIoc ,  B. 

IL  Dumège  le  tire  derAiË(phlox],  flamme, 

Floeeiu,  parva  maasa  iana  vel  nivit, 
quod  UvUer  fialu  imptUalut  hve  tt  tlluc. 
Uucang. 

Fine  d'un  botnui  carrai ,  houppe. 

Ffoe  de  iiaffea ,  flocon  de  neige . 

Floe  d'tM  bridouM  ,  etc.  Houppe. 

rtA3C,  g.     m.    ma»,   MBCl,  TMM,     TBOnM. 

Morceau,  lopin,  pièce. 
S'en  vai  an  fiott,  ceUe  étoSt  s'en  va  «i 

f/n  fioe  dt  bote  ,  it  fan,  etc. ,  un  mor- 
ceau ou  tronçon  î»  bois ,  nn  quignon  de 
pain. 

Faire  toun/loe,  dl.  faire  sonproCI. 

Faire  aoun  floe  tut  quauqttun ,  briller 
plus  qu'un  autre.  V.  Floe,  R. 

Ély.  Probablement  du  grec  (pXibi  (phlaâ] , 
briser,  mettre  en  pièces. 

FLOC  A,  Touï^-fiae,  exp.  adv.  Embe- 
sogné,  allai  ré  ,  agile  par  quelque  grande 
affaire.  Avril. 

F1.0CA ,  s.  f.  (floque),  d.  baa  lim.  Orne- 
ment fait  avec  un  ruban  noué  en  deui  feuil- 
lea  de  chaque  côté,  nmud  à  quatre.  Béron. 

Et;,  de  Ftoc,  v.  ce  R. 

FLOGALHA,  B.  r.  (aouciilie) ;  ruwcAUA, 

EVMuaM.  Les  loquettes,  erolins  ou  flocons 
de  rebut  qu'on  détache  d'une  toison. 

Ëiy.  de  floe  et  de  alAa.  V.  Floe ,  R. 

FU)CAB.,  V.  a.  (flouci), et  impr.  fuhca^ 
n«s*AM.  Garnir  de  houppea  :  on  le  dit 
parlicùlièrement,  en  parlant  dea  hamaiadea 
mulets;  laîaser  des  houppes  de  isine  k  un 
mouton  en  le  tondant. 

U-  Garcio  donne  une  singulière  déflaition 
de  ce  mot,  /louear,  dit-il:  Ganur  «ne 
tUote  d'una  qwuùiXi  de  ehoiet  aulrea. 

Ëtj.  de  /loe  et  de  ar,  mettre  des  houp- 
poa.  V.  FIoc,  B. 

Flocar  lou  polhtcr.  Gare,  expression  iro- 
nique, pour  dire  battre  quelqu'un. 


FLO 


255 

I.  T.  r.  Orner, 


parer,  ou  se  parer  de  fleurs. 


FLOCAB,  V.  n.  raocooMiMuia.  Ftoccora, 
basse  laL  Neiger  :  Coumo  fioea ,  comme  il 
neige. 

FLOCABIA,  s.  r,  (floucarie).  V.  Fle- 
enIAa  et  F(oc,B. 

FLO<iAT,  ADA,a4J-etp.(aoacá,  áde); 
Fi«ocAT.  Qni  porte  des  houppes;  on  le  dit 
particulièrement  des  moutons  :  Uotitov» 
flocat ,  mouton  paré  de  houppes  ;  fig,  orné, 
paré  de  fleurs ,  fleuri ,  ie. 

£1  Qoocat  d'un  nown  la»  bel. 
Jasmin. 

gty.  de  FUx.  R.  etdear. 

FliOCOinf  ,s.  m.  (floDcóun},  et  Impr,  fud- 
cooi ,  FEOoim.  Flocon  ,  petite  toa%  de 
laine ,  de  neige  ;  gland ,  en  terme  de  passe- 
mentier; loquetle  de  laine. 

Et;,  de  floe  et  du  dira,  oun,  V.  Ffoe ,  B. 

FI.OCOQNEaEAR,FLODcoo.u>,F>i.o»- 

nA*,  — -n On  dit  pariicnlièfement 

fUmeowMgear ,  pour  dite  qu'il  tombe  dei 
flocons  de  neige.  V.  Floear. 

Élj.  V.  Floe,  R. 

FLON,  R.  m.  (flou).  Aiogue,  cordage  qui 
sert  ï  hisser  les  vergues  au  bout  des  mils. 

FLONCAT ,  s.  m.  vl.  Qoa ,  furoitcle. 
V.  Fourounela. 

FUMID ,  s.  m.  (floóu) ,  dl.  Une  tarte  \  la 
crème.  Saov. 

fit;.  C'est  une  aller,  de  Flan ,  v.  c.  m. 

FLOOD-FLOOO,  s.  Terme  de  mépris, 

nt  on  te  M 

a -grasse  , 


Éty.  du  grée  fwXux  (phanlûs) ,  néglî. 
gemment. 

FLOOnRA  ,  a.  r.  (flóoore).  Mscreose. 
Gare.  V.  Macruia. 

FLOOnEOBAR ,  V.  a.  (fiooquedji]  ;  wvo»* 
oçumu.  dl.  Déchirer,  couper  ,  mettre  en 
pièces  1  morceler ,  diviser  en  plueîeurs  par- 
ties ,  en  flocons. 

Éi;.  de  floe  et  de  ejrear,  réduire  en  flo- 
cons. V.  FIoc.R. 

fXOQŒaEAK,    V.    n.    nocanaOMAB. 

Tomber  en  flocons,  comme  la  neige. 

FLOQUET,  s.  m.  (flouqué).  Dim.  de 
fioe.  V.  Flocowt. 

On  le  dit  aussi  de  la  toufTe  de  branchef 
qu'on  laisse  au  haut  d'un  arbre  qu'on  élague, 
et  d'un  bouquet  d'arbres.  V.  Bovjuet. 

El;.  V.  FIm,  r. 

FLOQDETOON ,  S.  m.  (flouquelóun). 
Dim,  de  fioquet.  petite  houppe,  petit  bou- 
quet. 

Ély.  V.  Floe,  R. 

FI.OQIiiEB,s.  m.  vl.  marchand  de  laine. 

Ély.  de  fioc  et  de  ûr. 

FÏOff,  FUDM,  FLn,  radical  priadulalin 
jtoi,  porit,  fleur,  que  Vossius  lait  venir 
du  grec  X^doc  (chloos),  verdeur  des  plantes. 

De  fiorit,  par  apoc.  flor  ;  d'où  :  Ftmr , 
FUtr-a,  Flort-al,  Flar-tt ,  Flor-ir ,  Flor- 
it,  Flor-at,  Flor-eàttra. 

De  flor,  par  le  changement  de  o  en  mii 
/leur;  d'oil  :  Finir,  Flmir-al,  Flour-d'alwi 
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San-ffour-ar ,  FUmrd'alù-ar,  FUntr-tgtar, 
PiiHtT-et,Flour'tta,  Fíouríí-a»,  Fiourid- 
«Ira,  Fiou-rid-wn ,  Flourid-a,  Flour-ir  , 
Fltmr-iuent.  Flour-iito,  Flour-U,  Det- 
at'fiouTar,  Re-flow-ir,  Dei-flmirÌT,  Se- 
(lourit,  Dit-flouTil,  Ei-poitrar,  Af-flonr- 
ar ,  Af-^ow-at,  Affiour-oimear,  De-ftour- 
ation,  En-flour-at ,  Det-flour-ar,  flei- 
jlouT-at,  Dei-(lour-ir ,  Fhitr-ar. 

De  flor ,  par  le  cbangemcnl  de  o  en  u , 
/lur;  d'où;  Flur-d'alU,  Flur~i,  Flur-ia, 
Ftur-oun,  Flur-et.  Ei-flur-ad-vrai,  Ei- 
flur-ar  ,  Ei-fluTa-ela ,  Ftur-Ute. 

FLOR ,  8.  f.  vl.  Flor,  cal.  esp.  Fleur. 
V.  Plour. 

FLORA,  *.  f.  (flore)  ;  Flora,  port.  Flore, 
la  déesse  des  fleurs,  épouse  de  Zéphire. 

Éty.dulat.  para.  V.  Flor,  II. 

IXORA,  s.  r.  Flore,  ouvrage  qui  Iraile 
des  planlesd'uo  pays  déterminé. 

Ètj.  de  ^ori#,  gin.  de  flot,  fleur.  V,  Flor, 
Bad. 

FLORA,  Elire  flora.  être  TÌctime, âlre  le 
dindon  de  l'aiïaire.Garc. 

FLORA,  nom  de  feinme  {Bore);  Flora, 
ilal.  esp.  Flore. 

L'EftIise  honore  T  saintes  de  ce  nom,  le  11 
juin,  29  juillet,  18  août,  26  octobre  et  Si 
novembre. 

FLDHAT.adj.et  p.  t1.  Flora^ur,  basse 
lal.  Fleuri.  V.  Fior,  R. 

FLOREAL,  s.  m.  (floréal).  Floréal,  nom 
donné  au  Vin°><  mois  de  l'année  républi- 
caine. Il  commenyail  le  20  avril  et  Qnissail  le 
19  mai. 

Élj.  AÎDsl  Dominé  parce  que  ; 

^lori  Zéphir,  plein  de  doueevrt, 
Yierttévnller  vaxmaUt  fiort; 
La  Tott  gu'elli  (ait  éelore 
annonce  la  $ai*o»  àei  ftewi. 

V.  Flor.  R. 

FliOREDDRA  ,    (.    f.  vl.  Moisissure , 
chinciasure. 
Èij.dn  lal.  fioritura,  m.  s.  V.  Flor,  R. 
FLORES ,  s.  f.  pi.  (florès)  :  tmm.  Faire 

Îlorii,  Taire  florès,  être  eo  vogue,  en  crédil, 
»ire  merveille. 

Ély.  du  lat.  /IorM,tn  fleuris.  V.  Fior,  R. 

FLORETA .  vl.  Flortbi ,  cal.  V.  Flou- 
Titael  Flor,R. 

FLOBI ,  adj.  (Ilóri).  Elégant,  fier  :  Em  btn 
pori,  il  est  bien  qer  ;  opulent.  Avril. 

Étf .  de  Flor,  R.  beau  comme  une  flenr. 

Caulel-llori,  chou-fleur. 

FLORI .  s.  m.  vl.  Flori,  cat.  V.  Flourin. 

FLORICID,  s.  f.  ïl.  Floraison.  V.  Flor, 
Rad. 

FLORIDURA,  fi.  r.  vl.  Flortdura,  cat. 
Fiortlura,  ilal.  EpaoouiasemenI ,  éclat.  V. 
Flor  et  Ffouridura, 

FLORIN,  vl.V.  Fiourinel  Fior,  R. 

FLORIR,  V.  n.  vl.  Fforir,  cat.  Fleartr. 
V.  FIouriretFIor.R. 

PLORrr.  roA ,  adj.  et  p.  t1.  V.  Ploarit 
et  Fior, R. 

FLORONC ,  s.  m.  v).  Floroneo,  cat.  Fu- 
roncle. V.  Puroande. 

FLOROFfCOa  ,  adj.  vl.  wiatimio:  Sujet 
an  fUrondes ,  couvert  de  clou  ou  furon; 
des. 


FLO 

n.0B0NO8 ,  *].  V.  Floromoi. 
FLtHloa ,  nom  d'homme  (flórus);  FUnro , 


r.  (floussáde)  ;  novMAB*, 
-nu,  *KCA-H*uA,  Nom 
nicéen  de  la  raie  baljs,  Raia  batyi.  Lin. 
poieson  de  l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la 
raraille  des  Plagiostomes.  (  k  bouche  Irans- 

Él;.  le  mot  poaiiada ,  n'est  probablement 
qo'une  altération  de  Flanfada ,  v,  c.  m.  et 
FiI,R. 

La  chair  de  cette  espèce  est  blanche  et  de 
bon  goût. 

C'est  aussi  le  nom  que  AI.  Risso,  donne 
dans  SOI)  Hisl.  Nat.  de  Nice ,  à  la  raie  flos- 
eade,iiaia  ftottada,  Risso,  qu'on  trouve 
dans  la  mer  de  Nice,  à  une  grande  profon- 

FLOT.s.  m.  (fld);  FitMta,  iUl.  Flot, onde, 
vague ,  eau  agilèe  par  le  *enL 

Ëlj.  du  lat.  /Itictua,  Tonné  du  grec  «^iíeiv 
(phluÉin), bouillonner, regorger.  V.FIii,  R. 

Aflol.  Ì  flot,  être  à  flot,  se  dit  d'un  vais- 
seau ou  d'une  pièce  de  bois  qui  a  assez  d'eau 
pour  surnager, 

Eëtreàjlot,  élreen  honneur,  être  sorti  de 
la  misère.  Etre  en  grande  quantité ,  conrusé- 
menl. 

FLOT,  Poor  houppe.  V.  Ftoê. 

FLOTA,  s.  T.  (flotte);  Flofai,  esp.  FtotJa, 
ilal.  Frôla,  port.  cat.  esp,  Flola,  bas.  ]al. 
Flolte,  nombreconsidérable  de  vaisseaux  qui 
vont  ensemble  pour  la  guerre  ou  pour  le 
commerce. 

Ély.  de  polar  ou  floular,  formé  da  lat. 
pueluare ,  élre  porlé  sur  l'eau  ,  ou  de  ^oUa , 
mot  saxon  ,  d'où  l'anglais  fleet. 

Les  flottes  Phéniciennes  sont  les  premières 
dont  il  soil  fuit  mention  dans  l'hisloire 

FLOTA,  s.  f.  Ce  mot  s'applique,  par  ana- 
logie, Ò  plusieurs  choses  de  même  nature  qui 
sont  réunies  ou  extrêmement  raprochées , 
touire,écheveao. 

FMa  de  ehtvui ,  touflé  de  cheveux ,  ceux 
que  le  peigne  enlève  portent  le  nom  de  pei- 
gnures.  On  nomme  facei  les  mèches  qui 
tombent  entre  l'oreille  et  le  ffont. 

Flo(aii«;Sfni,écheveaude  CI,  et  non  flotte 
de  m. 

Flola  de  Uaowittl,  touTTe  de  cheveux  que 
|es  turcs  laissent  au  haut  de  leur  télé. 

Ftolii  deeaneb»,  poignée  de  chanvre. 

FLOTABLE,  ABLA,  adj.  (flouiablé, 
ibie)  :  nDiTTABu,  Flottable  ,  rivière  sur  la- 
quelle le  bois  peut  flotter,  qui  peut  porter 
des  radeaux. 

FLOTAOI ,  s.  m.  (fioutidgi)  ;  naurrAw. 
Flottage,  conduite,  transport  do  bois  sur 
l'eau. 

FLOTANT,  ANTA.adj.  (flonlin,  inte): 
ruDTAn.  Flollant,  ante,  qui  flotte,  qui  sur- 
nage ;  lig.  incertain,  irrésolu. 

FLOTAR,T.  n.  (floutá);  tumAm.  Fiot- 
lare,  ilal.  Fluefuàr,  esp.  port.  Flotter,  sur- 
nager sor  un  liquide,  aller  k  flot.  V.  Floear, 

Etj.  dulat./tuelKareou/Tuetuari.m.s.  V. 
Plu,  R. 
IXOTAT,  AD  A ,  adj.  et  p.  (flooli,  ide]  ; 
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niHFM>.  Plotlé,  ée,  se  (tí(  du  bois  1  brUtr 
qui  est  venu  k  flot  sur  ane  rivière. 

É\j.  de  /lot,  /toMi .  et  de  (rf.  V.  Fhi,  R. 

FLOTETA,  S.  f.  (Soutéle),  et  impr.  nar 
nr<.  Ffaleta,  cat,  FiatfU* ,  em.  Dim.  de 
flota,  toupillon  de  cbevens;  patu  èÂnen 
de  soie. 

Ëty.  de  flola  et  du  dim.  «(a. 

FLOTILHA,  s.  r.  (aouUlle]:rumiu. 
Flotiiia  ,  esp.  Flottille ,  petite  flotte. 

FLOD ,  a,  m.  Fimi,  flou,  mots  ÌDVtntíi 
pour  exprimer  le  bruit  de  It  Oainine  oa 
l'explosion  de  la  pondra  en  plein  air. 

Ély.  C'est  une  onomatopée  ;  on  poinnil 
aussi  Taire  dériver  ce  mot  du  grec  ^M 
[)^lox) ,  flamme. 

FLODC...  VoyeiiFioe...,les  moIsqDÎ 
manquent  iFioue... 

FLOnCAR,  En  tonne  de  mar.  baltn, 
frapper  :  FloNcar  lou  palhier,  rosser,  bilin 
quelqu'un. 

FLOOCAT ,  V.  Ptoeal. 

FLOCCHA,  s.  f.  anc-  béarn.  nosc*. 
Per  targue  dt  ttde  pouchs  ou  loris. 

Ëly.  du  lat.  Paecida,  molle,  plate.  Voy, 
Flatqtit. 

FLODCOun .  V.  Ffoeonn. 

FLODCODNEGBAR,  V,  Flocomusm 
et  Floe, 

FLODDALEB,   Aller,  de  Flour-di-lyi, 

FLOOaNABD.  V.  Flaugnard. 

FLOCaNARDEOEAR,  V.  FIOHfUr- 
degear. 

FLODIH,  vl.  Renommée, réputalioD,cé- 
lébrilé, 

Êly.  de^oranttum,  parterre, et Bg. gloi- 
re, état  d<!cequi  Dorit.  V.  Flor,  R. 

FLOUUSA.  S.Í.  vL  Flasque. 
Boria  fluissa,  títna  de  cen, 
Berguedan. 

Ëty,  du  lat.  fiaceida,  molle,  llasqu.V. 
Flftc.R. 

FLODKtDA,  s.  f.  (flóunde),  dl.  Yoj. 
Frovnda. 

FLOUNDEOEAIRE,  S.  m.  (flomideil- 
jàïré),  dl.  Fromtoliare,  ilal.  Fufldfiro.porf. 
Frondeur ,  qui  jette  des  pierres  avec  la  fron- 
de. 

Ély.  dulat.  ^ndilor,  ou  de/Iovadaclih 
egeaire. 

FLOONDEOEAR,  v.  n.  (flonndeiija; ■ 
dl.  Gambiller.  V.  GambUluir  ulHarpaU- 

Ëlf.  de  Pùitnda ,  fronde,  et  de  egear,  faire 
des  mouvements  comme  si  l'on  se  servait  de 
la  fronde. 

FLODQDET,  s.  m.  (flonqué).  PetíLeboop- 
pe,  petitQeuron.  V.  Flojuef etFioc, R. 

FLOUR ,  s.  f .  (flour)  ;  mpr,  »im» .  "~  ' 
uioM.  Fiore,  iiil.  Flor,  esp.  porl'  ^'- 
Fleur,  production  temporaire  des  végélawi 
d'une  couleur  plus  ou  moins  brillante,  rare 
ment  verle ,  composée  des  organes  de  la  ft- 
nération  et  renfermant  les  roditneDli  du 
fruit. 

Êly.  du  laL  pot,  porU.  V.  Flor,  R. 
Dam  une  fleur  complHe  on  noaWK  ■' 

PÉDONCULE .  U  nprori  <fú  !■  pon.  ,  il  t"- 
CiUCE  ,  l'Miisliippi  iilûbnn  ,  «Jlmir"»"!  ""__ 
COROLLE,  Uruii(i|d«t H  Wimt  i» ■*"  "■"' 
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BÉixmcLE .  k  rai 
Par  rapport  a»  UM,  M  dit  qu'wufltur 


Riiativtmtnt  à  ta  eompottíion ,  me  fintr 


nCOMPLETE  ,  \t^  Mm  BH^x  di   ^Hlqna-Ka 
lFËTlLE,q^BjiH>  ■'•  ;^h4i  EonDi,  camM  h 

IXODR,8.  r.  Chancissure,  moisissure, 
nmiKHC  légère.  divergenieDt  colorée, selon 
lesespkes,  qui  m  développe  sur  cerlaios 
corps  qui  restent  exposés  toog-temps  k 
Ibumidilé.  V.  J'ior.lt. 

TLOOR,  s.  r.  Tr^e,  celle  des  quatre  cou- 
leurs des  cartes  qui  resMinblent  à  la  feuille 
dolrèlle.  V.  Fier,  R. 

FLODB,  nom  d'bomtne ,  Flour. 

Ëlj.  do  Ut.  florui. 

L'Église  honore  Sain!  Ploar  ,  éféquede 
lodève ,  le  i"  et  le  3  novembre. 

FLODR.s.  f.  Fleur,  se  dit  aussi, parana- 
logie,  de  toutes  les  plantes  que  l'on  oe  cultive 
qu'iciDse  de  la  beauti  de  leurs  Qeurs;  delà 
poDssîère  que  l'on  voit  sur  plusieurs  Truiis  , 
•w  les  prunes  pareiemple  ;  du  côté  des  cuira 
DUdcspeaui  tannées  qui  portaient  le  poil  ; 
'lu  lustre  et  do  l'ttat  de  certaines  choses  ;  de 
l'élite,  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  etc. 

bj.V.  le  DMt  précèdent  et  FJor,R. 

nom-BB.rAniu,  FloT  de  farinha,  port. 
Fleur  de  Tanne. 
_   *  nom  ou  m  ruxnt.  A  flor ,  port.  A  fleur, 

FLODH  H  K'jtHOUm,  S,  f.  HEB  n'uoiiaTA, 
uraDcsn.anunoBH.  Pied  d'aJouelte,  Dll- 
pAintuiN  ajan*.  Un.  plante  de  la  fam.  des 
Ktnooculacées  qu'on  croit  originaire  de  la 
Sïisse,  et  qu'on  cultive  dans  tous  les  jardins 
tomme  Qeur  d'ornement. 

Élï-T 

FLOOR  m  ^'awbb  r(mA,B.  f.  canncmi- 

"».  Nom  qu'on  donne  au  pied  d'alouette 
de*  champs  ou  sauvage .  Dtiphinium  conio- 
nia ,  lin.  plante  du  même  genre  que  la  pré- 
cwenle ,  commune  dans  les  moissons. 
n.OTO-«„,B.  «,««-«». ,  8.  f.  Nom  que 
TOM.    -H 
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porte ,  à  Cuges ,  seloa  M-  te  docteur  Ramo- 
ncn,  rima»! telle  jaune.  V.  Saurtta. 

Ëtf.  Le  nom  de  fleur  du  Bon-Dieu  lui  a 
sans  doute  étË  donné  ,  parce  qu'on  en  Tait 
ordinairement  des  couromies  aui  Christs 
dans  les  églises. 

FLOUR  >■  um ,  s,  f.  On  donne  ce  nom 
ï  l'endroil  oii  viennent  aboutir  plusieurs 
chemins ,  parce  qu'il  ressemble  un  peu  k  une 
fleur  épanouie.  A  la  flour  de  quatre  ckamiiu. 

FU>DR-BrcAM  ,  s.  f.  ChauK  fusée. 

FLODR-H-LB ,  a.  f.  rumm  d'aui,  non 
DU»,  ruujuu.  Fleur  -  de-lis ,  armes  de 

ÉI;.  On  l'a  nommée  fleur  de  lia ,  parce 
qu'on  a  cru  que  c'était  celle  du  lis  bbnc  ou  lis 

fraprement  dit  ;  mais  M.  Sauvages  ,  Dict. 
ang.  pense  ai  ec  raison,  qu'on  a  voulu  re- 
présenter la  Qambe  ou  iris  des  marais,  IrU- 
pitudo^corui,  Lin.  dont  les  pétales  jaunes, 
allernali\ement  réfléchis  et  droits,  se  rappro- 
chent beaucoup  plus  de  la  forme  du  lis  de 
nos  armes  ,  que  ceux  du  lis  blanc  qui  sont 
loua  relevés, 

On  dit  h  cet  égard  que  les  Francs, entrant 
en  France,  trouvèrent  le  long  de  la  rivière  La 
Lys,  l'iris  flambe  en  fleur,  et  en  grande  quan- 
tité; qu'ils  en  ornèrent  leurs  casques,  et  que 
pour  perpètuercesouvenir.on  les  fit  Ggurer 
sur  les  armes  de  France,  dans  un  champ  bleu 
qui  représente  l'eau  d;<ns  laquelle  elle  croit. 
On  la  nomma  d'abord  Oeurde  La Lys,ensuile 
flour  d'aiii  et  fleur-de-lis;  nous  avons  nous- 
mêrne  cueilli,  avec  quelque  plaisir,  cette  fleur 
dansla  même  rivière. 

Louis  Vil ,  dit  le  Jenne ,  est  le  premier  de 
nos  rois  qui  ait  fait  entrer  les  fleurs  de  lis 
dans  les  ornements  du  trône  de  France  et 
des  bannières.  On  les  emnlojait  alors  en 
nombre  indéterminé  sur  l'écu.roais  Charles 
VI,  en  1580,  les  Bia  à  trois,  ce  qui  a 
toujours  été  observé  depuis,  Dict.  des  Orig. 
L'auteur  des  fastes  de  la  monarchie  fran- 
çaise ,  dit  que  ce  fut  Clovia  qui  changea 
les  armes  de  France  en  fleurs  de  lis ,  et  il  en 
plaça,  en  effet ,  comme  ornement  ,  sur  le 
manteau  de  Childeberl  son  flis. 

Il  est  donc  constant  que  la  fleur  de  lis  a 
élé  pendant  long-temps  un  ornement  arbi- 
traire. On  s'accorde  généralement  ì  recon- 
naître que  ce  s^rmbole  a  été  dénDÌlivement 
adopté  par  Louis-le  Jeune ,  et  que  depiiia,  il 
n'a  pas  cessé  de  figurer  sur  les  sceaux  des 
rois  de  France, 

Eléments  de  Paléogr,  t.  2  ,  p.  82. 

FIiODR-Dc  HM ,  a.  f.  lin  des  noms  lan- 
guedociens du  sureau.  V.  SambrquUr. 

FLOUR-n-ui ,  s.  f  Nom  qu'on  donne, 
Ì  Marcoui,  pi'ès  de  Uignc,  au  narcisse  des 
poêles.  \.Dcma. 

FLODR-Ds-HAiciu ,    s.   f.   ou    de   um«4- 

Nom  que  porte,  à  Allos,  la  fleur  du  coqueii- 
col.  V.  Itooureia. 

Ély,  F/our  de  mat»a,  flcnr  de  sorcière, 
parce  que  rinfusioii  de  ses  fleurs,  provoque 
quelquerois  une  abondante  transpiration, 
que  l'on  a  comparée  i  celle  occasionnée  par 
lecochemar,  qu'on  attribue  aux  sorcières. 

FLODH.H.oD'»„cii..,s,f,Aui  environs 
deSeyne.  on  nomme  ainsi  les  différentes  espè- 
ces, d'adonis  qui  j  croissent.  V.  RoubUta, 

Et;.  Fiour  ioou  matelun,  fleur  des  va- 
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pemrs  faîstoriqoes  chei  rbomme ,  pirco  qu'no 
l'a  crue  propre  à  les  calmer. 

FUlDR-D'otnwvA,  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  Deurdu  tussilage  ordinaire.  V.  TuttUagi. 

FLOUH-DB-ruu ,  a.  m.  On  donne  ce 
nom,  Ì  Valensote,  au  Servtgat,  v.  c.  m. 
probablement  parce  que  le  premier  pied  qui 
fut  cultivé  dans  ce  pays  venait  de  Paris. 

FLODR-n-  rAKu ,  s.  f.  Nom  que  porte , 
■iSimiane,  prèsde  Forcalquier,  le  uarcisM 
des  poêles.  V.  Dona. 

Lty.  de  l'époque  de  sa  floraison. 

■UHoii,  luv-n-u -v.Min.siuvBiMuu.  Fleur 
de  la  passion,  grenadilleou  granaditle  il  fleurs 
bleues ,  Patnflora  carulea ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Passiflorées ,  originaire  du  Bré- 
sil, et  cultivée  comme  plante  d'ornement. 

Ety.  On  a  donné  anciennement  le  nom  de 
fleur  de  la  passionice  genre  de  plantes,  par- 
ce  qu'on  crut  recnnnaltre  dans  la  Pairiflora 
tncdmala,  la  première  qui  fut  cultivée  en 
Europe ,  tous  les  instruments  qui  avaient  ser- 
vi à  la  passion  de  J.-C.  Les  feuilles  terminées 
par  trois  pointes  représentaient  la  lance,  les 
vrilles,  le  fouet,  les  trois  styles,  les ctoos; 
et  les  fllaments  du  calice ,  disposés  circu- 
lairement,éUient  l'emblème  de  la  couronne, 
le  pistil, le  calice,  les  étamines  le  marteau, 
etc. 

FLODR-Da-FipA ,  s.  f.  Nom  que  porte, 
dans  plusieurs  pays,  la  fleur  du  tussilafe 
ordinaire.  V.  Tuitilagi. 

Ety.  le  nom  de  fleur  de  pipe ,  lui  vient  de 
ce  qu'on  l'emploie  souvent,  au  lieu  de  tabac 
pour  fumer. 

FU>DR-D.-,«n-iu.,  8.f.  V.  Beria- 
de-tant-Jean. 

FLOITR-n-.An-i.A.  ,  S,  f.  Est  aussi  le 
nom  du  mille  perluia ,  suivant  M.  AvriL  V. 
Ueroa-de-l  uti-rouge. 

FI.OOR-»-n„^,g.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, ì  Courbons,  prèsde  Digne,  è  la  fleur  du 
colchique  d'automne,  parce  qu'elle  paraît  à 
peu  près  ì  l'époque  où  il  faut  semer.  Voy. 


,  Fleurs  de  soufre  ou 


Brama-vacea. 

FLOOR-H-M 

soufre  sublimé, 

FLODRS-ARTIFICIELU ,   s.    t.    pL 

(flous-srtiHciellesj;  Ftortdema,  cat,  FioH 
arlifictalt,  ital.  Flore»  de  mono,  csp.  Fleurs 
ariiflcielles,  fleurs  imitées  avec  la  toile,  le 
papier,  etc. 

L'art  de  construire  ces  fleurs  est  très -an- 
cien. Pline  parle  d'une  bouquetière  nommée 
Glycera,  grecque,  qui  ne  pouvant  pas  orner 
SCS  chapeaui  de  fleurs  fraîches  en  hiver  en 
composa  avec  des  raclures  de  corne  teintes 
en  diverses  couleurs.  Les  Chinois  connais- 
sent  cet  art  de  temps  immémorial, 

L'Italie  a  connu  ce  secret  longtemps  avant 
laFrance.  qui  n'a  pu  rivaliser  avec  elle  que 
depuis  1738.  époqueà  laquelle  H.  Seguin. 
natif  de  Uende,  en  composa  d'aussi  belles 
que  tontes  celles  qu'on  avait  vues  jusqu'alors. 
On  flomms  : 


FLODR8-BIJJICBAB,  a.  r.  pL  Flora 
blancai,  cat.  Flore»  blantat,  eap.  Fivr 
bianeo,  ital.  Fleurs  blanches  ou  (ttuwa  Um 
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dies,  lencorrhée,  écoulement  d'ane matiin 
muqueuse,  plus  ou  moins  limpide,  qui  ■  lieu 
^par  le  vagin. 

fcly.  ieltour,  fleura, parce  que  les  mena- 
Iroesont  etécomparéefl  aui  Qeurs ,  qui  pTé- 
cÛênt  touJDun  1«  Truits;  ce  n'est  proba- 
blement qu'âne  altéralion  de  fleurs  blanches. 

De  fiore  niKlierii  eil  ul  arborit ,  quortiam 
fmetum  mm  portât,  itiii  prtut  fhreicat, 

fXOUHS-DE-ZlNC ,  s.  f.  Fleurs  de  linc 
on  laine  philo80|]hique ,  nom  qu'on  donne 
k  l'oxfde  blanc  de  linc .  quand  il  est  sublimé, 
en  flocons  blancs  et  ex trémemeot  légers. 

FLtHnUB,T.  a.  (flourà),  d.  bas  lira. Per- 
cer ,  forer,  V.  Fonrar;  toucher  légircmenl , 
inipcrflcklIemeDL efllearer ,  V.Et/tourar  et 
Flor.  R. 

FLOUIUII ,  T.  a.  el  n.  (flouri}.  Frocarer 
un  teint  fleuri;  mettre  de  niveau,  V.A/lou- 
rar ,  fuser,  en  parlant  de  la  chaux  qui  s'ef- 

OCUTtl. 

Ëly.  de/bur  et  de  ar,  pousser  la  fleur.  V. 
Ftor,  B. 

FLODRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (flouri, 
ide),  dl.  Fleuri ,  rermeil:  Bi  /lourat  cintmo 
un prunol,  il  a  un  teint  de  rose;  fusée,  en 
parlant  de  la  chauiqui  s'est  réduite  en  poudre. 

Èly.  de /I(wr  el  de  ai.  V.F/or,R. 

FLODIIDAI.IS,  Altér.  de  Flimr-de-lU, 
T.  c.  m. 

FLOVRDAUHAH,  T.  a.  { flourdarisi ]. 
Fleurdeliser,  manquer  d'une  Qeur-de- lis  avec 
un  fer  chaud,  flétrir  un  mairaiteur. 

El;,  de  /loMrdalit  el  de  ar.  V.  Flor,  R, 

FLODRDAUBAT,  ADA,  part.  Fleur- 
delisé, èe. 

PLODBEaBAB ,  V.  n.(floDredjá);noii- 
■nu,  d.  béam.  FJarE/or,  cat.  Voltiger  de 
fleur  en  fleur. 

Éiy,  de  flour  el  de  tgear.  V,  Flor ,  R. 

FLODBEGEAH,  v.  a.  (nouredjà) .  dg. 
Fïorijar,  cal.  Elfleurer.  V.  ftffotirar  et 
Flor  ,  R. 

FLOUBEOEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (flou- 
redjà.àde),  dl.  Flortteado.  port.  Orné  de 
fleura,  el  par  eil.  paré,  ajusté. 

Èly.  de  /lour  elde  «g«ai.  V.  Ftor.  R. 

FLODRENÇA,  s.  f.  (floureiuce).  Voy. 
Flourtnlina. 

FLODRENÇA.nomdererame  (ftooreiD- 
ce);  /'iormia,  ilal.  Flortncia,  esp.  Flo- 
rence, 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom , 
leSO  juin,  10  novembre  el  1«  décentre. 

FLOBENa,  nom  d'homme  (flourein). 
Florent. 

Pair.  L'Eglise  honore  19  saints  de  ce  nom. 

FliOUBENTlN ,  nom  d'homme  (flouran- 
Hd]  ;  f*tor(nltiio ,  ital.  Florenlio. 

L'Eçlise  honore  six  sainla  de  ce  nom ,  les 
ISarnl,  10  juin, 27  septembre, 24  octobre 
et  l"  décembre. 

FLODRENTINA,  s.  f.  (  flooreinlioe  ) ; 
n«awA.  Florentine,  étoffe  de  sole,  d'sboid 
fabriqués  \  Florence ,  d'où  son  nom ,  et 
imitée  ensuite  partout. 

Od  donne  aussi  ce  nom,  k  une  espice  de 
fromage  deporr,  qu'on  trouve  tout  préparé 
cbex  les  charcutiers. 

riiODIIBSODIf ,  a.  f.  (flooresoon);  nos- 
■MA.  Fieu raison. 

FtiOraBT,  s.  m.  (OoDré);  nmmat.  Fh- 
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rs(to,ital.  Ploreie.port.  FÎorsl,  cat.  Fleu- 
ret ,  espèce  d'épée  k  lame  élastique,  quadran- 
gulaire.  terminée  par  un  boulon,  propre  à 
apprendre  à  tirer  des  armes.  V.  aumot^s- 
paia,  pour  les  détail  ;les  partiesétant  i  peu 
près  les  mêmes. 

Ély.  du  boulon  qui  termine  celte  arme , 
qu'on  a  comparé  k  celui  d'une  fleur.  V.  Flor, 
Rsd. 

FLODHET ,  B.  m.  V .  Padoua ,  ruban  de 
SI  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une  étoffé  de  filosel- 
le ,  mince  et  noire,  qu'on  emploie  pour  les 
grsnds  deuils. 

FLODHBTA,  s.  f.  (flouréle);  Flortinha, 
port.  Flor cla,  cal.  Florscifta,  esp,  FiorsUo, 
ital-  Fleurette ,  petite  Oeur. 

Ély.  deftouretdudim.<ta.  V.  FIor.R. 

FLOURETA,    s.  f.    noimiBSM.  UoisiS- 

surequiae  forme  sur  les  liqueurs,  quand  le 
vase  qui  les  contient  n'est  pas  exactement 
bouché  :  /Irurée ,  écume  légère  qui  se  forme 
Í  la  surface  de  la  cuve  du  bleu ,  lorsqu'elle 
eal  tranquille.  V.  Ftor ,  R. 

FLOORETA , s.  f.  Auxenvirons d'Annol. 
on  donne  ce  nom  î  la  farine  dont  on  a  Ole  la 
Heur.  V.  farìníta;  recoupe  ou  faiine  <jue 
l'on  relire  du  son  repassé  au  moulin.  .4«ril. 

FLODRETAS,s.  f.  pi.  (flourêtes);  ri.(i- 
msTu.  Fleurette,  cajoleries  que  les  hommes 
galants  disent  aux  femmes  :  Conl(ir^our«(ar, 
conter  fleurette. 

Ély.  V.  Flor,  R. 

FliOCRiDA,  s.  f.  [flooride).  Fleuraison  ; 
Una  biUa  Ifnurida,  une  belle  IleuraisoD. 
Gare.  V.  Flouritoun,  Fioiaidura  el  Flor, 
Rad. 


Ëly.  de /louríd  et  de  un.  V,  FIor.R. 

FLODRIDDRA,  s.  f.  (flourìdúre);  »»- 
MDA,  nomuNiBB.  Broderie,  enjolivement, 
fleuraison ,  éclat ,  moisissure.  V.  Fb>»rtta. 

Ëly.  de  Flor,  K.  oude  /leurid  et  de  ura. 

FI.ODH1ER,  B.  m.  (flourié);  CAMim,cAi- 

drap  de  toile  grossière  qu'on  pisce  au  haut 
du  envier,  anr  le  linge,  pour  empêcher  que  la 
cendre  ne  le  salisse  et  ne  soit  pas  entraînée 
par  la  lessire. 

FUttrir ,  n'est  pas  français. 

Ëty.  de Jlour  et  de  ir,  parce  que  ce  drap 
relient  la  fleur  ,  la  cendre. 

FLOORIHONT,  S.  m.  (flourìmóun);  noo- 
aoMHma.  Ëlégsnt,  frcluquet,  petit  maître  , 
Aob. 

FLODRIN,  a.  m.  (DourTn]  :  Ftorítio ,  iul. 
Fioriii,  esp.  Fiorim,  port.  Flort,  cat.  Flo- 
rin, petite  monnaie  ancienne  qui  avait  une 
valeur  diflèrenle  selon  les  pays.  En  France , 
selon  Monet,  il  valait  30  ou  12  bous,  selon 
qu'il  étail  en  or  ou  argent. 

Éty. dulat. /lorcnus,  forméde  flot,  flh- 
rit,  fleur,  parcequ'ils  portaient  l'empreinte 
d'une  fleur;  ou  selon  d'autres ,  parce  que  les 
premiers  avaient  été  frappée  k  Florence  ,  en 
1260,1252.  V.  Flor.  h. 

Le  florin  d'or  de  1359,  valait  16  fr.86c. 

FLODRIB ,  T.  n.  (flourir}  ;  Fiorirt ,  iial. 
Fiortttr,  esp.  port,  flonr,  cat.  Flearîr  , 
étie  en  fleur,  pousser  sa  fleur  i  être  en  vo- 
1  gue;  briller;  se  couvrir  de — "' 


FLO  I 

Ëly.  dn  lai. ^orervioade/bur  etdeir     1 
venir  en  Deur.  V.  Flor.  R.  ' 

I.  Orner  de  fleurs,  (ffibd- 


FLOORISSENT ,  ENTA ,  adj.  (  Saurs- 
sein,  einle);   Florentt,  port.  Fleutissm, 
anie,  qui  fleurit  ;  au  flg.  on  dil,  daDsleioèw   I 
sens,  Oorissant,  qui  brille,  qiù  estcngru-   ' 
de  réputation. 

Ëty,  du  lat.  floreicntU ,  gén.  de  ibru- 
eeNa,m  s.  V.  Flor,  R. 

FLOIJRIBTO.s.m.(flourísle]iFiontla,   | 
ital.  Florttls ,  esp.  port.  cat.  Fleuriste ,  ^   ' 
cultive  lea  fleura  en  amateur;  selonH.ATtil, 
vasei  fleure,  lévite  qui  répand  des  Onri 
devant   le  Saint  SacTement  dans  les  pn* 
cessions. 

Ely.  de  flour  et  de  ùlo.  V.  Fier,  R.        j 

FUIDRIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  (flouri ,  Ht); 
FIorido,e5p.port.  Fiorîlo,  ital.Fl(irU,ut. 
Fleuri,  ie,  qui  a  donné  sa  Deur ,  qui  eu  tn 
fleur ,  qui  est  orné  de  fleurs  ;  chanci ,  molli, 
couvert  de  moisissure. Ondilcbancipourlei  | 
liquides  el  les  corps  mous  ;  de  la  coaGlntg 
chancie,et  moisi  pour  ceuxquisoDldunoo 
solides  ,  du  pain  moisi. 

Ëty.  du  )at.  floriduê ,  m.  a.  oo  de  jLwr  tl 
de  il.  V.  Fior ,  R. 

FLOUROPN.et 

FLODROIINC ,  s.  m.  Fnroncle.  V.Fm- 
rounelt. 

FLOUS  ,  ru>n.  Cest  SOS»  un  des  m» 
du  trèfle.  V.  Treoult. 

FLODT ,  Voy.  k  Floi ,  les  mois  qui  m»- 
quent  k  Flout. 

PLOTRON,  B.  m.  vl.  Postule.  V.  'n- 
routtcfe. 

FLOTRONC,  vl.  V.FMrowlf. 


FL17,  rux,  ruM,  radical  dérivé  dn  bUa 
fiiure,  fluo,  flttjTum,  couler ,  Duer,  dérivé  do 
grec  pXóui  (bluA),  sourdre,  jaillir,  découler, 
répandre,  par  le  changement  de  6  en  ^:<f«  : 
FUetut.  Fluiitu,  Ftuviut. 

De  flvêre  ,  par  apoc.  fl»;  d'où:  Suftr- 
flu,  Suptr-puir,  Fiu-ar,  În-/luar,  Rt-P'W, 
Af'fluar,  In-pu-tnça,  Af-pn^fH,!*- 
ííuanfHir, /n/luoHf  «J ,  Cot»-fl*-mú,  Stbn- 
/lu-Uat,  Sobrt-flit'OM,  Super- fluOat. 

De  flitxum,  par  apoc.  fias ,  fiiu;  a«i ■■ 
Re-fint,  Flux,  Fiua-ion,  Fiufa-tot,  Fvêm- 
ar,  De-fiuit-iou.Dt-fliutiott. 

De  fluctua,  flot,  par  apoc.  /lud;  a»-- 
Ffuetu-attott. 

De  /lucl.  parsync-  du  cet  changeœealM 
floul;  d'où  :  Flout^ii-,  Flotì-tì, 
Af-fioacH 

„_,  . .  lui,  Ouide 
FlMiA-t,  Fiuid-a. 

De  /luvius ,  neuve ,  par  apoc.  /Ihd  •  *'■  "* 
/lunan,  fivmt  d'où  :  Ft»m,  F(ui>-*, i"'«H 
FuBÎ-dJ,  Ol^ira-/Iu■^etparcha^ge^lentM 
r  en  6  .  /lut;  d'où  ;  Fii6-i,  Pr*-/a(li. 

FLDAR  .  T.  n.  (fluà)  ;  Fluir» ,  ital.  ÎW, 
esp.  Fluer,  couler,  on  le  dit  plus  particulière- 
ment d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  qmiup- 
pure. 

Éty.  du  lat.  fiwrt,  m.  s.  V.  Fhi,  R. 

FLDBI.  s.  m.  dg.  Fleuve.  V.  Fi«i,»- 
bitra  el  Flu,  R. 
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^sn  JMT  «Rtarriftb  ítlubi 
Dt  tout  but  Motin  MON  hn  qu'un  Oubi. 
U'Aslroa. 
lUtCT,  fi.  m.  vl.  FluOo,  iUl.  V.  Flot 
tlFIx.R. 
rucTDATION,  a.  r.  (QucliuUe-n); 

al  f  laclHoctim,  CBp.  FhutUnu,  iUl.  FIm- 
liufâo,  port.  Flucluation ,  moutement  que 
proiluilun  liquide  épanche  d«u  une  caTÌlé 
quDd  00  t'agite  de  côlè  et  d'autre. 

£iy,  du  lai.  fluciuationU,  gèn.  de  fhu- 
lHli«,iD.  s.  V.  FIu,  R. 

FLUET,  ETA,  adj.  (flut,  été).  Fhiel, 
dlc,  délicat,  mi  ace. 

IXDIOe  ,  a.  m.  (OuldË)  ;  Fluido,  c«t,  esp. 
iIil.F1aide,rorp«dont  lea  parties  semeuTenl 
IicikDKDt  les  unes  sur  les  autres. 

Éif .  du  lit.  fluiihu,  m.  s. 

TUiiDE.DIDA,  adj.  (fluide, Ide), pr,  m. 
Fluiia,  iui.  esp.  port.  cat.  Fluide.  V.  Clar, 
Ufmdcel  FIu ,  R. 

rUHDITAT,  8.  f.  (OuidiLa).  Fluidité. 

FLDIR,  r.  n.  tI,  fíuir,  cal,  esp>  Ftuirt, 
iUl.Fluer,  couler.  V.FIv,R. 

tij.  du  lat.  fiu»r§,  m.  s. 

FLOn,  VISSA,  adj.  vl.  Flux,  cal.  FUýo, 
HD.  Flpxa,  port.  Fluqiie,  mou.  V.  FUu  et 
fW,R. 

FUFITA,  V.  FiuEael  FUlnt,  R, 

riiDlTAlRE,  V.  Flutatrf. 

rLDITAB,  V.Flnlar. 

FLUITET,  V.  Ftetíet  et  FisluI.R. 

FLOM,  a.  m.  (QúD);m(,  vl.  FÌNm,aDC. 
«t.  Fleuve. 

ElT.  du  lai.  Ahm«ii.  V.  Fin.  R. 

FLDNI,  B.  r.  (flùni).  Taie  d'orriller  ou 
tiouiM,  enveloppe  de  toile  ordiaatre  qu'on 
Ml aurHD oreiller  pour  ie  conserver,  pour 
laiKrtir  de  Tourreau.  V.  Coititiiniera, 

FLIIRDA1.I9,  V.  Flour-de-lii. 

FLDBDAU8TO  ,  S.  m.  (durdaliste) ,  dl. 
Flortnciado ,  port.  Un  féoúùle.  Sau*. 

FLURET,  V.  FltmTtt. 

FLOU  ,  lA ,  adj.  tI.  Fleuri ,  ie,  à  flea- 
TOiu.  V,  F/ottril  et  Flor ,  R. 

FIoaiA,  adj.  vl.  Fleurie,  obsont  peintes 
lia  Otoa. 

Élj.V.Fior.R. 

FLinUER ,  a.  m.  (Ouríí).  Vase  à  fleurs , 
qg'oDDMlsur  les  cbeminiee.  Aub.  V.  Bou- 

fWliiT. 

FLDRODU  ,  i.  m.  (flordun);  Florú,  cat. 
finriiiw,  ital.  FloTon,  esp.  FlorSo,  port. 
n«imn ,  omemenl  qui  imite  les  fleurs. 

Et},  de  /lur,  pour  /four,  et  de  ou».  Voj. 

FLDB,  DMA,  tâj.  (Dus,  Asse),  dl.  Flux, 
VI,  cat.  Ftojo,  esp.  Lácbe ,  fli  qui  n'est 
point  tors, 

Siia  fL<itta ,  de  la  soie  piste.  Ssov. 

nASUON.etimpr.rumuH.V.FIuiríim 
«FI«,R, 

rUTA,  s.  r  (flûte);  rurvrA,  nen.. 
'unA.  nmtA.  Fravta ,  port.  est.  Flauta, 
<fp.  Ftatila,  ital.  Flûte,  laslrumeal  de  mu~ 
<we  \  veot,  en  forme  de  tu;aa. 

Elj.  du  lat.  Jlfhtla.  V.  Fúlul,R. 

Daru  «M  flúU  on  nonunf  i 

"ED.  rnir4.ii^  .^fmi,  •  I.  1ÍU. 
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EMBOUCHURE ,  1.  tn.  pr  ot  I'h  mis,. 
CCWPS  ,  1_  lUIUmtia  f.nia  iemt  h  dod^dm  !•  nt». 
FEBCE  .  Il  v~i  tfi  ritM  Ml  U  long  dl  ufL 

Fltda  doiifn ,  Aille  traversière  ou  alleman- 
de ;  tuyau  de  bois  OU  d'ivoire  composé  de 
quatre  pertéti  ou  pièces  qui  s'assemblent  au 
mojrei)  de  noix.  Le  trou  de  la  première,  porte 
le  nom  d'embouthure,  et  l'ouverture  supé- 
rieure, celui  de  lumiirt. 

On  la  nomme  travereièie  parce  qu'on  la 
place  en  travers  pour  en  jouer ,  et  allemande 

Rsreeque  les  Allemands  s'en  servaient  depuis 
>nglemps  pour  sccompagner  les  tambours. 

Les  anciens  ont  attribué  J'invenlion  de  la 
flûie,  à  Apollon,  k  Pallas,  il  Mercure,  à 
Pan,  k  Minerve,  etc.  Ce  qui  démontre  qu'elle 
est  connue  depuis  les  premiers  Ages  du 
ma  Dde.  Tbocydide  dit  que  cet  înslniment 
servait  k  régler  le  pas  des  troupes. 

Ftu(a  à  bee ,  Qdle  k  bec. 

1770  ans  avant  J.'C.  Pan  invenula  flùteà 
sept  Iiijaui  dile  GAte  de  pan. 

1606  ans  avant  J.-C,  Uiagnis  de  Phrjgîe , 
suivant  les  marbres  d'Anindel ,  inventa  àO- 
liaes.  la  flûte,  et  il  fut  te  premier  auteur 
de  l'barmonie  phrjgienne  aussi  bien  que  des 
autres  accords  de  musique  de  la  sérénsde 
des  dieui. 

1375  ans  avant  J.-C.  Uarsjas  inventa  one 
nouvelle  flûte. 

FLDTA ,  s.  r.  Flûte ,  bltîment  de  charge , 
appareillé  en  vaisseau. 

Ély.  de  u  forme  allongée.  V.  Fittul .  R. 

PLOTA,  s.  f.  Un  des  noma  qu'on  donne, 
à  Toulon,  au  Pefroaiyson  mariniit.  Voj. 
LamjM-e. 

F1.VTAIRB ,  s,  m.  (flulilre)  ;  rumuPB , 
ruRuai ,  vLanvuM.  Ftdiitíiíla ,  esp.  ilsl. 
fVa«(Ma,port.caU  Flûleur,  qui  iouede  la 
flûte. 

Ëlj.  de  fluta  et  de  airt.  V,  Ftifiil ,  R. 

fXUTAB ,  V.  a.  [fluté]  ;  ruinu ,  ruru- 
i»«,  ruriAa.  Frouiar ,  port.  Flûter,  jouer 
de  la  flûte  ;  et  ironiq.  boire  ì  l'exri's. 

Ély.  de  /iHia  et  de  ar.  V.  FitVal ,  B. 

rLDTAS,  s.  f.  pi.  (flûtes).  On  le  dit  en 
parlant  des  jambes  longues  et  minces:  if  oun- 
tattur  drfiitbM,  monté  sur  des  flûtes. 

Èly.  V.  FmIuI.R, 

FLDTAT,  ADA.adj.  [flutà ,âde).  Flûte, 
ée ,  en  parlant  de  la  voii ,  du  son  ;  fig.  Qo , 
rusé  ;  Aiiu'ti  un  mtrU  flan  flulal,  J.  bas 
lim.  c'est  un  homme  bien  fin ,  bien  adroit. 

Êty.  de  /Ittta  et  de  al,  V,  FUlul,  R. 

IXDTET,  s.  m.  (flûte)  :  nntn,  >unav , 
ri.ATVTn.  Espèce  de  flûte  ou  de  flageolet  qui 
n'a  que  trois  trous  :  deux  du  côté  de  la  lu- 
mière ,  et  un  du  cAté  opposé.  V.  Galoubet. 

Ëty.  Dim.  de  /luta  ou  puUa.  V.  Fiilui ,  R. 

On  s'en  sert  pour  accompagner  le  lam* 

rLDTE ,  s.  m.  (flûvé)  :  nvn.  Flttri ,  anc 
cat.  Fluvto .  itsi.  Fleuve ,  grande  rivière  ,  et 
dans  la  précision  géogrsptiiqiie,rivifarequi a 
son  embouchure  dans  Is  mer. 

Ély.  de  (lutre ,  couler.  V.  FIu,  R. 

nxm ,  vl.  V.  FI«iBi  et  FIoi*. 

FLDTIAI. .  ALA,  adj.  vl.  Fluoiul,  port, 
esp.  Fluviale,  îtal.  Fluviatile,  de  f^ve  , 
de  rivière. 

Ëlj.dnlaL/I«t><alM,m,  s.  V.  FIu,It. 
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PLUZ,a.in.(an8);rtiizelanudi,FIi(M», 
itsi.  FJttiCa.esp.  porL  Flux,  cal.  Flui  et 
reflux,  mouvement  de  la  mer  vers  le  rivage, 
qui  a  lieu  deux  fois  par  jour  ;  c'est-k-dire , 
en  24  heures  48  minutes ,  et  qui  est  sensible 
jUMu'su  65*  degré  de  latitude. 

Ety.  du  lat.  fluxu»,  écoulement ,  foroti 
de  flutre,  couler.  V.  Flu  ,  K. 

La  connaissance  des  lois  du  flux  et  du  re- 
flux de  la  mer,  remonte  é  Possidonius  qui 
atlribiu  ce  phénomène  sux  mouvements  du 
soleil  et  de  la  lune,  60  ans  avant  J.-C.  Keppler 
est  le  premier  qui  ait  démontré  que  ce  phé- 
nomèoe  était  dû  Ì  l'aitraclion  solaire  et  lu- 
naire ll7"  siècle) ,  1600. 

Boquillon ,  Dicl.  desinv. 

WT.UX ,  a.  m.  Flux .  au  jeu  du  brelan ,  est 
une  suite  de  trois  cartes  de  la  même  couleur 
sans  l'as;  le  Roi,  la  Dame  et  le  Valet ,  for- 
ment un  flux. 

Ë(y.  de  Jluera,  couler,  parce  que  les  carlea 
passent  de  l'aoe  h  l'autre  sans  mlerrnplion. 
V.  FJu ,  R. 

rui  ■■  BOMA ,  flux  de  bouche ,  grande 
abondance  de  paroles. 

FLDX-Da  (AM ,  S.  m.  Fluxo  de  iongiu , 
port.  Flux  ut  lang,  cat.  Fiitjo  de  jnn^re  , 
esp.  FluModfjaiifNa,  ital.  Flux  de  sang, 
V.  Dj/itenltria, 

rLDX-*B-nnMa ,  ».  m.  (flux-dé-veintré)  ; 
Fluxo  do  vtntrt ,  port.  Plus  de  ventre ,  cal. 
Flux  de  ventre.  V.  Diarrhta. 

A  fiua  dt  «entre  aigwa  noun  inira. 

FLOXAR ,  V.  n.  vl.  Flotter,  balancer,  hé- 
aiter. 

Ëly.  dn  la).  fiuOwire .  m.  s.  V,  FIu ,  R. 

FUPxmiLrrAT,  B.f.vl.  FtuxibiUiad, 
esp.  Fluxibilidaii ,  port.  Ftussi'òililá,  ital. 
Fluidité.  V.  FIu.  R. 

FLCXIBI.B , IBI^ ,  adj.  vl.  Fluxibtt, 
anc.  esp.  Fluseibils  ,  iUl.  Fluide.  V.  FIu, 
Rad 

rumON,    s.    r.    (Ouxie-n)  ;    ixn». 

Fltiiiioiu,  ital.  Fluxion,  esp.  Fluzâo,  port. 
Fluxià .  cat.  Fluxion ,  amas  d'humeurs  sur 
une  psrtie  du  corps ,  attirées  psT  une  irrita- 
tion quelconque. 

Ety.  da  laL  fiuxionu,  gén.  de  fiuxio.  V. 
FIu,  R. 

Sujtt  tit  /luxioM,  fluiionnalre. 
vl.  V.  FÎuir. 


FO ,  vl.  n  ou  elle  fut,  il  ou  elle  fuit. 
roA 


L ,  s.  f.  vl.  Foyer,  fourneau,  four- 
■me.  V.Foe,  R. 
FOABaA.s-f.vI.Fosse. 


rOBlA,s.  f,  vL  Retraite,b 
Éty.  du  lat.  fovta,  m.  s. 


FOC,  noc,rrBC,  rtm,  mm,  rsdicsl  dé- 
rivé du  lai.  focut,  i,  foyeur ,  fougon,  feu,  et 
pris  de  favere,  foveo,  échauffer. 
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Aifoe»iàllami,Hq*odfiftitmimîaÌktú$. 
Ûvjd.  Vl.  Fui. 

Oa  pourrait  le  faire  dériver  aassî  do  grec 
<fiii-ju>  (ph6gá},  brûler,  rAtir,  allumer,  dont  le 
radical  est  <f  iû  (phaâ),  luire;  d'où  :  ivffocan, 
étouffer,  au  moyen  d'un  feu  qui  eet  par- 


De  foc,  par  le  cbangement  du  e  eu  g,  fog, 
Dudu  grec  jiftofo;  d'où  ;  Fog,  Fog-a,  Fog- 
airo,  Fog-at,  Foghi-ent,  Fog-Ur,  Fogu-al, 
Fogtniani,  Dei-fog-ar,  Et-fong-ath-at , 
£t-fougath-ar/,  Et-fougatt-ar,  Bt-fou^ 
gaàt-at,  Fog  ai»ha,á-fog-ar  ,A-fog-ador. 

De  fog  ,  par  le  cbasgenMut  de  o  en  ou , 
foug;  d'où  :  A-fougan-at,  Foug^a,  Fovg- 
agt'agi,  Foug-airoihi ,  Fotig-ar ,  Fovg- 
at$a,  Fouŷaii-at,  Fougati-et,Fougat»-ita 
Af-fûugaisat,  Fougatâ-itra,  Fougast-outi' 
Fouge-atta ,  Foug-iera ,  Foug-oun,  Foug- 
OMÍ,  ou*a,  Fougti-igtar,  Fougu-iroun. 

I)e  foug .  par  la  guppr.  du  g,  fou,-  d'où  : 
FoH~agi,  Fou-aua,  Fou-aii-iera, 

De)^i:,parle  changement  deovau.fite; 
d'où  :  Fuc,  Hue. 

De  /lie,  par  le  changement  de  h  en  m 
fme;d'oii:  Fute ,  Ca-ftiec,  Pueeh. 

De  fog  ou  de  fuc,  par  le  cbaOBement  de  o 
en  (t,  ou  du  e  en  g,  fug;  d'où  :  Fug-a,  Fug- 
airoun,  Fug-au.  Fug-al,  Fugu-Hroun, 
Fiig-out,Fiig-o»H,Fugv-en^ûr,  Fug-anha, 
Af-fug-ar,  Affug-at,  Dei-fug-ar,  Effiig- 
atyAf-fouagea-tMnt,  Af-foag-ar. 

Defoveg,  par  le  changement  de^en  &; 
anù  :  A-houtg-ar,  Fouee,  Fottj-tr,  Hautt. 

De  fot,  par  l'interp.  d'un  i,fíóe,- d'où  : 
Fioc,  Ca-fioe,  En-^oue-ar,  Fioue-aáa, 
Fioue-a$,  Figti-eiroun,  i^étr-OKN. 

Do  tu/focare,  auÉfoquer,  formé  de  tuh, 
de880DB,et  de  focuâ,  par  apoc.  êulfoe;  d'où: 
Suffoc-acùt,  Suffoue-ar .  Suffbw-at,  Suf- 
foue-ation. 

FOC ,  8.  m.  (f6c)  ;  wox.  FocMt ,  basse  lai. 
Fog,  cal.  Ftugo,  esp.  Fuoeo,  ital.  Feu.  V. 
ftwc  el  f ioe ,  comme  plus  nsilés,  et  Foe 
Bad. 

Le  fea  :  Foc  d'ifenu,  vl.  le  feu  del'eaferi 
Bo  nottrê  Dtoug  ti  fox  dtgattani,  notre 
Dieu  est  un  feu  déroranL 

Torire  tac  esirop  Mptrieeomrideeendre. 


Pei  M  foc.  dl.  foyer.  V.  Fugutirotm. 

Ety.  Denina  dit  que  le  mot  foe  vient  de 
foeiu,  vase  dans  lequel  on  mettait  du  feu,  ou 
ducelt. /b,  feu. 

Foe  alquitran,  feu  grégeois. 

FOC,  s.  m.  vl.  n*.  Troupesu  de  mon- 
tons ou  d'autres  smmaus .  composé  de  25 
bêles. 

Ëly.  de  la  buse  bl.  fiola ,  troupe,  dérivé 
deyitieíiií.V.FÍu,R. 

FOCAdO,  s.  r.  vl.  Suffocation.  T.  Pot, 
Bad.  ' 

FOCAR,  n.  pr.  vl.  mua.  De  la  basse 
iat.  focariut  ou  foeariila.  On  appeliit  foea- 
ria,  one  servante  occupée  des  soins  du  foyer 
ou  de  la  cuisine  ;el  les  foear»  ,foMeartim 
foearUftt  éuient  des  deres  d'une  répuUtioD 


FOC 

équivoque,  qui  avaient  cbei  eux  dejennes 
filles  de  cette  espèce.  Sauv.  foyer. 

Éty.  de  /oe  et  de  ar.  V.  Foe,  R. 

FOCCA,s.  f.  vl.  Foca.esp.ital.  f ocd  et 
Phota,  port.  Phoque.  V.  Bwiu-màri». 

Ëty.  du  Iat.  phoea. 

FOCH,  Manque. 

Tout  rs^ar  qtt'it  pat  matinaut 

Ifajamai  loa  mowrt  ptaitmoiu , 

Qut  lard  M  Uoa ,  tout  6en  li  foch. 


FOEI.HA,s.f.  ancbéam.  V.   Fiulha  el 
Fvlh ,  R. 
FOET,s.f.  dg.Pour  foi.  V.FeclFtd, 


ro« ,  vl.  Ftffl, est.  Feu.  V.  Ftwc  el  jroc 
Rad. 

FOGA ,  S.  t  (fogne)  ;  nawmqiiR  n  rou. 
Fougue ,  met  de  perroquet  de  fougue  el  perro- 
quet de  fougue  ic'esl  le  nUl  de  buned'BTti- 

FOGA,  s.  f.  Fogoridad,  esp.  Fougue, 
foule,  presse,  attroupement, cherté, empres- 
sement que  l'on  met  à  faire  une  chose  :  jMar- 
ehatii  qu'a  la  foga,  marchand  qui  a  la  vogue. 

Ëly.dnlat. /iiira,  fuite,  parce  qu'elle  a  or- 
dinairement lieu  d'une  manière  précipitée, 
oudeAKurV.Foc.R. 

Ditu  la  foga  dooa  mau ,  au  .fort  de  la  ma- 
ladie. 

FOGADGE.vt.  V.FonafielFocR. 

FOGAaANT,pBrt.pr.  vl.  Flamboyant. 
V.Fm.R. 

FOaAUO,  B.  f.  vl.  Foyer,  les  cendres  du 
feu.  V.Foe.R. 

FOOAL,  s.  m.  vl.  roaeu.  Fogal,  porl. 
Foyer,  qui  est  de  feu;  logement,  maison, 
imposition,  V.  Fugutiroun  et  Foe,  B. 

FOOANHA ,  s.  f.  vl.  rou»A.  Aire ,  four- 
neau ,  cuisine.  V.  Foe ,  B. 

FOOASOI. ,  s.  m.  *l.  Petite  fouace.  V. 
FoujrOMOMn. 

FOOASSA,  S.  f.  vl.  rMUM**,  vomvba. 
Fogatia,  cal.  V.  Fongaua  et  Foe,  R. 

FOGASSET,  vl.  V.  Fougatteia  «t  Foc, 
Rad. 

FOOAUOL ,  s.  m.  vl.  Petite  fouace ,  gt- 
teau.V.Foe.  R, 

FOaATGE ,  vl.  Fogalgt,  cal.  V.  Foiw- 
gi  elFae.  R. 

FOOATZA ,  vl.  V.  FoMOaHS  et  Foc ,  R. 

FOOATHHA,  S.  f.  vl.  Fourneau.  V.  Foc, 
Rsd. 

FOGEA.  dl.  V.Fi»u«Ioufi. 

FOGHIENS,  adj.  vl.  Enflammé;  puriflé 
par  le  feu. 

Éty.  du  Iat.  foeiUalui.  BoqueT.  V. Foc,  B. 

FOaiER,  s.  f.  vl.  Foyer. 

ttj.  de  fog  el  de  Ur.  V.  Foe,  R. 


FOG 


vl.  Foir.V.  Ftf^IrelFHj.B. 

FOajHEB,v.  a.  vl.  roB«MuM,  imiu. 
Fouir,  fouiller,  bêcher,  V.  Foufreet  Fait, 
Rad, 

Ëly.  du  bas  bret.  furgheÌH,  m.  s, 

FOflUAIBO .  s.  m.  vl.  V.  FH^wirsaiet 
Foc.R. 

FOGUAL .  S.  m.  vl.  Foyer.  V.  Fiigti- 
rounetFoe,  R. 

FOGOAS8A.  vl.  V.  Fougatta  el  F«,R. 

FOGUASIST,  vl.V.  FougattOatlFai, 
Rad. 

FOOUATGE  ,  s.  m.  vl.    TMkTM,  TM*r 

sa.  V.  FoHafftet  Foc.  R. 

FOaONANT,adi.d.  vaod. FlamlMynL 

Car  la  parota  áe  la  feama  et  jfioi  fo- 
gueisni.  d.  vaud.  car  la  parole  de  la  feouib 
est  un  glaive  llamboyant. 

Ëty.de/o^.fèu.  V.  Fae.R, 

FOGOENC,  adj.  vl.  Aident,  btaint 
comme  le  feu.  V.  Foe,  ft. 

rOGDIENS ,  part,  pr.  Enflammé,  pan- 
fièpartefeu.  V.  Foc,  R. 

FOGDIEB.S.  m.  vl.  wummm.  FoBiun, 
anc.  esp.  Foeolare,  ital.  Foyer.  V.  FÌiíiM- 
roHnelFoe,R. 

FOGDINEHC,  adj.  vl.  FoImilMOt,  «- 
dentcommelefeu.  V.Foe,B, 


FOI ,  dg.  Jasm.  Pour  foi.  V.  Ft, 
.    ,.  Jfo,  .  . 
FOILH,  S.  m.  vl.  Fusil,  briquet. 


\t ,  de. 
«,  vf. 


Pour  fo  y,  y  fi>,  y  fat. 


FOIUa',  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Foali»  A 
Fol.  R. 

FOILLA ,  vl.  V.  Fuelha. 

FOILLAR,  V.  n.  vl.  Pousser  des  fcniUei. 
V.  FuilAttr  et  Fulh,  R.  V.  aussi  FoMar. 

FOILX.ETA,  s.  f.  vl.  FitUitOiCat.  Bigilii, 
esp.  FoglieUa,  ilal.  Petite  feuille.  V.  Fm, 

FOIU.OB,  adJ-  tI.  Feuillu.  V.  Fett, 
R.  et  Folhot. 
FOiLUrr,  vl.  V.  Fitlhal  el  FuA.K. 
FOINA ,  s.  f.  dg.  V.  Fotiiiw.        „  , 

FOIR  .  ne»,  roK,  n»»,  nsM,  ndittt 

pris  du  latin  fodtre  ,  fodio ,  fottum ,  f««i 
creuser  ,  que  Vossius  fait  venir  du  g* 
ifuX^  ou  ftaXtà  (phòleos  on  phâles),  aiA< 
caverne,  d'où:  /opeo  et  foáíre,  ou  encore  « 
f  tdXfui  (phôleô) .  se  cacher  dans  une  eavOK- 

De  foier» ,  par  sync.  du  d,  fmri,  el  pir 
le  cbangemenldesent,  foire;  d'où:  fslr*- 
foxTt,  Foire,  For-ejar ,  Rtfoire;  et  pr 
changement  de  o  en  om  i  Fouirt ,  f  «•• 
dre,  Fouig-ar,  Foui-eirt,  Foui-tut», 
Entrt-fou-et ,  Enlrt-fouire ,  Re-faÙTt. 

Defoitum,  par  apoc.  foit;  d'où  :  rotit, 
Fott-al.  Foti-at,  Foti-or. 

De  foti ,  par  le  changement  de  o  m  <** . 
foutt;  d'où  :  Fouit-at.  Foutt-egat.Fvui' 
igar,  FouM-oun,  Fouet,  Foueit-a,  FiM- 
o(,  Foagal.  Foug-aire,  Fougi-ar,  FM- 
ut,  Fourr-egiar,  Éntre-fougi-ar,  Foi,Fei}- 
ador,  Ai-fot-tHC,  FouUut-moda.  FoiM-tr, 
Furg,  Houii-at,  Ba-àtr ,  ffour-war. 

FOIBE,  dl.  V.  Fouir*. 

Élj.  du  Iat.  foiert.  V.  Foir,  B. 

FOUON ,  a.  r.  vl.  A  foUm,  à  foiloD. 

Ety.  du  persan  foutou» ,  qui  a  la  n-  »■ 

Dérivés  :  FonifsoiM-ar. 
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f'0£,raw,>Ai,*»»n,,ndical  qu'on  Tait 
Venir  do  cell.  foU,  ftm,  dont  on  fail  le  latin 
barbare  foUut,  ani  a  la  mtme  signification, 
d'où  fiOtit,  souBlet,  ballon  i  «eol,  parce 
qw  la  tête  d*un  fou  eal  aussi  mobile,  ou  peut 
être  du  latin  foitert:  Fol,  VoUa.  F<tla~ 
■Ml,  Fol-atir-aria,  Falatlr-tgtar ,  Folai- 
Ir-ior.  Fol-ia,  FoIIa-ment.  Foll-iiar , 
FoU'tttr.  Foll-ia,  Foll-it,  Fold-al.  foi- 
(».  Fal-tear.  fol-e/ar,  Fol-ti,  Fol-iti. 
FM-or,  Af-ftml-al,  Af-JotUatr-it .  CaU- 
/bal-ir,  CoXi-foiil-rf ,  Fol*.  Folfc-olj*. 
Folh-tiar  ,  Folh-or ,  E»-M-nr  ,  En- 
rM-et-ir,  En-foll-uir,  Eidri-foHl'it , 
Ba-fol-ir,  Be-fol  eiar ,  Trt-fmii-ir .  Tra- 
foui-U,  Eidrt-fmtHt,  A-fimlU.  Foul-ia  , 
Foali-gat,  Fouli-gaud,  Foúli-gaud-at , 
FoHligaud-ariat ,  FouHgaud-tgear ,  Fom- 
ligaud'€t,  Bt-foiil-iuada,  Ei-pml-iuar , 
Ei-foHl-Utat.  Foul-adit,  Fonl-at,  Foul- 
attr-ada,  Foulatlr-egear ,  Foixia*lr-iar, 
Fo»d-at  Foul-at-ada  ,  Foul-egeair»  , 
Ford-rirat,  Foul-et,  foulel-in ,  Foultt- 
«m,  Fcnul,  Fotul-a.  Fovula-menl,  Fottl- 
drv,  Fouet-tgear,  Foiul-tgtaire ,  Foui- 
egtar,  Foul-intl .  A-fol-etir ,  A-fol-ir, 
i-fol'it,  Foo»,  Fo*i,  For-farin,  fntt- 
M,  Hoi,  Hotii-tyar,  HouM,  Houl-i. 

De  fol ,  par  le  changeraeDt  de  o  en  a,  /al  ; 
Soii  :  Fal'igavd-at,  Fari-gand-u,  Fol- 

FOL,  TOImA,  adj.  (fouel ,  éle)  ;  ram.. 


et  Fol.  R. 
rOLATGB,  s.  m.  r 

diose  ïaine.  V.  Fol,  R- 

FOI.ATIK,  ».  n.  vl.  FoUtrer.  V.  FoI«- 
seor  et  Foi .  k. 

FOXiATOBA ,  8.  f .  vl  ■  Chose  folie ,  lolic. 
V.  Foliia ,  Foutia  et  Fol ,  fi. 

FOLC,  B.  m.  vl.  ne.  Troapeaa. 

La*  ovdhai  del  foie,  lea  brebis  4a  trou- 
peau. 

ËtT.  de  la  basse  latinité  ^Àa ,  m.  s.  dé- 
rivé du  Ut.  /TuelNi.  V.  Fin. 

FOLCA,  a.  f.  vl.  Foulqoe,  poule  d'eau. 
V.  DiabU-dt-nar. 

Ëly.  dulat.  f*iita,m.t. 

FOLDAT,  a.  f.  vl.  Folie.  V.  Foulia, 
Fotliaet  Fo(,R. 

FOLDRE ,  s.  m.  t1.  Foodre.  V.  Folier. 

FOLBET ,  vl.  11  ou  elle  fit  folie.  V.  Fo- 
lotra, 

FOLEGEAB,  V.  n.  (fouledjá}  ;  nraui- 

■ranuTAB.  Fotejar  et  FolUjar  ,  anc  cat. 
FoIIcgftare,  ÌUl.  mod.  FoUtrer,  faire  des 
folies,  badiner. 

ÉtT.  de  foui  et  de  tgtar,  faire  le  fou. 
V.  Foi,  R. 

FOLEIAH,  T.  n.  tI.  Fo(I«iar,  cat.  V. 
Fowlcfcar  et  Foi ,  B. 

FOLEJAR,  T.  n.  tI.  Muua.  Errer ,  ex- 
travaguer,  apostasier.  agir  et  parler  folle- 
ment :  Fïf  ■  ftmnai  fan  foUjar  lot  $abit. 
V.  Poi.R. 

tI.  V.  Fokni,  Fol,  R.  et  Fot- 
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FMIor,  aU 


DD  excès  de  gslté;  enragé,  atteint 
tage. 

Ely.  du  cdt.  faU.  T.  Fol .  R. 
Enfui,  vl.  follement,  vainement,  inuti- 
teroent. 

On  dit  et  on  écrit  en  français,  fol ,  au 
nasculin,  quand  ce  mot  précède  immédiate- 
ment un  iubatantif  qui  commence  par  une 
VDvelle .  comme  dans  un  fol  amour ,  un 
/iitipoÌT. 

FOL,  OLA,  s.  Fou,  folle,  celai  ou  celle 
qui  apórdu  le  lena;  bouBbn.  bouffonne  ;  au 
ien  des  édiecs,  piice  qui  marche  d'un  angle 
I l'autre.  Dans  r«  sens,  ce  mot  dérive  de 
l'arabe  /U ,  formé  du  persan  pil,  mots  qui 
dteignent  l'éléphant. 
FOL .  t1.  Pour  Fo  (I .  fut  le. 
FOL,  s.  m.  il.  Foulon. 
FOLAKENT ,  adr.  vl.  rouunr.  Fotla- 
■ml,  sue.  rat.  FotIcmMUc,  ilal.  Follement, 
in^trudemment ,  inconsidérément.   V.  Fol, 
R.  et  Foualamcnt. 

FOLAK,  T.  a.  vl.  mjktm.  Folar,  cat. 
ancHollar,  esp.  Fouler.  V.  FoHlar. 
Et;,  de  fol ,  foulon ,  et  de  ar. 
FOLASTBARIA ,  S.  f.  vl.  mua  ,  r«- 
ta«a,  roio».  Aclion  folle ,  sottîse  ,  étoor- 
derie,  entreprise  estravaganle.  V.  Fouita 
et  Fol,  B. 

FOLAKIBB^BAB ,  t.  n.  FoUtrer ,  faire 
m  dire  des  folies  pour  bire  rire ,  pour  ama- 
MT  oa  ^smoser.  V.  toulegtar. 

Êlj.  de/i>la>lr*eldBi9«ar,  fiiratefòa. 
V.rtí,R. 


lia. 
FOLEOC,  a^.  tI.  raïuK.  Fon,Mtra- 

TBgant,  insensé.  V.  Fol,  R.Uouelle  raf- 
fole ou  rafibla. 

FOLCBTANaA.vI.  S.  f.  Folie,  eitrara* 
gance.  V.  Fol ,  R.  et  Foliia. 

FOLETI  et 

FOLBTtN,  M.  il.  Follet,  ftdllre.  V. 
Foi ,  R. 

FOLEZA,  B.  f.  vl.  Folie,  eiU^vagance  , 
sottise,  impertinence.  V.  Foi,  H, 

FOLGBBA,  S.  f.  Vl.  Foulque,   poule 
d'eau. 

FOLOUIEIBA,  d.  Toun-g.  Fourfongére. 
V.  Feome. 

FOLH ,  OLBA ,  B.  si  a^J.  vl.  Fou ,  folle. 
V.  Fol  et  Fol,  R. 

FOLH.  vl.  nNHu.mu.nnaa.  Feuil- 
lage, feuille,  feuilIeL  V.FulA,  R.  et  Filel/ia. 

FOLHA.  S.  f.  vl.  raii.u ,  raoïLu ,  muu, 
rwu.  Feuille.  V.  Fuilha  et  Fulh,  R. 

FOLHAR.v.  n.v).  n>uua,nuu.  Pous- 
ser des  feuilles.  V.  FtiiA,  R.  et  Futlhar. 
^j   ,„j^,„,  Folie. 

Folhatges  tt,  qui  $o»  afar  birtnsa. 
Pe;roli. 
Qui  retarde  son  a&ire  c'est  folie. 

rOLHElAB,  V,   n.  vl.  Fotl«iar,   cat. 
Folitrer.  V.  Fonlarireaear  et  Fol,  R. 

FOLHER,  V.  n.  vl.  Foliare,  basse  lai. 
pauser  des  fenilles. 

Étj.  de  la  basse  lat.  foliare,  bit  de^Înm, 
feuille,  et  de  tr.  V.  FuOt,  R. 
I     FOLHIA,  vl.  FoIIio,  cat.  V.Folia. 


FOL 

ttMLHOn.  a.  f.  vl.  m 

Folie.  V.  FoUta  et  Fol,  R. 

/niepNOje&en«e«foIhor. 

Comte  de  Poitiers. 

Je  connais  bien  sens  et  folie. 

FOLHOS,  adj.  vl.  nnuM,  noiu»*,  m- 
_na.  Bojoio,  taç.  FaUuMo,  port.  Fojjiiofo, 
iUl.  Feuillu.  V.  FvfUial. 

Ëtj.  du  lat.  /oitotiu,  m.  a.  V.  Fulh,R. 

FOLADT,  adj.  vL  Feuille.  V.  FuUal  et 
FuIA,  R. 

FOUA.B.f.  vl.Folie,  iiqure,  débauche, 
dérèglement.  V.  Foi,  B. 

FOLIO,  a.  m.  (folio).  Folio  ,  noméro 
d'une  page;  première  page  d'un  feuillet  ou 
reelo;  la  seconde  s'appelle  virto. 

FOLLAHENT.adv.  vl.  r«uwn>,  n»u- 
■un.  Témérairement,  fultement.  V.  Fol,  R. 

rOIXAR,  vl.  V.  Foular. 

FOLLATGB,  vl.  V.  FoUta  ,  Foulia  et 
FoI,R. 

FOLLATDBA,  vl.  V,  Folulvra. 

FOLLEDAR,  vl.  V.FoUia  et  Fol,  R, 

FOIXBOAR,  vl.  V.  Foulegtar  et  Fol,  R. 

FOLLBIAR,  V.  n.  vl.  touub.  Folâtrer , 
faire  des  folies.  V.  Foi,  R.  et  Foulegutr. 

FOLLEIL,  vl. 

FOlLBJAR,  vl.  V.  FoïUiar. 

FOLLENHA,  S.  f.  vl.  Folie.  V.  Foi,  R. 
et  Foflia. 

FOLLEHC ,  vl.  V.  Foiatc  et  Fol,  R. 

FOLLET ,  s.  m.  vl.  Follet ,  cat.  FoItHo , 
ital.  Espnt  follet, lulb.  V.  Fol,  B. 

FOUiETOt,  V-  a.  vl.  Rendre,  dcvemr 
fou;aaòler.  V.  Foi.  R. 

FOLLBTAB .  vl.  V.  Folnor. 

FOU.IA ,  s.  f.  vl.  Mua  ,  rauu ,  mioiA  , 


anc.  cat.  ilal.  Fotia,  anc.  esp.  Folie,  étour- 
derie;  eicis.déréglement, débauche, déver- 
gondage. V.Fol,  R. 

FOLLIT ,  adj.  vl.  r«uni.  Fou ,  rendu 
fou ,  devenu  fou. 

Éty.  deHetdeil.V.FoI,R. 

FOIXOR ,  vt.  Folie.  V.  Foutia. 

FOLCn,  s.  f.  vl.  Folloret  Folor,  anc. 
cat.  Foilor* ,  anc.  ilal.  Folie,  sottise,  erreur. 
V.  Follta. 

Élj.  du  lat.  palier*.  V.  Fol ,  R. 

rOLguiETRA,  S.  f.  d.  rouerg.  V.  Fait- 
Miera. 

FOUUOURA,s.  f.  vl.  Fourrure,  voy. 
FoBmtra. 

FOLRAR,  V.  a.  vl.  Fourrer,  garnir.  V. 
Fourrar. 

FOUUT ,  ADA ,  a()j .  et  part.  vl.  Fourré, 
ée.  V.  Fourrai. 

FOLRIER,  8.  m.  vl.  Forra^en» ,  esp . 
Forraijnro,  port.  Forroyoï^re ,  ital.  Four- 
rier, pillard  ,  fourrsgcur.  V.  Far. 


FOLSET,  S.  m.  (f<^l), 
gousset.  V.  PotiehouN. 


R.Le 


Fondre. 
Ëly.  du  lat. /Wlstir ,  ] 
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FOM 

r,a.f.  fi.  fomnrt,cat  FtnwMto, 
Mp.  iul.  Chaleur,  abri. 
Ëty.  du  Ul.  /binnilum, 
rOHENTAClO,  s.  f.  vt.   V. 


FOHENTAB,  T.  8.  vl.  FomeiMr,  cal. 
Fomenter.  V.  Fottmmtar. 

rOHERAS  ,  a.  m.  vl.  ranua.  Tai  de 
fumier,  fasse  à  fumier  V.  Ftim,  H.  2. 

FOHOBIE.S.  m.  vl.  V.  Fumier. 

FON,  Employé  pour /bM^ufl,  il  fui. 
Faeh  en  favour  if  un  «uni  poutin 
Qm  tou  piiii  «ovmal  travatin. 

FON,  Pour rooUÌDe.V.f  on/,- je  ronds.  tI. 

FONDA,  B.  f.  vl.  V.  Founda  et  Fonde, 
■DC.  gau). 

FONDA,  B.  r.  vl.  fonda,  ilal.  Poche, 
foDie. 

FONDADAHENS,  adv.  vl.  Fundada- 
mmt,  cal.  Fundadamtnte ,  esp.  Fondala- 
wunto,  llal.A  foQd.  V.  Found,R, 

FONDADOB,  vl.  Voj.  Founáatour  et 
Found,  R. 

FONDAUtE,  vl.  V.  Fondttdor. 

FONDAL,  adi.  vl.  Profond.  V.  Founi, 
Ead. 

FONDAMENT,a.in.vl.  nnu-n.nnr- 
aAMÊM.  Fonamenl,  cal.  V.  Fotmdamtni  et 
Pound,K. 

FONDABCBNTA,a.  f.  vl.  V.  Founda- 
Mcnl  et  Found,R. 

FONDAR,  vl.  Voy.  Fmndar  et  J^nd, 
Sad. 

FONDAT,  part  vl.  V.  Fovndat. 

FONDATION,  s.  f.  vi.  V.  Foundation  et 
FoHttd,  K. 

FONDEIAU,  V.  n.  vl.  Fronder,  lancer 
des  pierres  avec  ta  fronde. 

FONDEJniN,  >.ro,  vl.  Renversement, 
ruine.  V.  Foiind,  R.  2. 

FONDO,  B.ffl.  vl.  ronxw.  Tranchée.  V. 
Found,  R. 

FONDRE ,  V.  n.  vl.  Fonder ,  cal-  Fondre, 
dépérir:  abattre,  démolir,  renverser.  Voy, 
Fswidr*  et  Found,  R.  2. 


FONFONUPIE ,  8.  m.  vl.  Jouenr  de 
cornemuse.  V,  FovtifonielSymphon,  R. 
FONOE.  s-m.  vl.^unio,esp.  Fvngo , 

tort.  ilal.  FoDgus,  eicroissanco,  tumeur, 
lupe. 

Ety.  du  lai.  fungut ,  m.  s. 

FONGOL,  vl.  V.  le  mol  précédent. 

FOND.,  a.  m.  vl.  Vulve. 

FI»IB,B.m.  vl.Foi»,caL  V.Fowuet 
FoNnd,  R. 

FONT,w«m,  rom»,»n,  radical  pris 
du  latin  finu,  fontit,  fontaine,  dérivé  de  /un- 
derê.fundo,  verser,  répandre  :  Q»ia  aquam 
vivanfundat.  Varron. 

De  fonlii ,  par  apoc.  ^onl  ;  d'où  :  Font , 
Fonl-aina,  Font-ana,  FonlaN-wr,  Fon- 
fan-ittd,  Fonl-«la. 

De  font,  par  le  changement  de  o  en  on* , 
/imml,-  d'oa  :  Fouenl. 

Défont,  par  le  changement  de  oenM, 


FON 

fomt  i  d'oa  :  Fount-ana ,   FotmUm^ia , 
Fountan-itr,  FoHntan'iott,ilha,  Fount-eta. 

De /ÌHu,  par  le  changement  de  o  en  ou, et 
sync.  dem,/'oH(;  d'où:  Fou. 

El  les  noms  de  lieu  el  les  noms  propres  ; 
Fmlaninaal:o  ,  FonlainiUe  ,  Fontanit* , 
Fonianit»,  Fonlevtt,  Fonlnitux,  Fontemt, 
FonUnilU. 

FONT,  1,  r.  (fbnéinh  rovw*,  nm, 
■OGB,  roBMi,  rM  t  mn.  Fvtntt,  esp.  Fonte, 
port.  ital.  anc.  eep.  Font ,  cat.  Source  , 
fontaine,  eau  vive  qui  sort  naturellement  de 
la  terre  ou  d'un  rocher  ;  corps  d' a rchi lecture 
qui  sert  pour  l'écouleoienl,  pour  l'ornement 
ou  pour  les  Jeui  d'une  fontaine;  vaisseau  de 
cuivre,  de  marbre,e(c.  où  l'on  garde  de  l'eau 
dans  les  maisons,  etc. 

£ly.du  lai.  font,  fontit.  V.  FdmJ,  R. 

Dant  KRf  fontaine  an  nomme  : 

DECtJEL1;EUI,  Im  im  u_[.a  i.  plim  «  d.  plsob. 


Compatit  : 

Fon  frtda,  fontaine  froide. 

FoH  galharda  ,'fonlaine  abondanle,  dont 
l'eau  sort  avec  impétuosité. 

Fon  viva,  foniiioe  ou  source  d'eau  vive. 

Fon  mitgna,  grande  fontaine. 

Fon  foulhtnua ,  fontaine  ou  source  ftoil- 
lée,  ombragée, 

Fon  taueha.  fontaine  élevée. 

Fon  levant,  fonlaine  jolennittanla,  telle  est 
celle  qu'on  voit  k  Colmara. 

On  a  disputé  sur  l'origine  des  fontaines 
naturelles  jusqn'k  ce  qœ  Mariotle  a  prouvé 
qu'elles  élaienl  alimentées  par  les  vapeurs 
que  le  soleil  élive  dans  l'almoRphére ,  el  qui 
se  résolvent  en  pluie  ou  se  condenseni  sur  |e 
sommet  des  hautes  montagnes. 


FON 


iardtilêtlHrt  jtit  tert  dt  fontaii 
nomma  : 


FOATAIKE  cocvutre ,  ,r_ij 

FOUTaINE  dëcouvgrte  ,  q» 

FONTAINE  EN    AbCjIDE,  ^h 

FONTAINE  EH  BUFFFT  ,  kc>n<|. 

FunTAISE  EH  GROTTE ,  i|» 

FONTAINE  EN  FTRAMniE,  q 
im  plDilnrt  hii,bii  oK  eeiip»,  pv 

FONTAINE  EN   PORTIQUE. 

FONTAINE  EN  ■OUHCE .  ^whI 

FONTAINE  JAIUJSSAnrE,  9 
E  HABINE,  «UÍ  ■ 


teorvt 
e,o»la 


E  NIVALE,  q« 
FOTTAINE  HLÏTIQUE.ip 
FONTAINE  STATUAIRE,  <; 


Par  rapport  à  m  titmtùm  on  noaMw  : 

FONTAINE  AnOaSËE  ,tMê^tMt>UimmK. 
FONTAINE  IrENCOiGNtllE ,  urili  ^ilMiww 

FONTAINE  ISOLÉE,  «Ib  q^i  >i  M>i  i  U>  iàffk. 

FOfITAINA,  vl.  Foolaine.  V.  Font,  B, 

FONTAli,  a.  m.  vl.  Meurtrière. 

FONTAL,  adi.  vl.  De  source.  V.  F«M, 
Rad. 

PONTANA,  S.f.  vI.nnATu.  FoUmi, 
basse  lat.  anc.  caU  e«p.  ital.  Fontaine.  Voy. 
Foni,  It. 

FONTANBLA,  a.  f.  (fountanéle]  ;  fiM- 
(«DUA.  FonlantJld,  anc.  cal.  ital.  Foata- 
nelle,  fonlicule,  cautère,  émonctoira  oa 
écoulement  arlificie)  établi  sur  quelque  pn- 
tie  du  corps,  au  moyen  d'un  cautère  ou  an- 
tremenl:  en  terme  d'anatomie,  le  mol  fonta^ 
nelle  désigne  les  espaces  non  ossiUés  <liiî 
eiislent  pendant  fenfance,  vers  la  rcoconlrt 
des  angles  des  os  du  crâne. 

Êtj.  du  lat.  /bnIdtuJIa,  le  mime.  V-  FM 
Rad. 

FONTAIVIER.  B.  m.  (founlanié):  r>«- 
Tuu».  Fnnlinanua,  basse  lat.  FoDtaÌDÌer, 
celui  qui  est  chargé  de  conduire  ,  de  Îân 
aller  tea  fanUineB  el  de  les  entretenir. 

Êlj.  de  fontana  el  de  Ur,  V.  Font ,  R. 

En  terme  dtfontainter,  onnoMRf: 


BEaAHD,   bUwit  ka 


DÉPENSE  DES  EALI ,  Ikt  fa 


FONTAHIL,  S.  m.  vl.  FoRtmiUfl,  Haï. 
FonlantUa,  anc.  cat.  FuentreÌUa,  eap- 
Fonlrrinha,  port.  Petite  fontaine.  V,  fenl, 
Rad. 

FONTANII.HA.  S.  I.  vl.  FoNlanrlfa, 
ilal.  Dim.de /'ontana,  petite  fontaine,  petit 
ruisseau.  V.  FonJanil. 

Ëiy.  du  lat.  fWtûiiliif.  V.  Foui,  R, 

FONTATNA,  vl.  V.  FontanoetFoal. 
Bad. 

FONTEaRADB,  nom  delian,  vl.  Fonia- 
vraui. 

FOKTETA,  s.f.(fountél«);  FonUrifM 
et  FonttnAa,  port.  Fonlaia,  caL  Dim.  dt 
/(mt,fonlaine,pelite fontaine;  onledîtaui- 
si  do  creux  de  restomac  en  d.  m. 

Ëty.  de  font  et  de  rla.  V.  FomI,  R. 

FONTft-BAPTUKAm  ,  a.  ni.  pi. 
(foiláiu^tÌBlDÌoaa);  MMvu-vovnna.  Fou, 
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bme  laL  FonU-haptitwutt ,  at.  Ponte 
batktimaU,  ital.  FoDU-baptÌHHUUx  ou  fonta 
de  baplétne,  grand  TaÌMcaa  de  pierre  ou  de 
Birbreoti  l'on  coaserfe  l'eau  doDl  on  m 
lert  pour  baptiser. 

Ëtj.  Fmuntt  bapUimnu,  fontaine  où  l'on 
bipliae. 

rONTX,*l.V.  Fou*. 

FONSAMEN  ,  È.  m.  Vl.  r«UMn,  nmt*.- 

■Bi.  Fondemeni ,  fondalion,  élablisgeraent, 
principe,  asMirance. 

Ëlj.  du  Ut  ftatdamm,  m.  s.  V.  Fottnd, 
Rad. 

FONZAB,  il.  Fonder.  V.  FtHutdar  el 
FoMd,  R. 

FOO 

rOOU  ....  cberchei  par  Fau,  lea  mota 
que  vddb  De  Irauverei  pas  en  Foou  .  ,  .  . . 

FOOD,  d.  arl.  V.  Fuw«j  et  Fol,R. 

FOOD,  a.  m.  [fùnu}.  V.  Tourteau. 

FOODSBR,  s.  m.  (fooubÈr).  Bilai  en 
(IitDvre  effili ,  en  forme  de  houppe,  t.  de  mar. 
GiTC.  V.  Fawbert. 

et 


FOODDIOU,  V.  Fooudau. 

FOOmiAHGDE ,  V.  Faumargut. 

rOODODIEB,  V.  Fauchier. 

FOOOQraERA,  V .  Faitquiera. 

FOOOBE  ,  8.  m.  (fuoiir«)  :  atab  ,  dl. 
Hirdes,  bagage:  protisioaa  de  bourbe  pour 
Boiournalier ,  qu  il  emporte  avec  ses  outils 

Kij.  de  foiragium,  basse  lai.  bagages  de 
foire. 

F0ODTEItI.A,  Avril.  V.  Foultrla. 

rOODTRIERA,  V.  Fermtriera. 

FOOCTDI,  Alt.  de  Faulutlh,  t.  c.  m. 

FOOUn ,  Ail.  de  Fauvf ,  v.  c.  tn. 


FOR,  ravB,  radical  pris  du  lilin  fora», 
hors,  dehors,  d'ob:  foru,  porte  qui  donne 
i>Ne  au  dehors ,  qu'on  fait  venir  du  grec 
twui;t  (thurazé),  debor«.  hors  de  la  maison. 

Ot  forât:  Forât,  Fort,  Pora-vi-ar  , 
Fora-vi-at,  De-for,  De-for-a,  De-fouer-a, 
For-tt ,  Foret-fpt» ,  For-tttn ,  Fortit-»Ha, 
Foriti-ier,  Por-fa-ehuTa,  For  fairt.  For- 
fait, For-fait ,  For-gilar ,  Â-hour-ttt , 
fie-Aor-«,  For-gUat,  For-Jutgar.  For- 
tn-ant,  For-tm-ar ,  For  ten-arta,  Far«- 
ftSar,  Fort -maria  gt .  For-lrairt ,  For- 
tmir,  Foitcr-a,  Four-atia,  Fouran-aire, 
Fo%Ttt-vi-ar,  /oHr-ban, /bur-bta-Ia.  Fovr- 
bi-ar,  Four-ettuion ,  Four-ttt,  Foureit- 
wr,  FoHretl-ottn ,  Fatir-fairt,  Fo\ur-fata, 
Fowr-fant-aria,  Four-ftar ,  Hor-bandil, 
Hort-landit,  Hor-mit,  Iloitrm-Ì. 

FOK,  TÌ.  «na.  A  II  manière;  SManee; 
lulure. 

roB,  t1.  Pour  four.  V.  Fùnm. 

FOR,  s.  m.  vl.  For,  cal.  Fvtero,  esp. 
Fora,  port.ilal.  For, loi,  8lalul,Gouluii>e, 
ordonnance  particalière  de  quelque  province 
00  de  qiidque  rojaume;  juriJiclioD,  node, 
Baniire,  bçon,  cours, prix,  laui. 


FOB 

tXi.  de  tari,  parler,  selon  Barintan,  do 
de  /ontm,  lieu  où  l'on  rend  la  jualice. 
FOB,  a.  m.  vl.  Pris,  fagou ,  marché, 

Et;,  du  lot.  forym,  marché. 

Al  for  de  XI  blarut  la  liera ,  au  prix 
de  onze  blancs  la  livre. 

FOBA ,  ftdv.  dl.  (fúre]  ;  romu,  i>m«u, 
■«roii— a.  Fora  ,  port.  cal.  ilal.  Pnero  el 
Fiieraf,  esp.  Dehors,  au-debors,  loindki. 

ÝAj.  du  lat.  forât ,  m.  s. 

Fora,  imp.  dehors. 

Veti  aqvot  d'aictt  m  /bra ,  je  vois  cela 
d'ici. 

i-'anorem  d'aguil  en  fora,  nous  j  irons 
de  cet  endroit  là, 

D'aicit  en  fora ,  de  ce  pas  ci. 

D'hvi  tn  fora  ,  dorénavant. 

Fora  galiia,  coramand.  de  marine. 

Fora  virta ,  hors  de  vue. 

FOKA,  ravcHA,  prép.  Hors,  bonniSf 
eiceplé. 

Fora  ou  fovttra  aqwA,  esceplé  cela, 

FOBA ,  vl.  11  ou  elle  serait. 

FORA ,  s.  f.  (fore) ,  d.  bas  lim.  Scie  plus 
large  du  cdté  de  U  main,  et  qui  n'a  d'autre 
monlure  que  le  manche  ou  la  main  qui  la 
lient  pour  s'en  servir.  V.  CbNJcoH-ierra. 

FORABANDIB ,  v.  a.  (forebandlr]  ,  dl. 
Foritbannire  ,  basse  lai.  Bannir ,  euler. 
V.  Banúir. 

El;,  de  fora,  bon,  cl  de  boiuitr,  envoter 
dehors ,  ou  de  la  basse  lat.  forhannire,  for- 
hannein ,  en  bas  brel, 

FORA-BANDIT ,  adj.  et  S.  anc.  biam. 
■DBauBR.  Banni,  te. 

El;,  de /bra,  hors,  dehors,  et  de  baïuUl, 
envofé ,  ren*o;é. 

FORABIAB  ,  V.  FourMar,  Foniviar , 
Fdranarei  fia,  B. 

FORAOIER,  s,  m.fl.GrMige,  grenio' 
i,  fourrage. 

Et;,  de  foragi  et  de  ier.  V.  Far ,  B. 

FOBAJET  ,  S.  m.  (fouradjè)  ;  ranaun  . 

woamtwT,  toMtrt ,  dl.  Avaut-toit ,  la  partie 
infirieDre  de  la  couverture  d'une  maison  , 
celle  qui  est  en  saillie  sur  la  me  pourjeler 
les  eaux  pluviales  hors  du  mur. 

El;,  du  lai.  fora*  et  dejaetare ,  jeter. 

FORAJIET ,  S.  m.  Avancement.  V,  Fo- 
rajH. 

FORAJITAB ,  T.  ».  vl.  Forajitar,  caL 
Jeter,  laucerbors,  rejeter. 

Et;,  de  fora  el  de  jttur,  jeter  dehors. 

FORAJITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
RejelË ,  ée  ,  jeté  hors. 

rORAL ,  adj.  vl.  Eicîo. 

PORALHAT,  S.  m.  vl.  Barre,  gond  , 

FOBANISAB  ,  V.  a.  et  D.  (forenisà) ,  dl. 
Dénicher,  décamper,  s'évader.  V.  £»/'o«r- 
nlar,  i>Hcainpar,  Detniehar,  ilii,  R.  et 
Fer, 

PORANUODH,  B.  m.  (forenisòun),  dl. 
Oiseau  dru,  qui  commence  à  sortir  du  nid. 

Ëtr.  de  fora ,  hors  ,  et  de  nitov» ,  nid. 
V.  NU,  H. 

POHAR  ,  T.  a.  vl.  V.  Fourar. 

F<mAB,  s.  m.  vl.  Troo,  ouverture. 

FORAB.  adv.  vl.  k>b&,  rox,  ras.  Forât, 
baase  lat.  Dehors,  V.  Fora  et  Dtforat  pour 
fors,  hormis.  V.  For,  K. 


FOR 
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rOBASTATGE ,  s.  m.  *l.  Foreslsge , 
droit  de  prendre  du  bois  de  conslruelion 
el  de  chauffage  dans  une  forèl ,  et  d'y  faire 
patlre  toute  sorte  de  bétail.  V.  Fur,  n. 

Ducange,  I.  3,  fol.  603. 

PORASTETH.vl.  FoT^tttr,  cat.  Toy. 
Foretlier  el  For,  K. 


FORATEZ,  s.  m.  (foratix).  Séverondo 
ou  suhgronde,  prolongement  d'un  toit  hors 
du  mur. 

Et;,  de  fora,  hors,  et  de  (ex,  toit. 

FORAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béant. 
Percé,  ée  :  (7arrrra /brada,  rue  percée,  V. 
Fourol  ;  et  subsl.  trou ,  creux ,  v). 

PORATA,  adj.  vl.  Forain,  externe. 

FORATZ,  vl.  Vous  sériel. 

FORAVERTAT,  s.  f.  vl.  Outre  vérité. 

FORATIAR,v.a.  (fouravià);  ronuna*. 
Foractar,  cat.  Egarer.  V.  fifraviar,  Fia 
et  For,  B. 

Fît;.  de/'oraa,hor9,de  «ta,  chemin,  et 
de  la  term.  act.  ar,  aller  hors  du  chemin , 
Aler  du  chemin. 

rORATIAT,  ADA,  (fouravià,  àde); 
romun».  V.  Fdraetal et  Fia,  R. 

Et;,  de  forât,  de  ma  el  de  la  term.  pass. 
al,  ada  ,  mia  hors  de  la  roule. 

FOBBIB,  1.  a.  vl.  Forbir,  anc.  cat. 
Forbirt,  ital.  Fourbir,  aiguiser,  polir, 
orner. 

Ëly.  de  l'ilaî.  furbirt,  m.  r. 

FOBBIT,  lA.adj.  vl.ForMi,  cal. Poli, 

F0il(7,r<ttr,rciDir, radical  pris  du  Isl. 
fortept.  foreipii,  forftxelforfieit,îonxa, 
forceps,  tenailles,  ciseaux;  ces  mots  sont 
composés  de  ferrtun  ,  fer,  et  de  eapio, 
etpt,^  prends,  ou  de  ftrmm  et  facto,  je 
bu ,  je  coupe  avec  le  fer. 

Deforetpt  .  Foretpt,  et  par  apoc.  fìtre; 
d'où  :  Forç-at ,  Et/orc-et,  Forf-tt. 

De  foiftx,  par  apoc.  fort,  el  par  le  chan- 
gement de  o  en  ou,  fourft  d'oA  :  Foarf-U, 
Fouerf-it,  Foaere-itfFoiutt-at,  Fonre-iou, 
Fomre-it. 

FOBC,  s.  UL  vl.  Fore.  cal.  Horeo,  esp. 
Baie,  assemblage  d'oignons  on  d'aolx,  en 

flusieurs  rangées  réunies  par  le  haut.  Vvj. 
'ovre,  B. 

FOBCA,  s.  f.  vl.  Força,  cat.  Fourche. 
V.  FoHTca  el  Foiirc,  B. 

FORÇA,  s.  r.  [force!:  ronsat*,  roam., 
roEUM.  For.(a,ila1.  Força,  porl.  Fun-xa, 
esp.  Forfa.cat.  Force,  vigueur,  énei^ie, 
solidité,  puissance,  impétuosité,  violeDce, 
péDétralion. 

Ëtf.  de  la  basse  lat.  forda,  forUa,  employé 
avec  ce  sens  dans  les  Capitulaires  de  Charles 
magne,  formé  du  lat.  fortii,  V.  Fort ,  R, 

fout  tera  ben  força,  force  vous  sera. 

M'tt  ben  força,  force  m'est ,  j';  suis  forcé. 

Ftr  força,  forcément,  per  fomam,  basse 
latinité. 

A  força,  A  força,^ia\, k  force. 

FOBÇA,  adv.  (force):»».!»,    ran>f>, 

une  grande  quantité,  extrèmHnenl, 

Le  substantif  qui  suil  l'adverbe  beaucoup, 
en  français,  ne  prend  point  d'article  ou  dd 
moins  il  n'admà  que  i'aiticlo  indéfini  :  i» 
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/brfo  ŷtni,  beaucoup  de  gens  et  non  Ìet 
gens,  beaucoup  de  vin  et  dod  d»  tId. 

Beaucoup  ne  peul  pas  se  placer  devant  les 
siljecliià  ,  on  ne  peul  paa  on  ne  dnil  pas  dire 
btaucoup  chaud,  beaucoup  froid,  btavcoitp 
ainable,  mais  bien  ou  trjs-chaud,  aimable, 


V.  Foureadura 

rORCâHBPIT,  adv.  (forsaméin)  ;  mn- 
(ABMfT.  ^orcémenl ,  par  force. 

FORCAPel 

rORCAPl,  s.  m.  tI.  kmkmv.  Loda  , 
droit  du  seigneur  sur  les  cbusea  Ironvéei  et 
■ur  les  mutatiooi. 

Ëlv.  de  la  baase  lat.  Foriieapiwn,  m.  s. 
V.  Cap ,  B.  2. 

FORÇAR,  V.  a.  {fourçi)  ;  ninsu.  For< 
aara,  ilal.  Forf ar ,  porl.  For/ar ,  cat.  For- 
lar  ,  esp.  Forcer,  eurmoDler  une  rèdsiance 
par  un  emploi  violenl  des  forces  du  corps; 
obliger  quelqu'un  il  faire  quelque  cbose  con- 
tre (on  gré,  contraindre. 

Éty.  de  força  et  de  ar.  V.  Fort,  R. 

FORÇAS,  m,  s.  que  Fotirfit,  v.  c.  m.  et 
Fore,  R. 

FORÇAT,  adj.  et  p.  vl.  roBun.  Forçai, 
cat.  Horcado,  esp.  Forcolo,  ital.  Fourchu, 
mécbaot,  fourébè,  dévié.  V.  Foure,  E. 

FORÇAT,  s.  m.  (fourçà);  auwn,  Fum- 
■AT.  Forçaio,  port.  Forçat,  crimiscl  qui  sert 
aui  galères,  galérien. 

ÍÀJ,  de  fottrçat,  forcé,  parce  que  le  galé- 
rien est  forcé  de  travailler.  V.  For(,R. 

On  nomme  chaint,  la  quantité  die  forçata 
que  l'on  mène  ì  la  fois  aui  galères. 

FORÇAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  [fourçá,  áde]; 
roB*fAT.'Forfado,  port.  Forcé,  ée,  fait  avec 
force  ou  par  force. 

Ély.  de  /■«■foelde  a(.  V.  Fort.  B. 
Lcit  caoufouf  qatiefan  foorpudous 
fTanjamat  qu'un  marri  Muceit. 
Coje. 

FORGE,  a.  m.  vl.  V.  Forctpi  et  Fore,  B. 

FORCBIS ,  prop.  *t.  Hormis,  eiceplé. 

FORCEI.A,  MiBuui.,  roHiu.  Forttla , 
cal.  Fore«l(<  ,  brèche ,  créas  de  l'estomac  , 
le  haut  fourché  du  slernum.  V.  Fourc,  B. 

FORCENAR,  vl.  V.  Forjmar. 

FORCENARIA ,  vl.  V.  Forienaria. 

FOHCENAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  roac*- 
■•T.  Forcené,  ée. 

FORCEPS ,  s.  m.  vl.  Ciseani. 

Élf .  du  lai.  foretpt,  ut.  ».  V,  Fore,  R. 

FORCEPS,  s.  m.  (forceps).  Forceps, 
pinces  ou  lenettes,  au  mojeo  desquelles  on 
tire  un  enfant  du  sein  de  sa  mère. 

Et;. du  lat.  ^orcept,  le  même,  faitâeca- 
pio/orot ,  Je  prends  ou  lire  dehors,  selon 
quelques  étjm.  V.  Fore,  R. 

Daiu  un  foreept  on  nomme  : 

SHANCHES,   lu   >Ihi  puilHdoni  il    M  «npiH  Oi 


For 


En  1819,1e  docteur PsDU,  de  Naples, 
inventa  un  nouveau  forceps. 

On  attribue  l'invenlion  du  forcepa  k  Palfin, 
en  1650. 

FORCOAS.s.  f.  pi.  vl.  Les  foorches  pa- 
tibulaires. 

FORCIBAHENT,  adv.  anc.béam.  For- 
cémenl.  V.  Fort,  B. 

FORCIVA,  (kK.  et  p.  vl.  Forcée.  V.  Fort, 
Rad. 

FOECOIL,  s.  m.  vl.  V.ForeelnetFoHre, 
Rad. 

FORVA,  adj.vl.  Extérieur, apparent. 

Étf.  Farda,  est  dit  pour  Aorda,  hors,  par 
le  changement  de  h  eaf. 

FOHDANENT,  adv.  vl.  Forcément,  par 
contrainte. 

Ëly.  de/'or(a,par  le  changement  dut  en  d, 
et  de  ment.  V.  Fort,  R, 

FORDUCH,  UGHA,  adj.  et  p.  vl.  Mal- 
mené,  écooduit,  uile. 

Ëlf.  de /or,  hors ,  et  dedueh,  conduÌL  V. 
Due.  R. 

FOHDURE,  V.  a.  vl.  ËcoDduire.  V.  Due, 


I.  vl.  Fouiller.  V.  Foir, 


Bad. 

rOREIAR, 


Rad. 


FORES,  s.  f.  vl.  Forêt.  V.  Fwiala  et 
For,  R. 

FOREBOVB ,  t1.  Étranger,  sauvage.  V. 
Forrrfiir  et  For,  B. 

F0RE8T  ,  vl.  V.  FoMreit  et  For,  R. 

FORBSTA,  B.  f.  vl.  ro-HTAiu,  m». 
Forèl.  V.  Fo«r«lel  For,  B. 

FORESTAR,  T.  n.  vl.  Foresler ,  avoir. 
eiercer  le  droit  deforeslage.  Ducange,  t.  3, 
fol.  602. 

FOHESTARIA  ,  s.  f.  vl.  Fortftano  , 
basse  lat.  Forêt.  V.  Forcitaria  et  For,  B. 

FORESTEL ,  8.  m.  vl.  roBHTOk  Pupitre 
lutrin. 

FORESTIER,  lERA,  s.  et  a<lj.  vl.  po- 
uln»,  nuaTiTB,  roiniBRiu.   FofO iUr  , 

cat.  Foradcro,  esp.  Forailiiro,  port.  Fo- 
rHlt«r«,  ital.  Forctlmuf,  basse  lat.  Etran- 
ger, ère,  qui  n'est  pas  du  même  lieu,  qui 
habite  uD  p»j»  difTérenl  ;  garde  forestier, 

Ëty.  du  tat.  forai,  ou  de  /or«ft  et  de  ter, 
qui  est  dehors ,  sous«ntendu ,  de  la  ville ,  ou 
úeforii  tiare. 

FORESTOL ,  vl.  V.  Fortilel. 

FOREX,  LOO.  nom  de  lieu  (Iburès);  Fores, 
esp.  Forez,  Le,  ancienne  province  de  France, 
dont  UonlbriEon  était  la  capitale ,  elle  forme 
aujourd'hui  le  département  delà  Loire. 

Ëlf.  du  lat. /'orcfl'tiM. 

PORFACH,B.  m.  vl.  V.  Forfef. 

FOJU'ACHnRA,  s.  f.  vl.  ni>r<iTv>A, 
Forfatura,  cal.  Forfaiture,  crime.  V.  For  et 
Fae,  B. 

FORFAa,  s.  m.  vl.  Forfait,  malfaiteur, 
criminel.  V.  Forfait. 

FORFAIRE,  V.  n.  (fourfàlre);  ronunm. 
Forfar,  cat.  Forlàire,  faire  quelque  chose 
contre  la  règle,  contre  la  loi,  contre  le 
devoir. 

Éty.  du  lat.  forie  factrt ,  faire  hors  de  la 
règle.  V.  For  el  Foc,  B. 

m.  vl.  marATX,   voarAs. 


FOR 

For/bif f, cat.  Crime,for(aiL  V.  ForetfiK 

FORFAITURA ,  S.  t.  vt.  Forfutore.  V. 
Forfaehura,  For  et  Fae,  R. 

FORFAR,  vl.  V.Forifar. 

FORFARiN,  s.  m.  (forfïri],  d.  bai  lia. 
Folle  farine.  V.  Farina  fota. 

Se  boutar  tn  forfarin,  ïa  brístr,  se  ré- 
duire en  poudre. 

Éty.  de /or,  pris  pour /01.  ou  pour  (ter,» 
de  farin,  farine,  fleur  de  [anoe,  ou  foUt 
farine.  V,  Fol,  B- 

FORFATZ ,  s.  m.  vl.  Halfahew.  V.  f  m- 
et  Fae,  B. 

rOBFATRE,  vl.  V.  Fortfar, 

FOBFET,  s.  r.  Vl.  Fer  k  tondre  les  dnpi. 
V.  Fore,  R. 

FORFtn,  vL  JeforGs. 

FORGEA,  s.  f.  (forcée)  ;  v ama.  Ferfii, 
t>asse  lat.  Forja,  port.  esp.  Farga,  cal.  Fof- 
gia  el  Fuecina .  ital.  Forge,  lieu  où  l'ontHnl 
le  fer  quand  il  est  lire  de  la  mine  et  oii  on  le 
met  en  barres;  lieu  ob  les  forgenxu,  con- 
teliers,  etc.,  forgent  le  fer. 

Éty.  de  la  basse  lat.  forgia,  [e  même,  di- 
rivé  de  fabrica.  V.  Faòr,B, 
Ltê  ouUU  commune  à  UmiUi  lit  forgatott  : 

L'EnCLL'HE.  V,  Zac/uu. 

LCrERRETIER,  pi.,uH«BM  MMininita» 

l.f«,..nJil„,J,l.(,^, 
itrnrvrm    l.i-,  .^-i .    -,  .,.i.j„.: 


Les  Grecs  ont  allribné  l'invention  des  for- 
ges i  Promiihée,  leur  législateur,  vers  l'an 
17S0  avant  J.-C.  d'autres  h  Vulcam  .  grec, 
l'an  1S5S  avant  J.-C.  en  1749,  Proméltm, 
élablil  des  forges. 

FOROBAIHE.S.m.  (fourdjilré] ;  nM- 
sBUBB.  For/odor ,  port.  Forgeur,  céloi  wi 
forge .  et  fig,  celui  qui  invente.  V.  Faòr,  K. 

FORGEAIROON,  S.  ni.(fourdgciráDa); 
ronuHuiiii.  Forgeron,  ouvrier  qui  travaill* 
à  la  forge.  V.Fabr,  B. 

A  força  de  fortfear  l'o»  devm  forgtai- 
rottn.  Prov. 

FOItGEAR,  V.  a.  (fonrdjá):  ra»*»-, 
rufua,  ■onsus.  Fogar,  esp.  poTl.  cal.  For- 
ger, battre ,  travailler  un  métal  chaad  au 
moyen  d'un  marteau,  fig.  supposer,  inten- 
ter. 

Ëty.  du  lat.  fabrieare,  ou  de  forgea  et  de 
ar,  travailler  i  la  forge.  V.  Fa6r,  U. 

FORGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (foordji, 
àde),  et  impr.  ronuAT.  Foriaio,  port,  fw- 
gé,  ée.  V.FoÈr,  R. 

FOROEIHOdH  ,  V.  Fabre  et  Fobr .  R. 

FOROITAR,  v.  a.  »1.  Vomir,  rejeter.  V. 
roauinir. 

Ëty.  de  for,  hors,  dehors ,  et  de  fttar.  V. 
J«t,R. 

FORGITAT,  ADA,  adj.  el  p.vl.Eidui, 
ue,  chassé,  ée.  V.  Jtct,  R. 

rORiNCE,  ÇA,  adj.  vl.  Fortnaeeiu, bas- 
se lat.  Extérieur. 

Éty.  do  lat.  foiinteeue.  m.  a.  V.  M,  R. 

FORJET ,  dl.  V.  Forajet. 

rORJDJAR,  V.  Foriluiar. 

FORJIUAT,  V.  Foríjuíal. 

FORJDRAHENT,  s.  m.  vl.  Abjuration. 


yGoogle 
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rOB^DTaâS,  v.vl.  Uil-jiq[er,  condim- 
Mf.  V.For.  Sl.tíForijujar. 

FORI.AH  BE,  V.  r.  (tt  forlá),  dl.  S'cQ- 
foDcer,  pénélrerbieD  svaal. 

rOBLEAIi,  s.  m.  anc.  Mm.  Nom  pir  le- 
quel on  désignait  anciennemenl,  iaas  le  U- 
nauBÌD ,  te  prix  légat  det  dearéus ,  ainsi  que 
It  litre,  le  poids  et  la  valeur  dea  moDiiaica. 

Ëi}.  H'  l.eymatie .  danB  sun  Limousia  hiS' 
torique ,  dit  :  £«  mot  forint  n'itt  pai  fran- 
faif ,  tlnoufparatl  d'une  nrigint  toult  H- 
Bounnf.  Ce  mot  se  trouve  dans  les  anciens 
lit[»,éctitseii  deux  parties :/brl  liai,  Ital 
iùrti ,  et  ce  n'esl  guère  qu'au  XV"  siècle , 
qu'ilest  réuni;  il  est  composé  de  l«al,  htfal, 
mi,elde/brtou/br,  que  tes  uns  font  déri- 
Ttr  Je  forum ,  qui ,  selon  Ducange ,  signiGe , 
djDS  ta  tangue  des  coutumes,  place  p ubli- 
oae,  marcha,  et  par  eiteoAÌon,  le  prix  des 
dcDrées  ;  d'autres  le  font  venir  de  forum  , 
prit,  et  de  légale,  légal,  ce  qui  dunne  le 
ménie  sens  ï  ce  mot. 

FOBLINHAR ,  r.  a  vl.  Forligner,  dégè- 
Kier. 

Èij.  de  for ,  de  iinha  el  de  or,  se  mellre 
krs  de  II  ligne. 

FOBUNHAT ,  ADA ,  a^j.  et  ptrl.  il. 
For  ligné ,  ée ,  dégécéré. 

PORU,  lo*»,  rmon,.  radical  pris  da 
blin/bmia,  m,  forme,  dérivé  du  grec  jjuipfi) 
(Dwrpbè),  m.  s.  d'oii  par  métathèse/brme, 
et  le  lat.  foTWtalii,  formidabilii ,  cçnfor- 

De  forma  :  Forma  ,  Forwi-ar ,  Tran*- 
formar  ,  Formation  ,  Tram-formation, 
Da-formar,  Reformar  ,  In-furmar  ,  /n- 
ftrti-ation,  Traju-fonuat'iìi ,  Rt-furma, 
kforti-aUiiir,  Form-itr,  Form-ula,  For- 
«ïl-or,  Formul'Ori,  Coun-for-mar,  Conn- 
fBrma-intnt,  Re-form-atioK,  Cim-formar, 
Conn  formation ,  Di- forme.  A-form-ar  , 
Conform-ilat,  Coun-form-e ,  D»-forma- 
«vnt,  Dtt-eoim-forme. 

De  form  ,  par  le  changement  de  o  en  Ml , 
l'ûsnn.-d'oCi  les  mêmes  mois  qu'en  farm: 
Foam.tta. 

De  cini/brviilalû ,  gèn.  de  conformitai , 
par  apoc.  eonfarmitat;  doii  :  Di-furmit-al , 
Vni-forme,  Uni-form-Ual. 

De  formaliê  ,  qui  est  selon  les  formes,  par 
pir  apoc.  formai  ;  d'où  :  Format-itar ,  For- 
«sl-ilal. 

Dt formai,  par  le  changemenl de  aen  e, 
fi>nul  t  d'où  :  Formel ,  tla  ,  Formela* 
mnL 

De  formidabilif .  Tonnidable,  par  apoc, 
formidabU ,  el  par  sjnc.  de  > ,  formidabl  ; 
i'tn:  Fermidaol-e ,  a,  par  le  changement 
de  oenou:  Fourm,  d'où  [es  mêmes  mots 
<|iie  pir  form  :  Formag-eira  ,  Foum-ag , 
FMTKagi-ar  ,  Fourmag-e  ,  Roumat-ye., 
F'ntmaeK-e  ,  Froitmage-ar  ,  Froumag- 
tÌTa,ProuMage-aÊ,  Fraumage-oun,  Frou- 
Mf -i  ,  Froitmagi-airt  ,  Froitmag-iera  , 
Froawai . 

FOBHA.  S.  f.  (  fourme)  ;  ^oan*.  For- 
M,  ital.  esp.  porl.  cal.  Forme,  confìgura- 
liiHi  des  corps  ;  manière  dont  une  chose  se 
présente  aui  feus ,  doi)t  elle  est  consti- 
luée,  réglée,  caractère  eilérieur  des  cho- 
*u;  règles  établies:  modèle  sur  lequel  ou 
"çoone ,  oa  moule  diverses  choses. 
TON,  II. 


FOR 

t,lj.  du  lat.  forma  .  formé  par  roélslbise 
du  grec  :wpçT|  (morphë) ,  m.  s.  V.  Form , 
"td. 

FORBIA  Du>  MnuEiu,  Forma,  basse 
Isl.  Forme  des  souliers,  morceau  de  bois 
façonné  de  manière  i  représenter  le  pied, 
sur  lequel  on  établit  le  soulier. 

On  notnns  : 

FORME  4  i.li  UumËRE  H  k  TtLUN  Dl 


FOHME  EN  PIED  PEITBU 


FOR 


POHMA.s.f.  (fourme};  «.«MA.  Slalle, 
siège  de  bois  placé  dans  le  chœur  d'une 
église  ,  dnnl  le  siège  se  lève  ou  se  baisse  i 
volonté.  V.  EitaUa. 

FORIUCIO ,  vl.  V.  Formafion. 

FOHHACO .  el 

FORMACOT,  Alt.  de  Phormaeot,  v.  c.  m. 

rORBUOEtRA  .  s.  f.  vl.  Formotjr^re  , 
cat.  Fromagère.  V.  F9rm,R. 

FORHAOGB  ,  vl.  Vof.  Froutnafi  et 
Form.R. 

FORHAL,  adj.  tI.  FarmaJ,  cat.  esp. 
port.  Formait,  ilal.  Formel. 

Ély.  du  lat.  formali*.  V.  Form,  R, 

FORHALISAH  BB  ,  v.  r.  (fourmalisá  , 
se),  el  irapr.  ■■  roDuiuuiAa.  Formolûzarit, 
ilal.  Formatiiarie  ,  esp.  porl.  cat.  Se  for- 
maliser, s'oRènser,  trouver mutivais, croire 
qu'os  a  manqué  aux  formes. 

Êly.  du  lat.  formaiit  elde  ar.  V.Form, 
Bad. 

FOBBUUTAT,  s.  f.  [foarmalilá)  ;  rom- 
■AuiAT.  Formaftiat,  cat.  Formalifà,  ital. 
FormaÎtdaii ,  esp.  Formalidadi ,  port.  For- 
malité, manière  expresse  de  procéder  en  jus- 
lice  ,  clause,  condition  indispensable  ì  la  va- 
lidité d'un  acte. 

Ëtf.  du  lat. /brmalilalû,  gén-de/'urmali- 
tat.V.  Form,R. 

rORMAR,  V.  a.  (fourmâ)  ;  »ihmaii.  For- 
mars  ,  ilal.  format ,  esp.  port.  cat.  Former, 
donner  une  forme,  façonner  ,  produire  ;  ron- 
cevoir  dans  son  esprit  ;  faire  prendre  les 
habitudes;  composer. 

Ëlf.du  lat.  formart ,  fait  de  forma  et  de 
art,  donner  la  forme.  V.  Form,  11. 

FORXAR  RB ,  V.  r.  Se  former ,  prendre 
une  forme,  acquérir  des  forces  ,  les  qualités 
propres  à  son  étal. 

FORMAT,  ADA,  adj.  et  p.  [fourmt.ide]: 
i«BBiuT.  Formado,  porl.  Fariné,  ée. 

FORMAT  ,  s.  f.  (fourmâ)  ;  ranuiAT.  For- 
mata ,  ilal.  Forma,  esp.  porl.  Format,  forme 
d'un  livre. 

On  <!<'  fu'un  format  eii; 


ITtQVIlRTÛ  ,  quiul  lUt  rom  4  tnilltu  ntf 
i:(.OCTATO,qi.iiarll>«[i,nMe>i.lO|i.|n. 

]N.DOi:ze .  ,._i  .11.  M  fan.  Il  M  »  rtf. 
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cal.  V. 


rORHATIO,  *).  Formanù 
Formation. 

FORMATION,  S.  f.  (foumiatÌMl),  et 
tmpr.  FotiniiATww  et  nnnBATBn,  Forma- 
!  ,  ilal.  Farmaeion ,  esp.  Formata  , 
porl.  Formafio  ,  cat.  Formation ,  «011011  par 
'  iqiielie  une  chose  est  formée  ou  prodoite. 
Et;,  du  lat.  formationii ,  gèn.  àeforma- 
îio .  dérivé  de  forma ,  el  de  alio ,  action  de 
former.  V.  Form .  B. 

FORMATID,  ITA.  adj.  vl.  Formalivo, 
esp  ilal.  Formaliu,  iva,  cat.  Formatif,  or- 
gatiitalif.  qui  a  la  ^culié  de  former,  d'oi^a- 
niser.  V.Form.  B. 

FORMEL,  EI.A  ,  adj.  (fournil,  èle),  et 
ïmpr.  roDBHsi,.  Formate,  ilal.  Formai. esp. 
port.  Formel ,  elle ,  revêtu  de  loulea  les  for- 
mes nécessaires,  exprès. 

Et;,  du  lat.  Normatif  ,  qui  esl  saivant  la 
forme.  V.  Form,  B. 

FORMELAMENT,  adv.  (  foumela- 
méin);  FortnaJmenlo.esp.  port.  Formelle- 
ment, en  termes  Tormels.  expressément. 

Étj.  de  formtla  el  de  msnl ,  d'une  ma- 
nière formelle.  V.  Form.  R. 

FORHEN,  vl.  Form«nl,  cat.  Froment. 
V.  Frottni«ni. 

FORMENAIRJB ,  g.  m.  vl.  Fornicatenr. 
V.  Fournicoloar. 

FORMENT,  adv.  vl.  ron».  FortamsKt, 
cal.  Fortemtnte,  ilal.  Violemment,  forte- 
ment. 

Ély.  AU.  de /brloment.  V.  Fort,  B. 
FORHIQA-I.BO ,  s.  m.  Nom  lalln ,  con- 
servé   pour   désigner  le  fourmi-lèoo.    V. 
Jfan^ca/biirmtjjafel  Pourmig,  R. 

FORMlCALEON,8.  m.  vl.  V.  Formtca- 
Uo. 
FORBIICAR,  vl.  V.  FourmilAar. 
FORMIDABLE,  ABLA,  adj.  (fourmidà- 
ble.ábla):  roniauDAau.  Formidabtis,  liai. 
Formidable .  cat.  esp.  Formjdavet ,  port. 
Formidiitjle  ,  qui  esl  a  redouter ,  qui  inspire 
une  glande  terreur. 

Èij.  du  lat.  /'urmídafitltr,  fait  de  formi- 
darf.  craindre,  dériié  de  formido,  crainle, 
fait  de  forma .  spectre.  V.  Form,  R. 
Pena /onnidab  la. 

FORMIER,  a.  m.  (fourmié) ,  el  iropr. 
TociBHtn.  Fui  msiro.  porl.  Formier,  ouvrier, 
qui  fjitou  vrnddeâ  formes  pour  les  souliers. 
On  donne  aussi  le  même  nom  aui  ouvriera  et 
aux  marchands  déformes  pourles  chapeaux. 
£1  j.  de  forma  el  de  tsr ,  qui  fait  les  for- 
mes. V.  Form,  R. 

V.  Forma,  pourles  détails. 
F0RHiaA,8.  r.  vl.  n»Mn,r>o-tT.  For- 
mica, cal.  V.  Fournira. 

FORMIOAMENT,  S.  m.  vl.  Formido, 
cal.  V.  Fourmi tAamint. 

FORMiaDEIABlENT,   s.    m.     vl.   V. 
Fourmtlhammt. 
FORMKHIBUR,  v.    a.  vl.  V.  Foiir- 

FORMIODIER,  vl.  FormifMM*,  Cat.  V. 
FourmiffKier  el  FourmilMer. 

FOBMIMEN .  8.  m.  vl.  Ëxpoailion,  cdiif 
mencement.  V.  Formir, 

FORHIR,  V.  a.  vl.  niui>,  noma.  Sou- 
tenir, achever,  fournir,  remplir,  aecooiplir, 
exécuter  ;  déduire,  salisfûre. 

3« 
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£17.  C'est  probablement  nne  altér.  de 
fontir. 

FOtOÊTT,  IDA,  adj.  et  p.  tL  moT. 
Loué,  é^,  payé,  conlent,  gatisrail. 

rORMlT.a.  f.  VI.  V.  Fourmiga. 

rORKOS,  OXA,  adj.  tI.  Fermai,  anc. 
cat.  Permoto,  anc.  eap.  Formoio,  port, 
iial.  Besn ,  bieofait. 

Étf.  du  lat.  formant,  m.  a.  V.  Font,  R. 

FOBMinLA,  n.f.  (foumiúle),  et  impr. 
TOBBinu.  Formula,  ital.  esp.  port.  cal.  For- 
mule, certaine  forme  prescrite,  modèle  des 
actes;  exposé  des  sobslaDces  qui  doivent 
composer  un  midicamenl,  en  terme  de  mé- 
decine ;  résultat  général  tiré  d'un  calcul  algé- 
brique. 

Ely.  du  lat.  /ormula,  dim.  de  /brnu, for- 
me, modèle.  V.  J^orm,  B. 

FOBMIILAH,  T.  n.  (formula):  raonn- 
bu.  Formular,  port.  Formuler,  rédiger  une 
formale. 

Ëly.  de  formitUt  et  de  la  term.  act,  ar.  V. 
Form,  R. 

rORMDLARI,  a. m.  (fourmalàrt)  ;  ron- 
■nun.  Formulari,  cat.  Formtitarlo,  esp. 
Pormolario,  ilal.  Formalaire,  livre  ou  écrit 
qui  contienl  lesformoles. 

Éty.  dn  lat.  fomutlarum  eodtx,  md. 

FOBN,  a.  m.vl.  Fom,  cat.  Four.  Voj. 
Foitrn,  R. 

E  ta  mairt  calfava'l  fom. 
Pierre  d'Auvergne- 

FORNAiiA,*).  Fonaia.  cat.  V.  F«ir- 
nada  et  Fcmm,  B. 

FORNAOU,  baaae  lat.  V.  Fottrnagta 
et  Fom,  R. 

FOBNAODE ,  tI.  V.  Pourtuijrt  et  Fovm, 


I.  d.  Taad.  Fournaise.  Y. 


Rad. 
FOBN  Aïs, 

Foum .  R. 

FORNABIA,  s.  f.  vl.  Honuría,  esp. 
Fotim(rie,lien  où  sont  les  fours,  l'industrie 
«ta  fournier.  V.  Foum,  R. 

FOHNAS ,  vt.  Fomai ,  cal.  V.  Ftntnttta 
et  Foum,  R. 

Etj.  de  fom  et  de  l'augm.  dépréc.  ai, 
grand  four. 

FORNAT,  s.  f.  vl.  rouAn.  Fournaise, 
fourneau ,  creuset.  V.  Foum  et  Fourntia. 

F<HU«ATaE,  Vl,  V.  f oumaffiet  Foum, 
Rad. 

FORMAIS,  s.  f.  vl.  Founiuse.  Voy. 
Foumtta. 

FORNBI.,  vl.  Fornetl,  cat.  V.  Four* 
ittou  cl  Foum  ,  R. 

,  V.  FeitmeM. 
.  ».  m.   vl.  rosnw.  Tuilier, 
briqnelier  V,Foum,R, 

FORNICACION,  vl.  Fomicatióf  caL 
V.  FourtitcattoN. 

FOBNIGADOR,  a.  m.  vl.  raancAïu. 
Fomieador,  cat.  esp.  port.  Forttfealore,  ital. 
Fornicariui,  basse  lat.  FornicateDr. 

Ély.  dulat.  f'omtcafor,  m.  s.  V.Foum,R. 

FORNIGAitRE,  s.  m.  vl.  PornicaleuT. 
V.  Fourrticatour. 

FORNICAIRE ,  vl.  V.  ForMeador. 

FORNICAIBITZ , a.  m.  vl.  FomteatHre, 
ilal.  Fomicalrice.  V.  Foum,  R. 

FORNICAR,  v.  n.  vt.  rouiuB,  Font- 
«ar,  cat.  V.  Foumlcar. 


FOR 

FORNICATIO ,  ».  f.  (1.  V.  Foitrnita- 
ItonetFourn.R. 

POHNIEIRA ,  a.  f.  vl.  Fooroière.  Voj. 
Fo»mitr. 

FORNIER,  vl.  Foratr.eaL  V.  Fowr- 
«isr  et  Foum,  R. 

FORNiERA,vl.FOTwra,cat.V.FoMr- 

FORNIGACION,  vl.  V.  FovmieaUon 
FORNiaAH,Tl.  Forniquer.  Voy.  Four- 

FORNILRA ,  a.  f.  vl.  Chauffé*  de  four , 
ce  qu'on  met  de  bois  &  la  foia  pour  le 
chaufTer.  V.  FoumtUa  et  Four* ,  R. 

FOBNIQDAR,  vl.  V.  FoKmÙar. 

FORNIH  ,  vl.  Fomir,  cat.  V.  Fowrnfr. 

FOROSTADA,  adj.  et  p.  f.  vl.  Chassée  . 
rejelée.  V.  For,R. 

F0R08TAR,  vl.  Chasser,  bannir.  V07. 
For,  R. 

FORQDEi. ,  s.  m.  vl.  Fourchon.  V.  Four- 
cAouneLFoure,  R. 

FOBQDELA.s.  f.  vl.  For^Ufla,  cat,  eap. 
port.  FnrchtUa,  ital.  Fourchette,  dim.  de 
força,  petite  fourche. 

FORBE,  s.  m.  vl.  Fourrage,  paÎUe.  V. 
For,  R. 

FORB-MAl.,  adj.  vl. Très- cruel, 

FORS, a.  m.  pi.  Fort;  basse  lat.  Fort  tl 
eodumof,  cesoDt  lesslalots  des  anctennes 
provinces. 

Éty.  dD  grec  mpoç  (pboros],  tribut. 

FORS,  Bdv.  vl.  TOMs,  nou.  Fi>r«,  ilal. 
Forf,  cat.  Hors,  dehors,  excepté.  V.  For  y 
Rad. 

FOR8A,  a.  f.  vl.  Forces,  ciseaux,  ci- 
sailles. V.  Fourfit  et  Fore,  R. 

FORSA,S.  f.  vl.  roacA,  ronu.Foria, 
cal.  Force.  V.Forpo  elFori.K, 

FCmsA ,  a.  f.  vl.  Forta ,  cal.  Forteresse , 
pays  garni  de  forteressea;  besoin  ,  défaut 
V.  Fort,  R. 

FORSADAHBNT  ,  edv.  nmiuAMC*. 
Foriadaffiftit ,  cat.  Fortadanimte  ,  esp. 
ilal.  Forfadamente,  port.  Violemment,  for- 
tement,  par  force,  forcément.  V.  Forf,  K. 

FORSADOR,  vl.  V.  Fortairt. 

FORSAIC  ,  adj.  vl.  Fort,  vigonreax  , 
véhément,  impertinent.  V.  Fort,  R. 

Ély.  dehortelde/iirr.  Rayn. 

FORSAICAMEN ,  adv.  vl.  ForlemenI , 
violemment,  impétueusement.  V.  Fort,  R. 

FORBAIRB  ,  H.  m.  vl.  rouABOB.  Forxa- 
dor,  esp.  ForçadOT  ,  port.  Foriotore ,  ital. 
Violateur,  qui  comme!  ua  viol ,  corrupteur. 
V.  Fort.  R. 

FORflANARIA,vl.  V.  Forttnaria. 

FtWSAR,  V.  a.  elp.  vl.  Insister,  ae  ren- 
forcer. V.  Farçar. 

Éty.  du  lat.  forteictri.  V.  Fort,  R. 

PORSEA,  adj.  f.  et  r.vl.  Pour  ^ortada, 
forcée,  V.  Fort,  K. 

FOHSELA.vl.  V.ForKlaelFourc,  R. 

FORSENANS,  part.  pr.  vl.  S'emportanl 
de  fureur.  V.  For  et  Sent,  R. 

F0R8ENAB,  V.  Q.  vl.  raBCHAH.  Force- 
ner,  faire  le  forcené,  eilravaguer,  s'empor- 
ter, rugir. 

Ëly.  de  for ,  hors ,  de  («n ,  sens ,  et  de  ar, 
mettre  ou  se  mettre  hors  du  sens,  du  bonsena, 
V.  Smt.  R. 

FORSENARU,   s.  f.    vl.    roacnMu, 


FOR 

roBUBAKu.  Forttnaria,  aoe.  cat. Form- 
narta,  anc.  ital.  Foreénerù,  fureur,  folit, 
démence .  cruauté.  V.  5nil,R. 

FORSFAR  ,  V.  n.  vl.  woarA»,  ntrtmm. 
Forfar,»ae.  eat.  For/or*,  anc.  ilal,  For- 
faire,  outrager, offenser,  déshonorer. 

Élj.  do  lat.  forit  faeere. 

FORBFATT, AYTA.adj.elp.  vI.Fo^ 
fiil,  aile. 

FORSIBBSDt ,  V.  n.  vl.  Sortir.  V.  Dt- 
teiiHretlr. 

FOR8III ,  IVA,  ad],  vl.  Fort,  fimn.  V. 
Fort,  R. 

FORSJDJAR ,  T.  a.  Vl.  roanjA,  rwm- 
«AB.  For/«dteare  et  Foritjuditari,  bisM 
lat.  Condamoer,  juger  par  contumace. 

Étv.  du  lat.  forat-jurare.  V.  For  et  M 
Rad. 

FORSJOTJAT ,  ADA.  adj.  et  p.  vt.  ÙM- 
damné,  ée;  confisqué,  jugé  par  conUimace. 
V.  Foret/Bd,H. 

FORBHARIAOE  ,  g.  m.  vl.  roMMAïuti, 
MtmuuwAoa.  Alliance  d'un  cerf  avK  ok 
femme  libre,  sans  Is  permission  et  hors  de  II 
terre  de  son  seignem';  mariage  conlracti 
sans  ie  conaenlemeot  de  ses  parents  ;  surii- 
geentrvdeux  personnes  d'inégale  coodilioa. 

Ëly.  delà  basse  lat. /brUmantafftuw,  for- 
mé de  ^onu  et  de  malráiONHMi.  V.  Fcirel 
Marit,  R. 

FORSOR,  adj.  eomp.  dc/'orl,vl.  Plis 
fort.  V.  Fort,  R. 

FOR8SA,tI.  V.  Forsa. 

FORSVIAR,  vl.  V.  Forviar. 

FORT,  nniicr,  nmc,  niinc,  radical  prit 
du  laiin  ^ortM.U,  t.  fort,  forte,  quliidon 
fait  dériver  àefermm ,  (et,  i  cause  de  1'»*: 
togie  qu'il  y  a  entre  la  dureté  du  fer  et  ceqn 
est  fort.  VossiuB  préfère  le  tirer  de  (tro, 
porter,  car  la  principale  qualité  de  la  force 
est  de  porter,  de  supporter;  d'où  :  ^orU'jt- 
eare,  fortifier. 

De /orlt/ieare ,  par  apoc./iirlijie;  d'où: 
FarH^c-alion ,  Dtt-eovnfortar,  Îtai-Bwa- 
forlat. 

De  e«t/'or(,pirlasDppr.de/î,nnwrI;d'où: 
OM-conor(,£M-conorl-ar,  iîe*-coni>rt-a(. 

De  l^Ji/fe ,  par  la  suppr.  du  e ,  fortif: 
d'où  :  FortiS-or  .  ForK/t-oiri.  Fortifi-nt, 
Forttf^^,  Forc-ivtt. 

Vt  fort,  par  le  changement  de  0  tnn, 
fourl;  d'où  :  les  mêmes  motsqa'eo  fort, 
Fourl-ar-eita  ,  FoHTt-egtar ,  Fowt-el, 
Fourt-our, 

De  ^ort,  par  le  changement  du  I  en  r,  fore: 
d'où  ;  Forp-a,  Fouirf-a,  Fouarf-a.  Forf- 
ar,  Bt-forçar.  Ran-forçar,  P«r-for{aT, 
Forç-ut,  Per-foTfat.  Bt-ptrf/'rcal,  Fore- 
iba-mtnl,  Ran-forfal.  Sobrt-ford^tu,  S»- 
bret-forçar,  Tre-fortal. 

De  forf,  par  le  changement  du  e  en  r,  fàtr, 
d'où  :  Fort-a,  Fort-ar,  Et-fort-ar,  Et-fori, 
E*-fort-tt.  Et-fort-iu.  Per-fort-atiFort-or, 
Fori-ada-mnt,  Rt-foft-ar,  Trt-fortar. 

De  fort  ou  fore ,  par  le  changement  de  d 
en  ou,  fovrt;  d'où  :  Fourç-ar,  Fottrfaf, 
Fouert-a,  Fouert,  Horte-ment,  A-fatt-Ua- 
mmi,  So&Ti-for-jnen. 

DefortU,  parapoc./bri.'d'oùîForf.fi- 
fort,  Sobr-ttfort,  Covn-forl,  Ran-fort,  Omn- 
forUar,  Af-fort-xt,  Ptr-foH,  Fofi-«m, 
Fort-<mr,PoTt-«n»i,  F9rt-or,Sobrfforti 
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Af-forli-mmU,  Fvrti-a,  Cmt'fortiUrif,  Forl- 
«,  FoTta-ment,  Port-al-iiia,  Farte-piano , 
Fùrttr-tua,  Ctmn-forfut,  Coit-forl-acio , 
Confort-ar.À-fort-aT,  À-forl-at,  Af-fort-ir, 
Kt-fort-ir. 

FORT,  8.  m.  (for);  FMBn.xin.  Forte, 
JUl.  port.  Ftifrle,  Mp.  Fort,  ut.  Fort,  lieu 
OD  lerrain  de  peu  d'étendue,  rorU'fiË  par  l'art 
ou  parla  nature, ou  par  l'un  et  l'autre  en 
■Dénie  temps. 

Le  fort  diffère  de  la  citadelle,  en  ce  qu'il 
eat  entiireinent  indépendant  de  la  ville,  tan- 
dis gœ  la  citadelle  en  fait  pour  ainsi  dire 
prlie. 

Étr.dalil.^orlt»,  fort.  V.  Forl.R. 

FORT,  s.  ns.  d.  mars.  Se  dit  aussi  d'one 
IcTèe  de  pierres,  faite  le  long  d'une  rivière, 
pour  en  empteher  le  dibordeinent  ;  d'une 

FORT,  OBTA,   adj.  (for,  órlel;  w»*, 

fort*,  ilal.  port.  Ftttrte,  esp.  Forl.  cat. 
Fwl,  orte,  qui  a  laforce  du  corps,  robuste  ; 
qui  a  de  la  solidité  .  de  la  consistance  ,  d'un 
bon  Qwr;  rude,  pénible,  tenace;  grand,  vio- 
lent; Jcre,  piquant  an  goùti  fig.  eitrêine, 
habile,  tri»-inslru)I.  etc. 

Èlj.dulat.  foTlU.  V.  Forl,R, 

5«  faire  fort,  se  faire  fort ,  s'engager  i . .. 
dans  cette  façon  de  parler,  fort  est  invariable. 

St  fax  fort ,  qu'ei  cnurin  d'un  tau,  il  se 
prévaetde  la  parenté  d'un  tel. 

Fort  et  mort,  dl.  opEDÌitrènient,  obalinë- 
nitnl. 

Per  fort,  vl .  par  force. 

U  erota  et  forla,  la  cave  est  remplie 
d'eihaiawoDS,  d'acide  carbonique. 

r<HiT,  s.  m.  (fur):  »™«  .  ron^T.  Forte, 
ilil.  port.  FuerU,  eap.  Le  fort,  la  partie 
priiKipflle,  ce  en  quoi  on  excelte ,  í  quoi  on 
M  complaît .  le  plus  haut  degré ,  le  fort  de 
rèlé,  de  l'hiver,  du  combat, de  la  maladi- 
elc.V.Fori,B. 

PORT,  «dv.  tI.  Forlenral.  V.  Forto* 
«ml  et  Fort,  R. 

FORT,  sdv.  vl.  d.  béam.  Fort, est.  Bera- 
conp ,  fort,  forte,  en  vl.  V.  Forta  et  Fort, 

FORT,  •■  m.  (for].  Nom  que  porte  li 
grande absinllie, aui  environs  duUont-Ven 
loui,  d'aprigU.  Requiem.  V.  Enunt. 

Ètj.  A  caow  de  l'odeur  forte  que  c«tte 
plante  répand.  V.  Fort,  R. 

rORTAIfÇA ,  s.  r.  d.  vaud.  Forlalwa, 
cal.  Fortateia]  esp.  Forteresse.  V.  Forl  et 
f'«r»,R. 

FCmTAI^SSA ,  S.  f.  vl.  ronu>s* ,  >o>- 
TuwA,  nnABUM.  ForlaÎMS,  cat.  Forta- 
leta.eeo.  port.  Forteresse;  force,  vigueur. 
V.Fort.R. 

FORTALUSA ,  vl.  nww,^.  Forteresse. 
V.Forl. 

El;,  de  la  basse  laL  fortalilium,  [orle- 
rtsse.  V.  Forl.R. 
FORTAHEHT  ,    adv,     (fourtaraéin)  ; 

ForlmnU  ,'iUl.  port.  FuertemenU  ,  esp. 
Fortement,  avec  force,  avec  vigoeur. 

Étf.  deVorto  et  de  manl,  d'une  manière 
forte.  V.  Fart,  R. 

,  vl.  V.  ForíoIíMO. 
a.  m.  (forté-piáoo 
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oaaiinplennntru>o.Fort<]>iano,cat.  Piano 
ou  forte-piano ,  espèce  de  clavecin  où  les 
ssulereaux  arméa  de  plumes  sont  remplacés 
par  des  marteaux  qui ,  mis  en  mouvement  par 
les  louchea  du  clavier,  frappent  sur  les  cor- 
des, avec  plus  ou  moins  de  force,  suivant  que 
"appui  du  doigt  sur  U  toucbe  est  plus  fort 
lu  plus  faible. 

Élj.  de  Vital.  forU-piam,  fortetdouce- 
jwnlou  faible,  parce  qu'on  peut  relirer  de 
cet  instrument  ces  deux  sortes  de  tons.  V. 
Fort,  K. 
'    V.  pourles  détails  au  mot  ClaccCTii. 

C'esten  1760, environ,  que celiostrument 
fut  inventé  i  Frejberg  en  Saxe,  par  M.  Sil; 
bermaon,  j'ignore  la  circonstance  qui  a  porte 
M. Boquillon, ïdire.dansson  Dict.  deslnv. 
qu'on  devait  le  forle-pîaDO,  à  Balbatre,  cé- 
lèbre organiste  de  Sl.-Roch,  il  Paria. 

U  18  juillet,  1802,  T.  Schmidt,  de  Paris, 
fit  conniUre  l'invention  de  son  piano  bar- 
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I.  f.  (fourteréssa)  ;  roo»- 
»nsH&  ,  MwvAUHA.  Forleritía  ,  bas.  lat. 
Forletxa,  ital.  Forlar««i et  Fottaleta.  esp. 
port.  Forteresse ,  toute  place  fortifiée  V. 
Fort  et  Ciladela. 

Étj.  de  Fort  ,  R. 

FOHTET ,  sdj.  dim.  vl.  Déjà  isseï  fort. 
V.  Forl.R. 

FORTRZA.s.  r.  vl.  Fortciia,  ital.  For- 
teresse, fortiflcation.  V.  Forl,  R. 

FOR'nA.vl.  Forteresse.  V.  Forl,  R. 

FORTIFIAIRE,  s.  m.  (  fourtifiàlrè  )  ; 
Fortifieaáor ,  port.  Fortificatcur,  ingénieur 
qui  fortiSe  les  places  ou  qui  écritsur  les  for- 
lificalions.  Gare 

tij.  de  /"oiirti/lealtoii  et  de  la  lom.  jttrc 
V.  c,  ra.  et  Forl.R. 

FORTIFIANT,  ANTA,  adj  (fortifUn 
ánte].  Fortifiant ,  ante  ;  remède ,  aliment  qui 
fortifie. 

Èly.dulal.  forli/îcttri.  V.  Forl,  R. 

FOBTIFIAR,  V.  a.  (fourtifiâ) ,  syncope 
de  Forlt^car,  inusité;  ForliTicari ,  ilal. 
Forti'^cor,  esp. port.  cat.  Fortifier,  rendre 
plus  forte  une  ville  par  des  murs,  le  corps 
par  des  toniques,  l'esprit  par  des  discours. 

Ëtf .  du  lat.  forti/ieart ,  formé  de  fortit  et 
delà  terra  set.  off«ri,or.  V.  FoH.R. 

FORTIFIAT,  ADA,  a4î.  et  p.  (fortifia, 
àde);  roommiiT.  Forli^Hido,  port.  Forti- 
fié, èe  ;  qui  est  rendu  forL 

Ély.Forll/Inl,  est  dit  pour  forli/icat,  de 
forltetdejieal,  fait  fort.  V.  FoW,  R. 

FORTIFICATION,  s.  f.  [fourliflcaliMi); 
Fortt/ïíaei6  ,  cat.  ForIt/ic«ioM,  ital.  For- 
lijîcaeion,  esp.  Forli^flfôo,  porL  Fortifi- 
cation, action  ou  art  de  forlifler,  ouvrage 
qui  rend  une  place  plus  forte. 

Ëty.du  lat.  fbrltjetde  /icolton,  action  de 
bire.  V.Forl,R. 
La  Palealine  a  oSèrl  le  premier  exemple  des 

5 laces  fortifiées.  Amphion.  qui  régnait  k 
bèbeB,versranl39Q,  avant  J.-C.  fut,  dit- 
on,  le  premier  des  Grecs  qui  imagina  d'en 
vironner  sa  capitale  de  mura  et  de  la  flanquer 
de  loura. 

FORTIFICAB,  vl.  V.  ForUftartt  Fort, 
Bad. 
FORTinOUAR,  ïL  V.  Forti^tar. 
FQRTIR ,  T.  a.  vl.  For^fier. 


rOBTMEN,  adv.  anc.  béam.  ForUmenl. 
V.Fort.  R.  QtFortepnflil. 

FORTOR,  s.  f.  vl.  Fortor,  est.  V.  Far- 
tour  elFort,  R. 

FORTOUR,  s.  m.  (fourtóur)  ;  »«»<■. 
Forfor ,  cat.  Goût  piquant ,  fort,  rancidilé  de 
l'huile,  acidité  du  vinaigre, 

Éty.de/brletdeour.  V.  Forl,R. 

FORTRAIRE,  V,  a.  vl.  Soustraira,  dé- 

Ëlf.  de/br,bora,el  de  traira,  tirer.  V. 
For.R. 

rwiTDiT ,  niTA ,  adj.  (fogrtuil ,  uiU)  ; 
ro—uw,  b'uuw.  Fortuito,  ilal.  esp.  porL 
Forlutt ,  cat.  Fortuit ,  uile  ;  caauel ,  iirapÌDè, 
qui  arrive  par  basard. 

Ffr  eaa/'ortutl;/'orca*o  /brluilo,  poft. 
par  cas  fortuit. 

Éiy.  dulat./brlMttiu,  m.  s.  V.  Forlwi 
Rad. 

FORTDITAaBNT  ,  adv.  (  foOTtoilo- 
mein  )  ;  Forluilamtnts ,  ital.  e^.  port.  Por- 
tnilement,  par  basard. 

Ëty.dulat./brluila,  elâemenl.V.  ForM», 


Bad. 

FORTVN,  Tonrr,  ro»n.,  radical  dérivé 
da  lat.  /brtBthu .  fortuit,  imprévu ,  înopÌDé ; 
formé  défera,  ^orlu,  sort,  hasard,  destin; 
d'où  :  fortMia. 

De  /Wltiilu*,  parapoc.  faTMi  et  pyrti 
d'où  :  Fortuit,  Fortutt-a,  FartHila-Mtnl. 

De  forUna,  fortune,  hasard,  sort,  par 
apoc.  fortun;  d'où  :  Fortunal,  etc. 

De  forbm ,  par  le  changement  de  o  en  o*, 
/burtun,-  d'où:  Fourtun-o,  flea-fourUma, 
7N-/burtURa,  Fourtun-al,  Det-fonT^nat, 
In-fovrtunat. 

rORTDNA ,  S.  f.  vl.  Fortune.  V.  Fovtr- 

Fortuna  de  vent,  conp  de  vent,  tempête. 
V.Forlun.R. 

FORTUNA,  s.f.  vl.  FoflNiia,  caL  Voy. 
Fourluna  etFourI,  R. 

FORTDNAR,  v.  a.  vl.  ForltHisr,  anc. 
esp.  Forlunare,  ital.  Forluner,  rendrehen^ 
reux,  favoriser,  combler  de  biens.  V.Fourl, 
Bad. 

rORTDROITS,  ODSA,  adj.ífoiirtiiróa. 
óusej,  d.  bas  lim.  mnsTiiwvi.  Bien  portant, 
fort. 

A  9MeI  home  ii'«»t   pat  /"orturou* ,  cet 
homme  n'est  pas  eitcore  fort. 
Rly.  V.  Fort,  R. 

FORUM,  de  ce  nom  latin,  joint  a<Ies 
noms  d'hommes  ou  de  lieux,  sont  Ibrmès  par 
contraction  :  Forcalquier  ,  Fomm-calca- 
rium  ;  Fréjus ,  Forum-^ulii ,  etc. 

FORTENIR,  V.  a.  vl.  Chasser,  expul- 


hors.  V.  j  .   . 

rOBVIÛ,  V.  a.  vl,  tawnu.  Fourvoyer. 

Ëty.  de/'orr,  deeiaet  dear,  metlrehota 
de  la  voie. 

FORZA,  vl.  Forta,  cat.  T.  Força  et 
Forl,  R. 

rORZAR,  vl.  V.  Fortar. 

F08 

rOB,  OSSA,  adj.  et  p. vl.  Bèch£,6e; 
labouré,  èe.  V.Foir,  R. 
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FOB,  tI.  II  ou  elle  fut ,  il  oa  elle  fouit. 

FOUA ,  s.  r.  (  rosse)  ;  cson» ,  tmi ,  a 
TBAGc.  Fotia,    liai.  port.  Foia,  esp.  i 
fosse ,  toute  profondeur ,  oui  sert  &  divers 
nsiges;  lieu  creusé  dans  U  terre  où  I'od 
eafooitmi  corps  mort. 

fely.  du  lai.  foua,  m.  s.  V.  F«f ,  R. 

f  ofia  dt  (anur.  V.  Empauvadoitr. 

FoHS  m  tioni,  Fosse  ^  lions  ou  fosse 
aui  lions;  terme  de  marine,  lieu  où  lonmet 
[es  petits  cordages ,  petit  «pparlement  à 
l'avinld'un  vaisseau. 

Foua-úeii~mQU ,  fosse  aux  idÎIb,  lieu 
rempli  d'eau  salée  où  l'on  conserve  les  mile 
qui  ne  sont  pas  encore  mi.t  en  œuvre. 

Fotta  deit  gamat ,  cam  ou  eablti ,  fossi 
Bui  cables ,  retranchement  à  fond  de  cate  où 
l'on  roule  tes  cables  d'un  vaisseau. 

Batta-fona,  basse-fosse,  caehot. 

FOSSA-BATELIER.s.  m.  [fossál-bate- 
lié)  ,dl.  Canal  de  navigation. 

Ëlf.dulat./'oJfa.V./'mr,  R. 

FOBSAB,v.  a.  vl. Fouir,  V./'oMÌr«,  fos- 
aoyer ,  bêcher. 

FOSSAT,ADA,adi.etp.vl.  Bècbè,  ée; 
piodié. 

FOS8AT,*. m.  (foussà);  rovMAT,  aoni- 
uT>  Fotiato  el  Fo**n ,  ital.  Fottado ,  esp. 
port.  Fossé ,  fosse  prolongée ,  <)eslinée  k  en- 
fermer qtMiqtie  e^ce  ou  k  la  conduite  dei 
eiu^à  protéger  une  pl*ce  forte ,  etc. 

Ëly.  de/a«iaetde  ot.-ou  du  lai.  foua- 
lum  :  FauMiat  dt  faimcitr.  V.  Petqttitr  el 
Foir.B. 

FOBBEZ,  vl.  Que  TOUS  fussiei. 

F08810,s.f.vl.  Fouille. 

Élï.duJat.  (însio.  V.  Foir,  R. 

FÔB80N,  vl.  Qu'ils  ouqu'ellesfussenL 

rOBSOR ,  s.  m.  tI.  Foiier.  cal.  Hoyaa, 
bècfae,  celui  qui  bêche,  terraener,  fossoyeur, 
qui. cherche  en  fouillant. 

Etj.  de  /ofiNn,  part,  de  foiere.  V.  Foir, 
Bad. 


FOT. 

FOTADOn,  V. 

FOTAIRB,  B.  m.  tl.  Coïteur. 
FOTEDR ,  d.  lim.  V.  Faulu«M. 
FOTJADOH,  vl.   FMuMw.  Qni  foniti 
piodieur ,  béeluvr ,  terrassier.  V.  Foft-,  R. 
FOTBE  ,  T.  n.  vl.  Foturt,  ital.  Go^r. 
ËlT.  du  lat.  /utuirt. 

FOD 
FOV,  pour  fougutt. 
Aprèi  /brf  0  ny  fou  d'anar  a«  ioHrmilory. 
Labellaudière. 
FOD, ait.  de/'onf  ou/buenl.  Fontaine,  V. 
Font  el  Font,  R. 

Les  noma  propres  de  Foucau,  Foucatd,  en 
français,  PoucauJd,  fontaine  chaude. 

FOO,impr.  d.  bèarn.  Foin  :  Fou  do» 
toup.foin  du  loup.  V.  F«net  Fen,  R. 

FOOACH  ,  ACHA.adi.  ctpart.ifoualcb, 
àtcbe).  V.  Fouu. 

FOOAOI,».  m.  (fouàdgi):  m»»..  Fo- 
gatgty  cat.  Fogage,  esp.  Focagium,  bas  lai. 
l'oMge ,  laiJle  rojale  qu'on  accordait  ancien- 


FOC 


Èly.  On  l'appela  fouage ,  par  rapport  &  son 
origine  ;  À  verbo  foeo ,  attuiRpluin  ttt  nn- 
m«n^ocajfiorum,ditAntibnlus.  en  son  Traité 
de  jHunmbuf,  V.  Foc  el  Fou,  R, 

FOOAIRE,  V.Fuuire, 

FOD  AL.  V.  Fol. 

FODAWT ,  V.  Font. 

FODABA .  V.  Fora. 

FODARFES,  V.  Four/Is. 

FODARSA,  V.FoTta. 

Dans  le  dialecle  du   Var,  on  fsil  sont 
fortement  un  a ,  dans  tous  ces  mois  ofi  il 
doit  çoinl  y  en  avoir.   C'est  un  vice  de  pro- 
noncialion.  V.  Fort,  R. 

rODART ,  ABTA ,  adj.  d.  do  Var.  Voj. 

FOTt. 

PODASSA ,  V.  Fougaua. 

FODA88IERA,  V.  Fougaisisra  el  Foe , 
Rad. 

FOUASTA ,  S.  f.  d.  béarn.  Fouet.  Voy. 
Fouil. 

FODCA ,  s.  f  (fonque).  Nom  qti'on  donne, 
aux  environs  deMonlpellier,au  Fultea  afra. 
Lin.  Ce  n'es)  pas  la  macreuse ,  comme  on  le 
croit  communément  ;  celle-ci  est  un  canard. 
La  chasse  dite  aux  macreuses  devrait  élre 
appelée  chasse  aux  foulques,  selon  la  re 
que  judicieuse  de  M.  Hoqujn  Tandon. 

FODCA,  B.  f.  ffúuque).  Nom  artésien  et 
languedocien   de  la  foulque.  V.  Diable  dt 

Ety.  du  lai.  fuliea. 

FOOCA.  aiij.  r  (foúqae).  Niaise,  aotte, 
comme  l'oiseau  qui  porte  ce  nom. 

FODCAB,  vl,  V.  Foeor  et  Foe,  R. 

PODCARAND,  ANDA,  nom  d'homme 
et  (le  femme.  Fulcran. 

Éty.  de  Saint  Fulcran ,  étéqoe  de  Lodive, 
mort  le  13  février  10U6. 

FODGABODN,(raucarân];  dg.  Frelon. 
V,  Chabriant. 

FOUCAT,  dl.  Pioché.  V.  Fouet  el  Foir, 
Rad. 

FODCHA,  inlerj.  (fóntche);  tomemm, 
ToncBu,  roDcm.  PesLe  ,  diantre,  foui ,  mal 

FOCCHAIRE ,  S.  m.  (foutchàlré)  ;  roni- 
cmuu.  Pincheur. 

FODGBAB,  V.  a.  (fouichá), dg.  Couper. 

Ëiy.  Ali,  de  fauehoT,  couper  avec  la  faux. 
V.  foie,  R. 


Qul/gsTcAo  l'i 


nilpi  bjSaiiHlial 


FODCIIAROUN,  ODNA ,  adJ.  (  footcha- 
róun,  óune),  dL  Revéche,  bourru,  biiarre, 
capricieux,  acariâtre;  vilain,  avaricietn. 

FODCHIS,  inlerj.  V.  FoueAon. 

FOOCaOLAB,  S.  f.  pi.  (fouióleB).  dg. 
Bouteilles  ou  bulles  que  la  pluie  fait  en 
tombant  sur  del'eau  tranquille. 

FODCHOO ,  V.  Foucka. 

FOOCHOCIHAR,  T.  n.  (fonlchonirá), 
dl.  Ravauder  ou  faire  qtidque  chose  de 
néant  et  Ì  contretemps  :  Deque  four/toiûrei? 
qu'est-ce  que  lu  ravaudes  parla,  Sau*. 

FODCHOUN ,  s.  m.  [fotildióuD) ,  dl.  Pe- 
tite femme. 


FOC 

FOnCILHODll,  AH.  de  FmeiUtmiii,?. 
cm.  elFalc,  R. 

FODCODN ,  V.  Faueoun. 

FODCODNARIA,  V.  Faneounarja, 

FOUCOONIEB,  V.  FaMcomiicr. 

FOUDAT,  s.  f.  Vl.  nmun.  Folie,  Voy. 
Fou/ta  et  Fol,  B. 

FODDaA,s.  r.  (foudre). Foudre. 

FOUDRADA.g.f.vl.  Fourrée.  V.Pow, 
Bad. 

FOUDRE ,  8.  m.  (foudre).  Tempête,  coop 
de  vent  violent,  ouragan.  Aub. 

POODREGEAB  ,  V.  a.  {foudredjá).  F«. 
droyer,  rntager.  Casi. 

PODDHODTANT,  ANTA,  adj.  (foll- 
drouyan,  ànte).  Foudroyant,  anle,  qù 
foudroie. 

rOOEC ,  dg.  V.  Fu«c;  pour  feu,  V.  Foc. 
Rad. 

FODEILHA ,  a.  t.  vl.  béarn.  Feuille.  V. 
Fuelha  el  Fuih  .  R. 

FOUEL,  V.  Foi. 

FOUELEGEAIBE ,  T.  FouIijrMÎre  tí 
Fol,  R. 

FOUELJBGEAB  ,  V.  Fouiegear. 

FOUEN,  et 

FOOENT,  V.  F<nif  et  Font,  B. 

FOOEaA,  d.  m.  V.  Fora  el  For,  R. 

PODEHÇA,  V.  Porta  et  Fort,  H. 

FODERCIS ,  m.  s.  que  FouriU,  v.  c  m. 
et  Fore ,  It. 

FODERFES,  d.  de  Thorame.et 

FOOERFIS,  AU.  de  Fourlit,  T.  c.  m, 
el  F'^re,  R. 

FODEBSA,  V.  Forea  el  Fort,  R. 

FODERT,  ODEBTA ,  V.  Fort  el  Fort, 
Rad. 

FODES ,  OUEBSA  ,  adj.  et  part,  de 
foutre;  (fóues,  óuesse)  ;  fodut,  rasui. 

Pioché,  ée;  fouillé,  laboura  à  la  mare  m 
à  ta  pioche.  V.  Foir,  R. 

POUESSA,  adv.  V.  Forrael  Farl,R. 

FOUESSAS,  V.  Four/if  el  Fore,  R. 

FODET ,  B.  m.  (  foué  ) ,  dl.  Fouel.  Vof. 
FduîI. 

POITFA,  B.  {.  (foufe).  Bêtise,  CMSfc, 
entreprise  manquée  :  Faire  la  fovfa ,  faire 
une  bévue.  Avril. 

FOtTFRAT,  s.  m.  (foufrâ). Fèves  fraÌMM, 
fèf  es  dérobées  et  partagées  en  deux  lobes^ 
l'on  fait  sécher  et  qiie  l'on  mange  eneuilt  t» 
soupe.  Avril. 

Ely.  C'est  mie  aller,  dt /au  fraeh,  fif 

FODOA,  s.  r.  (fougue).  Fougue,  iDoa- 
veraenlde  l'Îme,  impétueux,  court  el  prompt; 
ardeur,  impétuosité,  emportement  naUirel 
i  la  jeunesse. 

Éty.  du  lat.  fuga,  ou  de  foeue,  feu.  V, 
Foe,  R. 

FODGAGE,  dl.et 

FOUSAGI ,  S.  m.  (fongàdgi)  :  ■«««■' 
Fouage,  imposition  par  feu.  V.  Fauagm 
Fute. 

C'étsil  anciennement  le  droit  de  couper, 
dans  une  forêt,  le  bois  nécessaire  i  n  con- 
sommation ,  et  le  Iríbut  que  le  seiguea^ 
exiiteail  pour  accorder  ce  droit. 

Ëly.  de  la  basse  lai.  foeagiu»,  f«il  ^ 
faeue  et  afiwM,  agi.  V.  Fat,  R. 

rooaAIBODN,  a.  m.  ^òugalrúu],  ol. 
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FOO 

tl  impr.  raMMun.  V.  Fugiàtirotm  et  Poe 
Bid. 

Ce  mot  est  pris  dans  ub  setu  figuri  pai 
GoudcNn  : 


En  dl.  ce  mol  déBÌgne  le  feu  de  Saint  JesD. 
V.  Fuie  dt  ta»t  Jtan. 

FODÛ&R.  T.  a.  [ruugà];  Fogar,e»t.  Ful- 
Duocr,  Tarre  Teu  et  flammes  j  s'emporter. 

Ely.  de  /uuffo  et  de  ar.  V.  foc ,  R. 

rOOGASSA.  s.  f.  ífDagás8e):roHMuu, 


FojAfa, port,  Faeafo,  el  Focaeta.  basse  liL 
rijraMdiaBC. cat.  Bogota, isp.  focateia, 
îdl.  tiilno,  fouace,  espive  de  paîu  très- 
*f^ali ,  cujl  BU  four. 

Élj.  de  foug,  feu,  et  de  a«ia,  dérivé  du 
ht.aMiu,  (WM,  cuit,rúli.  V.i^oc.K. 

Yott  mirai  pan  pn-  fougtuta ,  j«  vous 
rendrai  la  pareille, 

Faire  à*  ftimŷa$§ai,  effleurer  ta  terre  au 
lieu  de  la  labourer  \  la  profondeur  requise. 

On  dit  aussi  ^atr*  la  /uugatia,  quand  la 
pluie  Mrprend  une  sitée  étalée  dsos  l'aire, 
et  qu'on  n'a  pas  te  temps  de  oeltoyer  le  blé  ; 
Fmgana  int  Reii ,  gilesu  des  Rois. 

F0DOA8SAT,  ADA,  adj.  et  part,  (fou- 
gitti,  àde).  Aplati, avachi,  mou;  on  ledit 
au  pain  qui  n'est  pas  assez  luré  ;  d'un  nez 
épali. 

£ly.  de  fougaua  et  de  al,  aplati  comme 
on  gâteau.  V.  Foe.Sl. 

roUGABSET  .  8.  m.  (fougasse) ,  et 

FODGASSETA ,  s.  f.  (fougasséLe)  ;  nn- 
ïuioin.  Din>.  de  fougatia,  petit  gdteau  , 
peUlefonace.  V.Foe,H. 

FOCOASaiERA  ,  a.  f.  (rongaJUJére): 
numuDDa.  Petite  planche  ,  munie  d'un 
rebord,  dont  on  se  sert  pour  porter  le  pain 
au  four  et  le  rapporter  ensuite. 

Ëij.  de  f9»ga$ta  et  de  la  term.  iere.  Voy. 
fpe.R. 

rOOOAlSOOK,  S.  m.(fougasaóun} ,  dim. 
àtftmgaita,  petit  gâteau.  \,Fo%gauttatí 
Fn.R. 

rODGAT,  dl.  Piochi.V.i^OTMfetFoir, 
Rad. 

FOUGEAIRE  ,  dl.  V.  FoBïelr*  et  Fotr, 
Rad. 

rODGEAR,  dl.  V.  Fouira  et  Foir,  R. 

FOOGEASSA,  dl.  V.FoB^iaaet  Foc, 
Rad. 

roDOIBHA ,  s.  f .  (foudgière)  ;  wAiMitmt., 

icna,  basse  lat.  Fougire,  nom  d'une  famille 
de  plantes  UonocoljIMoiies,  très- nombreuse 
ni  espèces ,  mais  dont  on  borne  cependant 
la  aigniScation  ,  en  proTençal ,  aux  grandes 
e^ièces  des  genres  Fofypodium  et  Pttri*. 

Bty.  du  Int.  fiticaria,  ou  de  ftuehUri, 
TÌEui  mot  qui  les  désignait  anciennement ,  et 
(jui  signifie  plante  de  feu  on  destinée  au  feu , 
parce  qn'on  fait  briller  les  fougères  pour  en 
obicmr  de  la  potasse.  V.  Poe  et  Fovg  ,  R. 

POOONA ,  s.  f.  (fóugne)  :  nnmA.  Bou- 
derie. V.Fowyitorio. 

Fairt  la  foitg»a ,  faire  U  mine. 

Démés  :  FoH^B-difja,  Fomgna-âour  , 
FMgn-ar,  Foug»-«rÌa,  Fovgn-aire. 


FOC 

POOâNA,dl.  Sorte  de  Juron  qai  r^nd 
aufrancaia  peste! 

rODGNADIBM,  s.  f.  (fougnadisse) ,  dl. 
ronouMiu.  Bouderie .  V.  Foujrndrta. 

Kt;.  de  fmignar  et  de  li«a. 

FODGNADOmt  ,  s.  m.  (fougnadou); 
RKiu>H>«ii.  Boudoir,  petit  csbinet  où  une 
personne  se  relire  seule,  pour  s'habiller,  se 
parer,  etc.  recoin  où  l'on  met  Icsenfantsqui 
boudent,  pour  les  punir. 

Elf .  de  fovgna  et  de  doar. 

FODGNAIHE,  AaEIXA,  adj.  ( fnu- 
gnATré,  arèle]  ;  rotina«iu.  Boudeur  ,  euse  , 
qui  est  souvent  de  mauvaise  humeur. 

Ély.  de  faugna  et  de  atrf. 

POOGNAR,  y.  n.  (  fougnà  );  mmaAii, 

mnuvaJiie  humeur,  faire  la  mine  h  quelqu'un. 

Elj.de/cwj^na  et  de  ar;  du  celt.  selon  H. 
As  truc, 

Foy^nr  contra  toun  ventre  ,  se  dépiter 
contre  son  ventre. 

FODGNAK,  V.  a.  dl.  Pousser,  cogner. 
V.  f'ounar  et  Piear, 

FODGNABIA,  s.  f.  (fougnarie)  ;  muA- 

rie ,  humeur  ;  l'action  de  bouder, 

Kly.  î 

Fougnaria  d'amo»rovi  ,  cneagROMenl 
d'amour,   l'r. 

FODGNETA,s.  f.  (fougnète),  dl.  Rap- 
porteur; QagorMur,  qui  eiciie  des  querelles 
par  de  faui  rapports,  ou  en  en  répétant  de 

Éljr.  de  fougnar,  pousser,  «citer. 

FOOGOON.  Foeo, basse  lat.  Fogon  esp. 
Fourneau.  V.  Fu^oun  et  Foc ,  R. 

FODGOONAR,  V.Four^ounar. 

FODOOUNIER,  s.  m.  (fougounié).  Bou- 
langer qui  péiriiet  cuit  le  pain  pour  les  par- 
ticuliers. V.Fue,  K. 

FODGOOB,  OfMA,adj.  [fougóns,óusc]: 
nooBaiiinovstT.  Focoto,ilal.  Fojioto.esp. 
port.  FofOf,  cat.  Fougueux,  euse,  qui  est 
en  fougue ,  emporté. 

Ëtj.  de  fouga  et  de  ont.  V.  Foe ,  R. 

FODODEOEAR,  T.  n.  (fougnedjá) ,  dl. 
Cuire  ou  ressentir  une  cuisson  :  La  gorgHi 
mj  fougutgea ,  j'ai  le  feu  au  gosier,  Voj. 
Couircel  Foe,  ft. 

rooGDBiRON,  S.  m.  tI.  Foyer.  Vo;. 
Fuyweirauti. 

FODGUEH,  V.  aux.  (fouguer).  Être,  ce 
Terbe  seconjiigLicavec  tttre  et  jcr,auquel  il 
fournil  le  préléril  délini  :  fougutri,  fougue- 
rii,  /bugitti,  fougMeriatn ,  ^ow^werMii,  fou- 
^Hsroun;  l'imparfait  du  subjonctif:  fui /uit- 
giieiii,qut  fouguttiet,  qu» /uMguetie.que 
/nugneiiian,  que  fouguiitiai,  qtie  fiM- 
gveuotm. 

Ély,  de  fuo,fuere,  être,  il  se  prend  anssi 
quelquefois  pour  falloir.  Csst  V,  Fathir. 

rODGDBT.s.  m,  dg.  Foyer.  V.  Fu- 
gueiroun  et  Foc,  R. 

FODGDIROON,  a.  m.  (fbugutróun). 
Nom  qu'on  donne,  k  Arles,  au  pied  de  veau. 
V.  Fujufiroiin  et  Foe,  R. 

FODl,  inlerj.  qiumarque  le  mépris,  (foui), 
Fi,fid0QC.  V.Fi. 

Éij.  du  grec  ipiù  (pheu).  bélis.  Pour  fbn, 
V.  Fol,  R.  pour  fouet,  V,  FmU. 
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,  s.  m.  V.  Fatidoti. 
I ,  s.  m.  (fouiéiré)  ;  mamipai 
roniama,  nATumuonm.  Piociieur,  journa- 
lier qui  laboure  la  terre  avec  la  mare  on  la 
pioche. 

Éty.  de  fout  et  de  «fre,  qui  pioche.  Voy, 
Foir,  R. 

FODIGAR,  T.  a.  (fouiné).  FoDger  et 
fongner,  action  du  pourceau  ou  du  san^r. 
quand  ils  fouillent  1«  lerre  avec  le  grom  on 
le  boutoir.  V.  fiouigar,  Fnmar  cl  Foir, 
Rad. 

rODtGBQDN,  s.  f.  (fouidjòun];  ramom. 
Foison  ,  grande  quantité  de  productions  , 
abondance. 

Kly.  du  lat.  ^calH*.  production,  abondance, 
ou  du  peman  fouiotm,  qui  a  la  même  signi- 
G  cal  ion  que  foUon. 

A  fauigeoun  ,  i  foison.  V.  À  revouire ,  A 
gngo,  A  boit  booudre,  A  brelit. 

FOdiGEODNAR,   V.  n.  (fouidjouna}  : 


Foi.sonner,  abonder,  multiplier, être  écono- 
mique. 

Kly.  de  fouigeoun  ctde  ar. 

FOUINA,  s.   f.  (fouine):    ruA,  tAmÂ, 

Faina  ,  ilal.  Foinha ,  port.  Fagina ,  cat, 
Fuinn,  esp.  Fouine,  Mutltla  /bina,  Lin, 
Riammifore  onguiculé  de  lu  famille  des  Digi- 
tigrades ou  Carnivores ,  qui  habile  près  des 
habitations  et  qui  fait  beaucoup  de  ravages 
dans  les  basses-cours  et  dans  les  colombiers 
quand  il  peuts'y  introduire. 

tty.  du  laL  foiita ,  dérivé  du  grec  çoivic 
(phoinos),  avide  de  sang. 

Le  blanc  éclatant,  nui  régne  sous  la  mâ- 
choire inférieure ,  sous  le  cou  et  devant  la 
poitrine  de  cet  animal,  le  font  distinguer  des 
espècps  voisines.  V.  jlfarfa. 

PODINAH,  V.  Fougttar. 

FOOINAR ,  V.  a.  (fouina) ,  d.  bas  lim. 
Au  propre,  fouiller  comme  la  fouine,  pour 
trouver  quelque  chose  ;  au  lig.  chercher , 
ne  négliger  rien  pour  découvrir  ce  qu'on 
cherche. 

T^ty.  de  fnitina  et  de  ar. 

POCINAR,  T.  n.  S'enfuir,  gagner  du 
pied.  V  Oeicampar  et  Crafar-^ineda. 

FOUIR,  r.idical  pris  du  latin  foria,  es- 
pèce de  diarrhée ,  probablement  dérivé  de 
forii ,  dehors. 

De  foria ,  par  le  changement  de  o  en  oh  , 
et  la  Irauspos.  de  ï ,  fouir  ;  d'où  :  fouir, 
par  Biioc.  Fouir-aire,  Fouir-a,  Fouir- 
or,  Enfouirar,  E$'fouirar.  En-fouir-at, 
E, -fouir-aire  ,  St- fouir-an  ,  Ét-fouir- 
athada  ,  Et-finiir-atlMU  ,  Et-fauir-at, 
FouiT-alhada ,  Fauir-alhau,  En-foueyr- 
te-oui,  En-fouiric-at,  Pouir-egear,  Fouir- 
le-ar,  Fouir-out. 

FOUIRA,  s.  f.  (foutre);  caoduha,  aa- 
GoonufA,  cABAuuT.  Fonii,  bassc  lat.  FoirCj 
diarrtiée ,  cours  de  ventre,  aellea  fréquentes 
et  liquides. 

Ëly.  du  lai.  foria,  m.  s.  V.  Foutr,R. 

Aver  la  fouira ,  avoir  la  diarrhée. 

A  lauj'mr  pet  ou  fouire ,  il  est  toujours 
malingre  ;  il  a  toujours  un  fer  qui  loche. 

On  dit  prov.  A  la  fouira,  pour  il  a  penr, 
on  dit  aussi  qu'one  marchamlise  a  ta  fouira, 
quand  elle  se  débite  p^oll^ltelnenl. 
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Dérivés  r  Fouir-aihada ,  f  otrir-aUiou  , 
Fouir-ar,  Et-fouir-ar,  Ei-fo»ir-alhau , 
£i-fmtiralhar ,  F<mir-ous. 

FODIIUCHBOO,  s.  m.  (fouiralchèou). 
PIsDt  d'arbre  asKi  élevé  pour  être  cullité. 
Gare. 

POOIBAIKE,  s.  m.  Espèce  de  raJun, 
V.  Ra$in. 

Élj.  Pa 
eikmeot.  ' 

rODiHALHADA  ,  s.  f.  (rottiraillàde]  : 


Décharge  du  venlre  considérable  et  liquide. 

Etf.  de  fouira,  de  alh  et  de  aáa,  foire 
reodue  toule  i  la  fois.  V.  Fovir,  B. 

FOOnULHAO ,  V.  Fouiralhada  et 
Fouir,  R. 

FOonUR ,  T.  n.  (ronirè)  ;  «Fcmimu  , 
roDiBioua.  Foirer,  se  décharger  le  ventre 
des  excréments  liquides  qu'il  coDlient  quand 
on  a  la  diarrhée. 

Ély,  de  fouira  et  de  or.  V.  Fouir,  R. 

POCIBB,  V.  a.  (foulrè);  nu,  rootHua, 

■■(wAii,  roc«wii.  Fouir,  piocher,  tourner, 
remuer  la  terre  avec  une  pioche,  une  marre. 


Âmariou  mai  anar  fouirt,  j'aimerais 
mieui  tirer  la  charrue  ou  gratter  la  terre 
avec  les  dénis. 

FOUIRE,  IiOD,  s.  m.  Piochage,  travail 
que  l'on  lait  avec  la  pioche ,  partie  de  ter- 
rain pioché. 

FODIRE ,  s,  m.  Espèce  de  juron  qui 
n'est  (lu'un  diroinulif  de  fuul ....  que  les 
gens  bien  élevés  ne  prononcent  jamais. 

Dire  de  fouirei,  jurer,  blasphémer.  V. 
Fouir  ijeor. 

POOmEOEAR,  V.  n.(fouiredJá).I>tr# 
de  fouirei,  jurer,  pester. 

Ély.  de  /outre  et  de  egiar  ,  Toirer  ,  en 
d.  bas  lim.   V.  Fouirar  et  Fouir,  R, 

FODIBICAR,  V.  n.  (fouTricá),  d,  bas  lim- 
Iléralir,  dim.  de  fouirtgear ,  éprouver  sou- 
vent le  besoin  d'aller  à  la  selle,  avoir  des 
épreinteg.  V.  EiquichammtieX  Fouir.  It. 

FODIROIffl  ,  ODSA  ,  ODA  ,  adj.  (foui- 
roua,  óuse,  óue].  Foireui ,  euse,  qui  a  la 
foire,  la  diarrhée. 

Ély.  du  lal.  foriotui,  m.  s.  ou  de  fouira 
et  de  ou*.  V.  Foutr^  tt. 

fíatin  fouirout ,  raisin  qui  a  la  peau  mince 
et  qui  s'écrase  facilement. 

Btla  feda  agneau  fouiroui,  bel  arbre, 
mauvais  fruit. 

FOOISSA ,  s.  f.  (fouisse) ,  dt.  Vna  grotea 
fouina,  une  grosse  ventrue. 

FOUISSADA,  g.  f.  (fouissáde),  dl.  Un 
coup  d'aiguillon. 

Èly.  V.  Fieh. 

FODIMAR,  V.  a.  (foiussa),  dl.  Piquer, 
aiguillonner.  V.  Pougner. 

Éty.  de  fovii ,  pour  Aiioun  ,  aiguillon, 
ctdear.  V.Fieh,  ». 

FODISSET  ,  S.  m.  (fouisse) ,  dl.  Une 
fouicbe.  V.  Foureh, 

Éty.  V.  Fieh,  R. 

FOOISUNA,  s.  f.  (foaisslne),  dl.  Fouine, 
instrument  de  fer  à  deux  ou  trois  fourcliOas 
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qu'on  fixe  aa  bout  d'une  perche  et  qui  «erl 
particulièrement  à  élever  les  gerbes  sur  1» 
OKule. 

Éty.  V.  Fieh,  R. 

FOUIT,  s.  m.  (foui);  roon,  ron  , 
rOKARA,  r«u.  Futt.  Cal.  pTutta,  ilal. 
Fouet ,  instrument  propre  í  fouetter. 

Ély.  du  lal.  fuitii.  Nllon.  V.  Fuit,  R. 

Faire  ptlar  touit  fouit,  faire  claquer  son 
fouet. 

Dont  un  fouel  on  nomme  ; 

UANCHE,  I.  Uloi,  au>  Jagixl  la  imimfK  !•  lUKb 

p™pr<ii«qi  ail,  U  nv^HlirvfJH. 
VERGE  .  U  f,a.  4I_IK|«  f  „i  UrinU»  l<  muAi  du. 

HONTCBE  «  PORTE  CHABCE ,  k  gtm,  <m  J'umu 


lE  »  POIHTE  I.  f^ll,  ^  /„, 


Homère  en  donne  nn  i  Jupiter,  ce  qui 
démontre  l'aDcienneté  de  son  usage. 

FOOIT ,  s.  m.  Fouet ,  corps  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfants ,  en  les  frappant 
sur  les  fesses  :  Dounar  lou  fauU,  donner  le 
fouel.  V.  Futl.W. 

FODITADA,  s.  f.  (fouitide).  Coups  de 
fouets  donnés;  fessée,  action  de  foueller. 

Éty.  de  fouit  et  de  la  term.  pasg.  ada.  V. 
Futl.  R. 

Selon  lou  larroun  la  fouitada.  Prov. 

Aurai  lou  fouit  et  voue  lat  fouitadat, 

J'aurai  le  fouet  et  vous  la  fessée. 

FODITA-DIEOD ,  s.  m.  (fúuite-dièoo). 
On  donne  ce  nom,  à  Arles ,  à  la  carline  en 
corymbe,  Carlina  eorymboâa.  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Composées  Corvmbirères. 
V.  Futt,  R. 

FOOITA-FOOLHETA,  s.  f.  (fouTle- 
fouillétc) ,  dl.  Un  fesse-pinte ,  homme  qai 
fesse  bien  son  vin,  qui  boit  beaucoup  sans  en 
être  incommodé.  V,  Putl,  R. 

FOmTAlRE,s.  m.  (fouilálré).  Fesseur, 
fouelleur,  celui  qui  fouette  aouvent,  qui 
aimeá  fouetter. 

Ëty.  de  ^outt  et  de  aire,  lilt.  celui  qui 
fouette.  V.  Fuil,  R. 

FODITA-P  ASTRE,  S.  m.  (fôuite-pastré). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  du  Mont- 
Ventoux ,  au  grand  houx.  V.  Àgarrut  et 
Fuit,  R. 

FOOITAR  ,  V.  a.  (  fouilâ  )  ;  nwua. 
Fouetter,  donner  des  coupa  de  fonel,  donner 
le  fouel  aux  enfants  ;  agiter  ;  Fouttar  lou 
long,  agiter,  purilJEr  le^ng  ;  on  le  dit  impr. 
en  d.  bas  lim.  pour  lancer;  Fauitar  una 
peira,  lancer  une  pierre.  V.  Fuit,  B. 

FODITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fouiU,  âde). 
Fouetté,  ée,  qui  a  reçu  le  fouel. 

Éty.  de  fouit  et  de  la  term.  pus.  ot,  ada. 
V.  Fuit.  R.  f        ". 

rODITAT.  ADA,  adj.  et  p.  dl. 

Un  habit  fouHat,  un  habit  gingnet,  trop 
court  et  trop  étroit. 

f/n  coHliUioHn^/'oNtbK,  une  jupeaOamie. 

FODITEGEAR ,  v,  a.  (fouiledtà) ,  d.  bas 
tim.Fréquenlatif  de  fouHar,  fualigM,  fouetter 
rudement  et  k  plunewi  rcprim. 
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.  f.  (foullAse).  FoMllentt, 
celle  qui  fouelle,  qui  aime  h  fooelIer.V.fwl, 
Rad.  

FOIHDT,  «dj.  d.  m.  V.  Foitn  et  Foir, 
Bad. 

FODJEZ,  d.lim.  Fojer.  V.  Fu^ma 
el  Foe.  R. 

POVL,  radical  pris  du  tatin/ullo,  foulon, 
machine  dans  laquelle  on  foule,  on  pnm 
les  draps  ;  d'où  fig.  foula,  grand  DOtobre  de 
personnes  qui  se  pressent,  qu'on  fail venir 
de  fovere.  échauffer. 

L)e/U[o,parapoc./ul,  et  changement  de 
u  en  ou ,  foril  ;  d'où  ;  Fout^ ,  F««l- 
or  ,  Foul-ar-ai,  Foul-at ,  Foul-enim, 
Foulh-at,  Foul-iera,  Poul-oun,  Ae-JM- 
erif,  Refoul-oir,  Trefuul-ar. 

FOmLA,  s.  f  (foute)  :  roM.  FoOa,  ital. 
Folo,  cat.  Foule,  moHitude  de  peraonnei 
qui  ae  pressent  les  unes  contre  les  intm; 
grande  quantité,  multitude  de  choses  pres- 
sées comme  ledrap  dans  un  fooloo. 

En  foula,  en  foule,  en  grande  quantité. 

Ëly.  du  lat.  /ul'o,  foulon,  où  l'on  preau 
Icsétoflës.  V.  Foui,  R. 

FODIiA ,  g.  f.  «rruaucnn.  Fouloirc, 
chaudière  el  étau  sur  lequel  les  chapdten 
foulent  les  chspeairx  :  atelier  où  sont  dtea- 
sées  lei/buIoirM,  fouterie, 

Ëty.  du  lat. /iitlo,  foulon.  V.  Fau(,R. 

FODliADA,  s.  f.  (foulàde).  Un  des  nomi 
delà  pholade.  V.  Dati  de  mar. 

FOULADU,  adj.  dl.  V.  FonFcI  el  Fol,  B. 

FODZ^GI,  s.  m.  (rouládgi);ro<iuii. 
Foulage,  action  de  fouler,  de  presserilei 
effets  qui  en  résultent. 

FOOLANA,  s.  f.  (foulaoé].  Matière  ftca- 
le  rendue  en  une  seule  fois,  Gare, 

FOCLAR,  B.  m.  (foula).  Foutar.mM- 
choir  de  soie. 

FOULAR,  V.  a.  (fouU):  Foltare,  ilil. 
Hollar,  esp.  Fotar,  suc.  est.  Follar,  me. 
esp.  Folare ,  basse  lal.  Fouler,  ce  mot  n 
rend  de  différentes  manières  en  provenfil  : 
FmiJarleie  eapeouf.  fouler  les  cbapeaui, 
fouler  les  draps,  V.  Pararcl  Preiiar;  fou- 
ler les  gerbes ,  les  raisins  ,  V.  Caucar  ;  fou- 
ler aux  pieds,  V.  rrtpiar;  se  fouler  uoe 
articulation.  V.  Eitorier  a'. 

Foular  loue  raiine;  /'uular,  basse  hl- 
fouler  h  vendange. 

Éty.  du  laL  fullo,  foulon,  et  de  or ,  passer 
au  foulon.  V.  Foui,  B. 

FOOLARAS,  g.  m.  (foularis);nMui' 
■Aa.  Angm.  de  fottla ,  grande  foule,  gnode 
cohue.  Avril.  V.F<n>I,R. 

F0DLA8 ,  ABSA ,  s.  (  foulis,  ésae  ];  m- 


, ^FoU- 

tre ,  qui  s'amuse  i  folitrer,  lourdaud,  groi' 
sier ,  maussade  :  Que  liie  foulai  l  que  ta  t* 
sot  I  badin. 

Éty.de/'oHi,  fou.etderaugm.  0«.  Voj- 
Fol.  R. 

FOULASTRADA.g.  f.  Ifoulastride),»- 
Balourdise,  bêtise,  Inerie,  folie. 

Ëly.  de  ^oularlrar  et  de  ada.  V.  .Fol,  K. 
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FOULAVnLU ,  ASSA ,  s.  (foalaMris , 
use]  ;  nHLWAi,  Au^.  de  Foulai,  t.  c.  m. 

FOOl'ABTBEaBAR.Vo;.  Folcfiar  el 
MR- 

rOOLàXTUASi,  à.  m.  V.  Folegear  el 
fol.R. 

TODIUT ,  ADA,  adj.  el  p.  (foula,  éde). 
Foulé,  ée.  V.  BtmlaltlFoiú,  R. 

fODLATADA  ,  s.  f.  (faulalada) ,  dl.  Id< 
artiàe,  MÎIIïe,  brusquerie. 

É\j.  àef ont  elát  ataia,  acLîon  de  fou. 
V.  Fol,  B. 

FOULEGE ,  Alt.  lang.  de  Firwgi,  v.  c. 
n.eiFer.  R. 

FOUl^OEAIRE,  8.  m.  (foulediàiré).  V. 
Foulai  et  Fol.  K. 

FomUEiRAS,  Avril.  Voy.  f eulara*  et 
fiii,R. 

FOULESOUN ,  S.  f.  (foulesóuu)  ;  raau. 
Action  de  rouler  les  gerbrs,  lelempsoii  l'on 
roule.  V.  Caneada  el  Foui,  R. 

FODI>ET,ETA,  adj.  (foulé,  été).  Elira- 
faganl,  aule;  biurre,  faoljsque. 

FODLET,  s.  m.  (foulË);  muma,  roou- 

lUj m>t>nt.  PeoufoùUl,  poil  follet,  duvet 
qui  recouvre  les  oiseaux  «vhdI  que  les  plu- 
mes ne  se  diveloppenl;  barbe  qui  commen- 
uipoJndre.  V.Fol,  R. 

rouLET,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  & 
Nismes,  aui  Irombes  aèrleoDes  produitet 
parleatDurbillonsdu  vent  N.-E.  que  le  peu- 
ple itiribuei  des  maléfices,  d'où  le  Dom  de 

fotiia. 

FODLBTIN  no« ,  V.  Poulet  tl  Fol ,  S. 
rODLETOIIN ,  S.  m.  (foulelunn)  ;  Limir, 


ton.  FoUello  ,  itat.  Farfadet ,  lutin  ,  espiil 
Ibllel ,  être  imaginaire .  génie  qui  suivant 
l'idée  do  peuple  est  plutôt  lutin  que  méchanL 
Os  sortes  d'esprits,  dans  la  croyancecom- 
tnnne,  babil  eut  tes  vieux  châteaut ,  ils  vien- 
neei  dans  les  maisooB  habitées  faire  des  ni- 
ches, ils  détachent  les  chevaui  de  la  crèche 
ciD  ils  les  lient  parla  queu,elc.,  etc.  On  don- 
ne aussi  ce  nom  it  on  tourbillon  de  vent  im- 
ptlEMQi.  selon  M.  Avril. 

Ëty.  de  /buUtoun,  gous«nteDdn,  esprit, 
espmfoilet.  V,  FoJ.R. 

La*  fatdaitw  ou  Itit  foulttount  trevimn 
fliagucl  Aoufbiu. 

FOULETRO,  BTRA ,  adj.  et  s.  f  fonlé- 
He).  Extravagant,  anle;  fon,  bizarre,  ta ntas- 
qw.  Avril.  V.  Fol,  R. 

FDUlAA-HEBnA,  s.  m.  ffoiúìlle-mèr- 
<le].  Non  languedocien  do  scarabée  sterco- 
nite,  piliulaire  oa  grand  pillnlaire  ,  Geotru- 
fti  atreorariui,  Pab.  Searabaui  tltrroro- 
riiu.  Lin.  insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères 
el  de  la  fam.  des  Lamellicornes,  qu'on  trouve 
<tuu  les  bonses  de  vache  el  les  crotins  des 
dKTHx,  d'où  son  nom  :  il  est  noir  eo  dessus 
dd'nnbeaubleuou  verd  en  dessous.  Voy. 
Fflir,R. 

nHn,HAB,  v.  a.  (foaillt);  Ktnuu>, 
mua,  TMnuiB.  Fooiller ,  rechercher,  visi- 
l>rles  poches  de  quelqu'oB  pour  s'assurer 
iii  n'y  a  poinl  quelque  chose  de  caché.  Voy. 
Funar. 

Ély.  de  fill.  wHlen,  m.  8.  oa  du  lit.  fodt- 
rt.V.Folr,K. 
FOULHAT ,  adj,  el  p.  (fooilla],  dl.  Foa- 


fov 

lé,  éerMé,  patronillé,  se  (Ht  de  (oatesorle  éé 
fruits  fondants;  P<f(ej;ust^oHUuU«,  pèches 
meurtries.  V.  Foui,  R. 

FOOUIAD,  s.  m.  (  foniHáou].  Foliot, 
partie  du  ressort  d'uue  serrure  qui  pousse  le 
demi-tour. 

FOtTLHETA,  S.  f.  (ronil)éle)  ,  dl.  La 
qualrièrae  partie  d'une  pinte  :  en  titre ,  0,48  : 
elle  répond  au  demi-setier.  Pour  feuillelte  , 
V.  Fu/fteiaetF«lA,R. 

FOOIJaETEGEAIIlE,  s.  m.  (fouillelcd- 
jalré)  1  nDgoioEjuH.  Homme  de  crapule  qui 
n'aime  qu'à  gobeloller,  ^  fréquenter  les  ta- 
vernes, etc. 

Éty.  dtfoulheta  et  de  egeairt.  V.  Fuifc, 
Rad. 

POULBETEGGAB ,  v.  n.  (fouillctedjù)  ; 
dl.  Cbopiner ,  buvotler ,  siroter. 

Ëly,  áefoulheta  et  de  egear.  V.  FuUt,  R. 

FOUI,HIEIlA,  s.  f.  (fouillière) ,  d.  du 
Var.  HHiiuuu.  Fusil.  V.  AtiUt. 

FOOUA  ,  s.  f.  (fOUlie)  ;   ronua.    Follia , 

ital.  fiouft,  cal.  Folie,  démence,  alléostioa 
d'esprit,  extravagance,  passion  excessive. 

Ely.  du  lat.  barbare  foUicia ,  fait  de  foUii. 
V.FûueietF(»l,R. 

Faire  de  foitiiat,  faire  des  folies,  des 
extravagances. 

Dirt  iet  fouliat,  dire  des  folies,  c'est 
dire  des  dioses  pour  amuser,  pour  faire  rire. 

Etire  tn  foulia ,  en  parlant  des  animaux , 
être  en  rut. 

Et  b«n  foulia ,  c'est  bulile  ou  peine  per- 
due. 

POUUE,  s.  r.  (foulié),  dl.  Polie.  Voy. 
Foulia. 

POOLIEIRA ,  8.  r.  <  foulieire  ) ,  dl.  et 
rouerg.  Cuve  à  fouler  la  vendange.  V.  Tina 
et  Fout,  R. 

FODUGAS,  V,  Foular,  FouJijjrauii  et 
Fol.  R. 


gaou. 

nounMsuu.  Folâlre  ,  volâge ,  enjoué,' 
follet. 

Ëty.  du  lat.  vololicui,  léger,  ioconitaot, 
folAtre,  par  le  changement  duveaf.  Voy. 
Fol ,  R. 

FODLIOADDARUS  ,  S.  f.  pi.  (fouli- 
gaoudarie).  Jeux  folâtres.  V.  Fol,  R. 

FODUGAODAS ,  AS8A,  (fouligaoudas. 

àsse)  ;    FAUiuiBU  ,  rAMiaoanBU  ,  TATgnaoa  , 

■iDHULi,  rAMotiiBA*.  Augmcntalif  de  Fou- 
lijauil,  v.  c.  m.  elFoi,  H. 

POOUGAUDEaEAR.v.n.  dl.  V.  FoM- 
ia»lrtar,  Fouiijfear  el  Fol,  R. 

FODUGAODET ,  ETA,  s.  (fouligaoïidé, 
éle] ,  dim.  de  Foulijiauit ,  v.  c.  m.  et  Fol , 
Rad. 

FOnUNEL,  EI^,  s.  (foulinél,  éle), 
dim.  de  fouel  ou  fol.  Brueys.  V.  Fol ,  R. 

FODLIT,  s. m.  (fouli),d.  basiim.  Feuil- 
let, V.  Fulhri  et  n<IA,  R.  Fïror  fouHt , 
perdre  la  raison ,  devenir  fou  ;  A  virât  fou- 
lit  ,  il  a  perdu  la  léte. 

FOOLITAK,  V.  a.  (foulilé),  d.  bastim. 
Feuilleter.  V.  Fulhetar  et  FuiA  ,  R. 

FODLITAT .  ADA ,  adj.  el  p.  md.  Feuil- 
leté .  ée.  V.  Fulh«tatetFuIh,H. 

FOtJLiiIAR,  V.  D.  (foulia),  d.  bas  lim. 
Pousser  des  feuilles.  V.  FwIAar  et  Fulh,  R. 
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(foulliaride) , 
md.  Feuillée,  toit  formé  avec  des  branches 
d'arbre  garnies  de  leurs  feuille*.  V,  Fulà  , 
Rad. 

FQVLUAT,s.  m.  (foollti) ,  md.  Feail- 
tage  que  les  aubergistes  mettent  pour  en- 
seigne. V.  Jtamaf  el  Fuih ,  R. 

Soun  ffin  n'a  pai  betoun  di  fouUiat. 

Bon  vin  n'a  pas  besoin  d'enseigne. 

FOnLOCN,  s.  m.  (foulóun)  ;  roou. 
FoUone,  Fouloire,  table  sur  laquelle  les 
chapeliers  foulent  les  chapeaux;  grand  cuviet 
accompagné  d'un  râtelier  garni  de  dents  de 
bieuf,  dans  lequel  les  bonnetiers  foulent  les 
bas. 

Ély,  du  ial./uUo,  foulon.  V.FouI,R. 

FODIAE,  s.  m.  (foulré),  dl.  Cbanioe 
fourrage.  V.  Fourragi  et  For,  K. 

FOOlillR,  a.  m.  (roulúr).  Fouleor,  ou- 
vrier qui  foule  les  étoffes,  les  chapeaux,  le 
raisin. 

FOULOT,  UDA,  adj.  (foulú,  Úde),d.  bas 
lim.  Feuille,  ée.  V.  Ful/iat;  ramol,  touffu, 
ue,  V.  SartUtf  boic  foulut,  bois  touflii,  V. 
FuUt,  R. 

FODI^E  ,  S.  m.  (foùJaé),  dl.  La  foudre*. 
V.IVo». 

FOUlua ,  d.  lim.  V.  Froumagi  et 
Form,  R. 

FOOHENTAR,  v.  a.  [foumentà]  ;  Fo- 
mentât», ital.  Fomenlar,esp.  port.  cal.  Fo- 
menter, former,enlrelenir  une  sédition. 

Ëly.  du  [al.  fometOare,  fait  de  fmere, 
tenir  chaud  :  Faire  dt  /bumenlaltonf  ,  fo- 

FOïÌmENTATION,    b.  f.  (foumeinta- 
,   Fo- 


lie-n)  ; 

menlononi,  ilal.  Fomenlacton,  esp.  Fom«n- 
taçao,  port.  Fomentation,  application  d'un 
médicament,  liquide  el  chaud ,  sur  une  partie 
malade.  On  fait  aussi  des  fomentations  sè- 
ches su  moyen  du  sable  chaud,  elc. 

Êiy.  du  lat.  femetUalio,  dérivé  de  fovert, 
étuver,  réchauffer, 

FOUMESIA ,  s.  f.  (foomerie)  ;  rosaran, 
d.  rouerg.  «ovhubb.  Tas  de  fumier. 

FOaBIBiaBa,s.  m.  dg.  v.  Foumiría. 

FOnmODRAS ,  dl.  V.  FHtROnras. 

FOON,  dl.  Pour  fontaine,  V.  FoK«ntet 
Font,  R. 

FODNÇAR,  V.FouMor. 

FODNÇAT ,  V.  Foufual. 

FODNCET ,  s.  m.  (founcé).  Foncel,  pièce 
de  fer  sur  laquelle  se  monte  le  canon  de  la 
serrure  et  au  travers  de  laquelle  est  percée 
l'enlrée  pour  la  clef.  V,  Fond,  R. 

FODNCIEH,  lEHA.  adj.  (founciér,  iére). 
Foncier,  ière,  qui  concerne  le  foudsd'uDo 
terre. 

Ély.  áe  foutu  et  defir.  V.  Fourni, R. 

FOUNCIER,  lERA,  adj.  [fouDcié,  iére), 
dl.  On  dit  cbei  nousqu'unefemmeest/bn- 
ei^re,  lorsque  ses  biens  soDl  en  fonds  de  lem 
oQ  en  autres  immeubles.  Sauv.  V.  Found, 
Rad. 

FOONCIERAMENT ,  «Ij.  (founeiéra- 
mein)  ;  n>ii*ew.«Ban.  Fonciéremenl,  b  fond, 
dans  le  fond.  V.Fownd,R. 

FOUNCT,  radical  pris  du  lat.  fungor , 
funetui,  faire,  exercer,  s'acquiller ;  d'où: 
funetio,  fonction,  dtfu*eUii ,  défunt,  qni 
s'est  «cquiUé  de  la  vie  ou  qui  m  bit  fiv»  rira. 
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Hefitnetionit,  gén.  defunctio,  pirapc»c. 
founciio»  ,  fovnclioan  ;  a'où  :  Founelion, 
/'MMCttoun-ort. 

De  defunctiu,  par  apoc,  et  sjnc.  du  e; 
Difuni. 

rODNCTION,  §.  f.  (rounlie-n  ];.«■»■ 

Fitndon,  esp.  Funtâo,  [lorl.  Funciù , at. 
FoDCtion ,  pratique  des  choses  adichées  i  un 
emploi.  En  médecine,  c'est  l'aclion  propre  il 
chaque  orgaoe  ou  à  chaque  syslème  d'or- 
gaqes. 

El;,  dulat. /unclionit,  gén.  de  /unetto. 
V.Founrt.B. 

Faire  ben  teit  founciiont ,  faire  bien  ses 
fonctioiu,  c'est  manger,  boire,  dormir, etc. 
comme  Jaos  l'état  naturel. 

Ce  mot  e3l  employé  dans  le  sens  de  profit , 
en  lang.  Aquot  fax  mai  it  foimitxon,  cela 
fait  plus  de  prolil,  et  dans  celui  de  foison- 
oer. 

FODNCTIoriAR ,  T.  n.  (  ronnclionnè  }  ; 
romamomi».  Se  mouToir ,  travailler ,  être 
en  iiiouvemen(,eii  parlant  d'une  machine. 

FODNCTIODNARI,  ».  m.  (rouniiounári). 
Fonctionnaire  ou  fonclionnairc  public,  mot 
nouveau  qui  désigne  ceux  qui  eiercenl  des 
fonctions  du  gouvernement. 

Ely.  de  founclion  et  de  la  lerip,  ari,  V. 
Founct,  R. 

FOONDitomn,  radical  pris  du  tal./iin- 
du*,  i,  fond,  Tonds,  dérivé  du  grec  »Mi 
(hulhos) ,  le  fond. 

De/'ounduf,  parnpoc.  finmd;á'<}ii:  Foun- 
damenta,  Found,  Fovnd-ar,  Found-at,  ada, 
Founda-mmt ,  Foundamenl-al ,  Fotmda- 
mmt-au,  Found-alion,  Found-atour.  Found- 
r-allai.  Prou  found-at ,  Ap-proufound-ir , 
Ap-proU'found-it,  Ft-foundr-ar  ,  Frou- 
found-ar,  Pro-found-itat ,  P rou- found , 
ProTi-founda-ment. 

De  fundut,  par  sync.  du  dernier  w,  et 
changement  de  l'autre  en  ou ,  foant  ;  d'où  : 
£R-/buntih-ar,  A-foimt-at,  Fovnt,  Fount- 
a,  Fmtni-alhai ,  Founi-ar,  Fount-al ,  A' 
foua$-aT,En-foutuar,  Dei-foutitar,  En- 
foiintat ,  Dei-fouiual ,  £»- founiu-ntent , 
En-foit-nilh. 

De  fount ,  par  le  cbangement  de  (  en  i , 
foun%;  d'où:  Founi-a  ,  Fount-er-nlhai , 
Fount-ilhai,  Founx-itt ,  Founs-til,  Foitta- 
men, Fonso,  Fonï-ar. 

De  found.  par  la  suppr.  de  nd,  fou  ,  nn 
par  le  cbnDeemmt  du  d  m  g,  foug;  d'où  : 
Af-fougt-ar,  Af-foiigt-al,et  les  irréguliera 
E»-frond-ar  ,  Etfondr-at,  Et-fondr-ar  , 
£n-/'riwn(l(ida ,  En-fround-ar  ,  Fundrar  , 
Em-pri-gound'ir  ,  Em-prt-goaitdit,  Et' 
foun-gel-ar  ,  Founc-Ur  ,  Founeitra-titent , 
Founç-ura,  Poia-ment. 

FOUND  3  ,  n< ,  radical  pris  du  lai.  fun- 
itrt.fundo,  fiuum,  foudre,  verser,  répan- 
dre ,  liqnéBer ,  qu'on  fait  venir  du  grec  tyno 
ou  ^iito  (  chunA  ou  chuô  ) ,  fondre  ,  verser  , 
répandre. 

De  fundtre,  par  sync.  de  <  da  milieu  ,  et 
chang^meiil  de  u  en  ou  ;  Foundr* ,  Fou*dr- 
iera ,  Re-foundn  ,Mour-fbundrt. 

De  foundrt ,  par  apoc.  found  ;  d'où  : 
Founa-aria  ,  Founit-tdU  ,  Found-enl, 
Found-uda,  Found-ur,  Found-ut ,  Ri- 
fmmdut,    Cmat-foundul ,   Mour-fotmivl , 


FOD 

CouM-founirt ,  Mour-foimia-ment,  Con- 
/unda-menl. 

De  found ,  par  le  changement  an  d  tat, 
fount  ;  d'où  ;  Fount-a. 

De  fuium ,  par  apoc.  fut  ;  d'où  :  Fut-ar, 
Fui-ada ,  Fut-iUe ,  In-futiblt ,  Fui-ivn , 
Fu*-io,  Fut-io,  Couarfut,  Coun-fuiion, 
Irt-fm ,  Coti-fui-io,  Coun-futioun-ar,  Coun- 
fuiiouiHU,  Dîf-fui,  In-fuzio,  En-fuzio . 
Jn~faiion,In-fu4-ar,  In-fut-at.  Pro-fuiion, 
En-fui,  Trani-fution,  Cnun-fut-a ,  Coun- 
futa-ment.Dif-fuiin  ,  Dif-fu*-io,  Dif-fat- 
tu,  Ef-fufiQ,  Ef-fut-ion  ,  Subrt-fui-a, 
En-fand-ri ,  Mor-fund-ir,  Fond-re ,  Fon~ 
de-men,  Con-fondie.  Co-fondrt,  Con-funde- 
ment,  Rt-fondrt,  Re~fond-ul,  Coun-faun- 
dre  ,  Mour-foundrt ,  Fod-tni ,  Foyi-on , 
St-faund-itr,  Howni,  Pro-ond  tza,  Per- 
fond,  Ptr-fnundar ,  A-fond-ir ,  Pre-found- 
ar  ,  Prt- found-at,  Prt-found-il ,  Priound- 
»a.  Pre-ojid,  Preonda-ment,  pTtond-eua, 
Preouf-ar  ,  Prenon  ,  Pre-gon ,  Pri-gon- 
tua.  Pre~gouttá,  Pre-gvntl-eia,  A-priond- 
ar,  Sound ' a,  Sound- ar,  Sound-at. 

FODND  ,  V.  Founi  et  Found ,  R. 

FOONDAHENT  ,  g.  m.  (roundamém)  ; 
rossBAïunTo.  Fondamtnlo ,  iial.  Funda- 
mento,  esp.  port.  Ffmatnent  et  Fundamml. 
cet.  Fondement ,  iossé  que  l'on  fait  ppur 
commencer  h  bâlir,  V.  Appeanr;  ùg.  prin- 
cipe, base  .  cause  .  motif,  sujet. 

Ëly.  du  lat.  fundamen  ou  fundavientum. 
V.  Found,  R. 

FODNDAMBNT  ,  S.  m.  tatuau.  Fon- 
dement ,  anus ,  ouverture  par  laquelle  les 
excréments  sortent  du  ventre.  V.  Found , 
Rad. 

FOUNDAMENTA,  s.  f.  V.  Founâatnml 
et  Found.  K. 

FODNDAHENTU. ,  ALA ,  et 

FOnNDAMENTAO ,  adj.  (foundamein- 
lál ,  aie  ,  àou)  ;  Fondamentali ,  ital.  Fun- 
damental ,  esp.  port.  cat.  Fondamental, 
aie  ,  qui  sert  de  fondement. 

Élj.  de  foundatnent  et  de  al,  an  fon- 
dement. V.  Found,  R. 

FOONDAR,  V.  a.  (fotmdi};  Fonâare , 
ilal.  Fundar ,  esp.  port.  caL  Fonder,  jeter 
les  fondements,  Uablir. 

¥aj.  du  lat-  fundiirt,  iq.  s.  qu  de  Found, 
R.  et  de  or. 

Foundarunerauba,  donner  de  l'ampleur 
Ì  une  robe. 

Li  pode  pat  foundar  ,  dl.  je  ne  pois  en 
être  la  maîtresse ,  dit:  une  mère,  en  parlant 
d'une  enfant  dissipé,  libertin  et  indocile. 

FOUNDAR  SE ,  T.  r.  Se  fonder,  s'ap- 
pujer  sur  quelque  cho.sc. 

Jtíe  ti  podi  jiat  foundar ,  je  ne  puis  pas 
compter  sur  lui. 

FODNDARIA  ,  s.  f.  (fouodarie)  ;  mpn- 
BcuA ,  rovaDABu.  Fonderia,  ilal.  Fundcria, 
esp.  Fundtfâo,  port.  Fonderie,  bilimeni 
dans  lequel  se  font  toutes  les  opérations 
pour  fondre  cl  purifier  les  métaux;  lieu  où 
loQ  fond  les  canons,  les  caractères  d'im- 
primerie ,  etc. 

Ëly.  de  foundrt ,  dérivé  du  lai-  fundtre  , 
et  de  aria ,  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'art 
de  fondre.  V.  Found,  R.  ?. 

FODNOAT ,  ADA,  (fauqdà ,  áde]  ;  Fun- 
dodo ,  port.  Fondé ,  ée ,  dont  ou  ■  jeté  Im 
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foDilenienli  ;  OD dit  qu'un  champeitm/MiN- 
dal,  quand  il  a  beaucoup  de  terre  vcga^. 

Ëly,  du  lat.  fandaltu.  V.  Found ,  R. 

FOnMDATION  ,  s.  T.  (fouodalie-n)  ; 
raniBAT».  Fundactó.  cal.  Fondaïtonc,  itij. 
Fundacion  ,  esp.  FundatSo ,  port.  Fond* 
tion  ,  action  de  fonder,  de  jeter  les  foDilt. 
menis  ;  construction  enterrée  pour  coqid' 
lider  un  éitilice ,  V.  Apeoni;  comnieoce- 
ment,  éUblissement. 

tiij.  du  lat.  fundalionit,  gén,  de  fundalJii. 
V.  Found.  R. 

PODNDATOCR,  s.  m.  (fouililalou)  ; 
Fondatori,  ilal.  fxmdadar ,  esp.  port.  ctl. 
Fondateur,  celui  ifui  a  fondé  quelque  gnnl 
établissement,  qni  a  jeté  les  fondemeals  lie 
quelque  grande  institution  morale, 

Ëty.  dulal.  ^undalor,  m.  s.  V.  j^onnd.R, 

FODNDfiDIS ,  s.  m.  {foundedix},  dl.  La 
gonlies  de  cire  qui  se  grumélenl  sur  une 
bougie ,  ou  sur  un  cierge  qui  cODie,  Satii, 

Ély.  de  /bundre.  V.  Found,  R   2, 

FODNDENT ,  ENTA  ,  adj.  (roundiin, 
einte).  Fondant .  ante ,  qui  se  fond  dim 
la  bouche,  ei  en  médecine,  qui  a  la  pro- 
priété de  fondre  ou  d'aider  ú  fusion  des 
corps  avec  lesquels  on  mêle  les  substaDcei 
de  ce  nom, 

Éty.  de  fiundre,  fondre.  T. /bund,  R.2, 

roCNDIGOD ,  s.  m.  (foundigou).  Sorl» 
d'hospice,  fondé  dans  le  l-evant,  pour  jre- 
cevqir  les  chrétiens. 

El;,  V.  Found,  R.  áefandatu*. 

FOUNDHALHAS,  s.  f.  p.  (foundraill»), 
d,  bas  lim.  Eiïoiidrillcs ,  V.  Etcourrtlhai , 
bai.ssière    V.  Baitiiera  et  Found,  R. 

FQDNDRE,  v.  a.  (fôundre);  pucauu. 
Fondere,  ilal,  Fundir,  esp.  porl.  Fondit, 
anc.  cat.  Fondr«r,  cat.  nioii.  Fondre,  HKtln 
en  fusion,  ou  faire  liquéfier;  abattre, ruintr, 
démolir,  déiruire;  résoudre,  amollir,  dis- 
siper les  humeurs  qui  formatent  un  eogot- 
gement. 

Éty.  du  lat.  fundert.  V.  Found,  R.  2. 

Foundrc  un  houtlau,  démolir  une  miisOD. 

Foundr»  una  camùa ,  dépecer  une  che- 
mise. 

Foundre  tat  oult'niii,  détriler  tes  olivM, 

FOONDRE ,  SB ,  v.  r.  Se  fbodre  ,  tt 
liquélîer ,  se  distiipcr. 

FODNDBIERA,  s.  f.  (foundriere).  Fon- 
drière ,  lieu  où  la  terre  s' enfonçant  sousltt 
pieds  ,  on  peut  s'engloutir.  V.  Fniiat, 

Éty,  de  foundrt  et  de  iera,  lieuoiili 
terre  semble  s'être  fondue.  V.  Found.  B. 

FODNDDDA  ,  s.  f.  (foundúde).  Ëboulis. 
V.  Frfwutamenl  et  Found.  U.  2. 

FOUNDUR,  8.  m,  (foundur).  Fondilori, 
ilal.  Fundidor ,  esp,  port.  Foqdeur  ,  artijie 
qui  fond  les  tnétaui ,  qui  les  jetle  en  foote. 

Êtf.  de/bundre  cl  de  ur.  Y.  Found,  K.  S. 

FOUNDDBD'ESTAll,  S.  m.  (foiudui 
d'eslin).  Potier  d'ctain, -ouvrier qui fabriqnt 
des  vases  et  des  ustensiles  en  étain, 

On  ne  dit  pas  fondeur  d'^in  on  fraaçti). 

D'après  leseipérteoces  faites  par  UM  f**!^ 
croy,  VauquelÌD ,  d'Arcet ,  Le  lièvre, Gil- 
Iri-tJuoiont,  etc.  le  gouvernement  Gxa  pi' 
un  arrêté  que  le  plomb  ne  pourrait  être  allié 
i  l'élain  que  dans  la  proportion  de  f  8  pour 
Ofo  pour  la  confeclion  dès  vates  et  pou  Ici 
meatues. 
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Les  moulf*  des  potière  d'ilain  sont  ordi-  ' 
nairemcDt  en  cuivre  jaune  ou  «n  broDze:  ils 
■ont  de  deux  piÈces  pour  la  vaÌMelle  plaie, 
la  chape,  ou  le  dessous  de  lipiècei  el  le 
noyau  ,  qui  forroe  le  dedans;  el  de  quatre 
pour  la  polerie  ;  deux  chapit  pour  le  dehors 
tt  deux  noyaux  pour  le  dedinn. 

Les  noyaiu;  ont  un  cran  qu'on  nomme 
portée ,  qui  lient  les  chape*  en  plai:e  ,  el  le 
Jet  tient  aux  ehapet. 

rODNDDT  ,  ODA,  adj.  etp.[foandú, 
Ade)  :  HMoM.  Fundiáo ,  port,  fondu ,  ne  ; 
démoli;  défkit. 

Élr-  de  famdre  et  de  ul.  V.  Foimd ,  R.  2. 

FODItFONI,  B.  f.  [founfoni);  .n-oog- 

9ia ,  esp.  port.  îlal.  Sjmpbonie  ,  concert 
d'inslraments  de  musique:  on  te  dit  lussi 
pour  cornemuse.  V.  Carlatkuia;  cl  pour 
mandoline.  V.  Symphon ,  R. 

Éiy.  du  lat.  eymfhonia. 

FODFIFONI,  s.  m.  Nigaud,  sot,  igno- 
rant. Gare. 

FODNFONIAIEE ,  s.'m.  (rounfouniÂIrc): 
ranMaun*.  Joueiif  de  comemuse.  Voy. 
SyvtphoK,  R. 

FOONrODNUR  ,    v.  n.  (  founÎoDOia  ]  ; 

line  ;  s'amuser  i  des  riens  ;  jouer  de  la  cor- 
ntmuie,  faire  tinter  ,  r£sonner  des  choses 
brujantes. 

Elj.  de  founfo»i  ,  cornemuse ,  et  de  or. 
V.  SyMpiion,  B. 


On  le  dit  aussi  pour  rsrfouiller ,  selon 
H.  Avril ,  dans  ce  dernier  sens.   V.  Far- 

FOCBIFODIOAIIIE  ,  8.  m.  (founiou- 
ûaïré)  ;  r^aromiuBiB.  Jouour decornemuse. 

Éty.  de/iwii/bNietdeairs,  V.  Sysiphon, 
Sftd. 

rODNOEI..  s.  m.  (foundgèl),  d.  m. 
m.  s.  que  EibOHlanttnl ,  v.  c.  m. 


•BOB,  ro«a»  ,  ta«.  Fonda,  ital.  Hundo  el 
Fmtdo,esp.  fìiiuto, port.  Fon«,  est.  FodJ. 
la  psrlÎB  1>  plus  basse  d'une  chose  ercuse ,  et 
par  anslofcie ,  !•  partie  la  plus  reculËe  d'une 
fbrèt;  le  fond  de  l'tme,  du  cmur;  le  point 
principal  d'une  affaire ,  d'une  question  ;  un- 
pleur. 

Lou  frmm  tFvna  rauba,  Trad.  l'ampleur 
i'one  robe  ;  /andi ,  n'est  pas  français  dans 

Éty.  du  lat.  AiNJM  ,  par  la  suppresiion  de 


FoNN*  d'HM  Uxtneou,  d'un  amari,  en- 
fooçnre  ,  planches  oudoufesqui  en  forment 
h  fond. 

FowM  de  damajana ,  etc.  Effondrilles. 

PODIf  B ,  s.  m.  Pond ,  propriité  de  terre 
Àjuol  H  tin  bon  /buni ,  c  est  une  boum 
terre;  somme  d'argent;  Fau  qtu  recampi 
mtufmauÌMi  il  faut  que  je  fasse  rentrer  mes 
tonds ,  lion  argent  ;  A  foum  pardul ,  &  fond 


perdu  .  t 
fMldfCn 


aUsnt  jusqu'au  fond. 
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£ly.  FuNdu  diethir  ah  to  qw>à  slt  n- 
rnM  omiitum  /iiMlaniraluiN.  Servius.  Voy. 
Fowid ,  a. 

Fundut  dUlut ,  quoi  «o/undehir  vél  âta- 
bittnlur  puIrjmnnÌMm.  Isidore. 

FOUNS,  OUNSA.  sdj.  ^fouQS, ounse)  ; 
'onain.  Profond  .  unde ,  qui  a  de  la  profon- 
deur :  ÂqMtm  poui  t$  i«n  fouM,  ce  puits 
est  IriB-profond.  V.  Founi, 

Ëtj.  V.  Fuund,  R. 

FODN8A,  B.  f.  (foúnze);  *amu.  Fmm- 
ra,  cal,  Uniond,  un  lieu  bas,  un  vallon,  un 
bas-fond.  C'est  ì  tort  que  H.  de  Ssuvages  et 
RollaDl,  disent  que  bas-rond  n'eel  pas  français 
en  ce  sens  et  qu'il  ne  s'applique  qu'à  un  lieu 
de  la  mer  oil  il  y  a  peu  d'eau. 

Éty.  de  fowit  et  du  caractéristique  tèm.  a. 
V.  FouNd,  R. 

F0DNSALHA8,  B.  f.  pi.  (rouniiilles],  d. 
bas  lim.  ËfToudrilles ,  le  sédiment  que  les 
liqueurs  déposent  en  se  reposant,  V.  Baù- 

Ëiy.  de  foittu  el  de  aUw ,  tout  ce  qni  est 
au  fond,  V.Found,  R. 

FO0NHAH ,    V.     a.     [fonnsá)  ;    roorfU  . 

■M&BLui.  Foncer,  mettre  un  fond  ;  on  le  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  des  futailles, 
cnjabler  un  tonneau  ;  mettre  le  fond  k  — 
pâté. 

Ëly.  de  founi  el  dear,  mellre  un  fond. 
V.  Found,  It. 

FOON9AR,  T.  n.  Mellre  des  fonds ,  con- 
tribuer en  argent,  débourser. 

FODMSiAT.adj.  et  p.  (founsâ)  ;  Foncé, 
pécunieux,  qui  a  beaucoup  d'argent. 

Éty.  de  foutu  et  Ae  al.  V.  Found,  R. 

FOUNSAT ,  ADA ,  sdj.  et  p.  Foncé,  ée, 
en  parlant  d'une  couleur  chargée  ,  furie.  V. 
Found,  R. 

FOIFNBIL ,  S.  m.  (founsll),  d.  do  Ruuerg. 


FODNSIODN ,  S.  f.  V.  Foun£ltoun. 

FOONSDRA ,  S.  f.  (founçure)  ;  nnaj . 
Enfonçure  d'une  futaille;  c'est  la  réunion  de 
toutes  les  pièces  du  fond.  V.  Found,  S, 

FODNT...,  V.Font... 

rocNTA,  s.  f.  (fóunle).  Fonte  on  fer 
crud  ;  c'est  une  combinaison  de  fer  malléa- 
ble avec  du  carbone,jouissantde  la  propriété 
de  pouvoir  s'obtenir  liquide. 

Éty.  dulat./'undare,  fondre,  et  de  lalerm. 
fém.  a.V.Founii,  R.2. 

roONTA ,  S.  f.  Fritte,  cuisson  ou  fusion 
de  la  matière  du  Terre;  celle  matière  m&ne. 
V.  Found,  R.  2. 

FOnNTANlER,  V.  FonloRisr  el  Font, 
Rad. 

FOnNTANIOD,ILHA,s.  f.  vl.  Petite 
fonlaine;  d'où  le  nom  propre /bntantde. 

Éiy.  V.  Fonl,R. 

FOUNTETA,  S,  f.  (founléte);  Fontsla, 
cal.  Fuenticila,  esp.  Fontieina,  iUl.  Dim.de 
fouent,  petite  fontaine,  petite  source.  C'est 
aussi  un  nom  de  lieu. 

Ëty.dulal.  fmtieuliu,  m.s.  V.  Fonl,R. 

FOUNTETA.  8.  f.  (fonnléle);  cMina 
■■LinoBiuG.  Le  creux  de  reslumac,répi- 
gaslre,  partie  supérieure  de  l'abdomen  qui 
commence  imméaÌBtemeDt    ao-delioiu  de 
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et 

FODNZILHA8,s,r  pi.  (rounitlles),  dl. 
Effondrilles.  V.  fwourrt/haa et  Found,  H. 

FOUNZILS,  s.  m.  pi.  dl.  Cullebottes.  V. 
Broutia. 

Ëly.  de  Fonns,  R.  parce  que  les  partiea 
caillées  tombent  au  fond.  V.  Found,  R, 

FOCNZDT ,  adj.  dl.  V.  Founa. 

Ëly.  de  foutu  el  de  ut,  qui  a  du  fonds.  V. 
Found,  R. 

FODOL ,  et  comp.  V.  Fol. 

FOnOB...,  V,  à  For... ,  les  mots  qui  M 
figurent  pas  ï  Fouor... 

FODQDET,  B.  m.  (fonqué).  ATCrsion, 
bai  ne.  Ach. 

FODQITIEBA,  V.  Fau^Hura  A  Fait, 


Rad. 

FOUR ,  TOBBa,  radical  pris  du  latin  fora- 
Te,foto,  forer,  Irouer,  percer, que  Vossioa 
dérive  du  grec  n^xK,  conduit ,  tuyau,  pore, 
formé  de  TctCpui  (péirA),  percer ,  traitspercer  > 


four;  d'où  :  Fournir,  Four-ot,  Four- 
i(,  FouraA-UTa,  Fourr-tou,  Fourr-el,  De»- 
fourrel-ar  .  Dtt-fourrtl-al ,  Fourrel^ar  , 
Fourr-eli,  FouT-et ,  Fourel-iar ,  Foarr-ar, 
Fourr-al,  Fourr-ada,  Fouir-ada ,  Fourr- 
uro,  Fuere  .  Tro-furar ,  Hour.at ,  Tra-fa- 
rar,  Trai-forar,  Tra- forât,  Trani-forar. 

FOUR,  espèce  de  préposiliontju'on  n'em- 
ploie jamais  seule  ,  mais  qui ,  mise  au  com- 
mencement de  certains  mots ,  y  ajoute  la  si- 
gnificalion  de  hors,  d'étranger,  de  déplacé. 
Ëly.  du  lat.  forai,  m.  s.  V.  For,  B,. 
FODR,  V.  For. 
FOUR,  V.  Foum. 

FOURADCRA.  S.  f.  (fouradúre^  ;  roo- 
■ABB.  Forure  ^  trou  pratiqué  avec  un  foret, 
mais  plus  particulièrement  celui  qui  est  fait 
k  l'extrémité  de  la  tige  d'une  clef,  du  côté  da 
panneton  et  qui  reçoit  la  broche  de  la  serrure. 
Èiy.de/buradaelde  ura,  chose  percée. 
\.FouT,Vi. 
FODRAOE ,  Gare.  V.  Fouradura. 
FODRAGET,  dl.  V.  Forajtt. 
FODRAONAR.  v.  D.  dg.  Sortir  du  nid. 
V.  Fffoumiar  et  ffit,  R. 

FODBAN ,  ANA ,  adj.  (fourân ,  âne).  Bi- 
gle, loDche.  Cast.  V.  £uie. 

FOORANA.s.  f  (fouréne):  vart.  Latri- 
nes extérieures.  V.  (^oumoudtloJr. 
Ëly.  du  lat.  forât,  dehors.  V.  For,  R. 
FODKANA,  s,  f.  Douane.  V.  Douana. 
Ëly,  du  lat.  forât,  dehors,  parce  que  c'est 
en  général  sur  les  objets  qui  viennent  du 
dehorsque  l'on  perçoit  le  droit  des  douanes, 
ou  du  grec  <popoi;(phoros),  tribut.  V.For,  R. 
FOailANAlltB,s.  m  (fouranâlré).  Doua- 
nier. V.  Douatiier  et  For,  R. 

FODHAR,  T.  a.  (fouré);  mtm.  Furar, 
port.  Foradur,  cal.  anc.  esp.  Forars,  ital. 
Forer,  percer  nn  trou  avec  un  foreL 

Éty.  du  lat.  forart  ou  de  fouret  et  de  ra. 
V.  Pour,  R. 

FOURASTBEaBAB,  Aub.  V.TouIas- 
Ire^ear. 
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[.  Furado,  port.  Forad ,  uL  Foré ,  èe  ; 
percÊ  avec  uo  foret,  et  par  est.  percé,  creux. 

Étj.  da  lat.  foratu».  Y.  Four,  R. 

FOinUTOE,  tL  PLlage.  V.  Fimmgi 
et  Far,  R. 

FODHATUB,  V.  Faraviar. 

rODlUVIAT,  V.  foraviat  et  For,  R. 

rouRBAN,  S.  m,  (FoDriMn).  Forbaa . 
conuire  qui  exerce  la  piraterie  Bans  commis- 
sion d'aucuD  gouvernemeal ,  et  qui  atlaque 
indistÌDClemeiit  les  Taisseaux  de  lonles  les 
nations. 

El;,  de  forbatonr,  fait  de  farat  et  de  6(in- 
mrt,  parce  que  ces  Êcumeurs  de  mer,  i 
bannis  de  lous  les  Etals.  V.  For,  R. 

FODB8UI.A,  a.  f.   (fourbiále),  à. 
lîm.  Petite  boule  de  marbre  dont  les  enfanls 
s'amusent,  V.  Ùottiniha.  Towearper  (o 
biala,  allraper.  V.  For,  R. 

FODBBUR,  r.  a.  (fonrbiá); 
dl.  DÊumrner,  éviler,  esiquiver. 

/'oHrHarftMHCim,  ériler  quelqu'un ,  ou 
■a  rencontre. 

Ëi;.  de  four ,  pour  fora,  hors,  et  de  bia, 
pour  via,  loie,  chemin.  V.  For,  K. 

FovTbia  toun  aii ,  déloume  ton  lue. 

M  Fourbia  lo»  eoou,  j'ai  esquivèlecoup. 

FODBUB  SE,  T.  r.  dl.  S'ériler,  se  ran- 
f  er  de  cAté  pour  iw  pas  s'opposer  à  la  mar- 
che d'un  antre.  V.  For,  R. 

FODIWUSIIII,  s.  m.  FoDrbisseur.  Voy. 
Etpaiitr. 

Ety.  d'un  vieux  mol  franc  qui  signifie 
nettoyer,  polir. 

FOnBBnBA  ,1.  f.  (fourbùre).  Fourbure, 
maladie  des  chevaux. 

ËI7.  Ménage  pense  que  ce  mol  vient  du 
lai.  ^or  j>n6u(wf ,  dit  pour  malé  tmbuliu,  mal 
abreuTé,  parce  qu'on  attribue  celle  maiidie 
à  ce  que  le  cheval  a  bu  ayant  chaud. 

FODBBUT,  DDA,  VA,  adj.  et  p.  (fourbu, 
úde,  úe).  Fourbu,  ue,  qui  a  perdu  l'usage  de 
ses  Jambes,  en  parlant  des  chevaux. 

ElT.  V.  le  mot  précédent. 

FOURC,  n>g«».  roH,  nna,  radical  pris 
du  latin  fuTca,  a,  fourche,  qu'on  fait  venir 
de  ^ero,  porter. 

De  fvrea ,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
fourea,  foure;  d'où  :  Fourca,  Foure-at, 
ada,  Foure-ada,  Fouread-vra,  Fourt-ai, 
Fowrifit^ta  ,  Foiitc-ora  ,  Fonre-ourda  , 
four^-«Ia,  Fouread-eta,  Fouro^tna, 
Àffoure-ar,  Foureour~tta ,  Af-fourA-ar, 
EK-fouTc-ar ,  Fowre-d'aubre. 

De  fowre ,  par  le  changement  de  c  en  eh, 
foureh;  d'ob  i  Foureh-a,  Foureh-tta, 
Foureh-ut ,  FourcA-ada ,  Foitreh-adt*  , 
Fourch-rirown,  Foureh- «la,  Four(Ael-ada, 
Fourch-tna  ,  Fourehaun-ar  ,  Fourch-ul , 
Fn-Zoureh-or,  EnfourcK-at,  Af-foureh^r, 
Det-a-foureh-ar,  Ei-foureh-adura,  Four- 
«u-*ý(ar  ,  Four9U-«troun  ,  Fourçu-ela  , 
Forc-^i,  Forc-adura,  Forc-ai,  Fourg-ougn' 
ar,  Fevrgotign-at,  Foitrgovm-ar ,  Fourg- 
om,  FourgotM'ar,  Fourgoun-egear,  Four- 
goun-iairu,  Furg-a,  Fourg-aire,  Furg-ar, 
Furg-oun,  Furgoui^-ar. 

FODRG...  V.  à  Fore,  les  mots  qui  man- 
quent d  Foure... 

FOmc-n'um ,  S.  m.  (roúr.d'áonbré}. 


FOU 

La  foarchnre  d'an  arbre,  la  premitre  et  la 
principale  bifurcation. 
Élj.  Foure  est  dit  pour/'owrea.V.Fowre, 

FODRCA,  s.  f.  (fóurque)  ;  mnou .  ronr 

»«¥.  Forca,cat.  anc.  esp.  Îlal.Forcaito.port. 
Horea,  eap.  Fourche  ,  infiniment  de  fer  00 
de  boÌB,composé(t'uniiiaDche,  et  terminé  par 
deux  ou  trois  pointes,  qu'on  nomme  four- 
chons. On  appelle  fouTchuri  l'endroit  où  les 
fourchons  se  séparent  du  corps  de  ta  fourche. 

Ély.  du  lat.  ^rea,  ro.  s.  V.  Fourc,  R. 

Faire  la  fourea ,  fourcher ,  se  diviser  en 
forme  de  fourche. 

Aguot  M  faeh  à  la  fourea.  c'eei  fait  ila 
serpe,  grossièrement. 

FOORCADA  ,8.  f.  (fourcâde) 
Ce  que  peut  contenir  une  fourche,  un  coup 
de  fourche. 

Èly.  de  fourea  et  de  ada.  V.  Foure,  R. 

FODRGAOA,  e.  f.  (fourcâde);  sous-en- 
tendnTAHBTAT.  Nom  d'une  variété  du  mûrier 
blanc,  iAnduie,  selon  U.  Régis,  dont  la 
feuille  est  presque  ronde  et  Irès-aboodante. 

FODRCADEI.A,  s.  f.  (fonrtadèle) ,  d). 

Fabre  a  employé  ce  mot  pour  désigner  le 

trident  de  Neptune ,  dans  tes  vers  suivants  : 

Neptuna  «oui  yé  manda  un  eop 

Dt  la  fourcadeia  routala, 

E  dao»  TOC  tn  bat  lou  davoJa. 

Éty.  de  Courra,  fourche.  V.  Foure,  R. 

FOOIUiADDBA,  s.  f.  (fourcadúre);  nm- 
cMou,  r«Dau,  roneitADu.  Forcadura,  porL 
Horeadara,  esp.  Forealura ,  ital.  Furco- 
(ura,  basse  lat.  Fourcfiure,  l'endroit  où  une 
chose  commence  à  se  fourcher  ;  il  so  dit 
aussi  pour  fourchon.  V.  Bée. 

Éty.  de/ouread  et  de  tira,  U  chose  four- 
chue. V.  Foure,  R. 

FODRCAR,  V.  Forfar. 

FODHÂAS,  s.  m.  »i»c«>u.  Blton  four- 
chu ;  fourchure  d'un  arbre;  appui,  support. 

Éty.  de  fourea  et  de  at.  V.  Foure,  R. 

FOURCA8 ,  s.  m.  dl.  rotwGAT.  Age  four- 
ché ,  charrue  i  brancard ,  tirée  par  un  seul 
cheval  ;  brancard  de  charrue  ;  lanoureur  au 
brancard.  V.  Foure,  R, 

FODRCAB,  ASSA,  S.  (fourcas ,  âsse). 
Grosse  et  laide  fourche. 

Ëty.  de  Coures,  et  de  la  tenu,  dépréc.  at, 
aMia.  V.  Foure,  R. 

FOURÇAT,  adj.  Pour  forcé.  V.  Forpol. 

FODRCAT8,  8.  m.  pi.  (fourcis).  Four- 
cals,  pièces  de  bois  fourchues  et  triangulai- 
res, posées  k  l'extrémité  de  la  quille  d'un 
vaisseau,  vers  l'arrière  et  vers  l'avant,  qui 
Joignent  les  varangues  acculées  et  aboutis- 
sent, par  leurs  extrémités  supérieures,  aux 
genoux  de  revers. 

Ety.  áe  fourea,  fourche, et  de  al,  fait  en 
forme  de  fourche.  V.  Foure,  R. 

FOURCHA,  s.  f.  (fúurtcbe).  Fourche. 
V.  Fourea  et  Foure,  R. 

FOURCHA,  s.  r.  GODA-auu.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  la  H.-Prov.  ani  forflcules 
ou  perce-oreiltes ,  i^fieula 


Ëiy.  du  lat.  fmrea,  Iburdw,  parce  que  leor 
queue  CM  toujours  foorchtte.  V.  Foure,  R. 


FOU 

L'espice  la  plus  commune  ni  It  torBttìt 
oreillère ,  Forfieuta  aurieulana.  Lin.  qn'oa 
trouve  fréquemment  soua  les  pierres. 

FOORCHA  n  m ,  S.  f.  (fourtsa  de  ftt], 
d.  baslim.  Fourchedefer,  ideuxfourcboni, 
servant  à  remuer  le  fumier,  espèce  de  tndni 
V.  rridsNtet  Foure,  R. 

FOURCHA  nniA ,  s.  f.  md.  Foorcbe  de 
fer  emmanchée  d'une  longue  perche  semnt 
Ì  charger  le  foin  sur  les  charrettes. 

FOURCHADA,  V.  Fourcada  et  f  oircli, 
Rad. 

FOURCHADIS ,  S.  m.  (fourtsodl),  d.  bu 
lim.  Fourehure.  V,  Fourcodura  et  Fsirt, 
Rad. 

FOURCHEIROUN  ,  T.  Fourebm  et 
foure,  R. 

FODBCHETA,  B.  f.  (fourtcbéLe);  ro» 
QORa.  FoTfuiJIa,  est.  ForehfUa,  ital,  Four- 
chette, uBleuaile  de  table,  en  forme  de  petite 
fourche  ,  servant  k  prendre  les  viandei,  etc. 

Éty.  Dim.  deFourcAa,  V.  c.  m.  oudolat. 
Cureuto.  V.  Foure,  R, 

Omis  une  fourAtíU  ou  aïoiiMic 

HIKCHE  ,  h'puth  fi  ^Jnl  ib  h  MSi  m  im. 

a  L'usage  des  cuillères  ,  et  sorloul  ia 
fourchettes,  ne  s'introduisit qu'isseï lard eo 
Europe.  En  1610,  on  regardait,  en  Angle- 
terre, comme  une  des  manies  du  vojageoi 
Thomas  Coryate  ,  d'avoir  apporté  d'itilîe, 
l'usage  d'un  meuble  aussi  mutile  qu'uK 
fourchette.  Ces  Instruments  étaient  «DCor« 

S  eu  connus,  dans  cette  partie  du  monde,lti 
n  du  Ti<"  siècle,  car  saint  Pierre  d'Amleiu 
raconte, avec  horreur,  que  la  sœurdcRoiDU 
Argy le,  empereur  d'Orient,  épouse  d'an  dn 
fils  de  Pierre  Orseolo ,  doge  de  Venise,  en 
991 ,  au  lieu  de  manger  avec  les  doigts.  W- 
ployait  de  petites  fourches  et  des  cuillèrei 
dorées  pour  porter  les  aliments  h  sa  boudit, 
ce  qu'il  regarde  comme  TeSèl  d'un  luie  ip- 
sensè ,  qui  appela  le  courroux  céleste  mr  u 
léte  et  sur  cette  de  son  nuiri,  tous  dnx  éO»' 
morts  de  la  peste  en  1005.  a 

Noël.  Dict.  des  Ong. 

On  a  Ironvé  des  cuillers  dans  les  fouillet 
d'Herculanam ,  mais  point  de  fourchettes. 

FOURCHETA  ,  s.  f.  Fourchette,  est 
aussi  le  nom  de  la  partie  d'une  niaochelir 
qui  suit  l'ouverture  du  poignet:  delapiect 
d'un  gant  qu'on  met  entre  le  doigts,  etc. 
V.  Foure  ,  11. 

FOURCHETA  ,  s.  f.  Est  aasst  le  em 
d'une  petite  fourche  de  bois  dont  on  se  ktI 
pour  nettoyer  le  grain,  ï  l'aire.  Àub. 

FOURCHETA  mta  ,  On  le  dit  í^ 
cheval  dont  la  fourchette  se  dessole. 

FOURCHETADA  ,  S.  f.  (Fourtcbetáde). 
Ce  que  l'on  peut  prendre  à  la  fois  d'aliaK»» 
avec  la  fourchette. 

Éty.  de  Coureficra  et  de  ada,  pris  avec  1) 
fourchette.  V.  Foure,  R. 

FOURCHETAR,  v.  a.  ffourtchetà).  Net- 
toyer te  blé  avec  la  petite  fourche,  appel" 
fourcheta. 

FOURCHINA,  V.  Fickouirael  Feitr', 
Rad. 

FOUBCBOUH ,  S.  m.  (fMirlchótui);  »»• 
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n.  Fourchon,ruiie  dei 
branches  d'une  fourche  oa  d'une  fourchetle. 

Èly.  Dim  de/bitreAa.  V.  Fourc,  R. 

FODBCHOtm ,  a.  m.  [rourUóu] ,  d.  bas 
lim.  Dim.  dt  fourcha,  petite  fourche ,  four- 
chetle de  bois  ;  petit  râteau  k  deux  ou  trois 
dents,  serTanl  k  écarter  les  feuilles  pour  dé- 
couvrir les  châtaignes.  V.  Foure,  R.Oodou- 
ne  aussi  ce  nom  k  la  spatule  dont  on  se  sert 
pour  remuer  la  bouillie. 

FODRCHODNjUt,  v.  a.  (rourtsconà) , 
d.  bas  lim.  Kemuer  les  feuilles  sous  les  cbá- 
laigniers,  a*ec  le  râteau  nommé  fourehoun, 
pour  décoiiTrír  les  chi ta igoes,  qu'elles  pour- 
raient cacher. 

Ëly.  de/owre&oumeiract.  or.  V.  Fottrc, 
Rad. 

FODRf»DT,DA,adj.  et  part,  (four- 
chù,  ùe)  ;  voaur.  Forçât,  cal.  Forcalo,  ilal. 
Horeaao,etp.  Fourchu, ue,  bifurqué, qui 
fait  la  fourche. 


Ped-ZourchKl, pied' fourché,  droild'entrée 
levé  autrefois,  dans  certaines  villes,  sur  les 
bêles  qui  ont  le  pied  fendu. 


FOOBCU,  g.  m.  Forces.  Avril.  V.  Four- 
)belFore,lt. 

FOUACLDSiaN ,  s.  r.  (fourclnsie-n). 
FordnoioD,  Bu  de  non  rcceToir,  eiclusion  de 
faire  une  production  en  justice ,  faute  de  l'a- 
voir faite  dans  le  temps  prescrit. 

Éty.  de/oitr,  hors. 

rOURCOL  I  s.  m.  Gare.  V.  F<wreora. 

rOmtCOlU,  s.  r.  (fourcóre)  ;  fovbqbu- 

fourêhu  qu'on  empliHe  pour  soutenir  les 
branches  d'un  arbre  que  le  fruit  fait  inclÎDer. 

Èly.  de  fourca  ou  du  lat.  fuUura,  étan- 
con,  dérive  de  Atlcirc,  appuyer.  V.  Fovre, 
Rad. 

rODRCOUlBA,  Avril.  V.  FoKrcorael 
Fourc.  R. 

FODRCOUIRA,  (fourcoulre),  et 

FOimCODHETA,  s.  f.  (fourcouréie). 
Ga0é,  perche  munie  d'un  croc  k  deux  bran- 
ches, dont  l'une  est  droite  et  l'autre  courbe, 
servant  à  suspendre  ou  ì  détacher  ce  qui  est 
suspendu.  V.  Foure ,  R. 

FODRf»JORETA ,  s.  f.  (roorcouréle).  V. 
Fonmira  et  Âvbri-drteh. 

£lj.  de /cwrcora  el  du  ilim.  «bt.  V.  Fourc, 
Rad. 

FOCR-D'AIL ,  S.  m.  (  four-d'áil  ) ,  d.  bas 
lim.  Glane  d'auli,  oii  sont  fixtes,  en  trois 
brancbea,  qustone  télea d'ail.  V.  Rtit  i'alhtt. 

Éty.  de/oI«,dit  pour  flot,tl  de  fioia,  pa- 
qnel.  V.  Fioc ,  B. 

FOOB-DE-flEBAS.  dl.  V.  Rut. 

FOVR-D'IONOIJN .  s.  m.  md.  Glane, 
«éeonUnar 
t-dt^tbai. 

■ ,  anc.  d.  bas  lim.  Pour  fougvet, 
il  ou  elle  fut. 

FOOBEGEi  *di.  dt.  V.  Ftrougt  etFer, 
K.S. 

FOmEN.BNA,  adj.  (fonrein,  ène), 
Foralaniu,  basse  lai.  Forain  ,  aine ,  du  de- 
hors, qui  n'est  pas  du  lieu.  Gare. 

n,  a.  m.(roor«è&e). 
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£'ttii  dit ,  aifo  non  ura  re$ 
Q'wêC  tntifnlion  dai  fourenaires. 
Michel. 

FODREST ,  a.  f.  (foori)  ;  ranu ,  rom. 
Florula ,  cat.  esp.  port.  Fortila .  basse  lat. 
Forêt ,  grande  étendue  de  pays ,  couverle  de 
bois.  v.Boic. 

Éty.  du  germ.  for»l.  V.  For ,  R. 

FOUIIEST,8.  m.  (fourès):  cuaui,u>- 
«Ac.  Village ,  hameau  éloigné  de  la  ville. 

Ety.  du  lat.  forât  til,  mitai  hors.  V. 
For.R. 

FOUREBTIEH,  lEBA,  8.  HimeaD;  on 
le  dit  qoelquefois  pour  élrangei.  Voy.  Fo- 
rtstitr. 

Ëty.  de/ourMletde  in-;  lilL  habitant  du 
bamcau.  V.  For ,  R. 

Forestier,  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui 
■  quelque  emploi  relatif  aux  forêts, 

FODBEHTOITN  ,  S.  m.  (fouresloun),  dim. 
de  (ouTtêt,  petit  hameau,  petit  village.  Voy. 

FÒORET,  s.  m.  (fouré).  Foret,  outil 
d'acier  dont  oa  se  sert  pour  percer  des  trous 
dans  des  substances  dures. 

Éty.  dii  lat.  forart.  V.  Four,  B. 

rODHBT,  s.  m.  (fourél),  d.  bas  lim. 
Furet,  ËDcycl.  Pèches,  espèce  de  S»i,  attaché 
>i  deux  báluns.que  le  pèclieur  pousse  devant 
lui.  V.  Capeiroun. 

FODREX ,  Dora  de  tieu  :  Mafchaniiia 
de  fovTtt ,  marchandise  de  forei,  c'est-ï- 
dire,  de  Saint-Ëltenne  en  Forei,  pour  dire 
mauvaise,  de  balle  ou  de  pacotille  ,  faisant 
allusion  aux  ouvrages  qu'on  fabriquait  avec 
peu  de  soin  dans  celle  ville. 

FODBFAm£,V.  For/oirt  et  For,  R. 
Forât  facert. 

FOtJBFANT.s.m.  (rourfin):  Forfaole, 
hâbleur ,  charlatan,  fanfaron; 

Ëty.  de  l'ilal.  forfanU.  V.  For ,  R. 

FOOaFANTABIA,  B.  f.  (  fourfànlarie)  ; 
rasuAnAMu.  Forfanterie ,  bravoure  en  pa- 
roles. V.  For.R. 

FOURFEAR,  V.  a.  (fourrcá),d.  deBar- 
celonnetle.  Imaginer ,  inventer. 

Ety.  de  for  et  de  fear  pour  far,  faire  en 
dehors. 

FOURFIS,  s.  f.  pi.  (rúnrlìs):  uniAnm, 


grands  ciseaux  dont  les  branthea  sont  unies 
par  une  portion  de  cercle  qui  fait  ressort  et 
en  facilite  le  jeu ,  servant  k  tondre  les  brebis 
et  les  draps. 

Éty.  du  lat.  forfex,  teii,  ciseanx,  dans  le 
sens  de  tenailles.  V.  Fore ,  R. 

FOURFOULH,  s.  m.  trourfóuill}  ;  ms» 
nn.  Grand  Iroable,  grand  embarras  ,  dans 
les  afbires  d'une  famille.  Gare. 

FODHFOinAAR,  V.  FarfottUtar. 

FODBa....  V.  &  Forjr,  les  mot»  qui  man- 
quent kFoitrg. 

roinuKAiRB, 

rODROEAIROaN , 

FOmOEAR,  ete.  T.  c.  m.  par  Forf.... 

FODBONAI.,  s.  m.  (fonrgnal).  Fournil, 
bllimeol  oA  est  le  four. 

FODIUKMiaiiUT,  ADA,  >dj.  et  part. 
(  fourgoagná ,  áde }.  Foorgooné ,  piqué , 
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pressé.  On  le  dit  de  l'animal  que  Pon  four- 
gonne dans  un  trou.  Avril.  V.  Fowre. 
FODHGOIIONAR ,  et 

FODRGKIDINAB  ,  V.  Fouroottneiiear 
etFowrc,  R.  »        * 

FODHOODN,  S.  m.  (  fourgóun):  mMvn, 
TUMON,  Hocaon.  .^(isonnotr,  fourgoD,  ins- 
Irumenl  de  boulanger  pour  remuer  la  braise 
dans  le  four. 

Ely.  de  la  basse  Ist,  ^rco ,  fiiramU,  dé- 
rivés de  /'urca,  fourche.  V.  Foure. 

Fourýoun ,  se  dil  encore  pour  a(Ìnmnofr, 
outil  crochu  dont  se  servent  les  fondeurs 
pour  attiser  le  feu. 

FODBOOON ,  s.  m.  Fourgon ,  sorte  de 
charrette  dont  les  deux  limons  réunis  au  li- 
mon représentent  une  fourche. 

Ety.  de  furea  et  de  oHn  augm.  grosse 
fourche.  V.  Foare,R, 

FOUBOOHNAR  ,  V.  Fourffouiwarar  et 
Fourc,  R. 

FOORaOUNEOEAR,  v.  s.  (fourgou- 
Dedjâ]  ;      - 


Fourgonner,  remuer  le 
feu  avec  le  fourgon,  tisonner  ;  fouiller  dans 
un  trou  avec  un  fer  ou  un  bâton. 

Ëly.  de  fourgoun  et  de  tgiar,  agir  avec  le 
fourgon.  V.F<tBr,R. 

5t/(>Kr^oun<jrear  lou  nui,   se  fnuiller  le 


fen. 


1.  Tisonnetu',  qui  s'amuae  i  remuer  le 
re,  celui  qui 


Ëty.  de  /'oHrgoiiniar  et  de  m 
tisonne.  V.  Foure,  R, 

FODRGODNIAIREB ,  s.  m.  pi.  (four- 
gouniáïrés).  Bottllturt,  hommes  qui  battent 
l'eau  et  fourgonnent  dans  les  herbiers ,  les 
crânes  et  les  lourivtt,  pour  forcer  le  poisson 
i  donner  dans  les  Blets. 

Éty,  de /otirfoHn,  fourgon,  perche,  et  de 
la  lerm.  airw,  qui  agit  avec  le  fourgon.  V. 
Foure,  R. 

FODROOUNIAR ,  V.  FourgouiuffHtr, 

FODRGOUNI&R,  b.  m.  (  fourgounié  ). 
Tisonneur,  celuiquî  est  chargé  d'alliser  le  feu 
du  four. 

Ëty.  de /<)tirf inifi  et  de  Mr,  l'ouvrier  du 
fourgon. 

FODHJKT,  dl.  V.  Forajel. 

FOIIBIJBOD,8.  m. (fourleóo]  ,dl.  ■■■- 
cmauB,  raoBun.  Registre  qiii  contient  le 

Erix  auquel  ont  été  filées  les  denrées  si^etles 
la  taxe,  comme  le  blé,  etc. 

FODBM... ,  V,  1  Forai... ,  les  mots  qui 
manquent^  FoitrM... 

FOURMAOE,  V.  Fromna^i  et  Fotm, 
Rad. 

FomUMAGEAB.  V.  Fnnmafftar. 

FOORHBLA ,  S.  f.  (foormèle).  Bncaste- 
lure,  resserrement  de  la  parlie  de  la  munûlle 
du  sabot  du  cheval,  du  cdlé  des  talons. 

FODRBIBNT,  s.  m.  Cfourméin).  Nom 
qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  su  froment 
barbu.  V.  FrouNunt. 

FODBMENTAI.  et 

FODBMEHTAUW ,  i.  m.  Nom*  du  fro- 
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FOmMETA,  g.  f.  (founnéte),  d1.  Dîm. 
de  fourma.  C'ait  aussi  le  nom  awm  sorte 
de  fromage.  V.  Form,  R. 

FODBHlDABLf,  V.  Formiâablt. 

FOURMIG.  nmM,  roun,  rAMH .  radical 
pris  du  latin  formica,  œ,  foarmi ,  qu'on  Tait 
dÎTÏTerde/'fra,  porter.etmtcaf,  des  miettes. 
FoTtniea  áieta  etl  ab  «o,  çvod  fêrat  mieat 
farrit,  Servius.  Uais  ce  mot  vient  proliable- 
ment  du  grec^ûpiu;^,  oxoi;  (burmai.akos), 
^lieo,  pour  (lúp^jLTi^  (inurm») ,  Tourmi. 

De  formica,  par  le  changement  de  o  en  ou 
et  du  c  en  g ,  fourmiga ,  faurmig ,  /uurm; 
d'où;  Fourmiga,  Foûrmi^-itr,  Foarmigu- 
egtar,  Fourmigtt-era,  Formica-leo,  Fovr- 
Migtt'tgta-mtnt  ,  Fournigu-ier. 

De  fovrmig,  par  le  ciiangement  de  g  en 
Vi,fourmith;ú'où  :  Fourmilha-mcitt.Four- 
milh-aT  ,  Fourmilh-ier  ,  Fovrmilh-itra  ; 
Fann-in  ,  Fêrm-i  ,  Ferm-i^era  ,  Ftr- 
mû-wr,  Ar-roumie,  Arroum\e-atÌa,  Âr- 
nttHnit,Fourmi*-et,  F^om^t,  Firm-i,  Fir- 
migt-ar  ,    Fimtig-ier  ,    Firmigea-ment , 

FOURSaGA,  s.f.  (roorroiquc];  tobbirir, 


:.  Formica,  ital.  Hormiga,  esp. 
Formiga,  porl.  cat.  Fourmi,  Formica,  Lin. 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménop- 
tères et  de  la  famille  des  Formicaires  ou 
Mjrmèges,  dont  on  connall  beaucou^i  d'es- 
pèces. 

Ély.  du  lat.  formica.  V.  Fourmi^,R. 

Dans  les  fourmis,  comme  chez  tes  abeilles, 
on  distingue  trois  sortes  d'individus,  les 
miles,  les  femelles  et  les  neutres.  Les  miles 
et  les  femelles  sont  presque  toujours  ailés. 

On  relire  de  ta  fonrmi  rouge  un  acide  par~ 
(ïcuiier  connu  sous  le  nom  d'acide  formique. 

Les  petits  corps  oblongs  qu'on  trouve 
dans  les  fourmilières  sont  les  œufs  de  ses 
tnsecles ,  leurs  larves  ou  leurs  nymphes. 

FOOmnaDEGEAB,  dl.  V.  Fourmi- 
ihar  et  Fourmij,  R. 

FOmunaiIERA ,  dg.  Formigutr ,  cat. 
V.  Fourmijruiira  et  FoHrmtff,  R. 

^^    (fourmiguié)  ; 


tMimAMi,    nc-D>-coL-Da-inr.  Torcol    four- 

luillier,  iinflorTuilfii,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Grimpeurs  et  de  la  famille  des  Cuneiros- 
tres  ou  SphèoDramphes  (à  bec  en  coin),  qui 
passe  l'été  dans  nos  pays. 

Étj,  Ainsi  nommé  parce  qu'il  se  nourrit 
babjluellemenl  de  fourmis.  V.  Fourmi^,  R. 

La  femelle  de  cet  oiseau  pond  ses  œufs  au 
nombre  de  huit  à  dii ,  sur  ta  poussière  de 
bois  pourri,  qui  se  trouve  dans  les  trous  des 
tieux  arbres.  Ces  œufs  sont  d'un  beau  blanc. 

FOmunaQlEB ,  s.  m.  (fourmiguit).  V. 
fowrmilhier. 

rODRBnLHAMENT ,  s.  m.  (fourmilla- 

nouMEuniT,  dl.  FÛrmicalJa  ,  lat.  For- 
mtcofammlo  ,  ilal.  fTormi^aniicnlo  ,  esp. 
Fourmillement ,  picoltement  qui  produit  un 
sentiment  semblable  à  celui  qu'occssionne- 
Tiient  des  fourmis  en  courant  sur  la  peau. 


FOC 

Étj.  de  /'ourmilhar  et  de  msxi.  V.  FoHr- 
ffltjT.  R. 
roaHlllLHAR,v.n.(rouTmilhi];  »•«- 

nsmaa^a  ,     miMiaaiiB  ,     rocuiou.     Hor- 

miguear ,  esp.  Fwmiguor ,  porl.  Formi- 
eore,  ilsl.  Fourmiller,  abonder ,  être  en  grand 
nombre;  picoter  entre  cuir  et  chair,  dé- 
manger. 


omme  elles.  V.  Fourmi^  ,  R. 

FOIIBBIII.HAS  ,  Alt.   de  Foumilhat , 
'.  c.  m.  et  Fourn,  R. 

m.  (  fourmilhié)  ; 


IKK,  Formicajo,ital.tfor- 

mijuero,  esp.  Formiffuriro,  porl.  Formi- 
9uer,cat.  Formieartunt ,  basse  Ist.  Four- 
milière, retraite  des  fourmis;  fig.  multitude, 
réunion  d'un  grand  nombre  de  personnes. 

Ély.  Atfmirmiih  et  de  icrc,  babitstion  des 
fourmis.  V.  Fourmiy,  R. 

FOUBMILHIBR ,  Oiseau.  'V.  Fourmi- 
gvier  et  Fourmiy,  R. 

FOt)RHIl.HlEIlA,  V.  FourffitUisr  et 
Fourmi j,  R. 

rOORMOIR,  V.  Fermoir. 

FODHMDIiA,  V.  Formula  et  Form,  R. 

FOCRIf,  rovm,  won,  radicsl  pris  du 
latiu  fumui,  i ,  four,  que  les  uns  ont  fait  ve- 
nir de  fvrvui,  noir,  obscur;  d'autres  de  far, 
farrit ,  grain,  farine  qui  en  provient,  parce 
que  c'est  dans  le  four  qu'on  la  fait  cuire  ; 
enBn ,  Vossius  pense  qu'il  pourrait  être  dé- 
rivé du  grec  ifopGii  (phorbé) ,  aliment ,  nour- 
riture, quia  tn  eopantf  cojuitur. 

De  /umuf ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
enDu,^oum,'  d'oii  :  Foum;  Foum-ada, 
Fnm~ar,Hotirn-eTa,Fourn-itr,  Founeir- 
oou ,  Fourncir-oun,  Foiim-<l,  Fourtul-ar, 
Fourn«J-(l,  Fourn-eew  ,  Faum-ilha  ,  En- 
foitrn-ar  ,  Foumel-at  ,  Foum-eta,  Fn- 
J'ourn-it,  Foum  a,  Fonrtníjío ,  Foum- 
ayi,  Fourn-acA-tu,  Foum-Cj^car,  Foum- 
et,  Foumi-oi,  FourJUjar  ,£fi-^oum-or  , 
En-fourn-ai ,  Dii-en-foumar  ,  Affawm- 
êl-ar,Fom,  Fon-agia,  Fom-oi»,  Forn- 
at,  Fom-tl,  Fom-iih,Forn-e»,  Fom-ier, 
Fum-oire. 

FOtfilflf,  2,  radicsl  pris  de  l'ilal.í>r«ÌM, 
fournir,  pourvoir  au  n^essaire,  donner, 
garnir ,  contribuer ,  que  Ferrari  fiil  dériver 
du  lai.  omare,  qui  avait  la  même  significa- 
tion chez  les  anciens.  On  le  fait  dériver  aussi 
de/our,  /'oum ,  pourvoir  le  four. 

lie  fornire,  par  apoc.  forn,  elpsrle  chan- 
gement de  o  en  ou,  foum  ;  d'oii  :  Fourn-t- 
mmt,  Fount-ir,  Fourn-il,  Foum-ittvr, 
Foum-ttura,  Per-f<mr*ir. 

FODRN ,  a.  m.  (four) ,  et  împr.  mm  et 
ron.  Fomo ,  ital.  port.  Botmo  ,  esp.  Forn , 
cat.  Four ,  lieu  voûté  en  rond  et  ouvert  par- 
devint,  oii  l'on  fait  cuire  U  pâte. 

fily.  du  Ul.furnnt,  m.  s.  V.  Foum,  R. 

Les  fours  élaient  dcjbi  connus  du  temps 
d'Abraham,  d'après  le  *.  17  duC.  IS  de  la 
Genèse.  Ils  furent  inventés  en  Egypte  par  un 
nommé  Annus,  selon  Suidas ,  et  les  Phœni- 
ciens  en  introdubirent  l'usage  en  Europe, 
l'an  SS3 ,  de  Is  fondation  de  Rome. 
.    Foum  banaret,  four  baul. 


FDD  I 

Dant  un  four  on  nomnu  :  \ 

ATT<E ,  AIRK  »  SOI£ .  Il  f~<i.   h..l.gM.I.  .i  I'h 

CElnTURE,li   uwlolirfw    ■H'  Înjml  it    n4H  ,■ 

■fT-J*.. 
CBAfEWE ,  DOME  <m  CUL ,  la  ~1h  .  •■  wh  i. 

ai;t£l  ,  [.  d«wi  di  [» ,  w  ■ 


Parlie*  aectttoiret  : 


rODBH-A-aB(C«,n>i«n  Txgnna.Four 

á  brique ,  dans  lequel  on  lait  cuire  la  Inique , 
la  tuile ,  etc. 

Daiu  et  four  on  nomtiw  : 

CIUlTFEttlE  .  l'<..JTOIt  ijol  fritidt  la  lnubud>. 
BOMBARDE,  la  pmdtianU  da  faar.  •ollÌEOoi»',. 


FOORN-Ds-cui ,  S.  m.  (four-dé-cioui)  ; 
roua- b' AU».  Four  h  chaui,  GonslniclioD 
en  forme  de  four,  composée  avec  de  la  pier- 
re calcaire  ou  chaui  carbonalée.desliaéei 
Priver  cette  pierre  de  l'acide  carbonique  elds 
eau  de  crystallisalioD  qu'elle  contient,  par 
l'action  du  feu  ,  pour  la  convertir  encbam. 

FOORNA,  8.  f.  (róurne).NoaibaalinL  da 
la  pelle  du  four.  V.Falaet  Fourn,  R. 

FOORNACHIN,  8.  m.  [  fournalcbta  ]. 
four  ï  recuire  les  creusets ,  terme  de  ter- 
rier. Gar. 


-lélops ,  <>cntlabru«  mdop$ ,  DicU  Se.  N 
ÎHtjanui  metopi ,  Risso  ,  Labnu  nuloft, 
Lin.  poisson  de  Tordra  des  Holobrancbet  et 
delà  fam.  des  Acanlhopomes  (i  opercules 
épineuses),  qui  aquiert  la  longueur  d'un  dé- 
cimètre. 

FODBNADA,  S.f.  (foumáde};  cmm- 
Furnate  et  Fonwrio,  basse  lat.  rontaia, 
ital.  Homada,  esp.  Fornada,  porL  cat. 
Fournée ,  la  quanlilé  de  pain  .  de  chiui  ov 
de  gypse  qu'on  peut  faire  cuire  i  lafoisuau 

Éty.  de  ^OKm  et  de  aia  ,  four  rempli-  V. 
Foum,  R. 

FOORNAOEA,  V.  Fiwmaii  *l  f""' 
Rad. 

rODRNAGEAR,  Gare.  V.  Etifownar. 

FOORNAGI ,  S.  m.  (fouiDàdgi)  ;  raam' 
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lu,  *eta*«at.  M«BMu ,  êM.  tUr.  Puma-' 
pum ,  bsMO  lai.  Homago,  Mp.  Fonrnaga , 
droit  que  les  seignenrs  a«jieDt  mr  les  fours 
baDïui;  le  prix  de  Is  euisGondu  pain;  paia 
quç  l'on  donne  sa  boulanger  en  pajerneal. 

Etj.  de  Foum,  R.  et  de  agi,  ce  qu'on 
laii  au  four  ou  k  cause  du  four ,  fumagium , 
en  batse  lai. 

,  T.  Foflrnal. 

.  n.  (  fourDedji  )  ; 
amm.  Fomear,  porl.  Cuire  le  pain  au  Tour, 
Ttofoumer  :  Q%'oHra  fovmegtat  ?  quattd 
cuisctvousT 

uf.  àefoHrn,  four,  et  de<0aar,  metlrcoo 
puKrau  four.  V.  f  tmm,  B. 

fWHme;  passer  au  four,étou^rau  four, 
on  le  dit  des  cocons  qu'un  y  mel  pour  faire 
périr  les  cbrysslides.  V.  Fonm,  R. 

FOratNBlHnER,  Alt.  de  Formiguitr, 
T.  cm. 

FOURNEIROOU,  8.  m.  V.  Fouma- 
roa»  et  Foum ,  B. 

FOUHNElROnN ,  8.  m.  (faumeiroun). 
Terne  de  mëpria  pour  désigner  un  mautais 
gvfoa  boulanger. 

Etj.  Dim.  de  fowrnter.  V,  Fourn,  R, 

PODRNBmODN ,  B.  ID.  ■uuMn^ ,  va- 


Blute  des  CuÌsÌDes ,  béte  noire  iit 
gragenr  ou  bàle  des  boulangera ,  Blalta 
orimtalit,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des  Orthop- 
t^etdelafam.des  Blattes,  originairedu 
LeiiQt. 

El;,  de /'ou  r,  parce  que  aimant  la  chaleur 
en  animaui  me  tiennent  ordinal remenl  près 
dtsfflurs.  V.  Foum,  R. 

FOmiNEEROnN ,  s.  ID.  (roumeiróun]. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
BoiKtic»-du-Hhòne,  au  rossignol  de  murail- 
le, V.  Coua-roHsia;  et  dins  d'autres  en- 
droits, selon  H.  d'Anselme,  au  Pitehou, 
T.e.m. 

Étj.  Parce  qn'il  se  tieot  loiijours  dins  des 
trous,  comme  dans  un  foor.  V.  Fourn,  R. 

FOOHIfBt.,  8.  m.  (fournèl)  ;  vmmwt,  V. 
Fatuveou,  comme  plus  usité. 

Éty.  du" 
ttfoiiTnet. 

FODBNEL ,  s.  m.  dl.  Grillade  de  chAtai- 
gnes  qu'on  bit,  par  ré^al,  i  la  chita  igné  raie 
aintti  tnyau  decbemmèe.  Sauv. 

FOVBNEL  m  onu»,  dl.  Fourneau  de 
gaioQ^eo&M^.  San*.  V.  Fottm,  R. 

FOURNEL ,  8.  m.  d.  bas  Mm.  Cheminée 
d'uœ maison:  BoHtorfou/iil  fi/biiniel, mel- 
in\t  (ea  à  la  cheminée.  V.  CAamineya. 

Ety.  de  /burn  et  du  dim.  el.  V.  Foum 
Kid. 

FOORNELiAOI,  S.  m.  (foumeladgi). 
Btobuage,  l'action  de  brûler  les  tenea,  les 
BOtIes,dans  tes  champs. 

F00HNE1.AH,  t.  n.  (fournelâ)!  Arona- 
nus.  Faire  brûler  la  terre  dans  les  champs 
n  1'enta.ssant  en  forme  de  pyramide.  Voy. 
FaunuDu;  EciriMtr ,  faire  briller  les  brous- 
uiUes. 

Ety.  de  fowrmtl,  fourneau ,  cl  de  la  (erm. 
KLar,  faire  des  fourneaux.  V.  Foum,  R. 

FOORNELAR,  dl.  m.  S.  que  tabar  teya. 
y.  Sïyo. 

FOORMELET,  I.  m.  (fouraelé);  ubuo>. 


FOU 

Fttirt  Imi  founultl ,  on  le  dit  des  fomtnes 
qui  pour  mieui  se  chauffer  relèvent  un  peu 
leurs  robes  près  du  feu,  comme  si  elles  vou- 
laient l'euTdopper. 

Ëty.  de  fo»nul  et  de  la  term.  dim.  et, 
petit  fourneau.  V.  Foum,  R. 

rODRNEOD,  s.  m.  (fnurnèou)  :  Famtio, 
anc.  esp.  Fomeii,  cat.  Homillo,  esp.  mod. 
Fornilia,  port.  Fomtllo,  ital.  Fourneau, 
vaisseau  propre  11  contenir  du  feu  ou  à  opérer 
la  combustion  oti  la  fusion  de  quelque  ma. 
tière. 
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Ëty.  du  lat.  furnttt,  ou  de  la  basaebt. 
/■um»Hw.  V.  Fourti,  R. 

FOURNEOD.s.  m.  Tas  de  mottes  que 
l'on  fait  brûler  dans  les  champs ,  avec  des 
broussailles.  A'oy.  Faire  de  fourneimi , 
écobuer. 

FODRNEOD,  s.  m.  On  donne  encore  ce 
nom  au  courct ,  ou  pot  de  terre  ou  de  métal 
dans  lequel  on  met  de  la  braise  et  que  les 
femmes  placent  sous  elles  pour  se  réchauffer. 
V.  Preeat^i  et  Eteauffila. 

rODRNES,  s.  m.  (fournis),  dl.  Un 
tuilier.  V.  l'eouiter. 

Éty.  de  la  liasse  lat.  /bmcrtum  ou  de/ôum, 
et  de  Cf.  V.  Foum,  K. 

FODRNESA ,  s.  f.  (fournèse]  ;  noranu. 
Furnsitum,  basse  lat.  Fornacc.  ilal.  Har- 
naia,  esp.  Farnallia,  port.  Fornol,  cat. 
Fournaise,  t.  de  préilicateur  dont  on  ne  se 
sert  qu'en  parlant  de  l'enfer. 

Ëty.  du  laL  fimacii,  gén.  de  fomax. 
probablement  dérivé  du  grec  mû^  (phòs) , 
lumière,  feu,  ou  de  /iimui.  V.  Foum. 

FODRNIAI.,  S.  m.  (fourniàl) ,  d.  bas  lim. 
Fornilluin,  basse  lat-  Fournit,  lieu  couvert, 
construit  devant  beaucoup  de  fours,  pour 
mettre  ì  l'abri  le  pain  et  les  personnes  qui 
s'en  occupent. 

Éty.  de  /bum  et  de  al,  qui  tient  au  four. 
V.  Foum,  H. 

FOURNIAR ,  V.  Eâfoumiar  et  JVt'f,  R. 

FODRNIAU  ,  V.  Fourniou  et  Nit,  K. 

FODRNICAR,  V.  n.(foumicá); Fomiear, 
cat.  esp.  port.  Fomtfore,  ital.  Forniquer, 
commettre  le  péché  de  la  foroicnlion. 

Él^.  du  lat.  fornix,  ifis ,  nom  qu'on  don- 
nsit,  a  Rouen,  i  des  chambres  basses,  qu'ha- 
bitaient les  courtisanncs ,  cl  de  ar,  aller  dans 
les/'umi*.  V.  Foum,R. 

roURNICATION ,  s.  f.  (fournicalle-n)  ; 
rasnucAT».  Fomicaxiotu,  ital.  Fomtea- 
cion,  esp.  Fomûafôo,  port.  Fomieació, 
cat.  Fornication ,  commerce  charnel  des 
personnes  libres. 

Éty. 
cèdent 

FODHNICATOCR ,  s.  m.  (fournicalour): 
Fornieatort,  ital.  Fomicador,  esp.  port. 
Fomicateur,  celui  qui  commet  le  péché  de 
fornication;  on  dit  aussi  foriûcalrice ,  en 
français. 

Éty.  de  /immiear  et  de  our. 


.  s.  m.  (fournie);  FunurÎHj, 
basse  lat.  Forneiro,  port.  Fomer,  cat.  Har- 
ntTO,  esp.  Fornaic,  ital.  Fournier,  celui  qui 
tient  un  four  Ì  ferme  ou  autrement. 

Ëty.  du  lat.  /'urnarius,  m.  s.  ou  de  /buni 
el  de  ier,  ouvrier  du  four,  V.  Foum,  R. 

FODRNIEH .  s.  m.  (fournie).  Nom  qu'on 
donne,  h  Nice,  selon  M.  Hisso,  bu  luljan  mi' 
lops,  V.  Fourttaehoti,ii  (nageoire  dorssle),h 
seize  rayonsaiguillonnéset ailési  l'anateva- 
riée;une  lunule  brune  derrière  les  yeni. 
Au  crcnilabre  ou  luljan  cendré,  Crcnilabrns 
cîn«r(Uf  ,  Dict.  Se.  Nat.  Lvljantu  einereiu , 
Risso.  Labmt  griieui ,  Gen.  poisson  do 
l'ordre  des  Ilolobrancbes  et  de  la  famille  des 
Acanthopomes  (il  opercules  épineuses),  gris 
avec  des  points  obscurs;  une  tache  noire  Ì» 
la  base  de  la  queue  ;  longueur,  un  décimètre 
cl  demi. 

FODBNIERA,  s.  f.  (fourniére);  Bornera, 
esp.  Forniera,  port.  Fourniére,  celle  qui 
lient  ou  dirige  un  four.  V.  Foum,  K, 

FODRMOA,  Ail.  deFourniga,  v.  c.  m. 

rODRNiaAH,  V.  Far/imi/Iiar  etFour- 
milAor. 

FODBNIOAR,  d.  du  Var.  V.  Fourgou- 
negear  el  FouTii,  R. 

FODRNIQOUN,  S.  m.  (fournigoun).  Pe- 
tite fourmi.  Gare. 

FODRNIQOEGEAR,  V.  Fourmilhar. 

FOURNIODEQEAHENT,  dl.  V.  Four- 
ni Îf/i  ami  nt  et  Fourmijf,  R. 

FODBNIODIER,  s.  m.  V.  Fourmilfcier; 
pour  la  fourmilière,    V.  Fourmt^uùr;  et  . 
pour  l'oiseau,  V.  Fourmig,  R. 

FOORNILHA,  s.  r.  (fournille)  ;  roanu, 
rovmu.  Bourrée,  menus,  branchages  que 
l'on  emploie  pour  chauffer  le  four.  Voy, 
Broandilha. 

Ëty.  de  foum  et  de  la  term.  Uha,  Itlt.  tout 
ce  qu'on  met  dans  le  four,  sous-entendu  pour 
le  chauffi-r.  V.  Foum.  H. 

rODBNILHAR,  v.  n.  (  ffturnillà  ). 
Chercher  de  la  bourrée,  de  la  broussaille. 

FODRNILHAS ,  s.  f.  pi.  (fournilles) .  el 
impr.  roDBMiLu.  Broussaille  pour  chauffer 
les  fours. 

Éiy.  de  foum  et  de  tfha,  tout  ce  qui  sert 
k  chaufTer  les  fours.  V.  Foum,  R. 

FOURNIMENT,  S.  m.  (  rouroiméin). 
Fourniment ,  étui  dans  lequel  les  chasseurs 
portent  la  poudre.  V.  Fiaica. 

Kly.  de  fournir.  V.  Foum.  R.  2. 

FODRNtMBNT  ,  S.  m.  Famecimento  , 
port.  Fournissement ,  fonds  que  chaque  as- 
socié doit  mettre  dans  une  société.  V.Fourn, 
Rad.  2. 

FODRNIOII,B.  m. (fourniaou) ;  rotiaanoii, 
uronanion.  Branchicr,  oiseau  oui  est  seule- 
ment sorti  de  son  nid,  qui  peut  a  peine  voler 
de  branche  eu  branche. 

Êly.  de  four ,  pour  foutra,  dehors,  cl  do 
ntau,  nid,  hors  du  nid,  qui  vient  d'en  sortir. 
V.  Ni$,  R. 

FOURNIR,  V,  a.  (fournir);  roam  , 
ronaua.  Fournir*,  bas  lat.  Fomire,  ilal. 
Fomtr ,  esp.  cat.  port.  Fomeeer  ,  port. 
Fournir,  pourvoir,  subvenir,  contribuer; 
vendre  habituellement  à  quelqu'un 
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FOIIBNI8BT ,  B.  m.  Ud  dea  non»  lattg. 
et  rouerg.  de  la  fourmi.  V.  Fourmilla  el 
Fourmi jT ,  R, 

FOORNISSAHENT,  ».  m.  (fouroiMa- 
mein).  Foumitsemeni,  mise  de  ctiaque  asso- 
cié. Gare. 

rOtIBNISSDB ,  S.  m.  [foumissur)  ;  rooB- 
mtmn.  Fournisseur,  celui  qui  enlreprend  de 
Elire  la  fourniture  de  quelque  marchandise, 
de  quelque  denrée,  etc. 

ÉIT.  de /ôumirel  de  Mr,  celui  qui  fournit. 
V.  Fattrn,  B.2. 

FOURNIT,  IDA,  U,  adj.  et  p.  {fourui, 
ide,  le)  ;  Fomteido  elFornido,  port.  Fourni, 
ie,  plein. 

Élf .  de  FOurn ,  R.  2.  et  de  U. 

FOOBNiTDaA,  s.  f.  (fournilúre):  ncB- 
mmir,  pmosvmn'.  Fomimtnlo ,  ilal.  FoT- 
nteimtitto,  port.  Fourniture,  quanlUè  néces- 
MÎre  d'une  chose  faumie  ;  ce  que  les  tailleurs 
et  autres  ouvriers  ont  l'habitude  de  fournir. 
En  I.  de  facteur  d'orgues,  jeu  qui,  avec  Is 
cytnbale ,  sert  ì  donner  le  ton  au  chœur. 

Ély.  de  fournil  et  de  ura ,  tout  ce  qui  est 
fourni.  V.  Foum,  R.  2. 

FOtniOD,  a.  m.  (rúuron),  dl.  rocnoo. 
Sergent,  huissier,  valet  de  ville.  V.  Sergeant. 

t.lj.  du  lat.  fur,  pris  dans  le  sens  de  valet, 

FODBODCH,  d.  toul.  V,  Faroveh. 

rODHODHCLE,  d.  va.  V.  Furottncle, 

FODRQDBGEARjV.  a.ffourquedjà),  dl. 

Remuer  à  la  fourche,  faner  l'herbe  d'i 

en  la  retournant  pour  la  faire  sécher. 


FOORQUEIBOON,  9.  m.  (fourqueirúun). 
V.  Fourchoun  et  Foure ,  R. 

POORQOELA  ,  s.  f  (fourquèlc],  dim.  de 
fourca.  V.  Fourcors  el  Fovre,  R, 

FOnRQDETA ,  s.  f.  (fourquèlc}  ;  Four- 
quilha,  port.  Petite  fourche.  V.  Fourektta. 

Et;,  de /burea  et  de  êta,  dim.V.Foure, 
Rad. 

FODRQOETA,  S.  f.  (fourquÈ(e).  Four- 

Îmelle,  espèce  de  croix  de  fer  ou  de  cuitre  h 
«quelle  on  fixe  des  lignes,  et  qu'on  ))[onge 
ensuite  au  fond  de  l'eau,  d'où  on  la  retire,  au 
mojeu  d'une  corde,  pour  prendre  du  poisson. 

Étj.Fmtrqutta,  dim.  de  fourta,  petite 
fourche,  V.  Foure,  R.  pour  fourchette  V. 
Fourehela. 

FOORBADA,  B.  f.(rQarráde),dì.  Paillas- 
son. V.FaUKMiounjpourcabane,  V.0r«Ma 
elFour.R. 

FOURRAGEAR ,  V.  n.  et  n.  (fourradjâ) , 
Forragear,  esp.  port.  FotTf/ar,  port.  Fo- 
raggiare,  ital.  Fourrager,  ravager ,  couper 
et  amasser  du  fourrage. 

Étj.  de  fourragi  el  de  ar.  V.  For  ,  R. 

FODBRAOI,  B.  m.  (foarradgi):  ron- 

ilal.  Forrage,  esp.  Forragiitm,  basse  lat. 
Forragm ,  port.  Fourrage  ,  nom  collectif 
des  herbes  sèches  qu'on  donne  à  manger 
a  uj;  bestiaux. 

Ely.  du  lat.  farrago ,  suivant  Nicot , parce 
qu'on  trouve  ce  mot  dans  Virgile,  ayant 
i  peu  près  le  m£me  sens  ,  formé  de  far ,  qui 
désignait  autrefois  toute  sorte  de  grain ,  et 
par  conséquent,  les  aliments,  la  pâture  ; 
du  cell.  fourragimn,  selon  d'autres.  Voy. 
Fttr.H. 
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,  r.  a.  (fourra);  Foitrare, 

ilal.  .>4/'oTTar,  esp.  Forraret  Foirar,  cal. 
port.  Fourrer ,  garnir ,  doubler  de  fourrure  ; 
metire  une  chose  dans  un  réduit  caché, 
comme  daus  un  fourreau  ;  placer  mal  ì  pro- 
pos ;  donner  des  coups ,  battre  ;  dans  ce 
dernier  sens,  fourrtr  n'esl  pas  français. 

Ély.  de  la  basse  lat.  fodtrare,i>a  de  l'ail. 
fitUeren,  m.  s.  V.  Four,  R. 

Fourrar  un  goût ,  en  dl.  signifie  piller 
u»  chien ,  l'exciter  11  mordre,  V.  .^Mourrar. 

FOURRAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fourra, 
àde)  :  Furrahif  et  Forrotu*  ,  basse  lat. 
Fourré, ëe.  V.  Four.R. 

Lenga  fourrada ,  langue  fourrée ,  langue 
de  bœuf,  de  cochon,  de  mouton,  recouver- 
tes d'une  autre  peau  que  la  leur ,  et  avec  la- 
quelle on  les  fait  cuire. 

FODRBAT-BODRRAT ,  (  fourrà-bour- 
rá),  eipr,  prov.  Pour  dire  péle-méle.  V. 
Four,  R. 

Tout  fourrat-iourrol,  tout  bien  consi- 
dère, toul  bien  accepté. 

FODRRE ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Et  f«ran  lodyatx  fer  fourre,  lo  mtlhor 

Îiui  lira  poirible.  Fors  et  CosL  de  Béarn. 
tubr.  Deus  estats. 

Ëlj.  Forro  en  cat.  et  en  esp.  signiQe 
doublure,  ou  de  four,  impâl. 

FOURREaEAR,  V.  a.  (fourredjà),  dg. 
Disperser. 

Èly.  du  lai.  forat-agert. 

FOORHEOIAH,  T.  a.  vl.  tobbmbu*. 
Fouiller,  fossoyer.  V.  FDurrojiar. 

Éty.  de  la  twsse  lat,  foderart ,  dérivé  du 
lat. /bdere.  V.  Poir.R. 

FODRREIAR.  vl.  V.  Fourra^ear  et 
For.R. 

FODRREUAR,  V.  a.  (fourrelii),  dl. 
roBiuua.  Fairele  cocos,  en parianldes  vers 
h  soie. 

Êty.  de  foitrrtl,  cocon,  et  de  iar.V.  Four, 
Rad. 

FOORREiiS,  S.  m.  pi.  (fourrèls),  dl. 
Cocons  ou  coques  de  vers  b  soie.  V.  Oou- 
eoun  et  Four,  R. 

FOUBBEOU  ,8. m.  ^fourreau)  :  rooaau, 
onivA .  uniiT.  Fodera,  ital.  For«[tui,  basse 
lat.  Fourreau ,  long  étui  sans  couvercle  qui 
sert  à  contenir ,  b  envelopper  f\  b  préserver 
quelque  chode;  robe  d'cnJaut. 

Ëly.  de  la  basse  lai.  /orcllufet/brulut,  ou 
du  bas  bret. /«ure  ,  fourreau.  V.  Four,  R, 

Fourrtou  d'una  cadiera ,  d'un  /buluf lA , 
housse. 

FourreoH  d' un  cAtvau, fourreau, peanqui 
couvre  le  membre  viril  du  chevsl. 

Fourreou  de  tret .  fourreau. 
Dan»  un  fourreau  de  tabre  ou  á'épée 


1 ,  8.  f.  (foorriales]  ;  rotw- 
suui .  dg.  Billes  et  gomUi ,  petites  boules 
de  marbre ,  que  les  oifants  lancent  avec  le 
ponce. 

FOmmiERi  s.  m.  (fourríò]  ;  Foriirt , 
ital.  FurriiT,  esp.  Forríeí,  port.  Fourrier, 
dans  l'infanterie,  sous-oOcier  chargé  de  dis- 
tribuer aux  soldats  les  billets  de  logement 
lorsqu'ils  arrivent  dans  tine  ville;  le  même 


FOD 

emploi  dans  la  cavalerie  porto  la  ntm  de 
marécbalHlefr4ogis. 

Ély.  de  l'ail,  /uhrm.  conduire, ou  du  grec 
foupôt  (phonros),  gardien,  condscleur. 

FODRHXER,  s.  m.  vl,  rtnauca.  FoDITl* 

geur,  marehand  de  foin. 

Ély.  de  fouarre ,  foin,  el  àtier.V.  Far, 
Rad. 

FODRBIERA,  B.  f.  (rourriéfe):  kmhb*. 
Pllurage  pour  les  bestiaux  ,  mol  contené 
seulement  dans  cette  phrase.  Uettre  en  /W- 
riera ,  mettre  un  cheval .  une  vache,  etc.  ta 
fourrière,  les  saisir  pour  cause  de  dégât,  poor 
contravention,  ou  pour  dette ,  et  les  OMtlrt 
dans  une  écurie,  où  ils  sont  nourris, i  liai 
par  jour,  au  dépends  de  celui  k  qui  ils  sppir- 
tiennent,  juMjuà  la  réparation  du  domaugs 
on  jusqu'à  ce  qu'on  les  vende.  V.  Far,  R. 

FODHUOD,B.m.  (fourrou).  En  dl.  va- 
let de  ville  ,  V.  Farist  de  «tila  ,  et  en  d. 
rouerg,  porteur  de  contraintes.  V.  Strgteiil. 

FOCRRODI.R,s.  m.  (^ounwlil),d.ln- 
Ferrolho  ,  port.  V.  fiarrouU. 

FOOBRODLKAB ,  v.  a.  (foommilU), 
d.  m.  Remuer  longtemps  une  cief  dans  I) 
serrure  pour  l'ouvrir.  V.  EnfimPteulkaT 
el  BorrouIAar. 

FOORROOS.  s.  m.  pi.  (fourrons).  On 
nommait  ainsi  les  sergents  ou  gardes  des 
capilouts.  Ì  Toulouse.  V.  Fowou. 

FODRIKIP.  S.  m.  (fourrùp),  dl.  Dm  gor- 
gée. V.  Gourgeada, 

FOCRROPADis ,  s.  m.  (fourropadis), 
dl.  Sucement,  action  de  sucer. 

FOORBDPAR,  v.a.  (fourrupà),  rad- 
Sucer,  boire ,  humer  ;  pour  l'étymologie.  V. 
ffumpar. 

FOUBRDR,  S.  m.  (fourrúr),  Fourrear, 
pelletier  qui  apprête  et  vend  des  foumuti. 

FOniRDKA,  s.  f.  (fourrure)  ;  Fumra, 
Fourralura  et  Fourura,  basse  lat  Forra- 
dura,  anc.  cat.  Forro,  cal.  mod.  esp.  Dou- 
blure, fourrure,  peau  qui  sert  Ì  fourrer. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  /oderars,  dérivé  pro- 
bablement de  l'ail,  fuUere»  ,  qui  a  la  même 
signification.  V.  Four  ,  R. 

Les  peaux  des  animaux  doivent  avoir  été 
les  premiers  habillements  de  l'homme;  mail 
on  attribue  l'invention  des  peaux  prèoarées 
i  Huschenkc ,  roi  des  Perses ,  qui  réguil, 
dit-on,  vers  l'an  3600  avant  J.-C. 

FOVRT,  radical  pris  du  latin /i»r*. /'arli». 
sort,  hasard,  d'où  :  forluilut,  fortuit ,  /brlu- 
ita,  fortune. 

De  fortuitiu,  par  apoc.  el  changemeDl  ds 
0  en  OH  :  Fourfufl. 

De  fortutta  par  le  changement  de  o  en  o« .' 
Fonrfuna ,  Fourlu«-abI*,  Pourlun-ât,  h- 
fourtunal ,  Fourlun-tgear,  Jf-foHrtM-tt, 
4-fourlun-ar ,  fie-^ourtuna. 

FOURT...  ,  V.  k  Fort...  ,  les  mots  q« 
manquent  ïFourt... 

FODBT,  AlLde/oum. 

FODRTARESaA,  dl.  V.  ForUrtiuA 
Fort,  R. 

FOURTEOEAR,  V.  n.  { fourtedji ) ,  al- 
Sentir  l'aigre  ;  scnlir  mauvais. 

Éty.  de  fourt ,  fort ,  el  de  es*i»r ,  senlir  It 
fort.  V.Fort,R. 

FOURTIFIAIRE, 

FOORTIFIAHT, 
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FOUHTIFUT.et 

FODBTIITCATION ,  V.  loos  ces  mots 
BtrFwtiftlFon,H. 

roaHTOT,8.  m.  (rDiirtó),dl.  Petit  fort, 
dim.  de /brl.  V.  Î'orI,  R. 

FODBTDlTjOITA,  *dj.  V.  ForUil. 

FODRTONA ,  8.  r.  (fourlúne)  ;  Forluna , 
«p.  iul.  port.  cal.  Fortune ,  déesse  à  qui  les 
pijens  dun liaient  la  dispoaitioD  de  tontes  les 
chose*  da  monde,  biens,  richesse,  hasard  , 
bonheur,  état ,  cooditioD  où  l'on  est. 

Élj.  du  lat,  /ortitua.  V.  Fntiri,  R. 

Se  faire  dounar  la  bona  /bvrluna ,  Tr.  se 
tute  dire  la  bonne  fortune,  la  bonne  aveo- 
Itre,  et  non  donner  la... 

Pirfourtuna,  par  bonbeur,  par  hasard. 

Dérivés  :  Fourtun-at ,  In-fourtun-at , 
h-fourluna. 

Se  loH  tromaviat  pcr  fourtuDi , 
Eitactti  iov  mi  ben,  n'aguet  gtt  depUtat, 
Gros,  Portrait  de  l'amour. 

rOOBTDN ABX.E ,  ABLA,  aiij.  (fourtu- 
inble,  âbla),  dl.  Puissant,  robusle,  fort. 

DODJ. 

FOORTOMAT.  U>A,  adj.  (fouTtiina, 
ide];  PorlwiMla.iUl.Fortunado  el  Affor- 
UNado.esp.  Fortuné, ée,  heureui,  riche. 

Éljr.dulat.  fortunatut.  V.  Fovrt,  R. 

FortHné  a'  est  pas  français  dans  le  sens  de 
Ticfae. 

rODBTUHAT  ,  nom  d'homme  {  four- 
tmii)  ;  Fortuttato  ,  ital.  Fortunat. 

L'EÌ[lÌBe  honore  25  saints  de  ce  nom, 

PODRTDHEaEAR,  t.  n.  (rourtunediâ) , 
dl.  Chercher  i  gagner  quelque  chose,  k  taire 
qoelque  profil;  chercfaer  avenlore,  s'indus- 
Iner;  s'aventurer,  hasarder  ;  diflërer ,  gagner 
dn  temps.  Saiiv. 

Ëly.  de  finirluna  et  de  egtar ,  faire  fortu- 
ne. V.  Fottri  ,  It. 

rOORTOBOOS,  d.  bas  tim.  V.  Forlu- 
rimi. 

FODBUP ,  s.  m.  (fonrùp),  dt.  Une  gorgée 
d'un ,  de  vin ,  etc.  Sauv. 

POUKUVAR,  V.  a.  (foarupà),dl. Sucer, 
bmre,  bumer.  V.  Foarupar  et  Suçar. 

FODIuntA,  s.  f.  (fourúre).  Forure,  trou 
petcé  avec  le  foret. 

FOirB,  a.  f.  (fous),  Fontaine;  d'où  : 
fmUyfmix,  £a/faiUE,  oomdelieui/9iM,  wtj. 
V.  Foute. 

Élj.  du  lat.  ^OR*.  V./onf,  R. 

FODSC,  CA,  adj.  (fous,  óusqne);  roa  , 
niii«Dn,  roDMABs.  Foêc ,  cat.  Fotco ,  ital, 
Vile ,  sombre ,  obscur  ;  couvert ,  nébuleux , 
tnparlant  du  temps. 

El;,  du  lat.  fiuciu. 

Jk  vin  fotue ,  du  vin  couvert 

A  la  vUla  /'uHfea ,  il  a  la  vue  trouble. 

FODKA ,  S.  f.  (foúsque).  Brouillards  des 
hmleors  ,  qui  annoncent  ordiniirement  la 
pluie.  Gare. 

FODSCABEIXTA ,  Gare.  V.  Tambm- 
Ttltia. 

rODKABIM ,  INA ,  >dj.  (fonscarin ,  ine). 
diin.  de  Foiue,  v.  c.  m.  Pile ,  blafard. 

SimUoufoutearm,  soleil  couvert  de  va- 
petrra  qui  ternissent  son  éclat. 
Vitia  fonwarina ,  vue  un  pea  trouble. 
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tOOSEIRE,  dl.V.FMiie>reetFQtr,R. 

rODBER ,  S.  m.  vl.  Fondre. 

FO08E80DN ,  s.  f.  (fouieióan) ,  dl.  rair 
■SHxnr.roinuoiii.  Le  labout  i  la  maille,  ï 
la  houe  ou  il  la  mare  ;  façons  qu'on  donne 
i  la  (erre  ;  saison  de  ce  labour  :  Pcr  fou- 
ttiovni ,  au  temps  du  labour.  Sauv. 

E17.  de  /btt ,  pour  fouire,  et  de  »/oun, 
tuoun  dt  fouire.  V.  fotr,  R. 

FODSSALOIIN ,  s.  m.  (foussalóun) ,  dl. 

bourdon.  V.  Clnibnantttf'iek,R. 


FODSBAT,  V.  Fotiat  et  Foir,  R. 

FOCSSEGAT,  dl.  Pioché.  V.  /'ohm  et 
roir,  R. 

FOUSSIOAB ,  dl.  V.  Ftmirt  et  Foir,  B. 

FOD§SII.HAR,  dl.  V.  Bourgiar. 

F0088II.HOCIN  ,  S.  m.  (foussillóun). 
Engoulevent.  Gare.  V.  Tardaratea  et  Fau, 
Rad. 

FOUasiNA  ,  s.  f.  (foussine) ,  d.  bas  tim. 
Fiehure.  V.  Fiehomra. 

Ély.  du  lat.  futcino,  trident.  V.  Fieh,  B. 

FODBSOtiN ,  s.  m.  (foussoun) ,  dl.  Une 
boue-  V.  Magav  et  Foir,  R. 

FODBTEBI^ ,  Alt.  de  FoMlerla,  v.  c.  m. 

rODTENTEQA-MARSEnCA  ,  s.  f. 
(fouleintègUB-marséinque).  Nom  nicéen  du 
traquel  larier.  V.  Cvou-rouiitt-Bamal, 

un  a  donné  l'épilhète  de  martettca,  h.  celle 
espèce,  parce  qu'elle  commence  à  paraître  au 
mois  de  mars. 

FODTEKTEaA-NOOSTRALA ,  S.  t. 
(fouleiolégue-noualràle).  Nom  nicëen  du 
traquet  commun.  V.  Blavet, 

FOOTEBI»».,  s.  r.  (foutèrlf  ' 
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cmuuaA ,  GODKAMA.  Arîstoloche  clématite, 
Àriiloloehia  cleaiaHlii ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Arisloloefaes  ,  qui  croit  dans  les 
vignes  et  dans  les  champs,  de  toute  la  Pro- 
vence Uéridionale. 

A  Arles,  on  donne  aussi  le  même  nom, 
à  l'Aiiatolocbe  ronde.  V.  Sarratiita. 

Ëly.  du  lat.  fel  terrm,  fiel  de  la  terre.  ì 
cause  de  son  amertume  ,  d'où  :  ^Mw-ferra 
et  foulerla,  par  le  changement  d'une  r  en  I. 
OtLe  plante  a  une  odeur  forte  et  ude  saveur 

Dérivés:  fn-Z'o uíerí-or,  En-fatiterl-at. 

FOUTESA ,  s.  f.  (foutiec).  Minotie,  cho- 
se de  peu  d'importance. 

FOUTtafASBIAR,  V,  Fiehamatiiar. 

FOOTIN,  nom  d'homme  (foulln).  Pholin. 

El;,  de  saint  PbotÎD ,  évéquede  Lyon,  mis 
à  mort  avec  quarante-sept  autres  martyrs  de 
celte  ville,  en  177  ,  dont  l'Ëgliie  honore  la 
mémoire  le  2  juin.  Ou  le  dit  aussi  pour  niais, 
sol,  imbécile. 

FODTINPEmG,  s.  m.  (founopeTré) ,  d. 
bas  lim.  «dhahoi.  Ragoût  de  campagne 
copieux,  mais  non  délicat,  comme  si  l'on  di- 
sait :  DoTme-Ten  Pierre,  Béron.  boche- pot , 
viande  de  bœuf  hachée  et  cuite  dans  un  pot, 
souvent  avec  des  marrons ,  des  navets ,  etc. 
Poumarède. 


F0I)TIMOnN,OIlHA,  s.  (fonlissoun , 
óune);  ncKUHn.  Petit morveui,  blanc-tiec, 
petite  impertinente,  qui  vent  faire  des  choses 
qui  ne  sont  point  encore  de  son  ige  ;  bommb 
de  peu  d'importance. 

FOUTHIERA,  V.  Ftoutriera. 

FOUTRIQDET,  s.  m.  (foutriqué).  Ce 
mot  a  h  peu  pris  la  même  signiOcatioD  que 
/bulvHoun. 

FOUTIJEIA,  d.  m.  V.  Fautuelh. 

FOUVI,  V.  Fauni. 

FODZ.nom  de  lieu.d.  béarn.  vl.  Foii. 
nom  d'une  petite  ville  du  département  de 
l'Ariège,  et  autrefois  d'un  comté. 

MaUitw  comte  de  Foux,  Usthieu  comte  de 
Foii. 

FOnxAB,  dg.  V.  Fouire. 

FOOTOCNAR,  Avril.  V.  Fouigeounar. 

FODTDT,  DDA,  Avril.  Voy,  Fouet  et 
Foir  .R. 

POU  y  UT,  V.  Fovti. 

FOUZEL,  V.FourriIielPour,  R. 

FOUZELIAB,  V.  FourrtUar  cl  Four, 
Bad. 

FOEilEU,dl.  Cocons  on  coques  de  vers 
isole.  V.  CoucouiietFour,R. 

FODZER,  s-  m.  vl.  Foudre ,  éclair.  Voy. 
FoI»*r. 

FOUZEZOON ,  V.  Foutetovn. 

FODZIGAn,  V.  Fouire  el  Foir.  R. 


FOX,S.m.Tl.  Feu.  V.  fuecetFoe,  R. 
F0XA,8.  f. anc.  béarn.  Fouine. 
Qui  prenera  tauniâo  beeart  ab  foxa. 
Fors-   et   Coslum.   de  Béarn,   Ruhr,  d 
Gasses  et  Pesquées. 

For 

FOTSON.s.  f.  vl.  mi>».  Foison,  abon 
dance.  V.  Found,  R.2, 
FOnO.vl.  V.  Foito». 


Bad. 


FOX 

vt.  Fondement.  V.  Found , 


FOZEDOB.s.  m.  vl.  Bêcheur, terrassier. 
V.  Foir,  R. 

FOXEB,s.  m.  vl.  nuai.  Ëclair,  foudre. 

Êty.  du  lat.  fulgvr. 

FOZER,v.  a.  vl.V.  FouJr«. 

FOzn,,  s.  m.  vl.  Fusil,  pierre  à  aiguiser  , 
briquet.  V.  Ftiail. 

FOZtI.HAR,  T.  s.  vl.  Fouiller ,  creiuer. 
V.  Foir,&. 

FOZII^ ,  vl.  V.  Fimt. 

FOZIB,  V.  Fmr  et  Fwjrir. 


FItA,s.  m.  d.  vaud.  Fra.cal.  Frère.  V. 
FroireetFral,  R. 

Éty.  Contract.  de  Fraire,  v.  c.  m. 

FRAC,  s.  m.  (frac).  Frac,  espèce  d'habit. 

FRACAS ,  s.  m.  (fracas)  ;  Ftaeauo ,  ital 
port.  FracoM,  têp.  Froea»,  cat.  Fracas, 
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grand  bruit,  ordioairenietit  cansé  par  nue 
chose  qui  te  roinpou  qui  s'écroule. 

Ëtf.  de  i'ìltì,  fraeatio,  grand  bruit,  ou  du 
lai  qwutart,  el  de  fra,  tiré  de  fraetwm.  V. 
Frag.  R. 

TRACÂSBAR,  V.  a.  (fracaMà)  ;  Fraeai- 
nre,  basse  lai.  ital.  Fracaiar,  esp.  Fra- 
eatiar,  (tort.  Fracasser,  briser  arec  bruit  et 
violence. 

£[;.  de  l'ital.  fraeattar».  V.Frag,  B. 

FBAGASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fra- 
càsaà.  ède)  ;  Fracauado,  porl.  Fracassé,  ée, 
brisé  aiec  fracas. 

Ély.  .le  fraeanar  et  de  al.  V.  Frag.  R. 

FRACASBIEB.  IEBA,adj.  (fracassié, 
iére).  Celui,  celle  qui  fail beaucoup  de  bruit, 
de  Tracas.  Gare. 

ÉI7.  de  fraeai  el  de  ier. 

FBACCIO.Tl.  Frocció, csL  V.  Fratlion 
el  Frag,  R. 

FHAGH,  ACHA,adj.  et  p.  Tt.brisé,ée, 
rompu ,  cassé. 

Élj.  V.  lemolsuivanletfraý,  R.  llche, 
mou,  roolle. 

FRACHA.s.  r.  (fraîche].  Brtche.d^aat 
dans  une  pièce  de  menuiserie  ou  decharpeole; 
écornure,  Irou  ,  cavité  dans  une  pierre  de 
taille  ;  Fraçia-ttturi^  crevasse  de  muraille  en 
basse  lat.  Ces!  aussi  un  nom  de  lieu  ;  ébou- 
lis,  écroulement.  Casl. 

£lj,  du  lat.  fraetut,  ncfa,  rompu,  uc.  V, 
Frag,  R. 

FRACHA,  8.  f.  vt.  Fracture ,  cassure,  bri- 
■ure.  V.  Frag,  II. 

FBACHAN  ,  s.  m.  (fratchàn).  Etoupe  la 
plus  grossière.  V.  CoeMt;  crevasses,  Irous, 
inégalités  qui  se  trouvent  dans  un  champ  : 
dégradation  d'uijmur,  débris  de  construc- 

Élj.  de  fraeha  et  de  an.  V.  Frag ,  R. 

rRACHANIAB,  ï.  p.  (fralcbaDia).  Tra- 
vailler le  chanvre  grossier  appelé  frachan, 
Aub. 

rRACHIBA,8.  t.  (frolchibe]i  hxkbib^. 
d.  rouerg.  Terre  en  friche. 

FHACHIS.s.  m.  (rralchig).  Sorte  d'araire 
brisé  et  divisé  en  deux  parties ,  unies  par  une 
espèce  d'anneau ,  appelé  ehalnau.  Gare. 

FBAcaiS,  adj.  vl.  Cassant,  fragile.  V. 
Frag.  R. 

FRAGHISSA,B.  f.vl.  Jointure,  articula- 
tions .  endroit  oii  un  membre  est  comme 
rompu.  V.  Frag,  R. 

FRACHIVA,  s.  r.  ((iralchive),dl.  L'ne ja- 
chère. \.Ke*towbU. 

(îly.  de  fraeh,  brisé,  coupé.  V.  Frag  ,  R. 

ntACHDRA ,  ».  Í.  vl.  nAwnaA. Frtluta. 
cal.  Disette ,  indigence  ;  mal ,  disgrAce  ,  mé- 
chanceté. V.  Fractura  et  Frag ,  R. 

FHACBDRAR,  v.  n.  vl.  rumimoiB. 
Frtíurar.  anc.  cat.  Etre  indigent, manquer. 

FRACHDRIM,  adj.  vU  Fnluroi,  anc. 
est.  Indigent, souÉ'elcux. 

FBACTIO ,  s.  f.  vl.  Fracciò ,  cal.  Froc- 
don,  esp.  Fratione,  ilal.  Cassure.  V.  Frac- 
tion et  Fraj ,  R. 

FBAGTION,  s.  r.  (fraclic-n)  ;  nunu  , 
wmActim,  nàciunai.  Fraiione,  îtal.  Frae- 
eion ,  esp.  Frasfâo  ,  port.  Fraction,  une  ou 
plusieurs  parties  de  l'unité,  divisées  en  por- 
lioDi  égales.  Vi  •  Vil  Vf  Vj"".  sont 
fies  fraclions  d'un  entier. 
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Ety.  Aa  lat. /racitonia,  gén.  de/raetio, 
fail  de  (ranger» ,  rompre.  V,  Fra^ ,  It. 

FRACTION,  s.  f.  (fractie-D)  :  Fraecion, 
esp.  Frattâo,  port.  Fracció,  cat.  Frajione, 
ilol.  Etîraction ,  fracture ,  rupture  que  (ail  un 
voleur  pour  venir  b  bout  de  ses  desseins; 
fraction ,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

Llj.  du  lat.  (ractionit,  gén.  de  fraetio, 
m.  s.  V.Froj,  R. 

FHACTIOONARI,  adj.  (fractiounári). 
Fractionnaire,  qui  contient  des  fractions. 

Èly.  V.  Frai.R. 

FRACTURA,  S.  f.  (fracture):  rumm, 
■OBvruKiBA.  Fratlura  ,  ilal.  Fractura  , 
esp.  porl.cat.  Fracture,  solution  de  conli' 
nulle  dansles  os;  brisure,  cassure. 

Éty.  duiat. /"raclura,  formé  de  ^ranjrara , 
rompre,  briser.  V.  Frag,  R, 

FRADABSA,  (frodâsse)  et 

FRADASSINA,  8.  f.  (frodossloe) ,  d.  bas 
lim.  Landes,  broussailles. 

Ëlf.  de  frailii,  friche. 

FRADASSOON,  S.  m.  (fradassou),  rod. 
Pays  qui  ne  produit  que  de  petits  arbustes, 
iron.  cheveut, 

FRADEL,  adj.  vl.  nAou*,  numu. 
Impie,  scélérat,  infâme,  ignoble. 

FRADELH,  vl.  V.  Fradel. 

FBADRITZ,  vl.  V.  FratHa. 

FRAET,  dg.  Alt.  de  Fratre,  T.  c.  m.  et 
Frot,  B. 

FRAG,n»c,micT.  rsAcn,  isacb, radical 
pris  du  lai.  fravgere,  frango,  fractum,{ra- 
cassar,  briser,  casser,  ruiner,  dont  le  primitif 
est  frago,  auquel  on  a  ajouté  une  n,  pour  en 
fane  frango,  comme  áepago,  on  a  fait  patigo; 
de  Idjfo ,  tan^o ,  etc.  Vossius  fait  dériver  ce 
mol  de  l'hébreu  fraq,  qui  a  la  mime  signi- 
flcation,  mais  il  paraît  être  ime  onomatopée 
ou  imitation  du  bruit  que  fout  les  choses  en 
se  fracassant;  de  ce  primitif  sont  dérivés  ; 
^ra^menlum,  fragilii,  fraetio. 

De  fragmtitlwn,  fragment,  par  apoc. 
A-fragner,  Fragment,  Fragment-a,  Frag»- 
sr,  Fragne-mtnt,  Fragne-mtitla ,  Fraign- 
er,  Frial-fra,  Fial-frtgear. 

De  fragilit,  fragile,  frêle ,  par  apoc.  fra- 
gili  d'où  :  FragtI.  Fragii-e-a,  Fragil-ilat, 
Franh-iduTa,  Franhe-mênt,  Franhe-menla, 
Franh'tr,  E-fra-it ,  E-frang-ir,  Frtoul-e, 
En-frai*!,  Fraii-jl,  Frait,  Frani,  Fran»- 

De/'ids',  par  le  changement  de  ff  en  Cifrae; 
d'oil  -.Frac-at,  Fracaii-ar ,  Fraea$$-at, 
Frtch-iUuit. 

De  fractum ,  frattionii,  fraclion,  rupture, 
par  ipac.  fratt;  d'où  :  Fract-ion,  Frac- 
tioun-ari ,  Froct-ura  ,  In-fraction  ,  Ut- 
fraction.  Fraclio^E-frattion,  Bc-fracl-ari, 
Froti,  Frau,  Fron-ia. 

De  fratt,  par  te  changement  de  el  en  eh, 
frach;  d'où;  Fraieh  ,  Fraeh,  Frach-a  , 
Frack-an,  Fraeh-iva,  Faa-fratk,  Fraeh- 
it,  Fraeh-ura,  Fret,  Frueh-aya,  Fnich- 
an. 

FRAaA,S.  f.  (rrégue);  rwAtA.nAamA, 


ijuinle-feuille  .  polenlille  rampante,  Polen- 
({[1q  riptaiM,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Rosacées  qu'on  trouve  partout ,  Voy.  Gar. 
Quinque  folium  majut,  Repens,  p.  3Vâ.  Oa 
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donne  aussi  le  même  nom,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches- du-4thòne,  k  la  poteatiùs 
du  printemps,  PatentUia  vtma.  Lin. 

Éty.  de  la  ressemblance  qu'ont  ses  feoiller 
avec  celles  du  fraisier,  fragaria,  dont  oni 
fait  par  apoc.  fraga. 

FRAOAT,  ADA ,  psrt.  du  rerbc  /rofor, 
inusité  [fragi,  kdt).Un  eorpt /ragat,uatom 
ruiné,  f  aitrina  fragada,  poitrine  intérnse^ 
affectée,  malade. 

Kty.  du  Ist.  ^ra rtiis,  formé  de  ^vti^i, 
frango,  rompre,  abatlre,  afbiblir. 

FRAGATA,  s.  f.  (fragite);  Fra^, 
cal.  esp.  V.  Fregata. 

FRAOEA,  s.  f.  (fradge).  V.  Frasa. 

FRAGEAD,  S.  m.  (fradgeáou}.  V.  Fn- 
gtan. 

FRAOEL ,  vl.  V.  FragiU  et  Frai,  R. 

FRAGEU.AR,  v.  n.  vl.  Babiller. 

FRAGI,  nAM,  r>Asu>,  HAoui,  dés- 

nence  dérivée  du  lat.  frango,  frangert,  nn- 
pre,  briser. 

5a«i-/ra^«a,  qui  hrisâ  les  pierres,  plsnle. 

Nan- fragi,  brise  vaisseau,  naufrage. 

Nau-fragear ,  faire  naufrage,  bristrsoii 


FRAGIL ,  *l.  Fragil,  cal.  esp.  V.  Fra- 
jfiieet  Fraj,  H. 

FRAGU.  s,  m.  (fradi)} ,  d.  bas  Un. 
Praisil .  cendre  du  charbon  de  terre  dans  un 
forge;  poussière  noire  qui  pénétre  dans  la 
appartements  qui  sont  situés  près  d'une 
forge. 

Qvt  vo  qut  laoutt  dei  ttùrlou  ma  iti 
fraâzi,  c'est-ì-díre,  qvt  voou  gtu  laiitt  doM 
carbaun  te  noun  ie  fragil ,  d'un  sac  dt 
charbon  it  ne  peut  sortir  que  du  noir. 

Ëly,  dulat./ragilM,  fragile,  qui  réduit  ta 
petits  morceauK.  V.  Frag,  K. 

FRAGILE,  LA,  adj.  (fradglle);  ■«>- 
r<au.  FragiU,  ital.  Fragil,  esp.  port  ut 
Fragile,  sujets  se  casser ,  aisé  à  romprt, 
frêle;  flg.  qui  peut  aisèmeni  être  délniil, 
Bi^el  à  lomber  en  faute, 

Éty.  du  lat.  fragiUt.  V.  Frag,  R. 

FRAGILEEA,  vt.  FragiUua,  ital.  Yoy, 
Frogililat. 

FRAGHLITAT,  8.  f.  (fradgiliià):  Fra- 
gitità,  ilal.  F^a^flidad ,  esp.  Fragiíidaái, 


Ety.dulal./roffilifa»,  oíf*.  V.  Fraj.B. 

FRAGIR,  V.  a.  (fradgir).  V.  Frt^'r. 

FRAOBIBNT,  s.  m.  V).  Fragninljal 
Fragmento,  esp.  port.  Frammfitla ,  ilal- 
Fragment,  partie  détachée  d'un  tout. 

Éty.  du  lat.  fragmtntum.  m.  a.  V.  Fra;, 
Rad.' 

FRAGNEHENT,  *.  m.  ( fragneiDein ] ; 
nAKBuiEir ,  vl.  L'action  de  rompre. 

Éty.  du  lai.  frangrre.  V.  Frag,  R. 

FRAGNEnBNTA,S.  f.  (fragnei» 
■««jnRMDiT A ,  vl.  Fragment,  morceau. 

tlj.  du  lat.  fragmeiaum.  V.  Frag,  R. 

FRAGNBH,  V.  a.  (fragné);  nAnoa.'l- 
Rompre;  violer. 

Éty.  du  lat.  frangert.  V.  Frag ,  R. 

FRAGODN  ,  s.  m.  (fragóun).  Polenlille, 
ou  aigremone  sauvage ,  rampante.  Aviil- 

C'est  probablement  de  la  Fraja  que  I  »' 
leur  veut  parler ,  *,  c.  m. 
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FBACKHJITA ,  i,  f .  [  (rigiiute  ).  Nom 
bogoed.  da  framboisier.  V.  Frainiot*i«r. 

Ëty.  du  \al.  fragran* ,  odorial. 

FBAIREOCAR ,  T-  a.  (freirediá) ,  d.  baa 
lim.  Il  ■■■■■■!■  FntetuUer ,  vivre  «n  bons 
bim. 

ÉljF.  de  frairt  et  d«  tgiar.  V.  Frat,  R. 

FBAlREIlAIi,  adj.  t).  Fraleroel ,  elle. 
V.  frai.  K. 

FBAlREKtA ,  B.  f.  t1.  Friir(«ea ,  anc. 
cit.  Pirl.  portioa  de  frère.  V.  Frai,  A. 

FBJJiU,  tl.  V.  FratrÎN. 

FBAIKU,  B.  f.  (freirie);  numarcM, 
mnau.  Froieria,  basse  l«L  Prstetiùlé; 
pvlÎB  de  bonne  cfaèrftavec  ses  amis. 

txj.  de  frair»  et  de  ia,  on  da  lat.  fratêr- 
itía$.  oudu  gTecifpatpC(x(phratTÌa),  m.  s. 
V.  Frat,  R. 

FRAIRIN,  IRA,  l^}.  vl.  n«ni.  VU,  mi- 
ftnble,  odieux,  méprisable,  mauvais. 

numu,  ei 

numiT.niA.adJ.  vl.  Vil,  île;  gneai, 
drflir,  IJkhe,  Taible,  mou;  malheureux. 

FRAmODNB,  s.  in.pl.(rrálróuns);ru> 
wm.  Nom  qu'on  donne ,  k  Alloa ,  aux  sup- 
porta de  répiogtier.  V.  Enerma  et  Damât. 

Étj.  de  frairet.  V.  Frai,  R. 

nUlROOfl,  01I8A,  OOA,  ad],  (frai- 
Tôas ,  âuse ,  óue  )  ;  PABmmaiiAi  Par  frai- 
rowt.en  commun,  indivis.  Aub. 

FRAIS,  CfraTs).  Un  des  noms  do  frtee. 
T.FraÌMí  etFraiw,  R. 

FRAIS, adj.  t1.  Rompu,  il  on  elle  rom- 
piL  V.Froy,  R. 

FRAISHE ,  V.  Fraîtit  et  Fraii. 

FRAISIER,  vl.  V.  Freiier. 

FRAISIL,  S.  ra.  (rreisU);  hauit.  Frai- 
tîl,  cendre  du  charbon  de  pierre.  V.  Frag, 
Kad. 

FRACmER ,  B.  m.  Un  des  noms  anciens 
in  Twisier.  V,  Frtritr. 

Étf.  du  Ut.  fragarxa. 

FRAI.  s.  m.  dg.  (rráI);raAu,p1.Fra,et 
IVote,  itil.  Frère,  moine,  religieux.  Voj. 
FroifielFrat,  R. 

FRAI,  pour^rÈNt ,T.FraiucetFratM, 
Bïd. 

FRAI ,  s.  m-  vl.  nunn,  niAB.  Fra  ,  cal. 
Pray,  esp.  mod.  Frri,  port-  Fra,  ilal. 
Frère.  V.  Fraire  et  Frai .  R. 

FRAica .  s.  m.  (fralch).  Nom  du  frêne, 
'nu  la  Haute-Provence.  Voj.  Frairre  et 
Frawf,  R, 

FRAIca,  adj  <I.  lim.  Frais.  V.Freie. 

FRAIca ,  AICHA ,  adi.  vl.  Rompu ,  ne  ; 
brisé.  V.  Froý ,  R. 

FRAICHE,  S.  m.  vl.  Un  des  noms  du 
(réie.  V.  Fraùwet  FraÎM,  R. 

nUIDBI.,vl.  V.  Fradef. 
FRAIDTT,  adi.  vl.  InQme,  vil,  mis£- 
nble. 
nuiGNEB,  V.  a.  vl.  Rompre, 
fity.  dulat. /'ran;n-«,m.s.  V.  fVajr,  R. 
FRAIONONT ,  vl.  Brisent ,  rorapent ,  dé- 

Imisent. 


'\.  V.  FrangtrtX 
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composée  de  plusieurs  flrËres  on  sŒOrsion 
l'entend  même  des  autres  parents. 

Counvtdar  louia  la  frairania ,  inviter  tous 
tes  proches  parents. 

ËIv.  âc/'rotreetdeaHfa,  tous  les  frères. 

.Frai,  H. 

mAIRAB.B.m.(rreirá«);áogm.dcpréc. 
de /'ratrc ,  mËchani ,  gros  ou  vilain  fière. 

Elj.  de  fraite  el  de  ai.  V.  Frai,  R.   . 

FRAIRASTRE,  S.  m.  (freiráslri)  ;  rau- 
^.una.  Demi-frère;  frère  ulérin  ou  consan- 
guin; frère  naturel  ou  bâtard  ;  fràre  de  lait. 

tx^.  de  frairt  et  de.la  term.  B$lrt,  Vo;- 
Frai,  B. 

nuiBE,B.  m.  (fralre);  nucr,  matt , 
num.  FrateUa,  et  Frais,  ilal.  Fratr« ,  aac. 
cat.  Frailt,  esp.  mod.  Frère,  qui  est  né  de  la 
même  mère  el  du  même  pire ,  ou  de  l'un  des 
deux seuicmenl ;  pareil, semblable. 

Étj.  du  lai.  /râler.  V.  Frai,  R. 

Fraire  de  paire  <t  de  maire ,  frère  ger- 

Fraire  de  paire  ,  frire  consanguin. 

Frairt  dt  maire,  frère  utérin. 

Frairt  dt  braitcha ,  d.  bas  lim.  fiire  con- 
sanguin ou  ulérin. 

fVaire  doou  «OMttol  ganch ,  frère  naturel. 

Fraire  de  nourrifa  ou  de  ladi ,  frère  de 
lait. 

Frairet  bttioun»,  frères  jumeaux. 

inwH,  est  encore  le  litre  que  les  roi 
ta  chrétienté  et  les  relrgieui,  qui  ne  sont  pas 
prêtres,  se  donnent  entre  eux.  On  donoeausa 
le  même  nom  aux  personnes  qui  doivent  par* 
taRer  un  prix  pour  lequel  ils  ont  obtenu  les 
mêmes  avantages ,  el  particuU^ment  parmi 
lesjouIeuiB  sur  l'eau. 

ruiBB ui .  frère  lai,  laïque  ou  couvera. 
religieux'Bubalterne  qui  fait  des  vœux  mo- 
nastiques, mais  qui  ne  peut  parvenir  ni  Ìi  la 
cléricalure  ni  aux  ordres. 

Ëlf.  Lai  ,  n'est  qu'une  contraction  de 
laïque. 

Saint  Jean  Gualbert  institua  les  frères  lais 
en  1040,  dans  son  monastère  de  Vallom- 
breuse. 

raABK M^NKiB,  comipl.  du  Ut.  frattr  »i- 
nor,  frère  mineur. 

nAuHrncnvt,  frères  prêcheurs,  ordre 
reliKieux  fondé  par  saint  Dominique  -~ 
1215. 

de  la  doctrine  chrétienne. 

L'insliiut  des  frères  de  U  Doctrine  chré- 
tienne ,  dit  de  Sainl-Yoo ,  fut  fondé  ii  Rheims 
iUarne),  en  1680,  par  le  vénérable  Jean- 
liptinte  de  La  Salle. 

FRAntEÇA,  s.  f.  d.  vaud.  Fraternité. 
V.  FrainaetFral.R. 

FRAIBNE ,  S.  m.  vl.  Un  des  noms  an- 
ciens du  frêne.  V.  Fraiiie  et  Fraie* ,  R. 

FRAISS,  tmAKm.  rui,  radical  pris  du  lat. 
fraxinui,  i,  frêne,  parce  que,  ait  Isidore, 
ifa^iein  atptri*  loeii,  montaniiqut  fragii 
nateatitr;  Vossîua  pense  que  ce  mot  pour- 
rait venir  du  grec  ff^im  (phTaxis),  parce 
qu'il  sert  k  faire  des  cloisons  ;  Theis  ajou- 
te: Ì  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  son 
bois  se  divise  ;  si  j'avais  une  opinion  k  don- 
ner, je  le  ferais  venir  de  frangert ,  /'roeltim , 
briser,  casser.  Le  bois  de  cet  arbre  ÉUnt  très- 
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cassaM,  d'autant  que,  fraich,  frouha,  mgnà- 
fie,  en  vl.  cassé,  ée. 
De  fraxitiHt,  ,  par  la  suppression  de  x  el 
!  nu,  /raie,  ou  par  apoc.  de  inus ,  frax ,  et 
par  le  disngemenl  de  x  en  n  et  de  a  en  ai, 
fraiu;  d'où  :  FraUê-t,  Frttùi-tr , Fraig- 
ein-e,  Fraitt-iiua,  FraÌM-Ìn-tla  ,  Frait, 

De  frax,  par  te  changement  de  x  en  clb 
et  de  a  en  ai,  fraieh;i'f>it:  Fraiek ,  Froi- 
eh-e.  Frai,  Frau. 

FRAISSE ,  s.  m.  (frálssé)  ;  raui,  futkb, 
uucB.  nju.  nu,  ca«tiuhbiu.  Fraieinus, 
basse  lat.  Fraitino,  ilal,  Fremo  et  Frixo. 
esp.  Freixo,  port  Freaîe.cat.  Frêne,  Fraxi- 
nue  txcelsior.  Lin.  arbre  de  U  fam.  des  Jas- 
minées,  commun  dans  la  Haute- Provence, 
V.  Gar.  FraxtntM  exceteior,  p.  191. 

Êty.  du  Ut.  Croarinm.  V.  Fraie»,  R. 

On  nomme: /renote,  en  français,  un  lieu 
planté  de  frênes.  V,  Fraieetnea. 

U.  Béronîe,  dans  son  Dictionnaire  Bas- 
Limousin,  traduit  fraiue,  par  hêtre,  quoique 
ce  soit  bien  du  frêne  dont  il  veuille  parler, 
puisqu'il  dit  que  c'est  sur  cet  arbre  que  les 
canthfirides  se  posent,  d'oùlenomda  cok- 
fjridter  qu'on  lui  a  donné. 

FRAUSEB,  S.  m.  d.  vaud.  Frêne.  Voj. 
Fraitit. 

TA.  Raynouard,  au  mol  Hector  de  son  Diet. 
traduit  fraitter ,  par  chêne ,  mais  ailleurs, 
citant  le  même  vers,  il  le  rend  par  frêne.  Voy> 
Fraiee,  R. 

FRAiBSES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  rompi{. 

FRAUBET,  S.  m.  (fraissé):  naunj.  Ke^ 
mes.  Avril.  V.  Granelaet  Ferinrou. 

FRAISSaSB,  vl.  V.  Fraitie  et  Fraiee, 
Rad. 

FRAISSINE,  (fralsainé),  et 

FRAISSINEA ,  B.  f.  (rràlssinêe)  ;  nucM- 
■Bk.  Une  frmait  ou  lieu  planté  de  rrénes. 

Êtj.  du  lat.  ^raxinelum.  V.  Fraiu,  R. 

FRAIS8INETA,  S.  f.  (fraissinéte).  Nom 
languedocien  de  la  pimprenelle.  V.  Armtii- 
tela. 

Ëly.  fVttîeeinela ,  est  nn  dtm.  de  ^rai*  et 
/'rateee ,  frêne,  petit  Frêne,  è  cause  de  la  res- 
semblance des  feuillea  qui  sont  pinnées  dans 
la  plante  comme  dans  l'arbre.  V.  Fraiee ,  R. 

FRAISSIB .  vl.  J'enfreignis. 

FRAIT,  AITA,  adj.  el  p.  vl.  Brisé,  an- 
nulé, rompu.  V.Fraich- 

Étj.  du  lai,  frociue.  V.  frag ,  R. 

FHAITURA.  s.  f.(frailùre):  nuvou  , 
vl.  Misère,  manque,  disette,  besoin,  nécessité; 
fatigue.  V.  Frachura. 

FRAITUBAR,  V.  n.  vl.  V.  FroekHrar. 

FRAITUBIAH,  adj.  Vl.  fuimauM.  Pau- 
vre, indigeul.  qui  a  besoin. 

FRAITORIR,  V.  D.  vl.  Avoir  besom  , 
être  dans  la  pauvreté. 

FRAITIIROS,  adj.  vl.  Nécessilen ,  qni 
qui  est  dans  l'indigence. 

FRAIS .  B.  m.  pi.  d.  tira.  Fraix.  V.  Frse. 

FBAIUTX,  adj.  vl.  Pauvre,  dénué. 

Éty.  de  /railtire,  panvrelé,  besoin. 

FRAMBOISA,  s.  f.  (frsmbéise);  rua- 

BODUB,     jtMBBOBA,    rUUaOHl»,     CUMOM, 

HjtvMiM.  Frambiiefa ,  esp.  FramboÌM, 
fruit  du  framboisier. 

Ëty.  du  lat. /VaiHÎ/asia. 

FRAMBOISIER ,  8.  m.  (framboûié)  ; 


vGoot; 


ÌSì 
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imi ,  rBMnooAim.  Fram- 

btuto  ,  esp.  Framboisier,  Subut  idaui. 
Lin.  Arbuste  de  la  hm.  des  Rosacées,  liia- 
abondant  dans  la  H.-PrOT. 

Étj.  du  lat.  frambaria  ,  formé  de  fra- 
grart ,  seolir  bou. 

FRAMELA.s.  r-(fr3iiièle),d.  deThorame. 
y .  ÁTmtla,  m.  s. 


_  Un  framt  d'auueUlt,  une  volée  de  pelils 
oiseaux,  uoe  foule  de  peraounea: 

Framt  dtpapien,  laa  de  papiers.  Saur. 

FRANC,  imuTEB,  nuBQE,  radical  dérivé 
de  l'iillemand  frank  ,  franc  ,  libre  ,  d'où  : 
frankt,  franconie,  franho,  franco,  qui  ne 
paye  rieu  ,  port  payé  ,  Franet ,  peuple  , 
France,  royaume,  Frank-p>rt,  ville,  Frank- 
Un  .  nom  d'homme. 

he  frank,  par  le  changement  de  k  eue, 
/ratti  ;  d'où  :  Franc,  Frone-a  ,  Fratif-o, 
Franc-ti,  Franc-aie»,  Frone-*i,  A-frane- 
or,  Franeha-intnt ,  Franehi-man ,  Fran- 
ehimand-tgear .  Af-franeK-ir ,  Af-franch- 
Uta-menI,  Af-franch-it,  Franch-ir,  Franch- 
i$a  ,  Franeh-i$e<m ,  Frane-ithot ,  A-pran- 
qH'txir.  FTaneilhol-ar,Af'franga-ir,  Fran- 
eilhol-egear  ,  Franâ-ol  ,  Franei~man  , 
Franeiman-d-egear ,  FrancU-ar  Af-fran- 
jW-ir,  Frane-oun-t'a,  Franqu-eta,  Franqu- 
état,  Pranqu-tita,  Pranqv-eUi,  Franqu- 
etat,Franqu~ir,  Franqu'or,  Franx,  Af- 
franqvi-mtnt. 

FRANC  ,  B.  m.  (fran);  Franro,  esp.  îtal. 
port.  Franc,  unité  des  monnaies,  dans  la 
nouvelle  division,  valant  uti  peu  plus  que 
U  livre,  et  subdivisé  en  vingt  sous  ou  ceal 
centimes. 

Éty.  de  la  basse  lat.  francut,  franc,  nom 
des  anciens  Français,  parce  que,  dans  l'ori- 
gine, celte  monnaie  portait  d'un  côlé  no 
français  à  cheval  ou  k  pied.  V.  Franc,  It. 

On  ne  dit  point,  un  franc,  deui  francs, 
ni  cinq  francs,  mais  vingt  sous,  quarante 
sous  et  cent  sous ,  partout  ailleurs  on  se 
•ert  du  mol  fianc  pour  compter. 

Les  nouvelles  monnaies  d'or  et  d'argent  ont 
été  calculées  de  maniée  qu'elles  peuventitre 
appréciées  au  poids  et  à  la  mesure.  C'est  ainsi 
que  27  pièces  de  5  fr.  ont  la  longueur  d' 
mèlre,  et  100  pièces  d'un  franc  ou  vingt 
cinq  francs  pèsent  un  demi -kilogramme. 

Le  titre  de  nos  monnaies  est  de  neuf  parties 
4'argcnt  pur  et  d'une  d'alliage. 

C'est  à  Charlemagne  qu'est  due  la  manière 
de  compter  par  francs  sous  et  deniers  ; 
Henri  III ,  en  ICTS,  employa  le  franc  mon- 
naie. 

Le  franc  h  cheval  d'or,  de  1339,  valtait  de 
notre  monnaie 13  ft.  38  c. 

—  celui  de  --  IBTi  ....    2  fr.  ti3  c. 

FRANC,  ANCA,  ANCHA,  adj.  (frén, 
inque,  ànlchB];  Franco,  ca,  Ital.  esp.  port. 
Franc,  cal.  Franc,  aoche,  eumpi  d'impo- 
silioB,  de  ta»,  de  charges,  etc.,  loyal, 
sincère  ,  droit ,  ouvert. 


Pi»»  dirai  (oui  franc ,  j«  tous  dirai  fran- 
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Franc  gtu ,  franc  coquin. 

Franc  d4  couiisr,  trad.  franc  du  collier, 
et  non  de  coiXitr,  adv.  Tout  franc,  franche- 
ment. 


FRANCA ,  s.  f.  [frànque).  Langue  fran- 
qne,  jargon  qu'on  parle  dans  le  Levant,  et 
qui  est  un  composé  de  fíançais  ,  d'italien  , 
d'espagnol  et  dei  langues  en  général  que 
parlent  ceux  qui  fréquentent  le  plus  es  pays. 

FRANCA-OALHARDA  ,  s.  f.  ucbud. 
Nom  qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  t  la 
figue  violette  grise.  V.  Figa  et  fîourrati. 

FRANCAL,  adj.  vl.  Franc,  affranchi. 
V.  Fronc,  K. 

FRANC  ALBIRI,  S.  m.  vl.  Libre  arbitre. 

FRANC-ALEU,  S.  m.  (fraokaleu).  Franc- 
aleu,  nom  qu'on  donnait  k  une  terre  libre, 
indépendante  de  tous  seigneurs  ,  qui  oa 
devait  ni  charge  ni  redevance,  ni  cens,  ni 
service  personnel. 

Ély.  de  franc  et  de  aliodiuM.  V.  Franc, 
Rad. 

Lorsque  les  Romains  eurent  vaincu  les 
Barbares,  ils  en  distribuèrent  les  terres  á 
leurs  soldats,  sous  les  noms  de  lot*  ou  lorlt, 
parce  que  la  distribution  s'en  fit  eSbclive- 
meut  par  le  sort.  Elles  ne  furent  cependant 
données  qu'ï  condition  que  ceux  qui  les  pos- 
séderaient continueraient  i  servir,  et  qu'ils 
n'en  jouiraient  que  pendant  leur  viej  on 
donne  ii  celles  qui  étaient  exemptes  de  ces 
charges  le  nom  d'aJlodum  ou  ú'aUoáiitm, 
pour  les  distinguer  des  autres. 

FRANCAHEN,  et 


FRANC-ARCH1ER8 ,  S.  m.  pi.  vL 
Franc-archers,  ee  fut  le  premier  corps  réglé 
d'infanterie  française,  mais  qui  n'èlail  pas 
soldé  par  ie  roi.  Ce  corps  composé  de  16 
mille  hommes,  auquel  Charles  Vil,  avait  ac- 
cordé plusieurs  exemptions,  finit  par  tomber 
dans  l'avilissement,  ce  qui  obligea  Louis  XI, 
de  le  supprimer. 

Éty.  Ainsi  nommés  parce  qu'ils  liraienl 
de  l'arc. 

FRANCEI ,  s.  et  adj.  d.  lim.  Français. 
V.FranewetFraniï,  K. 

FRANCES,  ESA,  s.  et  aif).  (francés, 
ése)  ;  Fratie«t«,  ital.  FranetM  ,  port.  Fran- 
cet,eia,  cat.  Français,  aise,  quiesl, ap- 
partient ou  est  né  en  France. 

Ëly.  de  frança  et,  il  est  de  France,  on 
du  lat.  /Vaneua.  V.  França  et  Franc,  B. 

D'abord  nommés  Francs ,  mol  allemand , 
qui  désignait  les  peuples  de  la  Germanie  qui 
s'établirent  dans  la  Gaule  ;  tes  Français  ne 
prirent  le  nom  qu'ils  portent  aujourd'hui  que 
vers  la  fin  du  X"  siècle.  V.  Franta, 
Lout  francu  wmn  er/n«  f'oueilads  , 
Lauy/i ,  pUii  de  bén  eom  bafouns. 

Fab.  de  la  FoDL  en  Béam. 
Le  rat  et  l'éléphant. 
Les  Français  sont  crème  fouétée. 
Légers ,  pleins  de  vent  comme  balons. 
FRANCES,  nom  d'boaune.  V.  Fran- 
foia. 


FRA 

nUMCES,  LOtt,  B.  m .  (francii]  ;  Frm- 
eeis,  cal.  franeei ,  esp.  Franc»,  pen, 
Francêu ,  ital.  Ls  langue  française ,  la  fran- 
çùs.  V.  Frone ,  R. 

Avant  l'arrivée  des  PbocAos  k  Hataeilk , 
el  des  Romains  dans  les  Gaules,  onn'ypsN 
lait  que  le  celte  :  le  grec  el  le  latÌD  ^y  rÌM- 
dirent  plus  on  bhAob  h  ces  époques ,  nan  le 
latin  domina.  De  l'altération  de  cette  bngwt 
ou  de  l'applicatton  qu'on  luiflldessrtidt*, 
il  en  résulta  la  langue  romane,  tomanum, 
r  tutieum ,  q  ui  se  composa  de  mets  cdtes,  pta 
et  latins.  Les  peuple»  avec  te89uelslesftaDcs 
eurent  des  relatioBs  yintroduisireol  d'autres 
termes  encore.  Vot- Origine  de  la  langue 
provençalv  et  franfaise  dans  notre  gran- 
maire. 

Le  français,  propremcni  dit,  ne  se  dessina 
que  vers  la  fin  do  X»*  siècle,  et  ne  devint 
langue  distincte  et  définitive  que  sous  Fran- 
çois 1*',  qui  ordonna  de  plaider,  juger  et 
contracter  en  français. 

Montaigne,  fut  le  premier  autenr  qui  cra»' 
mença  à  la  fixer  :  Ualberbe  vint  ensuite  ,  et 
les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV  la  potlè- 
reut  enfin  Ì  ce  haut  degré  de  perfeclton  o\i 
nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Eot3fiO,  Ëdouardlll.inlerditrnsagada 
la  langue  française  dans  tous  les  actes  publics 
en  Angleterre,  où  l'on  s'en  était  servijus- 
qu'dors,  et  y  substitua  la  langue  angluse. 

En  1526,  tes  écrits  de  Sainl-tieUis  et  ds 
Oément  Uarot ,  donnent  un  air  poli  è  li 
langue. 

Le  premier  monument  des  archives  àa 
Sisteron,  écrit  en  français,  est  lelalitè  un  doo 
gracieux ,  fait  Ji  l'occasion  du  mariage  du  lei 
Kénc,  daté  du  24  novembre  1455. 

FRANCHAHEN  ,  adv.  vL  nuaum, 
raucAHciR.  Librement,  V.  Franc,  B. 

FRANCHAMENT.adv.  (frantcfaaméin] ; 
FraneasHiUs  ,  esp.  port.  Franchement,  avec 
franchise,  librement,  sincèrement.  V.  Fraw, 
Rad. 

a.  m.  (rranlcbíaiiD]  ; 

., j.  On  donna  d'abord  et 

nom  aux  Français  de  delà  de  la  Loire,  qui 
parlaient  naturellement  français ,  el  ensuite 
aux  provinciaux  qui  afiéclent  de  parler  celle 
ian^e ,  el  qui  cherchent  fa  imiter  l'accent 
parisien. 

Éty.  de  l'ail,  franch-man,  homme  de 
France.  V.  Franc,  R. 

FRANGHIHANDEaEAR,  v.  D.  (fraDt- 
chimandcdjà),  dl.  Faire  le /VancMman,  parler 
le  boau  langage,  prendre  la  prononcialiauda 
Nord,  et  par  ext.  ecorcher  le  français. 

Ety.  de  franehima»  et  de  egear.  Voy. 
Franc,  R. 

FRANCiHiPANA ,  s.  f.  (frantdiipáDe)  ; 

lucnwui».  FrangipaNa,ital.  porl.Fron- 

Afan,  esp.  Franchip^ne,  extrait  sacré  qu'on 

obtient  en  faisant  évaporer  le  lait  au  bain- 

marie. 

Ëty.  de  frangipane,  espèce  de  parCun, 
inventé  par  le  petil-liJs  de  Jlf  «lio  Fran^poM. 
qui  en  apporta  la  mode  en  France ,  soos  1« 
règne  de  Catherine  de  Médicis. 

FRANCHIR,  T.  a.  (franlofair).  Frandiir, 
sauter  par-dessus ,  passer  à  travers,  au-deli. 
V.  .SaHlar,  Trepattartt  Franc,  R. 

,,  s.  f,  (frâiilchUe)!  »»»»- 


yGoogle 
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f«M  >  lUBtnTH.  Franchi^  et  Fran- 
fMiM ,  iUl.  Franqtticia .  eap.  Franqvia  et 
AwifWfa,  port.  FranjuHa,  cal.  FraH- 
(Uiia,  buu  lit.  Franchise,  exeiup(ioD,iiii- 
mamlt;  lubîlude  ou  aclion  de  dire  h  pensie 
HM  digiriKiiieDt.  V.  Franc,  R. 

nUNCHISCOO ,  Nom  d'homme ,  Vo;. 
fraafoù;  pour  FnDjais.  Voj.  Franet$  et 
JVaK,R. 

A,  Que.  V.  froHchi- 


nUNCILHOT,  1.  m.  (francilló)  :  tiu>- 
ooi.  En  BLjle  b>din,  le  français,  la  langue 
tnqïiÌM,  et  ÎTon.  un  rrançaîs. 

ÉiT.de/'ranfa  du  franctM  ,  et  delà  lerm. 
dfpreciatÌTe  tlAoí.  V.  Frone,  R. 

FBANClLHOT.OTTA.adj.  (fraDCÌIIó, 
útc] ,  eC  impr.  hueiot.  Epiihète  dont  on 
qualifie  les  Français  qui  feignant  ne  pas  en- 
tendre le  prOTencal,  ne  parlenl  que  français, 
tfle  se  prend  ordÎDaireDKDt  en  mauvaise  part. 
V,  FratiehÎMan  et  Franc.  R. 

FmANCIUaOTAn.   (franciHoutá),  et 

rBANCn^HOTEOEAB,  v.  D.  (li-ancil- 
loutedjá);    raucuwivnoK&m ,    rmuKKKriAm. 

iBktcr  de  parler  français  lors  même  qu'on 
ifaitn  les  premiers  principes  de  cette  langue. 

£Ij.  de  jVancilhol  el  de  la  term.  egear ,  de 
af(ri,&irele  Franetìhot,  v.c.  a.  et  Franc, 
Bid. 

FRANCDUN,  dl.  V.  FraRrhimOH. 

nUMCmANDEGRUt,  Vof.  FrancAl- 
•ndt^iar et  Frane,  R. 

nUNCIOT,s.  et  ai)j.  (franeiô).  Pronon- 
«tion  tideoM  de  Franeahot,  i.  c.  m.  et 
ïroiw,B. 

FIUNGUAR.  V.  a.  (fraDCisa);  runn- 
•u-Francùare,  basKial.FraDpIser ,  don- 
Bcr  ona  terminaison  ou  une  inQeiion  fran- 
{ûeiiDn  mot  d'une  autre  langue. 

fitr.  de  franeu  el  de  iiar,  rendre  français. 
V.Frmic.R. 

FHAHCISCA,  B.  f.  *1.  Francisque ,  arme 
bile  en  façon  de  lon^e  hache ,  dont  se  ser- 
•iwntlesincieiHFrançais.OoTÎs  fendît,  avec 
n  francisque,  la  tète  du  soldat  Qui  arail  gar- 
ée le  riae  de  Soiasona.  Roquet.   V.  Franc, 

nUNCMKAÇOUN,  s.  m.  {frin-maçóun), 
•Iparcorrop.  ruMMAosni,  nnAtenu  Frauc- 
nKcH),  membre  de  la  franc-maçonnerie. 

Elj.? 

FmANC-MAÇOnf  JlREA,  8.  f.  (frin-ma- 
•eanirie),  F raiK- maçonnerie  ,  sociiti  qui , 
HÎginairemeDl  avait  quelques  rapports  avec 
l'initiation  des  anciens,  el  qui,  dans  quelques 
ì*^t,  s'oceupe  encore ,  dit-on ,  de  la  recner- 
*be  du  grand-œuvre  :  mais  dont  le  but  est 
■Bloat  d'élablir  entre  ses  membres  des  rela- 
lisnj  agréables. 

.  U  parait  qoe  tífl  aux  Anglais  que  cette 
■HlitQtion  est  dne. 

M  0u  OR  dit  : 


'■/VoRt'aMfoniwriaoR  ■ 


LOGE.  1.  n«  gi  1«  b.H..wn'«  .-Kirabl^ii. 

■intne  «  célîbhèk  les  kïstèhes  , 

liinntaE.ATOUVU  LA,  Vm 
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APPRENTI,  hM  qil  ifaBl  itttn  MM, 

coMPAGnoH. 

MAirtlE,  «JidcpilH  ii^liitalcHt. 

POUDRE,  \,  lia. 

FRANÇOIS,  nom  d'homme  (françóís); 

UBEn  ,  nMcueoa  ,  CWH«  ,  tmauww ,   rau- 

fovAi.  FraMCêKo,  ilal.  FronctKO,  esp.  Fran- 

Patr.  Saint  François,  l'Eglise  célèbre  la 
mémoire  de  16  sainls  de  ce  nom. 

Le  29  Janvier,  on  chôme  la  fòte  de  saînl 
Françoisde Sales,  évèquede  Genève,  mort  & 
Lyon,  le  28  décembre  1623. . 

Le  2  ou  3  décembre ,  celle  de  saint  Fran- 
çois-Xavier, apdiredes Indes,  mort  Ie2dé- 
cembre  155'2. 

FBANÇOUA,  nom  de  femme  ffrançáise); 

lAncooB,  eaoïu,  rBui{aD<uA.  Froncetca, 

il.  Françoise. 

On  honore  sainte  Françoise,  dame  ro- 

aine,  le  9  mars;  sainte  Françoise  d'Am- 
boise.  le  28  septembre,  et  sainte  Françoise 
Pollalion.leiaoûl. 

rRANGOOIiA,  S.  f.  [francóule)  :  rua- 
cMiuii,  rauicouao.  Francolini, port.  Fran- 
eoii,cat.  Froncoiin,  esp,  Franccltno ,  iUl. 
Francolin,  francolin  ì  collier  roux.  Perdue 
fraiuolinoi ,  Laih.  Tilrao /raneolinui,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fa- 
mille des  Domesliques  ou  Alectrides  (ressem- 
blanl  aux  poules), 

Élj.  du  lai.  JVoncAltnui. 

Cet  oiseau  habile  la  Cran  d'Arles.  La 
femelle  pond  de  huil  il  12  œufs,  qu'elle 
dépose  dans  un  nid  à  terre  ;  sa  chair  est 
des  plus  délicates. 

FRANCOUUN,  s.  m.  V.  Franeoula. 

FBANÇODN ,  nom  de  femme  (françoun); 
nuiumn.  Franeeichjna ,  ital.  Fancbon,  le 
mime  que  Françoise.  V.  Françoita. 

FRANÇOCtMETA ,  nnm  de  femme  (fran- 
çounéte),'dg.  Dim.  de  Franfoun,  v.  c.  m. 
Petite  Françoise.  FranfDnnda  estle  litre  du 
plua  beau  poëme  de  Jasmin. 

FBANCParlar  ,  8.  m.  Franc-parler, 
liberté  de  dire  toul  ce  qu'on  pense ,  A  «oun 
/rone-jiariar. 

ntANDOl-A,  8.  m.  etf.  (frondóle),  d. 
bas  lim.  Homme  grand  et  mal  bâti ,  femme 
grande  el  malfaite.  On  le  dit  aussi  de  celui 
qui  conduit  un  mariage.  V.  Floti^nard. 

FRANEN,  il.  En  se  brisant,  el  corn*  li 
coi  frant».  V.  Frag,  R. 

FBANaEA,s.  {.  (fràndge);  Fronjia, 
ilal.  Franjo,  esp,  port,  est.  Frange, tissu  de 
quelque  fit  que  ce  soit,  d'où  pendent  des 
niets,  servant  d'ornement. 

Éty.  du  lat,  fimbna,  ftiJI  de  frangere , 
briser,  ou  de  l'ail,  ^ranren,  qui  a  la  m.  s. 

Foire  /Vanýís ,  Datler  quelqu'un,  le  ca- 
resser. 

FRANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fraodjá, 
áde).  Frangé,  ée,  orné  de  franges. 

Winckelmann  fait  observer  qu'on  ne  voit 
jamais  de  franges  aux  babils  des  femmes 
grecques  qui  sont  représentés  dans  les  mo- 
numenla. 

FRANGERiT.  a.vl.  lumna,  nunon 
i«»i«a«,  rsuamn.  Frayer,  anc.  esp.  Fran^ 
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ffere,  ilal.  Briser, rompre, casser,  séparer; 
enfreindre,  adoucir,  fléchir. 

Éty.  du  la),  frangtrt.  V.  Frag,  R. 

FRANGIBILITAT ,  s.  f.  vl.  Frangïbi- 

à,  ital.  FraQRÌbilité,  propriété  des  corps 
frangibles;  fragilité.  V.  Fraj.R. 

FRAHGIBLE ,  IM^ ,  adj.  vl.  FraRjri- 
bU,  esp.  Fran^iccl.  port.  PrangibiU,  ital. 
Frangible.  franile.  V.  Fraý,  R. 

FRANaiI.HARSE,T.  r.(MfraDdgÌllá). 
S'efGler  comme  de  la  frange.  Gare. 

FRANHADDRA,  s.  f.vl.  V. FroKhediira. 

FRAI«1HEDDRA  ,  8.  f.  f  I.  FUMuamu. 
Fracture,  rupture,  viol.  V,  Frao,  R. 

FRANHEJHENT  ,  8.  m.  et 

ntANHEWENTA,  S.  f.  vl.  Friction, 
fragment ,  morceau.  V.  Fraj,  R. 

FRANHER  ,  T.  a.  vl.  Briser,  violer. 
V.  Franyfr  et  Fraj,R. 

FBANQDESA.  s.  f.  tI,  Franq^eta  ,  cal. 
V.  FrancAUa  el  Frone .  R. 

FRANQUESAS ,  s.  f.  pi,  vl.  FraitquUaâ , 
bas.  lat.  Les  franchises  dont  une  ville  jouis- 
sait. V.  Fronc ,  R, 

FRANQOEaaA ,  8.  f.  anc.  béam.  Fran- 
chise. V.  Francftt*a  et  Frone ,  B. 

FBANQDETA,  a.  f.  (franquète  ).  Fran- 
chise ,  liberté  :  A  la  frangitela ,  a  la  bona 
franquita ,  k  la  franquette .  i  la  bonne  fran- 
quette :  bonnement,  franchement. 

Ëlj.  de  franc.  V.  Frone  ,  R. 

FRANQDETAT,  s.  f.  vl.  V.  FraneAw 
et  Frone ,  R.  en  d.  vaud.  faculté,  liberté. 

De  votr  far  htn  o  mal  li  doné  franguttat, 
à.  vaud.  1000. 

FRANQOEZA.vl.  V.R-ancMao,  Fran- 
fuelalel  Franc,  R. 

FRANQDIH ,  T.  a.  vl.  Affranchir.  Vot. 
Franc,  R. 

FRANQDOR .  adj.  comp.  vl  Plus  franc , 
meilleur.  V.  Frone ,  R. 

FRANS,  s.  m.  vl.  Rrisement ,  l'action  da 
briser .  effort.  V,  Frag ,  R. 

FRANBAR,  T.  a.  vl.  Briser,  V.  FrOfT,  R. 

FRANSODN,  V.  Franfuim. 

FRAMX .  adj.  vl.  Libre.  V.  Franc,  R. 

FttAPAMBrCT,  V.Frapatùm. 

FRAPAR8E,v.  r.  [frapá,  se).  Fair«snr 
son  imagination  une  impression  pénible, 
causée  ordinairement,  par  la  crainte  d'une 
issue  fâcheuse  de  la  maladie  dont  on  est 
atteint 

Se  fvapa.  il  l'étoone,  il  s'effraye. 

FBAPAR,  V.  a.  yï.Frappar,  anc.csL 
Frappare.  ital.  Frapper. 

FRAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (frapà,  áde}. 
Ëtonné,  effrayé. 

TVAPATION ,  8.  f.  (frapalié-n)  ;  wmAtu- 

>m,  r»Arw*Mttn,  rm«rATiBir.  Etonnemeol, 

inquiétude  oui  résulte  de  la  position  CScbeusa 
dans  laquelle  un  malade  se  trouve;  pusilla- 
nimiié. 

Ély,  de  frapar,  u,  el  de  ion, 

FRAPILHAR,  t.  a.  (frapithá).  Friper, 
effiler,  gâter,  froisser  un  habit. 

FRAPILRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (frapilhi, 
Éde).  Fripé,  ée,  gâté,  efSIè,  chiSonné. 

FEAPPAB ,  8.  f.  pi.  (frâpea) ,  d.  bas  lim. 
On  donne  ce  nom  aui  lieux  arbres  dëcbiréa, 
dit  Béron,  qu'on  tiouve  dans  les  bois. 

FRAR,  B.  m.  *1.  nusa.  Frète.  V.  Frafr* 
elFral,R. 
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FRAR,  t1.  V.  /Croire  et  Frai,  R. 

riUSA.ill.  V.  Fnta  et  Phroêa. 

FRASCAR,  T.  a.  nucuui.  Déchirer, 
briser ,  fracasser ,  rompre.  V.  Frangtr  et 
Frag,  R, 

FKAIC&T,  ADA,  adj.etp.  ri.  Déchiré, 
brisé. 

FRASCOd,  Ail.  He  Flaico»,  t.  c.  m. 
Fraie»,  port.  V.  Fia#e,  R. 

FRASCODRBT ,  Ait.  de  FtaicovUt ,  t. 
G.  m.  rmucoDïn.  FraïQuinha ,  port.  Voj. 
Flaie,  H. 

ment,  partie  de  l'armure. 

PKAHA,  Dora  de  femme  (fruie).  Altér. 
d'Eopliruie. 

FRAnit,  vl.  V.  Fariir. 

FRABIT,  adj.  ?1.  num.  Farcir. 

FBAT,  nLAim,  radical  prie  du  \alÌB  fraUr, 
fratrit ,  fratre ,  dérivé  du  grec  f psiiip 
(phriler),  éol.  pour  fpáni)p  (phralór)  ,dela 
même  Iriljii ,  camarade  ;  d'où  :  fraUnUiu , 
fralerDÌté  ;  ffatricUta,  rratricide  ;  frattrn*!, 
fraternel. 

De  fraitrnui,  par  apoc.  fraltm;  d'où  : 
FraltTn-al,  Frattm-ei,  ela  ,  Fraltniela- 
mt»t,  Fralim-ilal,  Coun-fraUrniUU,  Fra- 
UnMi-ar. 

De/'rolridda,  parapoc.ineomp).  fralri- 
eide;  d'où  :  Fra,  Frai,  Frar,  Fray. 

De  fralrt,  abl.  de  ^robr,  par  la  suppr.  du 
I  et  cbangemeot  de  a  enat, /ratrt,  frair; 
d'où  :  Fratre  ,  Frair-af  ,  Frair-aitre  , 
Prai-tgtar,  Frair-ia,  Af-fraw-aT,  Siou- 
fraÌTt ,  Conn-fraire  ,  Coun-frairia  ,  Af- 
fraiT-it ,  Coun- frair- ma  ,  Con-frayre, 
Coun-frair-ia ,  Frair-  en-al ,  Frair-ount, 

FRATER,  a.  m.  (rmér).  Iklot  burlesque, 
tiré  do  lai.  pour  dègigiier  un  barbier.  Voy. 
Barbi4r. 

FRATBOHAI.,  adj.  vI.  FraUnuU,  cat. 
Voy. 

FRATERNEL,  EUk,  a((j.  (fratemèl, 
èle)  ;  FralemoJ*,  ital.  FratonwÎ ,  esp.  port, 
cat.  Frateroel,  elle;  qai  est  propre  ì  deafrè- 
rea ,  tel  qu'il  courient  eulni  des  frères. 

Élj.  du  Ul.  fraUntuM.  V.  Frol,  R. 

FRATERHBLAIIBNT  ,  adr.  (  frater- 
DÌIiaMÎD);  Frat«U«eot>Mnl« ,  ital.  Fralcr- 
iMJflunU ,  e^.  port.  FraUrtuúment ,  cat. 
Frateraelienient,  d'une  manière ,  fraternelle. 

Et;,  de /ratenulu  et  de  menL  V.  Frol, 
Rad. 

niATERNISAR,  T.  n.  (  fraleruisa  )  ; 
Frolcmûar,  port.  Fraterniser,  vivre  d'une 
manière  (ratemelle ,  Tirre  en  frères.  V.  Frol, 
Rad. 

FRATBRinTAT,s.  r.(rraternilá)i  Fra- 
lenità,  ital-  Frattmidai,  esp.  FraUmi- 
dade,  port.  Fraltmitat,  cat.  Fraternité.  V. 
Frairia. 


FRATRE,  «I.  V.  Frairt  et  Frai,  R. 

FRATRICIDE,  s.  m.  (fratricide);  iva- 
numo.  Fralricido,  ital.  esp.  Fratricidio, 
port. Fratrictda,  cat.  Fratricide,  crime  de 
oelniqui  tue  sonfrèreoasasœur;  celui  qui 
commel  ce  crime. 

El;,  du  lat.  fralrieida,  fait  de  /rater  et  de 
cmdtt,  meurtre  du  frère.  V.  Frai,  ft. 


FRA 

.  8.  m.  t).  Neren  du  còtà  du 
frère,  61e  de  frère. 

Ëly.  du  lat.  fratatlU,  m.  s.  V.  Frai,  R. 

FRATZ,  ATSA,  adj.  et  p.  *l.  Rompu,  ne, 
cassé,  ée. 

El;,  du  Ut.  fraetiu,  aela.  V.  Fra; ,  R. 

FHAD,  adj.  vl.  Frait,  cat.  Caché,  obscur, 
adresse,  fraude.  V.  Fraada  et  Fratid,  R. 

bl;.  du  lai.  fraut,  m.  s. 

FRAU  ,  (fréou).  (In  des  noms  du  frém. 
Gare.  V.  Fraicfc  et  Frai* ,  R. 

ntAO,a.  m.d.  bas  lira. elvl.run,  nas. 
Terres  abandonnées ,  terres  vagues  et  en  fri- 
che. V.  Garriga. 

Et;,  de  la  basse  lat.  frocau ,  friteum  ;  du 
lat.  frangere.  V.  Frag ,  R. 

FRAt)-aDa-M»ii.  d.  Ifm.  Eipr.  pror. 
pour  dire  an  hasard,  k  l'aveugle  ,  sans  ré- 
fleiioD. 

FRAUC.  adj.  tI.  nuu.  Faible,  licbe. 
V.  Flac,Vl. 

FHAUCA ,  8.  f.  (friouqne).  V.  Uaenua. 

FRAVD  ,  nAd  ,  radical  pris  du  latin  , 
fraxu,  grandi*,  fraude,  dérivé,  suivant  quel- 
ques élymologisles,  Aa  grec  ippli^ui  (phraid) , 
parler,  sous-entendu, iDsidieusenicnt,  d'où: 
frodnlenlut ,  trompeur,  fourbe. 

Dtfraudii,  par  spoc/Voud, /rail;  d'oà; 
Frau,  Fraud-a,  Fraud-airt,  Fraud-ar , 
Fraud-al. 

De  froduletihii,  par  apoc-  frodilerU;  d'où  ; 
FVayditfmi,  Mta,  rVauduienla-mml,  Frau- 
dul-owi,  ouaa,  FraudHloiua-inrnl,  Fred- 
ena. 

FRAUDA ,  s.  f.  (frâonde)  ;  TwmaruiK. 
Fraude,  ilal.  esp.  port.  Frau,  cal.  Fraude, 
tromperie  cachée  ;  action  par  laqnelle  oo 
soustrait  h  la  connaissance  des  préposés , 
è  la  levée  des  droits ,  les  choses  qui  y  sont 
sujettes. 

Et;,  du  lat.  fraudit,  gén.  de  fraiti,  m.  s. 
V.  Fraud .  K. 

FRADDAIBE,  ABELA,  S.  (fraoudàlré, 
arèle)  ;  Fmudatori,  ital.  Defrandador,  esp. 
Fraudador,  port.  Fraudeur ,  euse ,  celui , 
celle  qui  fraude. 

El;,  du  lat.  /'roudolor.  V.  FraNd,  B. 

FRAODAHENT  ,  a.  m.  vl.  Frodanunto, 
ital.  Fraude. 

FRAUDAR ,  V.  a.  (fraoudé)  ;  thwpu  , 

BH«mATAB,    UAMtM,    HirOonBLAK.  Fraudttf, 

cat.  port.  esp.  anc.  Fraudart,  ilal.  Defrau- 
dar ,  esp.  Frauder ,  employer  des  moyens 
obliques,  pour  frustrer  quelqu'un  de  ce  qui 
lui  appartient, 

Éty,  du  lat.  frauâare,  de  frauda  et  de 
ar,  faire  de  la  fraude.  V.  Frawt,  R. 

Fraudar  lou  vin,  frelaler. 

Fraudar  lei*  drogai,  soflstiquer. 

Franiar  $oun  noum,  se  dooner  un  Eaui 

FRAUDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  [fraoudà, 
tde)  ;  Fraudado,  port.  Fraudé,  ée,  frelaté, 
solistiqué. 

El;,  du  lat.  fra*daUu.  V.  Fraud,  R. 

FRAUDDLENMEN  ,  vl.  V.  Fr«ttdHl«n- 

FRAUDDLENT,  ENTA,  adj,  tI.  Frau- 
dulento,  esp.  porl.  Fraudulent ,  cat.  Frau- 
dol(i(J(,itd.Frauduleax,eii8e.  y.Pnatdu- 


FRA 

Et;,  du  lat. /VaMdvIflilH»,  m.  s.  V.  Fmd, 
Bad. 
FRADDOtENTAMENT,  adv.  vl.  tuc 

cat.  Fraudutenlamente,  esp.  port.Fraedtt- 
Imltmaae,  iUl.  Fraudutentment ,  caLFraa- 
duleusement.  V.  Fravi,  R. 

FRAt)DOI*ODS  ,  ODBA,  S^,  (fraouda- 
Mus  ,  óuse);  FraxdutfM,  cat.  Fravdelnlr, 
ilal.  Fraudvlmio,  esp.  port.  Fraodnktn, 
euse,  enclin  k  la  fraude,  fait  avec  fraude. 

Èij.  du  lat.  /ïnudulonit.  V.  Frottd,  B. 

FHADDDLOD9AMENT,  adv.  (ftaoada- 
lousaméin).  Frauduleusement  ,  avec  fraude. 

FBADDan,  USA,  s.  (fraoudùr,  úíe]i 
ruvDaïu.  Fraudeur,  euse,  celui ,  celle  qui 
fraude. 

PRAnONOm ,  ODSA,  adj.  [fraonpdu, 
óuse) ,  dt.  Plein  de  crasse  à  la  Ogure ,  Jism, 
V.  Frougnat. 

FRAOLA ,  s.  f.  (frionle).  V.  Fraga. 

FRAOHA,  s.  f.  (fráoume).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  la  Camargue,  à  l'anocbe  pour- 
pier ,  Atriplex  porlutae(fidt$ ,  Lin.  plinle 
de  la  fam-  des  Cbéiiopodécs ,  qu'on  trome, 
sur  loules  nos  eûtes  maritimes,  jusqu'à  plu- 
sieurs lieux  dans  les  terres. 

Ëty.  M-  BeqiiicD ,  qui  a  bien  voulu  neiii 
donner  ce  nom  .  ne  nous  en  a  pal  lut 
connaître  l' origine. 

FRADMINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  [tnoa- 
miaá,áde},dl.  Havi,  brillé,  desséché;  brou 
par  le  brouilbrd  ,  en  parlant  des  feuilles  «a 
arbres  ;  vermoulu  .  quand  il  s'agit  du  boit, 
du  fromage,  etc.  Sauv. 

FRADBn.,  s. m.  (fraousU).  dl.  Fréta, 
rebut.  Sauv, 

FRADT,  vl.  Pour  fraude.  V.  Ffoiáiù. 

FRAXINELA  ,  s.  f.  (fraxinèle).  V.  D»- 
laatt-blane. 

FBAT,  s-  m.  (frai), dg.  Pour  frire,  Vo;. 
Froire  et  Prat,  H.  pour  frêne.  V.  frow»- 

FRAT-i»  ,  1.  m.  [  fràl-séc).  Nom  qirw 
donne,  dam  le  département  de  la  Drome.au 
kermès  ou  graine  du  kermès ,  qu'on  uoaW 
aussi  poutael. 

FBATET,  s.  m.(fraié),  dg.  Dio.  de/raji, 
petit  frère.  „   , 

FRATRAI.,adj.ïl.  Fraternel.  V.Fr»l, 
Rad.  ...     ^ 

FBATRESCHE ,  S.  m.  tl.  Division  «a 
biens  entre  frèrea,  Frejreairiw»  «"  *"* 
nonewt,  en  basse  lat. 

FRATODH,  a.  f.  (freytiur).  VnJ»'* 
crainte  vive,  épouvante. 

FRATSBE,  yI-  "     ' 


.  froiífí  «t  fritiMi 


dl.  Frêne.  V.Jraiaa». 


FRB,s.m.el  mieoinw»,  *I.Fr»,s><- 

Frein,  ligament,  bride,  mors. 
Éty.  du  laL/rmum.  r  ^j 

FBB,  s.  Í,  et  m.  Pour  Efoid.  V.  "d» 

Frtd,  Et. 

FREBE  ,  d.  béam.  V.  Ftbre.  _^ 

FREB1.E,  EBLA,  adj.  vl.  Faible,  ft"i«- 

V.Fireh.  R.  „^  ,  ,  _ 

FRBBODS ,  dg.  AU.  Je  î%6r«i»,  v-  *■  ■ 
FBEGANTAB,  V.  Frt^mtar. 
FBECANTATION,  V.  FrejwWW"' 


cS" 


FRE 


Xofrecb,  ta  fan,  la  tel 

Per  la  gorgeo  l'arrapott, 

FBBCBAN,  8.  m.  vl. 
6aite  tlLevaitta.  Suppl.  à  Pellas. 

rmECHAH.  G>rc.  V.  Gipas. 

ntBCHBLUT,  adj.  (fmelúl),  dg.  Fri- 
leui.  V.  Frigovrour. 

rasCHEsm,  v.  n.  vl.  FKchir.  V07. 
FUeh,  K. 

A ,  Gare.  V.  Lêmitta, 
A, a.  r.  il.  Friture. 

Ély.  da  Ul.  fHgere,  frire.  V.  Frtg.  fi. 

FUECHU^AS,  s.  f  (  frelrhilles  )  ,  A 
Une fmsure  d'agneau.  V,  Levadeta. 

Élr-  Dira,  de  fraehan.  V.  Frag ,  R . 

FRECHISA,  B.  f.  [Tretchlsc).  Baquet, 
petite  charrette  Hns  ridellex,  qui  fait  la  bascu- 
le Ì  volonté  el  sur  ie  devant  de  laquelle  est 
on  moBiinet  qui  sert ,  par  le  moyen  d'un  ca- 
ble, i  charger  et  dérhar^er  lr§  fardeaux;  il 
T  a  de  petits  baquets  que  de»  hommes  trai- 
Dent,  auxquels  on  donne  particulièrement  le 
iwni  átfriehiia. 

FRECBIT ,  g.  m.  (freldit).  Fer  qai  est 
auprès  de  la  cbarrue.  Ach.T 

FRED,  TBia,  rauD  ,  raca,  nugu  ,  nuj, 
■m,  radical  pris  du  lat.  frigui ,  ft-oid, 
dérhé  du  grec,  ^tfoc  (  rhigos  ],  m.  s.  par 
fldJiliond'une/1 

De/rifiM,  par  apoc,  frig;á'oik:  Frig- 
ttu,  Frigour-out,  Frignur-un ,  Be-friger- 
uio,  Rt-friger-ar ,  Re-frig-tri,  Be-friger- 

OlJH. 

De  frig,  par  te  changement  de  t  en  «,  et  de 
ieod,fred;  d'où  ■.Frtd.Freâ-ti,  Refrtd- 
iiia-wunt,  En-frtdanienl  ,  Frrda-menl, 
Fni-at,  rred-etue,Fred-our.  Fred-vra, 
En-fredror ,  En-(riit-at,  Re-fred-ar. 


Frtiii-our. 
Fr«»-tr. 

De/ridou/rijT,  par  le  changement  de 4 
ODdeoenefc./VicA.-d'oii:  Frech,  Fruch-e, 
FriKh-eta,  t'rtteh'our,  Fr'ete-Mn,  Freteh- 
«ra  ,  FriTOÎ-ne  ,  Frttea-mnU  ,  Freie- 
«4a,  Freiqu-egtar,  Freiqu-eira,  Fretc-ar, 
Freiqtt-tt  ,  Freiqutir-otu ,  Fni'qii-tia  , 
PreiqttAtr*  ,  Ba-fit'C-ar  ,  Ma-fruqu-ir  , 
Frite-cr,  Frete-our,  Fme-ura,  fiete-un, 
St-frue-ada  ,  Be-fr«tead-tmr  ,  Bt-fret- 
«ad-itra  ,  Re-frett-agt ,  Bt-frrte-at ,  Be- 
frtKB-ment,  Bt-freto^ar ,  Bt-freich-ar,  Ri- 
fretqu-tri,  Rt'frttqu-ir ,  Be-frteh-iuent , 

"^^rï^,  par  le  changement  de  I  en  a, /V«^; 
iidi  :  Frig  ,  Fregt-ai ,  Frtgt-au,  Be-frtg- 
ar,  Be-frtgt-ar  ,  Btjrtgt-awuKt ,  Frtgê- 
ew,  Ei^fregtoul-H,  Frrigt-ura,  Et-fregi- 
■«IÍ,  Preg-ef-OM» ,  Frtgeov.i-tm ,  FregwMi- 
"Í,  À-frtgtOHlM,  Freg-U.  Refrege-at,  Be- 
frtg-tri,  Frijtl-td,  Fitj-or,  Btfrtf-ir, 
frei-or,  Frtigt-ouT. 

FBBD,  ■.  m.  (fret);  ■»,  rw,  au.uD, 

Frio,  esp.  nort.  Frtd ,  cat.  Froid  ,  b  qualité 
•f)fMMée  kU  cbaleur,  ce  terme  est  relelif. 
car  toute  température  inférieure  il  nne  autre, 
M  le  fnid  ptr  npport  k  cette  autre.  Va;. 


FRE 

Et;,  dn  tat.  frigui,  m.  b.  V.  Prêd,  ft. 
FRED,  EDA,  adj.  (fret,  «de);  nua, 
rascu^  rniT,  nmat^.  Frtddo,  liai.   FHo, 

port.  Fred,  est.  Froid,  oide,  qui  a  perdu  sa 
chaleur  ou  qui  est  i  une  température  moins 
élevée  que  noua  ;  fig.  insensible ,  indolenL 

El;,  du  lat.  fngiáui,  da.  V .  Fred ,  R. 

FRED,  ftdv.  Battre  fred  à  çuau^u'un, 
battre  froid  k  quelqu'un,  le  recevoir  froide- 
ment. V.  Fred,  H, 

FREDAHENT.adT.  (fredamcÌD);  rm>- 
aa«Hun.  Fr(doin«nt ,  cal.  Frcddamente  , 
ilal.  Friamente  ,  esp.  port.  Froidement,  de 
manière  qu'on  est  eiposè  au  froid  i  d'une 
manière  froide,  sècbe,  rude. 

Et;,  de  Aida  et  de  ment.  V.  Fred,  R. 

FBEDAS,s.m.  (frèdàs):  rHuA*.  Augm. 
de  fred,  grand  froid  ;  lig.  d'une  grande  indif- 
férence. V.  Fred,  R. 

FREDEI.I)G,dl.  FrsdoIio.caL  V.  En- 
frt goulu,  Frigouroui  et  Fred,  R. 

FREDENA,  S.  f.  (fredéne).  Fredaine, 
folie  de  jeunesse,  aetion  qui  ;  ressemble. 

Et;,  de  la  basse  lat.  fravdana,  fait,  selon 
Uénage,  de /Vau(,/ai(dú,  fraude.  V.Fraud, 
Rad. 

FREDERIC,  nom  d'homme  (frsderlc]; 
Frédéric",  ilal.  esp.  Frédéric. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom ,  le  6 
janvier',  3  mars,  27  avril,  8  mai,  18  juillet  et 
13  septembre. 

FREOEZIR,  V.  n.  vl.  Refroidir,  devenir 
froid.  V.  Fred,  R. 

FREDODN,  s.  m.  (fredóun);  manos. 
Fredon,  passage  rapide  et  presque  toujours 
diatonique  de  plusieurs  notes  sur  la  même 
syllabe. 

Ëty.  Ce  mol  est  une  espèce  d'onomatopée. 
La  paitouro  lirU  et  ta  jantio  é  pouHdo , 
Que  l'enpoieo  Iri'uba  joute  la  eapo  del  etl, 
A*  fredous  qu'tlo  fa  sur  un  ayre  noubel , 
la  ureno  de  nar  tetrtmbario  rabido, 
Goudelin. 


s.  m.  (fredouna- 

cin).  Fredonnement,  aclion  de  fredonner. 

FHEDOIINAR ,  v.  a.  {fredonna)  j  noDon- 

siua.  Fredonner,  faire  des  fredons. 

El;,  du  lat.  fringallire ,  chanter  comme 
les  pincooB ,  ou  de  fredeun  et  de  ar. 

FREDOONAB,  dl.  V.  filrucar. 

FREDODR ,   s.  f.   (fredôu)  :  nM-a™  , 

sBoa» ,  nsieHOBii.  FrtÛOT,  cal.  anc.  esp. 
Friddore ,  ilal.  Froideur,  qualité  d'une 
chose  froide  ;  llg.  sang-froid  ,  air  sérieux 
et  composé  ;  accueil  fruîd,  indiflerence  ;  naï- 
veté :  douleurs  rhumatismales  occaeioances 
par  le  froid. 

Et;,  de  (rigorii,  frigor,  fredor,  gén.  de 
frigut ,  froid.  V.  Fred ,  R. 

FREDORA  ,  V.  Fredùur  el  Fred ,  R. 

FREG,  FBR,  niK,  m,  radical  pris  du 
latin  frigtre,  frigo,  fritlum ,  frire,  frKasser, 
dérivé  du  grec  ^pu^u  (phnigò),  frire,  griller, 
rôtir. 

De  frigert ,  par  apoc  frig ,  el  par  le  chan- 
gement de  t  en  e,  freg  ;  d'où  :  Freg-ir,  Fre- 

n-ar,  Fr<j^n-al,  FregAt,ida,  Fregu- 

,  Frc^id-ura  ,  Fregn-ar,  Af-frege-oul- 

,  Af-fregeoid'il. 

De  /'ridum,  par  apoc.  et  s;nc  duc, /Vil; 
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ffoà:  Prti-MT»,  Frit-wo,i(/'-fre«l-iïr, 
Af.freyd-at. 

De  frietuM  ,  par  apoc.  do  tam-,  fric  ; 
d'où:  Frica -maeiea,  Fn-and-eou,Fric- 
a/sa ,  FrtcaM-ada ,  FrûoH-ar,  Fricau- 
al ,  Fricau~tya  ,  FrieaM-oun ,  Frûaïa- 
MH,  FHe-o/,  Frtcot-iar,  Fricol-itr  .  Fri- 
coKt-ar,  Frteout-ter,  Frich-ura,  Frire. 

l>e  fric  ,  par  suppr.  du  e ,  fri;  d'où  ; 
Frt-and,  Friani-ita,  Af-fri-and-ar,  Af- 
friandi*-ir,  Af-friandù-it,  Fret-ign-at, 
Frug-ir. 

ntEO,  s.  m.  vl.  Froid.  V.  Fred,  R, 

FREOAOA,  s,  f.  (fregâde),  dl.  Fregada, 
cat.  Frei/amento  ,  ital,  Friiiement,  léger 
frottement. 

Éty.  At  fregada.  parL  de /ref sr,  friiler  ; 
úefricare.  V.  Fret.  «. 

FREGAI.,  adj.  vl.  Ptirafregal,  meule, 
pierre  mi^ulaire.  V.Freiol. 

FREGAMENT  .  vl.  Frtgamtnt ,  cat. 
V.  Frrtamentet  Frif.R. 

FREGAR ,  V.  a.  vl.  nMHAa.  Fregar,  cat. 
esp.  Etfregar,  port,  Fngare,  ital.  Frotter, 
frotter  légèrement ,  friser. . 

El;,  du  lat.  frieare,  m.  s.  V.  Frit,  R, 

FREGATA,  s.  f.  (frégate);  »»«*, 
Fregata  ,  ital.  Fragaia  ,  esp.  port.  cal. 
Frégate,  vaisseau  de  guerre  léger,  au-des- 
sous de  60  canons. 

Ëty.  de  l'ital.  fregata,  ou  du  turc  fargala, 
m.  ». 

FREGEAS,  S.  m.  (fr^djàa),  dl.  Froid, 
sérîeui,  mofléré,  réservé,  indiflËreui.  Avril. 
V.  FredattíFred,  R. 

FREGEAD ,  S,  m.  (fredjáoo)  ;  nuMo  , 
rau&s,  T^iui.  Pierre  froide ,  pierre  dure, 
caillou, 

Éty.  de  frt'j,  frwd.  V.  prti,  R, 

l..es  mineurs  des  R.-dn-t<b.  donnent  le 
nom  de  frtgeau  ou  fregialau ,  au  calcaire 
marnent  compacte,  et  celui  de  peira  fregeau 
au  calcaire  mameui  molarile, 

fHEGELDT,  ODA,  ailj.  (fredgelú,  úde), 
dl.  Froid ,  frileux.  V,  FriomirotM  el  Fred, 
Rad. 

Ptr  mutas,  tinf^  pai  quivaoutrae. 
Sou  trop  fregeluilas  lat  aoutrai. 
Et  eounouitian  pat  prou  Camour, 
Rigaud. 

FREaEODI.ODB  ,  Fr«duIot ,  cat.  V. 
Frijourouf  el  Fred ,  R. 

FREGEOOLDN  ,  a.  m.  (fredjoulún),  d. 
arl.  niHomn.  Le  froid  du  frisson ,  le  fris- 
son de  la  fièvre. 

Et;,  de  freg,  froid,  el  du  dim.  ohImn. 
V,  Fred.R. 

..irou  ay  de  frcgeoalun  amè  d'nHramen. 
Co;e. 
FRBOEODLirT,  s.  m.  [fredjoiilú),  m.  ». 
que  Enfrtgoulii,  Frigouroui  et  Fred,  R. 
Et  matt  dtipitch  lou  fregeoulut. 
Favre. 
FRBOEOOR ,  V.  Fredottr  et  Fr«d ,  B. 
~~ ,[    y    Fritura  ft  Frtg, 


FREGIDURA,   ».   t.  t1.  rmatma 

tare. 
El;,  du  Ut.  frigert.  V.  Fr«;,  B. 
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ntsaiNAB,  ., 

Pregir  et  Frtg,  R. 


FRE 

(fredginé).  Frire.  V. 


Granda  tartan  ptr  fregluar , 
Prin  lamit  per  tamitar , 
^m'una  mouilher  dcgolhiera, 
Bouloiin  l'houilau  à  la  liehiera.  Proi. 
rtUSaiNAT,  AD  A,  «dj.  et  p.  (fredgioà, 
ade);aoDiTiT  ALAMSTu.  Fril,  ile;  Tricassé. 
Ely.  du  lai.  fTietui.  V.  Frtg.  R. 
rREOIR,  T.  a.  (fredgir):  noo»,  nw».., 
raaan*a.  Pri^gere,  ilal.  Preir,  esp,  Frigir, 
port.  cat.  Frieare,  basse  lai.   Frire,  faire 
cuire  dans  la  poêle  avec  de  l'huile  seuJe- 
menl.  V.  Frtg,  R. 

Ély.  du  jal.  frigert,  m.  s. 
FHEGIR,  f.   n,  d.   bas  lim.  Refroidir, 
froidir,  on  ledit  des  cadavicB  qui  se  froidis- 
■enL  V.  Rtfriáar. 

^..rREWB ,  ï.  n.  nHu>«a.  Frémir,  on  le 
ait  du  bruit  pétillaoi  de  la  graisse  ou  de 
rbuile  qui   bout  daos  la  poêle  et  qui  itniie 
«seicelui  de  la  pluie  ;  frétiller.  V.  Fug,  R. 
Kly.  C'est  une  otiomalopée. 
FREOIT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (fredgi, 
tde,  le).  Frit,  Ue,  cirit  dans  une  poêle  ,ou  un 
poêlon  avec  de  t'huile. 
Klj.  dulal./riefu*.  V.Frey.R. 
Frtgitie  emt    d'aigua ,  pour  dire  que 
quelqu'un  est  dans  la  misère  ,  qu'il  n'a  pas 
de  quoi  frire. 

FREGiT,  IDA,  adj.  et  p.  d.  bas  lim. 
Froidi.  ie,  V.  RefredatetPreà,  R. 

FREGNAB ,  v.  a.  ïl.  rw».  V.  Fregir  et 
Freg.  R. 

FREGOORASSA,  s.   f.  (fregonrássfl). 

Fagiienas.  Aub.  V,  FrtUtouratta. 

FREOAR.vI.  V.  Fregar  tl  Fret,  R. 

FREGUINAT,  ADA,   adj.   et  p.  (fre- 

gutnà.âde).  Mou,  passé  ;  on  le  dit  d'un  foit 

de  mouton  cuil  quand  il  est  molasse  et  piteux. 


FRE 

Gare.  V.  Bxbatu,  FrUoun  et  FtU,  B. 
FREUSET ,  V.  Tavrtouriira. 
FREISSET ,  Quand  il  «  pris  tout  son 
accroiBseraenl.  V.  Vermilhmm. 

FHEU8U .  V.  n.  vl.  «K..  Se  refroidir, 
se  morfondre,  languir.  V.  Fred,  R. 

FREISSODIV ,  V.  Frittoua. 

FPEU800R  et 

rnCISSODRASSA  ,  s.  f.  (  frisBOur  et 
freisaourâsse) ,  dm.  V.  Fríicniiet  Fred,  Si 

THEIT ,  v\.  V .  Frtg  ei  Freâ. 

FREITOB ,  s.  m,  tI.  Réfectoire. 

FREJAL.  ïl.  V.Fregal. 

FREJELDT.  Jasm.  AU.  de  /reoilul. 
V.  Frigowoui  et  Fred,  R. 

raEJOH,  s.  f.  ïl.  Fraîcheur,  froidear, 
V.t-red.  tl.elFredour. 

FREJOincuT,  d.  rouerg.  V,  Prigtm- 
ri»neiFrtd,R.  * 

FBEJDRA,  vl.  V.  Freíáuro. 

FREUiTAR,  ï.  a.  (frelata).  FrelaUr, 
falKincr. 

FKELDQUBT,  V.  Farlugvet. 

FA£if,r»n,rBiH,  radical  pris  du  talîn, 
fremere  ,  fremo  ,  frémir,  dérivé  du  grec 
6p£fiio  (brémô),  frémir,  mugir,  gronder, 
""■  '"  "changement  du  b  en  /  ;  ou  de  aaisoui 

l\     r..A».i.     r-: '  ■  ' 
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FUEIOnat  ,  ADA,  a^.  e(  p.  {tnnàa, 
aaej.  ^^olssé,  bouchonné;  vermoulu  suniri 
par  les  cirons,  eo  pariant  du  fromage. 

Ely.  de  fnon  et  de  at,  ou  du  laL  friart 
réduire  en  poudre  V.  Frion,  R. 

FREMIR,  V.  D.  (fremlr];Fa>Mu.Fmrir 
port.  Fremire,  ilal.  StUnucer,  esp.  Frets»' 
êlre  Ému  a»ec  quelque  espèce  de  Itmtik- 
ment,  par  l'eSét  de  la  crainte ,  de  rkamar, 
delacoière  ou  de  quelqu' autre  passion. 

Ety.  du  lat.  frenurt,  m.  s.  V,  Frem,  R. 

FREMUSAMENT.  rmoKiu.^  ,„. 
-»  PrtmUo,  port.  V.  Refrtmment  elÌ'rM, 


ntEGDIB,  d,  béarn.  V.  FrtgiretFreg, 
adj.  vl,  nMu.  Friable,  de 


Rad. 

niEiAi. 

grés. 

Ëly.  du  lat. /ríaítlíf,  m.  s. 

FREICB,  EICHA,  adj.  i,ub.  V.  Fred 

FREICHAMENT,  Aub.  V.  Fredament. 

FREICHOUR,  Aub.  V.  Fredour. 

FBEICOT  et 

FHBICOTIAR,  Gare.  V.  Frieot,  Frieo- 
liar  et  Frtg,  R. 

FRBICOirrDR,  V.  Frieot*rtl  Freg. 
Rad.  " 


Rad. 

FBBnHniA,  s.  r.vl.  nuunu.  Predura, 
anc.  caL  Freidura ,  esp.  Frtddvra ,  ilal , 
Froidure,  froid.  V.  Fredour  el  Fred,  R. 

FREIGEODR ,  V.  Fredour  et  Fre4,  R. 

FREIGEVRA,  d.  bas  Hm.  (freïdiarc). 
Froidure.  V.FretguieraelFred,  R, 

FRElOR,  ïl.  V. /"reiour. 

FRElOR.s.  f.  vl.  Froidure,  rratcheor. 
V.  Fríá  et  Fredour. 

FRElfl  ,  adj.  vt.  Frais ,  gaillard. 

FREUAR .  vl.  V,  Freiar. 

"    '     .Gare.V.  Frwaret/'ria.R. 


iphrissô) ,  frérair ,  frissonner. 

De  fremere,  par  apof .  frem ,  d'où  :  Fr«n- 
ar ,  Frem-ir ,  Frtm-iiia-menl. 

De  frem ,  par  le  changeoieni  de  m  en  M , 
fren  ;  d'où  :  Fren-iiion  ,  Re-fi-eni-ment  , 
Re-fren-ir ,  Fren-iimuit. 

De  frem,  par  le  changement  de  *  en<  : 
FrtBi. 

De  pkrittô,  par  apoc.  phriu  ,  et  par  le 
changement  de  pA  en  f,fTi»t,  d'où  r  Frite- 
OM»,  Frtm,  B-Z-rei,  Efred-at,  Etfray , 
Ei-fray-ar  .  Et~fray~at  ,  Et-fray-out , 
Eifred-ar,  Famit-ion 

FBBW.vl.  Ferme,  solide.  V.Famif. 

Ely.  du  lat.  /irmiii,  ou  de  ferm,  par  la 
Ira  nu  position  de  r.  V.  Firm ,  R. 

FREHA ,  8.  f.  (fréme) ,  d.  prov.  Femme. 
V .  Femna ,  comme  plus  conforme  à  l'étymo- 
logie. 

Èty.  de  femiiia..\.  Femn 


-ji.  ïl.  Frémir,  murmurer. 

V.  Frémir. 

lily.  dulal.frsuwr».  V.  Frem.  R. 

FRBBIAS,  I.  m.  (freRiás),ct 

FREBUSSA .  s.  f.  (fremàsse)  :  mbuha  , 
RCHuia,  nHUAs.  Augm.  de  frema,  grosse 
et  laide  femme. 

Ély.  de  frema  et  de  atea.  V.  Femn,  R. 

FBEHATAS.  Augra.  de  Fremaiia,  t. 
c.  m. 

FREHETA  ,  S.  f.  (  freméte).  Dim.  de 
frema,  petite  femme,  femmelette. 

Êty.  de/remaeldeeta.  V.  F«mn,R. 

FREMETAT,  dg.  Pour  fermelé.  Voy. 
Fermetat  et  Ferm,  R. 

FREMI ,  S.  f.  Nom  de  la  fourmi,  dans  la 
Bourgogne,  V.  Fovrmiga  et  Fourmig ,  R. 

FREMILO ,  s.  m.  vt.  Cotte  de  maillea. 

FREMIN,  s.  m.  (fremln),  dg.  Frémisse- 
ment. V.  FrimUiametU. 

FREMINAR,  v,  a.  (freminàl 
froisser.  V.FríotsR. 


,  s.  m.  vl.  f 
rugissement.  V.Frem,  R. 

FREHNA,  s.  f.  ïl.  Frange.  V.  FroMM. 

FRBMODNA,  s.  f.  (fremonne),  d.  m. 
"«wios.  Petite  femme.  V.  Fenumm  M 
FiMR,  R. 

FRE!f,  raAoi,  rsAn,  radical  dérirédti 
Utin  ^rMHtn ,  frein,  mors,  ce  qui  bride  ;  qn 
retient  Ì  d'où  :  frenare,  brider,  mellie  ni 

De  frtnum.  par  apoc.  fren;  d'oíl;JIí- 
fren-ar  .  A-frenar  .  Re-fren-ador ,  Et- 
fttn~alh,  Be-frena-mm. 

De  /Van,  par  le  changement  de  «  en  a,  e( 
le  mouillemenl  de  n.  fragn  et  franh:  i'tA: 
Re-franh-er.  Re-fraigne-t^en,  Refrattha- 
Bien  ,  Re-fratò-er  ,  Re-frane-ar  ,  Jb- 
frandr-e*. 

FREN,  s.  m.  vl.  r».  Frf.cal.Fm». 
esp.  Ual.  Fr«o,  port.  Frein,  bride.morsiHi 
terme  de  grammaire, /"r*»  etapelati  eanlma 
dtctiui  freneia  amb  aulra  per  ajutlame»  il 
dotrr,eantuna  dieliot  fenit  en  retraita 
eomenia  per  r.  I^ys  d'Amor. 

FRENADOR,    s.  m.  ïl.  nnutn,  Qoi' 
bride,  qui  met  le  frein,  dompteur. 
Ely,  du  lat,  frenator. 
FRENAIRE,  ri.  V.  Fretittaor. 
FRENAR,  V.   a.   ïl.  Frinar,  eip  Fr#- 
nare,  jtal.  Brider,  garnir,  border, 
Ëly.  du  lai.  fmars,  m.  s, 
FRENAT,adj.vl.  fwai.. BonM,  brodi, 
galonné. 

FRENDA,  s.  féiD.  (fréinde),  dl.  Fiepta, 
crolljn  de  brebis.  V.  Fetitto  et  Î^m,  S.3. 
FRENDIR,  ï,  D.  ïl.  Grincer,  rugir. 
Ely.  du  lat.  fremire. 
FREN^AR,   ï.  r.  vl.   mMU.  S'eO- 
chalner,  s'unir. 
FRENEJAR ,  ïl.  V.  Freneiar. 
FRENER,  ïl.  V,  Fréter, 
FREltlESlA.  Freuri,  cat.  V.  PhrtKiia. 
FBBNBSOON  .  s.  f.  (frcflesóan).  Fré- 
missement, légerfrisson. 

FRENETEGA,  s.  f.  (frenelègue} ,  »■ 
Frénésie,  rage,  V.  FArenfata;  flg.  impa- 
tience, démangeaison,  envie  déi  — '" 
Avia  ta  frentlega,  il  brûlait  d'ioti 
Sauv. 

FRENETta,  ïl,  Ffsnsiie,  ciL  V.  F\n- 
nelique. 
FRENSn,  ïl.  Freneti,  cal.  esp.  p«t  at 
FRENEZIA,  vl.  V.  FAr«iM«i<t. 

FRENIBR,    s.  m.    ïl.   wmmmn.   FrflWr, 

cal.  Frentro.  esp.  Frnnro,  port.  FreMM, 
ilal.  Fabricant  de  freina. 
FRENiaœ.T.r.  d.  bu  lin.  S'iliMr- 
I  V.  BleHr  i«. 
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I.  V.  ««^«NfMM 

ttFrri«,R. 

FBENiSODNB.s.  f.  p)-  (rrenuòuns)  ,  a. 
a,  I  imminu  FrémisMiticiils  iavolantairu, 

CiitMHlI. 

Èij.  V.  Frm,  R. 

nuSNIT,  lDA|«dj.  (frml,  Me),(l.  bu 
liD.  Ëtimé,  lué,  i  force  ifélre  porté.  Voj. 
BUril. 

FHEOIi.vl.  V./'molet  F[(eh)R> 

FBBOI.TAT,  j\.  V.  FrnoUal  et  FtteA , 
Svf. 

rBEOULB  ,  BOOIiA,  a^j.  (freàulé, 
èwlc),  d.  Frde,  fragile ,  bible ,  peu  uauri. 
V.  7«MiM.  Saa*.  et  Frai  >  R  ■ 

FREQOBiaUNT,  adr.  (frequeiniiMiii); 
mm  iwwi  FnfiMitMWlUtiital.  up.)>oru 
Frmàtnlment,  caL  Fréqueuunenl,  tru-sou- 
not. 

Ëlf .  Ditpenr  /Vepunlaflunt.  V.  FrtfiMiil, 
Bid. 

nEQOENÇA,  s.  f.  [ freqneÌDce ) i  ns- 
tiufA.  FrifiuniD  ,  ilal.  Fre^mcia  ,  eep. 
port.  ut.  Vréquence,  rèiléralion,  tépétiiioa 
qwMliilsouTenl. 

ÉlT.  du  lal.  /rMMnlia,  m.  s.  V.  Frtqutnt, 
B«<t. 

FREQUENT .  radical  pria  du  lai.  ^r»- 
fMalw,  gén.  de/Vtftmu,  frèqucot,  qui  arrî- 
TtMuvGDt,  Vossius  fáil  dérÌTer  Ce  mot  de 
(rtxiJoT,  qui  fait  le  guet,  la  patrouillei  d'où: 
fraxart,  garder.  Taire  souveUl  des  touTnèea. 

De  fTtqutntÌM  ,  par  apoc.  frtquent;á'ah: 
Frtqunt,  Frequtnt-a .  Frequenla-ment ,  et 
ptrayoc.  Fréquemment,  Frtqutnt  ar,  Fre- 
fátnl-al,  Frequenl-alio»,  Frequenc-a,Frt- 

rHEQCEPrr,  enta  ,  adj.  (frequan, 
iiitt);wmt^ntm.  Fraqutntt,  ital,  ei>p.  port. 
Frmiènt,  cat.  Fréquent ,  ente  :  qut  arrive 
■oDieiil,  qui  bat  pluM  souveol  que  dans  l'état 
UIunl,eD  parlant  du  pouls. 

Élf.  du  tat.  freqtuntU,  gka.  de  firtqnnt. 
V.  Frequeta,  K. 
".QDEIITJ 
FrsfHcntoli 

rSEQUENTAR,  T.  a.  (freqoanli]  ;  nm- 
lunu,  raacAnAB.  f  rtffu«iilare,  ilal.  Frt- 
f>uatar,eBp.  port.  cat.  KréqueDler,  viaiter 
nDicDt  une  persoane,  aller  souvent  daotuii 
^  courtiser. 

E^.do  laL  freque»tar4,m.  s.  y.  Fre- 
fwat,ll. 

FRBQDEIfTAB  SE,  V.  r.  Se  friquen- 
Kr,  KToirgouveDl,ae  faire  la  cour. 

FREQUENTAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (fre- 
qiuQlá , aile) ;  m^VAn».  Fréquenté,  ée; 
>iiilé)ouieDl,  en  parlant  des  lieus,  des  foires. 

ËlT-  V.  Frtquent,  R. 

FBEgOENTATIF.irA.ad).  (freqoen- 
^if,  nt);  Freq*enlativo ,  iiii.  eap.  port. 
Friquaiiatiu.  cat.  Ftéquenlaiif,  ive,  verbe, 
ptp.qui  marque  la  répétition  de  l'action, 

ttj.  du  lat.  frtqMenlaUvut,  m.  a.  V.  Fre- 

nEQUENTATlO  ,  *1.  V. 

nusQDENTATlON  ,  a.  f.  (ficquanla- 
wii)  1  ■afun&naB,  Freqìuntatioin ,  ita\. 
^refMMtaeioM ,  Mp.  Frequtntttçâo .  port. 
',"qiie»kU!ÌQ ,  cat.  Fréquentation,  commu- 
WiLiDQlrêqiieDte  avec  quelqu'un,  usage  ÎTé- 
9tn  dtt  SKremenls;  liaisoQ  «oioureuse. 
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Elf .  du  lal.  fftqttemtAUonit,  gén.  de  fft- 
quentatio.  V.  Frequtnt,  K. 

raEQDENTATID',  ITA,  a4j-  il-  Fre- 
«MitlafiH,  iva,  cat.  V.  Fréquentatif. 

rRERE,  V.  Frairt. 

ntBHIECA ,  a.  f.  vl.  V.  Ftrrtnca. 

FBERIENG,  BNCA,  adj.  vl.  ruw>c, 
■u.  Ue  fer ,  qui  est  de  fer  ;  i*orla  feriênea 
oufrrUea ,  porte  de  fer. 

Ety.  du  lat./err<u».  V.  Fn-r,  R. 

ntEKO,  s.  m.  (frèr^.  Frère,  religieux 
qui  n'est  pas  prèlre.  V.  Frat,  R. 

Far  frtra,  se  taire,  laisser  parler  un  autre. 

FBES,  s.  m.  pi.  (frës)  ;  nuci.  Frais,  dé- 
pends d'un  procis ,  dépense  en  général ,  ce 
qu'il  en  coule  peur  uiw  avarie,  pour  un  dé- 
gil,.  etc. 

Élf.  du  lal.  frac,l\u,  dans  le  sens  de  dè- 
ptnse forcée,  de  ruiné.  V.  Frag,  R, 

Fractm  rei,  aBaires  ruinées. 

FaH(-/r«>,  faui-frais,  les  dépenses  qui 
n'entrent  poial  en  Uuie  et  qui  ne  sonl  pas 
remboursées. 

FRES,  s.  m.  vl.  Frein,  frsDge,  bordore. 

FRESA ,  S.  f.  [frèse] ,  dl.  sua*.  Embon- 

Eoinl,  bonne  minej  en  sljl.  populaire,  trogne, 
imoute.  Sau*. 
Ëlj.  de  l'ilal.  fregio,  ornement. 

FREBA  ,  s.  f.    (frèse)  :     MODF*  ,     AKADIM  , 

■AjoorA,  matowA.  Fraise,  fruil  du  fraisier. 

Étj.  du  lat.  fraga,  de  fragare,  k  cause  de 
la  boune  odeur  que  ce  fruit  répand  ;  d'où  : 
frage,  en  vieux  français. 

En  1661,  l'auteur  du  Jardinier  Français, 
faisait  mention  de  quatre  espèces  de  fraises , 
les  rouges,  les  blauchea,  les  petites  rouges 
des  bois  et  les  captones  ;  i  sus  après,  Uerlet 
imptait  six  ;  ta  17^,  on  eu  conaaissaiL 


dix. 


a.r,  I 


L.  Par  ce  mot  ( 


gne,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Provence, 
l'augmentation  d'appélil  qu'on  remarque 
cbei  les  vers  à  soie  ,  à  l'approche  de  la  mue, 
ia  briffe.  On  nomme  petite /rMe,ptchola/r«- 
ta ,  celle  qui  procède  les  quatre  premiers 
Igcs,  et  grande /'r«H,  celle  qui  se  manifesle 
avant  le  cjnquiëine. 

Éi;.  du  languedocien /VcMa,  lUe, ardeur, 
grand  empressement. 

FRESA ,  a.  f.  Fraise  ,  ornement  du  cou  , 
pliaaé  et  empesé  :tI.  galon. 

Cetornement  fut  imaginé  pour  cacher  une 
cicatrice  qu'Henri  II  avait  au  cou. 

Êtj.  du  grec  ippáajeiv  (phrasséin),  défen- 
dre, ou  ducelL/'raifOude  rilal./rtfio,  orne- 
ment. 

FHE8A-Bi-nDEOB ,  a,  f.  mma-nc.  FrOJ- 
fa,  basse  lat.  Ris  de  veau. 

Ely.  À  cause  de  sa  ressemblance  avec 
l'ornement  de  ce  nom. 

FREBA-Ds-Hu*ia ,  dl.  Collier  de  matin. 

FRESACA,  s.  r.  (freùque).  Selon  U.  d'An- 
selme ,  c'est  un  des  noms  de  l'eUraie.  Voy. 
B,w-VoH. 

Et;.  A  cause  de  l'espèce  de  fraise  que  cet 
oiseau  porte  autour  de  eea  jeux. 

FBEflADDBA ,  il,  V.  Fruaúura. 

FHESAB  ,  A.  bas  Mm.  Frtear ,  cal.  Pour 
friser,  V.  Fritar;  pour  battre,  V.  BaUrt. 

FRESAS,  B.  f.  pi.  (frèses},dl.  nu:». 
Fèves  écossées.  Douj. 


FRE  287 

nom  d'homme  (fresion); 
Frodoald. 

Et;. de Ssinl  Frodoald,  évique  de Uende , 
oà  il  fut  martyrisé  ,  et  donton  bonore  la  mé- 
moire le  13  septembre. 

FBE8C ,  s.  m.  (frcsq).  Frais ,  fh>id  agréa- 
ble ,  fraîcheur. 

Élj.  V.  le  mot  précédent  et  Frrd ,  R. 

FRE8C ,  8CA ,  adj.  En  term.  de  marine , 
frais,  che,  adj.  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer les  divers  degrés  de  force  des  vents. 
CtMl  ainti  qu'on  iil  : 

(Jn  t)«iU  fraxM ,  pour  un  veol  médiocre. 

Bonfraii ,  bovtn  frète ,  le  meilleur  vent, 
vent  pour  voyager. 

Petit  frait ,  pour  vent  ^ui  tient  le  milieu 
enlre  le  calme  et  le  vent  frats. 

Grand  fraie,  pour  vent  qui  commence  k 
forcer  et  qui  oblige  de  serrer  les  voiles  hau- 
tes. 


fraîche  ,  qui  tempère  l'excès  de  la  chaleur  par 
un  froid  modéré;  récent,  qui  n'est  pas  sale  ; 
sain  ,  l'obuste  ,  tiien  portant,  neuf. 

Ëtf.  de  freieum,  formé  de  frigeo,tïoii 
les  Italiens  ont  fait  frètes ,  les  Provençaux 
frète .  et  les  Allemands  fritq.  V.  Fred  ,'tt . 

5iou  frète ,  tlo  freteo  ,ilal.  expr.  (Ig.  pour 
dire  je  suis  dans  l'embarras. 

FBESCA ,  s,  f.  (fresque).  Fresque  ,  sorla 
de  peinture  qui  se  fait  atec  des  couleurs  dé- 
trempées dans  l'esu ,  qu'on  applique  sur  un 
enduit  de  mortier  oseei  frais  pour  être  péné- 
iré, 

El;,  de  l'ilal.  frneo.  V,  Fred ,  D. 

En  1020  ,  les  llatieos  commencent  i  goik 
naître  la  fresque. 

£q  1813.  Invention  d'un  procédé  pour 
enlever  les  fresques  de  dessus  les  murs ,  par 
le  moyen  de  l'aspiration. 

Bn  1821,  Stcpbano  Barexzi,  de  Hilan, 
découvre  un  nouveau  moyen  d'enlever  les 
fresques,  sans  les  endommager. 

FRESCADA  ,  s.  f.  (frescàdcj ,  d,  bas  lim. 
Vialle  dit  que  la  dilTerence  qu'il  y  a  entre 
/'rwc/iura  et /rvfcada,  c'est  que  le  matin  on 
se  promène  à  la  /reicAura  ,  et  que  le  soir 
on  prend  la  freteada.  V.  Fred ,  h. 

FRESCAIBE,  s.  m.  (frascàtri).  Uablenr. 
V,  Haiant. 

FRE8CAXIENT  ,  adv.  (frescamein)  . 
Fretcamenti,  îtal.  Freteanieiil ,  csp.  port. 
Fraîchement .  au  frais  ,  récemment. 

Ëly.  de  fretea  el  de  ment.  V.  Fred  ,  R. 

FRESCAR,  dg.  V.  Refritear  tì.  Frtd , 
Bad. 

FRESCBE ,  E8CHA  ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Freiquel  et  Fr<ii ,  R. 

FHESCHEZA .  a.  f.  vl.  Fraîcheur.  Voy. 
Freicûur,  Freiquiera,  Frite  eiFrsd,  K. 

FRE8CBOIIR,  S.  f.  d.  bas  lim.  Free- 
eor,  cat.  Fralcbear.  V.  Fred/mr  el  Frei, 
Bad. 

FRESCHDN  ,  d.  bas  lim.  V,  FreacMii  el 
Fred,  R. 

FRESCHIIRA,  S.  f.d.baalim.y,  Fri- 
dt^r  et  Fr«d ,  H. 

FREBCOR ,  vl.  Frejeor,  cat.  Fnldwar. 
V.  Frtsimrr  et  Fred  ,  R. 
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nutSCODH,  s.  r.  (rnacónr) 
Freicuro  ,  iUl-  esp.  port.  Frweor ,  cal, 
Fralrbeur ,  Trais  agréable  ;  rroidear,  froid  , 
V.  FrttqHÌera  el  Frtd ,  R,  humidité  de 
l'air  DU  de  la  terre. 

FHESGDM,  9.  m.  fl. Fraîcheur,  froidwe. 
V.  Fred.B. 

FRBSCinUkT  ,  8.  m.  [rrescuina]  ,  dl. 
V.  FrttameiFnd,  R. 

FRESCUN  ,  1.  f.  (frescQn)  :  thécsm*  , 
ranmum  ,  nuHomuu  ,  nucjn».  Odeur 
OU  goût  de  viande  fraîche  ou  de  boucherie; 
odeur  de  graisse, 

Ëly.  de  Îreie,  frais ,  et  de  un.  V.  Fnd, 
Rad. 

Satie  lou  frticMi  OU  la  freUiouraua  , 
il  «eut  la  viande  fraîche. 

Aima  paê  ton  freicun,  îl  n'aime  pas  la 
f  iande  fraîche. 

FRE8CDIU,  dl.  Futeura,  cal.  Fraî- 
cheur. V.  Freiqviira. 

É[y.  de  l'iltl.  freieura.  m.  S.  V.  Fred,  R. 

FRESE  ,  s.  m.  il.  Frêne.  V.  FraiiK  et 
Fraùi,  K. 

FRESI,  adj.  tI.  Frais.  V.  Fnie  et  Fred, 
Rad. 

FBEncoVUER  ,  Gare.  V.  Fatiittr«- 
guier. 

FBESICODLOON ,  Gare.    V.    Fabri- 

FRESIEB ,  a.  m.  (frËsiè)  :  nuuiu ,  ■•*- 
Mvmni.  Fragaria ,  port.  Fraisier  ou  frai- 
■ier  commun ,  Fragaria  vtica.  Lin,  plaute 
deliram.  des  Rosacées,  connue  dana  presque 
tous  les  bois  de  la  H.-Pror.  V.  Gar.  Fra- 
garia ,  p.  1^. 

Et;,  du  lat.  fragaria,  formË  de  fragrart, 
h  cause  de  l'odeur  agréable  que  les  fraises 
rc5>andenl. 

FRBSIEIUFRII ,  s.  m.  QuÌDte-feaiUc , 
Aïril.  V.  Fraga. 


m.  Nom  languedocien  de  la  qaiQle-feuille. 
V.  Fraga, 

FRE8IONAT ,  s.  m.  (freaignà) ,  d.  baa 
Nm.  Bagout  qu'on  fait,  dans  les  campagnes, 
aiec  des  foies,  des  poumons  de  mouton,  de 
brebis  et  du  pain  de  fromeat  cnupés  menu. 

Êty. /'rMjjnat,  a  la  ra.  s.  que  fregit,  et 
signine  friture.  V.  Freg,  R. 

FRESDŒNT,  s.  m.  (fresimËin],  dl. 
Frissonnemenl.  V.  Frtd,  R. 

FRESINODS,  ODBA.ODA.  adj.  [fre- 
sinóu.s .' óuse ,  úuc).  Friable.  Cast. 

FREBIB ,  V.  n.  [fresirì ,  dl.  Frissonner. 
V.  Fred,  R. 

FRESQ,*).  V.  FrMC. 

FBESQUEGEAR,  s.  n.  (fresquedjá),  dl. 
Reverdir,  être  verdoyant,  prendre  de  la  fraî- 
cheur. 


FRESQDEIROITa,  0D8A,  ODA,  adj. 
(frecNiiMÌròus  ,  óuse,  óne).  Frais,  oa  l'on 
respire  la  fraîcheur. 

£1;.  de  frtMeonr,  fraîcheur,  et  de  la 
lerm.  tmt ,  de  la  nature  de,  V.  Freé,  R, 
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ETA ,  adj.  (fresque,  èle)  ; 
lugsn.  FriMrucI,  cat.  I)im.  de 
frtte ,  fruea ,  un  peu  trais ,  on  le  dit  du 
temps ,  de  l'eau,  etc.,  d'uoe  rnlcbeur  agréa- 
ble. V.Fred,  It. 

FBESQDET ,  ETA,  adj.  (fresque,  ète). 
Fig.  «if, éveillé:  Et  fruquet,  il  D'à  pas  grand 
chose. 

Éty.  de  frtie,  et  da  dim.  «I,  e(a.  V.  Frfd, 
Rad. 

FHEMJDETA,  S.  f.  (fresquéle).  Fris- 
quette ,  chissis  plat,  de  fer,  garni  de  carton, 
qu'on  découpe  pour  conserver  les  blancs  en 
imprimant. 

FKESQUETA,  S.  f  (fresquile).  Fraî- 
cheur. V.  Fr(«9tit*raetFr«i,B. 

FBESQUETA  ,  s.  f. 

ra&SQOETIN,et 

FBESQUETOUN,  S.  m.  rantnro-  Fre- 
luquet, léger.  Évaporé. 

niESQUEZA,  8.  f.  vl.  Fraldieur.  V. 
Frtd,  R. 

FRESQUIERA,  8.   f.  (fresquifere) ;  nu- 


coM.  Fretcura,  ital  esp.  port.  Fraîcheur, 
froid ,  froid  tempéré  el  non  incommode , 
froidure  .  humidité  de  la  terre. 

Êly.  de  frtte  et  de  wra.  V.  Fred ,  R. 

FnESQÇI>^B0OB  ,  Gare.  adj.  Froid  . 
frais ,  humide. 

FRESQOIN  ,  s.  m.  (freiquîn)  ;  cmir»  , 
magvEii ,  lAnmtqaDi.  Frusquin .  bien  vail- 
lant d'une  personne;  tout  ce  qu'elle  possède: 
A  man^tat  loul  toun  tan  fretifuin ,  il  a 
perdu  ou  mangé  tout  son  frusqum. 

FRES9A,  s.  f.  vl.  Frejja,cal.  Fr»a, 
esp.  Trace. 

Lat  fressas  dt  lat  beiliai. 

Ëluc.  de  tas  prop. 

FHEBSA.s.  f.(frès8e),dl.ZËIe,  ardeur, 
grand  empressement.  Sauv. 

Ëty.  Ce  mot   parait   itre   une   aller,  de 

FBESSA,  S.  f.  (frèsse).  U.  Avril,  qui 
donne  ce  mot  comme  particulier  aui  B.- Alpes, 
te  définit  ainsi  :  a  Clayonnage  ,  assemblage 
fait  avec  des  pieui  et  des  branches  d'arbres 
en  forme  de  claies  ,  pour  soutenir  des  terres 
el  les  empêcher  de  s'ébouler  ;  palée  pour 
formrr  une  digue.» 

FHESS08 ,  adj.  vl.  Continuel ,  perpétuel  ; 
persévérant,  soigneux. 

FREST ,  s.  m.  vl.  Comble  ,  sommet, 
Tilte .  exlrcmilc  supérieure  d'un  bâtiment. 
V.  Crttla  et  Critten. 

FRESTEX ,  8.  m.  vl.  Flôle  ì  sept  tuyaux 
collés  ensemble  et  coupis  en  forme  d'orgue, 
Il  paraît  que  c'est  la  tyrinx  des  latins. 

FHESTELAR ,  v.  n.  vl.  Joucrde  la  flûte, 
fhtter,  sonner  du  flfre. 

ËLy.  áifrttUl  et  de  ar,  jouer  du  FrttUl, 

FRESTINAR,  T-  a.  (frestiná),d.  bas 
tim.  Fouiller  ,  chercher  dans  les  poches. 
V.  FouiHar. 

FRBSZA,  s.  f.  vl.  Fraise,  fresaure.  Toy. 
Fre*a  dt  vtdtoti. 

FRET ,  ncT ,  radical  pris  du  latin  fri- 
ear«,  frico,  friettun,  frotter,  que  Nunte- 
aiuB  fait  dériver  du  grec 'j'i^w.  (psûchô)  , 
broyer,  bhaer,  frotter,  d'oi)  :  ftimQ,  txK- 
lion. 
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De  frieare  ,  nu  pluttil  de  fHetum,  mt 
Bpoc./rie(;d'oil:  Frte-aud;  parsoppr.dne 
el  changMMDl  de  i  en  « ,  frtt  ;  d'où  :  Fni- 
ar ,  Fret-at ,  Frtia-fanga ,  Frct-oda ,  Frd- 
adù,  Fret-adow  ,  Frd-affi ,  Frd-ain , 
Frtta-ment,  Fret-inil-ttt ,  Frtt-om. 

De  frictiotiit ,  gén.  de  frkUo ,  par  «poc. 
frietion ,  d'oii  :  Frietio». 

De  fret ,  par  le  changement  da  I  en  f , 
frig:  d'oEi  :  Frig-ar,  Ertg-ada,Fn-w. 

FRET ,  V.  Fred. 

FRET  ,  8.  m.  (fré)  ;  twmntmtn.  Fn- 

lanwNto  et  FrtU  ,  porL  Freciayiium ,  biM 

lal>  Fret ,  louage  d'un  vaisseau  pour  aller 

mer,  droit  par  tonoeau  sur  châqua  viii- 

seau. 

Ély.  du  lat.  /V«tuM ,  détroit ,  brM  de  mer, 
la  mer  même ,  selon  Nicot. 

Dénvis  :  Affirtimttta,  Affrttar,  AffrM, 
àffrttm: 

FRETA ,  a.  r.  (frite]  ;  Freile ,  lien  de  bi, 
pour  empteber  les  moyeux  de  roue  Hoh 
1er. 

Ély.  du  lat.  frehu,  appuyé ,  sootean. 

FRETA,  s.  f.  d.  baslim.  {Ute,pnHDp- 
titude  :  Et  vtngvt  en  fréta,  il  est  venan 
hâte;  Lout  ai  boutait  en  frela,  jelesainii 

Ëty.  du  lat.  frtiHm  ,  /VctUf ,  feu  delijo- 
nessc ,  promptitude. 

FRETA,  s.  f.  feie  dl  ta  Fréta,  ptlitf 
pois  qu'on  éégattt  (ècale) ,  pour  les  nuD- 
ger  verts.  Gare. 

Ély.  Parce  qu'on  les  apporte  deLa^r 
près  de  La  Mure  ,  Isère. 

FRETA,  ■■  r  dl.  Chiquenaade.  V.  Chia. 

FRETA-ruBA.  s.  m.  (frélerangMJ; 
nisi«-ruii»A.  Décrottoire ,  brosse  pour  da- 
croller  les  souliers. 

Éty.  de  frttar  tíd^patgt.  V.  Fret,  B- 

FRETADA.  s.  f.  (frelàde).  Volk  di 
coups  :  L'an  douiiaf  uHa  btna  [ntadt,ai 
lui  a  donné  une  bonne  volée  ;  action  di 
frotter  le  linge ,  frotli^ ,  le  travail  de  cdui 
qui  frotte. 

Ëty.  de  frttar  et  de  ada.  V.  Pnl,  B. 

FRBTADU ,  s.  m.  (freladis).  FroUcant 
et  non  pas  ^roilcmenl. 

Ély.  de  fret ,  R.  et  de  aâit. 

FBBTADODR,  s.  m  (fivtadóo]  ;  nM» 
Frottoir,  linge  qui  serl  h  frotter , ì esHT" 
les  rasoirs,  etc.  pour  lavette.  V.  TonriAM» 

Èiy.  de  fret  et  de  11  term.  .,4dottr,  *■  t.a. 
qui  frotte  ou  qui  sert  k  frotter.  V.  Fra,^- 

FRETADODR,  8.  m,  coomîopoot.  Nom 
qu'ondonne  aux  prèles,  pana  qu'on  ^en«n 
ponr  frotter  la  vaisselle.  V.  Coimw»»  « 
Frei,R. 

FRETACH,  a,  m.  (freUdgî):  r"^' 
ntRASB.  ProIUge  ,  travail  de  celui  qui  Btm- 

Ély,  de  Fret,  R.  de  ^eíar  et  de  oýí-  Voy. 
Frrt,  R,  ,   ^  , 

FRETARU,  VBA.  8.  (trMti,^^ 
mtvm.  Frotteur,  euse;  celui,  celle (joi in"* 
les  planchers,  qui  en  fait  métier. 

Éty.  de  frelartX  de  «ire.  V.  FrM,  R- 

FRETAMBIHT.  S.  B.  (fretUBwmî:  m- 
gamtmo,  ital.  cat  Frtgamimto.  e*p- 1*" 
tement ,  résislaDm  qu'un  corps  *R"*TV 
glisser  sur  un  mitre ,  ce  qoi  dépend  «J^ 
galité  de*  suiAcM  «t  de  la  force  de  rra""^ 
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fiu.  de /hier  et  de  la  (enii.M(Nr.  T.  fM, 

Rid. 

Penoiine,iTaDt  Amontons  ÎXVII"*.  siècle), 
M  liftait  occupé  d'une  nuDitre  particulière 
itwtoûdnrroUeiiienl. 

FBETAR ,  V.  a.  (rrelá);  Frolar  et  Flo- 
lof.ctp.  ff«(ar«, basse Ist^  Frotter,  passer 
Il  mvn,  ou  un  linge,  ï  pliuteurs  reprises,  aor 
DDCorpsqnelcODque,  soilpourlepolir,  pour 
rtMujer  ou  pour  en  enlever  la  poussière; 
«ndre,  enduire;  Bg.  baUre  quelqu'un,  lui 
ligner  ÍOD  argent  au  jeu. 

t>j.  du  lat.  frieari.  V.  Frtt,  R, 

Frtiar  mna  roia,  embatlre  une  Tooe. 

FrHar  ltt$  tMÎitri,  décroller. 

Fnlar  bm  dainu  tfiin  vittstoiá,  goTtter. 

Pntar^tiMU^'tM,  peloter,  battre  queU 

OD-DIl. 

rSETAB  SE ,  T.  r.  (freti  se).  Se  faire  des 
frkiiong  arec  ud  ntèdicameDt  ;  avoir  k  Taire, 
fréquenter  :  Si  frtto  em*  la  fiotir-de-lyi , 
Gros,  il  fréquente  la  titdilesse.  Y.  Fret, 
Rad. 

FBBTAS,  1.  r.  pi.  (frètes)-  Faire  itti 
fribu,eipr-  prov.  faire  ses  orges,  mettre  du 
ftHodiDS  ses  Dattes, 

fBBT&T.  ADA,  adj.  et  p.  ■«noui, 
UBKUT.  Bien  baltn,  ne;  rosse:  froitt. 

riETAT.ADA,  adj.  et  p.  [fréta,  Ue). 
FroUi,  ie;  fig.  matois,  fin,  rusé. 

É^.  de  Fret,  R.  et  de  al. 
Eivtr  voiu  dire  la  vertal, 
Ftri  tou  Umr  d'un  fin  freUt. 
Trsd.  de  Virg. 

raETIOffOua,  OOSA,  adj.  H.  Anfl 
qui  datue  ce  mol ,  KDvoie  i  fitignout,  qui 
manque.  V.  Frctincm*. 

FBCTILHCHm,  dl.  et  d.  bas  lim.  V. 

rBETINOim.  ODBA,  <MTA,  adj.(rre- 
tÌDÌDi,  óose,  6ne),  dg.  Misérable,  mesquin. 


A.s.f.ffretlsse),  d.  lim.  Pun 

tufroHé  avec  de  rail. 

Élj.  de  fretar  et  de  ina,  clioee  frottée  i 
butane  attèr.  de  freUtdiua.  V.  Fret.  R. 

FBETOUUBTS,  S.  m.  pi.  (fretoulés); 
■«imiim».  V.   Briutat, 

&tf.  Parce  qu'onles  fait  es  frottant  la  pdti 
nruneuble.  V.  Fret,  R. 

FHETOOM ,  s.  m.  (frelónn),  d.  bas  lim. 
En  géninl,  outil ,  lin^e  dont  on  se  sert  poui 
aetlojer,  polir;  frottoir;  maison  entend^plas 
pirlicnlièrementpar/retow»,  une  petite  Im»- 
Mdontonse  sert  pour  se  brosser  la  tète  ou 
pour  nettoyer  les  peignes.  Béron. 

Ëtj.  de  Frel,  R.  de  fretar  et  du  dlm.  own. 

rRETOUNIAR,  v.  a.  et  n.  (frelounÌA). 
Frotter  légèrement. 

FBBTREaCA,B.etadj.f,  (frelrésque). 
Cipadne,  espèce  de  figue.  Gare. 

rxBDI.,  vl.  V.  frevolelFlKfc,  R. 

rHBDLEXA,  vt.  V.  Fretwletd  et  Ffedk, 
Bad. 

FREinUI ,  f  1,  V,  Frevottr  et  Ftcck ,  R. 

rBBDB,  s.  m.  (freOs).  Un  des  noms  de 
ftOiaie.  V.  Bttm-rM. 

rBETOL.OLA.  adj.  *l.  nMM-.nni. 
Frtvol,  anc.  cat.  Frivilo,  esp,  port.  ilal. 

TOH.  U. 
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Blj.  du  lat  f\nw>liu.  V.  Ftick,  R. 

FUETOLAR,  il.  V.  JPravoIîret  FUeh, 
Rad. 

FRETOLBSA.a.  f.  tI.  ■■miBu.  Frtiw- 
leiia,  ital.  Faiblesse,  fragilité ,  frivolité ,  in- 
firmité. V.  Fiaefc.H. 

rsasvaiBËXt ,  vl.  v.  FrewUr  et  FUek, 
Qad. 


r^mura,  r— n»,  nnoua.  Faiblir,  aflai- 
blir.  V.Fheh,». 

FRETOLXEN ,  et 

rMETOUlBNT,adv.  t1.  FrivolamtnU, 
ital.  Frivolement,  faiblemetiL  V.  Flteh,  B. 

FBETOI'TAT ,  s.  f.  vl.  n»>.T«.  Fri- 
volité ,  fragilité ,  biblesae,  V.  F(«(A ,  R. 
et  Frivolita*. 

FBETOLDC ,  adj.  vl.  Fnlem.  V.  Frtd, 
Rad. 

FRETOLZIH,  vl.  V.  Frerolir  tt  FUch, 
Rad. 

FRET ,  Gare.  Froid.  V.  Fr«i. 

FRETAMENT,  Gare  V.  Freiawunt. 

FKETAII,  Gar«.  V.  Frigtau. 

FBETD ,  ETDA ,  adj.  d.  Tiud.  V.  Fr«t, 


FRETOOR ,  Gare.  V.  Fredour. 

FBETIUA,dg.  AlLdeFratna,  V.  cm. 

FRETU,  ETSBAgSdj.  vl.  Frais,  fralcbe, 
non  saU. 

FRETiniA  ,  Gare.  V.  Fredin-a. 

FRBKADOR,  a.  m.  vl.  FreModor ,  anc. 
esp.  Qui  suit  la  trace,  frtua,  agile,  leste. 

FREUDDRA,  s.  f.  «1.  muirau,  Frt- 
^atKra,ilal.  Broderie,  fraise. 

Ëty.  de  rital.  frtgio ,  oraement, 

FRBCAR ,  V.  a.  v).  «muB.  Broder,  ga- 
lonner,  fraiser. 

Êty.  de  l'ital.  frigiare,  embellir,  orner. 

FREZEL ,  s.  m.  vl.  Gorgerin. 

FREIIUIAB ,  *.  n,  vl.  Frétiller. 

Ëlj.  do  lat.  ^rstNM,  grains,  et  fig.  choses 
menues,  petit  mouvement. 

FREzm,  T.  D.  vl.  Frejrtr.  cat.  Freir, 
esp.  Frigir,  port.  Friggere,  ital.  Refroidir, 
frissonner. 

Ëlj.  du  lat.  frig»rt,m.  s.  V.  Fred,  R. 


FRi,  vl.  Je  frissonne. 

FRIAR ,  V.  n.  d.  bas  tim.  Frayer ,  V. 
Groumar  et  Fr«( .  R.  pour  fréquenter. 
V.   Trevar. 

FRIC ,  adj.   vl.  Jeune. 

»1,  V.  FrittiontlFret,  R. 
,  s.  r.  (fricsmassée) ,  d. 
bas  lim.  Itagodt  composé  de  plusieurs  es- 
pèces de  mets. 

Ëly.  du  lat.  frietwa,  innsilé,  fait  de 
frieùu,  frit.  V.  Frtg  ,  R. 

FRICANDEOO,  a.  m.  (fricsndèou) ; 
UBO.  Frieandú.  port  Fricandeau,  on  nom- 
me ainii  des  tranches  de  veau  lardées,  parce 
qu'on  les  fricaasait  originairement  dai 
poSe. 

On  assure  que  nous  devons  ce  meta  aux 
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iltl.  Berchoaiècoii 


Orientatii,  croyance  que  1)1.  Berchou  1 
sacrée  dans  ces  vers  de  Is  gastrononie. 


Éty.  de  friebu.  frit  V,  Freg,  R, 

FRIf:ANDEOU8,s.m.  dl.  DescatUtUM. 
espèce  de  godiveau  fait  avec  la  fressure  de 
porc  bacbëe  menu,  etc.  Sauv.  V,  Catktla. 

FRICAS9A  ,  s.  f.  (fricàsse);  miMUBA, 
muHAuu,  nucuoT*.  FricMMa  ,  ital.  ' 
Fricaiea,  esp.  Frica*ti ,  port.  Fricaiii, 
cat.  Fricassée,  viande  ou  mets  cuits  promp* 
tentent  dans  une  poêle,  une  casserolle  on 
un  chaudron,  et  assaisonnés  avec  de  l'buile, 
du  beurre  ou  de  la  graisse. 

Êty.  Friralura ,  inus.  de  frimu ,  frit , 
fricassé.  V.  Freg,  R. 

FRICA8SADA,  V.  Frieoaia. 

FRICABSAIRE ,  a.  m.  (fricass&Iré);  m- 
unn.  Gourmand,  gros  mangeur,  mauvais 


Fricatintr,  en  français,  ne  désigne  qu'où 
faisenr  de  fricassées,  et  un  mauvais  cmsutier. 

FRICASSALBA  ,  Gare.  V.  Frieaiea. 

FRICASSAR,  V.  a.  (frkassé);  punu, 
vuoHWM.  Fricasser,  faire  cuire  danaune 
poële.uoe  casserolle,  etc., de  la  viande  coupée 
par  morceaui;  frire,  arcommoder  les  meta; 
manger  son  bien  en  folles  dépenses. 

Ély.  de  fricaisa  et  de  ar.  V,  Fref ,  R. 

FRitiASBAT^  ADA,  adj.  et p.ffiicaisi, 
àde)  ;  ruBAT .  Fricassé,  ée,  mis  en  fricassée  ; 
fig.  codSi,  mort;  La  doulour  %otu  frteaeea. 

Ëty.  de  frieatia  et  de  at.  V.  Frtg,  R. 

FRICASOETA,  d.  m.  Fressure  de  co< 
cbon ,  00  comprend  sous  ce  nom ,  le  foie ,  le 
mou  et  la  rate.  V.  Frieatia  et  Freg,  R. 

FRICASSOUK .  ODHA ,  i.  d.  bas  lim. 
m.  s.  que  FtehaHoim,  v.  cm. 

FRICASSDN,  S.  m.  (fricassAn),  dl.  Fri- 
cassée, mets  fricassés  ou  en  ragodi. 

Éty.  dB/HeiuMr,ouds/HeaH(tet  dsKti. 
V.  Freg,  R. 

FRICASSDR ,  V.  Frjcotiaire. 

FRICADD,  ADA,  adj.  (fnciou,  éoode), 
dl.  *mic«i»..  nicw».  Gentil,  éveiUé:  Vn 
frieaud  mtutl,  aa  minois  friand;  en  parlant 
des  mets,  délicat,  friapd,  ragoûtant. 

Éty.  du  lat.  /VicotiM,  poli ,  nettoyé.  Voy. 
Fret,  R. 

FBICHOU,  nom  d'bomme  (fritcbou),  dl. 
Fréculf. 

Ély.  de  saint  Fréculf. 

FRUIHDRA ,  S.  r.  vl.  HMoinA.  Friton. 
V.FrttttraetFraiTiR- 

FRICOT,  s.  m.  (frico);  niMoi,  Ragoût, 
frieol,  festin,  régal. 

Faire  frtcol,  se  régaler.  V.  Fricotior. 

Faire prieot  de  qtácon,d[.  vanter  un  mets, 
s'en  faire  féle. 

Êiy.  V.  Frííf,R. 

FRICOTAIBE ,  S.  m.  (tricontàlre).  Voy. 
Fticotiar. 

FBlCOT1AR,v.  n.  (frìcoutiá),  etimpr. 
nusoDTUB.  FrieoUr,  manger  avec  plaisir  des 
viandes  apprêtées  en  ragodt;  se  régaler;  bire 
des  ragoûts. 

Ély.defricotrideiar.  V.  Frt^,  R. 

FRICOTIER,  s-  m.  (fricoutié)  i  Twcov- 
*!■•  ,  MBCoTAïu.  Gargotter  ,  qui  apprête 
grorsibremeol  les  meta. 
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Ety.de  /Vtcoíeldeier.  V.  Prtg,  R. 

FRICODTOR,  USA.  s.  (rrícoalúr,  use); 
nucosTM.  Cdui,  celle  qui  ■ime  les  bons 
morceani.  les  r*Koú(a.  qui  a  bonne  cuisine. 

FRtCODTAn,  V.  Fricotar. 

ntiCOnrnsR,  V.  Frieotier  et  Fvg, 
tUd. 

FRICTION,  8.  f.  (rríclíe-D);  mum, 
raicnu.  Frieaeitm,  eap.  Etfregaçâo,  porl. 
Fre^a^toRe.iUil.  Fricliou,  frollement  que 
l'on  fail ,  comme  remède,  sur  quelque  parlie 
du  corps. 

Êty.  du  lai.  frittio,  le  mËme ,  de  fricart , 
rolter.  V.Frft,  R. 

Asclepiade,  qui  Ëtail  veau  exercer  la  mé- 
deciue  à  Rome,  du  temps  de  Pompée ,  pros- 
crivit la  plupart  des  remèdes,  et  ne  conserva, 
selon  Pline, <]ue  les  cinq  suivants  :  l'absti- 
nence du  vin  et  des  viandes ,  la  promenade , 
la  Kestalion  et  les  frictions. 

L'emploie  des  frictions  mercurielles,  dans 
le  trailement  des  maladies  ti/pAtlittJiMi,  est 
du  à  Bèranger  de  Carpi  et  à  Jean  de  Vigo, 
qui  vivaient  au  commencement  du  XVI" 
siècle. 

FBICTIONUI,  V.  s.  (fricliouni);  nc- 
noDiiA*.  Frictionner,  faire  des  fricLions. 

FBIE ,  s.  ra.  (friè).  Freui,  espèce  de  cor- 
neille. Gare.  V. 

FRIER .  s.  m.  (frié)  ;  noa.  Fraui.  Avril. 
V.  Grolho,  2. 

FHIOENS ,  part.  pr.  tI.  Frissonniol,  qui 
a  froid. 

Ëly.  du  tat.  /Wg«i»,  m.  s.  V.  Fred,  R. 

FRIGIDITAT.s.  f.  vl.fWjitJdà,  iUl. 
Frigidité,  froid,  froideur.  V.  Frti^  R. 

FRiaODAfl,  s.  f.  pi.  (frigoucs).  Voy. 
FrigmiU. 

FRlOOtn^,  s.  f.  (frigóule).  Nom  lan- 
guedocien du  inym  vulgaire.  V.  FaHoouEa. 

FRIOOULET,  s.  m.  (rrigoulé).  Cu  des 
noms  languedociens  du  tliym.  V.  Farï^outa. 

FRIOOUMBR,  s.  ra.  (frigoulié).  Qbamp 
couvert  de  thym  ;  fig.  petit  esprit. 

Éty.  d£  /Vtýoula,  pour  fwigovXa,  et  de 

FBIGK>DI.8,  8.  m.  pi.  (ffigous).  Nom 
qu'on  doQue,  daus  la  Baaie-Provence.àla 
lavande.  V.  Lavanda. 

Ély.  du  ceil.  selon  M.  Aslrac. 

FRIOODRINA,  s.  f.  (frigourine).  Froi- 
dure, frisson,  froid  qu'on  ressent  inlérieure- 
meni.  Aub.  V.  Fred,  R. 

FRIOOnRODS  ,  ODSA  ,  OUA  ,  ai^j. 
(frigourOUS,  óuse,  Óue)l  urusaour,  nuHH- 

Friolenlo ,  esp.  FTÌorenío ,  porL  Frileux  , 
euse,  fort  sensible  an  froid. 

Ély.  du  lat.  frigorit ,  gén.  de  frigu$  el  de 
oiM.  V.  Fred,  R. 

FRIOODRUN,  d.  m.  V.  Fregeoulmtt 
Frtg,  B. 

TBIH,  s.  m.  vl.  Frémissement,  bruit, 
bruissement. 

Éty.  du  lat.  frmere.  V.  Frem,  R. 

FBIHAR.v.n.  vl.  Fronder,  critiquer. 

FItIHAIU,s.  m.(frimàrj).  Frimaire, mot 
qui  désignait  le  troisième  mois  de  l'année 
républicaine,  lequel  commençait,  le  21  no- 
vembre et  finissait  le  20  décembre. 

Ely.  de/nina«,  frimât. 
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L'âprefrimairt  appelle  la  froidure, 
Legtli'aUaeht  aux  branektt  dttbaiitont, 
Dam  Ut  btauxjouTt  unteiU  ât  errdurc 
S'éehappt  eneore  aux  gorge»  des  doUom. 

FRIH008SA ,  s.  f.  (frimaUESe]  ;  rmBav 
u.  Mine,  air  du  visage,  trogne. 

FBIM .  Gare.  V.  Jfor*. 

FRINGA,  8.f.  (rrïngua),  dl.  Banded'élof- 
fe  ou  de  toile,  détachée  d'une  plus  grande 
pièce  ;  caresse,  dg.  Jasm. 

Ély.  Probablement  de  /bnbrùt,  frange, 
formé  de  fiber,  iaus.  eitrÊme. 

Frwga  de  terra,  une  liuère  on  one  lan- 
gue de  terre. 

FRINGAIRE,  s.  m.  (frÎDgaîre);  nam- 
sAin,  nnuru,  *n«T.  Fringant,  Orgueil- 
leux ,  folâtre,  éveillé,  amant;  dans  quelques 
paya,  galant,  soupirant,  danseur.  Avril. 

Ëly.  du  grec  'jffi'fa.vii  (sphrigsnós),  on  de 
•rfpifáin  [spbrigaô) ,  s'enfler ,  s'enorgueillir, 
folâtrer,  ou  du  lat.  fringuttio ,  fringaltire , 
fréliller  de  joie. 

FRINOAI^,    s.  f.  (frÎDgále);  mmiAU. 

Faim-vale,  espèce  de  faim  qui  anéantit,  grand 
besoin  de  prendre  de  la  nourriture. 

nUNaALA ,  s.  f.  (fringale).  V.  Fatn- 
gala. 

FRINGANT,  ANTA,  adj.  (frïngán, 
ánte).  FriganI,  anle. 

FRtNOAR ,  T.  a.  (  fringà  ) ,  dl.  Cajoler , 
faire  l'amour  ;  danser,  sauter  comme  un  chien 
saute  sur  son  maître.  Gare. 

£ly.  du  bas  brel.  fringar,  divertir,  réjouir, 
ondulai  /nfijruUio,  fréliller  de  joie. 
Una  fia  quand  et  jouineta. 
Dis  quejamai  ninm  fringara. 
Rigaud. 

FRINAAS ,  s.  f.  pi.  (fringoes),  dl.  Cares- 
ses ,  celles  des  chiens  ,  quand  ik  font  fite  à 
leur  maître. 


Far  fringai,  caresser,  amadouer. 

FRINGODI.AR  SE ,  V.  r.  (fringoaU  se). 
Grouiller,  remuer,  s'agiter  avec  un  sen- 
timent de  joie.  Ach. 

Ëly.  du  lat.  fringuUirt,  fréliller  de  joie, 
se  trémousser,  bredouiller. 

FRIOLAN,  s.  etadj.vl.Do  Friout. 

FRION,  mon,  mTM,i*n,  radical  pris 
dniat. /Viare,frto,/rtalum,  émier,  mettre 
en  pièces,  et  dérivé  du  grec  7[ptu(priò},  scier, 
d'où  le  lat.  ^rtuolus,  frivole. 

De  frio,  par  analogie  on  a  fail  frionit,  et 
par  apoc.  frion;  d'où  :  Frion,  Frion-or. 

De  fVton,  par  le  changement  de  oen  ou, 
frioun;  d'où:  Frioun-ar  ,  Fi-^riounor, 
Frimil-e,Friw>l^itat,Frtmi«-ar,  Frsmin- 
at. 

FRION  ,  8.  va.  (ftle-n)  ;  nun ,  awhm»  , 
evgnan,  bamua,  mita.  La    mile  OU  lirOO  dU 

fromage,  Acarvt  tiro.  Lin.  iuaecte  de  l'or- 
dre des  Aptères  el  de  la  fam.  des  Parasites. 

Ëty.  du  lat.  frio ,  friare  ,  réduire  en  miet- 
tes. V.  Frion,  R. 

Cet  insecte,  qui  est  l'un  des  plus  petits  qne 
l'œil  simple  puÌBBe  apercevoir,  vil  dans  le 
fromage ,  qu'il  dévore  en  peu  de  temps ,  si 
l'on  n'emploie  pas  des  moyens  pour  le  dé- 
truire. 

FRION,  s.  m.  (^frie-n);  ram,  nwi». 
Vermoulure ,  pomsiècs  que  le«  cirons  déta- 


FRI 

chcnl  dn  fromage,  U»  cirons  « 
Antat. 

Ely.  du  lat.  friare,  émier,  mettre  en  pièos. 
V.  Frfou,  R. 

FBIONAR,  T.  a.  (friouni);  moau. 
Réduire  en  poudre  quelque  chou  entre  ta 
doigts.  Gar. 

Ély.  du  lai.  friare,  m.  s.  V.  Frio*,  R. 

FRIOODLAB,  s.  f.  (friáoules),  d.  bu 
lim.  Uot  qui  parait  être  corrompu  de  frelon  : 
À  lae  friooulat  et  ehiovl ,  on  dirait  qu'il  a 
les  fre  Ions  au  derrière,  parlant  d'une  person- 
ne qui  est  toujours  en  mouvemeoL 

FRIOR,  vl.  V.Freiour. 

FRIOUNAR,  V.  a.  Cfrioana],  Enùeller, 
V.  Frionar  tìFríon.  R. 

FRIP,  rad.  dont  l'origine  est  fort  ÎQcer- 
taine,  soit  qu'on  la  fasse  venir  de Atpo,  ^ri- 
pe, qui  désigne  toute  sorte  d'aliments, d'où: 
friper,  manger  gloutonnement,  dépenser, 
gâter, /Vapjfar«,  en  ilal.  hacher,  se  vanter, 
cajoler;  oudelabasselat./repaJÌM./riiMla, 
troué, percé^  usé;ou  enfin  do  lai.  frivolo- 
riut,  quiccadiier,  vendeur  de  babiole8;ou 
encore  de  l'ail,  uersen ,  jeter  ;  d'où  :  Frif- 
ar  ,  Frtp-art* ,  FHp-ier ,  Frip-omi,  Fri- 
poun-ar,  FrtpvHM-aria,  Fripoim-iu,  Frt. 
poun-al,  Frîpoun-et. 

FRIPAR,  V.  a.  (fripa).  Friper,  cbiflbn- 
ner,  bouchonner,  gîter,  user,  tlg. gaspiller, 
consumer.  Y.  Frip ,  R. 

FRIPARIA,  s.  f.  (fìriparte);  tmrtmM. 
Friperie,  vieui  habits,  vieux  meublea,  <]iii 
sont  fripés,  usés  ;  commerce  desvieaibabiti, 
lieux  ou  on  les  vend. 

Éty.  de  fripar,  user,  giler.  V.  Frtp,  R. 

FRIPIER,  lERA,  at^.  et  part,  (fripier, 
ière);  cosanTos.  Fripier,  ière;  celui,  celle 
qui  fait  le  métier  d'acheter  el  de  vendre  de 
vieux  habits  on  de  vieux  nieablea  ;  celai  qù 
use  ses  habits  en  peu  de  lempB,d.  bas  lim. 

Ély.  V.  Frip,  R. 

FRIPODN,  OUNA,  s.  (fripóun,  uuik). 
Fripon,  onne  ;  trompeur,  euse  ;  qui  vole  i*t£ 
adresse. 

Éty.  de  ^ripíei-j  selon  Ledncbat ,  psree 
que  e'eal  ì  des  fripiers,  que  ces  escrocs,  ven- 
dent les  bardes  qu  ils  dérobent.  V.Frip.K. 

FRIPOVNAR.V.  a. (friponná) ;  umu, 
Friponner,  ~" 


toursde  fripon. 

Ély.  de/VipouM  el  de  ar,  faire  le  fripon. 
V.Frip,  R. 

riUPODNARIA,  s.  f.  (fripounarit); 
le ,  acUon  ou  tour  de 

le'fripo'n.  V.  Frip.R. 


Friponnerii 
fripon.- 

Ëty.  de  fripoun  et  de 


mauvaise  vie. 

Éty.  de  fripoun  et  de  l'augm.  dépr.  n'i 
atta.  V.  Frtp,  R. 

FRIPOUN  AT,  AD  A,  adj.  et  p.  (fripon- 
nàiàde).  Friponne, èe;  trompé.  V.  Frip,Il- 

FRIPOUNEOEAR,  V.  Fnpownar. 

FRIPODNET,  ETA,  s.  [fnpouné,  éle). 
Friponneau,  dim.  de  fripon,  petit  fripon, 
petite  friponne. 
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ttj.^fiipMm  et  dudiin.  a,tta.Vaj. 
Frip,  R. 

FBIQDET,  B.  m.  (rriqoé).  Friqoet.  \oj. 
Paatrotm  ftr. 

nURE,  T.  n,  tI.  FrissoimeT ,  «Toir  le 
frisson. 

Ély.  do  lat.  frig$rt,  m.  a.  V.  Fnj,  R. 

FRIRE,  vl.  Frire.  V.  Fregir,  Frtg,  R. 
tt  Friuoimar, 

FBIS,  Hoet  peDse  que  frUtr,  doDt  Frit 
ettleradicalt  Tient  du  ial. /«rro-erúpar«, 
if  oïl  Ton  a  Ut  fsrUer  et  friser ,  il  dil,  pour 
ippofer  son  optDÎOD,  que  friter  signiDait 
aulrerois  marquer  avec  le  fer.  M.  Roquefort, 
regarde  le  mot  friter,  comme  une  onomalo- 
pk  do  petit  broil  que  font  les  che*eai  en  re- 
toomant  sur  eux-m£mes.  Ce  mot  pourrait 
Ctrfl  aussi  a  De  allëration  du  lat.  erUpar*, 
qui  a  la  mftme  signiOcsIion. 

De  ferro-eritpare ,  on  aarail  fait  ftrrU- 
fare , frifpar .JHiar ,  et  par  apoc.  frit; 
d'où  :  Frû-a,  ïVii-ar,  Dtt-fri$ar,  FrU-at, 
Du-frii-at,  FrU~ada,  Frit-adowr ,  Frii- 
«Ttt,  FrU-attvro,  Friiad-tt,  FrU-oun, 
Frnt-ar,  Frri^^nat,  FrUottIh-ar. 

FHBA,  B.  r,  (frise)  ;  Prigio,  itsi.  Friio, 
esp.  port  Fria,  cal.  Frise,  l'une  des  trois 
parties  de  l'entablemenl  qnî  est  entre  l'archi- 
tn*  e  el  la  comkbe. 

Êlj.  deTital,  ^rf^o,  omementi  de  l'esp. 
friia,  on  du  lat.  phrygio,  brodeur. 

FBIBA,  s.  f.  Frûa,esp.  port.  Frise,  aor- 
te de  ratine  qoi  n'est  pas  croisée,  dont  on  se 
sert  en  hÌTer;  frisore.  État  de  ce  qui  est  frisé. 
V.frii.R. 

FHISA,  8.  r.  Dim.  de  frínoalii,  faim  mo- 
dérée. 

FEISA,  s.  f.  PJte  fraisie.  Avril. 

FRIU  DBu  .u-An.V.  Fréta  et  Bralfa. 

FBISADA,s  f.  (frisade).  Femme  galen- 
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les  chefeui  booctés.  A 


PlHlowifONloIoN&ratlt  men«tfafrisado. 
Germ.  Bonrr.  deis  Dioas. 

FRISADET,ETA.adj.  ( frisadj ,  été )  , 
dg.  OmË,  éa  ;  pari,  joli,  agréable. 
Èlj.  de/W#oi,  frisé.  V.  Frit,  R, 

£e««  lou  frisadet  arrioit 
Dttb  lou  eritlail  di  ituonndttot 
Ht  mil  tuotptr  iatpradetot. 
P'Astroi. 

FRUADOOR,  s.  m.(rrisadflú],  dl.  Mou- 
linet du  chocolat  ;  petit  balai  pour  reinuer  e< 
fouelterla  gelée  dont  onfailleblanc-tiiangei. 
bilon  fouicbu  pour  agiter  la  bouillie.  Sauv. 

Élï.  defritar,  diviser,  el  de  our.  V.  Fris, 
Rad. 

FRIBADDBA.s.  f.  (frisadúre}.  V.  Fri- 
nraelFrii,  R. 

FRIBA^,  V.  a.  (frisa);  Fmaau.  ^rùar, 
port.  Ztîar, esp.  Pour  émier,émieller,  V, 
Embrigar,  réduire  en  poudre  ;  f  rùar  uno 
fuilka, ,  réduire  une  feuille  sèche  en  pou- 
dre, en  la  froissant  cnlre  les  doigts;  Friiar 
lûurii,  dl.  brouiller  ou  délayer  le  riz  dans  le 
fol;  F  ai  wt  Vent  que  ^ri«a,Ìlfail  un  veD' 
qui  gète;  boucler  les  cbevcux,  les  friser,  les 
crêper- 

Et;.  Dans  ce  dernier  sens  on  fait  dériver  ce 


Frwar,  cat.  Friser,  toucher  légé- 

remeat ,  passer  très-près,  faillir :Frì«ar  la 
corda,  faillir  i  être  pôidu ,  friser  la  corde  ;  en 
parlant  du  vent,  frôler. 

FRUARSE,  T.  r.  Se  friser  les  cheveux; 
se  coffiner.  en  parlant  des  œillets  dont  les 
feuilles  se  frisent  au  lieu  de  demeurer  Ëten- 

FRIBAT,  ADA,  aijj.  et  p.  (fri'sâ,  àde)  ; 
Friiado,  port.  Ziiado,  esp.  Fnsé,  Ée  ;  qui 
a  tes  cheveux  frisés ,  boucléa  ;  recroquevillé  : 
La  gelaia  a  frital  lai  faelhat ,  la  gelie  a 
broui  et  fait  recroqueviller  les  feuilles  ;  Cau- 
Mfritai.  chou  frisé.  V.  Frit.  R. 

I71he(/riital.  œillet  coSné. 

PBUODLHAB,  (frisouUlâ).  V.  FrtfOu- 
lar. 

FRlSOUlf ,  S.  m.  Bonde  de  cheveux  fri- 
sés :  Faire  leit  fritouni^  boucler  les  ciie- 
veux;  copeaui  de  menuisier.  V,  Frit,  R. 

FRISODN,  B.m.  (frisâun);  lAVAinuA, 
GHCA,  co*TA>.  Friton,  araigne,  bonrre  ;  filas- 
se de  la  soie  mêlée  et  brouillée ,  dont  les  ti- 
reurs de  soie  déchargent  les  cocons  dans  la 
bassine,  pour  trouver  le  brin  delà  belle  soie. 
V.  Frit.  R. 

FRIBDDTAR,  v.  a.  (frisoutá).  FrisoUer, 
friser  souvent  el  par  menues  boucles.  V07. 
Frit,  R. 

FRISQDEN  SEN ,  d.  bas  tim.  V.  Fmt- 

rRUQUETA,  s.f.  (frisquéIe);Frat~ 
^ueta,  port.  Frisquette,  cblssis  d'imprimeur. 

FRISBODN,  s.  m.  (f risséun)  ;  nuMon , 
natcmotm.  Frisson ,  Iremblemeni  irrégnlier 
causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre. 

Élv.  du  grec  «pfimv  (phrisséin) ,  frémir. 
V.  Frtm,  R. 

FRISSODNAMEHT,  S.  m.  (frissouna- 
mein);  muHim&miT.  Frissonnemcot. 

FR1B50CNAB,  v.  n.  [frissonna);  rau>- 
■omiAa.  Frissonner. 

FRI8t}RA,  S.  f,  (frisure);  rutunu, 
nuEisA.  Friiadura,  port.  Frisure,  façon  de 
friser,  état  de  ce  qui  est  frisé;  dans  quelques 
pajs,  jabot  d'une  chemise. 

Ëlf .  de  frita  et  de  ura,  chose  frisée.  V07. 
Frii.R. 

FRITIEHA,  s.  f.  (friliére) ,  d.  du  Var. 
TUA-TH.  Frigvtt.  écumoire  propre  h  tirer  la 
friture  de  la  poêle;  ustensile  dans  lequel  on 
ticnl  l'huile,  le  beurre  ou  la  graisse,  qui  a 
seryi  k  frire. 

Étf .  de  frilttra  et  de  iera ,  par  sjnc.  V07. 
Fr<5,R. 

FRITDRA,  s.  f.  (friture);  Frtinira  el 
Frizalura  ,  basse  lat.  porl.  Frtllura.  ital. 
Frilura,  esp.  Friture,  chose  fritle,  action  de 
frire  ;  beurre  ou  huile  qui  ont  servi  k  frire. 

Êlj.  dulat. /incttit,fril,et  deura,ce  qui 
est  frit.  V.  Frej,  B. 

FRIVOLE,  OLA,  adj.  (frivole,  Ole); 
FrÌPOÌD,  ilal.  esp.  port,  Frtool.cat,  Frivole, 
sans  solidité  de  raisonnement,  de  goAt  ;  vain, 
léger. 

Elv.  du  lat.  fricolut,  dérivé  de  friart.^ 
réduire  en  poudre ,  émier,  broker,  réduire  à 
rien.  V.  Frion,  R. 
1      FRIVOUTAT ,  s.  r.  (frivoulità)  ;  nunw 


_._-■.  Friwliiot,  cat.  FrimOdai,  esp.  Fri- 
vôUdade.  port.  Frivolité,  caractère  de  ce  qui 
est  frivole,  chose  frivole.  V.  Frion,  R. 
Ëty.  du  lat.  frivotilaltt,  gèn.  de  ^voliiat. 


FROC,  s.  m.  (froc).  Froc,  la  partie  de 
l'habit  monacal  qui  couvre  la  tète ,  les  épau- 
les el  l'estomac,  on  le  dit  aussi  pour  l'habit 
tout  entier. 

Éty.  de  /loccut,  flocon  de  laine,  parce 
qu'au  haut  du  froc  était  attachée  une  houppe 
de  laine  ;  de  floeeiu,  on  a  fait  froeau,  par  le 
changement  ordinaire  de  I  en  r,  et  froe,  par 
la  suppression  de  U  désinence.  V.  Ftoe,  H. 

Qixitar  Eau  froe ,  quitter  le  froc ,  soriir  du 
couvent,  abandonner  la  profession.  V.  Dii- 

FROCAR ,  vl.  V.  Froittar  et  Fret,  R. 

FROILE,  s.  m.  vl.  mwB.  FodîTO ,  ital. 
Fourreau,  V.  Fourreou. 

5 ,  s.  m.  vl.  Froissement.  V.  Fret , 
Rad. 

FROISSAR,  v.a.  et  n.  vl.  n<KA>.  Frois- 
ser; briser;  èlre  mil  hors  de  combat.  Voy. 
Frel,R. 

FROMAGE  ,  vl.  V.  Frovma^  et  ForfN, 
Rad. 

FROHAaOOB,  adj.  vl.  raoïuBSox.  Fro- 
mageux.  V.  Form,  R. 

FHOBIANT,  vl.  V.  Froumetil  et  Frwei, 
Rad. 

FROMEN,  vl.  V.FrouminleiFruci,  R. 

FROMENT,  V,  Froumenl. 

FROMENTAL  ,  s.  m.  vl.  FroDieDl.  V. 
FroumtnI. 

FROMENTOS ,  OZA  ,  adj.  vl.  Fromen- 
toto  ,  port.  ital.  Fromenteux ,  produisant 
du  froment.  V.  Frucl,  R. 

FROHGNTOZ,  vl.  V,  FromMtfof. 

FROMIOEB,  s.  m.  vl.  V.  Fourmíjíitíer 
et  Fourmil/titr. 

FROMIR,  vl.  V.  Fonnir. 

FROHIT,  B.  m,  vl.  nom*.  Fonrmi. 
V.  Formiga  el  Fourtnij;,  R. 

FHON  ,  RB  TOT*,  vl.  Hautement,  tête 
levée.  V.  Fronl. 

FRONCaR  ,  V.  Frountir. 

FRONCIT,  adj.  et  p.  vl.  ™men«.  Fron- 
cé,  plissé,  ridé'.  V.  Frouncil  et  Front,  R. 

FRONDA,  vl.  V.  Frounda. 

FHONDEIADOR,  B.  m.  vl.  nononAima. 

noMUAH»  .  na«DMAm.  Frondeur  ,  ar- 
cher. V.  Frouiid,  R. 

FRONDEIAIRE , 

FRONDEJADOR  ,  et 

FRONDBJAIRB  ,  vl.  V.  Fro»id«io)ior, 

FRONDEJAB,  vl.  V.  Frondeiar. 

FRONDILHA  ,  B.  f.  vl.  Feuillage,  me- 
nues branches.  V,  Sroundilha. 

FRONIA,  adj.  vl.  Brisée,  rompue.  V. 
Fraff,  H. 

Ffl  OAT,  TAomr ,  F»c«mi .  noiiï ,  rmoM», 

radical  pris  du  latin  frontit,  gén.  de  front . 
front ,  qui  pourrait  bien  venir  du  grec 
eaovrU  (pbrontis),  pensée,  réflexion,  parce 
qu'on  a  regardé  cette  partie  comme  leur 
principal  siège  ;  être  inquiet ,  parce  que 
celui  qui  est  dans  cet  éUt  tient  la  main  au 

l  front. 

l     De^rmlû,  pu  apoc. /i-OM^-d  où:  Front, 
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frontal,  Prtmtal-ttr,  f rom-m^m.  Front- 
«s,  Frcml-itra,  Fronti-tpifo,  Àf-prtmt, 
Af-fromt-ar  ,  Af-front-at ,  Ctnm-frottt , 
(M>*n-fro*t-a,r,  Co<t»-fToWi-aiUm,  A-front- 
atai,  Dt-frmml-at. 

De  front  j  par  le  chnigemeiit  de  o  en  m, 
frmmt  ;  d'où  les  mêmes  mois  qu'en  front, 

FBONT ,  g.  m.  (fíón  ou  frÓUB-D)  ;  noDnrr, 
■maini.  Fronlê,  ital.  Fr«H(«,esp.  port.  Front, 
tai.  anc.  esp.  Front,  pirtie  du  visage  qui 
s'étend  d'une  tempe  ï  l'autre  e(  depnia  le  cuir 
dtevelu  Jusqu'au  sourdU  ;  fig.  audace,  im- 
pndeece. 

ély.  du  lat.  frontit,  gén.  de  frons.  Voy. 
Front,  K. 

FRONT,  n  nur,  adT.  De  fronl,  par 
devant,  cdtÉicdti. 

FRONTAI.,  vl.  Frontal,  ut.  Frental, 
dp.  Façade.  V.  Frontau  et  Fronl.  R. 

raamàMJBa,  tI.  V.  Front^ier  et 
Fronl,  R. 

FRONTAI.IER  ,    s.    m.  pi.   nomuaa. 

EDDemi ,  Adversaire ,  celui  que  l'on  »  en 
face  de  soi  &  la  guerre,  qui  est  en  prèseitce, 
qui  fait  front. 

Portai  frontalier ,  porte  de  face. 

Ély.  de  frontal  et  de  ter.  V.  Fronl,  R. 

FBOHTANQEA ,  8.  f.  (frountándge) ,  et 
impr.  rBom-MWB*.  Fontange,  nœud  de  ru- 
bans que  les  femmes  portùent  autrefois  sur 
la  leie. 

Ëlj.  de  Fronl ,  R.  f .  e.  m. 

FROtfTAU,  B.  m.  (fronnláou)  ;  r^ntru, 
wmoviniM.  Frontal ,  port.  esp.  anc.  est. 
Fronlal«,  ital.  Fronteaa  on  frontal,  partie 
de  la  têtière  d'une  bride  qui  passe  au-dessus 
des  yeuidu  cheval  ;  bandeau  qu'on  met  sur 
te  front  des  enfants.  V.  Bourrebl. 

Ély.  du  lat.  frùntaU  ou  frontalia,  m.  s. 
V.  Front,  R. 

FIHHVTEIRA  a  00  n,  eipr.  adr.  vl. 
Eo  face ,  de  front ,  lont  prèà.  V.  Fronl ,  R. 

FRONTEIRA,  s.  f.  vl.  V.  Fronl. 

FBONTIEa, adj.  vl.  nmnuM.  Effronlé. 
V.  Front.  R. 

FRONTnau ,  s.  f.  (tronniière),  el  impr. 
raaainuKA.  Frontifra,  ital.  Frontera .  cal. 
«sp.  Fronlcira  ,  port.  FrontaHa  et  Fron- 
t«rûi,  basw  ial.  Frontière,  les  limites,  les 
confins ,  les  eilrémilés  d'un  empire ,  d'un 
royaume,  d'un  Ëlat  quelconque. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  ^rontarfa  ,  fait  de 
fronlU ,  gèn,  de  front  el  de  aria,  ce  qui 
fait  front.  V.  Front,  R. 

FBONTiaNAN  ,  S.  m.  (frountignin). 
Frontignan,  vin  muscat  que  l'on  fait  k  Fron- 
lignan. 

FRONTIBPICE  ,  a.  m.  (frountlspicé) , 
el  impr.  raonrn»ifo.  Fronlùpiri,  cal,  Fron- 
lifpiiio,  ital.  FroRtûptcio,  esp.  port.  Fron- 
tispice, la  première  page  d'un  livre  où  est 
annoncé  le  titre  de  l'nuvrage,  le  nom  de 
l'suteur,  etc.,  esismpe  que  l'on  met  avant  ce 
titre. 

Ëty.  ia  lat.  /'ronfifptdtm ,  formé  de 
friMU,  gén.  de /'ron*,  fïont,  etdefnjsi- 
«r«,  voir,  regarder.  V.  Front,  R,  Inscrip- 
lio  frontaUi. 

FBONTOtIN ,  s.  m.  (fronntóun)  ;  ni>in- 
*•«>.  Dim.  de/roNl,  petit  front.  V.  FVont, 
Rad. 

ntONTOON ,  S.  m.  FroDtOB ,  omemcDl 


Les  Grecs  en  sont  les  inventears,  ainsi  que 
proportions;  la  hauteur  de  ce  triangle 
être  i  la  base  comme  un  est  ï  dnq. 


FRO 

de  rome  triangnlaire  on  en  segment  de  cer- 
cle qui  forme  le  couronnement  d'un  avant' 
corps  de  bâtiment  ,  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre.  H  se  compose  ordinairement  d'une 
bait,  de  deux  comichM  inclinées  et  d'un 
tympan ,  qui  est  le  cbnnp  on  panneaa  du 

Ëty.  Dim.  de  front ,  /Vonlals.  V.  Front, 
Rad. 

L 
des 
doit 

FBONaR,  V.  a,  vl.  Fausser,  bosseler, 
froncer  ,  comme  le  front.  V.  Front ,  R. 
Frouniir  el  Frounrir. 

FRONZIT,  adj.  vl.  Plissé,  froncé  comme 
le  front.  V.  Fronl,  R. 

FBOOD V.i  Frau les  moU 

ui  manquent  k  Froau  .... 

FROODCA ,  s.  f.  (fróouque).  Nom  aa'on 
donne,  liBerre,  à  la  foulque.  V.  DiabU  ût 
mar. 

Éty.  Aller,  de  f»liea. 

FROODFIiAT ,  V.  Foufrat. 

FROODOE&R,  V.  n.  (froondii],  d.  bas 
lim.  Fruclifler ,  rapporter  du  fruit,  réussir, 
avoir  nn  heureux  sugcîa,  prospérer;  croître, 
profiter,  se  fortiBer.  V.  Frucl,  R. 

FROOOLHAR ,  d.  bas  lim.  Froisser , 
chiBbnner.   V.  Chiffonnar. 

FROSIM* ,  nom  de  femme  (GroDsine), 
Aller,  de  £uphrarina ,  v.  c.  m. 

rRODENT  ,  V.  Fronl,  R. 

FBOD-FROD,  S.  m.  (fron-fron).  Mots 
inventés  ponr  imiter  le  bruit  d'une  étoSé  de 
soie  qu'on  froisse  ;  fia.  étourdi.  Aub. 

FBODGNA,  s.  f.(rróiigne),  d.  m.  Fronka, 
port.  Enveloppe,  couverture  d'un  oreiller, 
d'un  coussin. 

nUWOlUS,  s.  m.  (rrongnas) ,  d.  m. 
Béanion  de  croates  oa  de  boutons  qui  sBbc- 
Irai  la  peau. 

FBOcniAOE.  V.  FrouMaj^letForm,  R. 

momiAOE  •■  rAHME,  s.  m.  (frou- 
midgé  dé  pàouré),  dl.  roouu.  Le  gros 
fromage  d'Anvergne  :  il  a  le  gadt  du  fromagi 
deHoltende.  V.Form,R. 

FRODKAGEAR ,  Voy.  Fourmaj<ar  el 
Form.ti. 
FRODKAOEARIA ,  V.  Frotunagitra. 
FRODHAaEAS,   B.   m.  (froumadjis] , 
d.  m.  Grosel  laid  fromage. 
Ëly.  de  frovtnage  et  de  at.  V,  Form ,  R. 
FR01IMAaElRA,s.  f.  [froumadgéire} , 
dl.  V.  Fronmatftara  el  Fonn,  R. 

FVODMAGEODN ,  a.  m.  [froumadiónn]. 
Dim.  de  froumagi,  petil  fromage.  V.  Forni. 
Rad. 
FROmuat,  s.  m.  (froumádgì]  ;  >•»- 


FRO 

Etievir  le  fromage ,  te  Mre  sédwt  doa- 
cemeni  dans  tes  caves  des  laiteries. 

M.  Rom.  SI.  des  Boucbe^dn-ltliow, 
croit  que  les  petits  insecles  qui  dévorent  h 
fromage  appartiennent  an  genre  des  Uitct, 
Aearut;  lct*ctroNn4. 

Les  vers  qui  rallaquenl  aossi  sont  le* 
larves  d'une  espèce  de  mouctie. 

I.es  Grecs  font  honneur  de  finventioado 
fromage  à  Aristée,  rald'Arcadie. 

Dérivés  :  PTOttmag-Ura,FroMiap-nMi 
Froutnage-at. 

La  moisissure  qui  se  Tonne  sur  le  Ut 
qn'on  garde  longtemps  et  sur  le  ftomigt 
frais,  est  le  PenieilUitm  glanewn,  de  H. 
Turpin ,  plante  microscopique  qui  résolu  ds 
développement  de  petites  globales  qa'«i 
observe  dans  le  lait. 

fhOdkaOI-ckut.s.  m.FroraagtaSiii. 
Avril.  V.  Caeh'ti  et  froufiin. 

FttODHAOI-MimMT  ou  oomoow,  ft  ■■ 
V.  iîrotu«tn. 


.    __        ,  FormajfDto.ilal. Formolirt, 

cal.  Formaticum,  basse  lat.  Fromage,  lait 
caillé,  égoutté  et  salé. 


La  Kraode  variété  qui  existe  dans  les  qua- 
lités du  fromage,  tient  ì  deux  principales 
causes,  à  la  manibv  de  le  fìiire  et  a  la  nature 


des  pâturages. 

Ély.  On  croit  que  ce  mot  vient  du  celt. 
)'a«mia{eh,oade^rfflaHctim,  formago,frO' 
mago,  en  tusse  Ist,  dérivés  de  forma  et  de 
agi,  bit  dans  une  forme.  V.  Fonn,R. 


celai  qui  fait  ou  vend  des  fromages. 

Ëly.  de  frovmagi  et  de  air*.  V.  Form, 
Rad. 

FROOBuaiEB,  lOU,  B.  m.  {fnw- 
madgié ,  iére).  Fromager,  ire,  celui ,  cOe 
qui  fait  ou  vend  des  fromages.  Cest  aoM 
le  vase  dans  lequel  on  les  fait  égoutta.V. 
FatHsIa. 

FRODHAOIBRA,  B.  f.  (froumadgiért)  ; 

L.aiterie,  fromagerie,  lieu  ob  l'on  fait doi 
l'on  oonserve  le  fromage. 

Ëly,  de  fromnagi  et  de  itra.  T.  For*, 
Rad. 

FRODMAl ,  V.  Fromnaj;!. 

FBOmiAl,  d.  m.V.FroMsujpietForH, 
Rad. 

FRODMEMT.  s.  m.  (froameu];  *u*f 
>Bs«R.  Froment,  caL  Frumento,  pot  tsf. 
ilal.  Fronunlnm,  basse  laL  Le  rromeot  oa 
blé,  rriricum  ealttwni,  Dec.  plante  delib- 
mille  des  Graminées.  V.  Blaa. 

Le  mot  froumtnl  désigne  tontes  les  espè- 
ces de  froment,  et  se  ditpsrticutiircmcntpar 
opposition  k  seigle  el  méleil. 

Ëty.  du  cell.  Jj'umwnt,  dérivé  de  fntr, 
serbe, TbeÎB,ou du  lal./Vwnentnni.V./ViKÎi 
K,  On  le  croit  originaire  d'Asie. 

FBODlfBNT  ,  el  impr.  luu-wr.  Eo 
Languedoc;  d'sprisU.Relieval,  on  nomme: 

/ourmenlou  froument  ftlonc,  le  pétaoïelK 
blanc,  blé  d'abondance,  dont  l'épi  est  battw, 
blanc  elBojeui,  Tritiewn  lBrgidïnm,SerLD«. 
Fourmml  on  frovmtnt  roux,  le  pétanieUe 
roux,  fromeni  renflé,  donirépieslgonOt, 
barbu,  rouge,  soyeux, 

Fourment  ou  ^onment  rougt,  gros  ni* 

dont  l'épi  est  gonDé.  baibu,  rouge,  g»o«- 

Fonrnwnt  ou  froum^i  nejfs,  gros  Wt 

noir,  froment  gris  de  souris,  duni  l'épiw 

gonDé,  barbu,  nm,  soyeni  et  lèche. 

FRODHGNT-BUBc  ,  s.  m,  rommÉwr 
•LAÏC.  Nom  qu'on  donne,  kMonlpellier,iu 
blé  d'abondance  ou  péUoielle  blanc,  iVui- 
eum  turgidian-  „       _^ 

FHOtniBNT-nau ,  S.  m.  Nom  qw 
porte,  i  Uontpellier,  le  gro>  t>l^  noir  oa 
froment  gris  de  aoufis. 
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noDMBNT-sMM ,  t.  m.  Nom  qn'on 
doDDe,  Ì  Montpellier ,  au  groa  biè  k  épi  roxa 
ri  glibre. 

TKOOMENT-»an,  8.  m. Nom  1(06  porte, 
k  Montpellier,  le  fromeDl  renflé  on  péUdeUe 

.  t.  (froumeialàle)  i 

>.  Promeoial, 

iTnne  élevée,  jloena,  cUtlior,  Lin.  plante  de 
Il  fimiUe  des  Graminées  dont  on  fait  des 
prairies  aKificîeim. 

Éty.  de/Voummtetde  ala.ffm.  deol.qni 
regKinbleaa  rromeni,  du  moins  par  ga  taille, 
ODde/nmmmletdeal,  élevé.  V.  Fnitl,  B. 

momCEMTANA,  Avril.  V.  Froumin- 
Itb  et  Prtut,  R. 

FBOOUBHTAV ,  B.  m.  (fronmeintioa]. 
Un  dea  noms  de  l'aToine  élevée.  V.  Frou- 
auHlala  et  Frvct.  R. 

FBODKENTAD  TERRA,  dl.  Terre  k 
froment,  terre  forte  et  Kmonense. 

Élj.dc/rouawaletde  an,  propre  an  fro- 
hkdl 

FROUIIENTAO  ncmor,  ê.  m.  Nom  qu'on 
donoe,  k  Arles,  aux  plantes  du  genre  Aira, 
de  la  lamilledes  Gramioéea. 

FEODBIENTEUtOIA,  8.  f.  (froumein- 
l«róle),  d.  bas  lim.  Petite  vérole,  plus  lésère, 
ploi  tuperficielle  que  la  vraie,  petite  vérole 
totanle.  Béron. 

FRODMEMTOIW,  adj .  m.  (fr  oumeinloas)  ; 
Fumuntoto,  port.  ilal.  En  parlant  du  seigle, 
c'eat  quand  il  y  a  beancoup  de  froment  mêlé. 

Ëtj.de/VoHiiiniletdeotu.  V.  Fr>iet,R. 

FBOmiIO-AlIENT  ,    Aub.    V.    Four- 


,  Aob.  V.  Fourmiga, 
et  Fourmigier. 

N^R.  V.  a.  (froumini).  Emiet- 
1er,  rendre  la  terre  meuble ,  Anb. 

iWliiri .  B.  m.  dg.  Jaam.  Pour  Front , 
T.c.  m.  etFroHf,  R. 

FROuncUB  .  V.  D.  (fronncià).  S'éloi- 
gner rapidement.  Aub. 

FSODN eiDDRA ,  g,  t.  (  froonádúre  ). 
V.  FrotnuUur^. 

FaODNCIR  el  conqMMés.  V.  FrounHr 
etFnmi,  R, 

FROOND,  radical  pris  du  ittinfimda, 
m,  fronde  ,  que  les  nus  fout  dériver  de  /u- 
tt ,  corde ,  et  lea  anlrea  du  grec  t<f  tvSdvi] 
(■pboidoné) ,  m.  s.  par  la  auppresaion  du  i 
el  Taddition  d'un  r. 

De  funia  ,  par  Faddition  d'un  r  et  le 
dungemenl  de  h  en  oh  ,  frunda .  /round  , 
Sok  :  Fround-a,  Froiidei-ador,  Fronni-a. 

FKOUNDA,  a.  r.  (frAunde);  n<n>n>*, 
•M«Ru.  Fùmàa,  ital.  B»ii4a,  esp.  mod. 
f  Mda ,  port.  Fona ,  cat.  Ftmda ,  anc.  esp. 
Fronde,  inatrument  de  cordes  propre  11  laO' 
or.dea  nietrea. 

Etj.  du  UL  /knda,  m.  s.  V.  Froiind ,  B. 

EtattM  wu  fronde  on  immim  : 


FRO 

Hrar  iwu  la  frovnda.  fronder. 

Tirai rc  dt  frtnmáa ,  frondeur. 

Job  est  le  plus  ancien  écrivain  qui  ait 
parlé  de  la  fronde.  On  en  altribuait  l'inven- 
tion BUi  Phéniciens. 

kHOUNDADA ,  a.  f.  V,  Enfroundada. 

FHODNDAR ,  v.  a.  [ frounda).  EfTondrer 
la  terre ,  et  non  eiftondtr.  V.  Fn^oundar, 
f  tirucar  et  Foir ,  B. 

FRODNSIDCRA ,   s.  f.   (frouncidúre)  ; 
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FroMilura  ,  baase  tat.  Rida  .  lea  ridée  de  la 
peau  ,  du  front  en  particulier  ;  le  froncis  ou 
lea  plis  que  l'on  tait  k  une  robe  ou  k  une 
chemise  en  la  fronçant ,  et  non  les  froncet. 

Étv.  de  frouncida  et  de  «ra ,  chose  fron- 
cée. V.  FroBÎ ,  R. 

FROONSIR  ,  T.  a.  (fmancir)  ;  raonnia , 
nomma.  Franeir  ,  eap.  Fronatr  ,  port. 
Frwnffr,  cat.  Rider,  froncer,  plisser , faire 
un  froncis. 

Étj.  On  fait  dérivH  ce  mot  de  ^on*, 
front,  ï  cauae  des  rides  qui  a';  forment. 
V.Frofil,R. 

FRODN9IT,lDA,a<}]'.  et  p.Cfroansi,  Ide): 
raoncn,  %Am.  Franxido  ,  port.  Fronei- 
lut,  basse  lai.  Froncé  ,  ridé;  vient  qui  a 
beaucoup  dérides:  YUlha  froitnrida,ntil[t 
ridée  ,  vieille  ratatinée.  V.  Front ,  R. 

FBfMINT V.  FroïK.... 

rRODIUTAL,  V.Fr<mla«et  Fronl.R. 

FRODNTiERA,  V.  Fronliara  et  Front, 
Rad. 

FROONTIONAM ,  S.  m.  Nom  d'un  vin 
estimé  qu'on  fait  dans  les  environs  de  Pron- 
lignan ,  d'oiï  le  nom  qu'il  porte. 

PBODNZA ,  dl.  V.  Frounda  et  Fround , 


corps  lancé  avec  force.  V.  Bouidxiwitgtar. 

FRODHZIR,  dl.  V,  Fronnr. 

FRODNZTT.md.  V.  Fronril  et  Front, 
Rad. 

FRODSTIR,  V.  a.  (fronatir) ,  dl.  et  bas 
lim.  Fouler  sus  pieds.  V.  Trapiar  ;  pour 
écraser,  V.  EtpaMtir. 

Elj.  de  frouiliâ ,  s.  m.  qui  signifiait,  terre 
inculte. 

raOOTMAGHB  ,s.  m.  dg.  Alt.  de  Frou- 
magi ,  v.  c.  m.  et  Form ,  R. 

FRODZIR,  V.  a. (Froutir).  Jeter,  tancer, 
pousser  loin  de  soi  avec  impétuoaité.  Acb. 

FRO 

FRDBIR ,  dg.  5ourei(  e  biojoit  fubríci, 

FROC,  s.  m.  (rrú].Fruít. 

Ély.  du  lat.  fruaut,  fruit.  V.  FriKl,  R. 

Jamai  grau  n'a  faeh  fnu  l'en  (erra 
noun  pourrit.  Prov. 

Faire  frue,  prospérer. 

La  Uy  erUia  maudi  lo  vmtrt  gut  /rue 
Ronaporla,  vl. 

FRUCH,  s.  m.  (frutcb).  Fruit,  profit, 
milité.  V.  Fruei.  R. 

PRDGHA,  s.  f.  (fritcbe);  mx&,  nn*. 
Fruta  etFrucla.  port.  Frufo.  esp.  Frutta, 
ital.  FrueAtrra,  basse  lat.  Le  fruit  en  général, 
loua  les  fruits  pri8collectivement,leAuiliije. 
Boiste. 


Et;,  du  lat.  fntgt* ,  on  do  /hiclut.  Voy. 
Frw«,  B. 

FRUGHALHA,  8.  f.  (frulchèilte)  :  m- 
cmuA.  Fresaore,  les  viscires  de  la  pintrine. 
Casl. 

FRDCHAN,  s.  m.  (frutchân),  dl.  nuMjw. 
vMtcaATA.  La  fressure  d' un  mouton  qui  com- 
prend le  foie,  le  poomon,  le  cmur  et  ta  rate. 
Sauv.  V.  Fraehon  et  Frag,  R. 

FROCHAR,  V.  n.  (frutchi),  dl.  Fructifier, 
porter  d»  fruit,  ou  absolument  porter  :  Lat 
parierai  an  frw;hat  aqiuti  an ,  les  poiriers 
ont  porté  cette  année  ;  Fmefca  wia  axnada 
al  Caulra  noun,  les  arbres  fruitiers  ne  por- 
tent ordinairement  que  de  deux  années  l'une. 

Èty.  de/'rwchaetdear.  V.  Frufi,  R. 

FRDCHAR,  T.  a.  (frutchA).  Gller,  nser, 
disperser.  Aub. 

Ety.  C'est  probablement  une  ail.  de  Frvi- 
ior,  T    -  - 

FRi  I 

choria,  basse  laL  Pmilene, 
vend  lea  fruila  ;  marché,  place  ans  fruila. 

Ély.  de  frucha  et  de  aria.  V.  Fruct,  R. 

FRDCHAD,  adj.  (fnitcháou).  Cast.  Vojr. 
FrueMir. 

FROCHATA,  s.  f.  (frutcbite).  Béatilles. 
choses  mennea  el  délicates,  bonnes  i  manger, 
(elles  que  les  rii  de  veau ,  les  crêtes  de  coq, 
les  foies  gras,  etc.  ironiquement,  les  inlestiiu 
de  l'homme.  Avril.  V.  FrvcAan. 

ýAj.  AU.  defraekan.  V.  Froj,  R. 

FRDCHIBR,  tERA,adj.(frulcbié,  iére]: 


cBRTii.  Fruwter,  cat.  Fruetero ,  esp.  Fru- 
fsiro,  port.  Fruitier,  qui  porte  beaucoup  de 
fruit,  qui  en  mange  une  grande  quanlité: 
Terra  ^uchifra ,  terre  fertile ,  terre  planlét 
d'arbres  fruitiers. 

Éty.  de  /rue* ,  fruit,  el  de  fer.  V.  Frurt, 
Rad. 

FRDCHIBR,  tERA,  s.  mmn,  nu, 
Fruleiro ,  eiro ,  port.  Fruitier ,  ière ,  celui, 
celle  qui  fait  profession  de  vendre  du  fruit. 
V.  FVuel.  R. 

FRDGBIE^B,  S.  m.  mnia.  FrvftafuoEo, 
ilal.  FruUro  ,  eap.  Fuleiro,  port.  Fruitier, 
lieu  oil  l'on  serre  le  fruit.  V.  Frucl,  B. 

FRDCHIETR,  lETRA,  adj.  d.  du  Rouer- 
guB.  Fructifère.  V.  Fruehier  et  Fruct,  R. 


Hi- 
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FRVCT,    ma, ,   mn  .   nom  ,  radîoal 

pria  dn  latin  /ruclu*,  fruit,  ou  de/ruor, 
/rut,  jouir  de  ;  /rutlua,  qnia  joui;  d'od: 
fritget,  fruits  de  la  terre  ,  /ru^atit,  frugd  , 
frumenium,  froment. 

De  frucltu ,  i ,  par  apoc.  fruet;  d'oii  : 
FriKli-dor.  Fructi-fiar,  Frueli-jtu^  FueM- 
ficar,  Frveii-fic-ation ,  Frurtu-oj,  ota, 
Fru-el,  5oòrr-/'rueluo<,  JFVue,  Ont-fhtau- 
ari. 

De  frucl ,  par  le  changement  de  etenek, 
frueh;  d'où  ;  Fruefc,  FrucA-or,  ^-^ruchar, 
Frvch-a  ,  Frueh-oHa ,  Fmeh-ier.  Frucfc- 
or,  FrucMeyr,  ilt-/rueh'ar,  Fn-Zr-uch- 
ada. 

De  frvet ,  par  sync.  du  e,  fnU;  d'oà  : 
Frul,  Fruf-a,  Prvt-egear,  Frut-era. 

De  fntgu ,  par  apoc  frug;  d'o^  ;  Fnw., 
Fnh. 
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De  frugalis,  par  apoc.  frugal;  d'oii  : 
Frugal,  Frugal-a,Prugata-menl,FTugal- 
itat. 

DcfruUut,  par  apoc. /mit;  d'ofi  -.Fruit- 
a,  Fvit-itr,  Uiu-fruit,  tltufruit-ier. 

De  /rumenlMffi,  par  apoc.  /rmnml;  d'où  : 
FrutnetU-ana. 

De  frummt ,  par  le  changement  de  n  en 
OH,  froument;  d'où  :  Froument,  FroumetU- 
aia,  Proumint-au,  Froumenl'Out ,  Four- 
ment-al^Fourmanlal-el,  Frumeni,  Frut~a, 
Frulrtgear,  Frumtnl-ana. 

FRUCTIDOR ,  s.  m.  (froctidor).  Fructi- 
dor, nom  da  Xll"'  mois  de  l'année  répu- 
blicaine ;  il  commençait  le  18  août  et  finis- 
sait le  16  septembre,  les  jours  complimen- 
laires  remplissaient  l'intervalle  qui  séparait 
le  16  du  !£i  septembre. 

El;,  du  lat.  frvetut,  fruit.  V.  Fruet,  B. 
Dantltt  vergtrt,  Pûmone  avec itt  dont, 
De  frnctidor  à  eouronni  la  téU , 
Et  par  cinq  jourt  de  Iriompht  tt  de  fête 
Ferme  at*c  lui  1«  ctrele  de*  taUoni. 

rRnCTIFUR,  T.  a.  (rnicliflà);  nim- 
«cAM,  miDiiu,  voaBvu.  Frultifteare,  ital. 
Fructifiear ,  esp.  port,  cal.  Fructifler,  rap- 
porter du  fruit  ;  produire  un  effet  avanta- 
geui. 

Ëtf.  du  lat.  frvelifUare ,  m.  a,  d'où 
ftuctifiar,  par  sjnc.  dérivé  de  iVucIui,  et 
de  fieare  ,  faire  du  fruit ,  ou  de  fruclum 
eiere.  V.  Fruct ,  R. 

FROCTiruT  ADA,  adj.  et  p.  (frucll- 
fiâ  ,  àde).  Frudirié ,  ée. 

Ëly.  de  frucli  et  de  ^al.  V.  Fruet,  R. 

FRDCTIFICAB,  FrMctificar,  cal.  esp. 
V.  Frucli/ïar,  plus  usité. 

FRUCTIFICATION  ,  S.  f.  (frnctifica- 
lie-n)  :  rmacwiiuKiam.  FruUÌfiearìone,  ilal. 
Fructi^caeion ,  esp.  Frttctifieaçâo ,  porl. 
Fruetilicanò ,  cal.  FructifìcaiioQ,  œuvre  de 
la  fécondation  du  germe ,  et  de  la  matura- 
tion du  fruit;  temps  de  cette  opération,  l'ac- 
tion de  fructiBcr. 

Et;,  du  lai.  fruetiftcalionit,  gin.  de  fruc- 
tifleacio,  m.  s.  formé  de  (rixeli^care  et  de 
odio,  V.  Frwel,  R, 

FRDCTUAHi,8.  m.  vl.  Friitluario.  esp. 
l'EuCruitier. 

Èty.  du  lat.  frueluaritte.  V.  Fruel,  R, 

FRUCTUOS,  OSA,  adj.  v1.  Frtictuof, 
cjit.  Frileluaio,  porl.  esp.  Frulluofo,  ital. 
Fructueux,  euse,  productif,  fécond. 

So  frueluoi ,  stérile. 

ÉlT.  de  fructut ,  frMctuotut ,  el  de  ot. 
V.  Fruil.  K. 

FRUCTUOUS,  OOSA,  adj.  ffraclDÓus, 
óuse).  Fructueux,  euse,  profitable.  V«^. 
FrucCHOr. 

FRDET ,  s.  m.  (frué)  ;  m^.  Toutes  les 
qualités  de  laitage.  Gare. 

Éiy.  du  lat.  fruor,  jouir.  V.  Fruet,  B. 

FRUG,  a.  m.  >1.  Fruil,  v.  c.  m.  et 
Fruel ,  R. 

FRUQAIi,  AI^,  adj.  {frugal,  álc)  ; 
Fruj^ale,  ilal.  Frugal,  esp.  porl.  cat.  Fru- 
gal, aie,  qui  évite  l'excts  dans  la  qualité  cl 
la  quantité  des  aliments  el  se  contente  de  ce 
que  la  nature  lui  oDre. 

El;,  du  lat.  (TugalU,  qui  se  contente  de 


FHU 

frait,  ctHiune  on  a  dit  frugiftr,  qm  porta 
du  fruit.  V.  Fruct,  R. 

FHPOAI.AWEWT ,  adr.  (fmgalameio)  ; 
FrujiQlni«nt« ,  ital.  esp.  port,  frugalement, 
avec  frugalité. 

Et;,  de/f-uyala  et  de  nttd.  V.  Fruet,  R. 

FRUGAUTAT,  s.  f.  (frugalilà);  Fru- 
galilà,  ital.Fru^alidad,  esp,  Frugalidade, 
port.  Frujialilal,  cal.  Frugalité,  aimplicité 
de  mœurs  et  de  vie,  tempérance  dans  le 
boire  et  le  manger. 

Étj.  du  lat.  frugalUalii ,  gén.  de  fru~ 
gtUUat,  m.  s.  V.  Fruel,  B, 

FRuaiR,  V.  Friffir  et  Freg,  R. 

FBUB ,  a.  m.  ri.  Frutt,  v.  g.  m-  et  Frvcl, 
Bad. 

FRDICIO,  s.  f.  t1.  FruiHo.  cal.  Frui- 
eion,  esp.  Fraifâo,  port.  FrumoM,  liai. 
Jouissance.  V.  Fruel. 

FRUIH ,  V.  n.  vl.  Fruir,  inc  caL  anc. 
esp.  porl.  Fruire,  ilsl.  Jouir.  T.  Fruet,  R. 

FRUIT,  s.  m.  (frui|  {  r«o*>  «neu. 
Frueio ,  port.  fViilla  ,  ilal.  Frwlo,  esp. 
Frutl,  cal.  Fruit,  production  des  végétaux 
qui^  sert  &  la  reproduction  de  leur  espèce. 

tlj.  du  lat.  fruetui  ou  fruitu*.  V.  Fruel, 


Onii 


FRËCOCEl,  ^ 
TARDIFS.  i]n 

utru, . 


e  tu  /Vults  : 


SAUVAGES,  qund  II,  iprulnuMH  tn  Hein  i|il  n'a 
iti  Dl  flMMé  ni  (n«. 

On  no»m>  ; 

BOBE  ,  Vtanlafft  lU  [ilpiUiut. 

NOURHII. .  l'oluxomii  qol  ni  cifp»J  i  la  .{wh. 

EXCHOIESIHCE,  a«  lUMT  i]ul  H  10«  i  Iw  .v. 

CARBIËRE  ,  l'mln)!!  DÙ  H  iUMoUnt  plulBn  nndi 

La  dirersité  de  formes ,  de  consistance  cl 
de  nature  des  fruits,  leur  ■  fait  donner  dea 
noms  différents  :  on  jugera  qu'il  serait  trop 
long  de  les  rapporter  ici  en  sachantqueH.  de 
Candolle  en  a  décrit  as  espèces;  M.  Mirbel, 
29  et  U.  Desvaux,  4S. 

FnuiTA ,  s.  f.  vl.  FrHila ,  cal.  Fruil. 
V.  Fruil,  Frueha.et  Fruel.  R. 

FRUIT  ARIA,  s.  f.  (fruitarieJFmEleríe, 
lieu  où  l'on  conserve  le  fruit ,  Gare. 

FRUITIER,  lang.  mod.  V.  Fruehier  et 
Fruel,  R. 

FROMENT,  s.  m.  vl.  nsM».  FmnwN- 
lui,  basse  lat.  Froment.  V.  FroumeM  el 
Fniel ,  R. 

FROHENTANA,  Gare.  V.  Froumen- 
tala  et  Fruel,  B. 

FRUN,  S.  m.  vl.  Frémissement,  frôle- 
ment .  batlemenl. 

FRUNIR  ,  T.  a.  vl.  Froisser,  écraser. 
V.  Frit,R. 

FRUQUIER ,  S.  m.  vl.  Fruitier.  V.  Fru- 
ehier el  Fruel,  R. 

FROBGHAR,  vl.  V.  fVof Car  et  Fraff , 
Bad. 

FRUSTA  ,  8.  f.  (froste).  Nom  qu'on 
donne ,  ì  Caussols  et  dans  les  environs ,  ì 
des  cavernes  ou  groltes  nalurelles  dans  les- 

Îuelles  on  abrite  les  Iroup^ux  en  temps 
e  pluie  :  Se  mtUre  en  frutta,  se  mettre  en 
dépense ,  faire  de  graods  apprêts.  Garç, 


FRU 

.__,  V.  a.  ffrostà);».™„^ 

Fnwlrars,  ital.FruiIror,  caL 

esp.  porl.  Frapper,  heurter  ;  frotlw,  ton- 
cber  en  passant, en  vl.  briser,  metlre  ta 
pièces,  couper  en  morceaux,  user. 

Ëty.du  lat./hular<, mettre  en  piè«s,n 
morceaux. 

FRUSTAR  SE  ,  T.  r.  S'oser,  en  pirlist 
des  personnes  et  des  choses. 

FRU8TAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (rrastà,  iM. 
Usé ,  ée ,  selon  le  verbe  ;  vl.  Coupé  en  mot- 
ceaui. 

El;,  de  fruitare ,  T.  le  mol  précédent 

FRUSTIGAGE  ,  s.  m.  (frustiRàdsc],  ie- 
cessoire  minuUeux  trop  long  \  ditiilln. 
Gare.  V.  Fattigagi. 

FRUSTIN,  s.  m.  (frustin},dg.ilt.dt 
FMttn,  V.  c.  m. 


FRUSTODS,  OUU ,  adj.  (fruslúot,  om). 
Dispendieux  ,  euse  ,  trop  cher,  ruineui. 
Gare. 

FRUSTRAR ,  V.  a.  (ftrnslri)  ;  FVwIrBre, 
ital.  ^wlrar,  esp.   porl.  cat.  Frustrer, 

f  river  qnetqu'an  de  son  dtl ,  ou  de  ce  i  quoi 
I  s'attend. 

El;,  du  lat.  fruitrare  on/hnlmrf.in.s. 

FRUSTRAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (fnutli, 
ide)  i  Frtulrado ,  port.  Frustré ,  ée. 

Et;,  du  tat.  ^ruilralut ,  m.  s. 

FRUSTRATORI ,  a4j.  vl.  FruttrolDrii), 
esp.  port.  ital.  Frustra toire. 

Éty.  du  lat.  ^r'Uflruloriut ,  m.  s. 

FROT,  e.in.dl.  pour  fruil,  V.Fniilet 
Fruci,  R, 

Da  luialt  <b  la  prinH,  «  dil/nf  d.  l'iKUwa 


rBUTA.dl.  Fruit.  Y. Fndn  tí  Frwi, 
Rad. 

rRPTA»,d.  roars.AlI.de  Fréter,  V.  cm. 

FROTEOEAR  r**  ou  nvmM,  lU' 
Faire  fruclifier.  V.  Frucíi/íar  el  Fr«I,  B- 
idj.   f.   dg.  1 


,  .  .  _„.  FruHière.  V. 
FrwAitr,  iera  et  Friiel,  B. 

FRUUT,  a.  m. anc.  béam.  Fnttl,  v.cd- 
et  Fruel,  R. 

FRDzpt,  vl.  V.  froKiuiretFrOTf,  H. 

FU 

ru,  UE,  adj.  [fu,  ùe);  >u».  Feu. 
feue,  défunt,  unte,  (eu  un  tel ,  la  feue  use 
telle ,  pour  dire  que  celui  dont  on  parle  esl 
mort. 

Ëty.  Cootr.  du  lat  funelu»,  mort. 

En  provençal,  on  dit  rarement  fu,  a»'^ 
fiawre,  £ou  j)aur«  mort,  mranjrauft  paire, 
ma  paure  maire. 

L'adj.  feu  reste  invariable  lorsqu'il  d'mI 
précédé  ni  de  l'article  ni  du  pronom  pos- 
aessif  ;  feu  ma  mère  ,  feu  la  reine  ;  atts 
lorsque  l'article  ou  le  pronom  le  pricèdt , 
il  prend  le  genre  et  le  nombre ,  la  (^"f 
reine ,  ma  feue  mère. 

ru,  dl.  el  lim.  11  ou  elle  fut,  s.  ni.V. 
Fut,  fuseau,  et  Fu4,  R. 


ïGoogle 


FCA 

TVA 

ìpVàDA,  Dans  lo  Var,  selon  U.  Qarciii, 
BD  doiuie  aassi  ce  nom  fc  l'Ëpi  du  mils. 
V.  Futada  el  Sut .  R. 
FUAU,  i.  m.  V.  Fuêoâa  et  Fui,  R, 
FDATA,  d.  deBarcel.  V.  Fuoda  etFiu, 


FOC 

■DC,  ».  m.  tI,  Fkco,  itat.  Boordan  , 
gnèpe- 
Él;.  du  lai.  /ÎKtu ,  m.  8. 
FOC ,  g.  m.  dg.  Fea.  V.  Ftue,  Fioe  et 

fK,R. 

Eq  t1.  a  on  elle  fait. 

FDCH,  dl.  el  g.  pour  fvgt,  fait. 


Ccwiw  b»  pÂ/>wl  II  Hl 


FDEC,  S.   m.  (fui);  m,  mm,  n> 
■me,  nG,Fioc,  no ,  roc,  rn,  n.  FtWjO, 

etp.  fiuKo,  ilat.  Fos>o, port.  Fo^,  cet.  Feu, 
Bulière  aublile  ,  dout  les  pnacipales  pro- 
priélig  soDl  if  èdiauBér ,  d'embraser  et  d'é- 
dairtt. 

Et;,  da  grec  mp,  par  le  changement  de 
n  en  /;  on  du  lat.  foau.  V.  Foe,  R. 

Un  fuee  dttparaulat ,  un  Teu  de  reculée. 

Lea  anciens  regardaient  le  feu  comme  un 
élément,  mais  ît  est  bien  démontra  aujoard'hui 
qa'i|  est  au  moins  composé  de  calorique  et  de 

Iklille,  dans  son  poëme  des  Trois  Règnes, 
apufailement  décrit  les  diflSrenles  propriétés 

dàren: 


Les  premiers  habîtanls  do  monde  n'ont 
PDim  connu  l'oaage  du  feu,  et  ceux  des  Iles 
Marianes,  découvertes  en  1S31,  n'en  avaient 
racore  ancane  idée.  Pline  parle  de  certains 
peuples  cfaex  qni  le  feu  était  encore  inconna 
de  «on  legaps. 


FUE 

Selon  les  Iraditjona  des  priStres  Egyptiens, 
recueillies  par  Diodore  de  Sicile,  l'usage  do 
feu  est  dû  à  l'embrasement  d'un  arbre  frappé 
de  la  foudre. 

Delîlle,  dans  son  poëme  desTrois  Règnes,  a 
si  parfiiilement  décrit  les  différentes  proprié- 
tés du  feu,  que  nous  ne  résislona  point  ï  la 
démangeaison  de  donner  ici ,  en  provençal 
moderae,  une  tradactioa  littérale  de  sa  des- 
cription : 


FDE 


295 


Faire  /vec,  tr.  faire  dn  feu,  faire  feu,  en 
français,  sigidBe  tirer,  se  servir  d'une  arme 
kfeu. 

Mettre  fuee ,  tr.  mettre  le  feu ,  allnmer. 

Acclapar,  enlerrar  lou  fouec,tt.  couvrir 
le  feu,  el  non  mlerrcr, 

FDEC,  s.  m.  Feu,  TÌVBCÌIé  d'esprit,  ima- 
gination vive,iuOammation,  èclalde  certaines 
choses,  brillant  de  quelques  autres;  chaleur 
de  la  flèvre,  ardeur  de  la  colère,  etc. 

Futc  centrai,  feu  central  ;  feu  qu'on  sup- 
pose exister  au  centre  de  la  terre. 

Celte  croyance  remonte  aux  premiers 
temps  de  la  civilisation ,  elle  fut  partagée  par 
Descaries ,  Halle;,  l.eibniti,  Hairan  et  Buffon, 
qui  en  fit  la  base  d'un  système  du  monde  ; 
enfin, H.  Cordier,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  a  peu  laissé  à  désirer 
pour  avoir  la  preuve  complète  de  ce  feu  cen- 
tral, dans  un  mémoire  lu  i  l'Académie,  dont 
il  est  membre,  le  4  râin.  9et  23  juillet  1833 

En  1749,  avant  J.-C.  Promelhée,  lësis- 
latear  grec,  tire  le  fendes  cailloux  et  établit 
des  forges. 

FOEC,  s.  m.  Feu,  en  économie  politique 
et  domestique ,  ue  désigne  plus  aujourd'hui 
qu'un  ménage,  une  maison,  un  foyer  ('/'omiy,- 
mais  autrefois,  il  indiquait  une  certaine  éten- 
due de  terrain  qu'on  estimait  50,5(X)  livres  : 
37,500  faisaient  la  moitié  d'un  feu.  et  1.37S, 
le  quart,  divisionqui  portait  le  nom  d'affoua- 
gemenl. 

Dans  le  dernier  affonagemeot,  le  feu  a  été 
réduit  á  la  valeur  de  50,000  livres. 

Nous  entendons,  dit  un  statut  de  Provence, 
que  celui  là  a  feu ,  qui  a  sou  domicile  propre 
dans  une  ville  ou  un  lieu.  Le  mol /on», 
avait  la  même  significationchez  les  Romains, 
comme  on  le  voit  par  ces  versd'Horace,  qui 
commencenU'êpltre  14  dn  livre  1«. 
Villice  iylvamm  a  mihi  me  redienti  ageili 
Quem  lu  faiHdit,  habitatam  qninque  focis. 

Ce  fut  sous  (Uiirles  VII,  qu'on  substitua 
les  cadastres  au  payement  des  subsides  par 

1.  Fog  artificial, 


feu 

FUEC-d'abiuiei  , 


cat.  Fuegot  artifieialei,  esp.  Feu  d'artifice, 
feud'agrémenl,produil  par  une  composition) 
donlla  poudre  à  canon  fait  la  baàe  principale, 
et  anquel  on  donne  des  formes  et  des  cou- 
leurs différentes,  par  les  diverses  substances 
qu'on  y  ajoute. 

L'art  de  la  pyrotechnie,  oti  l'art  de  faire 
desfeui  d'arUflcc,  était  connu  des  anciens. 
Le  poële  Claudien ,  sur  la  fin  du  IV"*  siècle, 
en  décrit  un  avec  des  détails  qui  prouvent 
qu'on  en  connaissait  déjk  tout  le  mécanisme, 
quoique  la  poudre  ì  canon  leur  fut  inconnue. 

Les  Chinois  paraÌBsenl  être  les  inventeurs 
de  ces  sortes  de  feux  qu'ils  savent  varier  h 
rinfini.  Tels  qu'on  les  fabrique  aujourd'hui, 
ils  sont,  selon  Vanochio,  italien,  de  l'in- 
vention des  Florentins  et  des  Siienoois. 

PDEC-ToiiLn,  FogfoUtt,  cat.  Fuego 
fatuo ,  esp.  Feu  follet ,  ce  phénomène  sur 
lequel  on  a  débité  mille  et  un  contes  ridicules, 
est  dd  k  du  gai  hydrogène  phosphore,  ou  à 
des  exhalaisons  phosphoreuses  qui  se  dé- 
gagent des  marais ,  des  cimetières ,  etc.,  et 
qui  ont  la  propriété  de  s'enDammer  à  l'air 
libre. 

FDEC-oaM ,    s.    m,   rmcB-aui.     Futgo 

griego,  esp.  Feu  grégeois,  feutrés-ardent, 
qui  jouit  de  la  singulière  propriété  de  pou- 
voir brûler  sous  l'eau  ;  et  ug.  feu  ardent,  in- 
flammation, tumulte  extraordinaire. 

Ëly.  Faue  grtt,  feo  grec. 

Il  fut  inventé  par  Callinicos,  ingénieur 
d'Hcliopolis,  en  Syrie,  vers  la  fin  du  VU»' 
siècle  (670-672},  lequel  s'en  servît  avecavan- 
lage,  pour  incendier  la  flotte  de  l'empereur 
Constantin  Pogonat ,  composée  de  trente 
mille  hommes. 

Ce  feu,  d'après  U.  Ruggieri,  est  le  résultat 
de  la  combustion  d'un  mélange  de  quatre 
parlies  de  salpêtre,  de  deux  de  soufre  et 
d'une  de  nsphle. 

Scali^e,  fait  remonterla  découverte  do  fea 
grégeois  avant  la  naissance  de  J.-C-  retrouvé 
el  divulgué  en  1249.  Voyez  Biographie  uni* 
verselle  de  Micbaud.  t.  '2&,  p.  623.  Marcus 
Grecus,  pour  de  plus  longs  détails. 

FDEC-m-iAiTT-JKjtii.   n>aa*»onr ,  baia- 

m,  juMABA.  Feu  de  Saint-Jean  ,  feu  qu'on 
allume  la  veille  de  la  fêle  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, en  signe  de  réjouissance. 

Cet  usage,  déjh  observé  par  les  Sarrasins, 
est  presque  aussi  ancien  que  noire  ère.Courl- 
de-Gébelin,  dit  que  ces  feux  ont  succédé  aux 
feux  sai:rés  que  les  Orientaux  allumaient  h 
minuit  su  moment  du  solstice,  figuraut  par 
cette  flamme  le  renouvellement  de  l'année, 
ou  pluLòt  parce  que  saint  Jcsn  précéda  le 
Sauveur  el  annonça  la  vraie  lumière. 

FUEC-DB-jo» ,  s.  m.  Feu  de  joie  ,  feu 
que  l'an  allume  en  signe  de  réjouissance. 

L'usage  de  ces  feux  remonte  è  la  plus 
haute  antiquité  :  c'est  à  leur  lueur  que  les 
patriarches  offraient  des  sacrifices  è  la  divi- 
nité. Les  Grecs  et  les  Bomaios  en  allumaient 
aussi  en  l'honneur  de  leurs  dieux  :  mais  ic 

Í lus  célèbre,  dontrhistoire  nous  ail  conservé 
1  mémoire,esl  celui  que  Paul  Emile,  après 
avoir  vaincu  Persée,  roi  de  Macédoine,  allu- 
ma lui-même  dans  la  ville d'Amphipolis.  On 
avait  travaillé  pendant  un  an  è  sa  construc- 
tion. 
FDECB ,  Avril.  V.  Fnec  et  Foe,  R. 
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FDE 

n.  pt.  (faétdu).  Echaubou- 
lures.  V.  Arelat.  Avril. 

FDEM,  V.FwUia. 

FDEIAOI ,  a.  ra.  Avril.  V.  Fuihagi  et 
FtiU,B. 

FIIEILH,tI.  V.  Folh,  FntÎka  et  FnIA, 
Rad. 


a,  Tl.  V.  Foaar. 

FDEiLH,  V.  k^uU...  leBmotaqDÌ  man- 
quent iFuflA... 

FDEIiB,  a.in.(ruèillj.  Visite  domiciliaire, 
fouille,  recherche  :  fairi  lou  fiitilk,  faire 
une  visite,  une  perquisition. 

Ëty.  de  FvUhar,  v.  c.  m. 

rOELH,  s.  va.  vl.  Feuille.  V.  Fiwlfta  et 
Fulh,  R. 

En  arttrtfiuih,  d'un  autre  cAl£. 

FDELHA,s.f.  (fuÈil1e);n>Lu,  rmiu, 
mu,  BainiuA,  nu.  foiflia,  ilal.  i/OJOel 

Folio,  esp.Folha, port.  Futla,  cal. Feuille, 
partie  latérale,  large,  mince  et  ordinaire- 
ment verte  qui  naît  de  l'écorce  des  végétaui, 
certaine  étendue  de  papier,  d'argent ,  d'or, 
d'èlain,  ou  de  cuivre  étendue  en  lame  mince; 
bois  débité  en  plaques  Irès-niinces,  etc. 
Èif.  dn  tat.  fMum.  V.  Fuelh,  R, 
Dans  la  fiuUlt  if  un  végilal  on  nommt  : 

PACESLPËMEtRE,  lapwiiaq,dit(Mr<J>kcM. 
Page  inrïniEUnE  ,  o>1>>  ^al  <•>  um^  »n  b  um. 
DISQUE,  UuU  H  •apB&li.  nttftt  U  fMd: 


«sss: 


UGULE .  k  ncmbrui  •dm  qil  tu  aln  U  lèn  il  la 
fiHACTlES    s>    FELILLES   FLORALES  ,   la   pill». 

COTÏLËDOItS  >■    FEUILLES     SÉHIHitLES.    I>i 

im  Ut  tfwf.  Iq  hiHBU.  «4. 

FDELHA,  S.  r.  Feuille,  en  ternie  d'impri- 
merie, s'entend  d'une  reuille  de  papier  in/u- 
lio,  imprimée,  qui  plièe  difléremment,  consti- 
tue les  difléreots  formais  connus,  in-folio, 
in-Quarlo,  ÌTiroelavo ,  tn-doui« ,  m-dix-hvit , 
in-trenU-devx.  V.  Futh,  R. 

FDEIiHA,B.  f.  Se  dit  encore  d'nne  infi- 
nité d'autres  objets  minces  et  plats. 

Futlha  ou  fieUia  de  reiia  ,  dl.  l'alnmelle 
d'une  scie  qu'on  monte  sur  un  aETdt. 

Fvtlha  Îaubd ,  l'anche  d'an  hautbois. 

Fuetíia  ou  jietha  ,  tout  court ,  dit ,  H.  de 
Sauv.  s' entend  en  languedocien  pour  la  feuil- 
le du  mûrier;  c'est  ainsi  qu'on  dit:  Lafiellui 
a  prêt  mau,  les  mûriers  ont  souBèrL 

La  lielha  et  dija  bella ,  la  feuille  est  dé- 
veloppée. 

Àchetar  a  fielha  mnrla,  acheter  la  feuille 
k  l'estimation,  qu'oQ  fait  des  arbres  avant 
qu'ils  poussent. 
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Pair»  atangear  sa  fitOta,  ftin  nm  Mu- 
cation  de  vers  à  soie  avec  ]«  feuille  de  ses 
mûriers. 

AjtaT  à  la  fitlha ,  aller  cueillir  on  ramas- 
ser de  la  feuille  ,  selon  qu'on  la  prend  sur 
l'arbre  ou  qu'on  la  balaye  i  terre. 

FDELHA-I..-PMD1.  S.  f.  (  fuéille-dé- 
péous).  Nom  de  l'aconit  tue  loup,  au  Marti- 
net, prèsde  Se;ne.  V.  Tttouera-jaiuu. 

Ëty.  Farce  qu'on  se  sert  de  ta  décoction 
de  la  racine  de  cette  plante  pour  tuer  les  pous. 

FDELHA -d'oekua,  S.  f.  Ûnha  dt  amo , 
esp.  Nom  qu'on  donne,  ì  Allos,  aux  feuilles 
du  tussilage  ordinaire.  V.  Tuiitíaŷi. 

rOELRA-iKia» ,  s.  etadj.  (fueille-mor- 
te]  ;  TABAc-n'urAOBA.  Feuille  morte ,  sorte  de 
couleur  qui  lire  sur  celle  des  feuilles  sèches. 

FUELBA-m-iAim,  s.  r  rfueille-dé-sáou- 
vi).  FeuiJIe  de  sauge,  espèce  de  pioche  qu'on 
emploie  dans  les  lerraioa  pierreux. 

FDELBADA ,  s.  r.  (fueillâde);  nuA», 
■aniiuAiiA.  Feuillée ,  ramée. 

Éty.  de  fuelha  et  de  ada.  V.  Fulh,  R. 

FDELBAGl,  V.  Fulhagi. 

FDELHAR,  V.  Fttlhar. 

FOELHAR ,  V.  n.  (fuejllá)  ;  viblub,  von.- 
UAn.  Fogliare,  ilal.  Pousser  des  feuilles ,  se 
gsrnir,  se  charger  de  feuilles ,  en  parlant  des 

Ëlf .  de  fiulha  et  de  ar.  V.  Ftulh,  R. 

FDELBABACA ,  8.  f.  (  fueillerâque  )  ; 
ncauinuT.  Nom  qu'on  donne,  &  Greouz ,  au 
Mondent  d'automne,  Isonlodon  avlumnalt. 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées  Chico- 
racées,  commune  dans  les  prés  artificiels. 

ËI7.  De  l'abondance  de  ses  feuilles ,  lui 
vient  le  nom  de  fiieilharaeea.  V.  Fulh,  R. 

FitUaraca,  en  catalan,  et  Hojaratca,  en 
espagnol,  désignent  une  grande  abondance 
de  feuilles  :  Rtimâantia  arborum  fiilia. 

FOELHA8  AIGRAS ,  S.  f.  pi.  (fueitles 
aigres)  j  nuA  pa  LA  rAnn;A.  Nom  que  por- 
te, dans  la  Haute- Provence,  la  patience  cul- 
tivée, dont  on  mange  les  feuilles  en  guise 
d'oseille.  V.  Patimça. 

F0EI,HAT,  ADA,  adj.  (  fueillà,  éde)  ; 
rvuAt,  nuxnT,  roDun.  Feuille,  ée  ;  Garni 
de  feuilles. 

Ëiy.  de  fatlha  et  de  at.  V.  F<tlh,  R. 

FDEI.BOS,a<|j.  vl.  V.FoIAoa,  FvuOmU 
et  Fulh,  B. 

FUELHURA,  S.  f  {fueillAre).  Feuillure, 
entaillure  en  long  sur  l'épaisseur  pour  em- 
bollcr.  Gare. 

FUEN,  V.  F«n. 

FDEHE ,  s.  m.  vl.  Fourreau.  V.  Four- 

FDERE  ,  S.  m.  vl.  Foarrean  d'épée. 
V.  Fourr ,  R. 

FDERHI ,  Aub.  V,  Fourmiga. 

rOBRP ,  adj.  (fuérp) ,  d.  de  BarceL  Four- 
be ,  dissiinulé. 

FtJET,  s.  m.  vl,  Fuel,  cat.  Fouet.  V.  Foutl 
etFtMl,». 


FVG ,  >n  ,  nu ,  radical  pris  du  latin , 
fugert  ,  fugio  ,  fagUttm  ,  fuir,  s'enfuir, 
éviter  ;  da  grec  fiJ-fu),  (pheagd),  m.  B.  on 


FUG 

de  fìtga ,  fuite ,  dérivé  du  grec  70^  dibagi], 
m.  B. 

Defuga  ou /ùfsre,  par  apoc  J'«f  ;  d'ob: 
En-fugir,  Fug-a  ,  Fug-iT,  Fvi^tt.iU, 
A-fitgir,  Fvg-ida,pKgid-wa,  Faf-tAi, 
Fwg-it-iou,  De-fugir  .  Fuji-u,  Fh-Uji, 
Rtrfugi,  Re-ftigi-aT,Re-fiigCat,  FOrifiif^ 
Fug-iioT,  Rf{ug,  Bt-f^g-try, 

Defug,  par  le  changement  da  ;  eni, 
/■ui.-d'où  :  Fu-ir*.  Fu-ito,  Fitj-a.Ptr- 
fui,En-fog-ir,  Fogvà-ttu,  Fog-ir , Fopir, 
Fuy-ard,  Fus-er ,  Rt-fay,  JVoM-JSifi, 
Eoueil-a,  HoueyU-otu,  Bt-fiii,  Jt*7WB> 
■»«1 ,  Re-fvt. 

n  Epouvantés  k  l'aspect  dn  premier  (en, 
tous  ceux,  dit  Vitruve,  qui  l'apercureiit pri- 
rent la  fuite  ;  FlamwM  vtktmtuti  pnKmH 
qaieircatum  loemnfuenM,  twUfmH, 
VitruT  ,  Liv,  2.  Chap.  I.  d'où  :  fugv,fii^ 
qui  vient  du  cellibère  futgo ,  qui  sigiufe 
encore ,  en  langue  caslillsnne ,  l'ëlémeat  ita 
feu,  ainsi  notre  mot,  fuitt  aa  ^giu ,  m  à' 
gnine  autre  chose  que  l'effet  de  l'aspedda 
feu  sur  les  premiers  hommes,  Origuie  dei 
premières  sociétés,  etc. ,  p.  19. 

FDGA,  s.  f.  (fugue).  Fugue, disntripélf 
successivement  et  altemalivemeol  par  pla- 
sieurs  parties ,  selon  certaines  r^fs  pifti- 
culières  qni  distinguent  la  fugue  de  riini- 
tatioD. 

Ëlf.V.le  mot  suivant. 

FOOA,  s.  f.  Fu«a ,  port.  esp.  M.  tat. 
Fuite ,  évasion.  V.  Eieapada. 

Ét7.  du  lat.  fuga  ,  m.  s.  dérivé  da  gi« 
Tupl  (phugé) ,  le  même.  V.  Ftig,  R- 

rnOA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ï  li  qn- 
trièmemuedesversi'soie.  Aub. 

FUaACWIA,  s.  f.  (fugâçne).  PienedoBt 
on  couvre  l'iln  de  la  cheminée. 

FDOAUUïUN  ,  s.  m.  (fugneiròiB)- 
V.  FujruMrouN  et  Foe ,  R. 

FOOAL ,  B.  m.  Vl.  rooAUA.  Aire ,  forer. 
V.  Foc.R. 

FDGANHA,  S.  f.  il.  Aire.  V.  TiV*! d 
Foc.  R. 

FDGATIO ,  ITA ,  adj,  vl .  Propre  *  meltis 
en  faite  ,  répulsif.  V.  Fvg,  R. 

FDGATODN,   V.  Choutrou. 

FUGAD ,  S.  m.  (fiigàou).  Feu  fait  arec  m 
mauvaises  herbes  et  les  ronces  dont  on  t»' 
se  débarrasser  ;  et  par  est.  fen  de  joie,  tn 
de  peu  de  durée. 

Elv.  de  fug , feu ,  et  de  al,  ou ,  in  fo- 
V.  Foc  .  R. 

FDGDtDiVl.V.  Fujiaiini  et  Fh0  ,  R- 

FDGETB ,  S.  m.  (fudgélé).  Fusil ,  bri(pKt 
V.  Briquet. 

FUGI,  nom,  désinence,  dérivée  dn  W- 
/'ujrcr«,fuir,  ou  ielfvgtrt ,  mettre eofo'l»^ 

Febri-fugt ,  de  fugo  ,  je  chasse ,  et  « 

-fvgt,       .  . 

FDGI,ATt.  deFege. 

FDOIDA,  s.  f.  (fudglde);  «««a,  n» 
n  ■ona .  dl.  La  fuite  ou  le  décbargeoir  d  un 
moulin  11  farine.  On  appelle  aussi  ce  ciiul 
par  oiU'eau  s'échappe,  au -dessous  d'un  mw- 
lin ,  le  rodUr  ou  le  eoursitr  d'aval ,  on  ui 
de  même,  le  cournir  du  cité  d'ammt.oo 
le  canal  par  oit  l'eau  va  sur  la  roue,  et  dw 
la  baie,  ou  l'ouverture  est  bouchée  par  0« 
vanne ,  à  l'ouvettore  est  considéraUe.o" 


yGoogle 
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nr  no  lancoir  oo  lubsln ,  li  l'otnerture  est 
étroite  ,  comme  fest  celle  du  mouUu  i 
bmritie.  Stur. 

Ély.  V.  Fug,  R. 

FDaiDIS,  dl.  V.  Fugitio*  et  Fug,  R. 

FDOIIMII,  IDIVA,  «ij.  *l-  r<™»,  ">- 
•o».  Fitgitiu ,  GaL  Fugitif.  "«■  ».  Fuyt- 
tioH  et  F*g,  R.  „       ,     ,  ii.- 

FDOIDOR ,  B.  m.  t1.  Fayard  ;  a  niir. 
V.  Fug  ,  R.  ,     „ 

FDOiOUHA,  B.  r.  (fudgidúre)  :  Fuga  , 
ital.  Hvida,  eep.  f  «itda,  port.  cat.  Fuite, 
action  de  fuir  ;  évasion  ,  échappée  ;  action 
imprudente  d'un  jeuDe  bomme;  en  vl.  écar- 
lement ,  déviation. 

Éiy.dulat./^ýa,m.  s.  V.  Fmî.R. 

ruOlGAN  ,  s.  m.  {fudgigin) ,  d.  de  Carp. 
Faire  ptUtr  fugigm,  eipr.  pror.  S  enfuir. 
Suppl.  à  Pellas. 

rooiKENT  ,  B.  m.  vl.  FiitnitíRÍo  ,  anc. 
esp.  FuMÎnwnio.ilal.  Fuite.  V.Fug.  R. 

FDOnt,  V.  I.el  n.  Cfudgir)  :  B.roiirr« , 


Fuggire.  ital.  Hwtr  ,  esp.  Fvgir  ,  cat.  esp. 
port.  Fuir,  courir  pour  se  sauïcr.éïilerla 
rencontre  de...  prendre  la  fuite  ;  passer  avec 
rapidité. 

Élj.  du  laL  fugtrt ,  m.  s.  V.  Fug  ,R. 

Fugir  à,  d.  vaod.  Recourir  à... 

mciRSE,  V.  r.  Se  fuir,  éviter  de  se 
rencontrer. 

FDGIT,  part,  (fodgl)-  P""- 

Éty.  du  lai.  fagtítm.  V.  Fug,  R. 

FUOITIOD  ,  ODT* .  8.  et  adj.  (fogilióu, 
OUTCl;   nuinr,   rcuatt ,   wvamon  ,  MW- 

™m.F«sffiliw,  lUl.  Fusilttto.eap.  port. 
Fugitiu ,  cat.  Fugitif ,  ive  ,  qui  fuit  ou  qui 
a  fui  hors  de  son  pays ,  <le  sa  patrie. 

Èly.  du  lat.  fugilivvM.  V.  Fug  ,  R. 

FDOrnn,  ITA,  adj.  vl.  rtiBni,r«M»ii. 
Fdjitiu.cat.  Vosiút,  ive.  V.  Fuffiíiou  et 
Fug,  R. 

FDOOUN,  s.  ra.  (fogoun),  d.  m.  »00- 
un*  ,  Toou.  fourneau  de  carde ur  de  laine. 
V.  FowmeoM. 

Ely.  Fugoun ,  est  un  dira,  de  fugat ,  groa 
feu,  petit  feu.  V.  Foc,  R. 

FDOOnS  ,  V.  Fovgotu  et  Fog,K, 

rcGOA,».  t.  vl.  V.  FupaetFuj.R. 

FDfiVElNIEB,  a.  m.  (Tugueinié).  Tor- 
chon de  cuuiue  aervaut  ì  frotter  le  gril,  la 
poêle ,  etc.  Gare. 

ruaUEIBODN  ,  s.  m.   <  fugú«iroun  ]  ; 
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.  ».  m.  (fttgmBÌé).  Tor- 
chon de  cuisine.  V.  PugttnMtr. 
Éty.  de/liff.  V.Foe.R. 
FDCHIIER ,  vl.  V.  Fogvier  et  Foc ,  R. 


1.  m.  V.  Pimparri* ,  Gare 
vl.  Je  fus;  il  ou  elle  fuit. 

.  vl.  V.  Ftudalari  et  Fii . 
Rad. 
nnCB,  vl.  Jefuis. 

rDIDIU,  a.  et  adj.  vl.  rmoni».  FogiliF, 
Dureur ,  vagsbood.  V.  Fu^tttouetFtif.R. 
FDIOO,  AIL  de  fMlha,  v.  G.  m.  et 
Fulk,  R. 

rtllRB  ,  V.  I.  d.  vaud.  Fuir.  V.  Fugtr 
et  Fug ,  R. 

E  eiuT  mot  aeúá  a  ^tr*  V AnU-Xriit. 

rOIT* ,  s.  f.  (fuile)  ;  mamit*.-  Fuga ,  ilal. 

Iluida,  esp.  Fu^ds,  port.  Fuite,  action 

de  fuir. 

Éiy.  do  lat.  Fuga ,  v.  c.  m.  et  Fug ,  R. 

FUJ. 

nrjA ,  s.  f.  vl.  Fuite  ;  qu'il  on  qu'elle 
fuie.  V.  Fuii»  et  Fttg ,  R. 

FOIi 


,  noms.  Fofar  ,  cal.  Bo- 
gar  ,  ésp.  Fogào  ,  porl.  Focoliire,  liai. 
Foyer  ,  âtie  ,  endroit  d'une  cheminée  où 
Ton  fait  le  feu  ;  petit  feu.  V.  Chatnineya 
elFoff ,  R. 
FDODEIRODN  ,  S.  m.  (  fugneiróun); 


Pied  de  veau,  gouel  commun  ,  Arum  ma- 
rwlalum.  Lin.  plante  de  h  famille  des  Aroî- 
des,  commune  en  Provence.  V.  Gar.  Arum 
tulgart,  p.  41. 

On  donne  le  même  nom,  dans  les  envi- 
rons t/Lit,  ^  y  Arum  tdiltcum,  suivant  M.  De 
Font-Colombe.  V.  FignUiroun. 

Ton.  n. 


n.  (fulatdiié).  Fascine, 
fagot  de  feuillage  ou  de  branches  , pourvues 
de  leurs  feuilles,  qu'on  fail  sécher,  et  dont 
on  nourrit  les  besliaui  en  hiver. 

FDLAT,  ADA,  adj.  (fulà,  áde]  ,  d.  lim. 
Fin ,  rusé. 

FDLC  ,  s.  m.  vl.  Troupeau.  V.  Foie, 

rOLOOB ,  8.  f.  vl.  Fulgor ,  esp.  port. 
FwEfforf,  ital.  Eclat,  splendeur,  éclair. 

Ély.  du  lat.  f^igoT,  m.  s. 

F  VLB,  mua,  nu,  »1.,  radical  pris 
du  latin  {oiium ,  i,  feuille,  ou  plutdl  du  gi 
ifiiXXov  (nhullon),  m.  s. 

De  fihHiJoN,  par  apoc.  fhull,  et  par  le 
changement  de  vh  en  f ,  et  de  II  en  Ih , 
fitlh,-  d'où:  F«lA-a.  Fulh-agi .  FMlh-ar, 
Futh-at,  Fulh-tr-tt.  Fulh-et.  Fulhtl-agi, 
FuVut~ar,  Fiilhel-ol,  Fulh-ia,  Futh-m, 
Fuifc-ttro,  FuIAat-ou»,  Dei-fidhar,  B$- 
ftiOtar,  Ei-faUnU,Det'falhal,En-futh~ÌT. 

De  falh ,  par  add.  de  e  ,  fuelh  ;  d'où  ; 
Fttilh  ,  Fuiift-a  ,  Fníiíi-oda  ,  Futlha- 
racca  ,  Fudft-ar .  Ftieift-ot,  Mar'futlh  , 
Furi-avi,  £*-/e»íí-of,FM"ífc-a,  Feiil-age, 
FHli-at,  Fri,  FiIA-a,  Felhtt-ar  .  Fiel, 
Fitl-a,  fitlh'agt,  Fitlh-ar  ,  FoeiA-a  , 
Foill-a,  Fowilh-a,  Fouth-eia,  Fouiiwl- 
egtairi ,  FouUitt-egear  ,  Houeilh-ada  , 
Hoveilhatge,  Houelh-a. 

FnLHA,  s.  f.  (fiiilie)  ;  FuIIa,  cat.  Feuille. 
V.  Futlha,  plus  usllé  etFuft,  R. 
FULHAOI ,  a.  m.  (fuillàdgi)  ;  nnuA», 

ital.  Follage,  esp.  Fullo(f;o,  cal.  Folhagtm, 
port.  Feuillage,  lem}.  coll.  qui  désigne  louUs 
les  feuilles  dont  un  arbre  esl  pourvu,  et  même 
toutes  les  feuilles  en  général. 

IÉty.  de  fuXha  et  de  o^i.  V.  FalA,  R. 
TOUHàHa,  s.  m.  pi.  (fuill&ns).  Feaillans, 
ordre  de  leligieux,  vêtus  de  Uidc,  qui  vivent 
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sousrélKMte  observance  de  la  règle  de  Saint- 
Bernard. 

Ëiy.  D'une  réforme  de  l'ordre  de  Cileans, 
qui  fut  premièremeDl  faite  sona  Henri  ni , 
dans  l'Abbaye  de  Feuillans,  li  cinq  lieues 
de  Toulouse,  par  le  B.  Jean  de  la  Batrtire, 
qui  en  était  abbé  commendataire. 

Cet  ordre,  svant  la  révolution,  avait  vingt- 
quatre  maisons  en  France. 
'.  n.(fuil1a]; 


Èiy.  V.  Fnifc.R. 

FDLHAT,  8.  et  adj.  vl.  msAn.  Folfcodo, 
port.  Feuillu,  teuillage.  V.  Fulh,  R. 

ruLHERET ,  s.  m.  (fuîlléré).  Feuilleret, 
petit  rabot  qui  sert  ï  faire  des  feuillures. 

Éty.  V.  Fuih,  R. 

FOLHBT  ,  B.  m.  (fuillé)  \  rai.,  nu,  romn, 

.jm,  mun.  Foglieito,  ital.  Folto,  esp. 
Folha,  port.  Feuillet,  une  partie  d'une  teaille 
de  papier  qui  contient  deux  pages. 
Ëly.  de  fulka  et  du  dim.  el.  V.  Pulh,  R. 
rirar  futhet,  tourner  le  feuillet,  flg.  chan- 
ger de  conversation. 

FCLHETA,  s.  f.  (fuilléte);  Folt'eUa  et 
FwIAefa,  basse  Ist.  FoglieUa,  iLal.  Feuil- 
lette ,  ancienne  mesure  pour  le  vin,  qui  équi- 
valait à  un  demi-muia  on  144  pmies  de 
Paris. 

Dans  le  Languedoc,  ce  mol  déaigne  ane 
mesure  qui  n'est  qoe  la  quatrième  partie  de 
la  pinte  ;  elle  répond  à  peu  prÈs  au  demî- 
Bclier ,  et  qui ,  d'après  M.  Avril ,  vaut  les  '/■ 
du  lilrr,  et  pèse  12  oncea,  poids  de  table. 
Éty.  A  Âata  t»l  phitia,  voce  tteducla. 
TVLBETA ,  a.  f.  Nom  que  les  mineurs 
des  B.-du-Rb.  donnent  au  calcaire  inaraeos 
fissile ,  ou  pierre  feuilletée. 

rULHETAGI,  s.  m.  (fuilleládgi):  nn- 
Tui ,  rDOMnua.  Feuilletage  ,  manière  et 
action  de  feuilleter  la  pAUsserie. 

Éty.  de  fulhet  et  de  agi ,  action  de  laire 
des  feuillets.  V.  FuUi ,  R. 

FDLHBTAR  ,  v.  a.  {fuilletil  ;  »u("*>. 
■VDUTU,  nim*B,  raLUTU.  Ftttlijar, cal. 
Hojear  ,  esp.  Folluar ,  port.  Feuilleter  , 
tourner  les  feuillets  d'un  livre  pour  chercher 
lepassage  que  l'on  désire;  vis!  ter  des  papiers; 
parcourir  une  brochure,  on  livre  superfi- 
ciellement; en  t.  de  pálisaier,  feuilleter  la 
pile  ,  la  réduire  en  feuilles  ou  feuillets. 

Ély.  de  fuihit  et  de  or,  faire  des  feuillets. 
V.  Fuifc.R. 

nn.HETAT,  ABA,  adj.  et  p.  (fuetlelá, 
áde)  ;  •ovutu,  nmun«T.  Foihtado,  port. 
Feuillelé,  ée. 
Ély.  de  fulhel  et  de  of.  V.  Fvlh,  R. 
rCILHETOUN  ,  S.  m.  (fuilletóun)  :  raa- 
mroD*.  Dim.  de /'uth«l,peiil  feuillet,  petile 
feuille.  V.  Fulh.  R. 

Partie  de  certains  journini,  imprimée  en 
plus  petit  caractère  au  bas  des  pages,  et 
contenant  des  articles  de  littérature  ,  de 
critique  tbéltrale,  etc.,  etc. 
munA ,  vl .  V.  FusIAa  et  Fulh ,  R. 
FITLHIA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  PouHa  et 
FoI.R. 

FDLHOS  ,  adj.  *l.  Feuille  :  Lo  Umt 
fulhoB ,  le  tmpB  des  feuiHea.  V.  FiAho»  et 
FweUaf. 


yGoot; 
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È».  dv  lal.  Miotut,  on  de  fulka,  feuSle, 
etdeot.  V.Futt,R. 

FOI.H0IU,  8.  r.  (fuillùie).  Feaillare, 
eataille  k  ■ngle  droit  qui  otl  entre  le  Ublrau 
et  l'embruure  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre ,  pour  y  endUaser  la  menuiserie. 

ÉXj.  de  fiilha  et  de  ura.  V.  Futb,  R. 

FDIJKEH,  a.  m.  v\.  Fondre. 

Etj.  du  lat.  ^Imm ,  m.  a. 

mUMINAHT,  ANTA,  adj.  (rolminàn, 
àntc);  Fulmnantt,  port.  Fulminant,  unie, 
qaífulmÌDei  qui  est  dans  ane  graode  colère; 
qui  fait  UD  gnnd  bruit  eu  éclalaot. 

niLIlIIUR.v.e.  (fulmÌQÍ):  Fulmiiiare, 
ital.  Fulminar,  esp.  port.  cal.  FulmÎDer, 
pnblier  une  bulle ,  prononcer  ane  eicum- 
monication. 

Étjr.  du  lat.  fulminare  ,  m.  s.  fait  de 
/Uffitnù,  gén.  de  fidmt*,  foudre  ,  et  de 
or ,   lancer  la  foudre. 

FDLMINAR ,  t.  n.  rnmAB  ,  romu. 
FtUminare,  ital.  Fulmfnar ,  esp.  port. 
Fulminer ,  s'emporter ,  invectiver  contre 
quelqu'un. 

_  rUUlINA'nO  ,  B.  t.  vl.  Fulminaeiá , 
cit.  Fubninaeion,  esp.  Fulmiiutçao ,  port. 
Pidmnatioiit ,  ital.  Fulmioation  ,  l'actioa 
de  ftilmÌDer  ou  l'efiét  de  cette  action. 

Étj.  du  lat.  /UmNa(toiU«,  gin.  de  /M- 
minatto,  m.  s. 

raXiTI,  adj.  *l.  FhIvo,  hal.  Faave. 

Étj,  du  lat.  fiUmu,  m.  a. 


F/7Jf,  nd.  pria da  lat.  /îmmu,  <, fumée; 
d'où-.fumigar»,  fumiger,  exposera  la  fu- 
mée; dérÌTè  du  grec  ^uplï  {phnroos),  éol. 
pour  Oujjult  (thunws),  vapeur.  V.  Tvb. 

De/iàmu,parapoc. /^niid'oA:  Par-fuM, 
Farfim^r,  Parfum-at,  Parfitm-imr,  Fnm, 
Fum-ad»,  Fmm-ar,  Fmm-at,  Á-ftmar, 
Fkm-aire,  Fjauir-oim,  En-fumar,  Sn- 
fuwiat,  Fvmad-iua,  J^wmar-ct,  Fumar- 
ttla,  Fum-et,  Fum-tla,  Fun-ow,  Ftmot- 
Mat,  Af-fHWtat,  £)i-/Nmard-ar. 

De  fuMtgari ,  p»r  apoc.  f*migi  d'où: 
S^b-fiimif^Tt ,  Ftmig-atio,  FttM-riromt, 
Fum-tTa,S»b-fkmiff-aeio,  St^-f»migar, 
Suf-finmff'oeio ,  Fm^-ala,  Fvma-Urra, 
Fuw^tr.  Ftm~Q,  Suf-fítm-igi,  Bum. 

FUM,Î,  wwM,  rad.  pria  dn  latin  ^mh/. 
fiwnrvtm,  fumier,  que  Vossiua  fait  dériver 
do  grec  fupp](  (pfaurmos],  action  de miler, 
de  souiller,  de  salir,  de  ipvpfUE  (pfaunM}, 
ordure, aalelé;  d'où:  )lM«l«m,  fumier, on  de 
fiji]|ji3  (pbuèma),  fumier. 

DeJiMM,  par  apoc.  Jln,etpar  mélagr.  de 
i  en  u,  fum:  d'où  :  Fuai-ar,  Fitm-al,  Fum- 
ier, FiimtT-at. 

De  fin»,  par  le  cbangoment  de  i  en  «,  ftm; 
d'où  :  FmoHr-M,  Ftwuur-gear,  Fnmir- 
itr,  Fum,  Ftm,  Ftm-ar,  Ftm-ûr,  Ftmor- 
€t,  Ftm-OT-at. 

De  fimttwm ,  par  apoc.  /twtft,  par  syiK.  de 
«,  JM,  et  par  le  changement  de  i  en  e,  /Vml; 
d'où:F«H^■,  Fmtrar,  Ptfd-a,  Fjml-a, 
Hencr-of,  Fnu,  Ft»*-tttFt>u-ar,FtlUtê, 
BHm»,  Btm-tgear. 

rVK,  a. m.  (fOm);  m,  f«iunt,  «mu, 
■*>.'  F«mo,  jtaL  port.  ITwm,  e^,  Fum,  eat. 


FUM 

Fumée ,  vapenr  plus  ou  mmns  dense ,  qui 
a'élive  des  corps  qui  brûlent  on  des  liquides 
qui  sont  enébullition;  vapeur  qui  s'exhale 
des  viandes  et  autres  corps  chauds, 
Éty.  du  lat.  funutt,  fumée.  V.  Fum,  R. 
Fum-^Hm  barbant  vaiaqvU  ovia'tipH 
bel,  Prov.  ta  fumée  cherche  les  belles  gens. 
lyovnUitou  vmrtir  Ion  Imn,  torUlou 
fum,  Prov,  ccuK  qui  devraient  donner  le  bon 
exemple,  sont  ceux-lï  même  qui  scandalisent. 
lUenar  forta  fum.  Taire  claquer  son  fouet, 
irier  haut:  Un  fum  dsmoitndc, dL nno fon- 
de gens,  beaucoup  de  monde. 


Prendre  lou  ^m,  se  mettre  en  colère. 

Ai  wi  fum  OKt  me  va. 

Aver  loa  fûm  à»  quauquartn ,  avfur  le 
vent  de  quelque  chose;  flf.  nuée.  Coule. 

Unfum  de  gouyaU,  Jasm.  nne  nuée  de 
jeunes  garçons. 

FDMA,  s.  r.(fùme),d.  art.  Pour  Fomta, 
V,  c.  m.  et  FinmtiB. 

nnUDA,  s.  f.  (foméde),  m,  s,  qaeFnn, 
V.  c.  m. 

Ëty.  de  Fum  ,  ft.  et  de  nia,  tonte  sorte 
d'engrais.  V.  Funoda.  Avril. 

rOMADIERA ,  S.  f.  Bouffée  de  fumée. 
V.  Ftm. 

Ély.  i&fumaia  et  de  iera. 

FUHADUSA ,  S.  f.  (  fumadlsse  )  ;  nu- 
aa¥A,  dl.  Bumerada,  esp.  Grande  fumée. 

Ëty.  de  ^ouida  et  de  iua.  V.  Fitm,  R, 

FDHAGt.B.  m.  (fumÂdgi);  rnuu.  Fu- 
mageï  action  de  fumer  les  terres,  d'y  mettre 
de  l'engrais. 

FDMAIBE,  B.  m.  (famitré].  FtUDear,qni 
est  accoutumé  i  ftimer  du  tabac. 

Éty.  de/um,  famée,  etde  aire.  V.  Fum 
Bad. 

On  le  dit  anssi  de  quelqu'un  qui  s'emporte 
«sèment,  qui  enrage  pour  b  moindre  cause  ; 
on  le  dit  encore  de  cetni  qui  met  beancoup 
de  fumier  i  ses  terres. 

nwAlBOON ,  s.  m.  (  fumdróira  )  ;  n- 

Fameron,  morceau  de  charbon  de  bois ,  qai 
n'est  pas  asseï  br4lé  et  qui  jette  encore  ' 
flamme  et  bcaaconp  de  fumée;  Oambart, 
ceau  de  charbon  allmné  on  de  bois,  qoe  les 
boulangers  mettent  k  l'entrée  dnfour  ponr 
l'éclairer. 

Ëty.  de  fimar,  fumer.  V.  Fum,  R. 

FDMAL ,  adj.  vl.  De  fumée.  V.  Fum .  _ 

ruMAIiA,  s.  f.  vl.  Fometerre.  V.  Fuma- 
Icrra. 

Ëty.  du  lat.  fumaria,  ta.  s.  V.  Fum,  ft. 

FOHANSO,  a.  m.  *l.  Colonne  de  fumée. 
V.  Fum,  R. 

V,  Fimaire. 


FUM 

Éty.  deFvai, B.  de/iierifr  etdcgr.nc- 
tre  dn  fomier.  V.  Fum,  S.  3. 

On  dit: 

HJMEII  A  VIVE  JAtiGX  iK  A  UGOU,  ^^t  g>  w 

Picnmnus,  saraommé  Slerevliu*,  Slcrn- 
Iiu,  roi  des  Ralules,  est  regardé  comme  l'ÎD- 
venteur  de  l'art  de  fumer  les  terres,  13S0  au      i 
avant  J.-C. 

FDiUBAX. ,  8.  m.  vl.  Fumerai,  eiL  Om- 
minée,  étuve,  chanRbir,  V.  Fum,  R. 

ruiCABEl>,8.  m.  (fumarél] ,  d,  bal  lia 
Fumeron.  V.  Ftimairotin.  | 

Ëty.  de  fumar  et  de  «(.  V.  Fum,  R. 

roMABESTA,  dl.  Ftimtra.cat  0*-      . 
mareda,  esp.  V.  nmiadlita  et  Fum,  B. 

FDHAT.  S.  m.  (fumé);  uasHoo.  Gribe 
oreillard ,  Podieept  aurflM,  Lath.  oiseM  d«  I 
l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  bmille  du 
Brévipennes  on  Uropodes  (à  pattes  prés  de 
laquene],  qu'on  trouve  te  long  des  cétti 
maritimes. 

Dansqnelqnealienx,  on  donne  anssi lenm 
de  fumât,  au  eolymhe  h  crête  ou  grâw 
huppé.  V.  PUuem. 

FDItAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fimá.  Ut}. 
Fumé,  ée,  engraissé  avec  du  fumier.  Voy. 
FH/wMt  et  Fum,  R. 

FiniAT,a.m.  Nom  qu'on  donne,  ïtSst, 
selonU.  RisM>,elàTmilon,BelonH.BaD«i, 
k  la  raie  museau  pointa,  Jtata  roilrala,  Lat. 
poisson  de  ftH^re  des  Trémalopnéa  et  de  I) 
famille  des  Plagiostones  (t  boncbe  tranc 
versale),  qui  slleint  le  poids  de  mua  Ido- 
grammes. 

Ëty.  De  sa  eoaleor  eBTumée.  V.  Fwn,  R. 

FUMAT-nsu,  B.  m.  C'est  ainsi  qu'oïl 
.. jmme ,  dans  le  département  des  Boncbcs- 
du-Rbdne,  la  raie  petit  mnsean,  Jlaia  roilri- 
loto,  Bissa,  qu'on  appelle  Mir»tíìul,  v.c  m. 
aux  environs  de  Nice,  l*  cbairdece  MMstoi^ 

Iui  est  du  mâme  genre  qoe  ie  précédent,  tA 
'un  bon  goût. 
FUHATSRMA,  S.  f.  (fumatérre]  ;  wm- 


FitMawire ,  ital.  Fumer,  prendre  la  fumée  du 
tabac. 

É(y.  de/WM,fumée,etdear.  V.  £'iim,R. 

FOMAR ,  V.  n.  TvaAa.  Fumar ,  est,  esp. 
port.  Ftimmare  et  Sfuwtare,  ital.  Fumegar, 
port.  Fnmer,  jeter  de  la  fimée;  fig.  s'impa- 
timtcr. 

Ety.  dn  laL  fumari,  m.  s.  V.  Fii«i,R. 

FDHAB,  V.  a.  (fumé);  mus.  FuiDcr, 
esfniaMr  ks  tant*  nec  dn  fìniert 


Fumaria,  cat.  esp.  port. On  comprend,  aoos 
cette  dénomination ,  la  finnelerre  offi<:iDi)«> 
Ftimaria  spciiwtis ,  Lin.  la  fumelerre  i  pe- 
tite Oenr.Fmiaría  jiarvl/tora,  Dec.  et  qod- 
rs  espèces  voisines  ;  pianles  de  ta  hmille 
Papavéracées ,  communes  dans  ta 
champs.  V.  Car.  Fmnaria,  p.  1». 

Éty.  du  lat.  (umaria  ,  dérivé  de  fMmi- 
(«rriB,  fumée  de  terre. 

Soit,  comme  le  dit  PHne.  liv.  15,  chap.  t3, 
parce  qnelesucde  cette  plante,  apfdiqúésut 
les  yMix,  les  fait  larmover  comme  le  ter«llt 
fumée  :  ClaHlotem  foHt  imnutU  oem» 
iielaeTywMimumqut,  ww  ^miMj«Ml«M' 
mm:  M  nom  de  eapnoi,  qa'il  lui  donne  et 
que  lui  donnaient  anssi  les  Grecs,  xcnmic 
(bapnos),et  qui  signifie  fumée,  annooee  qos 
c'est  bien  de  fiimut,qQ6  fkwtaria  déiivci 
seolemeot  il  serait  plos  raisonnable  de  pen- 
ser ,  avec  H.  Tbéis,  que  c'est  pluldt  ì  son 
goût  de  fumée,  qn'li  l'elfet  qu'elle  produit  sur 
les  jeux,  qu'il  le  faut  attribuer.  On  l'a  nom- 
mée aossi  ftl'tirrm,  flelde  terre, i  cause da 
V.Fini.B. 


yGoogle 


,  8.  f,  (famille).  Grosse 

faiBé«.iub.V.fum,R. 

nnUBmODN,  V.  Fttmairoun  et  Ftm , 
Kid. 

rOHEIi,  ELA,  d.  m.  et  rooerg.  ToT. 
Ftwul. 

FOVELA ,  s,  r.  (fomiJe}.  Femene.  Toi- 
Pimtía»tF«mn,R. 

TZMBLA,  a.  !.  Doaille ,  qui  sert  i  tenir 
htuNuled'jaearmeifeu.ent.  dcBerrnrier, 
(Dorceiu  de  fer  qui  tient  ï  ane  barre  de  ce 
mèlil  Bcellée  denê  un  mur;  écr6u ,  trou  qui 
reçoit nne vis.  V.  E$erou. 

S ,  V.  Femtlan  et  Femn,  R. 
L,8.  f.  (fumelèle).  Feromelet- 
le.  Aub. 

FDllEUAIt,  T.  ii.(runielii).  On  le  ditdes 
DcD»  du  chanvre,  quand  elles  commencent 
i  paraître.  Aub. 

FOMEB,  S.  m.  vl.  rmra.  Trombe, 
npboQ. 

nniou,  B.  f.  *I.  rvMSTu.  Hianera, 
wp.  PìHHtra,  cat.  Vapeur,  famée.  V.  F«- 
Mdoelfwn,  K. 

FUMERAS,  a.  m.  fumeras):  ruoaua, 
niMiiBiB.  Taa  de  fumier  qu'où  place  ordi- 
niremenl  hors  de  l'écurie. 

Ëtj.  de  ^iini«r,  pour  fumier,  et  de  l'augm. 
at.  V.  Fum,  R. 

FVHBT,  a. m.  (fumé)  ;  m».  Nom  qu'on 
dODDe,  dans  le  département  du  Gard,  ì  plu- 
icursoiseaui  du  genreMouelte,  Lariit,àe 
Torilre  dca  Palmipèdes  et  de  la  famille  des 
LoDgipenneg  \h  longues  ailes) ,  et  parliculiè- 
remeni  aux  suivants  : 

1*  A  la  mouette  blanche.  Lara*  ebumtui, 
Lin.  qu'on  reconnaît  abément  k  sa  couleur 
blanche,  i  ses  feux  rongea,  à  son  bec  et  à 
Mpieds  de  couleur  plombée. 

S°  i  Ia  mouette  ï  prtds  bleus,  Larut 
cMvi,  Lin.  elle  a  le  bec  jaune  et  les  pieda 
tJwitreg  ou  d'un  vert  blanchâtre. 

3°  A  Ib  mou«tte  riause  ou  mouette  i  capii- 
d>nn plombé,  Larttt  alrieitla.  Lin.  elle  est 
bliDchJtre,  à  tële  noirâtre  ou  plombée,  il  bec 
roDgc  et  pieds  noirs. 

t*  A  la  mouette  rieuse  à  pattes  rouges, 
larui  ridibundm ,  Lia.  qu'on  nomme 
Siftla,  en  Languedoc;  elle  a  le  corps  btanchi- 
irc.  la  tête  noirâtre, k  bec  et  les  pieds  rouges. 
V.  Gabianola. 

S'A  la  tUma  minHla,  aux  environs  de 
HoQtptlIier,  V.  Trtgeie. 

FTiKET-nau,  S.  m.  Nom  que  porte 
répoDTeolail ,  sux  euTÌrons  de  Montpellier. 
V.  fiila-neýra. 

nniET,  s.  m.  (fnmé).  Fnmet,  vapeur 
innicnliire  qui  a'eihale  de  certains  aiiitnaui 
li^anlg  ou  de  leur  chair  quand  elle  cuit  ;  va-i 
peor  agréable  qui  s'élire  de  certains  vins  de 
boane  qualité. 

Etf.  de  fum ,  fumée ,  et  du  dim.  tt,  fumée 
ligne.  V.  Fwm. 

,  FUHBT.  s.  m.  eArnra,  nuiu.  Ifom  arlé- 

■ien  de  l'hirondelle  de  mer  ì  lète  noire  ou 
prhet,S[fm(i  migru.  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
dea  Palmipèdes  cl  de  la  ftimilte  des  LongÎT 
pennea  ou  HacrouTes  (il  longues  sites). 

Ktj.  Atnti  nommée  \  cause  de  sa  couleur 
ctifainée. 

FDHET,!.  TD.  On  donne  ce  nom,  en  Lan- 


FDM 

gnedoc  ■  selon  H.  d'Anselme ,  au  pierre 
garin.  V.  Âounaotileta. 

FDMETA,  s.  r.  (fuméte) ,  dl.  CtmouQet. 
V.£(litba  etFuM.R. 

FDMIBB.s.  m.  (fumié);(mM,  m*,  ru- 

eicréineals  des  animaux,  et  en  général  tout 
ce  qui  sert  d'engrais  aux  terres. 

Ely.  du  lat.  jttniM,  m.  s.  V.  Fiám,  R.  9. 

pMmUr  dtit  anirounat ,  gadoue  ;  on 
nomme  gadouard  ou  videngeur ,  celui  qui 
lide  les  fosses  d'airance. 

Fumier  lieii  tnagnaiu,  litière  ou  crotte 
des  vers  à  soie. 

Atutr  av  fumier,  ou  au  femt,  aller  cher- 
cher, ramasser  du  fumier,  et  nom  alltr  an 
fumier. 

Eitendre  Imt  fumier,  épandre  le  fnmier. 

Un  ne  oonnaU  pas  l'époque  h  laquelle  on  a 
commencé  k  se  servir  du  fumier  comme  en- 
grais. L'Italie  en  attribuait  l'invention  í  Sa- 
turne et  la  GrèceáAugias. 

FIIMEH,  S.  m.  vl.  nmm.  Fosse  à  fu- 
mier ;  chemioée.  V .  Fnm  R.  et  Fvm,  R.  2. 

rmuraiA,  Alt.  dei^entera.v.  c.  m.  et 
G  rangea. 

FOMIETRA,  *L  V.  fttmera  et  Fwm,  B. 

FOmaATION,    s.    f.    (fumigaHe-D); 

Fumigation,  tap.  Fumigasione,  ital.  Fumi- 
gation, action  de  faire  réduire  en  vapeur 
quelque  aromate,  ou  de  faire  digager  quelque 
gaz,  dans  l'inteniion  de  parfumer  ou  de  dé- 
sinfecter. 

Êty.  du  lat. /'hdi igalio,  formé  de  fumigart 
aclio,  action  de  parfumer.  V,  Fvm,  R. 

FDHIBTO,s.  m.  (fumiste).  Fumiste,  celui 
lui  fait  profession  d'empêcher  les  cheminées 

FOIIO ,  s.  m.  vl.  Fumée.  V.  Fvmada  et 
Fum,  K. 

FDMOS ,  OZA ,  adj.  vl.  Fumoa,  caL  Fh- 
moio,  esp.  port.  ital.  Fumeux,  qui  jette  ou 
qui  sent  la  fumée  ;  enfumé. 

Êty.  du  lat,  ^motua,  m.  s.  V.  Fum,  R. 

FDMOSETAT.tl.  V.Fumoaitiilet Fum, 
Rad. 

FUMOSITAT ,  s.  f.  vl.  fumhrat.  Fumo- 
eidad.tap.  Fummoeilà,  ital.  Fumoritat, 
basse  lat.  Fumoait^. 

(Htj.  de fumna, fumée.  V.Fum.R. 

FDMOD ,  d.  arl.  Alt.  de  Fentna ,  v.  c.  m. 

FDMODfl,  OII8A.  adj.  (fumous,  óuse]  ; 
Fumoao,  ital.  eap.  port.  Fameux, euiie,  qui 
envoie  des  vapeurs  k  ta  tête. 

Éij.  du  laL,  fnmotiu,  m.  s.  ou  de  Fum, 
fumée,  et  de  ou«,  qui  est  de  la  nature  de.. .  V. 
Fum.  B. 

FimOZ,  vl.  V.FumtHu. 

rDHS ,  vl.  Vapeur.  V.  Fum. 

~  -,,8.  f.  vl.  V.  F%mat4rra. 


FVff.  mu,  ronaB,  radical  pris  du  latin 
/'unua.funartf,  mort,  trépas,  enterrement, 
funérailles ,  que  Vossius  fait  venir  du  grec 
^vo;  (phonos),  meurtre,  homicide  ,  mort 
violente:  d'où  :  funerariue,  funéraire,  fu- 
ncbria,  funèbre,  faneilui,  funeste. 

Hefunut,  fanerit,  par  apoc./'un,/'wner, 
(f  où  :  FuH-e/ar,  Funar-alAaa,  FuRsr-an. 


FCN 


299 


De  fmtbrii,  par  ipoc.  funOnr;  d'où; 
Funebr-e. 

De  ^Rcatuf,  par  apoc.  funeit;  d'oit  : 
Funeal  a,  Funtel-a.  Fti*etUi-m€iU. 

rCN,  s,  m.  d.  ail.  Foin.  V.  Fan. 

rDN,  s.  m.  (fùn).  Ce  mot  est  employé,  par 

ismin,  dans  ï'Abuglo,  comme  synonyme  de 
foute  de  nuée  :  Fun  de  maynadot,  nuée  de 
'unes  Qlles. 

FON,  vl.Iloaellefut. 

FDPIPACIO,  8.  f.  vl.  Fundatia,  est.  Voy. 
Foundation  et  Found,  R. 

FDNDAMBNT.  s.  m.  vl.  nnmua.  Food* 

déterre.  V. Fondamant. 

FDNDAB ,  *.  a,  vl.  Fundor,  ctl.  esp. 
Fonder,  appuyer.  V.  Found,  R. 

Tola  la  nau  ai  fuuda  ao6r(  la  earina. 
Elue  de  tas  Propr. 

FUPIDAS ,  adj.  vl.  Foncier  :  StrAor 
fundae,  seigneur  fonder. 

FDNDATOR.s.  m.  vl.  Fundodor ,  cal. 
V.  FnHfidatOtir  et  Found,  R. 

FDNBBRE ,  A ,  adj.  (funèbre,  Îbre)  ;  n- 
■mAD.  Funèbre,  liai.  esp.  port.  cat.  Funèbre, 
qui  concerne  les  funérailles:  triste,  lugubre. 

Ëty.  du  lat.  fanebrit.  V.  Fun,  R. 

FDNEUR,  vl.  V.  FeÎTieiar. 

FONEJAR,  v.a.vl. Exciter deslroubleg, 
des  choses  tristes,  funèbres.  V.  Fun,  R. 

FONERAILHAB ,  a.  f.  pi.  (funérailles): 

nnmjuu.  Funeral« ,  ital,  FunaroM,  port. 
Funérailles,  obsèques  et  cérémonies  des  en- 
terrements. 

Ëty.  du  lat.  ^unua.  V.  Fun,  R. 

Les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  de  loiis 
les  peuples  qui  aient  eu  du  respect  pour  les 
morts,  et  qui  M  soient  couverts  d'habits  lu- 
gubres, quand  ils  aVaieut  perdu  quelque 
meml>re  de  leur  famille.  V.  les  Dict.  dea 
Origines. 

FDHERALHAS,  s.  L  pi.  (funérailles); 
Funararia,  cat.  Funirartoa,  anc.  esp.  Funé- 
railles, cérémonies  funèbres. 

Ëty.  du  lat.  funtrariui. 

roHERAHlAS ,  S.  t.  pi.  vl.  Fuurarfa , 
cat.  Funerartat,  anc.  esp.  FonèraiUes,  céré- 
monies funèbres, 

Ety.  du  lat.  funerariut,  m.  s. 

FDNERAD .  V.  Funfbrs. 

FUNESTAHENT,  adv.  (funeslameÎQ); 
Fitnaala>n«n(« ,  port.  Funestement,  d'une 
manière  funeste. 

Ëly.  de /'unaaía  etdemmt.  V.  Fun,  R. 

FDNESTE ,  ESTA ,  adj.  (funeste,  èsle)  ; 
Funetfo,  ital.  esp.  port.  Funeil,  cat.  Funes- 
te, malheureux,  sinistre,  qui  porte,  qui  annoD- 
ce  le  malheur,  qui  menace  d'un  événement 
fâcheux. 

Éty.  du  lat.  /unealMi,  m.  s.  V.  Fun,  R. 

rDNETAR,vl.  V.Fuineior. 

FDNODAI.,  a(tj.  vl.  Fongueux,  Spon- 
gieux, poreux. 

Ëty.  du  lat.  fungonu,  m.  s. 


rDOO,vl.V.F«celFoe,  B. 
FDOILHA ,  s.  f.  vl.  Alt.  de  Fttelha ,  T,  ft 
m.  et  FtiUt,  B. 
PtTOILl.,  jl  V.  FoUt,  rutUta  et  FM, 
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FURfWma,  radical  pris  da  lilîn/urerf, 
faro,  élreen  fureur,  oa  àefitria,  forie,  que 
Vossiui  fait  dérÎTer  du  grec  ^ipin  (phurâ), 
tnfileT ,  confondre  :  ^ta  fitrttdtt  ovmia 
twrbai,  dit-il,  oadfl  ^ípioOai  (pherulai),  èlre 
tTiosporté. 

De/urta,  /uria.et  parapoc.  ftiri,- d'où  : 
Fvn-ovu.owA,  Furioufa-ment,  Fvr-ar, 
FuT-our,  Furi-bovnd,  Af-fur-ar,  Jf-fur-at. 
Fur-igi ,  En-faroun-ar  ,  En-furoun-ir  , 
En-furoim-at ,    En.-fyr-i)un-ii,  Furi-out 

FOR,  g.  m.  »1.  Vol,  larcin.  ' 

Ely.  du  lalin  far,  ïoleur.  V.  Furl,  R. 

FDH ,  a.  m.  tI.  Loufur  i^una  ptniitm,  le 
lienier  vingt,  vingt-cinq,  quarante,  cm- 
quanle,  par  eiemple.  Suppl.  à  Pellas. 

FOR,  s.  m.  Usité  dans  cette  locutiuD  :  A 
fur  ï[  me*uro .  irad.  au  fur  et  à  mesure. 
L'Acadëmie  approuve  aussi  à  fur  et  meiure. 

1^  mole  ^er  ,  futur ,  for ,  foeur  ,  ftur 
feurrt .  signifiaient  dans  le  vl.  rôle ,  compte, 
laui,  proportioD,  Gxalion  de  pris,  valeur 
qn'pn  doDDsil  aux  denrées. 

El]',  du  lat.  /orum,  marcM,  on  do  bas 
bret.  feur,  prii,  taux,  cours,  tau. 

rURA ,  8.  f.  tI.  Fura,  cat.  Larcin,  trMa- 
perie,  fourberie,  curiosili. 

Ëly.  du  lai.  furtum. 

FURA ,  s.  f.  Fttra ,  cat.  basse  lat.  Nom 
artésien  du  Fnr«t,i.  c.  m, 

FDBA ,  a.  f.  dl.  (fùre).  Souris.  V.  Raîa. 

rDRAIHE^  s.  m.  (furálré);  nmnAm.. 
Fureteur,  celui  qui  fure,  qui  cherche  partout 
comme  un  furel.  Gare. 


Kunan,  ï.  a.  (  furii  ).  Pour  fureter, 
fouiller,  V.  Fwitar  i  pour  forer,  Voy. 
Fourar, 


--  .  D.  dt.  Fuser,  faire  fuser  la 
chaux. 

ruRAR,  y.  a.  t1.  Furare,  iial.  Voler, 
dérober,  ravir,  enlever. 

Ély.  du  lat.  furari.  V.  Fart.  R. 

FDRAT,  ADA,  adj.  el  p.  {fura,  ide). 
Fusé,  èe  :  Cau»  furada,  cbaux  fusée ,  chaux 
amortie  sanseau,  qui  s'est  d'elle-même  réduite 
eu  poudre,  ce  qui  ditïWe  de  la  chaux  éteinle. 

Peira  furada,  pierre  gercée,  caidnée  ; 
roDgéen  dedans;  vide,  creui,  roogè  par  les 
vers. 

FDRBIR,  V.  a.  tI.  Fourbir. 

FDBBIT,  lA,  adj.  et  p.  »1.  Fourbi,  ie. 

FIIRCDI.A,  s.  f.  vl.  Furnila,  port,  basse 
lai.  Fcmre(iIe,claTÌCDle. 

fely.du  lat.  fareula.  V,  Fourc,  R. 

FOREOB,  EGEA,  adj.  (furédgé,  édge), 
dg.  Furieux,  euse. 

Ély.  du  lat.  farioiui,  m.  s.  V.  Fur,  R. 

FDREIROON ,  V.  Filheirom. 

FDRENEGEAR,  v.  a.  (furenediâ).  Chas- 
ser? 


.  ,.  m.  (furé);  roum,   ForÔo , 

port.  Fitra  el  Furttui ,  basse  lat.  FureUo, 
iia\.Fura,  c»t.  Vuret,  MuiUlà  fura.  Un. 
-«re  onguiculé  de  la  famille  des  Dtgi- 
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tigrades  ou  CarDivorea,  qu'on  ilhe  pour  la 
chasse  des  lapins. 

Éty.dulat./uro. 

Selon  Slrabon ,  le  furet  est  originaire 
d'Afrique,  d'où  il  aurail  été  apporté  en  Es- 
pagne et  deli  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Ce  petit  animal  fait  des  petits  deux  fois  par 
an,  au  nombre  de  5  i  9  chaque  fois,  après  les 
avoir  portés  pendant  six  semaines.  On  le 
nourrit  de  iarine  et  de  pain  trempé  dans  du 

FURET,  s.  m.  Firotdtt;  fig.  furet, hom- 
me qui  met  le  nei:  partout ,  qui  furèle  conti- 
nuellement, qui  trouve  ce  qu'il  cherdie,  qui 
s'introduit  partcMil ,  faisant  allusion  ì  l'ani- 
mal qui  porte  le  même  n<Mn. 

FORET,  dl.  Pour  souris,  V.  Rata. 

FDRETA,  s.  f.  (furète).  Un  des  Docns 
languedociens  de  la  souris.  V.  Ralovua. 

Ely.  Dim.  dépura. 

FORET AR ,  V.  n.  (fureta)  ;  m» ,  ma. 

esp.  Fouiller,  chercher  dans  tous  les  recoias, 
dans  les  trous  comme  un  furet,  fureter. 
Ély.  de  furtl  et  de  la  term.  acl.  ar,  faire 

rDRETAR,T.  a.(fureti);  mu,  nmu, 
■^Pii»»»  ,    rVBTtua  ,   rsBada&m,    Fureter  , 

cherchera  découvrir,  scruliner,  courir  pour 
savoirdes  nouvelles,  s' introduire  partout  poui 
en  obtenir. 

Ély.  de  ^rel  et  de  or,  faire  comme  un 
furet. 

FDRETEGEAR,  m.  S.  que  Furetar,  t. 


,  V.  FnrHar. 

FOBG  ,  s.  m.  (fiirg],  dl.  Fouille,  recher- 
che qu'on  fait  dans  une  maison,  pour  décou- 
vrir un  vol.  Sauv.  add. 

Ély.  V.  Furgar,  Foir,  R.  et  Fourt. 

FDRGA,  s.  va.  (filrgoe] ,  dl.  Homme 
extraordinairemenl  haut  et  gr^e.  V.  Ptrti. 

Ély.  defurca,  fourche,  fourgon.  V.  Fourc, 
Rad. 

Ft 
bourgnoun) ,  dl. 
de  ruches  à  miel. 

FDRGAIHE,  dl.  m.  t.  que  Fumairt, 
V.  c.  m.  el  FoBrcjR, 

FOROAB  ,  dl.  (furgá):  Hurgar  ,  esp. 
Furgar,  caL  m.  s.  que  Furetar ,  v.  c.  m. 
et  foure,  R. 

FDRGAH,  T.  a.  (furgi),  dl.  Fwgar , 
cat.  Hurgar  ,  esp.  Fouiller ,  fourgonner. 
V.  Fourgounegear ,  Fouthar  el  Fourc,  R. 

Ély.  du  bas  breton  furgurin,  m.  a.  Aslruc 

FOHOOON ,  dl.  V.  Ftmrgoun  et  Fourc , 
Rad. 


FDRaooV,  s.  m.  vl.  V.  Fouraoun. 

FDBIA,S.  f.  (furie):  rvw»,  «n».. 
Furta ,  ita).  esp.  port.  cal.  Furie,  elfet  d'un 
vjolent  accès  de  colère;  chez  les  payens,  di- 
vinili  infernale  qui  loormenlaîl  les  méchants, 
les  criminels ,  etc. ,  femme  méchante  cl  ex- 
trêmement violente. 

Éty.  du  lat.  fuTia.  V.  Fur,  R. 

FDRIBOOND,  OONDA  ,  adj.  (furibóun, 
óunde)  ;  Furibonde,  ilal.  Puribundo,  esp. 
port.  cat.  Furibond,  onde,  qui  efl  sujet 


FOR 

à  de  grtndt  emporlemenls  ds  f«eyr ,  k 
colère. 

É(j.  du  lat.  furOmdiu.  V.  FWr,  H. 

FORlEOUt,  V.  FurUmt. 

FDRlOOS,adj.  anc.  héam.  Furiegx,feo, 

Éty.  du  lat.  /urtotuj.  V.  Fur, H. 

FDRIOS,  vl.  Furtoi,  csL  V.  FurvMU. 

FORIODS,  ODSA,  adj.  (rurióm,  òoae]; 
naoni,  rnuoe*  ,  kAam.  FurÚM,cal.  F%- 
rioio,  esp.  porl.  ilal.  Furieux,  euse,  qui 
est  en  furie ,  qui  est  transporlé  de  Fureur. 

Ély.  du  lat.  furiotuâ,  m.  s.  V.  Far, 8, 

FDHIOOSABIENT,  adv.  {furíouaameÌD]; 
Furioiamatita,  ilal.  esp.  p»rt.  Furûiaiml, 
caL  Furieusement ,  eilraordinairemeiit,  u- 
Irèmement. 

Ëty,  de  furiouM  et  de  Mnl ,  d'ine  iti- 
nière  furieuse.  V.  Fur,  R. 

FURLA  ,  a.  f.  dg.  V.  Fcruta. 

FDHLIIPARAN ,  s.  m.  (furluptrin],  dg. 
Jasm.  ? 

rOHBlIR ,  vl.  V.  Fonm'r. 

FORMIR,  vl.  Entreprendre,  fornier. 

Ély.  AU.  de  Furuir,  v.  c.  ra. 

FOBHIT  ,  vl.  V.  Formii. 

FORNAIBE,S.  m.  (famáTrê);  rmu», 
muaa.  Fureteur,  furet,  qui  va  loujoan 
furelaot,  regardant,  examinant  et  fouillinl 
partout,  soit  par  curiosité,  sent  par  gour- 
mandise. Gros.  V.  Fottni,  R. 

FPRMAR ,  V.  Furitar  et  Fourii,  R, 

FDRNETA,B.  f,  (fuméle).  Nom  coniBiiii 
h  plnsienrs  hirondelles,  dans  le  dialecte  de 
Berre. 

Ély.  de  fUmar,  diereberpartoDl,  parti- 
Cttlièremenl  dans  les  trous. 

FORNIR,  V,  a.  vl.  nmioa.  Fournir,  rem 
plir.  s'acquitter.  V.  Fournir. 

FDRON ,  s.  m.  vl.  Furò,  cal.  Faret.  V. 
Furo  «t  Furel. 

FDROR.  *1.  Fwror.  cat.  V.  Furwr. 
Gare-  V.  Ferougt  el  Fir , 


FDBODN ,  V.  Furef. 
FOROOnCLE,  9-  m.  (rurAnDc]é);na- 

MiK.  Furuneolo,  ital,  Fruneulo,  port.  Fb- 
roneo ,  cal.  Furoncle  ou  clou,  quand  il  ut 
petit  ;  tumeur  d'un  ronge  foncé,  circonscrilt, 
dure,  très -doutoure use ,  élevée  en  poinie  et 
se  terminant  presque  toujours  par  suppan* 
lion  et  par  la  sortie  d'une  substance  lUan- 
dreuse  qu'on  nomme  bourbillon. 

Fty.  du  lat.  furuneulu»,  m.  s.  défité  dt 
fervere,  houillonoer, 

FUHODR,  s.  f.  (furôur)  ;  ruon.  Furort, 
ilal.  Furor,  esp.  port.  cat.  Fureur,  emper- 
temcnt  violent  causé  par  l'égarement  àt  (f^- 
prit  el  du  cœur,  passion  démesurée,  violeoK 
agitation. 

Ély.  du  lal.  furor.  V.  Fur,R. 

FORT  ,  s.  m.  vl.  na.  Furf,  caL  Btrlit. 
esp.  Furlo,  porl.  ilal.  Vol,  UrcÌQ. 

Ëty.  du  lat.  furtum,  m.  a. 

FORTAR,  V.Fruilar. 

FDRTIER,  adj.  vl.  Furtaior.  caL  tf 
pon,  fureteur,  furtif-  V.  Furl,  R. 

TVternMEItl ,  adv.  vl.  Furiivemeiit,  a 
la  dérobée,  en  cachelle.  V.  Furl,  R. 

FOBDN,  V.Fmin. 

V.FmnwaMelFfr- 
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die,  avoir  peur,  appréhender  d'ètiedècouTerl, 
lUer  ea  cicbette  comme  les  bètes  ftuf  ea. 

Ély.  de  fitrun  el  de  tgear,  fiire  comnie  les 
b«teafaiiyea.V./'er,  R. 

FDBT,  Verdier.  Pma  fofgutri,  jefos. 


FVS,  radiol  pris  du  lalra^uw.t.fugewi, 
dirifé  de  AindOj/iifwn,  /undert,  fondre,  par- 
ce qne  le  fawaa.endéchirReiDt  le  auenoailk, 
semble  fondre  la  filasse  dont  elle  était  char- 

De  /iinu,  ïwr  apoc.  fiit;  d'oïl  :  Fui,  Fut- 
ada,  Fu,  Fu-au,  Fit^ya,  IHf  fin ,  Dif-fiu- 
io,  Fu-ada,  En-fuad-ar,  En-fa-ar,  Ahu- 
tra,  Bvâ-^Fvt-VM,  Prtm-fiùwn. 

FDS,  ».  m.  rma,  ■i.wi,n>i«.  Fwo, liai. 
poTl.  fftHO,e«p.  Ptu,  cat.  Fiueaii,  instni- 
ment  qni  sert  à  filer  à  la  quenouille  et  ì  faire 
de  la  dentelle. 

£iy.  do  laL  f»t*t,  m.  s.  V.  Fu$,  R. 
On  distingue  dana  un  fuseau  :  le  ventre^  le 
MiHMrt  et  le  pwon ,  qai  eat  le  boulon  qui  le 
termine  par  en  bas  (ttertel).  Il  eat  garni  en 
haut  d'nn  croehil  ou  d'une  eodtt.  V.  Jfow- 
ela  el  Coca. 

Plinealtnbuerinventiflndesfuseaax,  ponr 
Cler  1b  laine,  à  Closter,  fils  d'Aracbné. 

Le  fasCauaerl.aui  femmes,  d'épée  et  deboQ- 
clier,  pour  se  défendre  contre  l'oisiieléetles 
vices  qai  l'accompagnent. 

C'est  de  lique  l'ancien  écusson  [ou  boa- 
cKer),  des  armoiries  des  femmes  était  en  lo. 
sange.  par  oil  l'oo  Toulail  représenter  le  fu- 
sean.  Sauv. 

FCSAIU,  s.  f.  Fusée  ,  outil  pour  faire 
les  bagues  en  verre.  Gare. 

FDSADA,  s.  r.  (fusade);  nuu,  noou, 
nurA.  EiuaAa.tm.  Ftuada  ,  port.  est. 
Fuia,  basse  Ut.  Fusée,  hrquanlitéde  fildonl 
peut  être  chargé  un  fuseau  ;  épi  de  mais. 
Étj.  de  /w*  el  de  la  terni,  ado.  V.  Fa». 
FUBADA,  s.  f.  Fusée,  pièce  d'sríiGce,  faite 
avec  du  papier  oa  dti  carton  ,  remplie  d'une 
composition  dont  la  poudre  k  canon  fait  la 
base;  fig.  bévne. 

Éty.  de  fiátar ,  fuser ,  el  de  la  term.  pass. 
ada  ;  ou  do  fçrcc  fi""  (  phusa  )  :  Ûatuosité , 
pet,  vessie  pleine  d'air.  V.  pour  l'orig.  Futc 
d-arti/LH. 

Fiiiadat  &  la  CnmgrtvOy  fusées  h  la  Con- 
grève,  3rti6ce  qui  a  pour  but  d'incendier  les 
villes  assiégées  el  de  jeler  le  désordre  dans 
les  rangs  ennemie  ;  ainsi  nommé  parce  qu'il 
fut  inventé  par  William  Congrève. 

Rogoién,  atné,  artificier  du  roi,  a  inventé 
desfiuées  incendiairea  ,  qui  vont  i  une  dis- 
Unce  de  700  toises,  portée  presque  double  de 
celles  a  la  congrève. 

Lm  soldats  du  Ras-Empire,  portaient  soos 
leurs  boBcliera  des  tubes  légers  ou  siphons 
remplis  (fartiflce,  qui  one  fois  enflaniniés 
fêncfaient  l'air  avec  une  extrême  véloeiié. 
L'empereor  Léon  .  s'appliqua  ì  perfectionner 
tes  siphons,  dans  le  IX"*  siède. 

En  1233,  les  Chinois  se  défendirent  con- 
tre les  Tartares,  avec  des  bombes  et  d'autres 
projectiles  lancés  par  le  feu,  ainsi  qu'avec  des 
fusées  volantes. 
Dus  le  XlV"*nicIe,  les  Padooana  «q- 
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plojérent  ces  daruères,  pour  incendier  ta 
ville  de  Hestre. 

En  1449 ,  DuDois  lança  des  fusées  dans  a 
place  de  Fonl-Audemer. 

Dans  le  XVI"  siècle,  Louis  Collado ,  in- 
génieur en  chef  de  Charles-Quint,  enseigna 
la  manière  de  les  composer,  dans  son  Ma- 
nuel d'irlillerie. 

Enfin  ,  sir  William  Congrète ,  en  1801  ou 
1805,  les  remit  en  vigueur  et  les  Qt  adopter 
par  le  g ouveruemenl  anglais. 

FDSADA  ,  s.  f.   riJ«M ,  Twn  ,  uvauua. 

aiTt  uns  fuiada,  faire  une  équipée,  une 
perte  considérable  au  jeu. 

Élï.  Par  analogie  à  la  rapîdiléaveclsquelle 
une  fusée  se  consume.  V.  Fut,  R. 

ruSADIEB,  s.  m.  (fusadié).  EniupU. 

F0SANH,8.m.  «1.  Fusain.  V.  Bounet- 
dt-eaptlan. 

FOSAR,  V.  n.  Fuser, se  répandre,  cou- 
ier  à  travers,  brûler  lentement, en  parlant 
d'une  amorce, 

Ély.  du  lat  fwidert ,  futum ,  verser.  Voy. 
FoNiiiletPu(,R. 

mac,  FDSCA,  adj.  Fwfce,  esp.  port, 
ital.  FuManuf.  basse  lat.  Brun,  noirâtre. 

Ély.  du  lat.  /uieua,  m.  s. 

FDSET,  s.m.  (fusé),dg.  Fuseau.  Voj. 
Fm«. 
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DotU  tin  puil  ordinaire  ou  de  cftw» 
on  dUtingue: 


LA  GABHlTlJae. 


La  baguette  est  une  tiçe  mince  d'acier,  de 
bois  ou  de  baleine,  terminée  par  un  bouton 
d'uncùlé  et  taraudé  ou  muni  d'un  tire-bonrro 
de  l'autre. 


La  garniture  te  eompoK  : 


s.  f.  (fusibilité).  Fusibi- 
lité, qualité  de  ce  qui  est  fusible. 

FimiBLB,  m.A,  adj.  (fusible,  ibie)  ; 
Funble,  esp.  Funbilt,  ilal.  Fusible,  qui  peut 
se  fondre. 

Ëly.  du  lat.  Aifilû,  m.  s.  V.  Found, 
R.2. 

FDBILH,  S.  m.(rosill].  Fusil.  V.  Fu- 
riou. 

FDSn,HADA ,  s.  r.  (fusillade]  :  Fuiilaia, 
port.  Fusillade,  plusieurs  coups  de  fusil  tirés 
à  la  fois,  daos  une  bataille ,  un  combat. 

Éty.  de  J^HIh  et  de  ada ,  fait  avec  le  fu- 
sil. 

FUSILHAB ,  V.  a.  (  fusilla  )  ;  nauua. 
Fuwllar ,  cat.  Futiiar ,  esp.  Fusiller ,  tuer  ï 
coups  de  fusil  un  homme  condamné  k  ce 
supplice. 

Kly  de  fatilh  el  de  ar,  tuer  avec  le  fusil. 

FOHILHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fusilla, 
àde)  :  Fusillé,  èe. 

FVBILHIER,  s.  m  (fugiltiié)  ;  FutHero, 
esp.  FutUHro,  port.  Fvteiltr,  cat.  Fusilier, 
soldat  qui  a  pour  arme  un  fusil. 

Éty.de/utiIAetde»r. 

FDSION ,  s.  f.  (fusie-n):  i^sionf,  ital. 
Fution,  esp.  Futâo,  port.  Fusion,  change- 
ment qui  se  fait,  lorsque  par  l'action  de  la 
chaleur,  un  corps  devient  liquide  de  solide 
qu'il  élait. 

Ëiy.  du  lat.  futimit,  gén.  de  ftuio.  V. 
Found ,  R.  2. 

roSIOO,  ».  m.ffusiou);  niu,  nuuo. 
Puni,  porl.  esp.  Futiii,  ilal.  Foctl,  aac. 
cal.  Fvstll,  cat.  mod.  Fusil  ,  arme  l  feu 
qui  a  succédé  è  l'arquebuse  et  au  mousquet, 
el  qui  eat  essentiel lement  composée  d'un 
canon  allongé ,  d'une  platine  ,  d'un  fOt  et 
d'une  baguette. 

Ely.  du  lat.  foeiiiart ,  de  la  basse  lat. 
fugàbu ,  du  celL  /'iuiJA  ou  de  faette  ,  formé 
de  fottu,  len. 


Bt:  PORTE- VIS  oi 


,t  SOLS.CABDE,  I 


DE  t.*  PIÈCE  DE  LÎTENTE  ,  plaiin  il  rn-  (»dH  -Imm. 


DE  U  PIÈCE  DE  FI 


lS  GOCPIU.es  ,  p«lu  n 


On  nomme  : 

GOrPIU.FS  &  TIBOinS  ,  nlla  -pi  -M  Indu. 


:A  UAPUaNE  ,  ÌÈtf  ■■ 
.ESOHENitDtÉtlES.ou 


raaun  a  viin ,  FubtI  à  vent,  espèce  d'arque- 
buse oh  l'on  emploie,  au  Ken  de  poudre,  l'air 
comprimé  au  moyen  d'on  piston. 

On  regarde  Ctesil)ius  (II'"  slfcle ,  avant 
J.-C),  conime  l'invenleur  de  cette  machine, 
Philon  de  Bizanee  en  a  donné  une  descrip- 
tion Irès-exacle,  ce  qui  démontre  que  ce  fusil 
n'est  point  une  invention  moderne,  et  que 
Guler  de  Nuremberg,  en  1660,  n'a  fait  qu'en 
renouveler  l'usage  ;  de  même  que  le  nommé 
Uarin,  bourgeois  de  Lysieui.qui  en  présenta 
un  i,  Henri  IV. 

Fusil  è  percussion  inventé  par  GuiHemain 
de  Paris ,  en  1817. 

En  l!ll7,  invention  des  fusils  ï  ressort. 

Le  fusil  fut  inventé  par  les  Français,  ea 
1630,  sons  l-ouia  XIH,  mais  il  n'a  été  géné- 
ralement adopté,  dans  les  troupes,  que  vers 
l'an  ITfA. 

En  ISIO,  U.  La  Page  a  perfectionné,  en 
France,  les  platinesi  piston,  iovenléei  CR 
Aûglelerie  par  U.  Uansw. 
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En  1812,  U.  PwU ,  •  inTenlé  Qd  fiiril  qui 
porte  deux  foia  plus  loin  que  lea  fusils  ordi- 
naires ,  el  qui  tire  douze  coups  par  minute. 

Ed  1818,  H.  Henri  a  lait  cooDaltre  un  fusil 
qni  peut  tirer  quatorze  coups  de  suite  sans 
être  rechargé. 

En  1819,  M.  U  Page  prèseola  un  fusil 
h  quatre  coups. 

Datii  U  fat  ou  boi(  du  fittU ,  on  nomma  : 

PENTE,hu>rb«<l.UL 

COl'CHE,  Il  puila  anmiiUi  <pil  ni  ntn  U  — t-nr  ili 

POltilfÉE  ,  U  pinll    lU  !•    CCUCU   qu'on    «llDÌgH   HH 


FDBQOET  ,  dg.  Jum.  Pour  fougutt , 

FUST,  mn,  rovi*.  radical  pris  du  cel- 

aie  fuita,  bois,  matière  du  bois,  poutre, 
re  entier  ;  en  1446.  ce  mot  était  encore 
pris  dans  la  même  adoption;  on  lit  dans  une 
convention  conservée  dans  les  archives  de  la 
ville  de  Digne,  sous  celle  date,  que  les  en- 
trepreneurs chargés  de  couduire  les  eaus 
d'une  fontaine,  demandent  te  passage  Franc 
el  libre  pour  allerau  bo»eoimatiarancoupar 
lafìuía  per  faire  tout  chanouiu,  c'est-à- 
dire  ,  pour  se  rendre  à  la  forêt  où  ils  iront 
couper  le  bois  ,  les  arbres ,  pour  l^ire  les 
tujaui;  il  en  était  encore  de  même  du  temps 
da  poêle  Goudetin,  qui  a  dit  : 

Auté  lou  menuiiier  que  tutto 
Per  me  faire  unjhipou  dt  fusto, 
J' entends  le  menuisier  qui  frappe  pour  me 
faire  un  jupon  de  bois. 
De/ÌMta,  les  Lalins  onl  fait  /iul» ,  bilon. 

De  fatta,  par  apoc.  fuit;  d'où  :  Fu*t, 
Fuila,  Fuil-age,  Futt-alha,  Futt-alia  , 
£n-/iu(,  fur(-arta,  Fuil-ela,  Puit-egeaire, 
Fuit-egear,  Fuit-igeat,  Futt-et,  Fnili-ar, 
/"wl-ier,  Ftttl'iaire,  Fuit-ilha,  En-futt- 
ar,  En-fuil-at,  Af-futt-agi ,  Af-fuel-ar, 
^'fui.  Affid-ar,  Affut-at,  Af-fw-iaux, 
Futx. 

De/Wa,  parapoG.  de  1  et  suppr.  de«, 
fut;  d'ofi:  Ful-alha. 

De  ftutit,  bâton,  on  a  fait  fuiUgalut,  d'ob 
par  apoc.  Fuilig,  Fvtíig-ar ,  FuiUg-at , 
Fouit,  Fouit-ar  ,  Fouit-at ,  Fouit-ada  , 
FouU-aire,  Frmit-a-dieou,  Fouila-fuihela, 
Fouita-paitre  ,   Fouit-egear  ,    FouH-tua. 

FUST ,  s.  m.  vl.  wetwn.  FuU,  cal.  Fuilr, 
tsp.  port.  Fatlo,  ilal.  Le  bois,  bois  brut, 
arbre  ,  tronc  d'arbre  ,  morceau  de  bois  , 
manche  de  lance ,  perche  ,  bûche ,  bilou  , 
piège  ,  panneau  ;  Qg.  lance.  V.  Fuita. 

Et;,  du  lai.  ^Itf,/u(tum,  du  cclt./kft, 
m.  s.  V.  Fuit,  R. 

Loë  (rnuf  d'aftwl  palhayj  «on  d'un  fitit 
gue  et  apeUat  leáre,  vl.  Les  poutres  de  gb 
palais  sont  d'un  bois  qui  est  appelé  cèdre. 

fwt  «le  cclt m,  <oci  MRdel,  bois  de  santal. 

FUST,  s.  m.  vl.  Tonneau,  barrique  ;  vai»- 
scn,  navire. 

Ëlf.deFui(,v.  c.  R. 

FDSTA,  s  f.  vl.  Fuila.  basse lat. /^utfa, 
eat.  Pour  bois,  V.  Futt.  R.  futaille,  barque. 

FDSTA,  s.  f.  (fùste);  •tDnu.iAniau, 
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,     FtMiffl.cal.  c«p.  port. 

lUI.  Futtum,  basse  lat.  Poulre ,  grosse  pièce 
de  bois ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  les 
planches  d'un  plancher,  le  tablier  d'un  ponl, 
etc.  ,  on  ledit  aussi  d'une  grosse  bâche, 
d'une  futaille ,  de  la  Uillc,  du  torse  ou  de  la 
stature  du  corps. 

Éty.  V.  Fuit,  R. 

FDWTAGB.s.  m.  (fusládgé),  dl.  MsgL 
Bindebois  de  charpente  et  de  menDÌeeríe; 
chantier  de  bois. 

Ély.  de/ÎMl,  bois,  eldeaj*.  V.  Fuil,  R. 
_  FDSTALBA,  s.  f.  (Tustàille) ,  dl.  fioise- 
ne,  V.SoMajrt.-pourcfaarpenterie.  V.  Fhi- 
laria. 

Et;,  de  /ttit,  bois .  et  de  alha ,  tonl  le  bois, 
loole  sorle  de  bois,  V.  Fuit,  R. 

FDSTAUA,  s.  f.  vl.  UfitensUes  de  boi  s, 
boiserie.  V.  Futt,  R, 


FDSTANi,  s.  f.  (fuslàni);  Futlào,  port. 
Fiutani,  cal.  Fuitan  ,  esp.  Futtagno,  ilal. 
Fulaine,  étoffe  de  fil  et  de  colon ,  qui  paraît 
comme  piquée  d'un  calé. 

Ëty.du  celtique  fiutain. 

Dérivé  :  Fuftan-t«r. 

V.  Ducange,  I.  3.  fol.  766. 

FUSTAHIER,  s.  m.  [  Tuslanié),  dl.  Tis- 
seur de  couvertures  de  laine,  de  fulaine. 

El;,  de  futtani  el  de  ier.  V.  Futtani ,  R. 

FD8TAR,  V.  a.  vl.  Raccommoder,  radou- 
ber. V.Fuil,  R. 

FDSTAItlA,  s.  f.  (fusUrie):  nn. , 

mrua.  Futl«ri<,  anc,  cal.  Fudaria,  basse 
lat.  Cb.irpenterie ,  l'art  du  charpentiei 
corps  des  charpentiers. 

Elj.  de/'u«t,boÌ9,eldearta,  tout  ce  qui 
concerne  le  bois.  V.  Fu«t,  R. 

Un  faubourg  de  Beziers,  porte  ce  nom, 

FOSTAT.  ADA.adj.  elp.  vl.  Raccom- 
modé, radoutié.  V.  Fuif,  R, 

POSTEE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Menuisier. 
V.FuiUereiFuet,  R. 

FUSTEGAH,  vl.  V.  Futligar  ei  Futt , 
Bad. 

FDSTEOEAIRB,  s.  m.  ( fustedjâiré); 
ntruiu.  Celui  qui  travaille  du  bois  pour 
s'amuser ,  qui  fait  le  menuisier  pour  un  mo- 

Ët;.  Ae  futla  ,  bois ,  el  de  la  lerm.  act. 
agtre,  qui  travaille  sur  le  boia.  V.  Fuíí,  II. 

FDSTEOEAR ,  V.  a.  (  fustedjà  ]  i  niniAa  , 

CHucnuii.  Couper  OU  travailler  du  boispour 
s'amuser,  faire  le  menuisier  pour  se  distraire. 

El;.  V.  FuriajjeaireetFurt.  R. 

rosTET ,  s.  m.  (fuslé),  dl.  l'ne  cuiller  de 
bois.  Sauv. 

Éty.  de  fiitUt,  petit  bois,  V.  Furt,  R. 

roSTET.s.m.  (fuslé):  •«<»*  «a  «.. 
FuttiU,  porl,  esp.  Fuslel,  Rhut  coliitiit.  Lin, 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Térébinlhacéea , 
b-ès-commun  sur  les  coteaux  de  ta  Haute- 

qv.  V.  Gar.  Cotinut  eaHaria ,  p.  132. 

Éty.  Fuitef,  dim.de  fÌMta,  petit  bois,  petit 
arbre.  V.  Fu«(,  R, 

Le  bois  du  fuslet  contient  une  matière 
colorante  dont  on  sb  sert  avec  avanlage,  pour 
donner  aux  étoffes  déjòi  teintes,  une  nuance 
de  jaune  orangé,  et  son  écorce  est  employée 
parles  Unneurs,  au  lieu  du  sumac.  Celarbris- 
gean  se  lait  remarquer  en  automne ,  par  la  | 
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de  Ha  feuilles  qui  cohueiM  flodaH. 
fots  agréablement  les  coleaui. 

Set  feaille»  dessédiiea  pourrntam  fa 
lanoeoK,  se  nomment  rotu. 

FUSTETA,  s.  f.  (fostéte).  Dim.de ^Jta 
petite  ponlre.  V.  Futt,  R.  ' 

FUSTIAiiiB,  8.  m.  (fusliâire).  Contr.  de 
Fuílfjnoíre,  v.  c.  m.  el  Futt,  R, 

FOBTUR,  T.  a.jfustià).  Contr.  de  fa*. 
Itgtar,  t.  c.  m.  et  Fusi.  R. 

FIMTIBDÌ.AR,  v.  a.  (fnstihutt) ;  mq- 
MKAB.  Afiéctar  f  chagriner  donner  dt  b 
labtature. 

FDSTIER,  s.  m.  (fustië);  Putter  ciL 
Fmtterio ,  esp.  FuHtriut ,  basse  lit.  Heoni- 
■îer ,  charpentier,  artisan  qui  Iravaille  1«  gm 
bois  ;  tonnelier. 

El;,  de  futta  et  de  la  lerm.  mnlL  iir.  T. 
Futl,  R. 

FDSTIOAB,  V.  a.  (fustigé)  ;  nmwH. 
Fuííijíar.  cat.  esp.  port.  Fruetan,  HA. 
Fustiger,  battre,  frapperè  coops  detooel. 

Et;,  de  /îmIû,  blton,  et  de  ar,V.FMl, 
Rad. 

FDBTIOAT,  ADA ,  adj.  mnnu.  ¥<a- 
tigado,  port.  Fustigé,  ée. 

Et;,  du  lat .  fUtUgtaïu.  V.  Futt,  R. 

FDBTII:.BA  ,  s.f.  (fustille).  Chevilltt 
Noun  lia  r«i  oui  ttnga  fuslilto 
ipu  me  tourbe  coumo  luto  Ìiíio. 
Le  Sage. 

FUSTIH ,  s.  m.  tI.  Bois  odoriféranl.  T. 
Fuit.  R. 

FDSTODN ,  V.  FeiioMn. 

roSTOONAB,  V.  Feitotinar. 

FOSTDT.s.  m.vl.  Bûche,  morceau  dl 
bois.  V.  Fuit,  R. 


FUT,  wm,  souB-radical  pris  du  liUn  (*• 
tunt,  vase  avec  lequel  on  versait  de  l'un 
froide  dans  la  marmite,  pour  en  arrélerlu 
bouillons,  ou  pour  les  diminuer,  dont  te 
radical  peut  venir  de  fundo;  à'ait-.fnian, 
verser  de  l'eau  froide  dans  la  marmite .  pour 
en  arrêter  tes  bouillons:  r«/'ulari,  réfuter, 
répiimer.  Bondit.  Fuliir* ,  a  signifié  acssi 
reprendre, réfuter:  Re-fai,  Rr^l-ar.Rt- 
/ut-al,  fî«ýu(-a(JDn:  Re-fud-ar,  Ri-fvia- 
mm,  Re-fuid-ar,  Re-fud-al,  Re-fuut,Ri- 
fui-ar  .  Rt'faiaire,  Re-fui-at. 

FUT, M.  Bergeyrel, emploie  ce  tempidu 
verbe  êlre,quies[fi-ancais,  au  lieu  de /bu^Ntl. 

FUT* ,  s.  f.  (fuie),  dg.  Fuite,  fin. 
El  noum  btnin  qu'à  la  falo  dtljouT. 
Jasmin. 

FOTADA,  s.  r.  (fulade).  Futaie,  forêt 
composée  de  grands  arbres.  Gare. 

FUTHALA,  s.  f.  (futaille);  »Mm^.n«-, 

uu.  Futlattlia , basse  lat.  Futaille,  non 
générique  des  tonneaux ,  pipes ,  barriques, 
tierçons  et  autres  vaisseaux  en  bois,  destioéi 

soutenir  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 

Ëty.  de  fat.  bois,  et  de  ta  lerm.  eJAa,  toiu 
les  vases  de  bois.  V.Fustel  Fut,  B. 

iet  ffavritri  nomment  : 


,  Google 
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DìogìiM-U!m,^t  (|M  rinre&leor  des 

htaillM  ■'appelait  Pwiuippe. 

OnlrouTedesflgaTes  de  looneanx  aoT  dea 
■MotaneDU  trii-anciena. 

rOTAftA,  eipr.  adr.  (à  fCtlM),  dg.  Par 
Aiir 

Qui  t^mumiitiiH» 
ÏMupmptr  dt  gtatu  t 

rtnVBi,e.m.(talÌT);  Fuluro,  eap.ital. 
port.  Fnturj  est.  Faïur,  en  L  de  gnsanmn, 
tnpt  k  Tcsur,  roppoiè  du  passé. 

ÉtT-  dn  lat.  fiOtmu,  m.  s. 

ruTnm,  mu,  siy.  [fatùr,  uk);  fmwo, 

op.  portilal.  FMtur,  cat.  Falor,  nre,  qnE 
tatkTeniri  les  faturaépoax,  tes  deux  per- 
■ODDea  qui  contractent  CBsemble  pour  ae 
■nier  etmîle. 

nm.  >.  *I.  Pontre.  T.  Pmtia  et  Fuat, 
lad; 

FUTE ,  vl.  pour  fitgt  I  il  hK. 
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IWBLA,  s.  f.  (furèle).  V.  jln-modonr. 

IIIVULA,  s.  r.  Petit  anoean  en  fer,  fixé 
i  UD  morpoury  attacher  les  bêtes  de  aomme. 
On  le  dit  ausai  de  la  porte  d'une  afiraie. 
V.  MaOuta. 

Èl-j.  da  Ut  (ibMla. 

FDTELA ,  s.  f.  il.  ranu*.  Agrafe. 

fily  da  Ut.  jtMa. 
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.  s.  et  adj.  ffajir)  ;  Pugiào , 
port.  Fujard ,  qai  Fuil  ;  soldat  qui  quille  son 
ctmis  apria  on  combat  désavantageux. 

Et;,  da  grec  fufic  (phagas) ,  fagitif,  dé- 
serleur ,  ou  dn  lat.  fiàgtre.  V.  Fug ,  R. 

FDTET  ,  s.  m.  il.  Foaîl.  V.  FiuiOH, 
Sappl.  k  PeHaa. 


D'un  arbre  qu'o     .^ 
nmtiltet.  bonnet  de  prèi 


V.  Fug ,  R. 


Ile  foaaJQ  on  ^m- 
.  Poser,  fiiiré?iler. 


m. 

FTLL ,  8.  D.  Fili.  V.  Fio*  et  Filh. 
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G",  s.  m.  (dgé).  Le  G,  est  la  septième  leltre 
de  l'alphibetet  la  ciaquième  des  consonnes, 
V.  Il  Grammaire,  pour  sa  proDODCÎalioD  et 
Bon  orlhoRraphe. 

On  diglingue  dans  un  G  ,  trois  parties ,  la 
têle,  le  corpsetb  queue. 

I^a  Romains  n'avaient  point  cette  lettre 
avant  la  première  guerre  punique ,  264  ans . 
■Tant  l.-C.  C'est  Garvilius,  qui  dislinguale 
G  du  G,  d'après  Terentius  Scaurus. 

OA 

OrA.e.  m.  d.  baslim.  GaRé,  V.  Ga/,- pour 
Gu4t,  V.  c.  m. 
aA,s.ni.«I.Guéderitière.V.  Gafa. 
GA.s.f.vl.  Carale. 
eu ,  Pour  diat.  V.  Cat. 


OAAIN, 
OAAING,  et 

OAANH.vl.  V.  Gaxanh. 
O&ANIAD0R,B,m.  vl.  Cuttivalenr. 
Ety.  de  la  basse  lal.  gaagnagiitm  ,  méui- 
rîe,  terre  labourable. 
Frvt  pHÌrií  no  ii«i  rm  Á  gaaniador. 

Beda. 
aAANIARfVl.  V.  GMankarelGayitar, 

GAB 

GAB .  radies]  pris  de  la  basse  lalinilé  gab- 
batina,  plaisanterie,  raillerie,  moquerie;  d'oii 
l'ilal.  ^a66a  el  ^abbarí,  se  moquer,  tromper, 
mota  dèrivéa  du  latin  eavilla,  plaisanterie, 
raillerie,  moquerie,  chicane. 

De  gabbatina,  par  apoc.  gab;à'où  :  Gab, 
Gab-ador,  Gab-airt,  Gaba-moundi,  Oab- 
ar,  Gab-at,Gab-ar-ey,  Gab-egiaire ,  Gab- 
rgear,  Gab-n.  Gab-gia,  Gab-itr.  Gai-itat, 
Gab-ltt,  Gap,  Guab-aire,  Guab-ar. 

GAB  ,  s.  m.  vl.  Bruit,  trouble  ,  sédition, 
raillerie. 

Ëtv.  delà  basse  lat,  gabbalina.  V.  Gab, 
Rad. 

GAB,  s.  m.  vl.  <MP,cDAB.  Cdfi.anc.  cat. 
Gabo,  port.  Gabho,  ital.  Plaisanterie,  raille- 
rie, moquerie  ,  hâblerie ,  jactance,  tromperie. 

¥Aj.  du  lat.  eaviUa.  V.  Gab,  R. 

C(i6o,en  portugais,  signirielouange.ëloge. 

GABACH.  ACHA.  adj.  (gabach ,áche), 
dl.  GATACK.  Grossier,  rostre,  montagnard.  V. 

Élf.  du  lat.  jrabatuj,  du  gevau dan  mon- 
tagnard. 

OABACHODN ,  s.  m.  (gabatcbóu)  ;  oua- 
caon.  Nom  qu'on  donne ,  au  mauvis,  i  Hoot- 
|)ellier.  V.  lourde- liblaire. 

OABADOR,  8.  m.  \i.  uauu,  «asuu. 


GAB 

Gabador,  anc.  cal.  port.  Gabbator,  Ital. 
Railleur,  Tarceur,  moqueur,  háblenr,  pré- 
somptueux :  adj,  faux,  trompeur.  V.  Gab,  U. 

GABAIRE,  S.  tl.  Bailleur.  V,  Gabador 
et  Gab,R. 

OABAMOUNDl,  s.  m.  (  gabamoundi  )- 
Attrape  ,  tromperie.  Ach.  V.  Gab,  B. 

GaBAR,  t.  a.  et  0.  vl.  luuTAa.  Gabar  , 
__ic.  cal.  port.  Gabbare,  ital.  Railler,  plai- 
santer ,  hâbler  ,  se  moquer  ;  Faire  du  bruit  ; 
d'où  Bagarra,  v,  c,  m.  vapler,  célébrer; 
tromper,  frauder, en  Taireaccroire,  V.  Gab, 
Rad.  rabattre  le  gibier.  CasI. 

GababET  ,  8.  m.  (gabariT} ,  dg.  Galant. 
V.  Gab,  R. 

Dii  doun,  ton  gabarey  l'a  pat  mty  boulut. 
Ta  fiyfa  dtmi-tour,  l'a  bouUxde  oou  rthut. 
Verdier. 

GABABIA,  s.  f.  ocABjuKu,  vl.  Hâblerie, 
moquerie,  raillerie.  V.  Gab,  R. 

GABARIT,  S.  m.  (g.ibarl);  moebiu. 
Gabari  ou  gabarit,  modèle  des  pièces  de 
charpente  qui  doivent  entrer  dans  la  cons- 
truction d'un  vaisseau.  V.  Goùarra. 

GASARHA,  s.  f.  (gabàrre):  Gabarra. 
esp.  cal.  Gabare,  ital.  Gabare,  petit  bdiimeot. 
large  et  plat,  particulièrement  destiné  ì 
charger  et  à  décharger  les  vaisseaui. 

Éty.  du  lal.  eabarui,  bateau,  ou  de  eara- 
&ti«,par  transposition  de  lettres. 

Dérivés  :  Goiarr-oi. 

aABARHIER,s.  m.(gab>rriè).Gabaner, 
conducteur  de  gabare. 

GABARROT,  S.  m.  (gabarro) , dg.  Ba- 
teau. V.  BaliQit, 

Éty.  Dim,  de  Caborra.v.  c.  m. 

GABAHT,  s.  m.  (gabari).  Nom  des  aphtes, 
à  Toulouse.  V. 

OABAT,  ADA,  adj.  etp.  (gabà  ,  6de). 
Trompé,  ée. 

JVbun  lifitei,  not(  lerat  gabal.  Prov. 

V.  Ga6,  R. 

GABB,  s,  m.  anc.  béarn.  Gué. 

A  gabe  petit  Irei  ardili  :  à  gabe  grog ,  ri 
ha  betonh  dut  nauiatj  quoate  ardUt.  Fors 
et  Cosl.  de  Béarn.  Rubnca  de  péages.  Art.  t3. 

GABEDAH,  v.  a.  (gabedá],  d.  béarn. 
Donner  des  soins,  soigner. 

GABEOEAIHE ,  S.  m.  (gabedjUre].  Per- 
sonne qui  menace  quelqu'un.  Gare.  V.  Gab, 
Had. 

GABEGEAR,  v.  a.  (gabedgeá).  Menacer 
quelqu'un ,  projeter  d'abattre  ou  de  détruire 
quelque  chose.  Gar.  V.  Gab,  R. 

OABEl,s.  m.vl.  Plaisanterie,  moqoerie, 
action  ou  propos  pour  faire  rire  ;  gaiouille- 
menl.  V.Goii,  R. 

GABEL,  s.  m.  (gabél^.dl. Gobelet,  verre. 
V.  GoiibclttetCiip,&. 

0  dtou .'  gu'Oi  pcr  troite  una  bouts , 

Per  tiptrt  un  gabel  à  ia  mon. 

&  Rigand. 


GAB 


iavelle  de  blé.  V.  Gavtl.  Ì 

Gabel  d'UurwutO* ,  Douj.  jateUe  da  »■• 
ments. 

GABEL*,  s. f.  vl.uauiA.  Gab<Ua,ilal. 
port.  cal.  Gaifla.esp.  Gabelle,  impéLV. 
Gabtla- 

GABELA,  s,  f.  (gahMe);  a»«u*.  fia- 
b<Ua  ,  cat.  port.  iUl.  Gabela,  esp.  Gabelle, 
impótquelegouTemementlevait  sur  letel, 
grenier  où  on  l'enrermait. 

Èty.  du  sason  gabtl  et  gaptl,  tribut ,  on 
de  l'hébreu  gab  ou  gabbala,  présent,  tribul. 

L'impôt  sur  le  sel  eiislait  déjï  chei  k) 
Romains  ;  on  prétend  qu'il  ne  commeaça, 
en  France,  que  sous  Philippe-le-Bel ,  « 
1286,  d'autres  disent  en  1342,  et  raéme  «m 
Philippe-de-Valloia,d'aprèele  passage  suÌTiDl 
tiré  a'un  ancien  manuscrii .  et  rapporté  iiM 
l'Essai  Historique  sur  les  Euts  de  la  ProTiDct 
de  Languedoc  : 

«  En  ce  même  an ,  1342 ,  mit  le  roi  mw 
exaction  au  sel ,  laquelle  est  appelée  gabtOt, 
dont  le  roi  acquit  l'indignation  et  malgnce 
des  grands  comme  des  petits ,  et  de  lout  le 

11  est  cependant  parlé  de  la  gabelle  dan» 
les  privilèges  que  donna  saint  Loiu  a  li 
ville  d' Algues-Mortes,  en  1246. 

GABEI.ADOB  ,  s.  m.  vl.  oianni»'- 
Gabetot,  cal.  Gatetliere,  iUl.  Gabdeor, 
employé  de  la  gabelle. 

GABELAQI,  s.  m.  (gabetadji) i  ouium. 
Gabelage,  séjour  du  sel  dans  le  greoieri 
impôt  sur  le  sel.  Gare. 

GABELAIRE,  vt.  V.  ffabellador. 

OABBIiAR,  V.  a.  (gabela).  Gabeler,  (aire 
sécher  du  sel  dans  le  grenier.  Gare. 

OASELAT  ,  s.  m.  (gabela),  dg.  Jaielit, 
gerbe  de  blé  non  encore  liée-  V.  Garòo. 

GABELUR,  s.  m.  (gabelùr).  Gabeteor, 
employé  dans  la  gabelle.  Gare. 

GABEN  ,  s.  m.  (gabén) .  dg.  Le  W  de  1» 
charrue.  V.  BeVta.  ,_ 

OABER  ,  V.  a.  et  n.  vl.  Contenir  et  être 
contenu.  V,  ChdbiT. 

GABETAR,  vl.  V.  Gabar  tt  6ah,tl- 

OABGIA ,  s.  f.  (gabgte]  ;  Gabegit,  » 
croquerie. 

Ély.  de  l'ital.  galba ,  ruse,  el  de  tujia , 
mensonge.  Nodier.  V.  Gab  ,  R. 

GABI ,  s.  f.  (gabi)  !  auM,  oa.i*  ,  "«•' 
juu,  joLorn.  Cabia.  cat.  ùabbux,  )<«- 
Cage ,  logelte  à  jour  pour  y  tenir  de  pebU 
animsui  et  particulièrement  des  oiseaux. 

Ély.  de  l'ilal.  gabbia,  le  même.  V.  Coe.R- 

On  nomme  gabier ,  celui  qui  fait  on  voM 
des  cages. 

Dana  une  enpc  on  nomau  ' 


,Goos 


GÀB 


JuncEOlIIK  .  kVGKT.  < 

BAUtEMI.  V.  Btnvmm. 


HldOIR  on  CllBAKE  , 


Gabi  de  uuiairt  a»  fiUt ,  égrcnoira. 

Gobi  fr  faire  NteAar ,  oidioir. 

GaJÂdeù  poiiUU,boamcbe,  mue. 

Gabi  i'tnfant ,  roulelle  d'enlàiit. 

GaU  dt  mantchau ,  traTaÌI. 

GaH  itm  mAt,  hune. 

OABl,s.  in.  Bourriche,  espèce  de  panier 
loDg.dODl  on  M  sert  pour  Inosporter  du  gi- 
Îm,  de  la  volaille,  du  poisson,  etc.  V,  Cav, 
Bad. 

GABI,  8.  ni.  Qavia,tBp.  Gatta,  port, 
BuK,  guérite  oo  cage  de  bois  cjui  esl  au 
hinl  des  mils,  dans  laquelle  se  tiennent  un 
ou  plusieurs  malelols. 

El;,  de  jiSiç  (gabis),  qui  en  grec,  comme 
CD  hébreu,  signiite  élèvalion,  bauleur,  lieu 
tieiÉ.oudulat.  eavea,  cage.  V.  Cav,  R. 

OABI ,  s.  r.  Nom  qu'on  donne ,  à  Bcrre, 
à  diflémies  espèces  de  goËlands ,  et  parti- 
culièremenl  au  cendré  et  au  noir.  V.  Gabian. 

OABI-DE-iuBccHAv,  8.  f.  (gá bi -dé-manet- 
châon);  momui.  Travail,  espèce  de  cag^e 
en  charpente  où  l'on  enferme  un  cheral  ri- 
cieui  pour  le  ferier. 

Daiu  le  travaU  on  tumnu  : 


„3;  grillage     _ 
de  «Ile  espèce  de  cuve.  Sauv. 

GABU ,  dl.  el  m.  Cage.  V.  Gabi  et  Cav, 
Hid. 

GABUDA,  S.  r.  (gabiide).  Cagii ,  loua 
Im  oiseaux  qui  sont  dans  une  cage  ;  plein 
une  cage,  el  iron.  plein  une  priaon. 

Ë[j.  de  gabi  et  de  ada,  cage  pleine.  V. 
Cae.R. 

GABIAN  ,  s.  m.  (gataián)  ;  un.  GaHa, 
ctp.  Gaivào,  port.  Gabbiano,  ital.  Nom 
qu'QD  donne,  k  plusieurs  espèces  d'oiseaux 
da  genre  tarut,  de  Lin.  qui  comprend  les 
goelinds  et  les  mouelles,  de  l'ordre  des  Pal- 
iDÌpèdes  et  de  la  fam.  des  Longipenites  ou 
UKToplères  (à  longues  ailes}. 

Ely.  du  lat.  capiam,  de  taptri,  wendre. 
V.Cap.B.  a. 

GABIAN ,  s.  m.  (gabiàn)  ;  unM ,  aAm- 
u.  CoitltWj  terme  de  dénigrement  par  le- 
qoel  on  désigne  les  employés  des  fermes, 
ks gendarmes  et  leteommis  des  contributions 
iodirtcteB-,  on  le  dit  aussi  pour  voleur, 

Etj.  Probablemenl  du  lat.  captam ,  je 
prendrai ,  de capn-s.  V.  (7ap.R.2. 

OABIAH  s.  m.  En  terme  de  maçon, 
moniei  dont  ta  cbaoi  n'a  pas  été  bien  délajëe 

TOU,   ] 


GAB 

et  qn!  e 
entiera. 

GABIAN, i. m.  Espèce  de pélrale  liquide 
qni  découle  d'one  roche  près  de  Bétiera. 

aABlAN,  s.  m.  uBi.  Goéland  k mantetn 
gris  ou  goëland  cendré,  Larut  glavxiu,  Gm. 
blanc,  dos  el  ules  grises,  plumes  des  ailes 
blanches  an  bout,  Dec  janne,  safrsnè  k  sa 
base. 

GoëUnd  k  mantean  bleu ,  La<nu  argtnta- 
IMS,  Brunn.  blanc,  le  cou  et  la  (èls  3*ec  des 
stries  cendrées;  twc  jaune  a*ec  uDe  (icbe 

Bourgmestre  ou  goéland  à  manteau  gris- 
brun,  £anu/iueiM,BrUD,  bUnc,  dos  brun, 
pieds  jaunes. 

Goéland  noir,  Lami  «artiiMf,  Un.  blanc, 
dos  noir,  pieds  d'un  ÎDcamal  pile. 

GABIAN ,  Est  le  nom  i|u'oa  donne,  i 
Avignon ,  aux  mêmes  oiseaux,  qu'on  nomme 
ailleurs  Gafita,  v.  c.  m.  La  SUrna  miniUa, 
Gm.  7  porte  aussi  le  nom  de  gabian.  Voy. 
Tregedt. 

aABIAN-OBOB.B.m.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  Bouches^ u-Hhdne, 
le  pétrel  cendré  ou  puffiD,  ProctUaria puf- 
finat.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
el  de  la  famille  des  Longipenues. 

GABIAN -MDCMIlEaA  ,  8.  m.  Nom 
nieéen  de  la  mouette  d'hiver,  Lanu  hyber- 
mu,  Lin.  Gm.  p.  596,  de  la  même  bmiUeqiu 
les  précédents. 

GABiANOI^,s.  f.(gabianóle);«um<«, 
mn,  uniA.  Nom  qu'on  donne,  aux  envi- 
rons de  Montpellier,  k  çguelqnes  grsndes 
mouettes ,  el  plus  particulimmenl  i  la 
mouette  rieuse,  íanu  ridibtmdtu.  Voy. 
FKMtl,  4. 

GABIER ,  B.  m.  t1.  Imposition,  tribut. 

OABIBB,s.m.  (gabié);Gabbt«rs,  ital. 
Covtsro,  esp.  Gabier,  est.  Gabier,  matelot 
qui  est  lur  la  liune  et  qui  fait  le  guet  pendant 
son  quart. 

Ëly.  de  gabi,  bune,  et  de  la  term.  iar,  qui 
est  occupé  k  la  hune.  V.  Cav,  B. 

GABIER,  adj.  vl.  Fsux,  moqueur,  trom- 
peur ;  vantard,  faniaton.  V.  Gab,  B. 

GABIETA,  s.  f.  (gabiéle).  Nom  arléaîcn 
de  ta  grande  hirondelle  de  mer.  V.  Soun- 
dottlila  et  Cap  ,  R.  2. 

GABIETA,  8.  f.  «uioraA.  Gttbiela,  cat. 
6abwUa,ital.  Petite  cage. 

Ëfy.de  gabi  et  dudim.  eta. 


GABIN,  s.  m.  (gabtn).  Flaque,  petite  mare 
d'eau  croupissante.  V.  Ntgadii,  Lona,  Bâ- 
cha et  Cav,  B.  Dsns  le  d.  de  Berre,  ce  mot. 
indique  seulement  rbmnidilé  CQnstante  du 

GABINET  ,  s.  m.  (  cabine  )  ;  cuom. 
Cabinet,  cat.  GabintUo ,  ital.  GaMmfe,  esp. 
port.  Cabinet,  pièce  d'un  appartement,  desti- 
née à  l'étude,  ï  la  retraite,  on  dans  laquelle 
on  traite  d'aflaires  particulières;  on  le  dit 
aussi  des  petites  pièces  oo  l'on  serre  diflé- 
rentes  choses  précieuses,  comme  meubles, 
livres,  tableaux,  médailles,  collections  d'his- 
toire nsturelle  ou  d'aniiquités.  En  parlant 
des  princes ,  ce  mot  sigmfie  ta  même  chose 
que  conseil  particulier. 

Ety.  de  la  basse  lat.  eamefum ,  dim.  de 
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eavinum,  dim.  de  eatntm,  cafité,  enfonce- 
ment. Hén.  V.  Cav,  R. 

GABKNOIA ,  B.  f.  (gabinófc), 

GABINOBA,  8.  f.  (gabinóre), 

OABINORI,  (gabinórí)  et 

GABDiOBIM ,  s.  m.  fgabinorùm). 
Petit  cabinet,  petite  prison  :  MtUr*  «i  gabi- 
Norum.metlre  en  prison.  V.  Cav,  B. 

GABlNOU8,OI»A,  ODA,  ai)),  (gshi- 
nous,  óoae,  6ue],  d.  de  Bcne.  Homide, 
terrain  sujet  i  l'hiunidité. 

Ety,  de  gabin  el  de  oui. 

GABIOLA,8.  f.  (gabÌóle);Catola,port. 
Dim.  de  jfBbta,csge,  petite  cage,  petite 
prison. 

ËtT.  de  oaMetdeoIa,  on  du  lat.  eaeeola. 
V.  Cav.  B. 

GABION,  a.   m,   (gable-n),  et  impr. 

Mom.  G(ib6Î0M,  ital.  Cacton,  esp.  Gabion, 
grand  panier  conique,  que  l'on  remplit  de 
pierres,  pour  servir  de  digue,  ou  pour  se 
mettre  i  l'abri  du  feu  de  l'ennemi.  V>  Ba- 
Tuuta  et  Cav,  R. 

GABIOTA  ,  8.  f.  (gabìóte).  Nom  qu'on 
donne  ,  k  Berre ,  aux  pelites  ou  jennes 
mouettes.  V.  Gabian  et  Gabianola. 

GABIODLA,  s.  f.  (gabióule).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Languedoc  I  selon  H.  d' An- 
selme ,  k  la  bronetU  de  Bnfon,  qui  est  selon 
lesnns,  le  Seolopas  ptuilta ,  Lin.  et  selon 
d'autres,  la  Tringa  alpina.  Lin.  THnga  va- 
riabilit,  Heyer,  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siersetdela  famille  des  Ténuirostres. 

Éty.  Dim.  de  yabUin.  V.  Cap,  R.  il. 

aABl£T,adj.etp.vl.  Moqué.  V.  Gab, 
Rad. 

GABOR,  s.  m,  vl.  MM».  Vapeur,  cha- 
leur, tourbillon. 

Ëtf .  du  lat.  vapor ,  par  le  changement  du 
vmg.  V.  F(ipoiir,B. 

GABOT  ,  s.  m.  vl.  sAMn.  Chabot , 
poisson.  V.  Cap,  R. 

GABOU  ,  s.  m.  (  gkbou  ) ,  dl.  Vapeur 
chaude.  V.  Gabor  tíTafour. 

GABOOTOUN  ,  s.  m.  {  gabonlónn  ]. 
Bouge,  boudoir.  CssL 

OABHAR,  V.  B.  (gabrk).  Cocher,  couvrir 
la  dinde.  Cast. 

Ély.  de  gabre  et  de  ar. 

GABRE,  s.  m.  (gébré)  ;  >•>■«■ .  »imu. 
Co(Hl'In<l«' le  dindon  ou  mile  de  la  dinde; 
dans  1«  Languedoc  et  pays  circonvoisins  ;  on 
donne  aossi  le  nom  de  gabre,  aux  vieux 
miles  des  perdrix;  flg.  flile  eShmiée,  gar- 
{onniire. 

Ëly.  du  syriaque  jfabsr,  vtrUit,  selon 
Sauvage. 

GABRIEL,  nom  d'homme  (gabrtèl): 
usH»D.  Gabritllo  ,  ital.  Cabriel ,  esp. 
Gabriel. 

Ély.  du  lal.  Gabriel,  nom  d'un  archange, 
dont  l'Eglise  célèbre  la  fêle  le  26  mars  et  le  13 
juillet. 

GABRIELLA,  nom  de  femme (gabrièle); 
(;abriella,ilal.tiabrielle. 

Élj.  de  Gabriel. 

GAC 

OACBt,  ».  m.  [gilcb).  Nom  qoe  porte, 
dans  le  Roneif  ue,  le  geai.  V.  Gay. 
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d'anse  de  fer  duu  laquelle  CDtra  le  pii 
semire.  Dins  ud  seni  moins  reatreint,  pièce 
de  1er  qui  aerl  &  eo  fixer  un  lutra. 

fitf.  ittistíl.gaeoa,  def. 

Les  çAcbea  ont  deux  braDches  dont  les 
exlréiDitéfl  portent  le  nom  de  tctUement. 

I,  V.  Caeha-fuec. 


r.GaU,R. 

lGHA,  s.  f.  tI.  Le  gnet.  V.  Guil;  pour 
senlinelle  et  vedette.  V.  Gaila 

Et;,  de  Caehar,  t.  c.  m.  et  GaU,  R. 

Que  fana  gadta  ni  hailio,  T.  de  1238, 
qu'il  fuse  vedette  ni  baslioti. 

GACHA,  a.  f.  vU«Acu.  Gaaa,  ital.  V. 
Agaua. 

OAflH*nm ,  s.  m.  (galchàlré).  Gicbeur, 
celui  qui  glche  le  (lUtre;  fig.  mauTÛs  oo- 
Trier.  Gare. 

OACHAB,  T.  a.  (gatchà).  GAcher,  dé- 
tremper le  pUtre  dana  l'eau  ;  travailler  la 
terre  trop  faumide  :  Gâcher  itrré,  c'est  mettre 
du  plâtre  dana  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
eDUèrenwnl  absorbée;  fig.  gller»  rendre  & 
iQ  prix,  être  dans  l'embarras  :  CdeJwr  lâche, 
meure  peu  de  plilre  dans  beaucoup  d'eau. 

Et;,  de  l'ail,  uummt,  eau. 

O»  nomma  : 


garder  arec  attention,   fixer 
qtielque  cbose.  Taire  le  guet. 

El;,  de  l'ail.  uodU,  guet,  regarder.  Voy. 
QaU,  R. 

OAOHBTA,  >.  f.  (galdt^e).  Gâchette, 
pièce  de  fer  qui  se  place  sous  le  ptne  d'nne 
serrure,  d'un  looi  et  demi ,  d'une  arme  &  feu. 
V.  GuiDoAa. 

OACHI,  adj.  et  p.  (g&lchi),  d.  de  Barcel. 
Fatigné,  bt. 

,   s.  f.  (gitdiie);  mut».,  vl. 


Bij.  de  jToefc  et  jaehar.  V.  GaU,  R . 
aAi:HIDA,  s.  r.  tI.  Goirite.  V.  GarUa  et 
Ciril.R. 

m.  (  gatdiU  ]  ;  •««>• ,  tI. 


£^.  De  jToefcar,  regarder,  faire  le  gueL 

OACHU ,  s.  m.  rgalcbU).  Gacbû ,  boue , 
bourbe ,  boorbier ,  tfg.  embrouillement. 

OACWWIU,  s.  m.  pl.dl.  (galchoúns). 
V.  Àsadwwiu  et  Gait ,  R. 

aACHOVi,ODlA,id).(galebo««,ói)Be). 
Bornas,  eoM;  bumide.  Aub. 


OADAFFA ,  dg.  Tïrtoir.  V.  Gaffa. 

OADAIHIHIAR ,  r.  a.  ri.  Gsgner ,  pro- 
fiter. V.  Cajnor. 

Étj.  de  l'ital.  ffutMtavMre.  V.  Gagn ,  R. 

OADAL ,  ALA  ,  adf.  [gadàl ,  tle} ,  d.  bas 
lin.  Gai,  Jorial ,  qni  fait  plaisir.  V.  Gai, 

El;,  du  Ist.  gavOeTi.  V.  Gatti ,  R. 

«ADAHA  ,  s.  r.  (gadasSB);  uamst^, 
A.  du  Soaerfae,Broubafaa,bniit  confus  que 


GiD 

fbDt  {doMenra  personnes  qui  parlent  k  la  fois. 
Et;,  de  gaá  pour  gáìtá,  et  de  l'eugm. 
a»êa,  grande  jow  ,  joie  tumultoense.  Vo;. 
Gaud ,  R. 
OADAD ,  8.  dg.  T 
Puch  q»t  eoumend  ptr  nadau , 
De  l'un  la  halo  nui  gadau. 
D'Astros. 
OAIM,  s.  m.  tI.  un.  Teatament  ;  trfpas; 
volonté  dernière  :  Si  non  0911««  dcmot  «mt 
[idi,  10  te,  ri  et  foe  morU  ab  intcsUto.  Cod. 
f.  Gag ,  R. 

[ILBAR,  T.  n.  (gadoDÎIIà),  dm. 
Ce  que  fait  un  liquide  dans 


dini  Faigua  troubla ,  patrouiUc 
aAI>OI)I.HAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ga- 
douillà ,  ide):  >u(ii>ut.  Agité ,  ée. 

OADODLHIEB  ,   S.  m.    (  gadooillié)  ; 

f^avoir ,  évier ,  lieu  d'une  cuisine  où  l'on 
lave  la  vaisselle.  V.  Aiguier. 

Ély.  de  gadoitlhar  et  de  ier. 

fUJiODLBOnM  ,  I.  m.  (gadouillom)  : 
Souillon  ,  destiné  h  laver  les 


i>n ,  9.  m.  (gsdóun) .  Pot ,  vase  de 
terre  veratssé ,  pourvu  d'une  snse  dans  le> 
quel  les  gens  du  peuple  portent  le  vin.  Avril. 
V.  Pechiw. 

CtADOUNEGEAit ,  1.  n.  (godonedji). 
finler,  cbopiner.  Avril. 

aADOT,s.m.  (ndoT).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Touloose ,  au  XaïUAiiim 
tpinotum. 

OADKB  ,  LO  SAUT  DE  ,  vl.  Le  délroil 
de  Gibraltar. 


GAEH ,  V.  a.  (gair) .  dg.  Prendre.  Voy. 
Prendra. 

Catrv  une  ehtjir* ,  Verdier ,  je  pria  une 
chaise. 

Ëtj.  de  ;a/far, saisir.  V.  Gaff,  R. 

GAETAN ,  nom  d'b(Hnme,  Gaatano,  ital. 
Gatr<tano,esp.  Gaétan. 

L'Eglise  honore  ce  saint  le  7  août. 

GAETBE,  dg.  AU.  de  Gain ,  v.  c.  m. 

OAEZA  ,  tI.  Gaeua  ,  caL  anc.  V.  Gaye- 
(alet  GaMl,R. 

GAP 

GAT,  Pour  gué,  V.  Gaffa  tíGaff,K. 

GAT ,  dl.  Pour  gain ,  V .  Gatan  et  Gagn , 
Bad. 

GAFAB ,  *I.  Accrocher ,  saisir ,  mordre. 
V.  Gaffar. 

GAFED  ,  S.  m.  vl.  Gafei,  snc  esp.  Lé- 
preux. 

GATVl,  d.  lim.  <gofU),  part.  AoH^l, 
V.  c.  m. 

CjIF^,  radical  qui  parait  être  dérivé  de 
gaf,  gaBe,  croc  ,  Ulon  ou  perche  armée 
d'un  croc  ,  aervaol  i  saisir  ,  i  prendre. 
Ce  mol  est  formé,  par  onomatopAe,  du  bruit 
(pM  font  les  gens  de  rivière  en  saisissant 
quelqôe  chose  oo  en  marchant  dans  l'eau. 
DenÌDaleCiitvenirderAIIera.  IK«wr  ,eau. 
Gaf,  Gaff-a ,  Gaff-ar,  Gaffar-el,  Gaffar-al, 
Gaff-ada  ,  Gaff-tou  ,  Gaff~tt,   GaffU-a, 


GAF 

Â-goff-aia  ,  A-gaff-ar ,  Gaff-4i,  Dm- 
guffar  ,  Dce-ea-gaffét-ar  ,  Dtt-gaffar ,  S*. 
gaff-ct-ar;  Gaff-ouik-ar,  Gaffmilh-em, 
Gaff-ur,  Gah-ar  ,  Gah-at,  6atiMlA-ar. 

GAFFA,  s.  f.  u,  «,  u» ,  ui,  uu, 

u&.  Guaiio ,  ital.  Vadû ,  ital.  eap.  Fôo, 
port.  GiMN,  aoc.  caL  Giié,  l'endroit  on 
l'oD  peut  passer  une  rivière  k  pied  od  k 
cheval, «ans  nager  ni  s'embarquer,  ja^, 
-l'est  pas  français.  V.  Gaff,  R. 

Étj.  de  l'ail.  4eu(r,eaB. 

Tentar  ou  toundar  la  gaffa ,  1 
fig.  sonder  ie  gué, 

0»ii< 


En  vl.  ce  mnt  signifie  encore  dèfllé,  it- 
troK. 

GAFFA, s.  f.  (géSé);  uacara,  M,uii., 
BAT.  Graffo ,  ital.  Gam ,  perche  année  d'us 
croc  de  ferkdens  branches,  dont  UDccoarbe 
et  l'autre  droite,  aervanl  à  tirer  les  gros  p«>- 
sons  de  l'eau  ;  on  se  sert  de  cet  inatramal, 
dans  la  marine ,  pour  pousser  les  bateau  10 
large. 

Ety.  de  gaf,  croc.  V.  Gaff,  R. 

GAFFA ,  S,  f.  UTA ,  >uu*^  U  lirlDÌr 
d'un  tonnelier ,  outil  de  fer  emmanché  un 
lequel  il  lire  les  plus  hauts  cerceani  (Tiik 
futaille ,  pour  les  faire  entrer  sur  les  pcigiiti 
dujable.  V.Gaff,VL. 

GAFFA ,  s.  m.  uMu> ,  unvA.  Hot  B- 
jurieux  dont  on  se  sert  pour  désigner  od  m 
de  cave,  un  employé  des  droits  rémùs;  m 
recors. 

Ëty.de  gaf, croc,  qui  prend,  qui  tùtU- 
V.Gaff,R. 

GAFFA  l'a«  ,  s.  m.  BUIS.  Nom  (pN 
porte ,  k  Toulouse ,  l' Ottopordum  iimrM»- 

OAFFA-i.'m>,  expr.  adv.  (t^tt-Ykit], 
d.  bas  lim.  On  le  dit  d'un  lien  dueri ,  iaoU, 


dans  lequel  on  ine  risquerait  d'être  démrt 
par  les  loups.  Si  une  fille  se  marie  daiuu> 
lieu  éloigné  de  la  maison  palenidte,aiidil 
qu'elle  eat  allée  à  gaffa-FaMt.  V.  Gaff.  í 

GAFFADA ,  S.  f.  (  gaftde  ],  d.  b»  Em. 
Horaure,  V.  ^ordtdtira;  pour  boucbèe,c( 
que  l'on  peut  prendre  à  ta  f«s  avec  les  dtnU, 
V.  IfoaieaoH  et  Boueaáa. 

Ély.  de  gaffar,  dans  le  sens  d'acoochcr, 
de  prendre.  V.  Gaff,  R. 


ou  i  cheval. 

Ety.  de  gaffa  et  de  ar.  V.  Guff,  B. 

On  dit  paaser  à  gué  et  non  guif,  q" 
signifie  baigner ,  laver  dans  l'eau  ;  et  tTxxn 
moins  gager,  qui  est  m  barbarisme. 

Bibirra  que  ce  gaffa ,  rivière  guétUc. 

GAFFAB,  V.  a.  dl.  Aunu,  <»*>' 
Ga;iir,cal.esp.  porL  Prendre,  sai«r,Mr 
dre ,  en  dg.  agrafer ,  accrocher. 

Bit.  du  porL  gttfar,  happer,  prendM. 
V.  Gaff,  R. 

GAFFAREL .  nom  de  lieu  (gsfarèl)i  «• 
nuuL.  Lieu  ob  il  fallait jirobablement  p)HM 
une  rivière  kgu&,  fiaf«r,T.  c  m.  cl  Mf> 
Rad. 

OAPPAKOT,  s.  m.  (gafàró);  »»«>- 
Un  des  nonu  languedociens  du  gratcroo,  v. 
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iiToMMON  d  Gaf,  R.  ponr  pusenr  de  ri- 
Tière.  V.  ChfouUumn. 
OàrràMOim,  a.  m.  (gafliróo},  àg.  «w- 
■.  Nom  delà  renoncule  des  cumpi.  V. 


El;.  Pane  qae  ms  grainee  soot  aarmon- 
tietdepoinles,  qui  e'eccrochent  aux  vélc- 
nata  de»  puuDta. 

filFFUIVT,  DDA,  a4j.  Igitbtû  ,  úde). 
Joufflu,  ue.  Aub.  V.  GautarM. 

OAFFAS,  s.  f.  pl.(gáfiéi].GroMesJDiies. 
Anb. 

aUTBOD,  a.  m.  (gsfèoQ)  ;  unan.  Gaf- 
/WH,  petite  gafle.  V.  Gaff,  R. 

aAFFEB  ,  s.  m.  pi.  d.  bas  lîm.  PinceU 
Kl.  V.  Piiutta*  et  Gaff.  B. 

GAFFET,  a.  m.(gáfè],  dl.  unr.  Gaftl, 
t»\._  Pelil  crocbel. 

El;,  de  gafA  du  dim.  «t,  petit  croc.  V07. 
Gaff,  B. 

OAFFETA,  S.  r.  ÎRiftte]:  umA.Nam 
qn'oD  donoe,  dans  le  uéparleraetit  du  Gard 
et  de  l'HérauU,  i  pluaieura  hiroadelles  de 
mer,  du  çenre  SUrna.  aux  mouettes ,  qu'on 
nomme  ailleurs  j'abianj,  el  particulièremenl 
aui  BDÌ violes  : 

A  l'hirondelle  de  mer  lacbegrava .  Sttrna 
tuwt.  PatL 

Au  pierre  garin.  V.  Raundonltla. 

A  l'bansel ,  SUma  anglUa ,  Uont.  qu'on 
somme  Gubian,  ï  Avignon, 

Au  moustac,  SUrnaieueopartia,  Gabian, 
i  Atignon. 

A  l'hirondelle  de  mer  leucoplire ,  SUnui 
Uttopltra.  Crespon.  Gabian,  ï  Avignon. 

Au  gachetou  épouTanlail.  V.  Fvmet. 

A  la  petite  biroodelle  de  mer.  V.  Trigeit, 

Dout  varleU  vmion  aprtiel 

Sie  nrvigitertmn  m  parti 
poMtai  iaigua  il  trat  galélaa. 
Fatre. 

A  la  mouette  ríeoae,  enl.angnedoc,  d'après 
U.  d'Anselme.  V.  J^mMt,  4. 

CUFPETA ,  umA,  unMOT.  PourpBS- 
Kor,  bomme  qui  montre  le  gué  d'une  ritière. 
V.  Gofomlhmtn. 

GAFFBTODN ,  B.  m.  (gaffeloUD].  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Uootpellier ,  k 
la  Stirno  nmvia. 

OACTiaNAlRE,  Gare.  V.  THthur. 

GAFFIONAR,  Garc.V.  Triehar. 

OunGNARIA ,  Gare.  V.  TricharU. 

aAFFOIJX.HO0N ,  s.  m.  [garouilloùn)  ; 

maotu.  Homme  qui  montre  le  gué  d'une 
ririifc,  qui  passe  les  vojageurssur  ses  épau- 
les, passeur;  Pataugtitr,  n'est  pas  français. 

Ëi;.  de gaffovthar  et  de  oun.  V.  Cujf,  R. 

OAFFtni ,  adj.  et  p.  vl.  aunm.  Gour- 
muid,  glouton. 

Élj.dnportngaisj^a/ar,  se  jetler  avide- 
ment sur  une  chose  pour  la  prendre.  V.  Gaff, 

OAnONOOn ,  s.  m.  (gafignoon) ,  d.  bas 
lia.  Îuanlenr  des  pîeda  ou  des  autres  par- 
ties du  corps.  V.  ÉicalisKOitn. 

■UrOD.  s.  m.  (gàfou],  dl.  V.  Gaufimn. 

GAFOULHAB,  T.  n.  (gaObuills);  sAros- 

t'ugeTigar^niller,  barboter,  agiter  l'eau  , 
hrasaer  un  hqnidc  avec  les  maiiu  ou  les  pieds, 
igajer.  V.  EUêOgar. 


GAF 


£(  toM  Miurable  avowUm*. 
Ment  Mcalanl  911«  la  mauuga, 
Gafou^e  (pour  gafoullti)  eoumo  una  iartvga 
DiiultUpalunt  de  Vhtlicoun. 
Coje. 


GAG,  radical  pria  de  1«  basse  latinité 
vadiiiin,gage,dénvéde  l'allemand  wagtn, 
aventurer,  donner;  les  Grecs  modernes ,  se 
servent  aussi  du  mol  ^o^iov  (badion),  dans  le 
sens  de  pignui,  gage ,  selon  Uénage  ;  Ledu- 
cbat  (ait  dériver  ces  mots  de  l'auglo-saion 
vi*i,  gage,  arrhes. 

De  codiitm,  par  apoc.  vad,  el  par  cbange- 
menl  de  o  et  de  d  en  g,  gag;  á'oit  :  Dt-ga- 

De  wagin,  par  le  changement  de  m  en  g, 
etl'apoc.  gag;  d'où:  Gag-e ,  Gag-i,Gagt- 
ar,  Deigagear,  En-gagear,  Dei-mgagtar, 
En-gageat,  Dei-gagta-mtnt ,  D«t-gag»-al, 
Gage-ura,  Dei'tngageal ,  Gag-u,  È*-ga- 
gea-mmt,  En-gagt-aiU,Gag~er\a,  Gag-it, 
Gag-i,  Gag-Uto. 

OAO,  vt.  V.  Gaila  el  Gait,  R. 

OAWABBI.* ,  s.  f.  Nom  languedocien 
de  la  mendole,  V.  Jfotinilola. 

Et;.  Aller,  de  Cagarila,  v.  c.  m.  et  Cae, 
Rad. 

QAOAS,  S.  m.  (gagis).  Nom  qu'on  don- 
ne, au  ja;et,  dans  la  Basse -Provence.  Voj. 
Jaytt. 

Et;,  du  latin  gagaUê ,  .dérivé  do  grec 
TŒTaxïiî  (gagatèsj,  fait  de  là-^-^ç  (gages),  fleu- 
ve de  Ljcie ,  près  duquel  on  trouvait  celle 
substance. 

OAGATHES ,  S.  t  vl.  Gagatit,  anc.  esp. 
Gagata,  port.  Gagales,  jais,  jaiet. 

El;,  du  lat.  gagaUM. 

GAGE .  s.  m.  (gádiéj,  d.  bas  Mm.  Gagit, 
poil.  Pour  salaire,  V.  Gagit  ;  ponr  gage.  V. 
GagielGag,  R. 

GAGE  ,  s.  m.  md.  Toute  espèce  d'outil, 
V.  Ooulii;  vase  t  contenir  des  liquides; 
vaisseaux  en  bois,  futailles  nù  l'on  met  le  vin. 


GAG 
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I.  (gadjá).  Gager ,  faire  une 
gageure.  V.  /'artar;gager,  salarier.donner 
des  gages  ;  el  neulr.  prendre  un  meuble ,  un 
efiél  en  nantissement. 

Et;,  de  gagi  el  de  ar.  V.  Gag,  R. 

GAGEAT ,  AOA ,  adj.  (  gadjà ,  «de  ) ,  d. 
bas  lim.  Estropié  d'un  membre.  V.  £$lro%- 
piat. 

GAGEBXA,s.  f.  vl.  Gagerie,  aaisie  et 
éxecution  de  meubles  qui  devienoenl  le  gage 
du  créancier. 

Êtj.  de  la  basse  lat.  gagtria,  V.  Gag ,  R. 

Cue  ortiM .  buout  et  atUrat  beitìa$  À'a~ 
rayrt  non  dan  prtitat  en  gagtria. 
Slat.  de  Prov. 

GAGES  ,  V.  Gagii  el  Gag,ti. 

OAGET.  s.  m.  (gagé),  d.  lim.  Panier, 
sac,  propre  i  contenir  du  grsin. 

Et;,  du  mol  gaulois  gagt,  qui  signiSe 

GAOET,  s.  m.  (gadgé).  Un  des  noms  du 
geai.  V.  Gay. 


Cet  oiseau  poosse  on  cri  Irès-aign  quand 
il  croit  qu'on  vent  Ini  enlever  ses  petits,  ce 
qui  a  donné  lieu  au  dicton ,  quiela  eoumo  im 
gagit,  enparlanl  d'une personnequise  plaint 
avant  que  d'avoir  été  battue. 

Et;.  Onomatopée  de  son  cri. 

GAGETA,  s.  f.  (gadgéte).  La  femelle  du 
geai. 

El;,  degagtl  et  de  la  term.  fém.  a. 

GAGEDBA,  S.  f  (gadjúre).  Gageure.  V. 
Eieoumeiia, 

El;,  dejras'ifetdenira.  V.  Gag,K. 

OAGU .  s.  m.  (gàdgi)  ;  «AU  ,  .«r«»A. 
Gaggio,  ital.  Gagt,  esp.  Goti/s,  anc.  cal. 
Gage,  ce  que  l'on  met  entre  lea  mains  de 
quelqu'un  pour  sûreté  d'une  dette  ;  chose 
qu'on  laisse  comme  assurance  delà  promesse 
qu'on  a  faite;  objel  qu'un  joueur  esl  obligé 
de  déposer,  en  punition  de  la  faute  qu'il  li 
commise,  dans nn  jeu  de  société; 

El;,  de  la  baase  lat.  cadiiim ,  fait  de  vat , 
vadit,  caution.  V.  Gag.  R. 

Bon  pagadintr  engne  pai  de  dounar 
gsgis.  Prov. 

OAms.s.m.pl.  {gadgishoAou.  OAM, 
«uAv.  Gagt»,  esp.  port.  Gages,  salaire  que 
Ton  donne  par  an,  aux  domesliqaes.V.Cajr, 
Rad. 

Prtwdre  à  gagii,  prendre  k  gages. 

Âgutou  cariai  gagna  4e  bon*  gagit,  « 
domestique  gagne  un  bon  lo;er. 

Jvgar  tii  gagit,  jouer  au  gage  touché. 

OAGISTO,  s.  m.  (gadgtsle).  Gagiste, 
celui  qui  sans  être  le  domestique  de  quel- 
qu'un, en  reçoit  des  gages  en  paiement  de 
quelques  services. 

Ël;.  de  gagit  et  de  iito.  V.  Gag,  R. 

Gags,  a*»oa,  oum,  radical  que  les  uns 
font  dériverdewinn,tctnM(n,  gagner;  (o  win, 
en  anglais  ;  dont  les  Espagnols  ont  fait 
gaiiar,  et  les  Italiens  ^ uada^ar«,  ^u'on  fsJt 
venir  sussi  du  grec  KcpSxivu  (kerdamd) ,  qui 
a  la  même  signification ,  etqui  estprobable- 
mentdérivédesaïaj-Yntn  (gaza),  molpersan, 
qui  signifie  trésor,  ricbesae,  bien. 

De  l'esp.  gafiar ,  par  apoc.  g^n,  le  même 


CoadonA-al,  Gai^-ar,  Ganjfn,  Gatagh, 
Gaiaign-ar,Gaiain,Gatagn-ar,Gataig»- 
ar  ,  Gaiain^n-ar  ,  Casai ,  Gaï-alna  . 
Gaian,  Gai-arda,  Gatari-o,  Gaxard-on, 
Re-gatardtmar ,  Gvieri-on,  Guierd-oim, 
Guii  ard-on ,  /ts-ifitiardon-anfa ,  Re-gut' 
sardon-aiMo,  Se-gnitardon-ar. 

GAGNA,  s-  f-  gagne).  Nom  bas  lim.  de 
la  truie.  V.  IVitia. 

GAGNA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Os  qu'on 
pousse  avec  un  biton  dans  un  trou  creusé  en 
terre,  qu'on  nomme  ïegUita,  dans  le  jeu  qui 
porleausai  le  nom  dé  gagna. 

GAGNABLE.  A8LA,  adj.  (gagniblé, 
Able).  Gagnable,  qu'on  peu  gagner. 

Éi;.  dei)a^alet  deabla.  V.  Gagn,R. 

GAGNADODR,  8.  m.  (gagnadóuó,  dl. 
Pour  gagne-pain ,  V.  Ca^na-pan  et  Ca^n , 
Rad. 

OAGNA-GAONtERA.  S.  f.  (gâgne-ga- 
gniére)  ;  rtim*,  etc.  V.  Gagn,  R, 
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JfaI  mm  lott  reieontniamaUf 
Para  qu'à  fadt  gaigno-gaigniére. 
Micbel. 

OAORAGE ,  >.  m.  f  1.  FernM ,  mitairie , 
HMÙon  de  laboureur ,  terra  labourée  et  eiue- 
neoc^  où  vont  paUre  lea  besliaiis ,  terre 
labourable,  bien  k  la  campagne  ;  gain,  profil, 
otilili,  iToir. 

Et;,  delabaaielat.  jrona^tuM,  in.a. 

GAGNANT,  ANTA,  a.  (gagnio,  «Dte). 
Gagnant,  qui  gagne  au  jeu,  à  la  lolerie.  V. 
aag»,Vi. 

OAGHA-PAH,  S.  m.  (gàgne-pin)  :  u- 
«uMtm.  Gagne-pain,  ce  avec  quoi  on  gagne 
H  rie.  V.  Gag»,  R. 

GAIHI A-PETIT,  a.  m.  (gïgne-peti). 
Nom  qu'on  donne  aux  rémouleurs,  parce 
qu'ils  ne  gagnent  k  la  fois  que  de  Irès^ietitee 
somme».  V.  AmtotiUl.  On  l'appliqoe  parlicn- 
Hrement  i  ceux  lyii  portent  sur  leurs  épaules 
une  pierre  à  aiguuer,  encbaaaée  dans  un  ca- 
dre qu'ils  font  tourner  btcc  un  pied.  Voj. 
Gagn,  R. 

OAGNAH ,  ▼.  a.  (gagna):  uimw,  uu- 
■uik  Gvadagnart,  ital.  GaAor,  esp.  Coio- 
gtmr,  cat.  Can^r,  port.  Gagner,  laire  qoel- 
que  gain,  obtenir,  remporter. 

Ély.  de  Pilai,  j/maiagnart,  ou  de  gaxa- 
ftmr,  t1.  formède  jnuaynet  de  ar, 

Gairnar  low  grts,  gagner  an  pied,  s'enAilr, 
et  Don  gagntr  imptid. 

Gagnar  rhmtla»,  regagner  la  maison. 

Gagnar  4tttmpi,Tt.  gagner  temps,  quand 
on  *«ut  avancer ,  et  gagner  du  temps,  quand 
on  veut  diOker. 

Gagttar  Ion  vtnt,  en  terme  de  marine, 
gagner  le  rent,  ou  le  dessus  du  vent 

Gagitar  (oh  port,  gagner  le  port,  y  arrÌTer, 

Gagnar  à  qWauju'un ,  Tr.  gagner  qoel- 
qn'on. 

tie 

Gagi 
ses  peines. 

GAGNOLA,  S.  r.  ^agnóle).  Un  des  noms 
du  cberal  marin.  V.  £^ca«(-«driii. 

£tT.  de  ca^nol,  petite  chienne,  petit  ani- 
mal. V.  Can,  R.  S. 

GAONODN.a.  m.  (gagnonn),  d.  baslim. 
Cocboo,  V.  Porc,  au  positif  comme  an 
figuré. 

ëty.  Dîm.  de  eanit,  petit  chien ,  et  par  «x- 
(eDShm,  un  petit  animai.  V.  £Sati,  R.  3. 

GAGNOUNARIA,  a.  f.  (gogpouoorie) , 
d.  bas  lim.  Cochonnerie.  V.  Porcaria  tÁ 
Ca».  R.  3. 

GAGNOONAm ,  t.  n.  (gsgnounà),  d.  bas 
lim.  Cochonner,  mettre  bas,  en  parlant  de  la 
tmte.  V.  rH«ONHar. 

Éij.  de  gag»otHt  et  de  ar.  V.  Can,  R.  3. 

OAGNODHAB ,  j.  a.  md.  Cochonner, 
faire  malproprement.  V.  ParcoHar  et  Cm», 
B.3. 


ti  ai  gagiut ,  Je  Tai  gagné,  et  non  J«  Inf 

loagni. 

Gagnar  [on  eoNtri ,  perdre  son  (empa  et 


grosse  gaguijf 
d'embrâpouL 


,dl.  V.fiourMl. 
g.  t.  (gsgui).  Unagroita  gag%ti, 
gagai,  fille  on  femme  qui  a  beaucoup 


GAH 


GAH,  vl.Goi.  V.  Gafa. 
OAHAB,  r.  a.  dg.  Alt.  de  gaffar,  accro- 
cber,  pra&dre,  saisir.  V.  Gaff,  K. 

Quan  Kahec  fdùmj  au  eiou  Uu  têltto» 
Per  y  ïtizi  eoumo  eandtloi 
Quan  y  gabec  Ino  itouràL 
D'Astros. 


PrÌB,ise.  accroché.  V.  Gaff, 

GAHfPA ,  adj.  f.  dg.  ui ,  uu.  baw.  v . 
Cod,  R. 

GAHDS,  a.  m.  Nom  bétmaia  du  hibou. 


GAI,  Oiseau.  V.  flayet  Gaitd,  R. 


kvofu. 
Et?,  du  lat.  va. 


mes  ;  qui  réjouit ,  quand  if  se  rapporte  ans 
choses  ;  agile ,  dispos. 
Ëtj.  du  lat.  gaudioMt,  m.  s.  V.  Gaud, 


Gros. 

,  signifie  encore  qn'nne  chose  se  irouTc 
l'aise  dîna  une  autre ,  qu'dle  j  agit  avec 


fadlitë  i  et  en  parlant  d'une  pile,  qu^elle  est 
trop  molle;  mais  aucune  de  ces  significationa 
ne  peut  Ëtra  rendue  par  l'adj.  fr.  gai. 

«AI,  pour  bercail,  V.  Gai,  pour  gaie. 
V.  aussi ,  Gay. 

CUIA dierchei  Ì  Galha,  les  mots 

qoe  vans  ne  trouverai  pas  en  Gaia 

GAIADA ,  s.  f.  vl.  Plaisanterie ,  gaieté , 
divertissement.  V.  Gani,  R. 

GAIAMENT,  adv.  (gaiaméb):  Gaia- 
Mentr,  ital.  GayansNl,  anc.  caL  Gaiement, 
avec  gaieté,  de  bonc<eur. 

Et;,  de  ^oia  et  de  mml ,  litl.  d'une  ma- 
nière gaie.  V.  Gattd,  R. 

GAIAS ,  1.  f.  pi.  (giles).  Avives.  Avril. 
V.  Fteof  et  GoUm. 

GAICHA,  V.  Gatua. 

GAICBAK  ,  V.  GatMtrr. 

GAICHO ,  1.  m.  Tl.  Guetteur,  senltnelle, 
vedetle.  V.  Citt(,R. 

GAICODAT  ,  s.  m.  (gaicouà) ,  dl.  lin 
onllelon  d'artichaut. 

OAICT ,  vl.  V.  dut  et  GaU,  R. 

OAIDA ,  S.  f.  vl.  Plaisanterie ,  moquerie. 
V.  Gaud,  R. 

GAmAN ,  V.  Guaidan. 

OAIBT ,  ETA ,  adj.  (giTé,  éle).  Dim.  de 
gai,  un  pengai,  un  pen  en  train,  de  bonne 
humeur,  dans  un  état  de  demi-ivrease.  V. 
Gaud,  Rad. 

OAIETAS,  s.  f.pl.(galélu).  Ris  de  veau, 
Avril.  V.  CalluUu. 

OAIETAT ,  s.  r.  (galeti)  ;  ut«iat.  Ga- 
itxta,  ital.  GaUta,  est.  Gaieté,  joie,  belle- 


gâi 

humeur ,  bdlité  dont  jouit  une  dioae ,  pan 
tourner,  s'ouvrir,  entrer ,  etc.  V.  GaýàaL 

Et;,  de  Mi  et  de  tlat,  liU.  éut  d«  m. 
V.  GaMf.R. 

OAIGNAB,  dg.  V.  Gagnar  et  G41711,  g. 

vl.  Guères,  alL  de  Coiri, 


Gaillard,  banli,  vigoureux,  généreux.  Voj. 
Galhard. 

OAIHAH ,  adj.  (galmin),  d.  IoqI.  DoBi, 
Oatieur. 

Élj.  H.  Dnm^  dérive  ce  mol  dn  gne 
^si|tiu  (gameò),  se  marier. 

GAIHEN ,  vL  V.  Gaymaa. 

GAIMEKTAMEN  ,  S.  m.  vl.  GipUK- 
mcnl ,  lamentation. 

Et;,  de  gaimnUar,  se  loormenter. 

'^'■""""•~  -,  n.vl.  Gémir,  dïptofer, 


El;,  de  ^(,  malheur. 

OAIIf,  MAmw,  radical  dérÌTÍ  dn  latin  ta- 
gina ,  étui ,  fourreau,  comme  n  Tod  diuit 
ooeiiia  ,  de  vato,  être  vide. 

De  vagina,  par  apoc.  vagin,  par  change- 
ment du  V  en  f,  et  suppression  de  0,  gain; 
d'où:  Gaitt'a,  Det-çain-ar ,  Goiii-ia, 
Dei-gain-al,  J)ei-ga\ita,  GHtin-a ,  £■• 

V.  anssi  Gant ,  qoe  plusieurs  font  dérinr 
aussi  de  vagiaa,  psrce  gue  les  ganta  sont 
comme  tes  gatnes  des  doigts  et  du  maint. 

GAINA,  S.  r.  (gnèfaM);  MOBA,  «AiH. 
Gmama,  ital.  Fayna,  esp.  Baixìia,  port 
Gaine  ,  étui  de  plnsiemrs  Ìnstmmenla  en 
scier  ou  autre  métal  :  on  le  disait  antrefoii 
du  fourreau  des  épées ,  d'ail  l'cxpreMOD 
diMBiinar ,  dégainer. 

Et;,  du  lat  oajrfiui .  m.  s.  V.  fioin ,  R. 

GAINA,  s.  f.  Poutre,  AvriU  V.  fuita. 

GAINE,  s.  m. d.  béam.  Aine,  lebsDtde 
de  la  cuisse.  V.  Lengoê. 

GAIHIEE,  s.  m.  (goeinié):  nBaH» 
Vapuro,  esp.  B^nhtro,  port.  Galnier,  ou- 
vrier qui  bit  des  gaines. 

Et;,  de  gaina  et  de  ier ,  V.  Gain ,  B. 

Owragit  tooa  gainier ,  gatnerit. 

GAIOJIM ,  adj.  vl.  Joyeux.  V.  Ga*d,  R. 

GAlHAODAa,  s.  f.  pi.  dl.  ^pèoe  de  guê- 
tres. V.  Balonarli. 

GAIBBE ,  S.  m.  (gàlrfoé) ,  dl.  V.  Dttea. 

GAIRE ,  adv.  (g&Iré)  ;  CiMri,  ilal.  Goire 
00  guères,  peu,  pas  beaucoup,  presque  point. 

Kty.  Les  ét^mologistes  ne  «ont  point  d'st- 
cord  sur  fongine  de  ce  mot.  Il  vi«it  proba- 
blement de  ^ar ,  qui  dans  les  langues  do 
Nord  ,  signifie  beaucoup ,  très  ,  par  anti- 
phrase, ou  peut  être  vientHl  du  laL  aearr, 
de  garar,  diminuer,  retrancber. 

C*  qnt  n'avtipat  voagut  faite. 


Et  montre*  conmo  ancs  vÌictU. 

ITapai  gain,  Tr.  il  n'y  en  a  guère  et  nos 
pas  guère. 

.^in'in^aireTd.  baslim,  j  en  a-t-it-bean- 
coup? 

St  n'e*  fagut  dt  gidrt ,  Tr.  il  ne  s'en  est 
gnerre  fsllu ,  et  non  falUt  dé  guère. 

GAIRBBB,  (gAIrébi),  dl.  Presque.  V, 
Quari. 
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OAnUBOEAK,  dl.  V.  Eëqiuirtgêar. 
OAIHOHA,  il.  V.  Ganm^a. 
aAiBODI.ETA ,  ».  I.  dl.  Petilo-TérOle 

nluile.  V.  Vanta  foUa  et  Tari ,  B. 

ttj-  ail.  de  FairOHMa ,  pelile-Téroh. 

OAIROirrA .  (nlróule).  Nom  niimois  de 
b  nne  cuIllTÎe.  V.  Garotuia. 

Oltt ,  e.  m.  tI.  aun.  acq.  Gai. 

eAI-SABEB,S.D.(gttêal>«):  MTMan. 
U  giie-acicDce  on  ta  poésie.  «  Celte 
KicDce,  dit  M.  de  SeaiagM ,  daat  son  DicL 
fatctlle  d'une  aociélé ttablie  i  TooIoom,  et 
composée  d'abord  de  aept  troabadonn  uni 
pinosireiit  un  prix  pour  une  pièce  de  fwéne, 
CD  fuigiie  romaoe  on  langoe  vulgaire ,  la 
Mole  dés  langnes  modernes  qui  exiatait  alors, 
de|iuú  qne  le  latin  était  devenu  une  langue 
Htuile  :  c'est  cequi  donna  l'origine  des  jeux- 
Ooraui;  CItetence  Isaure  ,  j  fonda  trois  au~ 
im  príx  long-temps  aprts.  n  V.  GaNd,B. 

OAISSA ,  s.  f.  (gâlsse).  Gesse.  V.  Jait$a. 

GAIStAB,  V.  n.(gueÌ88Ì]i  uh»u,  »- 


_.      .   ,     lUer,  poveaer  plu- 

KDK  rejelODS  de  la  ndne,  s'élargir. 

Ce  mot  n'est  guère  employé,  en  français, 
qu'ai  lurUal  des  arbres ,  tandis  qu'en  pro- 
tençal.il  ne  se  dit  que  des  plan[es,et  particu- 
lifaemeot  do  blé:  Áqvfmbìaia  bat  gaiuat, 
(«bléabientallé. 

Élj.  de  gaitta ,  gesse ,  et  de  la  tam.  aet, 
sr,  pousser  des  rejetons  comme  les  gesses . 
doni  II  tige  se  ranuiie  beaucoup. 

aiUSODN,  endg.  T)lle,^t8queleblé 
ponrae  autour  de  la  tige  principale.  Voy. 
Gaitta. 

G;l/T.  uu>,«nn,  eus,  un ,  radical 
dèrité  de  la  basse  IsliniU ,  agitayt,  aidriilité, 
nrprise,  piège,  embAcfae,  gtut,  agutt,  qu'on 
bit  dérÎTcr  da  latin  onur*  j  rendre  ôénè- 
Inot,  aiguiser;  mais  qui  vient  ptolot  do 
grec  Srfáb)  (agaA},  admirer,  considérer  alten- 
lÌTeaenl ,  du  moins  dans  k  dernier  aens, 
BirbauDlefail  venirdep<d«reou  deeawr*. 

Dt  aguayt,  par  le  changement  de  y  en  i,et 
■oppression  de  k,  agait;d'oi):Àgait,  Agair- 
tr,AgaU-ar,  Gait,  GaU-a,  A-gail-ador, 
igiut-i,  CoHotl^r, 

De  a^ajl,  par  la  snpprcsaion  de  s,  gait; 
fob  :  Gait-ar  ,  Gayt-a  ,  Gayt-ar ,  Csa- 
Ua,  En-guait-ar,  Gneir-a,  Gvrir-ar , 
Buit-a,  Gueil-ar,  Gwt-Ua,  Gutl,  Gaeh, 
A-gaA,  Gaeha-fiue,  Gach-a,  K*-gaehar, 
Gack-ar,  Gach-ia,  Gtiaefc,  A-gaeh-otnt.  V. 
Agatk. 

OUT,  idj.  AU.  de  Gai,  gai.v.c.m.  et 
Caad,R. 

OUTA,  s.  r.  Vl.  m»rwM.,  uiF,  uu,  ttuu, 
u«.  Muaa.  mamnA,  un.  Gwiyta,  anC.  Cet 

Senlinelle;  tour,  goérite  «u  l'on  plaçait  la 
MnLnelle;  corps  de  garde;  KliDD  de  guetter, 
il  on  dte  guette 

fitj.  V.  Gait,  R. 

aAITAB,T.  a.  (gndli);  un»,  «nu, 

(^■oylar ,  anc.  ctt.  Aggualare  et  Gua- 
■arc.ital.  Gueller,  épier  pour  sarprendre, 
tUDÌDcr  les  déman^  de  quelqu'un  sai» 
Hre  vn  ;  en  dg.  regarder,  voir. 

bj.  Agaiiar  et  agtatíar,  esp.  tendre  def 
«•bocbes,  épier,  Tormé  de  agatl,  embikbes, 
et  dtCict.  «r ,  pane  que  cdui  qui  goette  ou 


GAI 

épie,  chertbe  k  snrpendre,  et  tend,  par  consé- 
({iient,deaembdcbes,  ou  devait,  ^oita.sen- 
boelle,  etdear,  faire  sentinelle;  de  cav«r«, 
selon  Barbazan.  V.  GaO.  B. 

aATTAIl,  vl.  PrécantioniMr.  V.  Gutilar. 

GArrUB,  V.  n.  (gaitíá);  ucum;,  vl. 
Faire  le  guet. 

Et;,  de  gaU  et  de  ter.  V.  Gait,R. 


OAiAR,  T.  a.  vl.  Regarder.  T.  Gait,  R 
OAJAM*,  vl.  V.  Gatgityra  et  Gag,  1 
QàJK,<il.y.Gatgt. 


GAL,Î,  ««UA.  radical  dérivé  do  laiin 
gaUa,  galle,  ooix  de  galle ,  qu'on  fait  dériver 
du  grec  poXovof  (bdanos),  par  spoc  bâta,  et 
par  cbangemenl  dn  b  en  $,  gala. 

Dériva  :  SaUa.  6a^a,  GaUin- 
gal-afi,  En-gal-ar,  Cai-M>wf. 

OAL  ,  s.  m.  [giOD]  ;  Buu  ,  Ju 

■■AL,  BAO,  «AI,  VOSL,  JAL,  rOBIdU,  ■ 


de  la  fam.  des  Domestiqoes  on  Alectrides. 

ÉI7.  du  laL  gaOtu.  V.  GaU,  R. 

Le  coq  et  la  poule  ont  subi  des  varisliou 
assea  reaun)uaDles  par  la  diBÌrence  des  cli- 
maij  et  la  maniète  de  les  nourrir,  pour  qu'on 
les  ait  subdivisés  en  nces ,  l'Eue;,  an  mot 
Coq,  en  décrit  trdie.  V.  GalUtta. 

Privé  des  prindpaux  organes  de  la  géoé- 


GAL 
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le  coq  i^appMle  duêoa ,  V.  CajHmm 

HSBiacoibranesroogesqii'lIportea'  '' 

du  gosier,  se  nomment  boma  1 


su-dessous 
I  fraiii. 
Le  coq  cbsnte  et  coqnelique. 
PÎckefm«,cocbet. 

Lou  gMdoott  «Horttsr,  ime  caillette,  fem- 
me frivole  et  babtlhrde. 

Loit  gai  etMei  tl  fottgiul  Jtmr ,  le  coq 
chanta  ,  ob  je  jetai  mon  cbapeao  par  dessus 
les  iiionlinsj  pour  dire  J'Ignore  ce  qui  s'en 

Caïds  Irtnea,  la  pauie  tranchante  d'une 
pioche. 

OAL ,  nom  dliomme,  Gatlo,  ital.  Gai. 

L'EkIisc  honore  quatre  saints  de  ce  nom , 
le  aa  février,  1-  jaiUet,  6  et  16  oclobre. 

GAI, ,  s.  m.  Nom  languedocien  da  pois- 
son sainl-f  ierre.  V.  Pri-aonl^wira. 

CUU'-n>Qam,s.  m.  (gal-peaquié).  Nom 
cpi'on  donne,  è  Nismea,  au  fidbuîard.  Vo;. 
Aigla-  btnueatitra. 

GAI^,  B.  m.  (gati)  i  Gala,  ilal.  esp.  cal. 
pwt.  Gala,  fêle,  Kjouissance ,  repas  splen- 
dide. 

Et;,  dn  vieux  mol  ;ale,  gai,  qui  signì- 
fiail  réjouissance,  on  de  l'esp,  gala, m.  s. 
V.  Gai,  R. 

Grand  gakt,  grande  fête  de  laUe. 

Gala ,  en  port,  signi&e  ornement,  panire. 

OALA ,  S.  f.  d.  viod.  Charogne. 

GAX^A,  s.  r.  (gale);  uuA.  Gale.  Vo;. 
RottgiM. 

Ëtv.  de  la  basse  lai.  gaUa  ,  qni  a  été  em- 
ployé dana  le  mâne  sens ,  et  par  analogie  ans 
gales  dn  chtee,  nommées  gaUtM,  en  lat.  Voy, 
Cai,R.3. 


GALABARTidl.  V.  Goloeard  elGoul, 
Rad. 

GAIJi-BOinfTAIi,dl.  Att.da  rf^afa- 
bm-tempt.  V.  Gai.  R. 

GALA-BOtINTAN,d.  bas  llm.  V.  Ri- 
gala-boH-îempt  el  Gaf,  R. 

GALABHE,  Avril.  V,  Cabr«. 

GAI^BRDN  .  s. m.  vl.  Galebran,  tire- 
laine,  en  vieji  français,  sorte  d'élofle. 

GALACET.s.  m.(galacé],  d.  de  Berre. 
Jeune  coq.  V.  Collet. 

GALACTITE8 ,  S.  f.  vl.  Galocltte ,  esp. 
Gslaclile,  sorte  de  pierre. 

Ély,  du  lat.  galaetilu,  m.  s. 

GAI^AFAT,  V.  Calo^atel  Calfat. 

GALAFATAB,dl.  V.  Calfalar. 

GALAFOCH , s. m.  {galafó(cb),dl.  Une 
tête  de  bsrdane.  Sanv. 

GAI^-LDHA ,  (gile-lAne) ,  et 

Briller,  déployer  de  la  magnificence. 

Tan  n'i  en  doê  tiiraii 
Del  bti  galaiid»qar. 
Tantj'y  en  voisdenx 
Sépara  du  beau  briller. 
Girand  de  Bomeil. 


s.  m.  rgàle-n 
cbe.V.  JtodatK 


.„ trtit) 

d.  bas  lim.  Gobe-moncbe.  V.  Jtodatid. 

GAI.UIINAB  aB,  T.  r.^galaminàBé], 
dl.  S'égayer,  se  délecler.  V.  Segalar  ««. 

Éty.  de  gala,  réjouissance,  boa  repas. 
V.  Gai,  R. 

OAliAinnPlT.adT,  (galammein) :  u- 
unAmn.  CalanlRwnl,  c«t.  GalotiIfMcnlej 
ital.  Galammenl,  avec  galanterie. 

GALAHOV ,  B.  m.  (  sBlamou  ) ,  d.  béam. 
dit  pour  auAmea.  Besoin  de  se  plaindre. 

GAI.AHOnN,  dl.  Goitre.  V.  Couilre. 

CoJaMotm  dtit  btÊtnu,  fanon.  V.  Santo- 


,  V.  Agotimettr  et  Gmil, 
Bad. 

GAI^ANOA,  S.  m.  (gdangá),dl.  Voy. 
BatidnwU. 

GAIiANT,  8.  m.  uua.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  aux  adonis.  Voy. 
RovbÌMta. 

GAI.AII1T ,  ANTA  ,  adj.  (galin ,  ente]  ; 
MMmm,  pmur.  Gâtante,  ilal.  esp.  port. 
GatanI  :  Un  galant  home,  on  galant  homme, 
est  an  homme  plein  de  probité  e<  de  valeur. 

Un  homme  galant,  on  homme  galant , 
est  un  homme  qui  cherche  k  plaire,  qui 
se  met  élégamment ,  un  homme  de  bonne 
compagnie. 

Ëiy,  Selon  les  nns,  du  celt.  gai ,  joie , 
et  selon  d'anlrca,  de  gallMt,  gai,  coq,  qtd 
a  la  courtoisie  du  coq,  el  selon  Leducbal,  de 
oatanlt ,  ahl.  de  valtn*,  participe  de  vaúrt, 
valoir.  V.  GaU,  R. 

GALANT,  S.  m.  fialan,  porL  Galant, 
amaot.  V.  Caltgnaire. 

Faire  lou  galant,  Gataatior ,  porL  Ga- 


B.  r. 


'.  fgalanlarie)  ;  Ga~ 
Gabmtaria  ,  port. 
nmes,  manièrcB  et 
propos  agtiibles  «nven  les  bmmes ,  inlri- 
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f  ue  amoareuse  ;  peItU  préMoU  entra  per- 
•ODIK8  imouTeuses  ;  iron.  blenoorbie, 

Etf .  de  giUant  et  de  aria ,  iclioiu  et  ma- 
BJÌTM  du  galim.  V.  Gall  et  Gai,  R. 

aALÂNTm ,  INA ,  «dj.  (gaUnUD,  ine)  ; 
Gatantt,  cit.  ûalantio,  homme  ridjculemeol 
galant ,  ou  qui  ae  pique  de  galanterie. 

Faire  lau  galanU»,  galaniiser.  V.  pour 
l'ély.  Galant  et  GaU.  R. 

GAI.ANTINA  ,  s.  r.  [galantlDe]  ;  aoaw- 
»!■*  ,  uuAnniA.  Àncolie,  ancolie  vulgaire, 
■jglanUne ,  ÂquHtgia  vulgarU,  Lio.  pJanle 
de  la  fara.  des  Kenonculacées  ,  commune 
dans  les  lieux  pierreux  de  la  Haute. -Prov. 
V.  Car.  ÂquiUŷÌa,  p.  38. 

El;.  A  cause  de  l'élégance  de  sa  fleur,  qiTÌ 
l'a  Tait  placer  dans  les  parterres  comme 
plante  d'ornement.  V.  Gai,  R. 

OALANTINA,  a.  (.  Galantine  ,  mets  de 
viandea  disoss^  et  assaisonnées  qu'on 
mange  froides.  Gare. 

QALAPAGBOITN  A  OU  DE  ,  eipr.  adv. 
(galapalchóunì);uiur&cm>tn.  En  tapinois. 

jlnar  à  galapachmin,  ou  it  galapachown, 
aller  en  cachette ,  sans  élre  vu,  en  tapinois. 

OAIJU>ANTiN ,  s.  m.  (galapantln)  ;  u- 
ucjmn,  uniiiii,  aacsaw.  Grand  Ûandrin, 
coureur  de  rues,  taurien,  flâneur;  batteur 
de  pavé. 


OAI.APA8TRE  ,  a.  m.  (gile-pàslré)  ; 
■nM*r«nu ,  nAncou.  Nom  languedocien 
de  la  bergeronnette  jaune ,  V.  Bargeinla, 
el  de  la  bergeronnette  grise.   V.   Guigna- 

Élj.  de  galar,  réjouir,  amoser,  el  dé 
pojlre,  berger.  V.  Gai,  R. 

OALAPIAN  ,  s.  m.  (gaUpiAu).  Grande 
personne,  mai»  mal  bdtie  ,  V.  Garinul,- 
pour  balleurdepavé.  V.  Galottpin  el  Gall, 

GAI.AB.,  T.  n.  d.  béarn.  Boire  à  longa- 
Irails.  V.  Rtgalada  et  Gai .  Et. 

OAI^R,  V.  a.  (gali)  ;  «uu.  Callear. 
iBp.  GattfT,  port.  Cocher,  on  le  dit  de 
l'action  du  coq  qoand  il  courre  une  poule. 

fety.  de  gai  el  de  ar.  V.  Go»,  R. 

OAX^H  SE ,  T.  r.  Se  baudir,  se  réjouir, 
Être  en  gala.  V.RtgalaT. 

£17.  de  gàl  et  de  ar ,  faire  comme  le  cou. 
V.  fiaJ.R.  ^ 

GAEiAUA,  V.  Galeria,  comme  plus 
conforme  k  l'étjmologie. 

aAI.AS80DN,  s.  m.  (galaasóun);  ««- 
uiton.  Cocfaet,  jeune  coq.  V,  GalUl. 

OALAT ,  adj.  et  p.  m.  (gala) ,  et  impr. 
■BuuT.  fécondé. 

Un  uou  ^alal,  un  œuf  fécondé. 

El;,  de  gai  et  de  at,  qui  a  lubi  l'action 
du  coq.  V.  Gall,  R. 

_  OAUT  ,  ADA,  adj.  (golá.  àde),  d.  bas 
Imi. , Toile  élofle  qui  n'a  pas  de  corps,  qui 
n'est  pas  as«ei  aerrée. 

aAZ.ATAS ,  s.  m.  (galstâs)  ;  «AïkniA.  , 
a&uTu,  BUATui,  uLBTAi.  (Jalelss,  élagc 
pris  dans  un  comble,  et  éclairé  par  des  lu- 
carnes; par  cit.  logement  délabré  el  mal- 
propre. 

Ep  provençal,  le  mol  ^aialar,  désigne  plus 
parliculièremenl  le  grenier,  ou  l'espace  qui 
se  trouve  inuaédialenMDt  soua  le  tou. 
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El;.  On  le  dérive ,  les  ans  de  l'béfarea 
gaUtatk ,  ou  de  l'arabe  calola ,  ctumbre 


OAX^TRAB,  V.  GtUalai. 


GALAIJBANS,  s.  m.  pi.  CalaHÒana.V. 
felarrar, 

GALADBET ,  s.  m.  «1.  Étalage ,  pompe. 

OAbADBlA ,  s.  f.  tI.  ..««nu.  Gaillar- 
dise, fanfaronnade,  ostentalioa,  élégance, 
gracieuseté.  V.  Ga(i,  B. 

GALADBIBR,  g.  m.  ri.  avuMana.  Tout 
seigneur  ,  tout  personnage  se  piquant  de 
courtoisie  et  d'aclions  noblea  el  cberateres- 
ques,  Faurieri  adj.  drille,  grirois,  égril- 
lard, bon  vivanl,  étigant,  magnifique. 

E  iJ  hhmJi  lUTnidn  >  una-  i^mHttm.  T,  KM. 

Et;,  de  jial ,  coq  ,  de  au6a  et  de  J«r ,  qui 
fait  le  galant  de  bon  matin,  c'est-k-dire  , 
toujours.  V.  6all,  R. 

GAX.AUPAB,  *.  u.  ri.  V.  Galonar. 

GAI^VARD,  AHDA.  S.  (galaiâr, irde)t 


puH.  Colaeartto,  eap.  Goulu,  goinfre,  qui 
mange  arec  excès;  glouton,  qui  mange  de 
tout  et  sans  choix. 

Et;.  Caiavard,  est  dil  pour  jttlaiiard, 
formé  de  gvia,  gueule,  et  de  ard.  V.  Goul 
Rad. 

Ce  mot  est  adj.  dans  pue$  galavari*, 
pois  goulus. 

GALATAHD,  s.  m.  (galabir);  fuu-Am , 
dg.  Boudin.  V.  Boudin. 

OALAVABDAS,  ASSA,  S.  dl.  et  m. 
Augm.  dépr.  dejolavard,  gros  goinfre, 
gros  goulu.  V.  Goul,  R. 

GALATAHOEGEAB,  t.  d.  uuvudu. 
Goinfrer ,  manger  beaucoup  el  avidement. 

El;,  de  jralarard  et  de  tgeard,  fiiire  le  ea^ 
larard.  V.  CouJ.  R. 

GAliAVARDISA,  H.  f.  (galavardise  ]. 
Goinfrerie,  gourmandise  sans  goût. 

El;,  de  ^alaeard  et  de  ira.  V.  Goul ,  R. 

GALAVEBBAR  SE,  V.  r.  (se  galavcasâ), 
dl.  Se  vautrer,  prendre  ses  ébats;  onle  dit 
des  chats  et  des  jeunes  chiena  qui ,  par  gail- 
lardise, se  vautrent  ou  se  roulent  à  lerre. 
Sauv. 

Et;,  de  polar ,  se  réjouir  ,  el  de  vaaaar 
r,  se  vautrer.  V.Gal,  R. 


GALBANI.  vl.  V.  CaUaniin. 

GAUBANDM.B.  m.  (galbanóun);  Gal- 
bano,  iUl.  esp.  porl.  cat.  Galbanum,  gomme, 
résine. 

Ël^.  du  lat,  galbanum ,  formé  da  grec 
^aXËivi]  (cbalban£J,m.s.oude;aI6,  galban, 
gras. 

On  dil  iron.  dmtnar  dt  pu Ibanvm,  donner 

I  vendre  du  galbanum ,  pour  amuser  quel- 

l'un  par  de  vaines  promesses. 

Onctueux,  eu  celt.  ce  dont  on  fait  des  on- 
guents, de«  parfums. 

GAldAC,  adj.  ets.(gBlbáoa),d[.  Étourdi, 
volage, sans  condnite.  San*. 
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.  ..  m.  Cgilbé) .  dl.  Les  UsqM 
a  un  justaucon»,  d'an  corps  de  iape. 

GALHB,  Pour  maintien,  V.  CounlouHa. 

aAI.BIAT,  adj.elp.  (galbiá),dl.  Fait, 
bati,  agencé  ;  A^ot  a  Mot  jaUot,  cdacsl 
mal  agencé.  Sauv. 

GALCANT.s.  m,  vl  Le  chant  du  coq, 
pour  dire  le  poinl  du  Jour. 

El;,  de  galtt  deeaitl.  V.  GalI,  R. 

aAU>BI,  nom  d'homme  (gtldri],  dl. 

Et;,  de  «iiMtur  Gatidertau,  sainl  Gddr;, 
natif  de  Hirepois. 

GALB.vL  V.  Galera. 

GALEA,  a.  f.  vl.  uuu.  CoÌM.iUI. 
anc.  cat.  anc.  «sp.  Galéace,  galéie. 

GAX.EA,  s.  r.  {galée}.  Gsiée,  fimdx, 
carrée,  avec  un  rebord,  où  le  compoatlear 
dépose  les  lignes  fa  mesure  qu'il  les  compose. 
V.  Gal#r,R.  "^ 

GALEFRE , s.  m.  (galèfre),  dl.  uwm, 
•AuoiiTAu.  Gmnfre,  gouliafre.  V.  Galoturd 
el  Gowt,  R. 

GALECKAIBE,  s.  m.  (  gale^jàlré  )  : 
BwuAn.  Plaisant,  galant,  badin, gogiM- 
nard. 

ËI;.  de  «abjrtarel  de  aire,  celui  qui  ba- 
dine. V.  Cad,  R. 

GALEGEAH,  v.  a.  (galedjâ)  ;  «almu. 
Gallejar,  cat.  Ga'Iear,  esp.  Rire,  plaisanter, 
badiner,  tourner  en  ridicule,  se  moquer. 

Et;,  du  grec  f  eXceu  (gelaô; ,'  broaillcr, 
rire,  se  moquer;  mais  plutôt  de  ^ol,  fON, 
coq,  et  de  la  tcrm.  aci.  egear,  faire  le  coq, 
lever  la  crèle,  l'imiter  dans  sa  galanterie.  V. 
Gall,  R. 

Emé  ella  m'amtui,  galegi, 
Jti(i,mi  chali,  fantottmtgi, 
Loujourpaua  coumo  uniiulaïU. 
Gros. 
GALEOBAB,  v.  a.  (golcdza} ,  d.  bas Hn. 
Agiter  dans  un  cnble  les  diâtaigoes  vertu, 
qui,  après  avoir  été  pelées,  onl  été  mises  dam 
l'eau  chaude  el  dont  on  a  Até  la  seconde 
peau,  lelan. 

On  le  dit  aussi  pour  monder,  cribler  leWi. 
V.  Mouniar  et  Crttiar. 
GALEIA,  vi.  V.GaUa. 
GALEJOON ,  ».  m.  (galedjóon];  oujcu, 

bihorreaUj  dans  son  jeune  âge,  qu'ondonae 

aussi  au  héron  commun,  Ardea  ciMrea,LD. 

nommé,  dans  le  Gard,  Bemard-pucaiTt, 
Et;.  Probablement  ainsi  nommés,  pirce 
l'on  voit  souvent  ces  oiseaux  dans  l'ètaDg 
Galejon,qui  se  dégorge  dans  la  merde 

Foi. 


m.  et  impr.  aunon.  On 
dea  noms  du  héron  pourpré ,  selon  U.  d'An- 
selme. V.Sarpofwr. 

GALEPIA,  s.  f. (galène).  Galène,  plomb 
suiruré  natif. 

GAUSI^IEB,  8.  f.  pi.  (gakinsies).  Nom 
u'on  donne,  k  Cujes,  selon  M.  le  doeteur 

eimonen ,  k  une  forte  inflammalii»!  des 
am;gdales  :  on  ;  nomme  galtít,  la  mëoM 
maladie  quand  elle  est  légère. 

El;,  de  galets,  glandes,etde«iMJa,doQleor. 
V.  Gol,  R.  3. 

GÀLER,  radical  pris  du  grec  dn  Bis- 
EnqiÌTC  f'^ix  (gales) ,  nom  qui  diwgnaills 
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fnutoo  espsdoa  «quel  od  a  conpwi  Im 
1  lUna ,  et  d'où  il  paraît  qu'etl  tenu  te  Dom 


g^tn  d'aulKS  le  àénitiàiuMiagaUa, 
casque ,  parce  qu'on  eo  repréwnlait  ordînai- 
raneoitm  sur  u  proue,  il  *ieDt  peut-ítre 
lOMÌ  de  l'anbe  gkorébdt ,  qui  deaigne  le 
nàMcepioe  de  feisaeaux. 

Diriwiê:  Galwa,  GaUr-ie»,  GaU-w, 
Cflli-aia  ,  Gali-ttua  ,  GaUi-a  ,  Gal-ta  , 
Cflli-0l. 

OAUEBA,  a.  f.  (galire):  Gularo,  cal. 
Mp.  ital.  Gali,  port.  GalÎré,  bátÌDXHt  de 
Dwr,  loDg  et  de  bas-bord,  qui  va  krameset 
qatlqnefois  k  Toilea;  c'est  te  premier  dee 
Ut|nMDts  latins  d'oà  dément  les  autres. 

ÉI7.  du  grec  du  Bas-Empire  -j^Xia  (galea), 
qui  désigne  te  poisson  espadon ,  auquel  on  a 
comparé  les  galires.  V.  Gain-,  R. 

LetanciensendisInigDaicnl,  i,  deui,  k  trois 
el  k  quatre  rangs  de  ramea,  aoua  lea  noms  de 
Ûrnttû,  trtrraria  et  quadriremi. 

SoÎTsitt  Ruffi,  hialorien  de  Harseille ,  il  7 
•Tjildéik  des  galires  dans  celle  Tille,  MMis 
CbirlealV.  dil  Le  Bel. 

786  ana  afaniJ.-C.  les  CorinUuena  iii*en- 
Itnl  tes  trirènes  00  galères  k  trois  rangs  de 


I.  f.  Nom  qu'on  donne, dans 
plnncora  coDlrées  de  la  Provence  ,  aux 
srálopendres.  genre  d'iaaecles  Aplires,  de  la 
famiEle  des  Uille-pieds  00  Hiriapodes,  com- 
■lons  dans  les  lieus  humides  et  aoua  tes 

Sierres',  V.  5coIepfM)ni  ,■  on  le  donne  aussi 
preique  tous  les  insectes  de  la  mime  fa- 


Jirtw, 


et  plus  partiddièrement  aui  iules  . 
,  Lin.  dont  le  coq»  arrauli  la  fait 
tisémeot  distinguer  des  scolopendres,  qui 
l'opt  aplall. 

Élj.  Ce  Dom  a  probablement  M  donnt  k 
tes  insectes  à  cause  de  la  longueur  de  leurs 
corps,  muni  de  chaque  cftlé,  d'un  nombre  In- 
flsi  de  palKs,  qui  les  font  ausi  ressembler  i 
BM  galère  poorrutt  de  ses  rames. 

Bâillai* .  s.  f.  Gattrm,  cat.  esp.  port. 
iUl.  Galires.  pooe  que  doirent  aobir  ceux 
qui  sont  coodùmis  i  serrir  comme  forçais 
nr  les  galires  dn  roi  j  le  lieu  oè  Ion  enbnne 
kl  ItaUriens. 

Etj.  Dn  nom  des 
legeordiDaireoient  les  lorp 

Coitndawïïnat  m  gaUra,  Tr.  condamné 
MI  galères  et  non  en  gal^. 

Ssiirllr  d«  Mtera.  sortir  des  galires,  etc. 

fteopotal  il*  yolera,  icbsppé  des  galires; 
fig.  mauTais  sujet. 

La  pdne  des  galires  n'est  pas  andenne  en 
FriDce  ,  rile  n'a  commencé  d'être  en  nsage 
qu  Tcrs  le  milieu  du  XVI»  aiicle  ;  l'ordon- 


Borembre 
parle. 
Il  ne 


de  Charles  IX ,  donnée  i  Marseille,  en 
ibre  1S64,  est  la  plus  antienne  qm  en 


rrall  pas  que  les  Romains  aient 
aux  galères ,  quoique  Cqjas  et 
entres  faient  prétendu  d'après  un  pas 
ml  interprété  de  Valise  Uaiime. 

ULEBA,  s.  r.(galire}.  On  donne  aussi 
KDom,  sur  les  rivages  de  la  mer,  aux 
«quille  mante,  SqnÌU*  wtrniOU,  Lin.  et  aquille 
Desmareta,  W»a  DsnMraW,  Risso,  cnis- 
Ms,  de  tordre  des  AstacoMes  et  de  la  taiiile 
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7.  k  cause  de  Itar  forme  allongée  qnl  les 
fait  ressembler  an  vaisseau  du  même  nom. 
V.  Galer,  R. 

QtUJBl*.  S.  f.  (galerie)  ;  bauoub.  Cal- 
Icrta,  ital.  Calma,  cat.  esp.  Coiaria,  port. 
Galerie,  ce  mol  indique  deux  choaes  dislinc- 
tes,  d'abord  une  pièce  beaucoup  plus  longue 
que  large,  fermée  par  des  crois^,  où  l'on 
peut  se  promener  i  couvert  j  ensuite  un  cor- 
ridor ou  allée  qui  sert  à  communiquer  d'un 
appartement  à  un  autrej  c'est  aussi  un  essui, 
une  terrasse  attenant  k  une  maison ,  et  en 
terme  de  marine ,  une  pièce  découverte  qui 
fait  le  tour  de  la  poupe  ;  c'est  une  espèce  de 
balcon. 

Ëlf .  de  Tall.  «oaUsn,  marcher ,  se  prome- 
ner, il  est  dil  pour  tcaJicria ,-  d'où  :  ^laría , 
par  le  changemenl  de  w  en  g. 

OALKHIEN ,  s.  m.  [galérien] . 

Galiot,  cal.  fîattol*,  esp.  GaittÀto . 
Galérien,  celui  qui  est  condamné  aux  galères. 
V.  Galera,  Fourcat  et  Gattr,  R. 

OAUBHNA ,  s.  f.  (galème) ,  d.  béam. 
fîafirno,  port.  Galeme,  Ouru^n,  v.  c.  m. 
bise ,  vent  du  Nord. 

Etj.  dejralema,  vent  froid  du  Nord-Ouest, 
qui  fait  geler  les  vignes ,  gaUma ,  en  bas 
breton ,  du  lat.  ; «lar«. 

On  croit  que  c'est  le  coeiat  de  Pline. 

OAIiBS ,  s.  et  sdi,  Gallws ,  du  pars  de 
Gallea.  •        t~i 

GALET  ,  S.  m.  dl.  Petit  caillou,  arrondi 
et  lisae,  qu'on  trouve  te  long  des  riviires  et 
dans  les  anciens  dépAts. 

éiv.  du  bas  breton «ilet,  dur.  V.GoIcb et 
Cal.R.  3. 

Pour  Cochet,  petit  coq.  V.  GaiUt. 

OAX£T,  BEODHE  A  ,  expr.  prov.  dl. 
BBo«n,  rmu  *  €aut.  Btoiinr  à  gokl.  cat. 
Boire  d'haltine,  Dooj.  Boire  i  la  régalade. 
V.  Regalada. 

Éty.  de  gat»ola,  tasses  ovales  dont  les 
Gaulois  se  servaient  pour  boire ,  ou  de  gaUl, 
qui  désigne,  en  catalan,  un  goulot  ou  petit 
tnjaa  qu'on  ajoute  k  une  outre  pour  boire. 

OAIiET)  s.  m.  (gale).  La  nuque  ou  partii 
postérieure  du  cou  í  le  garrot  des  chevaux 
quelquefois  le  gosier. 

ÉI7.  de  l'hébreu  ghartm,  gosier. 

Sapawo  maire  (rceouM 
ZCuHt  quiehadu  r»  au  galet. 
J.  U.  Pr. 

QALET ,  S.  m.  dl.  V.  CaII<(. 

GALET  ,  s.  m.  (gale).  Garrot,  et  par  ex- 
tension ,  cou. 

GAIf  T ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  i 
Niâmes ,  k  un  raisin  blanc ,  peu  hltif ,  à  gras 
grains  allongés  et  séparés. 

GALBT ,  s.  m.  Benoncnle  des  champs , 
selon  M.  Garcin. 

GALBTA,  s.  f.  (galéte);  fîaOclla ,  ital. 
Caleto ,  caL  GoiUta ,  esp.  Galette ,  biscuit 
rond  el  plat  qui  est  le  pain  ordinaire  des  ma- 
leloto  :  on  donne  ausai  ce  nom  k  des  bis- 
cuils  BU  sucre,  auxquels  on  donne  la  mime 
forate. 

£17.  de  gaUt ,  plem  plate  et  ammdJe , 
dont  te  gatetie  a  la  forme.  V.  Cal,  R.  3. 

GrfffNoimdsfalste,  grignon  de  galette , 
0«  débris  du  biicail. 
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GALETAI ,  Gare.  V.  Galaai. 

GALETS ,  a.  m.  pi.  (gales)  ;  «u»..  On 
donne  ce  nom  aux  glandes  du  cou  lorsqu'el- 
les sont  enflammées  ou  engoi^ées. 

Elj.  du  celt.  koled,  dur,  ou  de  l'arabe, 
ýalad,  s'endurcir.  V.  Cal,  H  ,  3. 

OAUBTA ,  vl.  V.  6al>a. 

GALGA ,  s.  f.  (gâlgue) ,  dl.  V.  i>IwMf- 

GALH, nÌKa\  de j^alAurd,  fort,  robuste, 
gai ,  jo7eux  ,  qu'on  dérive  du  latin  fallut , 
coq  ;  amoureux  ,  hardi  comme  un  coq.  Sca- 
liger  el  Ponlanus ,  le  font  venir  de  la  basse 
latÌDÌié ,  gailiaTàuê ,  a  guUira  audaeia 
ou  gallteo  ardort.  Ferran  le  lire  de  l'ila- 
lien  gagliardo,  fait  de  vojtdua.  Enfin,  Du- 
cange  le  fait  dériver  de  la  basae  lalinilé  ço- 
liardui ,  plaisant ,  bonflon  ,  vif,  jojeux. 

De  galliardui ,  par  apoc.  gaili  et  galh; 
d'où  :  Gath^r  ,  fîoMarda-amf  ,  Jto- 
galhard-ir. 

GALH ,  vl.  Coq.  V.  Gai. 

GALBA,  s.  f.  (gàitle),  dl.  La  caillelM. 
V.  PrMuretCal.  K.  2. 

OALHA  ,  S.  f.  et  impr.  uiu ,  dl.  TrogDc , 
embonpoint  :  Gallia  frtiea  ,  visage  frai», 
menton  k  double  étage.  V.  Cal,  R.  2. 

GALHA,  a.  f.  (gàille).  Glande;onnete 
dit  que  de  celles  qui  sont  engorgées ,  ¥07. 
Gaûu ,  el  de  celtes  des  animaux  de  bouche- 
rie ;  des  avives.  V.  Csl,  R.  9. 

GALHA-DB-TEDEOD  ,  S.  f.  Bis  de 
veau.  V.  GaUutai  et  Cat ,  R.  S. 

GALHAHD.  ABOA,  adj.  uuaB.  Gol- 
tardo  ,  da ,  esp.  ffollard ,  cal.  GoUiardo  , 
porl.  Ga^Mardo ,  itel.  Gaillard  ,  arde ,  fort , 
robuste  ,  aain ,  dispos ,  jojeui  ;  il  afgniOe 
aussi  libre. 

ËI7.  du  lat.  gaUtu ,  ganlms ,  k  cause  de 
leur  hardiesse,  et  de  la  tem.  are,  esprit , 
ou  de  j'ai ,  coq  ,  ou  du  lat.  valtdtia  ;  d  où  : 
^oltdu*  et  gaik. 

GALHABD  ,  S.  m.  Gaillard ,  élévBtioD 
qui  est  an-dessus  du  derner  pont  d'un  vais- 
seau, k  la  poupe  el  k  la  proue ,  qu'on  nom- 
me gaillard  d'arrière  et  gaillard  d'avant. 

GALHAHD  ,  a.  m.  (^illir){  dg.  6aU- 
tard,  perche  debois  pomlue  par  on  bout, 
et  garnie,  k  hauteur  d'homme  ,  d'un  foor- 
dion  gros  et  court ,  qui  sert  k  porter  de  la 
ramée. 

GALHAHPA ,  s.  f.  (gainérde).  Gaillarde, 
caractère  d'imprhnerw  qui  cal  entre  te  petit- 
romain  et  te  pelit-texle. 

méio)  ;  -*..-■■.-—.  Galhardamsnla ,  esp. 
port.  GoiliirdaMsiil,  est.  Oagliardamttite , 
liai.  Vigoureusement,  gaillardement,  dans 
la  Joie,  dans  les  plaisirs;  hardiment ,  terni- 
rai remenl. 

ËI7.  de  gaViarda  et  de  mshI  ,  d'une  ma- 
niire  gaillarde. 

OALBABDST,  BTA  ,  adj.  (gaînardi, 
éte).  Un  peu  gaillard  ,  bien  portant  :  Bi 
gaUiardet ,  il  se  porte  bien. 

GALHABOIA,  S.  f.  (goiltordie) ,  d.  dn 
Rouergne.  GoUardla  ,  porl.  GailarUa  , 
cat.  esp.  Force  ,  vigueur.  V.  fîoJfcardlss. 
Envi,  valeur,  vaillanee,r' 
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.  I.  f.  (gaillardiM];M- 

, Ga^ltardia,  ilal.  Go- 

thardia ,  porL,  Galíardia  ,  cal.  eip.  Force  , 
Tigoeor ,  embonpoÌDt, 

t,ij.  de  gaUtard  el  de  iia. 

OALHABT.  adj.  tI.  Ysleareai.  V07. 
GaUMTi. 

OALHAB,  a.  r.  p).  (giilles).  Poar  glan- 
des, V.  GateUiWiiit  ouiea,  V.  Gaugnat; 
pouraTÎrea.  V.  Pioaiet  Gai,  R.2. 

OAIŒB.EBA,  adj.  (  gaillir.ère],!]. 
lim.  Libre,  gaillard.  V.  Cathârd. 

OALHET,  s,  m.  (gsilléy,  dl.  Gros  goin- 
fre, vaurien,  gros  pradard.  Douj. 

QU.HBTA8,a.r.pl.  uunu^BUM)»^, 

MMOMM ,  oiAURA*.  Barbes  OQ  Graiaeadecoq, 
deux  petiteanMDibraDesrougesqui  leur  per- 
dent BOUS  la  tèle;  pour  ris  de  veau.  V.  Ca- 
Uulat. 

Étj.  Dim.  de  galSat ,  petites  glandes.  V. 
Cal.  B.  2. 

OALHINA.s.  r.  vl.  Poule.  V.  GaOina 
et  Gaii,  VI. 

OALBINO ,  S.  m.  tI.  Poulel.  V.  GaU.  R. 

SALBOrO ,  a.  m.  (gBÌIIóre),dl.  au»»., 
uBon.*.  lin  gros  réjoui  ;  Taiirieo,bélUTe. 

Ëlf.  de  l'esp.  gatlofa.vÌBÌe  niandiant, 
dans  le  dernier  Rena,el  du  ^orl.  galhafa, 
joie,  réjouissance,  du»  le  premier.  V.  Gaf, 
Rad. 


jusqulani' 
bouillir,. 


'.  Cayofou. 

OALHOrSE,  s. m.  (gaillófré), d).  ÁDgm. 
de ýa(Â«t,  graod  pendard.  V.GaUo/belGal, 
Rad. 

aAXAODN ,  s.  m.  (gaillúu)  :  BAiumi  d. 
loul.  Corcvlvm  ou  Renne  de  la  graine  de 
ilainc,quÌBo  détache  quand  on  la  fait 
lir,el  qu'on  regarde  comme  des  Ters 
lombes  des  dents  gâtées. 

GAIjUOOII,  s.  eladj.  v).  suuniB,  oba- 
utmr,  BI1A1.U1T,  aouitn.  Trompeur,  faus- 
saire, moqueur,  séducteur.  V.  Gai.  R. 

OAlXApODR,  s. m.  (galiadóur]. Médisant 
dans  notre  ancieuue  langue. 

Elf.  de^aUcr,  se  réjouir,  s'amuser.  V. 
Gai,  R. 

Le  troubadour  CadencI,  a  laissé  nn  traité 
contre  les  gatiadouri,  Tcra  le  milieu  du 
XUI»  siècle. 

aALUmE,  s.  m.  vl.  Moqueur.  V.  Ga- 
liadortlGalfR. 

n.  tI. 


.   ,  ,   ,  Tromperie, 

fraude,  perfidie,  trabîaon.  V.  Gai,  R. 

OALUNSA,  s.  f.  vl.  Miuau.  Perfidie, 
tromperie.  V.  GatiantiU  et  Gai ,  R. 

OALUH,  *.  8.  vl.  wruiu.  Séduire, 
tromper.  V.  Col,  R. 

aAUART,  8.  m.  vl.  Trompenr.  V.  Gai, 
Rad. 

GAUAB,  nom  d'bomme,  vt.  Galien. 

fiALIABBA,  s.  r.  (galiásse);  CaJtaMa, 
ital.  Galaoïa ,  esp.  Galtaça,  port.  Galiaua, 
cat.  GaUaiMt  ou  galéace  ,  grand  bâlimenl 
vénitien,  qui  va  à  rames  et  i  voiles ,  et  qui  a 
trois  mits. 

Ëty.  Augm.  de  galia ,  grosse  galère.  V. 
GaUr,  K. 

GAUASTRB,  s.  m,  (galiwlr^.  Grande 
poule  d'eau,  oiseau  aquatique.  Gare. 

fiAXJAT.  ADA,  adj.  et  p.  Tl.  Trompé, 
ée,  V.  Gai,  R. 


GAL 

OiUATmE,  vt.  V.  GoIIoAt. 

OAUER.  s.  m.  (galié).  CbéitMid,  petit 
cbéne  rabougri.  Girc. 

GALIER ,  s.  m.  (galié),  dt.  Gros  et  vilain 
goinfre;  vaurien ,  pendard.  Sauv.  V.  Gai, 
Rad. 

GAUEB ,  lERA ,  lEtBA ,  adj.  (  galié , 
iéra,  iéira),  d.  baa  lim.  Qui  a  trop  de  jeu,  en 
parlant  d  une  chose  qui  toome  dans  une 

Jgnsla  clan  *t  troou  galiera ,  celte  clef 
joue  trop  librement,  elle  a  trop  de  jeu. 

AqtuoHiiotu  «(Htn  Irop  ^alitrt,  cessa* 
t>ots  sont  trop  larges. 

tUIiJFOV,  S.  m.  (galiteu}.  Mot  bnrlea- 
qne,  dont  on  se  sert  pour  désigner  une  {ripe 
à  fumer. 

Ëlf.  Il  vient  de  l'arabe. 

OALIGNER,  dg.  V.  GaIIiitf«r. 

"  vl.  Caille. 


rA,s.  f.  (galim>rrèTe),4). 
de  fricasMe,  composée  de 


Galimafrèe,  espèce    _     ... 
restes  de  vianoes.  V.  Coul 

OAUBUTIAS,  s.  m.  (galimatias).  Gali- 
matias, mélange  confus  de  mois  qui  semUe 
dire  quelque  chose  et  ne  dit  rien. 

Ong.  Ou  recoqte  qu'un  avocat,  plaidant  en 
latin ,  pour  on  nommé  Mathiss,  ii  qui  la  par- 
tie adverse  disputait  la  propriété  d'un  coq, 
se  tirouilla  tellement,  qu'à  force  de  répéter 
les  noms  de  gallut  et  de  MaMa;  au  lieu  de 
dire  galliu  UalMa,  le  coq  de  Malhias,  il  dit 
^alli  ValhUu ,  le  Mathias  du  coq ,  ce  qui  fit 
t>eaucoup  rire  et  nommer  aiosi  dans  la  suite, 
lesdiacours  embrouillés.  Uén.  V.  Gatl,  R. 

OAUNA,  V.  Gallina. 

OALXNADiS.  m.  vl.  Coq,  poulard.  V07. 
Cali,  R. 

OAI.INAH,  V.  Gallinar. 

OAUNEUA,  s.  r.  Vl.  Balustrade, galerie. 

OAUN-OAI^D,  a.  m.  (galln-galiou]. 
Nom  du  coquelicot,  selon  H.  Castor.  Voý. 
Jtouafa. 

OALINHA,  v[.  V.  Gallina  el  Gall.  R. 

OA|JNHSBA ,  dl.  V.  OallinUr  et  GaU, 
Rad. 

OAZJNIEH ,  V.  Gattinitr  et  Gal( ,  R. 

GAUNORA ,  s.  f.  (galínóre).  Nom  qu'on 
donne,  &  Niâmes,  i  la  davaiie  corallolda. 
V.  Barb». 

GALION,  R.  m.  (galie-D)  :  et  tmpr.  suiu. 
Calià ,  cat.  GalioM  ,  ital.  Galttm  ,  esp. 
angl.  Gaicio,  port.  Galion,  espèce  de  graud 
vaisseau  qu'on  emploie  k  faire  les  voyages 
d'Espagne  en  Amérique. 

Éij-  Dit  puur  oaleon  ou  ^altron ,  de  pa- 
iera,  et  deVaugm.  on,gruide  galère.  Vu;, 
fialer ,  R. 

GAUOT ,  s.  m.    vl.  uiMna.  GaltoU , 

Îiorl.  esp.  Gahotto,  ital.  fîaliot,  cal.  Ga- 
érien  ,  Forçat;  pirale,  voleur.  V.  GaUr.  R. 
OAL10TA,s.  f.  (galititeh  GaUoia,  esp. 
fïaliofa,  port.  Galiote,  espèce  de  petite  ga- 
|ère. 
Éty.  Dim.  de  ^alira.  V.  Gal«r ,  R. 
GalitXï  d  bornât,  bâtiment  pour  porter 
des  moriicrs  et  lancer  des  bombes.  V.^gwnt- 

fl  fut  inventé,  en  1682,  par  Bernard  Re- 
naud ,  français. 

GAUQCFARD  ,  ARDA  ,  adj.  dl.  \çj. 
Goulifard  et  Goul,  R. 
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,  •■  m.  (gafipiiDl ,  dl.  Un 
grani  goHpian,  un  grand  escogriSc.  V. 
CarimsI. 

GALIPOT ,  s.  m.  (galipò)  :  GoUpol,  cal 
Galipol ,  nom  de  la  réaine  hquide  qu'on 
retire  des  pins  et  dea  sapins,  mais  putH 
culièrement  de  celle  qu'Mi  obtient  du  pin 
maritime,  et  qui  se  ramasse  dans  d«  petiKs 
fossettes  creusées  k  la  base  des  entailki 
qu'on  fait  aux  pins  ;  on  la  récolte  quatre 
foi^  par  an. 

El},  du  cell.  gàlb,  galion,  gras,  oocUmn. 

GAUBIADA,  s.  f.  (galisaide],  dg.Gor> 
géeT 

GilaU 

T0HÍ0  blovtto  HHO  galissado 

ffaqutro  lieim  ta  prtiaio. 

D'Aetros. 

GAUSTROUa  ,  idj.  (galislréns} ,  d|. 
Galant.  amanL 

Ety.  de  irai.  coq.  V.  CalI,  R. 

GAUTRAHB,  S.  m.  (galitrin),  dl.  Gnnd 
gsrçoQ  sans  adresse  et  mal  btonnéi  bélître, 
pendant.  Doti]- 

Ëty.  de  gat,  coq.  V.  Gatl,  R.  poarffali- 

GAUTRANDAS  ,  B.  m.  (galitrandái), 
Augm.  dépr.  de  Gotitranil,  v.  c  m. 

OAUD  ,  vL  Qu'il  ou  qu'elle  (rompe. 

GALL  ,■»,■«>,  radical  pria  dn  latio 
jroIlM ,  coq ,  et  probablemenl  dérivé  par 
antiphrsse,dugrec-r^XXoc{pal|oa),euniiaM, 
k  cause  de  sa  grande  lubricité,  ou  penlèlR 
parce  qu'on  le  châtre  aouvenl,  qu'on  le  rend 
eunuque,  xiXXatov  (Itallaion),  dana  la  mène 
langue ,  désigne  les  barbes  que  cet  oiieiti 
porte  sous  la  gorge. 

De  ffolltia,  par  apoc.  ÇaU,  gat;  d'où: 
Gai,  Col-or.  Gal-oi,  Cal-onô-itr,  Cui- 
éau,  Gal-conl,  Gal-tg*airt,  Gal-tgitr, 
Gal-apian,Gal-et,  Gal-avh-ier,  Gaf-oim 
Gal-uehon,  Cal-ant,  anla,  Galaxl-ariB, 
Gaía»t-tn,  Calant-iNa,  Gala-païUtM,  Gai»- 
■Mlfo*,  Gal^na,  GaliiA-era,  Gal-iitrwu, 
Gali-lrand ,  GaWranii-ai ,  OaIIi-9Mtrt. 
Gati-ina.  GaUin-ar,  GaUiM-asfa.CaUìn- 
ojlra,  CalIiN-elIa,  CaUÌN-<l,  GaUin-tla, 
GalUH'Ur.  Gall-oit,  GaU-ur-«ae,  Goli- 
wrMf,  GaaI-at,  G«al-a«,  GMlasf-owi,  Garl- 
»,  C«alaHotM-(,  GtaUn-tta,  Gam,  fiaa- 
falin,  GualK. 

De  0all ,  par  le  cbangement  des  deni  II 
en  lA,  gaUif  d'oii:  Galh-ina;  el  par  le 
changement  de  9  eoj:  Jal,  Jal-ar, /oMi 
Jal«l-oiin. 

GAIAA ,  a.  f.  (gUle)  :  ca»**,  ■>»• 
GaUa,  ital.  GalAa ,  port.  AgatUi ,  np 
Galle,  excroissance  arrondie,  presque  li- 
gneuse, que  Is  piqûre  de  quelques  insKlei, 
du  jgenre  Cynipt ,  fait  venir  sur  les  cbènet- 

Ety.  du  lat,  galla,  m.  s.  V.  Galet  GalJa, 
Rad. 

La  noix  de  galle  du  commerce  est  four- 
nie par  le  chéoe  des  teinturiers ,  Qutrau  w- 
ftelùria .  Oliï.  arbrisseau  de  la  fam.  M 
Amenlacées,  commun  dana  toute  l'A^e-Hi- 
neure  ;  l'insecte  qui  produit  sa  galle  a  ht 
nommé  par  le  même  M.  Olivier:  DipIoMpi' 
gallœ  tinetorta. 

La  galle  du  chêne  contient  un  acide  qa  on 
a  nommé,  à  cause  de  son  origine,  gaUli**- 
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«y.  W.  FoH, 

i.  f.  pi.  (galet).  Touffe»  et 

nùLoDS  que'  pousaetit  lei  101x11«  et  les 
nciDO  des  artares  coupéa  dans  tes  boia  et 
les  rwéIR.  Avril. 

OALLERA,  vl.  Puailion,  V.  Galtra. 

611XBT,S.m.  (gale); -- 


,.  GûiUt.al.  GaUito,  eap.  GoiUtto, 

M.  Un  Gocbel  ou  Jeune  coq  qui  commence 
à(Â)Dter. 

ttj.  de  gall  et  du  dim.  et.  V.  GaU,  R. 

OALLIA ,  a.  f.  tL  Galéace ,  eipice  de 
Dinn.V.  Caler,  R. 

QALLUBDU,  S-  f-  *1-  V.  GaU^ardiia. 

SALUCAH,  ANA,  adj.  (gatlictn,  âne). 
Gdiieati.  ane  ;  qui  concerne  tes  lîtiertts  de 
l-EglHe  française.  „         ^      ^ 

a*LUCBODN,  B.  m.  Nomqtfondonne, 
àNismea,  au  cabrier geoUl,  oiseau. 

GALUCiraCE ,  B.  m.  (gallicÎBmë)  ;  Gat- 
licum»,  cat.  GaiicitBUt,  egp.  Gilticisme,  ev 
pressioD,  construction  propre  h  la  langue 
[noçaite ,  consacrée  par  l'usage,  quoique 
coDlriire  aux  règles  de  la  grammaire  giné- 
nk,  qu'on  transporte  dans  une  antre  bngue. 

OALUCfl,  adj.ets.  pI.Tl.  Galieient. 

GAIXIOASTRB ,  V.  GaUinailrt. 

ElT.  de^nlUx.coq,  et  de  la  lena.  dépréc. 
atìfe.V.Gail.R. 

GILLDUN,  s.  ni.  (galimân),  dl.  Va 
pol'iMon,  on  béDlre.  Sauf. 

Élj.  de  gaUu*,gaUi,  et  de  maii.  bomme , 

GALUHEI> ,  V.  Garimtl. 
GAUJN,  ad].  (gaNn).  Qui  tient  de  la 
poule,  la  gatliiui ,  gau-gallin. 

OUUNA,  s.  f.  (galioej:  oounA.uu, 
rauu,  nuoTA.  Gallina,  iUl.  esp.  cat.  Gal- 
liahi,  port.  La  poule  ou  femelle  du  coa ,  V. 
GaK.  Uvrée  à  elle-même ,  la  poule  fait  12  ou 
13  œufs  qu'elle  couve  pendant  une  vlngtai- 
lede  jours,  après  lesquels  Ira  petils  rom- 
pent d'eoi-mfmes  leur  coquille.  On  les 
DDinnie  poussins  tant  qu'ils  sont  isonduits 
p»  la  mère,  et  ensuite  poulets ,  Jusqu'à  l'Age 
idulle,  époque  ^  laquelle  ils  prennent  le  nom 
de  coq  ou  de  poule  selon  leur  seie. 

La  poule  qui  a  élé  privée  des  organes  de 
Il  i[éoéralion,  porte  le  nom  de  poularde. 

Etj.  du  laL  gaMina.  V.  GaU,  R. 

La  gaUina  eanta  a  fach  Fuott ,  la  poule 
taoocUe. 

Q»  Bst  amt  lai  jraKtnoa  aprnid  à  gra- 
lor,  on  apprend  Ì  hurler  avec  les  loups. 

Sttmuluir  amt  lat  gallinat!  Aeotlaru 
cm  Idf  j>aUina«  ,  esp.  ae  coucher  de  bonne 
heore,  quand  les  poules. 

.^fvolai^ará^'ind  lat  gallinaâ  piua- 
TiHi,ttOM€ra^a«iiomtmlatgallmai,esp. 
cela  te  fera  quand  les  poulea  pisseront,  c' est- 
Mire  ,  jamai*  ;  Cuand  la$  gaUiniu  pixen. 

Ut. 

OALLINA,  S.  f.  Orgvt,  \  Nice-  Le  milan 
de  mer,  Trigla  iuterna,  Lin.  poisson  de  I'o^ 
dre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Dac- 
tjléi  [Ì  doigta),  qui  jouit  de  la  facullé  de  luire 
uns  les  ténèbres ,  d'où  le  nom  lat.  luccma , 
ludeme.  qu'il  porte. 

Élj.  V.  GaUiMla. 
TOH.  U. 
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Ce  poisson  Itleiot  la  longueur  de  deux 
déciroélres. 

OAUJNA,  S.  r.  Un  des  noms  languedo- 

ensde  la  torpille.  V.  Dtmrmilhovia. 

GAU.INA,  s.  r.  Nom  nicËen  du  poisson 
volant.  V.  Roundola. 

C'est  aussi,  dans  le  même  pays,  le  nom  de 
la  Ijre.  V.  Goíítnelo. 

Lu  trigle  à  petites  écailles,  Trigla  miero- 
lepidola,  Bisso. 

El  du  pirapède,  DaetylopUrtit  pirapeia , 
Salv.  Kisso, 

OALlilNACI ,  adj.  vl.  fîalltnaeno,  esp. 
De  poule,  semblable  à  la  poule.  V.  GaU,  K. 

OAIXINAGA,  s.  f.  (gallinàgue).  Petite 
poule  d'eau.  Gare. 

GALUNAH,  V.  II.  (galîoA),  dl.  Faire 
chair  de  poule,  se  dit  de  la  peau,  lorsque  par 
une  impression  subite  de  froid  ou  une  grande 
frayeur,  elle  devient  rade  et  grenue  comme 
celle  d'une  poule  :  AqvtUa  fimna  a  lai  mm 
gallinaiai, 

Étj.  de  galHna  et  de  ar.  V.  Gall,  R. 
Toutat  $at  eani  le  galineroun, 

£1  touUt  toutptoiu  M  drttttrowt' 

Favre. 
OALUNAS ,  AB9A  ,  8.  (gallinàs ,  àsse). 
Grande  personne  qui  fait  l'enfant.  Gare. 

OALLINA8BA,  s.  f.  [gallinàsse)  ;  Gal- 
linouia,  ital.  Grosse  poule. 

Ëty.  de  gallina  et  de  la  terminaison  ailg- 
menlalive  uua.  Y.  Gall,  K. 

OALLINASSA  ,  8.  f.  GalHnaia  ,  esp. 
Galtinatsa,  cat.  Fiente  de  poule.  V.  GaU, 
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Bad. 

GAIXINAITKA  ,  s.  f.  (  gatlinàstre  )  ; 
BAuieuTH ,  aiuui«T&.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  département  des  Bouches- du-Kh âne, 
sut  FuUca  fviea  et  CMoropMi.  V.  DiabU 
demaT. 

Ëlj.  de  aalHna,  poule,  et  de  la  termi- 
naison dèpreciative  aitra.  V.  Galt ,  R. 

GAIXraEIXA,  a.  f.  (gallinèlle).  Nom 
qu'on  donne ,  h  Nismes,  k  la  poulette  d'eau , 
et  dans  les  environs  de  Montpellier  ,  au 
/talltu  porsana.  V.  tfarovila. 

Ély.  de  ^alltna  et  du  dim.  «lia.  V,  Gall , 
Rad. 


Ely.  de  gain,  gèn.  de  gaUui,  coq,  et  du 
dim.  (t.  V.  GaU,  R. 

GAIXINETA  ,  s.  f.  (gallinéte)  ;  kmuita. 
Poulette  ,  petite  ou  jeune  poule. 

Ëty,  de  couina  et  de  la  lerminaison  dtmi- 
nutive  ela ,  ou  du  lat.  $ullinula,  le  même. 
V.  GaU.R. 

OAIXINBTA,  s.  f.  aunoiTA,auaov&. 

Gélioolle ,  Teirao  bonatim ,  Lin.  oiseau  de 
Tordre  des  Gattinacés  et  de  la  fam.  des  Uo- 
mesliqnes  ou  Aleclrides.  V.  Gall ,  R. 

La  gélinoltehabite  les  bois  des  monlagnea; 
elle  pond .  à  terre ,  de  douze  i  quinze  œufs , 
un  peu  plus  gros  que  ceuidu  pigeon,  et  U 
durée  de  son  incubation  est  de  trois  semai- 
La  chair  de  cet  oiseau  est  tri»eslimée. 
GAU.INBTA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  aux  environs  de  Hont- 
pellier ,  la  Ftiltea  fiuca.  V.  Diable  it  ntar. 


GAUiINETA ,  s.  f.  Nom  qn'on  Aamtt , 
os  le  déparlement  du  Var ,  &  la  punaise 
ornée,  Cimex  omattu,  Fab.  qne  l'on  voit 
fréquemment  sur  les  choux. 

GALLINETA ,  S.  f.  (gallinéte)  ;  GaUfM , 
Nice.  Le  gronau  ou  la  lyre ,  Tripla  lyra, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  U  famille  des  Dactyles  (h  doigts) ,  dont  la 
chair  est  blanche,  filamenteuse  et  peu  défi- 
cale. 

Ëly.  GaUiiuta,  petite  poule,    parce  que 
s  nageoires  pectorales  ressemblent  un  peu 
aux  pieds  des  poulea.  V.  Gall,  B. 

GALLINETA.  8.  f.  Est  aussi  le  nom 
nicéen  du  trigle  hirondelle,  V.  AsIu^aiDu 
trigle  corbeau,  Trigla  eorvua  ,  Risso  j  du 
Irigle  geai,  Trigla  (arruliu,  RlBBO. 

GALUNETA,  S.  f.  «kunirvA,  aaui- 
■nu,  («ïDVBwom-*.  Podosperme  découpé, 
5eoricmera  lunniola.  Un.  Podo$ptr»w>i 
laeiniabita,  Dec.  plante  de  la  famille  de* 
Composées  Chicorauées ,  qu'on  trouve  dans 
les  champs.  V.  Gar.  Stertonera  lanniatie 
faliii .  f.  i3i. 
Èty7 

Ou  donne  le  nom  de  eramitelf  ,  à  aei 
jeunes  pousses,  qui  sont  trés-bonoes  en  sa- 
lade ,  il  l'Époque  du  premier  printemps. 

OAIJJNETA  ,8  f.  Est  le  nom  qn'on 
donne,  à  La  Ciotat ,  k  la  globulaire  lurbitb. 
V.  Bte  de  patieroHn. 

GALLIMETA,  s.  f.  Nom  du  chèvrefeuille, 
i  Valensotes.  V.  Sobotoun. 

GALLINETA,  8.  f.  V.  BtiU  doou  botu»- 
dioti. 

GALLINETAS,  s.  f.  pi.  (gallinétef). 
Nom  collectif  par  lequel  on  désigne,  dans  la 
Basse- Provence,  les  gallinsectea  et  plus  par- 
ticulièrement ceux  qui  composent  le  genre 
Coectu.  insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  et 
de  la  famille  des  Planlisuges  ou  Pbytadelgea 
(qui  sucent  les  plantes]. 

Ëty.  de  jrotla ,  galle ,  et  de  la  term.  dim. 
ela,  petite  galle.  D'après  te  génie  de  la  lan- 
gue, on  devrait  dire  ifallsloa,  car  gaiiineta , 
aignirie  petite  poule. 

Ce  genre  offre  une  particularité  curieuse 
qui  la  distingue  de  tous  tes  autres  ioiectes. 
Immédiatement  après  leur  fécondation,  les 
femelles  se  fîieul  sur  des  végétaux  déférai  ta, 
selon  les  espèces  ;  bienldl  leur  corps  se  goO' 
Qe.  puis  se  dessècbcen  prenant  l'sapectd'une 
petite  galle;  placés  sous  cet  abri,  les  œufs  ne 
lardent  pas  ì  cclore. 

GAIXINIEH,  a.  m.(galinié)  :  sAumoM, 
•Auanii,  suiBin.  auuiBi>.  GaUtn(iJa,llal. 
Collintro,  esp.  Gallinhtiro,  port.  GaUtn^r, 
cal.  Poulailler,  lien  ofi  se  juchent  les  pon- 
tes. 

Ëty.  du  lat.  gaUinaritm ,  ou  de  gallina 
et  de  j*r.  V.  CoU,  R. 

£an-a  doott  galliniir,  juchoir. 
fUULLiNOKJi,  dl.  Va  des  noms  lang. 
de  la  clavaire  coralloide.  V.  fiar6a. 

OAUJTHICI,  ».  m.  tL    CulaniriUO) 
esp.  (^pillaire. 
Éty.  du  lat.  callitricuM. 
GALUIIS,  ALLOtA,  adj.  [galûl,  Ole); 
KAUH<  ,  oALo»  ,  DAUiu.  Rèjoui ,  plaisButt 
aimable,    divertissant,  gallois ,    en    vieux 
français. 
Éîy.  du  grec  luiXau  (guétaô) ,  rire ,  se  rè- 
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ioair,  oudulat.  aatiw.coq,  galnit.  V.  Gall, 
R*d. 

aAIXCntENC,  (nlluréin). 

OAU.ITHEOD,  (gallurèou).  et 

OALLURUS,  S.  m.  rgallurús],  dl.  Jeune 
godelureau,  dameret,  d^iniobeau.  SauT.  V. 
Gail,  R. 

GALOCBA,  s.  f.  (galútche);  ciauju,, 
HBMUA.  Galoeha,  esp.  Gafola^a.cal.  Ca- 
loicia,  ilal.  Galoche,  espice  de saudale  dans 
laquelle  od  met  le  soulier  pour  se  préserver 
de  l'humidilé- 

Êlf.  du  lalÌD  gaUiea,  chaussure  gauloise , 
yattiea  ealontá. 

Cbei  les  Gaulois ,  c'élail  une  chaussure  à 
semelle  de  bois,  que  nous  nooimoQS  mainte- 
tiaDl  ehautto»nt. 

GAIjOCHA,  s.  f.  Ed  terme  de  marine , 
fjaloche,  espèce  de  poulie  à  dents;  antoil, 
instrument  courbe,  qui  sert  à  rapprocher  les 
bordages  des  raisseaui. 

GALOCHA ,  Pour  cabillauds ,  V.  Cavi- 

GALOOS,  V.  GalUriá. 

OALOI.OtA,  adj.igaloi,  oie).  Joyeux, 
euse  ;  content,  de  belle  humeur. 

GALCHS,  OISA,  adj.  (gilóìs,  ói«e); 
■uon.  Gaulois,  oise,  habitant  de  la  Gaule, 
nom  que  portait  la  France  avant  d'avoir 
été  conquise  par  les  Franca;  on  dit  encore 
d'un  mot  franjais  suranné,  et  g<úoU,i\  est 
gaulois. 

Ëtf.  du  grec  gala,  lait,  selon  Ssint  Isidore, 
k  cause  de  leur  blancheur.  Calepin  le  dérive 
de  walen,  vofagear.  On  sait  que  le  use 
change  en  g,  gail,  en  bas  brel. 

OALOP ,  s.  m.  (galó)  :  Galop,  est.  Ga- 
loppo ,  ital.  Galopé,  esp.  port.  Galop ,  allure 
du  cheval  dans  laquelle  il  envoie  les  deux 
jambes  de  devant  ensemble  et  ensuite  celles 
de  derrière. 

ÉI7.  du  grec  xáXm]  (kalpè),  Irol  do  che- 
val. C'est  peut  élre  une  onomatopée  du  bmil 
que  Tail  le  cheval  en  galopant. 

Anar  au  graitd  galop ,  aller  le  grand 
galop. 

5**11  anar  au  grand  galop,  s'en  aller  le 

grand  galop,  marcher  rapidement  vers  si 
n. 

Dérivés  :  Galopa-pitartsa  ,  Galop-ada  , 
Galop-ar. 

GALOPA-NTAMA ,  s.  m.  (golópe-pilAnse). 
Païaate.  homme  qui  coort  des  dîners,  qui  a 
bon  appétit. 

Étj.ae  gàtopar,  galoper,  courir,  chercher 
de  la  pitance. 

Santa  galopa,  faite  précipitée,  courirpoar 
se  sauver. 

GALOPADA.S.  f.  (galonpAde) ,  d.  bas 
lira.  Conrse.  V.  Eitirada  cl  Galop. 

aAU>PAB  ,  V.  a.  (galoupá)  ,  et  impr. 
ajumniM.  Gatopar  ,  cat.  Galoppare,  ttal. 
Galoptar,  esp  port.  Gnloper,  aller  de  galop, 
el  non  au  gatop;  courir  ^  et  là. 

Etf .  de  galop  et  de  ar,  ou  du  grec  ^iXiciZia 
(kalpaiA),  aller  le  trop. 

GAI.APA8TRE,  S.  m.  (galopistré). 
Nom  qu'on  donne, daos  le  département  du 
Gard,  ala  lavandière.  V.  Ovigna-eoua. 

Étj.  de  gala  etdepuslrt,  la  joie  du  berger. 

~  ■"  ■" -    n.  (galoiipîn)  ;  oALArua, 

I.  Galopin,  petit  garçon 
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que  Von  envoie  çÎ  et  &  pour  diSéren les  conn 
missions  ;  petit  polisson,  batteur  de  pavé. 

El;,  do  ^alop,  galmtpar,  qui  court,  qui 
galope,  ou  du  rom.  uailopÎN,  marmiton, 
goujat,  bas-valet. 

OAZAPINAR,  T.  n.  ■uonrniu.  gauid; 

rinsum,  siuonniAB.  Fainéanter,  être  Cai- 
néant,  ne  vouloirfaire  autre  chose  que  courir 
les  rues.  V,  Galovpinel  Galop. 

OALODBAN8,  V.  Pelarra». 

GALOUBET ,  s.  m.  (galoubé)  :  rumni. 
Espèce  de  Oageolet  qui  dÌHcre  du  ^uIíI  ou 
fletíel  des  Provençaux,  en  ce  qu'il  a  plusieurs 
trous,  tandis  que  ce  dernier  n'en  a  que  trois. 
V.  Fhilel. 

Élf.du  grec -fotXepbï  (galeros),  gai.jo- 

Íeui ,  serein ,  selon  l'auteur  de  la  St.  des 
louches-du-Rhâne,  el  de  la  lerm.  oubel,  qui 
rappellerait  le  motau6«ta,  petiteaube,  pomi 
du  jour,  parce  que  cet  instrument  est  parti- 
culièrement destinée  jouer  des  aubades.  Le 
même  auteur  dit  qu'il  est  d'origine  grecque, 
ou  degal,  Îofeui ,  et  de  0H6«f,  pour  aubel, 
dim.  de  auboi ,  haut-bois  ;  d'où  :  galauboi , 
^aloutiee.  V.  Gai,  K. 

OAUIOBETIAIRE ,  s.  m.  (galoube- 
tiàlré).  Joueur  de  galoubet.  Gare. 

GALODIAK,  V.  a.  (galoulá)  ;  ouoeiua, 
uuntaaa.   Animer  ,    exciter ,  encourager 

OALODN,  s.  m.  (gatóun)  ;  Gatlone,  ilal. 
Golo,  esp.  Gaiâo,  port.  Galò,  cat.  Galon, 
tissu  étroit,  fait  avec  du  Bl  d'or,  d'argent ,  de 
soie  ou  de  laine,  etc. 

Éty.  du  lat.  eaflui,  d'où  callo,  ail.  eallons, 
inusité,  parce  que  ce  ruban  est  plus  dur,  plus 
calleux  que  les  autres  V.  Coi,  R. 

Fabricant  de  galount,  galounier. 

GALOUN .  s.  m.  Cochet.  Avril.  V.  GaUet 
et  Call,  R. 

GAI.ODNAH,  V,  a.  (galouná);  Gallonare, 
ilal.  Caloniar.esp.  Agaloar,  port.  Galon- 
ner,  orner  ou  border  de  galons;  íìg.  orner, 
broder  un  récit. 

Ëlv.  de  galoiM  et  de  ar,  mettre  du  galon. 
V.  Gai,  K.  2. 

GAIXIDNAT,  ADA,  adj.  el  p.  (galouná, 
àde]  ;  Agaloada ,  port.  Galonné,  ée,  orné  de 

Ély.  de  ^aloun  el  de  a(. 

GALODNET,  s.  m.  (galoDDé),  Dim.de 
^alann,  petit  galon.  V.  Cal,  R.2. 

GALODNIER,  s.  m.  (galounié).  Galon- 
nier,  ouvrier  qui  fait  des  galons.  Gare. 

QALOWAS,  V.  Galopât. 

OALOnPIMEOEAR  ,  V.  Galoupinar. 

GALODS  ,  ODSA  ,  ODA  ,  s.  el  adj. 
[galous,  úuse,  úoa);  couna.  Galeux,  euse. 

ÝÁJ.  de  gala  et  de  oui, 

GALOTAR  ,  v.  a.  [galoji].  Animer  , 
terme  des  B.-du-Rh.  Gare. 

GAUITS,  V.  GalloU. 

GAUJ,  ouB.  Fort,  puissanl,  eu  celt. 
Cnruart. 

GALOCHAT,  s.  m.  (galutchà).  Galuchat, 
nom  qu'on  donne  ì  une  peau  verte  ou  grise, 
dure  el  résistante  ,  susceptible  d'un  beau 
poli ,  granulée,  ayant  l'apparence  d'un  corps 
minéral ,  dont  on  distingue  deux  variétés  , 
une  Ì  gros  et  l'autre  k  petits  grains.  U 
première  provient,  selon  M.  de  I.acépéde  , 
d'une  raie  de  la  Mer-Rouge, connue  sous  le 
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Dom  de  sepben ,  ïi^a  ««pJU» ,  forskal,  pois- 
son de  l'ordredesTrénialopnésetiielttaiB. 
des Plagiostâmes;  et  l'autre, delà rooiSeUe, 
Squaiat  canieula,  \.\a.  V.  Galuijvisr, 

Le  galuchat  sert  à  couvrir  les  élnia  des- 
tinés Ì  renfermer  des  choses  précieuses. 

GAUICHOD  ,  s.  m.  (galútcbou).  Le  m, 
le  mlJe  de  la  poule,  Gare.  V.  Call,  R. 

GALDCHODN  ,  s.  m.  (galulchôuii).  Go- 
cbel.  V.  fîalI«letCaJi,R. 

GALVAING  ,  IU1.TUB.  vl.  (ïamoù, 
héros  de  roman. 

OALVANISHE,  s.  m.  (galvinlirai); 
Galbanitme ,  cat.  Galbanitmo ,  eap.  Csl- 
vanitmo,  ilal.  Galvanisme,  éleclricilé  gal- 
vanique, ou  animale,  espèce  d'Électricité 
qu'on  développe  par  la  simple  superpoiilioa 
de  certains  corps,  sans  le  secours  da  &o(- 

El;,  de  Galvani,  professenr  d'analonit, 
\  Bologne  ,  qui  a  fait  connaître  la  décou- 
verte des  principaux  phénomènes  da  ctUe 
électricité. 

Les  premières  traces  du  galvanlKM  st 
trouvent  dans  une  expérience  publiée  pK 
Sulzer ,  en  1767,  de  laquelle  il  résulte  qo'eo 
mettant  deux  métaux,  d«  nature  diffifêntt, 
l'un  dessus  et  l'autre  dessous  ta  langue, 
ou  éprouve ,  an  moment  de  leur  contact, 
une  saveur  stiptique. 

Cotugno,  en  Ì786,  éprouva  une  fbrle 
commotion  en  louchant  avec  le  scalpel  k 
nerf  diaphrsgmatique  d'une  souris  vivante. 

Enfin,  Galvani,  de  1789,  jusqu'en  1792, 
fit  un  si  grand  nombre  d'eipèricnces,  ï  cet 
égard ,  qu'il  liia  l'attention  de  tous  les  phy- 
siciens sur  les  phénomèues  que  produit  le 
galvanisme. 

Après  Galvani,  Volta,  reprît  toute  la  lérie 
des  expériences  faites  ,  inventa  la  pile  qn 
porte  son  nom  (1801),  el  prouva  sans  répli- 
que l'iilentilé  des  fluides  galvanique  el  élec- 

GALTANODESMO  ,  S.  m.  (galvaDOdts- 
me).  Galvanodèsme,  instrument  pour  siuier 
les  noyés  et  les  asphyxiés. 

Gel  instrument  fut  inventé  en  1819,  par 
le  doct.  Slrure,  de  Goerlili. 


GAM,  radical  pris  du  latin  tamella.  vtac 
de  bois,  de  forme  courbe,  et  dérivé  du  grtc 
KcEfiiiTt  (hampe) ,  courbure. 

De  camélia  ,  par  apoc.  tamtl  et  tem , 
et  par  le  changement  du  e  en  g,  gam,ia- 
mel;d'où:  Gam-aelia,  Gamadt-ada,  Gâm- 
ata,  Gamat-ada,  Gamot-oitn,  Gam-iia. 

QaM  ,  3  ,  radical  de  jranoH» ,  goitre . 
qui  vient  probablement  du  lat  ta^mAiu , 
chameau,  dérivé  du  grec  x(îjj.t]Xqi;  (kamélos), 
m.  s.  è  cause  des  bosses  qu'il  porte  sur  wr 

De  eamtlui ,  par  apoc.  eam  ,  el  par  )e 
changement  due  tu  g.  gam  ;  d'où  :  ''■*■* 
ad-ura,  6am-ah  ,  Gnnt-or  ,  Cost-al, 
Gain-((,  Gam-ige,  Gam-otin,  GiisiOMi- 
aire  ,   Gamouit-iar  ,  Goum-t. 

GAHA,  s.  f.  (gàme).  Gamme,  table  des 
notes  de  musique,  disposée  suivant  l'orire 
naturel  ,  tiJ ,  re  ,  mi ,  fa,  toi,  la,  li- 

Éiy.  Guido  Arctin,  ayant  sjonlé, vers ran 
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l^,  DUC  note  oa  septième  ton ,  an  cbnil 
de  l'Église,  l'indiqua  par  le  gamma  des  Grecs 
•(,  nom  qui  est  resté  k  toute  l'échelle. 

Les  six  premières  syllabes  qu'on  emploie 
poorsolDer  aujourd'hui,  sont  de  l'iaveolion 
de  Gui  Areiin  ,  qui  les  trouva  dans  la  pre- 
mière strophe  de  Ibymne  de  saint  Jcao-Bap- 
tisle. 

l't  qmant  laxi»  Keirmare  /ibrit 
Hka  gtttorum  fsMuK  fuorum , 
Solce  poUulit  laHt«  rtatum, 
Saocle  Joannes. 

1996  ans  ,  avant  J.-C.  les  Egïpliens 
avaient  déjà  trois  tODS  de  la  gamme  de  leur 
musique. 

Gama,  ae  dit  aussi  pour  savoir,  rase: 
Ater  la  ganta,  connaître  la  rubrique,  avoir 
Isclef  d'une  chose. 

OABtACHA,  s.  r.  [gamátcbe],  dl.  Voj. 
Gamata  et  Gam  ,  R. 

GAMACHADA,  s.  f.  (gamalchàde) ,  dl. 
V.  GatROtada  et  6'am ,  R. 

SAMACHAR,  v.  n.  (ganialchá]  ,  d.  ni. 
T.trf,'-'"  lisaajer  de  faire  quelque  chose, 
maladroilement ,  d'ouvrir  une  porte,  etc., 
être  dans  l'embarras  ,  essayer  longtemps 
pour  Taire. 

OAHACIDS,  s.  m.  tgamatchis).  Con- 
fusioD,  mélange  confus.  Gare.  V.  jHarm«- 


laia. 


s.  f.  (gamadùrc)  ; 


.  Goui- 


ladie  des  brebis  et  i\es  moutonn,  occasionnée 
par  la  présence  des  dômes,  dans  leur  foie  : 
OD  en  reconnaît  l'eiislence  à  la  chute  de  ta 
laine.i  la  pâleur  de  la  conjonctive  ,  et  à 
'  l'aflàiblisseaoent  des  bèles  qui  en  sont  at- 
teintes, V.  Arapeda. 

Éty.  Probablement  du  lai.  camtlug.  Voy. 
Corn,  R.  2. 

On  croit  généralement  qoe  l'habitation, 
longtemps  prolongée  ,  dans  des  lieux  ma- 
récageui  est  la  cause  de  celle  maladie. 

GAMADDBA,  s.  f.  d).  Goitre 
Ire;  pour  langueur.  V.  Gam,  R. 
GAHAH  ,  vl.  V.  Gamal. 
QAMAH,  adj.  vl.  Goltrcoi,  terme  inja- 
îieui.  V.(îiiin,B.2. 

GAMALEON ,  S.  m.  vl.  Caméléon  ,  v.  c 
m.  Pour  chardonnette .  csiline.  V.  Ckar- 
donna. 
KlT.  du  lai.  ehamwlton. 
GÀMAR.  V.  H.  (gomÂs).  d.  lira.  Escamo- 
ter finement,  tromper;  Gober. 

OAMAB  SE ,  V.  r.  dl.  Avoir  quelqne  (in- 
gucur:  Te gamaràpa,  tu  n'en  laleras  pa», 
ta  n'tnlateras  que  d'une  dent!  on  dit  ai  Heurs: 
Tefaràpaimau.V.  Gam.  Vi.2. 

En  parlant  des  plantes  et  particulièrement 
drs  choux  ,  le  bouter ,  c'est  lorsqu'il  se  for- 
me des  nœuds  à  leur  racine. 

GAHAS ,  s.  m.  (gamàs)  ;  mbkts.  Chute 
lourde-,  coup  qu'on  se  donne  en  lombanl; 
itisRrlce.  atteinte,  langueur,  vl. 

GAHAT,  S.  m.  vl.  ouiAB  Coup,  percus- 
sion, contusion,  Uessiire. 

GAHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gamà,  âde) , 
dl.  Atteint  ou  atteinte  du  goitre,  en  parlant 
des  brebis.  V.  Pourrit. 

Klï.  de  Gam,  R.  de  gamigt  et  de  o(.  V. 
r.am,  R.  2. 
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OAMATA.s.  f.  (gamàle] . 
TA-aoDRiik.  Auge  de  maçon,  espèce  de  cais- 
se ,  non  couverte  ,  dans  Isquelie  on  met  le 
mortier  gái:hé  ou  le  plâtre ,  dont  le  maçon  se 

Ëty.  dulat,  gahala  et  eamslla,  Îcuelle, 
jatte,  formé  de  cavut,  creu».  V,  Gam,  R, 

GAMATADA,  t.  l  Cgamaláde);  uu- 
CBAPB.  Augée.  plein  une  auge  de  maçon,  ou 
ce  que  l'auge  peut  contenir  de  mortier  ou  de 
plâtre. 

Éiy.  de  gamaUi  et  de  ada.  V.  Gam ,  R. 

GAMATOUN.B.  m.  (gamaloun);  »(■■■- 
TA-HOD-naa.  Oiseau,  VdisBsau  de  bois  ou  es- 
pèce d'auge,  dont  on  se  sert  pour  porter  le 
morliersurledos;  c'est  aussi  la  planchette 
que  le  maçon  lient  d'une  main,  et  sur  laquel- 
le il  met  le  mortier  qui  lui  sert  ì  faire  de  pe- 
tits ouvrages. 

Ëty.  de  gamala  et  du  dlm.  oun ,  V.  Gam, 
R.  lig.  eliron.  gros  plat. 

aAHB...,  V.k  Camh... ,  les  mots  qu) 
manquent  ì  Gamb... 

OAMBA,  Gamba,  cal.  V.  Camha. 

GAMBADA,  Gambada,  cal.  V.  Comfra- 
da. 

OAMBAOIAH  ,  V.  Camhadiar  elCavA, 
fiad. 

GAMBAOI,  s.  m.  (gambidgi);  «uibam. 
Jambage,  pilier  entre  deux  arcades,  diSërenI 
du  trumeau.  V.  Trumeou. 

Ëty.  de  gamba  et  de  agi,  qui  sert  de  jam- 
be. V.  Camb,  R. 

Cambayi  de  cKaminnia,  jambage  de  che- 
minée, petits  murs  latéraux  qui  portent  le 
manteau. 

GAMBAIRO,  vl.  V.  GambaU. 

QAMBAIS,  s.  m.  vl.  sAiHAiu,  u«Ai», 
GAflBuioH  Gambax,  esp.  Gamberaoto,  ital, 
Gambetion.jambard,  pièce  de  l'armure  dé- 
fensive, deatinée  à  couvrir  la  jambe;  ponr- 
Eoint,  camisole  piquée  qu'on  mettait  sous  le 
aubert. 

Éty.  de  ffamba  et  de  M.  V.  Camb,R, 
GAHBAISO  ,  et 
aAHBAISON  ,  vl.  V.  Gambait. 
GAMBAjaON  ,  s.  m.  (gambudjoun); 
aAMBuoc*.  Kesie,  os  ou  manche  d'un  jam- 
bon, auquel  tiennent  encore  les  ligaments  et 
la  couronne. 
Ëty.  Dim.  de  gambagi.  V.  Camb,  R. 
QAMBALION  ,   s.   m.   [  gimbalte-n }  t 
MiuMun.  Altér  de  Camaleon,  v.  c.  m. 

QAHBAiiT,  8.  m.  vt.  Enjambée.  Voy. 
Gambada  et  Camb,  R. 
OABIBATZON,  s.  m.fl.  V.  Camiatt. 
GAMBEGEAR ,  T.  n.  (gambc(}já)  :  Gam- 
btjar.  cat.  Gambiller,  remuer  les  jambes  de 
côté  etd'autre,  lorsqu'on  est  assis  on  couché; 
marcher  comme   une    personne  qui  a  une 
jambe  de  bois,  aller  clopin-clopanl.  V.  Cam- 
begear  et  Camb.  R. 
GAMBEI. ,  ELA,  dl.  Boiteux,  euse,  et 
GAMBEI^ET  ,  dl.  et 
GAHBET,  dl.  V.  GoyelCamb,  R. 

GAMBETA,  S.f.  (gambéte);  cmidodhu. 
cBODMuuTA.  Petit  chevalier  aux  pieds  verts, 
Scolopax  lotaavt  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Echassiers  et  de  la  famille  des  Ténui- 
rostrcs  ou  Rampholite8(àbec grêle),  qui  ne 
fait,  que  passer  dans  nos  pays. 

Éty.  de  gamba,  jambes,  et  de  (la,  dim.  V. 
Camb,  R. 


GAM 


315 


■BI,  aiU.  (gâmbi)  ;  «âMu-ron.  Pou' 
cagneux,  V.  Chimbarl,  boiteux;  pour  boi- 
Uox.  V.  Goi. 

Ëty.  du  grec  naii&lç  (skambos),  cagneni, 
courbé.  V.  Camb,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  lortn,  déjeté ,  de  tra< 
vers,  de  biais.  Avril. 

GAHBILHAII,  d.  m.  V.  Camiw^ear  et 
Camb,  K. 

GABiBis,  s.  m.  (gsmbis).  Encolure.  Avril. 
V.  CamËJ^elCamb,  R. 
GAHBlTOn,  V.  Goy  et  Camb,  R. 

'  amboussedjâ).  et 
i.  (gamboussià). 
Gsmbilter,  se  balancereo  marchant  ou  en 
courant. 

GAHEGNA ,  S.  f.  (gamégne).  Nom  lang. 
de  la  grive  rouge-aile.  V.  Tourdrt-Mibtaire. 
GAMEL,  s.  m.  vl.  Chameau.  V.  Gam, 
R.2. 

GAMEI^ ,  8.  f.  (gamèle)  ;  GameUa  , 
port.  Gatiffa  ,  ital.  Ga6ala  ,  esp.  Ga- 
melle,grande  ècuelle,  ordinairement  de  bois, 
dans  laquelle  les  matelots  et  tes  soldais  man- 
gent la  soupe. 

Ëty.  du  lai.  eam«Iia,  vase  de  bois  en  nsago 
dans  les  sacrifices,  ou  de  jaboia.V.  Gam,  R. 
/Uangear  à  la  gamtla ,  manger  ï  la  ga- 
melle, âlre  k  l'ordinaire  des  soldats. 

OAMEXwU,  S.  f.  pi.  (gamèles}.Pilesoii 
morceaux  de  sel  qu'on  entasse  pour  les  faire 
égoulter. 

OAMBNO,  nom  d'homme.  Agamemnon. 
GABnGE.B.  m.  (gamidgi).  Nom  qu'on 
donne,  i  Nismes.  au  goitre,  maladie  qui  sur- 
1  ienl  aax  brebis  qui  ont  séjourné  longtemps 
dans  des  endroits  marécageux.  V.  uama- 
ditra  et  Gam,  R.  3. 

gamihOiin  ,  s.  m.  (gamimôan].  Gue- 
non, femelle  du  singe.  Gare. 

GAHODN,  s.  m.  (ganióun),  d.  m-  Pour 
goitre,  V.  Gouilrs  et  Gam,  R.  3;  pour 
gésier,  V.  Cavai. 
Gamoundiisbuaut,  fanon.  V.  Saïuogm. 
GAMODNIAIRE,  ItEU.A,s.  Groçnard, 
qui  estdans  l'habitude  de  grogner,  qui  patie 
comme  un  goitreux.  V.  Gam.R-  3. 

GahOUNIAR  .  V.  n.  (gamounià).  Gron- 
der, grogner.  V.  Croujnar. 

Ëly.  de  .9om>>un,  pour  gosier ,  et  de  ar, 
parler  du  gosier.  V.  Gam,  R.  2. 

GAHPA,  s.  f.  (gâmpe).  Terme  injurieux 
dont  on  se  sert  pour  désigner  une  femme 
malpropre,  pariiculièremenl  une  cuisinière 
qui  a  ce  défaut  :  prostituée. 

aABIPAT,ADA ,  adj.  et  p.  (gampà.  âde). 
Grippé,  ie,  douilleux,  euse,  drap  qui  fait  des 
plis  et  qui  n'est  pas  d'une  égale  largeur,  k 
cause  de  l'inégalité  de  la  trame  que  l'on  a 
employée. 

Ëty.  du  grec  xati-^rn  (kampè),  pli,  courbure. 
V.  Conib.  R. 
aAMDB,BdJ.  vl.  Sot.  V.  Camus. 
GAMDSIA  ,  s.  f.  vl.  Niaiserie. 
Éty.  de  eamu* ,  niais ,  sol. 

OAN 

GAN ,  sdj.  tI.  Grand,  r.  c.  m. 

GAN,  s.  m.  vl.  Pour  Gant,  v.  c.  m. 
1      GANA ,  S.  f.  (gâne) ,  d.  bas  lim.  On  donne 
i  ce  nom  aux  petits  rulsteaui,  et  plus  parlicu- 
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lièrenent  ■»  amas  (fcaii  (ni'its  forment, 
quand  on  oppose  quelque  ooslacle  i  leur 
cours  r  L'an  eatbmjoHrptinir  à  la  ga-na. 
rioe  ta  tonjoare  piueran  ruisseau,  l'eau  Ta 
toujours  k  It  mer. 

aèHACBLA,  B.  f.  (gaiiitcbe]  ;  GafMteia , 
ital.  Ganicbe,  mldioire  ÌDréríeure  du  chera), 
et  pirirODÌe,aiAch(Hrede  rbomme;  fig.  sot, 
boname  lonra  et  pesant  dans  ses  dtscoars. 

Êtj.  do  grec  ir^Mosigoatos),  mâchoire; 
ou  de  ffnia,  joue,  selon  Borel.  et  dfoeha, 
dépr.  V.  Gsnt.Bad. 

aANACHA,8.r.  dl.  muMtxmm,  •»»«», 
Gamalxa ,  cat.  Caniacha,  esp.  port  Guar- 
nacta,  ital.  Chemisette  ou  longue  tunique 
de  laioe.  V.  Gounila. 

Lly.  delà  basse  lai.  gawiutetit»,  m.  s. 

OANACBEOEAR,  t.  a.  (ganalcbegei). 
DitMSOoler,  dire  IndiscrfcLement  tout  ce  qui 
*ient  a  la  bouche.  Cast. 

OANACBOUN ,  s.  m.  (ganatcfaóan) ,  dl. 
Petite  ou  courte  tunique  de  femme. 

£ly.  de  franoeha  et  du  dim.  ovn. 

OANARRA,  s.  f.  (ganáre),  d.  ari.  •«■«- 
■M,  ouAu.  Ivresse,  délire  qu'elle  cause  ; 
emportement. 

Ton  Uxi  a<H  ttmla  U  ntm^M  k.  b«. 
SooD  À  piHH  Brrln  ^'u  dtjt  lu  fww. 

GANAAU,  s.  r.  (ganisM) ,  dl.  Perruque 
mil  peignée.  V.  Tignaiia. 

GANATEOU ,  s.  m.  Cgani*eou).  Guêtre 
d'ËloRé.  Gare.  V.  Baluarl. 

<,fl.  V.Gambait. 


Ëtf.  de  l'esp.  ganmar,  crocheter  une 
porte.  V.  Ganehom.- 

SANCEnUD ,  s.  m.  (gaoceirioo).  Per- 
sonne sur  la  parole  de  qui  on  ne  peut  pas 
ajouter  foi.  Gare. 

OANCHE ,  s.  m.  (gántchí).  V.  Gaffa  et 
Ganelum. 

OANCHU,  s.  r.  Tl.  Détour.  V.  GanehoH. 

OANCHUR,  V.  n.  (ganlchié).  Boiter. 
Aub. 

OANCaiDA,  s.  f.  fl.  Fausseté.  V.  Gan- 
ehom. 

GANOBOD,  s.  m.  (gánlcbon):  une. 
Ganeko,  port.  esp.  Garroeha,  esp.  Ganxo. 
ot.  Croc,arpin,inBtnimeDt«  fer  recourbé 
•ervanti  divers  usages,  et  partie Dtiiremeat 
aux  bateliers ,  V.  Gafa ,  croc  pour  curer  les 
alsmbîcs.  Gare. 

Étj,  du  grec  -[-«ia^îoî  (gampsos) ,  crochu , 
recourbé,  ou  do  lai.  vimif ,  croc. 

Dérivés  :  Ga»ç-ar,  Gauche ,  Ganeh-ia , 
CanclMda. 

OANGHOD,   s.  m.  «AKcm.  Un  01,  un 

gros  os.  Gare. 

OAMCHOO,  s.  ro.  Un  des  non»  du 
grandlMrle,selonU. d'Anselme.  V.  Bitvre. 

fiANGUJLAB,  V.  n.  Tl.  Vaciller,  chan- 
celer ,  se  pencher. 

GAND ,  ce  radical  pris  du  vieux  mot  ^nn- 
i^ler,  ganáÌT,  aller,  venir,  tourner, éga- 
rer, prendre  ì  gauche,  secourir;  serait-il  dé- 
rivé deffaniMa,  espèce  de  vsissean,  com- 
mun chez  les  Africains.  d'aprèslessDcieDsin- 
terorètres  ?  d'où  :  gondola  et  patidorn. 

De ganitia, par apoc.  gamt;  d'où  :  Canif- 
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a,  Gani-aia,  Ga»d-al,  Gand-alha ,  Gand- 
athat,  Gan^aUur,  Gandath-egear,  Gand- 
aula,  Gand-awa,  Gand-aUT-iar,  Gond- 
ci,  Gandil-oi,  Gand-ida ,  Gandi-mtnl, 
Gand-ier ,  Gand-tl,  Gand-oiia*,  Gand- 
ot-a,  Ganiol-aya,  Gondol-tgear ,  Gand- 
mtia,  Gand'Ouiar,  Gaitdol-tgear ,  Gand- 
0M(-iar ,  Gound-ola. 

OAHDA ,  s.  f.  il.  «umu ,  «ouDA.  Trom- 
perie; délai,  feintes ,  détour ,  évasion.  V. 
Gand ,  R. 

Sti  ganda ,  sans  tromperie. 

OANDAIA,  dl.  Alt.  de  gandalha.  Déver- 
gondée. V.  Gandalha  et  Cand,  R. 

rounpera,  ou  Jovprà,  gamlala.  Rigand. 

GANVAL,  s.  m.  (gandál),  dl.  Balleur  de 
pavé,  FainéaDt.  V.  Cand,  R. 

GANDALHA ,  s.  f.  (gandaille) ,  dl.  «u- 
n«u,  fém.  de  atMOAi.  Fille  qui  aime  i  courir, 
dévergondée.  V.  Gand,  R. 


site.  V.  Gand 

GANDALHA».  s.  f.  pi.  (gondilllea) .  d. 
bas  IJm.  Partie  de  la  cbeielure  qui  couvre 
les  oreilles.  V.  FrUount  et  Gand ,  R. 

GANDALHEGEAH,  v.  n.  (gaDdaitlegei), 
dl.  Tenir  des  propos  gaillards  et  trop  libres. 
Sauv.V.  Gand,  tt. 

GANDAUX^ ,  s.  f.  (gandioule)  ;  u>- 
•MMA.  Loquet.  V.  Cadaùla. 

£et*  mutât  eouwio  de  gandaulos. 
rotim6erinin  que  l'aUul  dounavo  de  vapourt. 
Germ. 

éiv .  de  jiandalhar,  aller  et  venir.  V .  Gand, 
Rad. 
GANDADUAB,  V.  Gandole^sar. 
GANDAOBA,  S.  f  (ganilàoure).  Pourlo- 

Soel,  V.  Codanla;  on  le  dit  aussi  d'une 
lose  qui  ne  fait  que  remuer  ou  qui  est  su- 
jette k  se  détraquer.  Gare.  V.  Gand.R. 

GANDAVBIAB,  V.  GandoUgear  et 
Gand,  K. 

GANDEL.  6.  m.  t1.  Secour«.  V.  Gand, 
Red. 

GANDEL.  s.  m.  (gandél),  d.  m.  Terme 
injurieux,  dont  on  se  sert  pour  désigner  une 
femme  dégneniliée,  sale,  malpropre,  one 
marie-chiffon.  V.  Gand,  R. 

GANDELAS,  s.  m.  (gandelas),  d.  m. 
Augm.  dépr.  de  Gondel,  t.  c.  m.  et  Gand, 
Rad. 

GANDELH,  vl.   V.  Canditt  et  Gond, 


Rad. 


V.  Gand, 


OAMDllA,s.m.  *1.  «unu.  Refuge, 
asile,  protection;  détour,  fuile.  V.  Gand,  R. 

GANDn.BA,s.f.  (gandille).  Sabot.  V. 
GavjovTÌlhat.  Gare. 

GANDUJaODN.s.  m.(gandillóun).  Pe- 
tit morceau;  petit  mnrceau  de  terre,  de 
champ.  Gare. 

GANDUIENT ,  s.  m.  untna,  vl.  Refu- 
ge, sdrelé.  V.  Gandida  et  Gand,  K. 

GANDIR.v.a.  (gsndir],  dl.  et  bulim. 
uuniu.  Gandir,  anc.  cal.  Cacher,  sous- 
traire, sauver,  conserver  ,  garantir,  perdre 
une  balle ,  au  jeude paume,  une  bille,  au  jeu 
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de  billard,  la  jeter  dans  un  endroit  d'oliil  ta 
difficile  de  la  retirer.  V.  Gand,  R. 

Ptr  no*  irandtr,  pour  nous  sauver;  sodIi- 
ger,  vl.  etneutr.vl.  échapper,  MsaDver,ie 
défendre. 

GANDIR ,  V .  a.  d.  bas  lim.  Ucttre  de  côté 
pour  laisser  le  passage  libre,  arranger  :  Gm- 
dí^  coflre  Uowd  pu  *m  Uorttopotia,  Bér. 
c'cst-i-dire,  Ganiiiu*  votlre  coMlniina 
(Aarrela  potqne  pattar.  V.  Gand,  R, 

GANDiaSE.  V.  r.  (sigandir).  Se  re- 
muer, se  lever  :  ife  fiodt  pat  gandir,  je  ne 
puis  pas  me  traîner  ;  se  sauver,  s'esquiver,  K 
défendre,  Dooj.  se  mettre  de  côté  pour  tus- 
ser  passer.  Béron.  V,  Gand ,  R. 

OANDlHE,s.iB.  vl.  Préservateur,  qui 
sepréserve.  V.eand,R. 

GAHDIT,IDA,IA,  adj.  et  p.  (gnâl, 
ide,  le) ,  dl.  Rendu ,  arrivé  :  Siam  f  anAi , 
nous  voilk  arrivés,  nons  j  touchons.  Voj. 
Gand,  R, 

OAHDOISA.  s.  f.  (gandoise).  Nom  qu'on 
donue,  Í  la  vindoise,  Í  Nîsraes. 

GANDOIBAS,  s.  f.  [d.  (gandóises);  u>- 


Somettea ,  faribdes ,  discoort 
frivoles.  V.  Gand,  R. 

GANDOLA,  B.f.  (gandòle);  uaixnu. 
Gondole,  tasse  longue  et  étroite  .  ordiniiie- 
ment  de  bois,  qui  n'a  ni  pied  ,  ni  anses,  «tr. 
vantk  boire;  godet. 

Ëly.  Parce  que  ce  petit  vase  a  la  fonne 
d'une  gondole.  V.  le  mot  suivant  et  Ga*d , 
R«d. 

GAHDOLA,  B.f.  Gondola,  esp.  ital. port. 
Gondole,  petit  bateau  plat  et  fort  long,  dont 
on s«  sert,  surloulil  Venise, et  qui  valra- 
mea. 

Et;.  delital.fiHidoIa.  V.  Gand,  R. 

GANDOLA .  s.  f.  d.  bas  lim.  On  dit  :  fîna 
gondola  de  ehapel,  una  gondola  it  *<niiúr, 
pour  un  mauvais  chapeau,  UD  mauvais  aoo- 
lier,  un  soulier  déformé;  on  le  dit  lUSH 
d'uo  paressanx,  d'un  homme  qui  par  par» 
K  s'habille  mal.  V.  Gond,  R. 

aANDOLATA,B.  f  (gandouliffal, d.de 
Barcel.  •amuTA.  Ce  que  peut  contenir 
defoinoudepaitle,  leb«<*«a«i.  V.  BtUia- 
UadaetGand,R. 

GAMDOLEGEAB,T.  n.  (gandouledjâ) : 


1,  uraniMiu.  Sjn.  de 
Flaf^negear,  v.c.  m. et  Gand,  R. 

En  tenn.  de  couturière,  gandoUgear  od 
/airs  Ion  mowre  de  peehitr ,  se  oit  pour 
grimacer. 

Êty.  de  jtandola  et  de  tgear. 

GANDOLOm,  s.  m.  (  gandouloùn }  ; 
Manonon.  Dim.  de  ^andoM,  un  doigt  de 
vin,  un  demi- verre.  Gare. 

GANDODiA.s.  f.(gandóule).] Coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie  et  de  la  liedupeuple. 
Avril.  V.  Gand,  R. 

GANDOUIAR.  Gare.  V.  £i(«ayar,Ca- 
dovlhar  et  Gand,  R. 

GANDODLEGEAII ,  V.  Gandolr^eoi', 
fflatquegtar  et  Gand,  R. 

GANDOOIAAH,  Gare.  V.  Gadoulkar. 

GANOOOUAH,  Pour  boire,  V.  Fiat- 

Ïut^ear.- pour  agiter  le  loquet,  V.  Codait- 
artlGand,a. 
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,  dl.  idT.  (gindri).  Beaacoap. 
V.  Força. 

aiNDREB,  Kilj.  v1.  UDKat. 

GANEL,  adj.(gaiièl);«wu,dl.  Baillear, 
DMiDeur,  gogueDard.  Sauf. 

OANELET,8.  m.  (ganelè)i  ouiuni,  ba- 
BUD.  Tnllre,  parjure,  perfide. 

Étf.  C'est  le  nom  d'un  tnllre,  qui  livra 
l'inoée  française ,  t  Marsille ,  roi  dea 
SwTuins,  et  lui  cause  de  la  déEûle  de  Bon- 
ctTeaui  ;  CliaileiiiagM  le  fit  écaiteler  à  Aix- 
La-ClupeUe. 

CUUfBLO,  a.Tl.  «uuiM.  Alt.  de  goÊU- 
Im,  ganelon.  V.  Ganeltt, 

Q&NEU .  s.  m.  pLisHièb] ,  dl.  Trochet. 
V.  BroMt. 

GASG ,  radical  de  gangaisar ,  remuer , 
agiter,  ébranler,  il  parall  être  formé  par  ont>- 
Duiopée  du  bruit  que  produisenl  les  choses 
qu'nn  agile ,  d'où  le  lat.  eiMquauart ,  m.  s, 

Dtgangauar.fMT  apoc.  ga%g,gangau; 
d'oò  ;  Gang-atha  dtp*U,  Gang-alhar,  Can- 
folA-oiM,  GaRjrona,  Gangntt-ar,  Gan- 
fut- mn. 

OANOAaKAm,  Gare.  V.  GamgaÊtar. 

aANGAX.BADB  PEUl.B.  f.  (gangail- 
I«dépèl8],dLTressedecbeTeui.  V.  Gang, 


R,  T.  «.  (gangaillâ}.  Bran- 
ler, agiter,  secouer.  Arril.  V.  Gangauar  et 
Cng.  R- 

OANaAX.HOinf ,  8.  m.  (gaDgaìMóun) , 
d.  de  Barcel.  Nojau  d'un  pelolon  de  fli. 

Ëlj.  Probable oieDt  de  gangawoan ,  dim. 
de (jan^aura ,  coquille  d'escargot,  qui  sert 
ordinairemeclh  cet  usage,  ou  de  ganga$tar. 
\.Gang,Vi. 

GANGABSA,  ■.  f.  (gangàsse).  Gare.  V. 
Sranlaáa,  GangaMiaiaelGang,^. 

GANOASaASA  ,   8.   t.   (gangasside)  ; 

nuBAB*,  BATiBA.  éonfuaHitIto,  lit.  Ebrao- 
lemenl,  secousse;  mauvais  traitemeut, 

Élf.  de  Gangoêt,  radical  àtgangaMar,  et 
de ada,  secousse  doDoée.  V.  Can^,  B. 

GANOASSAR ,  V.  a.  (gaugafiaé);  uima- 


Secouer,  ébranler,  agiter  forteoicnl. 

Uy.  du  lai,  eotupta$êaTt ,  psr  le  change- 
■Kni  du  c  et  du  9  en  jr ,  V.  Ga»g ,  ou  de 
l'hibrcu  eosAaA,  secouer,  d'où  le  latio 
fan  «ut.  LatDucbe, 

GANGASSAR,  V.  H.   aunuuM.   Re- 


GANGASSODN,!.  m.  (gangassóun).  Se- 
cousse,  agjuiioa.  Gaie.  V.  Gatigauaáaet 
««"S,  U, 

GANQAUX^,  s.  r.  (ganeáoule):  u-ubu, 

Noni  GommuD,  dans  la  Haale-^roveDce,i 
■oalei  [es  coquilles  des  hélices,  mais  plus 
IwiiculièreraeDt  à  celle  de  l'bélice  des  ver- 
Îtri.  V.  Limata. 

Èlj.  du  grec  Y»TT"'^"'î  (goggulios) ,  de 
fimie  ronde. 

OANOBORA.  Gare.  Flamme  passagère. 
Uj.  Palora  et  Gamguora. 

SANGBODHILHA ,  S.  f.  (gandjourille). 
ColUtioDÎ  l'occasion  d'un  baptême;  sucreries 
que  l'on  •ertïpareillecolalJoa.  Gare. 

OANGLOS,  adv.  vl.  V.  Janglo$. 
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CrAKait,ág.Áìl.átgagtmuitgata*, 
Gain.  V.  Gagn,  B.  , 

GANGOUL ,  s.  m.  (gangoul),  dl.  Eclat  de 
rire,  V.  facial. 

^Tt»  gue  fougueroii  ladoult 
On  aiimperhnit  dsgaugouls. 
Trad.  de  Virgile. 
OANOOURILHA,  a.  f.  (gangourille]; 
»u«Kmu.  Collation.  Avril.  V.  Couroiiragi. 
GANOREXJl,  V.Ganvrena. 
OANGRELAR  lE ,  V.  GangrtnaT. 

GANGRENA,  s.  f.  Îgaugrèoe)!  unonu, 

•>uin>LA.  ciuavuA.  Gangrena ,  ÎUl.  Gan- 
yrena ,  esp.  port.  cat.  Gaogrène ,  extinciioD 
de  la  vie,  dans  une  partie,  et  réactioa  de  la 
puissance  conservatrice , dans  Ie9  parties  con- 
ligues  et  les  fonctions  générales  ;  fig.  désor- 
dre contagieux. 

Ëtf.  du  lat.  ijanjrrœiia,  formé  do  grec 
■fi-fYpn'va  (gaggraina) ,  le  même ,  dérivé  de 
•jfiai  {grtà).  je  mange,  je  consume. 

GANORENAR  SE ,  v.  r,  (se  gangrena); 
uADQnw  F"  la.  Cancrinare ,  iial.  Gonj^re- 
nari,  esp.  port.  cat.  Se  gangrener,  se  cor- 
rompre. 

Ëlj  de  gangrena ,  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

GANGRENAT ,  ADA ,  aiQ.  cl  p.  (graD- 
greoá,  âde):  Canyrtnudo,  port.  Gangrené, 
ée,  qui  est  atteint  de  la  gangrène. 

Ëty.  de  gangrma ,  et  de  la  tenn.  pass.  at. 

GANOBENODS,  008A,  adj.  (gangre- 
nous,  ou  se)  :  Cancrenoio,  ilal.  Gangrenoto, 
esp.  port.  Gangreneux,  euse ,  qui  est  de  la 
nature  de  la  gangrène. 

£l;.  de  ^an^rana  et  de  du*. 

GANGOELAB,  v.  S.  (gangueli).  Àvater, 
parler,  articuler  la  parole. 

Canttroun  tant  d'alMuya 
Qut  poitdion  paapitr  gangnela. 
Favre, 

GANOIJI,  a.  m.  (  gingui  )  ;  Munn. 
Ganguy,  Encj.  mètb.  espèce  de  filet  qu'on 
traîne  avec  utt  bateau  ,  seine  1  il  ressemble  h 
['aûiaìignt ,    mais   il  est  plus  chargé  de 

Silomb,  et  sa  pocbe  est  garme  d'un  cercle  de 
èr  qui  racle  le  fond  de  U  mer. 

Èly.  du  grec  faYT'f^i  (S'S8»^f)  >  «'«> 
l'auteur  de  la  Slat.  des  Bouches- du -B  h  Ane. 

•lueni  BK  mtcuu  ,  nom  qu'on  donne,  i 
Berre,  Bouches-du-Bhâne,  ï  un  Slel  dont  on 
seseri  pour  prendre  les  moules. 

Les  femmes,  dans  le  même  pays,  donnent 
le  même  nom  à  un  morceau  de  molleton  ou 
d'élofTe  de  laine,  qu'eUes  promèoent  sur  leur 
chemise  pour  prendre  les  puces. 

GANOUIER,  s.  et  au},  m.  (gangoié),  dl. 
Sale,  vilain  ;  charcutier.  Douj. 

GANGOn.,  B.  m.  vl.  GanghtTO,  ital. 
Gond. 

GANHAB,  T.  a.  tI.  Railler,  se  moquer. 

^i  vol  ganhardita  atUmtfaytt  «tnra, 

Sot  fatkimenttnani  ptuar  dturia. 
Ft.  del  G.  Sab. 

GANHART,  adj.  et  8.  vl.  Pillard,  avide 
de  butin,  avide  de  gagner.  V.  Gagn,  B. 

GANI,  \.Gamf. 

GANIRA,  AU.  lang.  de  Cantoa,  v.c.ni. 

OANtC,  s.  m.  (ganic),  dl.  Cbéoe  en  gé- 
néral. V.  Garrtc. 
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T.  D.  (ganidá),  dl.  Criailler, 
se  plaindre  comme  un  chien  qui  vient  d'être 
battu.  Douj.  V.Javglar. 

GANIFiS.  m.  (ganif);  c*mT,  ouam. 
CantC(l«,  port.  Canif,  instrument  tranchant,  i 
' étroite,  qui  sert  Îi  Isilter  les  plumes. 


CAKIF  DROIT, 


OnULETTE.   1cpti!<c».<^-<»   bl<a.»1.kn.»li 

GANIPA,  s.  f.  (ganipe);   <>Bn»A,   »- 

IWBCBA,    VAIABUU  ,  BBOBLA,  mOtOMACA.   GUB- 

nipe,  femme  malpropre,  maussade ,  de  la  lie 
du  peuple;  femme  de  mauvaise  vie,  femme 
dont  les  babita  sont  en  lambeaux.  V.  Gomnei, 
Rad. 

GANITAR ,  dg.  Àvrl  T 

Toutaprt*j<mbaio  t  ganilo 
Ptr  pttriqua  ta  prauba  Mto. 
D'Aslrofl. 

GANITEt^  B.  m.  (gaitilél],  dL  V,  Goutier 
et  Gargamtia. 

GANIVA,  B.  r.  (ganive),  dl.  ubiba.  Ga- 
nivtUl  cat.  l'élit  couteau,  i  lame  arrondie 
par  le  bout,  que  les  femmes  portaient  antie- 
foispenduàla  ceinture.  Sauv.  V.  Ganif. 

Èty.  V.CoBt/ 

GANIVET,  s.  m.  (ganivé),  Gauivel, ins- 
trument de  chirurgie,  cd  fonne  de  canif. 
Ganivets,  était  le  nom  d'une  faclion  qui  se 
forma,  en  Provence,  sous  la  minorité  de  Lonia 
XIV,  contre  celle  des  sabrcurs.  Elle  fut  ainsi 


GANJOHA,  ba>.»ia.  Avril.  Flamme  de 
peu  de  durée.  V.  Patora. 
OANJODBILHAS,  s.  f.  pi.  (gandjou- 

rilles);    a*UO(IBI>«  ,    «usiua,    sabcsbbua. 

Collation  k  l'occasion  d'un  baptême;  sucre- 
ries ,  pâtisseries  et  fruits  qu'os  y  sert,  Avr; 
Gare.  V.  Cowouragi. 

OANLOIU ,  s.  m.  d.  bss  lin.  V.  Gautan 
et  Ptlican. 

GANNAf»A,  vt.  Ganuche.  V.  Gana- 

dANNACaA,s.  f.  ^annálche),  dl.Espèro 
de  tunique  de  laine  qu'on  metgur  la  chemise. 
V.  Gountla. 

Ëly.  du  gallois  $vm,  m.  s. 

Les  Gaulois  se  servaient  d'une  espèce  d'ha- 
billement de  laine  qu'ils  nommaient  gav- 
nacKum,  selon  Varroa,  Aslruc.  V.  Gounit, 
Bad. 

OANRE ,  vl.  et 

GANREN ,  adv.  Beaucoup. 

Éty  de  gan ,  pour  gran  ,  grand,  et  de 
re.  chose. 

GANSA.,  g.  f.  (ganse).  Ganse,  petit  cor- 
donnet en  forme  d'à onesu;  boucle  d'une  corde 
qui  sert  i  recetoir  un  nteod  ;  nœud  de  ruban; 
arrêt  que  les  couturières  font  au  bas  de  l'ou- 
verture des  cfaemises  d'homme,  arrêt. 

Ëly.  du  lat.  anta,  anse ,  poignée,  à  cause 
de  la  ressemblaoce  qu'a  nue  «use  avec  vue 
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Ganta  de  eorda ,  anâetU,  bout  de  corde 
qui  forme  un  œil. 

tianta  de  filouia.  V.  Filotuitr. 
Ganse ,  pour  nœud  de  rubaos,  n'eet  pas 

Dérivée:  Gant-ar,  Gatu-ela ,-Gant~tla». 

QANSAR,  1.  a.  (gsDsà).  Arréler  une  chose 
en  faisant  passer  le  nœud  dans  la  ganse  ou 
dana  la  boucle  ;  former  une  ou  plusieurs 
boucles  á  un  ruban ,  à  uns  corde ,  e(c. 

QANSEmOOU ,  s.  m.  (ganseiróou).  Per- 
Konne  sur  laquelle  on  ne  peut  pas  compter. 
Gare. 

GANSETA ,  a.  f.  (gansète).  Petit  nœud 
bouclé,  djin.  de  ganta. 

GANHETAS.s.  f.  pi,  (ganséles).  Com- 
mandes, ex[remilés  bouclées  des  cordages, 
doDl  on  se  sert  sur  les  vaisseaux  et  que  l'on 
tient  dans  la  tnaiu. 

GANBOtJl.AR  b'wclo»,  d1.  Vètirdes 
Babots.  Douj. 

GANBOmAARSE,  T.r.  (ségansouillà], 
d.  d'Arles.  Se  remuer,  se  dandiner. 

Gant,  radical  dérivé ,  selon  les  nng,  de 
vagina ,  parce  que  les  ganls  sont  comme 
les  salues  des  doigta ,  suivant  Barbazan  ; 
ménage  le  dérive  du  teulon  uiand,  formé 
de  l'allemand  hand,  la  main  ;  on  sait  que 
le  double  te,  se  change  souvent  en  g:  A- 
gant-ar ,  A-ganl-at,  Du-gantar ,  Gant, 
íïan(-e^e<,  Gttni-ier,  A-gancIv-ar.  A-gand- 
a,  A-gam-ar,  Gatt.  Guant,  Para-gaitt-ou. 

GANT.S.  m.  (gàn):  (ïuanl.cal.  Gaante, 
cep.  port.  Guanlo,  ilat.  Gant,  habillement 
ou  espèce  de  fourreau  qui  couvre  la  main  et 
chaque  doigt  en  particOlier. 

Ëty.  de  l'ancien  ail.  uanlt,  le  mime,  ou 
du  lat.  vagina ,  gaine.  V.  Gant,  R. 

Dan*  un  ganl  on  nommt  : 

ËTAVILLOnS  ,  Ih  iiMW  piadM  pUw  iT.n  pnt  tonfi 


On  appellt  : 

TOl'HKE-GitNTS  «i  HFrOVHKOIR  ,  IciMu».  >i> 

On  nomme  ; 

CAWTS  SUR  FOIL,  mil  ipi)  «i  le  poil  en  aria,. 
GANTS  SUR  CHAIR  ,  «u.  qui  r.Mi  «1  dch.,>. 
GA^TS  FOIJBNIS.  «»  d<M  rinlirtcDr  «1  (.ml  ,1e 

Ulnt  «.  d.  poil 
GANTS  FOURRES  .  mi  ,|iil  ima  gindi  d>  iiMlipH 

C.ANTS   BOIDRËS,    QH.X  qui  iml  rnubiiunVi  ««il 

On  3  cru  trouver  leur  osage  établi  dès  le 
temps  de  Jacob,  qui  se  servit  d'une  espèce 
de  gant  pour  extorquer  la  bénédiction  d'isaac. 
Il  est  d'ailleurs  dit  dans  Honière,que  LaËrIe, 

Sière  d'UlIsse,  portait  des  gants  pour  arracher 
es  plantes  épineuses  de  son  verger. 
Mellre  de  ganit,  ganter. 
(>u'a  d«  gaTilt,  ganté. 
Mettier  et  eoumerta  deit  ganlt,  gonlerie. 
a  On  portait  des  gante,  en  France,  dès  le 
temps  de  Charlemagne ,  768-814.  Un  canon 
du  concile  d'Aix-La-Cbapelle,  S17.  enjoint 
aux  abbés  de  [ouroir  è  leurs  religieux  des 


GAN 

manches  de  peau  da  mouIoD  en  faÌTcr ,  el 
seulement  des  ganls  en  été.  Les  prêtres  alors 
ne  célébraient  jamais  la  messe  sans  être 
gantés,  et  par  une  disposition  contraire, 
il  était  défendu  aux  juge^s  de  rendre  la  jus- 
tice avec  des  gants.  » 

Dicl.  des  Dates. 

GANTA  ,  B.  f.  (gànle).  Cigogne  noire  et 
brune  de  Buffon ,  Ardea  nigra.  Un.  Cieonia 
nigra,  Bell,  oiseau  de  l'ordre  des  Ëchassiers 
et  de  la  fam.  des  Cultrirostres  ouRamphoco- 
pes  [à  bec  tranchant]. 

En  Languedoc,  d'après  M.  de  Sauvages, 
00  doooe  aussi  ce  nom  à  l'oie  sauvage. 

Et;,  de  l'esp.  ganta,  qui  désigne  l'oie  , 
dérivés  de  an»r,  ou  plutât  de  l'ail,  gani , 
oie.  Pliue  dit  que  les  Germains  appelaient 
Us  oies,  ganza  el  haniie. 

M.  Garcin  ,  dit  ganto,  onocrolale, péli- 
can, grand  gosier  (oiseau  de  marais). 

U.  Avril  donne  le  nom  de  ganto  »a  pè- 

GANTAR  SE,  v.  r.  (se  ganlà).  Se  ganter! 
se  mettre  des  gants.  Gare. 

GANTAHIA,  s.  f.  (ganlarie);  butub. 
Ganterie,  fabrication  et  commerce  des  gants. 
Gare. 

GANTELET,  s.  m.  Nom  de  la  ganlelée 
ou  gants  de  Notre-Dame  ,  selon  M.  Avril. 
V.  Gant,li. 

GANTELET  ,  s.  m.  (ganlelé).  Gantelet, 
gant  revêtu  de  fer,  el  en  général,  tout  ce 
qui  est  destiné  à  garantir  la  main. 

GANTIER ,  XERA,  (ganlié,  iòre)  ;  Gitan- 
lajo,  ilal.  GuanUro,  esp.  Ganth-,  cat.  Gau- 
tier ,  ière,  celui ,  celle  qui  fait  ou  vend  des 
gants. 

Èty.  de  jaBletdeier,iiîra.  V.  Gant,R. 

GANTO,  s.  m.  vl.  Altér.  de  ganlon, 
oison.  V.  Ganta  et  Pélican. 

GANTOn,  S.  m.  (gánlou).  Un  des 
noms  du  Pélican ,  v.  c,  m. 

GANTS-DE- NOSTRA -DAMA  ,  Nom 
qu'on  donne ,  en  Languedoc,  selon  le  neveo 
de  H.  de  Sauvages  ,  à  la  digitale  pourprée. 
V.  Di^tlala. 

GANOBLA,  s.  f.  (ganurle),  d.  béarn. 
Gosier.  V.  Garganula. 

GAO 
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GAP  ,  s.  m.  vl.  OAH.  Badinage ,  plaisan- 
terie, raillerie,  moquerie,  tumulte,  eédilioD, 
V.  Cii6,lt. 

Noi  et  gap ,  ce  n'est  pas  badinage. 

GAPAN  ,  s.  m.  (gapán)  ;  poopocuha. 
Nom  qu'on  donne ,  h  Nismes,  aux  différents 
raèlanges  d'un  peu  de  terre  végétale  avec 
beaucoup  d'argile  ou  de  sable. 

GAPBNSES.  s.  m.  vl.  District  de  Gap. 

GAPIAN ,  d.  bas  lim.  V.  Gabion  et  Cab , 
Bad.  'j. 

GAPILHODN  ,  B-  m.  fgapillùun).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  la  Camargue ,  d'après 


GAP 

l'auteur  de  la  Slat.  des  Boncb.-ân-RhòM , 
au  jonc  articulé,  V.  Herba  àpapiïKaa, 
dont  Gapilhoun  ,  parait  être  une  étìst- 
lion. 

V.  n.  {gapir},  syn.  de  CVm^iir, 


GAfí ,  u«D ,  radical  dérivé  de  l'alleniand , 
teamen  ,  avertir ,  donner  avis  de  prendre 
garde  .  el  de  warim  .  garder  ,  foigMr: 
Gar-er,  Gar-enlia  ,  Gartnl-ir  ,  Gar-ita, 
Gara-gaTa  ,  Gar-ant  ,  Garani-ia  Ga- 
ranl-tr. 

De  uart,  par  le  changement  du  u  en  d  M 
de  (  en  d ,  ^ard  ;  d'où  :  Gard-a .  tíei-gnT- 
da,  A-garda,  Garda-eorpi ,  Gari-aúor, 
Gardaírt,  Garda-men,  Gard-ar,  Gai-i, 
ta,  Gardi-an  ,  Gard-oun  ,  Gardoun-nr, 
GaT-en-a ,  Garen-ada. 

De  warfni.  par  apocope  et  changement  du 
w  en  jT .  et  dit  I  en  d ,  gard  ;  d'oii  :  Ite-geri, 
Be-gard-ar,  Gard^ar ,  Mn-gatdar ,  Ei- 
gard,  Gard-iar. 

De  gard ,  par  la  suppression  du  g,gar; 
d'où  ;  Gar-a ,  Gar-ar,  Et-garar,  Gar-tt, 
Et-garat,  E*-gara-meiU  ,  Et-gMar,  £f- 
^uar-ar  ,  Et-guard-ar. 

GAR  3,  CDU,  sous-radical  pris  de  labuu 
latinité  garirt ,  guérir,  préserver,  garantir, 
et  dérivé  du  latin  cur<ir«.  V.  Cur ,  R. 

De  garire,  par  apoc.  gar;à'aii  :  Garir, 
Cuer-tr,  Guer-iioun,  A-guerir. 

GARA,  s.  f.  {gare},  dl.  Grosse  el  large 
m  Jl'iloire,  grosse  joue  enflée ,  groin  de  co- 
chon, on  le  dit  aussi  des  amygdales  eollces- 

GARA,  s.  f.dl.V.  Carra. 

OABA.dl.  Ponrgué.  V.Gafa. 

OARA-sAm*,  Imp.  du  verbe  Garar;  tu- 
ua.  Prenei garde,  laisseï  passer.  V.  Car, 
Had. 

GARA-eua,  B.  m.  oAVA-rutA.  AlgandF, 
insulte,  outrage,  alarme,  alerte,  forte  répti- 

Gara~gara  dai  infen,  el  le  reste,  dicton 
lang.en  forme  de  chant  rimé,  dont  le  »M 
est,  qu'un  service  reproché,  est  ftdemipajé. 
V.  Gor,R. 

GARA,  s.f.  (gare),  d.  bas  )hn.  liqueur, 
formée  du  sel  fonduetdu  suc  de  la  chair  sa- 
lée, saumure. 

Ëly.  du  lat.  garwn,  qui  désignait  une  mi 
ce  faite  avec  la  saumure  du  poisson,  nom- 
mé gartii. 

GARABELBER,s.  m.  (garabeilléj-^m 
de  l'églantier,  dans  quelques  contrées  de  il 
Gascogne.  V.  ^joureneiïr. 

GAHABIER  .6-  m.  (garabié).  Nomqu'on 
donne,  en  Languedoc.à  l'églantier.  V.  Agoit- 

Les  rota  tepium  el  rubt'f  inofo,  y  parlent 
le  même  nom. 

GARABOT,  s.  m.  (garabù),  dt.  Lu  I»- 
teau.  V.  Baieou. 

GARAB0DNTEHP8 ,  AU.  de  Regata- 
bontemps.  v.  c.  m. 

GAHABRE ,  8.  m.  (garàbréj.Coq  d'Imic 
Aub. 
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í.    8.    m.    (garabrónD). 

Nom  du  frelon ,  mIod  H.  Cutor,  Aller,  de 
eratrinm.  V.  Chabriant. 

QABABOSTA,  6.  f.  (garabùste),  d1. 
CoOret  aa  panier  d'oeier. 

AARABOSTA,  B.  (.  (gaTabuste) ,  dl. 

■ou  ,  sonninA.  FretÌD ,  mCDU  pOÌSÍOD.  V. 
Bavan. 

OABAC ,  ».  m.  vl.  auuR.  Gnéret,  sillon. 
r.  Garach. 

QARACH ,  S  m.  (garàlch):  mM»,  (mbcb, 

labooréc  non  encore  ensemencée;  terre  en 
jachère. 

étj.  dulat.verraelum,  lerrcqu'onalaîssée 
reposeranan,  forméde  ver»  aelttm,ou  peat- 
Htt  de  l'allemand  brack ,  première  façon  que 
l'on  donne  à  une  terre,  ou  dn  grec  -^apasaui 
(charawâ),  sillonner,  ou  de  l'hébreu  garaik, 
couper,  fendre.  Lalouche. 

Un  garach  fuand  noun  a  tinq  regat 
ifapat  ee  qutlifa  betoun.  ^roT. 

ZaboMTar  em'una  lauma 
Sipooupatfairt  bon  garach.  PrOT. 

Dérivés  :  Garach-ar,  Garaeh-at. 

SARACH ,  B.  m.  dl.  Espace  d'un  sillonà 
TaDlre.  Sauv. 

OAKACH,  s.  m.  dl.  Garajau,  orgelet. 
y.Ourgemtlet. 

Élj,  de  l'arabe  jarab,ou  avec  l'art,  alga- 
rofr, boulon  à  l'œil.  Astruc. 

GAHACHAR.  v.  a.  (garalcbà);  sucmu, 

bourer  des  jachères,  c'esi-à-dire,  des  terres 
qu'on  a  laissé  reposer  pendant  un  anj  mais 
qoaod  le  chatnp,  auquel  on  donne  le  premier 
labour  vient  de  parler  du  blé,  au  lieu  de 
jachérer,  on  dit  rteatitr.  V.  Trév,  et  Gallcl. 

Elj.  de  garach,  et  de  la  lerm.  acl.  ar. 

OABACBAT,  ADA.  adj.  et  p.  (garalcbà, 
àrte)  ;  uuBAT,  tmk.  Jachère,  ée,  ou  recaué, 
»,  selon  le  verbe. 

OARACHOOD,  S.  m.  (g«ratcbóou),dl. 
tn  orgelet.  V.  Àtjoo». 

OABAFA ,  V.  Garaffa, 

OAaATAT,  a.  m.  (garafá),  dl.  Voy. 
Strgtant. 

GARAPATAB ,  V.  Calfatar. 

6AJUFFA,8.f.  [garáfié]  ;  cuur*.  Ca- 
rii/ra,il3l.  Garaffa,  esp.  porl.  Carafe,  el  non 
ïut-a/'e,  boulcille  de  verre  blanc,  h  large 
gouleau,  deslinée  k  conlenir  de  l'eau. 

£lj.  de  l'ilal.  caraffa,  dérivé  de  l'arabe 
surahi,  vase, 

Gabatfeta,  V.  Garaffoun. 

GABATFODN,  s.  m.  (garafToun):  caut- 
ron ,  um«r»T4.  Dim.  de  garaffa,  petite 
canfe  dans  laquelle  on  tient  de  la  liqueur, 
i^el'buile  eidu  vinaigre;  c'est  quelquefois 
aussi  l'augm.  et  il  se  dil  alors  d'une  grande 
bouteille. 

OAHAO,  vI.V.  Carach. 

OARAfiAl,  8.  m.  (garagÂT);  oamsa*. 
Gouffre,  abtme. 

OARA-OARA,  8. m.  (gáre-gáre).  Alerte, 
Irouble  inopiné. 

GABAGNODH,  B.  va.  (garagúun).  Es- 
piègle,qui  agace,  qui  provoque  tout  le  monde, 

GABASKOHN,  b.  m.  dl.  Garatikâo, 
porl.  Un  étalon,  un  cbetal  entier  de  haras. 


6AR 

Élj.M.  deSauTageBraildétivercemot  de 
la  basse  lai.  guaranio,  m.  s. 

1.  V.  Garoeh.R. 

s.  m.  vl.  V.  Garae  etGaraeh, 

OAHAJAU,  8.  m.  dl.  Orgelet.  V.  Ga- 
rach. 

GARAHAN ,  8.  m.  Nom  nicéen  de  la  tri- 
gle  pin.  V.  Garanufítda. 

GAHABCADDA  B.  f.  (garamâoude  ]  ; 
Caruman,  â  Nice.  Trigle  pin,  Trigla-pini , 
Blod).  poisson  de  l'ordre  des  Uolobrancbes, 
et  de  la  famille  des  Dactyles  (k  doigts),  qui  ac- 
quiert la  longueur  de  qualreï  cinq  décimè- 
tres. 

fityT 

GARABIADDA,  s.  f.  La  bêle  noiie.  V. 
Barba  n. 

Ëly.  On  fait  venir  ce  mol  de  Caramamdui, 
ou  Karamaitdui,  qui  vint  assiéger  Mar- 
seille peu  de  lempB  après  sa  fondalioo. 


OARAMBI,  DE,  eip.  adv.  AU.  de  ga- 
rombi.  Déjelé. 

aARAMBROUN,  s.  m.  (garambróon). 
Taudis,  chambrelle ,  petil  réduit  obscur. 

Ëly.  Alt.  de  eambroun ,  formé  de  cwrAra , 
chambre  ,el  du  dim.  otin.  V.  Camb ,  H. 

GABAN ,  vl.  PtT  garan,  exp.  adv.  cer- 
tainement, à  l'enne;  à  garan,  avec  jus- 
tesse, proportion. 

GAMANA,  S.  f.  d.'mars.  V.  Warranter, 

GARANÇA ,  s.  f.  (garince).  Garance. 
V.  Rubt. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  varaniia,  corrnplion, 
de  verantia ,  fait  de  vertu ,  vrai ,  selon  Mé~ 
nage ,  parce  que  celle  couleur  est  vraie  el 
de  bon  leinl. 
-    Teigner  m  garanfa ,  garincer. 

Teiiteh  engaratiftt,  garance. 

Teinehara  de  garança ,  garaoçage. 

Champ  d*  garança,  garancière. 

«  La  culture  de  la  garance  n'est  pas  ré- 
cente en  France  ,  comme  on  t'a  prétendu. 
Nous  voyons  dans  D.  Poirier ,  la  copie  d'une 
Iransaclion  de  1275,  entre  le  prieurdeSainl- 
Denis  et  le  religieux  inGnnier ,  au  sujet  de 
la  dtme  de  la  garance.  Pendant  tout  le 
XVi"  siècle,  la  Hollande  rivalisa  avec  le 
Levanl  pour  la  culture  de  celle  plante. 
En  1770  ,  M.  de  Caumont  l'introduisit  ft 
Avignon ,  et  depuis ,  la  garance  est  la  pro- 
duction la  plus  cooBÎdétable  du  département 
de  Vaucliise.  » 

Hizault ,  décou?rit  en  17S6  ,  que  celle 
plante  avait  la  singulière  propriélé  de  colo- 
rer en  rouge  les  os  de  l'homme  el  des  sni- 
maui  qui  en  font  usage.  Dicl.  des  Dales. 

GARANÇAR  ,  v.  a.  (garança).  Garan- 
cer  ,  teindre  avec  la  garance.  Gare. 

GARANCIERA,  s.  f.  (garanctére).  Ga- 
rancière ,  champ  semé  de  garance. 

GARANDA,  s.  f.  vl.  muuir».  Garan- 
tie ,  promesse  ;  dîscrélion ,  mesure ,  conve- 
nance. V.  Car,H. 

GARANDA  ,  vl.  Il  ou  elle  embrasse, 
comprend ,  enserre. 

OARANDAH ,  v.  a.  Embrasser  ,  conte- 
nir, renfermer,  protéger,  garantir;  aGBr- 
mer ,  asmrer. 
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ÊlT.  de  la  basse  lat.  garandiare.  T.  Car, 
Bad. 

Tan  cum  len  ni  jfaranda ,  aalant  coaune 
il  lient  et  renfenne. 

GARANIER  ,  s.  m.  (gsrsnié),  V.  Car- 

GARANT,  ANTA, S.  (garan,  ànte)  ;  un- 
noa.  Garante ,  porl.  Garant,  anie:  celui  ou 
celle  qui  se  rend  responsable  d'une  chose. 
V.Couiion. 

Éty.  de  l'ail,  «raren,  voir,  garder.  V.  fîor, 
Rad. 

OARANTIA,  s.r.  (garantie)  ;  .UAniBA. 
fîaranlia,  esp.  porl.  Guarenlta,  anc.  cat. 
ilal.  Garantie,  prolectioo,  engagement  par 
lequel  on  garantit;  sdrelé,  ce  qui  garantit 

Éty.  de  la  basse  lat.  garandia.  V.  Cdr, 
Rad. 

OARANTIDA ,  V.  Garantia. 

GARANTIR,  v.  a.  (garanlir);  Guareti- 
lir(,ilal.  Garantir,  cat.  port.  esp.  Garantir, 
assurer,serendre garant;  préserver, 

Êly.  de  garant  el  de  ir,  devenir  garanl, 
V.  Gar.  R. 

GARANTIT.  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (ga- 
ranti, ide,  ie)  ;  Garantido,  porl.  Garanti,  ie. 
V.  Gar.  R. 

GARAFACHOUN  DE ,  eip.  adv.  (dé  ga- 
rapatchóua]  ;  oALAirAKHo»  bb  ,  bb  cubovb. 
En  tapinois,  sans  être  vu. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  H.  Dion- 
lonfel. 

GARAPANTIN,  Y.  Galapanlin. 

GARAR,  V.  a.  vl.  BB.U-.  Regarder, 
observer,  considérer  ;  prendre  garde ,  garan- 
lir, garder.  V.  Rtgardar  et  Car,  R. 

GARAR, V.  a.  (gara).  Lever,  lirer,  filer: 
Cara-ls  d'aquit.  Aie  loi  de  là,  V.  ievar;  en 
vl.  chasser,  eipulser.  V.  Gar,  R, 

GARAR  SE,v.  r.  l'ABauDEu.  Se  garer, 
eedélouroer,  se  metlre  k  l'écart  pour  laisser 
passer:   Garai-voua,  garei-vous,  écartez- 

GARAT,  part,  eiplétive  (gara),  dl.  Agit- 

GARAT,  ADA,  adj.vl.  B«ardé,  ée.  V. 
Car,  R. 

GARADI.A ,  8.  f.  (garàoule).  Nom  lan- 
guedocien de  plusieurs  espèces  d'orobes.  V. 
Garouelu. 

GARAm,  vl.  Pour  garaUt-voi,  gardei- 

oÀratARD  ,  d.  œ.  V.  Galavard. 

GABATESSA  ,  8.  f.  (garavéssc):  «u*. 
TuvA,  dl.  PatM  dt  garatttta ,  paya  sec, 
aride,  triste,  misérable. 

Eiy.  de  Gallovesse,  canton  de  la  Cham- 
pagne-Pouilleuse ,  donl  le  terrain  de  craie 
est  peu  fertile  ,  el  les  habitants  la  plupart 
mismbles.  Sauv. 

GARB,  a>*BB.<:uB,j»,  radical  dérÌTé 
de  l'atlemand  gaTb,gvrhe,  jrarba,  en  basse 
lat.  d'où  :  Garb-a,  Garb-ada,  Garb-ar  , 
Garb-egtairt ,  Bn-garb-ar  ,  Bn-garb-eirar, 
En-garbriroun-ar  ,  Garb-egear  ,  Garb- 
etrar.  Garb-eiroun,  GarbeÎTomi-ar,  Garb' 
eta,  Garb-iûr,  Garbier-a,  Garb'tla,  Gtrb- 
a,  Jav-ela,  Jtrb-a,ele. 

OARBA  ,  s.  f.  (gàrbe)  ;  «abba  ,  nmmA  , 
BUBA.  Garba,  esp.  cal.  Gerhe,  pelil  faisceau 
de  blé  coupé  et  lié,  ce  pelil  tas,  composé  or- 
dinaitement  de  six  poignées,  porte,  avant 
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d'être  lié  le  nom  de  javelle  ,  qu'on  donne 
aussi  aui  poignèea  que  le  moissaaneiir  dé- 
pose chaque  Tois. 

Ëly.  de  la  basae  lat.  garba,  ou  de  l'ail. 
garb»,  m.  a.  V.  Garb,  B. 

liar  Itii  garbuM ,  enjaveler. 

Garba  i«  eanabe,  à*  lin,  botte  de  chanfrc, 
de  lin. 

Garba  d'amarinai ,  one  botle  d'osier. 

Garba  btUlwla  qu'a  eneara  dt  gran, 
gerbée. 

a&RBA,  B.  f.dl.PouraD*e.V.  JUancUta. 

OARBADA,  s.  r.  (garbàde).  Pour  get- 
Uer.  V.  Garbiiroun. 

Ëlv.  de  garba  et  de  ada ,  Fait  de  gerbes. 
V.  Garb,  R. 

GARBAN,  s.  m.  (garbiia).  Grosse  gerbe. 
Aub.  V.  Garb,  R. 

OAHBAIt,  V.  Qarbegeartí  Garb,  R. 

OARBAtP ,  adj,  vl.  sunu.  Beau  ,  de 
bonne  mine. 

Élj.  du  portugais  et  de  l'ilal.  garbo,  belle 
fafOR ,  bonne  mine ,  gentillesM. 

GABBE,  s.  m.  dg.  Garbato,  ilal.  Bonne 
grice,  Qcrlè,  orgueil.  V,  Gaubi, 
Qui  peTlout  drttii  lou  garbe. 
D'Astros. 

Étj.  du  celt.  garbae ,  ou  de  l'ital.  garbo. 

GABBEGEAIRE  ,  s.  m.  [garbedjairé). 
Celui  qui  est  occupé  ï  charrier  les  gerbes. 

Gerboyeur  ,  n'est  nas  français.  V.  Garb  , 
Rad. 

GABBEGEAR,  T.  n.  (garbedjâ);  ou- 

■niuu,  aitAMumAD,  oasaitm.  Garbejar,  cat. 

Gerber,  mettre  en  gerbes,  faire  des  gerbes, 
les  ramasser ,  les  mellre  en  gerbier,  les  ap- 
porter du  cbamp. 

Kly.  de  garba  et  de  tgear. 

Gerboyer  n'est  pas  français.  V.  Garb ,  R. 

GAHB£1RAR,  V,  Garbtgear  el  Garb , 
Rad. 

GABBEIRODN ,  S-  (.  (garbeiróunj  ;  iuab- 


cmavm.  GtrtAer, 

de  cône. 
Élj.  de  garbi 


tas  de  gerbes  fait  en  forme 

ira  et  du  dim.  oun.  V.  Garb, 

IDNAR,  V.Engorbtirounar 
«t  Oarb .  R. 

GABSELA,  a.  r.  (garbiile) ,  dl.  Le  ver- 
veux  ,  filet.  V,  fertovlene. 

GARBEI.A ,  8.  f.  di.  Coiffe  en  réseau. 
V.  CretpiM. 

GABBEIiA,  8.  f.  dl  Poche  ou  r^aii 
dans  lequel  pu  fail  bouillir  les  châtaignes, 
dans  un  chaudron,  sans  qu'elles  s'y  mêlent 
avec  ce  qu'on  ;  fait  cuire  en  mâme  temps. 
Sauv. 

GARBELA ,  S.  f.  dl.  Nasse  pour  apprendre 
it  nager,  grosse  corbeille. 

GARBELET.ETA,  S.  (garbelé ,  été). 
Petite  corbeille.  Gare. 

GARBETA,  s.  f.  [garbétc};  umbta, 
■uTovi.  Petite  gerbe.  V.  Garb,  R. 

OAHBI,  s.  m.  (garbi).  ModËlc  de  navire. 
Gare. 

GARBIEB.adj.  t1.  Fanfaron,  hâbleur  , 
faiseur  d'embarras. 

OABBIEB,  V.  Carbeiriun  et  Garb 

GARBIEBA ,  s.  f.  (garbiére]  ;  nuu 
e*um.  Gtrbitr  ,  œeulo  OU  grand  las  de 
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gerbes  qu'on  fait  sur  lesairea,  pour  les  met- 
tre &  l'abri  de  la  pluie. 

Ëty.  de^arAa  eldelcra.  V.  Garb,  R. 

On  nomme  ealuantar,  l'homme  de  peine 
qui  engrange  ou  entasse  les  gerbes. 

GARBlï. ,  dl.  V.  Garbugi. 

GARBIN,  s.  m.  (garbîn);  unca.  Gar- 
birto  ,  csp.  ilal.  Garbi  ,  cal.  Garbin  . 
vent  du  Sud-Ouest,  pértodiqua  el  parti- 
culier aux  cales  de  la  Méditerranée,  qui 
ne  souffle  qu'en  été  ,  pendant  le  temps  des 
grandes  chaleurs,  depuis  juin  jusqu'en  sep- 
tembre. II  se  dirige  de  la  mer  vers  les  terres, 
et  il  arrive  jusqu'i  la  distance  de  sept  k  huit 
lienes  ;  il  est  frais  el  agréable. 

Ëty.  du  lat.  earbat ,  vent  de  !tud-Est. 

GARBINADA,  S.  f.  (garbináde),  dt. 
SouOee  ou  coup  de  vent  du  garbin. 

Ëty.  de  garbin  el  de  ada ,  produilf  fait 
par  le  garbin. 

s.  f.  (garbisse),  dg.  î 


GARBOm. .  s.  m.  (garbóul),  dl.  Tumulte, 
trouble  ,  sédition.  V.  Garbugi. 
GARBDGI ,  a.  m.  (garbúdgi)  ;  uaui., 

_^»DDu.  Garbugtio,  ital.  Gtabuge,  noise, 
querelle,  et  non  garbuge. 

Éty.  Uénagedérivecemot  delurbAilal. 

GARÇ,  flui,  radical  àegarçoun,  garçon; 
rien  n'est  plus  incertain  que  U  vérîlable  éty- 
mologie  de  ce  mot;  car  on  l'a  tirée,  tour 
i  tour,  du  celt.  gareio;  de  l'allem.  ftftrl, 
grand,  for),  vigoureux,  de  l'espagnol  varo, 
nomme,  formé  du  lat.  eiro,abl.  de  uir,  Pon- 
tannset  Borehon  écrivait  autrefois  uarptm, 
au  lieu  de  garçon  ;  de  gartonottaiivm ,  lieu 
destiné,  Ì  Conslantinople,  pour  iteier  les 
jeunes  enfanls  mites,  Josle-lipse;  dejar, 
pari,  arabe,  jeune  homme  vail  la  ni,  audacieux, 
Gébelin;  garan,  signiQe,  en  persan,  fille 
et  femme. 

De  gareio,  par  spoc.irarc; d'où:  Garç-a, 
Garc-tUi,  Garc-mm,  GarfOìtn-ai,  Gart-o, 
Cata-on.'rarfon-ailla,  Garaon-ta,  Carifon- 
ia,  Gart,  Gar-ut,  A-gariiton-ar ,  A-garit- 
ton-al,  A-garion-at. 

GABÇA,  s.  f.  (garce)  ;  uiifA.  Dans  l'ori- 
gine, ce  mol  a  éle  el  est  encore,  dans  quel- 
ques contrées  du  Languedoc,  le  féminin  de 
garçouD  :  Vrui  pichola  garca,  una  poultda 
^araa,  y  désignent  encore  une  petite  fille. 
Ce  roo'.ciHnme  beaucoup  d'autres,  a  changé 
de  signification,  avec  le  temps ,  el  il  signifie 
aujourd'hui,  dans  la  plupart  des  lieux,  tout 
autre  chose ,  Voy.  le  mot  suivant,  Garpoun 

GABÇA,   s.    f.  nrTAii,  tumum,  non, 

maoAHA,  «AnrA.  Garce,  femme  prosliluée. 

Ély.  du  grec  xiiiTa  (kassa),  le  même  que 
xaaaúpct  (kasaura),  Famma  pibliqoe.  Voy. 
Gare,  R. 

OABÇAB,  V.  a.  (garçi).  Donner,  appli- 
quer, lancer,  jeter,  faire  tomber,  expr.  basse. 

OABCETA,  s.  f.  (garcéte):  «uforA , 
sABCiuTA.  Jeune  fille,  petite  fiUe,  dim.  de 
Garea,  v.  c.  m.  el  Garc,B. 

aARCHA,s.  f-  (giriche),  dl.  et  ronerg. 
Vieille  brebis  qui  n'a  point  porté.  Voy. 
Tutrgea. 
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OARÇ0im,s.  m.  (garçouo);  nou.n- 
PAn,  MUTAT.  Garion,  esp.  Garió,  ut. 
Garxone  .  ital.  Garçon,  enfant  mâle.  Lei 
Provençaux  se  servent  de  préférence  du  mol 
mfant,  qu'ils  n'appliquent  qu'aux  mâles. 

Ety.  du  celt.  gareio.  V.  Gart.  ddu  dimio. 

Brave garfoun,  bon  garfoun,  brare  et 
bongarpon,  gslani  homme.  Garçon, n'est 
jamais  synonyme  de  fils. 

GAHCODN,  s.  m.  Garçon,  célibalairt, 
homme  ^ui  n'est  paa  marié  ;  VUmrt  msar- 
(oun,  faire  vie  de  garçon,  mener  une  vie  da 
garçon  ;  vivre  en  homme  litire  et  iodé- 
pendant. 

Jusqu'au  XVII»  siide,  dit  Roquefort,  ce 
mot  a  presque  toujours  été  pris  en  mau«aiia 
part,  il  sigotfiail  débauché,  mauvais sojd, 
vaurien,  libertin,  valet.  V.  Gare,  R. 

OABÇODN.s  m.  GarxoHc, ilal. Garçon, 
serviteur  dans  un  bureau  ,  dans  un  lieu  pu- 
blic ;  apprenticheiunarliBan.  V.Garc.R. 

Garfo%n  de  botUiga ,  garçon  de  boutiqoe. 

Garçoun  de  café,  garçon,  domestique  qui 
sert  dans  un  café. 

GARÇODN AB.  s.  m.  (garçouDès).  Augm. 
péj.  de  p'arfoun,  gros  garçon,  mais  mal  bili- 
V.  Gare,  R. 

GABD  ,  s.  m.  (  gar }.  Gard  ,  départ, 
du...  dont  le  chef-lieu  est  Nismes. 

Ély.  D'une  rivière  du  Languedoc  qui  In- 
verse ce  département  et  qui  porte  ce  nom. 

GARDA ,  radical  pris  de  gardar,  garder, 
dérivé  de  l'allemand  toarlén,  garder ,  proté- 
ger, conserver,  garantir.  Il  entre  dans  la  fo^ 
malion  de  plusieurs  mots  composés,  auiquel) 
il  communique  sa  sigoificalion. 

De  gardar,  pir  apoc.  gardât  d'oà  :  Gar- 
da-rawba  ,  Garda-eorpi,  Gar  da- raidi , 
Garda-mublef. 

GARDA,  s.  ' 


cmmL,  r*cK>T.  Rame  ,  branche  d'arbre  que 
l'on  piaule  dans  la  lerre  pour  soutenir,  rainer 
les  pois,  les  haricots,  etc. 

Ecbalas,  «u  moyen  desquels  on  soutient  ha 
sarments  des  vignes. 

Planlar  de  gardât,  ficher  des  échalti- 

Garnir  dt  gardât,  échalasser, 

Èly.  de  gardar.  protéger.  V.  Car,  R- 

GARDA,  S.  Garde,  garde  malade,  femme 
qui  sert,  qui  garde  les  malades  ,  qui  veiUc 
auprès  d'eux.  V.  Gar,  R. 

GARDA,  vl.  11  ou  elle  regarde. 

GABDA,  s.  f.  (garde);  fîwardia.it^l. 
Gitarda  ,  cal.  csp.  port  Garde ,  action  du 
commission  de  garder ,  de  conserver ,  de  dé- 
fendre, de  soigner ,  de  sorveiller  quelqu'un 
ou  quelque  chose  ;  protection  ;  guet  ;  giir- 
dien  :  sentinelle  ;  la  partie  d'un  saore ,  d'uM 
épée  qui  protège  la  main  ;  garantie ,  défense! 
empêchement. 

Ety.  de  l'ail,  warte»,  garder.  V.  Gar,R. 

Prendre  garde  à  et  prendre  garde  « , 
Prendra  garda .  cat.  ne  se  disent  pas  lo- 
dislinclemenl.  Prendre  gardée...  ceslotw 
attentif  ò  faire ,  prend*  garde  à  cela ,  « 

prendre  carde  de C'est  faire  attention  « 

ne  pas  faire  ;  prenei  garde  de  tomber. 

GARDA-cAWA,  s.  m.  Garde-chasse. 

GAROA-c>A»nT».  V.  Carda  (erra. 
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UBPA-covi ,  ■.  m.  Guariia  i*  eorpt, 
oL  Mp.  Gvtrdta  aH  ewpo,  iul.  Garde-du- 
(orpi,  officier  qui  leille  ì  la  sûreté  de  11  pei^ 
tonne  du  r«i. 

lUBDA-cDM'A,  8.  m.  Garda  cowita  el 
Gwrda-Mflai,  egp.  cat.  Uarde-cole ,  mili- 
bire  riÎMDl  partie  a  un  corp«  chargé  de  gar- 
der les  rôlea. 

fiARD*-B>-vnu ,  B.  m.  Ud  des  noms 
de  l'effraie,  mIod  U.  Roui.  V.  Bttm-l'oli. 

OABDA-n»  ,  s.  m.  uw-niiu  OU 
mu.  Garde-fou  ,  bahiatrade  on  mur  établi 
iar  nn  pont ,  mir  ho  quai ,  etc.  (war  empé- 
dier  que  les  pMSUil*  ne  se  pr^npiLenl  ;  pa- 
npé,  rampe. 

SAROA-romwnam  ,  Gardo-foreslier  , 
prtpnié  k  la  garde  des  forêts. 

Ua  Grecs  et  les  Romsiiu ,  jaloux  de  con- 
Mrter  leurs  forétset  leurs  bois,  avaient,  dfei 
iHtemps  les  plus  recalés,  établi  des  peraort- 
nés  pour  leur  garde.  Arisie  délire  que  dans 
loulc  république  bien  ordoooée,  il  ;  ait  des 
gardes  des  forêts ,  qu'il  noouDe  ùXÂpoç  (bj- 
Uros) ,  a-t-on  rempli  lebnl  des  ancieiis,  qui 
éUit  la  couservatioa  des  bois  ,  par  nos  gar- 
des modernes,  c'est  ce  dont  bcBOCOup  de 
peraoonea  douteot  avec  raison. 

fiABOA-aa»*,B.  f.  (górde-górse^  Nom 
qn'ou  donne,  dans  le  Bas-ljiuouaÎD ,  k  la 
HUtdte,  parce  qu'elle  niche,  dans  les  de - 
rambrfg  couverts  de  buissons ,  qu'on  nom- 
DC  Gor^a ,  t.  c.  m.  et  âotucarlo. 

6AROA-M«uun ,  S.  m.  Garde-magasin  , 
celui  qui  est  coaunis  ì  U  garde  d'un  maga- 

OAitDA->u>  ,  s.  m.  [gÂrde-mádgé}. 
Garde-manger.  Catt. 

QABDA-MAUSn  .     S.     f.     BUIM-IUUirTA. 

Celui,  celle  qui  prend  soin  des  malades ,  qui 
CDbii  son  occupation,  son  métÏEr. 

QARDA-nwicHA,  s.  m.  Garde -manche, 
busse-nunehe  qu'on  met  sur  la  véritable 
pour  la  garantir. 

OAHOA-KAMBu ,  s. m.  Garde-manger, 
tien  où  l'on  serre  les  aliments.  V.  Detptnia. 

fiABDA-B*aiH,s.m.  GtHirdta-marixa, 
np.  ilal.cat.  Garde-marine,  garde  de  l'ami- 
ral ;  OD  appelait,  autrefois,  ganUi-nariiut, 
deieuDes  gentils- bomoiea,  que  l'on  eutrete- 
Hall  dans  les  ports  pour  apprendre  le  service 
delà  marine  el  en  bire  ensuite  des  ofBciers. 


■u.  Gardc-nalionsl,  citoyen  qui  fait  partie 
de  la  garde-nationale. 

OAEDA-vAnoiuu ,  s.  t.  (girde-natiou- 
oile);  sABBA-BATioniuiM.  Garde-nalionale, 
"If*  des  citoyens  armés  pour  la  défense  du 
'ernioire,  en  cas  de  nécessité. 

■  Une  ordonnance  de  Phitippelv,  10(12,  et 
t>lturuTs  autres  de  Louis-le-Gros,  1109-1 113, 
prescrivirent  les  mesures  k  prendre  rclilÏTe- 

nmik  la  milice  des  cooMnnncs Ce  fut  le 

établissement  de  celte  institation,  tombée 
■l^inia  longtemps  en  désoélude.  donlon  dc- 
Bandale  rétablissement  ï  Louis  XVI;  son 
■satiiation  telle  qu'elleest  aujourd'hui,  fut 
praqneimproviseeleUjntlIetlTSD.  o 
V.Did.  des  Dotes. 

UBOA-nB,  s.  m.  {girde-nieóut,  d.  bas 
In.  ^ichet.  V.  Kiam. 

OAntA-aMM,   a.  f.   (gérde-réottbe); 
TOH.   II. 
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flwirila-roHpa ,  port.  Guardarobt ,  cat. 
ilal.  Gaardaropa,  esp.  Grande  armoire  en 
menuiserie  où  l'on  tient  du  linge  et  des  ba- 
billemenls, 

Ély.  de  jiarila,  garde,  ctderawba,  robe, 
h  bllkmenis. 

Le  mot  garde-robe,  en  français,  désigne  bien 
iDssi  un  lieu  où  l'on  dépose  les  habits ,  mais 
ce  n'est  point  une  srraoire ,  c'est  une  espèce 
de  cabinet  ou  de  petit  appartement  destiné  à 
cet  usage. 

GARD A-aAsBA-e' mur,  S.  m.  dl.  Four- 
reau de  robe  d'enfant  ou  surtout  de  toile 
qu'on  lui  met  sur  les  robes. 

GABDA-KiL,  8.  m.  (gàrde-scèl)  ;  baboat 

Celte  commission  ou  charge  n'est  pas  fort 
ancienne  en  France.  C'est  Henri  II ,  qui  par 
un  édil  île  1551,  érigea,  en  titre  d'ofBce,  un 
garde- des -sceaux. 

L'anneau  on  scel  royal  a  toujours  été  re-. 
gardé  comme  un  attribul  essentiel  de  la  royau- 
té. Les  Perses  et  les  Hébreux  en  faisaient 
usage. 

GABDA-vMiiA ,  S.  f.  (gârdt^érre)  ;  «AnA- 
cmtmranmm.  Garde- champélrc,  agent  pré- 
posé k  Is  garde  des  récoltes  el  des  propriétés 
rurales  de  toute  espèce. 

Les  gardes -champêtres  ont  été  inslitnés 
par  les  lois  du  28  septembre  et  6  octobre 
1791.  La  loi  du  W  messidor  ao  III ,  porte 
qu'il  y  en  aura  un  dans  chaque  commune. 

GARDA-nanA,  s.  m.  (gárde-vlgne) .  dl. 
Cuarilíad«Dinyat,cat.Hessíer.  V.  Bagnier 
et  Fi^nau. 

GARDABEOD ,  S.  ro.  (gardabèou).  Porte- 
feuille, pi-tit  litret  dana  lequel  les  gens  du 
Ceuplu  faisaient  inscrire,  avant  la  révolu  lion, 
IS  reçus  el  qutllances  du  percepteur ,  ainsi 
Ïie  ceux  des  pensions  qu'ils  avaient  Ì  paver, 
vril.  V.Car.R. 

On  donne  le  même  nom  ì  un  porte-feuille, 
kun  li*rel  servant  d'agenda.  Gare. 

GAROACORS  ,  s.  ni.  vl.  Gnardacor  , 
anc.  cat.  Justaucorps, habillemenide  guerre, 
baubergeon ,  corset. 

Ély.  de  garda  et  de  eor».  V.  Car .  R. 

aAROADOB.B.  m.vl.  Gunrdador,  cat, 
esp.  Guardtano,  itat.  Gardien.  V.  Gardairt 
elCar,  R. 

OARDADORA,  8.  f  vl.  Giiarda^ra, 
ital.  Asppct.  regard.  V.  Car,  R. 

OARDAUtE,  vl.  V.  Gardayre. 

GAHDAIHS,  s.  m.  (gnrdJIré]:  Cuar- 
dtano,  ilal.  Guariador,  esp.  port  cat.  Gar- 
deur  et  gardeuse  aufém.  celui,  celle  qui  gar- 
de. V.  Portrs. 

Ëly.  de  garda  et  de  aire,  celui  qui  garde. 
V.  Cor,  R. 

Gardaire  de  pores,  porcher ,  gardeur  de 
cochons. 

Gardntre  4«  eaeeaa,  gardear  de  vaches, 
etc.  V.  flrotmirjer. 

PARDAHEN  ,  S.  m.  vl.  Action  de  gar- 
der. Cor,  R. 


GARDAB,  V.  s.  (garda)  :  comanTAB, 
ABAsom,  aonAn-Aa.  Guardart,  ilal.  fîuardar, 
esp.  port,  cat.  Garder ,  tenir  sous  sa  garde  ; 
veillerk  la  conservstion  de...,  retenir  pour 
soi,  ne  pas  donner,  ne  pas  communiquer,  re- 
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•errer,  obserrer,  rester  dans  M  chambre! 
préserver,  garantir, 

Éty.  del'all.  unrân,  m.  s.  ou  de  garda 
et  dear,  faire  la  garde,  ou  de  la  basse  lit. 
toarâart,  m.  s.  V.  Car,  R. 

GARDAR  8E,v.r.Segarder,BecoMer- 
ver,  sedooner  de  garde;  s'abstenir. 

GARDAR  ,  V.  a.  vl.  ODABAB,  sAinua. 
Gardor,  anc,  cat,  anc.  esp.  Gitardar*,  llaL 
Regarder,  prendre  garde,  observer ,  accom- 
plir. V.  Cor,  R. 

GARDARIA,  s,  f.  vl.  Droit  de  garde, 
garJagt. 

GARDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (garda,  ide); 
guardado,  porL  Gardé,  ée.  V.  Gar,  R. 

GARDATRE,  S.  m.  vl.  «AiiDABaB.  Gar- 
dien, ganleur.  protecteur,  V.  Cardtan;  adj. 
qui  doit  être  gardé,  qui  doit  être  cooaervé. 
V.  Cor,  R. 

GABOEOBAR,  *.  n.  (gardedja),  dl. 
Avoir  l'ceil  au  guet. 

Ety.  de  garda  el  de  tgtar,  faire  le  guet. 
V.  Gar.  R. 

OARDEIAR,  vi.  SADUAB.  Regarder, 
contempler.  V.  Gardar  vl.  el  Gar,  R. 

GABDEJAR,  vl.  V.  Gardeiar, 

OARDEI^ ,  s.  f.  (gardéle) ,  dt.  QardtUo, 
ilsl.  Un  des  noms  do  citardonneret.  V.Cor- 
daltna  et  Card,  R. 

GARDEMBN.s.  m.  vl.  HAMBAHa.  fîuar- 
AartàenU) ,  anc.  esp.  Cuardamanlo,  Ital. 
Garde  ;  observance,  observation.  V.  (/ar,R. 

GARDET ,  vl.  Il  ou  elle  regarda, 

OABDI,(gártlt).et 

GABDIA,  s.  f.  (gJirdie).  Garde:  Nottta- 
Dama-dt-La-Garda,  Notre -Dame- de- Là- 
Garde.  V.  Gar,  R, 

GABDIA,  s.  f.  d.  m.  La  garde  du  tron- 
pcau ,  ce  qu'il  en  coûte  pour  le  faire  garder 
pendant  l'été. 

Ety.  de  gardi.  garde.  V.  Car.  R. 

Fairt  gardia,  d.  m.  prendre  des  bic&isi 

Fem  gardia .  nous  tenons  un  Iroupean  11 
garder. 

OARDU,  s.  f.  dl.  C'est  aussi  nn  nom  de 
lieu  ;  dérivé  de  la  basse  lat.  Garffio,  le  nom 
d'un  poisson  et  d'une  rivière,  appelés  d'abord 
l'un  et  l'autre  Gard,  et  ensuite  Cardm. Sauv. 

GAROIAGE,  S,  m.  (gardiàdgé),  dl.  La 
banlieue  ou  le  jfardiaja  d'une  \illfl;  on 
donnait  aulrefois  ce  nom  au  territoire  d4 
Toulouse.  Sauv. 

Ély.  de  ^ordt  et  de  ag»,  ce  qui  était  sous 
ta  garde  des  capitouis.  V.  Car,  R, 

GABDIAH,  s.  m.  (gardian);  oA^Boa. 
Guardiano.  ilal.  Ciurdian,  esp.  Cardia, 
cal,  Guardtao,  port.  Gardien,  commis  pour 
garder  ;  celui,  qui  mène  aux  pdiurages  com- 
muns, ks  mulels  et  les  chevaux  d'un  village) 
supérieur  d'un  couvent. 

Ély.  de  ^arda  et  de  itn.  V.  Gar,  R. 

i'fafa  dt  gardian ,  garditnnagt. 

GARDIAB,  V.  a.  (gardia],  d.  m.  Regar- 
der, V.  Regardar ;  pour  garder,  seloD. 
M.  Avril.  V.  Gardar  et  Gar,  K. 

OABDIEN,  V.  Gardian  et  Gar,  R. 

OARDIENAT,  s.  m.  (gardienéj,  Ú.  bas 
lim.  Fonction  de  celui  qui  est  élablr  ganlien 
è  des  objets  saisis.  Viallc.  V.  Car,  R. 

GARDIN ,  Nom  de  peuple ,  Tt, 

GARDOVN  ,  S.  m.   (gardóun).  Garde , 
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.  I.  m.  (gardÓDn).  Gardon  et 
Gard^  nom  d'aue  rÌTÌífe  cotuidërable  qui  ■ 
donne  son  nom  au  déparleii)eal,dootNÎ8aMa 
Ml  le  chef-lien. 

Les  CcTCDOois ,  comme  le  fait  obserrer 
M.  de  ^UTages,  emploient  soDTent  le  mol 
gardmm,  pour  rivière;  il  cite  à  ce  propos  la 
répoDM  que  Ini  fît  un  domestique  qu'il  avait 
mené  à  Rome,  et  auquel  il  demanJait  pour- 
quoi il  afait  tant  lardé  de  rentrer  :  Aviti 
toumbat  moun  eapil  Ain  loit  Gardoun.  (dana 
le  Tibre). 

OARDOUNADA ,  S.  f.  (gardounàde),  dl. 
Débordement  du  gardon  ;  on  cîle  comme  les 

Es  considérables,  celles  de  1741,  d'octo- 
,  179S  ;  du  aO  septembre,  1811  ;  et  du 
29  septembre,  181S. 

■.  (gardounâ)  ;»■«■, 


MMM,  «aurtuim,  nvuHu&m.  Echalasser , 
garnir  une  TÎgne  d'échalaa.  V.  Embrancar, 

Ëty.  de  garioun,  échilas,  et  de  ar.  V07. 
Car,  R. 

OAIIOOUNBNCA.s.  f.  (Rardonnéinqne), 
dl.  Vallée  duGardon,etparlicnlièreiiientde 
Saint-Jean  du  Gard. 

El;,  de  gardoun  et  de  mea,  qai  habite, 

GAHBL  ,  EI^ ,  9.  et  adj.  (gorèl ,  ile) , 
d.  bas  lim.  Boiteux  ,  euse.  Y.  AoHÌloui 
et  Goi.  D*  gartl ,  de  travers  :  Stm  m  paue 
de  gartl,  nous  sommes  un  peu  brouillés. 
V.  Tar ,  R.  2. 

OABBI. ,  t^.  et  p.  (  garél  ) ,  41.  mm. 
Bigarré  :  Pore  garel  ,  pourceau  bigarré. 
V.  Bigarrât  et  CatM. 

Éty,  de  virgatut,  mIod  Roquefort.  Vor. 
Tari.  R. 

OARBL ,  adj.  dl.  mbh-fb»  ,  mt-Tovar. 
GartD,  tI.  Pied-bot.  On  le  dit  aussi  pour 
boiteux. 

Ëty.  du  tat.  vanu.  V.  Far ,  R.  3. 

OARELEOEAH,  t.  n.  (gareledjà),  dl. 
Cloptaer,  marcher  avec  ditHcuIlé. 

Ëtj.  de  garel ,  pied-bol ,  et  de  tgear  , 
faire  comme  ceux  qui  ont  les  pieds  de  cette 
aorte.  V.  Var,  R.  2. 

GAREN,  S.  m.  vl.  usn,  aDA««.  Ga- 
rants, esp,  port.  Guarenla,  ilal. Témoin, 
garant,  protecteur.  V.  Car,  R. 

OAREN,  adj.  vl.  Boiteux. 

Ëty.  du  lai.  varut.  V.  Far ,  R.  2. 

lURENA ,  s.  f.  (garéne)  ;  Garenne ,  cla- 
pier, enclos  où  l'on  nourrit  des  lapins. 

Ély.  de  l'ail,  viarmde ,  lieu  gardé  ou  clos, 
ob  l'on  enferme  des  animaux.  V.  Car ,  R. 

On  nomme  garenne ,  en  fiançais ,  un  bois 
taillis  où  les  lapina  vivenl  en  liberté. 

OABENA,  Pour  multitude.  V.  Car«- 
nada. 

aARENADA,s.  f.  (  garcnide};aABaiA. 
Assemblée  nombrense  ,  multitude  ,  grand 
nombre  de  personnes  assemblées  dana  un 
petit  appartement. 

Ëlf.  de  gartna  et  de  aiia,  rempli  cODUne 
un  clapier.  V.  Gar ,  R. 

GARENSA,a.  r.  vl.Garentie.V.  Gar.B. 

âABCNTU  ,  8.  f.  >[.  MHUMmk  ,  «>■ 
■>nu,  Hucnuu.  Garantie,  protection, 
promesse,  témoignage.  V.  Gar,R. 
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tI.  Garentir.  V.  Canmtfr 
et  Car,  R. 

GARET A ,  s.  f.  [gartie).  Évaporée ,  par- 
lant d'une  femme  ou  d'une  filte  qui  a  l'esprit 
fort  léger.  Avril.  V.  Divagada. 

GAREZIR  ,  vl.  Cuaricsr  ,  anc.  esp. 
V.  Garir. 

GARIH ,  s.  m.  vl.  Jardin, Pelouse.  Voy. 

GABG.  «Mouu,  M*>u(,  radical  pris 
du  grec  -ïap-fapsùjv (gargarefln),  la  gorge,  te 
gavian.  d'où  f  ap-ïapICio  (gargariiA) ,  garga- 
riser, et  le  lalm  ^arýariiar*. 

De  gargartôn ,  par  apoc.  (far^;  d'où  : 
Garj-afoun,  Garg-allMr,  Det-gargaUiar, 
Det-gargaUt-at,  Gargalh-aire ,  Gargalh- 
adour,  Garj-at-iera,  Garj-ola,  Gar-oiilh- 
ar,  Gargot-itr ,  Gargoìtl-ier ,  Gargoi-ar, 
Det-garg-alhar,  Garg-am-ela ,  Garg-ai, 
Gargal-tt,  Gar-gath-tla,  Gargalh-ol,  Gar- 
gamel-ar ,  Ei-gargamelar ,  Dei-gargamel- 
ar,  Gargam-eou ,  Garg-anla,  Garg-ala, 
Gargat-ar,  GargmU-ar,  Garg-au ,  Gar- 
gau-t-ar,  Carji-oiiEh,  Gar-goulha-vutU, 
Gargoulh-ar,  Gargoul-ier ,  Garg-aHer», 
GurgotU-iar,  Detgaul-ar. 

De  jrar^arúd,  par  apoc.  gargarit;  d'où: 
Car$arJ(-ar,  GargarUme,  Gargal-itiiu , 
GargtUi*-ar  ,  E»-gaTgaih-aT ,  En-gar- 
gaii  ar,  En-garg-at-ar,  GargaïUa,  Gar- 
gcut-oun, 

QARGAÇODN,  s.  m.  (gargaçóun)  ;  ou- 
•UMDI),  aAmuTn,  ousAUOt.  Dîm.  de  jTar- 
galiero,  petit  gosier,  gosier ,  dans  plusieurs 
pays;  legobet,  partie  supérieure  de  f'ceso- 
phage. 

Toittahevanda  i/u'ei  viteouia, 
Kotin  naît  r«H  p«r  Ion  gargaçoun. 
J.  M.  Pr. 

t.ij.  de  Garg,y.  e.  m.  et  de  la  tenu  oun. 

GABGAL.Igargàl),  et 

GARGALET ,  (gargalé).  V.  Rtgalada  et 
Garg,R. 

GABGAlAADA.s.  f.  (gargaillàde) ,  dl. 
Du  fretin,  du  lilé  Fort  chargé. 

GARGALHADOUR,   a.  m.   (gargailha- 

dóu);  naMinmw,  OAMoaiiTiBB,  boda.  Caro- 

nir,  cello-brelon. /abloire,  oulil  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  faire  lejabledea 
tonneaux. 

Ëly.  de  Gary,  R,  et  de  la  term.adour.  V. 
Car^au. 

breton.  Jabler,  faire  le  jible  i  une  futaille. 

Ély.  de  i^ar^au  et  de  ar.  V.  Garg,  R. 

GARGALHAR,  v.  a.  Remuer,  branler, 
parlant  d'une  chose  qui  se  détraque.  Gare. 

GARGALHAR  BB ,  v.  r.  (gargaillá  se] , 
dl.  V.  Cari^arûar  et  Garg.  R. 

GARGALHARIA,  s.  f.  (  ^argailUrie)  ; 
oATATAiBA.  Faofreluches j  babioles,  fretin. 
V.  nafataiha. 

GARGALHETA,  S.  f.  (gargaihéle) ,  dl. 
V.  Regalada  et  Garjr,  R. 

GARGAUIOL ,  s.  m.  (gai^aillól),  dl.  Le 
gosier.  V,  Gmujer,  Gavai  et  Carjianula. 

Éty.  V.  Coríí,  R. 
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H.  Béronie  {ait  obeener  q«  garga^uA  m 
rapporte  plutAt  au  larynx,  et  gargawktla,  m 
pharynx. 

GARGALUAB  ,  et 

GABOAUSHE,  V.  Gar^ariaoT.  Gar- 
garitou  el  Garg,  R. 

GARGAMEI.,  s.  m.  (gugamàl),  dl. 
V.  Gar^anula  et  Garg,  R. 

GARGAMEI.,  S.  m.  dl.  Crieur  public. 
V.  IVoiimptla  et  Garfi,  R. 

.      _   f,  (garpiBÌle)  ;  •«■ 


cat.  Cart^anto,  esp.  fiosier,  œsophage,  con- 
duit par  lequel  les  alimenU  et  les  Doissons 
passent  de  la  bouche  dans  l'estomac.  On  le 
dit  aussi,  mais  impropreraeni,  de  la  tracbée- 
arlér»,  V.  Gar^atiara,  fig.  goulu,  grand 
mangeur;  butor  ,  grosse  b£te. 

Éty.  V.  Car; ,  R. 

GARGAMELAR  SB ,  dl.  S'égueuler  k 
Bjrce  décrier,  V.  Detgargaimiar  ti  et  Garg, 
Rad. 

OARGAMEOir ,  s.  m.  (gargamèou).  V. 
Garpamela  et  Carjr,  R. 

GAROANTA ,  s.  f.  ^argánte] .  dl.  Car- 
oanta,  port.  Gorge.  V.  CarjFamela  et  Garg, 
Rad. 

GAHGANTOAN,  8.  m.  (gargantiriB). 
Gargantua  ,  personnage  invenié  par  Rabe- 
lais ;  on  donne  le  même  nom  k  an  bomnw 
de  haute  et  groaae  taille,  qui  est  croel  et 
vorace. 

Ély.  de  gargaaUi,  gosier,  grand  gosier. 

OARGARISAB  SE ,  t.  r.  (se  gargariiâ]  ; 
■Awuuu  n,  uHADu*.  GarfarMar,cal. 
Gar^orírrare  ,  ital.  Cargarïiarae ,  esp. 
Gar^ariiar  it ,  port.  Se  gargariser ,  M 
laver  la  bouche  avec  un  gargarisme. 

Ëly.  du  lai.  frar^arÌMra,  formé  dn  grec 
lapfnpl^  Cgargarizd} ,  le  mdne.  V.  Garg, 
Rad. 

GARGARISME,  8.  m.  (gargarlsBié)  ; 
Gar^artimo,  ilal.  esp.  Gargar^o  ,  porL 
Car^orfuM  ,  cat.  Gargarisoie,  remède  li- 
quide que  l'on  emploie  dans  les  maladies  de 
la  bouche  et  du  gosier. 

Éij.  du  lat.  far^ariama,  formé  da  grec 
Y«pT»ptï"*  lgargariiein),Be  laver  la  gorge 
avec  une  liqueur.  V.  Garg,  R. 

OARGAIUZAB  ,  tI.  V.  Gargoritar  el 
Cary  .  R. 

GARCkftS,s.  m.  (gargia).  Vaurien,  fai- 
néant, vagabond.  Avril. 

GAROASSA ,  8.  f.  vl.  Calandre ,  cfaaran- 

GARGAMOUN,  V.  Gargafom  et  Gary, 
Rad. 

GARGASTIBRAS ,  corr.lang.  de  Cflr- 
gattitrat.  V.  Btgitat. 

GARGATA,  s.  f.  (gargate),  dl.  V.  Jtt- 
galada  et  Garg,  R.  pour  gorge,  goaierf 
vl.  V.  Garyoateim. 

OAROATAR  ,  dl.  V.  GaryoHlar  et 
Garg,  R. 

GARGATET ,  s.  m.  (gargaté) ,  dl.  Voy. 
CaryafoiHt  el  Garg ,  B. 

,a.f.  (ga^atiére)  ;  ■«•- 
C«rf«iw 
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tntclto-bnloa.  le  gotier,  mats  particotiè* 
MMDl  U  Iracliée  srlère,  dont  la  partie  su- 
pétiem  <iui  forme  un  nœud  proènunent, 
p«Ie  le  nom  de  Larjnx ,  et  1«  partie  iofc- 
riNK  qui  M  ramifie  dans  les  poumons ,  ce- 
hii  de  broDchea.  On  nomme  aussi  quclque- 
!nt  gargatiera,  la  gorge,  V.  Gargamtla 
cl  Uorgta. 

Etf .  de  Gary  ,  *.  c  m.  on  du  gree  T'P 
(gar),  «m  du  gosier,  etde  la  terminaison 
mlUplicalÎTe  ier ,  Ura  ;  ce  mot  signiOwait 
alon  lilléralemeni,  lieu  ott  tt  formtnt,  où 
M  miItfpJtfNt  le*  fOM ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu 
taeflct.  V.  Garg,  R. 

OABOAD  ,  s.  m.  (gargtou)  :  «011— t. 
Gargonille,  canal  rond  et  étroit,  de  métal  ou 
de  pierre,  paroCi  l'eau  passe  ,  en  sortant 
de  la  goutière  d'un  toit ,  pour  descendre 
dtot  la  rue  oii  être  lancée  en  debors. 

tij.  du  grec  T^fT"?*   (80i'8»ra),  m.  a. 

Ais<ut  fue  taitwAa  ioo*  garga» ,  gar^ 
gooiliie. 

,   a.    m.   (gergtou)  ;   tmmw , 


Jable,  raioura  que  l'on  fait  aux  douves  d'uo 
lonneau  pour  enchâsser  les  pièces  du  fond  ; 
ircn.  gosier. 

£lj.  du  eelt.  garg,  lemime.  V.  Garg ,  R, 
gorge ,  parce  que  le  jable  forme  en  quelque 
urte  la  gorge  des  lonoeaus. 

Faire  lou  gargau  à  un  (ouneou,  jabler 
iD  liHiDeau. 

SHevardt  9aríiMi,soT(ìrdeson assîetle 
onlinaire. 

GAEaAiTZ.Alt,  V.  Gargalhar,  Garga- 
Hiorel  Garg,  It. 

OARaAVAI.H ,  s.  m.  (gargsTaill],  et 

OARGATALBAB,  s.  F.  pi.  [gargaváilles], 
dl.  Balnjures.  V.  Eicoulitha*. 

QARGAVATA,  s.  f.  (gargÎTaTe) ,  d.  arl. 
Balayures.  V.  Etçoubiihaiet  Gargavaikat. 
N'arièê  pa«....  aHfela.... 
La  gargavBja  «mJtoubIci. 
Coje. 

G&ROATAR ,  Jabler.  V.  Gargalhar. 

OAHAATETA ,  s.  f.  (gargaîéle)  ,  dl. 
Gojier.  V.  GargaÊtoun,  Govtitr  et  Gary, 
Bad. 

OAItaOLHADA,  s.  r.  (gorgoillide),  d. 
rouerg.  ooaaaiuABA.  Preltn;  blé  fort  cbargé 
de  mauvaises  graines. 

OAROOLHOL ,  s.  m.  (gargoilldl);  hb- 
uBiat,  aoaooHu..  d.  du  Rouergue.  bosier. 
V.  Gargamela. 

OAROOTA,  S.  r.  (gargote).  Gargote, 
mauvais  ou  petit  cabaret  où  I'od  donne  Ì 
boire  et  à  manger. 

tij.  du  lat.  surputlium ,  que  Cicéron  a 
tmptojè  daos  le  même  sens. 

ffniaf  de  gargota  ,  gargotage ,  lieu  où 
l'on  boit.    V.  Garg ,  R, 

OAaaOTlAB ,  T.  n.  (gargODli).  Ûar- 
goler,  hanter  les  gargotes;  boire  et  manger 
malproprement. 

El;,  de  gargota  et  de  iar.  V.  Garg.  R 

aABOOTIEK,  s.  m.  (gar^outié).  «.u 
wwnu.  Gargotier,  celui  qui  lient  nne  gar- 
gote ;  méchant  cabaretler,  mauvais  cuisinier. 

Élj.  de  gargota  et  de  ter.  V.  Garg,  R, 

GAHOODLH,  s.  m.  (gai^omll).  d.  ht 
Kn.  Ce  mM  a  la  significalian  de  nile,  > 
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RaU  et  CranoiiIlM*;  pour  gargouillement, 
V.  Cargoitlhanient,el  borborygme,  quand 
le  bruit  se  fait  entendre  dans  le  ventre. 

Éiy.  Par  onomatopée.  V.  Garg,  R. 

GARaOULBAMENT ,  S.  m.  (gargouil- 

movim.  Gargouillement,  bruit  que  Tait  quel- 
quefois l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'estomac 
et  dans  lea  enirailles. 

Étv.  deoarjMiuIharademe)it.V.  Garg, 
Kad. 

GARGOULHAB,  v.  n.  (gargouilli):  m- 


Grouiller,  en  parlant  du  bruit  que  les  vents 
ou  Ilatnosilés  csuaent  dans  le  ventre;  faire 
du  gargouillii ,  imiter  le  bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille. 

Ëlj.  de  gargoidka  et  de  ar,  faire  comme 
la  gargouille ,  ou  du  grec  T^f  (gar),  brait 
du  gosier.  V.  Garg,  It. 

Gargouiller,  en  français,  n'a  pas  la  n 
significalion ,  on  ne  l'emploie  que  dans  le 
sens  de  barboter.  V.  GafouUtar, 

LoH  emlra  H  gargoulha ,  le  ventre  lui 
grouille. 

Un  eomt  doou  jour  lu  tripai  gar- 
gimlhotm.  Pror. 

Pour  dire  qu'il  n'est  point  de  naturel  1 
paisible ,  qui  ne  se  fâche  quelquefois. 

GARGOIII.IER ,  s.  m.  (garRoulié).  Q\ 
fait  glou-glou ,  on  le  dit  d'un  flacon,  d'un 
vase  qui  n'étant  pas  plein,  lait  glou-glou, 
en  le  vidant. 

Ély.  de  garg,  ou  du  grec  f"p  (g«r),  son 
du. gosier,  et  de  la  term.  inult.  ter,  parce  que 
c'est  BU  goaier  du  flacon  que  le  son  est 
produit.  V.  Garg,  R. 

GARGOUSSA,  S.  f.  Cgargàusse).  Gar- 
gousse ,  charge  de  poudre  pour  un  canon, 
enveloppée  de  papier  fort  ou  de  serge. 

Ëly.  Alt.  de  cartouche,  selon  Gat.  Voy. 
Cartoueka. 

On  nomma: 


«^.  I 


(gargoDSsié), 
GargauiritT,  porte  gargousse. 

OABGOOSUERA,  S.  f  (gargoossiére). 
Gargoittiiiri,  gibeciwe  pour  les  petites 
gargoussea. 

GAKGODTAGI ,  s.  m.  (gargoutadgi)  ; 
xkaaoauMi.  Gargotage?  repas,  mets  mai 
apprêtés,  mal  propres.  Gare. 

_  _   jgargouliâ)  !  ■*•- 
ltouill< 
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on  te  dit  des  liquÙes  qui  soûl  en  ébullition. 
Élj.  Ce  mot  est  une  es|)èce  d'onomatopée 
du  brait  que  fait  le  liquide  en  bouillant. 
V.  Garg ,  K. 

V.  Gartalitr. 
,  »1.  V,  Gnrgaritme, 
.  s.  m.  (garguill),  dl.  Ba 
_    _     San»  tant  de  gargutíh,  sans  tant 
irguigner;  grabuge.  V.  Carbujjl. 
OAROfJILHO,  s.  m.  (garguille).  Homme 
dont  on  fait  peu  de  cas;  grand  benêt. 
Éty.  de  ffrandf  uilheotim* ,  dit  pour  sot. 
Dans  le  d.  de  Barcel.  querelleur,  chica- 


RUignage:; 
barguigner 


GABI ,  nom  d'homme,  vl.  Guérin.  Voy- 
Gatin. 

GARI ,  s.  f.  Nom  de  la  poule,  en  béarnais. 
V.  GaUina. 

GARI ,  s.  m.  (garriV  d.  bas  lîm.  Chêne. 
y.Garrig. 

s.  f.  dg.  Poule.  V,  OaUina. 

Oui  hâre  tu  j<m  la  garîo  ? 
El  (oui  aulo  naynatario? 
I.  f.  (gàrie) ,  dg. 
PeRdenl  1«  aulot  trei  latou* 
Tout  loH  mouR  iort  àt  ta»  maytont, 
Ptr  ana  courre  la  garja. 

D'Aslroa. 
En  vl.  il  OU  elle  guérissait. 
OARIADOB,  vl.  V.  fîaitatra  et  Gag, 
Rad. 
OARIAT ,  s.  m.  (garii),  dg.  Poussin. 
Sente jou  gue  hare  la  eloHgiia 
Per  (OtM  gariats  i  per  ta  éouqtu. 
GARICdl.  V.  Garrie. 
GARlDA,s.  f.  vl.  Asile,  refuge;  dóren- 
se,  garanlie,  sûreté.  V.  Gur.R. 
aARIEST,vl.  Tu  vis,  lu  regardes. 
OAHIETRA,  s.   f.   ïl.  Garanlie.  Voy. 
Caranfin. 
GARIGA,  Chênaie.  V.  Garrî^a. 
GARIGES,  s.  m.  pi.  (garidgés)  1  naooee, 
dl.  Douleur,  enflure  aui  amygdales. 

GARIGNOUS  ,  OOSA,  adj.  (garigDóus, 
óuse],  d.  loul.  Sale,  dégoûtant. 

Éif.  M.  Dumige.dérivece  motdu  grec 
xapxCvot  (karkinos),  chancre. 

GABILBAS,  a.  m.  (garillás);  runa, 

itmA»   ,     BtUTA,    «AXHIlMlU  ,    OASIU.     BOUr- 

bier,mare  bourbeuse,  gachia  d'eau  et  de 
boue  pétris  ensemble. 

GARIHBET.  s.  m.  (garïmbé),  d.  béarn. 
Gambade.  V.  Far,  R.  2. 

OARUtBOI,  a.  m.  (garimbóì);  uiu- 
■«T.  Qui  marche  en  se  guindanl.  V.  Far, 
Rad.  S. 

QARIMEL,El.A.s.  (garimèl ,  èle),  dl. 

uuuL,  uuriaa,  OAurun.    HomiUe   (l'une 

taille  élancée,  mince  et  efflanquée  :  Et  tm 
grand  garimet ,  il  est  grand  comme  une 
perche  :  Graada  ýarímefa,  grande  personne 
malfaite. 


IN,  S. 


LVl. 


BH.  Cuartiwnt,  cat.  Guarimienfo,  anc.esp. 
Cuartmenlo,  iUl.Guérison,  remède. 

GARDIEN  >  t.  m.  vl.  Garanlie.  V.  Ga- 
ratUia. 

GARlOPHIU.s.  m.vl.V.  Girop». 

Éty.  du  lat.  earyophyllu». 

OARIPOD,  s.  m.(gari^ou],dl.  fiolotre, 
lalonnière,  morceaux  du  vieux  chapeaux  dont 
ceux  qui  travaillent  la  terre,  couvrent  Iccoa- 
de-pied.  V.  Baiuarit. 

GARIR,  v.a.  (garir):  tuAii,  soeMw  , 
«■BIS.  Guarire,  ilat.  Garir,  anc.  est.  Gué- 
rir, rendre  la  santé ,  guérir  un  malade,  une 
maladie;  en  vl.  sauver,  garantir. 

Éty.  du  lat.  curare,  ou  de  la  basse  lalinilQ 

GARIR,  V.  n.  Guérir,  recouvrer  la  santé. 

aAIURSE.v.r.  Se  guérir,  se  délivrer 
d'une  maladie,  d'une  infirmilS. 

GARISOON,  s.  f.  (garlaóun)î  Cuari- 
giont,  ilal.  Guérison,  passage  de  Télat  de 
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nuladie  h  l'état  de  santé  ;  affrancEussement 
ciu  pouf  oir  des  passions, 
Granda  bouita  digarisoun, 
El  lo«  lempt ,  l'amour  tl  la  ratoun.  Pr. 
GARISSABLE,  ABLA,  arij.  (garissàbié, 
áblejj  «*Mf  *»tB.  Guârissable ,  qui  peul- 
fitre  guéri. 

OAIUEHAL,  g.  f.  (gorissâ),  d.  bas  lim. 
Bois  taillis  planté  de  dtèoej. 
Et;,  de  j^artfCbêne. 

OABI8SDR,  DSA,  s.  (  girissúr  use)  ; 
nuiuKua.  GuérÎHeur,  euse  ;  celui,  ceUe  qui 
gaéril. 

CUIUT,IDA,IA,  adj.  et  p.  (gari,  ide, 
ie).  Guéri,  ie. 

GARITA ,  s.  f.  (garite)  ;  «dita.  Garita, 
eap.  Gìíarila ,  port.  Guérite ,  petite  loge  où 
lioe  senlÎDelle  se  met  à  couvert. 

Èlj.  deTall.  warle,  lieu  élevé  pourfeiller 
eiaminer,  formé  de  warlen  ,  Teillcr,  coDsi- 
défer;  garita,  en  basse  Ut.  V.  Car,  K. 

GAHIZO,  s.  f.  Tl.  Altér.  de  gariim. 

Vif  res,  munitioDS,  approvisionnement. 

OARIIO ,  vl.  Altér.  de  Garmto,  v.  c.  m. 

OABJDAN,  S.  m.  (gardjuan),  d.  de  Berre. 

Nom  des  hérons  cendré,  pourpré  et  aigrette. 

V.  Galtjovn,  Strpatitr  et  Aigrtla. 

BARLADA,  S.  f.  (garlàde),  dl.  Couronne; 
guirlande.  V.  Guirlanda. 

OARLAMBASTIT,  s.  m.  (garlarabasli), 
dl.  Le  jeu  de  la  mouche,  Douj.  espèce  ek 
Jeu  de  caries,  qui  se  jouei  plusieurs  per- 
es,  depuis  trois  jnsqu'à  six. 


Tonrnoi,  joule,  piËce  de  vers  dans  laquetle 
les  troubadours  rappelaient  les  joutes  cheva- 
leresques. 

OABLANDA,  s.  f.  (garlénde),  d.  bas  lim. 
ËROut,  ta  partie  du  toit  qui  déboide  le  mur; 
M.  BÉronie  dit  que  par  extension  on  a  appelé 
garlatida,  iei  aiUt  d'un  chapeau,  solécisme 
fréquent  dans  le  Midi  ;  on  dit  les  bords  et 
non  tet  ailet  d'un  ehaptau. 

aAHLANDA,dl.  Gorlanda,  cat.  Pour 
Guirlanda,  v,  c.  m. 

GABLES,  s.  m.  (parlés],  dl.  Le  chant 
d'une  poule  qui  veut  imiter  celui  du  coq. 

Étr.  Ce  mot  est  dit  pour  galie»  de  gai, 
coq.V.  Gflii,  R. 

GAHLEBCA,  g.  f.  (garlésquel.  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  départements  du  Tarn 
et  du  Tarn-et-Garonne,  à  la  bouvière,  pois- 
son plus  petit  elplus  allongé  que  le  goujon  ; 
il  est  transparent,  et  son  dos  «si  d'un  jaune 
mêlé  de  vert.  Poumarède. 

GARI.ESCHA.  s.  f.  (gorlésche).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Umoaiin .  su 
*erOD,  petit  poisson  de  rivière.  V.  Ftiroun 
etMaueha. 

GARliET,  s.  in.  vl.  Carrelet,  poisson. 

Ëtj.  Altér.de  Carrelet,  v.  c.  m.  tlQuadr, 
Rad. 

«ARLOPA ,  B.  f.  Garlopa  ,  cat.  cap. 
Varlope.  V.  Varlopa. 

Jqudet  vert,  per  n'apounehar  la  eima 

Voui  berqvtmn  tout,  la  gartopa  et  la  lima. 
Favre. 

Ëlf.  de  l'cBp.  et  du  port,  garlopa ,  m.  s. 

GARLOPA,  s.  m.  et  f.  (gortópe) ,  d.  bas 
lim.  Ualadroit,  gauche,  qui  ne  fait  rien  avec  I 
grJce.  I 


GAR 

GARLOPAR,  d.baslim.V.  Varlepar. 

GA8N,  radical  pris  de  la  basse  lat.  uar- 
ntr«,  se  pourvoir ,  s'équiper  des  choses  né- 
cessaires, et  dérivé  de  l'ail,  uramm,  manir , 
fournir  des  choses  nécessaires;  quelques 
étjmologistes  ont  fait  venir  ce  mol  de  ffra- 
num,  grain,  d'où  :  ^ratríra,  |)ourToir  de 
grain,  garnir. 

De  uiarnen ,  par  apoc.  wam ,  et  par  le 
changement  de  w  ea  g ,  gam  ;  d'où  :  Garn- 
ir,Dei-gamÎr,  Gam-il.  Det-gamil,  Gar- 
n(-ffl«nl,  Garri'it-ari,  Garn-ito,  Gam-it- 
oun,  Gamiit-ur,  Gamiit-iita,  Garnii-ura, 

GARNA,  s.  r  (gàrne).  Nom  ^u'on  don- 
ne, Ì  Allos ,  aui  branches  du  sapin  que  l'on 
emploie  pour  faire  des  balais.  V.  Sap,R. 

GAHNACHA,  s.  f.  (garnátche);  Gar- 
nifjra,  cal.  Garnacha  ,  eap.  Houppelande; 
cotte  de  mailles  ;  nom  qu'on  doaoaU  au  prin- 
cipal  habillement  des  hommes  et  des  fem- 
mes, à  Arles,  du  temps  de  la  république , 
dans  le  XIII"  siècle. 

GABNABIENT,  s.  m.  (garneiBéin}.  V. 
GamimêtU. 

CABNAS.s.f.  pi.  (gàmes),  dl.  Poires 
on  pommes  tapées;  tranches  de  ces  buts 
séchécs  au  four  pour  les  conserver. 

Èty.  Alt.  de  Bamai,  v.  c.  m. 

GARNEN.aJj.  vl.Bieaarmé.bienvètu. 

GARNIOOR ,  s.  m.  vl.  Garaisseur.  Vo;. 
Garninur  et  Gant,  R. 

OARNIDOKA,  s.  f.  vl.  V.  GantUura  el 
Gam,  R. 

GARNIHENT,  s.  m.  vl.  V.  Garntment. 

GARNlUfENT,  a.  m.  (garniraéin)  ;  Guar- 
nim«)il ,  cat.  Guarnimienlo ,  esp.  Gtiamt- 
menlo,  tial.  Guarnecimento ,  port,  Garni- 
ment,  ce  qui  garnit  quelque  chose,  V.  Cor- 
niiura. 

tly.  de  garnir  el  de  meml.  V,  Car» ,  R. 

Carntmint  dt  lieeh,  tenture  de  lit. 

Garnimenl  d'un  bridoun,  franges  et  boa- 
setles. 

Caminwnl  d'oo»  fute ,  ebeott ,  pèle  el 
pinces. 

Gamimenlfunragmut,  assaisonnement. 

Gamimtnt  de  bret,  iajtUe, 

GARNIHENT,  s.  m.  eABaumv.  Gar- 
nement ;  Uarrit  gantivtenl,  mauvais  ou 
méchant  garnement,  un  libertin,  un  mauvais 
sujet. 

GARNIHENT,  S.  m.  vl.  Armure,  armes 
défensives,  équipement,  ce  qu'il  faut  pour 
garnir;  harnais,  rempart,  forteresse ,  fortifi- 
cations, provisions,  musilions.  V.  le  mot. 
précédent  et  Gam,  R, 

GARNIR,  V.  a.  (garnir)  ;  fîuarnira,  itat. 
Guarnteer,  esp.  port.  mod.  Guamir ,  cal. 
esp.  anc.  Garnir ,  munir ,  fournir  des  choses 
nteeasaires, assortir,  meubler,  ajuster i  pré- 
parer, confectionner;  armer,  en  tl. 

Ëlj.  de  l'ail,  wakren,  m. s.  V.  Gani,  B. 

Garnir  la  couioai^na ,  charger  ou  coiffer 
la  quenouille. 
Garnir  low  dinar,  préparer  le  dîner. 
Garnir  d«  eaditrat,  empailler  des  chai- 
ses. 
Garnir  mirenudi,  préparer  un  remède. 
Garnir  la  talaia .  assaisonner  la  salade. 
Garnir  loti  gouatt,  garnir  le  gouatet,  J 
mettre  beaucoup  d'argent. 
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Ûamirlaimiptt,  meUreda  rbuladiM 
la  lampe. 

GARNIR,  ».  B.  (gomi),  d.  bas  lim.  Fer- 
menter, lever,  en  parlant  de  la  pâle.  Vot 
£««ar. 


Rad. 

GARHfSAHl,  s.  m.  (gamisiri);  «um- 
><ua.  Garnisiire ,  homme  mis  en  ganiÌMn 
chei  les  centribuables  en  retard,  pour  le* 
obliger  b  pajer. 

Celte  profession  n'est  pas  nouvelle,  coidbh 
te  mot  ;  on  sppelait  ces  gens  li  eomiitorei, 
dans  la  basse  fat.  et  mangeurs,  dns  le  ptui 
ancien  usage  de  notre  langue. 

Èlj.  de  Garnir,  rad.  de  oaraiiounelde 
ari,  qui  lient  garnison.  V.  Gam.  R. 

L'envoi  de  ces  agents  a  été  autorisé  pir 
l'art.  3  de  la  loi  du  17  brumaire,  an  5. 

GARNtSO,    s.  f.  vl.   muimmao.    ubm. 

V.  Garatiown.  Garniture,  harnais,  armurt, 
provision,  munitÎOB,  ornement,  ajustemeoli 
garnison ,  troupe.  V.  Gctm,  R. 

GARNHON,  vl.  6an»{jM,e»t.V.  Car- 
nitoun  et  Gant,  R. 

GARniBOON ,  g.  r.  (gamisónn)  ;  Gwt- 
itigion»,  ital.  Gamin'on,  esp.  Gantit&o, 
port,  Gamiton,  cat,  anc.  Garnison,  nombti 
de  soldats  que  l'on  met  dans  une  place  pon 
la  défendre  contre  les  ennemis,  pour  tenir 
les  peuples  dans  l'obéissance  ou  pour  ij 
loger  seulement;  sergents  on  recors  q(i*on 
établit  cheiun  particulier,  et  i  ses  dépends, 
pour  le  cotilraiaidre  à  s'acquitter  envere  11 
trésor. 

Élj.  do  verbe  garnir.  V.  Gam,  R.Oe 
dit  iron.  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  de  pou, 
qu'à  una  bona  garniioun. 


Gar»iiiuea  ie  eadiwai , 
chaises. 

GARNIT,  IDA,  adj.  el  p.  (garni,  Ide); 
Guarntciio,  port.  Garni,  le.  muni,  prépaií^ 
selou  le  verbe  ;  levé ,  en  d.  bas  lim.  el  en  il. 
armé,  pourvu  de  son  armure,  de  ses  arme* 
défeasives.  V.  Carn,  R. 

Gamil  m  ao,  j';  consens,  Je  le  veiu  bien, 

GARNITURA,  a.  f.  (garniture);  uni- 
mmn.  GarntiHra,  ilai.  Guainifao,  poit. 
GaraiturCj  ce  qui  est  mis  pour  garnir  ;  aswr- 
timenU  nécessaires  k  plusieurs  mets  ;  ce  qui 
sert  ï  monter  quelque  instrument,  quel- 
que outil  ;  ameublement,  d.  bas  lim. 

Ëlf.  de  jramit,  de  garnir  et  de  itra,  n 
qui  garnit.  V.  Carn,  R. 


aARNOUN9,s  m,(garnguns}.  L'aïunl* 
de  la  noix ,  privée  de  sa  coquille  el  castie. 
Aub.  V.Darna. 

GABOFLE,  a.  m.  (garoOé).  (Eillet, 
Deur.  V.  Giroufiada. 

flAROI,  Voy.  Garo^.  Membre  garoi, 
membre  paralysé.  Gare. 

GABONA,».  f.  (gartine);  Carotta, «p. 


yGoogk 


6AR 

GaToniM,  d^rtemenl  de  la...  doDl  le  cbef- 
SeuHlToulotue. 

Ëtj.  Du  nom  de  la  grande  rivière  qui  paue 
dwa  ce  déptrlement ,  dèrÌTé  du  lal.  ^a- 


SABONAB ,  T 


I.  vl.  DrigeoDoer,  ger- 


OAHOaSA,  il.  V.  fîarourie. 
OABOT ,  s.  m.  (gar6),  dl.  r«. 

PéUrd  fait  «tcc  de  la  poudre  à  canon,  «errée 
et  pliée  entre  les  plis  d'un  papierfort.  Sauv. 

fiAROD,B.in.(gàrou],dl.M>iiiu>D.  Jarrel 
de  porc,  de  inoulon;  mtchoire  de  pore  salé; 
ergot  de  coq.  Sam. 

Bif.  dobaebret.  parre,  jancl.  V.  Garr, 
Bid. 

OêROO,  8.  m.  (garóu)  ;  thitiuua,  cara 


.     ,  ..  ..  Garou  ,  Hiot- 

bow  ;  Daphne  gnidùtm.  Lia.  arbrisseau  de 
brun,  des  Thjmélées,  commun  dans  la 
ProT.-Hérid.  au  Tlwlanet,  k  Honteiguea, 
de,  V.  Gar.  ZTttfawIt»  fotiii  Uni.  p.  460. 

Élj.  GartM,  signifie  sorcier,  en  y\.  Cet 
utHKte  lurait-il  Ht  employé  par  les  defins. 

Sdd  écorce,  macérée  dans  le  vioaigre,  est 
aiiplo;ie  comme  vèsicatoire  ;  elle  fournit 
anssi  3DI  teinturiers  une  couleur  jaune. 

Gar.  p.  461 ,  dit  que  les  plus  aavanls  des 
incItnebolanistescoDviennentquelejranutn 
gniiivm  des  anciens,  est  le  fruit  du  gxTou, 
dont  Hippocrate  se  servait  pour  purger  ses 
malades. 

Celte  plante  contient  un  principe  alcalin 
particulier,  qu'on  a  nommé  daphnini,  parce 
qn'i]  Ml  commun  aux  mires  arbustes  de  ce 
genre. 

L'usage  d«  son  ieorct  n'est  dpvenu  com- 
nan  que  depuis  176? ,  f  poqne  Ì  laquelle  le 
doctenr  LeroT,  la  mit  en  vogue  par  une  dis- 
tntation  intéressante. 

OJtRODÇA  ,  s.  f.  fgaróace).  Kom  qu'on 
doDM ,  ï  A*fgooD ,  à  la  vesce  i 
V.  Ptiola. 

I.  Í.  [garonèle) 


UMR&.  Garroba,  anc.  cat.  esp.  GtiieUt , 
ÍQTOIH,  petit- pois -chiche  ,  gesse-chiche  , 
LoAi/rui  deera,  Lin.  plante  de  la  fam. 
dea  Lcguntineuses,  qu'on  cultive  dans  beau- 
coup d'endroits  pour  en  faire  du  fourrage. 

Étj.î 

OAHOUETTA  ,  S.  f.  ouosta  ,  «uma  , 
unwTA.  Est  le  nom  qu'on  donne  aussi,  et 
plus  généralement  ì  la  gesse  cullivée,  gesse 
domealjque,  pois  carré,  pois  breton,  lentille 
d'Espagne ,  elc.  Lathynii  aatinu*  ,  Lin. 
plante  du  même  genre  que  la  précédente  , 
cultivée,  soit  comme  Tourrage.  soit  pour  en 
ncoeillir  les  graines.  V.  Gar,  Lalhyrui  *a- 
linu,  p.  371. 

GAHODFFA,  s.  f.  (garóuFTe).  Un  des 
Doms  qu'on  donne,  en  bas  limousin,  k  la 
geste  cultivée.  V.  Garoutla. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  i  la  gesse 
tubéreuse.  V.  Favarola. 

aiRODI-DE-SAOBOA,  s.  m.  Suppl.  ì 
Pdlas.  Lavage  d'une  sauce, 
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OAROOPA,  s.  f.  (garónpe).  Nom  qi^on 
donne,  ì Montpellier, selon Magnol,  botan. 
au  Cniorum  Iricoecon,  Lin.  arbrîssrau  de  la 
famille  des  Térébinlbacées  qui  croit  dans  les 
lieui  pierreux  de  la  Provence -Méridionale. 

OARODTA,  V.  Caroueto, 

GAHODTOIIN ,  s.  m.  (^aroutóun).  Dim. 
de  Garoutla ,  v.  c.  m.  el  Errei. 

GAROT,  s.  m.  (garni);  auoi.  Biais, 
adresse.  V.  Galoi ,  liiaia  et  Gavbi. 

GABOT  ,  OTA  ,  adl.  [garoï ,  ùTe)  :  m- 
ni.  Paralytique  ,  on  le  dit  plus  particutiëre- 
ment  des  membres  :  Camha  garoya  ,j<imbe 
paralysée  ,  Ei  (oui  garoy ,  il  est  tout  estro- 
pié. Avril. 

Ély.  dn  lal.  oarti/.  V.  Far,R.2. 

CIRA,  un,  jA»,jA«,ou  du  latin  ^r- 
reetum ,  supin  arrt^o ,  dresser ,  hausser , 
relever ,  parce  que  le  jarret  sert  ì  se  lever  , 
selon  de  Valois,  et  pluldt  du  bas  brelan 
garr ,  jambe ,  OU  de  l'hébreu  garech  ou  ja~ 
Tteh,  m.  s.  EH~garT-inm-ar  ,  Ea-garr- 
oun-a(,  En-garr-ane-it,  En  garr-ar ,  En- 
garr-al  ,  Gur-ou  ,  Garr-ou  ,  Garr-uun , 
Jar-a,  Jar-at,Jar-owi,  Jaroun~itr ,Jarr- 
at'itr ,  Jarratier-a  ,  Jarr-et. 

GARRA,  s.  r.  (gàrre);uu,dl.  Jambe, 
jarrel;  Alongar  la  garra,  marcher  vile. 
Uouj.  v1.  GreOe,  serre-cuisse. 

ËiT.  du  bas  breton  garrt  ou  gar,  jambe. 
V.  rar.K.a. 


GARBA,  vl.  Garantirai  sauvera , écbap* 
pera. 

GABRABIGNER,  s.  m.  (  garrabigné). 
Nom  toulousain  du  rosier  de  chien.  Voj. 
AgouTtneier. 

ÛARBABOT  ,  s.  m.  (garrabó)  ,  dl.  Ba- 
teau ,  barquette.  V.  Battl  et  Battlet. 

Et;,  du  lat.  corabnr ,  canot ,  tissu  d'osier 
couvert  de  peaui. 

Dérivés  :  Garrabat'airt,  Garrab-iula. 

GARBABOTAIBE  ,  s.  m.  et  impr.  ua- 
u»n&Tu.  Batelier.  V.  BaUUer  et  Gar- 

GABRABIIBTA  ,  s.  f.  (garrabùste) .  Pa- 
nier. V.  È'anier  et  flarrabot, 

GARHAFA  ,  s.  f.  (garràfe)  ;  Carra/a . 
port,  cal.  V.  Carrafa. 

GARRAHACHA,  S.  f.  ( garramitcbe); 
■AMUKA,  dl.  et  g.  CADHUB.  Gamachc ,  Tri- 
quehouse,  gnèlro.  Douj.  V.  Bataart. 

OABRANÇODS,  ODBA ,  adj.  (garran- 
féus,  óuse),  d.  bèarn.  Itance,  V.  Ranci;  io- 
quiel,  grondeur.  V.  Grouj^oun. 

GABRAMIEB.  s.  m.  (garranié)  ;  ukua. 


à  plu- 
sieurs espèces  de  giroflées,  mais  plus  parti- 
culièrement k  la  giroOée  blanchAtrc ,  Voy. 
ftou^ter  ourdinsf  t  ;  et  i  la  giroflée  jaune , 
plantes  de  la  fam.  des  Crucifies  siliquenaes. 
Garranitrjaunt,  gÌToQé«  jaune  on  vioMer 
jaune,  connu  aussi  sous  le  nom  de 


Warranter  jaune  fer,  giroOée  de  muraille, 
ravenelle,  violier  jaune  sauvage,  Cktiran- 
thut  cheiri,  Lin.  commune  sur  les  vieux 
mors,  dans  le  Prov-Mérid.  V.  Gir.  Lnudua* 
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luteimi,  p,  S80  ;  en  la  cirilif  ani,  ses  fleure  se 
doublent  et  produisent  plusieurs  belles  va- 
riélés. 

GARRANIER    QDARAHTm  ,   s.  m. 

Giroflier  quaranlain.  V.  QwiraiMtt  et  Viou- 
lier  guarantin. 

GARRAPAB,  v.  n.  f  ^rrapâ  ) ,  d.  toal. 
Monter  en  s'aidanl  dis  mains, 

Ëtf.H.  Oumège  dérive  ce  mol  du  grec 
xnpa^f  (karabos),  crabe. 

n.  vl.  Sorte  de  légume. 
ARRA,  adj.  (gArré,  árre).  Gris, 
gris  fauve,  roux,  rousse,  grisllre  ;  entrée  de 
la  nuit.  Gare. 

GABREIADOR,  S.  m.  vl.  Guerrofeur. 
V.  Cuerr,  K. 

GARREIADOR,  adj.  vl.  Ettat  garreia- 
ior,  élal  de  guerre.  V.  Cuerr,  R. 

OARRElAR.vI.  V.  GuerreiiearetGuerr, 
Rad. 

OARREL.  a.  m.  (garrèl},  dl.  Qui  tourne 
les  souliers,  qui  les  écule.  Douj.  V.  Far, 
Bad.2. 

GARBET,  s.  m.(garré},d.  béarn. Mutin. 
V.  Garrhvt. 

GARRHDS ,  s.  m.  à.  béam.  omut. 
Mutin,  querelleur.  V.  Corru». 

GARRI,  s.  m.  (gárri);  auui,  ut-cu- 
■KOBBiBii,  JAiKLi.  Le  rai  ou  ratcomoinu.  Mut  ■ 
rattui.  Lin.  mammifère  onguiculé  de  la  fam. 
des  Rongeurs,  qui  n'est  que  trop  connu  par 
les  ravages  qu'il  fait  dans  les  maisons  el  sni^ 
tout  dans  les  greniers. 

Êlj.  î 

Dérivés:  GarroJh-out. 

Il  paraît  que  ce  rat  n'a  pas  été  connn 
des  anciens.  Linnée  et  Pallas  croient  qu'Û 
est  originaire  d'Amérique. 

La  femelle  de  celte  espèce  est  peu  féconde, 
elle  neporlequ'unefoispar  an,  ctnefaitqne 
cinq  ou  sii  petits  k  la  fois. 

OARRl.s.m.Nomnicéen  du  rat  sunnnlot, 
Miu  decumanua,  Lin,  Gm.  et  du  rat  noir.  V- 

GARRi,  a.  m.  (garri);  mn,  dL  Une 

lampée  ;  un  grand  verre  de  vin  ;  Gg.  mau- 
vaise humeur. 

GARRI-GUBi,  VAMAna  «gnir  ,  dl.  Cela 

s'en  ira  h  la  première  lessive.  C'est  ce  qu'on 
dit  aux  enfants  pour  les  consoler  d'une  lé- 
gère blessure  qu'ib  se  sont  faite. 
GARBI-b'ai«a  ,  s.  m.  (garrí-d'áïgue]i 

«AUI-SBCODU,    SABU-MMO.    Lc    Tat     d'eSU. 

ifui  amphibitii,  Lia.  mammifère  onguiculé 
de  la  famille  des  Rongeurs,  qui  habile  le 
longdes  eaux  douces,etqui,comme  la  loutre, 
ne  se  nourrit  presque  que  de  poisson. 

Sa  chair  n'est  paa  mauvaise,  elles  habi- 
tants de  la  campagne  la  mangent  les  jours 
maigres  comme  celle  de  la  loutre. 

GARIlI-ii'aEBaa ,  S.  m.  Nom  nicéen  du 
loir  vulgaire.  V.  GrtOitU. 

Ainsi  nommé  parce  qu'il  habile  presque 
toujours  sur  les  arbres. 

GABRI-Buooa  ,  8.  m.  BAUimmuiA. 
Reflet,  rcpercutien.  jen  d'enfant  qui  consisle 
à  faire  réfléchir  les  rayons  du  soleil,  au  mo- 
yen d'an  miroir,  sur  les  jeux  des  passants. 
Avril. 

báoume).  Nom  nicéen  du  lemmig  de  Nor- 
vège, Limmn»  Naneigieiu ,  espèce  de  Fat 


„,„„,,„,  Google 


326 


GAR 


3DÌ  bibile  les  cavernes  dei  moolsgnes  pen- 
■Dt  l'èlÊrd'oùlenom  úe  garti-dt-baítma , 
rat  de  grotte. 

GARBI-Din-MM,  lirri,  ï  Nice.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départemetit  des  Boi>- 
ches-du-Rhâne,  an  muscardin ,  Uyoxut 
avellanariui,  Gm.  maromirère  onguiculé  de 
la  ramille  des  Rongeurs,  qui  habile  la  lisÎËre 
des  bois,  d'oò  le  nora  qo'il  porte. 
(Test  aussi  un  des  noms  du  loir.   Voj. 

GABBi-BB-cAvrABHA ,  S.  m.  NoDi  DÌc£eD , 
de  la  musaraigne.  V.  Sfuiaragna,  et  de  la 
musaraigne  carrelet,  Sorex  Utragonurut , 
Hisso ,  luammil^s  onguiculés  de  la  faoïillc 
des  Plantigrades  ;  on  donne  encore  ce  nom 
aiilerol,  V.  Garri-de-jardin;  au  rat  mulot, 
V,  Rata-eourla  ;  et  au  rat  champêtre  ,  Jtfut 
tamptilrit. 

OABRI-DBu-cHAiarf.  Un  des  noms  du 
campagDol.  V.  Darboun. 

GAIlBI-aoaoïj,  8.  m.  Un  des  noms  du 
ral-d'ean.  V.  Garri-d'aigita. 

GARRI  o««»u,  dl.  U  loir.  V.  GreonU. 

GARIlI-DB-juDiii ,  s.  m.  Garri-de-cam- 
pagna  ,  h  Nice.  Nom  que  porte ,  dans  le  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhóne ,  le  lerot, 
aiyaxut  nilela  ,  Gm.  mammilire  onguiculé 
de  la  fam.  des  Rongeurs ,  qui  habile ,  de 
préréreoce,  les  lieux  habités,  les  jardms, 
d'où  son  nom. 

GABRIu-noiA ,  Nom  nicéen  du  cam- 
pagnol vulgaire,  Arvicola  vulgarit.  Riss. 
V,  Darbovn. 

GARHIO  ,  s.  m,  (itarrtc)  ;  aouic.  Un  des 
noms  du  chêne.  V.  Rourt  et  Garrig. 

GABItlEB ,  lERA  ,  s.  (garriè  ,  iére). 
V.  _GwerriwelGiwrr,R. 

Et;,  de  guerra  et  de  ûr. 

OAHRIG,  s.  m.  v].  sAnB,  u>n,  tta- 

MT,  OUUCA,  SIABIUC,  GOBU,  BOfU.  GarrÌQ, 

cal.  Chèoejeuse,  V.  Aoiirf,   particuliére- 
menl  te  chêne  ï  kermÈs.  V,  Avaiu, 
Dérivés:  Garrig- a,  Garrig-at. 

GARRIGA  ,   s.  r.  (garrigue]  ;  nnncA  , 

■A*.  csAnfAt.  GaTTÌga,  cal.  Chênaie.  lande, 
friche,  terre  incutle,  terre  vacante,  où  il  ne 
croit  que  des  arbustes  sauvages:  ?I.  ronces, 
petits  chênes. 

Éty.  de  garrig,  chêne,  petit  chêne,  brous- 
sailte,  ronce. 

GARRIOA ,  s.  f.  Est  susai  le  niHn  que 
l'on  donne,  ft  Arles,  qu  chène-ltermès.  Vo;. 

OARRIX.H0DB,  ODSA,Bdj.(garríllóUS, 
úuse):  MtuLHni.  Capricieux,  euse,  fantasque, 
ratier,  iêre,  personne  pleine  de  biiarreties. 
V.  Batier. 

Élf.  de^arrifeldeot»,  quiades  jrorrù. 

GARRIOIIS,  V.  Garrilhont. 

GARRIS,  s.  m.  pi.  (gárris);  monmABAw. 
Uanvaise  humeur,  lubies,  Aver  de  parru 


GARROT,  s.  et  adj.  (gatró).  Gronier, 
agreste,  pajean.  Avril. 

GARROTA,  s.  f.  Rap.  V.  Carrola. 


GAR 

,  v.a.  (garrooté)  ;  «noc- 

■*■.  Garrotar,  cal,  ^jarrobir,  esp.  Garrot- 
ter, attacher  fortement. 

El;,  de  farrota  et  de  ar,  lier  comme  une 
carotte  de  tabac. 

GARROTAT,  AOA.  adj. et  p.  (garrootÂ. 
àde);  suBocTAT.  Garrotté,  ée;  fortement 
attaché,  lié  comme  une  carotte. 

GAHROn,  a.  m.  (gàrrou),dl.  Jarret  de 
cochon. 

Ëly.  du  bas  breton  oorre  ou  gar,  iao^. 
V.  CÎarr.R.  * 


re).  Sablière  d'un  (oit. 

GARROULHA ,  B.  f.  (garrouille)  ;  oAm- 
■ODTA  ,  niuuBoiTABA.  DisputB  ,  QuerelIc. 
V.  Garbugi. 

Cerear  garroulha,  chercher  noise, 

GARROULBA,  s.  f.  (garróuille)  ;  da>- 
moBuuA,  dg.  Cépée,  touffe  de  rejeta,  pro- 
duits parla  mère-souche;  on  la  nomme  tro- 
chée quand  les  rejetons  ont  acquis  une  cer- 
taine force.  V.  Browai, 

OARR0DX.HADA,  s,  f.  (garrooillide), 
dg.V.  Garoulha.  ' 

OARRODN,  s.  m.  (ganoun).  Gaiton, 
vieux  mile  de  la  perdrix  ;  ironiq.  vieux  gar- 
çon. 

Éty.  de  jrarre,  gris,  eldertogm.Min. 

GARRODN,  I.  m.  eonaorn  et  jmpr. 
^Aaoe,  dl.  Un  jarret  de  pore ,  un  jarret  de 
mouton;  une  mâchoire  de  porc  salé;  ergot 

Êly.  dubas  bret.  j^iirr;, jarret.  V.  Garr, 

Pioy  prtienleroun  Irtt  mjnotw, 
Un  langvtt  el  ^ualra  garrous, 
Favre. 


s.  m.  (garrounié).  Cou- 
reur de  ruelles.  Gare, 

GARBODTAB,  .V.  Carrotar. 

GARRDEIL.  S.  m.  vl.  Garrulo,  porl. 
Ramage,  gazouillement. 

Ètj.  du  lai.  ŷaTTvliiat,  m.  s. 

OARBDS,  s.  m.  (garnis)  :  aAUAa.  a»w- 
(H,  JAAAi.  Cépée,  louiTe  de  surgeons,  assem- 
blage de  rejetons  d'arbres  ou  d'arbustes 
qu'on  rencontre  dans  les  bois  et  dans  les 
terresincultes.  Avril.  V.  Agarru*. 


commun.  V.  Agarrut. 

Èly.  Garrut  ou  garrhvi ,  en  d.  bésni. 
signiGe  mutin,  querelleur,  qui  cfaiercbe  noise, 
comme  un  buisson  épineux. 

G^ORDS-DE-IiA-SANTA.BAtnCA , 
S.  m.  ^Qm  qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix, 
au  grand  boui.  V.  Agarrut. 

GARn ,  *1.  V.  GartoM  el  Gare,  R. 

GAHSO ,  s.  m.  vl.  el 

GARSON  ,  Carrt ,  cat.  Ganon .  esp. 
Garione,  ilal.  Vagabond,  valet,  garçon.  V. 
G»TÇùtm  et  Gare,  R. 

GARSONAIU^ ,  s.  f.  vl.  Canaine,  Taie- 
taille.  V.Gare,  R. 

GAR80N1A,  s.  f.  Tl,  Éloorderie,  bouf- 


GÂR 

fonnerie,  «ethui  de  Jeans  bomie.  V.  Gart, 
Rad. 

GART,a.  m.  tL  una,  «lAn.  Gat,Ctl. 
Garçon,  gars:  dans  on  mauvais  sens,  vaonen, 
bandit,  goujat,  malotru ,  polisson,  drôle.  V. 
Gare,  R. 

GART,  s,  m.  (gért),  dl.  Duvet ,  la  plume 
Is  plusdoûllelle  dés  oies.  San*. 

GART .  DE,  ad*,  vl.  GraluKeBuit. 

GART,vl.  Je  regarde.dejiaráar,  parle 
changentenl  du  d  en  I ,  il  ou  elle  regards ,  il 
on  elle  se  garde,  prend  garde,garde,  proiigg, 
V.Car.  R. 

GARUART,  s.  m.  (gwn&).  UendiiDl , 
mauvais  sujet,  paresseux. 

GARNEiui,  s.  m.  vl.  Gamile,perl. 
Garrilo,  ilal.  Babil,  gazouillement,  nw- 


«»usiB»,  T.  il.  vl.  Garrullar,  anc. 
cal.  Babiller,  répéter,  gasouilier,  muriiusrer. 

Ëly.  du  lat.  garnibt»,  m.  s. 

OARDM,  s.  m.(gaTÓun).Garnn,leflsiiciei>i 
Romsios  donnaient  ce  nom  i  une  saumure 
trËs-précieuse  sur  la  composition  de  laquelle 
les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 

Ëty.  du  latin  gmrwm,  dérivé  du  gret-fiipoi 
(garon),  m.  s. 

GARDNA,  s.  r.  i\.  Garenne. 

OAHUT,  DDA,  adj.  (garú,  Úde),  ifl. 
Fort,  nerveux,  vigoureux.  Sauv.  V,  Care,B. 

GA8 

aA8,s.  ra.  Nom  du  geai,dans  le  départe- 
ment du  Gard.  V.  Guy. 

GAB ,  s.  m.  vl.  Foret.  V.  Gatd. 

aAS,s.m.et 

GABA,  s.  r.(gÌM),  dl.  U  gué  d'uM ri- 
vière. V.  Gafm  railleries,  vl. 

GASAGH,  vl.  Gain.  V.  Gaiantí.Gam, 
Rad. 

GASAIGNAR,  vl.  V.  Ga^nar. 

Ety.  de  gataign,  gain,  et  de  ar.V.  Ga*l, 

GASAIH,  s.  m.  vl.  Gain,  profit,  intéréu 
V.  Gniun  et  Gd^N,  R. 

GABAING ,  vl.  V.  Gatanh. 

GASAINGNAR ,  vl.  V.  Gosanhir. 

GASAI. ,  adj.  vl.  Bavard. 

GABALHA  ,  anc.  béarn,  V.  Gíuaiha. 
■  m.  (  gasalié),  dl.  U 
BoarÌaÌTê.  v.  c.  m. 
dl.  V.  Gafar. 

GASAHILHA .  V.  Gan/ourìlh» ,  Gare. 

GABARII.HAS ,  S.  f  pi.  (gafiirilles].  Ce 
peaux.  V.  Ribani. 

GASARBIA,  s.  f.  vl.  Guisanne. 

GABC,  ASCA  .  s.  et  adj.  vl.  GaMon, 
gasconne.  V.  Gateoun. 

GA8CO,  adj.  et  B.  «I.  BMKO,  uK, 
esAM.  Gaactì,  cat.  V,  GaieoNV. 

GASCOINONA ,  s.  r,  anc.  béarn.  Gii- 
COgne. 

GASCOU ,  V.  Caigiu. 

GASCOUGNA ,  nom  de  lien  (gsscéugne): 
Guatcogna ,  ilal.  Gateu&a ,  esp.  Gim«i''M  , 
port.  Gascogne ,  ancienne  province  de  FrW- 
ce ,  entre  la  Garonne,  l'Océan  et  tes  Pjri- 
nées  ,  elle  forme  snjonrd'faui  ou  concourt  a 
former  les  départements  des  Lsndea  <  0" 
Gers,  des  Haules-Pyrénées  etdel'Ariéft- 

Étj.  du  lai.  vanonia. 
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Okhia  :  6«teoisn-a.  Gâte,  GoMOtm, 
GueoHn-nirt,  Gaicoun-ada ,  Cofcoim-ar, 
CdMouH-wm*.  Gaicoun-crtf,  GA$naih-a, 
Gmom.  Guateo. 

OASGODN ,  s.  m.  Nom  lingnedocien  do 
tcombra  gascoD.  V.  Gatewtgna. 

flASCODN,  adj.  el  s.  (gMCÓun):  Giu- 
cSd,  port.  Gaston,  e«p.  Gateà  ,cat.  Gnat- 
tau,M.  GascoD,  qui  Mt  de  la  Gaecogae; 
pior.  raoTaroD .  hâbliiur.  V.  Giueounairt. 

Ét;>  du  lat.  tuucottit,  gèa.  de  cajco,  m. 
a.  V.  Gatamgna. 

OASCODMADA,  s.  f.  (giscounáde).  Gw- 
copnade ,  fanfaronnade ,  vanteiie  oulrée. 

É(f.  de  gaitimn  et  de  ttda  ,fait  i  la  ma- 


auCODNAntB  ,  B.  m.  (gascounaTre)  ; 

niMBun.  Plauanl ,  badin ,  gascon,  hlbleur. 

£tj.  de  gatcotm  et  de  air»,  qni  fait  le  gas- 


nidea,  faire  le  paanm,  menllr  hardiment  ; 
plaÌMDlcr  ,  badiner  ,  parler  avec  l'accent 
gMçon. 

El},  de  gateoun  et  de  or, 

OAMOfFMAIlU,  8.  f.  (gasconnarle): 

ianlerie.  V.  GatamgHa. 

aAacOunUHE  ,  h.  m.  (gsscoanîsnié)  ; 
Giuemimo ,  porl.  Gssconimne ,  conslnic- 
lîon  vicieuse  ,  dana  la  tangue  française ,  qui 
CM  tirée  de  la  manière  de  parler  des  Gascons. 
V.  ProHVmfalisMt. 

OâSCDENHA.  a.  f.  tJ.  Gascogne.  Voj. 

QàMPA,    B.  Í.  (gispe)  ;  Acanr  ,  ucuv  , 


Petit  lait ,  sérosité  qui  se  scpare  de  la  partie 
ncéeDsedu  lait  par  l'aclien  de  la  prisure  ou 
d'DD  acide. 

On  appelle  broeoUet ,  les  parties  casteuses 
et  baljreuseg  qui  restent  dans  le  petit  lait. 

£lj.  du  bas  brelan  gttipad,  ou  du  grec 
71X1  [gala),  lait,  gtufa ,  en  portugais ,  si- 
gaine  crasse,  ordure. 

OàMPA  ,  s.  f.  Dans  le  Bas-Limousin  , 
■on  donne  ce  nom  au  fromage  que  l'on  fait 
irec  le  lait  écrémé. 

GASPA,  s.  f.  dl.  La  raDe  du  rsisin.  V07. 
Saca. 

GASPABD ,  nom  d'homme  ;  Corpuro , 
ilal.  Gtupar,  esp.  Gaspard. 

SABPASIAIBE  ,  AREI^  ,  a.  el  >dj. 
(  gaapaaiàlré  ,  arèle  ).  JfurmHroteur ,  «wfs. 
Gare. 

OASPASIAB.  T.  n.  (gaspasià).  Hnmu- 
rer,  trouver  6  redire  ,  imiter  le  bourdonne- 
DKntdela  goèpe.  tiare. 

OASPEOEAB,  V.  n.  (gaspedj&}.  Four- 
nir beaucoup  de  petit  lait. 

foy.de  $9*pa,  petit  1bìI>  et  de  la  term. 
r^r,  iaîre. 

ViAMPïïLB,  S.  m.  (gaspill] ,  41.  Brume 
on  petite  pluie. 

OASPILHAat ,  1.  ro.  (gaspilUdgi)  ;  «m- 
nMi ,  aoviruwtai ,  ounuMB.  Gaspillage, 
adjonde  gaspiller,  dilapidation. 

ËiT.  de  gaipUKar  et  de  agi.  Vof.  PiU, 
Bad.  3. 

B,  •.  m.  (  gaspiltUri); 
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Dissipa- 
teur, gaspilleur,  qui  laiûe  dissiper  son  bien. 

Et;,  de  gatpiikar  et  de  air».  V.  Pil, 
Rad.  3. 

QASPILHAB .  T.  s.  (gaspilla);  nontn- 
uu  ,  BuruM.  Gaspiller  ,  perdre  son  bien 
par  négligence,  le  dissiper ,  gâter ,  mettre  en 
désordre. 

Ëly.  de  l'ail,  rerspùlsn,  perdre  an  jeu. 
Galtet.  V.  Ptll,  R.  3. 

OASPll.HAH,r.D.dg.lasm.  Grappil- 
ler. V.  RapvgaT. 

OABPILHEGEAR,  V.  n.  (gaspilledjá) . 
dl.  Bruiner. 

tlj.  de  gaipilS  et  de  ar.  V.  Pil,  R.  3. 

aASQpBT,s.m.[gasqoé),dl.Dim.  de 
Ga*  ou  Gatc,  t.  c,  m. 

QASQOETA,  Aub.  Alt.  de  Caïqueia, 
V.  c.  m. 

OASBA,  a,  f.  (gesse).  Nom  qu'on  donne, 
k  Nice  et  étirasse,  i  la  pie.  V.  Agatia. 

fil;,  del'ital.  gana. 

OASSA-HUDA,Nomuicéen,  du  rollier 
d'Europe,  Coraeiat  garrula.  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaui  et  de  la  fam.  des  PI6- 
nirostres  H  bec  plein). 

GASMAINCMAR,  vl.  V.  Gagitar. 

OAS8AI.HAB.  Guéer.V.  Laŷouttar. 

aASSAB,  vl.  V.  Gaiafharet  Lagouiiar, 

OASSATAR,  (gassaîà).  Branler, remuer. 

Oh!poué$-tigat*agar,lÌv€Ìraiplugarl'ala, 

Bdlot,  lou  Cura  et  lou  Paysan. 

GASSENDI,  nompropre.vl.  Gassendi. 

E(f ,  de  la  baase  lat.  Cemn^ns,  premier 
officier  de  la  maison  d'un  prince. 

aAHISNAIKB,DSA,  S.  (gassignáfré, 
use).  Celui,  celle,  qui  se  trémousse  en  mar- 
chant, qui  agite  bêancouple  bas  de  son  corps. 
Gare. 

GAUIGNAB,  y.  a.  (gassîgnà);  eu«- 
uuB,  auiuw.  Ebranler,  secouer,  remuer 
fortement. 

GASSIPOtnu,  s.  m.  (gassipi>ul),dl.  Gâ- 
chis, celui  surtout  qui  est  occasionné  par  ia 
fonte  des  neiges.  Sauv. 

GASBO,  vl.  Valet,  gargon.  V.  Varìeí, 
Garfoun  et  Gare,  R. 

aA8S0l/LHAR,T,a.  eln.  (gagsonillâ). 
Pour  égajer  le  linge,  V.  Awagar;  pour 
laver,  rincer.  V.  Rtfrt$ear,  Gare,  et  Gaff, 
Rad. 

OABT,  ASTA,  adj.  vl.  Gunif ,  anc.  cat. 
GHatfo,  ital.  Désert,  dévasté,  abandonné, 
solitaire,  inculte  :  Terra  gaila.  friche. 

Ëlj.  du  lat.  va*tatfu,  m.  s.  V.  Vatt,  R. 

OAST,  ASTA.  adj.  (gasl.isle).  Enragé, 
ée  ;  atteint  de  la  rage  :  Uou  gait  ou  éatoul , 
œuf  couvé  ou  gHe;  Dg.  furieux,  enragé, 
emporté. 

aAST,B. m.  t1.  Gaito,  cat.  esp.  mod. 
Guatto,  anc.  esp.  ilal.  Ruine ,  déviiglation , 
ravage,  dégjt;  et  en  vl.  désert,  solitude. 

É17.  du  lai.  cattatio,  d'où  vatt  et  gait.  V. 
Vatl,  R. 

Dérivés  :  Gatt-ar,  Gatt-airi ,  GaA-ai&a, 
Gatta-mttlitr. 

aABTA,s.  f.  (gâste);  Terra  yufta,  lan- 
de. V.  GarrifaetriMl,R. 

GASTA-iuonaii*,  8.  m.  (gàsle-besóu- 
gne).  Htuvais  ouvrier;  personne  qui  gale 
tout  ce  dont  elle  m  néle. 
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aASTA-M«T ,  8.  m.  (gasle-bóu).  Um 
eandsiwr,  binet  V,  Gaslairs. 

GASTA-nwA»,  8.  m.  {gasle-eiafiDS). 
Gáte-enfant,  père  ou  mère  trop  indolgeot 
pour  ses  enfants. 

OASTA-uaiooi» ,  8.  m .  (gásle-llnsóons). 
Dormeur,  paresaeos. 

GASTA-ninu,  S.  m.  (gástc>mestié). 
Gâte- métier,  marchand  qui  vend,  ou  onvrier 
qui  Iravaillo  ï  trop  bas  prii. 

OASTADBLA ,  S.  f.  [gasUdèle)  :  jnu,  d. 
des  B.-du-Kh.  Nom  nicéén  du  scombrésoce 
canpérien  ,  Seombritox  Camperii ,  Lac 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
ia  fam.  des  Siagonotes  (i  mâchoires  remai^ 
quables]  ,  dont  la  longueur  atteint  quatre 
décimètres,  el  le  poids  trois  hectogrammes. 

GASTADOn,  vl.  Gaitador,  cat.  \oj. 
Caitair»  et  Gatt,  R. 

GASTADDN ,  8.  m.  (gastaJQn).  L'action 
de  gjter  Ira  enfants ,  de  les  complaire  en 
tont.  V.  fttotadun. 

Élr-  de  gattad  et  de  «n.  V.  Vatt,  R. 

GASTAIHE,  s.  m.  vl.  ■■(tammi.  Gat- 
laitor ,  cat.  esp.  port.  Guostalorr,  ilat. 
Dévastateur,  prodigue,  dissipateur,  dépen' 

GASTAIRE,  8.  m.  (gastàïré);  GuaHa- 
lort,  ital.  Gattador ,  cat.  esp.  port.  Qui 
gtte  tout  ce  qu'il  fait ,  mauvais  ouvrier,  et 
en  vl.  destructeur,  dissipateur  prodigue,  V. 
Fort,  R. 

GA8TAIRE  DE  Nis,  8.  m.  (gastálréde 
nis).  Dénicheur.  V.  Gait.H. 

GASTAL,  s.  m.  vl.  Gâteau. 

QàaTALtlA  ,  B.  t.  (gastàitte)  ,  d,  m. 
Lande,  friche,  terre  inculte  et  tncuIUnable. 
V.  Garrigael  Ermat. 

Ëly.  de  gaila  el  de  ath,  ce  qui  n'est  plus 
bon,  qui  est  gâté.  V.  Tatt,  R. 

GASTAU),  et 

GABTAUII,  nom  propre.  V.  Gatlaiti. 

GASTAMENT,  s.  m.  vl.  Ca«laMcii(,cat. 
Gatfamimlo,  esp.  OoftamtfiJo ,  ilal.  Altéra- 
tion,  corruption,  avortemea t.  V.  Vatl,  R. 

GASTAB,  V.  a.  (gastá):  »».  GMottare, 
ilal.  Gatlar,  esp.  cat.  port.  Gâter,  endom- 
msger ,  détériorer ,  donner  une  mauvaise 
forme  ;  user  ,  friper  ,  détruire  ,  ravager  , 
corrompre,  donner  une  mauvaise  éducation, 
de  mauvaises  habitudes. 

Ëty.  du  lat.  «astars,  ou  de  gatt,  dégât, 
el  de  or.  V.  Vatt ,  R. 

GASTAB ,  V.  a.  d.  bas  lim.  Signifie  en- 
core blesser  quelqu'un. 

OASTAR  SE,  V.  r.  GattoT'te,  port. 
caL  Se  gâter,  se  corrompre,  se  pourrir,  se 
détériorer. 

GASTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gaslà ,  ide)  ; 
Gattado,  porl.  Gâte,  ée,  pourri,  altéré, 
selon  le  verbe.  V.  Fait,  K. 

Chin  gailat,  chien  enragé, 

Fsmna  gatlada,  femme  infectée. 

Enfant  gattat,  mgraignat,  enfant  gâté, 
mignolé. 

SASTATRITZ  ,  B.  f.  vl.  Dépensière.  V. 
Fart,  R. 

GASTINE8,  S.  m.  vl.  Le  GalinoÎs,  pro- 
vince de  France. 
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Élj.  CeroolparaltTenir.d'aprèíBi.Vialle, 
du  lai.  garter,  citomac.  et  de  |xilt,  souffrir. 

GASTON,  nom  d'homme  (gaslóuo}; 
Gaitone,  ital.  Gostoa. 

L'Ëgitsc  ha  Dore  la  mémoire  de  Gaston  de 
ReDlj,  le  34  avril. 

OASTOD .  V.  Gouaiiou. 

OASTanB,s.in.  pi.  (gàstouB),  dl.  Gmtot, 
cal.  eap.  Dégits.  dépenses.  V.  Vait,  R, 

GASTRONOHIA.  s.  f.  (gastrounou- 
mu).  Gaslfonomie,  mol  devenu  à  la  mode 
depuia  que  U.  Betchoux  a  piibliÉ,  bous  ce 
nom ,  uD  très-Joli  poëme  sur  Tari  de  mangcf 
el  de  faire  la  cuisJDe. 

Etj.  du  grec  faatiip  (gaalër).  et  devdpic 
(ncnaos).  loi,  règle. 

GASTROMOHO,  S.  m.  (goslroDóme). 
GastroDome. 


OAT V.  k  Cal....  lesmolB  qui  mao- 

quenlà  Gat„. 

OAT ,  g.  m.  vl.  Crochet.  V.  Gaf. 

GAT ,  V.  Cal.  Galpudret,  putois. 

Bailar  le  gat,  dl.  se  moquer  de  quelqu'un. 

Dnrme  lov  gai,vtlha  lou  rat.  Ptov. 

GAT,  GATA, H.  m.etf.  vl.  Chat,  chatte, 
machine  de  guerre  employée  dans  l'attaque 
des  places. 

GAT ,  §,  ta.  vl.  Cal ,  cal.  Chai  ;  gué.  V. 
Gaffa.  " 

GAT ,  s.  m.  Un  des  noms  de  i>  roasselle. 
V.  Cata-rowquUra. 

GAT,  £.  m.  Gat,  cat.  Est  ausji  un  des 
noms  de  la  chimère  arctique.  V.  Cat  et  Cal, 
Rad. 

GAT,  ATA ,  adj.  d.  lim.  Las,  lasse,  fati- 
fai.V.Lai. 

aAT-utaiH,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  i 
Toulon,  au  Sgnatut  calutut,  mâle.  Vo;. 
Cttla-rouquiera, 

OAT  mu»,  s.  m.  (gàl-pndis).  Nom  gas- 
condu  putois.  V. 

tlAT-HOgiiBa  ,    a.    ta.     BdovDin.     Nom 

qu'on  donne,  il  Toulon ,  au  squale  roDcbier. 
V.  Cota. 

Etf .  L'épilhète  de  rogìiier ,  In!  vient  des 
lieux  qu'il  habile,  car  il  se  lient  toujours 
■ODS  lesrochera. 

GAT-iAEH,  s.  m.  (gat-sáouiè).  Nom 
toulousaindu  saule  marceau.  V.  ..4inartna«. 

GAT-Anaom,  s.  m.  (gulráouguié)  ;  uh- 
TAncin.  La  roussette  ou  grande  rous.selle , 
SfHsItM  eanicula  ,  Lin.  Scyitum  eanUvla, 
Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des  Trêma- 
loppés  et  de  la  famille  des  Plagios tomes 
{k  bouche  transversale). 

Ély.  ? 

La  peau  de  ce  poisson  vorace,  desséchée 
el  leinle  de  différentes  manières,  eslconnue, 
ilanBlecomœerce,tiouslcBnomsdej7alue'iai, 
de  pfou  dt  romteiU ,  de  peau  de  chien  de 
mer  ,  de  peau  de  chagrin .  etc.,  elle  sert  ii 
polir  le  boÌB.  Sa  chair  est  mauvaise  et  son 
foie  esl  IrÈs- malfaisant. 

GATA,  s.  f.  Galadefa«oom,difava$, 
de,  gnussede  haricots,  de  fèves.  V.  Gava, 

GATA,  a.  f.  (gale);  Cala,  cal.  V.  Cata. 

GATA,  nom  propre  de  femme  qui  n'est 
qu'une  syncope  de  Âgatha,  v.  c.  m. 

GATA.  s.  f.  [gale).CaU«.jaiieoaag3the, 
relraocbemenl  de  bordages,  vers  TaTant  du 
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GATA,    s.     f.    <lHA-D'ju«Ik,«ATT.,    MT- 

■eiqouB.  Nom  que  porte,  ù  Nice,  selon  M. 
Bisso,  le  squale  rouciiier,  Squaiut  Hellarit, 
Lin.  que  l'on  connaît  aussi,  en  Provence, 
sous  la  dénomi  nation  de  calo-rougutera,  ekin 
dl  mar,  gat-TOiiguier ,  gala,  poisson  de 
l'ordre  des  Trématopnès  et  de  la  famille  des 
Plagioslomes  (à  bouche  transversale] ,  qui 
habite  les  rochers  sous-marins  où  il  chasse 
aui  poissons,  el  aux  crustacés,  d'où  le  nom 
de  jala,  chatte.  V.  Cat,  R. 

GATA-cAKinuA,  s.  f.  Nom  nicécn  de  la 
liche  ou  squale deNice,59uaÎiMamn-tcanH«, 
Brou&s.  Scimnwnicaennt ,  Itisso,  poisson 
de  la  même  famille  que  le  précédent,  qu'on 
trouve,  pendant  toute  l'année,  dans  la  mer  de 
Nice,  à  une  grande  profondeur. 

OATA-D«'rani*  ,   8.    f.   OATA-Ba-rocii*  , 

selon  Kisso.Nom  qu'ondonoe.aui environs 
de  Nice,  RU  squale  nicéeu,S9ua(ut  nicaentit, 
Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  Trèmstopoés 
el  de  la  fam-  des  Plagioslomes  (à  bouche 
transversale],  qui  vil  à  de  grandes  profon- 
deurs dans  la  Méditerranée. 

Ëty .  Gala  d»  founi,  chatte  de  fonds,  à  cause 
des  lieux  qu'il  habite. 

Le  foie  de  ce  poisson  se  résout  facilemenl 
en  huile,  et  sa  peau  fournit  un  excellent  ga- 
luchat. 

Comme  les  autres  poissons  de  ce  genre,  le 
squale  nicéen  n'habite  que  les  grandes  pro- 
fondeurs, les  déserts  de  la  mer,  où  il  exerce 
ses  ravages  el  sa  cruaulé.  Les  squales  parais- 
sent être  dans  la  mer  ce  que  les  tigres ,  les 
lions  el  les  panthères  sont  sur  la  terre,  la 
lerreur  des  lieux  solitaires. 

GATA-icumA,  V.  Cata-mtaHÎa. 

GATA-UQiacM  ,  S,  f.  V.  Rowueta. 

GATADA  ,  s.  f.  (galáde).  (Jne  échappée , 

9  ouvriers  qui  quittent  leur  atelier  pour 
aller  travailler  penilaniquelquctempsaillcurs, 
donnent  ce  nom  au  travail  qu'ils  y  vont  faire  ; 
■nts  perdus  que  les  hommes  qui  louent 
leurs  JDuruées,  emploient  kcultiver  leur  bien. 

A  galadai ,  expr.  adv.  A  plusieurs  repri- 
ses ,  par  échappées. 

GATADA ,  a.  f.  Fourrage  coupé  parllel- 
lemenl  dans  un  pré ,  par  des  passants  ou  des 
ravageurs  de  campagnes.  Gare. 

GATAR ,  V.  a.  vl.  Voir.  V.  Gail,  B. 

GATAS ,  a.  m.  Calai ,  cal.  V.  Calas. 

GATE  ,  ATA ,  adj.  (  gâte ,  aie  J ,  d.  bas 
liro.  Fatigué,  èe  ;  faible.  V.  Lai  elFriUe. 

GATEI,  part.  Fatigué.  V.  Lat. 

GATBT .  dl.  Dira,  de  Cat.  V.  Caioun. 

GATGAR,  vl.  oAtjM.  Gager,  prendre 
des  gages  ;  engager.  V.  Gag,  R. 

GATGE,  s.  m.vl.  GAHBB,aui.  Gatge , 
cal.  Testament.  V.  Gagi  et  Gag  ,  R. 

GATGHE ,  vl.  V.  Gatge. 

GATGIER,  s.  m.  vl.  Gagera ,  anc.  esp. 
Garant,  camion,  V.  Gag.Vi. 

GATQIBTRA,  s.  f.  vl.  ouuu.  Prêt 
■nr  gages ,  nanlissement.  V.  Gag  ,  R. 

GATHA,vl.  V.  Cala. 

G*TIAR,el 

OATIOAR ,  V.  Trigourar.  Gare. 

GATIGNA,  s.  f.  {gatigne).  Inquiétude, 
mauvaise  humeur.  Avril. 

GATIGNAR,  V.  D.  (gatiffni).  SeHcher, 
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Être  Inquiet ,  cliercber  grabage kUMpn. 
pos.  Gare.  "^ 

G*TIOHARIA,8.  f.  (gaUgnarie);  ^ 
■au».  Fâcherie ,  mécontenlemenl  sur  lont. 

OATtGNODS,  «dj.  (galignóus):c«.. 
ínioM,  o*TioBi.  Inquiet,  grognard,  iw 
caractère  insupporiable.  Gare. 

Ely.  de  gat ,  chai. 

GATILB,  s.  m.  (gatill)  I  «*n*»,  «à». 

■AtiiiuHn  ,  Euiiov.  Chalouillemeni,  sciîdO 
de  chatouiller  et  senlimeDt  qui  nalldsctUs 

Ëty.  de  la  premiàre  partie  du  mot  gteo 
;.;P,Ï7.1  {g-rgîIÈ)  ,  jointe  au  mot  Wta 
iMMatto ,  qui  signifient  la  même  choaa. 

ÇrrgneUMg<ailh,  il  est  chalouilieDi; 
^OATILHAft,   T.  a.  (gatillá)  ;  co«««, 

-ATUHAM  ,      ¥a»oinuB   ,     aOCtlMM  — — »- 

Chatouiller,  causer  par  de  légers  altoocbe- 
menis  un  tremoustemeot  qai  provoaneordi. 
nairemenl  le  rire.  t     r      -^ 

Éty.de  jaíííA  elde  la  lerm.  act.  w,M 
au  lal.  eaíuí/ire,qui  déslgoe  le  prurit  du 
animaux  qui  sont  en  rut,  selon  CaseneUTC. 

f3A.Tn.aAB.  g.  m.  (galillàs],d.bèsii. 
Les  mâchoires.  V.Maittelai 

GATlt^OUN,  s.  m.  (gatiìlóunìiMnom 
Urumeau  ;  fig.  morceau.  V.  XotOotUorn  tt 
Brtgadtou. 

Ca^sTs""^^'  •■  '•  ^-  (8«""'«")-*- 

OATJAMEMT,  s.  m.  »1.  Ga^amntit 
Otitiat,  saisie  de  bestiaux. 

GATJAH.Tl.  V.Gagear. 

OATjAR.vl.  V.C8MorelGaf,R. 

^ATO ,  s.  m.  »1.  Cali,  caL  V.  (ktloM  il 

aATONIAODA ,  s,  f.  (galoniàrde).  Kc« 
de  ta  douille  macreuse,  i  Berre.  V.  Jtn-dn»- 

GATOOFLAT,  dg.? 
Saber  toiU  d'aqmtarrouffagr», 
Jïaqwl  gra%  giloufbl  4e  J'ayri. 
IVAstros. 
OATOUIÇA.  s.  f.  (gatóuice).  Co  Jw. 
noms  de  la  roussette,  V.  Cabi.roMOMira  et 
Col.  R.  ' 

GATODLRA,  S.  f.  (gaiónille)!  »i»u. 
Lavoir.  Casl.  V.  GaitouiAier. 

GATOON,  8.  m-  (golou) ,  d.  lim.  Pocht 
V.  Porhoun  el  Pocha. 

Quia  qui  tê  fréa-ò'á-mt  ItyTM 
Ni  ramplUjamai  «oun  gatonn. 

C'esl-i-dire  : 
Mueou  que  le  fréta  am'un  titraiiii 
iVoKn  ratnplii  javtai  loungalouu. 

QATOITN  ,  S.  m.  d.  mars.  Pelil  chil. 
V.  Caloun:  pour  chaton,  V,  Chatom. 

GATTA ,  et  composés.  V.  Gala. 


GAU,  Alt.  canton,  village;  TAw^. 
Thurgovie ,  Canton  de  la  Tk%r:  Ârgau  os 
Argovie,  oanlon  de  VAar. 

GAD,s.m.vl.  Rapidité,  élan ,  prompU- 
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éiy.  de  la  Iwg.  Trandrique ,  fokm ,  qui 
gniGait  M  ffllîT. 

G&D,  s.  m.  tI.  Forit.  V.  GaMi. 

Bagauda  dteti  fwuf  «yleteolot  ;  gait  enim 

lingua  galHca  «ytram  «mal.  Altaserra. 

OAD,  B.  m.  (gàou).  Coq,  V.  Cal,  plus 
coDConne  ^rélTmologie.  V.  Gali,  H. 

GAD,  s.  f.  Pour  joie.  V.  Gaittel  Gaud, 
Uad. 

Qàn,  a.  m.  (gáou):  ronLu.  Nom  qu'on 
doooc ,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
iD  calappe  migraDe  ou  coq  de  mer,  Galappa 
granutala  ,  Fab.  cfustacé  de  l'ordre  dea 
Ajlaeoïdes  el  de  la  fam.  dea  Cancériformea. 

Ëtf .  de  gau,  coq,  ainsi  nommé  à  cause  de 
laformedeses  piaces.  V.  CoU.R. 

OàV,  a.  m.  vl.  Une  oublie.  V.  Gaud,  R. 

GADBEOEAR,  T.  a.  (gaoubedjá)  i  «Mtc~ 
■num,  «MaHiAHtcoiiaBAB.  Ménager,  éco- 
noniser  avec  adresse,  épargner;  soigner  un 
malade;  end,  m.  on  l'emploie  aussi  avec  le 
ptODom  personnel  tt  gaubtgtar. 

£lj.  de  ^aKfri  et  de  tgear,  faire  «vec  adres- 
se, Urer  tout  le  parti  passible. 

OADBI,  g.  m.  (  gâoubi  )  ;  auu  ,  ubhia  , 

uai ,  usn,  aiAVAii,  luiaTu.  Biais,  adresse, 
bcilaé  naturelle  pour  exécuter  des  Irafaui 
de  main,  force;  courage. 

Êtj.  du  ligurien,  aeJoD  l'auteur  de  la  St. 
des  B.-du-Rb. 

Atir  dt  gaubi ,  être  adroit. 

Â  un  ^suM  Irtot ,  il  a  ou  adresse  parti- 
cnliire. 

Ai  pat  low  gavbi  âe ,  je  n'en  ci  pas  la 
force 

Diriiés  :  GaMb-tgeaT,En-gaiÉÌi-at,  Dei- 

OA0BI,  s.  m.  dl.  Pour  mafatien.  Voy. 

Counitnmta, 

GAOBI,  lA,  adj.  dl.  Torln.  V.  Gauch. 

GAVBl,  Det-gavbi-at,  En-gaubiat,  De- 
gatmbi-at,  En-ŷomibi-at. 

6ADBI ,  a.  m.  Un  des  noms  de  la  Tougère, 
fltrii,  d'après  U.  Avril.  V.  Feomu, 

OADBIA,  8.  r.  Çgàoubie).  A  bona  gau- 
Hd.eipr.  prov.  duoï.  dont  on  ae  sert  pour 
itéiigDer  qu'une  personne  est  grasse. 

Ëlf.  de  galba,  nom  que  les  Gaulois  don- 
Dtieal  aui  personnes  grasses,  selon  Suétone, 
cilé  par  M.  Asiruc. 

OAttBIAH  SE ,  V.  r.  (gaoubiá  si ) ,  dl.  Se 
dfjelcr.  V.  Jilant. 

GADBU8SA,s.r.  (gaoubiásse],dI.  Bai- 
^r  ta  gaubiana,  couler  des  balivernes. 
Dooj. 

GAtSCH,  Ménage,  par  une  suite  de  Irans- 
rormations  peu  oaLiirelles  fait  venir  le  moi 
giuche  du  grec  miaioç  (skaios)  ,  gaucher 
U'  De  Roquefort  u'admel  point  celte  él;- 
aologjcel  dérive  le  même  mol  de  ^sutov 
(îaiison).  oblique,  lortu. 

De  ffau*nn,  par  apoc.  jrdus,  et  par  chan- 
Rcntent  de  *  en  cfc  ,  ganeh  ;  d'où  :  Gauch 
Ots-jouiMr,  Dtt~gauch-il.  En-gaiKh-ir, 
En-gauth-it,  Gauch-et ,  Ga*cha-metU  , 
Go«eh-«r,  Et-galauch-a. 

De  gauch ,  par  le  chan^iement  de  cA  en 
'.  gaulr  d'ob  :  De-gaul-ir  ,  Gavg-tt , 
cl  par  aller.  Gueeh-e .  Guieh-ott .  Guewh- 
ir,  Gatrl-t,  Gverl-Ur ,  Guerl-i ,  Gwrt 
Gitii. 

ION.  n. 
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Plaisir,  joie.  V.  Gant. 

Ëty.  du  lai.  ^aiidtuM.  V.  Gaud,  R. 

OAUCH,  s.  m.  Un  des  noms  langue- 
docien du  souci.  V.  Gauchit  el  Gaueh,  R. 

GAOCH,  ADCHA,  adj.  (gàoulcb ,  âont- 

cfae,  qui  est  opposé  i  droit;  gêné,  con- 
traint, sans  grlce,  qui  est  maladroit. 

Ëtf.  du  grec  y'^v^ï  (gausos)  ,  oblique. 
V.  GiiueA,R. 

GADCH-n-Hnu ,  expr.  proT.  (gaonlcb 
el  bouau).  Heureux  d'obtenir,  d'accepter, 
malgré  les  inconvénicDls  qu'il  peut  j  avoir. 
V.  Grandgaut. 

OAUCHABŒNT ,  adv.  (gaontchaméin). 
Gauchement,  d'une maniÈre  gauche,  gèoée, 
maladroit. 

Éij.dtgawhatt'éemmt.  V.GatieA.R. 

GADCHER,  adj.  (gaouxé),  dg.  Voy. 
Gatiehier. 

GADCRET,  s.  m.  (gaoutché)  ;  ucan. 
Souci,  souci  des  jardina,  CaUitàula  ojjiei- 
nalii ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 
Corymbifères ,  originsire  des  parties  Héri- 
dioDalts  de  la  France,  el  cultivée  dans  les 
jardina  comme  Deur  d'ornement. 

Ely.  de  gaach ,  qui  n'est  paa  droit ,  parce 
que  les  semences  du  centre  de  sa  Heur  sont 
courbées  en  arc,  V.  Gauch,  It.  ou  peul- 
élre  degaehar,  regarder,  parce  que  la  lleur 
de  celte  plante  suit  le  soleil ,  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  Dom  de  souci,  dérivé  du  latin 
loUequium,  je  suis  le  soleil ,  ou  de  caltha, 
ancien  nom  du  souci ,  par  altération. 

GADCSET-m,    S.    m.    lonci-iuai 

Souci  sauvage ,  souci  des  champs ,  Ci 
dula  arvmiit,  Lin.  plante  du  même  genre 
que  la  précédente,  qu'on  trouve  communé- 
ment dans  les  champs  cultivés.   V. 
Callha  arveniit,  p.  74. 

GADCHET  ,  s.  m.  (gaoucfaé).  Nom  que 
portent,  dans  la  Basse-Provence,  les  colibris, 
TroAiluf,  Lia.  oiseaux  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux, et  de  la  fam.  des  Ténuirostres  ou 
Lcploramphes  (à  bec  grêle),  originaires  des 
pays  chauds. 

GADCHIER  ,  lERA  ,  adj.  (gaoulchié 
ière]  ;    gauchh,   ■■cnqnini,    iicabi»,    ni» 

Qiiwa.  Gaucher,  ëre,  qui  se  sert  habituelle- 
mcnl  et  plus  facilement  de  la  main  gauche. 

Ely.  de  gauch  et  de  ier.  V.  Gau«h,  fi. 

OADCHIR,  V.  n.  (gaoutcMr).  Détourner 
le  corps  pour  éviter  un  coup  ;  perdre  sa 
forme ,  son  niveau  ;  Îlg.  ne  pas  agir  fran- 
chement ,  biaiser.  Gare. 

GADCHOB ,  et 

GADGHODS,  OUZA  ,  adj  vl.  oadjov*, 
sAooa.  Gai,  joyeux,  agréable,  enjoué.  V, 
tíai  et  Joayout. 

IHy.  de  la  basse  lai.  gaudiotui,  dérivé  de 
gavdct.  V.  Gaud.  R. 

GAOCHUEONA ,  s.  f.  (gaoalchnégne). 
Gare,  V,  Gaujourilhat. 

GAVD,   a»*,   B*»,   au».  Ma,  joti, 

radical  pris  du  latin  gauder* ,  gaudeo , 
^attiauj-awm,  jouir,  se  réjouir,  se  gausser; 
dérivé  dn  grec  yaSiio  (galbéd),  se  réjouir, 
pour  •ffii'ii  (gélhéd),  m.  a.  d'où  gaudtum, 
joie,  plaisir  ,  réjouissance.  V.  fiaud,  It. 

De  gauderet  par  apoc.  gaud  ;  d'ob  :  Gavii- 
tamvt,  Gaud-m-ar,  Gaudin-da,  Gaud- 
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i<m ,  Gaui-ir,  Gand-e,  Gaug,  Gau,  Gran- 
gau ,  Gayr-etc,  Gog-alha. 

De  gaui,  gauf,  par  le  changement  de  x 
en  eh,  ^aueh;  d'oti  ;  En-gaueh-iUi-ada  , 
Gaueh,  GawA-oui,  Gai,  Gai-elat,  Guia- 
nunt,  Et-gaUar,  Gai~iabtT,  Et-jaux-ir, 
Gail-et,  Gai'ada,  Gai-ojoi,  Gait,  Gaiil , 
Gauc-ent,  Guuin-tnanl ,  Gauv-ir,  Ga-tta, 
Gah-ida,  Gauj-oi,  Gauj-mu,  Gauyom, 
(•oy  I   Gay-etat ,  Gayment ,  Gayh-atmt . 

De  gaufras,  par  suppr.  de  vu,  gau*; 
d'où;  Caua,  Gaut-ard,  Gatu-ir ,  Ârrt- 
gautir,  Con-gaui  ir,  E-gauî-ir,  En-gaut- 
«t,  En-gaut'ir,  En-gaut-ilh-ar ,  Gaut- 
it ,  Gaut-ida  ,  Gauti-menl ,  Gauii-ou*  , 
Gaut-td-ura  ,  Gaujf  ent,  Gaui-ena. 

De  gaui ,  par  le  changement  du  ;  en  j  , 
jaut;  d'où:  Jau4-ion,Jaut-ida,  Jaufi- 
men,  Jauii-oui,  Jaut-ir,  Jaut-ire,Jauà-u. 

De  gavisut  tum,  par  apoc.  gaviii,  cl  par 
le  changement  de  ne  en  ou,  et  du  ;  «n  j  , 
jouit»;  d'où;  Jouist-enta,  Re-jouiuoiça , 
Ri-jouitia-mmt,  Re-jouit>-int,  Joui-oiua- 
ment ,  /oui-our,  youûa-ment,  Joit,  Joi. 

De  gauderi.  par  apoc.  gauder,  par  suppr. 
du  d,  gauir;  par  le  changement  du  g  en  j. 


De  gaud,  par  le  ctiangcmcnt  du  d  ei  . 
A-gauch-ar  ,  A-gaieh-at,  Guut,  Giuiua  , 
J{«-ehou-choun ,  Ae jatieh-oun,  ite-chaueh- 
nun,  Jai ,  Jau,  Jaud-ire,  Jci ,  Joué,  Ri~ 
joouMr  ,  Be-joauvisiament ,  Joauv-ent , 
/oouD-tr,  Joouv-itieitia,  Jouv-ir,  Joug-at, 
Joy,  Jouy-oas,  Se-joouvil. 

GAUD ,  s.  m,  vl.  Bois.  V.  Gaut,  R.  2. 

GAUDA ,  s.  f.  [gaoude] ,  dl.  Pour  terrine, 
V.  r«rrtna  ;  jatle  de  bois  ;  plateau  ou  sébile 
des  empailleurs. 

Éiy.  Probablement  de  gaud  ,  bois.  Voy. 
Gaut,  R.  2.  ou  du  lai.  gabatio,  vase  de  bois, 
ou  du  grec  fxKiShs  (gaudos) ,  terrine  i  Iraire 
le  lait. 

GADDA ,  tl.  Pour  forât ,  Voy.  Gaut  cl 

GAUDA,  Gare.  Gaude.  V.  Berba-deii- 
judiout. 

ÉÍJ.  du  cell.  god,  jaune,  de  U  basse  Int. 
glanum,  gaida,  gaitda,  gaaidium,  guat- 
(um. 

GAODADA,  s.  f.  (gaoudàdc).  dl.  Une 
lerrinée  ou  plein  une  leninc.  V.  rerrïna. 

Ely.  de  gauda,  terrine,  el  de  ado.  Voy. 
Gatil,  R.  2. 

GAUDAR,v.  a.  (gaoudà).  Gauder,  tein- 
dre avec  la  gaude. 

Ely.  de  ^auda  et  de  ar. 

GADDEAMCS.s.  m.  (gaudeàmus) ;  au- 

DaHHi,  oitCDuini*,  «ADDiasT*,  mrEiaioDji,  ■■- 

PAiHDDA,  BE«oi».  Gaudeumuf .  cal.  csp. 
Gogaille,  festin ,  réjouissance  ;  faire  gau- 
deàmus, se  réjouir  en  bien  mangeant,  faire 
gogaille. 

Ëiy.  du  lal.  i;audcanius,  r^ouissons-nous, 
de  gaudere.  V.  Gaud,  R. 

GAUDEMUS,  V.  Gaudtnmui. 

GADDELA,  8.  f.  ^gooud^e),  d.  bas  lim. 
Niais,  personne  qui  ni  de  tout.  V.  Mai*. 

Ëty.  du  lal.  gavdeo,  se  réjouir,  V.  Gaud, 
R.  en  dg,  lèchefrite.  V.  Lichofroya. 

OAtiDENSA,  s.  f.  vl.  Jouissance, posses- 
sion. V.  Gaud,  R. 
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Kad. 
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tI.  Joie.  V.  Garni  et  Garni, 

,  a.  V.  Gaudtamui  «I 
CaMd,  K. 

OàmnOA,  s.  f.  vl.  •«.«»«  ,  «unA  , 
JABUBA.  JooiMance.possewJon.V.  Gaud,  R. 

GMIDINA,  S.  r.  vl.  Uois,  bocage,  forM  ; 
bosquet 

El;.  V.  Gmt,  R.  S. 


•I  9MmiM.  Se  régaler,  se  réjouir  a  table ,  se 
donner  du  boa  temps. 

Ét7.  da  lat.  gmtdirt.  V.  Garni,  B. 

ÛAODINBrA ,  s.  f.  {gaoadÌDéteÌi  m.  s. 
que  GavdMMHM.  v.  c.  m.  Fairt  gaidimtta, 
•e  réjouir.  V.  Gand,  R. 

OADDION,  ONDA. 
«ne.  V.  Gauftoi  et  Gawl, 

AAmiR ,  *.  a.  et  r.  *l.  uv*ib,  «Aana. 

CoNdir,  GatMir  el /MMir.cat.  GaN4ir«, 
anc.  ilal.  Joair,  se rijouir,  obtenir, posséder. 
V.  Jomr. 

Èij.  du  la(.  ga*iere.  V.  Caïui,  R. 

GADDIR  SE ,  T.  r.  (m  gaoudi),  d.  béarn. 
Se  r^uir.  V.  Sifcmir. 

Ety.  du  lat.  ganiêrt.  V.  Gand,  R. 

AADDIRE.adJ.  JAsam.  Jooissant , }o- 
jeox,  beureui.  V.  Gaitd,  R. 

OADIME ,  V.  D.  [g&oudré).  Jouir.  Voy. 
eaHd,  R. 

OADDIUBI,  s.  m.  pi.  (glondrés).  Nom 
qu'on  donne  aax  torrents  qui  BÎIIoniient  la 
fwnte  mèridionate  des  Alpines, dans  les  ter- 
ritoires, d'Anreille,  d'ETguiirea ,  etc.  Cens 
de  ta  pente  SeplenlrtooaleBonl appelés £a»- 
roHiM,  V.  c.  m. 

Étj.  du  grec  xapaSps  (karadra],  torrent, 
rafin,  escarpement,  selon  l'auteur  de  la  St. 
des  Boucbes-du-RbÀne. 

,  dg.  AIL  de  Baiivfa,  v. 


d,  nom  propre,  GeolIM. 
OAIia,*!.   u».   Pour  joie  ,   délice. 
boBbeur,  pbisir,  V.  GatU. 
filj.  do  lat.  gaMiiwm.  V.  Gani,  R. 


,  s.  f.  (gioQgiwJ,  dl.  Le  mime 
que  Cauta,  t.  g,  m. 

«ACOALHAS,  a.  r.  pi.  (gaoiigáilIes],dl. 
Le  gaiouiliemeDt  ou  les  preniera  aona  srti- 
«olu  des  enbnts  qui  commeocent  i  bégayer 
0H  mots.  SaUT. 
fity.  du  lai.  gamUita»,  batnL 

I.  m.  Casl.  Coqudicot.  V. 


n.  (giou-gaIbi);«B 
mmjum ,  d.  m.  Coq  et  poule  ;  poule  qui  in 
la  chant  dn  COQ  ;  coq  qui  glooiM  comme 
poule  ;  bermaplirodîte. 


Forcalqoier,  au 

eoqndicot.  T.  Maaurtla,  Jttmala  et  Gall,  R . 

OADOET ,  a.  m.  (gaoudgè),  dl.  V.  Ga%' 
WttlelGatwA,  K. 

G.AVGN,  —am,  radical  pris  du  latin yaiia, 
jene,  dérivé  du  grec  t^'"<  (génus) ,  menton , 
Mldioîte,  on  plolùl  de  7^9««  (gnalbosj, 
«IdMrire ,  Jooe ,  boodie. 

De  gtnm,  pw  apoc.  ynt)  par  le  change- 
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ment  de  a  en  a«i.  gaitn.  et  par  eéni  de  n  en 
gn,  gaugn;  d'où  :  Gangm-a,  Gattgn-at, 
Gangn-ada,Gaugit-ará,  Gangn-ait-oun, 
GaugH'mM,Dt*-ga*gnairt,  Det-gaugnar, 
Dt-gaugnal,  Dt-gangti-ar,  Dti-gaugm-at, 
Dt-gaugn-atitT ,  Dt-gaurign-ar  ,  Dti- 
gaugn-ada,  En'guMgtt-airt,  E»-gaugn-ar, 
Eii-geaugn4aÌTt,  Rt-gaitg»-ada.  Et-gauK- 
nrr-ar,  Bt-gangiHtr,En-goMgii-aT,  Et- 
giûuni-airé  ,  Et-giow»i-ar ,  Gmaugn-ar, 
Guanha,  Son-gagn-ar,  Rê-gagn-aia-mnU, 
Rt-gagn-ar,  Bt-gag*-ai,  Rt-gagitK-ar , 
R*-gaun-ar, 

fUDONA,  s.  f.  dg.  CrAne.V, 

OADONA,  s.  r.  (^oogne);  GovigM,  ilal. 
Lea  parties  laléralea  des  Jones,  les  parotides; 
la  jooe. 

filj.  Ce  mot  est  lignrien,  selon  l'auleurda 
la  St.  des  Boucbea-du-Rhône,  cdtiqM,  selon 
AslrtK.V.  Gamgm,  R. 

Avtr  la  j/angna  Uotua  ,  être  pNe  ds 
crainte,  avoir  grand-peur. 

Gaitgna  torla,  d.  baa  lin,  bouche  de 
travers. 

OADOHVADA,  s.  f.  (  gaoognide  ).  Un 
aoofDeL  V.  Sou/la  et  Gaum,  R. 

OADONARD,  a.  m.  (gooagni).  d.  bas 
lim.  Parotides.  V.  Canmiiu  et  Gang*,  B. 

OAUGNAS  ,  s.  f.  pi.  Les  ouïes  des  pois- 
sons et  les  branchies  ;  ce  sont  les  organes 
de  la  respiration  de  ces  animaia  qui  n'ont 
pas  d'autre  poomon. 

On  Juge  qne  le  poisson  est  encore  frais, 
Onand  les  branebies  sont  bien  rongea  ;  on 
oit  an  coninire  qu'il  est  paasé,  quand  elles 


Sty.  du  grec  xavm  (diaonos) ,  m.  s.  selon 
fauteur  de  la  St  des  Boucbes-du-Rbtee. 
V.Gaugm,K. 

OADOHASfa.  r. 
•ooa,  dl.  Une  laideron. 


m.  Dot^.  V.  G( 


Gang»,B. 

,,. ..  fno 

dl.  Une  petite  laideron.  V. 

OADONOinf  I  s.  m.  (gaougnéun}  ;  «sav- 
OMM.  Jabol  d'une  poule  d'Inde;  menton 
d'une  personne  grasse.  Avril.  V.  Gavai  et 
Gaitg»,  R. 

OADB,  ylV.Gamg. 

OAUJM ,  vl.  el 

OUUOm,  omA ,  «y.  Joyeui.  Voy. 
Gaudiotu. 

fily.  de  la  basse  lat.  goMiituu,  dérivA  du 
lat.  gavUvt.  V.  Gaai,  R. 

GADLA,  (g41e};Calta,eq).CaIli<i,port. 
Gaule,  la, 

Éty.  du  lat.  ;aU{a. 

OAUiA,  s.  r.  (gtonle) ,  d.  roncrg.  JaUe. 
V.  Garga%. 

aAin^,s.  f.  Nomqn'on  donne, àNis- 
mes,  k  la gaude ou berbek  jaunir.  V.iferòa- 
dnt-JuivHu, 

OADI^ ,  s.  f,  (géonle).  Ganle,  Hoossine, 
V,  Awmritia. 

Ëty.  dalaLcaHUf.tige. 

OAin>Al<l,  S.  m,  (gooaUo) ,  d.  bis  lim. 
Fainéant,  pareaseus. 

OAin.ANDEâEAK,  V.  n.  (goouhmded- 
tk),  d.  bu  lim.  Par  Iom  gatdan ,  noier  ooe 
vie  de  fainéant. 

Étj.  de  ontlan  et  de  *gtar, 

«ADU»,  V,  a,  (gaoul*) ,  dl.  Jabler.  V. 
GargaOmr. 
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OADUm,  •.  m,  (gaoalim),dl.Gloitoe, 
goulu.  V.  GohI,  R. 

OAULHA,  a.  t  (giouille),  d.  bu  lin. 
Flaetu,  enfoncement  ou  manaue  d'un  ^lé 
dans  une  rue  ;  creux  oA  l'eau  séjourne. 

GADLilA,  a.  f.jgiojille],  et 

aADI.HAS,  s.  r.  pi.  {giouillcs),d.  bis 
lim.  Petit  amaa  d'eau  dana  lea  nica ,  dua  Im 


PeâdMT  la  ga¥Îhat,  patauger. 

OAOLHAMOIIN,  S.  m.  (gMS 
d.  bas  lim.  Ivrogn 
ment  aor  le  pavé  uni  on  daw  laa  JlaihM, 
dans  les  nnsseaui,  etc. 

Éty.  de  gaMa,  flacbe, 

«UmiAS,  s.  m.  (gaoumis),  d.  bkn. 
Chaleur  pesante.  V.  CalimattACai,H. 

OAUMEB,  nom  d'homme.  *l.  Jasfuai. 

GAOHMA,  S.  r.  vl.  Ouk  de  poÌHOB; 
amygdale.  V.  Gaagna. 

GADPA,  s.  r.  (gioupej,  dl.  Gaupe,  laiie 
femme,  laideron. 

Ély.  de  gautapa ,  vêtement  d'étoflc  fw 
nère  des  Gaulois. 

■  Je  M  veux  omettre  ici,  dit  Lion  Trip- 
pantt,  que  les  aodeiis  Gaulois  appeUeel  In 
paiUanles  gaaptt,  lequel  mot  je  rccbink 
de  gmuajH,  élolfa  grosaiërfl. 

OADPA8 ,  S.  m.  (gaoMiis),  dl.  An|a.  de 
ga«pa,  rtíúa»  laideron.  Sauv. 

OAURAiiA ,  8.  f.  (  gaourine }.  Non  dn 
vioiicr  jaune,  k  Grasse. 

GADRAIOBR,  a.  m.  (gaooranié).  Va^. 
Gammwr. 

Ély.  ProbaMemenl  du  ce»,  god.  V.  Jmm. 

OAurnoocmADA ,  Alt.  de  c     ' 

E.  m.  elCani,  R, 

IUm,H.m.  pi.  1 

les.  V.  Ga»d,  R. 

OAI», adj.  vl.  unM.  Gatot,taL  Go»- 
esp.  port.  Gatidfofo,  ilaL  Gai,  joyeui.  V. 

1«^  B. 

OADB,  s.  m.  dl.  ■■■■I  Garni,  eaL  Un  4h 
noms  dn  hibou.  V.  Modula  et  Dngw. 

Alt.  lang.   de  iuaor,  o»f , 

V.  c.  m, 

GAIMARD,  adj.  (gaoosi),  dl.  Hardi.  Y. 
flar«(etGaHd,R. 

vL  V.  Gauiida  et  Gaiti ,  B. 
LA , s.  r.  C gaou'sidAre) :•*■- 
«VBA.  Action  d'oser ,  âimm 
du  linge. 

Ëty.  de  i^urir  el  ds  wa.  V.  Ca«d ,  I. 

OAINiR,  V.  s.  (gantlr)  ioABvn,  un», 

«w>.  User,  friper,  gller;  éliraer,  |tK> 

s  meubles;  jouir ,  posséder. 

Êty.  du  Ist.  javdtra.  V.  Gaïul.R. 

~    IDA.adj.  elp.  (gaousi,  hk]; 
-  Uaé,ée. 

dl.  Pour  doucher.  V.  Dm- 
char. 

GAUMBIT ,  a4I.  vl.  Contait ,  jeyeui. 

Gty,  du  lat.  gatUttiu ,  ^aNdmlÌi.  Voj. 

■iid,K. 

GAUT,  sAMu,  rwtical  dérivé  du.  grM 
Yváaoc(gnalboB);  michoire,  bouche,  et  selon 
quriques  étymotogisles,  du  latin  fma.joua 

De  fHOlo* ,  par  apoc  9iMl ,  et  par  Mppr- 
de»,  aol.etjpar  changement  deaene». 
gaali  d'où  :  Ga»l-a ,  Gaul-ada ,  Gant-ê*. 
GmU-ant ,  Qait-a»ta ,  G(wl-at ,  Gnt- 
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fur,  A-ga^-ar,  Àr-rtnatilar ,  Bn-gaui- 
tT,En-sa*t-tgear. 

De  anoi,  (»r  Taddilion  àana,  jaiwi , 
cr  par  le  chingemenl  du  (  en  eft ,  jratweA  , 
Soit  :  Cimoili-o ,  Gtwn-owm, 

cHtnr,  a.  »•» ,  «»".  •««,  radiwi 

pràiiosaioníamí,waM,en*lleni.el»o«i, 
CDiDRUis,  bois,  forêt i  d'où:  gavdtu  et 
jaudina,  en  basse  lat.  qu'on  fait  dériver 
aussi  de  e«i*K*  lige.  ^,  ».    ^     j 

De  gaMd  ,  ïowl  el  jpaiii  ;  d  où  :  troufl, 
CpiiJ  ,   Gaut-ùr  ,  Gaa^a 
Ca»d-t«a,  Gawt-a  ,  Gav-cUi. 

OADT  ,  s.  m.  (  gàou  )  ;  mob  ,  «m  ,  jai  , 
Moca.  JOTA  ,  ««T.  Golj,  Cit.  Gaudio  ,  anc. 
op.  Goto ,  «p.  nod.  port.  Gattdio ,  liai. 
Joie,  irfaiair  ,  bonheur  ,  gaieté. 

Élr.  da  lat.  yatuliNm,  m.  s.  U.  Raj- 
Rourd  rail  obsener  qu'on  IraaTail  dans 
EnniuB  le  mot  gau ,  ein[âoyé  pour  gamdium. 
V.  Gand,  K. 

Od  dit  d'une  personne  qui  est  ordiniire- 
meal  gaie  cbes  tes  autres  et  inquiète  cbei 
elle  :  fiatd  ât  villa  ,  Koulowr  d'houttau. 

Si  It  fa  gavt.  H  fara  pat  «WH.  tu  eu  fou- 
iùs,  nuis  tu  n'en  auru  pas. 

Ftin  gaul,  faire  plauir  à  loir,  réjouir 

«AOT,  ai^.  Heureux, cMlenI, fort aÌM, 
pi, gaillard,  réjoui. 
jran^fliM  4ê  pan  brmt,  «wcra  gaul  de 

AsKtM  grand  gant  it  ti  n'airt  Unit , 
Mjoaa  contents  de  nous  en  Mre  lires, 

Ëlj.  de  gaudtnlit,  gèn.  degaudmt.V. 
Qawt.R. 

6ADT,B.ia.  Cgàon}:««B»,«*w.i,«»», 
tamt. ,  a*»  ,  il.  Ilois,  forél,  bocage ,  bns- 
qwl,  parc,  jardin  de  plaisance.  V.  GattI , 
Bt4.2. 

OAirrA  ,  s.  f.  (gionte]  ;  hmt*  ,  ■<«- 
VI ,  uaMOTA!  GaUa ,  cat.  Cota .  ital. 
Joue,  partie  Ulérale  de  la  fifure  ,  dont  U 
pommette  est  le  sominel,  bajoue  des  ani- 

Ély.  V.  Ga«i,R. 

H.  Astruc,  met  ce  mol  an  nombre  dea 
ttlliqucs. 

SatiM  d'un  leou ,  lobe  d'un  mou. 

Ganta  doon  tuon  .  fesse. 

ËD  il.  boucbe ,  mâchoire. 

fiADTA  ,  s.  f.  Enseigne  en  bois  qui  em- 
kruae  le  pied  droit  de  la  porte  d'un  maga- 
tÌD.Garc.  V.Caut.R.a. 

OADTA.9.  f.  vl.Uácboire:6ai((a d'oie, 
nkbotre  d'dne.  V.  Gant,  R. 

OAirrADA,  a.  f.  (gaoHláde):  «adta*. 
GaUaia ,  anc.  cal.  Ganlala ,  anc.  ital.  Souf- 
kt,  coup  sur  la  joue.  V.  Ganl,R. 

OAirTABDT  ,  DDA,  adj.   (gaoularú. 


GAO 

Élj.  ieganbi,  etdu  péjor.  OMO.  V.Gaut. 
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unwT,  wnwDDun.  GaKad,  cal.  JouF- 
fln  ,  mouKard  ,  qui  ■  de  grosses  joues. 

Et;,  de  ganta  et  de  arnt,  remarquable 
pusts  joues,  V.  Caui ,  R. 

ftADTAB ,  s.  m.  (  gaoulÂs  V  Coup  aor  la 
joue,  sonlTIeL  V.  SonffUl  et  Gant ,  R. 

BADTASaA  ,  8.  f.  (gaoïUasse)  ;  aAiin- 
■*> ,  ouTMiA.  Grosse  ou  vilaine  ^ue. 


QAOTAT,9. m.  (gaout&),  d1.  SouCDet.  V. 
Souf^et  Gant,  R. 

GAOTEaBAB,  *.  a.  (gaoutedja) ,  dl. 

««JAB.  Pour  sooDleler,  V.  5oii/)btar  et 
Gant,». 

fit;,  de  ganta  el  <Ie  e^ear,  frapper  sur  la 

oÀdteiaH,  *I.  V.  GaïUejfear  etGaul,R. 
GAOTEJAB.  ri.  V.  GanUiar. 
OADTEUrr,  adj.  (gaoutelù),  dl.  Voj. 
Montiflau,  Gantarnl  el  Gant,  R. 

aA0TEX.A,8.  f.  (gsouléle);  oAimuo». 
Dira,  de  flouio,  petite  joue.  V,  Gaul,  R. 

OAUTlEn,  nom  d'homme  (gaoutiè)  : 
GualJrrio,  esp.  Gaultier  et  Gauthier. 

L'Eglise  honore  8  sainis  decenom.IeS 
avril;  5,11  et  30  mai;  i  juin;  23ju>llelet 
15  octobre. 

GAUTIER,  nom  propre  (gaoulié): 
TBB.  U  au  lier  ;  bûcheron. 

Ëlj.  de  la  basse  lat.  9>KallerìM,fait  de 
j^aul,  bois,  forèl.  V.  Gaul,  R.  S. 
Bon  gantitT,  bon  compagnon. 
GAOTIMAS,  s.   m.   (gaoutimàs),  dl. 
Grosne  joue,  V.  Ganlatta  et  Gaul,  K.  un 
gros  soudlet,  coup  de  poing  sur  Isjoue. 
Dt  la  rtdon  dt  lai  dot  mai, 
Li  tKOnttt  Hn  gaultmas. 
Êly.  de  ^aula  ,  joue. 
aADTUSOON ,  s.  m.  (gsoutissónn) ,  dl 
Petite  joue.  V.  Gattítla;  pour  petit  soufllet, 
V.  SouJJIeloun  el  Gaul,R. 

OAUTuaODMB,  a.  m.  pi.  (gaoutissóus), 
dg.  Oreillons.  V.  Coun>u4a>. 
Étf.  de  fauta,  joue.  V.  Gant,  R. 
GAOTOFLAT ,  dl.  Joufflu.  V.  Gaubind 
et  Gaul.  R. 
OAUVADA,  s.  m.  vl.  Gevaudan. 
GADVENT ,   ENTA ,   adJ.    (  gaouviin  , 
iinle).  Enjolivé,  paré,  beau  à  voir. 

Ély.  de  i;ou  ou  gand ,  joie,  plaisir,  et  de 
oeitt,  dedeuenl,  qui  fait  plaisir  i  voir.  Voy. 
Gaud.  R. 

OACTiisENT ,  s.  m.  (gaouviméin).  V. 
Gauitdura  et  Caud,  R. 
OAIITIp,  V.  Gatwir  el  Gaud,  R. 
GAirrODB,OlJSA,adj.  d.  béarn.  Joveui, 
eose.  V.Jiniv'™'- pour  gai,  V.  Gai. 
(i:ty.  du  liil.  gaviint.  V.  Gaud,  B. 
GAUTOUS,  S.  f.  d.   béarn.  [gaouious). 
Joies  :  Lat  gaûyout,  les  joiei  de  ce  monde. 
V.  Gaud,  II. 

GAOZAHNA,  B.  f.  vl.  Gain,  profit.  Voy. 
Gagn,tt. 

GADZAR ,  dg.  Pour  oser,  V.  Antar. 
GADZENB,  adj.  vl.  Joyeu](,  jouissant. 
Kly.  du  lat.  ganieni.  V.  Catid,  R. 
GÁDZIDA,  a.f.  et 

OAaZIHEffT,  s.  m.  tI.  jabuji**.  Guh- 

dimnit,  anc.  cat.  Gui iamenlo .  anc.  esp. 
Codimenlo,  ital.  Jouissance,  usufruit,  bon- 
tieiir.  V.GauiÎ,  R. 

OADZION.adj.  vl.  ;iAD>io)r.  Gai, joyeux, 
heureut.  V.  Gaud,  R. 

GAOCm,  vl.  V.  Guudtr,  R. 


fond:  Gav-affna,  Gav-a^,  Gavagn-ada, 
Gavagn-ar,  Gavagn-au,  GavagH-ui,  Gav- 
ai, En- gavai-ttar,  Dti-tngavaiehar,  Sa^ 
gav-ath-ar  ,  En-gavaich-ar  ,  En-gav- 
agtar,  En-g  "         "" 


,  Ga»anA-a 


,  Gav-d 


Torrenl,  V.GaiM 


, .  ...  el  béarn.  •«*■. 
:t  fliou;  grève,  sable. 


Éty.  dulal.^tarea. 

GAVACH ,  dl.  V.  Gavot. 

aATACHOD,s.  m.  (gavàtcbou).  Goulu, 
vorace.  Gare. 

Ëty.  dei;abati.  montagnard  du  Gevaudnn. 

OAVACHODN,  s.  m.  (gavalchoun).  Nom 
qu'on  donne,  à  Niâmes,  i  la  petite  bécasnna. 
V.  fiecasiounelÂourda. 

GATAOl ,  s-  m.  (gavadgi)  ;  mvah.  V. 
Gavai  el  Gav,  R. 

GAVAGMA.  8.  f.  (gavâgne).  Grande 
corbeille.  V.Gae,R. 

GATAGNADA,  s.  f.  (gavagnade);  sava- 
BHAV.  Grande  quatitité  de  soupe  ou  de  ragoAt, 
coi\lenue  dans  un  seul  vase. 

Éty.  de  gavagna  el  de  oda.  V.  Gov,  R. 

GAVAGNAR,  v.  a  (gavagnâ),  d.  bas 
lira.  Bousiller,  maçonner,  V.  BontUhar: 
meurlrir,  blesser,  défigurer.  V.  Du^gnrar 
elGae.  R. 

GATAGNAO ,  d.  m.  V.  Gavagnada  al 
Gaco^n,  11. 

GAVAGNOau,  s.  m.  (gavagnùou). 
Gros  dandin.  Aub. 

OATAGNUT,  UDA,  adj,  etp.(gavagnú, 
ùrtel.  Engoué,  pleio,qui  a  nwnBéaveccicèr, 
V.£nýai)i)tr(a(elGavaj|n,R.quia  un  go- 
sier vasie.  Avril. 
GATAI,  s.  m.  (gavàdgi  ou  g^vai)  ;  t«i- 

OATAU  ,    MVACH  ,    rAVAT  ,  rAFABD.  labol    de« 

oiseaux  granivores;  espèce  d' es  la  mac  mem- 
braneux, qu'ils  ont  souslagorge  où  les  grains 


.  pour 


OA  r,  sous-radical  de  ^aeat ,  gosier ,  gor- 
ge,  ^ésier,dÉrivédulal.  carH«,  creux,  pror 


se  ramolisseDl  avant  que  d'ci 
gésier,  V.  Ptritr;  on  le  ditaussi  ir 

Si  vi avion  paonr  de  mi  blettar, 

roHlaraint  veirias pontsar  ^ 

Ajniiteowteon  dini  (ou  gavagi. 
Jard.  dcis Hus.  t*rov. 

Èly.  du  lat.eavuf ,  creux,  profond.  Voy. 
Gttv,  R. 

OATAINGMAR,  vl.  V.  Ga^nhar. 

OATANH,s.  m.vl.GoËland.  V.Gnòion 
tíCap.a.Z. 

GAVANBAR,v.  a.  vl.  c.vAiaeBAB.  Gâ- 
ter, estropier,  miner, ronger,  aiTaiblÌr,  nuire. 
V .  Gavagnar, 

GATAB ,  V.  a.  (gava).  V.  le  mol  suivant 
pourles synonymes.  Gorger,  empiffrer,  faire 

inger  i  l'excès,  remplir  d'alimenis. 

Êly.  de  Gav,  R.  de  gavai,  gésier,  el  de  or, 
remplir  le  gésier.  V.Guo,  R. 

GAVAR  SE ,  v 


Se  gorger  d'alimenis,  s'empif- 
ircr.  V.  Ga«,K. 

GATAB,s.  m.  vl.  Buisson,  taillis.  V. 
Gaparer. 

OATABER ,  s.  m.  vl.  uva*.  Gamrrsro, 
cat.  Gaoaneo, esp.  Eglantier,  buisson,  laillil, 
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OAVABOON,  s.  m.  fgaTorómi).  Nmd 
ntciea  du  «paie  «saris,  quanti  jl  esl  jeune. 
V.  Gc-re. 

QATARRI,  B.  m.  [sa*árri);  »tu,. 
Gmarro,  port.  Javart,  lumear  dure  qui 
TJent  à  la  couronne,  prèti  du  sabot  du  cheval. 

fil;,  du  lat.  cJacH*.  elavardw,  d'oit  l'ilal. 
giarda  e\  giarione ,  javarl. 

GAVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gavi,  áde)  ; 

,  rempli  d'alimens. 

OATADDA,  nom  de  lieu,  vl.  GéTandan. 

OAVE  .  B.  m.  (gàïé) ,  d.  béarn.  Couraul 
d'eau,  ruisseau. 

Lt  gavt  de  Pau.  V.  Oava. 

QATEDA,  8.  f.  (gavède).  Auge  en  bois 
pour  la  cniiine.  Gare.  V.  Gavia  et  Gav,  R. 

En  tI.  eicavation,  fosse. 

QAVEDA  ,  8.  f.  (gaTcde),  Baqael.  Voj. 
f7<»<niu(.  Avril,  et  Cav,  B. 

6à  YEL  ,  JATKL ,  DU» ,  radical  sur  l'ori- 

Sine  duquel  les  Mj'mologiales  ne  sont  pas 
'accord.  CaaeneuTc  regarde  ce  mot  comme 
un  dim.  de  garba  ,  gerbe  ,  qu'il  fait  venir 
du  teuloD  parteon;  fiarbaian  le  dérive  du 
lai.  c<irper«,  prendre,  cueillir,  pris  du  grec 
xapflóí  fltarpos),  poignel  et  fruit  ï  cueillir; 
Héaage  le  tire  de  eavtXlu»,  dil  pour  capMiu, 
dim.  de  eaput,  poignée,  formé  de  eapto,  je 
prends. 

De  eaoíííuf,  par  apoc.  eavel .  el  par  le 
chanRemcnt  du  e  en  ^,  gavtl;  d'oi):  Gav- 
ÏÍ,  En-gavtl-ar,  En~geavtl-ar,  Gab^l , 
Gavel-ada,  Gavcl-airi».  Gavel-ar,  Gao«Ina, 
Garct-airt,  Gav'tou,  GuaV'tlla. 

GAVEL  ,  dl.  «■■■■..  V.  Gaveou,  comme 
plus  usité,  et  Gavfl,  It. 

GAVEI^,  S.  f.  Gavela  ,  poTl.  V.  Javela 
et  Jacil.H. 

GAVEUUIA  ,  8.  f,  (gaveláde).  Fagot  de 
javelles  ou  trousse  de  javelles,  ou  de  sar- 
ments. 

Étj.  de  gavel  et  de  ada  ,  formé  de  Gai^ 
ment,  V.  Gavel,  II. 

GATELAIRA,  (gavelàlre),  et 

OAVELAIRIB,  s.  f.  (gaveleiris)  ;  un- 
Luau,  BATuxiBu.  GavUladora,  esp.  Jave- 
leuse  ou  fagoleuae  de  sarments. 

Èlj.  de  ^avclel  deairii.  V.  Gavel,  R. 

OATEULR,  V.  a.  (gsvelà)  ;  (unuu. 
Javeler,  fagoter  des  sarmensL  V,  Enga^ 
velar. 

Èlj.  de  gavel  et  de  ar.  V.  Gavel,^, 

GAVELETS,  s.  m.  pi.  (gavelés);  bu- 
Tucn.  Bonds  des  agneaux.  Cast. 

OATELUIRE,  8.  m.  (goveliàîré}  ;  jatb- 
u*nu,  Celui  qui  lie  les  sarmenls. 

Ély.  de  gavel  et  de  iaire. 

GATBUAR,  T.  n.  (gaveltá]  ;  J*nuu. 
Lier  les  saimenls. 

OATELINA ,  t.  f.  (gaveliDe).  Sarment , 
bob  qae  pousse  la  vigne.  Gare. 

D ,  s.  m.  (gavèou)  ;  tAm ,  hm»- 


•OT.  Fagot  de  brancha- 

Elnsienrs  sarmenls,  10  à  15  attachés 
le,  javelle. 
Ély.  du  celt.  gaveUa,  ou  du  ligurien,  se- 
lon rauteur  de  la  St.  du  B.-do-Rh.  Voy. 
fîavri.R. 
Gaveo»  de  rama,  fagot  de  ramfe. 


s  :  plu 

semble 
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GavtoH  de  vigna,  javelle. 
Oit  de  gaveiM ,  vin.  V.  Oit. 
A  tm  eoott  ût  gawm,  il  est  ivre. 
Onnomnt; 


FaWê  Ion  gaveoH,  danser ,  pirouetter  sur 
la  jambe  gaucbe,  on  fait  aussi  le  gavto* 
pour  exprimer  sa  joie  : 

Arribi  H  tatdi  davaiU 
Li  fait  lou  gaveou  eatacan, 
Lo*  capeou  baê  ion  Unt  lalMdi. 
Gros. 

OATEOO  OB  TINA,  s.  t.  (gavèon  dé 
tine).  Fillre,  fagot  ï  filtrer,  petit  fagot  d'as- 
perges sauvages  que  l'on  place  au  dedans  de 
la  cuve  pour  tiitrer  le  vin  et  arrêter  le  marc  fe 
l'ouverture  delà  cannelle.  Avril. 

GATETA,  s.  f.  (gavèle).  Jalle,  gamelle  de 
bois  dans  laquelle  on  sert  la  soupe. 

Êtj.  de  gavt,  bois.  V.  Gaut,  R.  9.  on  du 
lai.  gabala,  vase  de  bois. 

OATI,  V.  Cama. 

GAVIA,  s.  f.  (gávie):unBA,u*i.Aage 
de  t>oÌ8;  k  Barcelonnelle,  on  donne  le  mime 
nomkunelïaua,  v.  c  m. 

Et;,  dulat.  ttavia,  m.  s.  ou  de  Gav ,  R.  2. 

GAVICHOUN ,  8.  m.  (gavilsou) ,  d.  bas 
lim.  Petit  couteau  dont  on  se  sert  pour  faire 
les  cerneaux;  pour  tirer  quelque  cbose  qui 
s'est  enfoncée  dans  une  autre, 

OATlcaODNAR,  V.  a.  ( gavitsouná  ] , 
md.  Se  servir  du  couteau  Qommé^aeieAotin, 
et  flg.  employer  de  petits  moyens  pour  par- 
venir è  ses  fins. 

GATINA,  s.  f.  (gavine);  Gavina,  cal. 
Gaviota ,  esp.  Gaivota  ,  port.  Nom  nicéen 
de  la  mouette  cendrée  lachetée ,  Buff.  goé- 
land k  trois  doigts,  iartii  tridactylat ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  fam. 
des  Longipennes;  en  vl.  mouette,  poule  d'eau. 

Ety.  du  lat.  gavia.  m.  s. 

GAnNA-GROSSA ,  8.  f.  Nom  nicéen  du 
goëlaod&pieds  rouges,  Larut ridibundut, 
Risso. 

GATIOB  ,  adj.  vl.  V.  Gaui  el  Gaud,  R. 

GATITEOO,  a.  m.  (gavilëou);  «bobav. 
Bouée,  signal  ijui  fait  reconnaître  où  esl 
l'ancre.  C'estordioairement  ungrosmorcean 
ou  plusieurs  morceaux  de  lié^e  réunis ,  qui 
nottent  sur  l'eau;  c'est  aussi  le  nom  de  la 
balise  ou  tonneau  placé  à  Qeur  d'eau ,  k  l'en- 
trée des  ports,  pour  indiquer  les  endroits 
périlleux;  tonneau  flottant,  placé  pour  in- 
diquer un  banc  de  sable,  un  écueil. 

GAVOT ,  OTA,  s.  (gavó,  Ole]  ;  «atod», 

SAIACH  ,    OATACH.  SATODA,    CAVODAT.     GaVOt, 

est  le  nom  que  les  babitants  de  la  Basae- 
Piovence.  donnent,  avec  un  atr  de  mépris,  k 
ceux  de  la  montagne,  qui  n'ont  cependant, 
selon  le  proverbe,  que  l'habit  de  grossier , 
Lou  gavol  n'a  de  grouirier  que  la  rauba. 

Ëty.  du  lat.  ^abaliu ,  gabalitanut ,  habi- 
tant du  GevBudan ,  que  tes  Espagnols  nom- 
ment gavathot,  quand  ils  vont  travailler 
cfaei  eux. 

GAVOTA,  8.  f.  (gavóle).  Gavotte,  nom 
d'une  espice  de  danse,  dont  l'air  a  deux  repri- 
ses, cbacdce  de  quatre ,  de  huit  ou  de  plu- 
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Bteon  fois,  quatre  mesaret  I  ámx  tenu;  h 
de  cette  danse. 

Ëty.  On  croit  qu'elle  a  été  nvmlée  ou 
les  montagnards  gavoU. 

GAVOTAI.HA,  8.  f.  (gavotálbe);  uvoi- 
TAUA,  Les  Gavols  en  génénl  ;  Ici  gens  de  la 
montagne. 

GAVOCET,  V.  Gavât. 

GAX 
GAXA-ICOD,  df.  y.  (ki9*.nU. 


BAT  ,  8.  m.  flAi ,  «us  ,  uon  ,  «Am , 

jATiv,  oAi, SACS,  union,  «on.  6ayo  et 
CaJo,esp.  Gaio,pon.  Geai,  geaicommon, 
CoTVUigarrtilut,  Lin.  Garrubuglmidaiw, 
Vieil),  oiseau  de  l'ordre  des  Paasereauiet  de 
la  fam.  des  Pléniroslrea  ou  Plérioranito 
[à  bec  plein),  qui  n'abandonne  jamaia  noi 
climats,  où  il  se  nourrit  pemUnt  l'été,  dt 
groseilles,  de  sorbes,  de  aertses  et  d'inieclci, 
et  en  hiver  de  glands  el  de  noix. 

Ety.  de  la  basse  lat.  gaitu,  gaia.gaf, 
qu'on  regarde  comme  dei  onomatopéM  àt 
son  cri. 

Les  geais  font  leur  nid  mit  les  8ri»es;  il 
femelle  ypond  quatre  k  cinq  œufs,  d'ungrii 
olivilre  .  tacheté  de  brun ,  de  la  grosseur  de 
ceux  de  pigeon;  l'incubation  ne  dure  qae  tS 

OAT,  8.  m.  (gil);  ou.  Bercwl  ob'M 
enferme  les  brebis  dans  l'intérieur  des  ta* 
ries  ;  loge  à  cochon.  V.  Pargne. 

fity.î 

Tout  te  qtu  nat»(  âint  bm  gajf  et  ùat 
paetri.  Prov. 

GAT,  ATA.adj.  Gay,cal.  V.Oai. 

OAT,  s.  m.  dg.  Joie ,  plaisir.  V.  GMd, 
Rad. 

La  eigalo  hi  Ws  de  gsy 
Q*e  tuU  autH  deou  met  de  moy- 
D'Astros, 

GATA  ,  B,  t.  (gUe).  Alt.  de  Gatíha. 
T.  C.  m. 

GATAC,  8.  m.  (gaîàc);  Guayae,al. 
Gtuiyaeo,  esp.  Guajaeo  ,  ilal.  Gayac,  nom 
qu'on  donne,  dans  nos  pays,  au  bois  de 
gayac  offlcinail ,  Guajaeum  o/fieinale  ,Uo- 
arbre  de  la  hm.  des  Rutacées ,  qui  croit  k 
Saint-Domingue,  k  la  Jamaïque,  etc.,  eldont 
le  bois,  doué  d'une  vertu  sudorifique  assa 
prononcée,  esl  très-employé  eu  médecine. 

Ëty.  du  lat.  guajamm ,  dérivé  de  gvaiat, 
nom  que  les  naturels  d'Amérique,  donnaient 
il  cet  arbre. 

A  rapport  de  L'écluse,  un  naturel  de  Saint- 
Domingue  ,  qui  exerçait  la  médecine ,  fil  coQ- 
nallre  ii  un  espagnol,  atteint  du  syphilis,  Ici 

firopriétésdeceDois.  Cette  découverte, se- 
on  le  même  auteur ,  serait  presque  ausu 
ancienne  que  celle  do  Nouveau-Monde. 

GATAMEN,  vl.  V.  Gnat/anunt. 

GATETA,  dim,  de  galha.  V.  GaVxitatl 
Gai,  R.  a. 

GATETAN,  nom  d'homme  (gatetw). 
Gaétan. 

Ëty.  du  let.  Cajetmut,  Saint  GaSIan  de 
Tbienne,  un  des  institntearsdes  Tbéitiu,  A 
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j5a4,ii»Tlle7aoât  1U7;  bealiflé'en  1639, 
i  la  demande  de  Loiris  XIV.  L«  bule  de  ca- 
DODÎMlion  ne  fut  publiée  qu'en  1691 . 

OATETAB,  d.  mars.  V.  CalhtUu. 

OASETAT  ,  s.  f,  {  (rajelâ  )  ;  jota. 
Oaiitia,  îtal.  Gaieta  et  Gatta,  anc.  cat. 
Gíielí,  joie,  allégresse,  belle  humeur. 

Éij.  du  grec  lifioi  (gélbos) ,  m.  a.  Voy. 
Gtud.  R. 

GATEU ,  Tl.  V.  Gayelat  et  Gava.  a. 

OAYBMXNT.BirrA,  sd).  (galaièÌD, 
aolc).  d.  béarn.  Rianl,  aoie.  V.  Ga«i,  U. 

GATMENT,  8.  m.  tI.  GémisMOienl , 
bmenlitÎOD,  deuil. 

OATMENT ,  s.  m.  tL  Joie. 

£tj.  de^Md  et  de  inmt ,  par  le  ckaoBe- 
meDtdudeny.  V.fiaud.R. 

GATBIEHTAMBNT ,  S,  m.  Géttiste- 
laenl,  lameolalioD. 

QATMENTAR,  t.  n.  et  r.  vl.  oBumi- 
,u,auiBaTu.  Gaymt^or.  anc.  cat.  Se 
lamealer.  se  lounnenler,  gémir. 

OATKA,».  f.Tl.  Gatne.  V.Gmrint. 

GATHE,  s.  m.  il.  Ganelon. 


QATOFOD,  s.  m.  (gayófou).  On  donne 
K  nom  à  une  toufle  de  barbe,  qu'on  laisse 
THiir  au  bout  du  menton,  dans  quelques  paja; 
butor,  nigaud,  oiaia.  V. Pliait. 

GATRE8C  ,  EStlA,  adi.dg.  Gai,  gaie. 
y.GaitlGaud.&. 

OATBOT&,  d.  loul.  V.  Garotula,  S. 

GAyaODTAS ,  V.  Garoueta. 

GATSSAR  ,  V.  a.  tI.  Uolcfler. 


GATT,  »1.  V.  Gaeh. 
GATTA,  s.  f.  vl.  Sentinelle.  V.  Gaita 
et  Gail,   a. 
GATTADOB  ,  8.  m.   vl.  saitaui.  Ve- 

licite,  seulinelle.  V.  Gait.  R. 

QATTAIHE  ,  vl.  V.  Gaitador. 

GAVTAR,  àg.  Jaam.  V.  Gutilar  et  Gail, 
fi»d.  ' 

GAZ 


Cfli,  liai.  Gaz,  fluide  aèrifonne,  compres- 
■iblc.  élastique,  plus  ou  moins  transparent, 
■Dtîsible  et  incondeussble  par  le  froid. 

tij-  Van-flelmonl,  oui  a  iriTenté  ce  mot, 
«M  en  faire  connalu^  l'origine  .  l'appliqua 
if  ibord  au  fluide  élastiqne  qui  se  dégage  de 
b  lénnenlation  du  vin,  a  l'acide  carbonique, 
H  ttuuile  à  loul  esprit  incapable  de  coago- 
lition. 

■  La  premiÈre  ob^rvalloa,  relative  aux 
fít,  vicDl  de  Jeau  Rey,  mMecÌn  à  Bergerac 
[Péngord),  et  date  de  l'année  1630;  sur  la  fin 
Jh  même  tìècle ,  d'autres  exj>érienceB  furent 
wla  par  Bayle  ,  et  conduisirent  le  chimiste 
MltenÌDS,  1686 ,  dans  ses  recherches  sur 
rediirsge  par  te  gaz  hydrogène  carboné  ; 
J  íntres  expérieDces ,  sur  cet  objet ,  fitrent 
iM»  en  1*739  .  par  le  docteur  anglais  Clay- 
^i  et  enfin  Driller,  1787,  lui  il  l'Acad^ie 
^  Neiencts ,  un  mémoire  dans  lequel  il 
Miqiie  les  moyens  d'employer  ce  git  pour 
rtctairage.  Dana  le  conrs  de  l'année  1799 , 
roigweur  français  LeboD ,  employa  k  Paris, 


GAZ 

comme  lomiire ,  pour  la  première  fois ,  le 
gaz  hydrogène  carboné,  d 

Dict.  des  Dates. 
Van-Helmont,  Jean  Rey,  Bayle,  Uayou, 
Haies,  ont  préparé  la  découverte  des  gai  qui 
a  produit  une  révolution  dans  la  chimie  et  la 
physique;  Venel,  Black,  Saluces ,  Browo- 
Ri^g,  Hacbride,  Jacquiu,  Smîlh,  Cavcndish, 
PneslleT,  Rouelle  le  cadet,  Pringle,  Berg- 
nian  ,  Bewly,  Chaulnes,  Bayen ,  Scheet, 
Bertfaolet,  Lavoisier  et  ûuiton,  la  provo- 
quent par  leurs  eipériences  et  leurs  décou- 

GAZA  ,  s.  f.  (gaze).  Gaie,  tissu  délicat , 
Gd,  transparent,  fabriqué  à  petits  jours  avec 
de  !a  soie,  ou  avec  de  la  soie  et  du  fil. 

Ëty.  du  lat  gaxetum,  formé  de  gâta,  ville 
de  la  Palestine ,  d'o^I  ce  tissu  fut  d'abord  ap- 
porté ,  selon  Ducange. 

La  g3K  de  Cos,  célèbre  cbei  les  anciens, 
fut  inventée,  selon  Pline ,  par  une  femme 
nommée  Pamphila.  Cette  gaze eilrèmement 
fine,  dont  plusieurs  femmes  dépravées  s'habil- 
laient, laissait  voir  le  corps  a  nud,  donnait 
un  aiguillon  aux  désirs,  un  voile  i  la  pudeur 
et  un  attrait  à  la  nudité.  Varron  appelait 
ces  sortes  de  robes  vitreat  U>ga*. 

Oubrier  que  fax  la  gaxa,  gazier. 

Il  s'établit  plusieurs  fabriques  de  gaze  li 
Ail,  de  1773 ,  jusqu'en  1777. 

OAZAONAB,  W.  ».  Tl.   auuajj,,  «a- 

■ABBAa,  OAïAiiiBwAii ,  «AinAB.  Gatagitat, 
cat.  anc.  V.  Oognarei  Gagn,  R. 

OAZAGNODN ,  s.  m.  (gazagnóun) ,  di. 
Un  étalon.  V.  Etaitmn.  ' 

GAZAI .  s.  m.  vl.  Métayer  chargé  de 
nourrir  et  d'entretenir  le  bêlait  des  particu- 
liers pour  la  moitié  du  profil.  Sauv. 

Ety.  de  gagai,  rom.  métayer.  V.  Gagn, 

OAZAIGNAB,  V.  a.  vl.  Gagner.  Voy. 
Gatagnar,  GagtMT  et  Gag»,  R. 
GAZAINO,  vl.  V.  Gatanh. 
GAZAINONAR,  v.  s.  vl.  Gagner.  Voy. 
Ga%agnar,  tìagnar  et  Gagiì,fí. 
GAZAINH ,  vl.  V.  Gatanh. 
GAZAIRE ,  s.  m.  (gazàlré) ,  dl.  Passeur. 
V.  (îa/bwIhoiii«  et  Qaff,  R. 
idj.  vl.  Bavard. 

fc,  s.  f.  (gazàille)  :  «uaua  , 
uxAUA,  vl.  oAïAiiBA.  Amodislion ,  bail  i 
ferme  ì  moitié  des  fruits,  bail  de  besliaui; 
gain,  profit,  bénéfice. 

Ëty,  de  la  basse  lat.  gatalia,  dérivé  do 
Ut.  gâta ,  biens,  trésors.  V.  Gagn,  K. 
La  btttíatntlada  m  gaaaiba. 
ForaetCosl.  deBéam. 
Rubrica  de  inlerdiu. 


OAZALHAR,  v.  n.  vl.  uwa..  Bavarder, 
hjbler. 

OAZAN.s.m.(gBMn):MB.,a»r.  Gatagn, 
anc.  cat.  Guadagno,  îtsi.  Ganoel  Gananeia, 
esp.  Canno,  port.  Gain,  profit,  bénéfice. 

Éty.  deY<íía(gaia),  qui  en  grec  comme  en 

rsan,  signifie  richeiH,  biens  :  en  lal.  aaxa, 
Gagn,  R.  * 

Mangia  gaxan,  dissipateur,  prodigne. 
Et  triste  ton  gaxan  qWadut  \a  vttta.  Prov. 
OAZAMA,  Gare.  V.  Ouoiut. 
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GAZANET,  s.  m.  (gassné);  cavao  , 
sAXAiA.  Le  luyeau  de  mer,  Syngnatui pela- 
gicui.  Lin.  poissonde  l'ordre  des  Téléobran- 
ches  et  de  la  famille  des  Osléodermes  (Il  peau 
osseuse),  dont  M.  Riseo  a  fait  plusieurs  es- 
pèces. V.  Cavaa. 

Êly.î 

GAZANQ,  S.  m.  vl.  seAUMH,  suAum, 
n>A.AiiiD,aAABB,  OAAUB.  lulérél.  V.  GatoK 
et  Gagn,  K. 

GAZANBA,  vl.  V.  Gaxim  et  Gagn,  R. 

GAZANHABI.E,  tdj.  vl.  Gitaynabih , 
ital.  Profitable,  productif,  de  bonne  venue. 

GAZANHAIHE ,  8.  m.  vl.  Laboureur, 
pillard,  brigand. 

El  y.  de  jrafnt,  métayer. 

GAZANHATENT ,  S.  m.  vl.  Profil.  V. 
Garan  et  Gagn,  R. 

OAZANHAR ,  T.  a.  vI.  V.  Gagnar  et 
Gagn.  R. 

GAZAHBAT  ,  adj.  etp.vl.  Gagné.  Voy. 
Cajinal  et  Gagn,  R. 

GAZAHATGE.s.m.  vl.  GBJn.V.  Gagn, 
Rad. 

OAZAR.  V.  a.  (gaià).  Gazer .  mettre  une 
gaze  Bur(|uek]ue  chose  ;  fig.  voiler,  déguiser 
ce  qu'un  discours,  un  récit  aurait  de  révoltant 
ou  de  contraire  k  la  pudeur. 

Ëty.  de  gaxa  et  de  ar,  mettre  une  gâte,  ne 
laisser  voir  qu'à  travers  ud  voile. 

GAZARDA,  s.f.  vl.  V.  GaxardMtt 
Gagn,  R. 

GAZARDO  et 

GAZAROON,  s.  m.  *1.  •AiAanA.  Gain, 
récompense;  mérite.  V.Gagn,  R. 

OAZARDONADOa,  s.  m.  ujauaxniAtMm. 
Galurdonador ,  esp.  Galardoador,  porL 
Rémunérateur,  qui  récompense. 

GAZARDONAR.  v.  a.  vl.  oiiuuh»ab, 
ociAKDOwAB.  Gaiardonar,  cat.  anc.  Galar- 
donar,  esp.  Galardoar ,  port.  Gnidardo- 
nare,  ilal.  Guerdonner,  récompenser.  Voy. 
Gagn,  R.  ' 

OAZAHOONAT  ,  ADA,  adi.  et  p.  vl. 
Récompensé,  ée.  V.  Gagn.R. 

GAZARHA,  s.  f.  vt.  Hallebarde. 

GAZATNHAR,  Tl.  V.  Gaxanhar. 

GAZEI.,dl..V.  Cabrt'J. 

GAZELA .  s.  f.  (gazèle)  ;  GaxxeUa,  ital. 
Gaxela,  esp.  Gazella,  port.  Gazelle. 

GAZERDON ,  vl.  V.  Ga^urdonet  Gagn, 
Rad. 

OAZETTA.s.  f.  (gazéte);  CaueUn,  ital. 
GaxeUi,eBp.  port.  Gazette,  feuille  périodique 
destinée  è  annoncerles  nouvelles. 

Éty.  de  l'itsl.  gaxetta ,  nom  d'une  petite 
monnaie  qui  avait  cours  à  Venise  et  qui  était 
ordinairement  le  prii  d'une  feuille  volante 
ou  journal,  Denina,  prétend  que  ce  nom 
vient  de  la  figure  d'un  oiseau  nommé  gâta, 
que  l'on  imprimait  en  tète  des  journaux , 
auxquels  ondonna,  dit-il,  le  nom  de  l'oiseau. 

L'usage  de  publier  les  nouvelles  au  moyen 
d'une  reuillepériodique,  fut  in  venté  a  Venise, 
au  commencement  du  XV1I°»  siècle,  et  le 
médecin  Tbéophrasle  Renoudol,  l'introduisit 
en  France,  au  mois  d'avril  1631 ,  sous  le 
règne  de  Louis  XIII;  mais,  en  Chine,  cet 
usage  est  de  temps  immémorial. 

GAZETTA ,  s.  f.  En  1.  d'impr.  Lardon, 
fenillet  qui  sert  de  supplément. 

GAZETTA,  s.  f.  Gftietle,  en  L  ds  (aUn- 
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eier,  iiidi(pic  un  cylindro  dana  lequel  on  fait 
cDÎTe  la  blencc. 

OAZETriEil,  S.  m.  (gaietii):  Gaatt- 
titre,  ital.  GauUro,  esp.  Gaultiro,  port. 
Gaielier.  journaliste,  celui  qui  compose  ou 
qui  colporte  la  gaielte. 

Étj.  dejraMUaeldelalerai.  mult.  i<r. 

GAZUraB  .  8.  m.  vl.  MUUOB ,  «uin. 

Exécuteur  testamentaire ,  Ittleur  noramé  par 
(catamenl. 

Étf.  de  gaxi,  teslamenl,  et  de  aire ,  ou 
de  gasophytax,  trésorier,  garde  du  trésor. 

flAZIDA  ,  a.  f.  tI.  Guénie.  V.  Gatt,  R. 

OAZIBB  ,  8.  m.  (  gatié }.  Fabricant  de 
gaie.  Gare. 

GAEU» ,  a.  m.  f  ].  V.  Gatiairt  el  Gag, 
Bad. 

OAni.BAN  ,  8.  m.  (  saullin  ] ,  dl.  Un 
puiaard,  trou  ou  puils  où  l'on  ne  laisae 
qu'une  petite  ouverture  ,  couierle  d'une 
grille  ,  pour  recevoir  l'égout  des  eaux  plu- 
viales d'une  cour,  d'une  maison  ,  d'une  rue, 
d'un  champ ,  etc.  Saur   V,  Gatovlh  ,  B. 

GAIIN ,  uM-aun  .  8.  m.  (  baDC-goii  )  , 
d.  baa  lim,  &ui.  Espèce  de  banc,  de  Craco- 
TÎe,où  les fenunesdu  commun  s'assaient,  ou 
lieu  où  elles  se  rassemblent  pour  s'occuper 
des  affiiires  d' autrui,  pour  critiquer  tout  le 
monde  ,  ce  qui  a  fait  donner  aussi  k  ce  lieu 
le  nom  do  eonlrdlf. 

Ëty.  du  lat.  garrin  ,  gazouiller.  Vo;. 
GaK>uU,R. 

GAZINAR,  T.  n.  (gozinà),  d.  basiim. 
Caqueter,  contrôler  lea  paasants. 

Êif.  de  garin  et  de  ar.  V.  Caimilh,  B. 

GAZOULH ,  cuBua,  «sava ,  radical  prí| 
du  latin  garrir* ,  gartio ,  gaiouiller ,  babil- 
ler ,  dérîré  du  grec ,  fapJiiv  (garuein) ,  dor. 
EourYTipim  (gèrui),  parler,  chanter,  ba- 
iller, ou  par  onomatopée. 

De  guTvHn,  par  le  changenient  de  r  eq  i , 
et  de  íÌN  en  Ù  ,  gaxulh  ;  d'où  :  Gaioulh , 
Caioulfto-manl ,  Gaioulh-ar,  Gaioulft-it, 
Caxi*  ,  Garin-ar,  Gaiilh~au,  GantwlA-M. 

De  jarrira  ,  par  apoc.  garrir ,  et  par 
changnuent  de  o  en  c ,  corrir  ;  et  de  r  en 
Ift ,  earriiA  ;  d  où  :  Carrilh-oun  ,  Car- 
rilhoun-ar ,  CarrUhoiM-ur. 

De  augur,  formé  de  aoiuin,  parritu*; 
Augur-o,  Aa-gur-ar. 

GAZOOLHAKENT ,   S.  m.  (gaiouilla- 

Garrito ,  ital.  Gazouillement ,  cbanl  confus 
des  jeunes  oiseaui  qui  ne  foui  tm'essafer  le 
ramage  propre  â  leur  espèce  ;  bruit  courus 
des  eaux  courantes. 

Ély.  de  gaxtnilhar  et  de  mant.  V.  Gatoulh, 
Rad. 

GAZOULtUR,  T.  n.  [gazouilla}:  i.^- 
uTjw,  uiogua.  Garrirí,  ital.  Gazouilk-r, 
il  se  dit  des  jeunes  oiseaux  qui  commencent 
i  chanter,  et  en  général  du  chant  des  peltla 
oiseaux  ,  ainsi  que  du  jargon  des  petits  en- 
fants et  du  murmure  que  Tonl  lea  ruisseaux. 

Kl;,  (tu  lat.  ; arrire ,  aeloa  M.  tuais  c'est 
plutôt  par  onomatopée  que  ce  mol  a  été  for~ 
mé,  V.  CosowiA.K. 

GAZOULOIS ,  d.  bèam.  V.  Gatoulha- 
ment  et  Gatouth,  R. 

OAZODH ,  S.  m.  (  gazótin  ).  Gazon  ,  bcr- 
bt  rourle  et  serrée,  v .  Carme. 

fA],  deTall.  toaien,  m.  s. 


GAZ 

«AZOUN. , 

uiDB,  Nom  qu'on  donne,  h  Arles,  —  „ 

d'olympe,  Slaliee  armeria.  Lin.  plante  de  la 
fam.  deaPlumbaginéea,  et  à  Toulouse,  à  la 
giroflée  marilime,  GAatranthua  marilim*i, 
plante  de  la  fàm.  des  Crucitères  siliqueusea, 

OAZODN-sa-viuui,  B.  m.  Nom  de  la  ju- 
lienne printanière,  Hetperit  vema,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses , 
cultivée  comme  plante  d'ornement. 

Èlj.  du  français  gacon  de  Paris. 

GAZOCNAiiilNT ,  s.  m.  (gazounamem). 
Gazonoement.  aclion  de  gaiooner. 

GAZOUNAR,  *.  a.  (gazounÂ};  anmAB, 
MonniH.  Gazonner;  garnir,  revêtir  de  gazon. 

OAZODNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gaaouná, 
ìdeJ.Gazonné,  ëe;  couvert  de  gazon. 


GEAOEifT,  s.  m.  (djacéio).  V.  Jacnt. 

GBAIMA ,  elcomp.  Caet.  V.  Jaiua. 

aBAX.ABltA.  8.f,  (djalábre):uui«»iA , 

.ua«A,  VKBDiiu  BLAKJi,.  Lagopèdc  OU  pcr- 
drii  blanche.  TttraolagopuÊ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  dea  Gallinacés  et  de  )a  fam.  des  Do- 
mestiques ou  Alcclrides. 

Ëly.  de^dtor,  geler,  parce  que  cet  oiaeau 
n'habite  que  lea  sommità  dea  montagnes  les 
plus  froides.  V.G«I,  K. 

I.a  femelle  pond  depuis  six  jusqu'i  dix 
œufs, d'un  gris  roussdtre,  tachetés  de  noir, 
qu'elle  couve  pendant  trois  semaines. 

Le  nom  de  perdrix -blanche ,  ne  convient 
bien  k  cet  oiseau,  qu'en  hiver,  car  ilesl  pres- 
que tout  gris  en  été  ;  on  le  trouve  sur  les 
montagnes  de  BaHes ,  d'Allos ,  de  Coliuars , 
delaColle-Saicl-Michel,  etc.  Basses-Alpea. 

Quand  il  n'a  pas  encore  piqué  les  bour- 
geonsdu  pin,  sa  diair  est  presque  BUSH  bonne 
que  celte  des  autres  perdrix. 

GBAI.ABBPT,  8.  m.  (^jalabró).  Jeune 
lagopède. 

Ëly.  de  gealabra  et  de  la  lenn.  dim.  ot. 
V.  Gel,  B. 

V.  Celar  et  Gil,  B. 
,  d.  m.  V.  Celai. 

l/ou  geatat,  œuf  fécondé. 

Ety.  de^eal,  coq,  et  de  al.  V.  Goll,  B. 

GEALA8,  s.  m.  [djalàs).  Un  des  noms  du 
coq.  V. Gaw et  CaU,K. 

GEALAB,  Est  aussi  un  des  noms  du  co- 
quelicot, qu''on  lui  donne  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'a  sa  fleur  avec  la  crête  (fe  cet 
oiseau.  V.  AooNrela. 

OEALABSOOri ,  s.m.(djalaa8óun):  JA- 
uwoOTi.  Dimdeftalaa,  petit  ou  jeune  coq. 
V.  Ga[l«IetG<ill,R. 

GEALASSOUNS,  s.  m.  pi.  Nqm  qu'on 
donne,  au  Vernet ,  prés  de  Sevne ,  k  la  rulné- 
raire,  /4n'AylIi(vuinerarta,Lin.  plante  de' 
fam.  dea  Légumineuses  ,  commune  dans  les 
champs  et  dans  les  pâturages. 

Ëly.  de  la  ressemblance  qu'on  a  cm  trou- 
ver enire  sa  fleur  et  la  crête  d'uu  coq.  Voy> 
Gail,  R. 


GEA 


plante,  lea  propriétn  dont  elle  porte  la  noa 
en  français. 

OEAI.ASSODNS  ,  uboatu.  Est  «oui  le 
nwD  (ju'on donne,  au  Vernet,  prèsdeSejnt, 
au  lotier  Ì  cornes,  petite  plante  que  ses  Oeun 
libres  et  ses  feuilles  en  trèfle  font  aiatmEat 
distinguer  de  la précédenle,qui porte nn  tmii- 

auel  serré  et  ses  feuilles  beaucoup  plus  gru- 
es. V.  Embriaga. 

OBAI'ASSOIINB ,  Eat  encore  le  ma 
qu'on  donne,  k  Ëstoublon,  Basses-Alp»,  m 
cytise  i  feuilles  sessiles.  V.  Otùo. 

GBALAT,  ADA,  pan.((yalá,  Éde).  \<tj. 
Gelât,  adt  et  Cil,  B. 

GEAI.IBBAH,  V.  n.  (djalibri),  dl.  wu, 
■"— "  Verglacer,  &îr«duvcrglaa,d'aifiM 
ttaoti.  V.  Breinar. 

Bou  gtalibrar,  àa  bois  ronlé ,  on  dont  lu 
couches  circulaires  sont  peu  adbirenlt* 
entre  eUea ,  et  se  séparent  aisément  l'utie  lU 
l'autre,  défaut  qu'on  attribue  k  li  gelée. 

Ëty.  de  gelibre  et  de  ar.  V.  Cal ,  B. 

QEA1.IBRB  ,  S.  m.  (djallbré;  ;  lum, 
«■■■■  ,  TBBau*.  Verglas  ,  slace  unie  qui 
s'étend  sur  le  pavé  gelé  et  qui  se  forme  de  h 
pluie  k  mesure  qu'elle  tomtM;;  le  givre  coim* 
de  même  les  branches  des  arbres. 

Îty.  de  gtlu,  gelidui,  glace,  et  de  H, 
bruine.  V.  Brtina  et  Gtt.  R. 

OBALINETA,  8,  f.  (djaliaète).  Vo;, 
GaUtnete  et  Gell,  B. 

GEAUNIEB,  d.in.  V.  CalliiurclCaU, 
Bad. 


Barcel.   Femme  ou  fille  mal  EifOlée , 
s'habille  mal. 

GEANSAB  ,  V.  n.  (djaiui)  ;  jmu*.  Bì- 
leler,  souOIer  comme  quand  on  est  hors 
d'haleine. 

Ëly.  du  lat.  halUan ,  m.  s.  c'est  nu 
onomatopée. 

OEANT,s.  m.  (dgeÎD);  tAuww.Otgft, 
cal.  Gijranla,  esp.  ital.  port.  Géant,  éanlt, 
celui  ou  celle  qui  excède  de  beaucoup  la 
taille  ordinaire  des  hommes;  homme* aou- 
trueux  par  leur  grosseur,  et  enranta  de  u 
terre,  selon  la  fable. 

Éty.  du  lat.  gigat,  tonne  du  grec  ■fil'i 
(gigas) ,  m.  s.  dérivé  de  ^^^  (gi) ,  lef"' 
et  de  ïiw  (gaô),  je   nais,   né  de  I*  tef». 

GEAB ,  s.  m.  (djar).  V.  Giou  et  GîI.  B. 

GÉABABBA ,  S.  f.  V.  Gtalabra  et  Gii, 
Rad.  .  .     , 

GEARAIBOON  ,  s.  m.  (  djareimaa  j. 
■uuBoiiM,  aumom.  GIbçoo,  morceauw 
glace. 

Éty.  de  gtar,  glace,  et  de  la  le™"'  f^"" 
OKU,  petit  morceau  de  glace,  ou  ui>  ■<*' 
de  la  Klace.  V.  G«l,  R.  ^    „__, 

GEARABBE,  S.  m.  (djarabre).  nw 
qu'on  donne,  dans  la  H.-Prov.  k  l'enble, 
i  cause  que  son  bois  cbsuRé  peu  et  qui! 
laisse  geler,  ýaaror,  V.  ^S^V',      -i-j 

—   -   -  >.  n.  (djari).  V.  Gilarei  W, 


ndébm 


Bad. 
GEj 


.  f.  d.  nj.  V.  Calaros 
i.  ».  ■V.Cmtnsr»' 
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k,«.f.(dj»riírB).lJeBe«wert 

il  gttce  où  l'on  glime  ftcitemeill  ;  lieu  «xUè- 
BWDEDt  froid.  V.  GUuitra. 

Étj.  de  gear  cl  de  l>  tenu.  nmll.  ina  , 
lin  oà  il  j  ■  beaucoup  de  {lace.  V.  Gtl, 


Kid. 


,  V.  /at. 


,  DDA ,  «dj.  M  p.  t1.  Bomd 

M.  V.  eooM. 

Îlj,  Ail.  de  gibboitu.m.  a. 
ORBICIKIBA,  dl.  AU  de  wbodtra 

OBBIER  ,  V.  Gibitr. 

extIBMS,  t1.  Gtbrt,  au  V.  Civr*. 


V.  a.  ?1.  Iclw.  V.  Jttar. 


.  t.  fdgfd8«rlde];.M.- 
MH.  Nooiqo'oo  donne,  è  VaÎMO,VaodD«e, 
lia  punique  dea  cochon»,  variéti  on  «8p<ke 
iriiDde  du  mekMi  d'eau,  qui  eat  nne  variété 
de  t*  courge  paalèane,  Cmenrbita  anfitria, 
Lm.  plante  da  U  famille  des  CucnrtHtacfM. 
OEOEBINA,  CaiL  V.  Gegméa. 


ÀUrt  lo  va  geiatil. 
Cod. 
,  ».  f.  «).  V.  Jaitta. 
I.   m.  vl.  Fraude. 
V.  CmketCtN.B. 

«).  Grpae,plilr«.V.  Cyp. 


BBIUEB,  s,  m.  pi.  Nom  qu'on  donne . 

IHootpelIier,  à  la  veiae  cultivée.  V.  Jawa. 

«BUWIBB,  a.  m.  tI.  PUlriw.  V.  QifUr 


fiC£ ,  ous  am,  jn,  ndlcai  pris  dn  latin 
t^ ,  Klée ,  gUce ,  que  Votaiiu  dèrÌTC  du 
irtc  ta.  (géb),  édai. 

D«f(lii,parBpoc.  gd;A'<A:Dm-gti,Jit- 
***,Dtt-ttiar,Qtl.  Gtl-Ui ,GtUA*-tt , 
M»r,  CMor-no.  CiI-aJ,ada,  CiI-efcHiw. 
(^M»mta(,  De-gel  aiow,  GO-tiroun,  G*l- 
"^,  OMn-gttar^nirt-gilat,  Con-gd-atio, 
Ct»*-S*ittt-io»,  GA-ta,  GM-HrMn,  Em^t- 


De  frf,  par  le  dungoimit  de  I  « ow : 
Gtou. 

Dtgtl,  par  le  changement  de  «  en  «a, 
gtal-.d'oii:  Geal-ahra,  O«alabr-ot ,  Geal- 
or ,  SmI-oI,  G«al-«6r-ar,  Gtal-ibra,  Gial- 
abr-ot. 

De  gaoJ,  par  le  changement  de  I  en  r, 
gtanú'oà  :  Du-giarar,  Gear,Gtar-aT, 
Gear-ttinmn  ,  Gêar-akra  ,  Gêar-abrt , 
Gear-Ura,  Gear-al  ,  Dti-gearat ,  Gtar- 
tbriar  ,  Jal-at,  Jat-ibrar,  Jat-ibrt,  J*l, 
Jtlad-tt,  /ef-ar,  Jel-at,  Jtr-araya. 

De  geai,  par  aller,  dial;  d'oli  i  Dt-dial, 
agi,  De-duU-ar ,  De-dial-al ,  Ger-tbri-ar, 
De-gel-aire,  De»-gtl~aire,  De-get-ar,  Dm- 
gel-ar,  Det-gel^dimr  ,  Dt-gtou  ,  Dei- 
gtou,  Gitl-ar,Giilar-eia,Cier-trnr. 

De  geai,  par  le  cbangemeol  du  g  en  i,  et 
de  (  en  t,  dial;  d'où  :  Dtal,  Dial-ar. 

OEL.  Gel,  cat.  HiiU,  cap.  Glace.  Voy. 
Geou,  plus  usité. 

aEL,  a.  m.  (djèl);  noB.aUB.auu, 
MAI,,  naaanu.  TonuA.  Gel,  cat.  6(10, 
anc  esp.  ital.  Telo,  eap.  porL  mod.  Glace, 
eaudcTcniieaolidejiar  le  refroidisacment; 
t'aclion  du  froid  qui  gèle, 

"^      du  lat.  gêlu,  m.  e.  V.  Gel,  R. 

f.  (dgelide];>>A>M..«A- 

UBA,  TMMSA,  VOaBABA.  Cfloda,  Ut.  GelOtO, 

ital.  Helada,  esp.  G«ida ,  porL  Gelée,  acte 
par  lequel  les  liquides  paasenl  k  l'èlaL  solide 
par  la  perle  d'une  partie  de  kur  calorique  ; 
froid  qui  en  esl  cause. 

Ély.  du  lai.  f«(Kou  de  Gel,  R.  glace,elde 
la  lerm.  pass.  at,  ada, 
— J.ABBT,  a4j.  et 

R.Dim.  de  gdat,  gelé,  f 
Comriê  «OM  jto  lo*  )eladë. 


ttj.  do  Ul.  gelidtu.  V.  Gel,  R. 

GELADuaA  ,  s.  f.  (dgeladdre).  Gelée  ; 
gelivure ,  dommage  que  lea  fortes  gelées 
causent  aux  arbres.  Gare. 

a.(dgéU);  «AU.,  «»., 


Tonua.  C«laT«,  ital.  Helar ,  esp.  Gelar , 
porL  cal.  Geier,  glacer,  endurcir,  faire  périr 
par  le  froid. 

Étj.  du  lat.  j(tar«,oa  de  Gel,  R.etde  ar. 

OBIOJI,  T. n.  G<tar,  est.  Belar,  esp.  Se 
durcir  par  le  froid,  avoir  exlrèmentent  irmd. 
V.  Crf,  R. 


glace,  se  laisser  saisir  psr  le  froid  ;  se  geler, 
se  dit  des  choses  et  non  des  personnes. 

OEI.ABDIHA,  S.  t  (<^elanUne).  Nom 
i^éeu  du  rlle  msrooelte.  V.  JfareiMta. 

anLAHBU ,  s.  f.  (djdaréje)  :  uaMnA, 

gelée  animale  !  c'est  la  aobstance  la  plus  nu- 
trilive  qui  se  ironve  dans  la  chair  des  ani' 
maux  ei  qui  la  coostitne  en  grande  partie. 

Ély.  de  gearar ,  geler ,  et  de  la  lerm.  ria, 
pan»  que  liquéfiée  par  la  chaleur,  la  gélatine 
ae  durcit  par  le  froid ,  comme  fait  l'eau.  V. 
Gel,R. 

La  gélatine,  proprenent  dite ,  telle  que  la 
nomment  les  chimistes,  n's  été  bien  décrile  et 
bien  connue  que  depms  les  Irarau  de  II. 
Darcet,  en  1814. 
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OBLABBTA,  S.  f.(dgehTae);  auuuvtA. 

OELAT,  ADA.aiti.  (d^,éde]:  BSAMT, 

MALAT,  lOMAT.  Gtlado ,  pOTt.  Gclod,  cat. 
Helado ,  esp.  Gelé ,  ée ,  glacé ,  figé. 

Éif.  du  lal.  gelahu.  V.  GW,  R. 

(WLATINA.  s.  f.  (dgdatine);  GelaUma, 
eal.  eap.  ital.  Gélatine.  V.  Gslarela. 

CUBLBOZBTAT,  i\.  V.  GiJ6o«Wa(  el  Gfb, 
Rad. 

OBLDA,  ».  î.  vl.  V.  GeUo. 

OBUIO,  ».  m.  t1.  «nMM,  M-K».  wmtr 

•M  ,  aBDO,  aaiBA,   «bba  .  S.   t.   Geldta, 

ilal.  Uultilode,  Iroupe,  bande  de  piétoosû 
piéton  t  domestique,  valel. 

Étj,  delabasselal.  9eniNi,;«talii«,  m.s. 
ou  du  saxon  f  tu,  troupe,  foule,  peuple. 

CUBE.BA.s.r.(dgriée];  Jalta,e»p.  Ge- 
lea,  port.  Gelée,  pulpe  de  certains  fruits. 
V.  Gel,  B. 

OELEBMMA,  ».  I.  (dgelebrlne).  Voy. 
Brti^a. 

Ëty.  Comme  si  l'on  disait  gel  et  ortna  oh 
breÎM.  V.  Gel ,  R. 

BBLEIBOinf ,  S.  m.  d.  de  Thorams. 
Glaçon.  V.  Gcolatrotm  et  Gel,  R. 

OBLHAR,  vl.  V.  Gelar. 

ABU,  nom  d'homme,  vl.  Giltes,  «ont 
Geli. 

aSLIBBAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (dgelibra , 
éde)  ;  «maHAT.  Gercé ,  ée ,  on  le  dit  dn  boia. 
elparliculièremcnt  des  planches  quand  elles 
olmut  des  gerçures  nombreuaes. 


OEUNA ,  dm.  V.  GaOina. 
GEUHOTA  ,  s.  f.  (  dgelioóle  ).   Nom 

Ju'ondonoe.i  Niâmes, au  ganga.  V.Grait- 
o«la  et  GaU ,  R. 

OELINOTA ,  a.  r.  (dgelmóte],  V.  GaUÌ- 
MtaetGaíl,  B. 

OEUNOTA  PICOOHA,  Nom  nicéea 
du  Gawga-eata.  V.  Grandonla. 
aEU> ,  nom  d'homme,  «I.  Gilles. 
GELOS,  a<y.  vl.  Gclof ,  cal.  Zeloeo ,  eap. 
GcIofo,ilal.  V./aloHtel/al,  R. 

GELOSIA,  ».  t.   vl.   Geloeia,  cal.  ital. 
Jalousie.  V.  Jalotuia  et  Jal,  R. 

OtmXAB,  V.  imp.  (dge)oun]i);aa- 
I.  Geler  un  peu.  Aub. 
Oim,  s.  r.  (dgelóor).  Gélivure,  ge- 
lée, froid,  maladies  des  végétaux  qui  en 
résultent.  Gare.  V.Gftadwra,  Geou,  Cslo- 
daetGeJ,  R. 


GEM,  radical  pris  du  latin,  gemere , 
gemo  ,  gkaÎT  ,  se  plaindre  en  soupirant  , 
qu'on  dérive  du  grec  y'I"^  (gémd)  ,  tu« 
plein  ,  rempli ,  chsrgé ,  parce  que  celui  qui 

Îémil  semble  être  surdiargë  de  chagrin  ou 
e  doulenr. 


Ment,  Gimiee-ent ,  Pr'e-gemir  ,  GeM«-mml. 

GfJf.a.jm,  radical  pris  du  Islin  ,  f  r- 
mhmM  ;  double ,  deux ,  probablement  dérivé 
de  geiui ,  pour  gigno ,  produire. 

titgemintu ,  par  apoc.  gem  ;  d'où  :  Gratta , 
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De  ^Mi ,  par  le  cbuieemetit  de  g  enj  et 
de  «  en  u.jum;  d'où  :  /ton-toii ,  Jum-tla , 
Jumtl-ar,Jim~naa,Jmntt-at,  Jmul-at. 

ŒH.fl.  Gèmiasement ,  il  oa  elle  eémil ; 
perle,  V.  Gnu. 

É[j.  du  lat.  genma. 

GEHA ,  ».  {.  vl.  Poil ,  résine. 

GEMA ,  V.  Gemenot. 

OBBiA,8.f.(t(jème).C'iisl,8elon  l'au- 
leur  de  la  Slaliatiqiie  des  Boucbea-do-RbODe, 
le  féminin  de  geuntiou  ;  jumelle,  sœur  d'un 
jumeau.  V.  Beitmtn,  a. 

Èly.  du  lat.  gtmina.  V.  (7«n ,  R,  2. 

GEBUHENT ,  g.  m.  fl.  Gémissement. 
V.  Gtme  el  Gem  ,  R. 
^  OEHAB ,  f .  n.  idgeroé),  dg.  Gémir.  Voj. 

gÈmÂr,  t.  a.  vl.  Gemmari,  ilal.  Or- 
ner ,  garnir  de  pierreries ,  brillaoler. 

OEME ,  B.  m.  Itiiemé)  i  Gtmeg ,  ctl.Gt- 
mido,  esp.  port,  Gemilo,  ital.  SynouTmede 
gemittament,  gémissement. 

Ety.  du  lat.  jnaitu*.  V.  Gem ,  R. 
Paire  de  gtmu,  pousser  des  Eémiase- 
ments. 

OEBIEL ,  s.  m.  vl.  B.HI.  Gmtlo,  esp. 
Gtmeii,  porl.  Gemeilo,  ital.  Jumeau. 

GEMBLA  .  s.  f.  (  dgemèle  ).  GcneUe  , 
pièce  qui  fortilie  un  mât. 

GEMEMEN  el 

GEMEHBNT  ,  s.  m.  vl.  — p~n ,  i|,  Gé~ 
m  lise  ment.  V.  GemUiament. 

GEHENOS,  nom  de  lien  (dgemenós). 
Gemcnoa. 

È\y.  do  grec  yï,  (gê)  ,  lerr«  .  et  de 
(ievi-itxf|î  (  menoiekès } ,  agréable,  qai  ré- 
jouit l'âme. 

OEMiaiENS.B.  m.  pi.  vl.  Gémissements. 
V.  Cemeet  Cm,R. 

GEHIMENT ,  vl.  V.  Gemiaammf. 

OEHINAR,  ï.  n.  et  a.  vl.  Geminar, 
anc.  esp.  Gemittare ,  ilat.  Géminer,  doubler, 

Êly.  du  lat.  geminare ,  m.  s. 

GEMINI, s. m.  pi.  vl.  Geminw,  cal.  esp. 
port.  Gtmini,  ital.  Gémeaux,  signe  du  zo- 
diaque. 

£ty.  du  )at.  gemini ,  m.  s. 

Dérivés  ;  Gtm-ol.Gem-el,  Gemtn-ar. 

GEHIB  ,  V.  n.  (dgcmir)i  î*j.oodiam. 
Gémir,  esp,  cat.  anc.  Gemere  ,  ital.  Gemer 
port.  Gémir,  exprimer  sa  peine  ou  83  dou- 
leur par  des  cris  plaintifs,  par  ilKs  gémisse- 
me  nia. 

Ély.  du  lat.  gemere.  V.  Gem  ,  R. 

GEHISSAMENT ,  s.  m.  (dgemissaméin]  ; 
BBHc,  omcuHBT.  GtmUo ,  \\a\.  Gtmiiii) , 
esp.  port.  Gémissement,  cri  plaintif  causé 
parla  tristesse,  l'abattement,  les  peines,  la 
douleur.  C'est  le  cri  naturel  de  la  tourterelle. 

Ety.  du  lat.  gemitut ,  ou  de  gémir ,  at- 
mitei  et  de  ment.  V.  Gem ,  R. 

GEMI88EIRE ,  s.  m.  (dgemisséïri)  ;  «- 
■ocBiMB.  Qui  a  l'habitude  de  gémir.  Aub. 

GEMISSENT,  ENTA,  adj.  [dgemis- 
sèin,  éinle).  Gémissant,  ante,  qui  gémit, 
qui  pousse  des  gémissements. 

Éty.  V.  Gem  ,  R. 


.  s.f.  vl.  Gemma  ,  ital.  Gemme, 
toute  espèce  de  pierres  précietiset. 


GEM 

8»,».  V.S^Î.to"-'"- '"«""""•""- 
Éty.  du  lat,  genma  ,  bourgeon ,  dérivé  de 

geno ,  j  engendre ,  je  produis.  V.  Cm ,  8. 
GMIOL  ,  s.  m.  vl.  V.  Gemel. 

OEN 

GEN,  mot  radical,  qui  dans  noir*  langue, 
comme  dans  la  langue  latine,  signifie  race  , 
origme,  et  par  extension, produire,engendrcr. 

Selon  la  première  de  cesacceptions  cemol 
dérive  dulat.<7eRua,^mem,quivien[  du  grec 
Y"Oî  (génoa) ,  race  ,  famille ,  il  sert  de  base 
aux  suivants:  genealougia ,  gmealongitlo  , 
gendre,  gentriqne,  generau,  gnerala , 
generalUat,  gêneront,  generouiitat,  gène- 
roMtamenl,  geneia. 

Suivant  la  seconde,  il  vient  du  lat.  getmu 
formé  de  l'ancien  verbe  geno  pour  gigtio  , 
dérivé  du  grec  îeivod,  YeE^ojjiai  (géinô,  géi- 
Qomai),  engendrer,  produire,  il  a  pour  com- 
posés: genio,  en^eniour,  engeriioui, engin, 
engeniar.  génital,  genitorii,  génitif,  geni- 
iuro,  generalion,  générateur,  regeneratour, 
prougenitura  ,  geni ,  gendarma  ,  gentil, 
gentilhome,  deigenerar,  regenerar. 

De ffeniua,  génie, talent,  par  apoc.  Cetti, 
GeOjln-gen-u,  In-gtnU'itat ,  Genio,  In- 
gmioui,  En-geniouta-ment,  Genh,  In-geni- 
our,  In-genioaia-ment ,  En-gtn ,  En-geni- 
ar,  En~gin-ar,  En-ginh-ador,  En-ginh-ar, 

De  gen*,  entit ,  gent ,  famille,  nation,  race, 
par  apoc.  gen,  genî;  d'oii  :  Gen,  Gem,  Gent, 
Gendarm-aria,  Gen-ealougia ,  Gcnealoug- 
ique,  GenealougÌ4lo,  Gent-ii,  Gentilh-omt. 
Gene-er,  Gens-or,  Gent-atta,  GeniiUtia. 
Gent-et,  Genl-ia. 

Degenut,erit,  genre,  nalnre,  origine, par 
apoc.  gen,  gêner  ;  d'où  :  Gemer-ai,  Generala- 
ment,  Genirai-at,  General-it-ar,  General- 
ilat,  Gener-au,  Gener-otu,  ouia,  Generoiua- 
ment ,  Generout-ilat,  Gm-ic,  Genr-e,  A- 
genia-men,  A-gent-ar. 

De  genilor,  créateur,  père,  qui  donne  l'èlre 
parapoc.  ffmit.-d'où:  Ginit,  GmU-if,  Ge- 
nit-orii,Genil-al,Genil^ra,Prou-gmitura, 
Jeni-ar,Jeni-er,  Jent-or,  Jent,  En-gean- 
ça ,  Det-geançar ,    En-gta  ,  En-ge-ar. 

De pris^nani, enceinte,  plaine,  formé  de 
pra  ei  de  génère,  engendrer,  par  apoc. 
pTagn;á'oii  ■  Em-pregn-ar,  Em-pregn-at, 
Em-pregn-am. 

GEN .  néf  at.  (dgéin)  ;  m.  «.  Gen*.  cat. 
Rien,  personne.  V.  flen  el  Ciii,  R, 

Les  anciens  disaieul  gen>,  dsna  le  mime 
sens  r  Ni  gem  de  lui  ne  volg  ttner  t'onor, 
"i  point  de  lui  ne  voulut  tenir  sa  dignité. 

GEN ,  vl.  Beau,  agréable.  V.  Gent. 

Foragen,  ce  serait  beau.  V.  Gfn.R. 

Pris  adverbialement,  généreusement,  gen- 

[nent,bien. 

GENA,  s.  r.  vl.  Gma,  liai.  Joue. 

Ëly.  du  lat.  gêna,  m.  s. 

GENA ,  s.  f.  (dgéne),  el  impr.  un...  Gène, 
contrainte,  peine  d'esprit;  pour  lorlurequ' on 

it  souffrir  i  un  criminel.  V.  Queition. 

Èly.  du  lat.  gehenna,  gèae,  enfer,  tout  ce 
qui  incommode. 

GENANT ,  ANTA,  adj.  (dgenén ,  ante). 
Gênant,  ante,  qui  gène.  ' 
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OENAH.  T.  a.  (dgrai).  Gteer,  metln 
obslacleau mouvement, au développemeiil  m 
progrès,  au  succès;  presser,  comprintr 
serrer.  ' 

fity.dejrenoetdear. 

OENAHBE,T.r.8eg4ner,semelli»à 
la  gine. 

GENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dgeni.idt). 
Gêné,  ée,  contraint,  embarrasse. 

GENC,?!.  Faute? 

Ai  del  ferir  no  fnro  fa&a  ni  gcnc  T 
G.deR. 

GENCITA.V.  Gengiva. 

OENCHIDA  ,  s.  f.  rt.  Subtilité,  Irtmi- 
peno,  ruse.  V.  Gaïuh,  R. 

GENCIANA,  vl.  Ginçiana,nU  V.  6m- 

GENDAltHA  ,  s.  m.  (djandinne).  G«i- 
daraie,  soldat  du  corps  de  la  gendarmerie. 

Biy,  Ce  nom  ipparlenait  autrefois  Ion 
cavalier  armé  de  toutes  pièces,  c'esl-i-dire. 
du  casque,  de  la  cuirasse  et  de  tontes  ks 
autres  partiea  défensives ,  d'oii  le  noin  dt 
gendarma,  formé  de  gentd  armât.  V.  fin, 

OENDARHARIA.  s.  f.  (diandanurle). 
Gendarmerie  ,  troupe  instituai  pour  faire 
exécuter  les  ordonnances  des  nagisttali  et 
affectée  au  service  de  la  police. 

Toutes  les  dispositions  des  loii,  onlOD- 
nauces  et  inatitutiotie  sur  le  seTTÌcedeli 
gendarmerie  ont  été  réunies  dani  l'ordon- 
nance royale  du  29  novembre  1820. 

OENDO .  s.  m.  vl.  Valel.  V.  GelA». 

GENDRE,  s.  m.  (dgèindré);  .«.o-nM, 
nuAT,  TBDBi.  Genero,  ital.  Femo,  «p. 
Gendro,  cat.  Genro,  port.  Gendre,  celui  qui 
se  marie  devient  le  gendre  du  pke  el  de  li 
mère  de  la  femme  qu'il  prend. 

Ély.  du  lat.  gêner,  generit,  d^Tédsfnw, 
race,  ou  du  grec  ï3|*fîp4<:(gambros),giiidFi. 

OEiaiRE ,  s.  m.  vl.  Genre,  I.  de  grun. 
masculin  ou  féminin. 

OENEALOGIA,  s.  f.  (dgenealoadgle)  : 
Genealogia,  iial.  esp.  pert.  cat.  Généali^C 
suite  et  dénombrement  des  ancêtres  <It 
quelqu'un. 

Éty.  da  grec  vîvmXoyh  (généalogi»}. 
formé  de  -fivoo  (génos),  race,  famille,  el  de 
Xiya^  {logos],  discours.  V.  Gen,  R. 

Celle  science  est  moderne  en  France;  elle 
doit  son  origine  h  Pierre  d'Hoiier,  n.itifde 
Marseille,  qui  le  premier  a  débrouillé  Im 
généalogies  du  royaume ,  vers  le  milieu  du 
XVII-  siècle. 

GENEALOGIQUE,  adj.  [dgénéalondgt. 
qué^:  Gtnealogieo,  Ital.  eso.  port.  Gtnia- 
logK,  cat.  Généslogique,  qui  apparticntà  N 
généalogie.  V.  Gen,  |{. 

GENEAI.ODGUTO ,  s.  m.  (dgenealood- 
gisle)  :  Genealogisla  ,  ilai.  esp.  port  al. 
Généalogiste,  qui  dresse  des  généalogiei. 

Éty.  du  lat.  genealagiu,  dérivé  du  grec. 
V.  Genealogia  et  Cm,  R. 

OENEBRE,s.ra.  (dgénèbré);* 


:Aiia.  (iin«6re,cst,  £ne6ro,esp.Zt)HÚro,part- 
Gintpro,  ilai.  Genévrier  ou  genévrier  com- 
mun, Jtiniperue  cotnmunù.  Lin.  arbriuei» 


ïGoogle 
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de  11  ftmille  des  ConilîreB,  ibnndaiit  dirw  la 
Haule-Proïeneo.  Voy.  Gar.  Juniper»*  vul- 
garit,  p.  258. 

Élj.duUl.Jmiperuf,  formé  de  jniefrruf, 
nii]«,ápre. 
Grana*  d<  gmtbn,  baies  de  geDièvre. 
ExtTtt  4t  gtnebrt ,  eilrait  ou  rob  de  ge- 
■îèTre.  . 

Ses  baies  servent  non  geulement  a  Taire  le 
rob  de  geniÈvre,  mais  encote  uoe  liqueur 
ronooe  sous  le  noin  de  genevreUt ,  qu'on 
obtient  par  leur  fermeatalion. 

Dérivés  :  Cenebre  ,  Genibr-et ,  Gmtitr- 
iiT,  Qtwbr-otua,  Gtnibr-t,  Cmtiir-eta, 
Cntbr-cl. 

.  TENEBRES,  8.  m.  vl.  Genévrier ,  ge- 
nièvre. V.  Gtitttrrt 

GENEBBET,  S.  m.  (dginébré).  Nom 
qu'OD  donne ,  ï  Grasse ,  au  genévrier  com- 
mun. V.  Genebre. 

Éiy.  Gtnthrtt ,  dim.  de  gentbrt ,  pelil  ge- 
névrier .  par  opposition  au  grand  genévrier 
ou  oiycèdre. 

GENEBRIER,  B.  ni.  (dgénébrié).  Un 
des  noms  du  genévrier  commun.  V.  Gtne- 
brt. 

aENEBRODZA,  s.  f.  (dgenebróu») 

■ouKonA,  vl.  Ce  mot  détigne  probable 

BWDt  un  champ  couvert  de  genévriers. 

Èij.  de  genebre  el  de  omm.  V.  Gtnebrt. 

GENEC  ,  ECA,  adj.  (dgenéc ,  èque) ,  dg. 

Générateur,  trice,  qui  engendre, 

Élj.  de iffiMre.jreno,  engendrer.  V.Gen, 
Bad. 

Ou  qm'au  et  Tarino  ta  tiierme{r>M 
Qui  noM  tab  que  la  mon  geocquo. 
Qttt  toutai  tautot  evngreee 
Afrit  loui  anfout  nu  ereeeï 
C'est  la  terre  qui  parle. 

D'Astros. 
GENEIBOTAS,  a.  r.  pi.  (dgeneirótes). 
Avances ,  complaisances.  Aub. 

GENEPI ,  s.  m.  (d^énépi)  ;  «nn.  Ge- 
nepi,  nom  qu'on  donne  iodislinclemeot,  dans 
la  IL-Vrov.  i  l'armoise  des  glaciers,  armoise 
glomérulée  ou  gpoepi  des  savoyards  ,  Arte- 
flifria  gtaàolit ,  Lin.  el  i  l'armoise  des  ro- 
tbcrs  ,  ..4rleiniria  rwp«(ln< ,  Lam.  .<4r(«Mt- 
tia  genepi ,  Sli^hman ,  plantes  de  la  fam. 
(tes  Composées  Corymbifères  ,  qu'on  trouve 
mr  les  sommités  des  Alpes ,  k  Allos  ,  Bar- 
«lonnelte.Sejne  ,  etc. 
Èly.? 

GENEPI  BLAiK  ,  on  désigne  sousce  nom , 
mais  d'une  manière  confuse  ,  l'armoise  des 
rocbers  el  l'annoise  ombeliiforme  ou  genepi 
hlanc,  Artemina  iimbtlliformii.  I.am.  Arù- 
MÙia  «uJrllina  ,  Vill.  parce  qu'elles  sont 
recouvertes  d'un  duvet  blanc,  comme  coton- 
ncuH,  et  par  opposition  i  ta  suivante. 

OENEPInou  ,  genepi  noir ,  armoise  en 
épi  ,  Arttatitia  tpieata  ,    Lin.  ptanls  du 
inèine  genre  que  les  précédentes 
trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

Tontes  ces  espaces  sont  Ioniques,  sudo- 
rifiques,  stomachiques  et  fébrifuges. 

GENEPl-junn  ,  S.  m.  Genepi  jaune  , 
Setiecto  ineanut,  Lin.  plante  de  la  même 
finitle,  qu'on  trouve  sur  les  hautes  monia- 
IDeg  d'Alias ,  de  Colmars ,  de  Barcelonnette, 
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,  avec  les  vraies  genefHS,  qu'une 
ressemblance  éloignée,  et  ne  jouit  d  aucu- 
ne de  kurs  propriétés. 
GENEPI,  s.  ra.  V.  Genipi. 
GENERABLE  ,  ABI>A  ,  adj.  vl.  C«ne- 
ra6I«  ,  cap.  Generahilt,  ital.  Susceptible  de 
génération ,  de  procréation. 

Ëty,  du  lat.  gtnerabili*  ,  m.  s.  V.  G«» , 
BaJ. 

GENEHACIO,  vt.  Gm(raetó,cat.  Voy. 
Génération  et  Gen,  H. 

GENEIUX  ,  S.  m.  (dgeneràl)  ;  General , 
cat.  esp.  Geyitrate,  ital.  Général. 

Ce  litre  militaire  remplaça,  en  1791,  celui 
de  maître  des  campa,  autrefois  en  usage  pour 
désigner  les  ofliciers  chargés  en  sous-ordre  du 
commandemenl  supérieur  d'une  armée. 

GENERAL,  ALA,  adj.  (dgeneràl,  aie); 
acnBAii.  fînieral ,   cal.  esp.  fîeral,   port. 
Générale,  ital.  Général,  aie,  universel,  com- 
mun k  un  grand  nombre. 
Éty.  du  lat.  generalii ,  m.  s.  V.  Gen 
Adv.  En  gênerai .  en  général. 
GENERAIS, s.  t.  (dgénéràle);  Generala, 
cat.  esp-  Générale,  batterie  de  tambour  pour 
avertir  les  troupes  de  se  préparer  k  la  marche 
ou  au  combat.  C'est  encore  le  nom  de  la 
femme  d'un  général. 

Ély.  de  generalii,  générale,  parce  que 
cet  appel  n'excepte  personne.  V.  Gen,  R. 

OENEItAI.AaiENT  ,  adv.  (dgénérala- 
méin)  ;  Generalment ,  cat.  Gmeralmente  , 
ital.  esp.  fieralment*.  porL  Généralement, 
i  général,  universellement. 
Ëty.  de  (generala  et  de  la  lerm.  menl , 
esprit ,  manière ,  d'une  manière  générale. 
".  Gen.  R. 

OENEBALAT,  s.  m.  {dgeneralá]  ;  Gene- 
ralat.  cal.  Gmiratalo ,  ilal.  esp.  port.  Gé- 
néralat,  grade  de  général,  temps  que  dure 
le  commandement  de  général  ;  emploi  d'un 
supérieur  d'un  ordre  religieux. 
Éty.  de  gênerai  et  de  at.  V.  Cm,  R. 
GENBRAUSAB,  v.  a.  (dgencralisà)  ; 
GeneraHiar  ,    cat.    Gentraltggiare  ,    ilal. 
Gtneraliiar ,  esD.  port.  Généraliser,  rendre 
général,  plus  général. 
Éty.  du  lat.  (fen traits  et  de  ar.V.  Gen,  R. 
GENERAUTAT  ,  s.  f.    (dgeneralitâ)  ; 
GeneralUat,  cat.  Gtntralilà,  ilal.  Gttterali- 
dad,  esp.  Gentralidade ,  port.  Généralité  , 
qualité  de  ce  qui  est  général;  l'ensemble, 
anciennement  étendue  de  la  juridiction  d' 
bureau  des  trésoriers  généraux. 
Ëty.  áaìal.  gentralitat.Uatit.V.  Gtn,K. 
Les  généralités  ou  les  fonctions  des  géné- 
raux des  finances,  ne  commencèrent  (|ue  sous 
le  roi  Jean,  et  ne  prirent  de  la  stabilité  que 
sous  Ch;irles  VIL 

GENERAUfEN,  Generaítimit,  cal.  V. 
Gtntralament. 

GENERAR ,  v.  a.  vl.  Gtntrar.  anc.  esp. 
Gerar,  port.  Generare,  iul.  Engendrer, 
procréer.  V.  Engaidrar. 

Ëty.  du  lat.  gtnerart,  m.  s.  V.  Gen,  R. 
GENERA'nO  ,  vl.  et 
GENERATION  ,  s.  f.  (  dgénératie-n }  ; 
BJDiBiuHBii,  anmA'niar.  Ceneració,  caL  Ge- 
n«raiione,  ital.  Generaeion,  ttp.Geraçâo, 
port  Génération ,  fonction  par  laquelle  les 
êtres  vivants  reproduisent  des  êtres  sembla- 
blesieux;  postérité  d'une  penoane,  per- 
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sonnes  qui  vivent  dans  le  mime   temps , 
extraction,  race. 

Êty.  du  lat.  gmeraHonit ,  formé  de  ?««- 
rare  et  de  aditm.  V.  Cen,R. 

GENERATIU ,  ITA,  adj.  vl.  Gtneratiu, 
cal.  Generativo ,  esp.  port.  ital.  Génératif. 
V.  Gen,  It. 

GENERAU,  ALA,  adj.  (dgénériou, 
aie).  V.  G«neraIelG(n,  K. 

OENERAD  EN,  adv.  V.Generaloi. 
QENERAU ,  S.  m.  oanau..  Générale, 
ilal.  Gtnaral,  esp.  port.  Général,  celui  qui 
commande  une  armée  en  chef;  le  supérieur 
général  d'un  ordre  religieux;  le  plus  grand 
nombre,  la  générDlÎlé. 

Ety.  dn  lat.  geiuralit,  sons-entendu  tm - 
pernlor. 

Ondonne  aussi  improprement,  le  nom  de 
générale,  á  la  femme  d'un  général,  en  Pro- 
vence ,  et  celui  de  m^rctne,  à  l'épouse  d'un 
médecin. 

GENERIQUE,  ICA,  adj.  [dgeneriqné, 
ique);  Gmiîdc,  cal.  Gsn«rieo,  esp.  ilal.  Qui 
regarde  le  genre, 
GENEBOS ,  vl.  V.  Gmarouf . 
GENERDdS  ,  ODSA,  DDA,  adj.  (dge- 
nerúus,  óuse,  óuse)  :  umu.  Gentroto ,  ital. 
esp.  port.  G  entrai ,  cal.  Généreux,  eose; 
(juia  de  la  générosité,  libéral;  de  bonnequa- 
lilé,  qui  a  de  la  force,  en  parlant  du  vin. 

Ély.  du  lat.  gentroiut,  m.  s.  fait  de  genut, 
generii ,  naissance  ,  qui  eat  de  bonne  race. 
V.  Gtn,  R. 

GENEROUBAHENT ,  adv.  (dg«ierou- 
xamein);  Crnrraaamnit ,  cal.  GrnafOM- 
mentt,  ilal.  esp.  port.  Généreusement,  avec 
générosité, 

Ëty.  de  j7«neroHra  etde  menl,  d'une  ma- 
nière généreuse.  V,  Gen.  It. 

GENEROUSlTATgS.  f.  (dgenerousitá) ; 
Gentrotità,  iUl.Gentroiidad,esp.  Gtnero- 
tidade,  port.  Gentroiilal ,  cal,  Génémsilé, 
dévouement  aux  intérêts  des  autres  qui  por- 
te à  leur  sacrifier  ses  avantages  personnels. 
Ëty.  du  lai.  gentroiilalit ,  géa,  de^mc- 
rorttaa,  m.  s.  V.  Gen,  R. 
GENES,  s.  m.  vl.  Génois. 
GENEBA,  s.  r.  (dgénèse):  tmmtm.  Gtne- 
ria,cat.  port.  esp.  Genrri,ital.  Genèse, nom 
du  premier  livre  de  l'ancien  Testament. 

Ëty,  du  latin  genetii,  formé  du  grée 
fiitmi;  (génèsis),  origine ,  génération,  nais- 
sance, dérivé  de  fEÎwfiai  (géinomai),  naître  , 
parce  que  co  livre  contient  l'histoire  de  la 
création  du  monde.  V.  Gen,  R. 

il  est  défendu  aux  Juifs  d'en  lire  les  pre- 
miers chapitres,  atant  d'avoir  atteint  l'âge  de 
trente  ans. 

QENESI ,  nom  d'homme  (  dgenèsi }, 
G  en  ex. 

Ëty,  de  saint  Genei ,    comédien  .  qui  fut 

martyrisé  à  Rome,  l'an  303.  cL  dont  l'Egliaa 

honore  la  mémoire  le  2ti  août. 

GENESI.  s.  f.vI.V.  GenetattGen,R. 

GENB8TA,  S.  f.  Genttta,  cat.  V.  Gintita 

el  Gtnerl,  R. 

aBNEBTBL,  a.  m.  vl.  Genêt.  Voy. 
Gintila  et  Giiteit,  U. 

OIPïESTlERA ,  V.  Giiurltera. 
GENESTQim ,  s.  m.   V.  CincflMin  et 
Gineit,  B. 
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V.O.,.R.  .^■'•Pl..l.Gé,Uoi,„. 

GErronETA,  nom  de  femme  (dgene- 
Tiéve);  vm*.  Getuvieva,  ital.  GcaerièTe. 

Ely.  du  lai.  Gmotufa. 

L'Ë^lise  honore  Is  mémoire  de  Sainte 
G eoev lève,  pa trône  de  Paris,  ledjanTÎer,  el 
celle  de  Sainte  Geneviève  desArdens,  le% 
novembre. 

GEIVEZI ,  vl.  V.  Geneii  el  Genaa. 

GENGIBBE ,  V.  Gingimbrt. 

CffiNGlB.T.n.  (dgeindgir).  Prononcer 
une  parole  :  A  pat  gengit  d'mgv'hui ,  il  n'a 
pas  dit  un  mot  de  toute  la  journée,  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche,  V.  Agensiri'. 

Élj.  ducelt,^in,  bouche.  Ach. 

OEKGIT  ,  IDA,  lA,  adj.  Aub.  V.  Agm- 
gii. 

OENOtTAS,  V.  Gingiva: 

GENGnntBR.  V.  fîinsrtiiier.  Avril. 

GENGODLS,  nom  d'homme,  vt.  eioosT. 
Grngoul,  Gengoux  et  Gcn^on. 

Êtr.  du  lat.  Gangvlfvi,  Genguifiu  et  WoU 
gangut. 

Saint  Gengoul  Tut  assassiné  par  l'adallère 
de  sa  femme,  dans  son  château  d'Avaux,  en 
Bassigni,  l'an  760;  on  célèbre  ea  fêle  le  11 


Cmi ,  cal.  Genio  ,  esp.  port.  ital.  Esprit , 
adresse  ,  génie,  arl .  ruse,  façon,  manière; 
lien,  jel,  engin,  machine  de  guerre. 


,  V,  Oenibr-eUt. 

GBNIBBET,  s.  m.  (d^enibré).  Geniè- 
vre, baies degenière.  Aviil,  V.  Gerubre. 

OENDRETA,  V,  Gtntbrt. 

GENIC.  ICA,adj.(dgenlc,  iquej.d.  m. 
Pur,  véritable  :  Pomiotm  geniea  ,  vrai 
poison. 

Ëlï>  du  lai.  genuitmt,  nalurel,  ou  du  grec 
Tsv>iiibî  (genoikos),  fort,  de  bonne  race.  V. 
'î<n,R. 

GENIEBBE,  i.  m.  (dgenièbré).  Un  des 
noms  du  genévrier.  V.  Gtnebrt. 

vl-  snntMs.  Janvier. 


.  ).  m.  tI.  Ginyer,  anc,  cal.  Eih 
jôleur,  fourbe.  V.  Gtn,  R. 

OEMIEB  ,  nom  d'homme  (  dgenies  ). 
Gêniez. 

Élj.  du  lat,  Gtnttiut. 

SaiDtGeniei,  notaire  d'Arles,  fat  martyrisé 
au  troisième  siècle  ou  au  commencemenl  du 
qualrièmo.  L'Eglise  célèbre  sa  principale 
fêle  le  25  août,  et  une  autre  le  16  décembre. 

GENIO, 8.  m.  (dgénie);  ara»,  oMB.Eii- 
spio.  Genio,  ital.  esp.  port.  Getii,  cal.  Gé- 
nie, talent,  esprit  d'invention,  penchant,  in- 
clination naturelle;  l'art  d'attaquer  el  de 
défendre  les  places;  corps  militaire  qui 
l'eierce  ;  espnl  bon  ou  mauvais  chez  les 
anciens. 

Êty.  du  lai.  geniui,  formé  de  gignerein, 
engendrer  ou  produire  dans  nous.  V.  Gtn 
ttad. 

La  France  doit  au  maréchal  de  Vauban 
l'élablissement  du  corps  de  génie. 
GENUTET,  s.  m.  (dgeoislé).  Dim.  de  J 


GEN 

ffineti,  nom  du  genël  des  leinturiers  k 
Nismes.  V.  GineiltHin et  Gín«í,  B. 

GENIT ,  adj.  el  p,  anc.  béam.  Ençendré. 

l/>  prumé  genii,  le  premier  engendré. 

Ely.  du  lat.  genitui,  m.  s,  V.  Gen,  R. 

GEPnTAL,  ALA,  adj.  (dgenitál, aie)  ! 
Cmikife,  ital.  Génital,  esp.  port,  cat.  Gé- 
nital, aie,  qui  sert  ì  la  génération. 

Ëty.  dulal.  tfffitlatM,  m.s.  V.  Gen.R. 

GENITALIAB ,  s.  f.  pi.  vl.  Gèniloires. 

Ëly.  du  lai.  genitaUi,  m.  s.  V.  G«n,  R. 

GENtTENSA.B.  f.  vl.  Partie  sexuelle, 
geniloire.  V.  Gen,  R, 

_  GENITIF,  s.  m.  (dgenilif):  Gmííiuo. 
ital.  esp.  port.  Genitiv.  cat.  Génilif,  le  second 
cas  de  la  déclinaison  des  noms,  dans  les  lan- 
gues où  les  noms  se  déclinenl. 

Ely.  du  ]a[.  ^mtlivui,  en  sous -en  tendant 
CMUi,  fait  de  gigner»,  engeniirer,  produire, 
parce  qu'il  marque  non  seulement  la  pro- 
priété, mais  parce  qu'il  serl  ii  la  formation  de 
presque  lous  les  mois  composés.  V.  Ge», 

GBNITia ,  s.  m.  vl.  GtniltH,  cal.  Géni- 
loire.  V.  Génitif  et  Gen,  R. 

GENITORIS,  s.  m.  pi.  (dgenilóris);  l>» 
FAKTiDM.  Gèoitoires ,  organes  qui  servent  è 
la  génération  dans  les  maies. 

Ety.  du  lat,  gmilorii,  gèn.  de  gtnitor , 
qui  engendre.  V.Gen,  R. 

OENiTRious,  s.  m.  (dgeniirióus),  dl. 
Rognons  de  coq  ;  leslicules  des  volailles  en 
forme  de  rein,  qu'on  leur  enlève  quand  on 
les  chapon  ne. 

E^lj.  degenitalii ,  qui  lient  aai  parties  de 
la  génération,  V,  Gen,  R. 

GENITDRA,  s.  f,  vl,  Genilwa  cal. 
esp.  port.  ital.  Géniture  ,  procréation. 

Ety.  du  lat.  gentíura.  V.  Gen,  R. 

GENIZ,  s.  m.vl.  Adresse  ,  génie,  Voy. 
Gen.R.  b  j 

^  OBNUAZO ,  s.  f,  tI.  Gentillesse.  Voy. 
Gen,  R.  ' 

GENOA,  vl.  Gènes ,  en  Italie. 

OENOES,  ii\.  Génois. 

GEnOl ,  s.  m.  vl.  Petite  monnaie  de 
Gènes. 

GENOIER ,  s.  m.  vl.  Janvier. 

GENOIL8.  H,  m.  pi.    aBioE,   vl.  anoia. 

Genoux.  V.  GinouIA, 
Ety.  de  genua.  V,  Gtnoufh. 
GENOLHO  ,  s.  m.  vl.  uaoLMx.  Genou. 
V,  Gtnoulh. 

A  genolhot  ,  adv,  comp.  A  genoQoiei, 
cal.  Ginoeehione  ,  iul.  A  genoux.  Voy. 
GinoufAoun  el  Gînoulh,  R. 
OENOLOGIA  et 

GENOLOSIA  ,  iL  V.  Genealogia  et 
Gen,R. 

GENOIILH ,  V,  GinoHiA ,  plus  Dsilé  et 
GinoMÎA .  R. 

GENODLHADA,  s,  f.  [dgenoDÌIIáde  ]; 
JDioDuuA.  Nom  qu'on  donne,  en  Langue- 
doc, à  plusieurs  espèces  de  renouèes,  Poiy' 
goiuxm.  V.  rirai»  el  Biitorta. 

Ëty.  de  genoulh  ,  genou  ,  i  cause  des  ar- 
ticulations renflées  ,  semblables  Ji  des  ge- 
.     l'on  remarque  sur  la  lige  de  la. 
plupart  de  ces  plantes.  V.  Gjnoulh ,  R. 

GENOULHET  .  V.  CínouíAeí  et  Gi-  i 
noulh,  R 


GEN 

fins),  Géoovéfains,  chanoines  rf^idimde 
Sainte-Geneviève  ,  qu'on  nommait  aiua 
chanoines  réguliers  de  la  congrégilion  de 
France.  Celte  fondation  parait  remonter  au 
commencement  du  VI"*  siècle. 

tffiNOTIEn  el 

GENOTER ,  s.  m.  vl.  Jmvier,  v.  c,  m. 

GENRE  ,  s.  m.  (djánre)  ;  uf»,  uu». 
Gnurc,  ital.  Gmn'o  ,  cat.  esp,  port.  Gemt, 
ce  qui  est  commun  à  diverses  espèces,  «orle, 
manière,  habitude  particulière,  bonne  oo 
mauvaise;  espèce,  t.  de  gram. 

Ëlj.  du  lat.  generit,  gén.  de  j)«UM,m.  i, 
V.  Gin,  R.  pour  gendre.  V.  Gendre. 


néral,  nation  ;  vl.  gentils. 

tif.  C'est  le  pluriel  de  GetU ,  v.  c.  m.  el 
G»n,  R. 

Selon  Uit  genifCtneeni,  selon  le  poisson, 
la  sauce. 

_  Btlteii  gent,  on  désigne  par  cette  eipre*> 
sioD,  dans  le  Var ,  le  beau-p^  et  la  bdlë- 
mère. 

Les  Provençaux  se  servent  qockpieToM 
mal  à  propos  du  mot  ^Etif,  au  lieu  de  on,  ea 
Iraduisanl  :  Lei»  gtnt  lou  ereignou» ,  par  Ici 
gens  le  craignent,  au  lieu  de  on  le  craint,  etc. 
Lorsque  gens,  en  français,  est  précédèd'ui 
adjectif  des  deux  genres  on  mettotMaumis- 
culin,  et  l'on  dit  :  Tout  let  KonnAtt  gtu, 
tout  lei  hahUei  gent ,  mais  quand  cet  adjec- 
tif est  fém.  on  met  toutes  ;  TouUt  let  vitU- 
lei  gent,  Unitet  Ut  honnei  gent. 

On  met  aussi  tout  au  masculin ,  lorsque 
gens  est  suivi  d'one  épithète  ou  de  quelque 
aulremotdétermh»tir:  TautUtginiim/t, 
raitonnablei,  pieux,  tout  fftnt  d'uprit  et  àt 
mérite.  Acad. 
GENS ,  vl.  Gtnt,  cat,  V.  Get. 
.  du  lat.  gi 
Gen,  il. 
GENSA ,  S.  f.  (dgeinse  et  diénse),  d.  bas 
lim.  Genêts  réunis  par  des  liens  d'osier  on 
sulremenl,donlonse8ert  pour  balayer.  V, 
Eteouha. 

GENSANA,  B.r.  (djansáne),  V.  fînittOM 
el  Jantona. 
Geniana...no  ttra atmatie qui  tiela  ma. 

Elue,  de  las  Propr. 
GENSAR',  T.  a.  (dgéinsà  on  dzeiosij,  d, 
bas  lim.  Geniar ,  anc,  cat.  Balayer.  Voy. 
Eteoubar, 

Envi,  orner,  embellir,  surpasser,  être 
beau,  briller,  geindre,  gémir.  CasI, 

GENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dgéinsà,  áde 
ou  dieinsi,  âde),  d.  bas  lim.  Balayé ,  ée.  V, 
Btcouhal. 

Lou  eiel  et  hitn  gmtat ,  le  ciel  est  bien 
serein,  bien  balayé,  vl.  orné, paré. 

GBNSEHHi,  s.  m. (dgeinsemil).  Un  des 
noms  tang.  du  jasmin.  V .  Jooutttmin. 

GEN8ER,  vl.  Mieux,  plus  beaU.plos 
belle,  plus  génie  et  la  plus  génie  ,  plus  con- 
venable. V.  Genroret  Gen,  R. 

GENBEKA ,  s.  f.  vl.  Gcnltlesse.  V.  Cm, 
Rad. 

f.  vl.   Beauté,  genlil- 


GENBOIA  , 

lesse.  V.  Gen.  B. 

GENSONA ,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe la  gentiane  jaune,  k  l'Esperou.  Voy. 


CKHOTEFINB  ,  8.  m.  0.  (  dgenoTfr- 1  GënMaita,  dom  Gênioiia  ett  une  alléralion. 
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,  _,jBp.  de  MU,  un.  CracieDX, 

noble,  plus  geni,  plus  gtale,  plus  agréable, 
micui,  it  devieDt  supetl.  en  plaçaDl  l'art. 
derant.  La  gemor ,  la  plus  agréable. 

£lj.  C'est  le  compar.  de  gtnl.  V.  Gen , 
R(d. 

QENSODH  ,  S.  m.  rdgeinsóun  ou  dzeiD- 
sou) .  d.  baa  lim.  dîm.  ae  gmia ,  petit  balai. 
Y.  Eicoubtta. 

OENSOZIA,  8.  f.  tI.  Bcnau,  oniKUA. 
Genlillesse.  V,  Gen,  B- 

GENT,  ENTA,  adj.  (dgéÌDt ,  íinte)  : 
(a,  TB.  Gant,  anc.  cal.  anc.  esp,  Gealil. 
y.Gniil  et  Gen.R. 

Le  DicIJoDnaire  de  la  Crusca, dit, parlant 
de  cet  adjectif  : 

7oet  antieha  vttntla  dal  provtntali. 

Adr.  AgréableoKDt ,  gracieuseineDl. 

OENT,  s.  f.  (dgèin);  TAirrA.  Gente,  ilal. 
Hp.  port.  Gt»t,  cal.  Cent,  race,  lignée, 
natioD,  personne,  famille. 

ilj.  du  lat.  gcnlU,  gén.  de  gent.  V.  Gen, 
Bad. 

Leit  gmlt,  les  gens  ,  les  boames  et  les 
fomnei  en  géoéral. 

Vna  gml,  une  personne. 

Marrida  ge»t,  mauTaisea  gens.  V.  Gen- 

aENTAMENT  .  adv.  tL  Gentiment , 
agiéabletnenl.  V.  Gtn ,  R. 

0ENTA8SA  ,  S.  f.  (dgeintÌBse)  :  «avu- 
u  ^n.  MauTaîses  gêna,  mauvaise  nation, 
gens  ruslres  el  grossiers.  V.  Gen,  Q. 

Gens,  au  singulier,  est  du  genr.  fëm.  au 
1^1,  quand  il  signiGe  personnes,  il  eal 
fan-iiladj.  Ieprécède,etm.sil'adj.  te  suit: 
/ai  ni  det  gtnt  bien  /atU,  de  vitllei  gmi, 
it  bmnet  ijeni .  exception,  loui  la*  gen»  qui 
pnjtnl  bien.  V.  Gmi, 

SEHTET  ,  adT.  tI.  Genliinenl,  douce- 
menl,  sans  brait.  V.  fimlotm  el  Gen,  R. 

OENTIAHA.,  s.  f. (dgéineiâne) ;  tammu, 
BCHju.  Grnltana,  lai.  esp.  arab.  Gannana, 
kil.  GfRctana,  port.  cat.  Gentiane,  gentiane 
jiune  nu  grande  gentiane,  Gmliana  lutea, 
LÎD,  plante  de  la  fam.  des  Gentianées,  qu'on 
trouie  abondamment  dans  la  Prov.-S^t. 
lonqu'on  s'élève  k  denx  mille  mètres  au- 
detsus  du  niveau  de  la  mer. 

El;,  du  lat.  gentiana,  deGMlitii,  roi 
d'Illjm,  qui  découvrit  les  vertus  de  cette 
pItDte ,  selon  Pline,  environ  tSO  ans,  avant 
I.-C. 

On  confond,  sons  la  même  dénomination 
Ici  finlidita  puitelula ,  bHoba  et  purpnrta, 
ip'oD  trouve  aussi  à  peu  pris  dans  les  mêmes 
lieuL 

U  racine  de  gentiane,  connue  par  ses  pro- 
priélèa  toniques  et  fébrifuges  ,  contient  un 
«llfali  particulier  ,  nommé  Genlianin  ,  que 
liócoavrirent  en  même  temps  MU.  Henri  et 
CntDtOD. 

Celle  racine,  coupée  par  pelils  morceaux 
et  macérée  dans  l'eau,  ne  larde  pas  à  fer- 
mealeT ,  et  donne  par  la  distillation  une  li- 
(jacnr  alcoolique  forte  et  très 'pénétrante. 

OENTIL  ,  1I.A,  adj.  (dgènlll ,  île); 
^Ru ,  iitnu ,  %mt,  Ganliie ,  ilal.  Gentil , 
np.  port.  cal.  Gentil ,  ille  ,  Joli ,  mignon, 
gradcDi ,  agréable. 

Elj.dalat.  9iiilitif,faîlde  genÊ,genlii, 
p»ce  que ,  dit  Ménage ,  d'après  Charles 
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Loisean  ,  ce  qui  est  ì  la  mode  chex  an  peu* 
pie ,  ;  est  trouvé  joli ,  aimable  et  gentil. 
V.  Cni.R. 

GENTO^,  vl.  Elle  s'embellit,  elle  est 
gentille. 

GENTiLiAR.  T.  n.  vl.  Se  monUer  gra- 
cieux ,  plaire.  V.  Gen,  K. 

GEriTILESSA ,  s.  f,  anc.  béarn.  outi- 
_.».  Genlileia,  cat.  Genlilua,  esp.  port. 
GentUetta,  ilal.  Gentillesse,  noblesse.  V. 
Gen,  It. 

OEHTILEZA,  vl.  V.  GenlilheMO. 

QENTILBESSA,  S.  f.  [dgcinLiUésse)  ; 
usas.  Gentileiia,  ital.  Genlileia,  esp. 
port.  GentUtta,  cat.  Genlillesse  ,  manières 
agréables  ;  traits ,  ornements  délicats,  etc. 

Ëlj.  dej^enlUhetdeeifa-  V.  Gen,  R. 

GENTII.HOM,vI.  V.  Cenlilhome. 

OENTILHOME ,  s.  m.  (dgeinlillomé)  ; 
GentiWomo,  ital.  GvniHhomhTt.  esp.  Genlil- 
hotnt,  cat.  Genltl-Aoment,  port.  Genlilbomc, 
noble  de  race;  noble  attaché  á  un  prince. 

Et;,  du  lat.  gevlit^ominti,  gens  détoucs 
an  service  de  l'Etat;  ou  de  genlilii  homo, 
vel  qui  ffentem  habet,  titre  que  les  Romains 
donnaient  &  ceux  qui  descendaient  d'une 
race  noble  dont  les  ancêtres  n'avaient  pas  été 
esclaves. 

On  prononce,  en  français,  ^enlt-I'ome  et 
genti-xomei. 

aENTDJHEN,  adv.  vl.  Gcnlifmenl,  cal. 
G«nlt()n«n<e,  esp.  porL  ilal.  Genliraenl.  V. 
Gen.R. 

GENTILS,  8.  m.  pi.  (dgenlile)  ;  «moii*. 
Gtnlili,  cal.  Genliti,  ilal,  Gentilet ,  esp. 
Genltof ,  port.  Les  gentils ,  les  pajens ,  tes 
idolâtres. 

Élf.  du  lat.  gentilit,  pajeo,  geotiL 

Les  Hébreux  donnaient  ce  nom  &  tous 
ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation  propre. 

QENTIOD ,  adj.  (dgénliou).  V.  GenlU. 

GEN11 ODME NT ,  adv.  (dgénliouméio)  ; 
omiuaBiT,  a«mLB*MEn.  uentimenl,  joli- 
meni,  d'une  manière  agréable. 

Ëly.  de  gentil  et  démena,  enlit,  esprit, 
manière.  V.  Cm,  R. 

GBNTIOOB,  V-GmlOi. 

GENTID .  s.  m.  anc.  béarn.  Baron , 
noble.  V.  Gen,  R. 

CWNTOON,  ODNA,  adj.  (geintóun, 
dune)  ;  iHnu.,Bami>ii.  Dim.  de  gtnt  et  de 
gentil,  gentil,  ille,  parlant  d'un  enfanL 

èlj.  de  gent ,  et  du  dim.  mm ,  owta.  V. 
Gen.R. 

GENCIXEXID  ,  vl.  Gtnulhxià  ,  cal. 
V.  G«nti/Iexion. 

QENDTIXZION,  S.  f.  [dgenuflexie-n)  ; 
oniraruun.  Gtnu/Iexiò,  cat.  CenUj^eHÌoiia, 
ilal.  Genu/lexton,  esp.  Genuflexao,  port. 
GéuutkxioQ,  action  de  Déchir  le  genou  jus- 
qu'à terre. 

El}',  du  lat.  ^enu.  genou,  et  de  (lexio,  fait 
de  fleettre,  fléchir,  V.  GtnouIA,  R. 

GENOLBOS  DE,  vl.  V.  GmoUof. 


GBO,d.  arl.  V.  Jute. 
GEO,tI.  Je,  moi. 
GBDC,  ■■(>.  All.de/oc,v.  c.  m. 
OEOGRAPHIA,  s.  f.  (dgéougraphie)  ; 
aoBauvBU.  Ctof  ra/ta,  ilal.  esp,  port.  cat. 
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Géographie,  science  qui  enseigne  la  position 
respective  de  toutes  lee  parties  de  la  terre. 

Élf.  du  grec  fsiofpa^i'x  (géographie),  de 
fiiCgè),  terre,  et  de  YP^ipio  (graphô) ,  Je 
décris. 

Les  Egyptiens  attribnenl  l'inTenlion  de  In 
géographie  ì  Hermès  ou  Mercure ,  dix- 
neul  siècles  avant  J.-C. 

Les  Grecs  Ò  Allas ,  dix-huit  siècles  avant 
la  même  époque. 

Les  Chinois  lui  donnent  une  origine  beau- 
coup plus  ancienne.  Ils  prétendent  posséder 
neufurocs,  fabriquées  par  ordre  d'Yu,  fon- 
dateur de  la  première  race  impériale,  sur 
lesquelles  il  fil  graver  la  carte  de  chaque 
province  de  son  empire.  2200  ans  avanlJ.-C. 

Chez  les  autres  peuples ,  le  monument  le 
plus  ancien  de  géographie  qui  existe ,  est 
la  carte  que  fil  faire  Sésosiris,  roi  d'Ëgf  pte, 
pour  faire  connaître  ì  son  peuple  les  nations 
qu'il  avait  soumises,  dix-sept  siècles  avant 


3020  ans,  avant  J.-C.  les  Druides  s'appli- 
quent à  la  géographie. 

3040  ans ,  avant  I.-C.  Pomponius-Mela  , 
donne  une  géographie  en  latin. 

167  ans,  après  J.-C.  les  géographes  Claver, 
Riccioli  et  autres  dissipent  les  préjugés  de 
Plolémée. 

Varenius  devient  le  père  de  la  géographie 
scientifique. 

GBOORAPHO ,  s.  m.  (dgeougráphe)  ; 
BHieHAriio.  Gtografo ,  ilal.  esp.  port.  cat. 
Géographe  ,  celui  qui  sait  on  enseigne  la 
géographie  el  plus  particulièrement  celui  qui 
fait  des  cartes  géographiques. 

Élf.  dn  grec  -fEu-j-pifoc  (géêgrapbos) , 
formé  de -ffi  (gê), terre, elde f  piijtú (graphò), 
je  décris. 

OEOLA ,  s.  f.  (djole).  Géole,  petite  prison. 

El;,  áegabiola,  dim.  de  GaÛa ,  v.  c.  m, 
ou  decaveola,  dim.decavea.  V.  Cao,  R. 

OEOI^GE ,  s.  m.  (djeouládgé)  ;  jblui». 
Géolage,  droit  qu'on  paye  au  géolier,  à  l'en* 
trée étala  sortie  de  chaque  prisonnier.  V. 
Cav,  R. 


ière;  concierge  d'unegéule.  V.  Cav,  R. 

GEOLOaiA  ,  s.  f.  (  dgeouloudgie  )  ; 
aw»un>«i*.  Gtologia ,  cal.  esp.  ital.  Géolo- 
gie, science  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
de  la  terre,  des  matières  dont  elle  se  compo- 
se, de  leur  position  respective  el  de  leur  for- 
mation. 

GEOhANCIA,  S.f.  vl.  Movacu.  Gto- 
maniia,  ilal.  Ciomaneta,  esp.  porL  cal. 
Géomancie,  arl  de  deviner  par  lu  terre. 

Étj.  du  lat.  jfeomanlia,  formé  du  grec  •(% 
(gé),  terre,  el  de  |j.avTtta  (manléia  ) ,  divina- 
tion. 

OEQBIETRE,  Y.  Oeoumetrn. 

GEOHETRIA,  s.f.  (  dgeoumelrle  )  ; 
a>oo««BiA.  Geonwlria.  lat.  ital.  esp.  port. 
cat.  Géométrie,  science  qui  a  pour  objet  l'é* 
tendue ,  sa  mesure  el  ses  rapports. 

Et;,  du  lat.  gtomelria ,  formé  du  grec  ^n 
(gè),  terre,  et  Je  [lÎTpoM  (méiroo),  mesure. 

La  géométrie  a  été.  comme  beaucoup 
d'autres  sciences,  inventée  en  Egypte,  où  les 
inoadalioiis  du  Nil ,  en  cflasanl  les  limites 


vGoos 


340 


GEO 


def  hèritsget,  forc^Dl  les  habÎlBnli  k  mtm- 
ler  leurs  terres,  pour  les  recoDUBllre  ensuile. 

Henoch  on  EdrÎB ,  suif  aiil  les  Orienltui , 
l'inveaU  vers  l'aonëe  3,400avBDt  J.-C. 

aEOHETRO,  s.  m.  (dgeoumilre)  ;  uod- 
Hnms,>«iiMsnajuu.  Gtomelra,  ital.  esp.  cit. 
|M>rt.  Gtomtlrtt ,  Ut.  Géomètre ,  celui  qui 
■aitia  géométrie. 

El;.  V.  Geoumitria. 

1749  ans,  svanl  J.-C.  Allas  l'euseigiia. 
.  1625  ans,  avanl  J.-C.  on  la  cultifa  en 
Egypte. 

1200  ans,  avant  J.-C.  Euphorbe,  pbrjgien, 
trouva  la  description  du  triangle  et  la  proprié- 
Ic  de  quelques  tieures  géométriques. 

1410  ans, après  J.-C.  on  recommença  i 
cultiver  la  géométrie  en  France. 

OEOROET,  nom  d'homme (dgeonrdgé). 
Dira,  de  Gtorgi,  v.  c,  m. 

GEOROI ,  nom  d'homme  (djórdji)  ;  Jom«, 

giOj  ilal.  Jorgt,  cap.  tieorge. 

El;,  du  lat.  Georgiai. 

iSontat  eornno  un  lanl  Gtorgi  ,  monté 
comme  on  saint  George,  faisant  allusion  k  ce 
saini,  qu'on  représente  loujourssur  un  beau 
cheval  et  bien  armé. 

L'Eglise  honore  17  saints  de  ce  nom,  el 
célèbre  la  Tête  de  Baint  Georges  de  L; cie , 
marljr  du  lll»'  ou  IV»'  siècle,  le  23  a^TÎl. 

GEOBGI-BANET,  S.  m.  dl.  Nigaud, 
imbécile. 

GEOROICAS,  s.  f.  pi.  (dgeordgiques); 
Giorgitai,  port.  esp.  Georgiche,  ilal-  Géor- 
giques,  on  le  dit  des  ouvrages  qui  ont  rap- 
port ï  l'agricullure,  et  partie» lièremeol  des 
poèmes  sur  celle  matière;  celui  de  Virgile 
Bubsiglera  toujours  comme  le  modèle  inimi- 
table de  ce  genre. 

Ëly.  du  Jat.  giorgiea ,  formé  du  grec  ffi 
(gê),  terre,  el  de  ïpfov  (ergon),  travail. 

GEOD.s.  m.  (dgèou);  iiu,<ium.  Telo, 
esp.  Glace,  eau  devenue  solide  par  le  refroi- 
dissement. 

Ëlj.du  lai.  frc[u,leméme.  V.  Gel,  R, 

aBOI]FBED,nom  d'homme (dgeoufré); 
uoraoï.  Gcoffroi,  c'est  un  dim.  de  Godefroi, 
Godtfridu*. 

Pair.  Saint  GeoBro;,  évéqne  du  Haos,  dont 
on  fait  la  fêle  le  3  août. 

OEODLETS.  s.  m.  pi.  (dgeou)és).  Un 
des  noms  que  l'bièble  porte  en  Languedoc. 
V.  Saupudtn. 

B.All.  de/our,».  e.  m. 

R,  V.  GtolUr. 


GEPA,  s.  f.  vl.  Gèp,  cal.  Jiba ,  esp. 
Bosse. 

El;,  dn  lat.  gtíiba.  V.  Gib,R. 

GEPERIDT ,  adj.  Giptrud,  cal.  Bossu. 
V.  Gibbtu  et  Gtíì,  R. 

GEQ 

GEQ1TIB,  V.  S.  t1.  «qd»,  GequÌT,  anc. 
cal.  Cesser,  abandonner,  laisser,  lejeter. 
Jequiica ,  qu'il  quille  ,  qu'il  se  relire. 
El;,  du  lat.  vacuare. 
GEQOIT,  adj.  et  p.  t1,  Abandottné. 
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GER ,  niT ,  radical  pris  du  latin  gerere, 
gero ,  guli ,  gttlum .  porter ,  être  chargé 
de.., exercer,  faire; qu'on  fait  renir  du  grec 
^EÌp  (cheir) ,  main,  parce  que  c'est  avec  la 
mam  qu'on  fait ,  qu'on  agit.  I.es  Allemands 
disent  Aandiln,  formé  de  hand,  main,  dans 
la  signification  de  faire  ,  agir  ,  procéder  ; 
nous  disons  également  maniar,  matitgtar, 
manier,  pour  toucher  avec  la  main.  M.  De 
Roquefort,  n'admet  point  celle  élymologie, 
et  il  dérive  gértr  du  grec  -[ipaî  (géras)  , 
charge,  honneur,  vieillesse. 

De  gncTt ,  se  sont  formés  les  sous-radi- 
caui  latins;  gtttut ,  geitio  ,  ge*tieìíiari, 
ingeriri,digeTeit ,  dígetíío,  gerBttn,  ger- 
fmnore ,  germamu.  V.  Germ. 

De  gertrt.yat  apoc.  ^«r;  d'oCi:  Ger-ar, 
Sug-gerar,  Ger-ir, 

De  gitliit ,  geste,  action,  par  apoc.  ge*l: 
à'où  :  Gttt .  Gtit-a  ,  Gett-atie*. 

De  gtitionit ,  gén.  de  gettio ,  gestion , 
adminÎBlration ,  par  apoc.  gettion. 

De  gulievlari,  gesticuler,  faire  des  gesIeB 
répéta  ,  par  apoc.  GeUicular ,  Gt»licu\- 
ation,  Gtitieul-atouT. 

De  digtriTt ,  porter  ^  et  là  ,  digérer  , 
parce  que,  par  la  digestion,  la  nourriture  se 
transporte  dans  tout  le  corps  .  par  spoc. 
diger;úìoii:  Dtgn~ir,  Diger-ar,  Digér- 
ât, Di-gtr-ir. 

De  digeHioniâ,  gén.  de  (lif»(to,  diges- 
tion ,  dislribulion  ,  par  npoc  :  Digetlûm  , 
Inrdigertion,  Dtgtttion,  Digett-ible,  Digeit- 
if,  Digttl,  Oitr-a,  Iti-iigttt,  In-digeit- 
ion ,  Pigiil-iu  ,  Digitt-ibli ,  Dige*t-io  , 
h-degtilio 

OER ,  s.  m.  dg.  Pour  Janvier ,  t.  c.  m. 
Trti  diu  de  bitt  blout  tout  de  jun , 
Aida  plan  en  ger  eoum  en  Jun, 
Zfaran  la  moúo  à  toulo  petto, 
A  tout  bem  ì  tout  le  reito. 
D'Astros. 

GERANION,  fl.  m.  (dgeranión);  aau- 
nss*.  Geranio ,  ilal.  port.  Géranion  ou 
bec  de  grue  ,  Géranium ,  lat.  genre  de 
plantes  très-nombreux  en  espèces ,  de  la 
fam.  des  Géraniées ,  donl  on  cultive  un 
grand  nombre  d'exotiques ,  comme  fleurs 
d'ornement. 

El;,  du  grec  -fépi^oi  (geraoos) ,  gme  , 
parce  que  le  fruit  de  la  plupart  de  ces  piau- 
les est  allongé  comme  le  bec  d'une  grue. 

OERUiT ,  ANTA ,  s.  (dgersn  ,  ànle]  ; 
Gérant ,  ante  ,  qui  administre ,  qui  gère. 

GERAR,  V.  a.  tI.  Porter. 

El;,  du  lat.  genre ,  porter.  V.  Ger ,  R. 

Mai  Grtcx  tl  Lati*  gtrali  a  eamalalge. 
G.  f  igueiras. 


GERAR,  V.  a.  (dgeri]  ;  uwnunu,  aoc- 

vuB&B.  Gérer,  gouTerner ,  conduire ,  admi- 
nistrer, on  te  dit  particulièrement  de  faction 
de  gérer  le  bien  des  autres. 

Et;,  du  lat.  gerere,  m.  s.  V.  Cer,  R. 

OERAH,  Geler  elcomp.  V.  Gelar. 

,  8.  f.  vl.  Cerar^te,  esp. 
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cal.  Jerar^a  ,  porl.  fierarchia ,  ital.  Hié- 
rarchie. V.  Uierarthia. 

GERARD  ,  nom  d'homme  fdgeiir]  ; 
Gerofdo,  ilal.  Gérard. 

El;,  du  lat.  Gerardut. 

L'Église  honore  16  saintB  de  ce  nom. 

GERB,  um.  Gare.  V.  Germe. 

GEBBA ,  d.  bas  lim.  V.  Garòa  et  Car6, 
Rad. 

GBHBA-BAtlDA,  S.  f.  (dzèrbe,  báoodr), 
d.  bas  lim.  Liltér.  Gerbe  joyeuit ,  lorsque 
toutes  les  gerbes  vont  être  reliréei,  dit 
U.  Béronic,  un  des  ouvriers  en  fiil  une 
beaucoup  plus  grosse  pour  la  dernière.  Celle 
serbe  est  ordinsiremenl  arrosée  par  quelques 
bouteilles  de  vin  et  donne  lieu  ì  un  repu, 
c'est  ce  qu'on  appelle  en  bas  limousin,  Fa  la 
gerba  hauda ,  el  comme  sur  la  an  de  u 
repas ,  11  arrive  quelquefois  un  peu  de  dé' 
aordre,  cm  dit  proT.  A  la  gerim  baHds, 
sans  ordre  ,  confusément. 

GERBADA,  s.  f.  (dgerbàde).  GatODM- 
ment ,  action  de  gaionner.  Gare. 

El;,  de  gerb ,  gaion  ,  et  de  ada. 

GERBAR ,  v.  a.  (dgerbá).  GaiouDer.  V. 
Gaiounar. 

GBRBAS,  s.  m.  (dgerbáa).  Gros  gwn 
d'un  vieux  taluB,  ou  des  berges  d'une  ri lière. 
Garv. 

GERBOïl,s.  m.fdgèrbou).  Gazon. Avril. 
V.  fierms. 

GERDA,  8.  f.  (dgèrdc),dl.  AIsnne.  Vs;. 
Alarma. 

Donnar  la  gerda,  jeter  Tslanne. 


V.  Gel,  R. 

CffiRFALC  ,  Vl.  V.   Gerfaut. 

GERFAirr ,  s.  m.  (dgeriaout)  ;  aariM, 
aenrAW.  Gir/itle,  est.  Gert/aleo,  esp.  G^ 
rifallê,  porl.  GirfaUo,  iUl.  Gerfaut.  Vo). 
Faueou*.  grot. 

Et;,  du  lat  gyrofako ,  g^rofaU*t,  ài 
gyrare  el  de  faleo ,  faucon  qui  vole  en  toui- 
nsnl.  V.  Virei  Paie,  R. 

GERGA ,  vl.  Grecque. 

GEROAU,  s.  m.  (dgergàou),  dl.  Hibît 
on  justaucorps  de  paysan  ;  babil  de  gnwK 
toile.  Ssuv. 

GEBOOIf ,  s.  m.  vl.  MMiMi.  Génomes, 
port.  Gtrgon,  cal.  anc.  Jargon ,  argot 

Éi;.  de  Jar,  poule,  ou  àe  jari ,  mile 
de  l'oie,  onomatopée  du  chant  desoisuin 
qu'on  a  appliquée  k  un  tangage  inintelligible. 

L'esp.  ^erii^onia,  langage  des  bohémÌMu. 

GERGONCl,  s.  m.  vl.  •»»»■.  Groul, 
sorte  d'éioffe. 

GERGOHSE  ,  s.  m.  vl.  Grenat.  V.  CiT- 

GERI,  nom  d'homme  (dgèri),  dl.  Dii£er, 
Tolgairement  Gérif. 

lit;,  de  saint  Didier  ,  évéqne  de  Cabon. 
en  629 ,  mort  le  15  novembre ,  65t. 

GEBILBA ,  s.  t.  (dgerille),  el  impr.  ^ 
tu.  Dn  des  noms  languedociens  de  la  ni' 
rule  chanterelle.  V.  Gtrboulels. 

OERINDOLA.att.deGlrandola,  v.t.ni. 

OERIR,  anc.  béaro.V.  CerarelGir.B. 

GBBIR,  V.  a.  vl.  Porter,  comporter. 

El;,  du  lat.  gerere.  V.  Ger,  B. 

OBRIB,  H.  Fsorier  dit  ignorer  le  k« 
de  ce  mot]  qui  joim  comme  ^ilhèic  i  cer- 
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Klte.dini  r«7,l48wvera  de  rH»lMrede 
jiCroM«de  eonire  les  Albigeois,  semble  si- 
IDJOer  froncé ,  plissé. 
Um  h  blane  fl  vtrmelh  qHÎ  grana  t  florii. 

Hais  le  blanc  el  le  venneil  qui  graine  et 
Oeuril. 
El  carn  t  lang  t  glasit  §  «rvelai  gcria. 

Est  chair  et  sang  el  par  le  glaÌTC  el  cer- 
velles pliitét$. 

OEBUL ,  B.  f.  (UgMe).  Dans  le  Ungiie- 
doc ,  sceau  ì  queue.  V.  5(1^.  A  La  Matle- 
du-Caire,  cuve  en  bois,  V,  Tina;àArles, 
(t  mol  egl  ajnoQjnie  de  Jarra,  t.  c.  ni. 

Cofeadil  : 


A,  Poisson.  V.Gerle. 

aElll.E,  s.  m.  (ftgèrié)  ;  upu,  jam»*. 
fitrie,  piscarel ,  spare  meodole,  poisson. 
Gare. 

OEBLE ,  8.  m.  (dgèrlé}.  Nom  nkéen  du 
■pire  smaris.  V.  Gerre. 

QEBLE-BLATIEB,  S.  m.  Nom  nicéen 
du  spare  alcyon.  V.  Blavier. 

GERLESSA,  S.  f.  (dgerlfsse).  Nom 
lùcéen  du  spare  bilobé,  Sparui  Mlobatu», 
1.x.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  el 
de  la  raroille  des  Liiopomes  {Í  operculea 
litses),  qui  parvient  à  deux  décimètres  de 
longaeur. 

ÈItT 

GÈRM,  sous-radical  dériva  du  lai.  ger- 
Mn.  init,  formé  de  géra,  porter  ,  ce  qui  est 
porté,  ou  de  jeno.  engendrer;  d'où  :  Gerai- 
CgCrm-an,  Garm-ar,  Germ-ai,  Germ-en- 
ar,  Cfrm-tn-al,  A-germ-ir ,  A-girm-il, 
fîirp,  Gtrp-ada,  Gerp-ar. 

OERH,  vl.  V.Gtrnwcl  G«rM,R. 

OEBMA,  vl.V.  Cn-mon. 

OEBHADA,  9.  f.  (dgermàde);  jum*». 
Talus  de  gazon.  Aub. 

&j.  de  gernu  el  de  ada,  fait  de  gazon. 

QEMMAK ,  AHA ,  adj.  (dgermàn,  ine)  : 
fkrmano,  ital.  Grrmá,  cal.  G«rmano, anc. 
tsp  port.  ital.  Germain,  aine,  Cimiini gtr- 
«aw,  cousins  germains ,  ceux  qui  sont  en- 
bols  de  frires  ou  de  BtBura. 

tlj.  du  lat.  gernuinut,  fait  de  gemun, 
Mucbe;  issus  de  la  même  souche,  V.  Carn, 
Had. 

Mmmanrien  apetit  cotttin  german  dont tiou 
/.eiral  de  m»  ttrvir  ve»  dt  ma  dire  adtou. 
Coïe. 

OERBUlN,  nom  d'bomme  (dgermeinj; 
«ana.  Crrmano,  ilal.  Germain. 

I/Eglise  honore  20  saints  de  ce  nom, 

GERHANAgS.  f.  (dgermane).  Nom  qu'on 
ilanDe,ii  Cruis,  au  narcisse  des  poêles.  Voy, 
Doua. 

aBBHAMDREA,  S.f,  fl.  Cramedria, esp. 
Calamandrea ,  ital,  Germsndrée.  V,  Caut- 
mmdrwr, 

GEaMAR ,  r.  n.  (ligerraâ)  ;  nnna.  Gtr- 
aiinarfet  Cermoff (tara,  ital.  Germmar,  esp. 
Germer,  il  m  dit  des  graines  dont  la  radicule 
commence  b  pouaser,  V.  GralAar  et  GrtlaT. 

£tf .  du  lai.  germinare,  m.  s.  ou  de  firme 
et  de  ar,  pousser  le  germe,  V.Ceriii,tt. 

GEBHAS,  nom  propre  (dgcrmaa),  dl 
ftermain.  V.  GerManet  Geno,  R. 

oamAT,  ADA,  a4j.  (dgenDt.ide] 


GER 

imr.  Germé,  éeidontlapliminleetli  ra- 
ilicute  commencent  i  se  montrer. 

GERME ,  s.  m.  (dgèrmé);  sunn,  ansA, 
■Aa«ni,an,  awiMM,  muK  ,«■>■.  Gazon  , 

pelouse,  herbe  courte  et  serrée  qui   tapisse 
Il  lerre, 

Éiy.  du  lat.  germinart,  germer,  V.  Carm, 
Rad. 

BRHEfS.m.  Cirme, ital.  Cennra,  esp. 
Germe,  l'embrion  d'une  graine  :  l'œuf  animal 
fécondé,  dans  son  premier  âge  ;  lig,  cause 
première,  principe  de  quelque  chose, 

É1;.  du  lai.  gemtn.  V.  Garm,  R. 

GERME, s.  m. Le  brin  delà  laine,  les 

lila  qui  la  composent 

GERMEN,  nom  d'homme  (dgermèin); 

■■u.  Germain. 

Pair.  L'Eglise  honore  20  siinls de  ce  nom. 

OERMK«AR,vl.  V.  Gtrmar  et  Gcrm, 
Rad. 

^BRMlNAaO,  s.f,  vl.  GtnnÌTtaeim, 
eep.Gírminastone ,  ital.  Germination. 

Ëlj.  du  laL  gtrmnalionit,  géa.  de  germi- 

ilto,  m.  a.  V.  Gtrm,  R, 

GERMINAL ,  S.  m.  idgerminél).  Germi- 
nal, le  septième  moisde  Vannée  républicaine. 
Il  commençait  le  21  mars  cL  finissait  le  21 

Étf.  Ainsi  Doramé  parce  que  c'est  la  sai- 
son où  les  semences  germent.  V.  Gem,  R. 
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S»  hIS>  Mil  II  m,  I  iuBtl  !•  ilpial. 

GERMINATION ,  s.  f.  (dgerminalie-n)  ; 

maiHATiiH.  GerminaMint ,  caL  Gtrmina- 
cion,  esp.  CeraiMOHOna,  ilal.  Germination, 
premier  dételoppement  du  germa  des  plan- 
tes. 

Et;,  du  laL  gêrminationit,  gén.àe  germi- 

GEHMINATni,  IVA,  vl.  Germinalif, 
qui  peut  se  propager.  V.  Germ,  R. 

GERMINOS  ,  OEA  ,  adj.  vl.  oumioi. 
fécond,  productif.  V.  Germ,  R, 

^ROFLE,  vl.  Gero^,  cat.  V.  Giro/U. 

OERONAR,  V.  a.  vl.  Gironar,esp.  Gi- 
rontier,  terme  de  blason,  V.  Hr,  II, 

OERONAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  f  I.  Giron- 
né,ée.  V.  Vtr.R, 

GEROCNDir,  B.  m.  (dgéroundif)  ;  Ga- 
nindio,  ital.  esp.  port.  Gerundiit ,  est.  Gè- 

Éty.  àa  lat.  gtTuttditim,  m.  s. 

OERP,  s.  m.  (dgér);  an.  Gazon.  Avril. 
V.  GamuelGenn,  U. 

OERPADA,  s.  f.  (dgerpide).  Gazonne- 
meni,  action  de  gazonner ,  ou  remploi  qu'on 
fait  des  gazons  pour  quelque  ouvrage. 

Ëty.  de  gerp  et  de  ada.  V.  Carm,  R. 

GERPAR ,  t.  a.  (dgerpá).  Gazonner ,  re- 
vêtir de  gazon. 

Éty.  de  girp  et  de  ar.  V.  GenK,  R. 

OERRA.vl.  V.fîuerra. 

GERRE,  B.  m-  (dgérré).  «nu,  fatacl», 
dans  quelques  esdroils  ;  Gaearoun ,  i 
Nice  ,  qusnd  il  est  jeune,  lepicarel,  Sparut 
imarit,  Un.  Smuria  mttgaru.  Dict.  Se.  Nat. 
poisson  de  l'ordre  des  BolobraucLes  el  de 


la  famille  des  Leîopomes  (i  opercnle  lisse] , 
qui  habile  la  Méditerranée,  el  dont  la  chair 
est  ezcellente;  il  atteint  deux  décimètres  de 
longueur. 

Éty.T 

GERa,  S.  m.  (dgèrs)  :  Gara ,  esp.  Gers , 
déparlement  du. ..  donl  le  chef-lini  est  Audi, 

Ely.  d'une  rivière  de  Gascogne  qui  poife 
le  même  nom,  dérivé  du  lat.  jEgireut, 

OERT,  s.  m.  vl.  nnn.  Allarme,  frayeur. 

GEBTRDDA,  nom  de  femme  (dgerlrúde], 
Gtrlruda.  ital.  Gerlrudii,  esp,  Gertrade. 

L'Eglise  hoDore  7  Bainles  de  ce  nom,  le  6 
janvier,  17  mars,  13  août,  12  et  15  no- 
vembre. 

GEBDNDIC,  S.  m.vl.  Gentn(fia,C8t  V. 
GtTçtindif. 

GERVAI ,  nom  d'homme.  V.  Certmai. 

GERTABI,  nom  d'homme  (dgervási); 
■■■vAU,  acvABT,  auTAi.  Gervaiio,  ilal.  esp. 
Gervais. 

Ëly.  du  lat.  ^ercsMui . 

L'Eglise    honore  la    mémoire   de    Saint 
Gervaia,   martyrisé  avec   Saint  Protais,  au 
premier  siècle,  à  Milan,  le  lUJuin. 
Ouiind  pEoou  ptr  latit  GtrvaU 
Ploou  qitaranta  jourt  aprèt. 
Prov.  des  Cevennet. 

GERZI,  8.  m.  vt.  V.  Jardin. 


GES ,  nég  explet.  et  air.  (àgh)  ;  un , 
ail ,  snc ,  ■■■  ,  an ,  iiad.  Get ,  cat.  anc.  Gtl , 
fut  d'abord  dit  pont  geni ,  gêna ,  ensuite ,  à 
rimiialiondumtmma^anltHmdfs  Latins, on 
l'employa  dans  le  sens  de  point,  en  le  joi- 
gnanl  ì  une  particule  prÌTitive:  nullement, 
aucunemenl  :  N'en  voU  gti  ,  je  n'en  ftu% 
point  ;  A''iii  gei,  je  n'eu  ai  point. 

Gcj,  afQrme  la  non  ezlslance  de  la  chose , 
tandis  que  Rei  ou  ilen,  v.  c.  m.  nie  indéSni- 

Gei  pavra,  exp.  prov.  dl.  Doujat,  traduit 
par  vrai  dieu,  que  vous  êtes  dèlicaL 

GES  et  GB> ,  vl.  Souvent  employé  pour 
je  les 

GEIPINAR ,  dg.  Grommeler.  V.  Jtenar, 

GEBT,  s.  m.  (dgèst):  Geato,  ital.  esp.  port. 
Gcale,  mouvement  du  corpa,  cl  principale- 
ment des  bras ,  dans  la  déclamation. 

Éty.  du  lat.  gestui,  le  mime.  V.  Gar,  R. 

GE8T .  a.  m.  (dgést),  dl.  Rul,  chaleur.  V. 
Chômera. 

GE8TA,s.  f.  vl.  Geita,  anc.  cal.  ital, 
Gattaa.esp.  Action,  gesle,  fait;  histoire, 
récit,  manière,  chronique. 

Ély.  de  geila,  lai.  faits  mèmorsbles.  Voy. 
ear.  R. 

La  geila  dû  fn'al  tempe  anlte,vl.  l'his- 
toire dil  qu'au  temps  antique. 

5i  la  geila  no  ment,  si  l'hisloire  ne  ment 
pas. 

Grila  lefrada,  histoire  écrite. 

GEST ABBES ,  s.  m.  pi.  (dgestássés),  d. 
m.  Mauvaises  manières,  mauvais  gestes , 
gestes  ridicules,  indécents  ou  désagréables. 

Ély.de  ffeaietdc  flMet.  V.  GarctCeai, 


fiad. 


m.  vl.  1 
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GES 


.1.  m.  (dgesticoUïTÉ). 
Gesticulaleur.  V.  GettìcìUaUmr, 

aiBSTICIIi:.ÌLB  ,  T.  n.  (dgeslicula)  ;  6m- 
tirt.  ilal.  Gettear,  esp.  Gtilieutar ,  port. 
Gesticuler,  fiira  trop  de  gestes,  en  Taire 
mal  k  propos. 

Ét7.  da  Ut.  gtitìeularí.  V.  Gtr  et  Gai, 
Rad. 

GEHTICDI.ATION ,  8.  (.  (dgeslicula- 
lie-n]  ;  niTicDLAMm  ,  oamcm^Tiiv.  Ge$ti- 
eidanone ,  iXa\.  Gutieidaeion ,  esp.  Gtiti- 
atlaçâa ,  porl.  Gesliculation ,  action  de  ges- 
ticuler ;  ce  mot  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise pari. 

Ëly.  du  lat.  gtttieulatio ,  ou  de  gtilieutar 
et  de  aelto.  V.  Gtr  et  Gttt ,  R. 

GBSTICDLATOOR ,  s.  m.  (dgeslicula- 
lóur)  ;  auncDLua.  Geilieulador  ,  porl. 
GeiHeulaiore ,  ital.  Gtitero,  esp.  Gesticula- 
leur  ,  qui  gesticule  beaucoup  ,  qui  Tait  trop 
de  gestes. 

Elf .  de  pnUeular  et  de  la  term,  acior , 
celui  qui  fait  les  gestes.  V.  Ger  et  Gtit,  R. 

aesno  >  vi.  et 

GESTION,  s.  r.  (dgeslie-n);«w»DTU- 
TiDB ,  m*Tna.  Geslioa,  administration  parti- 
culière ,  terme  de  palais. 

Éty.  du  la[.  oailionû,  gèn.  de  gttlio, 
m.  s.  V.  Ger  ,  R. 

CET 

OET  ,  s.  m.  vl.  Gflt,  anc  cal.  Oelto , 
ital.  Jet ,  coorroie ,  lien. 
GET ,  s.  m.  dg.  tI.  Jet,  jette. 


GETAMENT,  s.  m.  tI.  Gi(am«nl,  anc. 
cat.  Gitanento  ,  ital.  Jet,  vomisseQieDt ,  dé- 
jection. V.Jtet. 


OEUDA  ,  tI.  V.  Gelda  et  Geldo. 

GEDICBOD  ,  Alt.  de  jmMO».  V.  Ba- 
io*m  el  Gem ,  R. 

GEDB,s.  m.  (dgèus),d.  toul.  Bibou. 

Ëlf.  U.  Dumège  fait  Tenir  ce  mol  du 
grec  xeJOu  (keulbo) ,  cacher,  enfermer ,  être 
cacbé. 


GET 


OET 


OET,  dg.  Hier,  ait.  d'Bier  ,  v.  c.  m. 

GETAN  ,  vl.  Jaen  ,  lille  d'Espagne. 

QETNA,  d.  arl.  Alt.  de  Gina,  v.  c.  m- 

GBTB ,  s.  m.  (dgèls) ,  dl.  Plâtre.  V.  Cup. 
»1.  V.  Giyt.  ■ 

,  s.  f.  tl.  aucBA.  Gesse.  Voy. 


GE*' 
GE- 

(»' 
GE"„ 

JaUta. 


et 


t.  V.  GH*hir. 
s.  f.  {dgèï6Be),d.loul.  Voj. 


GEY 

DE  PRAT,  S.  f.  (dg»s8edé 

Îrà).  Nom  qu'on  donne,  aui  environs  de 
oulouse,  á  la  gesse  anguleuse,  Lathymi 
ungiiiatMi ,  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses qu'on  trouve  parmi  les  moîssans  et 
dans  les  champs  incultes. 

GETSSA-SALTAGEA,  8.  f.  (  dgèUsc- 
aall)álge).  Nom  qu'un  donne,  aux  environs 
de  Toulouse,  aux  Lathyrwi  pratet^tU,  Lathy- 
rtu  lalifoiw,  Lalhyrui  lylveilrU  et  Lalhy- 
rui  aphaea. 

OETSSHm,  tI.  y.  Geiihir. 

GETTAB,  d.  arl.  V.  GOar. 


GHI...,  V.  ce  mot  par  Gw{...,etc. 


GI ,  pr.  pers.  vl.  Je,  emplojé  pour  ùu. 
GU 

GIA,  (djâ):  JA .  ju,  •■&,  impér.  du  verbe 
gire,  aller,  inusilé.  Dia ,  expression  dont  se 
servent  les  muletiers  et  les  charretiers  pour 
faire  marcher  leurs  chevaux  et  surtout  pour 
leur  faire  prendre  k  gauche. 

GIA.  s.  f.  ïl.  Guise  ,  V.  Guiia  ;  guide 
V.  CutiIo;il  ou  elle  conduit. 

GIAHBIN,  V.  Jambin. 

GUNEU,  s.  m.  (dgiaoÈli).  Nom  nicéen 
de  la  baudroie  budegasse  .  Lophiiu  bude- 
gatta  ,  Spin.  poisson  de  Tordra  des  Chis- 
mopnés  el  de  la  fàm.  du  même  nom  (respi- 
rant par  une  fente). 

aiARDlNA,s.  f.vl.  Jardin.  V.  Jardin. 

GIATAB,  v.a.Tl.  Tailler,  inciser,  cise- 
ler. 


GIB,  radical  pris  du  latin  gibbui ,  gibba, 
bosse,  dérivé  selon  les  uns  du  grec  iiSat 
(hubos),  courbé ,  voillé ,  bossu  ,  ou  de  Kûoot 
(Ituphos).  bosse,  gibbosiié,  et  selon  les  autres 
de  l'arabe  djebdt  ou  guebái,  mont,  montagne. 

Degibbtit,  par  apoc.  ijiù.-d'où:  Gib-a, 
Gtíi-el-ot,  Cib-Ema,  Gi6-ej,  Gib-eta,  Gib- 
ûw,  A-gibait-ir,  Gibotut-ou»,  Gep-a, 
Cep -eri- ut. 

GIBA,  B.  f.  (dgibe);  «■*.  Giittt.lat. 
Gobba,  ital.  Giba,  port.  esp.  Boise,  éléva- 
tion de  la  coloane  vertébrale  en  forme  de 
voûle;  protubérance,  tubérosilé. 

Ëly.  du  It.  Gib,  el  de  la  term.  fém.  a. 

GIBA,  d. lim.  Volant. 

GIBACIER,  s.  m.  (dgikacié);  uaunu. 
Giteau  i  jour  ;  croquelin.  Csst. 

GIBACIEHA,  s.  f.   (dgibaciéTe)  ;  «u.- 

de  bissac  ou  bourse  de  cuir  oò  les  chasseurs 
enferment  ta  poudre  el  le  plomb. 

Ély.  du  grec  xiei(:i((kibipis) ,  sac,  besace, 
ou  de  n6ariuffi ,  selon  Mén.  fait  de  eibu* , 
aliment. 

G18AB.  v.  n.  (dgibà),  dl:  Souffrir,  s'in- 
quiéler  ;  /ou  gibt  de  veire  gibar,  je  souQ're 
de  voir  souffrir.  Sauv. 

GIBBA,  vl.  V.  Cito. 

GIBEL,  atm  d'homme,  Gilbert. 


GIB 

OIBBLOT,  ».  m.  (dgHMlá).  Gibelot  en 
giblet,  pièce  de  bois  courbe  quilie  l'aiguille 
de  l'éperon  k  l'étrave  du  vaisseau. 

Èty.  V.  Gib,  R. 

GiBEbOTA,  s.  f.  (dgibelùte).  Gibelotte, 
espèce  de  fricasbée  de  poulet ,  de  lapin,  etc. 
Gare 

GIBEHNA,  s.  f.  [dgibcnie).  Giberne, 
botte  dans  laquelle  le  soldat  met  ses  cartoo- 
ches.  Elle  est  composée  d'un  carré  long  de 
bois  ,  enveloppé  de  cuir  et  eoutenu  par  dd 

Èly.  Probablement  de  gibba.  V.  Gib,  R. 

GISERT,  s.  m.  vl.  Sauvages  se  demande 
si  ce  mot  ne  désignerait  pas  leýin?  ou  plutôt 
le  gingembre.  V.  Zingibtr. 

GIBET,  s. m.  (dgibé),g7n.  dePmilrari, 
V.  c.  m. 

Ëtf.  du  rad.  Gib,  élévation,  montagne, 
parce  qu'on  n'eiécutaîl  autrefois  que  sur  des 
tieui  élevés.  V.  GtA. 

OIBBTA.  s.  f.  (dgibéU).  Petite  bosse,  el 
■ron.  un  t)ossu,  Ueitr»  gibtta. 

Étj.  defiòa,  et  de  la  lerm.dim.  tta,V. 
Gib,  fi. 

GIBIEB  ,  s.  m.  (dgibié)  ;  ain»,  amn- 
Gîbier,  animaux  bons  a  manger  qu'on  preuil 
à  la  chasse. 

Ëlf.  du  lat.  cibnrin.  selon  Mén;ige,oDdD 
rad.  Gib,  montagne,  et  de  la  term.  itr,  soos- 
entendu  antmau ,  snimaui  qui  habtleiUla 
monlagnes,  glle  ordiqaire  du  gibier. 

On  prétend  qu'en  vidant  le  gibier,  rien 
le  remplissant  de  blé  ou  d'avoine,  on  peut  le 
conserver  très  longtempssi  l'on  a  ta  précau- 
tion de  le  préserver  du  conlact  de  l'air,  en  le 
plaint  au  centre  d'un  tia  de  l'un  de  cet 
grams. 

aiBCM,vl.  V.  Gt6<mretGi&,R. 

GIBOSITAT ,  s.  f.  vl.  anai»rr<v.  En- 
flure ,  tumeur,  gonflement.  V.  Gib,  R. 

GIBOOLADA ,  s.  f.  (dzibouléde) ,  d.  bal 
lim.  Giboulée.  V.  Bamada. 

aiBOVRNA,  s.f.(dgibóuTne],dl.  Grésil. 
V.  GrtriiA. 

GIBOORNAB,  v.  n.  (dgiboamà),  dl- 
Grésiller.  V.  GreiOhar. 

Gisons,  ODSA,  OUA,  s.  etadj.(gtbó«, 
óuse,  óup);  sumii,  uMn.  Giboio,  porL 
esp.  Gibboto,  ital.  Bossu,  ue,  qui  porte  une 
—  plusieurs  t)0 '     '"  '         

jea  choses. 

Ely.  du  lat.  gOAotut,  m.  ».  ou  de  l'bébreu 
giben ,  m.  s.  formé  de  gab  ,  émineoce , 
hauteur ,  Lalouche.  V.  Gib ,  R. 

GIBODSSOUH  ,  OONA  ,  s.  (dgiboui' 
sóun,  úune).  Dim.  de  giboui,  ouia,  pelil 
bossu  ou  petite  bossue.  V.  Gib,  R. 

GIBOnTODS,ODaA.  adj.  (dgibooloDS, 
óuse).  Giboyeux,  euse,  al>ondaat  en  gibier. 

Ëty.  de  gibier,  gib.  et  de  ouymtt. 

GIBRAB,  V.  n.  dl.  Gebrar,  cat.  Tomber 

du  givre,  secouviir  de  givre.  V.  Gealibrot- 

Ëly.  On  ie  fait  venir  de  pruina,  gelée 

blanche  ,  formé  de  perurina,  à  perarènio, 

brûler. 

GIBBE,  dl.  Gfbre.cat.  Bruine,  brouil- 
lard, Uouj.  givre.  V.  Gealibre. 
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QIELAR ,  V.  Gelar. 

OIELARBU,  V.  Gelarria  et  6tl,  R. 

OIEN,  tI.  V.  Genh. 

OIENC,  s.  m.  tI.  «■».  Artifice.  Vot. 
fin.K. 

aiEMH, s. m. Tl.anK.  Artifice,  adrfssc; 
JfalfùnA,  maladresse.  V.  frin.R.  el  C«nh. 

OIENH,   s.  m.  Vl.  an,  «n,  Ëagin.  V. 

fn^'net  G«n,  R. 

GIENTS ,  s.  f.  pi.  vl.  Gntt  ,  V.  C.  m. 
«l  C«R ,  K. 

C/£«,  J^^JÎ^,  «n,  ««,  déwaence  dÊ- 
rii«  du  lat.  gertTt  gtro  ,  porter. 

MiiH-gier,  qw  muta  gerU,  qui  porte 
ks  missÎTes. 

Vergitr,  qui  pofle  de  la  verdure. 

GIBBA,  8.  f.  (dgiére),  d.  m.  C'est  dans 
la  H«ute -Provence ,  la  quantité  de  légumes 
p'on  meL  ì  la  fois  dans  la  marmille.  On 
1c  dil  aussi  de  la  qaanlili  de  tait  qu'on  Irait 
diaque  fois,  qu'on  nomme  ailleurs  fMutta, 
biilc. 

El;,  du  lat.  genrt,  porter,  formé  do  grec 
/Ufc;  (cfaéiros),  gén.  de  7"p  (cheir),  main. 
V.  CiT.R. 

siEBA,  s.  f.  Volée  de  coaps,  donné  à 
Il  fois,  V.  Cer.  R. 

tHEHBS,  adr.  tI.  Donc,    alors,  ainsi 

EirliDl.Cemot,  selon  l'obserYaliondeU.  de 
(>qaefort,estsouveDtemplové  dans  les  dialo- 
gues de  Saint  Grégoire,  étrils  dans  le  XIl" 

Élf .  du  lat.  t^fitr. 

GiEBOmt,  s.  f.  (dgierèo).  Froidure, 
&)k.  V.  Gtou,  Ctalada  et  Gel,  R. 
AtplutartdouUirla  gieou  n<  Jou  eaow. 

Ni  ioufuHou,  ni  fa  léguo  prrfido. 
Rejmooenq. 

OtET,Tl.  Il  on  elle  chassa. 

tUET ,  8.  m.  vl.  stan.  Jet,  menue  coar- 
toie  ;  guide,  précepteur. 

El;.  du]at.j<iclw(. 

OIET ,  s.  m.  V.  Jtet,  comme  plus  confor- 
>w  i  l'éljmologie  ;  vl.  sarment. 

eiBFAR,  V.  a.  ïl.  Tirer.  V.  Jec(,R. 

diiiar  Unga,  tirer  la  langue. 

'%tar]>or,pourji(rr^Ktar,  jeter  en  avant, 
IjMw,  repousser. 

Cel  exemple  d'une  préposition,  séparée 
i'iiiiterl»  qu'elle  modifie,  n'est  pas  rare,  en 
proreofal,  comme  l'ont  observé  UM.  Rs;- 
wiutd  et  Faurier. 

CMF 

GIFANO ,  s.  m.  vl.  ...uu.  GeTfanl. 
GIFFA,  d).  Poltron,  lâche ,  faible.  VoT. 

«FFLA,  S.  r.  (dgiflle];  amA.  Grosse 
m  :  soDfllet.  V.  Soufíltt. 
OtFPLDT,  adj.  (ilgifllú),  A.  m.  V.  Gau- 


fllOA ,  s.  f.  (d^gue).  GigoL  V.  Gigot. 
, Gigue,  n'est  pas  français,  dans  «sens, 
'tCsiSot  qu'il  faut  dire. 


GIG 

tlf.  dulat.coxa,  cuisse,  selon  Ménage, 
ou  du  Uckium,  selon  Borel, 

Giga  de  mouloun,  gigot  de  mouton. 

Giga  d'un  bitou,  cimier  d'un  boeuf. 

Giga  de  pore,  jambon. 

GIOANDA,  s.  f.  (dgigànde);  eiMKTA. 
Nom  du  topinambour,  selon  U.  Avril.  Voj. 
Joupinambour. 

Étj.  Le  mot  de  gigania,  géante,  a  proba- 
blement été  donne  à  celte  plante  à  cause  de 
la  haute  taille  de  sa  lige. 

GIOAIVT.  Gegant.  cat.  V.  Géant. 

GIGANTAS,  s  f.  pi.  (dgigàntes).  Nom 
du  topinambouretdes  pommes  de  terre  dans 
quelques  pays. 

Ëly,  du  lat.  gigntnHa,  les  racines. 

GIGANTESQUE  ,  E8CA ,  adj.  (dgigan- 
lèsqué,  èsque);  Geganlete ,  cat.  Gigartteteo, 
esp.  ilal.  Gigantesque  ,  d'une  taille  démesu- 
rée ,  d'une  stature  de  géant. 

GIGBAR,  Gare.  V.  Gilhar. 

OIGEOU  et 

GIGET  ,  V.  Jigeow  et  Jigtl,  pins  con- 
formes ii  i'étjmologie. 

GIGIEB ,  8.  m.  (dgigié).  Gésier.  V,  Ga- 

Ëly,  du  lat.  gigeria  ,  m.  s. 

GIGNOS,  vl.  V.  Ctnho*. 

GIGNOSET.  adj.  vl.  Fin,  délié,  effilé. 
V.  Gen,R. 

OlfiOT,  S.  m.  (dgigó);  uoa.  Gigote, 
port.  Gigot,  cuisse  de  mouton ,  coupée  pour 
élre  mangée. 

Élj.  de  Giga ,  t.  c.  m.  ou  àa  greclc/tov 
(ischion} ,  cuisse. 

GIGOT AB  ,  *■  n.  (  dgigoulà  )  :  aiHOTAM. 
Gigolter ,  secouer  les  jarrets  en  mourant , 
en  partant  des  animaux  ;  agiter  les  jambes 
et  les  cuisses  ,  quand  il  est  question  des  en- 
fants qui  s'agitent  sur  leur  berceau. 

Ëtj,  de  gigot  et  de  ar  ,  remuer  tes  gigots. 

GIGOTAT, ADA,  adj.  (dgigouti.àde], 
et  impr.  sioaiiTAT.  Gigotlé  ,  ée ,  qui  a  de 
grosses  cuisses  ou  des  cuisses  proportion- 
nées i  son  corps. 

GIOOTET,  s.  m.  [dgigoulé),  dim.  de 
gigot,  petit  gigot,  petite  cuisse  bien  rebon- 


n.  à.  lim.  Travailler 
inutilement. 

GIGOOT ,  nom  d'homme.  V,  Gengoult. 

OIGDA.s.  r.  vl.«iB*.  Ci9[t,eBp.  ital. 
Gigue,  ioBtrumenldemtuiqoe;  air, chant. 

GIL 

GIL,vl.  Glace.  V.  fiai. 
GILA ,  run ,  eipr.  proT.  S'enftiir  préci- 
pitamment.  V.  Gilhar. 
Et;,  du  vl.  gille,  mensonge  ,  tromperie. 
Aytal  quand  tapiero»  à  la  vilo , 
Que  Fentmie  avio  fach  gilo. 

Trad.  de  Virg. 
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.  .  f.  (dgilicou)  ;  coinun. 
Gilet,  veste  courte,  avec  ou  sans  manches, 
qu'on  porte  sous  l'habit  et  qui  couvre  toute 
la  poitrine.  V.  Courtet. 

El; .  de  ^ilte  ie  niaù,  bateleur,  qui  était 
ordinairement  vêtu  d'une  veste  courte  et 
ronde  comme  un  gilet. 

GILH,  8ANT,  nom  de  lieu,  vl.  «ui, 
mniaa.  Sainl-Giiles,  ville  du  Gard,  avec  ud 
port  sur  le  Rfaône. 

GILHAC,  s.  m.vI.Carlind'ar^nt,  an- 
cienne monnaie  de  Provence ,  ainsi  nommée 
de  l'italien  yijltalo .  pourvue  d'un  oi^Ho, 
d'un  lis,  parce  qu'elle  portait  celle  Oeur  au 
revers,  elle  valait  16  deniers. 

GILHAR,  v.  □.  (dgiilàr)  ;  au.,  .uudh, 


GILSATHAB  ,   (1.  ait.  de  Gibraltar , 
nom  de  lieu. 
GILBERT  ,  nom  d'homme  ,  (  dgilbèr)  ; 
UBUT.  Ctl&«rle,ital.  esp.  Gilbert. 
L'Eglise  boDore  7  saints  de  ce  nom,  le 


K19DUBAII.  Ciiear,  port.  S'enfuir  avec  préci- 
pitation sans  se  faire  apercevoir;  glisser; 
faire  une  glissade. 

Faire  gilla ,  faire  gille,  Trer.  se  dérober 
adroitement. 

Orig.  On  fait  remonter  cette  façon  de 
parler  à  saint  Gilles,  prince  languedocien, 
qui  s'enfuit  secrètement  pour  éviter  d'être 
couronné. 

GIIXA,  vl.  V.  GufloetGuiifMir. 

aiLLA,s.  f.  vl.  Tromperie,  supercherie, 
mensonge,  fourberie. 

OILLI,  nom  d'homme,  aunsu,  «nsaH, 

Ëlj.  du  lat,  AgUiui  et  Œgidiut. 

L'Eglise  honore 4  saints  de  ce  nom, saint 
Gilles,  abbé,  en  Languedoc,  qui  mourut  vers 
le  milieu  du  VI>"BÌ&cle,  le  1"  septembre,  et 
les  autres  le  22,  S3,  avril  et  14  mai. 

GILOS.  vi.y.jaloui. 

onXMESCA,  s.  f.  Gilosesque,  sorte  de 
poésie. 

GILOSIA,  vl.  V.  Jalotuia. 

aiLOOS.ODSA,dl.  Jalous.ouse.  Vot. 
Jaloui  et  Jal.  R. 

GILOZ ,  vl,  V.  Gelot, 

GiLOZIA,s.  f.  vl.  Jalousie.  V.  Jaloitria 
et  Jal,  R. 

GtR 

GIHBELET,  s.  m.  (dgimbelé),  dl.  GÌ- 
belel,  petit  foret  dont  on  se  sert  pour  percer 
«n  mmd  de  vin  dont  on  veut  faire  l'essai. 

Ëty.  du  bas  bret,  guimneltd  ou  guibeUt, 
formé  probablement  de  g«i»,  vin,  et  de 
fflti«il,  outil  en  forme  de  limaçon.  Astrnc. 

GIHBELETA,  s.  f.  (dgimbeléte)  j  jm- 
■■uTA,  Gimblette,  petite  pitisserie  dure  et 
sèche,  faite  en  forme  d'anneau. 

Étj.î 

GDIBELETAIitE ,  S.  m.  (dglmbele- 
tá!ré)  ;  ««aunAïu.  Vendeur  ou  faiseur  de 
gimbleltes. 

<HHBEU3TA,  s.  f.  (dgimbelóte),  dl. 
Gibelote,  espèce  de  ragoût.  V.  Blangutla. 

Élj.  de  gimbel,  pour  gibier,  et  de  ota,  fri- 
cassée de  gibier. 

GILBERT,  dl.  Persil,  V.  Juvert. 

Et;.  M.  Astruc  regarde  ce  mot  comme 
arabe.  Etoquef.  le  dérive  de  gingídium,qiú, 
en  grec  comme  cd  Ulin,  désigne  la  mène 
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R,  T.  »,  (dgimbli),dt. Tordre, 
plier.  V.  Tontr  et  PUgar. 

OmBLiB  SE,  T.  r.  Renverser  le  corpg 
en  arrière,  le  plier  en  arc ,  en  retombant  sur 
les  mains. 

OIKBULS .  ».  m.  (dgîmblás) ,  dl.  Gaule, 
Iiottssine.  V.  j4niartna. 

GIMBLAT.ADA,  adj.  et  p.  (dgimblá, 
■de),  dl.  Torlu,  crocbu,  plié. 

Clavel  gimhial,  clou  lortu  on  crocbu. 

CloH  gimbtada,  clerTorcée. 

Avbre  tout  gimblat,  arbre  tout  lortu. 

Camba  gimìAaáa,\«aì'be  crochue. 

aiMBLB,dl.(dgimblé).  Gaule,  boussine. 
V.  j1  marina. 

GtMELO ,  S.  f.  [dgimèle] ,  dl.  Homme  de 
taille  gigantesque. 

aiHEBRE,!.  m.  (dgmèrré).  V.Jumerrt. 

deretwurs,  bargneux,  capricieux.  Saur.  V. 


8,  f.  t1.  Guimpe. 


aiN,  s.  m.  it.  aam.  Mofen,  engin,  ma- 
cbine.  V.  Engin  et  Gen,  R, 

GINGA-OAL  ,  s.  r.  (dgTiique-gal) ,  dl. 
Fronde  ì  une  seule  maitle. 

nom  propre,  *1.  V.  GiUi. 
et 


l,  Ginihrt,  cat.  V.  G«nf&r«. 

GINEST.  a.mr ,  radical  dérivé  du  latin 
geniila,  genèl,  probablement  rormé  de  gnto 
ou  gigno:  Quia  ipontéŷttulur ,  hoc  eit  gt- 
gnatUT ,  ou  de  ^en ,  qui  signiQe  arbuste,  en 
celtiqne. 

De  geniita,  par  transposition  de  «  et  de  ■ , 
ginttt;  d'où  ;  Ginerí ,  Gitutt-owt,  Giiutl-a, 
Gin*tt-itra,  Gineil-r-ola. 

Du  lit.  genulTa.  qu'on  a  dit  pour  gtniita, 
gentil  :á'oú:  Gmttt-a,  GeneH-ovn,  Gmiit- 
et,  Gentfl-il,  Jinei. 

OINEST,  s.  m.  (dginèsl).  Nom  qu'on 
donne ,  en  l^nguedoc  et  k  Allos,  au  genèl. 
\.  CinMla  et  GtnMt,  R. 

aiNEBTA,s.f.  (dginéste);  oouT.Au, 
■■nn* ,  Fnu.  6ine«(ra ,  ital.  Cicila,  port. 
Ginuta,  esp.  cat.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  genêt,  mais  qu'on  applique  plua 
particulièrement  au  genêt  cendre ,  Genitta 
einerta.  Dec.  dans  la  Haute-Prov.  au  ({enèl 
d'Espagne ,  Gtniita  juneta ,  Lam.  au  ge- 
nêt, commun  ou  ì  balais,  Gtnitta  leoparia, 
l.am.  et  au  genèl  des  tclnlurtvrs ,  Genitia 
tinetoria.  Lin.  dans  la  Provence-Uéridionale, 
■rbusles  de  la  Tarn,  des  [.ègumineuses,  com- 
muns ,  le  premier ,  sur  les  coleaui  de  la 
Haute-Prov.  et  les  deux  autres,  sur  ceux  de 
la  partie  Basse.  V.  tiar.  Cytito  gtnUla. 

El;.  Ginttla  n'est  que  l'anagramme  du 
moIlal.^roi«la,  qu'ont  lait  dériver,  les  uns  du 
lat.  genu,  genou,  et  les  autres  da  celt.  ^«n, 
arbuste.  V.  fîinut,  R. 

eiNESTAcAiA,  s.f.  (dzinèsle  cébe); 
■nuTs.  Nom  qu'on  donne,  a  Toulouse  ,  au 
genêt  d'Espagne.  Gtniatajunna,  Lara,  ar- 
buste de  la  famille  des  Lcgumineuses.  Voy. 
Ginttta  d'Bipagna. 

aiHESTA-roi>KmiD*,B.r.  Nom  toulOQ- 
aaîu  du  genèl  icorjiiui.  V.  Argittai. 


GIN 

ir A«u,  s.  r.  ou  8Înpl«Ue0t 

siBMTA.  Genêt  d'Espagne,  ou  genêt  jonci- 
forme,  Geniila  Jimr«a,  l^m.  Sparltt»  jutt- 
«un,  Lin.  arbrisseau  de  la  même  Tsm.  que 
les  précédents. 

Ély.  Cette  espèce  de  genêt  est  Irès-com- 
muoe  en  Espagne,  d'où  son  nom. 

CINE8TA  mu,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
l'auteur  de  sa  Stat.  à  lacoronille  joacirorme, 
(7oront(Ia  juneea  ,  Un,  plante  de  la  même 
Tam.  que  les  précédentes,  qu'on  trouve  aux 
enviroiu  d'Aix,  et  ailleurs,  dans  la  B.-Prov. 
V.  Car. 

OINESTA  rau.  Est  encore  le  nom  que 
porte,  ï  Sejne  ,  le  cytise  à  feuilles  sessiles. 
V.  Sai\t  Jeanêt. 

aiNEST-OBUAS,  S.  m.  (dginès  groàs)  ; 
aftBAOOL.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
an  genêt  ï  balais,  Gnitla  leoparia.  Lin. 
Spartivm  teoparinm ,  Lin,  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Ugumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  bois  secs  et  les  lieux  sablonneux, 

GINESTIERA,s.  f.  (dginestiére) ;  nn*- 
vnm*,  FimuH*,  moviiHniAi..   (rtiWflar,  Cal. 

Gineilrelo ,  ilal,  Gtìietiìrt,  nom  de  lieu, 
quariier  ob  les  genêts  sont  atwndants. 

Ëiy.  de  ginttla  et  de  ta  term.  mullipi, 
itra.  V.  CiMeal,  R. 

GINEBTODK,  s.  m.  (dginestóun)  ;  »- 

oestrolle  ,  genêt  des  teinturiers  ,  Geniita 
tinetoria ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Léguminenses  qu'on  trouve  dans  presque 
toute  la  Provence  ,  et  qui  sert  ì  teindre  en 
jaune  ,  d'où  le  nom  d'berbe  ï  jaunir  qu'il 
porte  en  français.  V.  Gar.  Genitta  tinetoria , 
p.  20t. 

Ëty.  Ginitlroun,  dim.  de  ^inMta.  Voy. 
Gintit,  R. 

tHNEOTODN ,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  \  Cugea,  au  jasmin  jaune,  selon 
M-  le  docl.  Reimonenq.  V.  EteavUhai. 

aiNBBTOOM  ,  s.  m.  (dgineatóun).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  & 
l'osyris.  V.  BrviC'fer. 

GINEST-BEBODT ,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  c;lise  i  feuilles 
plièes,  Cgliiui  eoinpltciil»r,Dec.  Sparttitm 
eomplieatum.  Lin  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Légumineuses ,  qu'on  trouve  dans  divers 
lieux  du  Languedoc. 

GIHEHTROLA  ,  S. 

des  noms  du  genêt  des 
toun  et  Gineit,  R, 

amOEARRA,  s.  r.  (dglndjarre).  Espèce 
de  mandoline  à  long  manche,  en  usage  dans 
le  Levant.  Gare. 

GINGEARRAH,  V.  a.  et  n.  (dglDdjarri). 
Gratter ,  ou  jouer  de  la  jrin^carra  ;  rosser, 
fra|ipei  à  coups  redoublés. 

Kly.  de  gingtarra  et  de  ar. 

GINGEBBE  ,  vl.  Gingibrt ,  cal.  Voy. 
GingimbTt. 

GINGIA,  s.  f.  vl.  Gencive.  V.  Gingivat. 

GINGIBBAT  ,  s.  m.  vl.  ZentoveriUa , 
ital.  Gingembre  ,  sorte  de  composition  mé- 
dicinale. 

GINGIBRE,  s.  m.  (dgïndglbré}.  Nom 
que  porte,  à  Cuges,  le  genévrier  ordinaire, 
V.  Gintbrt,  et  le  gingembre,  en  il.  Voy. 
GingivArt. 


GIN 

,  s.  m.  (dglndglmbré]; 
Gtngibrt  A  Gingt^re ,  cat.  Gtng^i,ti^. 
port.  ZtnuTo,  ital.  Gingembre,  uom  qu'on 
donne,  dans  le  commerce  ,  i  la  racine  de 
VAmiimum  lingiber,  Lin.  planta  de  la  lâm. 
des  Drymyrrbieèes,  de  Juss.  indigène  lui 
Indes  Orientales. 

Ëty.  de  l'arab.  xenjthit  ou  iindjibifi , 
d'où  le  grec  ïifïtfftpi  (giggiberi) ,  le  lil. 
gtngiber,  l'anglais  gingtr,  elc.  Comme  crtle 
plante  croit  spontanément  dans  Wi  monlj- 
gnes  du  pays  de  Cin^i,  i  l'Ouest  de  PonÂ- 
cheri ,  on  a  supposé  que  c'est  de  11  que 
s'est  formé  le  nom  arabe.  Tbeis. 

,  V.  n.  SoulTHr  du  fro'id. 
vl.  V.  Gingtbrt. 

GINGIN,  s.  m.  (dgindgin).  UotsinnnlM 
pour  exprimer  le  tremblement  produit  parle 
froid:  flaire 9tn9Îii,grelotter,tinleaKiild'uD 
corps  sonore.  Gare. 

GINGINAR,  V.  Q.  (dgindginl).  Tmg- 
bler  de  froid,  grelotter.  V.  ZVeawuIof  tt 
Dtndîiiar. 

aiNGm.  V.  n.  (dgîndglr],  d.  nira. 
Geindre.  V.  Soitinar. 

GINGIVAS ,  s.  f.  pi.  (dglndgives);  mw 
w*u.  Gingiva,  ilal.  poTt,.^cÌ4Zf,rsp.fiti- 
$íiia(,anc.  cat.  Gencives,  chair  rouge  et 
ferme,  quoique  spongieuse,  qui  recouvre  lu 
alvéoles  et  le  collet  des  dents. 

Ety.  du  Ut.  gingiva,  m.  s. 

Dérivés:  Gin^t-a,  Gengiv-ag. Gingit-ia 

GINGITIEH,  s.  m.  (dglndgiviè):»- 
«iTiaa.  Kilelier,  les  gencives  pourvues  in 
dents;  la  mlcboire. 

Ëly.de^n^va,  gendve,etdein-. 


.      1.  (dglnglá).dL.«u., 
.  Sangler  des  coups  de  bagucUe. 

Ély.  de  gingtitla  et  de  ar. 

Gin^Iar  lat  eambat ,  donner  des  jim- 
tières,  des  coupa  aux  jambes. 

aiNGODI,ADA  ,  s.  f.  (  dgîngoDlide  I' 
Volée  de  coups,  bourrade,  bastonnade. 

GINGOin^n,  V.  a.  (dgingoulà). Ballit, 
donner  des  coups ,  Avril,  V.  Jtwsar,'  v.  d. 
gindre,  piauler.  Avril. 

GINOOULEGEAR,  v.  n.  (dgjnflouled- 
jà)  ;  soMcuauB.  Crier  d'un  Ion  plaiDli^cn 
pariant  des  chiens. 

Éty.  de  gin,  probablement  pour  rM>. 
chien,  de  jroula,  gueule,  et  delà Icrm.tfMr, 
parler  de  la  gueule  comme  un  chien,  ou  «> 
imitant  un  chien. 

Et  pouitntpat  Iroou  t'txpHear, 

Lou  paître  chln  gingouregeava. 
Dioul. 

«HNOODUN,  dl.  V.  /anifoiiltiia. 

(HNODEIA,  s.  f.  (dginguète):M>. 
ruD»,  dl. Rejeton  d'uobeaujet;b«g«iU 
à  battre  les  habits. 

GIHGCES ,  nom  propre.  V.  Gilli- 

GINH,  s.  m.  vL  Ruse.  V.  Ge*,^-^ 
Genh. 

GINH,  vl.V.Genft. 

GINHOS,  adj.  vl.  «mm.  Ingrnim; 
Irompenr,  rusé,  aiiiflcieui ,  adroit.  V.  On, 
Rad. 
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GÏN 

GINHOUMEN ,  idv.  tI.  Adrûitemenl. 
V,  CtnAiwaiiwtu  el  Cm,  R. 

GINROSAMENS,  idv.  *l.  Ingétùeose- 
nenu 

,  tI.  V.  GiiOuuameiu. 
L ,  s.  f.  vl.  Tromperie,  adresse, 
me,  artifice.  V.  Cm,  R. 

OINJABBA,  S.  r.  (dglnitJárTe).  Uando- 
line  k  long  inandie,  en  usage  dans  le  Levant, 
et  par  analogie ,  pundoitoe ,  guitare. 
Gare. 

QCVJARIUR,  *.  n.  (dgTnJaitá].  Joaer 
de  la  mandolÎDe .  en  gratter  ;  pincer  de  la 
guitare;  fraperècoop  redoablès;  0*«  ('<>" 
te  gittjarrt,  que  la  prâte  t'ftonflb.  Gare. 

(UNJOIJUN,8.in 
lin,  espèce  de  cooknr. 

CHNJOmiJi,  s.  f.  (dgTn]6uTle)  :  Gln- 

Îolir,  cat.  OinjoUro,  esp.  Gxnggivlo,  ital. 
ujube.  V.  Chichovrla. 

OMJODRLIER ,  s.  m.  (dglndJDurlié). 
Nom  du  jujubier  k  Arles.  V.  Chiehoitrlier, 

Ëtj.  du  laL  siriphiun. 

CUNOLH.  s. m.  vl.  V.  GtNOuOjR. 

OINOLHO.tI.  et 

CMNOLH08,  V.  GfmMith. 

aiNOLB.s.  m.  pl.*l.  Qetiom.\.€i- 
WWU.R. 

aiNOUFLADA,  d.  m.  V.  Girimflaia. 

^INOUFUER ,  d,  m.  V.  Qirtnijlier. 

GISOVLH .  BMio.,  «nu,  radical  pris 
du  latin  gen*,  genou  .  Aixvit  du  grec  f^vu 
(gonu),  m.  s.  par  le  diangement  de  o  en  «, 
comme  on  a  fait  At»Ut,  les  deola,  de  iSSiÎvteï 
(odoutes). 

De  f  «iK,  par  le  diangement  de  *  en  i,  de  u 
en  0«,  et  l'addition  de  Ih,giti0ìt1ii:  d'où  : 
GinoiUh  ,  A-ginoulk-ar  ,  A-ginoulh-at , 
GiiuMilh-ar ,  GmouUi-el ,  Gùtoulh-oum  , 
Ginotdh'Ouer,  A'ginoulh-oir. 

De  genu,  par  le  changement  simple  de  u 
en  o  ou  en  ou,  et  addition  de  il  ou  Ih: 
Gnoil,  Genolh,  Geno^lh,  Genoulh-ada , 
Ge»oiilh-tt,  Â-genovlh-ar ,  A-genaulh-oir, 
B*-gmaHK-ar,  GenoiU-ot,  Gant-flexion. 

De  ginouihy  junilh  :  J-juwlA-or  ,  A- 
^anlhr^t,  Â-junilh-oir ,  Jenol,  JenouUi- 
aia,  Ajoulin-ar,  Â-jouliK'Oir. 

De  genolh,  par  le  chaagemeal.de  g  eu  d: 
Denoù,  Denoulh. 

amOaLH,  s.  m.  (dgînóuill);  Bm», 

CnuiÛ,  caLGrttojo.  aDcew.  GinoecAio,  iial. 
Genoa ,  l'ensemble  de  l'artceulation  qui  unit 
la  jambe  à  la  cuisse.  - 

Ëly,  du  lat.  genu.  V.  r7iiRouIft,R. 

Cette  arlicolalion  est  Tormée  supérieure- 
ment par  l'eitrémité  iorérieure  du  fémur , 
inférieure  ment  par  ("eïtrémité  supérieure  du 
tibia  et  antérìeur^nent  par  la  rotule. 

A  ginawUuiutu  ou  à  gitunUh*.  Ì  genoux. 

Les  Uoscovites  regardent  comme  détes- 
table la  manière  d'adorer  Dieu  h  genaui , 
parce  que  c'est ,  disent -ils,  une  imitation  des 
soldats  de  Piiale,  qui  se  mirent  dans  celle 
posture,  pour  se  moquer  de  Notre  Seigoenr. 

GlNODliHAit,  V.  a.  [dginouillà);  tai- 
■OEUA>,  dl.  Couder  el  coudter  un  sannent 
an  fond  d'une  tranchée. 

Ëlj.  de  ginoiàh  et  dear.  V.  Giimilh,E. 

TOH.  n. 


GIN 


OINODLHOOEB,  s.  m.  (dginouilloùer), 
dl.  En  terme  de  tmucberie,  le  gîte  ou  le  bas 
de  la  cuisse  du  bceuf, 

tl3.V.Ginouth,K. 

aiNOUI^ODN,  s.  m.  (dginouíllóun]. 
Petit  genou. 

Ëtjr.  de  Ginovlh .  R.  et  da  dîm.  «(. 

A  ginoHlhount,  dt  genollatu,  cat.  ^mi- 
eulalus,  lat.  à  genoux,  prosterné. 

f  atrt  lou  ginoulhel .  faire  des  courbettes. 

GINOCN  .  Alt.  de  Gùioidh,  t.  c.  m. 

filNODNFXIEB,  Alt.  de  Giroupiir , 
Y.  c.  m, 

<UNODS,uom  d'homme  (dginóns).  Ge> 
nou. 

ËI7.  de  saint  Genou ,  CmuI^Hi ,  premier 
évèque  de  Cahors,  vers  le  milieu  du  III"* 
siècle  ;  on  célébrait  autrefois  sa  fêle  le  8 
février. 

aiNODSCi.A ,  s.  f  (dgÌDóuscle).  Un  des 
noms  languedociens  des  tbytimales.  Vuj. 
Cho\uda. 

GINOOSELE ,  S.  f.  (dginousèlé).  Vu  des 
noms  languedociens  de  l'épurge.  V.  Cala- 
jjufa. 

GINOUVES,  ESA,  s.  et  adj.  (dginou- 
vés,  ése)  ;  Gmovete,  ilal.  Genove$ ,  est.  esp. 
Génob,  oise.  Datif  de  Gènes. 

Ëlf.  du  lat.  jr^nuant»,  m.  s. 

OiNOtFVEBA,  s.  r.  (dçinouTêse).  Batlel- 
lement,  double  rang  de  tuiles  qui  termine  un 
toit  par  en  bas ,  on  le  nomme  autrement 
^jouf  ou  avant-loi( ;  entablement  d'unmur. 

GINTET,  s.  Qi.  (dginté),  dl.  wav 
..  Par  D 
lénager 

Te*  fart  ta  gintet  ^t  duraran  itm  hmavt. 
Goud. 


GiOAnENGA,a.  f.  Nom  qi^oa donne, 
Ì  Nice,  il  une  souche  et  au  raisin  qu'elle 

Sorte,  qui  est  blanc,  précoce;  raisin  de  saint 
ean.  Gioanenga-negra,  variété  noire  de  la 
précède— - 


GIORQAN,  e.  m.  (dgiorgân).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  le  déparlement  des 
Bouches- du~B h.  selonM.  Boui,  le  goujon 
ordinaire.  V.  Qobi. 

GIODRAR,  T.  D.  dg.  V.  Geïar  et  GA, 
Rad. 


£  dm^uio  ou'an  amattat  biourei 

Perpatia  (a  *aton  deout  gioures. 

D'Aslroa. 


OIP ,  et  dérivés.  V.  Gj/p. 

aiPA,8.  f.  (dgipe),dl.  V.  Gipov»  et 

JupOVA- 

GIPODN,  s.  m.  (dgipóun);  air*,cuon, 
jororai,  cirroo.  Gut^ona,  liai.  Uopoarpojnt, 
flg.  faire  tin  npoun  en  quaugtiun ,  draper 
quelqu'un.  V.  Jupmm.  fìoudoull  a  plaisaîn- 


GIP 
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A»xe  II  menuiitt  gue  tutlo, 

Per  vu  fair' un  gipoo  difûto. 

On  le  dit  fîg.  pour  estomac,  en  dl. 

Étj.  de  l'arabe  guibba,  en  basse  lat.  gipo , 
guipo. 

GIPOUN ,  Est  aussi  an  nom  d'homme, 
qu'on  dit  pour  Joseph.  V.  /omutp. 

GIQ 

GIQDENS .  part  prés.  y\.  Quittant,  dé- 
laissant,  renouçànl. 

GIQDU,  s.  f.  vl.  Cessation,  abandon, 
délaissement.  V.  Geijiiir. 

GIQDIG,  vl.  U  ou  elle  laissa. 

OIQDIR,  v.a.  vl.  Laisser,  abandonner, 
quitter,  renoncer,  se  contenir. 

GIQDITZ ,  adj.  pi.  vl.  Lâches,  qui  aban- 
donnent 


GIR ,  s.  ro.  vl.  G(r  ,  anc.  cat.  Gfro ,  esp. 
port.  ital.  Tournoiement,  contour. 

Étj.  du  lat.  gyrui.  V.  Ftr,  R. 

OIBADA,  s.  f.  vl.  Gâteau  ,  fouace.  Voy. 
Fougaça. 

OIRADA,  a.  f.  vl.  Gtrada  ,  cat.  esp,  Gi- 
rata,  ital.  Retour,  Évolution.  V.  Tir,  R. 

aiHADODlRA  ,  s.  f.  (dgiradóolre)  ;  ■■- 
cMAHuoDUB,  «■»ii** Aasu ,  Friquet .  écu- 
moire  plus  longue  que  large,  qui  sert  i  re- 
tirer la  friture  de  la  poiile. 

Et;,  de  l'italien  ^rare  ,  tourner,  parce 
que  cet  ustensile  sert  aussi  li  retourner  ce 
que  l'on  fait  frire.  V.  7ir ,  R. 

GlHAFA.s.  f.  (dgiràfe);  GiraJJii,  ilal. 
Girafa  ,  esp.  port.  GirsfTe. 

Ëly.  M,  ChampoIIion ,  dans  une  disserta- 
tion sur  l'étjmologie,  que  M.  de  Roquefort 
a  insérée  dans  la  préface  de  son  Dictionnaire 
étymologique  ,  s'exprime  ainsi  :  «  Il  est 
arrivé  tout  fait  (ce  mot)  dans  le  français; 
c'est  le  mot  torafih,  et  l'on  peut  s'en  te- 
nir &  la  seule  énonciation  de  cetic  origine. 
Si  l'on  veut  cependant  remonter  plus  baul , 
on  peut  considérer  que  lea  8;llat>es  de  ce 
mol  n'ont ,  en  arabe ,  aucun  sens  analogue 
Ì  ce  quadrupède ,  et  l'explication  qu'en  don- 
nent les  lexiques  est  tout  à  -Tait  arbitraire. 
On  en  conclut  tout  naturellement  que  la  lan- 
gue arabe  aussi  a  reçu  ce  mot  tout  fait  d'un 
autre  idiome.  Si  l'on  s'avance ,  dans  cette 
recherche ,  on  trouve  que  te  mol  égyptien  , 
$OT-aphé,  est  compose  de  deux  racines  qui 
signifient  rigoureusement  lonji  col  ou  l£te 
aUtngie  ,  et  tel  est  le  caractère  éminent  de 
la  giraffe.  O  mot  est  donc  d'origine  égyp< 
tienne  ,  et  la  giraffe  ,  en  effet  ,  venue  des 
cooti-ées  du  Midi  de  l'Egypte ,  et  qui  n'a  pu 
être  connue  des  Arabes  que  par  les  Egyp- 
tiens ,  est  plusieurs  fois  figurée  sur  leurs  an- 
ciens monumenlB  ,  non  seulement  de  sculp- 
ture ,  mais  encore  dans  les  peintures  de  ma- 
nuscrits ;  et  ce  fait  n'est  pas  indifférent  pour 
justiBer  l'étymologie  du  nom  français  de  ce 
singulier  quadrupède.  » 

GIBAFLOR ,  s.  f.  vl.  Girafol',  cal,  esp. 
port  Tournesol.  V.  rouniiMoI  et  Tir ,  R. 

GIBAHEN,  S.  m.  vl.  GiraHHiit,  anc. 


""- ."-^gl'^ 


SK 


GIR 


Ut.  Giramîtnlo ,-mc.  esp.  Ctrowmfo,  i(«I. 
Rolaliaa.parcourg,  pasJage.  V.  Ftr.R. 

GIBANDOLA ,  s.  f.  (dgirandole)  ;  ann- 
BM«.  Girandola  ,  Haï.  port.  Girandula  , 
esp.  Girandole ,  chamlelier  k  pliuieare  bran- 
ches; roue  coQTerle  d'arlIGce. 

Élr.  de  l'ilal.  gitatidola ,  de  girare ,  loiir- 
■tr.  V.  Vir.R. 

GnUR  ,  V.  a.  et  D.  *1.  Gtrar,  port,  cal. 
Touroer.  V.  Fir,  R. 

OIOAR,*.  D.  tI.  Girar.cat.  e§p.port. 
Girare ,  jul.  Tourner.  V.  ffear. 

ÉI7.  du  laL  gj/rart.  V.  Vir,  R, 

GIRAim ,  nom.  d'homme ,  cuAnu  Gé- 
rard. 

£(;.  du  la(.  geraldui. 

Saint  Gérard  ou  tiériud  ,  moine  de  stinl 
DcdIb  .  maurul  eD  959  ,  le  3  octobre ,  jour 
de  sa  fêle. 

Saint  Gérard ,  éféque  de  Toulouse ,  n 
rut  ran99(,  le  23  avril,  qui  est  le  jour  au- 
quel l'Eglise  l'hoDore. 

OlRBA  ,  s.  f.  (  jirbe  ) ,  dl.  Le  gazon , 
moite  de  gazon.  V.  Utrnu. 

OtRBAU,  s.  m.  vl.  antuAoc.  Goujat, 
Tourien. 

DérÌTé.s  :  Giiirbaut ,  Girbauio  ,  Gúir- 
baudo,  Girbaud^nar ,  Girband-neyaT. 

OIBBAtmiNAn  ,  V.  a.  tI.  Tromper  , 
avilir ,  outrager. 

omBADDO  ,  S.  m.  tI.  mommo.  Pe- 
tit goujat ,  petit  vaurieo. 

OlRBADDON^Ti^H  ,  V.  D.  il.  libei- 
tiner. 

OIRBODLETA ,  s.  f.  (dgirboulé(e)  ;  u- 

guedociens  de  la  mèrule  cbanterelle ,  MeTM- 
ti«$  eantkarellut ,  Pers.  Espèce  de  champi- 
gnon qu'on  iroure  dans  les  bois  el  qui  est 
■  bon  â  manger. 

OIRBOUN,  s.  m.  (dgirboun),  dl.  Dùn. 
de  girba ,  petite  motte  de  gazon. 

GIRE ,  nom  d'homme  ,  vl.  Gilles.  . 

OIRELLA,  s.  f.  (dgirelle)  ;  t><>in».uu,. 

BODVXLK    ,      BAMDtBLA    ,      DOTXL*,       DotuHia  , 

ital.  La  girelle  de  la  Uédilerrsnée  ,  Labrut 
jmJw,  Lin.  Jitti»  vulgaru,  Dict.  Se.  Nat. 
poisson  de  l'ordre  des  ilolobranches  et  de  la 
fara.  xles  Lélopomes  (â  opercule  lisse) ,  qui 
»it  par  troupes,  au  milieu  des  rochers,  dans  la 
Uéaiterranee.  Use  fait  remarquer  par  l'élé- 
'  gancede  ses  formes  et  la  Tivacitédesescou- 
lears,  sachair  est  Terme  et  délicate. 

Ety.  Le  nom  de  girella ,  lui  vient  de  U 
bandé  enzig  ug,  que  ce  poisson  ade  chaque 
cúté  du  corps.  Longueur  trois  décimilres. 
V.  Vir,  R. 

GIRELLA,  s.  f.  Nom  nicéen  dn  labre 
Giofredi ,  Loiru*  Gtofredi,  Risso ,  poisson 
du  mime ^enre  que  le  précèdent;  rouge,  les 
calés  dores,  les  mâchoires  égales,  le«  dents 
anlérienres  plus  grandes;  longueur  trois 
;  et  delà  girelle  élégante, /titii 


mwBi - ■  á  -TORC A ,  S.  f.  [  dgirète-lur- 
one).  Nom  nicéen  de  la  girelle  hébraïque, 
lahriuhtbTaïnti,  Lac.  JulU  hebraica,  Dicl. 
Se.  Nat.  qui  atteint  la  longueur  de  deux  dé- 
'  «mètres  et  demi  et  dont  la  chair  est  grasse 
et  dilicale. 

OIRFALÇ,j,  m.  vl.  amuG,  Oirfatf, 


GIR' 

cat.  Gérfaolt.  V.  Gerfaut,  Fmttmn  gm, 
G»relFaie,R. 

«RFALCz.Ieméme. 

OIROO ,  s.  m.  vl.  Gergit  e(  Giryen,  cat. 
V.  Jargoun. 

aiRaoirLGTA,dl.  y.  GirbouUta. 
GIRiTA.s.  r.(dgirive).? 
Aiper  togeo  unlraouqwt,  unontgn  gidvo. 
fieimonenq. 
GIHka,  V.  Germm. 
GIRMAN.vl.  V.  Germati. 
aiRO,B.m.vt.Gir[m,esp.  Chirone,  ital. 
Ceinture,  frange,  cdlè,  pan  de  robe  (  cerceau; 
aine,  hanche.  V.  Gir,  R. 

GIROFL,  oiunri.,  «iiroorL  ,  radical  pris 
du  latin  caryophjiKui,  giroflier .  que  Linoée 
fait  venir  du  grec  xapuOT  (karyon),  noii,  el 
de  ^u>^av  (phullon],  feuille.  Paul  d'OEgioe 
avait  déji  observé  qu'il  n'y  avait  aucune  res- 
seroblence  entre  les  feuilles  du  giroQierel 
celles  du  noyer,  etH.  Theis  dit,  avec  raison, 
qne  c'est  une  erreur  de  chercher  dans  la 
langue  des  Grecs,  l'origine  du  nom  des 
choses  qui  leur  ont  été  transmises  par  les 
Onenlaui,  et  que  les  Arabes  qui  connais- 
saicD  ,  de  toute  antiquité,  legiroQe  et  les  au- 
tres épiceries,  le  nomment  en  leur  langue 
garunfei ,  selon  Golius.  Les  Grecs,  pour 
donnera  ce  nom  une  désinence  de  leur  lan- 
gue, en  firent  earyophifllon. 

De  tar^phyUon,  par  apoc.  caryop\yI; 
par  syncope  de  net  du  dernier  y,  eoryojihl,- 
par  la  transposition  de  y,  changée»  t,  ei- 
ropAf;  enfin,  par  le  changement  du  c  eog  et 
du  pk  en  f,  ŷírofl  ;  d'où  :  Girofl-aT.  GiTofí- 
al,GÌTofl,  Cirou/Ì-ada ,  Ctrou/t-ier,  Ci- 
rou^-«ta  ,  GaiTwtfl-tya  ,  Jounifl-ada  , 
Junip-ada. 

OIROIXAB.  T.  a.  et  0.  fl.  EndiiBOmer. 
parfumer  avec  du  girofle  ;  ranimer. 

Ëtj.  de  girofieet  de  ar,  donner  l'odear  ûa 
girolle.  V.  Giro/l,  R. 

aiBOFLAT  ,  adj.  vl.  «novun.  Jau- 
nâtre, couleur  de  giroflée,  épithéte  appli- 
quée aux  vins.  V.  0irojl,  R. 

GIROFLE ,  s.  m.  (dgirùOé)  ;  cuwsom  «m 
■naru.  Gariúfiiio ,  esp.  Garofano ,  ital. 
Girofle,  anc.  cat.  eap.  mod.  Girofle  ou  ge- 
rofle,  clous  de,  calice  et  Uegr  non  épanouie 
du  giroflier,  CaryophyUm  aronalieae.  Lin. 
arbre  de  la  famille  des  Uyrtoldes ,  originaire 
des  Moluques,  et  abondant  aujourd'hui  dans 
leslles  de  France,  de  Dourbonet  àCayenne. 

ÉLy.  Girofle,  est  une  alléralion  du  mot  lat. 
earyophyllut.V.  Giro/l, R. 

Paul  OEgioe  ou  OEginette,  est  le  premier 
des  anciens  qui  ait  parlé  du  clou  de  girofle. 
Il  fut  apporté  en  Europe  par  Serano,  por- 
tugais ,  qui  le  trouva,  en  1511,  aux  lies  Uo-  « 
luques. 

Dérivés  :  Girofi-ar. 

GIROFLE,  d.  Vaurien.  V.Calho^. 

OIROHE ,  nom  <f homma ,  (dgirómè). 
V.  Jirome. 

GIRORHE  ,  JërAme ,  Arril.  T.  Jirome. 

GIBON,  s.  m.  vl.  Pli,  boune,  pan  de 
manteau,  garantie,  satiTegarde.  V.  6ir, 
Rad. 

mRONDA,  (.  f,  (dgirondeh  GinmdA, 
esp.  Gironde ,  dépirtenmK  de  M ... .  dont 
le  cbeT-lieu  est  Bordetitz.  I 


GIR 

Et]'.  Du  nom  de  la  rivière  qui  tmmg 
BOB  territoire ,  dérivé  du  laL  Gerwda. 
GiBONBa,  vl.  Distric  de  GirauM. 
GIROS  ,x  s.  m.  vl.  Cercle ,  cerceau. 
Ëiy .  do  grec  fûpoc  (gyros),  tour,  dronL 


yf. 


GKRODETA  ,s.f.  (dgirooéta)  ;  «^Nit, 
Giionelte.  V.  Pïr,  R. 

GIROOETA,  s.f.  (dgirooéte),  elnieni 
anoBwwA.  Girouette,  banderoUe  deferUuc 
ou  d'autre  matière,  flxée  sur  un  pitol,  a 
un  lieu  élevé ,  servant  à  indiqua  la  directioa 
dei  vents;  fig.  bomme  incOiistaDt  dans  n 
opinions  !  1 

Ély,  du  grec  rifuptijw  (gyreoi) ,  je  loir 
noie,  on  du  laL  girare.  V.  Vir,  R. 

AndronicdeCyrrhe,  Bt  élever,  iAlbèns, 
ose  tour  octogone,  et  fit  graver,  surducui 
des  eôtéa,  d£S  figures  qui  représealaint  lei 
huit  vents  principaux  ;  un  Triton  d'airain 
tournait  sur  on  pivot,  au  haut  de  li  tour, 
il  tenait  unebaguelle  à  la  main  el  la  pont 
eiaclement  sur  le  vent  qui  souillait.  Col 
d'après  cette  Ingénieuse  idée  qu'on  a  béa 
nos  girouettes.  Dict.  des  Orig. 

GmODFLADA,  H.  f.  (djiroultáde);  «■- 
moeruM ,  «amwu.  Nom  commun  ì  presque 
tous  les  œillets ,  mais  qui  désigne  plus  par- 
ticulièrement l'œillet  giroflée,  œillet  des  «D- 
ristes,  Dianthue  caryophytlvi ,  Lin. planta 
de  la  fam.  des  Caryophy liées ,  cultivées  con^ 
me  fleurs  d'ornement. 

Ély.  du  celt.  giropen,  ou  de  gfrollt, 
parce  que  ces  fleurs  en  exhalent  î'odeiiT, 
V.  Cfro/I.  R. 

Gjrou^aáíi  cl  cinq  fuelhat  ^  œillel  da 
chartreux ,  bouqoet  parfait ,  ihoalftiu  «r- 
IhuÊtanoruia  ,  Lin.  il  croit  natureltaKnt 
dans  les  lieux  secs,  maïs  la  culture  to  fiîl 
varier  les  couleurs,  et  on  en  obtiect  Bina 
plusieurs  TariétÈs.  V.  Gar.  Cnryo^yllu, 
S"*  de  lapageSSr' 

Dans  le  département  des  B.-dn-Rh.  seion 
M.  Negrel,  on  donne  le  loème  nom  i  l'»!* 
let  barbu  ou  aillet  des  poëtes ,  Mnlh« 
barbatut,  Lin.  qui  croit  natarellemenl  daiv 
plusieurs  contrées  de  la  Provence. 

Girou/ladafera,  œillet  sauvage,  onix- 
signe  par  ce  nom  la  phipart  ou  méôie  K»i 
les  œillets  qui  croissent  naturelkmeni  ettan 
culture .  mais  plus  pariicnlièremenl  i  ïai^ 
mignardise,  DiaitA*i pltmari** ,  lin.  V, 
Gar.  Carvaphifihu,  a'  S,  p.  88.  et  au  Ûia»' 
Ifcw  prMfer.ei  CtvryophyUiu,  Lin. 

Ajoiter  ou  earttr  un  œillet,  c'est  en  éten- 
dre les  pétales  sur  une  carte,  qu'on  p^ 
derri^,  afin  de  remplacer  le  calice  qui  s'dl 
fendu. 

aaiOIIFI>ADAD'EBVAaiU,S.  f.  No" 
toulousain  de  l'œiltet  d'Inde.  Vi?.  P—* 
vdtmr*. 

GIROOFLETArS.  f.  (dgireofléle);  •>■ 

■oiuu.  Nom  qu'ut  douH,  k  Msmes,  » 
giroOier  velar. 

ÉtT.  de  9^ro;«»,  à  csnso  de  son  odeur. 
^  Girtfl,  R. 

GiBOVnJBRt  ■■  m.  (dgiranBiè);  m- 

S^'mii^^âmt  iSkcti  k  U  |iI*dIs  qui 
porte' les  «eillea  et  an  tms  daoi  leqod  « 
fa  cultive,  pmcollMtiTMHiU.  V.  CÌtm^ 
etGÌbn0,TBi. 


■(>■ 


i,«.f.  (dgiróiiaie)!.»*»*», 

u.  nom  qu'on  donne,  aux  environs 

ifAîi,  i  phuieora  ptanles  difiËrentes,  de  la 
tai>le  des  Orabellífìni,ìi  la  cirolle  sauvage, 
Dnnu  taralta,  Un.V.  G»u  Dauettt  lylvti- 
Cti,  p.  148,  Ì  la  caticalide  anihrisque ,  Csnr 
mIû  mlhriiau,  Dec.  Tcn-dyltiini  a^thritau. 
Lin.  V.  Gar.  Da%e%t,  i»  delà  p.  148,  i 
!i  uDulide  11  petite  flenr  ,  CauealU  par- 
tifwa,  Dec.  CaMaliê  teplophyUa,  Lin. 
doat  on  iMDge  la  ncine  comme  celle  de  la 
orotleMniage.  V.  Gar.  Cattcalit,3'"  Ae\a 
p.9l, laptuais  cultivé,  P(ultitaca«alJva,Lîn. 
plinlïdeia  même  famille  que  les  prtok- 
denltt. 

Einplojé  (Ig,  ce  mot  signifie  inaise,  décon- 
Uuocée.  Avril. 

URDDNDA,  V.  GirMÏha. 

fimODNDA,  (giroande):  Giromâa,  ital. 
op.  Gironde,  mm  que  prend  la  tiaronse, 
dcpÛB  son  confloenl  avec  la  Dordogoe,  m 
btt  ifAmbès.  jii«]D'b  l'Océan, 

BIBODTA,  V.  GirMtha. 

(HBOTAOAN ,  S.  m.  vl.  Coarear,  vagi- 
bond, rôdeur.  V.  rir,B. 

GlBTAL,4dj.  vl.  Epervier ,  de  la  natsre 
kgejr&nt,  bnve,  vaillant.  V.  Tir,  R. 


GU.adv.néK.V.  Gti. 

OIU,  g.  (.  il.  tiaise ,  &çon ,  mamère.  V. 
hjn. 

auCLÂDA,  8.  f.  (dgiscttde}:  ■vocicuia, 
«u,  uHu.  Ondée,  plaie  subite  et  de  peu 
dcduréeiéclaboussure.  Avril.  V,  Jec(,[l. 

GnCLAIRE ,  V.  Etpouieaire. 

GUCLABIENT,  s.m.vl.  Eclat,  reteotis- 


,  T.  n.  (dgiaclá);  urocKAm, 
iNRUk.  Jiállir  ,  rejaillir,  on  ne  laditque 
les  liquides;  éclabousser,  en. parlant  de  la 
1*0«:  jeter,  tancer. 
tij.  de  gUeU  8t  de  la  lerm.  act.  «r.  Vot. 


.  ,'T.  D.  dl.  Glapir,  pousser  des 
*rà)igiu.  C'est  l'aboiement  parlicolier  anx 
jeoneg  chiens.  V.  Qmfmnar. 
^'  foi  atu  gitda , .  il  est  foUtre  comme 

UKLAR,  V.  a.iuKUHU.  V.  Gmglar. 

ttj-  de  giigUu  et  de  nr,  donner  des  cmipa 
le  giDle.  V.  JtU,  R. 

fiiKLABD,  s.  m.  (dgiaclá).  Nom  qu'on 
tmat  indislinctement',  dans  plnsieurs  pays, 
SB  gros  serpents  qui  aiSlent  quand  on  les 
ipprocfae.  V.  Sibl,  K. 

CUKLAS,  s.  m.  (dgÌBdáa),  dl.  «•«:. 
«nie,  hoosûne;  Jet  de  bous.  V.  Gaula  et 
*((,«. 

asCLA— Ml,  T.  a.  (dgisclaast),  dl,  V. 
<-úáaT,Ginglar  et  Jeel,  R. 

OICLB,  s.  m.  tI.  Pousse ,  Jel,  vnge, 
fnle,  brandie.  V.Jeet,  B. 

QUCLE,  s.  m.  (dglsclé);.n«wc.  Action 
>  jiillit ,  'jaillissement,  ondée  de  pluie 
P««ué<  par  le  tenu  V.  Ctsslirfa. 


GÏS 

Ry.  do  grecïsUXu  (hiaM),  et  par  le  chan- 
gemenl  de  l'esprit  rude  en  g,  gialU ,  jaillir, 
lancer. 

OUtXG,  s.  m.  Cri  aigu,  on  ne  lo'dît 
qu'en  parlant  des  petits  enfants.  Avril. 

OiacUBT,  s.  m.  (dgiscté).  Syn.  de  Et- 
potueairi.  v.  cm.  et  Jeel,  R. 

GISCLET,  dl.  Le  loquet  d'une  porte. 
V.  Cadooia. 

GISCLET,  8.  m.  Nom  qu'on  donne ,  ï 
Avignon,  i  Is  bergeronnette  du  prhtempa. 
V,  Bargeirtla,  et  a  la  bergeronnette  jaune. 
V.  PatUiureltta. 

Ëly.  de  giieUiT,  se  lancer.  Y.  Jtet,  R. 

GISCLETAB,  (U.  Fermer  au  loquet.  V. 

GISCUST-DE-CANA,  Cast.  Voj.  Ei- 
pouieairt. 

GiscooB ,  OOSA ,  adj.  (dgiscóus,  úuse), 
dl.  iBconstaut,  capricieux. 

GUPIU.AB,  V.  CutipiUar. 

01S8AHENT,s.m.  (dgissaméin},  lang. 
mod.  Gissement,  situation  des  coucoesdc  la 
terre  et  des  filons  des  mines. 

GI8T,  Situé,  disposé,  placéi  du-verbe 
guir,  gitir,jaire, 

Éty.  du  lat.Jae«r«,d'oà  cette  pbraseccHn- 
mune  dans  les épitaphea,  eigil,hicJaM.  V. 
Jae,R. 


GIT,  a,  m.  vl.  Cil,  pellicule  qw  recouvre 
l'amande. 

OITU)A,  V.  Jitaia  tíJecl,  R. 

OITADURA,  s.  f.  vl.  VomissemenL  V. 
Jeel,  B. 

QITAH ,  UTUi,  ianu.  GUOT  ,  Cal.   Gil- 

lar«,  ital.  Eo  vl.  dter,  exclure,  rejeter,  jeter, 
précipiter,  pousser,  conduire,  répandre, 
mettre  hors,  délivrer,  tirer,  semer,  produire, 
extraire,  dusse  r,  vomir. 

GiTEIiA,  s.  f.  (dgitèle}.  Jet,  ponsse, 
rejeton.  V.  Jiel. 

OITODN ,  V.  JiloHM  et  Jeet,  R. 

COTTAK,  V.  a.  il.  Chasser.  V.  Jeti,  R. 


oramci.s.m.  d.  laod.  Jagemeol,  V. 

GiaUE»,  dl.  ûeAIier.  V.  GestUier  et 
Cav,  R. 
GIUB ,  il.  Pour  ŷi  u$,  je  ions. 


ravADDAN  LOD,  (Ion  dgiiBondàn); 
Gcvawlan,  esp.  Gévaudanle,  aocienne con- 
trée de  France,  entre  les  CcTennes,  au  5. et 
l'Auvergne,  an  N. -aile  forme  aujourd'hui  la 

tirtie  Septentiionale  du  département  de  la 
oxére. 

Ëly.  do  lat,  Gabalieut  pagut  oapagui 
gabalitaïuu ,  einai  nomme  parce  qu'il  fut 
autrefois  occupé  par  les  peuples  nommés 
Gabttli. 

GITADDANA,  S.  f.  {dgivaoadine)  ;  m- 
nooDJuiA.  Nom  qa'on  donne  .am  environs 
d'Arles,  à  la  perdrix  barlaveHe.  V.  Barta- 

,  B.  t.  (dgivile)  ;  Mmiu.  Noms 


GIV 


qu'on  donnait, 
Labrvi  viliit 
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anciennement,  k  Uarseille,  au 


C«VHE,tI,V.  fïifire. 

,  s.  m.  vl.  Viptre. 


GIZ,  il.  Sors. 


GLAC,  eoos-radîcat  pris  du  lalto  gìaeitt, 
ei,  ^lace,  dérivé  de  gelti,  comme  si  l'on 
disait  ^elacisf.  V.  Gil. 

lie  glactei ,piT  »poc,  fflae;  d'où:  Glaf-u, 
Glat-ar,  Glat-at,  Glaett.  Glae-iera,  Clac- 
ÌM,  Gtat-oun,  De-ŷla{ar;  Dti-glafar,  Glaci- 
al, Dei-glaçar ,  Giat ,  Glal-t,  Sobrt-glaUi, 
Ver-glai. 

GLAÇA,s.  r.  (glace) mu.; DUC.  Ghiae- 
eio,  ital.  Glafa  ,  aiic.  cat.  Glace,  Huide 
devenu  concret  et  solide  par  le  refroidisse- 
ment, on  le  dit  particolièrement  de  l'eau 

Ëly.  du  lat.  glaHet.  V,  Glae,  R. 

Fred  eouma  fa  glaça ,  tr.  froid  comme 
glace. 

Vers  1667,  Bnyghens  découvrit  que  U 
force  expensive  de  la  glace  ,  était  égale  « 
celle  de  la  poudre  k  canon. 

Dans  le  XVÏIl"  siècle,  Béaiimnr,  trouva 
le  moyen  de  produire  de  la  glace  k  volonté 
au  moyen  de  la  neige  ou  de  la  glace  pilée 
mêlée  avec  do  sel  marin. 

Boerhaave ,  fit  connaître  le  moyen  de 
produire  des  congélations  artificielles  par  le 
moyen  des  sels. 

En  1811 ,  le  docteur  Leslie  d'Edimbourg, 
découvrit  lespropriétés  frigorifiques  de  l'aci-* 
de  sulfurique. 

On  obtient  Facilement  de  la  glace, en  toute 
saison,  par  le  procédé  soivant,  indiqué  par 
H.  Decoordemancbe. 

Prenez  cinq  livres  de  gel  commun  bien 

SulvérJsé,  mêliez  le  d<ms  un  vase  de  terre 
large  gouleau ,  ou  dans  un  grand  liocal 
de  verre  ;  verset  dessus  quatre  livres  d'acide 
sulfurique  k  36  degrés,  et  plongez  de  suite, 
dans  ce  mélange,  le  cylindre  de  fer  blanc  ou 
le  bocal  qui  contient  l'eau  qu'on  veut  faire 
geler.  Il  faut  agiter  lemélange  k  mesure,  et 
employer  de  l'eau  qui  ait  bouilli. 

GIiAÇA,  Glace,  espèce  de  gelée,  on  de 
limonade  sucrée  que  l'on  fait  gliicer  en  é'é, 
et  que  l'on  prend  comme  mets  d'agrément, 
sous  prétexte  de  se  rarralçhir. 

L'usage  en  futiniroduiL  à  Paris  en  17G0, 
par  le  tlorentin  Procope. 

<U^ÇA,  s.  f.  dl.  Du  taffetas  glacé.  Saur. 

GLAÇA  ,  s.  f.  Glace  ,  espèce  de  verre 
donf  OD  hit  les  miroirs:  il  est  composé  de 
silice,  de  soude  et  de  cbaux ,  et  ne  contient 
pas  d'oxyde  de  plomb,  ce  qui  le  distingue  du 
verre  nommé  cristal.  Tous  les  grands  mi- 
roirs portent  le  nom  de  glaces;  on  appelle 
encore  glace ,  une  liqueur ,  une  crème  ou  un 
rmil  glacé  au  sucre. 

Ëty.  De  Itressemblsnce  qu'a  le  verre  avec 
reauglacée.V.GIae.R. 

Venise  a  longtemps  fait  un  secret  an  reste 
de  l'Europe,  de  l'art  de  faire  les  glaces,  mais 
4e  grand  Colbert  sut  attirer  eu  France  quet- 


,Goos 
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qoBg  nns  de  îm  oonien  auxquels  11  fit  ac' 
corder  no  ^vilíge  exclusif,  en  1665,  et  dès 
IfifiS ,  on  nralisa  avec  VenÏM  qu'on  ne  ta^ 
pas  à  mrpasaer.  Oa  ne  connaissait  alors  que 
les  glaces  soulIUes  itiTentées  en  132S. 

I^  méthode  de  les  couler  ne  fut  imagÌDée 
qu'en  1688,  parThevjrl. 

L'usage  de  mettre  des  glaces  au-dessus 
des  cbeminéea  doit  son  origine  à  ItoberE  de 
Cotte,  ak  en  1657,  et  mort  en  1735,  premier 
architecte  du  roi. 

C'est  en  1346 ,  qu'on  trouva  le  mojen 
d'étamer  les  glaces. 

En  1605, Henri  IV,fait  faire,  enPrance, 
des  petites  glaces  dans  le  goût  de  celles  de 
Venise. 

Datu  Ut  gUiet»  on  nommt  ; 


TAIN, 
COULOTTE,  linl 


irnut  i'ioia  fan  DdD«  ([hI  j  m  ippllqn^  pai 


On  dotuu  It  nom  de  : 


GLAÇANT ,  ANTA,  adj.  (glaçán ,  inteV 
Glaçant,  anle,  qui  glace,  qui  gèle. 

GI^ÇAa, T.  a.  et  n.  (gfafà]  ;  GMaeeiart, 
ital.  GIoMar,  cat.  Congeler,  glacer,  âurcir 
les  liqaeurs  par  le  frwd ,  devenir  dur.  Voy. 
Gelar. 

ËIT.  dn  lat.  gladare ,  ou  de  glapa  et  de 
ar.  V.  Glae ,  R. 

aUkCAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (glaça,  áde}. 
Glacé,  k.  V.  Ceial. 

El;,  du  lat.  glaeiatv*.  V.  Glae,  R. 

OLACET,  s.  m.  (glacé);  olahr.  Sorbet, 
fruits  glacés.  Gare. 

tij.  Glactt  est  un  dim.  de  glaeai,  glacé. 
V.  GlacR. 

GI.ACHA,  a.  f.  vl.  Glace.  V.  Glaça. 

GLACHAR ,  vt.  V.  Glacar. 

GLACIAL  ,  ALâ  ,  adj.  (glacial ,  aie)  ; 
Glaeiah,  ital.  Glacial,  eap.  port.  cal. 
Ghcia),  aie,  froid  comme  Ta  glace. 

Éty.  du  lat.  glacialU.  V.  Glae,  R. 

GLACIALA,  s.t  (glaciale).  Glaciale. 

MtimbriaìiÓtentum  eritlallinum. 

GLACIEB,  s.  m.  (glacié).  Glacier,  limo- 
nadier qui  prépare  et  vend  dés  glaces  ;  amas 
de  glaces  perpétuelles  sur  les  montagnes 


1,8.  f.  (gladére)î  Ghiaeciaia, 

ital.  Glacière,  lieu  profond  oil  l'on  conserre 
de  la  glace  en  été  ;  fig.  lieu  très-froid, 

Ëty.  de  glaça  et  de  iera.  V.  Glae,  R. 

Il  parait  que  l'usage  de  conserver  la  gisce 
dans  les  glacières  n'est  pas  très-ancien  en 
Provence,  car  il  fut  délibéré  dans  l'assem- 
blée générale  des  communautés  du  paf  a,  tenue 
i  Lambic,  le  5  décembre  169S ,  qu'on  de- 
manderait l'autorisation  de  construire  dea 
glacières  et  de  faire  le  débit  de  la  glace  aux 
particuliers,  comme  très-avantageui  k  la 
santé  du  public.  La  même  demande  fut  re- 
ooinelée  en  1696. 

,  t.  m.  (glacis).  Glacis,  pente  ! 


GU 

douce  et onie; esplanade,  ilid  aboalHàmie 
place  forte. 

Ëty.  de  gla(a,  uni  comme  la  glace.  Voy. 
Glae , R. 

GLACU ,  s.  m.  Glacis ,  en  L  de  tailleur , 
rang  de  points  qui  tiennoit  la  doublure  d'un 
habit. 

GLAÇOUN,  S.  m.  (glafóun).  Glaçon 
morceau  de  glace.  V.  GÏolMroim  el  Can- 
delà, 

Ély.  dejrlofaeldudim.  owi.  V,  (rloc.R. 

GLAÇOTN ,  V.  GatUirwn. 

GLAD ,  uAi ,  fkui ,  oLu ,  radical  pris  du 
latin  gladitii,  épée,  sabre,  contelis,  dérivé, 
selon  Varron,  de  eladet,  massacre,  dont  on  a 
fait  cladiuj  etgladivt,  ou  du  grec  xXáSoï 
(klados) ,  rameau ,  parce  ou'une  branche 
d'arbre  pointue  tint  lieu  d'épee  avant  que  les 
métaux  fussent  connus. 

Degladiut,  par  apoc.  ïlod,  i;lMU;d'ok 
Glad\~aUmr. 

De  gtad ,  par  le  changement  dn  d  en  ^ 
Ginff-e. 

De  glad ,  par  le  changement  du  ^  en  Í 
OQ  y:  Gta-i,  Glai-e-Joout ,  Gta^,  Glaf- 
Jol,  Glai-a,  Glau-jau ,  GlaM-Joi,   Glatt- 


De  glad ,  par  le  diangemsit  àaêtav 
Glav-i,  Glau. 

De  glad,  par  le  changement  du  d  en  * 
Glas-i  ,  filait-<i«  ,  Glari-oê  ,  Clos-lar 
Oli-jooa,  Glooujoou. 

GLADiATODB,  S.  m.  (  gladiatdnr}  ; 
Gladiador ,  cat.  Giadialort,  ital.  Gladm- 
lore  ,  esp.  Gladiator  ,  port.  Gladiateur . 
nom  que  les  Romains  donnaientïun  homme 
armé  qiû  combattait  dans  Tarène,  contre  un 
autre  ou  contre  une  béte  féroce,  pout  le  plaisir 
dupeupte. 

Ety,  du  lat.  gladiator ,  fonni  de  glaiiui, 
épée ,  et  de  actor ,  acteur,  qui  combat  avec 
l'ipée  ;  mm  ^Eattio.  V.  GUd,  R. 

Bnitus  fut  un  des  premiers  qui  fit  com- 
battre des  gladiateurs  ,  et  Coostsnlin  en 
Orient ,  en  325 ,  Honorius  il  Rome  en  403, 
et  Theodoric  dans  le  reste  de  l'Italie,  sont 
les  homEues  sensibles  qui  ont  aboli  cet  osage 
barbare. 

263  ans,  avant  J.-C.  on  voit k Rome  le 
premier  combat  de  gladiateurs. 

a.  Le  premier  spectacle  de  ces  malbeoreux 
qui  parut  b  Rome,  fut  l'an  de  sa  fondation 
490 ,  sous  le  consulat  d'Àppius  Claudius,  et 
de  M,  Fulvius,  Ency. 

GLACE,  s.  f.  (glàdze).  I4om  bas  lim.  du 
glayeul.  V.  CovUUi. 

Ëty.  du  lat.  giadioliu,  dérivé  de  giadiui, 
épée ,  b  cause  de  la  forme  de  ws  feuilles. 
V.  Glad ,  R. 

jouu,  Bua,    DUT,  BUTA,  lunoL.  Noms 

anciens  de  l'iris,  Deor  très-estimée  de  nos 
aïeux.  V.  CouUlat  et  Flamba. 

Ëty.  du  lat.  gladiui  et  ^lodtolw,  son  dim. 
glaive,  ii^cause  de  la  fonoe  de  ses  fniiUet. 
V.  Gtad,  R. 

GLAi,  s.  m.  vl.  suu.  Glapissement, 
peur, crainte, douleur, ailliclioni  glaive.  V. 
Glad,  R.  dans  le  dernier  sens. 

GLAIA,  s.  (.  11.  Glayeul.  V.  Glad,  R. 

GLAIEJOOD,  s.  m.  (glBÌedióoa),  dL 
GUyeul.  V.  CatkUt. 
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Éty.daliLtflodtoIuf.  V.  Gbd,S. 

OLAIRA,  S.  f.  (glaire).  Gros  gnviff. 
Gare. 

Éty.  du  lat.  glarta,  caiVon,  gravier,  dé- 
rivé du  grec  ^Xófxiv  (chlaron) ,  oilh»,  gra- 
vier. Koei. 

GLAOUa ,  s.  f.  pi.  (glaires  on  gUm)  ; 
ouau.  Glaires,  matières  assessembiablMn 
blanc  d'œuf  non  coagulé,  qui  sont  geaelÌH 
par  les  membranes  muqueuses  qui  lapiaseiit 
i'iniériear  de  nos  or^ûta;  on  dooMiov*tg| 
et  improprement  le  amn  de  bUat,  en  pto> 
vençal,  à  ces  matières. 

Éty.dn  lat.cianMio«i,ledaif  dsl'raïf, 
(a  elara  d'uou. 

GLÁN  ,  MMA»,  nu»,  radical  déM 
probablement  du  grec  SkuXoc  (alnilot), 
gland  de  l'yeuse,  par  la  suppression  de  vd 
le  chaDgenúnt  de  cen^,  on  pris  dolHm 
ŷìant,  andii,  gland,  qin  est  dérivé  dn  gicc 
fáAavo^  (galanos),  dor.  pour  páiavo;  (n1i> 
nos),  m.  s.  d'oÁ  :  f lanàitMi  et  giaàinia, 
glande. 

De  floM,  par  apoc.  et  sddilion  d'an  i  ; 
Âglan,  Aglai^itr,  Aglan-aŷi,Enjfiaiit-v, 
A-glan~ar,  A-glian,  GlanO-ier,  Et-gfmi- 
ar,  A-gland,  £tvf  laïuf-ar. 

De  glandium,  glandida,  par  t^oc  jiml; 
d'où  :  Gland-a,  Glotuf-étito ,  6laMl-w, 
GlaMdoI-a,  Rt-glan-ar. 

De  glan ,  par  le  ctiangement  de  s  n  (, 
ghn;  á'oii:Glen-a,  GU»-age,(Htn-agl, 
Glvn-airt,  Oltit^r. 

aL*N,s.m.  vl.  Glan,  anc.cat.T.ifl«. 

GLANAGE,  Gare.  V.  Gltnagi. 

GLANAR ,  et  comp.  Gare.  V.  Gtat». 

GLAND,  V.^i/lan. 

GLANDA ,  S.  f.  (glande),  et 

GLANDA,  s.  m.  (glande):  um, 
oLumocu.  Ghjandola.  ital.  anc.  GCandiila, 
ital.  esp.  port,  cat.  Glande,  organes  molasMi, 
globuleux,  grenus  composés  de  vaissnin- 
de  nerfs  et  d'un  tissu  particulier.  Siosli 
langue  provençale  on  n'entend  gu^  pu 
ce  nom  que  celles  du  cob  et  des  alius. 

Éiy.  du  lat.  glans ,  glandula  ou  ^Imdti, 
gliud  de  chêne,  à  cause  de  la  ressembUiic* 
que  l'on  ■  cru  trouver  entre  ta  (ocme  da 
glandes  el  celle  de  ce  fruit.  V.  Glan,  S. 

Pichota  glanda,  ganglion. 

GLANDAGE.s-m.  (dglandádge).  Gla- 
dage ,  droit  de  mener  paître  les  porcs  dau 
les  forêts  de  chêne.  Gare. 

GLANDAGI,).  m.  (gland&dgi).  Glnidéi. 
V,  Aglanagi. 

OLANDIEB ,  s.  m.  vl.  Chine  k  gtiDd. 
qui  porte  du  gland.  V.  Aglanier. 

Éty.  de  gland  et  de  ier.  V.  GIo»,  R- 

GLANDOLA  ,  vl.  Oandtiia,  cal.  ¥<?■ 
Glanda  et  Glan,  B. 

GLANDOOLA,  dl.  V.  Glanda  et  Ont 

Éty.  du  laL  glandnla.  V.  Clé»  elCta, 
Rad. 

QLANDDLOS,! 
Glandntot ,  caL  G' 
Glanduleux. 

Ely.  du  lit  ^latulvlosiw,  V,  GÎan,  B. 

GLANDItR,  s.  m.  vl.  Gland  de  cfaèw.  y- 
Aglan  et  Glan,  R. 

€â.*lfr,fi.\.  Aglan.  ,    ._ 


os ,  OZA,  adj.  vl.  «*»«"»• 
L  Gianduio»,  esp.  port  au. 
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lùa.  GtoiBl,  tenace,  n«|neQi.V.  F^Muet 
Viteoiu. 

GLAPU,  T.  n.  (glipr):  Clapir.cai. 
Glapir^  esp.  Glapir ,  se  ait  propremeal  de 
Yàon  ugre  des  peliu  cbiens  et  aea  renards , 
cl  fig.  du  son  aigre  de  la  voix  faatiiaiiie. 
OIiABA,  tI.  BIodc  d'œof.  V.  Clara. 
OLAMA,  dt.  et 

OLARA  bW,  d.  bw  lim.  Va;.  Clara- 
(Tww. 

.,  a.  t.  tI.  Glaire,  jus,  mont. 
1,  s. m.  (KJàri).  Spectre,  botâme, 
cbagrÌD,  pdm.  V.  Eifflari. 
EttfHL  mowNib  %'u  qtu  àotiimai 
Q%t  dwgrin  «t  jftu  glaris. 
David. 
a.f.dg.t 


1,8.  ■D.(glaiivtoa).  Spectn 
oo  FQODSIre  vi*aiit;  Gare  fig.  e^tègle. 

Eiy.  de  glari,  spectre,  et  de  eioii,  vivant. 

OI.Aa,s.  m.vr.  Olat.etí.  Glace.  Voj. 
Geou,  Glaça  et  Clac,  R. 

OIJIS,  s.  m.  vl-OLUi,  eUimaf  olmmi,  014«, 
•utr.  V.  <%<  el  Ciara. 

ttj.  áa  bas  breton  glat,  ea  basM  lat. 
glttttu,  gUunu. 


'Úaé^ 


Un.  V.  GUuUu  el  Ci 

GLASSA.vl.  «M,  >L>Ti,  aucB*.  Pat 

extens.  caillé.  V.  Clata. 

GI.ABSAB,  Vl.  V.  Glafor. 

OLASSBT,  V.  Clacil. 

GIJUTA ,  S.  r.  vl.  Caillot. 

CBLAT,  8.  m.  vl.sLAT,  eut,  oun.  Gla- 
piaaenient,  aboiemcnl  d'un  chicD;  bnût, 
renom  ;  cri  :  gaxouiltemeuL 

Êty.  V.  Gíoíir. 

I)  on  elle  glapit  ;  glace.     . 

GE^TUnillA,  s.  f.  (glatidùre).  Moure- 
ment  du  pus  dans  un  abcès ,  Gare,  floctoa- 


,  glapisse- 
nent,  grincemeut, 

GIiATIB ,  T.  n.  (glatir}  ;  aurai,  cuTtm. 
Glapir,  faire  entendre  un  son  aigre  comme 
tes  nsards  ou  comme  les  petits  cbiens , 
abOTet. 

&j.  de  Fall.  klappem ,  oq  da  laL  caHl- 
lare  oo  gloeitart,  selon  Boquefort. 

&ivl.  gémir,  crever,  éclater  en  gËmis- 
nnL 

Dirivéa  :  GUU. 

GLATIR,  V.  n.  dl.  Grelotter  de  froid, 
daqner  des  dents.  V.  JremonJar. 

«ATUauiENT ,  s.  m.  (glslissamèinl  ; 
■unon.  Glapissement ,  cri  d'un  animal , 
qni  glapit;  le  brait  mie  £iit  entendre  le  pus 
tonlenu  dans  un  abcis,  quand  cm  l'agite. 

COiATXR.v.n.  (gtattr).  Clolir, on  ledit 
dp  chien  ^ui  redouble  aa  voix  en  poorsoi- 
laUleganer. 

OLATTAiB.  f.  (glate). 


,  a.  f.  vl.  Glace.    V.  GUtta  et 


GLA 

OSAS ,  8.  m.  (gliou).  TTn  des  Donu  lan- 
guedociens de  l'éclair.  V.  frltoua. 

aiLAO ,  8.  m.  Un  des  noms  anciens  de 
l'iria.  V.  Glai  el  CouUUu. 

Ély.  Alt.  de  glaàiut.  V.  Glad ,  R. 

OLADBAHEL,  s.  m.  (glaoubanèl).  Nom 
de  la  renoncule  ficaire  ,  aux  environs  de 
Tonloose.  V.  AureQuta*. 

aLAIK:,AIJGA,  a4}.  il.  GIatH»,ital. 
Glauque. 

Ëlf .  du  lat.  ^latietM ,  m.  s. 

GLADCHOLA,  S.  f.  (glaoDtdióle).  Nom 

Ïie  porte  l'engoulevent  aux  environs  de 
ignac.  y.Tardarana. 

OE.AUDI .  Bouch&dn-Rhòne ,  Avril ,  et 

Gi^DDOD ,  nom  d'homme  {gláoudou]  ; 
Claudio,  ital.  Oaude. 

L'Eglise  honore  S3  saints  de  ce  nom. 

Fig.  Beoét,  Bimifaei  ,  ignorant,  imbé- 
cile. 

Glaujau  ,  8,  m.  (glaoudjâon).  Nom  des 
iris  à  Grasse.  V.  Gloin^oo»  ,  Flamba  et 
Coiálelat. 

tij.  de  glaujol.  V.  GÎad ,  tt. 

ai.ADJAD ,  a.  m.  (  glaoudjtoD  )  ;  auo- 
jcM»  ,  uMiaaoa.  Nom  qu'on  donne .  í  Niâ- 
mes ,  k  la  sèche  moyenne ,  Sepia  loligo. 

m.AlUOl. ,  8.  m.  il.  Glaïeul.  V.  Glad. 

OLADJOOU,  V.  Glooujoo». 

Ëly.  du  laL  gladioltu  ,  petit  gtarve ,  è 
cause  de  l'os  intérieur  que  portecelle  sicfie, 
lequel  ressemble  un  peu  k  un  glaive. 

IULAOS ,  atij.  vl.  Glouton. 

GLADBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (glaonsi , 
àde) ,  dl.  Fendu ,  écarté  ,  séparé ,  on  le  dit 
d'une  branche  principale  que  le  poids  du 
fruit  a  fait  écarter  de  l'irbre. 

Gi^uaSAR ,  dL  V.  EilioMtar. 

GLADTI ,  s.  m.  vl.  Glaive.  V.  GIdti  et 
Glad,R. 

OLATIOL  ,  tI.  V.  Glai. 

GLAT,s.  m.  vl.  Glaive , 
loiité,  avantage.  V.  Glati. 

ËEjr.  du  lat.  gladiui.  V.  Glad,  R. 

Ilh  fortm  Morl  d§  glay  ,  ils  furent  taès 
par  le  glaive. 

GLAT ,  V.  n.  vl.  eiay  ,ai.CA,  diant , 
ramage  ,  nEouillemenl  des  oiseaax  ,  da- 
menr ,  douleor ,  plainte ,  bruit ,  joie ,  fëliulé, 
b<Mibeiir,  gloire,  frayeur. 

Éty.  du  bu  dattkm»,  son  de  la  trom- 
pette. 

aLATA.iLV.  Glai. 

OI>ATJOi< ,  a.  m.  Cn  des  noms  lan- 
guedociens du  glaïeul.  V.  CouKiaL 

Ely.  V.  filad .  R. 

GlaUI ,  S.  m.  vl.  cnwi,  oum,  aiti,  <wat, 
Glaeio,  port.  Gladio,  ital.Ëpée,  glaive; 
Sg.  bataille,  frayeur. 

Éty,  AU.  de  ^ladiiu.  V.  Glod. 

GLAZIEB,  adj.  vl.  Meurtrier.  V.  Glaê, 
Rsd. 

OLAZIOI,  OSA,  adj.  vl.  Tenible,  re- 
doutable, causé  par  le  glaive,  appartenant 
au  gléve,  piquant  comme  un  glève  ;  mear- 
trier, ière. 

Ety.  da  gladlut.  V,  Glod,  R, 


OLEBA,  8.  f.  (gl^) ,  dl.  aiuA,  swv^. 

GUba,  çaL  esp.  il«l.  UoUe  de  ga»n  ;  glitte. 
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Éty.  da  lai.  jrlabo,  motte  de  larre. 

GLEIA ,  V.  Eglita  et  EeeUi,  R. 

Cleia  4t  gaUina,  dl.  la  carcasse  osaeoae 
d'ane  volaille. 

oLEntA ,  vl.  et 

GLEISA,  8.  r.  à.  vaad.  T.  BgHia  et 
EetUi,  R. 

GLIBARGUE,  »dj.  vl.  EeclésiastiqiK, 
qui  est  du  ressort  de  l'Eglise. 

GLEUATGEB,  s.  m.  vl.  sunat^ 
Du  ressort  de  l'Eglise.  V.  Eedtt,  R. 

GLEISETA,  s.  f.  (gltiséte);  aunno, 
dg,  atMaer».  Petiteéglise. 

Ëly.  Dim.  de  gleiia.  V.  EglUa  et  EeOu, 


Rad. 

GLEIZA  ,  vl,  «mA',  ou 

GLENA ,  8,  r,  (gléne)  :  lunu.  Gtatie , 
petite    gerbe    d'épis     ramassés    aprá    la 


..  V.  Gleia  el 


Êty.  de  la  basse  lat.  ^clina ,  m.  s.  oa  plo- 
tôt  du  lat.  planf,  glandit,  parce  que  jil«iia  et 
gtenar ,  s'est  d'abord  dit  des  glands  qui 
avaient  été  oubliés  il  la  récolle  ;  on  généra- 
lisa ensuite  ce  mol,  el  on  l'appliqua  aux 
restes  des  épis.  V.  Gl<m,  R. 

GLENAGE,  S.  f.  (glenádgé);  nnu«, 
cunoa.  Glannre,  ce  que  l'on  glane  apris  la 
moisson. 

Éty.  de  gima  et  âge.  V.  Gfan,  R. 

GIXNAOI,  a.  m.  (glenádgi)  ;  ouHAu. 
Glanage,  l'action  de  glaner. 

Ély.  de  gltna  et  de  agi.  V.  Glan,  R. 

GLENAIRE  ,  AIRA  ,  DBA  ,  EltUS  ,  s. 
(glenálré,  aire,  use.  eîris);  unsuai,  *»«, 
aLuuu.SpiffoIolore,  ilal.  Eipigador,  esp. 
Beipigador,  port.  Glaneur,  euse,  qui  glane, 
qui  ramasse  les  épis  que  les  tuoissonneara 
ont  laissé  tomber  dans  les  diamiis. 

Éty.  de  gliita  et  de  airs.  V.  Gfan,  R. 

GLENAR,  V.  a.  (gleaá)i  «elaru,  «u- 
IMAM.  Glaner,  ramasser  les  épis  qui  sont 
restéssur  la  terre  après  la  moisson  ;  coeiUÌr 
après  les  antres. 

Éty.  deffiana  et  de  ar.  V.  Clan,  R. 

Une  loi  du  peuple  de  Dieu  ordonnait  de 
laisser  glaner  après  les  moissons,  etgrapiller 
après  la  cueillette  des  fruits. 

Rhuth.  veuve,  pauvre  étrangère,  glanait 
des  épis  d'orge  dans  le  champ  de  Booi , 
Rooz  l'aperçoit,  et  il  ordonne  &  ses  moisson- 
neurs de  laisser  tomber,  à  dessein,  des  épis 
pour  secourircette  veave,  pour  qu'elle  n'eut 
pasarougirdesesbienfaits.Enrécompense. 
Dieu  lui  donna  une  femme  vertueuse  qui  le 
fit  bisaïeul  du  prophète  roi. 

GLENAREI^,  S,  f,  Glaneose.  V.  0b- 
naira. 

OLEN0D8,  adj.  [glenous],  DiCBdlet  k 
cuire,  pariant  des  haricots.  Gare. 

GLEOO,  s.  m.  (glèoo),  dg.  Motte  de  terre. 
y.Mrmta. 

QT.BRAB,T,«.  (gleri).  Glairer.Iemiede 
relieur,  frotter  snr  la coarerturc  d'un  livre 
du  blanc  d'œuf, 

GLERAS,  V.  Glairas. 

GLEROB,  adj,  vl.  Glorieax.T.  GIourioNS 
et  Glort,  B. 

caxRODS,  ODBA ,  adj.  [Rleróits,  óose). 
Givreux,  ease,qni  ressemble  à  <lw  glaires. 

Gi.BS,B.m.  vl.Loir. 
.    Etr.daUt.9Ifa. 
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aLEnA,s.r.Tl.  Clergé. 

GI^T,  ETA,  adj.  (glé,.£te);  MonA*. 
nu  «m.  Paio  qui  n'élantpas  auet  levé, 
reste  serré  comme  de  la  cire ,  ptio  .atachi , 
massif,  gras-cuil. 

OLBTA,  g.  f.  [glève).  d.  blS  lÙD.  Holle 
de  gazon.  V.  Movia  et  Glaba. 

£17.  Alt.  du  lai.  gieba,  motte. 

GiXTOfg.  m.  (glÈve). Glhe,  nompoËli- 
que  de  l'épée,  et  lig.  de  la  puissance. 

Èij.iuhl  gladiiu. 

W.ETA ,  V.  Eglita  et  EccUt,  R . 

ai.ETZA,  8.  f.  tri.  Eglise.  V.  £gHia  et 
Eutu.  R. 

OIiEZA,  s.  f.  vl.  Grève, rivage. 

Ëlj.  du lat.plarta,  gravier. 

,,»i.  Glèbe.  V.GIíÍMi. 


OU 

,  »1.  V.  EgliM.GUUattEtOsi, 
Ktd. 

fflJEZA,  S.  f.  vl.  Eglise.  V.  Eecht,  R. 

aUlOOO,  S.  m.  (ghdjoóu),  dl.  m.  S.^ne 
(Xm,  T.  c.  m. 

Dtrrahardfglijooat,  cbanmer  un  champ. 
V.  Eitoublioiu. 

OLUOOD,  s.  m.  (gtit^ûon). 'Nom  qne 
porte  le  narcisse  des  poêles,  à  Valeqsoles. 
V.  Ihna,  Glotnijocu,uQm  l'él;.  et  Gtad,  B. 

OUBE ,  •.  m.  *i.  lÂrim,  esp.  Ghiro,  ital. 
Loir. 

Éij.  dabi. glMi? 

OUSIA,  s.  t  anc.  bèaro.  Église.  Voj. 
Gleiia  et  EeeUi,  R. 

OUIMAPA,  8.  f.  (glisBide).  Glissade, 
glissement  in  volontaire  du  pied  ;  pas  de  danse 
qu'on  rait  en  glissant,  flg.  faux-pas,  fsiblesse. 
V.  Reigvitbada. 

OLUSANT,  ANTA  ,  adj.  (gltssân, 
inte).  Glissant,  anle. 

ausSAR,T.n.  (glissa).  Glisser,  Voy. 
itMTuilAar;  lig.  insmuei  adroitement ,  bsé- 
rar  avec  adresse. 

GLO 


I,  a. m.  vl.  Glabulo,  ttp.  Glo> 
be,  Iwule.  V.  Globo. 

Ëtf.  du  lat.  ^lobulvf. 

OLOBO ,  s.  m.  (globe)  ;  Gloho  ,  ital.  e^. 
port.  est.  Globe,  corps  rond  et  solide. 

£ty.  du  lat.  globw  ;  d'où  :  £n-glob'ar. 

On  donne  le  nom  d«  ^obe  terrestre,  k  une 
sphère  de  carton,  delxMS,  d'airain,  etc.,  sur 
laquelle  on  s  tracé  les  diffirentes  régions  de 
la  terre. 

Craies,  qui  vivait  130l  ans,  avant  J.-C.  avait 
fulun  globe  dont  S trabon  parle  avecéioge. 

On  nomme:  globe  célealeouspbére,  celui 
sur  lequel  sont  tracées  les  étoiles  et  les  cons- 
telUlioDS. 

OLOBB ,  S.  m-  vl.  Une  gorgée. 

aLOca,di.  y.ciui. 

GLODA,s.r.  (glóde).  Blaude.  Anb.  V. 
Bloda. 

GLOMICEL,  t1.  Paqoet.  V.  CnMiicd. 

GLOIRO, Nom  d'homme.  V.  MagMro. 

GLOODJOL ,  s.  m.  (gloondjól)  ;  uadjol. 
Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  les  eovirong 
de  Toulouse,  le  pied  de  vean  onam».  V07. 
Fttgueironn. 


GLO 

OLOODiOOD  ,  8.  m.  (  glóoçjdoo  ). 
En  Provence,  ce  nom  est  commun  k  presque 
tous  les  iris,  V.,  CmUloM,  et  au  gtsveol. 
V.  Couteltt. 

Ëtf .  Ce  mot  signiflerait  k  la  rigueur,  171a- 
dim  jofM ,  épée  de  Jupiter;  mais  comme 
Jupiter  n' est  jamais  représenté  Bvec  uneépée, 
celle él; mol ogie  nesauraitétre  admise;  c'est 
plutôt  une  altération  de  ylawjol ,  formé  de 
glau,  giadiwtt  et  de/oi,  iol,  dim.  potit  glai- 
ve, gladiolut.  en  lat.  V.  Glad,  R. 

GLOODIOOI],  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  danne,  à  Avignon,  selon  H.  Reqoie», 
à  la  grande  joubarbe.  V.  Joubarba. 

ai>OOurOD,Garc.  V.  Gioouioou. 

GLOHBiAq,  V.  n.  vl.  Chercher, aiaoer la 
gloire. 

Êtj.  do  lat.  áríoríari,  m.  a.  V.  Clori,  R. 

GÎORl,  radical  pris  du  latin  jilorja,  gloi- 
re ,  que  l'on  fait  dériver. du  grec  xXédi; 
(kleos),  gloire,  célébrité ,  d'après  Nnnnesius 
et  FesiUH,  et  de  l'Xiâaix  (giôssa),  langue,  sui-' 
Tant  Scaligcr,  d'où  gtoiia  eigloria. 

De  gloria,  par  apoc.  glori;  d'où  1  Gíori , 
Gloria,  Glon-ar-tt ,  Glori-etu ,  Glori-ota, 
Glori-fiar,  GlerifoM,  Gloriou-ta-ment  , 
Qlouri-oiti, 

GLORI,  fl.f. et 

GLORIA , .  s.  f.  [  glori ,  glórje  )  ;  «■«)■« , 
sLoimwA.  Gloria,  ital.  esp.  port.  cat.  Gloire , 
l'bo'nneur,  l'estime,  les  louanges,  la  réputa- 
tion que  les  vertus  ,  le  mérite ,  tes  grandes 
qualités,  les  grandes  actions  ou  les  bons  ou- 
vrages attirent  k  quelqu'un  ;  honneurs,  bom- 
miiges  qu'on  rend  k  Dieu  ;  édat ,  splendeur  ; 
béatitude  dont  oirjouit  en  paradis,  vanité. 

Ély.  du  lat.  flioria.  V.  Giori,  R. 

Se  (aire  gloria.  Se  faire  honoenr,  faire 
gloire  ou  tirer  vaniié. 

GXiORIA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  dans 
les  environs  de  Toulosse ,  k  i'Hypericum 
andmmnitnt. 

GLOniA-pATRI,  s.  m,  (glorià-pàlri). 
Mois  lalins  qui  signifient  gMre  au  pirt ,  et 

3u'on  chaste  k  la  fin  de  chaque  psaume , 
epuis  l'an  368,  époque  à  laquelle  b  pape 
Damas,  l'ordonna  à  toute  la  chrélienlé. 

On  dit  d'une  personne  que  l'on  rencontre 
partout  :  A  tourna  Im  glona-patri,  H  trou- 
va un  pu uprrl rat. 

OlM>RUB,  T.  s.  vl.  6[oriar,ut.esp. 
port.  Cbjriure,  ital.  Glorifier. 

Éty.  du  lat.  gloriari. 

GLORIAR  SE ,  V.  r.  vl.  vanrvm,  uo- 
aiuAM.  fîiorîaraa ,  port  esp.  val.  Se  glort- 
fler. 

Étj.  du  Isi.  giorioH.  V.  GIoH.  R. 

OLOIUA8ION,  s.  r.  vl.  Gimiasbm, 
ital.  Fierté,  vanité. 

Ëly.  du  lat.  gloriiUimÁi. 

G^ORIEIAR  SE ,  T.  r.  TÌ.  GUm^TU, 
cat.  Se  glorifier,  V.  Gioriar  te. 

Éty.  du  lat.  glmiari,  m.  s.  V.  Glori,  R. 

flLORIEjAlt,  T.  a.  vl.  Glorirjar,  cat. 
Vanter.  gioriDer.  V.  Ciíjriar  «eel  Gion,  R. 

OLORIETA,  B.f.  (glouriète);  Glorwia, 
cal.  esp.  GJórtsUtf ,  kiosque,  pavillon  ,  espèce 
de  belvédère  on  (de  petit  bJlimeDl  carré, 
ayant  de^grandes  fenêtres  et  un  toit  endùme; 
on  donne  aussi  le  même  nom  aux  pavillons 
de  verdure. 

Ëly,  de  l'et^.  glmitta,  dim.  de  jrlorta, 


GLO 

gloire, qoi,  en  lerm de peiuliire, sigoBsli 
représentation  du  ciel  ouvert,  avecdes  sngei, 
etc.  Les  glorieUti  se  trouvant  1«  ptas.soo- 
■ent  au  bant  des  maisons  on  dans  des  CD  droib 
élevés ,  ont  été  comparées  ï  une  ^rra.  T. 
,  Glori,  R. 

GIARIFIANSA,  .S.  f.  vl.  Gloriâcaiioa, 
jactance. 

GLORIFUR ,  T.  a.  (glorifia)  ;  flwnoui. 
Glorifieare  ,  ital.  Glort^ar,  esp,  porLcaL 
Glorifier,  rendre  gloire  et  honneur  k...  od  k 
le  dit  que  de  Dieu. 

Ëty.  du  lat.  slonficare.  V.  Glori.  K. 

GI^RIFIAH  SE,  V.  r.  GIoríarM,  sip. 
.  port.  Se  gloriSer,  tirer  vanité. 

GLORIFIAT ,  ADA,  adj.  etp.  (glonrifli, 
àde);  «LovKviAT.GlorÎJleadô,  port.  Gloiifii, 
ée.  V.  Giori,  R. 

GLORIFICACIO,  vl.  GI«rí)ieadâ,Ot. 
V.  Gíon/!c<iKs. 

GLORIFIGAR ,  vL  Glorifiear ,  caL  op. 
V.  Giorifiar. 

GLORmCATIO ,  fi.  f.  vl.  uMoiucM. 
Gloriftaciò,  cat.  GMrt/ieacton,  «sp.  Ginri- 
fieapao,  port..  Glorificaxiom,  ital.  GkiriGa- 

Ëty.  dulst.florijlcalio. 

GLOIUOL,  s.  m.  vl.  Glayenl.  V,  CloM- 
joou  el  Olad,Vi. 

ra.ORIOLA ,  s.  f.  (gloriole).  Gloriole, 
vanité  quis  pour  objelde  petites  choses. 

Ë(y,  Dim.  de  gloria,  gloire,  ^Isriato.  V, 
Giort,  R. 

OLORIOB ,  T.  vl.  Gltiriot ,  uL  Vef. 
Glonouf, 

GLOtttpSAVBNT,  vl.  V,  CUrtoaU- 
menl. 

GLOHIOm,  ODSA  ,  a<li.  [glourioiu, 
óuae};  auDMirau,  bucmiob*.  Glort<iKi,it3l-, 
esp.porl.  CI{)rtûi,caL  Glorieux.  euM,  qû 
jouit  de  la  béatitude;  digne  de  l'sdmtralioo 
des  hommes  :  vain,  superbe,  vanitcDi. 

Ëty.  du  lat-  fflorioaiM,  ou  de  glori  et  di 

OUS-V.  Clûri,  H. 

GLORIOCSA,  s.  r.  (glourioaw).  Un  du 
noms  de  l'aigle-poissoti ,  k  Toulon.  Voy. 
Laneeta. 

GLORIODSAMENT ,  adv.  (glourÎoaH- 
méin}  ;  uoruouuBvin.  Gloriaramfflt,  Cil 
Glort0tam«nlc  ,  ital.  esp.  port,  Gloiieius- 
menl,  d'une  manière  glorieuse. 

Ëly,  de  plorioutaetdemcnJ.  V.  GlorÌ,i. 

GLOBA,  s.  f.  (glose);  «iHA.  GlotM, 
port.  Gloitt,  cal.  esp.  ilal.  Glose,  eiplia- 
tion  dequejques  mots  obscurs  d'une  liigD* 
par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de  b 
même  langue  ;  commentaire. 

Ety.  du  lat.  ^toara ,  m.  s.  dérivé  du  gttc 
l'i.tùaaa  (gldsss),  langue,  parce  que  la  glM 
explique  un  texte, comme  la  langue,  la  pensée, 

OLOSAR ,  T.  a.  et  n.  (glousi]  ;  .•um»- 
Gioiar,  cat.  eep.  Glouar  ,  port.  Gtstort, 
ilal.  Gloser,  faire  une  glose,  expli<]u«P<' 
une  glose  ;  donner  im  mauvais  sens  a  quel- 
queaction,  à  quelque  discours. 

aLOSnNA.nomde  femme  (glosii«|, 
Glossinde. 


monastiâ^e  de  son  nom ,  k  MeU,  mounil  ï»< 
l'année  6IO,igée  de»  ans.  L'Eglise  hoDOi* 
sa  mêiuoice,àMetx,  le  S6  jdlieU 


vGoot; 


GLO 

*  aiiyT,a.  D.*l.  Un  ini§énble,iiii  pleatre, 
BD  CDqaia.  V.  Glouí,  B. 
ttj.dabl.glMo. 

OLOT,  B.   m.  vl.  d.  vand.  uori,  aurro/ 

GloDton,  »vide,  goiinMot,'  pillard;  trou, 
enni;  gorgée.  V.  GlouL 

GLOTA-GLOTA ,  B.  tI.  Glouton. 

ttj.  du  lar.  gluto,  m.  a.  V.  Glout,  R. 

(U.OTAMENB,  adv.  tI.  6iofonam«n(e', 
porLfifcwttcuwMffiitaLGkniUuiiieDMol.  V. 
CÎMI.  R. 

OLOTEZA ,  B.  f.  tl.  V.  GIouMinÎa  et 
août.  R. 

OLOTO  ,  adj.  V.  GtoUfOim. 

fiLOTONES .  ESSA ,  adj.'Tl.  Glolù.  ut. 
filobm  et  GlobmaMO,  esp.  Glouton,  glon- 

tij.  da  lat.  gliib),  mû.  V.  GUntt.  R. 

eiATONETAB,  V.  n.  tI.  GlnUmejar, 
at.GloU>near.  tsp.  Etre  glouloa^  être 
goaimand.  V.  tìlout,  R. 

COiOTONIA,  V.  Cloubnuria  et  Gtóut, 
lid. 

GL0T8,  dl.  V.  CUi. 

COJÏDA,  B.  f.  (gloúe).  Émgealr,  oulil 
propre  Ji  égrener  le  chanvre.  V.  Caneht. 

Elj.dii  rom.^kWijrlw,  bAche,  pièce  de 
bwi. 

KAtTA,  B.  f.  TreHoire,  espice  de  le- 
Baille  en  bois.  Gare,  terme  deTanier. 

GLOD-ai^D, s.  m.Nomderalkékenfte, 
PhyialU  alktketigi.  Lin.  plante  de  la  Ta- 
■nilledesSoUnèea. 

OLOD.ai.OU .  t.  m.  (Rlóa-gtÓD).  GIaq- 
|)oa ,  bnrit  que  &it  nne  liqueur  en  sortant 
d'une  Iwuteille  ou  d'un  autre  Tase  donl  le 
goolot  est  étroit. 

Eif.  Glouglou  est  nne  onomatopée  ou 
îmilaiion  du  sop. 

GUKiaLOOTAH,  V.  n.  (glougloutiy^ 
Bouillonner  ;  gonglouter  on  ŷougìoUer , 
crier,  en  parlant  dea  dindons. 


aumoNOOM  ,  s.  m.  (  gioagnónn  ]. 
Ohc.  V.  Etevdelovn. 

QLODIOD  ,  Avril.  V.  Glooujoou. 

OLODP,  8.  in.(glúup),  dl.  Gorgée  de 
ÇKiqiK  liqueur. 

fit;,  do  lat.  glulvt,  gosier.  V.  GloMt,  R. 

«.ODPBOEAR ,  T.  n.  (  gloupedjá),  dl. 
Boire  gouUe-ï-gouIte  ,  boire  en  gourmet. 

Éty,  de  <;Ioup  et  de  egiar.  V.  Gtout ,  R. 

GLOUFEL,  B.  m.  (gloupèl),  dl.  FeUle 
(orgèe ,  une  larme  de  liqueur. 

tXj.áegiouptlfyal,  dim.  V.  Glout,  R, 

a^miETA,  V.  Glouritta. 

autOKETOVS  >'(r>  ron-  ,  s.  tn.  aw- 
«■•11«.  Fonmit. 

OAADKIETA ,  a.  f.  (glouriète)  ;  »a>ia- 
■Bn.  Le  fournil ,  la  boulanfferie,  éluve  oil 
roQ  piirit  et  où  la  pâle  lève  ;  dessus  du 
foor, 

ttj.  T.  GloTitta  et  Clor^ ,  R.    ~ 

OLOmUFIAR .  V.  Gtori/laT.' 

^LOmUOm.V.  GlorUmel  GìorÌ,ìl. 

flUXnUTOira ,  tlu  de  Gloriotu  ,  f . 
*-Bi.elfilori,R. 


GLO 

GLOCt,  ridical  dénTé  du  lalin,  ^tiitUf , 
glytOnt,  gosier,  d'où  :  ^lulo,  ontJ,gloD- 
ton ,  gourmand,  avaleur,  et  dérÌTé  da  grec 
Y^utTta,  ait.  pour  ^Ài&Kici,  langue.  ■ 

De  glxtlo,  (niú,pirapoc.  jflut ,  et  parle" 
cbangemeot  de  u  en  ou.  ou  eooj  gloiU, 
glovloun;  d'oii  ;  Clôt,  Cloton-ia.  Gfoton- 
tua,  Olont,  Glout-a,  C(otl^oun,  Gloutoun- 
ia  ,  A~glovtoim-ÌT  ,  A-qhutoìm-U ,  En- 
gloUm-ir  ,  En-ŷtout'ir ,  En-glout-idour. 

De  gtovt ,  par  le  changement  du  I  en  p  , 
gttnip  ;  d'où  :  Gloup,  Gloup-tgear^Gloup-il. 
GLOtiT ,  8.   m.  (  glûul  ) ,   dg.  Goutte. 
V.  Goutta  et  GouUfR. 

ParUtjarm  lou  glout  de  la  roitiado. 
Jasmin. 
GLODT,  OUTA.ad}.  (glout,  6ule).G(nR^ 
mand,  avide.  V.  Gloiitoun. 

Ëly.  du  lat.  gluto,  glouton,  ;téu(t,j7(oM(, 
^Ituft,  bas  breton.  V.  Glout ,  R. 

DijoottM  glout,  le  jeudi  qui  précède  ,  ie 
jeudi  gras.  Gras. 

Ptra  jfloula  on  eremtiina. 
GLODTA.B.  f.  (gloúte),dl.U'pépie. 
V.  Ptpida. 

Ély.  du  grec  fXùiTost  (  gidssa  ),  langoe, 
selon  les  uns,  mais  ce  mot  vient  plutât  du 
lalin  glutui ,  goaier ,  ou  de  gluto  ,  glouton. 
7.  Glout,  R. 

OLODTA ,  s.  r.  (glóute].  Petit  poêlon  de 
terre  ou  de  grèfl.  Avril. 

GLOOTOUN,  ODNA,8.f.(gloulÓun,  6u- 
ne):  bodl&d,  cMinm,  a(nu>&m,  omec.  Gkiol- 
to,ital.  Clolon,  esp.  Clotâo,  porL  filol,  anc. 
cat.  Glouton,  goulu,  gourmand.  Avril,  qui 
désire  ardemment  ;  aSÈimé. 
Élj.  V.  Glout,  R. 

OLOUTODNARIA,  Gblonnie,  cat:  V. 
OLODTODHIA,  s.  f.  (gloulounie)  ;  ■teu* 
cBAHu  ,  auBTODiin.  GMoUonia  ,  ilal. 
Glotoneria,  esp.  mod.  Glolonaria,  port. 
Glolonia,  anc.  esp.  GloulonDerie ,  lice  du 
glouton ,  gourmandise. 
■Étj.  de  gluto,  mit,  gloutoD,  et  deia. 
V.  Glout,  R. 

GLOT ,  s.  m.  vl.  On  lit  dans  les  Slaluls 
de  Limoges:  M  dtu  hom  erubir  tnayxo  di 
palha  e  de  glogt ,  qu'on  a  traduit  :  nous 
croyons  mal  i  propos ,  par  ,  on  doit  cou- 
vrir ma  maisoa  de  paille  etdeglayeul. 

Le  nn<tgloy ,  est  le  même  que  gluy  ,  Voy. 
Clai ,  on  chaume  entier ,  non  foulé ,  dont  on 
se  sert  partout  pour  coutrir  les  chiUBiÌères. 
GLOSA, i).  V.  Gfota. 
GLOZAR,  vl.  V.  Gloiar."- 
GLOZETA,  S.  f.  vl.  Pelile  ^lofie,  gìÓittU. 
Ëty.  de  gUita  ou  jfloia  et  du  dim,  «ta. 

GLO   '-' 

OLDCtru;,  B.f.{gliidiiê).  ff(iié{n«,nom 
qu'on  a  donné  i  nne  base  saliSable  qn'on 
croit  être  l'oijde  d'un  métal  appelé  i7lwrf- 
nium. 

Éty.  du  tnoçùÈ  ghicine,  formé  du  grec 
-fXu^uf  (glQchos) ,  doux , parce  que  ses  sels 
oui  une  saveur  sucrée. 

Celle  base  fuldécouverte  dans  VEnfénod^ 
par  M.  Vauquelin,  en  1796. 

GLUEA ,  S.  m.  Tl.  GlQÎ.  paille  de  seigM, 

mam.Y,auii 


GLU  3St 

OLIIT.B.  f.  Vl.sion.  GJUtM,  esp.  GJh- 
IiM,  ilal.  Glu,  colle. 

Ely.  du  lat.  glultn; glutimi,  m,  s. 

Dériïés  :  Glultn -nî-tlol,  Glutinai  CÎu- 
iin-o[»u,  £n-jlu(,  tnfflui-tr,  fn-alud-ar, 
En-glutin-ar,  Con-gltUin-alio,  £^on-?lultn- 
ar, 

OLDTIN,  s.  m.{giulln).  Gluten. 

oijirnNATnj,  iva,  adj.  *l.  Gluant. 
V.  Giu(. 

Ol-IîmiOS,  OZA,  adj.  vl.  Glotino», 
cat .  Ciulinoio ,  esp.  port.  ilal.  Glulineux, 
cuse;  gluant,  visqueux. 

Argilla  tt  terra  glntinoza. 

Elue,  (le  las  Propr. 

Ely.  du  lai.  ^lutinojui,  m.  s. 

GLUTINOZITAT,  s.  f.  vl.  Cíuít«o«da<ï, 
esp.  GMimiUi,  iiscosilé.  V,  Giul. 

GLDT.vI.  Chaume.  V.Clui. 

GLT 


GNAC ,  s.  m.  (gnác)  ;  >mm  ,  dl.  Un  conn 
de  denl.  Douj. 
GNAL,  8.  a 

Niau. 


■  (8D4').dg.  Nichel.  Voj. 


GNA8PA .  V.  Nttpou. 

ONA8PIER,  s.  m.  tI.  Nom  du  néflier,  à 
Grasse.  V.  Netpier. 

GNASPOD ,  a.  m.  Gare.  V.  Neipou. 

GNAD,  s.  m.  (gnáou).  Onoraalopíe  re< 
présentant  le  cri  du  cbat  qui  demande  ses 

Cowmpaire  gnau  gnau,  compare  on  psr- 
rain  d'emprunt. 
Gnau,  te /'ara  pat  mou,  lest,  tu  n'en  aura* 

18. 

GNAQGNAR,  t.  n.  (gnaoogná).  Pigno- 
dier,  mander  avec  dégodl,  négligemment, 
sans  appétit,  remuer  à  peine  la  mlchoire.  V. 
Uatttgougnar, 

Èly.  du  grecT^!Î6oî(gnatos),macboire,etde 

«■i  (and), en  bau(.  V.  Gaugn,  R. 
rain6«i  ira  aquil  qu«  gnsagnava. 
Fana  lou  dtlieat  tt  longttmpi  naïUgaw. 
Dioul. 

GNABT,  ADTA,  adj.  {gnáool,  áonte), 
d.  béarn.  «autb.  Un  autre,  une  autre.  Vot. 

Quit  ergi  de  ýnaute  Umowi,  qui  se  croit 
d'un  autre  limon. 


,  V.  NupUr. 

V.Nitpok.   ■ 


cmiA,d1.GH)tr.desAKil5wya,K'«s, 
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Gnìa  it  tnumpa,  gida  iejatoiu. 
Coje. 

ONUD,  à,  lim.  Pour  ncaf,  nom  de 
nombre,  V.  AooUjpoDriieufLV.  aossiiVixiv 
et  Nov,  B. 

ONIC  ET  ONAC ,  eipr,  proT.  Pour 
dire ,  démêlé ,  diËÊrent  :  EmUti  m  çnie  H 
gnae ,  Un  ea  castille  ;  n'être  jamais  d'ac- 
cord. 

ONIEDCB,  AU.  de  Nutth.  R.  *.  c.  m. 

QNIGNI ,  a.  m.  (gni-gnij.  Trèg-peUl 
oîseaa  ;  &g.  bomme  tKa-fluel.  Gare. 

GNIP,  d.  arl.  Pour -iVueeh,  R.  t.  c.  m. 

GNIDC ,  s.  r.  d.  arl.  Pour  nuit  Voj. 
JTiMdk.R. 


ONOCB,  Taudon^ilt.  deiViMch,  Rad.  r. 
cm. 

GNmON ,  8.  m.  (gnomÓD)  ;  Gnomon , 
port.  GnOBum,  cat.  cap.  Gnomone ,  ital. 
Gnomon ,  espke  de  grand  atjle  dont  les 
astronomes  se  serrent  pour  connaître  la 
hanteur  do  soleil  et  prind  paiement  du  sol- 
«lice  ;  stjle  d'un  cadran  solaire. 

Et  T.  du  laL  gnomon,  pria  du  jrec  Yivtijxia 
(ginoskÂ),  connaître. 

Un  malnèmalicien  Chinois,  1109  ans,  avant 
].-G.  M  servit  d'un  gnomon  pour  meanrer 
les  tûiuteurB  do  eoleS  aux  solstices  et  aux 
^ninoxes. 


GNDECB,  dl.  V.  N)Ê«eh,  R. 
GNOECBADA,  dl.  V.  ITtuAada  et 

ìiHich,  a. 


GO,  s.  m.  di.  Gobelet  V.  Coub«Ict  et 
Cup ,-  R. 

OOA 

GOA ,  s.  m.  anc.  béam.  Gué. 

Patiar  a  goá ,  passer  à  gué.  V.  Gaffa 
et  Gaff,  R. 

GOADAGNAT  ,  ADA  ,  »^.  et  p,  md. 
V.  Gagnai  et  Gagn ,  R. 

GOADANHAB ,  t.  a.  anc.  béwm.  Gagner. 
V.  Gagnar  cl  Gagn ,  B. 

GOARE,  yl.  béarn.  Gnèrfl,  V.  Gatra. 

OOB 

GObEL  ,  d.  rooerg.  Alt.  de  Gotwl , 
T.  c.  m. 

GOBELET ,  8.  m.  t1.  CvHlete ,  esp. 
Gobelet.  V.  GoubtUt. 

Étj.  Dim.  de  atpa,  coupe.  V.  CWp,  R. 

GO^BLINS,  s.  m-  pi.  fgoubelTna}.  Go- 
belîns,  nom  d'une  célèbre  manufacture  de 
tapisseries  de  haute  lisse  et  de  teinture  de 
Paria. 

Et;.  De  Gilles  Gobelin,  habile  teinturier 
en  laine,  sous  François  l",  qui  fonna  cet 
ètablisseineDt ,  sur  les  bords  de  la  petite 
riiière  de  Bièvre,  laquelle  a  pris  aujourdlmi 
le  nom  de  lÌTÌère  des  Gobelms. 


GOB 

GOBI,  lA,  ad],  (góbi,  óbie);  < 


■nru,  oncaon.  Gourd,  oorde,  engonrdi  par 
le  froid,  en  parlant  des  mains. 

Ai ItU  mani gobiat  ou^o6m,  j'ai  Tonglée, 
j'ai  les  mains  gourdes. 

Abtr  greimp,  dg.  atoir  l'onglée. 

Étj.du  lat.  ^rduf,  sot,  étourdi.  Voj. 
Gourd,  R, 

GOBI,  s.  m.  (góbi);  mmi.  GoU  et 
Gobió,  cat.  eap.  Gobite,  ital.  Ì4om  commun 
i  presque  toutes  les  espèces  du  genre  Gou- 
jon, Goiitut,  V.  Gobou,  et  à  une  partie  de 
ceux  du  genre  Cyprinvt,  poissons  ael'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Gjm- 
nopomes  (ï  opercule  lisse). 

Ëty.  du  lai.  gobiiu,  dérivé  du  gnc  xoift^t 
(kûbioa],  goujon. 
'  GOBI,  s.  m.  son  conraa,  aoiijmni,  aon, 

auraauii.  Le  goujoo  ordinaire,  GÎÂio  cul- 
garii,D\ct.  Se.  Kal.  Cyprinut  gobio,  Lin. 
est  celui  que  l'on  connaît  le  plus  générale- 
mei>t  sous  le  nom  de  gobi  ou  de  goitjmin.  Il 
habile  les  lacs  el  les  rivièrefl.  Sa  chair  est 
estimée  el  de  facile  digestiou. 

GOBIODN,  a.  m.  (gobióun).  Niannicéen 
de  l'aphie,  Gobou. 

El;,  du  grec  xu&Sim  (odfaidioa] ,  petit 
goujon, 

fiOBiOUN  RATAT ,  8.  m.  Nom  nicéen 
du  gobîe  zèbre,  Gobtu*  t«6ruj,  Rîbeo  ,  pois- 
son de  l'ordre  des  HolobraDchea  el  de  la 
famille  dea  P1£copodes(à.pieds  ou  nageoires 
inférieures  jointes). 

■  GOBOD,  B.  m.  (góbou).  Nom  commun  i 
la  ]>lupart  des  espèces  du  genre  Gobie, 
Gobitu,  Artedi,  poissons  de  Tordre  des  Ho- 
lobranches et  de  la  famille  des  Flè«)podes 
(k  pieds  ou  nageoires  inférieures  jointes) ,  et 
particulièrement  : 

A  l'aphie  ,  Gobiua  aphia ,  Un.  dont  la 
chair  est  estimée. 

Au  pagauel,  Gobitu  paganellui,  Ijn,  qui 
atteint  deux  décimèlresde  longueur. 

A  l'ensanglanté,  Gobiut  enuntalui.  Lin. 
qui  parvienlMa  longueur  de  deux  décimètres, 
el  doDl  la  chair  est  fort  délicate. 

Au  noir  brun,  Gobtuf  bíeoíor ,  Lîil  qui 
n'atteint  qu'un  décimètre  ;  très-commnn. 

Au  menu,  Gobtut  minuluj,  Lin.  qui  n'a 
qu'uu  dcmi-décimèlre. 

Au  nébuleux,  Gobivi  nebuiom,  Lin.  dont 
la  longueur  parvient  à  uodécimètre  et  demi. 

£t;.  Altération  du  lat.  gobiut.  V.  Gobi. 

GOBOD ,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que 
l'ondonne,  iNice  : 

Au  gobie  colonien ,  Gobiut  eolonianut , 
Risso. 

Au  gobie  Ì  filament,  Gobiut  filamentonu, 
Risso. 

Au  gobie  h  longs  rajons,  Gobiut  bmgira- 
dfolua,  Risso. 

GOBOU>BLANC ,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  i  Nice,  selon  H.  Risso,  au  gobie 
JOEO,  Gobiuf  joio.  Lin.  poisson  du  même 
genre  (jue  les  précédents,  qui  a  un  décimètre 
et  demi  de  longueur,  et  do  ut  la  chair  est  fade. 

On  donne  encore  le  même  nom,  dans  le 
mime  pays,  au  gobie  leSueOr,  Gobiut  Suarii, 


GOB 

Rtaso,  qni  n'alMnt  qoe  nenf  enthntlni  de 
longueur. 

GOBOD- JAtTNE ,  8.  m.  Nom  nicéeDda 
gobie  doré,  Gobiut  auratut,  Risso,  poiaiaD 
du  même  genre  que  les  précédents,  qid  par- 
vient ì  peine  à  la  longuenrifmid£dmtlK,el 
dont  la  chair  est  très-bonne  i  manger. 

GOBOD-HEOBE ,  i.  m.  Nom  nitécnAi 
boulerot  ou  goujon  noir,  CoMuj  tíger',  Là. 
poisson  du  même  genre  que  les  ptécédeiita, 

3  ni  atteint  la  longueur  de  deux  décimètrea,tl 
ont  la  chair  est  très-bonne. 

OOBOD-RATAT  ,  s.  f.  (gohoa-rni). 
Nom  nicéen  dn  gobie  le  «uew.  Voj.  Oom 
blanc. 

OOBOD-BODGE ,  8,  m.  Nom  nieén  di 
gobie  ensanglanté,  GoMus  ffiMMlalw,  lia. 
V.  Gobou,  3. 

GOBOD- TABIAT,  R.  ta.  Nom  DicétB  do 
gobie  nébuleux.  V.  Goòoii,  6. 

GOC 

OOC,  8.  m.  f  1.  J«a.  V.  JEm. 


GODA,  s.  r.  (gode),  dl.  ■ 


,.'  Vieint 


Ûg.  feinéanle,  paresseuse  ;  lemme  de  mn- 

Faire  la  goda,  dg.  se  pavaner. 

GODASSA,  s.  f.  {godasse},  di.  Le  bn»- 
haha  d'une  assemblée.  V.  Cadatta, 

OODEAHD8,  8.  m.  (godeámiii).ilb)l 
emprunté  du  latin,  réjouissons-DOOS,  pour 
désigner  un  bon  repas,  un  repas  joyetu,  va 
feslin.  V.  Caud«awius  et  Gaud,  R. 

GODEFBOI,  nom  d'homme  (godtfrói); 
BODEirmooA.  Godefroy. 

Pair.  L'Eglise  honore  cinq  sajobdsce 
nom,  les  13  janvier,  9  juillet,  8  octobnelS 
novembre. 

OODOLODS,  ODSA,  adj.  [gondoologi, 
óuse),  dl .  Bien  portant,  en  bonne  tanlé. 

OODOD ,  B.  m.  (gódoti)  ;  ms.  Pour  go- 
belet, V.  Goubftcf. 

Ëty.  du  vieux  français  godait,  bière,  di- 
rivé  de  l'aoel.  goodalt ,  bonne  bière,  d'oâ  1< 
français  godailler,  boire  à  plusieurs  lepiÌM). 
dans  la  même  journée,  et  avec  excès;  ai- 
de mar.  le  piston  d'une  pompe. 


GOEBNAB,  f.  a.  Tl.  GonveiMT.  Voj. 
GouDirnar. 

GOERBA ,  8.  r.  anc  béam.  wvoM'  V. 
fiiterr a  et  Guerr,  R 

Gor 

OOF,  ATA,  adj.  {gof,  6fe),  dl.  Tout 
mouillé,  tout  trempé. 

Ely.  Ce  mol  est  celtique, selon  M-Astmc. 

GOFAINO  et 

aorAiNON,s.  m.  vl.  GonfaiHwelgo'i- 
falon;  bannière  de  r£glise,&  fanons,  voy. 
Gonfalon. 

GOFE,  OFA,  adj.  (góTe,  ófe):Qe»»- 
Rempli,  le  :  enflé ,  qai  parait  contenir  besif 
coup  de  choses ,  parlant  d'on  sac,  d'uM 


ô' 


GOF 

liocbc;  DMl&il,  nul-bilî,  milcdroit;  ru^ 
■a  loucher;  iloOe  qui  sa  «oulieul  de  soi- 
iBéme. 

OOFE,  OFA,  arij.  (góré.ófe);  aorn. 
Boufliol,  inle,  gonfle,  bouraoufllé, bouffé , 
ilBedil  des  élofTes  qui  se  souticDneDt  d'elleg- 


QOFFA,  s.  f.  (ftófe);  sorrA.  Pourcoifle 
dodupesu,  V.Cnfa;  pour  copeau,  Vof. 
Jtìían. 

Gafa  d'un  agi  i«  rtuin,  peau  d'uD  grain 
de  r*Ì8ÌD. 

Gofa  dotm  liovmi,  £cale  des  légumes.  V. 

Gofa  qut  fat  la  varlopa,  copeau. 

aOFl>  S'  m.  (gôfl).  Nom  avignonnais  du 
goujon.  V.  Gt^i,  dootyo/ioe  parall  élre 
qu'une  «liera tion. 

GOFO  et 

60FON  ,  ïl.  V.  Cou/bu». 

OOFREDI  ,  nom  d'bomme  (goufrèdi)  ; 
Goffrtdo,  ital.  Godofrtdo,  esp.  Godefroy. 

L'Eglise  honore  cinq  saintBdece  nom.  le 
13  jtnvier ,  9  juillet ,  8  octobre  et  S  uoveui- 
bte, 

ooa 

OOGA. ,  B.  f.  (gúgae),  dl.  Perruque  mal 
peignée ,  tîeille  perruque,  V.   Tignatta. 

GOOA ,  s.  r.  i  gógue  )  ,  d.  bas  lim.  Bou- 
dio.  V.  Bimdin. 

Goga  mota  ,  persoDDe  mole ,  llche  ,  sans 
force  et  sans  vigueur.         , 

aooALHA ,  V.  Gogutla  et  Gaud ,  R. 

QOfiAT ,  B.  m.  (gougà)  ;  ■onu»  ,  d.  bis 
lim.  Booillon  dans  Taquet  on  a  fait  cuire  du 
lioadin. 

Ëlj.  de  goga  ,  boudin ,  et  de  <U ,  fait  avec 
le  boudin. 

aoai>,s.  m.  (gódgis),d.m.  lAnk-mc, 
H,wu-iu-*wM.  Le  jeu  de  coupe^tète.  V. 
CHivalita. 

OOOO  ,  (gógó),  eip.  ad».  A  gogo,  h 
EOgo ,  mol  qui  n'est  d'nsage  que  dans  celte 
MçoD  de  parler,  tnovrc ,  viangtar  à  gogo , 
viire  Ì  gogo ,  «ivre  dans  l'abondance. 

Élj.  de  l'anglais  1709  et  agog ,  Taire  nallre 
le  désir ,  Fenvie. 

Ftaur<  à  gogo,  TÎTre  il  bouche  que  veui 
lu ,  selon  ses  désirs. 

OOOOT,  s.  m.  et  a4j.  tI.  Coca. 

GOaCETA,  s.  r.  (gouguète);  oaaAi«&. 
Mol  conservé  dans  les  phrases  suivanlts  : 
£itr<  «n  gogueta,  fairt  go'jMtta,  Tr.  être  en 
goguetles,  être  en  ses  goguellcs. 

E17.  du  rom.  jTo^a,  raillerie,  plaisanterie. 

00! 

ooi ,  V.  r;oy. 

OOINA,  s.  f.  (gôioe);  wwak.  Femme 
publique,  prostituée. 

ËlT.  du  grec  x4iv!i<  (koinos),  g£n.  xoiv^ 
(kolaê),  commun,  impur,  immonde. 

OOINAgSA,s.  f.  (goinàsse);  noiinui*. 
Augm.  dipr.  de  Goina,  t.  c.  m. 

oonu,  s.  r.  (gó'ire] ,  di.  u  miiu.  V07. 

Vifan  el  Buta, 
TOM.  n. 


GOJ 


GOJOn,  B.  m.  (godjou);  ooawa.  Butor, 
lourdot,  Bot,Btupide.  V.  Sotgyou, 


GOL 
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GOI^.B.  f.  tI.  ai 


,.  Cola,  cat. 


gosier,  y ,  Goula  t:l  Goul, 

GOIiAOA ,  s.  r.  tI.  Golada,  cat.  Goulée. 
V.  Gouladt  et  Coul ,  R. 

aOLAIO,  vl.  s.  m.  Gosier.  V.  GoiuUr. 

GOLAlROS.s.m.Tl.Muioi.  Gosier.  V. 
Gouiier  et  Goul,  R. 

aoiiAJOS,  8.  m.  t1.  Gosier.  V.  GohI, 
Rad. 

OOLAR,  s.  m.  t1.  GOFgenn.  V.  Goul, 
Rad. 

GOLATRO,  tI.  Golaro,  anc,  cat.  Go- 
sier, gorge.  V.  Goul,R. 

OOI.ESKIAH ,  V.  D.  vl.  Chercher  avec 
ardeur. 

GOLET,  s.  m.  tI,  Goulet,  gorge,  dé- 
filé. V.  Goul.  R. 

GOLETA ,  S.  m.  vl.  Goutette ,  goulet , 
chenal.  V.  Gou^R. 

GOLFAINO ,  vl.  V.  Gonfalon. 

GOLFATNO,  B.  m.  vl.  Drapeau.  Vo;. 
Coti/atnMi. 

GOLFE,  adj.  (golfe),  dl.  Maladroit, 
gonflé,  boufTant,  qui  bouOe.  se  dit  de  la 
roideur  de  certaines  ëloOes.  V.  Goftel  Ft, 
Had. 

GOLFE,  S.  m.  (góiré):  »m,  umn. 
Golfo ,  ital.  esp.  port.  Golfe,  étendue  de  mer 
qui  s'avance  dans  les  terres,  oi)  elle  est 
renrermée  tout  h  l'enlour  ,  eicepté  du  cAlè 
de  son  embouchure. 

Étj.  du  grec  wJiiTOî  (kolpos),  golfe,  re- 
pli sinueux. 

GOLFO,  8.  m.  vl.  Golf,  cal.  Got/b, 
cat.  esp.  port.  ital.  Golfe. 

GOLÌART,  vl.  Goliart,  cal.  V.  Goliador 
el  Gol,  B. 

GOLIART  ,  adj.  vl.  Fripon ,  mauvais 
sujet;  goinfre,   glouton.  V.  Goût,  B. 

OOLIAS  ,  dg.  Bergejr.  V.  Gouluf  et 
Gouf ,  R.  en  vl.  nom  d'homme,  Goliath. 

aOUBADT,  d(.  Goinfre.  V.  Gatavart 
et  Goul,  R. 

OOI4B ,  V.  a.  vl-  Avaler ,  engloutir. 
V.  Goul ,  R. 

GOLIS,  s.  m.  (gólis) ,  dl.  MBUM.  Bi- 
freur,  goinfre.  V.  Galavart  et  Cotd,  R. 

GOLL&,  s.  f.  (gúlle),  dg.  Poire eicessH 
veroenl  mure.  Jasm. 

OOLLET,  f.  m.  (gollé),  dl.  CbátaÌgM 
retraite  ou  avortée.  Sauv. 

GOLNA,  s.  f.  (gólne).  Nom  toulousain 
de  l'agaric  clou.  V.   Vtrdeta. 

OOLOIS  ,  Avril.  V.  Gauloii. 

GOLOS ,  OZA  ,  adj.  vl.  oau».  Colos  . 
cat.  Goloto,  esp.  port.  ital.  Goulu,  gour- 
mand. 

Étf.  du  lat.  guloiui.  V.  Goût,  R. 

GOLOSITAT ,  B.  f.  vl.  BDuiuTA*.  Golo- 

tUà,  ital.  Avidité)  gourmandise,  V.  Goui 
Rad. 

OOLOZ ,  vl.  V.  Golof . 


GOLOZABIEN  ,  adv,  vl.  Golotontnte , 
esp.  port.  ital.  Goulâmsnt.  V.  Goul,  R. 
GOLOZITAT,  vl.  V.  Golorital. 


GOLODAMEN,  adf.  vl.  Goulámeut.  V. 
Goul,  R. 

GOLDT,  adj.  vl.  Goulu,  gourmand.  Y. 
Goul.  R. 

OOM 

GOBIA,  b.  r.  vl.  GowM,  cal.  esp.  Gomme. 
V.  Goumaet  Goum,  R. 

GOBIFANO,  vl.  V.  Gonfalon. 

GOBEFANONIER,  vl.  V.  GonfanoitUr 
et  Gnun/'alountir. 

GOMFAHOaER,  8.  m.  vl.  V.  Gonfa- 

G0M08,  OEA,  adj.  *l.  60MOSO,  port, 
ita).  Gommeui,  euse. 

Élf.  du  lat.  gummoiut.  V.  Gowfi,  R. 

aOHOZITAT,8.  f.  vl.  Gomoiidad.  esp. 
Gommositè,  qualité  de  ce  qui  est  gommeux, 
V.  Goum,  R. 

OOM 

GONA,  B.  f.  vl.  fíoua.  eiL  V.  GountlUi. 

CtONDOLA,  s.  f.  (goundóle);  wnmDotA, 

i^Bou.  Grunitola,  cat.  esp.  Gondola,  itsi. 
Gondole,  petite  barque. 

GONEL,  adj.  et  s.  (gonëi],  dl.  Gogue- 
nard; envi.  robe.  V.  Gvutla  et  fîouncl , 
Rad. 

GONEL&,  B.  f.  vl.  Confia,  cat.  Robe, 
tunique,  cotte,  Jupe.  V.  fîounela  et  Gountl, 
Bad. 

GONELLA,  s.  f.  vl.  Gsiula ,  cat.  Voy. 
Councla. 

GONFAINO,  vl.et 

GONFAINON,  V.  Gonfano  et  Gonfalon. 

GONFALON,  B.  m.   vl.  aonuo,  mb- 

.       '        CÔn^ânon, 

anc.  cat.  ConfaUtn,  esp.  Gonfalane,  îtal. 
Gonfalon,  bannière  d'église  k  trois  ou  quatre 
fanons.  V.  Goui^alon. 

C'était  anciennement  une  écharpe  00  ban- 
delette terminée  en  pointe  dont  lea  chevaliers 
ornaient  leurs  lances. 

Ëty.  defdTion,  drapeau,  dérivé  delà  basse 
lat.  fano,  ont/,  étendard,  pris  de  l'allem.  fant, 
m.  s. 

GuTi,  dans  la  langue  de&  Goibs,  dit  H. 
Raynouard ,  signifia  combat ,  el  gunt/ano, 
étendard  du  combat. 

GONFALONIER ,  8.  m.  vl.  Gontalonier, 
celui  qui  porte  le  gonfalon  ;  porte  ensei- 
gne. 

Ety.  dejOR/itlonetdeiar. 

GONFANO,  vl.  V.  Gonfalon. 

OONFAHONIER,  s.  m.  vl.  uiDuoiRn. 
oon-uoB*.  Gan/'anoner,cat.  Confalonier, 
■ne.  esp.  Gonfalonitre,  ital.  Gonfanonier. 

OONIO,  s.  m.  vl.  oonoi.  Gonion,  pièce 
de  l'armure  défensive,  coite  de  mailles,  casa- 
que, tunique.  V.  Gounel,  R. 

GONIOS,  s.  m.  pi.  Uangonsaux. 

OONOn.,  s.  m.  d.  vaud.  Genou.  V07. 
Ginoulh,  R. 
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GOOIl...,CberchnenCauoD  Cou...,  les 
moisque  TOUS  at troavtrezpu  m  Goou.. 

aOOQBEOEAR,  V.  Gaubegear. 

OOODGHBT,  g.  m.  V.  Oauehel, 

OOODCHIEB,  V.  Gauchitr. 

GOOOCHDEGNA,    a.  Í.  V.    Ganh 
rflhoj.  Gare. 

OOODGNOnN,  Gare.  V.  Gavai. 

OOOUBANIER ,  V.  Gavranitr. 


GOP 

GOPA ,  8.  (gópc) ,  Porte-hii. 

Ely,  du  grec  xOTioî  (kopos),  peine,  traviil. 

aoPiL.s.  m-Tl.  «mni,.  ReDard.  Voj. 
BHitard. 

Ëty.  du  lat.  vulptt,  voulpt§,  gotUpti, 
goupil. 


OOB 


OOR ,  s.  m.  et  • 


w,dl. 


Èlj.  àa  b»  brelon  gorr,  m.  s.  gor  en 
gallois,  signifie  pus. 

GOBA ,  s.  f.  (gère).  Nom  nicéen  du  pîca- 
rel  gore,  SmarU  gara,  Risso,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la  dm.  des 
LÊÏopomes  (à  opercule  lisse). 

GOHA.s.f.  (gore);  ,^,^c.  Nom  ni- 
cÉen  du  spare  Osbeck  ,  Sparui  Oibêth,  Lac. 

(loisson  de  l'ordre  des  Holobranches  el  de 
a  même  fom.  long  de  trois  dÊcimètres. 
Étj.î 

GORBEL,  g.  m.  vi.  Corbeille.  V.  Gmt- 
baifco  et  Corfteii,  R. 

OOnc,  s.  m.  tI.  Gorg  ,  cat.  Corjo,  lia!. 
Qouffre,  créai  ;  torrent,  profondeur. 
Ély.  du  lat.  gurg»,  gouffre.  V.  Gorg,  R, 
GOHD ,  »1.  «,«T,  «o«T,  V.  Cour  et  Gorg, 

OORD.adj,  tl.  Cord.cal.  fiorao,  esp. 
port.  Succulent,  gras. 

GORDIEN,  nom  d'botmne  (gourdièin). 
Gordien. 

Pair.  L'Église  bonore  deux  saints  de  ce 
nom,  les  10  mai  et  17  septembre. 

OOBDON,  ONA,  sdj.  ïl.  Cordon, esp. 
Ample.  ' 

GORDONBH,ESA,g.  (gordonÉs , ésel , 
dg.  Habitant,  ante,  de  Gordon. 

GORG,  cane,  «>mH,  .o»  ,  •«..  , 
rsdical  pris  du  laiiogurgti,  ilw,  gouffre, 
abîme,  gorçe,  formé  par  ouornatopée,  c'esl- 
■-dtre,  par  imitation  du  bruit  que  fait  un 
liquide  en  m  précipitant  dans  un  conduit 
étroil ,  ou  du  grec  f  op^ûpa  (gorgnra),  «mal, 
conduit. 

De  gurgei,  par  apocope  et  changement  de 
Meno,  ýor^,-d'où:  Re-gorg-ar,  Gorg-a, 
Gûrgt-a,  Gwgt-ada,  Gorg-tira,  Gorg' 
Hreta,  Gorg-iat.  Gorge-otit,  En-gorge-ar, 
£n-gorgt-al ,  Dtt-engorgear ,  Re-gorgt- 
ar,  En-gorgeo'mmt ,  Dei-gorgt-ar,  Di- 


GOR 

gorgt-ar ,  Et-gorgt-aiovf ,  Det-gorge-at , 
En-gor-el-at,  En-gorg-ar,  De-gorge-at, 
Eê-goTge-ar ,  Et-gorge-at. 

De  gurgtt,  par  apocope  et  cbaDgeroenl  de 
K  en  ou,  ^OHrg,  i^our;  d'ob  :  Cour,  Govrg, 
Gourg-a,  Gowrg-ar,  Govrg-ai ,  Gourgt- 
ada,  Gourge-artl,  Gourg-tirela,  Gourj- 
ia*  ,  Gourg-tra  ,  Cour^-ouir-ai,  Courg- 
ouiy,  GourgailK-ar  ,  Bn-gourg-ar  ,  En- 
gourge-ar  ,  Eit-gourgta'tittnl ,  En-gour~ 
ge-al ,  En-gourg-tt  ,  fn-^our^-oul-ar  , 
Gourg-era.  Ran^gour-gear,  G<nt$-ier,  De~ 
goit-ar,  Et-go»ê-ilh-ar.  En-govrl,  Gourg- 
al,  Gourge-ada,Gouerg-a,  Gouftr-f, Cour- 
go)il'i»a  ,  En-gouffr-ar ,  Eii-gotiffr-et , 
Goargtnii-ar,  Govrgu-tgear ,  Gourgn-iera, 
Gore,  Gord,  Goury-ada,  Gount-t>r,  Gorge- 
areou,  Gorg-tira,  Gourj-areo»,  Gorj-a. 

OOBOA,  s.  f.  (górgne),  dl.  Gorga,  cat. 
V.  Gorgia,  Gourga  el  Gorg,  R.  en  vl.  gor- 
ge, gouttière;  plaisir, allégresse. 

GOBGEA,   s.  f.    (gouérdge);    aoau. 


ooDBaaEA,  GBAs&v.  Gorga,  anc.  cal.  esp, 
GoTja,  esp.  port,  Gorga  et  Cw^'a  ,  ïtal. 
Gorge,  passage  étroit  entre  deni  montagnes. 
V.  Corj<a. 

Chenal  ou  cbeneau,  canal  de  pierre,  de 
plomb ,  de  fer  blanc  ou  de  bois  ,  placé  à  la 

tarlie  inférieure  d'un  toit,  pour  en  recevoir 
!s  eaux.  La  gouttière  est  le  petit  canal  qui 
(tu  chenal ,  conduit  ou  lance  les  eaui  dans  la 
rue  ;  chenal  ou  cbeneau ,  est  aussi  le  nom  du 
conduit  ÌDclÌDé  qui  mcue  l'eau  sur  la  roue 
d'un  moulin  ou  d'une  forge. 

Gorgta  dt  moufiti,  canal  de  moulin, 
noue,  tuile  en  forme  de  canal. 

Êtj.  du  grec -rapY^^pslgorgura},  canal, 
conduit.  V.  Gorg,  R. 

OORGEA,  s.  f.  (gór^je};  go.».  Gosier, 
gorge,  partie  antérieure  du  cou  correspon- 
dant BU  larynx  et  à  l'arrière  bouche  ;  le  sein 
d'une  femme;  détroit,  passage  entre  deux 
montagnes,  etc.,  pour  gosier.  V.   Garga- 

Éty.  dn  \»X.gwgtt,  gouffre.  V.  Cor^.R. 

La  gorgta  mi  dtgotUa  ,  la  bouche  m'en 
sèche. 

Preeharptr  sA  gorgta ,  Être  sur  sa  bou- 
che. 

La  gorgta  U  /Wnia,  la  guenlelui  pèle. 

A  la  gorgia  elavtlada ,  il  a  la  gueule 
pavée. 

Pltin  jusqu'à  la  gorgta,  rempli  jusqu'aa 
menton. 

GOHGEA-n-uiDF,  s.  f.  Lucarne,  fenêtre 
pratiquée  au  toit. 

GORGEA-*nA.,  T.  a. (górdge-TÌrí).  Dé- 
figurer, tourner  la  gorge  sens  dev  an  [-derriè- 
re. V.  Gorg,  R. 

GORGEA-RHU  n,  V.  r.  Se  coDtreTaire , 
se  déGgurer. 

ooRGEA-nau,  S.  m.  (gordje-TÌri},  dl. 
Difforme,  qui  a  la  bouche  de  travers.  Voy. 
Embtiial. 

OOROEAOA,  s.  r.  (gonyide);  wn>->u- 

gée,  bouchée ,  la  quanlilë  de  liquide  qu'on 
peut  avaler  en  une  fois. 

Ely.  de  gorgia  et  de  ada.  V.  Gorg,  R. 

On  dit,  en  français,  une  gorgée  d'eau  elUM 
bonchée  de  pain. 
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,  T.  a.  (goori*),ettmpr.ao»- 
aau.  Gorger ,  donner  a  manger  ou  à  boira 
avec  excès,  et  fig.  combler .  remplir ,  go^er 
de  biens,  de  richesses.  V.  Gavar. 

Ëiy.  de  gorgia  et  de  la  tenn.  ad.  ar, 
remplir  la  gorge. 

aOBGEAREOD,  S.  m.  (gourdjatèoD) ; 
oocuABBOB,  Abée,  tuyauenbois  par  oiicoD- 
le  l'eau  qui  fait  tourner  un  moulin  ;  ouver- 
ture par  oh  se  vide  un  bassin.  Avnl.  Vo]. 
Sounda  el  Cor^,  R. 

GORGEIBA,  s.  f.  vl.  Gorglri ,  ont- 
ment  dont  les  femmes  paraient  leur  gorge. 

Ély.  V.  Cors.  R. 

GOBOEIRETA,  s.  t.  (  gourgelréte  )  ; 
aoraauHiTA,  wnwua,  ooHutu,  vl.  GoTgC- 

retie.  collerette  cousue  à  la  chemise. 

OOBGEOLU,  dl.  Goinfre.  V.  Coalawri 
et  Gorg,  R. 

GORGEOUN,  S.  m.  (gourdjoun);  aova- 
Honi.  Petite  gorge,  petit  ravin  Aub. 

GOHOERET ,  g.  m.  (gourdgéré).  Gorge- 
ret,  instrument  de  chirurgie,  servant  Í  intro- 
duire les  tenelles  dans  la  vessie,  et  i  diriger 
le  bistnurì,  dans  l'opération  de  la  Bstule  t 
l'anus. 

Ety.  Dim.  dégorgea,  petite  go^,  petil 
canal, k  cause  de  s*  forme. 

Pierre  de  Harchetlis  ,  cél^re  profeMnr 
de  Padoue,  mort  en  1673,  est  le  premier  qoi 
ait  fait  mention  de  cet  instrument. 

GOROEREYTA,  vl.  V.  GorgtrtU. 

GOBGETRETA,  S.  f.  vl.  Gorgitt^Ua, 
ital.  Dim.  de  gorgiira,  gorgerelle.  V.  Cerf, 
Rad. 


Éty.dejrorasaetderaagm.aa.  V.  Gors, 
Bad. 

GOBGIERA,  s.  r.  Tl.  Gorgimi,  M. 
el 

OOBGIEU,  a.  m.  vl.  6orji«riii, amvt 
du  cou.  V.  Gorgiira  et  Gor^.R. 

GOBGO,  s.  m.  (górgue),  d.  bas  lim. 
Homme  k  l'aise  et  bien  rspu.  qd  regtnle 
avec  indillerence  ceux  qui  sonOteoL 

GOBGOLH,  8.  m.  tl.  Gouffre,  fioar. 
V.  Gorg,  R. 

GORI,  g.  m.  (górí),  dl.  Le  même  qu 
Buvaehouti,  v.  c.  m. 

GORIAD  ,  M  MUA ,  d.  lim.  De  boD 
appétit.  V.  Coumu,  Debouena  et  Cowl,  B. 

GOBJA,  etcomp.  Gorja,  cat  V.  CorfM 
el  CoTjT,  H. 

GOROD.  désinence,  employée dins des 
nomg  de  ville.  Il  aigniBe  ville,  enrune:  el 
modiGé  par  un  adjectif,  il  produit  le*  nom 
de  Novogord,  ville  nouvelle,  Bittgoni, 
ville  blanche,  etc. 

GOBP ,  s.  m.  dl.  Pour  corbeau.  Voj. 
Courpatae  et  Corp,  R.  Pour  batte.  Voy. 

GOBBA ,  a.  r.  (gòrre] ,  dl.  Livrée  i'm 
noce.  V.  Livrtya. 

CMBBA ,  S.  r.  dl.  Pour  tniie.  V.  IVMa- 

Éty.  V.  GwH. 

GOBRAS ,  dg.  Aflhpiets. 

Ëly.  Du  celt.  selon  Aslruc 

GOBBETIEB ,  s.  m.  vl.  Courtier.  Voy- 
CDwri-.  R. 

8.  m.  (górri)  ;  >mm.  Nihb  qn  m 
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àoDBB  >at  eocbou  dans  une  partie  de  la 
H.-Pror.  fonl,  petit  cochon.  Avril. 

ËI7.  du  grec  xiHpot  (koiroB) ,  cochon  , 
pore. 

OOBBIODIiAB ,  T.  D.  dg.  Grogner,  en 
paHiDl  du  cocboD. 

tlj.  de  gorri ,  codioa ,  et  de  itmlar. 

WBSA,  8.  f.  (gérse} ,  d.  bu  lim.  Lieu 
rempli  de  décombres  ou  de  pierres  ou  de 
DMuraites  herbes  ,  qu'on  oe  peut  utiliser 
qu'en  le  déblayant.  Bèron. 

OOBTZ,  adj.  *l.  Gourd,  perclus  de 
froid.  V.  Gobi  cl  Gourd,  E.  glootoD.  V07. 
Goml.R. 

OOB 

OOSBA,  8.  r.  *1.  Goisa,  uL  Chieane; 
madiÌDe  de  guerre.  V.  Gox. 

OOSSET,  s.  m.  tI.  CoM«t ,  est.  Goi- 
fwnUo ,  esp.  Dim.  de  got,  petit  chien. 

<KMSO,  et 


OOST ,  •.  m.  vl.  V.  Govn. 

GOSTAR ,  *1.  V.  GotMar  et  Gouil,  R. 


OOTA ,  8.  f.  Tt.  Gota ,  est.  esp.  GoMtU, 
y.CouUa;  crampe,  V.  Cratnpa;  joue.  V. 
Ga%la. 

OOTA ,  nom  de  Temme.  V.  Margarida. 

OOTAMEN,  t.  m.  ?1.  «hmiambit.  Fil- 
tntioD,  dégovuement.  V.  Gtml,  K. 

GOTAB,  V.  n.  vl.  Goutter,  couler  goulte 
kgouUe.  tacheter  V.6owl,R. 

aOTAniA,e.f.il.  GoIaHa,  cat.  Angm. 
d£pric.  de  901a,  grosse  goutle.  V.  G01U,  R. 

GOTAT,  ADA,  adj.et  p.  tI.  Teint,  ta- 
cbeif ,  moncheié.  v.  GotU,  H. 

GOTGBEBA,  8.  f.  (golchére),  d.  béara. 
Bombance,  grande  cbèrè.  V.  Boumbanfa. 

GOTEiABœNT,  *l.  V.  GotoMen  et 
Coia,R. 

QÚTEXAB ,  V.  n.  i\.  Got^ar ,  cal.  port. 
Gottar,  esp.  port.  Couler  goallê-i-goulle, 
distilter.V.  Gota,R. 

GOTERA ,  s.  f.  anc.  béara.  Golèra ,  cat. 
ttp.  Gouttière.  V.  Goutiera  et  Gimtt,  R. 

GOTETA.  s.  f.  vl.  PeUle  goaile.  Voy. 
Cwltla  el  G01M,  R. 

OOTHIQIIE,  GA ,  adj.  (goolbiqnè,ique)i 
«Kmga.  Gotito ,  itai.  esp.  Gothieo,  port. 
Oetit,  uL  Golhiqoe  ,  au  propre ,  qui  vient 
des  Golhs,  et  au  Bguré,  ancien,  hors  d'usage, 
qai  est  ïla  manière  des  Goths. 

Élj.  de  GhoU  t  nom  d'an  peuple  sorti  du 
Noro.ctdela  lerm.  propre  aux  adj.  t^u», 

KO. 

Ettrilwra  goutkiea.  V.  Eicrilura. 

^rchtlectura  gouthUa.  V.  Ordre*  iTor- 
tMlcftwa. 

Ce  fut  vers  l'an  400,  que  tes  Visigolbs  in- 
Iroduisirenl,  dans  l'Occident,  cet  ordre  d'ar- 
ïbiireiore. 

CiiK|uante  ans  après  elle  fut  adoptie  dans 

QOIBS,  s.  m.  pi.  Godol,  port.  Golhs, 
Ptvplet  qui  prìmitÌTemeDl  habitaient  le  fioid 
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de  r&m>pe,eiquifirent  des înciirsiODS  dans 
le  Midi  de  la  France  ,  j  conquirent  beaucoup 
d'Etats  el  j  fondèrent  plusieurs  rojaumea. 

Ëtj.  du  lai.  gothi. 

Ceux  qui  occupèrent  les  Espagnea  prirent 
le  nom  de  Visigothsou  Goths  Occidentaux, 
et  ceux  qui  enirërenten  Italie,  celui  d'Oslro- 
goths  ou  Goths  Ortenlaui. 

OOns.a.  m.(gótis),  dl.  Foasellc.  Voy. 
ParanUnU. 

tlOTJO,8.r.dg.  Gauche? 


OODACSU,  s.  f.  (gouitcbe).  Gouache, 
peinture  dont  les  couleurs  ne  sont  détrem- 
pées qu'avec  de  l'eau  gommée. 

Ëly.  derilal.^uain(.m.s.dérivéde  l'ail. 
waiitr,  eau,  peinture  ï  l'eau, 

La  peinture  ì  la  gouache  est  k  la  fois  la  plus 
ancienne ,  la  plus  prompte  et  la  plus  expé- 

GODAITAR,  V.  a.  (goaallá) ,  d.  béara. 
Pour  garder,  V.  Gardar;  pour  attendre ,  V. 
Eiperar  et  Gait,  R. 

GODALHA,  s.  f.  (gouaille^;  «ha». 
Moquerie,  plaisanterie,  badinerie;querelle, 
difTerent. 

Étj.î 

GODALHAIRE,  AIRA,  8.  (gouaillaîré, 
ilre),  d  bas  lim.  Plaisant,  badin,  talmittairt. 

GODAIiBAR,  V.  a.  (gouaillà).Se  moquer, 
plaisanter,  railler  quelqu'un,  badiner. 

É[;.  de  goualha  et  de  or. 

tlODAPOD,  s.  m.  (gouipou);  BCHon- 
*DH.  Riche  ,  opulent,  cbel,  le  commandant 
d'un  corps:  celui  qui  a  de  l'influence  sur  les 
autres  ;  nomme  grave,  qui  en  impose. 

Ély.del'esp.fouapo,  vaillant,  magnifique, 
galant. 

GOOARBA,  d.du  Var.V.  Gouerba  el 
Curbtlh,  K.  et  Voy.  aussi  en  ouar  et  en  or, 
les  mots  que  vous  ne  trouverei  pas  en  ouar. 

GOUABOAR,  vl.  béarn.  V.  Gardar  et 
Gar4,H. 

GODAROA ,  Gare.  V.  Gorgta. 

GOUARICH  ,  d.  béirn.  V.  Garil. 

GODARIR,  d.  béarn.  Guarir,  caL  V. 
fîarir. 

OOUABP ,  s.  m.  (gouérp).  Nom  qu'on 
donne,  à  l.a  Moite,  B.-Alp.i  une  espèce 
de  serpelle.  V.  Poueouyoun. 

GODASAINO,  dg.  Pour  gain.  V.  fîofan 
et  Gagn,  R. 

GODASTOU.adj.  m.  (goúaslou);  aun>o. 
Guailo,  ital.  Tourné,  gdlÉ  ,  corrompu. 

Ëly.  de  l'ilal.  gitailo,  m.  s.  dérivé  de 
gwtÊiare,  gâler.  V.  Viul,  R. 

Lt  <*r«  n  boB,  Ih  mailii  w  goumiiini, 

OOUATA,  V.  Goualha. 

GOOATBE ,  dg.  V.  Gatre. 

GOUBAIRE ,  USA ,  8.  et  adj.  (goabàlré, 
use).  Crédule ,  facile  à  tromper  ;  gros  mao- 
geur,  Gare. 
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aOOBAH ,  V.  Gobar. 

GOUBELAB  ,  Gare.  V.  GoubtUtat. 

GODBELET  ,  s.  m.  (goubelé)  ;  aoBon , 
•DMWT ,  u.  Cui>tte:«,  esp.  Copo,  port.  Go- 
belet, petit  vase  pour  boire,  ^u'on  nomme 
plus  souvent  verre,  en  français ,  quand  ces 
vases  sont  en  Giïei  de  cette  matière. 

Éty.  du  lat-  cupi^,  dim.  de  eupa,  coupe, 
dérivé  du  grec  xùntAXov  (kupellon),  le  mime, 
gob ,  gobUI.  bas  breton.  V.  Gwp ,  R. 

Les  gobelets  .  et  surtout  ceux  d'argent, 
coDimencèrenl  k  être  un  objet  de  luxe  vers 
l'an  1300.  Noël.  Dict.  dea  Orig. 

Jugairt  it  jroH&«l«li ,  jouer  de  gobelets, 
escamoteur. 

Lavar  un  goúbtUt,  rincer  un  gobelet. 

Refrtiear  un  gwhilet  en  li  jilanl  d'aigua 
datut,  fringaer  un  verre ,  on  gobelet. 

On  NOM»*  : 


GOBFXET  HAZARin  ,  add  ipj  st  pali  it  di  i|hIìiJ 

GOSELtT  EN  a'LlNDBE  o.  BOTTE ,  «IgI  f^mUt 

GOnELCT  UNI .  OVALE ,  CONIQUE ,  CAUnCLÉ. 
D-n-EAU  ,  olxl   q>l    •  la  i«ait  <l'a. 


i>anj  UN  gobelet  on  ncmme  : 


BORD. 

oh>nI>.t 

COtPE.I.  pull. 
CAMBE  ,  U  pvil. 

a'nMn 

p.lf.J.-Uq-'l." 

PïTTK 

■r,». 

JAKBE 

cl. 

On  nomm* 

GOBELtTERIE  ,  li|«tUa>bTMrUijal>'<H«rid< 
COBELËTlEa  ,  l'uDiitn  4>l  kl  faUViM. 

GODBELETADA,  8.  f.  (gout>eleláde). 
Plein  un  gobelet.  Gare. 

GODBELET  ARIA,  S.  f.  (  goubeletarie  ]. 
Gobeléterie,  fabrication  de  gobelets  de  verre. 
Gare. 

GOIJBELETAS,  8.  m.  (  goubelelis  )  ; 
ooiissui*.  Gros  ou  vilain  gobelet. 

Ëly .  de  gowbelet  et  de  U  lerm.  augm.  s*. 
V.  Cup,  R. 

GOUBELETIER,  s.  m  (gûubelelié). 
Gobelelier,  celui  qui  fabrique  des  gobelels, 

aooSEIiETODN.s.  m.  (goubeletoonj. 
Petit  gobelet. 

Ëty.  deponbeletel  de  la  lerm.  dim.  otm. 
V.  Cup,  R. 

GOOBEB,  Alt.  lang.  de  Goutter,  v.  cm. 
pour  gouvemsil.  V.  Gouvcrn,  R, 

OODBBRN,  el  Ìmpr.  oonan,  S.  m.  dg. 
Gouvernail.  V.  rimoun. 

Ëty.  du  lai.  jru&irnare.  V.  Goiiii*m,R. 

OODBIA,  dl.  V.  Gougea. 

G0IIBILHA,8.  f.  Igoubllte):  buioua, 
roaaauu ,  cm«n.  Gobille,  boufetle  de  pier- 
re ,  de  marbre  ou  d'argille ,  dont  on  se  sert 
pour  jouer  k  11  fossette.  V.  Ptl,  R.  % 

OOODEBU,  a.t  (goadèrie).  Nom  qu'on 
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donne,  ï  Valeasoles  ,  k  l'irislotnche  pislolo- 
cbe,  Ariitoloehia  pÌiUAoehiA^  Lîii.  plante  de 
la  Tain,  des  Arialolodieg  ,  qui  croll  dans  les 
champs  arides  de  la  Basse-ProT. 

ËI7.  Gouderla ,  ne  pantt  Un  qu'âne  ail. 
de  Foulerla,  y.  c,  m.  nom  de  l'aristoloche 
clématite. 

aODDET.s.iD.  (goadé).  Godet,  sorte 
de  vase  k  boire  sans  pied  et  aans  anses;  vaet 
attaché  à  une  roue  pour  élever  de  l'eau  ;  pe- 
tite capsule  servant  à  délajer  des  couleurs. 

GOODIFLAH.  V.  a.  (goudiná);  «nm. 
Bifrer,  manger  goutOmenl,  avec  aTÌdilé  , 
boire  avec  eicès. 

Ëlf .  de  goud  pour  Goitb ,  R.  de  goub»kl 
ou  de  goKtltt.  V.  Cup.  R. 

aODDlLHAH.v.a.  (gODdill&),dl.  Traî- 
ner, tirailler.  V.  Tirauar. 

OODDINA,  B.  r.  (goudiDe),  dl.  Femme 
libertine. 

Ëlj.  du  gaoloie  gaudt,govdint,  Temme  de 
mauvBÎM  vie,  maîtresse.  V.  Gaud,  R. 

aODDINETA,B.  f.  (goudinéte),  dl.  Fem- 
me de  moyenne  vertu. 

Et;.  Dim.  de  goudina.  V.  Cup,  R. 

OODDIR.  Gare.  V.  Gottdillar. 

OOUDITEOD,  s.  m.  (gooudivèouh  aoon- 
Bmon.  Godiveau,  espèce  de  hachis  ae  veau, 
mis  en  andogillettes  avec  divers  ingròdienis. 

GOODOOFIfS.  m.  ÎKoudouB),  dl.  Faire 
Um  goudoufi,  piaffer,  Taire  le  brave. 

OOODODFLE.s.  m.  (goudóuflé).  Fla- 
con ou  bouteille  |aniie  de  paille,  dans  lequel 
OD  apporte  ordinairement  l'eau  de  ueur 
d'oranger  d'IUlie.  V.  Cup,  K. 

OODDOmiAR ,  (gondonroi) ,  el 

aOODOD-MABOIT ,  8.  m.  (  góadou- 
màron),  dl,  MaEoira. 

Et;.  M.  de  Sauvages  dérive  ce  mot  de 
l'anglais  ^ood-ffioroiD ,  bonjour,  qu'on  pro- 
nonce goud-marou. 

Vers  le  milieu  du  XIV"*  siècle,  des  com- 
pagnies de  soldats  de  celle  nation  ee  r^an- 
dirent  dans  le  Languedoc ,  0ÍI  elles  portèrent 
la  terreur  ;  devenus  odieui ,  OQ  les  désigna 
par  les  mois  goitd-marov,  qu'on  leur  enten- 
dait souvent  prononcer,  et  par  eilension  on 
a  donné  le  même  nom  h  un  malotru. 

OOODOIl-lUItOC, s. m.  dl.  Gros  ventre. 

aODI>OONFTJtB,  Avril.  Enfler  comme 
nn^odel.  V.  Boudenflar,  FI  et  Cup,  R. 

OOmoiiNFLE ,  fXA ,  adj.  (goudôun- 
fK,  óunOe).  Qui  a  le  ventre  gonfK  par  les 
aliments;  qui  a  le  cœur  plein.  Gare. 

OOVDODNFLE,  8.  m.  (  goudóunHe). 
On  donne  ce  nom,  dans  la  Haute- Provence, 

I  glace  fait  fa 

'.  Cup  et  FI,  R. 
JN ,  s.  m.  et  comp.  Gondron. 
V.  ICUrati,  et  corap. 

OOUIWFLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gOd- 
dnflâ,  àde).  EnOé,  bouffi,  boursonlDe. 

Ély.  de  goudoufle ,  Dacon ,  el  de  al.  Vov. 
Chj),  r.  et  Fi. 

GOUERBA,  B.  f.  (gouèrbe);  oohaua. 
Grande  corbeille,  Gouerba  longa,  manne, 
mannequin. 

t.ly.  du  lat.  corbtf,  m.  s.  V.Corlifft,  R. 

CWDBBBETA ,  S.  f.  (gouerbéte)  ;  covab- 
■n*.CorbiIlon,  mannequin.  Avril.  V.(W< 
6<IA.K. 

GOUBHGA ,  V.  Gorgta  et  Garg,  R. 
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GOUEBEA,  vl.  béarn.  V.  Gturra. 

GODET ,  8.  m.  (  gouiS  ) ,  d.  béani. 
Ualheur. 

OODET.a.  m. (gouèï),d.  béarn.  Chagrin. 
V.  Chagrin. 

OOaFAR,  V.  a.  (goufa),  dl.  oovrrAB. 
Ui tonner,  bouffer;  on  le  dit  des  étoffes  qui  se 
soutiennent  d'elles-mêmes  et  se  courbent  en 
rond.  Avril. 

Élj.  V.  Ft.  R.AIt-degonH/?or. 

OODFEOD,  8.  m.  (gouleoa].  Lotetlt, 
cupule.  Cast. 

GODFFET ,  V.  Gou/ftnm.      . 

GODFTOUN,  s.  m.  (coufúun)  ;  noiirm , 
(u,ron,  Gomfm»,  oonraotn.  Gnine,  esp. 
Gond ,  morceau  de  fer  coudé  qui  sert  à 
supporter  la  porte  ;  nue  penture  de  porte. 

El;,  du  grec  xu^v  (kuphôn) ,  courbé  , 
voulË,  ou  de  -^ijpfiiï  (gompbos),  clou,  gros 
clou  ;  gomphut,  en  lai. 

Dant  un  gond  on  nonum; 

TICE  oa  IJUEtJE ,  !•  pvUi   ipL  «M   ánt  la  boii  « 
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scellement  el  des  gonds  ì  palle. 

GODFFIUS,  s.  m.  (gouffre).  Gouffre, 
trou  large  et  profond,  précipice;  abjme. 

GODFRARjV.  a.  (gourrà).  Gaufrer,  im- 
primer des  figures  en  relief  sur  les  étoffes ,  le 
linge,  etc.  avec  des  fers  chauds. 


Ont) 


El;,  du  flam.  viaftl,  en  ; 


■n  françait  : 


ngl.  wafer,  ou- 
et  p.  (goofri. 


blie,  gaufre. 

GODFRAT,  ADA 

àde).  Gaufré,  ée. 

GOUGAX.HAR  SE,  T.  r.  t^oagaillá  se); 
coDoATAB  iBidl.  Se dlvcrtir,  faire  goguette. 

Ëly.  de  gougalha  et  de  ar.  V.  Cup,  B. 

GOnGAI.HAB,  s.  f.  pi.  (gougàilles),  dl. 
Goguettes,  chanter  goguettes  k  quelqu'un, 
lui  dire  des  choses  fâcheuses.  Saav.  V.  Cup, 
Rad. 

GOOGAT.V.GofOl. 

GOUGATAR  SE ,  dl.  AU.  de  fioHjralAar 

GODGBA,  8.  f.  (gôudge);  somiA.  Gouge, 
ciseau  de  menuisier,  de  charpenlier,  etc. , 
dont  la  lame  est  plus  ou  moins  courbée  sur 
le  plat,  formanl  une  portion  de  cercle. 

Et;,  du  gaulois  guvia,  ou  gugia. 

Pichota  gougta ,  gougelU ,  dim.  de 
gougia. 

GODGEA ,  s.  f.  dl.  Gooja ,  servante.  V. 
Serventa. 

Gougta  franco,  dl.  V.  Marna. 

AprtitU  eaguelon  vo  pauio 
So  qu'augi  la  gouge  non  gaUMO, 
Mit  ('«ntourn«  dralalbourdiou 
Per  eouttirato  qu'ir»  Diou. 
ITAstros. 

Ce  mot  signifiail  aatrefbis,  la  même  chose 
que  gwine,  femme  de  mauvaÌM  lie,  domea- 


Gon 

tique ,  servante ,  il  dérive  du  grec  m<vJk 
(Icoinos),  commun. 

GOnOEAR ,  V.  G<mŷar. 

OOOGEARD ,  V.  Go%gari. 

GODGBTA,  B.  f.  (goudgéle).  Dim  de 
gougea.  pelile  gotige. 

OODGNauN ,  a.  m.  d.  ari.  Rognon. 

Qui  Dieou  vaut  donne  tongou  eiiou 

El  nom  inanl«n^e  leii  gougnouas. 
Coje. 

GODGGDRMAS  ,  dl.  V.  Boumal 

GOCHllt,  V.  a.  d.  béarn.  Uilonner.  Vor. 
ifitounar. 

GODIEGEAR,T.  n.  (gouiedjé);  go«u*^ 

«ocmtui.  Boiler.  Aub. 

GODiETAMENT.s.m.  (gouietamèin). 
Claudication,  action  de  boiter.  Aub. 

GOniCHIAH,  V.  n.  (gouichià];  Angti- 
eiare,  ilal.  Avoir  des  engoisses,  se  plaindre 
continuel temen t.  V.  AngniiMiR. 

GOnONOUH,  S.  m.  Nom  limousin  dn 
cochon.  V.  PortelGagnoun, 

GODINA,  B.  f.  (goulue),  d.  m.  Femme 
de  [nauvaise  vie. 

Etf.  du  rom.  goyne,  m.  s.  dérivé  de  gop, 
jouir ,  pria  du  lai.  gaudert ,  par  le  cbang^ 
ment  de  au  en  o,  el  du  d  ea  y ,  on  du  grtc 
X01VÍ1C  (ko!  nos),  commun. 

OODITRB,  8,   m.   (góuilré);  wim«, 

Gollre.  tumeur  qui  se  manifeste  sur  lea  [ur- 
lies  antérieures  el  latéral  es  du  cou,  provtoul 
de  l'engorgement  du  corps  Ihjrolde. 

El;,  du  lat.  ^uUur,  gorge.  V.  Gorg,  R. 

Un  préjugé  très-répandu,  allribuelescaiiM 
du  gollre  aui  eaui  qui  serrent  de  boisson, 
mais  des  eipériences  multipliées  démonlrtiU 
le  contraire.  Il  parait  que  celte  siftctioD,U 
où  elle  est  endémique,  est  due  ilachileuret 
i,  l'bumidilé. 

GOOITRODS  ,  01I8A ,  adj.  (gODÌIttnS , 
ónse).  Goitreux. 

Et;,  du  lat.  gutturoiu*. 

GOIUA  ,  dg.  Pour  domestique.  ViQ. 
Gougea  el  Servatta. 

GOUJAR,  V.  n.  (goudii),  d.  bu  îim. 
Branler,  remuer.  V.  BouUgar  et  Brandar. 


__, Joujal ,  homme 

sale  et  grossier  ;  garçon  ou  aide  berger  ; 

Et;,  de  gougta  et  de  ar  ,  qui  fréqaenU 
les  femmes  de  mauvaise  vie. 

aODJARDARIA ,  S.  f.  (goudjardarie). 
Malpropreté,  saleté,  manière  de  vivre  d'ua 
goujat. 

Ely.  de  goujard  et  de  aria. 

GOIUAT,  ATA,  S.  (goudjÂ,  aie),  dl- 
Jeune  garçon  ,  jeune  fille ,  servante. 

GODJOUN ,  B.  m.  (goudjóun).  V.  Gobi. 

GOOJOON,  S.  m.  (goudjóun).  Goujoa. 
grosse  ciieville  de  fer  sans  tète  ;  cheville» 
que  l'on  colle,  au  lieu  declef,  pour  joindre 
des  pièces  de  bois  ensemble. 

Et;.  Par  la  ressemblance  qn'on  a  cm  tio»- 
Ter  entre  celte  cheville  et  un  goujon,  poisson. 

Jíítlrs  de  goujount ,  goujonner. 

GOOJODN,  s.  m.  (goudxûu),  d.  baslim. 
Pelil  couteau  dont  on  se  sert  en  goise  « 
poignard.  ^ 

GODJOONAR  ,  T.  a.  (gondioiua)»  ■»• 

^,„u..,. y  Google 
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Porter  des  coaps  de  couteau  ï  quelqu'un 
V.  ButnUelar;  lier  les  parlies  d'un  ouvrage 
itM  des  goLijons. 

GOUL  ,  aoom  ,  GAt ,  aiiL  ,  bol  ,  ladîcal 
prit  du  latin  gvUt,  gueule,  gosier,  qu'on 
dériffl  du  grec  fÌ3).ot  (gualoo) ,  creui , 
OTJlé,  vallon. 

Degvla,  par  apoc.  et  changement  de  « 
en  OH,  oomI  ;  d'où  :  Gul-a ,  Goul-a,  Coul- 
aia,  Goiàl-ar ,  En-goular  ,  En-gonl-al 
Goui-eou.  Go*l-tt,  Gmiie-ment,  Gotil-ul 
Biri-goula  ,   Bovli-gowla  ,   Berigoul-tta. 

De  gula ,  |>ar  apoc.  gut  ;  d'où  :  Dt-giU- 
ar,  lJ«-fM(-al,  E-gHÎ-ar ,  En-giit-ar, 

De  góvt ,  par  le  cbangemenl  de  ou  en  a 
^1;  d'où:  Gala-vard ,  Gaula-vard,  A' 
çalavari-tr,  Gala-barf,  A-galavard-it , 
Gat-anC'ier ,  Gatavari-a*,  Galavard-iio, 
Galavard-tgear ,  Gal-tfrt,  Gai-imofreya. 
Galiimf-ara,  De-g\itilla. 

De  gotd.  par  le  changement  de  1  en  r , 
;wr;  d'où:  Gottr-au,  Gow-baut,  Gonr-o, 
Coora-v-ard ,  En-gotir-ar ,  Gour-iar. 

OODLA,  8.  f.  (goule)  ;  Mnn»,  sou,  wrau. 

fiola,  ilat.  port.  esp.  cat.  Gueule,  en  par- 
linl  dei  Bnimaui.ei  bouctie  ,  quand  il  est 
question  de  Tbamme  ;  ouTerlure  dans  la- 
quelle an  introduit  les  aliments,  et  qui  cmi- 
lient,  daoa  les  animaox  qui  enonl,  la  langue 
et  les  dents;  par  extension  ouverture  esté- 
ricore  d'one  gdom  qui  a  de  la  profondeor. 

Élj.  du  lat.  gnla ,  m.  s.  V.  Goul,  R. 

OODLADA  ,  a.  r.  (goolàde)  ;  aoiiiiAu , 
un»,  MsaMUA.  Goulée,  grosse  twucbée. 

Îlj.  de  foula  et  de  ada.  V.  Goût,  B. 

00III.AOA  ,  s.  f.  (gOuUde)  ;  mikasa  , 
nmiBA ,  BomiAti,  soibata.  Golada ,  anc. 
uL  Goulée,  boudiée,  pour  les  solides; 
gorgie,  pour  les  liquides ,  ce  que  peut  con- 
Icnâla  bouche. 

ËIj.  de  goûta  et  de  ada. 

aOULAX:.HOinif  ,  s.  m.  (goulailldun)  . 
i.  bu  lim.  Le  gosier.  V.  Gorgea,  Govritr 
a  Gtml.R. 

OODLUUS,  àJBBA,  S.  (goalamás,  àsse), 
dl.  Paresseux,  fainéant,  vaurien;  fainéante, 
nijpropre ,  en  parlant  d'une  femme. 

Gimlawtai,  est  déjk  un  aogm.  débouta, 
gros  mangeur,  gourmand.  V.  Goul,  R. 

Ce  mot  parait  être  composé  de  gtiia,  et 
de  gumai ,  gourmand. 

OODLAMASOU ,  S.  m.  (goalamassis] , 
angrn.  de  l'augm.  goulanu».  V,  Genl,  R. 

GODLAR,  T.  n.  (goulà),  d.  bas  lim. 
Birrer,  avaler,  manger  avec  avidité. 

loH  loup  a  teou  goulot  tu»  agnri,  le  Ibop 
t  bieelAt  avalé  un  agneau. 

Gouiar  lat  paraàlai ,  parler  avee  bean- 
conp  de  préci  pila  lion. 

Goular  lou  diami* ,  brAler  le  chemin  , 
Barcber  très- vite. 

Goaiar  doou  elt ,  manger  des  yeaa. 

É[?,  de  goula  et  de  ar.  V.  Goul,  R. 

OOOLABD  ,  ARDA,  8.  m.  vl.  iodu». 
Goulu,  rra(d«iroHÎar,  gourmand   fieOi. 

El;,  de  goida  et  de  ard  ,  ou  de  la  bas8« 
1at.  goliardui.  V.G(nil,R. 

OOm^HA,  s.  f.  (goulàsse);  M>nuuu. 
Augm.  déprécialif  de  goula;  grosse  et  laide 
bouche;  fig.  gourmandise. 

aOOI.AOD,AUDA,s.  (gouláoa,  ioade), 
d|.  GodIq,  h,  glouton,  onoe. 
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Élj.  de  jTowIa  et  de  ovd.  T.  Goul ,  R. 

OODI.ATARO  ,  ARDA,  adj.  et  s.  (gou- 
lavàr,  érde).  Grand  mangeur.  V.  Goul,  R. 

OOl7l.EM,s.  m.  [goulém),dl.  Glouton. 
V.  Gloulounet  Coût.  R. 

OODLEOIF ,  s.  m.  (goulion).  Goulot ,  le 
cou  d'une  bouteille,  d'une  cruche  ou  de  tout 
autre  tase,  dont  l'entrée  est  étroite. 

Et 
Goul 

OODLET ,  S.  m.  (goulé) ,  d.  lim.  Trou , 
passage  étroit,  gorge,  goulot. 

Étv.  deooHÎaeldu  dim.  si,  petite  gueule, 
V.  Go«l,  R.  *^ 

OODLETA ,  Dim.  de  go*la.  V.  GoulMin. 

CWOLBOFA ,  s.  f.  (gouillóffc) ,  d,  tout. 
La  balle  du  mais.  V.  Paliuca. 

«HUnURADT,  a.  m.  (gou)ihioa),dl. 
Glouton,  goulu.  V.  GloMtoHii  et  Goul,  R. 

GOULIFARD,  ARDA,  adj.  (goalifir, 
árde) ; oAumrkMi,  uns,  aauuruT.  Goinfre, 
gros  mangeur;  La  ftbrt  goulifarda,  la  fiè- 
vre goulue,  maladie  feinte  ou  légèrequi  n'aie 
rien  de  l 'appétit. 

A  la  febre  goulifarda  poou  pat  flunijaar 
plan.  Prov. 

Et;,  de  jfouli,  gueule,  avale,  et  de /arda, 
vi'ctuaitle.  V.  Goul,  R. 

OODLIFADT,  s.  et  adj.  d.  béam.  Goin- 
fre. V.  Goulifard  et  Gotij,  R. 

GOUIXA.  vl.  V.  Gola  et  Goula. 

GODLODFIR,  V.  a.  (gouloufir) ,  dl.  Dé- 
vorer, avaler,  friper.  Sauv. 

Ely.  de  90uJa  et  de  ou/ir.  V.  Goul,  R. 

fïODiiOaNA,  s.  f.  (gouloúne);  nvuMim, 

gueule,  bouche,  petite  bouche ,  bouche  mi- 
gnonne. 

OODLOAT,  ADA,  adj,  et  p,  (goulsà, 
àde),dg.î 


OODLDDAH  HE .  T.  r.  [se  gonltídi},  dl. 
Se  vautrer.  V.  FïoNtar  tt. 

aODX.DDAR,  dl.  V.  Âludar  a*, 

OOVLDMENT ,  adv.  (goulumein)  ;  Co- 
lotamsMa,  îtal.eip.  port.  GoulAmenl,  avi- 
demenl. 

Étv.  de  gouluda,  goulu,  et  de  mnif,  d'une 
manière  goulue.  V.  Goui,  K. 

aODl.irr,  DA,  adj.  (goula,  úe};  «olu*. 
Gofcwo,  ital.port.  Goulu,  ue;  qui  mange  avi- 
dément,  glouton. 

Éty.  du  lat.  fwfonu,  oudej'ouIaetdeMt. 

.  Goul,  R. 

Pmm^ouIhU,  pois  verts,  qu'on  ne  nange 
qu'égrenés. 

GOVM,  radical  pris  du  latin  yuminf,  gom- 

e,  dérivé  du  grec  kiJ|x|*i  (kommi),  m.  s. 

De  ^HMtnl,  par  apoc.  et  changement  de  u 
.  I  ou ,  goumiá'où:  Gouwt-a,  GoxM-ar, 
Goum-al,  Gom-a,  Det-gnumar. 

GODIIA,  s.  t.  (goúme);  Gomma,  îlal. 
port.  Coma,  esp.  cal.  Gomme,  substance 
collante,  insipide,  solubledans  l'eau,  formant 
Pun  des  principes  immédiats  des  végétaux. 

Ëtj.  du  lal.  gummi.  V.  Goum,  R. 

On  confond  souvent  dans  le  langage  ordi- 
-jire,  (es  résines  avec  les  gommes  ;  les  pre- 
mières ne  sont  solublesque  dans  l'espntde 


vin  et  tes  secondes  dan*  I  eau. 
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On  noms  ; 

Ju»  I'hi  «  (n  panli  iUdi  l'iifril  cil  Ikl. 

OOCKA ,  S.  f.  dl.  Sève.  V.  Sabla. 
GODHA-ADRAGANT  ,  S.  f.  Gomme 
adragantbe  ou  adragant ,  substance  fournie 
par  plusieurs  espèces  d'aslrag.iles  ëpineui,  et 
particulièrement  par  les  AttragaluM  traga- 
eantha.  Lin.  Atlragalui  gummifer,  Labillar- 
dière,  et  VAttragalutverin,  Olivier,  arfaustM 
originaires  d'Orient  et  principalement  de  lila 
de  Crète. 

L'iutra^aluamafnlwiufj,  pourrait  pro- 
duire aussi  celte  gomme  dans  un  climat  plus 
chaud. 

Outre  fusage  journalier  que  l'on  fait  en 
médecine  de  la  gomme  adraganthe,  elle  est 
encore  fréquemment  employée  dans  les  arts 
surtout  pour  l'apprêt  des  eloffts. 

OODHA-ARARICA ,  s.  f.  (goume-sra- 
blque).  Gomme-arabique,  suc  foiimi  par  le 
Minota  tiiloliea  ,  Lin.  et  rAtaeia  gummi- 
ftra,  Delile ,  arbres  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses, qu'on  trouve  en  Afrique. 

Chacun  connaît  les  nombreux  usages  quo 
l'on  fait  de  la  gomnw^rabique ,  tant  en  mé- 
decine que  dans  les  arts. 
aomiA-GCTTA ,  s.  f.  (gáume-gúte}. 
Ëly.  Parce  que,  sdon  Rumphius,  on  l'ob- 
tient par  gouttes. 

OOmiAR,  T,  a.  (goumà);  Ingommart, 
ital.  £nfamar,e^.  port.  Gommer,  enduire 
de  gomme,  coller  avec  de  la  gomme, 
Ëty.  de  ^routtui  et  de  ar.V.  GoHm,R. 
GODHAR,  V.  n.  (goumà),  dl.  Regorga-, 
abonder,  avoir  Ì  foison;  on  le  dît  en  agiicuî- 
turedelasève  qui  bouillonne  et  qui  rellue  au- 
dessus  de  la  virole  d'une  gredb  eu  flûte,  lors- 
qu'on l'enfonce  sur  le  sujet  :  Aquet  ûsarl 
goitma,  la  sève  bouillonne  bien  sur  cetio 
gre%.  Sauv. 

GODMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (goomi,  áde); 
Engomado,  port.  Gommé,  ée. 
Êly.  de  gouma  et  de  al.  V.  Gnum,  R. 
GOCMB^,  Ponr  corset  de  femme.Voy. 
Boumbet. 

GODBin  ou  «ntara ,  S.  m.  (  goumbln  et 
dgéimbin)  ;  «luun.  Gombin  ou  gembin.  nas- 
se cylindrique,quia  deux  entrées,  gamieade 
goulets. 

GODHE ,  s.  m.  (goumé).  Ulcère  qui  vient 
au  gosier  des  animaux.  Avril.   V.   Goiit/r«  , 
GDtlr«etGam,R. 
GODHOtFN.  Âub.  V.  Goiiilre. 
GOUNDA,  nom  de  femme  (  góonde  ). 
Alt.  de  Aade^otMida. 

GOONDOLA ,  s.  f  (goundéle)  ;  Gondola, 
ftal.esp.  port.  Gondole,  barque  plate  et  lon- 
gue qui  ne  va  qu'à  rames,  en  usage  à  Venise. 
ËlydeTital.  gondola,  m.  s.  V.Gond,  R. 
BaUlitr  d»  goundota,  goodolîer- 
GOUNEL,  «BU..,  .ARF,  radical  pris 
du  saion  gote»,  robe ,  d'où  tes  Italiens  ont 
fait  gonna  et  gonntlla,  les  Provençaux  g<m- 
ntia,  la  basse  latinité  ^auftacum ,  habille- 
ment des  anciens  Gaulois,  mots  qui  parais- 
sent dérivés  du  grec  -f""^  (gnnè) ,  femme. 
On    donna    aussi    ie    Bom   île    guenela , 
i  une  banderolle  ,  k  fécharpe  (Tun  guer- 
rier,   d'où    gumiUta,    guenille  :    Gatm- 
Hcba ,  GsKip-a ,  Gontl,  Gon-tla,  Gom- 


„,„„,„,  Google 


358 


GOD 


«1 ,    Coun-tla  ,    Gountl~oun  ,    Goun-el. 

CtODNEL ,  laui ,  8.  (gounèl ,  fcle).  Nom 
qu'on  doDQs  aux  hibitanls  des  campagnes, 
eolre  Niâmes  et  Alais.  Sauv. 

aODNEi. ,  B.  m.  (gouD^) ,  d.  bas  lim. 
Jape ,  habillemeol  de  femme. 

Gountlde  diuoui ,  japon.  V.  CouliUtovn 
et  Gounel,  R. 

OODNELA  ,  s.  f,  (gODDèie)  :  nomu,  OA- 

>UBA.  Gonelta  ,  basse  lat.  Goieite ,  aagi, 
Gona  el  Gonella ,  anc.  cat.  Gonna  el 
Conndta,  ilal.  Longue  chemise  de  laine 
ou  tunique  que  les  femmes  portent  sur  la 
chemise. 

El;.  Ce  mot  Tiendrait-il  de  guanaeitm , 
babillemeut  des  anciens  Gaulois,  ou  du  grec 

Ïuvfi  (gunâ),  femme,  et  delà  désinence  ela, 
ibillemenl  de  femme  ,  ou  du  celt.  gion , 
gonelle,  robe.  V.  Gounel,  R, 

aODNEIiA ,  a.  f.  A  un  sens  plus  étendu 
dans  le  dialecte  bas  limousin  ,  car  ce  mot  ; 
désigne  toute  espice  d'habillemenl  pour  bom- 
me  ou  pour  femme  qui  descend  jusqu'aux 
talons.  V.  Gounel,  K. 

OOONELA ,  s.  m.  d.  bae  lim.  Se  dit  aussi 
pour  homme  lâche ,  qui  mériterait  qu'on  lui 
mit  le  Jupon;  efféminé.  V.  Gounel,  R, 

OODNELODN,  s.  m.  (gounelóuffl).  Robe 
des  enfanls.  V.  RaMbela. 

Ë[y.  de  ^ounela  et  du  dim.  dum.  Voj. 
Gotititl ,  R. 

OODNET  ,  s.  m.  (gounéh  dg.  Dim.  de 
govntla ,  robe  de  femme.  V.  Goimtl,  H. 
f  lie  jo*  pari. ,  .  . 
Coum'a  0»  nobio  totm  gonnet. 
D'Astros. 

flOUNFAE.OnN,  GCwn'AaoDii  OU  coon-A- 

utM.  Gonfalon  ou  gonfaoon,  pénitent  du.... 
confrérie  de  séculiers,  dits  pénitents,  établie 
BtT  quelques  ciloyena  Romains,  à  qui  saint 
BonavenLure  prescrivit  une  forme  particulière 
de  prières ,  vers  l'an  12C4  ;  le  pape  Grégoire 
XIII,  confirma  cette  société  l'an  1576. 

Ëtj.  de  la  basse  lai.  co*falo ,  grande  ban- 
nitre  d'èlofie  de  couleur,  découpée  par  te  bas 
en  plusieurs  pièces ,  dont  chacune  perlait  le 
nom  de  fanon,  que  l'on  arborait  lorsqu'on 
voulait  lever  des  troupes  ou  convoquer  les 
visseani  pour  la  défense  des  Églises  et  de 
leurs  biens. 

Ce  mol  vient  du  golb  gu»a,  combat,  giitO- 
fano,  étendard  de  combat. 

GOUNFI^-MioM  ,  S.  m.  BDFuna.  Bu- 
preste. V.  FI,  H. 

GOIINFI.A>COnQDINS ,  s.  m.  pi.  On 
donne  ce  nom  aux  mets  nourrissaiits,  quoi- 
que grossiers ,  tels  que  les  pommes  de  lierre. 
les  clidtaignes,  les  pois  chiches,  mais  plus 
particulièrement  aux  haricots,  parce  qu'ils 
gonflent  efiéclivement  ceux  qui  en  mansent. 
V.fl.R. 

Ëty.  On  les  a  nommés  ainsi,  parce  que  les 
gens  des  hautes  classes  n'en  mangent  pas. 

GODHFLAGE ,  s.  m.  (gounGàdgé)  ,  et 
imp.  conTuu,  dl.  A  mangeât  souncoun- 
fiagi ,  il  a  mangé  tant  qu'il  a  pu  ;  une  cre- 
vaille. 

ÉlT.deooun/Ieetdeage,  acliondeEOnQer. 
V.  Pt.  R.  I 

CtOIIMFlJUiœNT ,  s.  m.  (gounOaméin). 
Gonflement.  V.  Goiinflugi.  \ 
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OOCNFLAB,  T.  n.  ■■  ccrua.  Gonfler 
et  renfler  ,  augmenter  de  volume  :  LêU 
fayooui  gottn/lûiiH  en  $eeouyml,  les  hari- 
cots renflent  bien  en  cuisant  ;  Aguelta  paita 
et  ben  goun/lada ,  cette  pâte  est  bien  ren- 
flée ;  Aqvella  ptaia  fara  gounflar  leis  ra- 
lint ,  celte  pluie  fera  gonfler  le  raisin  ;  Soun 
eitoumae  le  goun/la  ,  l'estomac  lui  gonfle. 

fiODNFLAR  ,   V.  a.  (gounflá  )  ;  ■oujob- 

ruB,  BaDDoiirLAH.  Gon^fare,  ilal.  Gonfler, 
causer  un  gonflement ,  enfler ,  remplir  de 
vent,  faire  prendre  un  plus  grand  volume 
sans  ajuster  de  la  matière  ;  battre  quelqu'un. 

Èly.  de  l'ilal.  gonfiart.  V.  FI ,  R. 

Gounftar  tin  mouloun  ,  «n  hioit  prr  l'et- 
pelhar ,  boùfler  un  mouton ,  etc. 

Gowtpar  guat/u'itn ,  lui  doimerdes  coups, 
lui  remplir  1rs  oreilles. 

SOUNTLAT ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (  goun- 
OA,  àde).  Gonflé,  déjelé,  parlant  d'un  ou- 
vrage en  boiserie.  V.  Fi ,  R. 

OOITNFLE,  OONFLA,  adj.  (goonflé. 

Óunae);B.roi«>iT,coiiri.,   aornctim,  •od- 

Dooru.  Gonflé,  ée,  enflé  ,  plein,  dodu; 
El  gou»fle  tourna  un  peoulh ,  il  a  le  ventre 
tendu  comme  un  ballon  ;  Sio»  gounpe,6g. 
j'ai  le  cœur  gros  ;  Aver  Itt  urCAt  gounflet 
avoir  les  yeox  gros.  V.  FI,  R, 
OOUNFLCOI ,  s.  m.  (gounflúdji)  ;  ms- 

MoiT.  Gonflement ,  enflure. 

Ély.  V.  Gounflar. 

OOmVFLDGl ,  s.  m.  Météorisatioo ,  en- 
flure on  éeou/lure  ,  maladie  ou  accident  au- 
quel sont  sujets  les  animaux  ruminants  qui 
ont  mangé  dalréfle,  de  la  luzerne  ,  du  sei- 
gle ou  de  l'orge  en  trop  grande  quantité, 
ou  lorsque  ces  herbes  étaient  encore  mouil- 
lées par  la  rosée. 

On  reconnaît  aisément  cette  maladie  que 
les  vétérinaires  nomment  mA/orualion  mé- 
phitiqili  timplt ,  au  gonHement  considéra- 
ble du  ventre  qui  résonne  comme  un  tam- 
bour lorsqu'on  le  percule  ;  ii  la  difficulté  de 
la  respiration  el  aux  aignts  de  douleur  que 
l'animal  manifeste  par  des  gestes  non  équi- 
voques. Elle  reconnaît  pour  cause  une  abon- 
dante quantité  de  gaz  hydrogène  sulfuré  ou 
carbonisé ,  qui  s'est  dégagé  presque  instan- 
tanément dans  la  panse  de  l'animal ,  et  qui 
ne  pouvant  se  dégager  par  l'œsophage, 
finit  par  le  faire  périr  en  peu  d'instants  si 
"m  d'j  apporte  un  prompt  remède. 

Lorsque  te  danger  n'est  pas  imminent ,  on 
peut  avec  succès  administrer  à  l'animal 
météorisé,  l'alkali  volatil  ou  l'éther  sulfuri- 
que ,  i  la  dose  d'un  gros  ou  60  à  80  gout- 
tes pour  les  vaches  el  les  bœufs,  etï  celle 
de  SO  Ì  25  gouttes  pour  les  brebis  ,  dans 
nne  chopine  d'eau  pour  les  premiers  ,  et 
dans  demi  verre  pour  les  autres  ;  mais  quand 
ce  moyen  est  insuffisant ,  on  doit  avoir  re- 
cours a  la  ponction  qui  se  pratique  en  plon- 
geant un  trois  quart  du  côté  gauche  et  à 
égale  distance  de  la  dernière  cille,  des  han- 
ches el  des  apophyses  Iransverses  des  ver- 
tèbres lombaires,  c'esl-à-dire,  au  centre  du 
flanc,  Par  celle  opération ,  le  gai  s'écoule 
et  l'animal  est  promplement  sonlagé. 

OOUNflODNIAH ,  *.  a.  (goungouniâ). 
Choyer ,  délicaier .  V.  Poupouniar.  | 
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Éty.  do  grec  -fuvaixií*,  (gDMÌUi4),i'rf6. 
miner  ,  formé  de  i^vi^  (gunè) ,  feniM. 

GOnOBP,  a.  m.  d.  du  Rouergve.  V.  Ctr. 
pata». 

GOUPIL ,  s.  m.  vl.  UFo,  «amM,  fow 
r>L.  Renard.  V.  Reinard. 

Ëty.  de  miIpH,  d'ofi:  WampUtiCm- 
pil. 

GOCPILHA ,  S.  f.  (goupille)  ;  «iku, 
aoDFi*  ,  uFBatoca.  Copiglia  ,  ital.  GoDpilk, 

petite  cheville  de  métal  servant  i  fìiet  lu 
diSërenles  parties  d'un  instromeot,  d'uiK 
machine ,  etc. 

Ély.  du  lat,  eutpidula,  dím.deniTii, 
pointe ,  broebe. 

OODPILHAR ,  r.  a.  [goupilla].  Gm^- 
Ut  ,  mettre  des  goupilles.  Gare. 

GODPILHOUN,  8.  m.  (gooplllòonì; 

aoBinutca ,  wioro-  ^ipergolo ,  ilal.  Qw- 
pillon ,  aspersoir  pour  l'eau  bénite. 

Ëly.  du  vieux  mol  français  ^anjrít ,  ■»■ 
nard  ,  fait  du  laL  vulpeeula  ,  dim,  de  ndpu, 
renard ,  b  cause  de  la  ressemblance  qn'i  m 
goupillon  avec  la  queu  de  cet  animal. 

GOOPII.HODNAR,  T.  a.  (gOUpilkKIBa). 

Nelloyer  avec  un  goupillon. 

OOUR...,  V.  àfîor...,  lesmotsqa'iiu- 
quenti  Gour... 

OOUR,  V.Gourg. 

OODRA,  dl.  Pour  bdtonnet.  V.  Biiet. 

GOURA,  d.  m.  Pour  gueule,  boudie.V. 
Coûta,  ainsi  que  pour  les  composés,  ttCinJ, 


uwr ,  a.  f.  Lucarne.  Voj. 
Gorgea  de  loup. 

OODRADA,  V.  Goulada. 

GOUBAB  ,  T.  a.  (goura) ,  d.  bM  lim. 
Tromper,  duper  dans  les  af&jres.  V.  Tra» 
par. 

Ëty.  de  gour ,  drogue  falsiflée ,  el  de  sr. 

GÓDRA8SA ,  d.  m.  Augm.  de  gour*. 

.  Gouloêia. 

OODRAU,  d.  m.  V.  Goulaia. 

De   bona  gourau,  d.  m.  de  bon  ap- 

Eétit,  on  le  dit  des  animaux  qui  nungnil 
ien,  c'est  l'opposé  de  Zee.v.c.  m.elCw', 
Rad. 

GOURAU  ,  adj.  (gouráon).  Nom  qu'on 
donne,  Ì  Montpellier,  ji  une  espèce  de  tigae. 

GOORBADA,  s.  f.  (^ourbade).  Aller  d< 
eourbada,  marcotte  de  vigne.  Gare. 

GOURSAR,  et  comp.  Gare.  V.  CourW- 

GODBBAUDA,  s.  f.  (gourbàoude),  dl. 
Femme  qui  ensevelit  les  morts. 

Éty.  Ce  mot  est  le  fém.  de  goMrhat, 
gouerp,  couerp, corbeau,  d'oiï  par  analogie 
gourbauda. 

GOURBAUT,  s.ra.(goarbáon),dl.iiai<^ 

LU.  Bifreur,  goinfre.  V.  GaJavardetCasI, 
Rad. 

aoUBBBI.HA ,  s.  f.  (gourbéille)  ;  imì- 

iDuaiA.  Nom  arlésien  de  l'ibis  vert,  courlii 
vert  et  courlis  d'Italie,  Tantotui  fateintitu, 
Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  H  de 
la  fam.  des  Ténuiroslres  ou  rampholites  [i  bec 
grêle). 

GOUBBELHA,   s.   f.    »mu ,  «»- 
uu  ,  ..oiiiu.  Corbeille.  V.  Courbtlha  et 
Corbetk. 
GOORBELHETA,  V.  {kmrbOitta. 
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aOCnsEUH,  s.  m.  (piurbeliD):  eom- 
■uB»,  •oDuiuT'.  Dira,  de  goiurba,  cot- 
billoD.  peliie  corbeille  daiu  laquelle  lea  fem- 
iBM  du  peuple  sefraleol  leurs  coëOéi.  Vo;. 
O/rbilh,  R. 
QOORBEOU ,  Aub.  V.  Corpala$. 
aoHBBIET  ,  e.  m.  (goarbié]  :  ■««»■ , 
ie.  Demi  panier  qu'on  suspend  au  mur  d'un 
pigioDDÎer,  où  les  pigeons  font  leur  nid. 

GODBBIIiHOnN ,  S.  m.  (gourbillóan)  ; 
■arauocu.  Corbillon. 

QODHBIN  ,  S,  m.  (gourbln)  ;  ueim». 
Corbeille  éiroite  et  profonde  ;  grande  manne 
ifMÌer  dans  laquelle  on  [ransporle  du  fruit; 
on  en  place  une  de  chaque  cdté  du  bât. 
V.  CorMk,  B. 

OOOBBINA,  s.   f.  (gourbine).   Grand 
faiUon.  corbeille  en  paille.  V.  Palhouera. 
QOfIBBINIER,  S.  m.  m.  s.  que  Banal- 
totmitr,  r.  c.  m.  et  Corbfih,  ft. 

eODRBION,  s.  m.  (gourbie-n)-  Nom 
qne  les  cordiers  de  Castellaune,  donnent  i 
rémèrillon.  V.  Cordier. 

GOVBD,  MB,  radical  dérivé  de  l'eipa- 
pMl  gordo,  gros,  gras,  épais,  et  Gg.  lourd, 
du,  bouché,  d'où  le  latin  gnrÚMi,  qui  s 
ii  même  aignificalion. 

De  sario ,  par  apoc.  et  changement  de 
otnou,  gourd;  d'où.  Govrd-ourda,  Gourd- 
in,  Gmird-Du,  En-gourd-ir .  En-govTd-il, 
Eit-gmtrd-Uia-menl,  Dtt-gnurd-ir ,  Dti- 
jMrd-ii,  Det-ffovTÌiitament,  En-goitrŷ- 
Mjtií.  Gob-i,  GoTti. 

aonRO,  ODRDA,  adj.  (góur.ónrde), 

dl.  Garda,  esp.  port.  Gttr4ui,  lai.  Gros, 

bien  nourri;  engourdi  par  le  froid ,  Gare. 

V.  Gobi. 

Ètr.  de  l'esp.  gordo,  m.  a.  V.  Gourd,  R. 

OOCHDA,  V.  Covigourda  et  Calohatta. 

eoURDEBIIiHAR  ,  v.  a.  (gourdebilli) . 

dl,  Enlortiller.  V,  f nvfrloulAar et  Cord,  R. 

aointDII.iUB ,  V,  a.  (gourdillè)i  noo- 

■oua,  aomiusu,   dl.   Tirailler  ,    V.   Ti- 

raUtar;  traîner    avec  une  corde.  V.  Cord, 

Rid. 

OOCIIfilN,  S.  m.  (gourdin).  Gourdin  , 
blloD  gros  et  court  ;  corde  noueuse  ,  avec 
bqndle  on  frappe  les  forçais  aui  galères  , 
digue  Ì  prévôt. 
fiMMUtr  d«  eooHtdf  gourdin,  jrourdiner. 
ËI;.  du  lat.  gurduf ,  sot,  étourdi ,  pris 
fig.  pour  lourd ,  on  a  fait  ^ourd,  pesant,  et 
ÏMrdin.  V.  Gourd,  R. 

QOUHDOD  ,  s.  m.   (gourdou).  Osselet. 
V.  £arlinjrau. 
Élf.  de  l'esp.  ŷoráo,  épais.  V.  Gourd,  R. 
aotIR£T,  s.  m.  (gouré).  Chef  ouvrier 
corilonnier.  V,  Ploc. 

OODRETA,  s.f.  (gourèle);  »•»»,  . 
T(HDe  de  boulanger  :  Paire  jourdo ,  nojer 
knMunier;  on  le  noie  lorsqu'on  met  dans  le 
pétrin  plus  d'eau  qu'il  n'en  faut  pour  délrem- 
perla  farine.  SauT. 
OODRG,  s.  m.  (gónr);  «oc»»  ,  sorav, 

«>»,  coacA.  Flaque,  lieu  profond  d'une  riviè- 
reoù  l'eiD,  cesgant  d'être  rapide,  offre  l'appa- 
reoce  d'un  petit  lac,  ce  que  l'on  peut  rendre 
n  Fran{iis,  par  lagune,  crâne  ,  gord  ou  abl- 
iM:  qoand  le  gtmr  est  trèa-proTond ,  on  dit 
wm  losie  d'eau,  gouffre. 
£17.  do  Ut.  jwgtt ,   gottSie ,  mer  ;  selon 
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l'auleur  de  la  SI.  des  B.-du-Bh.  ce  mot  est 
ligurien  et  a  été  conservé  sans  altération  dans 
noire  langue.  V.  Gor^jK. 

Dim  Iti  grot  gouri  te  prtnd  Itû  gro* 
ptittomit.  Prov. 

GOtJRO,  s.  m.  UDiMA,  concA,  esoa,TAM- 
■&,  BiTHVA.  Cuvetle  de  jardin  où  l'on  amè- 
ne l'eau  pour  la  répandre  de  là  sur  les  plan- 
ches. 

Ëly.  du  tat.  gurgit,  on  de  l'hébreu 
90itb,  creuser,  ou  de  (ic6« ,  puits.  V.  Gorg, 
Uad. 

OODRGA ,  s.  f.  f  góurgue  ] ,  dl.  t4jva  , 

TAWA.  Uassinou  réservoir  d'eau  de  pluie, 
de  fontaine,  qu'on  lâche,  et  0Í1  l'on  puise 
pour  arroser  un  jardin  i  fossé  où  les  eaui 
croupissent;  amas  d'eau.  V.  Gowg. 

Ely.  du  grec  Yop^^P"  C  gorgura  ) ,  canal , 
conduit,  ou  du  lai.  gwgti.  V.  Gory,  R. 

GODHOA,  s.  f.  dl.  cuMiiASA.  La  con- 
duite d'une  fontaine. 

Ety.V.  le  mol  précédent 

GODRGANDlNA.s.  f.  (gourgandine), 
ûourganditie ,  femme  de  mauvaise  vie,  cou- 
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:.  (gonrgi],dl.  Tremper, 
làire  tremper  entièrement:  abreuver  ou  faire 
regorger  d'eau  ;  L'aigua  ii  gourga ,  l'eau  j 
nage  partout. 

Et;,  de  go*rg  et  de  ar ,  mettre ,  plonger 
dans  un  gour.  V.  Gourg,  B. 

GOOROAREOD,  s,  m.  ( gourgarèou ). 
Augctd'un  moulin. 

GODRGAB,  s.  m.  (gonrgâs),  d.  rouerg. 
Dépréc.  de  Gaurg,  t,  c.  m. 

OOtmaAS,  s.  m.  (gourgis) ,  dl.  Un  pAlé 
d'encre.  V.  fore. 

Et;,  de  jfnwr^et  de  at.  V.  Gorjr ,  R. 

aOtniGAT,Rap.BiM>H,  V.  Gor9,R. 

GODROEADA,  V.  Gor^tada  et  Gorg, 
Rad. 

OODHOEAHEI.,  s.  m.  (gourdjarèl) ,  dg. 
Gosier.  V.  Goutter,  Gargatitila  et  Gorjf,  K. 
Del  prigom  del  gonijarel. 
Du  fond  du  gosier. 

Bergeyrct. 

GODBGXiAREGD ,  s.  m.  (gourt^arèou). 
Aqueduc.  Aub. 

GODRGEIRETA,  V.  GorgeiTila. 

GODBQERA,  dl.  Gosier,  V.  fîoufier  et 
Gorjï,  R. 

GODRGIAS ,  V.  Gorgiat. 

GODRGOOIRAS,  8.  m.  [  gourgouTràs  ) , 
dl,  Excellent,  exquis,  par  contre  vérité,  Voy. 
Gorj,  R. 

GODRGOUL ,  8.  m.  (gourgóul).  La  calan- 
dre du  blé.  V.  Gacaroun  dooH  btad  et  Gour- 
eouiioun. 

Éty.  du  lat.  eureulio ,  d'où  courcoitl  et 
gourgoul.  V.  Ûoureou,  R. 

GOnRGODI.H,  s.  m.  (gourgóuîl),  d. 
béarn.  Bruissement ,  murmure  des  eaux.  V, 
Gargouthament, 

Éiy.  de  gvrgei,  !at.  V.  Gorg,  R. 

GODRGOnLHAR ,  T.  a.  (^RDurgoailti  ) , 
dl.  Ronger,  en  parlant  des  cbaran;oDS  qui 
rongent  le  blé. 

Ëly,  de  ^ouf^oiilet  dear.  V.  Cowreoit, 
Bad. 

GODROOULHAR,  dl.  Grouiller.  Voy. 
Gargoutliar  «1  Gors'.  B. 


aOiniGOIII.RAT.  ADA,  adj.  el  part. 
(gourgoulllà,  áde).  Piqué,  rongé  par  la  ca- 
landre. V.  GourcouMounot  et  Goureou,  B. 

aODRGOm.1,  s.  m.  (gonrgouli),  d). 
Nom  de  l'bippobosque  do  mouton.  V.  Bar- 
bim  et  Gonrcou,  K. 

Ce  n'est  ui  une  lique,  ni  un  acanu,  comme 
le  dit  U,  de  Sauvages. 

GOURGOCLINA,  s.  f.  (goorgoulioe). 
dl.  Un  cruchon.  V.  DÌnvrguHa. 

Ëly.  du  lai.  gurget.V.  Gorg,  R, 
Ay  la  poidida  gourgoulîna, 
£1  d'itna  ttrraVia  btn  jSna. 
FsTre. 

GODRGODRET,  s.  m.  (  goargonré  ). 
Dim.  de  Gour,  t.  c.  m.  Gare. 

GOtlRGODRUL,  adj.  (gourgonrîil),  dl. 
Excellenl, gentil,  exquis;  on  prend  le  plus 
souvent  ce  mot  en  sens  contraire. 

GOUBGOItSSODN ,  s.  m.  {  gourgoDS- 
sóun).  Acbard,  dans  son  Vocabulaire,  dcfi- 
nilcemot:  viande  de  pâté  séchée  dont  on  fait 
des  potages. 

GODRflOUTAB,  dl.  V.  Gargociar  et 
Corff  ,  R. 


GODBGDEGEAH  ,  v.  o.  (gourguedjâ) , 
d.  béarn.  Gazouiller.  V.  Gorg,  R. 

GOIIBGUIERA,  V,  Gou«rga  et  Gorg  , 
Rad. 

GOURUBD  ,  Gare.  V.  GaUvard  et 
Cou(,  R. 

OOUHIEO  ,  s.  m.  (gouriou).  Nom  nicéen 
de  l'alouette  commune.  V.  Caiandra, 

GODBJAREOD ,  s.  m.  d.  lim.  Gosier. 
V.  Goiuier,  Gargamda  ci  Gorg ,  B. 

GOORHA,  s.  f.  (gourme)  ;  aBomit ,  cbm>v- 
CHOL*  ,  coDGMiLA.  Î/ormo ,  port.  Gourme , 
espèce  de  snpuratlon  qui  découle  des  na- 
seaux des  jeunes  chevaux. 

Ëly.  du  gaulois ,  gor  ou  gormet ,  pus. 

OOORMADAS,  a.  f.  pi.  (gourmades) , 
d,  béarn.  Coups. 

OODRHANCIEN ,  S.  m.  (gonnnanclen), 
dl.  Nécromancien  ou  négromancien  ,  celui 
qui  se  mêle  de  nécromancie. 

GOURMAND,  radical  sur  l'origine  du- 
quel on  a  beaucoup  varié,  car  on  l'a  lire 
tantùt  du  lalin  giitnai ,  gourmand ,  lanldl  de 
i^ord,  gordo,  et  de  mond,  qui  signifie,  en 
celtique, ice  qu'on  présume,  grand  mangeur: 
d'où  :  gord-manà  ,  gourd-mand ,  gour- 
mand ,  el  l'italien  iti^ordo  ,  gourmand  ;  et 
de  mon ,  homme.  Saumaise ,  dans  une  let- 
tre adresséeà  Peyresc,  dit  que  ce  mol  est  de 
pur  persan  ;  car  gour  ou  ehour ,  signifie 
mangeaille,  el  mand,  qui  est  une  terminai- 
son allributive. 

L'édileur  de  Uénage  dit  :  n  Un  homme 
«  d'esprit  qui  a  voyagé  en  Orient,  confirme 
«  l'étymologie  de  Saumaise ,  el  croit  que 
«  gourmand  vient  du  persien  gourmand  , 
«  qui  signifie  mangeur.  »  Quant  i  noua  qui 
sommes  convaincus  que  l'on  va  souvent  dier- 
cher  bien  loin  ce  que  l'on  a  bien  près  ;  noua 
croirions  volontiers  que  le  mot  gourmand 
est  composé  de  govra  ,  gueule ,  bouche,  et 
de  «nan  ou  mand  ,  bomme ,  comme  si  l'on 
'  disait  homioe  de  bouche  ,  homme  qui  m 
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prmd  pir  la  puale ,  qui  «e  laiiM  enlnlner 
par  la  ^eule. 

DénTès:  Gtmrmarul,anda,GountaitdHi, 
Gûurwid'iiria ,  Gourmaud'egear  ,  Gour- 
pta*d-Ua ,  Cawrmand-ina  ,  Â-gourmatid- 
jr  ,  En-gourmand-ir  ,  A-gourwianii-it  , 
Eit-gourmani-it. 

De  gourmand ,  par  mèlalhèse  de  r ,  jrrou- 
mand,  d'oii  les  mêmes  mois,  selon  quel- 
ques dialecles  ;  A-groumand-ir  ,  Grou- 
mand-a,  Groumand,  Groumand-tgtar , 
Grovmand-ita ,  Grouniayxd-oun 

OODIUUnD ,  ANDA ,  sdj.  el  8.  (godr- 
mâo,  ânde);  BaonaurB.  Gourmand  ,  ande, 
qui  aime  k  manger  beaucoup  et  Tait  bonne 
chirei  friand  ,  glouton,  qui  recherche  les 
bons  morceaux. 

Élj.  V.  Courmami.B. 

aonUTANDA ,  s.  f.  [  gourmande  ) ,  dl. 
On  leditfigurénienl  delà  poêle,  parce  qu'elle 
sert  i  préparer  les  gourmandises.  V.  Sur- 
tan  et  Gourmand,  It. 

OOORBIANDAIUA ,  S.  f.  d.  Taud.  Gour- 
mandise. 

Ëlf,  defîourMand.R.et  dearta. 

OOOIUHANDAS,  ASBA,  8.  (gourman- 
dàs  ,  âsse)  ;   «aocKAnui.  Augm.  de  gour- 


aOUIUIANDEaEAH,  V.  n.  (gourman- 
dedjâ)  :  sKonsuDuua.  Faire  le  gourmand  ; 
écorniaer. 

Élj,  de  Gourmand,  R.  et  de  egtar,  faire. 

GODBMANDINA,  dg.  Pour  Gfwmaii- 
diia.  T.  c.  m.  et  Gourmand,  R. 

GODBMANDISA,  s.  f.  (gourmandise); 
«■ontiuniua ,  MxiHiitininiA.  Gourmandise, 
vice  de  celui  qui  est  gourmand;  rriaudise. 

Étj.  de  Gourmand,  R.  el  de  tia. 

OODRHANDODH,  ODNA,  s.  el  adj. 
(g:ourmandóun ,  óuue].  Gourmand,  ande, 
friand,  dim.  de  jrourmand. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  une  es- 
pèce de  haricots  plus  délicats  que  les  autres. 

GOORHAHSE,  t.  r.  dl.  Se  disputer, 
combaiire. 

QM4  11  ed  M  ^«  jw  .'■iii..i«la  d'cuibiMp  , 


).  m.  [gourmé].  Gourmet. 

,  s.  m.  (gourméte).  Gour- 
mette, chaînette  de  fer  qui  lient  au  mors  de  la 
bride.  V,  Brida. 


.a.    (gourminá],  dl. 

GrÎTeler.  V.  Grapilhar, 
GOORMODIHAR  et 

aoaiUIOtiI.HAn ,  v.  a.  (gourmonilla) . 
dl.  Tremper  le  visage  dans  l'eau  d'un  bassm 
pour  s'f  laver. 

Ltf.  de  jiour  et  de  mouthar. 

OODRNAlJ.s.m.fgournàou);  uu«d,  ««c, 
etmaAii,  wibbdda.  Cumtd ,  aDgI.  I.e  gurnsu , 
gronau  ou  bellicant,  Trigla  gurnardui,  Lin, 

Îioisson  de  l'ordre  des  Hoiobranchea  et  de  la 
amille  des  Dad^lès  (à  doigts),  qui  parvient 
à  la  taille  d'un  mitre;  maia  dans  la  Médi- 
lerranée ,  il  ne  passe  guère  celle  de  trois  ì 
quatre  décimètres. 

Élj.   Goumau,   grognciir ,  k  canse  du 
bruit  qu'il  fait  entendrequandonle  prend, 
GOORNAU,  s.  m.  Stupide,  Impoli,  idiot. 


GOU 

'  Ël;.  de  ^otmiatt,  poisson  qui  >  une  grosse 
téle  et  point  de  cervelle  ,  selon  la  croyance 
commune,  qui  est  une  erreur. 

GODRniER,  idj.  m.  (goumié),  dl. 
jrouJM  jrournwr,  c'est  propremenl  le  mou- 
lin aux  fosses  d'eau,  et  où  l'eau  est  profonde, 

Éty,  de  gour,  fosse  d'eau,  et  de  fer.  Voy. 
Corji.R. 

GODHOU  .  dl.  V.  Gurou. 

OODRODN,OirifA,  V.  Goulouna. 

GODRODTOUN,  g.  m.  (goarouloun). 
Nom  qu'on  donne,  à  Grasse,  su  lupin,  selon 
M,  Aubin,  V,  Fe**a-de~loup. 

Ëty.  Dim,  de  ^arola  ouparoucfo. 

aocHP,s. m.d.  rouerg.  V.  Gourp. 

GOimPAS,  s.  m.  (gourpásj,  d.  rouerg. 
V.  Corpatai. 

GOUR-PETA  OD  ne*,  S.  f.  [gour-péle 

00  péque).  dl.  L'école  buissonnière.  Sauf. 

GODRPETAlEtE,  dl.  Hotteur.  V.  Brin- 
doireel  Corbelh,  R. 

Ëly.  de  eourpila,  eourbtïha  et  de  airs. 

GODRRA  ,  s.  r.  (góurre).  On  donne  ce 
nom,  i  Barcelonnetle ,  k  une  espèce  de  saule 

Ïie  nous  croyons  être  te  saule  marceau.  V. 
ourrfl. 

GODHBA ,  s.  f.  dg.  Mail,  espèce  (}e  jeu. 
V.Ualk. 

OODRRAR ,  T.  a.  (gonrrá),  dl.  Tromper 
quelqu'un. 

CMIDRRAR,  T.  D.  (goarra),  dL^rrer, 
vaquer  çi  et  li  ;  battre  le  pavé.  Sauv. 

GOORRAR,  dl.  V.  Gourrinar. 

GOURRATIER,  s.  m.  (gourratïé),  dl. 
Courtier.  V.  Courrolfer  el  Courr,R. 

Ely.  deffourrar,errer,  etdeûr. 

GOORRAU,  a.  t.  (gourráou);  nu»- 
FAtaaaDA,  dl.  nunu-oAtauBA.  La  violette 
grise  ou  grosse  violette,  espèce  de  ligue. 

OOCRRET,  s.  m.  (gourré),dl.  san.r, 

■eii»n.  Goret.  V.  Gourrin ,  dont  gourrtt 
est  un  dim. 

Ëty.  U,  de  la  Monnoie  pense  que  ce  mol 
vient  de  vtrret,doii  gourret  et yourct.Voy, 
Gourrtn,  It. 

OOCRRET,  s.  m.  (gonrré);  «nmu. 
Nom  du  saule  marceau  à  Valengoles. 

GODRBIER,  lEHA,  adj.  (gourriè,  iére). 
fiorrier,  itrrt,  recherché  dans  sa  toilette, 
glorieux,  bien  paré. 

Éty.  de  gorrUr,  se  louer,  fait  du  lat. 
^loríari,  m.  s.  V,  Otori.  B, 

Fatii  que  la  ehombriéro 

Siédt  quinu  an*,  beilo,  mitto,  gourriero. 

GOURRIif,  radical  dérivé  du  grec 
5(oipivo(  (choirinosj,  de  porc,  formé  de  X'"-?°i 
(choiros),  porc,  cochon. 

De  ehoirinat,  par  apoc.  ehoirtn ,  et  par  le 
changement  de  eh  en  g,  et  de  oi  en  ou ,  gou~ 
no.  pourri»;  d'ofi  :  Gourrin,  Grarrin-n, 
j4-pourrtn-ar,  Courrttt-o«,  A-gourrin-ir, 
A-gourrin-U  ,  Gourr-et ,  Govrrin-ar  , 
Gourrin-alha,  Gourrtn  oria, 

OODRRIN,  s.  m,  (gourrin);  unan, 
«nMi.  Goret,  petit  cochon  de  lait;  Gg. 
homme  saie,  libertin,  débauché. 

Pslfourrin,  eipr.  adv.dl.i l'abandon. 

Éty.  du  grec  x^ipoî  (choiros),  porc,  pour- 
ceau. V.  Co«rrin,R,  V   i~    .t~ 

aOURRINA,S.f.  [gourrioe];  unnnu, 


GOU 

Ai.  CoureoM ,  goaTgandiiie,  el  proprcntal 
une  gouine, 

Éty.defoum'neldea.  V.  Gotirris,  R 

CK>DRRINAI.HA ,  s.  f.  (gourrinailie]: 
soDBBniOTA.  Les  vauriens,  les  vagabondica 
général. 

Eiy.de  ^OMrrînet  de  aUut.  V.  Gimni», 
Rad. 

GODRRZNAR,  V,  H.  (gourrioa);  ■anou, 
dl.  iwiiuuçwuB.  Fainéanter,  errer,  battre  le 
pavé  ;  courir  aprí^  les  femmes  détuuchéci; 
^ourrinaf; couler,  découler;  roder. 

Ely.  de  oourrÎN  et  de  ar.  V.  G0iirrta, 
Rad. 


GOURHINARIA,  ê.  t.  { gonrrÌDarÌe  ). 
Cagnardise,  vagabondage,  paresse,  aul- 
proprelé.  Avril.  V.  Gourrtn,  R. 

GOCRHINAS.  s.   m.  (gourrinás),  Gru 
libertin;  homme  qui  a  perdu  toute padew. 
Éty.  de  gourrtn  el  de  l'augm.  dépt.  u, 
V.  Gourri»,  R. 

Dim  argoi  aqueï  gouirinas. 
S'ira  tengul  eoumo  unpimylai. 
Favre. 
GODBRINBGBAR.  V.  Gottrnaar. 
OODRTAnA,  d.  béara.  Gonr  protbad. 
V.  Gourgeada  et  Gorg,  R. 

aODa,S,  m.  [gOUS);Bao<wn,dt,ClMII, 

petit  chien.  V.  CMn. 

QOmA,».  f.  vl.Chicniw,  espèce  de  BS- 
chioe  de  guerre. 

cracsiER,  s.  m.  (gousié).  Gosier.  YoT. 
Gargamela  et  Gftfg,  K. 

GODBPILHAGI ,  V.  Gatpilhagi. 

GOOBPIUBAIRE,  V.  Gaipilhairi. 

GODSPli:.HAR,  V.  a.  (gouapilli),  P«v 
gaspiller,  V,  GarpifAar.  dérober  secrite- 
menl,  grivuler,  friponner.  Sauv.  V.  Crs- 
piUtar. 

GODSPILHAR,  T.  a.  d.  béara.  Tonr- 
meiiier,  persécuter. 

GODSSAa,  dl.  Four  doucher,  Voy, 
Dovchar. 

GOUSSAS,  S,  m,  (goussis],  dl.  Augm- 
de  jfaus,  groscfaien.  V.  CMnag. 

tiOUSSET ,  s.  m.  (gousse),  dl.  Dim.  dt 
goui,  petit  chien.  V.  Chinoim, 

G0D88ETADAS,s.  î.  pi.  (gonsMíáda), 
d.  béarn.  Secousses. 

GOVST,  radical  pris  du  latin  giit"*- 
goút,  ju/tar«,  godter,  dérivé  du  grec 
f tûoiuti  (geuomai) ,  goûter,  déguster,  titn, 
expérimenter,  ou  de  f£ûn(  (geusis],  goii'< 
dégusialion. 

De  gutlui,  par  apoc.  et  changement  de  « 
en  OH,  goutt;  d'où  :  Ra-goutt,  Goiut,  Cm- 
^outt ,  Gouit^ar  ,  ifn-^oust-anl ,  Dti- 
gouttar  ,  Goutta-ioutet ,  Govitar-iM* , 
Goutt-ela.Gouit-out.ouia,  Coun-goiiitiif, 
Dei-gouit'anl ,  Dei-gouât-at ,  Ra-gt»''^-^' 
Ra-gouttout,  Re-goiut,  Gut(-al ,  Ha-g»**- 
lar. 

GODST,  s.  m.  (góua);  Cutlo  ìltlsi!- 
Gotío,  port.  Gut(,  cal.  Goût,  celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  discerne  les  saveurs,  et 
dont  la  langue  est  le  principal  organe;  seoU- 
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■cnt  de*  IwMiUi,  dM  difault,  etc.  i  qnalité 
des  corpa  qui  se  fonl  teaúr  au  goût  ;  ÌDciiiU' 
lion,  pcDchaDt,  aplilude. 

Liy.  du  IbI.  gvêlut,  m.  «■  V.  Cou«l,  R. 

Marri-gotut  doou  vin,  atboko. 

GOIUTAIU,  8.  r.  (goufitáde).  Avril  V. 
CoiuWa. 

OODSTAR,  V.  a.  (gouslâ);  C imî ar«,  ilal. 
^(ar,  eap,  cal.  UMlar, port.  Goûter,  ea- 
ujtt  une  cbose  par  te  goúU  Loê  froven- 
uui  truploient  de  prérèrence,  dans  ce  sens, 
[e  Terbe  Tattar,  t.  c.  m. 

Ètj.  du  lai.  y H(lara  ou  de  gotut  cl  de  ar. 
V.  Goutt,  R. 

aOOBTAR,  T.  D.  Buvuanua,  Hoanu, 
—■»«>■!■,  amiraM».  Goútcr,  manger  en- 
tre le  dîner  elle  Bouper,  prendre  le  repas 
^'nnoniBeMusi^oHKar,  goAler. 

Étj.  du  lai.  guMart.  V.  fioiut,  R. 

00D8TARODN,  a.  m.  (gouslaróDD); 
■OBRm.  Uim.  de  goHtíar,  petit  goúler,  V, 
CiM«l,  R.  pelit  repas  que  las  moissoaDeuri 
prennent  vers  cinq  heures  du  soir. 

«WDSTA-SOUIJBT,  s.  m.  (gotwlesouli); 
•OHiK  «siiBB*.  KgoTste,  avare,  qui  aime  à 
Daagerseul.  quin'ÌDTÌlé  personne  ï  sa  table. 

Élj.  de  goutta,  qui  goA[«,  et  de  toulti, 
kdI.  V.  Goutt,  R. 

GODSTETA ,  a.  f.  (gougtéle)  ;  Boa***M. 
Petit  goûter  que  font  les  cnfanls  en  jconlri- 
buanichauun  pour  quelque  chose.  V.  Gotu- 
btrotm  et  GouH,  R. 

CotU&iii'estpas  français. 

aOCSTODB.  OOSA.  ODA ,  adj.  (gous- 
tóiu,  úuse,  óue);  Gotloio,  port.  Savoureux, 
qui  a  ttoD  goAl,  qui  est  appélissaui,  qui  flatte 
le^oût. 

El;,  de  (fouit  et  de  ou»,  qui  a  beaucoup 
degadl.quicanrientau  goût.  V.  Goutt,  A. 

GOUTA ,  el  dérivés.  V .  Goutta. 

OOUTAL ,  s.  m.  (goulál) ,  d.  de  fiarcel. 
Goullière,  V.  EtgoM  el  GauU,  R. 

aODTEGEAB,  dl.  etg.V.  Dtaouttar  el 
l^ou»,  B. 

TrKil  te  Ttbiilio  H  la  freteo  rmtfodo 
£n$riu  d'argentim  dt  goutegea. 

(HKITENT,  ElfTA,  adj.  i^outéin,  ÉÌnte}, 
il.  TrcmpÉjée,  mouillé.  V.ï'rtmp. 

Tout  goittint,  tout  trempé,  tout  dégoul- 
tiDt.  V.  Goutt,  R. 

eODTET,  s.  m.  (goulé),  dl.  Plein  un 
pbrlet. 

OODTIAR  ,  Ca.<t.  V.  GalUhar. 

aoDTiaNADBT,  s.  D).  dg.  Petite  goutte. 
V.CmiJl,R. 

aODTIQfrE  ,  V.  Gothigut. 

GOdTOVN  ,  nom  de  femme  (goalúun). 
"ti.  de  Margarida, 


GOUTT,  .(«r',  aoT,  radical  pris  du  latin 
fuUo,  goutte  d'une  liqueur,  petite  quaniilé 
d'an  liquide,  dérivé  du  grec  X"^<  (cbutoa), 
foDilu ,  répandu .  ou  de  x^"^  (cbuA) ,  fondre, 
nndre  liquide,  répandre. 

Dt  gutia,  par  apoc.  el  changnnent  deu 
m  OH  ,  GoHll  ;  d'où  :  GouJI-a  ,  GmMa- 
»rnui,  GoHtt-ar,  GouU-ría,  GouU-iera, 
Goatl-ouna,  Dê-gouUar ,  A-goul ,  A-goul- 
■t,  A~goult~ada,  Dt-gol,  Dt-gout,  Et- 

TOU.  II. 
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govX,  Ep-gmd-ar,  Ei-gotU-at,  E-goutU 
al,  Goul-egeaT,Goul-al,  Gout-enl,  Goul' 
toupat,  Et-goi-ar,  Got-al,  Gol-era,  Gol- 
ela,  Â~gol,  Agol-ar .Glout. 

GOOTTA ,  s.  f.  botta ,  ital.  Goût.  angl. 
Gota,  esp.  port.  Goutte,  maladie  qui  se  ma- 
niresle  particulièrement  sur  les  articulations 
par  une  douleur  vive  el  un  gonflement  assez 
considérable. 

ÈÍJ.  de  gatla,  goutte,  parce  qn'on  a  at- 
tribué cette  maladie  i  une  espèce  de  fluxion 
S|ui  tombait  goutte  h  goutte  sur  la  partie  af- 
èctée.  V.  GouU,  B. 

Ce  mol  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  les  écrits  d'un  certain  Radutfe  ,  qui 
vivait  en  1270  ,  les  anciens  ne  connaissaient 
celte  maladie  que  sous  le  nom  d'artArttù. 

Goutta  dtit  pedê,  podagre. 

Goufla  dtit  fnan«,  chiragre. 

Goutta  doou  ginaititìi ,  gonagre. 

Gotilta  de  l'itpala ,  omagre. 

Goutta  doou  couds,  pechyagre. 

La  goutte  a  toujours  été,  et  est  encore, 
□ne  des  maladies  qui  oITrent  le  moins  d'es- 
poir de  guériion ,  ce  qui  a  donoé  lieu  aui 
proverbes  suivants  : 


Goutta  ettacada  et*  ot. 
Dura  jutqu'au  erot. 

GOUTTA  ,  9.  r.  (goutte)  j  oucit  ,  ncs , 

namn.  Goecia,  liai.  Gola,  esp.  port.  cat. 
Goulle,  pelit  globule  d'un  liquide. 
El;,  du  lat.  gvUa,  m.  s.  V.  Goult,  R. 
Goutta  doou  bout  doou  nai,  roupie. 
Goutta  à  gouUa,  peu  i  peu ,  avec  le  temps. 
Goutta  à  goutta 
Se  vuegea  la  boula. 
GouUa  à  goutta,  u  trauea  iou  rouea». 
Un  gros  d'élher  sulfurique  contient  195  goul. 

—  d'huiled'olivesoud'amaudeslSO 

—  d'eau  distillée 103 

—  d'acide  sulfurique    ...      60 

—  de  sirop  de  sucre  bien  cuit.      48 
GOUTTA,  S'emploie  adverbialement  dans 

ces  phrases  familières:  Li  veti  gouUa,  je 
n';  vois  goutte:  Li  etiiendi  goutta,  je  □'; 
entends  goutte,  pour  dire  je  n'y  vois  pas, 
je  n'entends  pas. 

Ltf.  du  lat  gulla.  pris  dans  le  seoa  de 
petile  quantilé.  V.  Couit,  R. 

GOUTTA-cuMTA  ,  s,  f.  (góule-crÂmpe). 
d.  bas  lim.  Oampe  des  jambes  et  des  cuisses. 
V.  Crampa  et  Goutt,  it. 

OOUTTA-iBUBA,  s.  t.  [goutte -se rène^. 
Goutte  sereine  ,  amaurose  ,  maladie  de  fa 
vue  qui  consiste  dans  une  diminution  con- 
sidérable ou  dans  la  privaLion  complète  de 
la  faculté  d'apercevoir  les  objets,  provenant 
ordinairement  de  la  paralysie  du  nerf  optique. 

Et;,  du  lai.  ^ulta  »rcna.  V.  GouU,  H. 

Avant  Vësale  on  crojait  que  le  nerf  opti- 
que était  creux  intérieurement  el  qu'une  li- 
queur tenue  le  Iraversait.  laquelle  venant  k 
s'épaissir  causait  la  cécité  :  l'épilhèle  de  se- 
reine paraît  dériver  de  ce  que  celte  goutte, 
ainsi  épaissie,  troublait  la  sérénité  de  l'œiL 

OODTTAI.  ,  s.  m.   (goulâl)  ;  goottoui  , 

dg.  MOV*»,  wnn.  GouUiire,  JgouUoir, 
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nies  qu'on  Irace  dans  les  champs  pourri- 
masser  les  eaui,  pour  les  égoutter. 

OOOTTAB ,  V.  n.  (  gouià  ] ,  d.  has  lim. 
Goltar ,  port.  Couler  goulle-s-goult«,dé- 
gouller.  V.  DegouUar  et  GouU,  H. 

GOUTTAS,  s.  r.  (goûtes);  Colat,port, 
Gouttes  .  clochelles  ,  ornements  ronds  , 
comme  des  gouttes  d'eau ,  (fo'on  pUce  sout 
le  plafond  de  U  corniche  dorique. 

Ëty.  V.  Coutt.R. 

OOUTTETA ,  s.  f.  (gouléte)  ;  aamn— », 
uaniHain, UDTTOTA.  GoltnAa,  pOTt. Gout- 
telette, dim.  de  Doutta ,  une  petile  goutte , 
nne  larme. 

Ëlj.  du  lat.  gutlula.  V.  GonU,  R. 

GOCTTETA,  S.  r.  Nom  que  les  nour- 
rices donnent  i  plusieurs  maladies  des  en- 
faols  à  la  mamelle.  Sonl-ils  atteints  de  irao- 
cfaées,  d'une  diarrhée  avec  coliques,  pro- 
duite par  des  excréments  verdâtres  et  glai- 
reux ,  ils  ont  la  poulfeta  ;  ont-ils  des  convoi- 
sions,  c'est  encore  la  ^outlela;  ces  convul- 
sions simulent-elles  répileplic  ,  oot-iU  des 
attaques  d'éclampsie,  c'est  toujours  lafoul- 
teto  ;  ainsi ,  dans  leur  langue ,  les  Iranehéet, 
les  CDM>«inon<  et  Véctawptie,  porleal  le 
même  nom  de  gouiteta. 

Et;.  Dim.  de  Goutta  ,  v.  c.  m.  et  GomII  , 
Bad. 


GODTTIERA,  8.  f.  (goaltére)  ;  >ho«i  , 
aoniTA.  Gofiira,  port.  Cotera,  cit.  esp> 
Voie,  égoul,  goutte  ou  filet  d'eau  qui 
tombe  d'un  toit,  par  la  feule  d'une  planoie, 
d'une  tuile  ou  d'une  ardoise ,  ou  par  toute 

Gouttière,  en  français,  se  dit  d'un  petit 
conduit  qui  du  cbèncau  porte  l'eau  dans  la 

Ëly.  de  goutta  el  de  la  terminaison  multi- 
plicative tira.  V.  Gaull,  R. 

GODTTIERA,  s.  f.  Gouttière,  coupe 
cylindrique  creuse  donnée  ì  la  marge  eilé- 
rieure  d'un  livre  rogné. 

El;.  À  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
goutiière  on  canal  qui  reçoit  l'eau  des  toits. 
V.  Goull ,  R. 

GODTTISSODN ,  s.  m.  (goiitissôun) , 
d.  bas  lim.  Uim.  de  gouUa.  V.  Cuulfcla  et 
Goutt.  B. 

GODTTOTA,  S.  f.  (goutóle),  d.  bas  Mmi 
Dim.  de  goutta.  V.  GoaOelaelGouU.  K. 

GOUTTODNA,  V.  GoaUeta  el  Goutt, 
Rad. 

GODTTOUB  ,  ODSA  ,  adj.  [goulúus  , 
óuse)  ;  Gottoto ,  ital.  Goto$o  ,  esp.  port. 
GatQi,  cat.  GouUcux,  euse  ,  qui  est  atteint 
de  la  goulle,  ou  qui  dépend  de  la  goutte. 

El;,  de  goutta  et  de  ouf.  V.  GouU,  B. 

GODIX,  s.  m.  vl.  Terme  injurieux  dont 
M.  Faurier  ignore  la  signillcalion  précise  , 
il  pense  que  ce  pourrait  être  une  réminis- 
cence de  la  domination  des  Golbs,  discour- 
tois. 

GOUTER,  V.  Gouvtm. 

GOUFfRJV,  radical  pris  du  lalin  gHÒ«r- 
nors,  gouverner,  régir,  conduire;  dérivé  du 
grec  xu&pvàu»  (kubernau),  m.  s. 

De  gubtmare,  p»r  apoc.  et  changement  de 
u  en  ou  el  du  b  en  v ,  gmixtr»  ;  d'où  :  Goiá- 
vcrti,  Gouturn-ar,  Gou-wm-aA,  Go»- 
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ver»-a  ,  Gouctma-meiU  ,  GometiMmla , 
GoMoem-otir ,  Gomem-adour  ,  Gavirwt- 
men  ,  Got)«m-ar ,  Goubern,  Gmern-ador. 

GODVERN,  B.  m.  {gouvèr);  codhbt. 
Gobent,  csl.  Govemo,  Mal.  port.  GolAemo, 
esp.  Le  gouTernement ,  le  maDÌemenl  des 
aiïaires  ;  la  direclioQ  d'uD  mèDage  ;  l'ècono- 
mie  domesliqae. 

^rema  de  bon  goûtent,  femme  d'ordre. 

Etf.  du  lat.  gubtrnatio,  de  gvbernart, 
gouverner.  V.  Gotroei-M,  El. 

Capilanimalgouber,  dl.  le  jeu  de  l'abbé. 

OOOTERN,  s.  m.  dl.  L)  reine  ou  mère- 
abeille.  V.  Beina. 

OOtrVEBN,  8.  m.  dl.  Uallresse-branche, 
celle  qui  fl'élive  datu  la  direclion  de  la  lige. 

aODVERN,  H.  m.  d.  bas  lim.  GouTer- 
Dail  d'un  baleau. 

OOUV&BNA,  H.  f.  (gouverne).  Gomme, 
en  style  de  comraerce ,  régie  de  conduite, 
guide.  V.  Goutvm,  R. 

OOttTStNADOOR,  CoMrtiadOT,  pOTl. 
V.  Gouvenumr  el  Gouvem,  K. 

ËlT.  du  lai.  ^uberniKuIiim.  V.  Gtmvtr*, 
Rad.  

OOIJTEItNAlRE,  s.  m.  (gouTemUrë). 
Timonier,  celui  qui  dirige  le  gouvernail. 

GOOTERNALH,  a.  m.  (gouvernail); 
Govtrnalho,  porl.  Gobenuille,  esp.  Gouver- 
nail, piice  de  bois,  plus  ou  moins  composée, 
fixée  par  des  gonds,  ì  l'arrière  d'un  vaisscaii, 
d'un  bateau  ,  etc. ,  servant  ì  le  dinger  ;  ou 
donne  le  même  nom  &  la  queue  d'un  moulin 
i  vent. 

Éty.  du  tal.  gMbtmaetUun ,  m.  a.  Voj. 
OouMm,  R. 
Le gouvemaU  e$l prineipaiemtnt  eompoti; 

DELÀ  MËCUE,  lm>FUH  UÌMdt  id  mnit  kwl 
Dl!  SAFHAH,  ••  fini<  idlUu,  dnll^  h  !•  ,MU. 
DU  LEVIER '«  BARRE,  ^1  >m  •  n».»!,  loau  li 

GODVERNiJiENT ,  a.  m.  (gouverna- 
méin);  Govtmamtnt,  cal.  Gobtmttmienfo , 
esp,  Govtntamento ,  port.  ilal.  Gouverue- 
ment,  conslilution  d'un  Étal;  ceux  qui  gou- 
TcmeDl,  manière  de  gouverner,  province 
soumise  au  pouvoir  d  un  gouverneur;  la 
maison  de  celui  qui  gouverne. 

Ely.  du  lat.  gubernalio,  ou  de  gouvenar 
el  de  la  term.  vtail,  fasoD,  esprit ,  manière. 
V.  Gowern,  R. 

Les  pères ,  monarques  politiques  de  leur 
Tamillc,  dit  l'autcurdu  Dict.  des  Origines  de 
1777,  en  6  vol.  iii-12,  vivaul  longtemps  et 
laissant,  pour  l'ordioaire,  des  héritiers  capa- 
bleseldignesdelcursuccéder  ,  ont  Jelé  les 
fondements  des  royaumes  héréditaires  et 
électifs,  ({ui  depuis  ont  été  réglés  par  diver- 
ses conslilulions  et  par  diverses  lois,  suivant 
les  pays,  les  lieui,  les  conjonctures  el  les 
ocrasioDS. 

On  nom«s  : 

Anarehiqut,  le  gouvernement  qui  n'a 
poînl  de  clief  el  dans  lequel  ebacun  com- 
mande. 

Éty.  do  grec  a  prit,  el  de  ipxii  (arcbi), 
gouveroemenl,  cMf ,  sans  cbef. 

AriiUKTaHqtte ,   celui    dans    lequl  lea 
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grands  00  le«  perswines  lea  plus  distinguées 


£ly.  du  grec  ifirztn;  (irístos) ,  lrè»-bon , 
el  de  xpi^o;  (kratos),  force,  puissance,  gou- 
vememenldea  meilleurs. 

Démocratique,  celui  oil  le  peuple  a  toute 
l 'autorité. 

Ëty.  du  grec  f^i^oc  (démos],  peuple,  el  de 
xpa-coi;  (bralos),  force^  puissance. 

MoTtarchiqtu,  celui  qui  est  gouTenié  par 
un  seul. 

Ëly.  du  grec  iu<iot  (  monos  ) ,  seul ,  el  de 
àpyri  (arcbé),  puissance. 

Oehloerati^ue ,  celui  qui  est  gouverné  par 
le  bas  peuple,  par  la  populace. 

Ëly.  du  grec  Sx^°^  (ocUos),  populace ,  et 
de  Kpitoi:  (kralos),  pouvoir. 

OUgarttUgvt,  te  gouTemement  oè  ud  pe- 
lil  nombre  commandent. 

Ëty.  du  grec  i^ly''^  (  oligos  ] ,  peu ,  et  de 
lipYii  (arche),  autorité. 

^  -lubliea'        '  ' 

Théoeratique,  celui  (]ue  Dieu  gonveroe 
immédiatement ,  par  lui-même  ou  par  ses 
prophètes. 

Ëty.  du  grec  Scï«(lbéoa},  Diea ,  et  de 
xpaTOf  (kratos],  pouvoir,  puissance. 

OOUTERNANTA 


S.  f.  igoaveminle]; 
DM.    Cowrmulora , 


port.  Gouvernante,  femme  qui  dans  une 
maison  ì  soin  des  enfants ,  d'un  ménage;  la 
femme  d'un  gouverneur. 

Ëty.  de  gouvenar  et  de  anla.  Y,  Gou- 
e«m,  K. 

QOUTERNAR,  V.  a.  (gouverna):  Go- 
tisraara,  ital.  Cobemar,  cal.esp.  Govtmar, 
porl.  Gouverner,  régir  avec  pleme  autorité, 
administrer,  conduire  ;  élever,  proidre  soin  ; 
régir,  ai  t.  de  gram. 

Éty.  dulat.  j«i6inuirs,m.  s.  Voy.  Gou- 
vem, R. 

OOUTERNAR  SE,  v.  r.  oonMMwnM, 
•a  comBDua.  Se  gouvctser,  se  conduire  bien 
ou  mal. 

GOUVERNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (goil- 
vemi,  tde).  Gouverné,  ée. 

aODTERHOOR,  S.  m.  (gouvemóur); 
aovrtMKABmm.  Govematore  ,  liai.  Gobema- 
dor ,  esp.  Goventador ,  port.  Gouverneur , 
celui  qui  est  chargé  de  l'administration ,  de 
la  garde  d'une  province ,  d'uoe  place;  cdui 

3ui  est  commis  k  l'éducation  d'un  enfant  de 
islinclion,  mentor. 

Èij.  àa\al.  gttbenutíoT.  V,  GoiitierH,R. 

OOtlTAiS.f.  (góUïe],d.béaro. Servante. 
V,  Serventa. 

GOUTAT ,  ADA,adj.  dg.  Jasm.  Boiteui. 
V.  Goy, 

GOUTAT,  ATA,  S.  (gonyà ,  été) ,  dl.  et 
béam.  Garçon ,  fille ,  domestique ,  servante. 
V.  Qarçounel  Filhela. 

GOrTATBT,  s.  m.  (gouyalé),  dg.  Petit 


GOT 
OOTA,  s. m.  (gÓve);eorrA,«>rra,B> 


«*.  Gousse  on  cosse  des 
légumes  en  géoéral  ;  OB  souBDe  poMuims 
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les  deai  psnies  qui  la  coroposeitl  :  on  ànne 
aussi  le  nom  de  gava,  k  la  peau  da  gnin  dtt 
raisins,  el  Ì  Thorame.  k  ftcone  des  arbn. 

Démés  :  Et-gov-ar. 

OOTEHN ,  s.  m.  t1.  «otmm.  Goum- 
Dail  ;  commandant,  général.  V.  Ginntn,K, 

GOTEHNADQR,  S.m.  vl.  mtoum, 
Gobemador,  cat.  esp.  Goeerwiior,  port. 
Gott«nia(orc,  ital.  Gouvemeuri  plele,  pi- 
Iron,  timonier.  V.  Gouvem,  B. 

OOTEBMAHtB,  vl.  Garant.  V.  Costr- 
nador. . 

OOTERNAISENT ,  B.  m.  vl.  V.  Gn- 
vemamml  et  Gomen,  R. 


dnire,  ménager.  V.  Gctamnat  et  Gmn, 
Rad. 
GOTERNATRm,  s-f-vl.  «smtmM- 

M,  ital.  Gouvemanle.  dirediica. 
Éty.  do  laL  gubenudrix,  m.  a.  V.  Cet- 

GonTBE-mosi,  i.  m.  Nom  mia  A 
héron  pourpré.  V.  SirpaHtr, 

GOVITHE,  S.  m.  (govitré).  Non  qifoa 
donue ,  i  Nice ,  selon  H.  Rieio ,  au  beloi 
roui,  Arika  KÎinieniit,  Lin.  Gm.f.tSI, 
et  au  butor  ordinaire.  V.  Brutier. 

aoviniE-uuc,s.  m.  Nom  ntcèadi 
l'aigrette  ou  ganetle,  Ardea  garitUa,  tia. 
Gm.  p.  628 ,  oiseau  de  passage ,  veunl 
d'Afrique. 

aoviTRK-BU|  s.  m.  Nom  ueèeB.T. 
Beroun,  c'est  r.4r(I<ae{rniea,  Un. 

GOTITRODN,  s.  m.  (gouvitroun).  Nm 
nicéen  du  héron  blongios.  V.  Bielapain. 

Ëty.  de^wtlreetdudim.otiii,petiljnf- 
fre,  petit  héron. 

GOVITROnN-BOm  ,  s.  m.  Nom  ni- 
céen du  crabier  de  Mahon  .  Ardea  eomala. 
Lia.  Gm.  p.  632,  oiseau  de  l'ordre  du 
Ecbassien  et  de  la  famille  des  Coitiinxlns 
(i  bec  coupant). 

aOTOUS,  OUSA,  ODA,  sdj.  (gouvéu, 
óuse,  óue)  ;  ■onom.  Fruit  couvert  de  loii 
écorce.  Anb. 

Éty.  de  govA  et  de  mu. 

GOX 

OOi:*,  s.  f.  (góïB),  dg.  V.  Etpionta. 

OOT 

OOT,  a.  f.  vl.  Joie  :  fiwira  U  ga»  ^ 
paradit.à.  vaud.de  1,100 

Éty.  du  lat.  gandium,gaudelgoif,f*''* 
changement  de  au  en  o  el  du  d  en  y. 

GOT,  OTA.B.  et  adj.  (gót,oIe);  ««»»' 


euse,  qui  boite  ou  qui  cloche  en  marchml- 

Éty.  du  grec  r"^  C  SU""»  )  •  '""""'  ' 
estropié. 

jlnar  goy.  boiter. 

Dérivés  :  Gouy-ol, 

OOTAR,  V.  n.  (gouyà),  et impr. •«>«•■• 

nmM,  ■niÉMMflw  Boiter ,  ne  pas  attaïf' 
droit. 

Ëiy.  de  goy  et  de  ar. 

GOTTRON,  a.  m.  il.  Goitre,  voi- 
GoNitrs. 
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OM,  OU,  OMA.  •.  yi.  ÚMt,  port. 

Cm,  iM,G»um,  esp.  Chitn,cbi«nM. 
MrJTéf  :  Gow-fl,  fioH-ow,  Com-o. 


CS^ ,  tervinûwn  commune  h  pUiaieuri 
ttAa  romans  en  ir  ou  en  re ,  qui  caracli- 
m  te  Kcond  coDdilionnel  qu'onlc«a  vetbcs, 
à  11  première  personne  du  «logulier. 

^tirío  ou  agra,  j'aurais. 

Bnria  ou  begra,  je  boirais. 

Cmoiria  ou  eimogra,ie  connillraia. 

Dnrìa  ou  degra,je  devrais. 

JVoteria  on  no^rOije  Duirais. 

Poirìa  oupojira,  je  pourrais. 

7tiiria  ou  ttngra,  je  liendrais. 

Vairia  ou  calj^ra,  je  vaudraii. 

Yoiria  ou  volera,  je  voudrais. 

CHU.  Pour  gré,  V.  Grat,  R.  pour  degré, 
V.Gradet  Degré. 

OU,  Ail.  8>  e' 'ans-  (le  t^ron,  B.  t.  c.  m. 
Cra,  cal.  On  le  dit  aussi  pour  race  :  Et 
tó  9Ta.  il  esl  de  la  race.  V.  Safa. 

^UA,  g.  Qi.  anc.  biiro.  Grain,  poids. 
V.  firan.  R. 

(«AB ,  a.  «i.  «usi.  Hain  croche. 

GBABAT  ,  s.  m.  (grabà).  Grabat ,  mau- 

txj.  du  laL  grahalu»,  m.  s.  dËrivé  du  grec 
xp6Gi-co(  (krabatos),  lit  suspendu,  hamac. 

Eitreitulo*  jirabol,  elfe  sur  le  grabat, 
itrecoDcb£  dans  son  lit  poor  cause  de  ma- 
iKJie. 

naanm.»-*  dg.  Alt.  de  Gravela,  t.  c. 
m.etGraii.R.2. 

GRABIBL  ,  nom  d'homme  et 

GRABlElut ,  nom  de  Femme,  AlCér.  de 
Gabrùl  et  de  Gabriela,  v.  c.  m. 

OBABI8,8.  m.  (grabisl.dg.  Lagrëre, 
le  saille.  V.SaMa. 

OBâMOmjB ,  B.  m.  V.  Garbvgi. 

GRABOOI,  V.  Garbuai. 

GRAÇA,  V.CrurietCrol.R. 

^UCH,  contr.  de  Qaraeh,  v.  c.  m. 

OBACHA.d.  lim.  V.  GracielGrat,  R. 

nKACHAH.  d.  m.  V.  Gararhar, 

GBACI,  (grâci).  V.  Gracia. 

OakAOA,  s.  f.  (grade);  obmi,  wmu, 
uif*.  Graiia ,  iial.  gracia  ,  esp.  cal. 
drata.  port.  Grdce,  faveur,  crédit,  secours 
qee  Dieu  accorde  aux  hommes  pour  fiirq 
Inir  saluf;  agrément;  pardon,  etc.  en  vl. 
lion,  reconnaissance. 

El*,  du  tat.  graiia.  V.  Grat,  B. 

lagrodo  eimtomignniànotlTa  inltlligtHto 
Etpaitodepla  Untoquen'abtndtMeimca. 
HtlIeL 

Bt  gneia,  de  grice ,  adv.  par  grlce,  par 
pure  iMuité. 

Tenir  (t«  gracia,  venir  parla  grâce  de 
Keu,  par  hasard. 

Per  ta  gracia  di  Diou  ,  par  la  grice  de 
Dieu;  cette  formule  (]ue  l'on  trouve  dana  la 
plupart  des  iascriptioos  des  putasaDCÇs , 
comme:  Louùpar  lagrdct  de  Ditu,  roi  dt 
France,  etc.,  fut  d'abord  uDe  esprcasion 
parement  religieuse,  mais  qui  a  Été  employée 
cnsuiie  coDuse   ud  signe  d'indépendance. 
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Pépin ,  esl  le  premier  de  nos  rois  qui  s'en 
soit  ser^i. 

OHAGIABLE ,  ABLA  ,  adj.  (graciáble , 
áble].  Gracialjle,  on  le  dit  d'un  cas  ou  d'un 
délit  pour  lequel  on  peut  obtenir  des  leltrea 
de  grdçe. 

Ëty.  de  graei  et  de  ahlt,  digne  de  grâce. 
V.  Crol,  ti. 

GRACIAM  ,  nom  d'homme  (graciin); 
osMim.  Gracien. 

L'Ëglise  n'honore  aucun  saint  de  ce  nom, 
ï  moins  que  Gracien  ne  soit  une  altération 
de  (jracilien,  marljr,  fêté  le  12  août. 

GRAGIAR,  V.  a.  (gracia).  Gracier,  fairv 
grâce  Ì  un  criminel,  lui  remeilre  la  peine 
qu'il  avait  encourue.  V.  Crat,  R. 

ORACIAH,  s,  f.  pt.  (gracias).  GrJlces, 
remercimenl  que  l'on  fait  k  Dieu  après  le 
repas. 

DÌTt  graciât,  rendre  grâces. 

OBACIAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  [gracia, 
ide).  Gracié,  ée  ,  qui  a  obtenu  sa  grIce. 

OHAŒR,  g.  m.  ïl.  wucna*.  Celui  qtu 
fait  profeggion  de  demander  grâce  ou  de  la 
faire,  suppiiaDt. 

Ét]f.  du  lal.  ffrolia.  V.  Grat,  R. 

ORACIEDS  ,  d.  bas  lim.  V.  Graetotu  et 
Grat.  R. 

GBACIEllflBTAT,  md.  V.  Grocioiutlat 
tiGrat,  K. 

GBACIOS  ,  OBA,  »dj.  tI.  Gradoi,  cat. 
Graeiota,  esp.  V.  Graetmuet  Grat,  R, 

GHACIOSABIEN ,  vl.  Gradoiamnt,  cat. 
V.  CraeiûiMammIet  Gral,  R. 

ORACIOSET,  t1.  Gratiotet,  cat.  Voy. 
GraeiovuH. 

GnACiOUS ,  OnsA ,  adj.  (gracióas , 
óuse]  ;  sBuiMsi.  Graxioio,  ilal.  GraiAoto  , 
esp.  port.  Gracia*,  cat.  Gracieui ,  euse  , 
doux,  civil,poli,quia  des  manières  agréables, 
une  physionomie  qui  plail;  obligeant. 

Èly.  de  graH  et  de  ou   V.  Cral,  R. 

GRACIODBAMENT  ,  adv.  (graciouga- 
méin]  ;  Grarioiamenlt ,  ital.  Granotamntí*, 
esp.  port,  Qraeiotament ,  cat.  Gracieuse- 
ment ,  d'une  manière  gracieuse. 

Èly.  de  graàouta  et  de  niMit.  V.  Grof,  R. 

GRACIOOHAIl,  T.  a.  (graciousa);  nvA- 
«moDiAi.  Gracieuser,  recevoir,  parler  obli- 
geamment; graltiier,  favoriser. 

Ëly.  de  graeiotii  et  de  ar ,  faire  le  gra- 
cieux. V.  Gral,  K. 

GKAGIODSET,  ETA,  adj.  (graciouií, 
été),  d,  béarn.  Graeiotet,  cat.  Graeiatito , 
esp.  Graeituttt,  gtiAUUl,  bien  gracieux. 
V.  Gral,  R. 

GHACIODSITAT,  S.  f  (gracions! IÌ)  ; 
Grariofital,  cat.  Graeiod'itade ,  port.  Gra- 
ctoiiddd,  esp.  Graz^iilA,  îtal.  GracieuÀelé, 
politesse,  bonnételé,  gratiflcalion,  libéralité. 

Ël^.  de  ^ranout  et  de  fiai ,  ou  du  lai. 
grattotilattÊ.  V.  Grat,  ((. 

QRAGlOZAHENS.vl.  V.  Gractotamfn. 

QBACIOZITAT,  S.  f.  vl.  V.  Grocioti- 
nlatetGrni.R. 

dical  dérivé  du  Ulin  gradior  ,  i  ,  grutui 
(um,  marcher,  aller,  s'avancer,  gravir, 
qui,  avecl'addit.  des  prépos.  a  oua3,eon, 
in,  pro,  re,  ratro,  a  donné  lieu  aux  sous- 
radicaux  suÌTanls:  «ggrtiào,  eongratus, 
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ingrtdi ,  prùgrtinuT,  progrttiio,  ntro- 

De  gradtu,  pas,  marche,  degré,  se  sont 
formés,  parapoc.  Grad,  Gra,  Grud-ono, 
Gratt-alion,  Gradw-afioR,  Crad-in,  Grad- 
o,  Gradt,  Cradu-ar,  GrodN-*!,  Mtlro- 

De  grettfu ,  par  apoc.  et  de  la  prép.  ad, 
dont  le  d  s'est  changé  en  ;,  par  atlraclion 
aggrtut  d'où:  A-greu-ar,  Agrêu-ûm  . 
Aggrttt-our,  Di-grtuioti,  Tratit-gruiar, 
Trant-greii-ion,  TraKt-gntt-our,  Trat- 
grtêtio. 

De  grttnu,  et  de  eon,  eoHgrtnm;  d'où 
par  apoc.  et  cbangemeni  de  a  en  oui'Catm- 
grti;  par  addil.  de  ta  prép.  pro:  Prougrti, 
Prougrtu-ion. 

De  grad,  par  le  changemenl  de  a  en  *, 
grtd;  avec  la  prép.  in,  iiijirad  ;  d'oik  :  Gred- 
in,  In-grti-im. 

De  grad ,  avec  la  prép.  Retro^rad-ar  , 
Det-grad-ar  ,  Dei-grad-at ,  Det-grad- 
alion,  De-gre,  Gra-yer,  Grai-a,  Grai  et. 

GRAD,  s.  m.  vl.  su,  sut.  Grau,  cal. 
Grado,  esp.  port.  ilal.  Degré.  V.  Degré. 

Ètj.  du  latin  jiradut.  V.  Grod.R. 

OBAD.  t1.  Gré.  V.Grat,R. 

GRADACIO,  8.  f.  vl.  V.  Gradalim  et 
Grad,ïl, 

GRADALHAR.  V.  s.  (gradaillâ),  dl. 
Frotter  avec  de  l'ail. 

Ëly.  de  ^radpour  Gral,  R.de  jrrolar,  de 
aih  et  de  ar,  frotter  avec  de  l'ail. 

GRADAH.v.a.  (gradà).  Grader,  coofé- 
rerun  grade,  une  dignilé.  Gare.  V.  Grad, 
Rad. 

GRAOAT ,  ADA ,  adj.  elp,  (gradâ ,  àde). 
Gradé,  ée  ;  qui  a  ud  grade. 

GRADATIO,  vl.et 

GRADATION,  s.  f.  (gradalie^);  ou- 
DAiH»,  osABni-KR.  fîradaiionf,  îtal.  Gra- 
daeioH,  anc.  esp.  GradafSo,  port.  Gradua- 
ció,  cal.  Gradation,  disposition  où  lescboses 
sont  considérées  comme  s' élevant  les  unes  au- 
dessus  des  autres  par  degrés. 

Éty.  du  lai.  gradolionti,  gén.  de  gradà- 
lis,  formé  de  gradiu  degré.  V.  Grad,  R. 

asADATID.  IVA,  adj.  vl.  Gradalif,  qui 
est  propre  à  graduer.  V.  Grad,  R. 

GRADEOD,  s.  m.  (gradèou).  Partialité: 
fair«  de  gradermi,  être  partial,  ne  point 
raidre  justice.  Gare. 

GRADIN,  s.  m.  (graïKn),  et  impr.  «u- 
nv.  Grado.ital.  Grada,  esp  Gradin,  les 
marches  d'un  autel  et  non  yr^dlnt . 

Ély.  dj  lat.  jrada».  V.  Grad,  R. 

GRAOtDiIVA,  vl.  Agréable,  gracicu, 
euse.  V.  Gral.  Et. 

GRADO,  s.  m.  cl  Mu>A,  s.  f.  (grade)  ; 
Grado,  ilal.  cap.  Qrao,  port.  Grade,  dignité, 
degré  d'honneur  ,  diflërenls  degrés  que  l'on 
acquiert  dans  les  universités. 

Éty.  du  lat.  gradui,  degré.  V.  Grad.  R. 

QRADOD ,  S.  m.  (grádou).  Giadou,  une 
des  chambres  de  la  madrague.  V.  Uadraga. 

GRADS,  s.  m.  (gris),  riom  qu'on  don- 
nait encore  dans  le  X  Vllusiècle  aux  emboa- 
chures  du  Bh&ue,  qu'on  nomme  aujourd'hui 

Ël^.  Grad.  est  bien  évidemment  la  con- 
traction du  mot  j^rodnr,  dont  fait  mention 
l'IiioÉraire  d'Antonio,  en  parlant  de  fenlrée 
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da  Rh&iM  dam  ta  mer,  oh  les  incien  Sbr- 
•eillais  arsient  fondé  dd  èlablissenietil ,  soiu 
le  non)  de  fìraÌMt  maêitíiUmomm.  Voj. 
Grad,R. 

U  paratl  que  le  mot  grau,  qu'on  lui  a  sabsti- 
tnè  depuis,*  èt&fonni  par  le  changement 
ordÎDairc  du  d  ea  ou.  V.  la  table  des  mata- 
lions. 


vl.  Graduai,  cat.V.  Gra- 
iiut  et  Grad,  R. 

COUDDAR,  T.  a.  (gradua);  Gradvart, 
ital.  Gradyar.esp.port.  cal.  Graduer,  divi- 
wr  en  degrés  ;  conférer  des  degrés  dans  une 
OBJversilë. 

Élj.  de  gradut,  gradu  et  de  ar.  V.  Grad, 
Rsd. 

ORAD0AT,  ADA,  adj.  el  p.  (gradua, 
ide};  Graduado,  port.  eap.  Graditad  ,  cat. 
Gradué,  ée. 

Ëty.  de  gradu  et  de  al.  V.  Crad,  R. 

CUtADDATION,  S.  f.  [  graduatle-n); 
Muii&n«.  Graduaiione,  ital.  Graduacion, 
csp.  Graduaçâo,  port.  Graduacia,  cat.  Gra- 
duation, divisionen degrés.  V.  Grad,R. 

GRADUEL ,  ELA ,  adj.  (graduËI ,  ële  ]; 
Graduait,  ital.  Graduai,  esp,  port.  cat. 
Graduel,  elle  ;  qui  va  par  degrés.  ' 

ttj.  du  lat.  i^radilû,  m.  a.  V.  Crad ,  B. 

GRAODEI. ,  s.  m.  [  graduel]  ;  Graduai , 
port.  cal.  eep.  CraduaJe,  ilal.  Graduel,  ver- 
sËla  qui  se  récitent  ou  se  chantent  ì  la  mcsae, 
immèdiaieraent  après  l'épllre  ;  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin  pen- 
dant la  messe. 

Ëlj,  du  lal.  graduait ,  Tonné  de  j^radur . 
degré,  parce  que  le  chantre  se  plaçait  sur  les 
degrés  pour  le  chanter,  ou  selon  lloquef.  de 
^radtor.jrradi,  marcher,  parce  qu'on  lea 
cIuDlait  en  marcbanl.  V.  Grod,  R. 

GRADUELAIIENT  ,  adv.  (  graduela- 
meio);  CraduaimeiU* ,  ilal.  Gradualmeni , 
cal.  Graduellement,  par  degrés, 

GRAE,  S. m.  dg.  Pour  grenier,  V.  Gra- 
nùr  et  Cran,  R. 

GRAES,  S.  m.  pi.  dg.  Grabs.  V.  Gron, 
R>d. 

GRAP,  omnrm,  emAia,  oa^rr,  oahb,  obav, 

radical  pria  du  grec  -f^itfuv  (  graphéio  ) , 
graver,  écrire,  d'oii  le  latin  ^raphium,  poin- 
{on,  burin. 

De  jropftrin ,  par  apoc.  graph  :  Epi- 
graph-a,  Sl«na-gTaph-ia. 

De  graph ,  par  le  changement  de  ph  en  f, 
graf;  d'où  :  Graf-ignar,  Et-grofign-ar  , 
Grof-tt .  Graf-ign-ada  ,  En-grauf-ign- 
ar.  Graf-au. 

De  graf  ou  gvaff,  par  le  changement  de 
g  ta  c ,  cra/f;  á'oii  :  Et-craff-ar ,  Ei-craff- 

De  graf,  par  le  changement  de  /"  en  u , 
grav  ;  d'oii  ;  Grao-ar,  Crac-<ou,  Crau-ur, 
ffrav-ura,  Greff-ar,  Grtff-e ,  Greff-wr , 
Graup-ir,  Et-gaur-ignar,  Bt-gavr -ignal, 
Graftgn-agi.Grapgn-airtjGTafign-adura, 
Et-grafignar,  Grafign-al ,  Gio/îjn-eira  , 
Orafin-ar,  Grafioun-ier ,  Gr au fign- ada , 
Gravpign-ar,  Grou/ign-ar. 

GRAFAONADDA.s.  t.  (grafagiiàoude) , 
dl.  L'ogre,  la  bêle  noire.  V.  ffarban. 

GRAFAD,  adj.  vl.  Butor,  grossier,  féroce, 
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V.  GroAR. 

GRAPEIi,  Un  des  noms  bas  lim.  du 
boui,  Ì  cause  de  ses  épines.  V.  Agarryu  et 
Graf,  R. 

GRATTA,  S.  f.  Igrifk),  âl  Pillage.  V. 
Piihagi. 

Ètj.dt praff,  croc,  pointe,  crochet  qui 
sert  i  saisir. 

GRATTADA,  s.  f.  (gratade);  mummai, 

»AD»,    SUrUA.  JDHUD&jJOODTABA,  »■)«• 

CADK.  Une  jointée,  la  quantité  de  choses  me- 
nues qu'on  peut  prendre  k  la  fois  avec  les 
deux  mains  réunies  ;  on  le  dit  aussi  d'une 
poignée. 

Et;.  En  ilal.  aggraffart,  signifie  happer, 
gripper, 

GRATTAT  ,  dl.  el 

ORATFAD,  d.m.  V.  Graffada. 

GRATTION ,  S.  m.  (grsffie-n)  :  «Mrtam, 

AamnnoH.  Bigarreau,  espace  de  cerise  char- 
nue, ferme  ,  grosse,  cassante  et  bariolée  de 
blanc  et  de  rouge. 

Éif.  du  grec  vouseiv  (graphéin),  graver. 
V.  Crof,  R. 

Graffioit  blancau,  guigne  blanche. 

Grafíion  eriíctnt  nu  duran,  bigarrean 
croquant.  Cast. 

GRAFTION ,  S.  m.  dl.  Pour  greSê  .  V. 
cnle.-pour jeld'arbre,  V.Jiet. 

GRAFFIODNIER,  S.  m.  (graOÌQUaié). 
Bigatreaulier ,  ceriûer,  Gare,  l'eapèce  de  cet 
arbre  qui  porte  les  bigarreaux.  V,  Graf,  R. 

GBATI.a.  m.  vl.  Crajfo,  esp.  Agrafe; 
poinçon,  burin,  aiguilles  de  toilette  ;  style, 

Élj.  du  lat.  jfrophium.  V.  Graf,  R. 

GRATI,  s.  m.  (griQ).  Grefie.  V.  Ortfa 
et  Ente. 

ORATIGNADA,  V.  Grafignadura  et 
Graf,  R. 

GRATIGNADDRA ,  8.  f.  (graGgnadúre)  ; 


.     .   -  .  .  Graffia- 

lura,  ital,  Bgratignure,  légère  blessure  qu'on 
fait  en  égralignant,  la  cicatrice  qui  en  reste. 

Ëty.  de  gra^gnada  et  de  ura  ,  chose 
égratignée.  V.  Graf,  R. 

On  dit  une  grifladc  de  chat,  d'oiseau  de 
proie  )  éraQure  d'épingle. 

ORAFIGNAGI,  V.  Gn/ûunai|iet  Grof, 


Rad. 

GRAFIONAIBE 
Graf.R. 

ORAFIGHAR,  T 


Voy.   Grifounur  el 
a.  Cgraûgná);»™.- 


Grafiari  et  Sgraffiarê ,  ilal.  Egratigner, 
déchirer  lègòremenl  la  peau  avec  les  ongles, 
avec  une  épingle  ou  toute  autre  poinle  lé- 
gère ;  fig.  grifToaner  ,  mal  peindre.  Voy. 
Grifoitnar. 

Ëty.  du  lal.  ^apfktuM  ,  slile  de  fer  dont 
lea  anciens  se  servaient  pour  écrire;  fbrmé 
du  grec  f  pá^  (griphA) ,  dans  k  sens  de 
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graver  ,  déchirer ,  ou  du  galMi  grtf» , 
racler.  V.CrflA  H. 

ORAFIGNAT,  ADA,  adJ.  el  p.  (graB- 

utA^AM,  ^iMUT.  Eg'raligné,  ée.  V.  ïnf, 
Rad. 

aRAriOFRIBA,  d.n.  V.  Cnijlfu- 
dura  el  Graf,  R. 

ORAriNAR ,  T.  a.  vl.  Egratigner.  V. 
Ora/lynarelGro/",  R. 

GRATIO ,  s.  m.  vl.  Gragio.  ital.  Grif- 
fon ,  grilfc ,  crochet.  V.  Graf,K. 

GRATIODNIER,  s.  m.  (gnOoenii). 
Nom  du  cerisier,  à  Grasse ,  Var.  V,  Grtf, 
Rad. 

GRAFIU ,  dl.  DoQJ.  Greffe.  V.  MtiU. 

ORAFDS ,  s.  m.  (grafua].  Cn  puant,  m 

GRAGEL,  S.  m.  vl.  u*ani.  Coup  r 
blessure. 

Ély.  du  vertM  gragetar,  foQrmillcr,  ga- 
uer,  pousser,  selon  M,  Faurier. 

ORAOSLAN,  part.  prés.  Ralliant. 

GRAGEI^R,  vl.   «uBsuM.  Bw&Kr, 
se  moquer ,  railler ,  plaisanter  ; 
E  gragela 

E  (cmltla.  G.  Riqnier, 

El  coresae  et  cumbit. 

fourmiller,  germer,  pousser,  selon  H.  Fa- 

rier,  remuer,  agiter,  émouvoir,  tncaMn, 

dire  le  contraire.  Rajn. 

ORAOEU.AR,  vl.  V.  Graj«Iar. 

GRAGEDS  ,  11.  V.   Gragtl. 

ORAGNA ,  d.  béarn.  V.  Crana. 

GRAGNAR ,  dg.  Glaner.  V.  Glflior. 

ORAGtfOTA,  s.  f.  dl.  V.  CraitoiUa. 

GRAHDS,  a.  m.  dg.  Saleté,  tUenie. 

Ëly.  Aller,  de  erautíi.  V.  Crau,  B. 

GRAHtSA,  s.  f.  vl.  Grabuge,  dilnl, 
qoerelle,  dispute.  V.  Craui. 

QRAI ,  s.  m.  (gràT),  d.  bas  lim.  uuHt. 
Graisse  qui  se  fige  sur  le  bouillon  des  Ui- 
pes,  pelil  suif.  V.  Cran,  R. 

■'    CratAa. 


gralhat,  un  des  noms  du  corbeau.  Voj- 
Corpalaj. 

ORAIEL,  s.  m.  vl.  BUDU,  sutf*. 
Bruit,  son  d'instruments  aigus. 

Ëly.  de  ^aUa,  corneille ,  bruit  semUibli 
à  celui  de  la  corneille.  V.  GralA,  R. 

GRAIEU,  s.  m.  vl.  «un..  Vacame , 
bruit  des  insliumenis.  V.  Grottlct  Gra», 
Rad. 

GRAI-T0nNDDT,8.  m.  {graï-foundiil, 
dl.  V.  GraiMa-6Ianea  el  Crau,  R. 

GRAILE  ,  s.  m,  vl.  njMu.  Ctiiroa, 
fifre,  hautbois. 

GRAILE  ,  AILA  ,  a^'.  vl.  tmtaxa. 
GraeH  ,  anc.  esp.  Craei/« ,  iUl.  G**  - 
mince,  mena,  délicat,  délié,  svelle,  tùble, 

chétir. 

ÉtT.  dn  lat.  jimeili*. 

GRAILEH,  adj.  vl.  Délicat,  svelle.*- 
Graifs. 

Ëty.  de  graHlii. 

GRAnXA,  s.  f.  vl.Gril,  grille,diK, 
Ireillis. 

Ély.  du  lat.  crolieuio,  m.  s.  V.  Gr*. 


Rad. 


1.  f.  vl.  V.  Í 


yGooQle 


gi 
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flBAnXE ,  il.  V.  Graitê. 

^UI8,  a-ni.  (gràls),  dl.  Huile, bnime, 
fnÎBM,  uia-dot»,  lout  ce  qui  est  gna  ou 
huilEui. 

txj.  V.  Graitta  et  Ctiu,  R. 

Gnit*  d'ar|H«l,  colophane. 
Dt  eaukU,  rai,  aiu  eaf  d«  ^raii. 
ProT. 

Ce  n'est  pas  lout  que  d'avoir  des  choux, 
il  faut  encore  de  la  graisBC. 

CHUU-Buxn ,  s.  m.  (grats-berliia),  dg. 
SaÌD-doux  fondu  sani  lel.  V.  Graiiia- 
ilanra. 

OHAU  ow  sBuuA ,  ë.  m.  (gràls  de  guîl- 
Udc] ,  d.  rouerg.  Coups  (te  bâlon. 

El;-  de  graù,  huile,  graisse,  et  de  gvlha- 
ia.  aiguillon  de  bout ier. 

QRAIS  DM  CAT ,  8.  m.  dl.  Caprice. 

OHAMAMT ,  S.  m.  vl.  auiiAa.  Crapaud. 

GRAISHA,  vt.  V.  Graitta. 

GRAISSA  ,  s.  f.  (graisse)  ;  obtu,  on- 
cu ,  oBAicnK.  Grttito ,  ital.  Graia  ,  esp. 
Graisse,  substance  huileuse,  molle,  blanche, 
inBainmable ,  conienue  dans  les  aréoles  du 
tirau  cellulaire  des  «limaux. 

En  Tl.  la  grêle. 

Ètj.  du  lai.  craitut.  V.  Crait,  R. 

itndepu  btou  qvt  lagraUiatitt  lapiou. 

La  graisse  ,  d'aprts  les  expériences  de 
H.  Chevreuil,  Tailes  en  1814,  est  essentiel- 
lantnt  composée  de  deux,  principes  Immé- 
diita ,  la  stéarine  el  réiaine.  La  première 
n'nt  fusible  qu'il  SO  degrés ,  et  la  seconde 
al  encore  liquide  ì  zéro  ;  c'est  de  la  pro- 
portion de  chacune  de  ces  siibslances  que 
icsulteni  les  dilTèrcnls  degrés  de  fusibilité 
des  dilTérenles  graisses. 

Se  ptagut  de  Uoou  dl  graitia,  il  scpraîal 
mu  la  mariée  est  trop  belle. 

■cA,s.  f,(gráTsse-b)áDque)  : 


■mu.  Saindoux,  qu'on  relire,  par  le  moyen 
du  feu ,  de  la  panne  du  porc.  Graiite  blan- 
tlu ,  dans  ce  sen«,  n'est  pas  franrals. 

GRAISSA -Ba-asDA  ,  ».  î.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  Vaucluse  ,3u 
cjlinchypocisle,  Cyttnui  hypotûtii  ,  plante 
de  la  raraille  des  Aristoloches  ,  qu'on  trouve 
MT  tes  racines  des  cistes,  dans  la  Basse- 
PrDteocp. 

Et;.  Parce  que  ccU«  plante  croît  sur  les 
ndnee  des  cistes  qu'on  appelle  mu  jra. 

OBAISSA-Focu ,  S.  r.  (gràlssc'póule). 
Rom  qu'on  donne ,  aux  enrirons  de  Tou- 
louse, au  Sedum  empea ,  el  ailleurs  Ì  toutes 
les  petites  espèces  du  tcdvm. 

GRAISSAOI ,  s.  m.  (graissàdgi)  ;  obau- 
uos.  Graisssge,  l'action  de  graisser. 

aBAISSAN,s.m.vl.uAixAaT.  Crapaud. 
V.  Grapavd. 

GHAI9SAR ,  V.  Engraittar. 

GRAUSAR,  V.  a.  (graissa)  ;  ksobaihu  , 
"—■!■  ,  — — ..— ^-  Graisser,  enduire  de 
(traisse. 

fiRAISSELOCN  ,  S.  m.  (  graisselóu  ). 
Nom  du  cresson  tk  fontaine  dans  les  dépar- 
lemeats  du  Lot  et  du  Lot-et-Garonne.  V. 
Critium». 

GRAïasET,  B.  m.  dl.  V.  Graiiet  el 
CVwi.R. 

ORUMETA,  i.  r.  (greissétB).  Hom 
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qu'on  donne ,  ï  Tiisme* ,  ii  plnstenrs  espi- 
M»  de  Valérianelles ,  el  particulièrement  à  la 
potagère,  V.  Dovcita;  à  la  couronnée.  V, 
Pawrowti,  et  ï  la  dentée.  V.  Ampoultta. 

aRAISSIBH,IERA,s.  (greissiè,  iére]  ; 
■anHim.  Uras ,  asse,  qui  a  beaucoup  de 
graisse,  beaucoup  d'embonpoin). 

Éli.  de  graiua  et  de  ier.  V.  Gras* ,  R. 

CUtAISSIER  ,  s.  f.  (greissié)  ;  «■&••>■>. 
Assemblage  de  claies  sur  lesquelles  on  fait 
sécher  les  prunes.  Gare.  V.  Greitsa. 

GRAISSILHOOS ,  adj.  dl.  V.  Graii- 
tOuiHCrati,  R. 

ORAISSILODH  DE  PRAT ,  s.  m .  (grais- 
silóu  de  prá)  ;  aiuiciLan  dc  r«AT.  Nom  par 
lequel  on  désigne  ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, la  Cardamine  parvillara  el  la  Car- 
domine  prattntU. 

ORAISSlL01TH8AI.VAaE.  s.  m.  (grais- 
EÌIóun  salbatge).  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons de  Toulouse ,  an  sisyrabre  sylvestre  , 
SUimbrium  lyheitn  et  bu  Sijvmbriwn  am- 
pÂibiNm,  plantes  de  la  famille  des  Crocifi- 
ns  siliqueusea. 

ORAI880DS  ,  OITSA,  ODA,  adj.  (grais- 
sons, ouse,  due);  a^iutumam.  Grtxot  , 
cal.  Graisseux ,  euse  ;  crasseux  ,  graissé. 

Éty.  de  ^raÌHa  et  de  ou»,  qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse.  V.  Cran,  R. 

Graisseux ,  eu  français ,  signiHe  qui  est  de 
la  nature  de  la  graisse,  pour  salon  dit  cras- 


aRAŒANT,  vl.  V.  Graiiian. 

GRALEAB ,  V.  n.  (gralai) ,  d.  de  Barcel. 
SomraeiUer.  V.  Peniear. 

GRALH ,  radical  pris  du  latin  ijracuiuf  , 
Geai  ;  choucas ,  espèce  de  corneille. 

De  graeuluf,  par  apoc.  ýracuí,  par  sync. 
de  eu,  jfrat  et  graih:  d'où  :  Gralh-a  , 
Gralh-ard,  Grai~et,  Cra(-ei»,  Gray-ard, 
,  s.  f.  (graille)  ;  «at*,  mui». 
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MDDAUi».  cuu.  Gragtia,  à  Nice,  GraccMa, 
ilal.  Cralha,  |>orl.  Gralla ,  cat,  Graja ,  esp. 
Graille,  en  vieux  français;  corneille  noîre 
ou  corbine ,  Corwi  eorone .  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Plénirostres  (il  bec  plein). 

Éiy.  du  lat.  gracttla ,  m.  s.  V.  Gralh ,  R. 

A  gralha  vitlha  noun/aw  os.  Prov. 

ftWAV.HA  ,  S.  f.  A  Barcelonaetle ,  on 
donne  ce  nom  au  pic.  V.  Aiitoxn, 

GRALHA  ,  s.  f.  et  impr.  abhuu  , 
AsiMiA,  WAVLA.  freui  ou  Frayonne  ,  Cor- 
viM  frugiUgn*  ,  Lin.  oiseau  du  même  genre 
que  le  précédent ,  doni  il  se  distingue  ^cile- 
ment  par  sa  couleur  noire  el  non  bleuâtre  , 
et  par  son  front  cendré.  V.  GreiK ,  \K. 

GRALHA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  ï  la  corneille  mantelée.  Voy. 
Corpaiat-blane  tX  Gralh,  R. 

GRALHA-A-BEC-JAUNE  ,  SigraXha  , 
porl.  Choquard  ou  choucas  des  Alpes,  Oor- 


vus  pyrrhoeorasc ,  Lia.  oiseau  du  même 
genre  que  le  précédent. 

Comme  celle  espèce  est  granÌTore  ,  on 
mange  sa  chair  plus  volontiers  qoe  celle  de 
la  corneille,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  Irès^a- 
voureiise. 

L.es  pieds  du  choucas  sont  tantôt  noEn , 
tantôt  jaunes  et  quelquefois  rouges. 

GRAIAAAPEDSBTBEC  ROOGES, 
S.  f.  AouAiaA-Hu-monu.  Gard.  Graglia-pot- 
la-Totigta,  Nice.  Grave  ou  coraciaa  ,  s.  m. 
Corvuê  graealu*.  Lin.  oiseau  du  même  gM>- 
re  que  les  prëcédenls,  qu'on  distingue  faci- 
lement à  la  longueur  de  son  bec  ,  qui ,  ainsi 
que  ses  jambes,  est  d'un  beau  ronge  de  coraiL 

GHALBA-PATA-RODGEA  ,  Nom 
Dicéen  du  crave.  V.  Gralba  à  peii  tt  beo 

QRAliHARP,  B.  m.  (graillár],etimpr. 
auTAu.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  dépar- 
tement du  Gard  ,  à  )a  corneille  noire.  VoT. 
Gralha;  on  donne  aussi  ce  nom,  selon  Ú. 
d'Anselme,  à  la  corneille  maotelée.  V.  Cïir- 
patai-tilane  e(  Gralh,  R. 

GRALHET,  V.  OrilAel. 

GRALHET ,  S.  m.  (graillé),dl.  HaotboÌB. 
y.  HatUboiM. 

CRAJU,  radical  pris  du  lat.  gramtn,  gra- 
mifiii ,  gazon,  verdure,  herbe,  qui  pousse 
spoolanémeot,  chiendent  ;  ce  mot  est  dérivé 
de  germen,  seioa  Isidore;  de  gradior,  selon 
Perotto  ;  mais  Vossiua  dit  que  l'analogie  veut 
qu'on  le  lire  du  grec  fp^  (grad),  manger, 
parce  que  le  gramen,  les  graminées  sûnlT ali- 
ment ordinaire  des  bestiaux. 

De  gramen,  graminU,  par  apoc  gram  et 
^romeH,- d'oil  :  Gram-t,  Gramen-at,  GrU' 
MÌn-<(,  A- gram. 

GRAH,  adj.  m.  vl.  tmutt.  Gramt ,  anc. 
cal.  Gramo,  ilal.  mod.  Triste,  morne,  cha- 
grin. 

Ety.  de  l'ail,  gram  ,  cfaagnn ,  souci ,  tris- 
lesse. 

Dérivés  :  Cram-or,  En-gran-t. 

GRAH,  s.  m.  vl.  Gramen.  V.  Granu. 

GBAMA,  adj.  f.  vl.  Grondeuse,  fâcheuse, 
de  mauvaiae  humeur. 

Ëiy.  V.  le  mol  prêcédenL 

GRAMA.s.  f.  (grâme),  d,  lou).  Ecume. 
V.  Eteuma, 

Ëty.  U.  Dumège,  de  qui  nous  emprunlous 
ce  mol,  le  fait  venir  du  grec  xp3|uE  (krams), 
mélange,  mixture. 

GRAHACHA,  S.  f.  (gramátse) ,  d.  bas 
lim,  Bi»  tout  déchiré ,  tout  rapetassé  ,  vieux 
soulier  gri massant. 

GRAHAGI9,  adv.  (gramscls);  «uhbcm, 
aaAwucu,  umAAui.  Grand  merci,  bienobligé, 
je  vous  remercie. 

F.ly.  Gramaci*  n'est  qu'une  contraction 
du  lat.  grandie-mer  eu, 

Gramaeit  à  iou.  grâces  à  mes  soins. 

Gramacii  que  voue  ai  avertit,  c'est  parce 
que  je  vous  ai  averti. 

Aquol  et  iou  gramaeit,  voilà  la  récom- 

Me  diguel  pas  joulamsnt  gramaeii ,  bei- 
tia,  il  ne  me  dit  pas  seulement  graod-merci, 

GRAMADIS,  3.  m.  vl.  auiuxu.  AvOCSl, 
greffier,  écrivain.  V.  Gramm,  R. 
GRABIAIRA,?).  V.  Gramvura. 
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.  vl,  Voj.  Grammtra  et 
Gramm,  R. 

ORABUIBE,  vl.  LalÌDÌsle,  savant,  eo 
KËoéral,  (crivaiD,  greffier.  Voy.  Granuii  «t 
Grantavii. 

Gty.  du  lit.  grammatieui,  m.  i.  Voy. 
Gramm,  R.  _ 

vi.y.Grammirien. 


vl.  et  . 


..  V.  Gram- 


GfiAMÂJB. 

mtritti. 

aRABUBCEI,  (grDiiiircèî),d.lini.  V. 
Gramaciê. 

ORABIATICA,  *).  Gramaiica,  cal.  V. 
Orammera. 

OR41UTICAI,,  vl.  r.Vattuifical,  ut. 
V.  Grammatical. 

QRAIUTJE ,  vl.  V.  Gramaji. 

GRABUn,  â.  m.  vt.  UranuDainen,  Écri- 
vain, greffier.  V.  Gramairt,  Grammerten 
el  Gramm,  R. 

Ane  tUrgavii 
Ni  gnmavia. 
Onques  clerc  ni  écrivain. 
G.  de  BcTguedan. 


fiRAlUTRlAN ,  vl.  T.  Grammtrien. 

GRAHAZI,  s.  m.  vl.  Latiniate,  gram- 
mairien. y.Gramairt,  Gramavii  et  Grawvm, 
Uad. 


OBAME,  S.  m.  (grâmé].  Ficelle  on  petite 
corde  composée  de  iroia  cordona ,  ce  qui  la 
distingue  de  la  /Utla  propremeni  dite,  qui 
n'en  a  que  deux. 

Ély.  Probablement  du  lal.  gramtn ,  gra- 
minée,  b  cause  de  la  ressemblance  qu'a  cette 
corde  déliée  avec  la  tige  de  ces  plantes  ou 
avec  la  racine  du  chiendent.  V.  Gram ,  R. 


ouM,  oBumui.  Gramigna,  iial.  Grama, 
esp.  port.  Gram,  rat.  Nom  qu'on  donne  ass» 
indistinctement  aiii  racines  de  deui  plantes 
diflËrentes,  de  la  Tam.  des  Graminées;  celle 
qui  le  mérite  plua  particulièrement  eat  le 
chieadenl,  Trilxeumrtpmt,  Lin.  commune 
dans  les  lieux  graset  humides,  dont  la  racine 
sucrée  est  employée  souvent  en  tisaane.  V. 
Gar.  premier  gramen  delà  p.  211. 

L'autre  est  celle  du  paspale  dactyle  ou  pied 
de  poule,  qu'on  nomme  aussi  chiemlent  et 
Gramtnat,  en  prov.  v.  c.  m.  c'est  le  Paipa- 
lum  dacljflon,  Lam.  Panieum  dactylon.  Lin. 
V,  Gar.  avant  dernier  gramen  de  la  p.  213. 

Les  pharmacioas  préfèrent  la  racine  de  cette 
dernière  plante,  parce  qu'elle  est  plus  grosse 
et  plus  belle,  quoiqu'une  soit  moins  sucrée. 

Selon  M.  Negrel ,  St.  des  U.-du-Kh.  on 
donne  aussi  le  nom  de  grame ,  dans  ce  dépar- 
tcmenl,  au  rftiieum  phœnicoida,  plante  de 
la  même  Tarn,  que  les  précédentes.  Voy. 
GroiuiieT. 

£ty.  du  lat.  jrramen,  m.  s.  V.  Gram,  R. 

ORABIE   «u»,    s.   m.    *unu,    A«>n, 

■uanuu.oup'Bom.  Salsepareille  d' Europe, 
liseron  épineux,  lisel  ptquani ,  Smilax  ant- 
ra,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Asparagees, 
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coramoDe  dans  les  baies  de  la  B.-Pr.  V.  Gar. 
SmilaiB  aiptra,  etc.  p.  444. 

cmAME,  s.  m,  (graméj.  Herlio,  menu 
cordage  formé  de  trois  fils  commis  ensem- 
ble. V.  Gram,  R. 

aaAHENA ,  s.  r.  (gramène),  d.  bas  lim. 
Larme.  V.  Lagrima  et  Lagrim,  B. 

cnAMEpiAR ,  V.  n.  (^ramené),  4.  bas 
lim.  Larmoyer.  V.  Lagnmar  et  Lagrim, 
Bad. 

GBAKENAB ,  s.  m.  (granenàs)  ;  u- 
luccA,  ■■tJAocA,  iuiu|K«.  Augm.  dépr.  de 
gramt:  Grotgram*,  gros  chiendent.  Voy. 

Éiy.  de  gramen  et  de  tu.  V.  Cran,  R. 

GiUUKBiyiER,  s.  m.  (grameDÎé).  Terre 
infectée  par  du  chiendent.  Aub. 

Ély.  de  gramen  et  de  ier. 

GRAMICEL,  radical  dbiih  Aa  latin 
g\omuà  et  glomieellM,  pelote,  peloton. 

De  ^lomtcallM,  ptrapoc.  flomfcd,  et  par 
le  changement  ordinaire  de  I  en  ret  de  o  en 
a,  (fram{MJ,-d'où  :  GramJe«Iet  GramittcM, 
par  le  changement  de  I  en  ou  ;  GramiAena, 
GramUel-ar,  Grarmul-et,  GramUil-otm, 
En-gramietUtr ,  Gramie-toit,  GramUi-eoit, 
Gramùtel-ar. 

De  glomut ,  par  le  changement  de  I  en  r 
et  de  0  en  a  et  suppr.  de  «,  yrami,-  d'où  : 
Gramu-el.  En-gramtut-ar. 

De  glomietliut,  par  apoc.  et  changement 
de  Í  en  r  et  de  0  en  w  :  Grumietl,  Grumieel- 
êl,  Grum-el,  Gnmel-ar,  Groumiehel. 


ORAHUCELAR,  t.  a.  (gramicelà);  ou- 

tonno',  mettre  en  peloton. 

Ety.  de  Gramieel,  B.  v.  c.  m.  et  de  ar , 
faire  un  peloton. 

OHAMICELA8 ,  8.  m.  (  gramicelás  )  ; 
oBAHiGBuju-  Augm.  de  Gramietl,  v.  c.  m. 

GRUEICBLET  ,   s.   m.   {  gramicelé  )  ; 

■■AHUIMUT,  OBAIOGUOeil.  Pctît  pClOtOH. 

Ëly.  du  lat.  glomieelliu,  dim.  de  gtoMut, 
V.  Gram  et  Gramic«f,  U. 
GRAIDCELODN ,  s.  p.  (gramirelóun)  ; 

et  Gmmtecl.  B. 
ORABBCEOO,  S.  m.  (grgraîck)u);  ou- 

aamoa,  auMcnoo  ,   ubddws,  Peloton  de 

Bl.  V.  Gramieel. 

GRABUCREL  et 

GRAMICHEOU,  A.  m.  V.  Gramiewu 
tíGramicet,  R. 

GtUHiNET,  s.  va.  (graminé).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Brignoles, 
aux  agrostis,  selon  H.  Amie,  plantes  de  la 
famille  des  Graminées ,  qui  ne  désigne  pas 
les  espèces  auxquelles  on  donne  ce  nom. 

Ely,  Dim.  de  grame,  petit  chiendent,  parce 
que  ces  plantes  sont  beaucoup  plus  déliées 
que  le  vfai  chiendent.  V.  Oram,  It. 

GRAaDNOS,OSA,  OZA,  adj.  vl.  Gra- 
mineux,  abondant  en  herbages. 

Ety.  du  lat.  graminotm. 

GRABaSSELAB  et 

GRAMISSEOD ,  V.  Gramicfoti,  Grami- 
celar,  etc.  et  Gramietl,  K. 

GRAMM,  UAH  ,  radical  pris  du  grec 
Ypi|:L|iLs  (gramma},  lettre,  dérivé  de  ^pii^w 
(graphú),  j'écris. 


Le  mol  STMURO,  détenait  det  Im  Gno, 
lu  poids  valant  la  vingtieoM  partie  del'oDM. 
U  sert  aujourd'hui  de  luse  lu  qsième  ia 
nouveaux  poids. 

De  jrraMma.  lettre,  par  apoc.  frasiai  ps 
gram;  d'où  :  Epi-gram-a ,  fpi-^aai-al- 
ique,  Gramm-era,  Grammtr-itn,  Grsat- 
adit,  Gram-airt,  6ram-ajet ,  Graai-ani, 
Pro-fraiMio. 

Deíiránma,  poids  :  Deea-grawaia,Bich- 
gramma.  KUo-gramma,  Myria-gramtu, 
Deei-gramma  ,  Centi-gramma  ,  Jfilll- 
gramma. 

OBAHHATICAX. ,  AX,A,  adj.  [graiDi- 
ticàl,  ile);  buiwatieu.  Granaltcal,  cal. 
esp.  Grammalieiit ,  port.  CroMsuficsif, 
ital.  Grammatical,  aie.  V.  Gramm,  B. 

GBAMMATICAUMEHT ,  adv.  (graiv 
maticalaméin].  Grammaticalement ,  suiviDl 
la  grammaire. 

OHAMMA-nCAU,  V.  úrommaHcal 

GRAMBUTID,  ITA,  adj.  vL  Crowi- 
«eux ,  louffii ,  berbii. 

cnAMMBCH  ,  Fabre.  V.  Grosucii. 

aRAmiEllA.  a.  f-  (gramère);  Cran* 
moltca,  ital.  porl.  Gramatiea,  esp.  cit. 
Grammaire ,  science  qui  enseigne  rart  de 
parler  et  d'écrire  correctement  unelaDgixi 
livre  qui  en  renferme  les  préceptes. 

Ëty.  du  tal.  jrammaltea  ,  formé  da  gnt 
Ypa[j.|iaxi*Ti  (grammaLikè) ,  dérivé  de  HPW» 
^amma],  lettre.  V.  Gramm  ,  R. 

On  assure  que'  les  premiers  vestiges  dt 
l'art  grammatical  se  trouvent  chei  ?latoii. 
On  pourrait  les  rencontrer  daos  les  outra- 
ges d'ArJstotc ,  4U  ^X*"  livre  de  aa  Poéti- 
que. Ptnléméeet  surtout  Arislarque,nrMil 
oublier  leurs  prédécesseurs  à  cet  igani 
parmi  les  Grecs.  Suétone  fait  meotioa  i» 
vingt  grammairiens  célèbres  chei  les  Lalini 
Les  modernes  sont  connus  de  tout  le  moDile. 

La  première  grammaire  de  la  tangue  ili- 
lienne,  nu  les  premiers  ouvrages  daiu  les- 
quels on  a  donné  quelques  principes  de  ijp- 
taxe,  sont  ceux  de  François  Fortunio,  lit- 
térateur du  Frioul,  et  le  livre  de  Baiobo, 
intitulé  Prose. 

Les  deux  plus  anciennes  qui  eiislenltur 
les  languea  néolatines  ,  sont  celle  inlilulét, 
Donalui  provineialÌM  et  celle  de  Reimond 
Vidal. 

GRAMHEKIEN ,  t.  ip.  (  grammeticD  ]  : 
Grammatieo,  ital.  porL  Gramaiica,  t>P< 
Grammairien ,  qui  sait  ta  grammaire. 

Êtf,  du  lat.  frammalictif,  m-  s.  Vi>T- 
Gramm,  H. 

aHAlDHO  ,  s.  m.  (gr&rae).  GrainoM , 

riids  d'un  centimètre  cube  d'eau  distilUe. 
la  température  de  quatre  defcrés  du  lb*t- 
momèlre  centigrade  (terme  où  l'eau  Kquiert 
le  maximum  de  densité) ,  qu'on  a  pris  pout 
terme  d'unité  dans  le  nouveau  système  dca 
poids  et  mesures,  il  vaut  unpeumoÌDi^ 
19  grains. 

Lly.  du  grec  ifi\i-\i-a  (gramma) ,  qui  élail, 
cbex  lea  Grecs ,  ia  vingt-qualriéme  partie  de 
l'once.  V.  Gramm ,  It. 

GRAMOB  ,  s.  f.  vl.  Haine  ,  rancuiKi 
animosilé;  tristesse,  chagrin.  V.  Crom. 

GHAMOD  ,  s.  m.  (grénwu).  OndoDtie 
ce  nom,ï  Jausicrs,  présde  Barcelonurt"! 
à  la  maque.  V.  Brtgtaire. 
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_„ .  _    B.  Nom  dn  chitndral  àua 

ItadipartemeiiUdaTarnetTanHl-GanHuie. 
V.  Gramt, 

«LUKPA,  V.  Crampa. 

GHAKPIN ,  ■■  m.  (grempln).  V.  Gravi». 

«UMPOON,  B.  R.  (grampoua).  Pmir 
cnmpoD ,  V.  Crampmt»  et  Cramp ,  H. 

SRAMPOONAB  ,  V.  CraaipoiMar  et 
Cn»p,  B. 

I.  (BTamoti]  i  uTAin , 

.  Hofau  d'un  gerbier  . 

oa  an  petit  nombre  de  fi«l»eB  drMsies  les 
BDci  contre  tes  autres,  formant  un  cúne  , 
dont  h  base  appuie  k  terre  i  et  dont  le  aom~ 
DKt  est  tourne  vers  le  ciel. 

Éty.  du  latin  gUmut ,  globe ,  pelotoa. 
V.  Gramietl ,  R. 

GRâN  ,  ■■«■•,  radical  dirivé  dn  latin 
}raiwm,pris  peut  être  Qe  gtro  et  gtrtnio  , 
porter ,  produire. 

De  granum  par  apoc.  ffri^n  ;  d'où  :  Ftn- 
froiM  ,  Ftn-^raii-iCT- ,  Gran  ,  QroH-a , 
GraU'Ut  ,  Gra»-ada  ,  Gran-ar  ,  Gran- 
itta  ,  GranatiraiTt  ,  Graitat-tíha  ,  En- 
ftanar,  Grtmgt-a ,  Grang-ia  ,  Granal- 
ias ,  Grantg-oun ,  GraHo-ela ,  Gra^gt-oitM, 
Gn*g-i€r  ,  Gratth-a  ,  Crmi^frs  ,  Crsn- 
Ur,  Cran-tlAa. 

fUUN ,  B.  m.  (grinl  ;  annut ,  au ,  md. 
Craiw,  ital.  esp.  Grâo,  porl.  fira.cat. 
Gnin ,  nom  génirique  qui  comprend  loules 
les  ^iues  des  cériales  ,  le  bli ,  l'orge ,  l'a- 
niae  ,  etc.  ;  par  Bimililude  ,  chacun  des 
fruits  qui  composenlune  grappe:  petit  corps 
de  Sgure  dinlrenle  ,  petit  morceau  d'un 
corps  très-dur  ;  grain  de  petite  rérole ,  en  tI. 
genre,  raee. 

fitj.  du  lat.  jrmHiini,  m-  s.  V.  Gra^a, 
pour  II  didérance  et  Gran ,  R. 

OBANiS.  m.  Gra,c«t.  CrâNo,  esp.  ital. 
Griin ,  morceau  de  métal  dont  on  bouche  la 
iomifcrá  trop  grande  d'une  arme  1  feu  et 
dans  lequel  on  en  perce  uite  plus  petite.  V. 
Oran,Vi. 

QRAN ,  B.  n.  Gnin  ou  amorce  qu'on 
jette  pour  attirer  les  oiseaux  ,  tes  pigeons. 
V.Cran.R. 

aiUN  ,  s.  m.  Grain ,  la  «Hunle  douzîi- 
at  partie  du  gros. 

Et;.  Le  nom  de  grain  a  ità  dantA  k  ce 
poids.parcequ'oDn'aemplojé  pendant  long- 
'emps ,  pour  le  représenter ,  qu'un  grain  de 
blé ,  qui  a  i-peu-pris  la  méôie  valeur.  Voj. 
I^ran ,  R 

GBAN,  OBANA.  Enfouies  k  une  certaine 
protondeur ,  et  il  l'abri  de  l'humidité ,  les 
gnines  peuvent  conserver  pendant  très-long- 
temps leur  faculté  germinative. 

En  ouvrant  un  ancien  tombeau  (brîlish 
tumulus),  près  de  Uaiden-Castle ,  en  1S34  , 
on  trouva  une  certaine  quantité  de  graines 
■léposées  dans  la  cavité  ventrale  d'nn  sque- 
lette humain.  Ces  graines, semées  par  lepro- 
fesseor  Lindie;  ,  ont  poussé  plusieurs  ptan- 
lea  de  rrambuisier ,  portant  maintenant 
tl83S)  de  beaux  fruits  ;  ce  qui  prouve ,  dit 
l'Hermès,  21  septembre  1836  ,  que  cette 
piaule  a  été  connue  en  Angleterre  déjii  k  une 
époque  fort  reculée. 

QBAN.  fl.adj.  des  deux  genres ,  Gran  , 
au  Urani ,  grande.  V.  Grand. 
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aiUN ,  *l.  Alt.  de  grand ,  loarMit  < 
plojvé  pour  quant,  beaucoup. 

PaMc  iH  gran,  peu  ni  beaucoup. 

GHANA  ,  AU.  du  dg.  Pour  granda. 

GHANA  ,  s.  r.  (grnne)  ;  u*a».  Grava. 
cal.  esp.  itil.  Graine,  semence  qui  doit  pro- 
duire des  fraila,  des  herbes  on  des  Oeurs  . 
tandis  que  le  grain  est  particulièranent  dea- 
liné  à  reproduira  un  grain  semblable,  telles 
sont  les  céréales. 

Étf.  du  lat.  granuvi.  V.  Gran,  B 

On  distingue  dans  une  graine  l'amande 
et  aes  envelnppes. 

Les  graines  de  certains  arbres  et  arhris' 
seaux,  et  celles  de  certaines  plantes  portent 
des  noms  particuliers. 

Grana  de  cade,  de  laurùr,  baie. 

fîrana  de  eanebt ,  chènevis. 

Crans  de  magnant ,  œufs. 

Grana  dt  noie,  cuisse. 

Grana  dt  pera ,  Ìê  pmtma ,  pépin. 

Grana  da  nttpov ,  os. 

Grond  d«  cAapeMs,  larme  de  Job. 

OBANA ,  s.  f.  vl.  Écariate ,  garance. 
V.  Granefai. 

GRANA ,  S.  r.  vl.  Eat  emplDjë  pour  dò- 
signcr  la  graine  d' écariate. 

Tiviitr  en  ^rana,  teindre  en  écariate. 

OItAHA-D..M»M,  a.  r.  dl.  Coriandre. 
V.  Couriandra, 

GHANA-D...» ,  s.  r.  (gráne-dUrès)  , 
et  impr,  «uKA-m-aHMr.  Les  petits  enfanlB 
en  général. 

GRAHA-Buao«nrwa ,  (gràofrbarboatlRe). 
Semen- contra.  Avril. 

imANA  sa  ckiuu,  S.  f.  (graoe  de  queis- 
■il).  Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de 
Toulouse,  Ì  la  jusquiame  noire,  parce  qu'oir 


GHANA-Ba-cAiBA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  au  plantain  des  chiens  ci  au  plan- 
tain des  sables.  V.  Badaua, 

GltANA-n-uuu ,    S.   f.    oua^-MMA. 

Nom  qu'on  donne  par  corruption  a  la  graine 
de  canarje,  qui  est  produite  par  le  phalaris 
des  Canaries  ,  Phainrit  eanaritntie  ,  Lin. 
plante  de  la  fim.  des  Graminées,  qui  croit 
dans  les  lieui  maritimes  de  la  Provence  et 
du  Languedoc. 

ORANA-BB-CAnaa,  S.  f.  m».m*.am-t.iMm, 

cBAHAXKiii.  Chènevis  ou  graine  de  chanvre. 

aRANA-m-cuoccKiR ,  a.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  Briffnoles  ,  selon 
".  Amie ,  à  la  cevadille.  V.  Civadilha. 

ORANA-Di-cunm.s.  f.  (gràne-dé-tcha- 

fielé).  Nom  qu'on  donne  sux  graines  de  la 
armillo  des  Indes  nu  larme  do  Job  :  Coix 
laeryma ,  Lia.  plante  de  la  famille  des  Grs- 
minées.  qui  croit  dans  les  Indes,  et  qui  réussit 
très-bien  aussi  dans  nos  climats. 

Ses  graines  luisantes  servent  k  láire  des 
chapelela ,  d'ob  le  nom  qu'elle  porte  cbea 

Dumonl  Courset,  dans  son  Botaniste-Cul- 
tivaleur ,  pensant  que  les  chapelets  ont  été 
bannis  k  perpétuité  dit  ;  n  On  en  laisatl  ci- 
devant  des  chapelela.  n 

Tom.  1 ,  p.  398. 

ORAHA  ton» ,  s.  f.  hcaiu.  V.  Ueiik 
el  Grana-Umga. 
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GRANA  »  HUM» ,  S.  f.  Graine  on  œoCs 

de  vers  k  soie. 

On  donne  le  nom  de  morfondue  k  celle 
dont  le  germe  a  péri. 

GRANA  >■-*»« ,  s.  r.  {grin&^é  niera]. 
Nom  languedocien  du  plantain  des  sables. 
V.  Aadajfa. 

<UIANA  M  FA>UHÉ,  S.  f.  Mui«i«A-Graioe 
de  Paradis ,  du  nom  de  Grana  paraditi , 
donné  k  tme  espèce  d'amome,qui  est  YÂwu- 
mum  ^rana  parodiai,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Amoraéea ,  originaire  de  l'Inde. 

Étj.  L'odeur  soare  et  la  saveur  agréable 
de  ces  graines  les  ont  bit  appeler  grames  de 
Paradis. 

ORANA  n  MnoDgnr  ,  B.  f.  cani» . 
■uBAMHiK ,  ■AFB«a-Bur*aB.  GraliM  de  per- 
roquet, on  donne  ce  nom  aoxsernences  du 
carihameou  safran  bilard,  Carlhamtiiline- 
l«rttM,Lin.  plaotedela  fam.  des  Composées 
Cjnarocéphilea,  qu'on  trouve  aux  environs 
de  Nice  et  à  la  Crau,  prèa  d'Arles;  parce  qu'on 
en  nourrit  tes  perroquela. 

aRANA-n»Du>A,a.  f.  (grénc-pesontine}. 
Nom  qu'on  donne ,  à  Arles ,  au  iruit  du  fu- 
sain. 

GRANA-n-LA-nu ,  s.  f.  Cbëievia  on 
graine  du  chanvre  dont  on  fait  ensuite  de  U 
loile.  Pejrol. 

GKANADA.  s.  f.  Nom  que  les  mincura 
do  houille  donnent  au  poudmgue,  k  pâte  de 
grès,  dans  le  départe  ment  des  BoucmcmIu- 
Bhûne,  selon  sa  Stat. 

ÊI7.  de  gran  et  de  aia ,  fait  en  grain», 
grenu.  V.Gniti,R. 

GRAMAOA,  vl.  V.  Grnal. 

GRANADA.s.  f.  (granide).  V.  JKoh- 
grana. 

GRANADIER,  a.  m.  (granadié).  Gre- 
aadier.  V.  ifiou^raniar. 

Ëtf.  du  lat.  granatnm,  V.  Gran,  R. 

GRANADIER,  a.  m.  Granadir  .  cal. 
Cranattara,  ital.  Granad«ro,  esp.  Graiia- 
dairo,  port.  Grenadier ,  soldat  qui  fait  parti* 
de  la  première  compagnie  d'un  bataillon } 
fig.  homme  intrépide. 

Ëly.  de  grenada  et  de  la  lerm,  mull.  Ur, 
parcequ'lls  étaient  partienlièrement  chargés 
autrefois, de  jeter  les  grenades.  V.  Gran,Il. 

L'institution  des  grenadiers  ne  date  que  de 
1667,  le  régiment  du  roi,  infanterie,  faille 
premier  qui  en  eut. 

GRANADIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
k  Nice,  au  lépidol^re  trachjrinque,  Ltpido- 
Upruê  traehyrMnene ,  Biiso^  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranehes,  voism  de  la  fam. 
des  Jugulaires  ou  Auchénoplères  |i  nageoi- 
res au  cou],  et  au  lépidolèpre  cmlorbinque , 
lApiiùieprvt  cfflorAinnu ,  Itisso,  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent. 

GBANADILHA .  s.  f.  (granadillc).  Gre- 
nadille.  Gare.  V.  flour  de  la  paMÍon. 

GRAMAGE,  s.  m.  anc.  béarn.  Buauga. 
Les  grains  en  général. 

Evj.  dn  lai.  granwn  on  de  qran  et  de 
aie.  V.  Cran.  IL 

GItANAX.HA ,  s.  f.  (granatlle).  Grenaille, 
mêlai  réduit  en  petits  grains  arrondis;  mau- 
vais grains.  Gar.  V.  GronafifAa. 

Ëtf.  de  ^ran  et  de  alAa,  tous  les  petits 
griios,  un  grand  nombre  de  grains.  Voj. 
Gran,  R. 
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Mtare  m  granalhat,  greDailler. 

GOANAR,  1.  n.  (grani);  Granan,  tU). 
Granar ,  eip.  cal.  port.  Produire  de  la 
graine,  grener ,  monter  en  graine,  se  charger 
de  beaucoap  de  grain  ;  pondre,  en  parlant  des 
papillons  des  vers  i  soie. 

Etf.  de  grana  etde  ar,  faire  de  la  graine. 
V.  Cron,  Si. 

Btn  deeampttitauflotirisnotm  grana.  Pr. 
Ce  qu'on  a  rendu  enfrançais  par: 
Avoir  dt prêtre  etfromaye  fondu 
Profite piu  ti  tôt  n'ut  dépendu. 

ORANAS,  a.  r.  pi.  (gránes):  «■«■»__ 

poac.  Les  bouchers  nomment  ainsi  lea  petites 
b^dalideg  qu'ils  trouvent  sous  la  langue  , 
dans  le  lard  et  dans  lea  viscères  des  cochons 
Udres.  V.  Ladraria  et  Granas,  ci-après. 

GRANAS  D.  .ASdBB ,  s.  f.  pi.  Baies  de 
laurier. 

Grana*  de  ^ínc&re,  baies  de  genièvre. 

Marrideii  granai ,  toules  les  graines  qui 
sont  élrangères  et  nuisibles  aux  récoltes  et 
aux  grains  ,  portent  le  nom  de  mauvaises 
graines. 

aRANAaD.HuucT,s.  f.pl.V.  Crans 
de  chapelet. 

GRANAS  Bm  «AGUR,  (Kufa  ou  graine  de 
vers  b  soie. 

GRANAS,  s.  r.  pi.  (gránes).  Nom  qn'on 
lionne  aux  petites  vésicules  ou  tubercules 
blancs  qu'on  observe  dans  le  lard  et  dans  les 
viscères  des  cochons  atteints  de  la  ladrerie, 
vésicules  qui  sont  un  véritable  animal  connu 
sons  le  nom  d'hjdatide  globuleuse,  BydalU 
ghboia,  Bosc.  zoonhjte  tle  la  famille  des 
Intestinaux.  V.  Ladre. 

Étj.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ces  vésicules  avec  certaines  graioea.  Vov. 
Cran,  R. 

a«ANAT,ADA,adj.etp.  (granA,  âde). 
Qui  a  beaucoup  de  grain  :  Leitetpigaêioun 
btn  granaúai,  les  épis  sont  bien  grenés.  ont 
beaucoup  de  grain;  Lom  parpathottni  an 
ben  granal ,  la  ponte  des  papillons  a  élé 
bonne;  Loutptltoiutei  an  granat,  les  cbâ- 
laîgnes,  encore  en  germe  on  en  bave,  ont 
greaé  ou  noué;  Loit  btai  a  btn  granat ,  le 
blé  a  bien  grené. 

Éty,  devrons  et  de  al.  V.  Cran,  R. 

GRANAT,  ADA,  adj.  et  p.  Grené,  ée, 
réduit  en  pelils  grains  :  De  marrouquin  ben 
granat,  du  marroquin  bien  grené  ou  grenut. 

OHANAT,  s.  m.  Granal,  cat.  Grenat. 
V.  Cr*noi. 

GRANATIAIRE  ,  s.  m.  ( grana lÌíiTrc)  ; 
dKuiuHB.  Grenelicr,  celui  qui  vend  des 
grains  ou  dea  graines  en  détail. 

Ely.  de  ffranaliffia,  toute  sorte  de  graioea , 
etdeoiri.  V.  Gran,  R. 

ORANATILHA  ,  s.  f.  (granatille)  ;  o- 
«uu,  oBARATiA.  Nom  coliectif  qui  désigne 
toutes  les  mauvaises  graines  qui  se  trouvent 
dans  les  champs;  toutes  les  graines  en 
général. 

tíly,  lie  jrono  et  de  ilhn.  V.  Gron,  R. 

GRANATINA.  a.  Í.  (granaline).  Amadia, 
poignet,  bord  de  ta  manche  d'une  chemise. 
A*nl. 

Éty.  de  jiranit.  V.  Cran,  R, 
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GRANAD,  a.  f.  (granâou)  ;  buduT  Nom 
nicéen  du  grondin,  rouget  ou  coucou  de 
mer,  Trigla  tueulut,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  raoïille  des  Dac- 
tyles (i  doigts),  dont  la  longueur  atteint  deux 
décimètres,  et  qui  est  bon  à  manger. 

El;.  Cranau  est  une  altération  de  ^mau, 
grogneur.  V.  Groufrn.  R. 

GRANAD, s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  fumait  on  ;ro- 
nati.  V.  Cmtrnau  et  Grougn.  U. 

GRANÇA ,  vl.  V.  Garanfa, 

GBANGADOR,  s.  m.  vl.  Varlope,  rabot. 

GRAND,  radical  déiivé  du  lat.  ýrondíi, 
grand,  de  haute  stalure  ,  avancé  en  âge  , 
ample,  étendu,  noble,  sublime,  qu'on  fait 
venir  auasi  de  ^ranum,  nam  i^randia  ,  dit 
Vossius ,  prima  sud  *ignifiealume  dieunlur 
ea ,  gua  habent  grana. 

De  grandit,  par  apoc  grand;  d'où. 
Grand,  Cranda-mmt,  Crand-cMa,  Crand- 
el,  Grand-eza,  Grandi-oio  ,  Grand-ir 
Grand-itrime  ,  Grand-ovr,  Re-gratidir  , 
A-grandir,  A-grandvia-tntntj  A-gratui4t', 
Be- grandit. 

GRAND,  B.  m.  et  plus  communément 
uu  BMAim.  Grandet,  port.  Le?  grands, 
les  principaux  personnages  d'un  Eiat. 
Amitié  dt  grand ,  ttealier  dt  vtire. 
Prov. 

Ély.  dn  lat.  grandit,  noble,  magnifique. 
V.  Grand,  R." 

GRAND  ,  S.  m.  et  f.  Sa  dil  aussi  pour 
grand-père,  grand'mére,  moitH^rand,  ma 
grand. 

CtmUi  de  ma  grand  la  borgna,  des  contes 
.de  ma  mère  l'oie. 


GRAND  ,  ANDA,  adj.  (gran,  énde)  ; 
Grande,  ilal.  esp.  port.  Cran,  cal.  Grand, 
ande,  fort  étendu  dansses  dimensions,  surtout 
dans  le  sens  de  la  longueur  ;  qui  commence 
à  croître  ;  Important,  Temarqu<ú>le ,  considé- 
rabje,  illustre,  etc. 

Étf.  du  lat.  «randti.  V.  Grand,  R. 

Grand,  est  un  litre,  qui  depuis  Charle- 
magne,  Carolui  magnut,  qui  l'a  porlé  le 
premier  en  France .  a  été  donné  ï  plusieurs 
souverains.  Henri  IV  et  Louis  XIV  ,  l'ont 
reçu  ,  et  Napoléon  se  le  donna  ou  se  le  fil 
donner. 

L'adjectif  9rand«,  en  français,  perd  sons, 
devant  plusieurs  noma  féminins,  et  l'on  dit  : 
grand'mire  ,  grand'vtetie  ,  grand'ptur  , 
granipitié,  etc.,  an  lieu  de  grande  ment, 
grande  mire ,  etc. 

GRAND'cAUBu ,  8.  f.  Fauteuil ,  chaise 
i  hras.  Gare. 

GRAND-canmA ,  s.  f.  Grande  rue. 

GRAND-cauTB,  s.  m.  Grand-chantrv, 
celui  qai  est  revèlu  de  la  dignité  de  premier 
chantre  dans  une  église. 

GRAND'cAcvA ,  s.  f.  Grand'chose  :  Pat 
grand  cawa,  ou  simplement  ^and  eauta, 
peu  de  chose. 

GRANDABIEN ,  adv.  vl.  «amibn.  Voj. 
Cranifament  et  Grand,  R. 

GHANDAMENT  ,  adv.  (grandamein)  ; 
Crandtmenls,  ilal.  esp.  port.  Grandement, 
avec  grandeur,  beaucoup ,  eilrèmemenl. 
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Étf.  de  gnmda  el  de  MHNt.  V.  Groad,  R 
GRANOARAS  ,  adj.  (grandariaj.  Aun 
de  grand,  très-grand.  Aub. 

GRANDESA  ,   s.  f.  vl.  umob*,  au- 

■■*iA.  Grandeia,  cat.  Grondesa,  tip.nort. 
Grand«iza,  ilal.  Grandeur,  élendoe,  W 
leur,  puissance.  V.  Grand,  R. 

GBANDESSA ,  s.  T.  (grandéNc);  CfM- 
ieta,  cal.  Grandeia.  esp.  porl.  GTa\kitaa, 
ilal.  Grandesse,  dignité  du  grand  d'Eipignc, 

Elf .  du  lat.  sroNdif  ,  noble  ,  suUine. 
V.  Grand.  R. 

GRANDET  ,  ETA ,  »dj.  (grande,  étt); 
(HuniiiBoii.  Grandit,  cat.  Gra>d«ril«,tn. 
GrandcKo,  ital.  Grandelet,  elle.  dim.  (le 
grand,  qui  a  déjà  une  Uille  avulageuse,  oa 
peu  grand. 

Ëlv.  de  grand  et  du  dim.  et.  V.  GrmJ, 
Rad. 


GRANDBZA,  v).  V.  GrmdtMtl  Crosi 
Rad. 

GRAND-FtUBT  ,  a.  m.  Nom  que  la 
pécheurs  de  la  Durance ,  donnent  am  grai- 
des  seines. 

GHAND-GAUD  ,  s.  m.  «auDua.  Gnnd 
conienlemcnt,  bien  heureux  d'avoir,  d'ob- 
tenir ce  qu'on  s  eu  ou  obleDU. 

GRAND-GORGEA  ,  s.  m.  Nom  arMa 
do  crapaud- volant.  V.  rordarosso. 

Éiy.  Ainsi  nommé  ì  cause  de  la  lai^eat 
extraordinaire  de  son  gosier. 

GRANDi-GOTraiER,  s.  m.  V.  P«ltca>. 

GRANDINAR  ,  v.  imp.  vl.  GrdiiAwrt, 
ilal.  Grêler.  V.  Greiai-. 

£[;.  du  lat.  jrrandinarf. 

GRANDINEOD  ,  V.  Grandet. 

ORAHDIOSO  ,  S.  et  adj.  (grandiose)  ; 
Grandies ,  cal.  Grandfoao,  esp.  GraDdiose, 
grand ,  sublime,  pompeux,  qui  en  impou 
par  sa  magnificence ,  par  la  noblesse  de  Mt 
pensées ,  etc. 

En  dl.  propos  extravagant. 

Ély.  du  lai.  ffrandts.  V.  Grand,  R. 

GRANDIR ,  *.  n.  (grandir)  ;  Graadin. 
ital.  Gronder,  anc.  esp.  Grandir,  dneair 
grand  par  croissance. 

Ëly.  du  lat.  grandeteere,  m.  s,  on  di 
Grand,  R.  ctdeir|,  devenir  grand. 

GRANDIBHME  OU  ,  adj.  ao  «)>■ 
(grandÌBSimé ,  Ime)  ;  Grandu^tm,  cit. 
Granilifrimo,  esp.  ilal.  Grandissime,  tris- 
grand. 

Ély.  de  Graitd,  R.  et  dn  sup.  itiimt. 

GRANIMT,  IDA.  lA,  adj.  et  p.  (grandi, 
ide,  le).  Grandi,  ie. 

GRANDITAT  ,  s.  f:  vl.  Grandeor,  éten- 
due. V.  Grand,  R. 

GRAND-JUGI ,  s.  m.  Grand  juge ,  noa 
du  ministre  de  la  justice,  sous  le  gouvMM- 
mcnt  impérial .  en  France. 

GRAND'MERA .  s.  f.  Grand'mère ,  1) 
mère  de  la  mère  ou  du  père. 

WUND-BOSSTRB ,  S.  m.  Grand-mil- 
tre ,  chef  d'un  ordre  militaire. 

ORANDOLA  ,  s.  f.  vl.  Glande.  V.  Glan- 
da et  Gfan ,  R. 

GRANDODLA ,  S.  f.  (grandáule)  :  >«*■• 
COULA.  Gelinota-picouna  ,  à  Nice.  Cet  oi- 
seau qui  a  élé  succcashement  désigné ,  so» 
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kl  mai  de  perdrix  de  b  Cran ,  de  gru* 
dou!«,  d<!  perdrix  grise  blaDcbe,  de  geli- 
Dollc  «les  PjrènÉes,  elo. ,  el  fur  le  genre 
auquel  on  a  étt  luDgleaips  incertaiii ,  a  ilË 
dèSDilneiiKiit  t«codiiu  pour  le  Hanga  cala, 
DicL  Se.  Nal.  Trfrao  mchala ,  Lia^l  de  l'or- 
dre des  GsIliueés'Ct  de  la  fam.  desDomes- 
Uquesou  Aleclrides. 

11  rit  en  troupe  dans  la  plaine  de  la  Crau  ; 
t'Kcouple  en  mars,  el  pond  en  juin  deux 
on  Irois  œafs.  sar  la  terre,  sans  j  avoir 
préalablement  coiwlruit  aucune  sorte  de  nid. 

Sicbair  est  peu  «stimie  ,  mais -oetle  dis 
petits  est  délicate.  V.  Darlnc  Uist.  Nit. 
Ll,p.354. 

aBAI«D-ODNCI>B ,  s.  m.  Graud'oncle , 
le  (rèredu  grand-père,  ou  delà  grand'nièK. 

aSANDOim,  B.  f.  (grandóur);  amu>B- 
«H.  Graititita^  iUl.  'Crandor ,  esp.  Cran- 
dtia,  port.  G randevr, qualité  dcve  qiii  est 
grandi  imporlaiice;  caractère  de  magoiQ- 
tence,  qui  étonne  et  frappe  rimagÎBalîoB ; 
dÎTation,  supériorité  ;  grandeur  d'Îme,  fer- 
SKlé.  &Tiaaeur  eat  aussi  iMi  litre  qu'-on 
donne  aux  évAques. 

Ëlj.  du  lat.  grMdi».  V.  -^ra^a ,  K. 

«RAND-PAIBE  ,  fl.  m.  «unD-naa. 
CraDd-père,  aïeul,  le  père  du  père  ou  de 

(UUmfTAHTA,  -S.  T.  GrantTtanle,  la 
tffiur  do  grand-pére  ou  de  la  grand'nère. 

GRàND-TUBC,  S.  m.  Grand-Turc,  le 
Snllan,  l'Empcreurdes  Turcs. 

«UNEOBAR ,  T.  D.  (granei^é).  Pon- 
dre leurs  «surs .  parlafll  des  papillons ,  Cast. 

GHAHEGOtlM,  8.  m.  (granegóim  ). 
Cihute ,  cabMe  «earerle  feute  en  pierre 
tèdw.  Gare. 

Ëlj.  Dim.  de  ^ron^ra.  V.  Cran,  R. 

«UMELJta,  V.  a.  (grsneláj  ;  noma. 
fireDeler ,  Isite  paraître  des  grains  sur  quel' 
que  chose ,  prâncipalemeni  sur  le  cuir. 

El;,  de  jrraMct .  dim.  de  fron  etde«T, 
faire  de  petits  gsMBfl.  V.  Gran,  R. 

OBANBI^T.  ADA,  adj.  et».  (gTSMUi, 
ide),GreDelÉ,  èe.  V.CraM,R. 

aUNEU^,  a.  r.  Tl.  CramlU,  esp. 
P^le Sraine.  V.Crm.B. 

GKANBB,  a.  m.  vt.  BraMr,caL  Gre- 
nier. V.  Cramer  et«raii ,  H. 

ORANESODIf ,  s.  m.  (grMMsánn)  ;  <»- 
••*■.  Granor,  cal.  tirtmaxoH,  eap.  Temps 
oi  les  plantes  mirissent  leurs  graines.  Gare. 

ORANKT  ,  s.  m.  tI.  €TOMtt,  cat.  Gra- 
*itli>,eMi.CraMUa,Jua.Pelit«rain.  ¥«;. 
CrsH ,  B. 

«LUfET ,  S.  m.  aaM*.  fireaer.  Vtiy. 
<iraiiwretGr<<M,  R. 

«UHBTA  ,«di.  flata  CnuMla ,  place 
de  la  Gren^rie.  V.  Cran ,  R. 

SBAHETA,*.  r.  (granéte).  Pc lite graine, 
K  frread  aou«eal  p«itr  aiaiif  aise  graine. 

£ij.  de  frana ,  gaane ,  et  de  ta  tenn. 
dbn.  eb.  V.firm.R. 

^^tANETA  .  a.  r.  (gnmile)  ;  ««amt* 
b|»um»h.  GrS ,  port.  Grènetles ,  graine 
d'Arignon ,  graine  jaune  :  ce  sont  les  baiea 
do  fiAssMiu  xKfgttoti**,  Lin  ,  arbrisseau  de 
la  lian.  dea  Frangulacées,  ass«  aboadant 
m  eoiirons  d'Aix  et  d'Avignon. 

fcty.  firatifta,   dÎM.  de  «r«iw,  pâite 
«raïue.  V.Cron.R, 
TOX.  U. 


Ce  Bont  les  graines  de  cet  arbrissean  qui 
sont  particulièrement  connues  soos  le  nom  de 
graittta.  Elles  servent  k  teindre  les  soies 
en  jaune  et  k  Taire  le  «Ul  de  grain,  V.  Gar. 
SAaaiHiM  taliuiTtMVt  minor ,  p.  400. 

H.  Plodier  ,  dans  son  Diclionnaire ,  au 
mot  Grenettes  .  dit  ;  a  petites  graines  qii'on 
Hbriqoe  i  Avignon.  » 

GRANBTA,  S.  f.  (granéte):  vamaWM, 
— — .— —  rcAïun.  Nms  qu'on  donne  ft  la 
femelle  du  kerm&s  ou  iierinM  de  l'ilex ,  £'er- 
mMÌIima,&iA.  Sc.Nst.Coceui  ilù»,  Fab. 
insecte  de  l'ordre  des  Uimiplères  et  de  la 
lam.-de8  Pbftadelgcs-eu  Plafrtisugeg. 

Êtf.  de  jrranii)  graine,  et  de  la  tenu,  dim. 
'tía,  petite  graine.  V.^roH,  K. 

I.e'm3le  de  cet  insecte  a  des  ailes,  maie  la 
femelle  qui  en  manque,  ressemble  k  iiuo  peli- 
'te  excroissance  de  couleur  rouge,  on  la  trou- 
ve fiiie  sur  le-cbène-lienniis.  V.  Avant. 

Cet.insecte  sert  pour  teindre  en  rouge;  il 
donne  au  département  des  B.-du-Rli.  8eI(Hi 
l'auteur  de  «a  £tat.  un  produit  annuel  de 
aCOm  francs. 

C'est  d'après  Tobservation  de  M.  Dissole , 
suivant  Sauvages,  ^ue  M.  de  Réaumur, apprit 
■u  monde  savant,  que  le  Icermès  ou  graine 
d'écarlate,  n'était  point  une  excroissance, 
mais  bien  un  véritable  insecte. 

BRANETAA  na  aoBuMOB ,  dl.  Senellca. 
V.^^rinaietCrâii,  R. 

OBLANETAa,  s.  T.  pi.  (granétes).  Petites 
'gninesen  général  ;  pépins  des  raisins,  grai- 
nes des  fruits  charnus.  V.  Gran,  It, 

«BAMBTIEB,  S.  m.  (grauetlc).  Nom  du 
genêt  des  teinlurierg ,  selen  M.  Casier.  Vo;,. 
GinctfouN. 

OBAMBTIN,  a .«.(^nedn}.  Laplus 
f»eiite  espèce  de  haricots.  <>8rc. 

OBANBTINAiS.r.  (graneUne).  Poiiniet 
d'nne  chemise,  brádéi  gros  graina.V.  ^ra- 
natina  et  Grau,  K. 

OftAHETS M rwM,  s. m.  pT.  (granéa)., 
dl.  Petits  poisécossés;  on  le  ail  dn boutons 
ou  petiiesileTDSw  qoi  TicDDentawiaBen. 
V,  Gran,  R. 

aHANET.  dg.  Grenier,  grange,  «1t.  de 
jrajiiir,  V.  Cru»,  R. 

aRANCU,  a. T.  (gràngne).  Chaa^artf 
rtut?  ferme  où  l'on  recevait  les  droits  du 
seigaenr.  Gaie.  |)our  gnoge.  V.  Gtongta  et 
firati,  R. 

OHAHOALAR  ,  t.  a.  (grngalà},  dl.  Pro- 
duire du  malaise. 

Grangali  it  frid,io  meurs  de  froid. 

Vrangale  di  »,  j'Étrangle  de  soif. 

Podt  pat  grang^T,  je  ne  puis  inrttre  m 
pied  devant  l'autre. 

GRANChAD ,  Oarc.  Ce  mol  est  composé 
de  grand  et  de  gant.  V.  Gajd  et  Gavd,  K. 

CHANGEA, s.  r.  (grèndje);  «on»,  jonc. 

.•uiMA,  «Buu.  ^avja ,  esp.  port.  Cron- 
Ja,  cat.  Grange,  lieu  oà  l'on  serre  le  blé  en 
geibcs  ;  fenne,  bAtimeDt  rustique  de  la  cam- 
pagne. V.  Ftnitra. 

El;,  de  la  basse  lai.  grangia ,  famé  de 
^aii,  grain.  V.  Gran.H. 

OKANOEABA,  a.  r.  [grandjidcV  Cran- 
7^,  ce  que  contient  une  grange.  V.  GroH,!!, 

GBAN4COOH ,  S.  m.  (  grand jóun] ,  et 

«UHGETA,  S,  r.  (  graodgéle);  obm- 
«em.  PetitegTaBge,pclile  cabwe. 
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ÝAj.  de  gungta  eldu-d 
Rad. 

GRANGIEB,  IGBA,  a.  Grangtr.di. 
Grangero,  esp.  Uélnfer,ère,  maUre* valet . 
qui  fait  valoir  un-domaine  pour  le  compte  do 
propriétaire  wojennant  'ces  gages.  Avril  ; 
arranger  ,  habitant  'ou  -propriétaire  d'une 
grange.  V.  ■Bailidan  et  6ran,  K. 

OHANGIER,  a.  m.  (erandgic).  Un  des 
.noms  du  moineau^nc.  V^  'Tofrerart. 

Ëly.  de  gmngia  el  de  la  tenn.  tir,  qui 
habile  les  granges.  V.  Cran,  R. 

GRANGRELA ,  V.  Gangrena. 

GHANGRDON ,  S.  m.  (grangróun).  Hot 
invenlé  psur  représenter  le -grognement  du 
codion. 

du 'grec  Y£»>9p:ï  (Si'usmos].  Grogne- 
ment. V,  Grougn,  R. 

GRANHA ,  s.  f.  ri.  Grêle ,  ta  mauratse 
-saison.  V.  Cran,  R. 

fU^NHOet 

«RANHOtH,  s.-m.'Vl.  «u»M.  Noyau, 
pépin.  V,Cra«,Il. 

GRAHI ,  S.  m. tI.  Grenier.  V.  fîranler  et 
firati.R.  ■ 

aHANiAltRE.'Garc.  \ .'GranaUairt  H 
Gran,  K. 

'OHAHIER ,  V.  m.  (granié] ,  et  impr.  ■•«- 
'onB.vuan.  memwm.'Grmaio  ,  ilal.  fîra- 
iitto,  esp.  Cronei ,  porl.  Eronrr,  cat.  Gre- 
nier, lieu  où  l'on  serre  les  grains. 

Et;,  du  lat.  ^ronartuai  ,«u  de  gra*  el  de 
■iar.  V.Cran,  R. 

Avivaieoiimo  un  rai  â»  granier,  Prov. 

Eveillé  comme  une  polèe  de  souris. 

■~ Gast.  V.  Fioultir  el  Car- 


ramer, 

GHANtLHA,  s.  f.  (grouille)  ;  e>«n>. 
Pour  toutes  sortes  de  grahes,  V.  Cranili- 
lAa-;  menues  graines,  petite  grêle,  grésil,  V. 
tïrfrilA;  en  vl.  taillis.  V.  Cran,  U. 

GBANIOLA ,  s.  f.  dl.  Pour  grenouille, 
V.  CranoKf/MelfiaN,  R. 

jD'milrot  dtn*raîpo,  dint^gratot, 

Skmorott  ctwno  lat  granîolos. 
Trad.  de  Virg, 


.  s.  m.  {graown] ,  dl.  et  nieai 
Terra  ^raniou,  terre  k  blé,  ou 
propre  à  en  produire ,  où  le  t)lé  réussit. 

El;,  de  fran  et  de  ion,  propre  au  grain, 
pris  peur  blé,  le  grain  par  excellence.  Vo;. 

OHANISU ,  s.  f.  (graMsse),  dl.  Broniii , 
cal.  Gronifo,  port, Crantio ,  esp.  Grêle.  V. 
irrela;  en  d.  bas  lim.  pour  grésil,  Vo;. 
CrefiIA  el  Griin,  R. 

aRANIHSABA,s.r.  (graniS5áde),^.bss 
Kra.  Petit  orage  passager,  chargé  de  même 
gréte.  Vialle.  V.  thretilhada  et«raii,  K. 

GRANIBtAR,  v.  n.  (gnmissji),  dl.  Voj. 
Greftlhar,  Grclarel  Cran,  R. 

ORANUSAS,  s.  r.  pi.  (granisses),  dL 
GrékHia,  grésil.  V.  CrcnMelCraN.K. 

GRANIT,  s.  m.  (gMiril);  ounnB. 
Granit,  roche  composée  de  feld-spalb ,  de 
quarlaetde  mica,  confusément  ci^glalUséa 
«1  à  peu  pria  également  répartis, 

ËtT.  de  l'iul.  9'ramlo,  parce  qne  celte 
roche   est   Tormée    pu    de   petits    graiuB 
réunis.  V.  Cran,  R. 
>     Fommût  it  ŷrantt,  gsniliqtie. 
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Quirtuembia  augranit,  gnniLoTde. 

GRANITIQUE,  ICA,adj.  (granitique, 
iifDe).  Granitique,  quieslfomiè  degraniL. 

ORANITORO ,  adj.  (granivore).  Grani- 
Tore,  qui  se  nourrit  de  grain. 

GRANJA .  a.  f.  tI.  V.  Grangea. 

cmANHEN,  adï.  vl.  Grandement.  Vot. 
Grand,  It. 

GRANNEaSA.  s.  f.  vl.  Grandeur,  mul- 
iilude.  V.  Grand,  n. 

GHANNESSA,  vl.  VoT.  Graftdeia  et 
Grand,  R. 

OHANOnXAct 

GRANOLHA,  s.  f.  ïl.  V,  Granouiha. 

ORANOR ,  adj.  comp.  vl.  Plus  grand. 

Et;,  du  lat.  grandeor,  m.  s. 

GRANOT,  adj.  m.  anc.  béarn.  Beitiar, 
Grunot,Sotut,  Baquet,  Rouitit.  V.  Grand, 
Rad. 

ORANOTA,  s.  f.  vl.  Grenouille.  Vov. 
Jton,  K. 


GRANODX.HA,  S.  f.  Tgranouille)  ;  •» 

Ranoeehia  ,  ilsl.  Rana  ,  esp.  Granota 
cit.  Grenouille ,  Bana ,  Lin.  nom  d'uL 
genre  de  reptiles,  de  l'ordre  des  Batracieaa 
et  de  la  ramille  des  Anoures  (sana  queue], 
doiiton  connaît  plusieurs  espètxs. 
.  Ëlj.  Le  mot  granowlha,  est  une  ODoina- 
lopée  ou  imitation  du  coasMmenl  de  cet  ani- 
mal, en  provençal,  comme  ranal'est  en  latin, 
etftiTpáj^oî  (balracbos),  en  grec.  V.  Jlo«, 
Ilad. 

aitANODI.HA ,  s.  r.  ■u«>«Mau.  Cra- 
paudine.  piicc  de  fer  en  forme  de  di  que  l'on 
met  sous  les  pivots  des  portes  ccchires,  etc. 

GRANOULHA,  s.  f.  Nom  par  lequel  on 
dÊsigne  ironiquemeul  le  tréaor  de  quelqu'un. 
V,  Croup. 

aRANOni.HA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
h  Nice,  selon  M.  Kisso  ,  ì  la  grenouille  des 
arbres.  V.  ttairuta,  k  la  grenouille  maritime , 
Rana  morilima  ,  Risso.  qu'on  trouve  dans 
les  marais  des  environs  de  la  mer,  k  la  gre- 
nouille des  Alpes ,  Jtona  àlpina ,  Bisso,  qui 
habile  les  lacs  des  montagnes,  elle  est  très- 
bonne  a  manger,  à  la  grenouille  rousse, 
Jtana  tmtporarta.  Lin. 

GRAJNOOLHAR,  v.  a.  eto.  (granouillá), 
4.  lun.  Troubler,  barboter. 

ÈVj.  de  ^raRoulAa  et  do  ar.  V.  Ran. 


GRAHOOLHAR.  . 

«moouiua ,  sMAnnua.  Avoir  le  rále,  faire 
un  bruit  semblable  à  celui  des  grenouilles  en 
respirant.  V.  Jlaii,  B. 

a,  s.  f.  pi, 

rlle  on  rAlemcni,  brvit  qui  se  fait  entendre 
dans  la  gorge  des  moribonds,  imitstil  un  peu 
le  coassement  des  grenouiUes,  d'où  Je  nom 
qu'on  lui  donne.  V.  Aaii,  R. 
Avtr  lat  ;ranoutlÂiu,svoir  le  rile 
ORANODIAETA.  s.  f.  (granouiUÉle); 
Cmnotefa,  cat.  RaniUa,  esp.  Pflii|«  gre- 
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nouille  :  an  des  nonis  de  la  rainette  on  gre- 
nouille verte. 

£ly.  de  granoialKa  et  du  dîm.  tía. 

GRANODLHIER,  s.  m.  (  granouillié)  ; 
asABonra,  boitt&ihb.  Crabier  de  Uahon  et 
crabier  caiol ,  BufT.  Ardta  tomata,  PalUs. 
Ardearalloidei,  Scop.  Ardta  tqwiiota  et 
tattanea,  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siers  et  de  la  fim.  des  Cullrirostres,  qui  dian- 
geant  de  couleur,  selon  l'âge,  a  ité  pris  pour 
autant  d'oiseaux  diflërenls  qu'il  subissaK  de 
variations,  de  Ih  les  noms  de  Arita  erjfihro- 
put,  Uartigli,  Ptimila  et  Letiliginoia  , 
qu'on  lui  s  donné;  cet  oiseau  De  bit  que 
passer  dans  nos  contrées. 

ÉI7.  Probablement  parce  qu'il  mange  des 
grenouilles.  V.  Aan,  K. 

GRANOniaiERA,  s.  f.  (granoulhiére). 
Grenouillère,  lieu  marttageux. 

Etf.  de  granouiha  et  de  iera  ,  habitation 
des  grenouilles,  lieu  où  elle  at>ondent. 

GRANODN  ,  s.  m.  (granóun) ,  d.  bas  tim. 
Nom  colleclif  par  lequel  oo  désigne  toutes 
les  mauvaises  grainesqui  se  trouvent  mêlées 
avec  le  blé .  mauvaises  herbes.  V.  Cran,  R. 

CHIANOUR,  Gare.  Cranor.cit.  V.  Cra. 

OBAnoitta,  a.  f.  AU.  lang.  d«  Cra- 
nouUia,  v.c.  m.  vlRan,  R. 

GRANRB,  et 

ORANREN,  adv.  tI.  Beaucoup. 

Ë(j.  de^raiietderfRpour  rem,  chose, 
grande  chose. 

GRANAA,  adj.  r.  vl.  Grande. 


GRAN-TEMPS  A,  eipr.  >dv.  vl.  H  J  ■ 
longtemps. 

aHANm.OS,  OSA,  adj.  vl.  Gran^Mo, 
esp.  Gran«Ifo«o,ilaI.  Granuleux,  grenu.  V. 
Cran.  R. 

GRANZIHA,  B.r.*l.  V.CranfMfl,  Gr«- 
la  et  Cran,  R. 

ORAODA,  dg.  V.  Grava. 

GRAOULBA ,  s.  r.  Muonm ,  d.  béam. 
Grenouille.  V.  Granouiha. 

GRAP,  radical  que  Ménage  croit  être  déri- 
vé du  latin  raegmuf,  d'abord  par  l'addition 
de  9,  comme  on  a  fait  grantmlÎM  de  ranun- 
cufa,  et  ensuite  par  le  chaogement  de  m  en  h, 
comme  dans  flambe ,  flanAtou  fail  de  /lam- 
ma;  martre  de  tnarmor,  et  de  b  en  g,  chan- 
gement très  fréquent.  M.  de  Roquefort  le 
fait  venir  mal  \  propos  de  grilTe ,  V.  Crt'j^, 
R.  on  dit  rapuga  aussi  bien  que  grapa. 

Denicfmuf,  gracemut,  par  raddilion  de 
g;  gramtu,  par  la  suppression  de  te;  gram, 
par  apoc.  et  ^rap,  parle  changement  dem  en 
betp,-  d'où:  Grah-a,  Grap-ilh-ar,  Gra- 
pilh-aire,  Grapilk-agi,  Grap-itiet. 

I)e  grap,  par  le  changement  aie  g  en  c, 

erap.-d'où:  Det-erapar,  Crap-a.  Crap-ar, 

Crap-at,  Crap-ttr,  De-crapar,  Et-crapar. 

I)e  jfrop,  par  la  suppression  de  y,  rap; 

d'où  :  Rap-nga. 

GRAPA ,  s.  f.  C  gripe  );-«»«,  unu , 
oAuj>A.  Crappolo ,  ilsl.  Aadmo ,  esp.  Ca- 
cha, port.  Grappe,  on  le  dit  particulièrement 
d'une  grappe  de  raisins;  mais  on  applique 
également  ce  mot  à  une  grame  de  fleurs;  ce 
mol  signifie  ra/b,  en  lug.  V.ita««;  oodi*- 
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tingnedans  la  grappe  les  jtnriluoakijitwi 
et  la  ra/le  qui  les  porte. 

Ëlf .  de  filai,  grappoto,  dérivé  in  eth. 
rap,  m.  a,  par  addittonde  g,eommt<iDth\i 
granouiha  de  ramila.  V.  Crop,  R. 

ORAPA ,  s.  f.  «wnM-  La  partie  li  ptu 
grossière  du  piètre,  celle  qui  reste  sur  lecii- 
ble  quand  on  l'a  passé. 

GRAPA.  s.  f.vl.  Grapa,caLesp.CNt, 
fourche,  trident,  griRé.  V.  CHjf.  R. 

ORAPAI>A,dl.  Gropa4a,cal.  V.  Crtf- 
fada  et  Gri/f,  R. 

GRAPAL,  s.  m.  (gropil).  Nota  bai  Hm. 
du  crapaud.  V.  GrajMtMl,  R. 

GHAPAliOON ,  S.  n.  (fropolóo),  d.  b» 
Mm.  Petit  crspand.  V.  GrapaHdom  d  Gk- 
poiid,  R. 

GRAPAR,  T.  a.  dl.  tI.  Grafpan,  iliL 
Gratter  ou  fouiller  légèrement  la  lent,  racler, 
déchirer. 
£17.  Altér.  de  Cralar,  *.  c.  m.  et  Grtff.i. 
GRAPAS.s.  f.  pi.  (gràpes),  dg.  Pagoei 
ou  grappes ,  gralellea  furieuses  qui  vleûtat 
aux  paturons  du  cheval  et  7  [ont  hérfatef  k 
poil  sur  la  couronne. 

GRAPAA,  s.  f.  pi.  (gràpes). dl.  Canhar 
A  yropat  on  a  ifrala paMloa.inardiert  ifii*- 
Ire  pattes. 

GRAPAMEB,  dl.  V.  Grapier. 
GRAPAtJD,  S.  m.  (grapiou):  aiaàm, 
■AH,  «lAVAL.  OBATAOB.  Gropaut  tl  CrapoU, 
anc.  eal.  Crapaud,  Btifo,  nom  d'un  genre  di 
reptiles  de  1  ordre  des  Batraciens  et  de  li 
famille  des  Anoures  (sans  queue),  donloi 
connaît  beancoop  d'espèces. 

£tf .  du  lat.  crtparr,  crever.  V.  Cra/mi, 
Rad. 

Les  petits  porleni,  en  françait ,  1«  nom  de 
erapei«t*. 

Ces  animaux  différent  des  grenooille)  pre- 
premenl  dites,  en  ce  qoe  leurs  pattes  de  d«> 
rière  ne  sont  pas  plue  longues  que  leconh 
et  surtout  par  les  deux  grosses  gundes  qnJli 
ont  Ì  cAlë  du  cou.  L'espèce  la  pins  con- 
mune  est  le  crapaud  comainn,  Bafo  nJfs- 
rt«,  Encv.  Rana  bu/b,  Lin. 

C'est  k  tort  que  l'on  regarde  le  cnpnd 
comme  un  animal  venimeux,  la  lioucur  eeati 
qu'il  lance  par  l'anus  quand  on  rirribt,  eil 
un  peu  corrosiveet  peut  produire  l'inlto- 
matioD  des  membranes  minces  Qu'elle  loi- 
che,  comme  celles  des  yeux,  des  lèvres,  elt- 
Cette  liqueur  n'est  point  l'urine  eomnM  oo  )t 
croit  communément,  mais  un  liquide  par- 
ticulier. 

ORAPADD,B.m.  dl.TermedevigMrea, 
drageon  decep  de  vigne. 

GRAPAUD ,  s.  m.  On  le  dit  ansù  aon 
petit  chebet  ;  chevrette  qui  n'a  potnl  d* 
branche  devant;  et  lig.  d'mi  homme  trapu, 
gros  et  malfaÌL 

Crapawd  de  erota ,  nom  qu'on  donne  an 
tisserands  par  dérision,  parce  que  leur  ate- 
lier est  souvent  placé  dans  un  lieu  bas. 

GRAPACDALHA .  S.  Í.  (grapaoudailh)' 
Harmaitle,  grand  nombre  de  petits  eobnUi 
ancienne  coifi  déliée. 

Ëtj.  de  grapaitd  et  de  alAa. 
GRAPAUDAS,  S.  m.  (grapaoudai).  Gros 
crapaud. 

ORAPADDEOBAB ,  Aub.  Voj.  Grt- 
paudiar. 
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R,  T.  D.  (grtpaMdii); 
■upunaua.  Baviixter ,  K  Irilner  pour 
ibercber  quelque  cbose. 

ORAPADDIEIU,  s.  f-  (gripaoadiéTe]. 
ippirtenieiit    humide ,    lieu    aurècageoi. 

aBAPADDINA ,  S.  r  (  grapaoudine  ). 
CnpHdÌDe,  fer  creus  qui  reçoit  un  pivol; 
tapKfl  de  crible  que  É'on  met  ^  f  enlrte  (ks 
tiijiui  pour  empÀcber  que  tes  ordures ,  Ici 
nMDiu  D'y  enlrcnt;  soupipe  d'un  tujriu 
de  áicbugt  ifuD  éleng,  d'un  résertoÌT,elc.  ; 
plgtoD  Ì  la  crapaudioe  ,  pigeoo  ouoerl , 
uibli  el  ràti  Bur  le  gril,  tiare. 

aRAPAODIMA ,  i,  f.  vl-  Crapaudiue. 

Crapawittia  m  p»tfra  prttion ,  «wmii- 
iraia  cl  cap  dd  crapaaJ.  Elue,  de  la*  Pr. 

OSAPAIIDODN ,  s.  m.  (grapaoudóun)  ; 
cvruou.  Petit  crapaud;  Ûg.  pclil  homme, 

BUlUti. 

Éy.ii  .   . 

. .  Crapaud,  B. 

Im  enlàQla  donnent  le  nom  de  yrapoit- 
iom  ï  on  jeu  d'exercice  dans  lequel  ils 
narcheol  h  quatre  pieds. 

OBAPADT .  s.  m.  tI.  Crapaud  ;  hnrpon , 
mmpoD.  V.  Crapawl,  Ganeho»  el  Crac. 

ffiUPAZI,  nom  d'homme  (grapàxi),  dl 
Cipnit. 

Ëlj.  de  Saint  Caprais ,  qui  fut  marl^iri  i 
ig«D,  le  SO  octobre  S87,  jour  auquel  l^lise 
(ilèbre  sa  mémoire. 

GRAPELOUS ,  Avril.  Aller,  de  GraU- 
Ihu.t.  cm.  et  CnJT.R- 

GRàPBO  ,  am^m*,  «umqnt  motordi< 
uîrenieiil  emplojè  comme  déiinenra,  el  qui 
•igniOe  qui  écrit  ou  dicril,  descriplion, 
peinture,  il  est  dériïé  du  grec  -{paifut  (  gra- 
pbò) ,  j'écris ,  il  eat  quelquefois  prépositif 
(ommedans  griphoraèlre, graphique. 

C  Wl  ainsi  que  sont  formés  :  Bibíio-gra- 
pUa,  Biiiiiihŷrapho,  Calti-graphia,  Calti- 
Smpho, 

QBAPHOMETpO ,  s.  m.  (grafomèlre); 
Srafonutro,  cat.  esp.  îlal.  GraphomÈtre. 

.    (grapié)!    .urAMU, 


iM^niM».  Criblures  du  blé  et  des  autres 
grainii  ce  sont  en  général  des  grains  mal 
nourris  qui  ne  se  sont  pas  séparés  de  la  balle 
elque  le  mouvement  du  crible  ramène  h  la 
surface,  comote  plus  légers.  Le  cribleur  les 
«olive  h  poignées,  &  grapadaf,  d'oiitos 
BiDtj>irapiu«e<,  ^rapúret  grapiiuf, 

Qu  lemtite  tout  de  grapiers 
Sa  rtcotto  n'ttjamai  bella. 
J.U.Pr. 
Ëtj.  Je  grapa,  poor  erapa ,  et  de  ier. 
Grapitr  doott  gyp,  grivois. 
ORAPILHAGI ,    S.  m.  (^rapillàagi)  : 
winuAsm.  Grivellerie,  grappillage,  action 
ie  grappiller.  V.  Grapilhar. 
Ély.  de  grapiihar  et  de  agi.  V.  fírap, 

QRAPII.HAIHE  ,  B.  m.  (grapilliiTré)  ; 
UAfiunrK,  cBArisB ,  sHAnuaK.  Griveleur, 
grappilleur,  qui  grappille,  qui  fait  de  petits 
prorils  illtcilcs. 

tlj.  de  grapilhar  tldtairt,V.  Grap,R. 
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.  iBuus.  GrÌTehr,  grappiller,  birede 
petits  profits  iilicitea,  dans  un  emploi. 

Étj.  de  grttpilka,  petite  grafipe,  et  de 
ar,  cueillir  ce  qui  reste  des  raisins  après  la 
rendange,  V.  Rapugaral  Grap,  R. 

ailAPILRODN,s.m-(gr3pilloUD).Grap- 
pillon,  petite  grappe. 

OBAPIIAOR,  aunn.  V.  Grapilhaire. 
ORAPIN ,  s.  m.  (grapin)  :  *»»,  •— "«■ 
Grappmo,  itat.  Grappin,  petite  ancre  a 
quatre  pattes  sans  Jas. 
ÉIJ.  de  l'ail,  greifen,  prendre,  súsir.  V. 
riJT.R. 

Grapin  dt  nan,  grappin  qu'on  peut  jeter 
BTec  le  main,  grappin  a  main. 

Grapin  d'aSourdagi,  grappin  d'abordage, 
grappin  qu'on  lance  dans  un  vaisseau  qu'on 
aborde. 

C.  Duilîus,  en  fit  dit-on  usage  le  premier, 
chei  les  Rotnains,  pour  arrêter  les  vaisseaux 
Carthaginois  qui  étaient  plus  lestes  que  les 
leurs. 

aBAPiHEH ,  dl.  V.  Grapler  et  Crap  , 
Rait. 

OHAPONANT,  s.  m.  vl.  Reptile.  Voy. 
Aamp,  R. 

CHUPONAB ,  V.  a.  vl.  Ramper.  Voy. 
Ramp.  R. 

GBAPPAR,  V.  a.  (grappi).  Réduire  la 
grappe  en  poudre.  Gare. 

ORAPPOtma  ,  s.   m.  pi.   (grapôimsl. 

Grateron,  V.  Arrapaman  et  Ùramp,  n. 

Éty.  de  l'ail,  krapp,  garance,  el  du  dim. 

otin,  a  cause  de  la  ressemblance  qu'ont  ces 

plantes  entre  elles. 

aaAPPOVNS  ou  «nnosH.  Esl  un  nom 
commun  ì  toutes  les  plantes  qui  portent  des 
fruits  i  épines  crochues,  el  principolement 
aux  caucsiides  ,  CaticalU ,  Lin.  genre 
de  la  famille  des  Ombellifères.  Voyez  Gar. 
Caueatii,  pag.  90. 
Éty.  de  erampotm,  crampon,  crochet. 
.  Cramp  ,  R. 

CHUPPODNS ,  Est  encore  le  t)ora  que 
Ton  donne,  àGreoni,  ï  la  petite  bardaoe, 
V.  Lampourda;  et  i  Valensoles,  ii  la  bar- 
dane  ordinaire.  V.  Lampourdter  et  Cramp, 
Rid. 
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fieuilles,   Cauealit  laUfìdia ,  IJn.  V.   Gar, 
CaucaUi  antmii,  pag.  90,  tabl.  3Ï. 

Oo  donne  auasi  le  niftine  nom  k  la  cau- 
calide  maritime,  Caveaiit  maritÎMO.  Dec, 
Voy.  Gar.  dernier  eaueali*  de  la  p.  91. 

QBAPPOONB-PICPOTS ,  a.  m.  pi. 
Nom  qu'on  donne,  k  Valensoles,  aux  es- 
pèces de  caucsiides  dont  le  fruit  est  moins 
épineux  ,  telles  que  les  CaKeaiit  daveiAdei 
anthriiau  et  Uptophylla,  plantes  commu- 
nes dans  les  champs  coltivès. 

<MtA8,  ABSA,adj.{grís,ásse);  Gra*, 
cat.  Gratio,  ital.  Graso  ,  esp.  Garda,  port. 
Gras,  aaae,  qui  a  do  la  graisse,  beaucoup 
de  graisse;  en  parlant  d'un  champ,  fertile, 
fêcond. 

Éiy.  du  lat.  crainis,  épais.  V.  Orau,  R. 

Grat  à  lard,  gras  k  lard  et  non  a»  lard. 

Parler  grat,  grassayer,  V.  Graisigtar. 

MouHUr  graâ,  mortier  qui  contient  beau- 
coup de  chaui, 

GRAS ,  a.  m-  Le  gras ,  par  opposiUon 


.,  V.  a.  (grapillà);  aonn-  '  k  maigre,  en  parlant  dea  viandes. 


«US,  V.  GrON. 

ORAS ,  8.  m.  pi.  tI.  Pour  i^raiM,  -graioM 
'.  Cran. 
GRASA,  vl.  Degré.  V.  Grodet  Gr«d, 


. .  ,  ,   . .  fîroial. 

OHAa-DODBLB,  S.  Bi>  (gras'dôublé). 
Gras-double,  V. 
ORASBTAR ,  d.  arl.  Alt.  de  Gresilftar, 


,    . ,  Gr^tka. 

GRAflUiHAH,  V.  GriUaret  GretilAor. 
ORA8ITAT ,    dl.    Alt.    de    Gr««tIAa(  , 

OIIA8SAHENT  ,  adv.  (grassaméin)  ; 
GraitamerU,  anc.  cat.  GrUHamenle,  ital. 
Grassement ,  commodément ,  k  l'aise. 

St  poariar  gratiamtnl,  avoir  beaucoup 
d'embonpoint. 

Ëty.  de  ^raisa  et  du  ment.  V.  Crait,  R. 

GBA98ARtA,s.  f.  (grassarie).  Graiurû, 
en  t.  de  magnantrit ,  maladie ,  graisse  dont 
les  vers  k  soie  sont  quelquefois  atteints  après 
la  seconde  mue. 

Éty.  de  gratta,  grasse,  el  de  iiria.  Voy. 
Cran,  R. 

GRASSATAB,  V.  Graiitgear  et  Cran, 
Rad. 

CKABSEGEAR ,  y.  n.  (grsMejá)  ;  •»•- 

■iK*.  Grasseyer  ouparler  gras,  cequiarri- 
ve  parlicolièrement  aux  Provençaux,  surtout 
aux  habitants  de  Marseille,  dans  la  pronon- 
ciation de  l'r ,  qu'on  entend  roucouler  dans 
le  gosier. 

El;,  de  ^rai  et  de  tgtar.  V.  Croit ,  R. 

On  donne  le  nom  de  graiieyeur  k  celui 

ri  grasseyé  et  de  grasseyement  k  l'actio* 
grasseyer. 

aRAOBBT,  ETA,  sdj.  (grsBsé ,  éteX; 
«aAMoim ,  «auHiTi.  GrojHUo ,  ital.  Gros- 
teU,  cap.  Grasset,  elle,  un  peu  gras, qui 
commence  k  ëlr^gras. 
Èty.  de  gra*  el  de  «t,  dtm.  V.  Cratt,  R. 
GRAS9ET ,  s.  m.  (grasse)  ;  »««■«.  Ca 
nom  eit  commun,  en  Provence ,  k  plusieurs 
espèce  de  bmanls,  et  particulièrement  au 
bruant  des  près  et  au  bruani  fou.  V.  Ohie 
endrous.  . 

Dans  le  département  du  Gard  el  k  Avi- 
gnon, on  l'applique  k  l'aluDette  fariouse. 
"    Btdo»mda  el  Cratt,  K. 

JKASSBT  b'ut»,  s.  m.  Nom  quon 
donne,  k  Avignon,  k  VÂlatia  IrivialU.  V. 
Grlov. 

GRA88KTA,  S.  f.  (  grasseie).  Un  des 
noms  de  la  mâche,  aux  environs  de  Toulouse . 
V.  Dowtla. 

GRASSETDR,  DM,  sdj.  (grasscTtir, 
use).  GrafMyrar,  «MIS,  qui  grasseyé.  Voy. 
Cratt,  R. 

GHASHEXA,  s.  f.  vl.  GroiMia ,  anc.  cat. 
GrasiiD,  esp.  Grastassa,  ital.  Embonpoint, 
graisse.  V,  Cratt,  R. 
GBASSIA ,  vl.  V.  Cruefa  el  Groi,  B. 
GRABSOn,  Aub.  Un  peu  gras.  Voy. 
Graitët. 
GBAssotiN,  ODNA',  adj.  (grass^n, 
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óuue).  Grasset,  elle,  on  peu  Kras.V.  Gmitt 
M  Cran,  R. 

«HUSOLA,  8.  r.  *r.  Fruil  de  la  joDr 
barbe. 

Élf.  du  l>t.  craMuIa, 

GRAT,  fi>«ci,  uATi,  radical  pris  du  lalin 
sratia,  grice,  bieDrait,  faveur,  plaisir,  bon 
office,  service,  amitié,  alTeclion;  dérivé,  selon 
VoxaiiM,  de  gralHt,  comme  juiliiia  l'esl  de 
jimIu*,-  amieitia  de.amietM;  làtitia  de  (ad»; 
il  peul  venir  aassidu  grec  x^pic,  i^oi;  [luris 
itoB),  grâce,  éliganco,  fateur,  bon  office 
service,  bienrail  ;  d'où  :  gratuitut. 

De  ffratia,  par  ipoc'  grati;  d'où  ;  Grat, 
A-grat,  Gmli-fiar,  Gratt-fiat,  Grati-fkar , 
Gralijic-ation ,  Grati-t,  lit-grat,ln~!ifat- 
ituda. 

De  grafitibu,  par  apoc.  :  Gratnl,  uila, 
firaluita-tnmt. 

De  gral,  par  le  changement  du  t  en  d, 
grad;  d'où:  Dei-agrailar,,  A-grad-aili, 
Â-grad-ar,  À-graa-at,  Grad,A-grad-ia. 

De  gratta  ,  par  le  changement  du  I  en  c, 
gracia  ou  graet  ,\d'oii  :  Grat-a,.MaÌiu- 
g'racit.  Gracia,  Graei-ablt ,  Graei-tri, 
GTaH-mit.  oitta,  Graciovia-ment ,  Qw 
graei-ar,  Dii-graci-at ,  Detgraeiouê. 

De  grat,  par  la  suppr.  du  1 ,  gra;  d'où.: 
A-gra^mtnt,  A-grot,  Agr-e$,  Grammt , 
Grad-iv,  A-gradrabla-menI,  A-gradabl^elaf, 
Gra,  Qrat-ida,  aratida-mtnt.  Grax-ir,, 
Grasir-e,  Grai-it.  A-gradUr. 

De  gra,  par  le  changement  de  a  en  «,  gré;^ 
d'oit  :  Dif-agreabl^ ,  A-gre-aitle.,  A-grtr'^ 
abla  ,  A-grubi^-mnA  ,  A-grt-ar  ,  htt- 
agrtohUmént, 

GRAT,  3,  soDS-radical  pria-  de  l'allem. 
hratitn,  gra|[er,,st  dérivé  du  grec  Ypuitii 
(gnipos),  recourbé,  crochu.  V.  Griff,  B. 
Oral  a  „  Grata-boaiiia ,  Grata-bouittar, 
Grala-cwia  ,  Graiad-itia  ,  Gtal-odoar  , 
Grat-aite,  Groia^mura  ,  Grala-papier , 
Grat-ar,  Grat-ela ,  ^Gtat  ibovl ,  Grat-oir, 
Gralou^-ar,  Grabt-a,  Grata  aire,  Gralu- 
ar,  Oratvia,  Gral^t-aiTt ,  Gralui-ar,  Bt- 
gtal,  Rc-gral-airt-^  Re-gratûr ,  Be-9ftl- 
iir,  Grot-ift,  Crot-iifcar,  Grat-igou,  Gra- 
ItlA-oiu. 

GRAT,  ».  m.  (gré):  eu.  Omitot  esp. 
paît.  Gtat,  caL  Grato,  iUl.  Gré,  bonne 
volonté  de  Taire  une  chose  sans  ;  être  nullcr 
ment  contraint;  reconpaissance. 

Etj.  du  lai.  gralum-  V.  Grat,  R, 

Ani  grai,  Mao  ^rot,  bon  gré,  ma]  gré.; 
tavprt  grat,  savoic  gré ,  être  recoonaisaant. 

Si  tabtr  gral;,  se  Klicilet  de  quelque 
eboK. 

^ilabotm  grat;  Í  bu. tim.  j'en  bus  le. 
■    même  gré. 

Ptr  mon  grat,  tL  il  mion  aiis. 

i^renilraà  grai,  prendre  eo  gré. 

Ual  mon  0rat,,vl.  contre  mon  gfé,  dnI- 
.  gré' moi. 

De  gral,  vl.  gralis^graluiteoienl. 

ORAT,  DE  ,  vl.  Gratuitement  :  Eudarti 
de  grat  al  ledijant  dt  la  font  de  l'aigua  de 
viiM,  je  donnerai  gratuitement,  à  celui  quia 
soir,  k  boire  k  U  fontaine  Je  l'eau-de-vie. 

ORAT,  «.  m.  Guéret.  Cast.  V.  GaraeK. 

OBATA,  s.  r.  (grAle).  Nom  qu'on  donne, 
en  UngtMdoc,  aui  cbaragnes.  V.  Herba  de 
Viriam9lGrai,R.2. 
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GMATA-uaMA  ,  s.  f.  (gTÌt»JiòaIlM). 
GralU-boëise ,  e«péce  de  brosse  de  fil  de 
laiton  dont  se  servent  plusicursjxjfriers,  el 
parliculièremeni  les  graveurs  en  creua  et  cd 
relief,  pour  neltover  leurs  ouvrages.  Vot> 
Grni.  K.  2. 

ORATA->«RM>u,  V.  a.  (g'áte-bouïssâ). 
CratU-OoMar,  frolter  un  ouvrage  avec  la 
EraUe-btiH  pouc  le  netlover  on  le  doUt.  V. 
Grat,  R.  a. 

OHATA-cnap,  S.  m.  j^gráte-cúoa)  ;  uuta- 
9«ioa,  Grala-cui,  en  pièmont.  Gralte-cu  ou. 
grallc-cul,  nom.  qu'on  donne  aux  fruits^de 
plusieurs  espÈces^e  rosiers  sauvages,  el  par- 
licuhèrenenl  auro«ierde  chien,  Rota  canins, 
Lin.  arbriasean  delà  famille  des  Bosacées, 
coni.mun  partout.  V.  Gar.  avant  dernière 
B.oia,  de  la  p.  4Q&,  V.  ausxi.aumotj^jfytir 
rnuier  de  ce  Dicli 

_  Ëly.  Le  nom  de  gratte-cul ,  lui  vient  de  la 
démangeaison  que  ru«age  intérieur  de  ses 
graines  excite  att  fondement,  et  qui  fait  par 
conséquent  gratter.  V.  Grat,  R.  % 

ORATA.».» ,  s.  f .  (grate-mûre),  Léïjîd 
gfis.  V.  Lagramuta, 

Ety.  Crata-nwa,  grat le-mnrail les.  Vor. 
Cr«i,R.  2, 

<HIATA-MFKB,  S.  m.    (gráte-papiò'). 
tiratle-papier, .celui  qui  gagne  sa  fie  dans  la 
buse  pratique  ;  harUouilleur,  mauvais  écrir 
vain. 
OBATA-oeiov,  V.  Grata-OiOUt. 
QBATA-»Ft4 .  dl.  V.  Cata^fa- 
OBATADISSA,  S.  f.  (gratadisse] ,  dl. 
Démangeaison  et  l'action  de  se  gratter  sou- 
vent. V.  Groi,  tt. 
oaATADpfiA::,  s.  f:  vl.  Grille^ 
Élj, diiiit.  cralÌQula. 
GBATADODR.  S.  m.  (graUdóu]  ;  wa- 
lyiBj  «puiToiua.  Jtateador,  esp.  Oliipador , 
port .  Grattoir,  instrument  propre  à  gratter. 

E(f.  de  fîrat,  lad.  de  gralar,  et  de  cwr , 
qui  seVt  i  gratteri,  V.  Gral,  B,  2. 

OPATAIVI:,  AUSIXA,  s.  (graUIre,. 
arèle).  Celui,  ceil*  qui  a^l'h^bilooit  de  se 
graiter.  V.  fíraí,  R.S^ 

GRATA-PAUTAa  ,  dl.  (gráte^oates). 
A.quatre  pattes,  m.  s.  que  Grapat,  v.  c.  m. 


SBATA-Qnoot,  a.  m.  [  grala-4|BÍáal). 
Nom  toulousain  du  Irait  des  rosiers,  des. 
gratlc-cnl.  V.  AgoarenH  et  Grala-tmon^ 

GRATAR  SS.  V.  r.  Gralarse ,  cet. 
Grattarti,  ilal.  Se  gratter,  frotter  avec  les 
ongles  la  partie  oClJ'od  éprouve  de  la  dé- 
mangeaison. 

GRATAB.,  T.   a.  (Rrali);  -uDaM-, 

lAncBu,  GraUare,  Kal.  Ra»ear ,  cap. 
Gratar,  est,  esp.  Gratter,  racler;  frotter  arec, 
les  ongles  une.  psrtie  di|  corps  qui  déniana  ; 
ratisser. 

Et;.  V.  Grat.  R. 

Grolar  (ou  jardinagii  scrfoidr,  .doquer 
un  léger  Isbpiir. 

Gralar-pineda.  V,  Dtnampar. 

Or.alar  Nna.psira,.  wia  tmraUiA,  riper.- 

GBATAT,  ADA ,  s4j.,e|  p.  (gralà,  àde). 
Gralté.ée.  V.  Gi-et.  R.  S. 

GRATELA,  a.  f.  (graltíe);  auntxo. 
Grautla,  est.  Gratelie,  petite  galle,  dèmaO' 
gcaison  opiniâtre. 
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Et;.  DiB.  de  gratm,  ÉMMlé.V.  ftal, 

ORATEUXIS ,  OMA.,  adj.  (graldou , 
óuse).  Haboteui ,  euse .  qui  gratte. 

ORATIA,  vl.  V.  Groeta  el  Grol.K. 
'     ORATIAR ,  CasL  V.  Gaitttar. 

GRATipOin..,  s.  m.  (gratibéa),  dL 
Cbatovillemenl.  V.  Geatith  ei  ffrul ,  K.  3. 
i  GRATmAR,  T.  a.  (gralifia)  ;  CniliJl. 
eara ,  ilal.  Gratíficar ,  esp.  porL  Gratite, 
accorder  iquclqulnnuD  don,  en  recoupent 
surérogaloire  de  qtHV*'  service  nodiL 

ttj.  du  laL  grati^ri.,  m.  s.  Ut  de 
graliin,  chose  dont  on  a  de  l'oUigilîot, 
eldejieare.fair».  V.  Crali,  B. 

GRATIFIAT,  AD«;,  ai]i.elp.(gnti8á,. 
àdej:  Groii/îmda,  pptL  ântifié,  i*,V. 
Oral;  Rt 

GRATIFICAR-,  ihm.  A^Tiear,  oL 
Gralilkare ,  ital.  V.  Gtatifiar. 


íroliJÌMUÌnu, 

ilal.  GralíJlcaeioH, esp.  Ôr(i(i|tcafâo, port. 
Gra(i/fcació„cat,  GtaUBcaiion,  doa  acoardé 


(     Et;,  du  lit.  gtatifitali^HÎir  gén.  defr»'- 
fiiatiù.  V.  Gral.  H. 

GRATIOOD,  s.  V.  Gâ{i(hetGraJ,R.3. 

GRATILH ,  ru,  expr.  prov.  rip.  ■ 
Anéinljr,  mettre  en.uièces  ;  faire  rire 

i^.iïlLk*   V    n^ijii^^    .1-: . i 


'  onAXn^Oinf,  dl.  m.  s.  qœ  Craulmta, 
T.,c  m, 

ORATHjHOm,  dl.  (gntilldns).  Cha- 
touilleux. V.  GraJ,  R.  Ì. 

OKATlUIOIia ,  a.  m.  pi.  (gTalJl!6«). 
Alt.  g.  p.decuTtuoinn,  motauquelM.  JU- 
min,  dans  son  poemeintjtulérjlbiijr'eid')'''*^ 
pour  équivalent  français,  fea  diatmnUif ,  qui 
n'appjurtienLÎ  aucune  langue.  Ccstiiarcfai- 
lotiillemenl  qu'il  faulle  traduire.  V.  (^ali 

B.aA 

<HUTIN,S.  m.  (gratTo).  Gralin,ls partie 
de  certains  mets  qni  reste  aUachée  au  foiKl 
des  poéloDs  :  Lim  rimai.,  tunière  d'ta 
apprêter  certains  autres  anec  de  la  chape- 
lure de  pain.. 

ORATINOUB^s.  m.  (gnlinÓDa].  Non 
ifu'oa  donne,  aux  environs  d'Ail,  il'brdne 
imbriqué,  HydaÊua  ÌBibrisaÌMM,  dIidÛ  de 
la  famille  des  dumpignoae,  d'apre*  U.<i° 
Fpnscolombe. 

aïKATiOD,  t.  m.(graUaD).,V.  Sttíagê. 

GRATIS, adv. (gratis);  Grafti.Mp.il«- 
port.  est. Gratis,  mol  emprunté  du  lalJD,  fut 
dire  par  pjire  grâce,  graLuiLccBeolt.W>i> 
qu'il  ea  codte  rien... 

Élj.  V.  Oral,  R. . 

aBATITDDA,s.f.  (gratllnde)  i  Oltiti' 
lui, cal.  Grattlud.  esp.  GratilwittH'.  ilM- 
Grslitude,TecowiaissanQe  dUittbienbÌL 

Éty.  du  Isl.  jralfÍMiío,  m.  ».  V.  ffnii,R- 

ORATOREL.  dg-  V.  OrafnuR. 

Gga4TOIB,s.m^V.  CcaladouretOM 
R.2. 

GRAT<WN.  *-  m.'  (grolóan);  «Mn*. 
•uiMu,  dg.Creton.fritotl.  grigniHi,réwa 
de  U  graille  q^'oo*  fiûl  fondre. 


,Goos 


;  ».  «1  (gratooná)  :  •■«- 
ta,  Gnlter  ddKKteme&l  li  parlia  qui 
ioim  de  U^dioMigeaiMiL  Que  V.  Oj-ot, 
R.2. 

CHUTDA,  s.  f.  (griiùe),  d.  m-.  Sfoe.  do 
ffirohUB,  T.  Oi  Kk  etffrot,  H.  S. 
OitATTLUBBi  d.  m.  V.  Grat»$air«  et 

B.  3t  en  vl.  gratter,  frotter. 

QIU.VBIX,  ITA,  adj.  (graliiU.  lïite): 
eraliH(*.,.itaL0M).  part.  CfslMit.  cit.  Gra- 
IniU  uil«(  qu'on,  mum  oo  qu'os iail«ral», 
ttu  ;  «te  IcHi.  V.  firali*. 

Ël;.  dn  M.  gnraMOfc  V.  Oral,  B. 

eBATinTAMBirr,.iilT.  (trotnitimein); 
QrtítiaammHÊt  itel.  eep.  port  Grahiiiamtmi, 
uLGratuileBMiL  Voj.  Gnalú,  PtrrtnM 
Gral,R. 

fil)',  de  fratmtt'tt'at  «nrf. 

utATDU^^*.*i^(gratiriiá].anBtter, 
dresser,  chatouiHer.. 

Éty.  du  lit .  gratulàrt,  fHtciten 

anATVBA,  B.  f.  (gratúse)!  «un*, 
■Min,  auTanBAi  frt'aUu^îa,  ilol.  KIpe  de 
rcr-bUnc  ou  de  tÛc  dont  on  sa  sert  dans  les 
cntsioes  poar  râfier  la.eroAte  ds-palm  le 
■ocre.  etc.  el> nos  ègmgeoit  qni.esl  uaees- 
pice  de  nwrticr. 

Élf.  de  &tatai\.TtO>meelOtat;K:  2.* 

OBATTOAIBB,  S.m.  [gralu»ilr6):  nu- 


nu.  Traochoir,  tailloir,  ustensile  de  cuiaiae 
mr  lequel  »n  tiaocb*  ou  coupe  In  viande , 
bâche  tes  herbes,  etc.  C'est  une  planche  mu- 
m  d'ns  rebsrâi  aa^ccntre  de^  laquelle  od: 
place  souvent  un»rdpe ,  J'ok  h  do»  de  (fra- 
tttaire.V.  Grat.R.ii 

ORATUBAR ,  V.  n.-  (gralasà]  ;  Munu. 
Cbipeler,  râper  du  sucre,  la  croule  du  pain, 
elc,  SUT  Fuetensile  oaiaiat  ggaliua, 

Ëtj.  de  ^raliMa  et  de  ar.  V.  firal,B.  3. 

ftBATDEAR.T.  ■.  «l.Gntler, arracher, 
dibdter.V.  GrMl,B.2.7 

OBJlIJ  ,  g,  m.  (  grloti  ] ,  aneienneinenl 
wuetaaADfc  Nom  qu'Où  donne 


RMue,  dit,  t. â.'p,- 113,  Que  lemol^rou, 
n'est  qu'une  nMdiiutioRMcraH,. et  qn'il 
lignifie  gravier.  ^MVi.ctqweclesIde  cemot 
qwks  Ulins  oui  foenfr  cehiî  de  gradvi, 
iaVa  ont  donné  aaxMnlnt*  issues.  Voj. 
GfUs  et  Gmv,  B.  9U 

Ou  donna  le  méia»  DMnn  daM  le  mime 
départemenl,  atu  canDOMs-q^i  iwnnelteDt  k 
l'na  des  tíaDgs  de  s'écodcr  dans  la  met  et 


ÛAD,  s.  m,  ouBUd  Baq«et^  faisacMi 
de  Ix^  serrant  k  laver  ia  vaiasclle  ;  «ébtie. 

OBAD ,  s.  m.'  (grioa)  ;  mua^,  «htm, 
vL Gravier, sable.  V.  Oran,  R.  S. 

UUU.aBuu,  ait  a,.qat  Jeta-,  t.  cm. 
elfiaMet. 

,  f.  ,<gtá6iiblé),«.vV0T^ 


.  ).  r.  vl.  I.ande,  letTe  slMIa.- 
OBAOnWlADA,  V.  Grafigmimra. 
OBADFiaNABrV.  GtúfgMT. 
OBADFMUIAT,  V.  Grafígttat  H  Gfti/, 
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a.  (graoiigDá],dl.  Grat- 
ter. V.  GraUarei  Graf,% 

«HUUONAI),  s.  m.  (araongDáott),  dl. 
Le  goujoD.  V.  GM. 

OIUDn,HÁ,  ».f..dg.  GreooHill&  Vof. 
GranouUui  et  Aon,  K. 

OBAUI^,B.  f.  (gràoule).  Sâbil*.  Voy. 
'Rtetbedouira. 

SBLàULA,  ÚL  V.  firoIAa. 

CtKAULA,  B.  f.  Nom  que  la'grtie  porte  è 
Bordeaux.  V.  Crus. 

aiuui.A,  s.  f.  d.  bas  lim.  Corbeau.  V.. 
Corpitai. 

CtuauMMt  oiseau  croasse  quand  il  i  troavé- 
sa  DOUTrïture,on  dit,  lorsqu'une  affaire  com> 
Dieuee  àis'éventer.  L'y  a  ben  quagifaritt; 
qua^loM  graìtlttttítanloiui. 

aBADI.AR,T.n.  (graonlà),  dbRtmler 

voii,  sorte  de  miaulement  du  chatijuand  il 
est  en  ruL 

ORADIATIEM ,  sdj.  m.  (srosttktliè>,  d.' 
.-bas  ttOk  Epilbiie  par  laquelle  on  désigne  une 
espèce  de  noix  dont  la  coquille  est  Manche 
et  se  casse-fac ilemenl,  DOÎi'tendre,^aixmè' 
sanRerfiér»*.. 

Et;,  de  grmila,  eotteau^  parce  qa»-cet 
oiaesn  préfère  cette  espice  aux  autres.  Vialle: 

OBAHLB  ,  Gare.  Baquet.  V.  Grau. 

ailADXiET,.Srm.  (graoulè).  Nom  lan- 
guedocien du  frelon.  V.  ChabriUmmt: 

ORADUT,  a.  m.  (graauli) ,  d.  bas  lim. 
OsM,  promu»,  terre  argileuse,  mélangée- 
de  pierres;  gros  sable  mêlé  de  cailloux. 

Ëlf.  do  graui  gravien  V.  Grav,R.  2. 

OaJUJlADN ,  >.  m.  fgroouliu).  Nom  du 
frelon,  en  bas  lim.  V.  Chabrian. 

GBAmnAR  sSj  Vl  r:  (graoumU,  se), 
dl.  m.  a.  que  CrauaitlAsr  h,  v,  c.  m.  et 
Criff.  R. 

;;  fb  hem*  41  graonmtava , 

Si  grattt  et  Iraued  ieow 
la  pneifta  ^  leu  fitiava: 
Tandon, 

GRAimiLHAR  SE ,  V,  r.  [se  giioamil- 
tà),  dl.  Se  grouiller  :  Pod*  pai  m*  jrrau- 
nMMar,jena  saurais  ma  grouilIer,ou  bouger 
de  la  place.  Sauv. 

OItAIIIIII.HAIC8B  j  V.  r.  ..ruSHn, 

■■in-iiiB  Se  bollcr  les  épaules  ì  la  manière 
des  gueux .  ce  qu'on  nomme  aussi  branle 
desgueux  ,  Ssu«i  Y-  Oriff,  R. 

GKADPA,  8>  r.  (gréoupe),  d.  bas  lin^. 
HoKe  de  terre  diin:i»-paa-  le  soleil  ou  psr 
Ja  geMe  ;  inigoliléBqoi'Be  Rthncnt  dans  les 
cbeinins  par  le  boue  soulevée  cl  durcie. 

GRADPIONADA.,  dl.  V.  Grafimaámra 
tíGrafiR. 
.     ORAVPIONAR,  V.  OMJtfltar. 

tsi.  du  cdU  selon  U.  Astnic.  V.  Graf, 


GRA 


3Í* 


,-dg.  (gtiMpir].  Accro-' 
cher.  V.  Orafi.  It. 

:    CHUIJS^s.  m,«l.  auu*.PI>ÌDte,  peine, 
toorment. 
^    Ofsnvh  :  OnotH-a,  Grahui-a,  Gran-ar. 

ORAIWA-,  s.  r.  vl.  V.  Granti 
■   CtBAUSAR,  T.  ntiik  Hummrer»  se 
plaindre.  V.GràtH^R, 

^  f  {g„on,a^_  uti  des 

da  coqoclicoL  V,  Kouoia. 


El;.  A1I.  dé  rtnuila-  oo  roowel*. 

tHlAliaEl.ET ,  s.  mi  (graonselé).  Nom 
qn'on  donne  au  ooqqelicoi,  k  KbnlpeUier, 
d'après  M.  Gouan.  V.  MinMrtlà. 

Et;.  Ce  mot  panll  être  une  altér  de  ra»- 
ttltt,  rootuiUt: 

CAADSELiEn  ,*  m:  (graosselié).  Vo;. 
Agrtmvelitr. 

ORADSILHOIIN^  &  Ob  h  que  GrOH- 
tOHIt,  T.  C-  m- 

aHAUTA,  s.  f^Cgrionte]:  Ent.de  Boa- 
laoger.  V.  Crcoular,  de  CrHaT- 

On  le  dit  aussi  pour  gravoîs,  pierraille. 
-    SHAUTOON  ,  s.  m>  (graouluun) ,   dl. 

WAVULBOIIK,  UWTIUODV-,  WHIMni.  CrCtODS, 

morceaux  racornis  et  rissolés-de  panne  de 
pprc,  d'oA  l'on  a  exprimé-,. en  la  faisant 
Bouillir,  la  graisse  appelée  siin-douxr 

Ely.  Dim.  de  |rrautaetd»0HM> 

ORADZISSA ,  s.  f.  tI.  GrèlOi 

GBÀV,  HATK,  M»,  radical  pris^d  latin 
gravii.  Uit,  pesant,  lourd  «chargé,  grave, 
imposant^  respectable,  dangereiM,  fâcheux, 
triste,  sévère,  rigide;  Forti^dit  Vossius: 
MoH  geravu  À  gera*do ,  da  gtre,  porter  , 
d'où  agfftaoart^,  apiiesantir,  aggraver. 

De^radf,  par  apoci  ^raord'où:  G'rav 
t,-a,  Grava-mtnt ,  Grav-ar,  Grav-ilal. 

De  aggraeare ,  par  apoc.  aggrau;  d'où  : 
^-jrao-or,  Ag-grav-atili. 

Ue  agrav ,  par  le  changement  de  a  en  e, 
agrev-;  d'où;  Âgrev-ia-men  ,  AgttB-tar  , 
Agnug-ir,  Agteug-ti,  Agreug-e.  Dt- 
greou  ,  Grto-mtn  ,  Greou,  Greoug-at , 
Greougt,  Greu.  Grtiig-e,  Grevj-ar,  Grra- 
BMnf,  GF«>-an«a.  Grev-ar,  Grief,  Gritov. 

GRAY;  S,  radical  i>ris  de  la  basse  laU'- 
iritè^rovar^iin,  ^raïKirn,  graeella,  gra- 
veria,  gravia,  dits  pour  glarea,  gravier, 
sable ,  rétymologie  de  Uoqucrorl,  qui  fait 
venir  le-  m«t  gravier ,  de  grîfTc  ,  ongte 
erooho,  parce  que- le  gravier  est  un  gros 
sable,  vatié  de  pelils  caiilnux  qui  se  détache 
sous  les  onglesd'un  bommc  qui  gravil,  nous 
parait  bien- hasardée. 

De  geavarium  ,  par  apoc.  jrra»  :  d'oi)  : 
Gt-ou-a,  Gtav-at ,  Grav-iir ,  Grav-ela , 
Gnxe-ti-ovs.  Oroo-flir-o«»i  Gpoo-ri,  En- 
grav-ar ,  En-grav-at,  Gtavut-iera,  Gra- 
belta,  Grau,  Graul-it.  Graven-ai,  Gruv- 
«aa,  Graxtn-rgtar .  GTaven-ov*-,  Grav- 
eou.  Grav-iera ,  Grav-imt-,  Ortva, 

ORAVA-,  1.  r.  (grnve);  Grava,  ceL 
Gravier ,  .gro»  sable  mêlé  de  oiilloux  et  de 
pclits-^alels  que  Ica  riiiùres  charrient. 

Éiy^  du^t.^nicsrfaou^JarM.V.  Ol^ar, 
Bad.  :!. 

ORATA.,  8.-  Tî  Claie  poiir  y  faire  sécher 
les-  figues  i  terme  de  Grasse.  Gare.  Voy. 

GRAVA  ,  s.  f.  (gràrc)  :  «««mn ,  matc^ 
■M  ,  Musm*..  Grève  ,  étvndue  de  lorrain 
inculte  et  souvent  couvorl-'de  snlile  et  de 
pierres -qu'on  trouve  la  IcAig  des-rivitrrs-d 
delamer,  dans  ce  dernier  cas  on  dit  pUrt4t 
ptage  qua  grève. 

Et;.  V.  le  mol  précédent  et  Ofav,  B.  S. 
Jantai  grava  a  /îtch  bonprai. 

CHUTA.,  s.  r.-d.  mars.  Margelle ,  pwrre 
percée  qui  borde  roweiluro  d'un  puits. 

GSAVAGHA ,  V .  GraMcAo. 
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Êty.  de  grava  et  de atren*.  V.  Grav.'SL.  2. 

OBATAaiBNT,  >dv.  (Kraraméin)  ;  Cra- 
vnunlt,  iUl.  esp.  port.  Gravement,  d'une 
auDÌère  sérieuse ,  grave. 

ÉXj.  de  grava  et  de  mciU.  V.  Orav ,  R . 

aRATAHU,  (.  f.  Ti,  GraTilé,  pesan- 
tear.  V.  Grao.R. 

QBATAS,  T.  n.  Groear,  cat.  eap.  Gra- 
nar*  ,  ital.  Repentir,  lï  gravarh,  ta  t'en 
repentiras  ;  en  vl.  grever. 


.  du  Ut.  gravoTt.  V.  Grav,  R. 

»,  Tl.  V.  Grevar  etflrati,R. 
t ,  r.  a.  (sraTá);  Bonu.  Gra- 
var  ,  eap.  port.  Grahar,  cal.  e^.  (iraver, 
tracer  one  figure  sur  un  corps  dur  au  raojen 
du  burin,  pour  la  reproduire  ensuile  sur  te 
papier ,  la  loile ,  etc. ,  par  l'impression  ; 
mellfe  dans  son  esprit. 
Èrr.  du  grec  Ypaiftiv  [grqihéin] ,  écrire. 


GRAVAS,  s.  m.  (gravis), Augm.  dépr. 
de  grava ,  grande  grève  a{i  il  n'y  a  que 
des  pierres  ;  ravin.  Avril.  V.  Crav ,  R.  3. 

GRATABOL,  vl.  V.  SetUrogai. 

GRAVAT  .  ADA ,  adl-  et  p.  (grava  , 
ide);  Gravado,  porl.  Gravé,  ée,  tracé, 
creusé  avec  le  burin,  eic,  flg.  imprimé, 
tié  dans  la  mémoire.  V.  Graf .  R. 

(«AVATA.  d.  iq.  V.  Cravata. 

0RAVAT1BRA,  S.  f.  (gravaliére).  Fanon 
ies  bœufs,  vaches,  etc.  V, 

ORArATODN,  s.  m.  (gravalóun).  Noqi 
que  porte,  au  Vernel,  prÈs  de  Seyne,  le  terre 
noii.  V.  BUoc. 

ffiUVB,AVA,adj.(gráTé,ává)i  Grave, 
ital.  esp.  port.  cal.  Grave ,  d'un  séricui  im- 
posant; en  parlantd' une  maladie,  danxereuse; 
d'un  accent,  celui  qui  va  de  gauche  à  droite 
«l  au'on  placcsur.une  vojelle. 

El;,  du  lai.  gravit.  V.  Grav,  R. 

ORAVECBAB  ,  d.  m.  (  grovechà  ). 
Gratter.  V.  Groiar. 

GRAVEI. ,  B.  m.  (grabèl) ,  dg.  omabbl. 
Terre  growtU  ;  terre  argileuse,  mélangée  de 
petites  pierres  non  roulées,  l^lle  est  d'une 
excellente  qualité.  Poumarède. 

GRAVEL,  s.  m.  à.  vaud.  Gravier.  Vof. 
Crar.R.?. 

cnAVBl. ,  s.  la.  vl.  Gravier,  saUe.  Vov. 
Crau.R. 

GBAVBLA,s.  r.  (gravòle):  «bbvcua. 
Gravelle,  petits  calculs  ,  ressemblant  k  du 
sable  ou  k  du  gravier,  qui  s'engemirenl  dsna 
les. reins '£l  sortent  avec  les  urines. 

Ély.  dé  grava,  sable.et  du  dim.  «la.  Vov, 
Orav.  Ri  2. 

Oravtla ,  se  dit  aussi ,  en  d.  bas  lim.  ponr 
1^  tartre  des  tonneaux. 
-   GRAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (grardi, 
ade).  Gravelé,  ée  ;  cendre  gravelée. 

GRAVEMERA ,  S.  t.  «mvimu.  Tenain 


ie(()à), 
n  ma- 


GRA 

pierrent etaride.Avril.  V.Groiuel  OnH*, 

GRAV^OOS,  OmA,  adj.  (gravelons, 

veleux,  euse.en  parlant  d'un  champ  ou  d'une 
terre  abondante  en  gravier. 

efy.  de  oratiel,  pour  oracirr,  et  de  mm, 
V.  Crar,  R.  2.        *^     " 

GRAVENA ,  s.  C  vl.  Gravier.  V.  Oroeo 
et  Grav,  R.  2. 

GHATBNAfl ,  dl.  V.  Grava  et  Grav, 

GRAVENEGBAR,  v.  n.  [gri 
dl.  Craquer  sous  la  dent,  comme  si 
chail  du  gravier. 

Ëlf.  da  grava,  gravaui  et  de  totar.  V. 
Grac,  R.2. 

ORAVEHOVS,  adj.  m.  (gravenâus),  dl. 
Fan  gravtnoiM,  pain  terreui.  V.  Grav. 
R.2.  .   r-  »- 

ORAVEOU,  S.  r.  (gravèon).  Gravure  que 
les  cordonniera  font  à  la  semelle  îles  souliera 
pour  en  cacher  la  coulure.  V.  Graf,  R. 

GRAVEOll,s.  m.  WAM,c*aDB.GravoÌ8, 
décombres  des  bâtiments. 

Elj,  de  grava  ti  de  «ou.  V.  Grav  ,  R.  2. 

GRAVIAR ,  V.  a.  [gravit),  dl.  Appemotir 
par  un  fardeau  ;  Og.  grever,  percer ,  écraser, 
aux  environs  d'Annot  :  gratter,  écrofltef  nne 
cicatrice  avec  les  ongles.  Cast. 

Ëtf.  de  fravb,  pesant,  et  de  ar,  on  du 
lat.^ravar*.  V.  Grao,  R. 

fHtATtCHBULi,  s.  m.  (gravitcbéllî). 
Une  des  chambres  de  la  madrague.  Voj. 
Uadraga. 

«UVIER,  s,  m.  *l.  Gravier ,  saUe.  V. 
Sabla. 

GRAVIER,  Pour  sable,  V.  Grava;  Grs- 
vier.sableque  rendent  ceux  qui  sontatteints 
de  la  gravelle.  V.  Grap,  R.  2, 

GRATlERA.dl.  V.CracaetCi 
pour  gruyère.  V.  Grugera. 

GRAVITAT ,  s,  f.  { gra^ilà  )  :  Cravili , 
ital.  Gravedai,  esp.  Grovt'dade,  porl.  Gra- 
vtdat,  cal.  Gravité,  ton  sérieux  que  l'homme 
répand  sur  ses  actions,  sur  ses  discours  et 
sur  son  maîatien  ;  pesanteur  des  corps, 

Ëly.  du  lat.  cpravflalti,  gén.  de  jrraDtla«, 
pesanteur.  V,  firao,  R. 

GRAVITATION,  S.  f.  (gravitacle-n); 
Graeilació,  cat.  CravitoeioM,  esp.  Cravi- 
tationt,  ital.  Gravitation. 

OHAVODGE,  ODGEA,  adj.  (gravQudgé, 
011(1  ge).CraÎD tir,  timide,  qui  va  avec  appréhen- 
sion ,  qui  n'ose  avancer  ni  se  présenter  ; 
V.  Crentout;  auinleux.  rétiT,  en  parlant  des 
chevaux  ;  lourd,  peu  agile.  Avril. 

GRAVOOGEAMENT ,  adv.  (gravoudja- 
méin).  Craintivement,  dilliciletnent,  avec 
appréhension.  Avril.  V.  Croc,  R. 

GBAVODS, ODBA ,  adj.  (gravons ,  6u- 
se).  Graveleux,  euae;  qui  est  mêlé  de  grs> 
vier.  Terra  gravoiua;  qnand  on  parle  des 
fruits,  on  dit  pierreux;  Pcra^awnua,  poire 
pierreuse.  V.  Grae,R.  2. 

GRAVIIR,  s.  m.  (gravùr):  Crabadór, 
cat.  esp.  Graveur ,  celui  dont  la  profeuion 
est  de  graver.  V.  ()raf,R. 

GRAVORA,  s.  f.  {gravure}  ;  ÛraMdura, 
porl.  Grabadura,  cal.  Gravure,  arl  dégra- 
fer et  ouvrage  du  graveur. 

Ély,  du  grec Tfpiftiv  (graphéio),  écrire, 
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term.  tira.  '  ,. 

La  plus  ancienne  estsnpeqnaMMW  sjom 
représenlesaint  Christophe,  et  porteUdila 
de  1423. 

i/i  jrravKrsfwrcUr^sffNcrMff.detpÎH- 
res  et  descristauK,  esila  plnsanôeoiu.  Ut 
Egyptiens,  qui  passent  pour  l'avoir  invenlét, 
ta  transmirent  aux  Phenjôena;  ceni-d  au 
Hébreoi,  d'obelle  passa  cbei  les  Gréa  qui 
lui  donnèrent  une  perfection  étonoante. 

£a^amir««M  boit,  trét-ancieniic  dtos 
la  Chine,  n'a  été  bien  connue  en  Han^qa'fa 
1420,  époque  k  laquelle  Laurem  Coster  îia- 


^ède,imap- 
pliqi»  celle  gravure  li  l'ii^iressioo  des  a^ 
tes  É  jouer,  et  sons  Louis  XlII,  ou  s^eu  m(- 
vit  pour  la  peintore  des  toiles. 

La  grawrt  «n  eiiivr«,  ne  fut  ims&Ui 
qu'en  iUO,  par  Uaso  Finlgnerra. 

£airraOHr«àl'iau/'orl«,  fut  imaginéeai 
commencement  du  XVI-*  siècle  par  Frta- 
foisMauuoli,  dit  le  Parmesan. 

La  gravurt  m  emUiurt ,  imilant  la  pno- 
lure,  doit  son  invention  k  Jacques  Christapha 
le  RiDod,  de  Francfort,  élève  de  Carlo  Han- 
te, qui  l'imagina  entra  1720  et  1730. 

La  gravure  au  erayon.  fut  inveulf*  ta 
1769,  par  Jean-Chatles-Franfois ,  graiaor 

La  gravure  en  manière  noire,  m«Ho-Ai- 
(a ,  des  IlalieDB ,  date  du  XVlIi*isitcle,ia» 
que  l'on  connaisse  bien  son  inventeur. 

£a  ^rosurí  au  patitl  fut  découverte  par 
Bonnet,  en  1769. 

Laaravure  au  ptnnaM  fol  imaginie  an 
XVIlf»  siècle,  par  Stapart. 

La  gravure  au  poinliltí,  daledoXVHl" 
siècle  aussi,  et  l'on  cite,cpmnie  l'ayant  beau- 
coup perfectionnée,  Lulma  et  Demarieju. 

La  gravure  lur  acier  ou  «id^o^rapMi 
n'est  connue  qoe  depuis  1816,  elelle  esidue, 
en  grande  partie,  k  M.  Pain,  de  Cbiloni-sui- 
Mame. 

La  gravure  eur  verre,  n'a  pas  de  datscer 
laine,  ni  d'pulear  connu. 

Gravure  tur  diamamt ,  on  en  attribue 
l'invention  k  Clément  Biragues ,  eoJ5(4,l 
Jacques  Tretio,  mort  en  1587,  et  k  AmbruH 
Charadossa.enlSOO. 

Otlley,  William  Voung ,  daiM  un  ouvrage 
intitulé  ;  An  enqvirg  inta  Ihe  origt»  avi 
early  hùlory  of  tngravit^  ,  etc.  Ixwdoa, 
1816,  jwnse  que  l'art  de  ^ver  sur  1« 
bois  était  connu  en  Chine  depuis  long-tanpt. 
lorsqu'il  fut  introduit  en  Europe,  ssu 
doule  par  les  Vénitien*.  Selon  lui  les  plH 
anciennes  gravnru  en  bois ,  dont  la  date  ut 
bien  connue,  sont  celles  qui  représentent  In 
principales  actions  d'Aieundre-le-Gnu) , 
exécutées  è  Ravennes,  vers  l'an  1S86,  ptf 
Alexandre  Alberîc  Cunio  el  Isabelle  sa  scmr, 
âgés  de  16  II  17  ans. 

On  trouve  ailleura  qoe  les  premiers  mono- 
ments  bien  authentiques  de  la  gTsvarern 
bois,  ne  remontent  qu'en  14S3,  ce  sont  le 
saint  Chrysostome   et  le  sujet  de  l'Ajmoe- 

En  66 ,  Is  gravure  eil  portée  i  sa  perlée- 
tion  en  Italie,  par  Zenodore,  et  dédioa  co- 
suite. 

En  1 1 10 ,  Jean-Delle-Camiolc ,  OorenliB , 
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ÌBT«iite  II  griTim  «a  eraix,  qai  «'était  par- 
doc,  urèfl  «toir  été  célèbre  chet  les  ancieiM. 

En  1458,  UaiD  dit  Finig»€rra,  orlÌ«re 
OomriÌB,  inHiK  l'art  de  graver  sur  le  cuif  re 
tu  burin  et  tl'ciu  forte. 

En  U77,  LuciB  de  l^yde  et  Albert  Durer, 
toridiiiwnl  tes  arts  do  teon  grar  urea. 

ËD  176B,  iaTention  de  la  gravure  daiu 
It  goût  ihi  CrafOQ ,  par  Jean-Cbarlea-Fran- 
çoit,da  Parii. 

*  OllIcT .  aupDoae  que  la  gravure  ta  Uille 
douce  cal  due  a  Uaao  dit  FinigutTra ,  ot&- 
vrtdeFloreDce,qui  en  1449,  la  découvrit 

Cbaurd  ;  et  k  cet  t^xú ,  il  dérnonlre  que 
lampe  de  l'AscNuiiHide  la  Vierge,  delà 
(oHedian  du  roi  de  France,  eti  l'épreuve 
Sont  patkiB  d'argent,  qui  se  conaerve  daoa 
régliie  de  SaÌDtJean ,  k  Florence ,  et  qui  fut 
pnét  DIT  Finigutrra,  vers  1453. 

En  18Ì6 ,  U.  de  I^plane  de  Sislema,  aa- 
dcn  juge,  a  trouvé  un  procédé  pour  graver 
nrle  mis  en  relier  et  en  creux,  au  mofeu 
duquel,  chacun  peut,  dans  moina  de  deui 
bcorea,  graver  l'écriture  et  un  dessein  quel- 
touque,  d'une  manière  très-nette. 

OUTA,  V.  CraUa. 

ORATABD,  s.  m.  (gralir).  Un  dea  noms 
di  la  corneille  manlelée.  V.  Corpatat- 
Unc  et  GrolA,  B. 

cnAl-EB  A ,  eipr.  adv.  d.  m.  (a  freié}. 
OiiledildeschemÌM,des  aenliers  qui  vont 
Sm  lieu  dans  un  autre  par  nue  pente  douce 
(tigile  on  presque  horizontalemant. 

Ëlv.  de  gmdiu,  dont  le  d  a  été  changé  en 
yetdelrr,  frayer,  qui  va  par  degrés,  sous- 
mendu,  inaensibles.  V.  Crad,  B. 

tauTLE,  s.  m.  ti.  Cori  lÀ  grayUan 
nsst,  lescors  ont  sonné  :  clairoo. 

fiBAn,  s.  m.  vl.  Graisse.  V.  Graiia 
tl  Cra«i,  R. 

OBATSHA,  tI.  y.  Graiita tt  Cran,  R. 

OaATSBOS,  vl.  V.  CraùfOM. 

MUTMHA,  s.f.  d.  vaud.  V.  Graitia 
et  Crur,  K. 

GRAZAiS.r.  (gr&ie),  dl.  Uargelle,  pierre 
qnibonleleparapetd'unpuilsien  vl.  degré, 
urtbe  d'un  escalier.  V.  Grad,  H. 

OBAZA,  s.  r.  vl.  Degré  d'un  escalier, 
tan  perron  :  Pavl  ntanU  m  tai  groMt 
(flwc  ab  la  man,  Paul  se  tenant  de  bout  sur 
lMdegr£s,Qt  signe  de  la  main.  Sauv.  Voy, 
Groi,  R. 

OBAZAI. ,  a.  m.  (grasél),  dl.  amuti^  Ba- 
quet de  bois,  terrine. 

filj.  du  ceîl.  selon  Astmc,  ou  du  latin  ero- 
irr,  coupe,  bassin. 

GRAZAX.,  a.  m.  (graiàl),  dl.  Va  baquet. 
Y.  Pouaire  d  Bouli». 


fnu..GrtMal,  anc.  cat.  Grtsl,  anc.  eap. 
Craol ,  vase ,  vaisseau  propre  k  boire'%t  & 
KTiirdca  viandes,  cra tire,  jatte, 

Klf .  du  lat.  erattr,  erattra,  coDpe,  vase. 

U  *aint  graat,  vase  dans  lequel  J.-C. 
longea  l'agneau  Pascal,  lorsqu'il  ht  la  cène 
»tc  aes  apÂlres  ;  ualensile  en  forme  de  calice, 
qai  «ervil  k  recueillir  le  sang  et  l'eau  qui  dc- 
<»ulèrtDl  de  ses  plaies,  et  dana  la  suite,  il  Tut 
loauaétaintà  csuse  de  son  iirimitif  usage 
cideimiracles  qu'il  opéra. 

MAUiJk,  s.  L  dl.  Jalle.  V.  /ato  cl 
dmtí,  B. 


6R4 

OBAZALET,  s.  m.  (graialé),  dl.Din.  de 
grata»,  augel,  petit  baquet.  V.  Sachurfoim 
et  6ran>l. 

ORAZALET,  s.  m.  vl.  «uaucn.  Dim. 
de  ^atal,  petit  vase  de  terre.  V.  Grisai. 

OKAZAR,  vl.  V.  Graduorel  Grad,  K. 

MUZAO.s.m.  (gratáoo);  wuu.  Une 
ange  de  bois.  V.  Bâcha»  et  Gratal. 

GRAZB ,  adj.  vl.  Gra<lué,  par  degrés. 

grRAZELBT,  a.  m.  vl.  V.  GniHl. 
t;.  Dim.  de  ^atel. 

<HIAZBI.ET ,  s.  m.  (graidè],  dl.  L'aine 
du  dos.  V.  Cluisna. 

ORAZERAS,  a.  f.  pi.  vl.  Gràcea ,  remer- 
dmenis.  V.  Grot,  R. 

ORAZES,  s.  m.  pi.  vl.  Degrés ,  marches 
d'escalier.  V.  Grad.  R. 

ORAZBT,  adj.  vl.  Grasset.  V.OoM.n. 

ORAZIA ,  vl.  Il  OU  elle  remercialL 

OftAZIDA,  adj.  f.  vl.  Agréabk.  V.  Oral, 
Rad. 

QRAZinAWBNT.  adr.  «■•au«»n. 
GracieuBcment ,  de  bon  gré,  gratuitement. 
V.  Croi,R. 

aRAzmAMBNZ.  adv.  tI.  De  bon  gré, 
gracieuseroenl.  V.  Crol,  B. 

GRAZII.,  et 

ORAZll.H  ,  S.  m.  vl.  Gatonillement , 
grésillemeut.  cri  du  grillon,  de  la  raine. 

GRAZILLAR,  V.  n.  vl.  Grésiller,  pétil- 
ler, craquer. 

ORAZIR,  V.  a.  vl.  caau>.  Grasfra  et 
Gradirr,  ilal.  Plaire ,  être  agréable ,  agréer , 
remercier ,  rendre  grice ,  savoir  gré ,  recon- 
nallre.  V.  Crut,  R. 

GRAZIRE ,  s.  m.  vl.  Reconniiaaant,  ap- 
probateur. V.  Grat,  R. 

CtBAZIT ,  IDA,  adj.  vl.  au>in.  Agréé , 
gricieui,eu8e;remercié,  sgréaMe.  V.  Grot, 

ans 
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3ui  contiennent  du  vio  ;  par  extension,  dépdt 
'une  liqueur  quelr "  " 

Ètj.  V.  Crel,R, 


l'une  liqueur  quelconque.  Y.Grua. 


GHEC,  radical  pris  du  latin  Grœda,  Grè- 
ce, fwmé  de  graau,  roi  de  Thessalie. 

De^iBCiM,  pirapoc^rcec,  et  |iir  le  chan- 
gement de  a  en  e,  grtc;  d'où  ;  Gtk,  Gree-a, 
Greç-a. 

De  <f  rtc,  par  le  changement  de  e  en  9,  grtg; 
d'ob:  Grtg-al\,Grtg-o)i. 

De  gne,  par  le  changement  de  e  en  «, 
^rMfd'où:  Grt»,  Gm-eic,  Grei-ti,  Gret- 
MC,  Grif-et,  Grig-ou,  Grin. 

GREC,  ECA,  s.  et  adj.  (gr^,èque}j 
MHOD.  Grùgo,  cap.  Grtgo,  port.  Grrg,  cal. 
Grec,  grecque,  qui  est  de  Grèce;  qui  cal 
éerlt  en  grec. 

Etf.  du  lat.  granu,  m.  s.  V,  Grte,  R. 

Ce  mot  est  pris  en  matiiaise  part  par  les 
femmes  de  la  halle,  k  Maraeitle,  où,  Stei  una 
greca ,  est  BVnonjme  de  tu  eat  une  voleuse , 
une  femme  de  mauvaise  foi. 

Vent  grec.  V.  Grtjali. 

GREC,  s.  m.  Grec,  la  langue  grecqoe, 


celle  dani  laquelle  ont  écrit  Platon,  Aristote. 
Démostènea ,  Hésiode ,  Homère ,  etc.  Vot. 
Gr«.  R. 

Une  des  plus  anciennes  et  Is  plus  célè- 
bre, la  Isngue  grecqaa  s'est  longtemps  con- 
servée sans  altération,  malgré  lea  fréquentes 
révolutions  qui  ont  eu  lieu  dans  le  pays  ob 
elle  était  en  usage.  Sa  ru  me  date  au  IVa* 
siècle,  époque  k  laquelle  on  transféra  le  siè- 
ge de  1  empire  Romain  è  Conslantinopte. 
Des  innombrables  a  Itérations  que  cette  Isn- 
gue  a  subies  depuis,  est  née  une  sutre  langns 
nomméeGrec  moderne,  et  l'idiome  Turc. 

Vojes  dans  la  Gram.  art.  origine  de  b 


Ce  fut  en  1499 ,  que  Aide  Hannce,  italien, 
imprima  le  premier  le  Grec  k  Venise. 

GREC  TOT,  Espèce  de  reni,  Oregali, 
V.  c.  m.  et  Gr€C,  R. 

CUEC ,  a.  m.  dl.  Gadonard ,  celui  qoi  lire 
la  gadoue  et  la  transporte. 

GRECA ,  s.  f.  (grëqae).  La  partie  la  plus 
élevée  de  la  coiffiire  d'une  femme ,  k  la  ma- 
nière des  grecques.  V.  Grec,  B. 

GREÇA,  (gréce)  ;  Gr<cta,  ita).  csp.  port. 
Grèce,  la,  contrée  d'Europe  qui  comprend  la 
Uorée,  la  Béotie,  la  Pbocidc ,  l'Ile  de  Uégre- 
pont ,  la  Theasalie,  l'Epire  et  la  partie  méii- 
dionale  de  la  Uacédoine ,  ainsi  que  les  lies  de 
la  Méditerranée,  fonnaol  l'Archipel. 

Ëty.  du  lat.  GraHa.  V.  Gne,  R. 

GRECHA,  d.  béam.  Vov.  Graissa  et 
Cran,  R. 


«uci.  Grege,  anc.esp. 
port.  Grtggt,  ilal.  Troupeau,  troupe. 

Ëtf .  du  lat.  gnx,  tgit,  m.  s.  V.  Grtg,  R. 

GREDA,  s.  r.  [gréde) ,  dl.  Greda,  port, 
eap.  cat.  Crtta ,  ital.  Craie  ,  espèce  de  terre 
calcaire,  très-commune,  d'un  blanc  opaque, 
très-tendre.  Le  blanc  d'Espagne  n'est  autre 
chose  que  cette  terre  dépouillée  des  corps 
étrungers  qu'elle  peut  contenir. 

Éty.  du  lai.  ereta,  m.  s.  V.  Cret,  R. 

GREDAR,  V.  a.  (gredi),  dl.  Marquer 
avec  la  craie,  marquer  ii  la  craie. 

Éty.  de  yi  ida  et  de  or.  V.  Crel,  R. 

GREDIN ,  Pour  oradtn.  V.  Gradin  et 
Graïf,  R. 

GREFA,  S.  r.  (grèfe).  Nom  qu'on  donne, 
èNismcs,  au  mâle  delà  canepelière.  V.  Ca- 
napelitra. 

GREFE ,  s.  m.  (gréfe).  Nom  arleeien  de 
l'outarde  cancpclière.  V.  GonaMliera. 

OREFET,  g.  m.  (grefc).  lin  des  noms 
de  la  Í7anap<tìera,  v.  c.  m. 

GREFFAlRE.s.  m.  (grcflÈIré).  GreBfeur, 
Gare,  celui  qui  fait  profesa ion  de  grefiér  les 
atbres. 

GRBrFAB,T.  a.  (grefTa).  Greffer.  Voy. 
EnioretGra/;R. 

GREFFE,  S.  m.  (grèfé).  Greffe,  dépél 
public  oA  l'on  garde  les  registres  et  les  actes 
de  justice. 

Ety.dugrecYpi?u)(graphiJ}, écrire.  V. 
Gra/,  H. 

ÌX  concile  général  de  Latran,  tenu  sous 
Innocent  III,  l'an  1215 ,  stslua  que  les  juges 
conserveraient  et  feraient  conserver  psr  leurs 
greffiers,  les  acies  originani  des  procès  et  en 
délivreraient,  dans  le  besoin ,  des  copies  aux 
parties;  voilà  l'époque  la  plus  ancicBiiedela 
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forme  Je  nw  greffea.  De  Viinea  Dict.  Dìpr, 
GBEVTE ,  s.  m.  GreBê,.eD  terme  de  jar- 
dinier. V.  £Nt«. 

ÉIT.  da  grec  Y]»fov  (graphéion) ,  poin- 
çon a  écrire,  auquel  ressemble  un  peu  la 
Kreflè  qu'on  insère  dans  te  sujet.  V.  Graf, 

' ,  B.  m.  [  greflJ  ).  Espèce  iJ'oi- 

_  _    . oble  à  une  outarde,  Gare.  Vo;, 

Grtfet. 

GBEFTIEB,  g.  m.  (grefiË).  GreffieT, 
•ecrétairechirgi  d'un  greffe. 

Èty.  du  grecfpnfíiit  (gniphéus),  ícriiain, 
d'où  jfraphiariiu  et  greffier,  formé  de 
^pá^tiv  C^phéin),  écrire,  ou  áe^ffft  et  de 
la  term.  ier,  qui  désigne  l'ouvrier.  Voj. 
Graf,  R. 

On  trouve,  en  France,  des  xreSers  en 
Utre,  dès  le  XIV"  sitcle. 

OKEFFION ,  Le  même  que  Âgrv^on,  t. 
cm.  ct(7raf;R. 

GREFUELHA  ,  S.  f.  (  grefuéille }.  Le 
grand-banc,  en  lang.  V.  Agarriu, 

Ëtf.  du  lal.  agrifoHurn. 

tmEFDUUT,  dt.  (gréfuiUâ);V,  Prt- 

GREG,  radical  pris  du  lit.  grex ,  gptgh. 
Ironpeau,  compagnie,  société,  bande,  dérivé 
du  grec  S^tpaiï  (agersis),  rissemblement, 
réunion ,  rormé  de  àr^v^  (agéirô),  rassem- 
bler, réunir,  d'où  aggrtgarë,  wttgregatio, 
gregar». 

De  aggrtgari,  agréger,  fiar  apoc.  Ag- 
gngi-ar,  Aggreg-alion,  Con-greg-at,  Agrtg- 

De  congregalioiti*,  gén.  de  tongreg^H»  , 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  on  :  Coun- 
grtgalion,  CoHngrega~n-Uto. 

OREOA,  (gregue):  «naoa.  Eipiwsâon 
qui  équivaut  i  je  t'en  défie,  lu  n'as  qu'à  Taire 
un  geste  :  Diga  grega,  espèce  de  déll. 

Ely,  du  grec  -fpifopi"  (grêgorcô) ,  je 
Tcille,  je  prends  gude,  je  te  déQe  de  me  sur- 
prendre. 

OREOAI.I ,  s.  m.  fxregàli)  ;  «»>«>,«»:, 

leme,  vent  du  Nord-Est,  vent  de  gaËre, 
vent  grec. 

C'est,  d'après  te  Stat.  de*  Boucbea-du- 
Rhdne,)e  etanai  des  Grecs;  ïaguilo  4es 
Latins.  V.  Grec,  R. 

OBEOOHI,  nom  d'homme  (gregéri)  ; 
fîrfj'oHo.ital.  egp.  4ìrégoìre. 

L'Eglise  célèbre  Ja  mémoire  de  34  saints 
de  ce  nom. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  ptpc,  prniier  de 
ce  nom,  docteur  de  l'Eglise,  mourut  le  13 
mars  604,  jour  où  l'on  célè^  sa  Télé,  ainsi 
que  le  3  septembre; 

aREOOHiEN.ENA,  adj.  rgregorjén. 
One).  Grégorien,  enne,  ordonné,  institué  par 
le  pape  saint  Grégoire. 

GRBfiOD.V.  Gr«  et  Grn,  R. 

ORE-ORE,  CHARET ,  a.  m.  {eri-gct, 
charé).  Nom  qu'sa  donne ,  i  Nismcs ,  i  te 
TotHserolle. 

OREODEOEAR,  t.  a.  (gregnedjài.dl. 
Salir.  V.  Grequigtar. 

Otta ,  Tl.  Qu'il  pteise,  agrée. 

OREUMEHT,  s.  n.  vl.  ««uunm, 
MUAtn.  Aigreur,  faction  d'irriter.  Voy. 
Crat,  R. 


Rad. 


GRK 

,  T.  n.  tL  V.  Craitr  tl-Gral, 


GREIAR,  AIL  de  grt&ar, 
OnEUT,AII.4e  grtlhat.  Y.  VreU,  B. 
OaEICHAR.Aub.  V.  Graùfar. 
GREIL,  s.  m.  dl.  V.  GrtlK,  GrtoM  et 
Gre(h,  K. 
aREU.IU,  Grilte,  et'comp.  Gare.  V«t. 

GRBnx,  t1.  V.  Grilkel  e(  GritS,  S.  3. 
QBEIU.,  s,  m.  tI.  Grillon. 
aRElU.O ,  B.  m.  Tl.  GriUe  de  fer.  Voy. 


Grilh,  R. 


etc. 


>.  GaK.  V.  fiiwte«a. 


.  f.  (grasse);  «-«**.<«»«■ 
WBL  Claie  sur  iMgnelle  «n  bit  sécher  les  fi. 
gués.  Gare,  iclaie  sur  laquelle  on  tient  le 
psin  dans  les  ménages.   Voj.   Canita  et 

«RBU8E8  ,  s.  «.  p\.  il.  CrèlOU. 
GHEUSIER ,  V.  GraiMter  et  &at$.  R. 

GREIMOUN ,  S.  m.  (greiwdun).  Eqisce 
-qu'on  teisse  entre  une  claie  «t  iMe  autre 
'  rsqu'elles  sont 

GREIBSODS 
Rad. 

QREJAWEWT ,  S.  m.  lL ■«   Ai. 

greur.  V.  GreiaiMN. 

GREI.,  s.  m.  d.  m.  Crelo,  part.  Vor. 
Ctîm»  et  Crett,K. 

GREX. ,  s.  m.  dg.  Grillon.  V.  «r«M. 

«RELA,  s.  C  (grêle)  ;  «uniu.  Grm- 
An«,  jlal,  £ranûa,  esp.  porL  Granit, 
cal.  Grêle,  ptuie  congelée  qui  tombe  en 
grains  plus  ou  moins  arrondis  ;  fig.  grande 
quanlilË  de  choses  qui  tombent  à  ta  fou , 
personne  méchante. 

Éty.  Onomalopée  du  fcmil -qu'elle  (tradDit 
en  lapant  sur  les  lotis  et  roulant  ensuite, 
eu  du  lat.  ^«ido,  inU,  áe  gran, 

La  formation  de  la  ^réle  est  un  des  phé- 
nomènes que  les  physiciens  ne  peuvent  pas 
encore  eifHiquer.  Ils  ont  bien  prouvé  qu'elle 
ne  pourail point  «e fermer  par  lacongélation 
ftpo«tanée  d'one  goule  d'ean,  parce  que  le 
centre  dee  grêlons  conlient  souvent  un  nojau 
de  neige  ou  de  grésil,  ils  «at  biea  npliqué 
comment  elle  ne  se  ÂÎsait  pas,  mais  il  n'ont 
pas  dit  aussi  elairement  comment  elle  se 
formait.  V.  Saussure,  Voyage  dans  les  Ak>. 
V207S. 

Toumbar  de  grrla ,  grfler. 

Fai  ou  toimba  de  grêla  ,  il  gvéle. 

Cro»  jruB  ie  greta  ,  grèjon. 

El  una  grrla,  ei.pt.  fig.  pour  désigner 
quelqu'un  de  bien  méchant. 

GRELA,  dg.  Crble.  V.  €rfbk  et  Fan. 

GRELAR,  «.  n.  d.  m.  V.  Grclhoi-el 
CreiA.  R. 

GRELAR,  T.  imp.  (grettj:  Grandteane, 
itel.  Grêler,  se  dit  quand  il  tombe  de  te 
grêle. 

Il  est  anaai  actif  et  signifie  alors  gller  par 
te  grêle. 

QREI^T,  ADA,  adj.  e(  p.  (gnlà,  àde). 
Frsppédete  grêle,  grêlé,  ée;  marqué  par 
te  petite  vérole  :  A  (ou  vimi^i  louJ  prelal, 
il  a  te  figure  grêlée  ;  mesquin ,  pauvre  , 
grêlé  ;  pour  germé.  V.  Cralfial  et  tíreih,  R. 

tly.de  jreia  et  de  «f ,  marqué «u  frappé 
parte  grêle. 


GRE 

attUtgreìtìi,  habit  ripé. 

CWBLBTA  ,  s.  f.  (greUte).  P«l)to  p^t: 
grésil.  Avril. 

GHBiH,  n«,Ta«icrf  Hérité  de  fM, 
bourgeon,  jeune  pousse ,  mot  qoe  H.  Astnw 
regarde  comme  celtique,  et  l'auleordeli  Si. 
des  Bonebes-du-RhOne,  comnie  ligorin. 
H.  de  Rsquefort  le  fait  venir ,  avec  plw 
de  Taiem  peal-4lR,  du  latin  yraetUi,  giêle, 
menu,  mince,  délical;  ce  qui  coDGnn  celle 

X ion,  «'est  ^uele  mot  («ndrcNM  est  pov 
leurs  plantes  synonyme  de  jrelb. 

De  fret,  «reU;  d'où  :  Gr<U,  CrrAor, 
Grelh-ai.  thtl ,  Hril-ar ,  Bi-grOuT, 
Gremt,  Vrem ,  Jb-irUh-or. 

«RHJa ,  s.  m.  (grél) ,  dl.  1>oète  aw 
tUtaignes.  V,  Sartan  eaelagnier». 

£ty.  ffrel  est  dît  peur  CríU.  V.eriO,!. 

GREta,  s.  m.  Le  tmn^eos,  etc. 
V.  CrrOH,  comme  plus  nsîfê. 

Ëly.  du  «ell.  grel.  V.  Crilh,  8. 

GRELHA  ,  S.  r.  {gréille] ,  dl.  pMff  pi, 
V.  Gritha  et  Giilk  ,  K.  pour  le  jet  ifoB 
arbre.  V.  JiiL 

Grelha ,  désigne  plus  partîculièreaKflt  k 
rejet  ou  tes  secondes  ponsees  d"*!  tén 
qu'on  avait  dépouillé,  comme  etla  ani'e 
BwmQriers. 

ORBI JIADA,  s.  t  (greiiade).  Nom  qu'es 
donse.  en  Languedoc ,  i  te  pertion  de  bm 
de  fer  bocardêe  qu'ail  ^oule  4ans  la  fav- 
neau  k  mesnre  qoe  te  mataèie  entre  en  fiiaica. 
V.«riU,  R. 

GBBI.HÉPOITR,  dl.  V.  Fonel  Sray. 

«RELHAGI ,  V.  Crilhttgi  et  Grilh.  B. 

GHELBAR,  *.  a.4l.  Pour  cribler.  Vej. 
Fanar.  Cribtar,  Drayar  et  GîiOt,  K. 

'.D.(greilU}:»u.,-f 


Grelar ,  port.  Germer,  («ledit 
des  graines  quand  elles  commencent  1  paw- 
ser  te  radicule  «t  la  ploMMile  ;  des  oignona, 
quand  ifs  commencent  ji  germer;  des  pen- 
nes de  terre  quand  elles  poussentjdessrtiM 
quand  ils  bourgeonnent. 

Ély.  deyreUetdeor,  poosen- des  jetl. 
V.  «rriA ,  R. 

GRELHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  ^ÌH), 
íde)  ;  nBu* .  nnuAT.  On  le  dit  des  senKS- 
ces  qui  ont  levé  ou  germé ,  et  des  racipes 
potagères  qui  ont  poussé  des  jets  qui  l(* 
privent  de  leura  qualités  alimealaires- 

Cèba  grtthmi»,  «ignoo  germé.  V.  Gr^i 

dl.  V.  GriUiit. 
s.  f.  {grèltei,  dg.  »ea»- 
Crible  k  grande  perce. 

CUIEU.ADOUR,  ai^.  (grelladAu}.  dl. 
I7ii  cru&fl  greUad»ttr,  nn  van.  V.  fsa, 
Drai  et  Critl,  R. 

a.  tgrdlAl,  dl-   Vanwr. 
V.  Jfottniiar,  Criùiar.  /ïraiar  et  Criit ,  R- 
ARELLO,  vl.  V.  CrOAo  et  Crtlh,H' 
GRELOO,  s.  n.   Mesure  pour  k  laiii 
dans  le  LioMMisin.  Foucaud. 

OREUHrTAR ,  v.  n.  (gldouti).  CM- 
loter,  trembloter  de  froid. 

.  I.  m.  (gréail^  V.  Berba  rim 

Ëty.  do  ceR.  gramt,  grain,  cl  de  Mtl, 
fierre ,  framtmU ,  seatenea  dure  et  IuiMbUi 
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connw  de  pelitt  coîHodt,  d'oà  te  ht.  liOof 
pfTMVHi,  ECmeiice  pierre. 

ORBMP.s.  m.  (gríimp^  dg.  OngUe: 
Abtr tremp,M^inrtongiit.  V.Gobi. 

fiB£N ,  ».  m.  *1.  UH*.  MoualMhe ,  poH , 
barlte.  V.  Grttut. 

CHUBFiADA  ,  B.  r.  (Rrenàde)  ;  «.«m. 
Graiwda,  md.  FruiLV.  iftonaraïuet  Gran, 
K*d. 

QBBNADA ,   s.   f.    et  mieui   vubaba. 
Greude,  boulet  de  fer 
de  poudre  et  qu'on  lance  ateclâ  nuin, 

ixj.  de  II  nMemUsnce  qu'on  a  cra 
Irouter  iTec  le  frnil  du  grenadier,  Voj. 
IfmifraiMi  et  Gran,  K. 

Setoa  U.  de  Tbou ,  on  commença  h  \uar 
dei  grenades  en  1S88.  au  siège  de  WacfatCD- 
doock,  près  de  Gueldres. 

CtBENAT,  a.  m.  (grenà):  Granat,  cat. 
Gravait,  eep.  Granato,  ital.  GrenaL 

El;,  du  lat.  yranalu*. 

OBEHO.a.  m.   «I.  wioa,  «aMo,  «w, 

«n,  HWM.  Moustache. 

Élf .  Ait.  de  ereit ,  on  de  la  b«aae  )aL 
frutu,  freno,  poil  de  la  bartie ,  moutlacbc 

ORENON,  vl.  V.  Grcao. 

ORCO.  il-  Grief.  V.  Crtm  e[  GrelA,  R. 

OBEOMEN ,  t1.  V.  GrentMnt  et  Grav , 
Bad. 

OBEOD ,  S.  m.  l!n  àea  noms  du  graod- 
boui.  Cast.  V.A§*imit. 

fiBEOU ,  8. m.  (gréou)  ;  ■«>,  ■«■«■». 
«■■(on,  anu.  Grcio,  porl.  LegwmedeB 
plinles,  le  tendron  ,  le  brout,  le  bourgeon 
des  arbres,  le  corpi  des  laitues. 

^an^  wwngiaT<U  dt  Ktlada  a(teca-f«  cû 
frtwx.  Prov. 
r .  de  grtl 
\GTtlh,Si. 

GrtOH  át  etba,  germe  d'oignon. 

Grem  de  eaulêl,  CŒur  de  dion, 

Grtou  it  rtnaïugea,  tetMlniD  de  ronce. 

CreoH  de  laehvga.  cœar  de  laitue. 

Fig.  Itvar  lou  frcoM ,  se  redctaaer,  9*«- 
aargueilUr  de  queufiie  ivantage,  comme  une 
plante  qui  se  redresse  après  avoir  soiitlerl. 

tSEfHJ,  ••!}.  (grèou).  Ilude.  fâcheux, 
ikir, insupportable:  boiLeux.V.  Goy,*pefaat, 
itgreL  V.  Grav,  It. 


Qat  pareiltt  incomprdieniitilo , 
Aquioujamai.  aqueoutimjour, 
Semofin  âoufrir  nutrh  eljour 
Ma  feito  ti'tipaêbagaUtlo, 
Gros. 


T,V.  GreougttU. 

CMBODOB.  s. m.  «I.  Tort,  grief.  Vo;. 
Afrtmiget  et  Grav,  R. 

^œODOEAT  ,  adj.  m.  vl.  Fádienx , 
désagréable,  lourd, pesant. 

Etf.  du  lat.  gravit ,  gravalui.  Y.  Grav, 


Rad. 


1.  m.  (gréoulé)  ;  ««»-« 


Ukpîr,  Myoxut  glii.  Lin.  maimBÎfère  on- 
gtiiculè  de  la  famille  des  Rongeurs,  qui  s'en- 
goordit  pendant  l'hiver,  comme   les  mar- 
■KtUe». 
tlj.áahl.gìi$. 

Ton.  n. 


GRE 

Le  loir  dtpose  aea  petfu  dans  lecrem  des 
irbres,elsa  portée  ordinaire  est  de  neuf  i 
douie. 

Les  Romains  estimaient  tellement  la  cfaair 
de  ce  petit  animal ,  qu'ils  le  faisaient  nourrir 
dans  des  espèces  de  garennes  nominées 
glirarû. 

OBBODR,  s.  m.V.  GrnmctGrtlh,  R. 

OKSODHE ,  s.  m.  (grèonré).  V.  Greo^e. 

oaEOOSELA,  et  comp.  Aab.  V.  firou- 

aREÔUTAS  ,  s.  f.  p[.  (  grèoules  )  ; 
«uwTu,  curu.  GraToisdu  plâtre;  gru- 
meauidepile  durcis. 

Êly.  du  lat.  crtla.  V.  Cret,  R. 

OREP.  EPA,  adj.  dl.  Engoordi  par  le 
froid.  V.  GoAi;en  Tl.orgneilleui. 

Etj.  Ce  mot  est  celt.  selon  H.  Astroc. 

OBEP ,  s.  m.  (grép),  dj.  Le  tuf,  lefarma; 
le  fond  qui  cat  eu-desSaus  de  la  Iwnne  terre. 

tMEPA ,  a.  Í.  (gr^pe).  Nom  qu'on  doone, 
ï  Barceloonetle,  k  un  traîneau  destiné  au 
eturriage  des  grosacs  pierres. 

OREPEU.AT,adj.el  p.  vl.M»uun. 
Enillè. 

QREPl.S.  m.  (^èpÌ).  dl.  «mm,,  mmt^. 
L'onglée  ,  engourdissement  douloureux  des 
doigis  causé  parle  froid,  qui  ne  leur  permet 
plus  de  se  rapprocher  et  de  se  serrer  par  le 
bout.  \.Goii. 

CWEPIA,,  s.  r.  V.Hirba-grepta. 

GHEPU.  S.  f.  (grèpie},dl.  V.  Crupiet 
Cnp.ti. 

OBEPIERA,!.  f.vl.  Crèche,  mangeoire. 
V.  Crup,  R. 

OREPift.  vl.  n  on  elle  laisse,  abandonne, 

GREPOILLAR,  ?.  a.  vl.  Ërailler. 

aREP01U.*T,  AOA,  adJ.  et  p.  t1. 
Êraillé,  ée. 

OREPPOUNS,  s.  m.p1.V.  Grof^owni. 

OREPS.ailj.vl.  Pelil. 

GREQUEGEAR,  v.  a.  (grequeiljâ) ,  dl. 
•BMDHinui.  Salir,  patrouiller,  charcuter, 
Douj.  manier  malproprement. 

GRES,  radical  qu'on  fait  dériver  du  cell. 
eraig,  pierre,  qui  a  In  même  slgnilicalion  en 
breton ,  d'autres  le  dérivent  de  crclu ,  craie , 
et  d'autres  enfÎD,  de  grei ,  marche  d'escalier, 
formé  de  prMiuj,  pierre,  dont  on  faisait  les 
degrés  ;  d'où  :  Grei,  Grtte,  Grite-oiu, 
Gru-wr,Grta. 

ORES.  s.  m.etactJ.  Espace  de  raisin,  dif- 
férent du  barbaroua;.  V.  Baiin. 

GBES,  Grégeois.  V.  Fute-grt»  et  Grtc, 
Rad. 

GRES,  S.  m.  pi.  vl.  Griefs.  V.  Grav,  R. 

ORES,  s.  m.  (grés).  Grès,  pierre  com- 
posée de  très-petits  graitts  de  quartz,  a ggl mi- 
nés par  un  ciment,  le  plus  souvent  invisible, 
faisant  feu  avec  le  briquet  et  ajant  une  cas- 
sure grenue. 

Ëlj.  (Je  eraig,  mol  celtique  ou  breloa  qoi 
signiGe  pierre.  V.  Gni,  R. 

Le  grès  blanc  est  le  plus  commun ,  celui 
dont  on  fait  des  meules  pour  aiguiser. 

GRES,  S.  m.  Danslelangageordinaire.ce 
mol  désigne  un  terrain  graveleux ,  pierreux, 
ce  qut  n'a  aucun  rapport  avec  le  mol  précé- 
dent. V.  Gr.i.R. 

WUBSA .  a.  f.  (grése).  Tartre,  inscrnata- 
tion  qui  se  formes  l'inlerieor  des  tonneaux, 
qui  ctmtiennent  du  vin  ;  c'est  le  (aitre  cru , 
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H  est  rouge  M  bl«c ,  selon  l'espèce  de  vin. 
V.  Cra  et  Créa. 

On  purifie  le  tartre  en  lui  enlevant  la  partie 
extraclîve  qu'il  contient.  V.  Tarira. 

GRESAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gréai ,  âde)  : 
■wiA*.  Aviné:  qui  a  beaucoup  de  tartre.  V. 
Crel,  R. 

Coun/itHra  grtêada,  conliture  candie. 

Pittadimr  gruat,  basMu enduit  détartre. 

0«BBC.  ESC* ,  a4).  oMWHMi,  iMM.  Gra- 
veleux. V.  GraveloHf  et  Gri»,  B. 

Terra  ^e«ca,  Inre  graveleuse, 

GRBBCOOB ,  OOBA  ,  ■()],  Grtveleax. 
Avril.  V.CriM  et  Gr«,R. 

GREBEBC,  adj.  vl,  i—iL,  «an«M, 
Dun*.  Gregvete ,  anc,  cat.  Grégeoia.  Vof. 
Cru,  K. 

GRESIER.  s. m.  (greué),dl.  Géaier  dei 
oiseaux    V,  Peritr. 

Ëly.  A  cauaa  du  sable  fr^l  qu'il  reafcnae 
soaveot;  ou  altér.  de  ^MÌer.  V.  GrM,R. 

OREnLH,  I.  m.  (gnsill);  «ummu, 
uuiHA,  oomunn.  Grè«l,  neige  denae,  en 
crjstallisation  informe  et  difiiise,  qui  est  pro- 
duite par  le  refroidiasement  inalantaiM  de 
l'atr,  mefHie  grêle. 

Êtj.  du  bas  breton  grittt,  m.  s. 

OBESILHA,  dl.  Gril.  VoT-  GHiha  et 
Criih,  R. 

OREBELHADA,  s.  f.  [  grvstlláde  ]  ;  >n- 
■nuDk,  «unMkea.  Du  grésil,  chute  de  gré- 
sil :  Aguot  et  pat  qa'ima  greiilhada,  ce 
n'est  que  du  grésil. 

(HtESn.HAR,  V.  impers,  (gresîlhà]  ;  «- 

>UB ,  suiiu.  Grésiller ,  on  le  dit  do  grésil 
qui  tombe. 

Ëi;.  de  gririlh  et  de  ar. 

GREsn>HAB,  V.  a.  Grésiller,  faire  que 
quelque  chose  se  fronce,  se  racornisse ,  se 
rétrécisse  par  l'cnbt  d'une  grande  chaleur  ou 
d'un  grand  froid;  griller,  brûler.  V.  GrtIAar 
et  Grith.  R. 

ORESILHAT,  ADA,  adj.  el  p.  [grésil- 
la, àde)  ;  ■A-MmkT.  Grésillé,  ée.  V.  Gnlh , 
Rad. 

GRESINADA ,  S.  f.  (  gresinade  ) ,  dl.  V. 
Grrrtttaila, 

GRES8A,  S.  r.  vl.  «EU.  V.  Graniiia  Ct 
Grêla. 

GBB8SIER,s.m.  (gressié),  dg.  Gé«ier. 
V.  Pririer. 

Giy.  de  çrti  el  de  itr. 

UlESaiHE,  s,  m.  vl.  CrwÎMie,  cal. 
Grtcitmú,  esp.  ital.  Grécisme,  figure  de  rhé- 
torique. 

GRET  ,  s.  m.  vl.  Gré.  V.  Gral,  R.  Dt 
gratt ,  adv.  de  pkin  gré. 

OREO,  adj.  vl.  CrcH,  cal.  Aeetngreu, 
Accent  grave. 

Et  et  aptlatt  griwt ,  quar  en  ayiti  co 
naturalment  wna  eavza  grtui  t  ptntga 
t'enelina  ei  baûia  ,  ayiti  tncle^Mi  pty 
aqueitaeceni.  FI.  del  gay  saber. 

GRED  ,  BUTA,  adj.  vl.  omxo  ,  auni, 
am.  Grtu,  anc.  cat.  Grave,  esp.  port, 
ital.  cat.  mod.  Grief  ,  grièvc  ;  pénible  ; 
pesant,  difficile,  grave,  dur.  V.  Greoit  et 
Gra«,  R.  A  grrv,  vl.  i  peine,  difficile- 
ment .  violemment. 

Ce  mot  M  prend  son  vent  adverbialemnit 
et  signifie  alors  difOcilement ,  péniblement, 
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wKBva,  1.  m.  vl.  Greuŷt.  me.  cit. 
Grief,  veulion,  domouge,  préjudice.  V. 
Grav ,  B. 

GBEUa A ,  s.  f.  vl.  Grtggia ,  ilal.  Troope. 
V.  Grées  el  Gng ,  S. 

OREIIOANBA ,  a.  f.  *1.  BéunioD ,  uaem- 
blëe.  V.  Gng ,  K. 

OBEOfiAT  ,  adj.  11.  auDJu.  Grefë  , 
lésé.veiè.  V.  ffrav.R. 

OREDOE,  a.  m.  *l.  GrtMgt.aLvaa.  eap. 
VexatioD,  tort,  grief,  perle,  dommage, 
plainle. 

Éiy.  dn  lai.  grmUa*.  Voj.  fit%giar  el 
Crao ,  B. 

OBEDOBTAT  ,  s.  f.  vl.  Gravité.  Voj. 
Grav  ,  R. 

OBEDJAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Crnifar  ,  eat. 
Aggraver,  empirer,  vexer,  èlre  i  charge. 
V.  Grav ,  R. 

«KEDJAT ,  part.  vl.  \Mh  on  grevé.  V. 
Greugalti  Grao,  R. 

OBEDLB,  a.  m.  (grèoulè).  Nom  qn'on 
dotuw.  aux  eavirons  de  Toulouse,  aux  fruita 
du  grand-bou». 

maa ,  «m— o.  ÔrtuiHcnl.  anc.  cat.  Gra- 
voMtnU  ,  eap.  port.  ital.  brièveiaent,  diffi- 
cilement ,  pènibfemenl.  V,  Grav ,  B. 

attETA,  s.  f.  vl.  Grève,  gravier.  V07. 
Grav ,  R.  i. 

B,ABLA,a4J.vl.  Onéreux, 


GreDfMciil  ,  cal.  eap.  Gravamtulo ,  ilal. 
Peine ,  dommage.  V.  Grav  ,  R. 

GBETANSA.B.  f.  (grivauce] ;  Gmanta. 
anc.  cat.  Grav«iua,  ilil.  DiSicullé,  fâche- 
rie .  peine ,  Inquiétude.  V.  Grav,  R. 

OBETAR  ,  V.  a.  (greva)  ;  Gravar ,  eap. 
cal.  Graoore ,  ital.  Agravar ,  port.  Grever, 
faire  tort  et  dommage ,  charger  de  coulii- 
bulioDi ,  vl.  preaaer. 

tXj.  do  lat.  yravara, charger,  rendre  pe- 
aul,  V.  Grav,  R.  Pour  evoirdu regret, 
V.  GratKir. 

fiBEVAE,  V.  a.  vl.  au*»,  «avu.. 
Gravât ,  cat.  eap.  port.  Grovari ,  ital.  Ac- 
cabler, tourmenter,  peiner,  grever,  ag- 
graver. 

Etf .  du  lat.  gravart.  V.  Grav  ,  R. 

OBBTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (greri,  áde). 
Grevé.ée.  V.  Groe.R. 

GBETEZA ,  s.  f.  vl.  ««■*>»*,  Gravtta, 
anc.  cap.  port.  Gratttta .  ital.  Pesanteur 
gravitÈ,  difficulté.  V.  Grao.  B. 

GBETIAIIEHT,  vl.  V.  Grnawmt  et 
Grav,  R. 

GBETIAB,  tl.  V.  Graviar  et  Grav, 
Rad. 

OBETUT,  ADA,  adJ.  et  p.  v1.  Acca- 
blé, ie,  codomDiagé.Ée.  V.  Grav,R. 

OBETIATUI ,  ITA,  adj.  vl.  Oppreaaif, 

miEVOR,  t.  t.  vl.  Peine ,  dommajie. 
V.  Grav,  R. 

IHtBVOZAlIBN ,  adv.  v|.  PÉniblement , 
rademeol ,  forlenient,  V.  Grav  ,  R. 

GBET,  a.  m.  anc.  béam.  Grty,  esp. 
Grti ,  port.  Troupeau.  V.  Grtct. 

Ëtf.  du  laL  gregit,  gén.  de  grex,  d'où 
gng ,  par  apoc  et  greg ,  par  met^gr.  Voy. 
Grc; ,  U. 
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V.  D.  «I.  AU.  de  grilhar , 
aicher.  V.  Grilh ,  B. 

QBETCH ,  S.  m.  dg.  Ponr  graiase.  V07. 
Graù*a  et  Crai»,  B. 

OBBTGHA, dg.  Alt.  de Graiaao,  v.  c.  m. 
et  OiMf,R. 

GREX,  a.  m.  d.  vand.  Troupeau. 

Ètf .  du  lat.  grtx,  egx*. 

Enaima  cabri  inani  Is  grei,  d.  vand. 
de  1100,  commele  bouc  devant  le  troupeau. 

OBEZA ,  g.  f.  vl,  GrCle. 
et 


V.  Grutie. 
,  vl.  V.  GreitiC. 
GREEES,  adj.  umi,   hu»c.  Greca  , 
grégeois.  V.  Grec,  R. 
OREZBB,  vl.  V.  GrtMK. 
GBEEESC.adj.vl.—ro,— »,—«—». 
Grec.  V.  Gregtm  el  Gm ,  R. 


GRIA ,  a.  f.  (giie)  ;  aaa.  Craaae,  ordure 
qui  s'amasse  sur  le  corps  des  personnes 
malpropres-,  dana  le  poil  dea  animius  et  sur 
les  meubles.  Avril.  V.  Cret,R. 

GRIAL,  s.  m.  (grial),  d.  baa  liro.  Sébille. 
V.  Bantigau,  Conittltí  Grtial. 

GRIALA,  a.f.  (griàle),  md.  TenÌM.  Vof. 
rerrina. 

GBIATAT ,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Grevé, 
vexé.  V.  Grot>,  R. 

aRlBODX.B0 ,  a.  m.  (gribouille).  An- 
ciennement ,  mircband  de  petits  objela  ; 
actuellement  on  ae  aert  de  ce  mol  pour  dé- 
signer un  sot ,  nn  imbécile ,  un  homme 
qui  bredouille  ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

ORICA ,  nom  de  femme  (grique)  ,  dl. 
Agricole. 

Ély.  De  Saint  Agricot,  martyrisée  Polo- 
gne, en  Italie,  vers  l'année  904,  dont  l'^tiae 
ftteli  mémoire  le  4  novembre. 

GBIcmBIC ,  a.  m.  (gric-gric),  dl.  Hola 
mventéa  pour  imiter  el  désigner  en  même 
temps  le  cri  du  grillon.  V.  GrtlA,  R,  2, 

GBICH ,  (grich).  Nom  béarnais  de  la  san- 
terelle.  V.  Langmutael  Grilh,  R.  2. 

GBtDELODN,  s.  m.  (grídeloún).  conir. 
de  «tu>aB-ua.  Gril  de  lin,  espèce  de  cou- 
leur. 


Ëty.  du  lit.  gravi*,  m.  s.  V.  Grait,  R. 

QBIEF,  s.  m.  OUOD,  «BUMOB,  aamaintM. 

Grief,  tort,  préjudice,  plainte.  V.  Gratr,  K. 

GBIEOD,  Alt.  de  GrcoH  ,  v.  c.  m.  el 
Grav  ,  R. 

GBIEH,  s.  m.  (griés).  Rfle  d'un  agoni- 
sant.  Aub. 

GBIED,  adj.  vl.  Griego,  esp,  V,  Grie  et 
Gr«u. 

«UEDHEN ,  vl.  V.  Grnmtnt. 

GBIETAMENT,  adv.  (gricvaméin)  ; 
GravemtttU,  ilal.  esp,  port.  Grièvement, 
d'une  minière  griève. 

Etj,  de  j^nVtia  el  de  menl.  V.  Grav,  R. 

GBIETAT,  ADA,  a4j.  vl.  Fâcbeui,  in- 
commode,  inquiétant.  V.  Greuet  Grao,  R. 

Ély.  de  gravit ,  ^raRKHi ,  griêi ,  en  bia 
breton. 

GRIFAIGN,  AIGHA,  adj.  vl.  muamm. 
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Orifagno,  Ìlil.  Hargneux,  raae,  rcTfogné, 
èe.  V.  Griff,  R. 
OBirAIGNE,  vl.  V.  Grifaigne. 
GRIFF,  ■■»,  «An.  radical  ùémi  iu 
grec  7puiRiï  (grupos) ,  recourbé ,  crodM , 
d'où  l'allemand  grtifin  ,  prendre ,  uiiir , 
gripper,  dîna  ce  dernier  aena,  le  mol  ^ripar, 
I  ,   pourrait  venir  plus  dirccleflKU  de 
fCu)  (gripiiô) ,  avoir  de  l'aviililé  pour 
le  gain  ;  ou  de  l'ail,  kralten .  graitcr. 

Vt  grupo»,  piripoc.  jirup,  et  pardun- 
gemenl  de  11  en  i ,  et  de  p  en  ]ih.  et  f , 
iH/Tfd'oÙ:  Griff-a,  Gnff-om , GrifiM- 
agi,  Griffoun-ar. 

De  fripico,  pirapoe.  jrtp.-d'oa:  Gríii^ 
ar,  A-grip-ar,  Grap-in,  Grip-a,  Grtp- 
«r,  Gn'of,  Graff-aia. 

GRIFFA,  s.  r.  jgrt6e);um>A.mutiM, 
onuAi .  Buin.  Griffe ,  ongle  fort  et  cracha 
de  cerlains  animaux .  partieulièremenl  dea 
carnassiers  ;  l'exlrérailé  de  leur  patte  loult 
eBlièTe:en  le  dît  aussi  iro*.  enparlMldtli 
main  toujours  dispeaée  h  prendre,  du  gcw 
de  chicane  i  iostrumeol  avec  lequel  01  net 
l'empreinte  d' un  nom,  celte  empreinte  mJeiej 
pièce  de  fer  qui  sert  t  llxer. 

Ëly.  de  l'ail,  greiffm,  prendre,  en  fcu 
br«t.frtf.  V.  CrijT.R. 

Griffa  dl  rtnmmda,  Calea  on  palts  ài 
renoncule. 

OBIFFADA,  a.  r.  (gri<&ite).  Gril&de, 
coup  de  grillé,  d'ongle,  égrilignure.  Gvc- 
ORIFFAR.  V.  a.  (grlk).  Griffer,  pren- 
dre aveeligriffc;  donner  nn coup  de grift, 
égraligner.  v.  Eiffrafignar,  Gare. 

GRIFFAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (^fi,  Ut). 
Pris,  saisi,  ie;  tomt)é  sous  la  mam  du  pà- 
darmes.  des  hnisaiers.  Gare. 

ORIFFO ,  a.  m.  vl.  Grifo,  cal.  T.  Grif- 
fountiGriff.  R. 

GRIFFOT,  a.  m.  (griaò).Grí;f»/iiÌU(, 
poliTon,  soi,  Mte,  Gare. 

ORIFFOD ,  I.  m.  (griSou).  Un  dea  bobh 
du  grand-boux.  V.  ÀgaTTiit. 

Ely.  De  son  ancien  nom  afrt/'oIiMN,iig(» 
feuille,  k  cause  des  piquants  dont  les  ótaatt 
son  garnies. 

OBIFFOUN ,  a.  m.  (griObon]  ;  mmb- 
Grifont ,  itil.  Grifo,  eap.  port.  cal.  Griffon, 
animal  fabuleux,  moitié  liglc  et  noiliélion: 
esp^e  de  vautour:  cannelle  ordinairíinetil 
de  laiton  qui  aert  il  tirer  le  fin  d'un  ton- 
neau ,  robinet  ;  fonlaine  jiillisuni  pu- 
pendiculai rement  oa  hotiiontalement. 

Ély.  du  laL  grgphu» ,  dérivé  dn  gm 
Ypu^:  (gruphos) ,  quia  le  bec  recourbé: Ici 
Tobmetsont  prialenomde9rtj7'<'i"idesl(ie* 
de  cet  animal  que  l'on  acniptail  ordiu'r'' 
ment  sur  les  toBlaines,  el  auxqoellea  ib  K^ 
raient  comme  de  bec.  V.  Grif,  R. 

GREFFOOM,  dl.  Pour  bigarreau.  Voy. 
Grafllon  el  Grtf,  R. 

GRIFFOON ,  a.  m.  (griffon),  d.  bai  uii- 

Se  dit  pour  harpie,  rnégère,  femaie  ■w- 

cbanle ,  acariâtre,  qui  reaaemble  i  une  fune. 

V.  Graf,  K. 

GBIFFOUNAGI,  ■,  m.  (griflbiudgi)  ; 

■OMMA.  GriBbnage,  écriture  mal  fonniett 

difficile  h  lire. 
Ëty.  de  grifowMT  cl  de  091.  V.  Cnjf,  ^, 
OBirrODMAIBE  ,  V.  Grifnwv* 
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ícrirc  nul  cl  d'uB  uraclira  difficile  i  lii 
Elj.  d«  fW/b.  comme  «  l'on  avait  ieríl 

■UN  la  griSé   d'un   oiaean  ,   aa  da  grec 

7319036x1  (gnptwatbai) ,  écrire,  griObimer. 

V.  fíriff.  B. 
OBIfTODNEOEAR,  V.  Grifmmar  et 

aniFFOONint,  DIA,  a.  (gnfmunAr, 
iih)  ;  «BAriSBiuBa ,  aiiirraraïuiiB.  Grrflbn- 
nwi'  .SriJT'oxMW,  celui  qui  griiSiDiM.  Voj. 

CUUFO,  «dj.  fl.  Grte,  j.  c.  m. 

ouros  ,  adi.  et  s.  m.  pi.  tI.  Greca. 
V.  Grre,  H. 

^urODONA.  a.  t.  (gTiróugae),  d  bêani. 
GrìlTonniiRe.  V.  Griffounagi  cl  Gríjf,  B. 

OBlFtKlIi,  s.  m.  di.  Un  dea  noma  du 
grand-boni ,  V.  Agarrm  ;  on  a  je  n'ois  ap- 
pliqué Improprement  le  nom  de  grifiml ,  an 
petit-houx.  V.  ftTboviuH. 

auwiA  ,  a.  f.  (  grigne  ] ,  d.  béara. 
QœKlie. 

GBiaNO  ,  tI.  UoiiBlache.  V.  Grmo. 

ORieitOI^,  V.  Gargamiia. 

GBIONOON,  1.  m.  (grignoun);  kh- 
imm.  Grignoo,  Dure  de  l'olive,  de  la  noli  et 
du  niiin  ;  dèbria  de  biscuits. 

£1;.  du  grec  ^(Hvua  (grinoa),  peau. 

OBIONOUH,  a.  m.  Etalon  dans  qoel- 
qiKf  pays.  V.  EtaUmn. 

aBiaHODTAIRE.  OSA,  s.  (griguoa- 
liûrè,  use).  Qui  lambine  en  mangeant  tiare. 

OBiaNOOTAR,  T.  a.  (grignoati);  «w 
■niiiii  tirignolér ,  ronger  doucement 
qadqoe  chose  de  dur,  une  croûte  de  paiu. 

Ëlf.  de  grignmt,  morceau  de  painaecet 
dur,  mol  formé  par  «lomatopée. 

OMiaOU,  s.  m.  (grigou).  Grigou  ,  hom- 
m  qui  Cuit  la  aocièlè  .  qui  «il  aeul  cl  d'une 
mniircaordide;  gredin;  afare. 

Glj.de9r(jroH,grec,nom  que  les  Fran- 
çais. rcTinus  des  Croisades,  donnaient  aux 
)iln*  DM u*aia  sujets,  d'après  le  mépris  qu'ils 
Huenl  conçu  pour  ce  nom  V.Giee,  B. 

OttlHOL,  s.  m  f  t.  V.  Gnffoun  et  Griff, 
Sad. 

ORiL.a.  m.  Grill, cal.  Nom  du  grillon, 
U  l.anf;uedoc.  V.  Grilhit  et  CHU,  K.  3. 

QRIL,  Pour  jrti,  ustensile  de  cuisine.  V. 
GnUaetGrtIA.R. 

CniLAB,  V.  tI. Cribler.  V.  CribI,  R. 

OBILH,  s.  m.  vl.  MU.,  OHM-  Grillon. 
V.GrtlA«letGHlft.  K.  2. 

CBILB,  radical  pris  du  lalin  eratitula  , 
dim.  lie  eral**,  gril,  grille,  petite  cliie,  qu'on 
Ut  Tenir  du  grec  KpÎTu»  (kratéo],  conlenir. 
De  irattcula ,  par  apoc.  traticvl ,  par 
sjnc.  de  ru,  frattt.pir  suppr.  deal,ml,  et 
fu  changement  du  c  en  g.griil  ou  grilh; 
tfoù:  Grilh-a,  Eit-grilhrar,  Gril,  Grilh- 
ogi.  Grilh-ar,  Grelh, 
GRILB  2,  radical  pris   du  lat.  gryttiu, 

grillon,  insecte  ,  et  dériva  du  grec  -[quXXqc 

(itnillos],  m.  s.  qrii  ne  sont  probable! pri;! 

l'un  et  l'autre  qu'une  onoinalopée  du  pri  die 

cel  insecte,  jri,  gri,  gri. 
De  gryÛM,  par  apoc.  ^ ryt,  pqr  change- 

DMnldcjen  ici  de  lenlh,  grilhi  d'où: 

Crtlhj  GriOt-a,  Gril,   Gridt.    Grtlh'tt. 

Crnlk-#i,  Cri-eti,  Grte-grie,  OriMUar. 
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1.  vt.au.,  sMu.  Grill.caL 
Grith,  esp.  port,  ital.  GrilloD.  V.  Grtihel. 

ORILHA,  8.  f.  MUM,  snutUjaamuA. 

Grailfa«,  cal.  Gril  et  non  ^rilU,  ustensile  de 
cuisine  propre  k  faire  rôtir  de  la  viande. 

V.  pour  i'ètj.  el  les  détaila,  le  mot  soivaiit 
et  CrílA,R. 

OBILHA,  s.  r.  (grille):  ma,  uum. 
Grilhai,  port.  Craltlla,  iUl.  Grille,  bar- 
reaui  de  fer  ou  de  bois,  plus  00  moins  np~ 

Îirochéx,  aervani  k  clore  une  porte,  une 
enttre,  nn  pasaage,  etc.;  parloir  des  reli- 

étjr.dulat.  rrolirula.  V.  GrUA,  R. 

Lea  belles  grillet  qui  sont  en  ce  moment 
l'omemenldeB  grands  édidresel  des  jardina, 
TureDl  inventées  en  1815,  par  Pierre  Denis, 
Dan$  MM  grUU  on  momau  : 


On  appelle  ^ailleuri  : 

GRILLE   A   MI-UtlR,    «ll>ina  -isdU.4ui 


1.   f.   (grillade)  :   ««»». 
Grillade,  viande  cuite  sur  legril.V.GrifA,  K: 
GRH^Aai,   s.    m.    (grílládgi);    an- 

nilure  de  CI  de  fer  qu'on  met  aux  fenêtres , 
etC.:lreil1is.V,firtlA.  R, 

GRILHAB,    V.    a.  (grilla);   auDuu*. 

port.  Griller,  rAlir  sur  le  gril;  bràler  subtte- 
menl  par  une  chaleur  trop  vive;  pour  ger- 
mer, V.  Grtthar;  mettre  des  grilles. 

Êlj.de^rtlAaet  de  ar,  ffn'Iftdr,  d),  pour 
guetter,  V.  GueilorelGrilh,  R. 

OBILHAB  BB,  V.  T.  »  «m«iu*M.  Se 
griller,  se  brûler  par  une  chaleur  trop  vive. 

GBILHAT,  A9A,adj  el  p.  (grilli,  ide); 
«lAi.Mu-A*.  Grillé,  ëe,  V.  Grilh.  R. 

OBII.HAT,  s.  m.  V.  Cledat.  Vna  porta 
grUhada  ,  Tr.  une  porte  à  cliire-voic.  Vov. 
Crifh,R. 

ffillLHBT ,  s.  r.  (Krillé)  :  Mil,  * 

«MU..   GriK,  cal,  GriUo  ,  esp.   port,   ital! 
Grillon  ,    ÇryUut  ,    genre    d'insecles    ' 
l'ordre   des  Orlhoplëres  et  de   Is  fam. 
Grilloides ,  peu  nombreux  en  espèces  dans 
nos  pays. 

Èij.  du  lat.  gryUut.  V.  Grill,  R.  3. 

í^  grillon  des  champs,  GryUu»  5ylMt' 
Ina,  Uicl.  Se.  NaL  .IcAela ,  l'ab.  eat  celu 
qu'on  désigne  plus  particnliirement  par  le 
nom  de  Cryllel. 

Le  mile  produit  un  bruit  assex  con^idira- 
ble.cn  imprimant  une  vibration  rapide  k  aes 
élylres,  qui  frappent  deux  membranes  ten- 
dres en  forme  de  timbales.  Il  jr^tiiloinit  ou 
^ríUola, 

GtìUò,  cal.  GriUèfo ,  esp.'  anc  GHOoi ,  esp. 
mod.  Grilho*  ,  port.  Grille  ,  menottes  , 
prison.  V.  Grith,  K. 
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eULLO ,  11.  V.  OHIho  el  «r<a .  B. 

OBUXON ,  1.  m.  vl.  Grille. 

GRUi,  adj.vl.CriMO, ital. Triste, mo- 
roso. 

Dérivés:  Grin-a,  6rJm-ar,  Grim-«t, 
GrÌH-Ha,  Gri»-ar. 

GBIMA ,  s.  f.  vl.  GHmo  ,  caL  esp.  Tris- 
tesse, souci.  V.  Gri». 

GBUIAÇA ,  s.  f.  (grimace)  ;  Qriman» , 
allem.  Grimace ,  conloraion  du  visage  on  de 
quelqu'une  de  aes  parties  ;  feipie,  diuimata* 

Ély.derall.  firíMm ,  colère ,  fureur ,  ou 
de  gratn  ,  tristesse  ,  chagrin  ,  on  selon 
li.  Nodier,  de  naia  ,  ride ,  par  l'addilion  du 
g ,  paragogique ,  comme  de  ranvneula  on 
a  fait  granmUha. 

GBIMAÇ* ,  s.  f.  Grimace  .  botte  dont  la 
couvercle  est  muni  d'une  espèce  de  oousaiii 
0Í1  Ton  pique  des  èpinglea. 

GBIMAÇAB ,  V.  Grimanar. 

OBIMAÇABIA .  s.  f.  (gnont^e).  Ac- 
tion de  faire  des  grimaces. 

GBIMACIAIBE ,  V.  Grimaritr. 

QBIMAClAB.v.  d.  (grimacià)  ;  >M*n- 
•uH,  mnu^muaAM ,  uniAf  «a.  Grimacer,  littt 
dea  grimaces. 

Ëly.  Aegrimaç  et  de  ar. 

OBDtAGlEB ,  lERA ,  adj.  et  S,  (grima- 
cié,  iére)  ;  amwArtmia .  «Biaocuna  Grima- 
cier, ière,quifail  ordinairement  des  grimaces; 
hypocrite. 

GRIHAB,  V.  n.  *t.  Gémir ,  soapirer. 
V.  Grim. 

GBIHAUD,  S.  m.  (grimion).  Va  des 
Doma  de  la  hulotte.  V,  Cabrartra. 

GHXHOINA  ,  s.  f,  (grimoioe).  Un  des 
noms  de  l'sigremoine.qiii  n'est  qu'une  alti- 
ration  du  lai.  a^rimoKia,  V.  SmtTbrÌTtla; 
slralsgème,  moyen  funeste  à  employer.  Gare. 

GRIHOIRO,  s.  m.  (  grimoire);  «^- 
BOBAM.  Grimoire,  livre  plein  de  figures, de 
caractères  et  de  conjurations,  qu'on  s'ima- 
gine i\te  propres  k  faire  obéir  tes  esprits. 
C'est  le  bréviaire  des  sorciers  et  dea  encbïii- 

Étj,  de  l'ilalien  rinutria ,  livre  de  rioies  , 
en  y  préfjoaant  un  g,  selon  Ledudiat. 

OBUrOPENA,  alL  lang.  Ajgremoine. 
V.  iíourbrirata. 

Ely,  dn  lai.  agrimnnia.  V.  Crtmonia. 

GBIMPAPiT  ,  ANTA  ,  adj.  (grlmpin  , 
inle).  Grimpant ,  ante ,  qui  grimpe. 

GBIHPAB  ,  V.  n.  {grimpé)  ;  mcuab. 
Grimper,  gravir  1  l'aide  des  pieds  et  des 
maina  ;  Bg.  monter  avec  peine  sur  un  lieu 
ëlerë  ,  iron.  prendre,  altraper, 

Éty.  du  grec  yo^tJ^irctiv  (cttrUnpIeîn) ,  s'ap- 
puyer. V.  Cri/;  R. 

Grimpar  una  mwalha ,  Tr.  grimper  k 
une  muraille. 

GBIMVBT,  s.  m.  (grimpé),  Roidillon, 
montée  courte  el  rapide,  ob  il  faut  pour 
ainsi  dire  grimper.  V.  Griff,  R, 

GRIN ,  s.  m.  (grin) .  d.  bas  lira.  Champ , 
le  côté  le  moins  large  d'une  pierre:  Païuar 
de  grin ,  poser  de  champ  ;  l'angle  extérieur 
d'une  pierre ,  d'une  table  ,  canie, 

GBIPtAR.  V.  n.  vl.  Gémir.  V.  Grim. 

«BmCAHENT,  s.  m.  (grinçaméin); 
canaiMu^BT.  Grincement  desdenU,  l'w- 
lion  de  les  grincer. 
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E^.  d«  ^rtn^H-  et  de  m«>ii, 

aHINÇAB.  T.  a.  [^rlnçi);  nnuMU. 
CrriMM,  ill-  GriDcerdes  dénis.  V,  CVMwir. 

Élj.  du  grec  Ppúx^"  (hrochein) ,  m.  s. 

GBINBZA  ,  s.  f.  vl.  AUentHHi,  loin, 
pilié  ,  compassion  ,  tristesse  ,  sensibilité  , 
■ouci.  V.  (irim. 

OMDiaAlJBT,  a.  m.  (  gflowlé }  ;  »- 
oMan.  Qieval  matgre  et  slerle ,  flg.  hotome 
de  petite  corpulntce  et  de  chélÌTe  mine, 
mince ,  Ouet;  petit  piin  dont  quatre  font  la 
livre. 

OHIMOOT,  s.  m.  (griBKitl.d].  Ledia- 
Ue.  V.  DiabU. 

OniNOOaNÀT,  ADA.,  atlj.  et  p.  [grin- 
gounâ,  áde),  dg.  Balajéî 


OBINCMMIHATiADA,  adj.  (annaonrà, 
■de).  Tacheli,  ée.  Aub. 

CHUNOODTAB ,  t.  □.  (  grïngoatá  ) ,  dl. 
Pfaiocher,  manger  négligemment;  parler  en- 
tre les  dents,  fredonner. 

Èty.  do  lal.  fringuitire.  dígoíser,  frétiller. 

OBINIT ,  V.  Grinul. 

OHINO,  et 

oaiNON,  s.  m.  fl.  Hoastache.  T07. 
Gretio. 


GRINOAMENT,  a.  m.  (grinaamèin). 
Grincement. 

GRINSAII,  V,  n.  (grïQSÉ).  Grincer.  \oj. 
Cmuir. 

aniNOT,  adj.  vl.  ChevelD. 

OKIOOU,  s.m.{grióou),  dl.  Recoupes. 
V.  Reeoupadur». 

OMOOin,  s.  m.  pi.  (grióoiH) ,  dl.  De  h 
basse-monnaie:  I/n  fou  a  de  ^îoou«,  c'est- 
à-dire,  it  est  riche. 

OBIOB,  adj,  Tl.GrifTon, animal  fabnleux. 
V.  Griff,  R. 

ORIOTA,  s.  f.  (griote).  V.  Affraeta. 

CMnOO.a.  m.  (grióu}.  Le  loriot.  Gare. 
V.  AuTMOa. 

OBIOOLAK,  V.  n.  (grioulá),  dl.  Faire  le 
gri-gri,  corame  legriaoB-.Ettnrhooumaitat 
fuspMpi  ftatgrioulAr,  il  est  lellemeni  en- 
rhumé qu'il  ne  peut  pas  se  faire  mlendre.  V. 
Critt,K.2. 

«IIO0I2T,  s.  m.  (grionlé),  dl.  Ancien- 
ne fausse -monDaie  de  sii  blancs,  qui  portail 
le  nom  de  celui  qui  l'aTail  fabriquée.  Saur. 

GRIODSELA,  V.  Âgromtla. 

GBIODSUJEIl,  a.  m.  V.  AgroHVtlier. 

GRIOIISEl.IEB-BI.ANC,  s.  m.  Nom 
qu'on  doone,  k  Valensoles,  an  grosclier  sau- 
vage. V.  Agroavelier. 

GRIPA,  s.f.  (gripe).  Grippe, préTantion, 
aversion  ;  la  main  de  celui  qui  salait. 

Éty.  du  grec  Tpiiras  {gripos) ,  filet  de  pê- 
cheur, dans  le  sens  de  prendre ,  prendre  en 
aversion.  V.Crt/f.R. 

Prendra  qttauqu'Mit  à  gripa  ,  (vendre 
quelqu'un  «n  grippe. 

GHIPA,  s.f.  (giipe).  Grippe,  on  désigne 
en  général  par  ce  mol  un  catarrhe  ép>dé-' 
mique,  avec  toui  coDTulsive,  ressemblant  ; 
souH  quelques  rapport!* ,  à  la  coqueluctie. 

aBn«AB,v.  a.  (gripaj.  Agripper, grip- 
per, prendre  ou  ravir  sublileffleni,  aTÌdemem. 
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£l;.  Par  oontf.  du  laL  eorrijiefs,  prendre, 
saisir,  empoigner  :  on  du  grec  YP'^'tu  (gri- 
piid),  pèdier,  avoir  de  l'aridité  pour  le  gain. 
V.  Gn/f.  R. 

GBIPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gripi  ,  ád«). 
Qui  est  slteinl  de  la  grippe. 

GHIPET.  s.  m.(gripé),dl.  Le  lutin.  V. 
Barbon  et  Gri/f.  It. 

GHIPET,  s.  m.  (gripé).  RoidiUon.  Avr. 
V.  (îrimpcl. 

GRIP'HOIIE,  a.  m.  (grip'hómé).  Nom 
qu'on  donne,  à  Arles,  à  la  salsepareille,  par- 
ce qu'elle  s'attache  aux  babillemcnls  quand 
on  la  louche.  V.  Grami-grùi  et  Griff,  R. 

GRIPIA,  s.  r.  (gripie) ,  dl.  V.  Ôrupi  et 
Crup,  R. 

GRIS,  radical  pris  de  la  basse  lalinité 
griitus,  gris,  d'une  couleur  formée  de  blanc 
et  de  noir,  que  l'on  fait  dériver  du  latin  cine- 
rnu,  cendre,  ou  de  l'ital.  grigio,  gris;  quel- 
ques étfmologjstes  ont  voulu  le  tirer  de  l'al- 
lemand rfreff,  sTîif,  mais  les  étjmologisles 
de  celte  langue  faisant  venir  eux-mêmes  ces 
mots  de  l'italien,  on  ne  peut  pas  prendre 
l'allemand  pour  radical. 

De  grittiti,  par  apoc.  grit;  il'oil  :  Grii, 
Grit-alha ,  Grit-ar ,  Grie-aslre,  6ri»-a(, 
fîrfi-efa,  Grii'ola,  firif-min,  Griioun-ar, 

GRIS,  ISA,  adj.  (gris,  Ise};  Grigio,  ital. 
Cri«,  cat.  esp.  Gris,  ise;  qui  est  de  couleur 
grise;  pour  ivre..V.  Ubri. 

Éty.  V.  Grit,  R. 

Gril  4e  ferre,  Grigio  firo, Uai.  gris áe  fer. 

N'ai  viit  de  gritat,  j'en  ai  vu  de  cruelles. 

GRIS,  s.  m.  Gris,  couleur  tirant  sur  celle 
de  la  cendre,  ou  mêlée  de  blanc  et  de  noir. 

Éty.  V.  Gnt,  R. 

GRU,  EtA,  adj.  tL  Gris,  ise;  fig.  irrité, 
vieux,  i  cheveux  gris. 

GRIBA-SLDA,  s.  f.  (grise-blùe).  Nom 
uicéen  du  gorge-bleue;   V.  Cuou-rauttel- 


blii. 


s.  f. 


(grisaille);   < 


Grisaille,  façon  de  peindre  avec  deux  cou- 
leurs, l'une  claire,  l'autre  brune,  dont  le  mé- 
lange exprime  la  lumière  et  les  ombres  ; 
tableau  peint  de  celle  maoière  ;  mélange  de 
cheveux  bruns  ou  noirs  et  de  cheveux  blancs. 

Ëly.  de  gril  et  de  atha.  V.  Grii,  R. 

Pjntorengrwaifut.grigailler.  V.  Criaar. 

Pivlal  en  griialha,  grisaille.  V.  Griial. 

GBUAR,  T.  a.  (grisa).  Grisailler,  pein- 
dre un  mur ,  un  plafon  en  gris  ;  l'enduire 
d'une  couche  de  cette  couleur. 

Éty.  deifrifel  de  ar,  rendre  gris.  V.Gri*, 
Rad. 

GRISAB,  V.  a.  Griser ,  faire  boire  quel- 
qu'un jusqu'Î  le  rendreivre,  V.  fmibriar; 
jusqu'i  ce  qn'il  ne  distingue  plus  bien  les 
conieurs.  V.  Grif,  R. 

(HUBASTBE,  ASTRA.  sdj.  (grisèstlé, 
astre).  Grisltre,  qui  lire  sur  le  gris. 

Èty.  de  gril  et  de  ailr*.  V.  GH*.  R. 

GBIttAT,  ADA,  adj.  et  p.  (grisa,  àde). 
Pour  ivre,  V.En»brUitti  Grif,  R.  grisail- 
le, ée,  peint  en  gris. 

GRlSELAS.s.f.  pi.  (grisèlles);  mmua. 
Enflédiures ,  sorte  d'ëcbelettes  de  corde  qui 
traversent  les  haubans  et  servent  d'écbdons 
pour  monter  aux  hunes  et  au  haut  des  mets, 

"~ •      -    f    (gnséte);  BTAwa*  ■• 

LMUMA.  Griaida,  c«t.esp. 


GRI 

Grisetle,  bMl  d'élo%  griis  et  de  pta  de 
vaieurque  portent  les  femmes  du  cobumb. 

Ëty,  de  grit  et  du  dim.  dépr.  tta.  V.  Ont, 
Bad. 

GBUETA,  s.  f.  unuu  ,  mu  ■■  nu 
■nvKM,  cauuBuai.FUMn*.  Grisetle ,  jeu- 
ne tille  de  méiliocre  condition  et  d'une  mlii 
suspecte.  V.  Cria,  It. 

GHISETA,  s.  f.  Un  des  noms  langueda. 
ciens  de  l'agaric  en  gaine.  V.  OMtenmila- 
griia. 

GRI50LA,  s.  f.  (grisóle).  Un  des  dwm 
languedociens  du  léurd-grîs.  V.  Vagram» 
ia  et  CHf,  K. 

WUODFf,  ODNA,adj.  (grisôtu,  oUK). 
Qui  est  gris.  V.  Grit  et  Crii,  R. 

OBUOHM,  s. m.  GrisoB,  celui  dont  lu 
cheveux  btanehiswBt  :  FûIA  jirÎMMi ,  litu 
grison.  Ondonneaussi  iron.leiMHB  dejn- 
lotinàunine.  V.  Gris.  B. 

GBISODNAB,  V.  a.  (grisouDa);  «m- 
■us.  Grisonner,  devenir  grison. 

Ety.  degrjfouMel  de  or.  V.  Grit,  R. 

(UUD,  s.  m.  vl.  V.  Griffoun  et  Griff,  B, 

GBIO ,  a.  m.  vl.  OUCI.  Grec,  grirf,  serit 
d'oiseau.  V.  Greect  Grav.  R. 

«HIICEZA,  s.  f.  vl.  V.  Grineta. 

ORiTA.s.r.  (grive);  GHea,  eal.  Grive, 
nom  commun  ì  plusieurs  espèces  d'oisesni 
du  genre  ritrdiu.  Lin.  de  l'ordre  des  fute- 
TesDi  et  de  la  fam.  des  Crénirastres  an  Qj- 
phoramphes  (à  bec  I  entaille).  V.  renrdrt, 
5sra,  Cottlaretcl  Chadia. 

Dans  le  département  du  Gard,  le  mot  $ri- 
Bs,  désigne  plus  particulièrement  la  liloiM. 
V.  Sera  montagnarda, 

Ëty.  du  lal.  giivut,  gris,  cendré,  par  apot. 
ffih,  et  changement  de  I  en  r  et  tnuposi- 
tion  de  cette  lettre,  grve. 

CMUVMS,  OUA.  adj.  (grivois, M: 
onxrau.  Grivois,  éveillé,  alerte  ;  il  se  prcM 
presque  toujours  en  mauvaise  pvt. 

OBivonriBB,  s.  m.  (grivoulié). ToT' 
AgrivoMlier. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donoe,  dans  n 
département  des  B.-du-Kh.  auccrisierca|ii»- 
nieu,  Ctraïut  eapronianiti ,  Lin.  iVsas' 
ceranu.  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées. 

f»XZ,  vl.  V.  Gria. 

r|.  V.  GríastaetGni,R. 


OBO 

ORO,  d.  ronerg.  A!l.  de  jra.  V.  Gros. 

GRO,  dl.  et  bas  lim.  Particule ajoaléeil* 
négation  pour  lui  donner  plus  de  force, ell» 
a  alors  la  signification  de  certes  ;  Nom  fr*r 
non  certes,  elle  signifie  quelquefois  non,  tout 
simplement. 

GROBS,  s.  m.  vl.  Nmud,  lien. 

GROC,  DCA.  adj.  vl.  •>««.  •»"- 
•UH.  Groŷ.  caL  Croceo,  ital.  Jaune:  sutwi. 
croc;  goulTie. 

Ëty.  du  lat.  eroctut,  jaune. 

Dérivés:  GrMoc.Gmse,  Cr«-i,  Grog- 
air. 

GROENI.AND,  Qroentandia,  ilal.  esp. 
Groenland,  le,  vaste  péninsule  d'Europe, 
dont  les  bornes  au  Nord  sont  inconnues. 

Éty.  du  lat.  Grcenlondia. 

Découvert  par  le*  Islandais,  eoranlOIft 
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il  fui  oabtié  pendaBl  200  «di  el  décourert  de 
■ouTeDu  en  1577. 

OROOCZIR,  T.  D.  vl.  Grofv^ar,  ai. 
Jiunir.  V ,  Groe.  .    . 

OBOING,   B.  m,    vl.   amcu,    eaoawiA, 

(Bi>.  Crufrno,  ital.  Groia,  museau.  Voj. 

OROlNaNA,  B.  f.*l   V.  GriÁng. 

GBOISS&pS.  f.  (Kroisw),  d.  faaB  Itm. 
Foiir  ^wesie  ,  Voj.  Gratutta.  Levar 
^roiMa, donner  les  premiera  signes  de  gros- 
HiM.  V.  Groit,  R. 

^lOISBOR,  s.  r.  vl.  V.  GroMOur  e( 
Cni,  It. 

CtBOLiH,  adj.  vl.  GrouUlaat,  bouilloit-- 
unl. 

aBOBUNClA,S.r.vl.  Magie. 

GBON .  vl.  Il  ou  elle  groode ,  murmure. 

GBONDILB  ,  Voy.  GroujnaaunJ  el 
GriMign,  K. 

GRONDILBAR.,  v.  D.  vl..amo»Bi, 
■odon,  wBuiu'm.  Faire  de  raaxr-niiiKtrls , 
gronnieler ,  grogner,  marmolter,  crUiUer, 
il^l.  de  grrmdar.  V.  Croupit,  K. 

OWOflffn.i.AMF-""»,  )■  m.  pi.  vl.  Fanx- 
nppotli.  V.  Groùgn,  R. 

WONDILLAil ,  vl.  V.  CrondtlAar. 

mONDIR,  V.  n.  vl.  Murmurer,  frémir. 
V,  Crotifidilhar  cl  Grovgn.  R. 

GBONH.s.  ra.  vl.  Groin,  museau.  V. 
Jfwrriet  Grongn.  R. 

GBONHIK,  V.  CrmâiUnr,  Gravgnar 
el  Groiign,  R. 

GBONÛ,  vl.  V.  Croinf  el  Groftgit,  R. 

GBONOIU.,  s.  iQ.vl.  Grooderie,  repri- 
miDde.  V.  Croujti,  R. 

EMONHUt,  vl.  a-ana.  Grogner.  Voj. 
GrcNgnar. 

(mONm,  vl.  V.  Grougnat  fX  GrDVisn , 
Bid. 

GnOOOFIGNAR,V.  Crajflýnar. 

GBOPATAB,  8.  m.  (gropalas).  Nom  du 
(orbeiu,  Ì  Avignon.  V.  Corpalai  el  Corj) , 
Had. 

cnOPIB,  T.  n.  vl.  S'accroupir.  Vo;. 
ijrmtpir  et  Croup,  R, 

OBOPS.  vl.  V.  fîrob*. 

OBOS,  a.  m.  Gro*.  esp.  Nom  d'une  an- 


ÈtT.  du  lai.  ^roffui,  gros,  parce  que 
«"fuit  la  plus  grosse  monnaie  d'argenl 
([ii'il  y  eut  alors  en  France.  L'épiAète  de 
touniois  hii  fui  donnée  parce  qu'elle  avait 
M  hbriquéc  ì  Tonrs.  V.  Grott,  R. 

Saint  Lonis  fit  faire  le  gros  lonrnois 
i'amnl. 

Waehter  penj«  qne  le  nom  de  gros  lui 
vient  de  ce  qu'elle  élait  rçarqiiée  d'nne  croix, 
quienieuton  se  dil  i»-aj«,  d'où  l'on  aurait 
bit  gros. 

Le  groa  en  monnaie  de  billon  fat  frappé, 
m  1549,  i  Yhòlei  de  Nesle  h  Paris. 

Le  gros  d'argent  de  U78,  el  celui  de 
ItSl.  valaient  75  c. 

OMM,  s.  m,  Gros,  la  partie  la  plus 
groue  d'une  cbose,  la  pluaiorle,  le  plus 
gUDd  nombre. 

A*gri)i  dêVeiliou,  au  cœorde  fêté. 

An  groi  de  l'hiver,  au  cœur  de  l'hiver,  on 
lu  pins  fort  de  l'hiver. 

dvm  pancara  viit  lou  pw  gro$,  nous 
a'iToiispM  encore  TU  lepluanide. 


GRO 

^H  grùidtVaigvataa  fort  de  l'eia. 

Ëty.  du  lat.  gronui.  V.  Gro$,  R. 

GROS,  adv.  n  not.  AU'ingroiio ,  M. 
En  griUÊO,  esp.  En  gros,  par  opposition 
à  en  «létail. 

Gagtiar  grot,  gagner  beaucoup. 

De  grot  en  grot,  le  plus  aaillaOt,  CD  ttOO. 

V.  CrOM.R. 

aHOB,OBSA,  adj.  (gros,  osse):  Grouo, 
ilal.  port.  Grútio,  esp.  Groi,  cat.  Gros, 
osse,  qui  a  beaucoup  oe  volume,  el  l'opposé 
de  petit;  épais,  grossier. 

Ety.  du  lat-froHur.  V.  Groi.R. 

Frema  gratta,  eneeinta,  ewtbarratiada, 
pregna,  femme  enceinte. 

Groem  fettma,  grosse  femme. 

Grot  malaut,  Tr.  un  malade  en  danger  ou 
dangereusenMnt  malade.  Grot  malait  el 
malade  dangereux  ne  sont  pas  français. 

Grfltia  mur,  mer  agilée. 

D»  grot  n  grot,  íáv.Degroi  engroi, 
cal. 

Engrot,e*Brtu,  cal.  sans  euminer,  mus 
peser. 

GROS,  OSSA,  adj.  Il  faut  diercber  lea 
mots  qui  commencent  par  cet  adjectif  an 
subslRDtif  auquel  ils  est  ioinl ,  ainsi  ^roj 
gramt ,  doit  être  cberché  ï  granu  grot  ; 
grot  iaradil ,  ï  daradti  grot,  etc. 

aRCW,B.  m.  Grotw, ilal.  GTueto,ttp. 
Grosou  drachme,  la  bnilième  partie  de  l'once 
on  72  grains. 

OROÚBIEN,  vl.  V.  GrcMaaintiil. 

GROS-BEC ,  a.  m.  (gros-bi).  V.  Ptita- 

GROS-CANOnN  ,  8.  m.  Gros-caDDD  , 
caract^  d'imprimerie. 

GROS-DE-TOURS,9  m.  Grodelur,  cat. 
esp.  Gros  de  Tours,  íli^  de  soie .aeinblable 
au  lafelaa. 

GROS-HlTEn>,8.  m.Nomqu'ondonne, 
dans  le  déparlement  dea  B.-du-Rh.  selon 
M.  Bous,  au  apare  gros  œil.  V.  Boneta 
rougea. 

GROSS,  radical  dérivé  da  latin  jrnwn», 
Ojtim,  çros,  fort  épais,  ou  de  l'alL  grott, 
qui  signifie  gros  et  grand. 

De  gtotetii,  par  opoc.  jro»;  d'oùr  Grot 
otta  ,  Groii-a  ,  Groit-ar  ,  Groet-an  , 
Grott-etia,  Grott-ier ,  iera,  GroitiHr- 
ai,  Grottiera-nunt ,  Groti-ir,  Det-grott- 
ir  ,  Grott-xl ,  GrM»-ei»o  ,  Gnu-ter  , 
Gro  iw-our. 

GROSSA,  s.  f.  (grosse):  Grittta,  cat. 
ital.  Gmeta ,  esp.  Grosse  ,  en  t.  de  com. 
douze  do uiaines  de  quelque  marchandise  qui 
se  compte.  V.  Groit.  R. 

GROBSA,  s.  f.  Grosse,  expédition  d'an 
acte  en  forme  eaécutoire. 

Éty.  On  la  nomme  ainsi  parce  que.  mise 
au  net,  les  lettres  en  sont  mieui  formées 
el  plus  grosses ,  par  opposition  à  Jfinula, 
V.  c.  m.  el  Groi ,  R. 

GROSSAGNA ,  s,  f.  (grouseàgne)  ;  <i><)«- 
man.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  sa  froment  d'hiver ,  TrUieum 
hyhtnum.  V.  Blaitta,  Grottanel  Grott, 
Rad. 

GROasAIRE,  S.  m.  ri.  Secrétaire,  écri- 
vain qui  mettait  en  grosse  les  actes. 

Éty.  de  grotta  et  de  aire,  V.  Grot ,  R. 

"    adv.  ïl.  Gniesamenls, 
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etp.  6rofiommf< ,  port.  Jlal.  Grostièrentent. 
".  Grot,  R. 

OROSSABIENT.  adv.  vl.  sMuiamBon'. 

Cruetomenfe,  esp.  CroMamenJe,  port.  ital. 
Grossièrement. 

ROSSAN ,  s.  m.  (grouasàn)  ;  BfuiaaMa, 
■iunt.  Nom  générique  ou  collectif  qui 
comprend  tous  les  grains  grossiers  autres 
que  le  blé ,  l'avoine  ,  l'orge ,  etc. 

Ëly.  de  grot  et  de  on.  V.  Gros,  B. 

GROHAN,  s.  m.  (groussin)  ;  eweiMa. 
Espèce  de  gramen  peu  propre  ï  ta  nourri- 
uire  (tes  bMtisus,  qui  n'est  bon  que  pour 
leur  litière.  Avril.  V.  Grott,  R. 

ROaSAR,  T.  a.  (grouBsi)!  «BMrHU, 
Hourder.  V.  Rébouchar. 

Éty.  de  grot  el  de  or.  V.  Groi,  B. 

GROSBAR,  T.  a.  anc.  béam.  Grossoyer, 
mellre  en  grosse  t  faire  ,  écrire  un  acte 
nommé  grosse ,  l'etpédier. 

Ëty.  de  grotta  et  de  ar,  V.  Gros,  B. 

(UtOSSARIA ,   B.  f.  (grossarie]  ;  aaons- 

LW&.  Grosierie ,  gros  ouvrages  des  taillan- 
diers ;  commerce  en  gros.  Gare. 

GROSBA8-DE-FOUNTA  ,  s.  f.  pi. 
Grosses  de  fonte  ;  gros  caraclère  d'impri- 
merie. 

GROSSAT,  ATA,  adj.  et  p.  md.  Ui» 
en  grosse,  expédié. 


__  ,         f.    Nom  qu'on 

donne,  i  Arles,  au  dactyle  pelotonné,  V. 
Ptd-áeAehre,  &  cause  de  son  épi  ramassé 
en  léle. 

GROSSES,  s.  m.  pi.  (grosses).  Les  no- 
tables, les  riches  d'un  pays;  les  bourgeois 
en  général ,  les  premiera  d'une  ville. 

Ety.  de  Croj,  R.  v.  c  m. 

GROSSESSA ,  s.  f.  (grousséssc)  ;  «moe*- 
■uiA,  aaoïHA,  roonmiu,   »«>«*.    Grot- 

tetta,  anc.  cat.  Groieta,  esp.  Grosieixa, 
ital.  Grossesse,  élal  d'une  femme  enceinte, 
lemps  qne  dure  la  gestation. 

Éty.  de  grot,  grotta.  V.  Grot,  R. 

GROS8ET ,  ETA .  adj.  (groussé ,  été]  ; 
■MKiM*T.  Grotietlo,  ital.  Grosset,  elle,  déjk 
un  peu  gros,  assez  gros. 

Ety.  de  gro*  el  du  dim.  el.  V.  Grot,  R. 

GR09SETAR,*.  a.  (grousseîà);  uow 
«■■AS.  Grossoyer,  faire  la  grosse  d'un  acte; 
par  anal,  écrire  gros  el  large.  Gare. 

GHOSSEZA,  vl.  Voy.  Gromita  el 
Granovr.  

GROSSIER,  IERA.  adj.  (grou<sÌé, 
iérc)  :  NioounB ,  mm^**.  Grottier»  tí  Grot- 
tolano ,  ilal.  Grotero  ,  esp.  GrosMiro  et 
Grogeiro,  port.  Croiier,  cat.  Grossier,  qui 
est  faitsans  arl,sans  goúl,  épais,  Topposé  de 
fin,  de  délié;  en  parlant  des  nations  el  des 
hommes,  sans  culture,  sans  inslniction  ;  qui 
B  des  manières  rudes,  des  airs  communs. 

Ëly.  de  grot  et  de  ier.  V.  Grof,  R. 

GROSSIEIRAS,  ASSA,  adj.  (grous- 
sieiris,  àsse)  ;  oaosiRuu.  Augra.  péj.  de 
jrrosster,  très-grossier;  rustre,  en  parlant 
des  hommes.  V.  Gro««,  R. 

GROSSIBRAKENT,  adv.  (groUBsiera- 
méin);  umamHm^Amawr.  Groiiolanammtt , 
ital.  GrorsnuMNlt ,  esp.  GreueiramenU, 
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pori.  Gro$ttrament,  cal   Grofntrfincnt , 
d'une  maaiire  grosMëre,  lourdeineDl. 

£17.  de  grotiUra  et  de  oimI.  V.  Qrot, 
Bid. 

OROasiERBTAT,  8.  f.  (graiuBMTetí)  ; 
«MMiDoiAT.  Grotiria,  cep.  Groneria, 
port.  Grouièreli,  imiwlilegse ,  difiut  de 
dtilJlé  dani  ce  qu'on  dil  ou  dans  ce  qu'on 
bil.  V.  Grûi,  R. 

OROSUB,  V.  a.  et  n.  (grooMlr);  oaovMia. 
JSngrouar ,  port.  Grossir ,  rendre  gros ,  od 
deTCDÎr  gras  ;  fig.  eugéier. 

Ëij,  de  Gfot,  R.  el  de  ir,  deTcniroa  bire 
devenir  gros. 

OBOSSIT ,  part  (  groúuO  i  -tmmw. 
Engrouado,  porl.  Grosu.  V.  Grou.  K. 

GllOaSO  ,  tây  H.  Berge;ret  emploie 
groiM  pour  grot,  au  masculin,  grotto- 
■MHMtNrt.  V.  Grott,  R. 

CWOBSOVR ,  8.  r.  (gnistonr)  ;  «osMoga. 
Grotnta ,  îtaJ.  G^ûtor ,  esp.  (ïrofeia  et 
Grottura  ,  port.  Gro«jaría ,  cat.  Groasear , 
te  volume  de  ce  qui  est  gros. 

Ély.  de  gro|  el  de  o»r.  V,  Gtq»,  B. 

GROTA,  a.  f-  (grótf).  Qrvllp.  V.  Cfl- 
wmaelCroto. 

OROU.  a.  m.  (grou).  Pour  group,  rou- 
leau de  piècea  d'argent,  V.  Group. 

(WOD .  a.  m.  dl.  «Mom,  onni.  Le  frai  on 
les  <Bub  dca  poisaons  ,  des  grenouilles  ; 
lenlea,  le  couvain  des  abeilles.   V.  Lndt. 

Ély.  de  gr%t,  grue,  iÌoiicongTvtre, 
corder,  s'iesorlir,  s'accoupler  comme  font 
les  grues,  d'oii  enauite  j^rou ,  produit  de  l'ac- 
CDuplemeoldelarÊtinioD.  V.  Gru.R. 


tionnaire  refiToie  i  Àgrouagna  qui  manque. 
,  aROVAIRE^a.  m.  (grouâlré).  f  rayìrí, 
lien  où  les  Iruites  frsjept  ;  creut  qu'elles 
laissent  dans  le  sable  apr^  avoir  frajé. 
'  tXj.  de  grou  el  de  airt.  V.  Cru,  R. 

ORODAB,  V.  n.  (grouá)  ;  hiab.  Engen- 
drer, couver,  frayer,  en  parlant  des  poissons, 
lorsque  le  roále  féconde  avec  sa  laite  le  frai 
de  la  femelle:  muser,  s'amuser,  larder, 
endl. 

Etf .  de  fTM .  frai ,  el  de  or.  Ce  mot  e?! 
cell.  selon  M.  Asiruc.  V.  Gru,  R. 

GroKor  la  ftbrt,  couver  la  fièvre. 

On  dît  aussi  qu'una  frnna  grow,  lors- 
qu'elle éprouve  les  preiuiera  sympldnies  de 
la  grosaease. 

GROanONADA ,  VoT.  GT<t^g»aia. 
Gare. 

GRODriONAR  ,  V.  Graágnar  el  Graf, 
Rad. 

GROUGN,  »o«-i> ,  >c^ ,  -<»pi> ,  radical 
pris  dn  latin  gmndin  ou  ^rumirt,  gronder, 
grogner,  que  De nina  dérive  du  grec  rpiiliai 
(gruzô),  grogner,  el  Vossiu»  dé  -[puUiCto 
(grulli»}] ,  m.  g.  formé  de  -fpú^^Qí  [^rullos), 
pourceau.  Ce  mol  peut  n'élfe  auaai  qu'une 
onomatopée. 

De  gnMniTt.  par  apoc.  et  cliangeroenl  de 
ni  en  ffM  et  de  «1  en  ou .  grotign;  d'où  : 
Çrimgn-ar ,  Grougn-air»  ,  Gaougn-Qun , 
En-grougnar. 

De  jrruttdtre,  par  apoc.  el  changement  de 
K  en  ou,  grtiHnd  ;  A'oit  :  Grouiul  ar,  Grou- 
0«,  Grondilh-ar,  Grmd-ir,  Çronh,  Gronh- 


GRO 


De  gntndin,  par  apoc.  grund ,  ^ouHd 
et  par  apbèr.  du  g ,  round ,-  d'oii  :  Round' 
ina,  Roundin-ar,  AowndtH-oM,  Round-ir 

GRODGNAIRE.ELA,  a.  (grougniiré, 
arèle).  Grogneur,  euite,  celui,  celle  qui  gro- 
gne, qui  est  Bouvenl  de  mauvaise  bumeor. 

Ëly.  de  Grougn,  rad.  de  Grougitar,  v,  c. 
m.  et  de  aire ,  celui  qui  grogne.  V.  Grafi- 
gitairt  et  Grougn,  R. 

ORODGNAllENT,s.m.(groagnam£in): 
GrutiAtdo,  porl.  Gru^nitOfital.  GruAnído 
et  GruAimiinCo ,  esp.  Grognement,  le  cri 
naturel  des  pourceaux.  V.  tírou^n,  K. 

OROOGNAR,  v.  n.  (grougnà  }  ■»< 

.    .  Grunj^ir.cat.  Gruiriitr<,  ilal. 

Cruflir,  esp.  GrunAtr,  port.  Grogner, 
crier  comme  les  pourceaux ,  gronder,  mur- 
murer, élre  de  mauvaise  humeur.  V.  fioum- 
bonniar, 

EIv.  du  lat.  grunnirt,  m.  a.  V.  firoum, 
Rad.  ' 

ORODON4RD ,  V.  GroujrROun.   ' 

GROUGNÂÔTiS.  m.  (grougnâou) ,  dl. 
Goujon,  poisson.  V,  Goujoun. 

GRODGIVODN,  ai^.B.  m.  (grougnónn); 

gnon,  sujet  i,  grogner, k  gronder. 

El;,  de  Crou^M,  rad  de  Grovgnar,  v.  c, 
m.  et  de  la  term.  dim.  OHH,  petit  grogneur. 
V.  Grouyu,  R. 

On  dit  an  fém.  une  vieille  grognon  el  non 
grognoM. 

GRQOL.  ODLA ,  adj.  (gróul,  óule).  Sale 
dans  ses  vêtements.  Gare.  V.  Croula. 

GROUI^,  s.  f.  (groúle);  «oclm  , 
«aanu.  bavate,  vieux  soulier,  cl  flg.  femme 
déguenillée,  souillon,  gaupe,  femme  de  mau- 
vaise viet  personne  usée;  reste  de  pillé,  d, 
bas  lim. 

£lj.  dugrecYpUTTi  (grulé),  vieux  aoulier, 
formé  de  fpb  (gru),  rognure  d'ongles,  un 
rien,  un  fèlu.  M.  Aslruc  croit  que  ce  mol  est 
celtique. 

Përiyèa  :  Grotflarîa,  Grottieo«ar,  Grou- 
Htr.  ^ 

Ajutllat  mitrabiai  groulaa , 
OûaHd  lourniroun  l'ai  à  Choiulau 
Mi  digatroun  holà  euumpaire, 
lïaqueloiu  au  «'«n  Iroba  gairf. 
J.  H.  Pr. 

Jugar  à  pauar  la  groula,  jouer  Ì  la 
savate. 

GHOULARIA.  s.  r.  (grouUrie).  Vieux 
souliers,  cbosea  salea  et  de  vil  prix. 

ÉI7.  de  grpúla  et  de  Aria.  v.  c.  in.  ou  du 
grec  YpuT!Îpia(grulari8),  vieux  sqnliers,  vieux 
habila. 

ORODXJLSSODN,  a.  f.  (groolasaou] ,  dl. 
■KiiinA«iDiip.Tralueur  de  savate.  Douj. 

GRODI4EGEAIRE,  g.  m-  (grouledjàiré); 
poDBQDBHauBa.  Boiigilleur,  qui  travaille  grog- 
aièrement  et  salemenl. 

GRODMiaEAR,   V.  n.    (groulcdjà): 
rs^gaafu,  Sabrenauder,  saveter,  giter  va 
Ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le  raccommodant 
malproprement,  faire  le  savetier. 


GRO 

Ély.  de  croula  et  de  tgear,  faire. 
Faire  dt  grmila*  ou  lou  gro%litr. 
SROin.HANT  ,    ANTA ,    part.    prci. 
(grouillén,  ánle},dg.  Frétillant,  pétillanL 
Grouilhans  de «anial  /de  Uio, 
Bergejret. 
C'eat-t-dire: 
Groulhant  dt  tantôt  et  dt  tida, 
DR0DI4ER,  a.  m,  (groulié):  swnuB, 

mauvais  cordonnier  ou  cordonnier  qui  u  íáil 
que  rapetasier. 

Ëty.  de  groultt  el  de  itr. 

GRODMA,  Alt.  deGourMa.v.  cm. 

CWOVMANO,  V.  Gourmand. 

GROtnRANDA.  S.  f.  Nom  qu'on  doou 
anx  araignées  faucheurs,  k  Tiiontne.  Yot, 
^  ra^a'cam6arH  tf  a . 

GROOBUNDEGEAR ,  V.  Oourmnii- 

GROUHAIVDIBA,  V.  Gmirwairfjid  d 
Gourmand,  R. 

ORQUllAIfDOIirf ,  CRINA,  idj.  (gnw- 
mandóun,  6utK);  «oraMUDan.  Priit  gonr- 
mand,  un  peu  goumund  el  même  flngoor 
mand. 

Ëty,  Dim.  de  Groumand ,  v.  c.  m.  i4 
Gourmand,  R. 

El  dtii  enfant*  dt  Barjmotinj 

Mieat  et  jirounantfoun.    Pr. 

GROUXAR  SE  ,  V.  r.  dl.  Se  fkher,  K 
diaiHiter.  V.  Courmane. 

GROOMEL ,  dl.  Uorve,  V.  jtfrHirttr. 

OROttMtEOD,  V.  Grumiouet  CrH*,B. 

GRpDMBT ,  V.  Cournwl. 

GRODMBTA,  s.  f.  (groométel:  •muRi. 
Gourmette,  chatnetle  de  fer  allachée  m 
branches  de  la  bride,  et  qui  serre  quand  clk 
est  placée,  la  ganache  du  cheval  bridé. 

MtUrt  la  grotitatta,  gourmer  un  cbeiil. 

Qu'a  la  groumettt,  gourmé. 

GRODHIcpEL,  V.  Cabudeon  el  Gra- 
niftl.  R. 

GROCMOnROpN,  s.  m.  (groumouróun). 
Nom  qu'on  donne,  Ì  Ri»,  aux  groseilkii 
maquereau.  V.  jt^rourelier  blane. 

ORGON ,  B.  m.  (grúiin).  Congre,  dttt. 
V.Fitat. 

^OUNCEt,  s.  m.  (grounlch):  m». 
Nom  nicéen  du  congre-commun.  V.  FHai- 

GROUNCH-NEORB  ,  s.  m.  Nom  dìcìn 
du  congre.noir,  GonfcTTiit^er,  Risso,poii- 
son  de  l'ordre  desHolobraDcbeacldelirani. 
des  Pantoptères. 

GROUNDAIRE,  ARELA,  S.  (groon- 
dilré,  arèle):  •■ovaBOB.  Grondeur,  eux: 
qui  gronde,  qui  est  dans  l'habitude  de  groa- 
*rr. 

GROONDAHENT,  g.  m.  (groundamcinj. 
Grondemeni,  bruit  sourd.  Gare. 

GROONDAR,  V.  a.  et  n.  (groondi). 
Gronder,  murmurer,  réprimander  avec  in- 
meur,  avec  culire,  criailler.  V.  Groagnar, 

Ëly.  du  lat.  gmndin,  m.  g.  Deninalefiï 
venir  du  grec  Tp'J'^iuÎgrutA),  gronder, gro- 
gner, murmurer.  V,  Grougn,  R. 

GRODNDARIA  ,  s.  f.  (  groDOduit  ]. 
Gronderie,  criaillerie,  réprimande. 

GROONB,  V.  ffrouncA. 

""  "        i.f.d.ari.T.Cr(W«»«- 
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UOintLA,  d.  bu  lim,  V.  Ormila. 

GR0DNI.AMODN ,  s.  m.  (grODnlU- 
■òu).  il.  tianlim.  V.  Grimlattow*. 

GRO0NUBR,  f.a.  V.  Groulitr, 

OHODNSELA,  8.  f.  ( ttrouDièie ).  AU.  do 
CrwutlAa,  v.  c.  m.  et  Grotu  ,  K. 

GROOTÌBBI.HIER  ,  g.  m.  [  grounielié). 
Nom  (ju'no  donne,  i  Arles,  au  groieiller 
ordiniire.  V.  GrmtteUiitr  el  Grau»,  B, 

ORODP  I  ■-  m-  (group);  auii,  wu- 
■Miu.  Grupo  ,  port.  cal.  Groupes,  rou- 
leiu  de  pièces  d'or  ou  d'argent  ;  le  magot  de 
quelqu'un  ,  plusieun  cboscs  rtunica  enaam- 
blt. 

GBODP  ,  S.  m.  (groiip)  ;  Grop ,  rai.  C'esl 
iliDs  la  Ilau le- Provence  un  sjnoDjme  de 


, 8.  f-  (croapel  ;  «»ow*.  Gnp- 

pfl.ilal.  Gropa.  cat.  Grupa,  esp.  Garvp, 
pDrt.  Croupe  .  hanche  el  haut  des  fetses  des 
bétcs  de  somme,  el  parliculièremcDl  du  cbe- 
iiL 

lîly.  V.  Grmip .  B. 

Pimrtar  «n  groupa  ,  Tr.  ntettre ,  prendre 
en  mener  en  rroupa,  selon  qu'on  parle  d'un 
porle-minteaa  ou  d'une  personne ,  et  non 
pariir  tn  eroMjM,  parce  qoe  c'est  le  cheval 
ijù  parle  ainsi. 

GRODPABA ,  s.  f.  (  groupide  ).  Grsin  , 
toorbillon  qui  se  forme  loul  à  coup,  on 
pluie  de  peu  de  durée. 

aBOllPADA,s.  r.  (groupsde),  dl.GroM- 
padn  de  aigua,  cal.  Ondée  de  piuie.  Voj. 


_  -  .  .  '.  •-  (groopi)  ;  Aggrvpart, 
\\i\.  Nouer,  V.  Naiiiar  ;  pour  grouper, 
npprocber;  v.  n.  former  un  groupe,  se 
grouper,  secoufn'r,  s'envelopper.  V.  Agoiâ- 

GROOPATAS  ,  s.  m.  V.  Corpatai  el 
Cwp,  R. 

GRODPQRODN ,  ».  m.  (gronpeir6un). 
Raŷot ,  crochet  qui  est  au  timoa  d'une  diar- 
Klle. 

Êij.  Dim.  de  grovp  et  Croe ,  R. 

GROUnEBA,  s.  r.  (groupiire);  cmx- 
nuA .  caoamaA.  Groptra ,  cat.  Grupfra  , 
ttç.  Groppitra  ,  ilal.  Croupière,  cjtindre 
4e  cuir  rembourè  qui  pssse  sous  la  qiieue 
du  cbevil  pour  empêcher  que  la  selle  ne  se 
porte  trop  en  svant. 

Éty.  de  groupa ,  croopCf  el  de  itra.  V. 
Croup .  R. 

GROCPtOON ,  Gsrc  V.  Croupion. 

ORODPIR,  V.  n.  {groupir}:  atmn  , 
«n.  asMaAM.  Croupir,  on  le  dil  d'un  liqui- 
dr.etparticalièremenldcreauquisecoTroiiip 
P>r  le  repos  :  restpr  longlempa  dans  un  en- 
droit; Grovpir  dins  lou  viei ,  croupir  dant 
li  vice. 

GBODPISSAMBNT  ,  8.  m.  (groupissa- 
nèiii)  :  ■■ ■iiiMi   Groupiasemenl. 

GROUS  .  wavT,  sous-radical  d^ivé  du 
talingroMNÍarÌHf .  groseiller,  dim.  dc^roi 
flu.  gros,  relalivement  k  de  ptas  petiles 
npèces. 

De  grottularbit ,  par  apoc.  grott  ,  el 
|Mr  le  changement  de  o  en  ou  ei  suppres- 
noa  d'un  t.grofu  t  d'ob  :  Orom-tla  , 
Groiu-cÛo ,  Grotuilk-ier. 
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GroMl(a,esp.  Groseille,  fruit  do  groseillier. 

Ëly.  du  IsL  gtotndaria,  nom  du  gro- 
seillier, dérivé  lie  groitut,  fìgue  qui  n'est 
pas  mdre,  dont  les  fruits  ressemblent  h  imt 
figue  naissante.  V.  Croiu,  B. 

Groiueiha  dt  bouMionn  ,  groseille  k  ma- 
quereau sauvage. 

GroitttUia  ou  ogrownla  rwdana  ,  nom 
qu'on  donne  ,  dans  la  Haute- Provence ,  >ui 
groseilles  rougcs  ordinsires. 

L'Abrégé  des  hoDS  fruits  faisait  raentim 
de  huit  espèces  de  groseilles  ,  en  1665. 

(grouseillié}  i 


,  ,  ._     .   .        Nom 

générique  dés  groseilliers  ,  qui  désigne , 
dans  la  Haute- Provence ,  quand  il  est  em- 
ployé sans  ëpilhèle,  le  groseillier  épineux 
ou  grascither  i  maqneretu  ssuvage .  Bibef 
util  eritpa  ,  Lin.  arbuste  «pineui  de  la 
fam.  des  Groseilliers  ,  qui  croît  dans  les 
lieux  arides  el  au  bord  des  champs ,  dans  la 
H au te- Provence. 

Et;,  du  Ist.  groiMlaria  ou  de  groutttíha 
et  de  ter.  V.  Crou*  ,  R. 

a>ODBEI.HIER    BLANC  ,    Ammotnm- 

maquereau ,  variété  coliivée  dn  précédent , 
dont  les  fruits  sont  plus  gros,  mais  moins 
doux  que  ceux  de  l'espèce  sauvage:  iiu- 
netis  en  avait  fait  une  espèce  sous  le  nom 
de  Rihet  groitutaTia, 

CROUBELBIER    ROII1.AN  ,    *«>«- 

fruits  rouges  cultivé,  Ribtt  rubram.  Lin. 
arbrisseau  du  même  genre  que  les  précé- 
dents, qui  produit  les  groseilles  rouges 
dont  chacun  connaît  l'usage. 

Celte  espèce  croit  sponlanénient  dans 
quelques-uns  des  bois  de  la  Haute-Provence, 
et  psiliculièrement  k  FsiU«-feu,  près  de 
Prads,  Basses- Alpes, 

ORODU...  V.i  Cross....  Les  mots  qiu 
manquent  1  Grmut.... 

onODUAN,  V.  Gro$*an. 

GRODSSAR,  V.  Grouar. 

GROOHSEE ,  sdj.  anc.  béarn.  Grossier. 
V.  Gfûutiitr  el  Grou ,  R. 

,  V.  GroHina. 
,  s.  m.  dg. 

Lo»  eandtlU,  lou  eotmfiuou , 

Lott  grouseié  jm  haren  lajoHt  (•«•  k  b>) 
D'Aslros. 


.  s.  m.  (groussré):  oKAMa. 
Nom  qu'on  donne,  i  Montpellier,  au  Triii- 
eitm  phaitieoïdei ,  plante  de  la  fam.  des 
Graminées  qu'on  trouve  sur  le  rivage  de 
la  mer.  V.  Grot,  ,  K. 
ORODBHEH ,  et  comp.  V,  Grotrier, 
GRODBIODB,  V.  Groniwr  et  Grou 
Itid. 


V.  (gTODlewa- 
méin).  Grolesquemenl,  d'une  manière  gro- 
tesque, 

Ëif .  de  ^roittfsca  et  de  Mual. 

aRODTRSODB,  BSCA,  adj.  (groutès- 
qué,  èsque):  Gt<êUiw,  esp.  GroUtta,  port. 
GtoUm,  cal.  Grolesque,  biianv,  utrava- 
gsDt,  lidieult. 
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N.a.  V.  Ora«lMmetiVtf, 


ORODTELHAR,  d.  de  Barcel.  V.  Et- 
ŷTOOBtlhar  et  GmlA,  R. 

cnouVEOI),  Gare.  V.  Crouvto». 
aROUTEB,  dl.  Alt.  de  GrouUtr,  v.  c.  ffl. 

GRD 

GRU,  uov,  radical  pris  du  lai.  gnu  M 
grua,  grue,  qu'on  trouve  écrit  sinsi  dcns 
Is  loi  sslique  Vil,  G,  dérivé  do  grée  YÎpovoc 
(géranos) ,  qui  a  la  même  sigoifiesUon  ,  et 
~  i  n'est  probablement  qu'une  onomalopéa 
cri  de  cet  oiseau,  gr,  gr,  grou,  grou, 
qui  semble  le  prouver  jusqu'à  l'éTÎdeDce, 
c'est  que  le  nom  donné  dans  la  pluparl  dea 
langues  &  cet  oiseau  rend  i  peu  prto  le  méms 
son.  C'esl  ainsi  que,  gératiot,  grecj  grtu, 
grua,  Islin  ;  grua,  prov.  :  grue,  frsoç.; 
garan,  gallois;  craa,  snglo-saxon;  eranr, 
snglsisi  kra*«,  ail. ;  krattj  flamand:  imitent 
tous  plus  on  moins  le  en  que  la  grue  fait 
entendre  dans  les  airs;  d'où:  eongrMtre. 

De  grue ,  par  apoc.  gru  ou  ^ron  ;  d'où: 
CroH,  GroK-ar,  Gron-airi. 

De  gru»,  gnM,  grue:  Grwa,  Gr«-er, 
Gnt-ia  ,  Cnix  ,  Gmy-a, 

De  eongnure,  s'accorder,  se  rapporter, 
s'assortir,  comme  font  les  grues:  Coumgr*, 
I»-coungru-itai,  Congrutnl,  Coun-grua. 
GHD ,  dl.  V.  Gmai  et  Graa. 
OHD ,  s.    m.    dl.  Corroi    de  mortier. 
V.  SotuJ. 
axai ,  s.  m.  d.  lim.  QteaH. 
axa,  ».  m.  dg.  Pour  ynm ,  le  grain 
du  rsisio. 

Partajaren  tn  gbnU  de  ta  roiuado , 
Lom  gru  ifAtbsr  it  lou  /VttI  de  Veiltor». 

Jasmin. 
CUH>A,  s.  f.  (grue)  ;  auu,  un*,  suvu, 
«sasA.  Grou,  port.  GrHlla,esp.  mod.  Grua, 
est.  anc.  esp.  ilal.  La  gnie,  Ardea,  Lin. 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Echissiers  et 
de  la  fam.  des  Cultriroelres  ou  Bampbocopes. 
[k  bec  tranchant). 

Êtï- du  lat,  ^ni*.  V.  Gni.R. 
L'espèce  ta  plus  commune  est  la  grue  cen- 
drée ,  Ardea  grut.  Lin.  originaire  du  Plord 
où  elle  passe  l'été.  Vers  le  mois  d'octobre, 
les  grues  se  rendent  en  Asie  ou  en  Afrique 
rà  elles  restent  jusqu'au  printemps. 
I.es  petits  de  la  grue  s'appellent  grmoHt. 
aRDA ,  s.  f.  Grua ,  cat.  esp.  ilsl.  Grue^ 
machine  propre  k  élever  des  pierres  el  autres 
matériaux  de  construction. 

Ëly.  Ainsi  nommée  parce  que  sa  partie 
supérieurcs'avancecommelecoude  l'oisean 
de  ce  nom.  V.  Gru,  R. 

H.  Psdmore,  est  le  prcinier  qui  ail  cons- 
mût  nue  grue. 

La  grue  toumsnte,  dont  on  se  sert  pour 
décharger  les  bateaus,  fut  ioventée  par  Jean 
Tremel,  mécanicifn  allemand,  pensionné 

Eir  la  France,  mort  en  1803.  Boquillon , 
id.  de  lavcDl. 
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amoAOm ,  V.  CaurAiimir  et  Gmm , 
Rad. 

awcOAB ,  V.  •■  (gnià).  Groer  ,  briier , 
monder  l'orge,  le  réduire  en  gruau. 

ËlT.  de  gnt,  gniau,etde  ar.  V.  Grum, 
Bad. 

GBOAC ,  g. m.  [gmiou].  Gare.  V.  Grtin*. 

GROCH.s.  [grildij.ài.  Recoupes.  V07. 
Xteoupadura. 

Ëly.  de  Gthm,  R,  t.  c.  m. 

ffllODADODR,  adj.  et  s.  (grodadOD), 

Un  grudadmtr,  moa\ÌDÌi  monder,  moulin  h 
gruau,  Sauv.en  dg.  égrappoir. 

tij.  de  grud,  gruau ,  et  de  adour,  Voy. 
Grum,  R. 

ORUDAIRB,  8.  m,  (grudAIré],  dl.  .hao- 
■uun.  Chargeur  de  vendange  on  égrap- 
ptur,  Sau*. 

Ëlj.  de  ^nul  el  de  air*.  V.  Crum,  R. 

GBDDAR.T.a.  (grudà),  dl.  muwmu. 
Pour  Égrapper,  V.  Dugrapar;  pour  mon- 
der. V.  Moundar. 

Ely.  de  grud,  grain,  et  de  ar.  V.  Grum ,  R. 

ORDDAT  DE  ,  a.  m.  dl.  Du  ftruau  de 
froment  ou  d'Êpeautre.  V.  GrvnteiEtptoula, 

Ëly.  de  yi-wd  et  de  Ht  V.  Gmn ,  R. 

ORUBCfadj.  t).  sna».  Jaune. 

OROBC,  adj.  «1.  V.  Croe. 

«tUEl^ ,  s.  r.  (||ruile),  à.  baa  lim.  CIA- 
ton  bile  avec  des  pierrea  daDB  une  rivitre , 
pour  y  relenir  le  poisson  ;  H.  Béronie  donne 
poarèqnifalaDlfraDçaÎBb  ce  mol  etmgrier. 

Etj.  de  grMt,  grue,  d'où  eongrun-e,  a'aa- 
•otlir  ensemble  comme  les  grues,  gruela, 
lieu  qui  rassemble, réunion.  V.  Cru,  R. 

,8.  f.  Tl.  Ecorce.  V.  Gr«iitta. 

i.  t.  (gruèille)  ;  skal,  nan. 


MA.  Enveloppe  extérieure  et  herbacée  de  cer- 
tains rruita.V.  CruiA,  R. 

GrtuAa  dl  now,  brou  de  noil.  V.  Tane- 
de-noit. 

GrueVta  dt  petet,  cosse  des  pois. 

Gruelha  d'agianî,  afelenéde. 

Çrutiha  dt  miloim,  tronc  de  melon. 

Ety.  Omot  Tiendrail-il  de  l'ail,  grotn, 
yen}* 

«ROEOU,  V.  fîrmuetCniM.R. 

OnOEB,  ad],  vl.Degroe.  V.  fîru,R. 

GRUES,  8.  m.  (gmé),  dg.  Enfàlleau  ou 
luile  ralliire ,  tuile  creuse  qn'on  place  aur  le 
faite  des  toits. 

.  GElDGAiS.  r.  (grúgue].Cerf-folant.  V. 
Ctrf -volant. 

GRUGEAB,  T. a.  (gmJJá).  Gruger,  rui- 
ner quelqu'un  petit  Ì  petit  et  à  son  profîU 

Ely.  du  grec  f  piw  (grad).  manger, 

ide].  Grngé.  èe. 

«nUGNAD,  V.  OounuiH. 

GBOGNOHENT,  dl.  V.  GroMffMMnil 
etCroMirii,  R. 

GRDIA,  V.  Gnutbaet  Grtiik.  R. 

^RDU,  AU.  de  Grua,  1.  c.  m.  et  Cm, 
Rad. 

GRDIEH,  adj.  «I.  anm.  Ondltro  ,  en. 
Gmyer,  i  grues.  V.  Cm,  R. 


__       .n  de  lieu  (gruière).  FrOH- 

magi  di  GruUra,  fromage  de  Grujère. 


GRt 

.  V.  Grueika  et  fimU,  R. 

aRinOCN,R.m.(gniióuo),dl.  crotte, 
cupulle,  ahéDle  do  gland.  V.  Gntlh,  It . 

OROIBSA,  s.  f,  vl.  Grosseur.  V.  Gntt, 
Rad. 

GRULH.  untuM ,  radical  dont  l'origine 
est  asseï  incerlaine  et  qui  forme  la  base  des 
mots  qui  désignent  l'enveloppe  *erte  des 
fruits  et  particulièrement  des  légumes,  il  peut 
«enirdu  teuton  j^rtiH  ,  vert ,  d'où  l'allemand 
9run,jfrw«n:  l'anglais  prctn, qui  ont  la  mê- 
me significalion,  d'où  encore  gruariut,  aja. 
de  virÌdaTÌut ,  en  tusse  lat.  verdicr ,  gruerîe, 
fores(ier,parceque  les  enveloppes  de  cesfrujls 
ou  légumes  sont  ordinal remeiil  vertes. 

De  gmn,  gruta,  par  le  changement  de  h 
en  Ih.gnilh,  ^ruílA,- d'où  :  Gruelh-a.  St- 
ŷTuth-ar,  Ei-grouv-elh^r,  Crui-o,  Gmíífc- 
a,  Crui-ouR,  Grouvtlk-ar ,  Ei-grui-ur, 
Ei-grvi-at. 

GRDLH ,  vl.  V.  Groing  et  Grougn ,  R. 

GRUM,  and,  BDHai.,  OBBB  ,  radical  dé- 
rivé  du  lalin  grumm,  grumeau,  masse, 
monceau,  tas,  formé  de  gero  ,  porter, 
comme  si  l'on  disait  çtremut. 

De  grumui  et  du  dim-  iausité,  jrru- 
mcllui  ,  par  apoc.  grum,  grvmeli  d'où: 
Crum  ,  Crum-iMÎa  ,  Cruma  ,  Grum-a  , 
Gnim-eou,  Et-gnm-ar,  Grvn-ada,  Grwn- 
al,  Ei-grutt-ar,  De-grun-ar. 

De  grumvi ,  par  apoc.  et  changeroeat  de 
mend,  jfrMiJet  prit,  par  Buppr.  du  d;  d'où: 
Cm,  Gnid-atre,  CrtMÌ-ar,  Cm-eoit,  Gnu, 
GrOHffl-sou. 

GHDH  ,  8.  m.  (grùn)  ;  an ,  WVBA,  «n, 

B>iiM«,oBmi,  iMiiTaL.  Cram ,  ca t.  Grain  de 
sel ,  et  en  général ,  grain  de  quelque  chose 
de  dur,  grumeau.  On  dit  cependant  et  im- 
proprement grvm  de  rariN,  pour  graio  de 
raisin. 

Éty,  Du  cell.  selon  M.  AGlmc,  on  de 
grtmm»,  lat,  V.  Grum,  R. 

Doo*  hm  gr%m,  de  la  bonne  espèce,  de 
la  bonne  souche. 

Do<m  grot  gnm,  de  la  grosse  espèce  ; 
fig.  d'une  famille  distinguée. 

GRUH,  Ponrfrai.  V.  Crou. 

GRDM-b'ai.,  s.  m.  (grú-d'aO,  d.  bas 
lim.  Gousses  ou  tubercules  qui  forment  la 
tète  de  l'ail. 

GRDMA ,  s.  r.  (gnune) ,  dl.  Pour  grain 
de  raisin.  V.  Agi. 

Aquil  dt  pojxtida  gruina,  voilï  de  belle 
vendange, 

Éty.  de  ýruniMi.  V.  firum ,  R. 

GRUBIA,  a.  f.  dl.  Pour  larme,  V.  La- 
grima  ,  dont  gruna  n'es!  qu'une  aller. 
V,  Lagnm,  R. 


ORDMADA,  8.  f.  (grumide),  dl.  Les 
grains  de  raisins  séparés  de  la  ndOe. 

Ëty.  de  grvm,  grain,  et  d*  oda.  Vov. 
Crum,  R.  ' 


«ROMEGEAK ,  dl.  V.  fMVMor, 

GRDMEL,  a.  m.  (gramè)],  dl.  Peloton. 
V,  Cabvdiou  et  Gfamtt ,  H, 

GRUMELAR,  dl,  V.  BtbamaT. 

Éty.  de  grmmd  et  de  ar.  V.  GroM,  R. 

GROHELAR  8B ,  v.r.  (aé grumetà) .  8e 
gnimele  i,  se  mettre  en  grumeaiuc,  Gmc 


GRC 

CmOMBLOOS,  DOSA,  ad],  (grnuláui, 
ónse).  Grumeleux,  «use.  Gare. 

GRUMEOII,  S.  m.  (gremèon);  nniwMi 
Trumcan  de  bceuf,  le  trumeau  dt  dnul 
est  placé  au-dessus  des  genoai  dedenni, 
et  l'autre,  te  pins  recherché  est,  la  |)ikedi 
devant  de  b  poitrine,  entre  les  deut  jambu. 
Sauv. 

Lim  grot  (domok  ,  est  le  tnimen  le 

tou  ptehoun  fntmaou ,  le  tmoMM  it 
derrière.  Avril, 

GRDHEOO,  s.  m.  Crumo,  port.  Gni- 
mcau  ,  peloton  de  farine  mal  délayée.  Yo;. 
MwatoidoMn  et  Brigadto». 

Ëty.  du  lat.  «rumua,  orwMtM,  m.  t. 
V,  Crum,  R. 

ORDlilCEZ.,  dl.  V.  Gramitto»,  Ca- 
hvitiM  et  QramUtl,  R. 

GRinilCEl^T ,  d).  V,  GraMteelnmet 
Gramictl,  R. 

ORDIULHAS ,  s.  f.  pi.  (grumiUes) ,  dg. 
et  lim.  Petites  larmes. 

Éty.  V.  iagriat,  B. 

GBDHIR  ,  T.  n.  (grumir),  dg,  Trcobtcr. 
frissonner. 

Crttmtr  d»  paour.  Trembler  de  peur. 

ORDMB.s.  m  pi.  (grúns);aBHM,aaM, 
AvuAT,  oMtBAT.  Groau  d'atoipe ,  iioiiie 
qu'on  a  dcfiouillée  de  aa  tialle  et  de  loi 
éeorce. 

Ety.  du  lat,  grwHvt ,  gnnoen  ,  do  de 
gnil ,  orge  ou  blé ,  en  anglo-sasoa.  Voj. 
Grum,  R. 

GRDNAIi  ,1 
Oran  et  Grtin 

GRDNEGEAR,  v.  D.  (gnmedji],  dl- 
Avoir  le  hoquet;  avoir  peine ,  mourir.  Sun. 

ffitONEL .  s.  m.  [grunùlj ,  dl.  Lit,  gin, 
retraite  ;  coquille.  V.  Jat. 

GRDMtMENT  ,  s.  m.  vl.  i 
esp.  V.  Grou^om^m  et  Grmtffn,  R. 

ORUMSiS.  m.  pi.  (grùns).  Nom  moD 
donne,  au   gruau   d'avoine,  k  AIIds.Voj. 

GRUOC,  aclj.  vl.  V.  Groe. 

GRDP,  s.  m.  vl.  Grain  ;  ii  ou  elle  quillej 
déguerpit  ;  qu'il  ou  qu'elle  déguerpis». 

GBUP,  s.  m.  [{[rúp),  dl.  Onglée, rngoa^ 
dissement  des  doigta  causé  par  le  froid.  V. 

GRDPBI^R,  dl.  Égrener  du  raisia.  V. 
Dtigrunar. 

Ëty.  de  gmp  et  de  ar. 

ORDPELODS,  dl.  Chassieux.  V.  Laj»- 
gnovi. 

GRDPI,   s,  f.  (grùpi);  «mm*,  «•?»> 

•nru  ,  euri,  CBirru.  GrtppUl,  ÎUl-  CrkbC, 

mangeoire  dcsbétesde  somme, espèce  d'iup 
de  bois  placée  au-dessous  du  râtelier. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien ,  d'après  l'antcDi 
de  la  Slal.  des  Boucb«a-du-Rbdiie.  Voj- 
Crup,  R. 

Roquefort  qui  fait  dériver  le  mot  frauçau 
ericht.  de  la  basse  lai.  greppia,  dit  qut 
celui-ci  n'i'st  qu'une  .tlléralion  de  pt€tpti 
qui  signifie  crèche,  mangeoire,  tiprattpt, 
selon  Noël ,  vient  de  frtt-ttpit ,  devant  u 
baie,  et  ttptt ,  du  grec  oifAt  (aêlias) ,  ber- 
gerie, 

D'sutru  penaml  qne  engtl ,  peat  »<>■' 
do  M,  cra«s,  riMier,  «érifi  et  aj»<^ 
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(ìnpleò),  contenir  :  Tiendriit-il  da  ^fw»ù 
(gnuiâ),  manger  T 

Dam  «ne  erècke  on  nomn»  : 


IIU3HAL ,  bi  (Uf  tt  bs 


ïl,  V,  (littypir. 
fiRDPlR,  V.  a.  (grupir).  Couvrir,  re- 
rourrir  pour  orner  ou  conserver  i  mellre, 
rfpnniire.  Gare. 

QRD5,  V.  Cruni. 

GROBILHODNH  ,  g.  m.  pi.  (gnizillûiu), 
d  !im.  Petits  graÎDB ,  dim.  de  grui.  Voj. 
Cnim,  R. 

OHCSOtB ,  a.  m.  (grusóìr).  Gr^toir  on 
gngtoir ,  iostriunenl  de  fer  qni  sert  lux 
litriers  pour  igni^r  les  eilrËmilés  mal 
cwipêea  oea  carreaux  dererre. 

OBDT.s.  m.  (grú),  dl  aman.  Grain  de 
nisin.  V.  Agi:  t).  Tarée,  hacbû. 

OROT ,  8.  m.  il.  Bilume. 

OBDTAB,  T.  a.  [gnilá) ,  dl.  Picoter  nue 
griDpei  Bg.  dépouiller  quelqu'un,  âao* 

Él;.  décrut  et  de  or. 

aRCTs,  8.  m.  pi.  (grúi)i),d1.  Gruan  de 
nuls  ou  blé  du  Turquie.  S^uv.  V.  fïnim.  R. 

ORUVBUERA,  a.  t.  (gruteliére).  Ter- 
rdapeucullivÉ,  champ  de  peu  de  valeur. 

Étr.  Alt.  de  ffraveiitra.  V.  Grav,  R.  2. 

GHDX ,  s.  f.  ri.  Grue.  V.  Gnt ,  It. 

OROTA  ,  a.  r.  (grúïe}.  Coquille.  V.  Cou- 

Diott  rtn  iei  grojos  de  lîmoito , 
Que  d»  lampient  Unien  la  piaf  o. 
Vouel  de  la  cavalo. 
SRDTA,  8.    r.  Est  BUMf  un  des  noma 
liDfniedociena  de  ta  grue.  V.  Grua  cl  Cru, 
Hail. 

GRDTA,  8.  f.  (grnle],  dg.  Gerf-ToliDl. 
V.Ctr/'-voHlant. 
Éij.  AU.  de  grua ,  oiseau.  V.  Cm ,  R. 


flDA,  8.  t.  fi.  Gui:  jumenl.  V.  Ga. 
Ely.  AU.  de  ega  ,  du  lat.  tqva. 
fiUABADOR ,  vl.  V.  GalMin. 


Rad. 


ÛUABAIBIA,  *l.  V.  Gabaria  et  Gab  , 
i.  Tromper ,  plaisanter. 


OOABAB, 
V.  Kot.R. 

WUBAROT.s.  m.  tI.  Gatiarole,  bale- 
kt ,  canot. 

OOASIA ,  t1.  V.  Gahia  et  Cav ,  R. 

MACH  ,  s.  m.  il.  Guet  ,  Mniinelle , 
girde,  factioD.  V,  Gail,  R. 

OUACHA,  vl.  V.  Âgatia, 

OOAFUR  ,  a.  m.  Tl.  Glouton  ,  goar- 
■und. 

COAO,  a.  m,  t1.  mms.  Gage ,  caution. 
V.  Gag.  R. 

OOAI ,  adj.  tl.  V.  Gai  et  Gaud ,  R. 
^ODAt,  AlA,   a<lj.  vl.  Ûaj.  V.   Gai  et 
Cflwf .  K. 

fiUAIDAN,  a.  m.  (gueidàn);  h.u,a., 
v).  Guide.  Ceat  auaai  un  nom  propre  et  un 
1VD  de  lien. 

TOH.    11. 
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É\j.  de  la  baate  1^  «uidar ,  goider.  V. 
Guid.  R. 

ODAlET.s. m.  t1.  Geai. 

ODAIEZA  ,  vl.  V,  Gayelat  et  Garni,  R. 

GOAlONAR.s.  m.  Tl.  Pillard,  atide  de 
gain.  V.  Gagn  ,  R. 

OOAIHBNTAR ,  tI.  V.  Gaymentar. 

aDAiBE  ,   fi.   Guère  ;  beaucoup.  V, 

QDAITA,  8.  f.  f[.  Sentinelle.  V.  Gail , 
Rad. 

GDAITAB,  fl  V.  Cattar. 

GDAZJkBT,  vl.  V.  Galiador  et  Cal, 
Rad. 

anALAUBIA.vl.  V.  Galavbia. 

CHJAI.ACBIGR,vl  V.  Calanbitr. 

GDAI^ ,  Tl.  V.  Cat«ra. 

GDA1.H ,  s.  m.  vl.  Coq.  V.  Gam  et  Galt, 
Rad. 

GDAZJADOR  ,  8.  m.  d.  Taud.  uuuu. 
Trompeur.  V.  Galiare. 

onALlAiRE ,  vl.  V,  Cah'atre. 

CHTAUAHEN,  vl.  V.  Galiament. 

GDALUR ,  v.  a.  tI.  Bafouer. 

GOALIAR.  tI.  V.  Galiarel  Gat,  R. 

GVAUART ,  adj.  vl.  Trompeur. 

aUAU.AR ,  T.  a.  vl.  Tromper. 

GDAIXlNIBB.adj.  vl.  Uatlincra.psp. 
Getinier,  mangeur  de  TOlulle,  terme  de  f!iu- 
connerie.  V.  Gatl.  R. 

QUAN,  vl.  V.  Ganl. 

GOANDA .  Tl.  V.  Ganda  et  Gand ,  R. 

GDANDIA,  vl.  V.  Ganda  et  Gand,  U. 

OCANDIDA ,  f  1.  V.  Gandida. 

GDANDIR,  t1.  V.  Gandtr. 

ODANHA,  S.  r.  Tl.  BranchieB.  V.  Gav- 
ffna  et  Gaugn,  R. 

GUANTjS.  m.  t1.  sur.  Cnanl,  cat.  Pro- 
messe, garinlie.  V.  Ganl  et  Ganl,  B. 

Il  ou  elle  détourne. 

GDANTA,  vl.  V.  GaKia. 

GOANTA, s.  f.  Tl.  Oie.V.  >Jwca; c'était 
anciennement  un  des  noms  de  la  cigogne. 


GDAP.tI.  Raillerie.  V.  Gab. 

GUARALHA,s.  f.  vl.  Dispule;  accoin- 
lance,  liaison;  fui, croyance. 

Élf.  deCaralh,  T.C.  m. 

QPARAMBBIi .  8.  m.  f\.  QViuumn. 
Tournoi,  comtwt, attaque, poursuite. 

aDARAMB£D,B.oi.  Tl.  Combat.  Voj. 
CuarnmAil. 

GDARAN  A ,  espr.  ad*,  vl.  A  proportion, 

GDABANDA,  g.  T.  fl.  Garantie.  V.  Gar, 
Rad. 

GOARANDA,  tI.  V.  Garandaet  Car,  R. 

ODARAR,  vl.  Regarder.  V.  Garar  et 
Gar,  R. 

GOARDA,  vl.  Guarda,  cat.  esp.  Voy. 
Gard  et  Gar,  R. 

GUAROAOOR.  t1.  Guardador,  cat.  V. 
Guardaf r«  et  Gardayrt. 

ODARDAOORA ,  S.  f.  t1.  Guardalnra , 
ital.  Regard. 

GOARDAIRE,  a.  m.  tI.  cmuuh», 
GABBATBm.  Gardieu.  V.  Gar,  R. 

GDARDAMEN,  s.  m.  tI.  ObserTance. 
V.  Gar,  R.  et  Gardanwn. 

GCARDAB,  T.  a.  tI.  Guardar.cat  Re- 
garder, observer,  considérer.  V,  Gardar, 

Élj.  de  la  basse  bt.  teardarc.  V.  Gor,  R. 


GUA 
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I,  vl.  V.  Gara». 

OVARENGAI, ,  s.  m.  vl  Galaoga.  C'est 
peut-être  à  tort  que  U.  Rajnouard  a  traduit 
ce  mol  par  galéga,  sorte  de  plante,  au  lien 
de  galanga, 

GOARENT,  vl.  Garan. 

OVARENTIA,  Tl.  Gtiarcnlia,  cal.  V. 
CartnltaetGar,  R. 

GOARENTIZIA,  s.  f.  tI.  V.  Garanlta 
et  Gar,  R. 

GOARIHEN  ,  tI.  V.  GaritMn. 

OOARIR,  Tl.  OAWB,  «un.  GnaHr , 
cat.  PriserTer ,  garantir.  V,  Gartr. 

GUARIR,  V.  Garir. 

ODABIT ,  adj.  et  p.  vl.  Délivré. 

ODARUO,  s.  f.  vl.  Guarúó.cat.  Dé- 
fense, resaource,  eipêdient,  remè<lc;goé- 
rison. 

GOARLANDA,  S.  m.  tI.  V.  Guîrlonda. 

GUARNIR,  Tl.  Guamir,  cat.  V.  Garnir 
et  Cam ,  R. 

GDARNUO  ,  et 

GUARHizO ,  vl.  Gwamûion  ,  esp.  Voy. 
Gamito  et  Garn,  B. 

GDARONA.  a.  f.  t1.  Garonne ,  fleuve  , 
du  lat.  Garumna. 

GDAHRA .  a.  f.  vl.  Jane.  T.  Jarra. 

ODARRIC  ,  vl.  V.  Garrig. 

GDAHRIC ,  s.  m.  tI.  Forât. 

Èty.  de  ^uarric  ou  garrie,  chène-vert. 

ODARRIGA.  vl.  V.  Cnrrtjfa.    ' 

QUART,  vl.  V.  Garl. 

GDARZON  ,  vl.  V.  Garri). 

GDASANDOR  ,  S.  m.  vl.  Cultivateur  , 
tafltitiur.  V.  Cajrn,  R. 

QUASAR,  T.  a.  Tl.  Passer  il  gué.  Vov. 
Gof.  R. 

OOASC  ,  vl.  V.  Gateonn. 

GUASG,  Vl.  V.  Gaie. 

GCAflCO  ,  vl.  V.  GoKOtm. 

GOASCO,  vl.  V.  Ga$co. 

GDA8T,  vl.  Désert,  inculte.  V.  Caif. 

QDASTAR ,  Tl.  Guarlar,  cat.  V.  Gai- 
taret  Fait,  R. 

QDASTAR.  vl.  V.  Gattar. 

GDADQ,  vl.  Joie.  V.  Gatí. 

OVADG,  tI.  V.  Guauch. 

QOA1I8,  a<ti.  vl.  Gai,  beao.  V.  Gatid, 
Rad. 

GUATELLA ,  a,  t.  *l.  Javelle.  V.  Gat!«t , 
Rad. 

GDATHBN  ,  adT.  tI.  fiayment ,  anc. 
cal.  Guoimcnlc,  ital.  Galment. 

GUATEZA,  vl.  V.  Goyita. 

GDAEAING,  vl.  V.  Caian  et  Ga^,  R. 

aiIAZAI.HA,  vl.  V.  GazalAa. 

fMIAZAN,  s.  m.  Tl.  Vassal.  V.  Ga^,' 
Rad. 

GDAZANH,  vl.  V.  Caiam  et  Gajrn ,  R. 

GOAZANHABLB  ,  adj.  tI.  Gouagna^ 
bilt ,  ital,  Prolttable ,  productif,  de  bonne 
leuue. 

QDAZANHADOR  ,  s.  m.  vl.  «uj««- 
*m.  GHanyador .  cat.  Ganador ,  esp.  GO' 
nhador  ,  port.  Guadaýnalor* .  ital.  Pillard, 
maraudeur.  V  Go;}»,  R.  elGaranhairc. 

GDAZAHHAIRE  ,  s.  m.  Tl.  V.  Guaad- 
nAador. 

GDAZANHAR,  vl.  V.  Ga^nar, 

GUAZANBAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Fei^ 
lilisé.ée;  exploité,  6e. 

GDAZAHDING ,  tI.  V.  Guaiardon. 

4» 
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OUAZARDO ,  et 

GUAZABDON  ,  s.  m.  vl.  ncnuiMm , 
•Dinivoii,    mimBOii,  bbuabvibb.   GazaT~ 

(ton  ,  IDC.  csl.  Galardon  ,  esp.  Galardâo , 
port.  Guiderdotu  ,  Mai.  Guerilon  ,  récom- 
pense, proGl,  préwDl,  rélribulion.  Voy. 
Gogn ,  R. 

OiiAZAHDONADOB,  t1.  V.  Gviarâo- 
wxirt. 

ODAZARDONAH,  *,  a.  il. Guerdonoer, 
rècompeDwr.  V.  Gagn,  R.  et  Gaiardanar. 

OOAZARDONAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  vI. 
RécompeDfié ,  Ée.  V.  GnMardonat. 

GUB 

«DBA.B.  f.  il.  Jupe. 

ODBELET.  V.  Goulielttet  Cup,  R. 

OllBEBT  ,  t.  m.  vl.  ToiC ,  inaisoD.  Voy. 
Couvert  et  Cobr,  R. 

ODBEBNACio.s.  f.  vl.  Gobtmaeion, 
eap.  Govenatao,  port.  Govtrnationt , itêl 
Conduite,  diteclioo-  V,  Gour«ni,U. 


s.  r.  pi.  ([gúdea),  dl.  Pieux 
foarcfaès  pour  soutenir  et  arc-bouler  len 
cities  d'un  parc  à  brebis.  SauT. 

aVDI ,  s.  f.  vl.  Gaude,  pastel.  V.  Gavda. 

ODDIED,  s.  m.  (gudieu).  Nom  nicéen  du 
vanneau.  V,  Vaneou. 

GUE 

,  adj.  dl.  V.  Gaeehou  et  Gaueh, 


UB,  oDuun,  a&rai.  GverHo,  ital.  Gturxo, 
cat.  Guercho,  anc.  esp.  Louche,  qui  regarde 
de  travers,  doat  les  jeui  semblent  tourner 
du  cillé  oppnsé  où  ils  veulent  regarder. 

Ëly.  du  grecY^uiiiv  (gauson),  oblique, 
lortu.V.  Gaixeh,  R. 

On  a  ailribué  cette  indisposition  )i  plo- 
sieura  causes  qui  lui  sont  probablement 
étrangères  ;  il  parait  qu'elle  est  due  i  la 
diflérence  de  rerrangibililé  des  yeux,  qui 
n'ayant  paa  la  même  portée,  ne  peuvent  pas 
regarder  ensemble  je  même  objet,  sans  pro- 
duire Ifl  confusion.  Le  strabisie  nu  le  louche, 
ta  tourne  un  de  c6lé,  pour  ne  regarder 
qu'avec  l'autre.  La  preuve  de  celte  assertion 
K  trouve  dans  l'cipéricnce  suivante,  eu  fai- 
sant fermer  un  œil  k  un  louche  il  peut  re- 
garder directement  avec  l'autre. 

aDECHODlULnir,  V.  Guuhou. 

GUBD,  8.  m.  vl.  Gué.  V.  Gaffa  et 
Vad.  R. 

OBEDON.s.  m.  vl.  Valet.  V.CeMoi. 

OOEI,  yI.  Gué.  V.  0a,  Ga/faet  Fad,  R. 

ODBICHAS,  a.  r.  pl.  dg.  De  gesses.  Voy. 
Jaùiat. 

GVEIN,  Rm-gttrin-ar. 

GUBINA ,  Pour  galoc.  Voy.  Gaina  et 
Cat.1,  U. 

GOEINA ,  s.  r.  (guélne),  d.  baa  lim.  Fari- 
bok,  sornette,  propos  de  gwtinard,  Voy, 


OUE 

JVotu  conJa  mai  dt  ta*  guHna»,  il  ne  notu 
coDte  que  des  sornettes. 

GDElNAnD,ABDA,s.  elidj.  (gneínár, 
árde),  d.  bas  lim,  Cagnard.  arde;niaÌB,  in- 
dolent. V.  NiaUelCaH,  R.  3. 

GCBINARDEGEAB  ,  v.  n.  (  guéinar- 
dedzs),  d.  bas  lim.  Cagnarder.  V.  Gtufgtar 
et  Can,  R.  2. 

ODEINE ,  s.  m.  (gniSné) ,  dl.  Renard.  V. 
Reinard. 

GOEIBA,  impératif  du  verbe  Gueirar 
(g[ièire].Avue,  en  que  font  tes  chasseurs  pour 
avertir  leurs  compagnons  que  le  gibier  est 
levé  et  qu'on  peut  traduire  par,  garde  1  regar- 
de! observe! 

Éty.  Probablement  du  grec  i-^tiput  ^éguéi- 
rd),  éveiller ,  eiciler,  par  la  suppression  du 

Eremier  l,  ou  de  gutra,  qui  dans  la  langue 
résilienne  signifie  oiseau,  comme  si  l'on  di- 
sait, prenez  garde,  l'oiseau  est  levé  !  V.  fîail, 
Rad. 

GDEIBAR,  V.  a.  (gneirá),  Avuer  ou 
aveuer,  observer  le  gibier  levé  pourvoir  où  il 
se  repose  ;  avuer  la  perdrix.  Acad. 

Ëly.  V-  le  mot  précédent  joint  k  la  (enn. 
acl. ar et  Gai(,R. 

ODEIBEOEAR,  dl.  V.  E$qutirtg*ar  et 
Queir,  R. 

GDEIBODN,  a.  m.  (gneîróun)  ;  uimii  , 

nuoir,  rAUn- ,  lovcauuu.  Gousset  d'uQe 

chemise,  petit  carré  de  toile  qui  unit  la  man- 
che au  corps  delà  chemise, sous  l'aisselle. 

Élj.  Gunrounesldit  ici  pour  fuciroHH , 
petit  carré  ;  c'est  la  moyenne  employée  pour 
la  forLe,  comme  celia  fréquemment  lieu.  V. 
Quadr,  R. 

GOEITA ,  s.  f.  *1.  Senlioelle ,  gDot ,  ob- 
servalioa. 

Ëly.  de  Gueitar,  t.  c.  m.  el  GaU,  R, 

GDEITAB,  V.  GailaretGatf,  K. 

ODEI^,  s.  r.  (guèle).  dl.  V.  Agnitla. 

ODELE,  adj.  tl.  Gwjj«,ce  mot  servait  ï 
désigner  une  certaine  qualité  de  soie.  Rayn. 

GDËU»,  s.  m.  (guèlp),dl.  V.  Grept. 

GllEN,e.  m.(guin).Gain.  V.  Gaian. 

aoBNG,  s.  m.  Gare.  V.  Flourier. 

aOENCHlB,*.n.  vl. Empêcher, détour- 
ner, éviter,  gauchir,  se  détourner.  V.  Gaiiefc, 
Rad. 

GDENILBAB,  s.  f.  pl,  (guentlles);  ruMU. 
Guenilles,  baillons,  chilTbns,  vieilles  hardes. 

lily.  de  gutnella,  banderole  ou  écharpe 
de  guerrier,  formé  de  la  basse  lai.  gannaew», 
guenille;  guenille  est  un  vêlement  en  lam- 
beaux, en  écharpe.  V.  Gountl,  R. 

GOBNIPA,  V.  Ganipa. 

OQENODN,  s.  r.  (guénonn);  cunmni. 
Guenon,  nom  que  dans  le  langage  vulgaire, 
on  donne  généralement  et  indistinctement 
aux  singes  femelles  qu'on  élève  dans  les 
maisons.  Les  naturalistes  réservent  Bujotir- 
d'hui  la  dénomination  de  guenons  ,  bus 
espèces  qui  ont  les  membres  postérieurs 
très-IoDgset  nne  queue  remarquable. 

Ëly.  Ce  mot ,  dont  on  ignore  la  véritable 
origine,  parait  être  dérivé  de  guenipe  on  gue- 
nille, Ì  cause  de  la  saleté  des  espèces  de  sin. 
ges  .auquel  nu  l'applique ,  selon  les  uns ,  oi 
de  joue,  selon  les  autres.  V.  Gaut,  R. 

GI^EB.  a4j.  vl.  V.  Gutchmt. 

GCEBABCHIA,  v1,  V,  HitrarMa. 

GVERBUR,  vl.  V.  Gwrrriar. 


GCE 

ODEBEHnA,  vL  V.  CdrvaNa  et  Gsr, 
Rad. 

GDERETAraE ,  vl.  V.  GMrmdtrt, 

GUBBGA,  s.  f.  [guérgue).  V.  CMn-fea. 

GDEBl-snEiii,  (gueri-gueri).  MaUinmi- 
tés  pour  appeler  les  petits  cochons, 

Fairt  g»eri-gueri.  chalouiller. 

GDERDM ,  s.  f.  vl.  Ciutrtte.  aïK.  cil, 
Guarida,  esp.  port.  Refuge,  retraite, délm- 
se,  loute  espèce  de  fortification.  V.  Gail,ii. 

À  la  guerida,  sauve  qui  peuL 

G0EBIDA,  nom  de  lèmme.  Aller,  di 
Margarida,  v   " 


GDEBIMEN, 

Garimen. 
GOERIN-» 

gallta. 

GDEtUNDODN.s. m.  (g«iiDd6aD),<ll.    : 
MUBOv.  Guéridon,  espèce  de  table  rindi, 
k  un  seul  ou  ^ois  piedB,  servant  ï  porlcm 
Qambeau,  etc. 

GDEBINaODiaAn,  B.  m.  [gnerIngdD- 

Sàou).  Coquelicot.  Àvr^.  V.  Anuli  K 
loourela. 

CWEam ,  V.  a.  vL  DiUvrer ,  sauTer.  T. 
GanretGar.  R.2, 

GDEBISODN,  >.  f.  (gnetnóan);  ws- 
•on.  GuarifOKianc  cat.  Gitar^ioiM,iUI. 
Guôrison ,  recouvrement  de  la  aanté,  Wt 
d'une  maladie. 

Ëly.  de  la  bêSM  IbI.  gmarirs,  on  àt  t'all- 
wartn,  sauver,  conserver,  selon  Ménage.  V. 
Gar,  R. 

GDEBIT,  s.  m.  (gueril).  GoTtlipelAn- 
chon.  Avril.  V,  Porqiut. 

GDEBlT-aiiBiuT, Goret-goret, cri  d'w- 
pel  que  lait  le  porcher,  pour  iûn  reolmw 
petits  cochons.  Avril. 

GUBRZTA,  g.  f.  (guérite). Gaérile,  pditc 
loge  pour  une  Bentinelle. 

OOEBIXO ,  s.  f.  vL  Sauveté,  sauvegrdt. 
V.  6u«riMKM. 

GDERLE,  On  le  dit  plus  particulÌìmMnt 
des  bigles  ou  louches  dont  les  yeux  se  uwr- 
nent  vers  te  nei.  V.  Giuchon. 

Éty.dncelL  selon  H.  Aslruc.T.  &uA, 
Rad. 

auERLE ,  adj.  vl.  Louche.  V.  GmdM. 

GOBBIXHAS.s,  f.  pl.  (goerléims),/!!- 
Linnes,  gouttes,  V.  XayrtMaet  Lagrim, 
Rad. 

GOEBLHE ,  dL  n.  S.  V.  ffHaehnt. 

GUEBLl .  lA ,  G.  (guèrli,  ie) .  d.  bas  Sa. 
Bigle,  qui  a  lesyeuxloumêseo  dedaM:poar 
louche.  V.  Ltue,  Gueehtm  el  Ga«ch.  B. 

ODEBLIEB,  adj.  (guerlié) .  dl.  De  tra- 
vers, qui  n'est  pas  droit.  V.  Gaiteh,  B. 

GCEBP ,  d.  ronerg.  V.  Go6l. 

GUEBPIB ,  V.  a.  el  n.  vl.  «»n>,  •»>» 
Déguerpir,  abandonner,  délaisBcr , quUtr, 
séparer. 

aUEBPISC ,  vl.  J'abandonne. 

GVERR,  radicaldérivédncell.tMT.gw- 
re,  d'où  l'allemand  uerrc,  m.  s.  On  lii  d^ 
les  Capitulairesde  Charles -le-Cbauve,  Ijl;» 
cap.  15 ;  aRixai  iléitmtriùntt,  "»*'"|î|î 
ne*  f  uai ,  rHl^Mt  verra*  vocal ,  b  ou  de  '  »" 
breo  aoro,  comballre  :  Garr-eiaior .  C*'^' 
tiar ,  Garr-iT ,  GiMrr-o,  Giwrr-íý«'"' 
GMTr-igtar ,     Gnerr-riaii ,    Gmtn-»"  • 
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CuTT-iiador  ,  A-gutrr-ir  ,  A-g»err-U  , 
GttTr^T,  Guerreyador,  Guerr-Un,  G%trT~ 
itr,  Goerr-a.  Guir-iar. 

QDBRItA ,  ■. f.  (guirre);  GunTa.itil. 
Hp.  port.  ut.  Guerre ,  querelle,  entre  deui 
£laU  MXiferailu,  qui  se  poursuil  par  la  vois 
áatnaa,  etpareileiuioi],  ÌDÌmiiiÉ,  dispute, 
Inllc. 

Élj.  du  cell.  wer,  guerre.  V.  C«*rr,  R. 

Degturra  lana.  Se  guerre  lasse,  oe  pou- 
TiDt  plus  résister,  céder  par  tmparlunilé , 
parce  qu'on  est  Taligué  par  les  supplications. 

Sotttide  gtttira,  nom  de  guerre  ,  sobri- 
quel. 

ilnar  ou  ttlre  à  la  gutrra,  aller  ou  être  k 

Quelques  aulenrs  attribuent  k  Bélus ,  la 
première  ^rre  qui  eut  lieu  sur  la  terre, 
qiutorie  siicles  avant  J.-C.  Ils  prilendenl 
lassi  que  Nembrod  ,  père  de  Béhis,  fut  le 
premier  qui  tourna ,  contre  les  boramei ,  les 
tnnts  seulement  des li nées,  jusqucs  lì,ì  com- 
Ullre  [es  bétes  féroces. 

Boquillon,  Dict.  desinv. 

GDEBBEOEAlltE ,  s.  m.  (guerredjM- 
ré);  Cturrijador,  cat.  Cturreiidor  ,  esp. 
port.  cal.  Cu«rreoiafor« ,  ilal.  Guerrojeur, 
ului  qui  se  plali  i  faire  la  guerre. 

Ëlf.  dei)uerrsýnir  el  de  airt,  celui  qui 
guerroîe,  V.  Cwerr,  H. 

atrEBBEGEUR  ,  v.  n.  [guerredjà]; 
oKmmiwtM.  Guerrijar,  caL  Giurrear,  esp. 
porl.  (hurreggiare,  ilal.  Guerroyer,  faire 
la  guerre. 

tij.  de  gnerra  el  de  egear,  V.  G»err, 

OUERBEUIBE.  S.  m.  v1.  aanuTAnaa. 
Ourrgador ,  cal.  Gnerreador,  cap.  port. 
Ottrrtggùitart.  ilal.  Guenier,  guerrojeur, 
coiaballint.  V.  Citarr.B. 

QDSRHEIAN ,  vl.  GuerrojanL  V.  Gnerr, 


,  s.  m.  tL  V.  Gterrt- 
srotrc  et  Gutrr ,  It. 

ODEUtElBA ,  8.  f.  vl.  Cucrrara,  cat. 
«p.  GiifrrHra,  port.  Ennemie.  V.  Gutrr, 
Rid. 

QDBRBEJAR,  tI.  V.  Guirrtiar. 

OOERBER  ,  s,  m.  vl.  Guerre*,  cal. 
V.  Gvtrrier  et  Gutrr,  R. 

ÇDEBBESTAJB,  s.  m.  vl-  Guerrnjage, 
Klion  de  guerre,  de  guerrojer.  V.  Guerr, 

ODEBBETAOOR,  tI.  V.  Cu«rr(iair« 

OOERRETADOR,  S.  m.  snc.  béaro. 
Combaltanl.  V.  Gutrr,  11. 

ODERBIEN  ,  d.  béarn.  V.  Gutrriir  et 
Cncrr .  R. 

ODEBBIEH ,  lERA ,  adj.  [guerriè,  iére)  : 
unm.  CHerriero ,  ilal.  Gutrriro  ,  esp. 
Catrrmo,  port.  GuirrtT .  cat.  Guerrier, 
qui  appartient  ï  la  guerre,  qui  aime  la  guerre, 
<)iii  connaît  l'art  de  la  guerre. 

tlj.  de  gutrra  el  de  ter.  V.   Guerr  , 

GUERRIER,  lERA,  a.  CAnun.  Guer- 
riira,  ilal.  Gurrreador ,  esp.  Giterreiro  , 
pnL  Guerrier.  iÈre  ,  celui  ou  celle  qui 
iiil  ou  qui  I  (ait  la  guerre.  V.  Guerr,  B. 


GUE 


ODERS,  adj.  vl.  Louche.  V.  Gaueh,  R. 

GUES,  ES8A,  aiij.  (gués,  èsse),  d,  m. 
Engourdi,  qui  a  l'onglée.  V.  GolielCaMch, 
Bad. 

Slant  guttiti,  mains  gourdes. 

GOES  ,  adv.  vl.  Pas,  point.  V.  Gei. 

GUESP  ,  vur,  radic4l  dérirè  du  Ulin 
vttpa ,  gu^. 

De  vttpa  ;   Vttpa  ,   Vttp-ier. 

île  veipa,  par  le  changemenl  áa  v  en 
yii ,  '  el    l'apoc.    guttp  ;  d'où  :    Cneap-a  , 
Guttp-iir,  Guap-al-itr. 
..  f.  (guèspe), 


^.  Hjrménop- 

lères  el  de  la  fam.  des  Ptérodiples  ou  Duplé- 
ctpennes,  dont  on  coDHaU  un  assez  grand 
aoinbre  d'espècet. 

Élf.  du  lal.  vetpa,  m.  s.  V.  Gutip,  R. 

La  guêpe  commune,  Vttpa  wigarii.  Lin. 
est  celle  que  l'on  désigne  plus  particulière- 
ment parle  mot  gutipa,  sans  adjectif.  On 
dislingue  dans  soo  espèce,  comme  dans  celle 
de  l'abeille  ,  trois  sorles  d'individus  ,  les 
mâles,  les  femelles  et  les  ncutrus.  Voy. 
AbtiUm  et  ChabrilhanU 

En  parlant  d'une  personne  méchante,  on 
dit  fig.  Et  una  guetpa,  c'est  une  guêpe. 

OUESPATIER ,  s.  m.  (guespalié),  d.  de 
Barcel.  Guêpier.  V.  Gvtipiir  et  Garip,  R. 

GDESPIER,  s.  m.  (guespiê);  ■DuvATin, 

vurua.  Guêpier ,  gtleau  ou  nid  que  cuns- 
Iruiseut  les  guêpes. 

El;,  du  celt.  gut*pti,^a  de  gurtpi ,  el 
de  la  term.  multiplie,  ter.  V.  Guetp.  R. 

Uoùurt  lou  guetpier,  émouvoir  une  que- 
relle, éveiller  le  chat  qui  dort 

auBT,  a.  m.  (guè)  ;  sagh,  atrw  ,  b*cb«, 

fonction  d'un  soldat  mis  en  sentinelle;  cer 
lain  nombre  de  soldats  qui  font  la  ronde 
pendant  la  nuil  dans  une  ville. 

Élj.  V.  Caif,  B. 

GDET-uut,  s.  m.  (guèt-apnns).  Goel- 
Î-pcns,  embûche  dressée  à  quelqu'un  pour 
l'assassiner  ou  pour  l'outrager, 

ODETA ,  S.  I.  (guále) ,  plus  souvent  em- 
ployé au  pluriel ,  mwrtt,  sdetu.  Guêtre  , 
oahillemenl  qui  couvre  le  bas,  ou  toute  la 
jambe  et  une  partie  du  soulier  ;  il  esl  parli- 
culièrenienl  destiné  i  empêcber  que  rien  ne 
puisse  entrer  dans  le  soulier. 

Étj.  du  bas  breton  ^uellron ,  m.  s. 


GUE 
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GUETAR ,  V.  a.  (gnetà).  GuSlrer,  mcllre 
des  gutlres  ì  quelqu'un;  pour  guetter,  épier. 
V.  Gwitar. 

Élj,  de  g\itta  el  de  ar, 

GDETAR  SB ,  T.  r.  Guêtrer ,  mettre  des 
guêtres  on  se  guèlrer. 

GUETOONA,  s.  f.  (guelóunc).  Dim.  de 
gutta,  petite  guêtre,  guêlre  qui  ne  couvre 

Îue  le  bas  de  ta  jambe ,  qu'on  nomme  aussi 
(  mi-guêtre. 


GDETTAH,  Épier.  Afril,  V.  Giwtlar 
et  Gait,  B. 

GOEDii. ,  s.  m.  (gueuil),  d.  béarn.  Genou. 
V.  GinuuthetGinoud.R. 

GDET,  a.  m.  (guèjj.  Geai,  oiseau.  V07. 
Gay. 


OUGAREA,  s.  f.  [gugarêe};  uidbai.  d.  de* 
R.-du-lth.  Nom  nicêen  duceniropomeiaiê, 
Centropemuj  linsaliu,  \ac.  pobson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  famille  des 
Acanthopomes  [k  opercules  épineuses) ,  dont 
la  langueur  alleint  trois  décimètres. 

GUI 

GDI .  S.  m.  (gui).  Un  des  noms  du  gui  de 
chêne.  V.  FOeel  YUe,  R. 

Dérivés  :  Cui-tald,  Gui^o. 

Dans  le  d.  bas  lim.  le  mot  jrut ,  désigne 
aussi  les  feuilles  du  centre  des  laitues  et  des 
chouK  qui  se  pomment;  la  branche  principale 
d'un  arbre ,  celle  du  centre  qui  doit  former 
le  tronc. 

GDIA ,  s.  f.  vl.  Guia .  poit.  cal.  Chef, 
capitaine,  guide.  V.  Guida  el  Guiia  ;  pour 
guise,  manière.  V.  Guid,  R. 

OUIADOR,  vl.  Gutadór,  csl.  V.  Gui- 
dairt  el  Guid,  B. 

GVIAGE,  s.  m.  il.  «■>»«.  Guidage  ou 
droit  de  guide  qu'un  seigneur  avait  sur  aea 
vasseaux.  V.Guidatgt. 

Êlf.dcresp.^iar,  guider,  et  de  la  basse 
lal.  guidagium.  V.  Gufd,  R. 

ODIAN-QDEIRE  DE  ,  expr.  adr. 
(de  guian-quéïré).  Par  côlé,  de  cdlé.  Anb. 

GDIAR,  vl.  Guiar,  cat.  V.  Cutdar  et 
Gutd,R. 

GDIABDO,  *1.  V.  Guaiardou  el  Gagn, 
Bad. 

GniARDONAIRE  ,  S.  m.  a«UB»<n>ADoa. 
Galurdonador ,  esp.  Gulardoador ,  port. 
Bémunérateur.  qui  récompense. 

ODIAHDONAR,  vl.  V.  Ga:ariIonar  cl 
Gagn,  B. 

GUIATGE,  s.  m.  vl.  V.  Guidatgt  et 
CuJd,  R. 

GOIAUHE ,  dl.  AU.  de  Ouithaumt  ou 
Guiihfoumc. 

GDICHA-PED,  Avril.  V.  QuUha-ptdtt 
Quich.  R. 

GQICHARD,   adj.    vl.    oucBAM.    Fin, 

Dérivés  :  Guichard,  nom  propre. 

GUICHET,  s.  m.  (guilché],  Pour  lnr> 
getle  ,  verrou  ,  V.  putehtt;  pour  guichet, 
pelile  porte,  V.  PoarlUtoov, 

Ëtj.  de huiiifl, dim.  de  huit,  porte. 

GDICHETAR ,  v.  ».  (guitchelà).  Fermer 
avec  un  guichet,  mettre  le  guichet.  Aub. 

GDICHETIER,  8.  m.  (  guilchetié  )  : 
gcicamn.  Guichetier,  portier  de  pri«oii, 
valet  de  geôlier. 

GUID,  aon,  Boa .  radical  pris  dc.l'ilalien 
guidart,  guider,  conduire ,  et  dérivé  du  ialin 
vadarc,  passer  ï  gué ,  ou  de  caders  ,  aller, 
marcher,  dérivé  du  ^rec  £:i^(u  (bado),  m,  s. 
quelques  cLymologietcs  le  fond  venir  do 
l'allemand  uiadtn,  passe!  ï  gué. 

Oe  guidart ,    par  apoc.  fnd;  d'où  : 
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Guii-0,  Gu\i-ar,  Gvaid-an,  Gai-a.Gvû 
ador,  Gui-age,  Guia-atg  ',Giiid'aire,Guid- 
ar,  Gttid~nt,  Gvid-alge,  Gaid-o,  Gutd-on- 
alye,  Guid-oun ,  Gui-tm,  Gui-ot ,  A-gvi-ar, 
A-gui-et,  Guioan-ot,  Guii,  Gait,  Guiz- 
adon  ,  Guù-ador  ,  GwU-agt,  Guû-ar  , 
Guit-ard,  Guii-a(. 

GUIDA,  s.  r.  vl.  ocuA.  Guise,  façon, 
mtDÌèTe  ;  Dailal  guia ,  de  celle  manière, 
diDScelteinteDtioa.en  cetélat. 

CHtlDA,  s.  f.  vl.aiJu,aainAiaa,  oviuibb, 
onAiroB,  amiitsoB.  Guide,  guidon.  V.  Guida, 
Cvidotn»  el  Guid,  R. 

GUIDAIRE ,  8.  m.  aouMm,  tI.  fîuîador, 
cal.  esp.  pnrt.  Guidatore,  ital.  Guide.  Voy. 
Guido  et  Gwd,  R. 

ODIDAMEN,  8.  m.  v],  Guiamento ,  anc. 
cap.  Gutdanimto,  ilal.  Direction,  conduite. 
V.  Guid,  a. 

ADIDANO.  s.  tu.  (guidàne).  Guide-ine, 
oulil  qui  sert  à  conduire  un  forêt  ;  ordo 
pour  le  bréTÌaire  ;  tout  ce  qui  sert  aux  igno- 
rants pour  diriger  leur  conduite. 

Éty.  du  français  guide-iae. 

auiDAR,  V.  a.  iguiáá):  Gmdart,  itai. 
Gaiar,  esp.  port.  caL  Guider,  conduire, 
mener,  servir  de  guide. 

ËI7.  de  ffuido  et  de  ar,  ou  de  l'ai).  wiÛMii, 
taire  voir.  V.  Guid,  it. 

GDtDiA ,  V.  a.  tI.  Aider.  V.  Guid.  R. 

CHTIDAB,  B.  r.  pi.  (guides).  Guides, 
bandes  ou  longes  de  cuir  que  l'on  attache 
au  bal  dea  branches  du  mors  de  la  bride  des 
cbe*8Ui  d'équipage,  qui  servent  k  les  con- 
duire elà  les  cuider,  d  où  le  nom  de  guides. 
V.  Guid,  R. 

ODlDAS.s.  f.  pi.  (guides).  Rines.  Avril. 
V.  A«na«et  Guid,  R. 

GDIDATGE  ,  s.  m.  vl.  MiUTaa,  ntiAiu, 

ssiDOBATaB.  Guiatgé.  anc.  cal.  Guta^*,  anc. 
eip.  Guidaggio,  ital.  Conduite,  direction, 
sauf  conduit ,  sauve-garde  ;  droit  de  guide. 
V.  Guid.  R. 

GDIDO  ,  S.  (guide).  Nom  qu'on  donne , 
aux  environs  de  Toulouse,  à  une  variété  du 
chêne,  au  quercu*  txctlta. 

GDIDO,  s.  m.  (guide);  fîuûla.  ital. 
Cuta,  esp.  port.  cat.  Guide, ce  qui,  ou  celui 
qui  sert  i  nous  conduire  dans  une  roule  qui 
nous  est  inconnue  ;  fig.  celui  qui  en  dirige 
un  autre  dans  sa  conduite.  V.  Guid,  R. 

David  emploie  ce  mat  au  fémÌDÌn  dans  les 
vers  suivants  : 

PwUqutpn  êa  bounlat 

Changidevido, 
Sa  tanlo  voulounliit 
Sera  ma  guido. 
ODIDONATaE,    a   m.  vl.  Impdt  sur 
les  chemins,  sur  le  transport  des  marchan- 
dises; droit  de  guide.  V.  Gvidatgt  et  Guid, 
Rad. 

GDIDODN,  s.  m.  (gnidóon)  ;  Cuiao, 
port.  Guidon ,  enseigne  de  cavalerie  ;  l'ofG- 
cier  qui  le  porte  ;  celle  charge  ;  bandernlc 
que  l'on  porte  aux  processions  et  dont  on 
orne  les  pains  bénils  ;  girouette  ,  Voy.  Gi- 
roufta;  témoin  d'une  borne,  V.  Âgacboun. 
Ety.  de  giiiio  et  du  dim.  ou».  V.  Guid, 
Bad. 


.     .      n.  Jalon  d'arpenteur,  long 
bâton  fiché  en  terre  qni  porte  au  sommet  on 
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ctrri  de  papier,  on  en  pose  de  (Ealance  en 
dislance  pour  prendre  les  alignements.  V. 


GDIBLA  ,  s.  r.  (guiêle)  ;  ss.u ,  «niuixLA, 
dl.  Filet  de  la  queue  des  petits  chats,  partie 
de  la  moelle  allongée  qui  se  prolonge  dans 
la  queue  desanimaui,  et  qu'on  lire  en  arra- 
chant aux  petits  chats  le  bout  de  la  queue, 
pour  les  faire  croître ,  î,  ce  qu'on  prétend . 

La  guiela  l'tttranglt ,  la  pesLe  l'étouffé. 

GUIEN ,  s.  m.  (guièn).  Grand  chardon. 
Castor. 

GDIERDON,  Tl.  et 

GOIERDODN  ,  S.  m.  (guierdóun)  ;  son- 
Don.  Loyer,  salaire,  récompense. 

Rmdre  lou  gaerdmm ,  rendre  une  jour- 
née en  nature,  payer  de  retour,  rendre  la 
pareille. 

Éty.  de  l'ilal.  puid«-don«.  V.  Gag*,  R. 

GDIOA  ,  f  l.  V.  Gigua. 

GDIGERI ,  Gare.  V.  Gutlh«r(. 

GUIGN,  arncB  ,  sous-Tadical  pris  du 
latin  viden ,  voir,  regarder;  d'où  l'espa- 
gnol ^utnar ,  regarder  du  coin  de  l'oeil. 

De  gaiiiar,  par  apoc.  guin.  et  par  chan- 
gement de  n  en  gn,giiign;  d'où:  Guign- 
«Œ,  Gvign-ada,  Gaign-airt,  Guign- 
Gitign-augeai,  Guigtt-oeha ,  Guign- 
ockou,  Guign-oun,  Re-guign-ada  ,  Be- 
gui'jn-aire,  Re-guigit-ar,  Gvineh-a,  Guin- 
ch-agai ,  Guineha-ment  ,  Guinch-airt , 
GuineA-ar,  GuinchMTtl,  Guiiuh-tt,  GuinA- 
-  -,  Guinch-ouf-o»,  Guinehoul-in,  Guinck- 
• ,  Re-guing-ar.  , 

GOIGNA-CODA ,  B.  f.  (guigne-coiie)  ; 

dière,  Mutacilla  alba.  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuliros- 
tres  ou  Itaphioramphes  [i  bec  en  alénej,  qui 
se  dislingue  des  autres  bergeronnettes  par 
sa  poitrine  blanche .  avec  un  plastron  noir 
en  forme  de  croissant. 

On  voit  souvent  cet  oisean,  le  long  des 
~  ippTochant  des  lesaiveuses  sans 
lie  ,  o  ou  son  nom  de  lavandière.  Il  fait 
nid  près  des  eaux,  dans  un  trou  de  mu- 
raille ou  sous  quelque  pierre  ;  la  femcile  y 
dépose  quatre  ou  cinq  œufs  blancs,  légère- 
ment rayés  et  tachés  de  brun. 

Le  nom  de  guigna-eoua,  lui  vient  ;de  ca 
qu'il  agite  continuellement  celle  partie.  Voy. 
Guij;»,  R. 

GUIGNA-CODA,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  h  la  bergeronnette  du  printemps.  V. 
Bergtirtta. 

GDiGnA-4:oOA'it'A)iA».  Nom  qu'on 
donne ,  h  Avignon ,  à  la  lavandière ,  parce 
qu'elle  suit  souvent  la  charrue.  V.  Guigna- 

auiaNA-coDA-c'a>Tioo.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  de  Vauclusc, 
selon  M.  d'Anselme  ,  à  la  bergeronnette 
jaune.  V.  Pai(oure[«(a. 

GDIGNA-COUA  ,  8.  Í.  Fourmi  de  la 
grosse  espèce  ,    Ì  tète  rouge.  Avril. 

GDIGNADA ,  s.  f.  (guignàde)  ;  Gutffada, 
esp.  lor^nadi,  signe  qu'on  failavec  le  doigt 
ou  avec  l'œil ,  coup  d'ceil.  V.  Vthana. 
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Éty.  de  guignan  et  de  ada.  Yot.  6iiîi|ii, 
Rad. 

Balhnrlaguign^da,  faire  signe  degyni. 

GCIGNAIHE .  s.  m.  f  guignàTré).  L'ÌDdei, 
le  doigt  qui  est  près  du  pouce. 

Ëly.  de  ^ut^ttar.  fnire  signe,  ctdeoirt, 
celui  qui  montre.  V.  GuijTti,  R. 

GtlIGNAR,  V.  a.  (guigna);  ininu. 
Guífíar,  csp.  Guigner  ,  regarder  dii  CAÌn 
de  l'œil.  V.  GuincAar;  montrer  andoiRl, 
désigner  ;  donner  il  entendre  :  faire  dûm 
de  frapper,  d'où  le  proverbe;  Qv  le  soigna 
guigna  loa ,  menace  pour  menace. 

Ély.  de  l'esp.  gwiHar,  m.  s.  V.  Cwy», 
Rad. 

Â  guigna  det ,  facilement ,  avec  aisance. 

Dérivés:  Guignada,  Gui  jn-niri,  Ctiip- 
eou.  Guign-oun,  Guign-oeha,  Guign-otlûm. 

GDIGNAHD  ,  s.  m.  (guigna).  Le  plaiier 
gujgnard  ,  CharadrÌUÊ  morinellìu ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  l^assiers  et  de  U 
fam.  des  Ténu irol très  ou  Rampholiles(ib« 
grêle  ou  flexible) .  dont  la  chair  rsl  plus  dé- 
licate que  celle  du  pluvier  ordinaire;  ilDebil 
que  passer  dans  nos  pays. 

Jean  Guignard,  bourgeois  de  ChsrlrM, 
M  le  premier  qui,  en  1542.  lit  connaître  Ii 
délicatesse  de  cet  oiseau ,  en  mémoire  de  te 
service,  dît  M.  de  Roquefort,  les  gastrono- 
mes de  l'époqne  Ini  donnèrent  son  nom  , 
avant  il  s'appelait  strol. 

GCIONADGEAI ,  s.  (gm'ffnooudttl) , 
d.  bas  lim.  On  le  dit  pour  londie.V.  Guf 
cAou,  et  proprement  de  celui  qui  a  rbtbi' 
tnde  de  cligner  souvent  les  paupiires,  it 
clignoter.  V.  Guí^ ,  R. 

GCIGNEOD .  s.  m.  (gnignton)  ;  «m», 
dl.  DéH .  Far  la  guigntiM ,  cbihner,  k 
rien  faire. 

aoiGNER  ,  S.  m.  (gnigné).  Nom  gascta 
duKalnier  ou  arbre  de  Judée.  V.  Awialif- 

Ety.  Guiffnïr,  est  une  altér.  de  gainitr. 

GCIGNOCBA  ,    a.    r.' (  guignélche): 

»u«T*-Da-niiu.,  cLA*xuI,  attnvrA,  iiM- 

TMCA ,  BLunirTA.  Délcnle  d'one  arme  ì  fn, 
pptil  morceau  de  fer,  en  forme  de  langwtte, 
dont  le  talon  appnye  sur  le  bras  de  la  il- 
chelte  et  qui  fait  partir  le  cbien  quand  on  u 

Èly,  Je  guignar,  remner,  parce  qu'on  le 
fait  un  peu  remuer  pour  faire  partir  le  coup. 
V.  Guign.  R. 

GOIGNOCHOD  ,  S.  m.  (guignóchnn). 
Levtea ,  fourmi  ï  tête  rouge.  Gare.  Voy. 
Guign ,  R. 

GDiaNOCIf  ,  a.  m.  (gnignúnn).  Gm- 
gnon  ,  malheur  qui  dépend  du  hasard. 

Pourlar  guignoan,  porter  malheur,  po^ 
terjjuignon.  avoir  du  guignon. 

Ety.  On  a  donné  cette  signification  an  mot 
guignon  Ì  cause  des  fascinations  qui  se  font 
au  jeu  avec  lea  yeux.  V,  ffui<7n,  R. 

GDIGNOUN ,  8.  m.  dl.  (guignon)  Hous- 
tache.  V,  Mottttaeha,  boucle  de  chevcui. 

GDIGNOtTNAR,  v.  a.  (guignouni). 
Vexer,  inquiéter,  fâcher,  importuner  qocH 
qu'un.  Gare.  ,       .  . 

GUIGO ,  nom  d'homme,  vl.  Gui,  Gmm- 

GOIL,  s.  m.  vL  Tromperie,  moquerie. 
V.  Gvilhar. 

GDIX^ .  9.  f.  *I.  «LLA.  Trompent ,  m»- 
songe,  moquerie.  V.  G*Wtur. 
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6mi.AR.Tl.  V.  OmUtar. 

GDILHABBHT ,  Boni  d'homme.  AU.  de 
Cuitibert.  V.  c.  m. 

GUILHADOR  ,  s.  m.  lU  Trompeur , 
meosonger,  uxNjueur.  V,  Guilhar. 

omiiHAUlA  ,  tI.  nam  <te  femme. 
Guilielmioe. 

GDILHAR,  T.  a.  (gnillâ);  mab,  «nu, 
«DKAM.  Tromper,  duper,  mrprendre. 

Éty.  de  ia  baiwe  Ut.  gailiator ,  trompeur, 
ou  de  la  basse  lai.  vUilÌŷator  ,  chicaneur , 
Irompeur. 


UériiÉs  :  Guil-a,  Guil,€iU-a,  GiU-ador, 
Guil-ar. 

OVtLHAimMl ,  Dvm  propre.  V,  Gai- 
Iktoume, 

GOILHADHE8  ,  dg.  V.  GuiÎktoumi. 

GDILHAUMBT ,  Dom  propre.  Dim.  de 
CuiIh«oum«,  V.  cm. 

GDDiHEH,  nom  d'homme  (gnilleiro); 
ovusEosn.  Guillaume. 

Ëlj.  du  lai.  Guitlilmui. 
■    Gun.HEM ,  I.  m.  Fretin ,  maiifais  pois- 
son ou  poisson  gálÉ,  et  eo  général,  choae  de 
peu  de  valeur. 

OVILHEHET,  S.  m.  (guillemé);  n>- 
uiMBr.  Gailleroet ,  signe  composé  d'une 
double  virgule  (u)  tfit'oa  place  avant  et  après 
un  passage  cité,  ou  au  commencement  de 
chaque  ligne  île  la  cilalioe. 

Êlj.  du  nom  de  son  invebleur  qui  s'appe- 
lait (iuilkmel. 

GDILHEBIETAH  ,  v.  a.  [guillemeU)  i 
soitasDsaTAB  Guillenieler,meltfe  des  guil- 

G0IZ.QEHIN.    nom  propre.  Dim.  de 
GuiUteowiu,  «.  c.  m. 
ODILHEODltE,  nom  propre  (giiiliteo- 
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mé);. 

iiEUH.  et  lesaim.  txiiMAvmi.. , 

■■  Wiliam, 

angl.    OuilMmo,   eap.     Gvglitlmo ,    ilal. 
Guillaume 

TAj.  du  lat.  Guilltlmut,  ou  dn  teuton 
gttl^etm,  qui  signifie  casque  doré. 

L'Eglise  honore  33  sainU  de  ce  nom ,  le 
10  janvier.  2  septembre,  8  cl  25  juin. 

faire  guithtoume  ,  s'échelonner,  faire  la 
chaîne,  en  terme  de  maçon. 

GDIIAEOIIBIE ,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  quelques  contrées  du  Var  ,  le  pied 
d'alouette.  V,  Fiour  de  l'amour. 

GDILHEOUHE  ,  s.  m.  aciuAnM.  Guil- 
laume ,  outil  de  menuisier  qui  difl^re  des 
rabots  en  ce  que  la  lumière  occupe  toute  sori 
épaisseur ,  et  que  le  fer  excède  un  peu  le  fut 
sur  les  cotes. 

Il  est  composé  du/ul,  du  Jïr,  de  la  ItimiJrr 
et  du  coin. 

On  distingue  les  guillaumcs  en  :  court, 
dttxnit,  nnlr^a.  ànaeiUe  ci  à  plaU-bandu. 

Fairt  gwXheovmt ,  terme  de  maçon  ; 
s'échelouner ,  faire  l'échelle-,  se  placera  dis- 
tance sur  une  échelle  depuis  le  bas  jusqu'au 
hiol,  pour  se  faire  passer  de  l'un  à  l'autre, 
cequ'on  veut  monter.  Avril. 

aon^HERET  ,  ETA  ,  M|j.  (guilleré , 
été),  dg.  Joyeux,  r^oui,  riant. 
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,  J,  m.  (guilleri)  ;  cm»,  mp 
UH.  Faire  gaUhêri.  V.  £(eoli«Joun. 

ODiLHERME,  nom  propre,  et 

auiLHEDHBS,  nom  d'homme,  vl.  Guil- 
leaume.  V.  Gmikto^me. 

OtllIAOT,nom  propre.  «TOI.  Dim.  de 
GiiiMaoKme,  v.  c.  m.  on  l'emplme quelquefois 
comme  synonyme  d'idiot. 

<Hni:.HODN ,  ES  DE ,  expr.  prov.  (es  dé 
guitlùun),  dl.  Penaud,  camus,  on  le  dit  d'un 
homme  qui  ne  pouvant  venir  à  bout  de  son 
entreprise  est  obligé  d'y  renoncer;  dupe. 

Oini.HODNBT,  S.  m.  (goillouné).  Voy. 
CntoHNet. 

GHILHODTINA,  S.  f.  (guillouline)  ; 
GuiUtMna  ,  cal.  esp.  &ùgglMina ,  ital. 
Guillotine,  loslruraent  de  supplice  pour  trao- 
cber  la  téie. 

Éty.  de  Guillotin,  médecin  distingué  de 
Paris .  qui  proposa  de  substituer  la  décapita- 
lioa  aux  antres  supplices,  st  fondant  sur  ce 
que  ce  genre  de  mort  n'élail  point  infamant 
pour  la  famille  du  condamné,  dans  l'opmion 
des  Français.  Il  proposa, en  conséquence,  la 
machine  qu'on  connaissait  déjï  en  Italie  sous 
le  nom  de  mannaia,-  elle  fut  adoptée,  el  quel- 
ques plaisants  lui  donnèrent  le  nom  de  l'in- 
f  enleur  qui  lui  est  resté. 

Le  décret  qui  supprime  les  autres  genres 
de  supplices  et  les  remplace  par  la  guillotine 
est  du  21  janvier  1790. 

auiLHOUTlNAR ,  T.  a.  (  guilloutîniV 
Guillotiner,  trancher  la  tête  au  moyen  de  la 
guillotine. 

Ëly.  de  guiUiovlina  et  de  la  term.  act.  ar. 

Les  Homains  décapitaient  déjh  certains 
condamnés  à  mort  ;  supplice  qu'ils  regar- 
daient comme  moins  déshonorant  que  les 

ODILHOtrnNAT  ,  ADA  ,    adj.    et    p. 
Guilloiiné,  ée,  ì  qui  l'on  a  tranché  la  télé. 
OimJBERT,  nomd'homme  (guilibèr); 

aiLMumn.  Gilbert. 

Coupa  ira  Gniiibtrl 

Qiii  tout  Qou  voou,  tout  0011  ptrd.    Pror . 

Ety.î 

Patr.  Saint  Gilbert,  premier  évèqoe  de 
NelTontaineB.  deTordre  des  Prémonirés, mort 
lefijuin  1153,  dont  l'Eglise  célèbre  la  fêle  le 
3  octobre ,  ou  de  saint  GiltMrt ,  fondateur  de 
l'ordre  de  Simptingham,  en  Angleterre; 
mort  le  4  février  119U,  è  l'âge  de  106  ans. 

GOILLA,  s.  f.  (guiilej  ,  d.  lins  lim.  La 
bride,  la  courroie  qui  sert  ì  tenir  le  pied  fer- 
me dans  le  sabot. 

GviUar  áooti  «oui,  mettre  une  bride  i  des 
sabots. 

G1TILI.ADOR .  adj.  vl.  scuuuu.  Trom- 
peur, mensonger,  moqueur. 

GOILUlIRE,  vl.  V.  Gutflodor. 

GVILLAH,  T.a.[guilli),  d.  bas  lim.  Bri- 
der, mettre  une  bride  à  quelque  chose,  i  des 
sabols. 

GDIIXELBIE,  nom  propre  ,  tI.  Voy. 
fîuii/ieoume. 

aaiu.ETTA,8.  f.  *l.  Aigoillelte, 

GDIHA ,  8.  f.  Tl.  Gambade. 

GDIIHAR ,  V,  Q.  vl.  Bondir. 

OtnaiAITTA,  s.  f.  (guimaouve).  Guimau- 
ve. V.  Althea. 

Étj.  de  mawDt'gui,  c'est-à^re,  maiiTe 
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GCIHBAR,  v.n.  (guimbà),  dl.  Sauter, 
gambader.  V.  Cambadiar  tlCamb,lcl. 

Menlrt  fur  Inmoiufurt  EtUrla 

Guimbounc  ^uifon  eoumo  merbf. 

GDIUPA,  s,  f.  [guïmpe).  Guimpe,  mw- 
ceaii  de  tuile  dont  les  femmes  se  couvrent  le 
ta  gorge  ;  c'est  aussi  une  pièce  do  toile 
livre  le  menton  et  la  poilnoe  des  reli- 
gieuses. 

Ely.  de  la  basse  lat.  grimpa,  nom  que  les 
habitants  de  Catane,  selon  H-  Ducange,  don- 
nent encore  au  voile  de  sainte  Agathe;  pro- 
bablement dérivé  du  lat.  vtnculum. 

ooiNA,  s.  f.  [gulne),  d.  bas  lim.  Pour 
guigne,  espèce  de  cerise. 

Éiy.  de  l'espagnol  (uinda ,  qne  l'on  croit 
dérivé  du  turc  vûcAnn,  en  grec  mod.  vinta, 
cerise;  pour  gouine,  famme  de  mauvsise  vie, 
V.  Gouina. 

GVINA-IODRNA,  V.  Ourla,  t.  de  mar. 
juinlche). 
.  Guisn,. 

ai;iNCRA,8.f.  VieilIeetmécbantelanK, 

auvais  outil  en  général.  Avril. 

ODiNCHADA,  S  f.  (  gulnlchide).  Oi- 
gnoiement,  mouvement  fréiquenlet  involOD- 
taire  des  paupières.  Gare. 

GDlNCiuoAi.,  8.  m.  (guTnkhagal).' 
Clin-d'œil,  coup-d'œil. 

Ëty,  de  GuinchttT,y,  cm.  elGuign,  R. 

Et  (f  un  c«ji  dé  guinchagal , 
La  téchén  revgta,  afàirada. 
Rigaud. 
GDINCHAIRE,    s.  m.    (  guIntchHré )  ; 
uuuiiB ,  agncHiiLn.  Qui  lorgne ,  qui  re- 
garde de  cdié. 
Éty.  V.  Giiig»,R. 

GUINCHAHENT,  s.  m.  (gulntchaméin); 
(lUtAadura,  esp.  Clignement,  froncement 
des  deux  paupières  au'on  tient  volontaire- 
ment k  demi-rapprOGoées  l'une  de  l'autre. 
Éiy.  V.  Cuisn,  R. 
GOINCHAR,  v.n.(guTntchá);  afurw, 

cuacKAM,  AmaECDiu&a,  avnicHOiIuts.  Guigner, 

clignoter,  viser,  bornoycr,  regarder  d'un 
seul  œil,  lorgner;  ticher:  £t  ^incftavi,  dl. 
j'y  lâchais,  j'y  visais.  V.  Guign,  R. 

GDINCHAHBL ,  dl,  m.  S.  que  Guechtm , 
V.  c.  m.  et  Gui^n,  R. 

oniNCHBT.  dl.V.  Gutehoit  et  £rUf^,R. 

GUINCHOULAB,  v.  s.  (gulotchoulâ). 
Clignoter,  remuer  fréquemment  les  pau- 
pières. V.  Gutifn,  R. 

ainitCHOULIN,  V.  (7uînlc?tair«. 

ODINCHOOLIN,  s.  m.  {guInlchonlTn). 
Clignotement,  mouvement  fréquent  el  invo- 
lontaire des  paupières  ;  ponr  louche.  Voy. 
Gteko»et  Gvign,  R. 

GDINDA  ,  s.  .f.  (guindé).  Corde  qui  sert 
il  pressurer  les  cires,  les  olives,  les  raisins  , 
etc.  Gare. 

ODINDA  ,  s.  f.  (gn!nde].  AU.  laog.  de 
Ditida  ,  V.  c.  m. 

GOINDAIHE,  s.  m.  (gDÏndtïré).  On  le 
dit  de  celui  qui  gsnchil,  qui  biaise,  qni  mé- 
nage la  chèvre  et  le  chou. 

Ety.  de  guindar  et  de  la  term.  alr«. 

ODINDAI. ,  ê.  m,  (golndâl).  Guindal , 
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machine  poar  ^lerer  de  lourds  rarâeinx. 
Gare. 

QUINDAH,  s.  m,  dl.  V.  i>Ì7iilar  cl 
Gabre. 

ODINDAR,  r.  a.  (guindà]  ;  Guindar,  eip. 
port.  Chiniart,  ital.  Guinder,  hisser,  élever 
quelque  chose  :  diriger,  gauchir.  Avril. 

Étf.  de  l'ail,  winden ,  \e  mèwe. 

DérÌTês  :  Guindatta ,  Gaindai ,  et  le 
iDot  français  guindage ,  action  de  guinder, 

GUINDAR  SI ,  T.  r.  Se  guioder.  marcher 
avec  peine ,  se  balancer  en  marchant. 

GOIPIDARRA  ,  S.  f.  (guTndárre^  Sottise. 
Un  amoutout  dt taperai 
Etprtil  à  fairt  un»  guindarro. 
J.  U.  Pr. 

OtntfDAS ,  s.  r.  pi.  (guindés).  Vo;. 
Viravau. 

Éty.  de  Guindar,  y.  c.  m. 

GVntDAMBA,  g.  t.  (guïndàsse);  fiu<n- 
iattta,  esp.  Guindereue,  cordage  qui  serti 
guinder,  h.  élever  et  à  amener  les  mais  de 

Étf.  de  Girindor,  T.  c.  m. 

GUINDE,  s,  m.  <gulndé),  d.  bas  IJm. 
Coq-d'Inde.  V.  Dindai. 

GDINDELA ,  S.  {.  (guïDdËIe).  Bennaul, 
ovale  pour  transporter  la  vendange  sur  des 
c  barrettes.  Gare. 

OCINDOLIER,  tI.V.  Gvinier. 

OtnnDODL,s.  m.  [guiodóul},  dl.  elg. 
V.  Gvindouia. 

ODINDOULA,  a.  f.  (guindúule)  :  ao»- 
Bou,  caamaA.  Nom  qu'oQ  doone  ,  aui  eU' 
virons  de  Toulouse,  aux  cerises  aigres.  V. 
Agrveta. 

C'est  aussi  nn  des  noms  languedociens  de 
Il  jujube.  V.  Chiehovrla. 

ODiNDOtJLBER ,  s.  m.  (guindoiiillé)  : 
oaot-wiir,  dg,  Guinàèr ,  cat.  I^  cerisier  à 
cerises  aigres-douces. 

ODINDODUEB,  S.  m.  (gulndouhé)  ; 
Gnindir,  caL  Nom  toulousain  du  cerisier  à 
fruits  aigres.  V.  A  grutier. 

OtnND0DUER,s.  m.  (gnTodoDlié).  Un 
des  noms  languedociens  du  jujulijer.  Voj. 
ChichoarlUr. 

GOINDRE.s.  m.  (guladré}.  Guindreou 
toornelle  ,  instrument  pour  dévider  la  soie 
dont  on  rail  les  rubans.  On  tire  la  soie  de 
récbeveau  dont  la  tournelle  est  chargée 
pour  en  laire  des  bukines  ou  des  époulins. 
Sauf. 

GDINDIIEI ,  ».  m.  d.  lim.  Dévidoir.  V. 
Findovl. 

ODINECW,  dl.  Défi.  V.  Guignioit. 

OCINEB.s.  m.  vl.  et 

OUINED,  s.  m.  vl.  «Dn.  Guintv,  cat. 
Renard, 

GOINGA-JOURNA,  ».  Í.  (guingue- 
^jóumej.ffour»,  corde  qui  tient  a  bord  et  h 
tribord,  la  vergue  d'arlimou. 

GDINGAMBOIDE.V.  Guingay. 

GtHNOAN,  s.  m.  (guïagán).  Guingan, 
sorte  de  toile  de  coton. 

OtnNaAHHODN ,  s.  m.  (guingarroun); 


■Mi,TmA-umA,  sntsKT.  Mésange  bleue, 
Parut  eolureur ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Subulirosties 
ou  Raphioramphes. 
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La  femelle  fait  son  nid  dans  an  trou  d'ar- 
bre ou  de  muraille  ;  elle  le  compose  en 
grande  partie  de  plumes,  et  elle  y  pond,  au 
mois  d'avril ,  de  dix  i  douie  œufs ,  quelque- 
fois d'avantage.  Ces  œufs  sont  mouchetés  de 
taches  rouges  sur  un  fond  blanc. 

QDINGASSODNS  ,  8.  m.  pi.  (guingas- 
sóuns),  dl.  etimpr.  noanuMos*.  De  la  pe- 
tite broquelle  ou  tes  plus  petits  clous. 

PIh|u>1  1  11  pufl  dasM  Irm  (uj^ithu. 

GDINGOT,  adv.  [gìiiagòl)  ;  na  «boah- 
■oi.iMHmoi,  De  guingois , de  travers,  de 
cdié 

Étj.  du  grec -r>"it  (guios),  boiteux,  «• 
tropié. 

Uvetl  Ml  it  I^HfCT  M  Kmhh  B>  illlk  «1(11, 

GDIN-GROS ,  (guio-gros),  dg.  V.  Gui^ 
doulhtr. 

GDINGCETA,  s.  f.  (guinguéte)  Guin- 
guette ,  petit  cabaret  hors  de  la  ville. 

GUINGDICELA  ,  s.  f.  (guinguicÎle), 
Culbute  que  l'on  fait  volontairement.  Gare, 

GUINH,  s.  m.  il.  Guiiio.  esp.  Gvigne- 
menl,  aclioD  de  guigner.  V.  Guign,  H. 

GDINRAR,  d.  vaud.  V.  Guignar  et 
Guign,  It. 

GUINHAB,  V.  n.  il.  snaMm.  G»inyar  , 
cat.  Cutnar,  esp.  Ghignare ,  ital.  l'aire  si- 
gne, guigucr,  lorgner.  V.  Guig»,  tt. 

GOINIAR,  vl.  V.  Gujnhar. 

GDINIBB,  s,  m.  tl.   souiDauMi.  Cnìd- 

d^r ,  cat.  Guignier  ,  guindolier ,  espèce  de 


GOINSERIN.s.  m.  (guînserln).  Moril- 
lon, espèce  de  raisin  violet  foncé.  Gaie.  V. 
ilfourvide.  Avril. 

ODIN8ESTRE,  nomdelieu,Tl.l.eicesler 

GDINSODHEOD,  s.  m.  (gulnsouniouj. 
Cahilloti,  petites  chevilles  qui  servent  i  tenir 
Il  balancine  de  la  vergue  de  bune ,  quand  les 
perroquets  sont  serrés. 

ODION,  s. m.  •EMU,  vl.  Ungnide;  gui, 
V.  Gttid,  R. 


N'y  a  pron  que  tenon  que  tou  guJon 

Et  l'tnfaiU  de  ta  taraveia. 
oniON,  s.  m.  vl.  evuit.  'iitfú,  cal.  Con- 
ducteur, guide. 
Élj.  de  guiar,  guider.  V.  Guid,  B. 
GOIORTZ.  nom  de  lieu,  vt.  Gisors. 
GOIOT,  vl,  sDu...  V.  GutoH  et  Gutd,  R. 
GDIODNET,  s.  m.   (guiouné);  iuce*- 


Vrille.  V.  Taravetoun  et  Gioun. 

Et;.  Dim.  de  guion,  qui  dans  l'ancien  lan- 
guedocien signifi.-iil  guide,  conducteur,  la 
vrille  ou  percerelie  est  en  eflbt  le  guide  du 
clou  auquel  il  fraje  le  chemin;  nu  du  bas 
breton  guibtlel,  foret,  vrille.  V.  Guid,  R, 

CeUe  dont  ou  se  sert  pour  percer  un  ton- 
neau, s'appelle  gibelet  ou  per(oir. 

GDIRAL,  nom  d'homme  (guiràl),  dl.  Gé- 
raud. 
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vl.  V.  GNireiua  et 
bar,  it. 

GDIRAR ,  V.  a.  vl.  Aider ,  Mcomn-, 

GOIRAO,  s.  m,  (guiráou).  dl.  raai- 
poids:  Pair»  guirau,  faire  faui-poids.  Sut. 

OUIRAD  ,s.  m.  Un  des  nomsdel'aigrelle. 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Aigrtla, 

GDlHAU-ruuiu,  Nom  languedodcDdN 
héron  ordinaire.  V.  Gatejoun. 

GDIRADDET,  s.  m.  (guiraoudé),  dl, 
Le  petit  héion  cendré  ou  corbeau  de  nul, 
Sauv.  V,  Aigrtla. 

tHiIRAUDBT,  ■.  m.  dl.  Faui-pmdi des 
bouchas  ;  le  gain  qu'ils  bot  p«r  cette  io- 

GDIRBA ,  dl,  V.  Ravan. 

GOIHBAUDO.  vl.  V.  GirbaMào. 

GUIRBADT,  vl.  V.  GirôM. 

GUIRBIA .  S.  f.  vl.  Châsse,  casielle. 

GOIRBDSTA ,  V.  Ravan. 

GDlBDOtlN  r«->  Gare.  V.  Steatlrt. 

GUIRBN  ,  ».  ro.  vl.  «,i>B,  «Diu».  Té- 
moin assermenté!  garant ,  sauvegarde.  V. 
Car,  R. 

A  Ttetbtmen4egMÌrem,h  réception  de  li- 
rooÌDS. 

OOntEN ,  8.  m.  vl.  Garent ,  prolecteori 
témoin.  V.  Gsr,  R. 

OOIRENaA ,  ».  r.  vl.  mnM»*.  Seconn , 
refuge;  témoignage.  V.  Gar,  R. 

GOIRENT,  s.  m.  Tl,  Garant.  V.  Cor,  R. 

GontBNTlA,  s.  r.  vl.  Témoignage  .dé- 
position de  témoins.  V.  Car ,  R. 

OOlREnTIR.  V.  a.  vl.  V.  finranlirel 
Car,», 

GDIRER,  V.  a.  vl.  Aider,  •ecoaric,S)i' 
ver ,  garantir.  V.  Gar ,  R. 

GCIRIAR,  *.  a.  et  D.  iLGDerrojer, 
disputer.  V.  Gu«rr,R. 

GUIHINDOUN  ,  a.  m.  (  guìríndóun  ),  d- 
bas  lim.  Guéridon,  ouvrage  de  tourneur, 
composé  d'une  lige,  d'une  patte  et  d'une 
tablette  sur  laquelle  on  place  un  Oambeau. 

GDIRIiANDA ,  8.  f.  (guirlande)  ;  ojuum- 
Guirlanda ,  cat.  Cuirnalda  ,  csp.  CAtrfaN- 
da,  ital.  Guirlande,  ornement  pour  la  léte, 
fait  en  forme  de  couronne ,  ordioairenKot 
composé  de  Oeurs. 

Ëlf.  de  rital.^Mrlfliida,  oudelabawe 
latinité  garlanda  ,  que  U.  Roquefort  dit 
venir  de  g^rui;  garlanlte,  en  bas  breton. 

GDIRODFIfTA,  d.  béam.  V.  Gjnw- 
fleyn  et  Giro/I ,  R. 

GUIS,  radical  pris  de  l'ancien  allunuiil 
leeiie,  manière,  mode,  etc. 

De  tofij ,  par  suppr.  de  t ,  wU,  elpar  It 
rhangrment  du  to  en  i/ii.jrutf  .d'où:Gii>'a, 
Dtt-guxt  ar  ,  Dei-guiiat ,  Det-giàt'ti^t 
Det-guiia-ment,  Det-gmii-able ,  À-S"^*- 
ar,  Ùei-guiia-men ,  Dtt-gais-ar. 

GUIS,  s.  m.  Gui  ou  guis, pièce  de  boH 
ronde  et  de  moyenne  grosseur,  i  laquelle  on 
amarre  le  bas  de  la  voile  des  chaloupes  et  dts 
petits  bâlimenls.  C'est  aussi  un  des  ooini  da 
guide  chêne.  V,  Vite. 

ODIS,  vl.  11  ou  elle  quitte,  dèliitM,  abin- 
donoe. 
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fiDIU,s.f.  CgiilM);  ■HMA.GHÎta.Mp. 
Ibl.  port.  caL  Goise,  façon  d'agir,  manière 
de  faire  ;  genre,  espèce. 

t\j.  de  l'ail.  wtiH.  m.  a.  il.  atin. 

OOISA,  Ponr  gueuse,  fer.  V.  Guta, 

OOUAOOH.fl.V.  Guida  et  fîutd,R. 

ooiSANSA,  s.  f.  tI.  Action  de  guiiler, 
direction,  Mu^egarde. 

GDUCOS,  adj.  m.  *l.  Rmé,  arlificieui, 
(drcHl ,  jnleUigeot ,  ingénieux  ,  prudent , 
ciprîcteui. 

OOISCOaiA,  a.  f.  t1.  ArliRce  ,  niw,  iÎ- 
oewe,  idresse. 

OOISPA ,  a.  r.  (guispe],  d.  m.  V.  Gaspa. 

OOUPOns.Klj.  m.  (gulspòuí).  Abon- 
dinten  sérosité,  en  petit  lait,  cd  uatlant  du 
biL 

GmSQtlET ,  a.  m.  *l.  «ntoosn.  Goicbet, 
petite  porte. 

Ély.  Oini.  de  AhîmcI,  de  huit,  porte. 

ODISSAI..  a.  iD.  (guiasál],  dr.  Cofd«  de 
bourreau  ou  de  pendu. 

âDlMERA,  vl.  Il  on  eUe  quitterait 
«ban  donnerait. 

OOIT ,  s.  m.  vl.  GuUx.  anc.  eut.  Il  on  elle 
guide,  coaduiL  V.  Guida,  fîuidoet  Cujd, 
Bid. 


QDITA,  s.  r.  (gnlle) ,  dl.  Cane ,  femelle 
du  eaurd.  V.  Cana. 
aoiTARA ,  *l.  V.  Guifarra. 

ODITARRA,  8.  r.  (gililàrre):  gnnua^. 

Cuflarra,  eap.  port,  cat,  Ghitarra  ,  ilal. 
Guitare,  instrument  de  musique  à  cortlea  que 
Ton  fait  sonner  arec  tes  doigts. 

Elf-  du  lat.  ctlAara,  formé  du  grec 
xiOípa(kílhara),harpe,  ou  du  chald.  gilaroi, 
guitare.  Elle  est  venue  d'Arabie  oCi  elle  est 
connue  depuis  un  temp*  immòmorial.  Les 
PnoçaÌB  la  tiennent  des  Espagnols,  chei  qui 
tes  Haurea  l' avaient  iraissemblablemenl 
■pporlée. 

GnilarerU,  action,  jen  de  la  guitare. 

GuUariier,  jouer,  pincer  de  la  guitare,  il 
est  bmietque. 

Da**  KM  gttUari  on  HoiniiM  : 

TABLIS.  1«  •<•«  uUn  upirlHn  M  lat^InM. 
lUXISSES,  im  tiitt  <W  II  l>di>. 
ROSE,  la  iiiM  pnlk]i><  í  II  ukli  i-ipMHn. 
VtnCBB  .  U  T^it  •lliintfc  <n>l  po»  1«  ilin^IlH. 
llLLEf,  paiiM  Ivn   «  iniln  ht  IvH'*  r"*»'  '^ 


SDITAIUtA .  a.  r.  cBwmiwu.  Instru- 
ment de  musique  nommé  guimtnrde,  trompe. 

Cet  instrument  a  la  forme  du  roancbe  ou 
anneau  d'um  tire  tuiuchon  ì  ressort .  et  a 
«K  languette  entre  les  deux  brancbea ,  ter- 
ninèepar  on  bouton  rerourbé.  On  enjoué 
«■tenant  les  branches  entre  les  dents  et  en 
^isantTÌbrerlalangaelte  avec  te  doigt,  tan- 
dis qnetarespiralioii  lionne  les  inlonnations. 
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GDIZ  ,  s.  m.  Tl.  Guide ,  conducteur. 
V.  Cuid.R. 

fiDIZA,Tl.  V.  GuUa. 

TitUT  j«  de  jTuùa  ,  ae  bien  conduire, 
être  en  mesure. 

OUtzADON  I»  eu ,  a.  m.  f I.  Guide  d'a- 
veuglea.  V.Guid.H. 

OUIZADOR ,  a.  m.  vl.  Conducteur.  V. 
Guid.K. 

auiZAOE ,  s.  m.  vl.  Dar  guiiage,  ser- 
vir de  guide ,  conduire  ,  tnlroduiro ,  faire  en- 
trer. Sauv.  V.  Gutd  ,  R. 

GtnZACE  ,  s.  m.  vl.  «Buji.  Permis- 
sion Je  passer  et  d'entrer  dans  un  pafSj  pas- 
seport. V.  Gutd,  R. 

OQIZAIRE ,  vl.  V.  Guida  et  Guid ,  R. 

GDUAH,  V.  n.  vl.  Guider  ,  escorter. 
V.  Guidar  et  Cuid  ,  R- 

GOIZAR,  V.  a.  vl.  Mener,  conduire, 
mettre  en  ordre.  V,  Gmd,H. 

ODUARD ,  s.  m.  vl.  Nom  qu'on  prétend 
être  gaulois  et  avoir  signiGé  guide.  Sauv. 
V.  Gutd.  R. 

OCrUARDO  et 

auiZAJtDON.vl.  GuîiardoN,  caL  Voj. 
Gumnrdon  et  Gagn ,  R. 

GDUAHDON  ,  s.  m.  vl.  «nAno. 
Cutiardon,  cat.  Rétribution ,  présent,  ré- 
compense. V.  Gagn,  U. 

GOUABHA,s.r.vl.aouiiuu,«(iiiAHu. 
Perluisane,  hache  b  deux  tranchints  dont 
on  se  servait ,  comme  arme ,  ì  défaut  d'épée. 

Et;,  de  aeuta  arma,  ou  selon  Skinner 
de  6t*-arnM. 

anizAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Guidé, 
conduit.  V.  Guid,  R. 

flOUATGE ,  vl.  V.  Guidatge  et  Gutd  , 
Rad. 

ODIZERDO ,  el 

GOIZEHDON,  vl.  V.  Guaiordon. 

ODlZl£R ,  a.  m.  vl.  Gésier. 

GDI. 

GCLA .  S.  f.  dg.  V.  Goula  et  Goût ,  R. 

GCLADA ,  V.  Gouluda ,  Corgeada  el 
Goul.  R. 

GuiiA-DE-LOUP,  a.  f.  (  gúle-dé-tóu)  ; 
■ABAI-». Nom  qu'on  donna,  a  Avignon  cl  à 
Toulouse ,  au  muflieT  Ì  grande  Qeur,  ou  mu- 
He  de  veau.^ulirrhtnum  mojut,  l.in,  plante 
de  la  fam.  des  Pergonnées  cju'on  trouve  sur 
les  vieux  mursel  qu'on  cultive  comme  fleur 
d'ornement.  V.  Telartlat. 

Ëlj.  L'ouverture  de  sa  Oeur  ressemble  ii  la 
gueule  d'un  animal. 

ODLAR,  V.  a.  (gnT6).  Avaler;  et  ncutr. 
gueuler,  crier  beaucoup.  Avril.  V.  Goul,  R. 

GDZ^R,  s.  m  (gulà).  Espèce  de  carnas- 
sière où  les  chasseurs  portent  de  quoi  man- 
ger et  où  ils  meltenl  le  gibier. 

Éty.  du  grec  fjltoî(gulioa), havre-sac. 

Gni.AIU>.  ARDA.  adj.  (gulàr,  irde]. 
Gueulard ,  qui  parle  beaucoup  et  fort  haut. 
V.  Gala  fard. 

Ély.  de  gula,  gueule,  et  de  ard.  V.  Goul, 
Rad. 

GDLETODN,  S.  m.  (guletóun)  ;  aawnj- 
TovK.  Ripaille,  grande  chËre.  Avril.  V.  Gu- 
loMlotm  et  Goul,  R. 
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,tì.y.AguÌha. 

ODI.HADA,  dl.  V.  Âgulhaia. 

ODLUHENs ,  S.  m.  pi.  'Tromperica , 
baies,  bourdes. 

GOLOUTOCN ,  B.  m.  (guloulôun)  ;  «- 
umoii.  Crevaitle.  Tepasoùron  mange  avec 
excès.  Gare.  V.  Goul,  R. 

GDLOZITAT,  vl.  V.  GoIonloJ. 

GOUPIH,  vl.  V.  Gurptr. 

GDLS .  S.  m.  vl.  Cul,  anus. 


GDO 

GDOABOAR,  v.B.  BQC.  béam.  Garder. 
V.  GardaretGar. 

GVOLA,  8.  f.  vl.  V.  Cola,  Goûta  et  Goul, 
Rad. 

aaOBl ,  dl.  Bouvillon.  V.  BouoÌBuhm. 

GD08,  s.  m.  vl.  Chien,  dogue. 

GDOTER,  vL  V.  Etgout  et  Gou:,  R. 

ODR 

QURPIA,  vt.  J'abandonnais. 
GDRPm ,  V.  a.  vl.  V.  Guerpir. 
GDRPIT,  a(tj.  et  p.  vl.  Dégoerpi. 


C(75,sani^radieal  dérivé deÏMu;,  eoquui, 
cuisiner,  parce  que  les  gueux  sont  réduits  a 
mendier  et  ì  demander  les  restes  des  cuisiner, 
selon  Borel. 

De  cnqtivt,  par  aphèr.  quit* ,  par  suppres- 
sion d'un  u.  qut,  el  par  diangement  de  q  en 
g  ,  gui;  d'oii:  Gut,  Gut-a,  Gu»-alha ,  6u§- 
aria,Gu*-ai,  Gui-egear,  Gui~ol,  A-gut- 
ard-ir,  A-guiard-U,  En-gut-aire,  E»-gu$- 
ar,  A-gvt-Ît. 

fHitt,DSA,s.  (gA8,ú»e).  Gneai,  ense, 
pauvre,  indigent,  mendiant,  vaurien,  coquin. 

Éty.  du  lat.  eoquuê.  V.  Gm»,  R. 

GDBA,  s.  f.Gueuse,  fer  fondu  et  non  puri- 
fié. "^ 

Éty.  de  l'ail,  gutten,  fondre. 

fier  ^uateiien,  la  gueuse. 

OUSALHA .  s.  f.  (  gusàille  ).  Guensaflle , 
canaille,  multitude  de  gueux. 

Éty.  de  frutetdela  terra.  alAa,  tout,  lona 
les  gueux,  les  gueux  pris  collectivement.  V. 
Gui,  R. 

aOBàlMAtt,  V.  Guugtar. 

GOSARDEGEAR,  v.  n.  (gosardedji). 
V.  Guêtgtar. 

GCSARIA,  8.  f.  (gnsarie):  augniiiABiA, 
v&mRAT,  «■■■A,  omABH.  Gueuserie  ,  indi- 
gence, misère,  mesquinerie. 

Ety.  de  gui  et  de  aria,  oit  est  la  misère. 
V.  Gu».  R. 

G0SA8 ,  ASRA ,  a<V.  et  8.  (gusia  ,  isae)  : 

nu,  mua.  Gros  gueux,  grand  fripon,  gre- 
din. 

Ëly.  de  eut  el  de  la  term.  augm.  at,  aua. 
V.  Cu»,  R. 

GUSEGEAR,  v.  n.  (gusedjl)  r«n«AanAa, 
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GUS 


-,  >.  GnM- 

uiller,  geuier,  meodier,  vivre  ii  !■  maniÈre 
dM  gueux,  ne  rien  íain. 

Ëiy.  de  gut  et  de  agtar.  V.  Gtu,  B. 

OOBOT,  OTA  ,  ».  et  adj.  (gusó,  Ole). 
Dim.  de  gu»,  petit  gneuxjpetit  vaurleD,  petH 
vagabond.  V.  Cw,  R. 

GD8TABLE,  ABLA,  adj.  v1.  Guilable, 
esp.  Appréciable  au  goúl,  lusceptible  d'être 
goúlè.  V.   Co«jt,R. 

OtUTABIENT ,  8.  m.  vl.  Guttament, 
anc.  cat.  Gu$taitutiU ,  ilal.  Goût.  V.  Goutt, 
Rad. 

OUSTAT ,  ADA  ,  ai^j.  et  p.  tI.  Goûté, 
ée.  V.  Gouit,  R. 

GUSTATION ,  s.  f.  (gustatie-D).  Gusta- 
tion, perceptioD  des  saveurs,  sensation  du 
goût.  Gare. 

aUBTATID.IVA,  adj.  vj.Gustalif.iTe. 
y.Goiia,  R. 

OOSTATO ,  nom  d'homine  (goslávc). 
Gustave. 

Il  û'j  a  point  de  saint  de  ce  nom  dans  le 
martyrologe. 

CWSTIN  ,  nom  d'bomme.  Alt.  ffAugut- 

ÓdbtiiiÌa,  nom  de  femme.  Ait.  d'^N- 
guttina, 

OOSTO,  nom  d'homme.  AU.  á'Avgutto, 
t.  c.  m. 

OUHTOOS  ,  Gare.  V.  CouitWt. 


GUY 

L'Église  honore  sii  saints  de  m  nom,  le 
6  janv.  20  mai ,  12  et  15  juin. 

GOYANA,  Ce  fut  en  1499,  qu'Alfonse 
Ojeda  et  Jean  de  la  Casa ,  avec  Amène 
Vespuci ,  découvrirent  ce  pays. 

GHTTOT ,  nom  pr.  Alt.  de  GuUhot,  v.  c.  m. 

OVEA,  S.  f.  vl.  Obacorilé,  brouillard. 


O'rMNAa0,s.  m.  (dBjmnàse). Gymnase, 
lien  d'exercice ,  académie  ,  école  publique. 


Cyp,  radical  pris  do  latin  ggptvm,  gypse, 
dérivé  du  grec  y^'I'Oï  (gunsos),  m.  s.  formé 
do  T'i  (RÈ).  lerre,  et  de  Huî  (epsfl),  cuire, 
terre  cuite. 

De  gyptum,  par  apoc.  gyp;  d'où  :  Gip , 
Gyp-ar,  Cyp-ai,  Gyp-aria,  Gypan-oun, 
Gyp-itr,  Gyp-itra,  Gyp-out,  En-gip-ar, 
Gyp-at. 

OTP,  s.  m.  (dgip);  w>,  rumii.  Getto, 
ital  port.  Gm ,  bis  breton.  Oepiin  et  Gfip- 
fe»,  arab.  Gypi,  M.  Yeio,  esp,  Gept,  anc. 
cat.  Gjpse, cËaux  sulfatée dea  min^alogistes 
ou  sulfate  de  chaux  des  chimistes  ,  qu'on 
nomme  plaire,  lorsqu'il  a  été  privé  de  son 
eau  de  cristallisation  et  d'un  peu  d'acide  car- 
bonique qu'il  conlienl,  par  le  moyen  de  la 
cal  ci  nation. 

Ely.  du  lat.  gypinm,  m.  s.  V.  G^,  R. 

On  dit  que  le  plitrea  de  l'amour,  lors- 
qu'il preniî  et  se  durcit  facilemetit. 

Cmbr ,  c'est  jeter  du  plltre  gâché  clair , 
avec  un  balai,  sur  un  tatuon,  sur  un  mur, 
etc. 

GTPAR  ,  V.  a.  (dgipà)  ;  uru,  ««r.m. 

Plâtrer ,  on  dit  ^igeonner ,  quand  on  pause 
)e  plâtre  doucement  avec  la  iraelle  ou  avec 
la  main  par  pigton$  ou  poigniti,  et  go- 


GYP 

b«I«r,  (pimd  on  le  linn  avec  la  Iraelle 
dans  les  fentes  oa  dans  les  espaces  tidei 
que  laissent  les  pierres  ,  boueber  avec  du 
plâtre. 

Ety.  do  lat.  gyptart ,  on  de  ^p  et  dt  tr. 
V.  Gyp,  B. 

£1  dt  pau  gn'aná^etlrenrpra 
Tapoun  et  gipou»  tous  «adreet. 

J.  de  Cabanes, 

GTPARIA,  s.r.(dgiparie);»uu.PU- 
Irage ,  ouvrage  en  plâtre. 

GTPAIUA,  S.  f.  (dgyparle)  :  njmau. 
«WAHE ,  «wuuA.  Le  plâtrage,  les  ouvragct 
en  plâtre. 

Ety.  de  Gyp ,  R.  et  de  ario. 

OTPAS,  S.  m.  (dgipás)  ;  <u*M»>,pl. 
oiru,  cvmoa,  ■asub.  Plâtras,  gnu  mor- 
ceau  de  plâtre  qui  se  détache  d'un  plafond , 
d'une  corniche,  etc.,  en  général,  déuriad'aii 
ouvrage  de  plâtre. 

Êty.  Augm.  déprécialif  de  Gyp ,  R.  et  dt 
ai.  V.  Gyp,  R. 

OTPASSODN,  8.  m.  (dglpasaónn);  m- 
FAiiotn.  Dim.  de itpof,  morceau  déplâtra*. 
V.  Gyp.  B. 

GTPAT  ,  adj.  m.  (dgipà)  :  •■»!.  PIJIii. 
on  le  dit  du  cocon  danslequel  le  ver  à  soie, 
qui  y  est  mort  parla  touRi!,  est  devenu  bluK 
comme  du  plâtre.  Avril.  V.  Gyp,  R. 

GTPIER,  s.  m.  (dgipié):  »r.«  PUIrier, 
ouvrier  qui  travaille  aux  carrières  de  gjpM, 
marchand  de  plâtre. 

Ëty.  de  gypt  et  de  itr,  gyptriui,  dam  b 
basse  lat. 

OTPlERA,8.  r.  (dsypiére]  :  un»*,  «- 
vinaA ,  siiiiuM.  Plâtrière,  carrière  A'oii  l'en 
tire  le  gypse  pour  le  convertir  en  plâtrt. 

Ëiy.  deGj/p.R.  etdeteia. 

GTPODS,  adj.  m.  (dgipúoa);  umm. 
Getioto,  ilal.  port.  Plâtreux,  qui  est  mëOt 
plâtre ,  qui  en  a  le  goAt ,  qui  Itii  ressemble. 

Ëly.  da  Gyp ,  B.  et  de  ohs. 


ha  Latira  G  aontient  A,72>  Hou  ou  ArtialM. 
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H 

H,  (hitche}.  H,  hiiifiime  htlre  Ae  l'alpha- 
b£t,D'est,  h  proprement  parier,  qu'un  signe 
d'upí^«lioD^ 

OÔladil  H  nonaspirée.quand  ellen'ajonte 
m  D  k  la  proDoncialio  D,comn>e(t>ns,r  homme, 
l'hoonenr ,  et  aspirée,  lorsquelle  eiigc,  dans 
u  pranonciatíon,  une  espèce  ifelIbK  qu'os 
noiDO»  Mpinlion ,  comme  dam  le  bkot ,  la 
hiénrehie,  etc. 


HA,  t).  Il  on  elle  a,  du  veriM  havtr, 

BA!  rnteij.  Ha.  iUI.  csp.  port.  Ha!  eHe 
mitipif:  la  nirprûe,  l'étonnement  et  ta  salis- 
Ficiwn. 

Êlj.dulat.  ah. 

HA,  u ,  KA,  EsclaiDatioD  d'une  person- 
u  qui  [it, 

Eljr.  Cm  syllabes  sont  des  oDoniatopées 
deiiODs  qu'elles  reproduisent. 

HA!u!  ÎDterj.  de  aurpnM.  Ba,c»l.  cap. 
H)!  bal  que  me  ditea-f  ousli  ! 


iMbtTt,  habta,  avoir,  posséder,  tenir,  avoir 
«ruine  disposition,  élredana  ccriain  élit, 
iuxapa  un  lieu,  dhni  du  grrc  iiSu>  (ab4), 
j'ai,  lelan  Voesins,  ou  de  ày/j  (hapbè),  tact, 
et  qu'on  touche,  d'oil  sont  dérifé»  les  mots 
Umhabere.trtûr;  habitit,  habile,  disposé 
iaioÌT;  hatitu»,  habitude,  disposition  quo 
rmi  a  souTent;  haòitare,  occuper  ordinaire- 
iMit,bbiler:ej;fci6trc,  exhiber,  aroir  de- 
inrn:  inhibere,  inhiber,  etc. 

De  habire,  par  apoc.  et  suppresMOQ  mal- 
'nltiuluede  h,  avtr;  d'oir  :  Ri-aver,  Âv*r, 
V.  Artr  f',  Aver-agi,  a,  Jgu-da,  Ag-ul. 

ikagutr.  parapher.  Agueriai,  de,  etc. 

De  habitari,  par  apoc.  habit  ;  d'où  :  Ra- 
hit-ahte.  alla,  Habit-adt,  HaUt-anl,  tla- 
lu-or,  Habitai ,  Abil-uda  ,  De*-hahitaT , 
MaWlimr,  Dti-habitu~ar,  Babit-otton. 

iktxhibtre,  par  apoc.  txhib:iCoii:  Ex- 
m-ar,  Ex-hib-ition. 

DeìnAtòcre,  par  apoc.  inftf b ;  d'où  :  /n- 
*i*-tr,/ii-ftt6-i(. 


De  iirir,  par  le  changement  de  b  en  v  et 
«  r  en  I.  aM;  d'où  :  ^fcei-ier  ,  Ab-er ,  Ab- 
l'.Aliit-aiirr,  Abit-ei, 

fiehabil.  par  U  suppression  de  h,  aUl; 
"Toù  :  À-bUrUta,  Abiri-t. 

DeAubi(ii,_  habit,  par  apoc.  JTabit. 

De  habit .  par  le  rhanftcment  de  I  eo  Ih, 
limh;  ioii:Habilh-agi.  Habilha-mtnt, 
HuHfh-flr.  R-abiOiagi,  Det~habilhar,  Ha- 
"w-at.  Dr,~kabUhat. 

D*  habaii,  par  apoe.  habil;  d'où  :  Ha- 
TOM.  11. 


HAB 

bitt,  Babila-mml,  HabU-tlat ,  Babil-Uat, 
Rt-haiiilit-ar. 

BABA,a.  r.  d.béam.FèTe. 

ÉtT.  du  lat.  faba,  par  le  changement  de  / 
en  h,  V.  Fav,  K. 

HABE.T.  aux,  SBC.  béira.  Haber,  cat, 
esp.  Atoir.  V.  Aver  et  Bab,  R. 

HABBRAN,  anc.  bëam.  Ils  on  elles  m- 
roni. 

HABETAH,  V,  Emhettiar  et  Bêtti. 

HABETAT ,  V.  Embtiliat  et  B*iH. 

HABIAOE,  dl.  Alt.  de  abUhagi.  Voj. 
Habilhanent  et  Hab,  R . 

HABii.,adj.  vl.  ««u.  Baba,  cat.  esp. 
j4bi[«,ilal.  Uabito,  apte, propre.  V.  Habile 
etflot,  K. 

Ëtr.dulat.habUf(,m.s. 

HABILAHBNT,  adv.  (hsbilameln);  Ha- 
bibnente,  csp.  port.  J7abtlin«nl,  cat.  Habile- 
ment, d'une  manière  habile, 

Etj.de/ia6itB et  de  in«Ht.V.  Hab.R. 

HABI1.B ,  SLA ,  adj.  (habite,  lie)  ;  uhpt, 
unvT,  BAnuB.  Abilt,  ital.  BaM,  esp.  port, 
cal.  Habile,  doué  de  capacilë ,  d'adresse  ; 
savant,  expériinenié. 

Ëtf .  du  lat.  habiUi ,  propre  oa  disposé  i 
avoir.  V.Hah,  H. 

HABDjETAT,  V.  Habilitât. 

HABIUUCH,  s.  n.  (babilUdgi)  :  uru- 
«,  HAnuAB.  HatHllage,  préparation  que 
les  lanneiits  donoenl  aoi  peata  pour  les 
rendre  propreai  recevoir  tes  autres  façons; 
las  habits  en  général. 

Ëty.  de  habilhar  et  de  agi ,  litt.  faire  un 
habit.  V.  Bab,  R. 

HABlLHAai,  a.  m.  (habillàrigi  );  u- 
Kiuuc*.  HatMlIsge,  préparation  du  gitncr  , 
des  volailles  pour  les  mettre  k  la  broche. 

HABIUAIRE,  8.  m.  (fasbillálr^)  ;  «- 
attina.  Habilleur,  ouvrier  qui  habille  les 
peau  t. 

On  donne  je  nom  d'kaMIhutra  et  d'^tt- 
Ihitta,  à  celui  ou  celle  qui  fait  prolession 
d'habiller  les  morts. 

HAHILBAMENT,  S.  m.  (habillemein)  ; 
TBm  ,  MBiAMT.  Babiltamienlo  ,  esp. 
Habillement,  vêtement,  habit. 

fity.  de  habflA  et  de  nisnl,  chose  qui  ha- 
bille. V.fîab,  R. 

Les  nombreuses  variations  que  la  biiar- 
rerie  des  modes  a  introduites  dans  la  forme 
des  vêlements  nous  empêchent  de  les  faire 
connaîtra  ici.  Ceux  qui  voudront  en  prendre 
une  idée  pourront  lire  l'article  Habillemeol 
du  Oicl.  des  Otig. 

Pelasgus,  premier  roi  d' A rradie,  enseigna 
à  ses  peuples,  1890  ans  avant  J.-C.  ì  se  vèlir 
de  peaux  de  sanglier. 

HABILBAR,  v.  a.  (habilla):  thu», 
■ABiAii.  Habiller,roetlre,fsireou  donner  des 
faaiMis  Ì  quelqu'un  ;  flg.  orner,  critiquer  ;  en 
t.  de  t)0ucb.  ecorclwr  et  vider;  en  t.  de  cui- 
nne ,  mettre  en  état  d'être  accommodé;  en 
t.  de  pelletier,  mettre  une  peau  en  État  d'être 
employée. 

i7a6tíA<ir  un  Mori,  ensevelir. 


HAB 

Élv.  à&habilh,  pourhabitetdear,  raellre 
l'habil.  V.  Hah,  R. 

HABILBAR,  t.  n.  Habiller;  celte  étoffe, 
ce  drap  habille  Lien. 

HABILHAR  S' ,  V.  r.  n  venu.  S'ha- 
biller, mettre  ses  habits  ;  se  parer,  mettre  les 
habits  de  cérémonie. 

HABILHAT,  AD  A,  edj.  et  p.  (habilhé, 

le);  vB«iT.  /1biIlado,esp.  Habillé,  ée,  vêtu. 

Kly.  de  hahilh  et  de  ai.  V.  Bab,  R. 

HABILHOR,  V.  Babilhaire. 

HABILITAH,  v.  a.  vl.  abiuta>.  BaHH' 
lar,  est.  esp.  port.  AbHiUiTe ,\\à\.  Habiliter, 
rendre  quelqu'un  capable  de  faire,  de  rece- 
voir quelque  chose,  rendre  apte. 

Ëty.  du  lat.  habilitan,  dont  la  rae.  est 
AdùtHi.V.ffofc.R. 

HABILITAT,  ADA,  >dî.  et  p.  vl.  Ren- 
du, ue,  apte. 

HABILITAT,  s. f.  (habilita)  ;  bauutat, 
BABiuu*.  Abilila .  Ital.  Babilitat ,  cat. 
Hal/Hidad,  esp.  //obtiidadf,  port.  Habileté, 
aptitude ,  facilité ,  qualité  de  cdni  qui  est 
habile. 

Ëty.  du  lai.  hàbOilatit,  gén.dc  habiUlat.. 
V.  Hab,  R. 

HABILLAHEU  ,  vl.  V.  B^AtikamitU. 

HABIQDET  ,  S.  m.  (habiqaé)  ,  d.  d«. 
Mars.  Petit  habit,  et  iron.  l'babit  :  Povaria 
l'habiquel,  il  porte  l'babiti  c'est  un  petit 


Ëty.  Dim.  de  habit.  V.  Bab,  R. 

HABIT,  s.  m.  (habi)  ;  Bobit,  ait.  cat. 
Abito ,  ital.  Abu  ,  esp.  Aabilo .  port. 
Habit,  vêtement  en  général,  msis  particuliè- 
rement celui  qui  couvre  les  bras .  le  dos  et 
descend  par  derrière  jusqu'aux  mollets. 

Éty.  du  bt.  habiliu ,  qui  a  été  dit  pour 
vètemenL  V.  ffab,  R. 

Habit  se  dit  aossi  de  l'habillement  des  re- 
ligieuses, d'où  la  façon  de  parler,  à  prit 
rhabit,  pour  dire  qu'elle  a  formé  des  vmux  , 
qu'elle  est  entrée  dans  l'ordre,  en  parlant 
d'une  personne  qui  s'est  faite  religieuse. 
Dantvrt  habit  on  nomnis; 

P*BEmÈnT,  I.  mraii.i.q.i«i...  hoo.d»  .n.~l.n. 
PASSEMENT  ,    liiu    jJai  «un  («n   Nie».  *  SI  *»>■.     r 


On  diilingitt  neort  : 

L'UIADIS.  V.  P.rMHnl. 

LM    BOLTONS   ET   LES    BOCTOnMËRES  ,  \fj. 
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39t  HAB 

LE  FjIIiBAL*  .  p'U    d'AsIb  fioa    •sjdi   ■ 
LEnrmOLSSÉ.    le  .bnnl  >l'>»  1-Ui    ml) 


Tt    B>    ro>    Vl.     ABR    ,    Blintl  ,    AMtl. 

Hubii,  V.  Habit,  port,  conlenaoce,  com- 
pleiion. 

Ëty.  dii  latin  habU,  m.  a.  V.  Bab,Tt. 

HABITABLE  ,  ABLA  ,  ailj.  (habilá- 
ble ,  áble)  ;  wvsuau.  Abitabitê ,  liai,  ifa- 
(ilable,  eip.  cal.  Rabilnvel ,  poil.  HabiLa- 
ble .  qui  peut  être  habité. 

ÝÁJ.  du  lai.  habUabilit.  V.  Hab ,  R. 

HABITAGIO  ,  et 

HASITACION ,  s.  r.  tI.  Habitatió ,  cal. 
BabUaeion  ,  esp.  Abilazioiu,  ital.  Uabita- 
tioo.  V.  Habitalion  el  Hab,JÎ. 

Ely.  du  lat.  habitalionit,  gta.âe ÎMbilalio, 
m.  s. 

HABITACI.E  ,  j.  m.  (habitacle]  ;  abra- 
c».  /Tabtlacuto ,  esp.  Méchaole  demeure , 
taudis,  eu  I.  de  mar.  irmoire,  devanl  le  posie 
du  limoDÌer,  où  l'on  renferme  la  boussole, 
la  liimièrG  et  l' horloge. 

Ëty.  du  lat,  habitaeulum,  dim.  de  habita- 
lia.  \.  Hab,  il. 

HABITAGOL,  S.  m.  vl.  autuoi.  Habi- 
taeulo,  esp.  Abilaeolo,  ilal.  Habitacle,  de- 
meure. V.  Babitaete  el  Bab,  K. 

HABCTADOR  ,  S.  m.  vl.  uarruH,  •■>• 
TUB,  AaKuoB,  Abilatort,i\a\.  Habiiaior, 
port.  cal.  esp.  Habitant.  V.  HabitatU. 

Ély.  V.Hab,  R. 

HABITADOOR,  tI.  V.  Habilanlel  Hab, 
Rad. 

HABITAIRE  ,  S.  m.  tI.  tmaun.  Voy. 
Habitaáor. 

HABITAIBITZ ,  a.  f.  il .  ■auvavu*.  Bo- 
bitadora ,  fsp.  porl.  ^òitalrt»,  ital.  Habi- 
ta oie. 

Ëty.  du  lai.  htMtatriœ,  m.  ».  V.  Hab,  R. 

HABITANT,  ANTA ,  ».  (habtUn.  áole)  ; 
HABiTAMiaii.  Abitanle,  ilal.  HabilanU,  esp, 

Sort.  BabUavt ,  cal.  HtbiUnt,  auto  ,  qui 
abite  dans  un  endroit. 
Ëly.  du  lat,  habitaiait,  gên.  de  hdbilaru. 
V.  Hab,  R. 

HABTTAR .  T.  a.  el  n.  (habita)  ;  *■»■■. 
Abitart,  ital.  Uabitar,  esp.  port.  cat.  Habi- 
ter, faire  sa  demeure,  son  séjour,  rësidcr  en 

Ëly.  du  lai.  habitart,  m.  s.  V.  Bab,îl. 

BABITAT,  ADA,  adj,  et  p.  [habité, 
âde}  ;  Babitado ,  esp.  port.  Habité,  ée. 

Ëly.  du  lat.  habUaiui. 

HABITATGE ,  s.  m.  vl.  Àbitaíxio,  ital. 
Habitalion.  V.  Habilalion  et  Hab,  R. 

HAmTAllON,  s.  f.(habilati«-n):  ■*■•- 
TATDv,  BAiiTuain.  HabHonô  ,  cal.  Ahita- 
XÍ01U,  ilal.  Habilaâon.  esp.  Habiiatâo, 
port,  Habilalion,  lieu  où  l'on  demeure,  mé- 
tairie ,  hÊrilige  qu'on  cultÌTe  dans  les  Colo- 

Éty.  du  lat.  kabilalimis,  gta.  ûehabilti- 
tio,  l'action  d'habiter,  et  par  exlensinn,  le 
lieu  oà  l'on  habile.  V.  Hab ,  R. 

HABITATRU,  tI.  V.  Babitairitt. 

HABITI ,  g.  m.  Aani.  Habit,  vtteinent. 
V.  Habit tíHabftl. 


HAB 

HABITUAI. ,  adj.'  Tl.  Habituel.  Voy. 
Habitutl  et  Bab  ,  R. 

HABITDAR ,  v.  a.  (habiliiii)  :  Ac«»n- 
■uB,  AsmiAH.  Abiiuart,iU\.  Habilaar,  esp. 
porl.  cat.  Habituer,  «ccoulumer ,  faire  pieo- 
dre  l'habilude. 

Ëly.  du  lat.  Aottliuire.  V.  Bab,  R. 

HABITDAR  V ,  V.   T.   .'uonnua ,  ■■ 

ruBE.  Habitvar'tt ,  porl.   S'hatiilucr,  s'ac- 
coutumer, prendre  l'habitude. 
HABITUAT  ,  ADA ,  adj.  el  p.  [babitiii, 

âde]  :     uacrmAT  ,     rAcii.    J6iliiIllo ,    ilal. 

Habituado,  porl.  HabiluË,  èe,  accoulumé. 

Ëly.  de  habitu  et  de  ai.  V.  Hab,  R. 

HABITUAT,  s.  m.  Habitué,  prêtre  qui 
s'est  atlacbé  Tolontaiiemenl  au  stnie»  d'une 
paroisse, 

BABITDDA,  ».  f.  (habitude);  .^6t(o,  ilal, 
Habitud/eey.  Habitude,  port.  Habitude, 
disjiosilion  do  l'ime  et  du  corps,  qui  s'ac- 
quiert par  la  rèpétilioo  souTenl  réitéife  du 
même  acte;  coutume,  familiarité. 

Ëly.  du  lai.  habilttdo,  formé  de  habitiu: 
Habilado  eorponi ,  état,  manière  d'èUe  du 
corps.  V,  Hab.ïl. 

HABITDEI. ,  DELA,  adj.  (babiluil,  île) ; 
Abitualt,  ital.  Babitval,  esp.  port.  cat. 
Habituel ,  elle  ,  qui  est  tourné  en  babilude. 

Ëly.  du  lat.  habit>ialii.  V.  Uab ,  R. 

HABITDEI.AHENT ,  ad*,  (habituela- 
méin)  :  AbilualmerUe ,  ilal.  Babilaalmnttt, 
esp;  porl.  Habituellement,  parbabiludo. 

Ély.  de  habUittia  et  de  numt,  d'une  ma- 
nière habituelle.  V.  fiiiò,  R. 

HABITDT ,  s.  m.  vl.  Article  grtn. 
ime  des  parties  du  discours. 

Cat  tt  varianun  dé  diclwt  tatualt  ptr 
habiliilt  o  p«r  voit. 

Lej»  d'Amor. 

Le  cas  est  rarialion  de  dictions  accideii- 
telles  par  articles  ou  par  désinences,  etc. 

HABLAR,v,n.(haì)lá)icBAcu,AunA>. 
Hlbler ,  parler  beaucoup,  avec  vanleris  et 
exagération. 

Ëty.  deTespagniri  hablar,  parler,  parier 
beaucoup,  el  dérivé  du  lat.  paraboia,  d'oit 
parabolar,  abolar,  ablar.  V.  Paraul,  R. 

HABLARIA,  V.  if«a«aiijiea, /'diiaiis  et 
Paraul,  R, 

HABLOR  ,  VBA ,  S.  m.  (faaUúr,  use)  ; 


u..  UlMeur,  qui  a  l'habi- 
tude de  hâbler.  V,  Paraul.  R. 

HABONDOZAHENT,  *df.  fl.  amuo- 
una.  V.  .46otinda)niiMiU. 

HABONDANCIA,  vl.  V.  Abimdantia. 

HABUNDAR  ,  vl.  V.  Aboiáitdar. 

HABDNDOZ  ,  adj.  vl.  Anmm,  aobmiì 
«nnoa.  Ahundoto ,  anc.  cal.  esp.  poi't. 
AtíMMdoto,  ital.  V.  Aboundant. 

HAC 

HA-ÇA  [  Tout  de  bon,  est-ce  bien  vrai  ! 

BACH,  ■**,  radical  formé  par  onoma- 
topée de  l'aspiration  forte  el  profonde  qui 
marque  les  ciïorts  d'un  homme  qui  fend  du 
bois  ,  ou  de  l'allemand  haeelun;  ateia  ,  en 
latin  .-  Uadt-adour,  Haeh-aire,  HacH-ar, 
Baeh-it,  Eaeli-oaii,  Ihth-ouar,  Hapi-a, 
Hapi-tla,  Bapi-on. 

-    r.  (hàtcbe).  Ttrraqutfai 


HAC 

hacha .  Sapp.  k  Pallas.  Terme  d'arpenteur 
pour  désigner  des  terre  encIsTÎa  Iti  udn 
dans  les  antres. 

HACHADODR,  (atchadóu],  tt 

BACBAIRE ,  a.  m.  (atchàîrf)  ;  *t>w, 
■ACMtDA*,  Hachoir,  couperet  de  cuifloe, 
V.  Talhaire. 

Ëly.  de  hadtar  et  de  atr<  ou  de  mr,  ai 
sert  à  hacher.  V.  if iwh.R, 

HACHAR,  T.  a.  (haLchà]  ;  uau. Bachtr, 
couper  menu,  V.  Chaplar,  cooperaveeli 
hache.  V.:ffae&,R. 

HACanil ,  s.  m.  {hatchis)  ;  Aatamn,  w- 
cBHtm.  Hachis,  mets  fait  avec  de  la  viaole 
ou  du  poisson ,  hadté  menu  cl  aasaiioani. 
V.  Baek.  R. 

BACHODAB,  ■■  m.  V,  BoehoirttlSaA, 


,        m.   (hatchàun);  «cm. 

Hachereau.V.ffiipúi,  j'tcoMrâi,ikilrBl«m 
et  Badt.R. 


1. 1.  A.  bbra.  Vie.  V.  Fait  ti 


HAONO0B ,  OOSA  ,  adj.  d.  bhra. 
fangeux  ,  euse,  V .  Fangoiu  et  Fê»S,  R' 

HAGOT ,  8.  m,  d.  béam.  Pour  ?«!•<• 
T.  c.  m.  et,Patt,R, 


RAI,  AI,  radical  qn'on  peut  tirer,  ìtk 
Hénage  et  autres ,  du  latm  odium,  baÎM, 
aversion  ,  ressentiment  :  ou  de  ira,  cefa*' 

I)e  odium,  par  apoc.  odi,  par  mippr.  ài 
d,  ai,  par  changement  de  oen  a,  a(;£ot: 
Air,  Âb-air,  Aiit-*. 

De  ai,  par  t'add.  de  l'aspir.  Jt,  hai;  d'ei: 
Bai-r,  Hat-ir.  Hatir-ar. 

HAI,intcrj.  (hal):an>.  fiai,  port.  Bi! 
ioterj,  qui  marque  la  surprise,  féloBO*- 
ment ,  la  doulenr. 

Ëly.  du  grec  St ,  St  (ai ,  al)  >  m.  s. 

HAH^AS,  ioterj.  il.  Hélas  !  V.  Balai. 

HAI-LA8SA,mteTJ.(héIUsse);  uuiw. 
Hélas. 

Éty.  de  rital.  ni  lat». 

BAINOOB ,  OVBA ,  adj.  (bainous,  6m]. 
Haineux  ,  euse  ,  naturellement  porté  *  I* 
haine  ;  rancunier. 

HAÏR,  T.  a.  (haIr):»oiit»ME«-i«i>.v*^ 
u>.  Bair  ,  anc  cat.  Odiar* .  ilal.  Odur, 
esp.  port.  Haïr,  aïoir  contre  quelqu'un  « 
contre  quelque  chose  un  sentimenl  dehmni  i 
Bnurfrir.  du  malaise ,  du  mécon lentement  i  l> 
présence  d'un  objet  :  avoir  en  horreur. 

Ýáj.  de  odire ,  ancien  mot  latin,  V,  Jlaii 
Rad.  „ .  -, 

On  dit,  en  français,  je  hais,  tu hau.uu^l' 
et  non  je  ha'U ,  tu  hait .  il  hail ,  nuis  en  l"^ 
nousAaWont,  vous,  etc. 

HAU  SE ,  1.  r.  Se  hilr  ,  se  porter  d«  U 

HAUSABLE,  ABI^,  adj.  ihabsáblé, 
áble)  ;  MAKuu-,  Haïssable  ,  digne  d«n 
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BAI 

BAIT,  IDA,  lA,  ad],  et  p.  0»!  ■  tde , 

it].  1UÍ .  le  1  celui  qui  «  iuoiiire  de  il  liaÌDe. 


HALA ,  a.  t.  (haie)  :  uua.  Balle ,  place 
puMiçiue  ,  onlinaireaMDl  couverte ,  qui  sert 
k  Mît  1«  marché  ou  le  foire. 

Élr-  do  grec  H^k  (haloa] ,  aire ,  ou  du 
ctU.  Mla  ;  mU,  en  Itas  brelOD. 

Lotti^tHÎroa,  fil  Itllir  tes  balles  de  Pa- 
ra au  conuDencemeDl  du  Xll»fiiède. 

BAbABMUM ,  V.  BalUbarda. 

BALACHA,  V.AUi%>a. 

HALANOA ,  corr.  d'Haranga ,  t.  c.  m. 

HAUUiaAIRE,  V.  Harangairt. 

HALANT,  V.  Alanl. 

HALAHi ,  nom  d' bonune  (baUri]  ;  nuu, 
ua4».  Hilaire. 

Pitr.  Saint  Bilaire,  ailorw  el  J7ila- 
riut, 

11  eiiale  phuieors  aainls  de  ce  non  dont 
TE^iaa  honore  la  mimoire  le  14  janiier, 
S  mai ,  27  aeplerobre  et  25  octobre. 

"**■*» ,  inlerj.  de  |dainie  el  de  aurprise, 
MB^,  uu.  Uêlaa  ! 

Etf.  du  roman  la* ,  fatigué,  malhcnreai , 
cl  de  l'ciclamalioii  ai  i  qui  vienl  du  grec  «Ì 
(«i),D).a. 

HALE,  a.  m.  t1.  Balcùe.  V.  ffilm  el 
Bttltn.  n. 

BALEN,  M* ,  raJical  pria  du  latin  ka- 
kri .  halo ,  pousser  un  soufDe ,  exhaler  une 
odear,  dérivé  du  grec  Sm  (só).  souiller, 
respirer,  d'o^  les  molj  lalioa  AaUlw,  ha- 
leine, txhaUire,  pouaacr  dehors,  eihaler; 
tziuilalio ,  exhalaison ,  anhetart ,  haleler  , 
rttpircr  avec  pûne. 

De  halitut ,  par  apoc.  hali ,  haï  :  d'oïl  : 
£ttòr-al«n  ,  Bal-r  ,  Hal-en  ,  Malt»'a, 
Biltn  ada ,  BM-haknar. 

De  haï ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
tar;  d'où  les  mêmes  mola  :  ffartn ,  Ha- 
rtaar.elc. 

De  hattn  ,  par  la  auppresuon  de  Ka,  {ra, 
d'où:  Et-Un-tgar,  ÉtUntgat. 

De  anhelâra,  par  apoc.  anhel,  et  par  la 
iranapogiL  de  el  en  1« ,  alaii  ;  d*oii  :  Atm , 
Ain  a ,  ^I(N-ada ,  il«n-ar. 

BALEN.  uu,  Aua,  uLWi  radical  ilt- 
riic  (lu  lat.  anhclarc ,  respirer  ,  haleter ,  cire 
bori  d'haleine,  respirer  avec  peine;  exhaler. 

HALEN  ,  s.  m,  (halein)  ;  «bh  ,  umaba  , 

nmu.  Lena,  ilal.  Altn*  el  Aient,  cal.  AUnto 
Cl  Ualilo,porl  Haleine,  sou ITlc,  respiration, 
lif  qui  ion  dea  poumons  pendant  l'eipira- 
lion  :  Gg.  liberté,  courage,  hardiesse. 

Ëij.  dulat.hafilua.lemème.  V.  Hal,Vi. 

BMuTt  Vkatena,  au^oquer  quelqu'un  en 
luiparlanlrie  trop  près. 

pTtndre  d^kalen,  s'enhardir,  prendre 
a^mlage.  se  donner  l'essor. 

Dounar  d'haie»,  donner  Irop  4e  liberté. 

Ttnir  l'kalf»,  releair  l'haleine,  ne  pas 
r«pirer. 

HALENA,  s.  r.  (haléne).  V.  Haie»  et 
Haíí».  E. 

HALENADA,  R  f.  (halenáde);  ■««»»«. 
UBUA,  unsA.  Attnada ,  cat.  Ilalenée ,  la 
<pUDliiéd'air<|uiaOTlk  la  fois  d'une  eipin- 
lion:  Kfipiralion  accomuignée  d'une  odeur 
'ciairéabla;  bouOèe. 


HAL 

Et;,  du  lai.  amhdibu  ou  de  habu  et  de 
ada,  reapiralioa  faite,  soufilB  sorti.  V.  Ual, 
lUd. 

HALENADOCR,  8.  m.  (  halcoadou  ]  i 
BiHH&i,  dl.  Soupirai  de  cave;  trou  du  [dus 
haut  busaet  d'un  muid,  qu'on  débouche 
lorsque  le  vin  ne  peut  passorlir  parla  cannelle 
el  pourdoDoerréventaumuid.  Sauv. 

Ëlf .  de  haïra  et  de  dour,  qui  sert  à  don- 
ner de  l'air  V.  Ual,  K. 

BALENÂM,  V.  n.  (halenâ);  mumuo  , 
Mnuu.  Altnar  et  ffalmor,  cat.  Kespirer, 
introduire  de  l'air  dans  les  poumons  et  l'en 
chaaser  tonr  à  tour ,  V,  Aûpirar,- se  repo- 
ser, prendre  baleine  ;  suinter,  en  parlant  d'un 
tonneau  :  AfiuUa  bouta  lialena,  ce  luoneau 

Éi;.  dehalmia  et  de  l'acl.  or,  prendre 
haleine;  ou  du  lai.  onhclan.  V.  Hal,  &. 

HALENAR,  V.  a.  dl.  Donner  l'évent  ou 
de  l'airà  on  muid  de  vÌD,enilTaDt  le  fausset. 
Sauv. 


HAM 


-.  !•',  S.  m.  l4  teapiralkm.  V. 
AMjrtrotfo*. 

HALHE,  s.  m.  (bâillé) ,  d.  toul.  Feu  de 
saiot  Jean. 

Etf.  H.  Domige  tire  ce  mol  du  grrc  ô^ii 

Íaléa),  la  chaleur  du  roIeîI,  le  chaud,  la  cha- 
euren  général. 

BAU.B.  m.d.  béant.  Autour,  ojseau. 
V.  Valeur. 

HAUAKQA,  S.  f.  anc.  béam.  -.- 

Réalgar. 

HAIXEBABDA,  s.f.  (hallebarde);  ^l- 
Lâ»»—* ,  «m»»»^»,  «LwuaBA,  ^lubarda, 
ilal.  esp.  ifalabardâ,  port.  Ballebarde,  pi- 
quo  garnie,  par  lehaul  bout,  d'un  fer  large  el 
pointu,  traversa  d'un  aulre  en  forme  de 
croissanL 

El;,  de  l'ail,  haltibard,  bâche  dea  gardes 
du  nalais,  formé  de  hall,  vestibole  du  palais, 
et  oe  bard,  hache,  selon  Héoige. 

Le  manche  de  l'hallebarde  porte  le  nom  de 
hampt, 

Pline  attribue  l'invention  de  celte  arme  ì 
Penthédlée ,  reine  des  Amaiones  du  Uane- 
narck,  oà  elle  était  connue  sous  le  nom  de 
hocha  danoise,  elle  Masa  en  Ecosse ,  enauite 
en  Angleterre  el  eimn  en  France. 

mi.LBBABD|EB.  a.  m.  (hallebardic)  : 
■AtUBAmBiaa.  ^lotardiare,  ital.  ^Iai>ard«- 
ro,  esp.  Ualabardtiro,  port.  Ballebardier , 
soldat  arméd'uoe  hallebarde. 

Étf .  de  halfebarda  el  de  Ur, 

BALTA,a.f.  (halle);  haha.  Àlio,  i(al. 
eqi.  port.  Halle ,  pause  que  fait  un  corps  de 
troupes  dans aa  marche;  lieu  liié  pour  la 
halte,  repoB  qu'on  j  prend:  rcpaa  que  l'on 
porte  après  soi  k  la  chasse,  etc. 

Étj.  de  l'ail,  hall,  fait  dehallea ,  s'arrihar. 

BAUn,  s.  m.  <^. 

A  jou  lovt  qtt'em'nelrjara, 
paqutt  halus  é  harpoiiaiRo. 

(C'eal  l'air  qui  parle].      D'Astros. 


HAM ,  S.  m.  vl.  Hameau.  V.  Hamtoit. 
HAM,  s. m.  vl.  Bameçon.  V.  JfouMiati. 
HAMAC,  s.  m.  Hawtaea,  cat.  esp,  Ama- 
a,  ilul.  Uamac,  lilsuspeodu.  V.  fronda. 
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.  8.|r.  pi.  (hamadrjà- 
des);  ffamadHadet,  esp.  cal.  Hamadrya- 
àaM,  port.  ÀmaÌTiaie,  ilal.  Hamadryades, 
njmphes  dont  le  destin  dépendait  de  certains 
arbres  avec  lesquels  elles  naissaient  et  mou- 
raienl. 

Élf.  du  grec  àpiSpuaSEc  (bamadruades), 
formé  de  ctpc  (hauia),  ensemble ,  et  de  ôpû; 
(drus),  chêne,  narcc  que  c'était  priodpale- 
menlavec  les  cnénes  qu'elles  étaient  uuies; 
ou  du  lat.  hatMtdryadti. 

HAMEÇON,  s.  m.  (hanefon).  liol  piis 
du  français.  V.  ifouselau, 

Ëtj.  du  lat.  Aamtia,  m.  s. 

HAHEOD ,  s.  m.  (haraèou)  )  bu  ,  auu. 
Hameau,  village  peu  considérable,  rcasortant 
d'un  autre  et  n'ayant  pas  de  desservant. 

Ëty.  de  l'arabe  hhan,  hhanth,  en  bas  br»> 
Ion  haïKâll,  Uam,  hawMllum,  en  basse  lat. 
Hoquef. 

HAMt,  s.  m.  d.  béam.  Faim.  V.  Fam  el 
Fam,  H. 


HANAP.s.  m.  vl.fnay. 

HANCA,  s.  f.  (banque);  »iiciu,aiicu. 
^nea,  esp.  ital.  Hanche ,  parties  latérales  du 
bassin  ou  g'arltcule  le  haut  de  la  cuisse ,  par- 
tie du  flanc  d'un  navire,  depuis  le  grand  ca- 
bestan jusqu'à  l'arcaase. 

Ëty.dulal.  barb.anoa,  m. a.  formé  do  grec 
â^xii  (agké),  pli. 

HANCHA,  V.  Hanta. 

HANDODEJAT,  ADA.  adj.Parfumé.ée. 
Zephir  que  dab  lai  alëydadoi 
De  lai  flauretat  bandouejados. 
D'AstroB. 

HANDOnRETA,  Gare.  V.  ffiroundtla. 

HANEUT,  s.  m.  vl.  Kcspiralion. 

fitj.  du  lai.  aiikelilvt,  respiration.  Voj. 
Haltn,  R. 

HANGAii,  s.  m.  Hangar,  tiare.  Voy. 
Remiia. 

HANGOll8,ODSA,  adj.  dg.  V.  Fan- 
gou*  el  Fang,  R. 

HANICBOCHA,  s.f.  (aniciotche).  Ani- 
croche, obstacle. 

HANn.HAR,  Bergoing  l'a  employé  pour 
hennir.  V.  Htndilhar. 

HANBIQUET,  dg.  Dim.    de   Henrit , 

La  margelle  d'un  puits. 


HAIfTAN ,  d.  lim.  Four  l'année  àaniht, 
ail.  de  Antan,  v.  c  m. 

■ANTB,  s.  m.  (hnnté);  Avtr  fana  hon- 
te, avohr  beaucoup  de  large,  de  la  marge  :5i 
faire  d'hanfa,  se  donner  du  large.  Gare. 


HAOD...,  V.  ees  mois  par  Bau...,  le  o 
élanl  inutile. 
HAODE ,  a.  r.  D'Aslros.  Fève.  V .  Fava . 


HAPA ,  s.  f.  (hàpe)  ;  uvta.  Happe,  demi- 
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HAP 


lUR 


cercle  de  fer  dont  on  garnît  un  eMÎm  pour 
le  consen'er. 

BAPA-UIOPIN,  V.  Tirameleta. 

HAPIct 

BAPEA,9.  f.  (hApi  el  hàpie) 

DUrmAusa  ,   >u:ocmii>  ,    riiutaon  ,  Ficof*. 

Achereau  ou  hache  h  main. 

Ely-  du  Isl.  aieia ,  m.  s.  haeh  et  haieh , 
en  bas  breton.  V.  Bach,  R. 

HAPIETA,  S.  r.  (hapiélc)  ;  r.oDUTA, 
■anovii  ,  DanaAMonnT.  AeciUa  ,  liai.  anc. 
Petite  hache.  \ .  Ottlralmm  tl  BaeK,  R. 

BAPION,  s.  m.  (hapiôDD).  V.  i>Mtra- 
rDun,  Hapieta  et  Haeh,  B. 

HAPPA,  s.  f.  (hàpe).  Nom  qn'on  donne, 
à  Nice ,  k  une  espèce  de  houe  dont  la  lame 
est  un  peu  èchaocrèe  à  rextrèmité. 

HAQ 

HAQDENETA,8.  f.  (h«]uenë7e];canr*, 
FAc*.  Chinta ,  ital.  Ilaeanta ,  esp.  port 
Haquenèe, petit  che*al  quivaramblc;  autre- 
fois cheval  de  parade  que  \ta  dames  mon- 
taient. 

Éif.  de  l'esp.  hocatua. 


HAB .  dg.  T.  a.  i^airt,  T.  c.  m.et J^M,  R. 

HARANOA,  g.  f.  (harangue);  un-u, 
MMumA.  ATÌ»ga,  ital.  jlrenjjs  ,  esp.  port, 
est.  Harangue,  discours  Tait  ì  une  assemblée, 
k  une  personne  distinguée. 

Ëtj.  du  lat.  ara,  autel,  parceque  aDciea- 
nement  les  harangues  se  pronoDfjient  de 
devant  l'autel. 

L'usage  des  harangues  militaires  date  de  la 
plus  haute  antiquilé.  Il  est  rare  qj'un  géné- 
ral, au  moment  de  livrer  bataille,  ne  cherche 
pas  à  exciter  le  courage  de  ses  soldats  en  ré- 
veillant en  eux  l'amour  de  la  patrie  et  de  la 
Íloire.  Celle  que  prononça  le  grand  Henri  ì 
rrj,  sera  toujours  un  modèle  en  ce  genre. 

«  Compagnons,  voilà  l'ennemi,  vous  êtes 
Français,  si  vous  perdez  vos  guidons  raliei- 
vouB  autour  de  mon  panache  bUnc ,  vous  le 
(rouverez  toujours  au  chemin  de  l'honneur 
et  de  la  victoire.» 

On  en  trouve  beaucoup  dans  HomÎrc  qui 
méritent  d'être  connues. 

HARANGAIRE,  s.  m.  (harangálré)  ; 
■*f  ww ,  umAM».  Aringalort,  ital. 
Harangueur,  celui  qui  harangue;  qui  parle 
beaucoup  avec  emphase. 

Ëly.  de  Karattga  et  de  nirt,  qui  harangue. 

HABANGAR.v.  a.  (haran^à)  iiuuMAm, 
■MtoAu,  «uasMi.  Artngart,  ilal.  ÂraigaT, 
tsp-  porl.  cat.  Haranguer ,  prononcer  une 
h^ngue,  parler  beaucoup  avec  emphase. 

Elf.  de  haranga  et  de  ar ,  faire  une  ha- 
rangue. 

HARABI ,  nom  d'homme.  Corr.  de  ffo- 
lari,  y 


,  s.  m.  (hará).  Haras. 

Êtf.  do  lat.  hara,  èlable. 

HARATIAR,T.D.(haratiá).  Haleter. 

HARBETA,  a.  f.  (harbéte).  V.  BUa  et 
tìtrbeta,  dont  harbeta  est  une  altération, 
V.fferk.R. 

RARBETA-FERA,  a.  f.  V.  Berbita- 


I.  (borboari&Iré); 
■uaosMn.  Idaraudeur,  celui  qui  <ra  k  (s 
maraude  ou  voler  des  fruits  b  la  campagne, 
(iarc.  V.  Berb,  R. 

HARBODRIAH,  *.  u.  (harbouriâ).  Ma- 
rauder, aller  voIn  dea  fmita  ou  des  bertugcs. 
Gar. 

ËI7.  de  harbour ,  Alt.  de  htrba  et  de  iar, 
aller  aui  herbes.  V.  Berb,  K. 

HAR80DRIER,  Gare.  V.  Harbouriaiv 
elBerb,». 

HABCABCTA,  s.  r. anc.béam.  Arque- 
buse. 

ra.  (  barcelálré  )  ; 
Celui  qui  harcèle,  qui  vexe  ,  qui 
tourmente,  provoque,  fatigue.  Gare. 

HARCELAH.v.  a.  (harcela).  Harceler-, 
provoquer,  importuner,  tourmenter,  fatiguer 
par  des  attaques  ou  dea  demandes  réitérées. 

VAj.  du  lai.  areer«,  persécuter, 

HARCELOR,IIIA,  Garc.  ¥07.  Baret- 
iaire. 

HARCDIiBS,  S.  m.  (barcolts).  Forl-«n- 
gueule ,  personne  bsutaioe  et  bsbillarde  qui 
veut  tout  emporter  i  force  de  parler  el  de 
crier.  Avril. 

Élf.  C'est  une  alltotioii  du  laL/fereHl», 
Hercule. 

BàRD,  a>d,  radical  dérivé  du  grec  xopSu 
Hurdis),  cœur,  pris  flgurèmenl  pour  courage, 
hardiesse,  et  selon  Uenina,  de  l'allemand 
hart ,  qui  entre  autres  significations  a  aussi 
celle  qui  répond  à  audax. 

De  kariia,  par  apoc.  kard;  et  par  chan- 
gement du  fc  en  h ,  hari;  d'oit  :  Uard-it , 
E»-hard-ir,  BarU-eua,  Bardi-ment. 

Dehardjpar  laeuppr.de  h,  ard,-  d'oA  : 
Ard-ida,  Ardida-mm ,  Ardia-tna,  Ardi- 
mtn,  Ard-ir,  Sobr-ardiwunl ,  Sobr-mrdit, 
Sobr-enardir. 

BARDA  ,  a.  I.  dg.  Alt.  de  Farda,  t.  & 
m.  et  Fard,  H. 

HARDAOA,  s.  f.  (bardide).  Quantité, 
troupe  nombreuse.  Avril.  V.  Fard.K. 

BUhHDAS,  s.  f.  pi.  (bardes);  ucu,  tuh, 
KUBATTs.  Uardes,  tout  ce  qui  est  destiné  k 
être  porté  sur  soi,  tout  ce  que  possède  um 
personne,  de  cboees  nécessaires  k  l'IiabiUe- 
ment. 

Ety.  de /arda,  fardeau,  par  le  changement 
ordinairede/'en  Aet  dehen/'.  V.Fard.K. 

HARDATTB ,  8.  m. (hardátié),  d.  bésrn. 
Pour  A<irifci9«,  lés  bardes  eo  geoéral,  Vof. 
ffardaietFard,  H. 

HARDIE8SA.  s.  f.  (hardiesse).  HardtesBe, 
résolution  courageuae  par  laquelle  l'homme 
méprise  les  dangers  et  entreprend  des  choses 
extraordinaires  ;  courage  ;  assurance. 

Éiy.  du  grec  xspjux  (kardla) ,  c<Bur ,  et  de 
Mta.  V. /fard,  It. 

HAROtBUNT,  adv.  (bardinein].  Bardi- 
meat,  avec  hardiesse. 

Ëty.  de  hardi  et  de  m«nt.  V.  H^ard,  R. 

HABDIT,  IDA,  lA.adj. (hardi,  ide,le); 

us&u».  BieonDUKAUB^  OAsauD.  ArditO, 

ital.  Hardi ,  ie ,  agile,  qui  a  du  courage,  qui 
eat  intrépide;  téméraire;  cB'ronté, 

Éty.  dcTall.  hart,  audacieux.  V  Bard, 
Rad. 

A  l'homme  Aardit  famrluna  ajud».  Prov. 

Ce  proverbe  eai  la  Iraduclioa  da  Utîu 
audaeti  fortuna  juvat. 


HAR 

-   BAHOIT,s.m.  tI.  Hardi,  petite  nwD- 
naie  de  cuivre  qui  valait  trois  deniets ,  un 

f!ly.  Elle  fui  ainsi  nommée  du  sunimi  d« 
Philippe-le-Uar(li,qui  la  fit  battre; depuis, pir 
corruption  ,  nous  l'avons  appelée  Uard,  li- 
ardtl.  V.ífardelffarií,  R. 

RARENA.T.  Halm. 

HARENADA,  V.  Bahnttda, 

BABENC,kmaK,  radical  :  .Jrou,  Jrtat- 
ada,  ;<rrnead-at,  Arne-ar. 

BLARENC.s.  m.  [aT«in):uw.  Àrnic, 
cat.  Arwga,  ital.  Arttififie,  port.  esp.  Le 
hareng,  CUvea  artngut.  Un.  poisMn  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille  dn 
G  jmnopomes  (k  opercule  nue],  flui  ne  pasM 
dans  DOS  mers  qu'k  certaines  époques  ds 
l'année. 

Et;,  du  lat.  hamgiu, 

Ltipichenre  -nommud: 


Hanenc  HAftCHAix,  •*<  ^if 

HAHEno  PLEIN .  I 


jvEAU  t-  Veud,  «m  ^  rn>w  m 


UAHEKC  BLANC, 

UAHENr,  FKAIS,  «tuf  ^'00  iH- 

HARENG  SORS  «  BONETS,  .i.d 


On  a^eiit: 


SADHIiiSEUBS.  I 


grand  objet  de  commerce  dans  les  pajado 
Nord.  I.a  ville  de  Prague  retirait  dèjk  un  pro- 
duit considérable  des  harengs  dto  rsonii 
1(81. 

C'est  Beuckels  ou  Bockali  GuillainM, 
pêcheur  hollandais  ,  qui  trouva ,  dans  1« 
XV»  siècle,  1465,  l'art  de  saler  tt 
d'encaquer  les  harengs.  Sa  patrie  lui  élen 
une  statue  en  reconnaissance,  et  Oiarlei- 
Quîntalla  voir  son  tombean  en  1536. 

I..es  habitants  de  la  ville  d'Amsterdim  H 
livrèrent  k  celle  pêche  en  1570, et  cette  i»*» 
triedevintune  sonrcede  prospérité  pou  retn. 

OAREmc,  s.  m.  Est  aussi  te  nom  qa'ofl 
donne,  k  Nice,  selon  .\l.  RÌ5so,auclupanDdoa 
Pilchard.  Cluptinodon  PUehardui,  Risso, 
espèce  de  hareng  qui  a  tes  plus  grands  rap' 
ports  avec  cetui  de  l'Océan,  si  ce  n'est  pu  h 
même,  k  l'anchois  de  Desmarets,  Entrati- 
eolut  Deimaretli ,  Risso ,  poisson  de  fonln 
des  Holobranches  cl  de  la  famille  des  G;n>- 
nopomes  (i  opercule  nue),  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  l'ancbois.  V.  Enchoga. 

HARENCADA,  s.  f.  (bareincaile)  ;  J^s- 
reneada  et  ilrsncada,  esp.  Le  hareng  blm 
salé.  Sauv.  V.  Ilartngada. 

EtARENGA,  V.  Haranga. 

HARENaADA,s,f.  (harengáde);wuw 
aa:  No<Q  qu'on  donne,  k  UarsetUsi  au 
grosses  ssrtlines.  V,  Sardine. 

Éty.de  leur  ressemblance «tee les bMcnt*' 


ô' 


HAR 

BARENOAR,  V.  Harongar, 

HABONOUS,  OOSA,  adj.  (hirgoótu, 
óuse).  Hargneux, euseimulin,  méconleul, 
d'Iiumeiir  chigriae. 

HARI .  V.  ^rrt;  pour  Tiriiie ,  V.  Farina 
tl  Far,  K. 

HARIA ,  ».  t.  dg.  Pour  hrine,  V.  Farina 
il  For,  K. 

HARIDEIXA,  S.  f.  (harídòle).  Haridelle, 
mauvais  cbcvil,  maigre  et  sans  force. 

Ëtf.  du  lit.  ariitUa  ,  dim.  de  arida  , 
KChe,  brûlé,  aride,  eo  soiw-cnlendiDt  tqua. 

M.  de  Boquerort  fait  venir  ce  mol  de  ftart, 
harri ,  mauvaise  bêle  à  Uqueile  il  faut  Um- 
jours  crier  Aarri. 

HAROUS,  V.  Ilermit. 

HtBMEMTALA.  V.  AnMHUIa. 

HARMITA,  V.  Ermita. 

BARHITAGI,  V.ErmUagÌ. 

HARHOOO  et 

BABnODE;8,  y.  Armoow. 

HABHOUNIA,  >.  f.  ibarmounie);  >u- 
wnnx.  Armonia  ,  iUl.  egp.  cal.  Harwtonia , 
port.csl.  HarmoDie,  accord  de  divers  »oi9a; 
MO  agréable:  uoion  parfaite  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  qui  con- 
coureni  i  une  iBéme  lÌD. 

Êlj.  du  lai.  hanaonia ,  fomi  du  grec 
if^uvii  (barmonia),  liaison,  accord. 

Hiagoig  de  Pbrygie,  tS06  ids  avant  J-C 
«t,  selon  les  marbrés  de  Paros ,  Tantenr  de  la 
première  harmoDÌe  phrygienne. 

HAimODNlCA,  s.  m.  (harmouuicá). 
Harmonica,  inslrument  de  mucique, composé 
de  verres  de  diiïérents  timbres. 

Élf .  de  HarmtMHÌa,  r.  c.  m. 

Cet  instrumenleslde l'invention  du  cëUbre 
FraDlilÌD.  On  l'a  entendu  h  Paris,  pour  la 
pnmièrefois,  en  1765. 

HAHMODNIODB.  SA,  a^i-  (hariDou- 
oiùus,  ióuse)  ;  ílarmonio»,  est.  Armomoio, 
iUl.  egp.  Harmonioto,  port,  Harmonieui, 
raw,  qui  a  de  rbarmonie, 

Élj.  dulal.  Aarmonfatldela  lerm.  Otu*, 

HARMOIJNIODaAMENT,  ■dv.(BrniOU- 
niousameia] ',  /larmotttoiamtiu,  cal.  Àrmo- 
ntMonenls,  ilal.  esp.  H ar mtmiotawunlt , 
pon.  Harmonieuseroent. 

HAHMOCNIQCE,  ICA,  adj.  (hanaou- 
niqué,  ique)  ;  Annonico,  ital.  esp.  Barmo- 
irico,  port,  .4rnionic,  cat.  Harmonique. 

HARNACKAR,  V.  IfarntKar. 

HARNESC  ,  s.  m.  [  harnés  )  ;  mum». 
Harnitch,  ail.  Arnett,  ilal.  narnais ,  équipage 
de  selle  ou  de  Irait;  ustensiles  de  pèche  ou  de 
(basse;  l'armure  complète  d'un  homme;  les 
Diilils  d'un  ouvrier. 

Kl;. de  l'ital.  aniese.ou  del'all.  hamUch, 
m.  s. 

Oubritr  que  fai  Itit  ameet,  hanta^ttir. 

HARHESCAIRE,  s.  m.  (barnescàïré)  ; 
unuwmiii.  Uamaehtur,  ouvrier  qui  fait  les 
haroais-Garc. 

HASNESCAMENT  ,  S.  m.  (hnrnesca- 
mein];  uniAciu^aT.  ffamacÀeniiat,  scliou 
d'baiiucher. 

BARNBSCAR,  v.  n.  (hamesca):  •u».- 
«u.  Harnacher,  mettre  le  banuis  h  one 
Hte  de  somme,  s'harnacher ,  se  munir  de  ce 
qû  est  Déceasaire,  s'habiller. 
Etj.dekantMeetdaar. 


HAR 

BARNESCAT,  ADA,  a<fj.  et  p.  (har- 
ncscâ,  áde).  Harnaché,  ee,  et  iron.  ajusté , 
parc  ,  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  néces- 
saire. 

HARNII.HAa ,  dg.  Jasm.  Ueaiur.  V. 
fiiidtihar. 

HaBP,  nu**a,  uuM,  radical  pris  du 
latin  harpago  ,  ottia  ,  croc ,  main  de  fer  , 
harpon,  grappin,  voleur,  escroc,  dérivé 
du  grec  ipnsYTt  (harpagé) ,  mlèvemenl , 
pillage  ,  rapine  ,  harpon  ,  croc  ,  dont  ta 
racine  est  ipTiil^ui  (harpani),  enlever,  ravir, 
saisir,  piller. 

De  harpago  ,  par  apoc.  ftarp  ;  d'où  : 
/larp-a ,  fíarp-at .  Hurp-ada ,  Harpag- 
on, Ilarp-ttlhan,  Ilarp-at-egear,  Harp-i, 
Ilarp-ia,  Ilarp-oun,  Harpaun-ar. 

De  harp  ,  par  la  suppr.  de  h ,  arp  ;  à'où 
les  mêmes  mots,  et  Arp-ar ,  Arpi-an  , 
Arp-il,  ^r;-oun. 

HARPA  ,  s.  f.  (harpe)  ;  Arpa,  ital.  esp. 
cal.  /farpa,  port.  Harpe,  instrument  de 
musique  a  cordes. 

Ëtj.  du  lit.  ^arpa ,  formé  du  grec  S^tt) 
(harté),  faux,  i  cause  de  sa  ressemblùce 
avec  cet  inslrumenl. 

L'opinion,  dit  M.  Bajnouard,  des  élj- 
mologislBS  qui  ont  avancé  que  harpa  était 
un  inslrumenl  des  nations  iiepteiilrionales 
appelé  harpt,  harfe,  htarpe ,  est  corro- 
borée par  celle  du  poêle  Fortunat ,  qui  , 
au  VI°"  siècle ,  disait  à  un  prince  : 
PUivdtt  libi  baroarKs   barpa. 

Aldrète  dérive  le  mot  harpe  du  gothique 
harp/en. 

StU  tit  complet  dt  ^*atT«  partit*  : 

1°  Du  corps  qui  réfléchit  le  son,  et  qu'on 
nomme,  b  csueo  décela,  corps  sonore  ,  il 
est  percé  de  sis  ouïes. 

a»  Du  corps  supérieur  ou  console,  percé 
d'autant  de  Irous,  desUnésà  recevoir  des  che- 
villes, qu'il  ï  a  de  corde». 

3° Du  bras,  qui  sert  d'arc- boulaul  aux 
autres  parties. 

4°  Des  pédales. 

Déjà  Irea-coonu  du  temps  do  David  ,  cet 
.instrument  n'a  été  perfectionné  que  dans  le 
dernier  siècle  par  le  sieur  Cousines u. 

On  dit  pincer  la  harpe  et  non  de  la  harpe. 

HARPA  ,  s.  f.  Bun.  GrilTe ,  serre ,  et 
lig.  main  disposée  à  prendre  :  A  bonàt  har- 
pat ,  dit-on  de  quelqu'un  qui  a  lea  ongles 
crochus;  A  bona  harpa,  il  a  la  serre  bonne; 
L'y  a  bouUl  Pharpa  tu*  ,  il  s'eu  est  saisi, 
il  s'en  est  emparé. 

Étv.  du  grec  âaic^l  (harpax)  ,  harpon  , 
croc,  rapine.  V.^arp.K. 

HABPADA,  a.  f,  (harpáde);  dl.  uwuba. 
Arpada,  cal.  GriRade,  coup  de  griSe,  coup 

Ëtf .  de  harpa  et  de  ada.  V.  Harp,  R. 

Se  dvunar  vna  harpoda,  se  harpailter, 
se  disputer,  se  ba lire. 

HARPAaODN  ,  S.  m.  (harpagóun)  ; 
■urujMa.  Harpagon  ,  homme  excessive- 
ment avare  et  avide  ;  qui  prend  de  toutes 
mains. 

Ély.  De  Harpagim  ,  nom  que  Uolière  a 
donoé  Ì  son  avare,  dans  la  comédie  de  ce 
nom  :  mot  dérivé  du  lat.  harpagonis,  gén. 
de  karpago ,  croc,  barpou,  grappin.  Voy. 
Barp,  a. 


HAR 
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m.  (harpailban): 
*»nLLu.  Lemtmeque/^(ir«oo(nt)i,v.c.in. 
et  Harp ,  U, 

HARPAR,  V.  n.  vl.  Arpar,  cal.  esp. 
port.  Jouer  de  la  harpe. 

HARPAS ,  s.  f.  pi.  (harpes),  dl.  Pierre* 
d'allente  qu'on  laisse  i  on  mur  pour  le  lier 
avec  un  autre. 

Ety.  du  lai.  harpttgo,  harpon  ;  parce  que 
ces  pierres  servent  à  en  retenir  d'aotrei. 
V.  Harp.  R. 

BARPAMALHA,  s.  f.  dg. 
A  jou  tout  qu'em'ntltjara 
IXaguet  halui  é  barpassaillo. 
(c'est  l'air  qui  parle)  D'Astros. 

HARPASSAR ,  v.  a.  (harpasfà)  ; 
d.  loul.  S'emparer  avec  atidilé. 

ËLy.  du  grec  atmi^io  (barpazò),  enlever 
de  force.  V.  Harp,  R. 

HARPASTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (tiar- 
pastà,  àde),  d.  toul.  uvmth,  Bassasié,  ée. 

Êiy.  V. //arp.  R, 

HARPATEOEAR,  v.  n.  (barpalcdia)  : 
■urHu« ,  uuAiua.  Etendre  les  gnÔea 
ou  les  mains  çà  et  là  ,  pour  se  défendre  on 
pour  prendre  quelque  chose  ;  se  démener  , 
se  débattre  des  pieds  el  des  maios. 

£ly.  de  Harpa ,  v.  c.  m.  el  de  egear , 
agir  des  griffes  ;  le  1  est  euphonique  ;  le 
véritable  mol  serait  karpigear  ,  qui  est 
moins  usité.  V.  Barp,  R. 

HARPATIAR  ,  v.  Q.  (  barpaliá  ).  Le 
même  que  Barpategear ,  v,  c,  m.  el  Barp, 
Rad. 

HAHPEOEAIRE ,  S.  m.  (harpedjaïré}. 
Celui  qui  envoie  les  griSês ,  les  ongles  , 
qui  agile  ses  bras.  Gare. 

HARPBGEAR  ,  v.  d.  (barpedjá)  ;  u>- 
nAa.  Envoyer  les  griflês,  agiter  les  bras  ; 
escroquer,  ravir.  Gare, 

HAHPETA,  s.  f.  (Larpéte).  dl.  Croc  de 
balelier. 

Ëly.  de  harpa  el  do  dim.  «la.  V.  Harp, 
Rad. 

HARPI ,  V.  Harpa. 

HAHPIA ,  s.  f.  (harpie)  ;  u»».  Arpia, 
ital.  esp.  cat.  Harpia,  port.  Harpie,  monstre 
fameux  daos  la  fable  et  que  les  poêles  repré- 
senlenl  avec  un  visage  de  GIlc,  des  oreilles 
d'ours,  un  corps  de  vautour,  des  ailes  aux 
côtés  des  pieds ,  el  des  mains  armées  de 
griffes  longues  et  crochues,  on  disait  qu'elle 
causait  la  famine  partout  où  elle  passait 
en  enlevant  les  viaEhIes  même  de  dessus 
les  tables;  fig.  mécbaale  femme,  criarde 
et  acariâtre. 

Ély.  dn  lat.  harpia.  V.  Harp,  R. 

HABPIADA,  V.  Barpada. 

HARPIAZRE ,  s .  m.  (barpiàlré)  ;  «■»»■>■, 
Voleur,  marodeur.  Aub. 

HABPIAN,  s.  m.  (harpiin)  ;  Aarua  , 
ununAa.  1!q  escogrÌSe  ,  un  escroc  ;  et  flg. 
un  recors  .  un  huissier. 

Ëty.  de  harpt  et  de  an,  probablRnent  qui 
a  des  grilTes.  V.HaTp,K. 

HARPIAN  ,  a.  m.  (herpiàn)  ;  mmu. 
Le  griffon  ,  Tullur  fulvtu,  Gin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Nu- 
dicolles. 

Ëtj.  de  harpi,  griffe.  T.  Harp,  B. 
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aARPUN  ,   s.  m.  (harpiin)  ; 
V.  tìarpalhan  et  Jlarp  ,  B. 


\B,a.m.pï.Harpioni,ealeTm. 
ie  majfnantrie,  ou  doniw  ce  nnm  aux  vers 
k  soie  de  la  classe  des  bnlléi  ou  patiiti , 
qui  ont  tnlné  leur  eiislence  au-deli  de  la 
deuiième  mue. 

Etf.  De  l'babilude  qu'iU  ont  de  se  cram- 
potmer  parloul  ;  (Toù  le  nom  de  Ilarpiant. 
\'.  Harp ,  R. 

HAUPUB,  V.  Uarpegtar. 

HARPIC,  s.  m.  (barpi).  V.  Ganchon  et 
Harp,  R. 

BARPIN ,  Gare.  V.  Ilarpotm. 

HARPION,  s.  m.  (faarpic-n}  ;  «iifiddi, 
«sriL  ,  A»iu.  Ongle  d'oiseau  ;  grillé  de 
cbat ,  serre  des  grands  volatiles  de  l'ordre 
des  Rapaces. 

Élj.  de  harpi  et  du  dim.  on.  V.  liarp  , 
Rad. 

HARPIR,  T.  «.  (harplf],  dt.  U  mtoe 
que  Harptgear ,  t.  c.  m. 

Èly.  V.  Harp ,  R. 

HARPIR,  dl.  Le  même  que  Grafigiutr. 

Se  «otm  harpU,  ils  se  sont  harpiU  ou 
harpiUfy. 

aj.  du  lal.  arripere ,  prendre  par  la 
barbe  ,  saisir.  V.  Harp  ,  R. 

HARPIS,  s.  m.  pi.  (hàrpis);  AMBiuo». 
Les  Krifleg  :  Faire  Jugar  leit  harpii,  *oIer. 
Y.ffarp,  R. 

HARPISTO ,  g.  m.  (harpiste).  Harpiste , 
celui  qui  joue  de  ta  harpe. 

HARPOtTN  ,  s.  m.  (hlfpónn)  ;  ■Awn. 
Campant ,  iUl.  Ârpon  .  esp.  Harpe»,  port. 
Harpon,  dard  ou  gros  Jarelot,  allachek  une 
corde,  doDl  on  se  sert  dans  la  pfclie  des 
gros  poissons  et  de  la  baleine, 

Ëtj.  de  harpon,  croc.  \.Uarp,R. 

HARPODNAR,  V.  a.  (harpouuá]  ;  Arpar 
et  Àrpoar,  port.  Harponner,  saisir  avec  le 
'  harpoD. 

ËI7.  de  harpmt*  et  de  ar.  V.  Ilarp ,  K. 

BARRABSAR ,  V.  Àblaeigar. 

HARRI ,  (barri).  Harri,  Kari  ,  espèce 
d'impéraLir,  ou  cri  par  lequel  les  conduc- 
teurs de  bétes  de  somme  ou  de  trait ,  les 
excitent  k  marcher  :  Harri  mouh  ai.harri 
que  U  pouiri. 

El;,  du  teuton  harfn,  ancien  *erbe,  fort 
en  usage  cbei  les  Francs ,  et  qui  signiGjiL 
appeler,  crier.  Roq. 

HART ,  ARTA,  adj.  d.  béara.  Rassasié, 
ée.  V.  SadonJ. 

Ëtj.  du  lat.  farUu,  rempli,  bourré, 
par  le  changement  de  ^en  h. 

HARTA,  V.ffatta. 

BARTAR  SE,  V.  r.  (sé  harlt),  dg.  Se 
gorger ,  s'enfler. 

Éy-dulaL/arcto, /âriHm,  farcir,  rem- 
plir, gorger. 


HAS 


BAS 


H.41} 


RASAGNET,  S.  m.  (asagné).  d.  béarn. 

LuoMn.  Petit  coq ,  cochel.  V.  àenlatitmit. 

Klf.  Haiagnet,  est  dit  pour  fatagnet , 
par  le  changement  ordinaire  de  ^en  h  sipirie. 

HASAN,  s.  m.  (hsiran),  d.  bèam.  u«, 
rMui,BM*«.  Coq.  V.  Gai. 

El;.  U.  Dumège  fait  venir  ce  mol  du  grec 
S<ia(asa],  dor.  pourïiaa  (èsa),  aor,  i.  deòeiòid 
(aeidô),  je  chante.  Hais  n'est-ce  tias  plutôt 
'"1  aller,  de  fa»an,/Qi»a«. 

HASARD ,  et  cump.  V.  Atard. 

HABPIRACIO ,  s.  r.  vl.  Aipiralion. 

HASTIAD,  ALA,  adj.  (hasliàou,  aie] , 
d.  béam.  DégoAtanl,  incommode.  V.  Dm- 
gouttant. 

Éry.  du  lat.  fatttdiotixt ,  d(ga))l6,  parle 
changement  de  ^en  h. 


HAT,  s.  m.  d.  béam.  Dit  poar  fat,  tort, 

Ëiï'du  lat. /iittini,  destinée,  deatJD.park 
changement  de  fea  h. 

HATOlinletj  il'impalienc«.AIIoDBdoiK, 
hoto-balfow,  peut-  être  ! 

HAU 

HAD ,  ».  m.  (biou).  Un  des  pona  de  la 
cboiielle ,  dans  le  département  des  Boocbes- 
du-Kbône.  V.  Moehola. 

HAD ,  s.  m.  (hâou] ,  d.  béarn.  Pour  fau , 
en  chaînent  ^  en  A ,  forgeron.  V.  yabre. 

HAUBAN,  s.  m.  (haoubàn).  Cordage 
Su,  en  t.  de  maçon.  Gare. 

HAOBAHS,  s.  m.  pi.  (aoubáns]  ;  unu. 
Obenqnet,  esp.  Haubans,  gros  cordages,  i 
trois  lQurons,qui  servent  k  soutenir  les  mtts 
k  tiabordetklrilMrd.et  qui.  traversés  par  des 
ennècburea,  servent  d'échelles  pour  monter 
su  haut  des  mâts. 

Ëly.  Haubaner ,  attacher  un  hauban  k  no 
angin. 

HA1TNETB,d.  lim.  AU.  de  fíouniâtt, 
V.  c.  m. 

HADNOVR ,  dg.  Bergfyr.  V.  Hoanour, 

HADPAI'ALA,  HAUPALAI.ETAS,  dl. 
(baoupalalá,  haoupalalclas  ).  Espèce  d'inl. 
qu'on  peut  rendre  par  bol  vuilàqui  va  l)ien; 
courage.  Doujat. 

HADRA,  adv.  (háoure),  d.  lim.  ToDt  il 
l'heure.  V.  Ara,  Tout  ara  et  Hour,  K. 

HADRAN,  vl.  Ils  auront. 

HADRE ,  s.  m.  d.  béarn.  Forgeron ,  dit 
pour  faurt.  V.  Fabr^  et  Fabr,  (t. 

HAURIODNB,  s.  m.  pi.  (haourióuns) , 
d.  béarn.  Coups  de  poing. 

HAUSEtWSA,  S.  r.  vl.  Hauteur.  V.  .^«iour 
eljfl,  It. 

BADBSAR ,  V.  AuMear  et  Alt,  B. 

HAOSSAR ,  et  comp.  V ,  AtUiar.  etc. 

HADSTZ,  B.  m.vl.  Août.  V.  AmM. 

HAUT,  elcompOKés.  Haut.  V.  Aut,  sans 
h,  lettre  contraire  i  l'étjm.  du  motaKui. 

Il  parallque  les  Romains  prononçaient  l'a 
d'alluf.  avec  aspiration ,  et  que  c'est  pour 
représenter  cette  pronoucialion  qu'où  a  fait 
précéder  cet  a  d'une  A. 


HAUTA,s.  r.  (hàoale],  d.  béarn,  GÎtob. 
V.  ^aNda,/"  changé  en  h. 

HAT 

HATAI^T,  ADA,  ailj.  et  p.  (hivalj, 
AdeJ.  Hâve,  p<le,  maigrs,  défiguré  par  le 
déchamemeni,  la  fin  ou  la  aoif. 

Éiy.  de  ami,  en  bas,  abattu. 

HAVRA,  s.  m.  (havre).  Hivre,  on  h 
disait  anciennement  d'un  port  demrrqnel- 
conqHe  :  on  ne  le  dit  maintenant  qtie  de  cetii 
qui  demeurent  k  sec  peodanl  les  biM* 
marées. 

El;,  dn  lat.  apertmra  ,  havra  ,  en  buse 
tal.  aber  et  haur,  en  bai  breton. 

HAT 


HAZAaNET,d.  bésra.  V.  HatagnO. 
,  elcomp.  V.  .^sard. 
I.  r.Chaiir],dl.Haine.  T.Hn, 

T.  a.  (baùrA).  Bair,  v.  c.  a, 


HB.  Ends,  et  béaro.  est  employé  poai 
fil,  foi.  bit.  Il  ^L 

£0«  bhthé parla»  fliiam  flaetou, 
E  hetmtiti  eaeeaiiUtoueate'm, 
L'aygwi  noity  hé  «at  mot  picct 
Sijawt/t  non  hé  trabuea. 

D'AsIros. 
HE .  inL  (hé)  ;  ukw  ,  «m»,  J7e ,  iUl.  m- 
Ai,  porl.  Hé!  holl,  on  s'en  sert  pour  appe- 
ler ou  pour  marquer  la  surpriae. 


HBBAI,  dg.  Pourfts  bra. 

HEBDODMADAHI,  ARIA,    aitj.  (htb- 

doumadárí,  áriej;  nuBosausKi.  fMÒM- 
darío,  ilal.//eMomadana,  esp.  port- /fft- 
domadart,cat.  Hebdomadaire,  qui  m  rmon- 
f  elle  chaque  semaine  :  on  le  dit  parliciiti^- 
mcnt  des  journaux  qui  paraissent  une  foii 
par  semaine. 

Ély.  du  Int.  h«bdom(tdnrJH(,  m.  s,  dèri'Î 
du  gr«c  iSSo^ù;  (bebdomai),  semaine ,  déri- 
vé hii-méme  de  ínià  (bepta),  sept,  et  de  erí. 

HBBE,{bébé):  fib«,  Jtal.  Bébi,déeiN 
de  la  jeunesse. 

HE  BEIS  ,  int.  (hè-bén)  ;  «■  u».  Hé  biMl 

HEBEROEAR.  v.  a.  (heberdja).  Háber- 
ger,  acciieillir,  donner  le  couvert,  loger,  re- 
cevoir. Gare. 

HBBETAR,  V.  Embtiar. 

Ety.  du  tat.  helulare. 

HEBETAT,  Hébété,  Btupide.  V,  /«- 
btitiat. 

Éty.  du  lat.  hebtiamt.  m.  a.  V.  BeiU,  R- 

HEBRAIQUE,  AIGA,  adj.  [btbniqu*' 


■(>■ 


HEB 

Iquí)  ;  Htbraieo ,  port.  eâp.  ffthraU ,  cat. 
Ebmico,  \U\.  Hébraïque. 
HEBMOs,  ».  m.  pi.  d.  Taod.  La  Bé- 

El?,  du  lai.  hebraui. 

HEBHU .  a.m-i  hebrú  )  ;  Utbreo ,  port. 
ttf.  Ihbrrii,  cal.  Ebrto.  iUl  Hébreu,  lan- 
gue hébraïque. 

Aquot  et  d'htbru  ptr  io«,  çetX  de  rhe- 
brtu  pour  moi,  je  n'y  enleniU  rien. 

Élj.  de  ibri,  hébreu,  vojageur.  I^loiiche, 

|j  langue  hébraïque ,  (Uns  laquille  KonI 
ècTJU  les  livres  saiols  que  nous  ont  Iraosmis 
lullébreus.est  regardée  comme  la  pliia  an- 
citDDe.  Elle  esl  pauvre  de  mois  et  iii:he  de 
sens,  a  itil  un  philosophe  :  C'est  la  langue  de 
Il  poésie,  de  la  prophétie,  de  la  réTÉIation  ; 
DD  feu  célesle  l'anime  et  la  transporte  ; 
qu'elle  ardeur  dans  s«B  cantiques  !  quelles 
sublimesiraages  dans  les  visions  d'Isale!  que 
de  paihélique  et  de  touchant  dans  les  larmes 
deJèrémielony  trouve  des  beautés  et  des 
modèles  en  tout  genre. 

Dicl.  desOrig.  de  1777,  en 6 idI.  En-lS. 

On  n'a  commenci  i  imprimer  rhébreu,  i 
Paris,  qu'en  1523. 


HEC,  vl.  Voici,  voilà. 

HECATOOMBA ,  s.  f.  (becaloAmbc) 
EcalDmòs,  îlal.  Hiealombt,  cal.  esp.  Ifeea- 
hmia.port.  Hécatombe,  sacriQce  de  ceo 
bœub,  el  par  extension,  de  cent  victimes. 

tlj.  du  lai.  heeatmnbt,  dérivé  du  grec 
luTQ|i^  (hékalombè),  de^'^TÎv  {bèkaloa) 
«ni,  el  de  &ùî  (bonsV  bœuf. 

Strabon  dit  que  l'hecalombe  doit  son  ori- 
iniKaux  [.acédémoniens ,  (jni  ayant  cent 
villes  II  gouverner ,  sacririsient  tous  les  ans 
cent  bœiifs  ii  leurs  dieux  prolecli>urs. 

HECa ,  s.  m.  d.  béarn.  Fardeau.  Vov. 
FaU. 

Et;.  Ce  mot  esl  dit  poor  feeh.  V.  Fait,  R. 

BECT&RO,  s.  m.  (hectàreV  Hectare, 
meture  ou  étendue  de  cent  arcs>  dans  le  sys- 
lime  métrique. 

txj.  du  français  hectare  ,  formé  du  grec 
ixnli'i  [hèkalooî,  ccnl.ctdeapo  [aro),Rieau- 
le  d'arpenlaRc, 

HECTOCHUBDHO.s.  m.  (hectogrâme]. 
HedograDUtie .  poidâ  de  cent  grammes, 
équivitantieDiiroR  trois  onces,  deuigros, 
wuK  grains, on  étbi-huitcenCsquatre-vingt- 
<|utlre  grains. 

Ëlf.  pris  du  français  hectogramme  ,  el 
formé  du  grec  ittiiii  (hrklon) ,  contracté  de 
Umi»  rbékalon),  cent,  et  de  ypVí^" 
(grimnia),  gramme. 

BECTOUTRO,  s.  m.  [heclolllre);  «c- 
nnima.  Hectoljlre.  nonvclle  mesui  c  de  ca- 
paçilé  contenant  ccnl  litres. 

Ety.  pria  du  français  hectolitre ,  et  formé 
ilu  ircc  Utìí  (hekloni,  coniraclé  de  îx*' 
[bétaton),  cent,  el  de  LUro,  v.  c.  m. 


r-  du  )aL  fêta,  accouchée.  V.  Ft,  R. 


HF^D 

HEDincAMENT ,  S.  m.  vl.  Édifice. 
Ëty.  du  lat.  adificare  cl  de  km  ni. 
HEDIFTCAR,  vl.  V.  Edificar. 
HEDIFICATIO,  V.  EdilieaUo. 


HEL 
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.  8.  f.  {hégire)  :  Egira ,  ital. 
Htgira,  esp.  port.  cat.  Hégire,  ère  des 
Hahomélans,  commençant  en  l'anaée  622 
de  \'^  vulgaire. 

Eiy.  du  lat.  ktgira,  m.  s.  dérivé  de  l'a- 
rabe Aepirrh,  fuite,  à  cause  de  la  persécution. 

Mohammed  ou  Mahomet ,  chassé  de  la 
Mecque ,  se  retira  à  Valrib  ,  depuis  appelée 
UédiHtt-at-nalti  .  la  ville  du  prophète. 
Le  kalife  Omar  ordonna  que  les  Musulmans 
compteraient  par  l'hégire  ,  et  ce  fut  dix- 
sept  ou  dix-huit  ans  après  cet  événement 
qu'il  publia  l'ordonnance.  Pour  le  commen- 
cemenl  de  celte  époque  ,  on  remonta  au 
moharram  ;  premier  mois  de  l'année  arabe  . 
d'où  Ton  commença  ï  compter,  quoique  ce 
ne  fut  qu'au  second  mois  de  l'année  que 
cette  fuite  arriva.  Itoqucforl. 


HEI,  s.  m.  de  béarn.  Foin.  V.  Fen. 
HEICH,  s.  m.  dg.  Pour  fagot.  V.  Faieh. 
Fait  et  Foi* ,  It. 

ArrounsM  Miay  beich  deydMrmtnt. 

D'Astroa. 
REIMS,  s.  m.  (béims],d.  béarn.  Pour 
feimt,  fumier.  V,  Fttni  et  Fum ,  K.  2. 

HEUtETAOI,  s.  m.  (heritadgi):  ■~~— 
TAai,cuTAT,  mtimnuu,  »axMMM.  Ériditag- 

gio  el  fíttaggio ,  ilal.  Heredad .  esp.  Htrt- 
dagt ,  anc.  esp.  Herdade ,  port,  uêrilage  , 
lout  ce  qui  revient  \  quelqu'un  par  succes- 
sloD  \  champ,  domaine,  pairimoine. 

lity.  de  la  l).isse  lat.  harilagium.  formé 
de  haredilat ,  ^ana  de  terre  qu'on  ticDl  de 
ses  pBn:nl».  V,  Hertd.  R, 

HEntETAH ,  T.  n.  (heirelÂ)  ;  nnirAa , 
naiTAB,  «iBTU.  HtTttar ,  cat.  llertdar 
esp.  Htredar,  port.  Ertdare ,  ilal.  Hériter, 
être  appelé  à  recueillir  une  succession. 

Ety.  du  lat.  hœret,  edit,  héritier,  et  de  la 
lerm.  act.  ar  ,  faire  ou  devenir  bérilicr. 
V.iferïd,  R. 

HEIRETIER  ,  g.  (beiretié)  ;   naniu, 

HeTtttr,  anc.  cat.  IIeredero,esp.  Ilerdtiro, 
port.  Ertde,  ilaJ.  Héritier,  celui  ou  cette 
qui  hérite. 

Ëty.  du  lat.  hœret,  edû ,  m.s.  V.  Hertd, 
Rad. 

Une  coutume  qui  dérive  naturellement  de 
la  vie  pastorale  et  souvent  nomade  des  Tar- 
lares,  fait  que  c'est  loigours  le  dernier  né 
des  mâles  qui  est  l'hérilier  ;  les  aînés  élaut 
supposés  être  d^jâ  pourvus  d'un  troupeau , 
el  sortis  de  la  maison  paleroelle. 

Prendre  la  qualilat  dheiritier,  Tr.  Pren- 
dre qualité  d'héritier. 

HEIRETIERA.  ».  {.  (heiritiere)  ;  .»«. 
nuA,  mniHU.  Ilereea,  cat.  Beredera , 
esp.  Hènlièrc ,  celle  qui  hérite.  V.  Hertd. 


HELAS,  iuterj.  de  plainte ,  Hdas  !  Voj. 
Ilatat. 

HELENA  SANTA  ,  (  aainte-héléne  ). 
Sainte-Hélène,  lie  de  l'Océan  AtlatUiqoe , 
en  Afrique  ,  ailuée  i  environ  SOO  lieues  dce 
côtes  ;  Napoléon  y  mourut  le  5  mai  1891 , 
d'où  ses  restes  ont  été  transportés  eo  France 
en  18». 

HELENA  ,  nom  de  femme  { helène  ]  : 

»,  UBA,  HeUna,  ail.  f/ena,  ÌUl. /f(- 
f«na,esp.  HélËue, 

Pair,  Sainte  Hélène  ,  femme  de  l'empe- 
reur  Constance-Chlore ,  et  mère  de  Conalan- 
lin  ,  morte  en  août  327. 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  18  du 
même  mois. 

HELENISHE ,  a.  m.  [  hetenismé }  ;  Hi- 
Itniimt ,  cal.  Htlenitmo ,  esp.  £fleKÛno  , 
ital.  Hellénisme,  expression  tirée  du  grec 

Éty.  dulat.  hellmumut,  m.  a. 

HELET,  s.  m.  d.  b^rn.  mml*.  Ualio 
vouloir, 

BELICON ,  s.  m.  [helicoD]  :  £licoM , 
ital.  //(Ifcon,  port.  Hélicon  ,  nom  d'une 
montagne  de  Béolie  ,  consacrée  k  Apallon 

Éty.  du  lalïn  Helieon ,  dérivé  du  grec 
iXixuv  (hélicân) ,  m.  s.  que  Bochart  fait  ve- 
nir de  l'arabe  katik  ou  kalika,  haute  monta- 
gne. 

HELIOMETRO  ,  S.  m.  (heliomètre  ]  ; 
unoBEtwi.  ffiomtiro  ,  ilal.  Heliumtlro, 
cal.  port  Héliomètre  et  aslromèlre ,  inslro- 
menl  qui  sert  k  mesurer  le  diamèlre  des  as- 
tres ,  el  parliculiëremenl  ceux  de  la  lune  et 
du  soleil. 

tij.  du  lat.  hsftomelmm ,  dérivé  du  grec 
i^Xioi  (hélios) ,  soleil ,  et  de  (ji^Tpov  (mèlron) , 
mesure. 

Cet  instrument  fut  inventé  en  1747,  par 
Bougaer, 

HEUOTBOPO,  s.  m.  (héliotrope): 
uoTBovo.  Eiiotropia  ,ital.  /f«lt olropio ,  esp. 
port.  Héliotrope  ou  héliotrope  du  Pérou  , 
/Îflinlroptum  PerMvianum  ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  BorragiDéca,  envoyée  au  Pcron 
par  Joseph  de  Jussicu  ,  en  1740,  et  cultivée 
dans  tous  les  jnrdins ,  á  cause  de  l'odeur 
suave  de  ses  Oeurs,  qui  sentent  la  vanille. 

Ély.  du  lat.  heliotropiHK  ,  dérivé  du  grec 
71^10«  (hèliós] ,  soleil ,  el  de  xpijcu  (  trepô } , 
tourner. 

HELLENiSTO,  S.  m.  (htllénùleV  Het- 
léniste,  nom  qui,  ch»  1rs  anciens,  d^- 
gnaiten  même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie, 
les  Juifs  qui  parlaient  la  langue  des  Septante, 
les  Juifs  qui  s'accommodaient  aux  usages  des 
Grecs  ,  el  les  Grecs  qui  embrssasient  le  ju- 
daïsme. 

Il  signifie  ,  parmi  noua  ,  nn  érudil  versé 
dans  la  langue  grecque;  um  tavant  hetU- 

Ëly.  de  HtUtn ,  fils  do  Deucalion. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arundel  :  a  De- 
puis que  Bellòn ,  Ois  de  Deucalion ,  régna 
en  Phliolide,  et  donna  le  nom  d'Hellènes 
aux  habitants,  qui  auparavant, a'appclaient 
Greca,etc.  1531  «ns  «v«d(J,>C. 
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,  vl.  V.  Tmagtna. 
HEHEGEAR ,  V.  a.  dg.  Fumer.  V.  fti- 
mar  el  Pkm  ,  H.  2. 

de  (Maure ,  fumier  ,  gros  (an  de  funierî  V. 
Fil»,  K.  2. 

Que  boui  aouett  milhou  la  mina 

D'un  hemereras  qve  eamino 

Ou  de  vavqvepaloe  d»  htn 

Que  (TcojirMiouno  de  boun  ten. 
D'Astrns. 

HEUI,  MB.  «1,  iuitialif  pria  du  grec 
^jiiTJi  (hèmisus),  moitié,  d'o^  le  latin  lemi, 
par  le  changemeut  de  l'esprit  rude  '  en  «. 

Btmi-tphera,  de  heni  et  de  iphaira, 
moitié  de  la  epbère. 

JUi-grana,  de  mi,  pour  hemi,  etde  grana, 
poureraitta,  moitié  du  criue ,  parce  que  la 
aalsdie  désignée  par  ce  nom,  n'aSècle  ordi- 


chot,  an  vers,  moitié  d'un  fers. 

HEUHINA ,  V.  Uttmina. 

HEniSPHERA  ,  s.  f.  (hemispbère)  ; 
EmUfero  ,  ilal.  //emû/erio ,  esç.  port, 
IlemUferi ,  cal.  Hémisphère ,  la  moitié  de  la 
■phfïre. 

Étj.  du  lat.  hemitphœritim,  m.  s,  dcrÌTé 
dj  grec  JiiLisifitaio»  [hèmisphairioQ) ,  de 
nfLciui  (hcmisus),  moitié,  et  de  o^iTpi 
(«phaira],  globe,  sphère. 

HBMISPHERIQDE,  ICA, ad},  (hémis- 
phérique, ique).  Uémisphénque. 

Et;,  de  Hemitphera ,  v,  c.  m.  et  de  ifuc. 

HEMISTICHO  .  s.  m.  (hemistitche); 
Ilemitliqui ,  cat.  Emiiltckia ,  ital.  HemitU- 
^wo,  esp.  l/emUtichio ,  csp.  port.  Hémis- 
tiche, moitié  d'un  vers ,  ou  repos  au  milieu  du 
vers,  dont  Boileau a  donné,  d'une  manière 
admirable,  l'exemple  et  le  précepte  dans  lea 
deui  vers  suivants  : 

I^tj.  du  grec  ^[uauc  (hèmlsus),  moitié  ou 
demi,  et  de  axlyo':  (slichos) ,  un  vers  ,  d'où 
i,|ii7i'.viav  (hémistJchion] ,  moitié  d'un  vers. 

HEIHNA,  s.  r.  d.  béam.  Femme,  Voy. 
Femna. 

El}.  F,  changée  en  h.  V.  Ftmn .  R. 

HEMNASSA,  8.  f.  d.  béam.  Grosse  et 
vilaine  femme.  V .  Femnaua  et  Femn,  K. 

BEHNBTA,  s.  f.  d.  béam.  mao», 
niDiDn.  Dim.  de  hemna,  petite  femme.  Vuy. 
Femneta  et  Femn,  R. 

BBHNINA ,  s.  r.  d.  béam.  Petite  femme 
que  l'on  aime.  V.  Femm,  R- 

HBKNOTA ,  s.  f.  d.  béam.  Petite  femme. 
V.  Femnota,  Fremtta  el  Femn  ,  R. 

HEBINOIIN ,  s.  f.  d.  béim.  V.  Iltimela 
et  Femn,  R. 

HEHORBBAaiA ,  S.  f.  [  hemnurrhail- 
gie)  :  n-rtrr— "—  ,  nnA  sa  lum-  /lœmOT- 
rKagia,  lat.  Emorragia,  ital.  Hemorragia , 
cal.  esp.  Bemorrhagia,  port.  Hèmorrbagie, 
perte  oesang  un  peu  considérable. 

Etv.  du  lat.  hanoTThagia,  dérivé  du  grec 
iitiep^Y"*  (haimorrbagia) ,  formé  de  <ìt,u3 


HEM 

(haima),  sang,  et  de  ^ijf vu[j:i  (rhègoumï), 
rompre  ;  parce  que  l'on  croyait  que  toutes 
Ifs  hémorrhagies  provenaient  de  la  rupture 
des  vaisseaux  sanguins  ;  on  sait  aujourd'hui 
que  presque  toutes  celles  qui  ne  sont  pas  la 
suite  d'une  plaie ,  sont  le  résultai  de  l' exha- 
lation. 

HEHOHROIDAL,  AI^ .  adj.  (berooor- 
rhouîdál ,  aie);  Htmoiroydal,  «sp.  port. 
Emorroidale,  iui.  liera orrholdal,  aie. 

HEMODRRHOUIDAS ,   s.  f.  pi.   (he- 

■BMinJMBu.  EmoTToide,  ilal.  Ilemorroy- 
ila(,esp.  HemoTToida,  port.  Hémorroïdes 
et  mieux  hémorrholdes  ,  petites  tumeurs 
douloureuses,  rougeâlres,  livides,  placées 
en  grouppe  ,  pour  l'ordinaire,  i  l'extrémité 
du  rectum,  en  dedans  ou  en  dehors. 

Ely-  du  lat.  hamorriioidtt ,  du  grec 
ÌLíyuif^\q  (haimorrhois),  flux  de  sang,  dérivé 
de  atpx  (haima) ,  sang,  et  de  pÉu  (rhéú) , 
couler. 

HEHODRRIDAS,  V.  BtmourríMHÌdai. 


HEMA ,  8.  f.  (héoe).  Haine ,  passion  qui 
fait  balr;  dégoût,  répugnance,  antipathie, 
aversion,  horreur,  brouijierie. 

HENDILHAR .  v.  n.  (beindillá]  ;  «n- 
LHAB,  KMBiuuB.  Henuif,  il  se  dit  du  cheval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 

El;,  du  lat.  hiniiir«,  m.  s.  onomatopée  du 
cri  naturel  des  chevaux. 


Ht;,  du  lat.  hinnitut. 

HENEOI.A ,  S.  f.  (hénégic) ,  d.  bè.-irn. 
Pour  fenegla,  fente,  V.  Fenta  et  Fend,  K. 

HENODS,OtISA,Garc.  V.Hainout. 

HCNBIC,  nom  d'homme  (heinri);  «■», 
Ami.  Enrico,  ital.  Enriqae,  esp.  Henri. 

Ëtj.  de  ehr-rieh,  riche  en  honneur. 

l'atr.  Saint  Henri,  empereur,  mort  dans 
la  nuit  du  13  au  U  juillet  1024.  L'Eglise 
célèbre  sa  fêle,  k  Rome,  le  14  juillet,  h 
Paris  ,  le  2  mars. 

HENRIC-D'OB ,  8.  m.  Henri  d'or,  mon- 
naie ancienne. 

Le  double  henri  d'or,  de  I5S4,  vaudrait 
actuellement ,  24  fr.  lie. 

HBNBlBrA,{henriéle],  nom  de  femme. 
£nrich«Ua,ital.  Hearielte. 

Ëtî-  V.  Henrie. 

HEN8 ,  prép.  (héins) ,  d.  béam.  Dans. 
V.  Dini. 

HENTRAH,  d.  béarn.  V.  fntrar. 

HEO 

HEOURER,  s.  m.  (heotiré] ,  d.  béam. 
Février.  V.  Febrieu. 


HEP  ,  HEP  ,  (bip ,  hèp).  Interjection 
qui  signifie  allons,  courage,  à  l'ouvrage, 
marche  ;  on  l'emploie  plus  particulièrement 
pour  exciter  les  chevaux  à  la  course. 

Ëly.  du  ï-noi;  (hippos),  cheval. 


HER 


HBR 

HER,  radical  pris  du  lalto  Aorert, horn, 
hatum,  être  attaché,  joint,  tenir,  g'atUcber, 
dérivé  du  grec  nîpiu)  (hairei) ,  prendre, 
d'où  les  mois  latins  adiutrere,  adhérer, 
adhatio,  adhésion  ;  ct^xarere  ,  èlre  joint 
ensemble  ;  fiatiCare ,  hésiter  ;  hiMÌlalú , 
hésitation. 

De  adhœrere,  par  apoc.  adhérer;  d'où: 
Ad'hirar,  Ad-fter-anfa, 

Dr  hmiitalio  ,  par  apoc.  heiit  ;  d'oCl  : 
HetU-ar ,  Heiit-alion ,  Heyee-U-aeio. 

BEH,  adv.  vl.  mam,  u,  m.  Hier.  V. 
Uitr. 

HER ,  8.  m.  d.  béam.  Ué ,  fer.  Yoy. 
Ferre  et  Fctt.  R. 

HER,  8.  m.  *l.  Hoir,  héritier. 

Ëty.  du  lat.  hœret,m.  s.  V.  Htrei.ti. 

HERA,  a.  £.  d.  béarn.  Foire.  V.  Fiera. 

HERA.V.  Citiei. 

HERAObT,  s.  m.  (h^);  iTanitttl ,  cf p. 

Hérault ,  département  de  1' dODt  le 

chef- lieu  est  Hontpeilier. 

Ely.  D'une  rivière  de  ce  nom,  dérivé  dv 
lat.  ^raum. 

HERAULT,  s,  m.  (heróV  Héraull  on  hé- 
rauLoflicier  d'un  Etat  qui  faisait  autrelbii  tu 
défis  publics  el  les  dénonciations  de  guerre, 
el  qui  fait  aujourd'hui  tes  publicaliona  dt 
paix,  etc. 

É\j.  de  h  basse  lat.  heraldui,  m.  a.  dériié 
de  l'allemand  h«raU,  vieux  gendarme,  pim 
que  ces  emplois  n'étaient  donaés,  dans  l'ori- 
gine, qu'il  de  vieux  militaires  ;  dérivé  de 
Her-atl ,  noble  cricur. 

La  plupart  des  peuples  policés,  dit  l')i- 
Uur  du  Dict.  des  Orig.  1799,  in  8«  oDt  ea 
de  tels  oQiciers  sous  des  noms  diOënsti. 
On  en  trouve  d'indiqués  dans  le  Drutòv- 
nome,  et  Homère  en  fait  souvent  meolion 
dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Les  Bomaina  (■ 
avaient  pour  déclarer  la  guerre. 

HSRAUS ,  Gros.  Alt.  de  Beroe,  v.  c.  a. 

HERB,  radical  pris  du  latin  Arr6a,  herbt, 
probablement  dérivé  du  grec  fíp^,  (phetté), 
pallre.  ou  de  ^cp&r)  (pberbc) ,  pUure. 

De  hrrba,  par  apoc.  herb;  d'où:  fffrl- 
olfff,  Bn-herbar ,  fferb-agi.  Herb-ar . 
/Itrb'eta.  Htrb-ier,  HerlÁ-vora,  Berb- 
owri(-ar,  /f «r6-our-if lo ,  Btrb-m,  Htrb- 
ae,  Berb-aeta,  Btrb-onna. 

De  herb ,  par  la  suppr.  de  h ,  les  mèoH 
mots  en  sri ,  que  par  herb  :  Erh-oe. 

De  htrb  ,  par  le  changement  de  e  en  a, 
karb;  d'où:  Ifarb-ela ,  Barb-ovri-aire, 
Barbovri-ar ,  Harbuur-ier;  et  par  la  sup- 
pression de  h  :  ÀrbotiT-iar,  Arbourie-en, 
Arhour-ielo  ,  Arbour-xer  ,  Arbtmr-iiha  , 
etc. ,  etc. 

HBRBA  ,  s.  r.  (herbe),  el  impr.  mm- 
Erba  ,  ilal.  Yerba  ,  esp.  Berna ,  port- 
Berha,  cat.  Herbe,  dans  le  langage  ordi- 
naire, re  mot  désigné  lous  les  tegélaui 
encore  verts,  qoi  ne  sont  pas  ligneux.  En 
botanique,  le  nom  d'herbe  n'est  donné  qu'ai» 
plantes  dont  la  tige  périt  après  quelque 
mois  de  végétalion. 

Éty.  du  lat.  herba  ,  ou  du  grec  «^'A 
(pberbé),  pâture.  V.  Berb,  R. 


vGoot; 


HER 

Gognar  Mt  Xtrbat,  obtenir  le*  ditriU 
de  p»ccîge,  Gsre. 

ýaltM  htrba»,  nom  colleclif  par  lequel 
on  «tésigoe  tontes  les  plunles  nuisibles  k 
l'jgricullure  et  i  l'bomine. 

ÎMi  champ  ioov  ptrtvoHt  tt  pltn  dt 
maiei*  hirbaM.  Prov. 


I.  On  donne  le  nom  it'berl»  k  cinq 

{Aléa ,  aux  ptaiitaiDn,  grand  et  moïen,  dans 
plusieurs  pays,  parce  que  leurs  feuilles  ont 
cinq  Derrurei.  V.  fianlin. 


m.  Nom  que  les  bergers  d'Arles 
doniieal  i  plusieurs  espèces  de  joncs,  et  par- 
liculiíreinenl  au  jonc  articulé,  Junau  arti- 
edatiu ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Joncéea, 
commuiie  dans  les  lieux  marécageui. 

Élj.  Ainai  nommée  parce  qu'on  croit 
qu'elle  Mcasioane,  aux  brebis  qui  en  nuii- 
gent,  la  malidie  Hppellée  parpathoun. 

B£BBA-«rBA*nA ,  8.  f.  Un  des  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  k  la  pariétaire. 
Y.  Eiparga. 

BEBBA-uTnnA,  S.  f.  (hcrbe-baliúde); 
iisTu-aovHAM*.  Herbe  au  venl  ou  lierlie  du 
>enl,  Phlomii  herba  venti.  Lia.  plaalc  de  la 
fin.  des  Labiées,  qu'on  trouvedans  les  lieux 
sièrilea  el  sur  le  bord  des  chemina  ,  dans  la 
Ptovence-Uéridionale.  Voy.  Gar.  Phiomit 
ntrbonntit,  p.  360. 

Èlf.  L'épithèle  de  bnUnda,  comme  celle 
d'herbe  au  veot.  lui  a  été  donnée  parce 
<|ti'elle  croît  ordinairement  dans  les  lieux  dé- 
couterls  et  battus  par  les  vents. 

HEBBA-muKu,  s,  f.  Nom  de  la  clf  péole 
nurilime  ,  Clyptoia  marilima  ,  Lia.  Âlyi- 
im  marilitnum,  Dec.  plante  de  la  Tam.  des 
Cradfères  eiliculeuses  qu'on  nomme  aussi 
Pas  Wancct  fferiia-dewrin;  elle  est  com- 
mune aux  environs  de  la  mer. 

Ëlf.  A  cause  de  la  couleur  blancbjtre  de 
m  Feuilles. 

HERBA-n-Boin-Mtn,  Un  des  noms  de 
luuge  des  près.  V.  Bmteni-homet. 

HERBA-GAr«ui>A,  s.  f.Nom  qu'on  donne 
911  limilage  commun  ,  k  Valcnsolcs.  Voy. 

HEBBA-d'aauk.  s.  m.  (bèrhe-d' agaric). 
-Nom  loiilousain  de  l'éliotrope  d'Europe.  V. 
Ilrrba-dtit-loiierai. 

HERBA-u'au,  s.  f.  (hèrbe-d'al).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Toulouse,  i 
l'aUiaÎFe,  Erytimum  aliiaria  ,  Lia.  plante 
ih  la  fam.  des  Cruciftres. 

Éiy.  Ainsi  nommée  i  cause  de  l'odeur 
d'ail  qu'elle  tcpand. 

On  donne  le  même  nom.  dans  le  même 
paj).  ï  la  germandrëe  acordinm,  Teucrium 
leerdium,  Lin.  piaule  de  la  fam.  des  Labiées. 

HBRBA-b'uwob,  S.  f.  Nom  que  porte, 
lui  environs  de  Toulouse,  la  brize  moyenne 
DU aniouretles.  V.  Pan-de-panertnin. 

HERSA-sa  aove,  S.  f.  (bèrbe-dé.bouc). 
Nom  toulousain  de  l'ansérine  boLridc,  ^'oy. 
"irio-doow-eor. 

Étj.  Probablement  ainsi  appelée  i  cause 
delamtuvaiseodeur  qu'elle  répand. 

HBBBAn-anaaiR .  s.  f.  (herbe  dé-bre- 
|in!,  dg.  Josquiame  noÎre.  V.  JutqMÎama. 

Ely,  Ainsi  nommée  parce  que  les  voleurs 
TOH.  n. 
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se  servaient  de  sa  graine  pour  endormir  ceux 
qu'ils  voulaient  dépouiller. 

HEBBA-Di-G*i«,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, Ì  Nismes.  au  plantain  dcscbiensonsous- 
Itgneux.  V.  Badatta. 

HERBA-Bs-GAuA-na  Mi>L  ,    8.    f.    Nom 

toulousain  du  pourpier.  V.  BouTloulatgua. 

BEHBA-Bi-cAMMiin,  s.  f.  [hèrbe-de-car- 
bóu).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  lia  bug  le  pyramidale,  parce  qu'on 
lui  attribue  la  vertu  de  guérir  les  charbons 
ou  anihrax.  V.  Bugla. 

aBltBA-»-euM«,8.r.(hèrbe-dé>ciérxé), 
dg.  Salicaire ,  Lylhrum  satkaria .  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Salicaires ,  qui  croit 
dans  les  Tossés. 

Ely.  Sa  tige  se  couvre  de  Oeurs  et  repré- 
sente ,  en  quelque  sorte,  un  cierge ,  d'où  son 
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LA-CUBA ,  luutBTA-jAtiiiA.  Caillc-lait ,  gaìl- 
let  jaune,  CaKunivrrwm,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Rubiarées,  commune  dans  les 
champs.  V.  Gar.  Gallium  luUvm,  p.  202. 

Ëly.  Le  nom  d'herbe  de  la  cire  a  été  don- 
né è  celle  plante  parce  qu'on  a  cru  qu'elle 
fournissait  abondamment  celle  matière  aux 
abeilles,  et  aussi  parce  qu'elle  en  a  un  peu 
l'odeur. 

La  Oeur  du  caille-lait  bouillie  avec  de  l'a- 
lun, sert  i  teindre  les  laines  en  jiiune. 

HERBA-comioA,  s.  f.  uiiaA-CMiinuA. 

Buplèvre  perce-feuille,  Buplevrum  rolundi- 
fohum,  Lia.  plante  de  ia  fam.  des  Ombelli- 
lères,  commune  dans  les  champs.  V.  Gar. 
troisième  Bvpltvrum.  de  la  p.  70. 

S'y.  L'épithètede  eaupière,  luia  élc  don- 
née ì  cause  de  la  vertu  vulnéraire  qu'on  lui 
atlribuait,  BonapirltiëCoupadurat. 

HERBA-BBu-cooiiiiio,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  k  Riez,  à  ta  dentelaire.  V.  Itíal-herba. 

HERBA-cBOEPUBA,  Avril.  Aller,  de  fJtr- 
ba-enupitra,  y.  c.  m. 

HBBBA-cHonianA ,  Un  des  noms  de  la 
verveine.  V.  Yervena. 

Éty.  Ainsi  nommée  h  cause  de  la  disposi- 
tion de  ses  rameaux  qui  semblent  former  les 
Croisillons  d'une  croix. 

HERBA-DABBAIIA  ,   B.f.  BADBADA  ,  DAD-A- 

DRA.  Célérach,célérachdes  bouliques,  Cett- 
Tach  opiciiiarum,  C.B.Aiplenium  eeUrach, 
Lin.  pelile  plante  de  la  fam.  des  Fougères, 
qu'on  trouve  sur  les  murs  humides  et  oinlira- 
gés,  dans  presque  toute  la  Provence.  V.  Gar. 
Aiplenium  live  calerach,  p.  46. 

Ce  n'est  pas  la  scolopendre,  comme  te  dit 
H.  Avril. 

BEBBA-DB-TU«i,s.  f.  Cn  des  noms  de 
la  grande  consolide,  aux  cnuroos  de  Tou- 
louse. V.  //erfca-deii-iumi». 

BERBA-DBu-MAeiir*,  Uu  des  Doms  de  la 
grande  joub.-irbe.  qu'on  lui  donne,  en  Lan- 
guedoc, parce  qu'on  en  emploie  le  suc,  pour 
détruire  lescors,  agaeinâ.  V.  Joubarba. 

HEBBA-B»i-Aceuui ,  V.  Agulhai. 

HERBA-BM-ALoijBTA* ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc ,  k  la  Glipendule  ,  Spi- 
rea  ^lipmduta ,  Lin.  plante  de  la  fam,  des 
Eosacérs,  commune  dans  les  prairies. 

HEBBA-Bm-BABnoAs,  Nom  qu'on  don- 


ne à  l'béliolrope  d'Euri^,  V,  Btrba-dn$- 
toutrai. 

Éty.  Celle  plante  a  été  nommée  :ff«r6( 
aux  verrufi,  verruearîa,  en  tst.  parce  que 
le  suc  de  ses  feuilles  mêlé  avec  du  sel  fait  tom- 
ber les  verrues,  selon  Pline,  Liv .  22  chap.  21. 

HERBA-BBH-Bom-Boni.  V.  Bmi-homtt. 

HEaBA-BBu-GAïuiu.Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc ,  au  mouron.  V,  ifourroun. 


a  du  séneçon.  V. 


<t  lan 


.  f .  ( 


■An.  Cataire,  herbe  aux  chats,  Ntptta  ec- 
farta,  Lin.  plante  delà  fam.  des  Labiées, 
commune  sur  les  coteaux  arides  de  la 
U.-Pr.  V.  Uar.  Cataria  major,  p.  90. 

Ëly.  Les  chats  aiment  è  se  vautrer  sur 
celle  plante ,  d'oCi  le  nom  qu'elle  porte. 

HERBA  Bcu-cug-GOiTAi.   V.   Herba-à- 

cinf-cotttM. 

HERBA -BB-cno-miHAa    OU    de    cnq- 

niMAi.  Un  des  noms  de  la  quinteteuille. 
V.  Fraga. 

HEBBA-Du-BMtrn  ,  s.  f.  Herbe  aux 
écus,  herbe  ■  cent  maux,  Ijsimaque  nun- 
mulaire  ,  Lyiimachia  nummuJaría ,  IJn. 
plante  de  la  fam.  des  Primulacées  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  humides. 

Ëiy.  La  forme  arrondie  de  ses  feuilles  . 
les  a  fait  comparer  à  des  écus  d'où  le  nom 
qu'elle  porte. 

HBBBA'BBu  BRoganADi.  Avril.  V.  I/erbe 
deiâ  eiltmiUi. 


ou  herbe  à  clernuer,  Achitíea  ptamiea.  Lin. 
plante  de  la  fjm.  des  composées  Corymbi- 
fèrea,  qu'on  trouve  dans  les  prairies  élevées 
de  la  Hauie-Proveiice,  à  AIlos,  Barcelon- 
oelle,  Seyne,  Lure,  elc. 

Par  l'cfTel  de  la  cullurc,  les  fleurs  de  cctie 

elanle  détiennent  pleines  et  portent  alors 
:  nom  de  boulon  d'argent.  V.  Boulov» 
d'argent. 

Èly.  Ses  feuiiks  introduites  dans  le  nez, 
font  clernuer,  d'où  le  nom  qu'elle  parle. 
Il  ne  faut  pas  confondre,  celle  plante  avec 
l'arnica,  qu'on  nomme  Etloarniga,  v.  c.  n». 
HERBA- BBi*-pcBBB>,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  petite  cenlnurée,  tiré  de  sa  propriété 
fébrifuge.  V.  Oniauti. 
Biu-BATt,  S.  f,  V.  fítrba  deii 


HERBA- Baii-inpieo*    OU    biii     nraioDi  , 

oADBA,  «ABU.  S,  f.  Gsudc,  hcrbc  à  jaunir, 
herbe  jaune ,  Settda  Iul«ola ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Capparidées  commune  dans  ta 
Basse- Provence.  V.  Gar.  Luleola  herba  , 
p.  S96. 

Éty.  Le  nom  d'herbe  des  juifs  lui  k  été 
donné  parce  qu'elle  sert  k  teindre  en  jaune, 
et  que  aulrefois  les  juifs  étaient  obligés  de 
porter  un  chapeau  jjune  pour  qu'on  put 
aisément  les  reconnaître. 

Selon  H.  Negrel ,  Siat.  des  B.-du-Rb. 
la  douce  amère,  porte  aussi  ce  nom  aux  en- 
virons de  Marseille.  V.  DoHça-amara. 

HERBA-BBi*  HABumM  Hom  qu'on  don- 

51 
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■UBM,  aucA,  sMnur**.  Inule  visquciise , 
Erigeron  fûcontm  ,  Lin.  Inula  viieoia  , 
Dec-  plante  de  ta  fam.  des  compo»^  Co- 
rymbil^es  ,  commune  aui  environs  d'Ail. 
V.  Gar.  Tirga  aurea  major,  p.  489. 

D'aprës  H.  Garcin,  ce  nom  serait  donné 
aussi  à  la  germandrie,  mais  il  faut  se  délier 
des  noms  que  cet  auteur  donne  aux  plantes 
qu'il  ne  parait  pas  connaître.  U.  Avril  dit 

Sue  c'est  le  nom  de  la  grande  germsn- 
rée,  qu'est-ce  que  la  grande  germandrée? 

HBMBA-asB-nuau ,  S.  f.  ^om  qu'on 
donne  dans  !■  B.-Pr.  à  l'ioule  visqueuse. 
V.  Utrha  âtit  mcueat ,  et  ï  la  verge  d'or. 
V.  Bennpomtttiu. 

HEBBA-ow-niiai,  s.  f.  nuiu,  coniou- 
nuoa  ,  ccnnoDDA.  Grande  consoude .  con- 
soude  oflicinsle  ,  Sj/mphytwn  coiuoiida  , 
Lin.  plante  de  la  Tam.  des  Borraginées  , 
commune  dans  ses  prairies  humides  et  le 
long  des  fossés.  V.  Gar.  Symphytum  con- 
solQa  major,  p.  451. 

Étj.  Le  nom  d'ftfrôa-dcif-fumú,  berbe 
auspunsises,  lui  a  été  donné  parce  que  ces 
insectes  restent  embsrrsssës  dsns  les  aspé- 
rités dont  les  feuilles  sont  hérissées,  qusnd 
on  les  place  autour  des  lits. 

MBBaA-Dn*-*mu,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-dU'Rb. 
selon  l'auteur  de  sa  Stsi.  à  l'herbe  sui  mou- 
ches, ou  conjsa  vulgaire,  Conyxa  iquar- 
roia.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
corjmbifères,  et  probablement  pour  les  mê- 
mes raisons ,  les  feuilles  étant  aussi  âpres 
que  celles  de  la  cotisoude. 

HERBA-nu-TAnMM,  Nom  de  la  colon- 
nière,  selon  U.  Castor. 

A*,  s.  f.   nuA-s'jt- 


kDuu-.uTUDA.  Herbe  aux 
verrues,  héliotrope  d'Europe  ,  HtliolTopiitm 
Etiropaum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Bor- 
ragiuMs ,  qu'on  trouve  dans  les  champs.  V. 
Gsr.  HtlMTopimm  mojut,  p.  225. 

filv.  Sa  fleur  roulée,  ressemble  un  peu  ì 
une  cnenille  ,  (outra  ,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte. 

HEBBA-H-LAUL>A,dl.  V.  Hirba-dt- 
la-eira. 

HBRBA-n  u-uua  ,  Ua  des  noms  de 
la  verveine.  Cast.  V.  Vervma. 

BEB8A-»-u-MH>M-»ii4MA,  Csst.  V. 
ll(»N«iKi-6roKÌffa. 

HEBBA-M-LA-MOMA-lDWA.a.  f.     DOU- 

ce-amire.  Avril.  V.  Doufa-aawra. 

BEBBA-bc-u-cova,  Nom  bas  lim.  de  la 
grande  joubarbe.  V.  Jòubar6a, 

HEBBA-BB-LA.<sAB,8.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  B-dj-Hh.  selon  l'auteur  de  sa 
Sut.  i  la  ctûrone  maritime  ,  Chiroitia  mari- 
tima ,  Wild.  Gentiana  maritima ,  Lin.  et  k 
b  Chiremia  pukheUa  ,  Dec.  plantes  de  la 
fam.  des  Gentianées  qu'on  trouve  dans  les 
lieui  maritimes. 

Le  nom  d'berbe  de  la  Crsn  lui  a  étédonné 
parce  qu'elle  croit  abondamment  sur  celle 
pisge. 

BEBBA-caM(«»k,  s.  f.  Un  des  noms  de 
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la  veneine,  qn'on  lui  a  donné  parce  qne  ses 
rameaux  se  croisent.  V.  yarvena. 

RERBA-M-LA-uDA,  s.  r.  (birbe-dé-1a- 
gode).  Nom  par  lequel  on  dési^ ,  dans  les 
environs  de 'Toulouse,  tes  srisiolocbes  lon- 
gue, ^rûtolocAia  lon^a ,  Lin.  et  CItmalite, 
V.  Foulerla ,  plantes  de  la  fam.  des  Aristilo- 

HERBA-sa-u-aBAnu,   anu-BOOD-wu- 

cLoa,  BaBBA-Bc-BaKA  En  Languedoc  et  dans 
lespajfs  voisins,  on  donne  ce  nom  à  la  her- 
nioJe  lurquette,  parce  qu'on  lui  allribuail , 
dans  un  temps  ,  quelques  vertus  contre  la 
grsvèle.  V.  Blanqvtta,  2. 

HERBA-n-u-aunu,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  l'herniaire  glabre  et 
velue ,  Hsmtaría  gtabra  et  kiriula.  Lin. 

Slantes  de  la  fam.  des  Chénopodées.  Voj. 
Îanqtula. 

L'herniaire  était  un  des  remides  dont 
nsait  bahiluellement,  sous  le  nom  d'herbe  áa 
turc ,  le  célèbre  Montaigne  ,  attaqué  de  11 
gravèle,  de  Belleval. 

HERBA-Dm-bt-amuiiA,  S.  (.  Epervière 
des  murs,  fTisracium  murorum.  Lin.  pbnte 
de  la  fam.  des  composées  Chicoracées,  com- 
mune sur  les  murs  et  sur  les  rochers.  Voj. 
Gsr.  Bieraeiiin  mumnim;  p.  231. 

Il  paraît  d'après  l'auteur  de  la  Slat.  du 
Dépt.  des  B.-du-Bb.  que  rAieradum  palw- 
dofum,  porte  aussi  le  nom  de  herba-oa-Ia-. 
guerra.  dans  ce  pajs. 

HERBA-n-LA-BaaA,  S.  f.  (  bèrbedtía- 
mère),  dg.  Matricaire.  V.  Afolnearj. 

Ely.  Parce  qu'on  la  croit  propre  aux  ma- 
ladies bisiériques,  qu'on  appelle  Mitra. 

HERBA-Ba-uTA*,  s.  f.  et  impr.  bbbba- 
BB-tA-riu.  Nom  que  porte  dans  le  Départe- 
ment des  B.-du-Bh.  la  palietice  squalique, 
Rvmix  aqvalieut.  Lin.  et  la  patience  i 
feuilles  aiguës,  Attmca;  anilM,  Lin.  plantes 
de  ta  fsm.  des  Polygonées  qu'on  touve  dans 
les  lieux  marécageux. 

Ely.  delapat,  àcausedela  ressemblance 
qu'on  les  feuilles  de  cette  plante  svec  celles  de 
Is  berdane.  V.  Laptu. 

HEBBA-»-u.-MAiu.  s.  f.  (hérbe-dé^la- 
mâille),  dg.  Corne  de  cerf,  crsnsou,  Corono- 
put  vvlgan$,  plante  de  la  fam.  des  Ciucilè- 
res  silicuteuses. 

HBBBA-Ba-u-FAHHH,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dsns  le  Var,  i  Is  grenadille,  selon 
U  Amie.  V.  Ftow-da-lo-pamon. 

HERBA-aa-LA-pATA,  S.  f.  et  impr.  bbbba- 
BA-urmA.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Aïs,  su  tussilage  ordinaire.  V.  Tiutilagi. 

HERBA-Ba-u-VAnaB^A  ,   Nom  bss  lim. 

de  la  patience.  V.  FtulHai-aigrat. 

HERBA-BB-u-a«*A ,  Nom  languedocien 
de  la  scolopendre.  V.  Eteoloptnirei. 

HEBBA-Bw-LA-BoeivssiiBA  ,  s.  f.    (ua- 

doone,  en  Languedoc,  au  sceau  de  Salomon, 
Cvmallaria  pMyffoaattim,  Lin.  plante  de  ta 
fam.  des  Asparagws,  qu'on  trouve  dans  les 
bois. 

Gly.  Cette  plante  est  appelée  berbe  des 
fractures,  parée  qn'on  emploie  sa  racine 
comme  résolutive,  k  la  suite  des  coups  e(  des 
contusions. 

t  •■  r,  Gnutde  lo- 
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naire,  bulbonac,  satinée ,  satin  blant,  passe 
satin,  médaille,  Lunariii  awaiia,  Un.  piaule 
de  la  fam.  des  Crucifères  siliculensea ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

On  donne  le  même  nom  ,  dans  le  dép■tl^ 
ment  des  B  ~du-Kh.  selon  H.  Nègrel,  l  li 
langue  de  serpent.  V.  Lengwi-dturp. 

HERBA-BS-u->A>tA-aMnA,  8.  f.  N«n 

qu'un  donne  k  l'if,  sux  environsdelaSaiote- 
Besume,  psrce  que  cet  arbre  croit  abondiin- 
meni  sur  celle  montagne. 

HERBA-sa-ULi-BaBn ,  Un  des  noms  lu- 
guedociens  de  lajusquisme.  V.  Jiuquiamc. 

HERBA-Da-urrAVTA«,  S.  f.   Nom  qu'M 

donne,  dans  quelques  contrées  de  la  Hanic- 
Provenceet  ì  Montpellier,  ft  la  pomme  épi- 
neuse. V.  Darbouêtiera. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  se  sert  de 
ses  semences  pour  eropoisosoer  les  taupes. 

HERBA-DB-ua-TanaAA.  B.  f.  Nom  lU- 

guedocien  de  la  lampsane  commune  ou  berbe 
aux  mamelles,  Lampiana  eomw»mU,\jiB. 
plante  de  Is  fam.  des  ccHoposées ChicOTacta 
commune  dans  les  lieux  cultivés. 

HERBA-aa-iMt-raBBcoA ,  8.  f.  Nom  qu'os 
donne,  i  Monlpellier,  k  l'éliotrope  d'Eurt^. 
V.  Merba-deii'thouerat. 

BBRBA-Ba-LA-n»A  ,  S.  f.  (bèrbc^l^ 

Tèspe),dl.Ophrisabeille.  V.AbtUia. 

HERBA-na-L'avactMASBBA,  Nom  qu'on 
donne,  en  l.«nguedoc,k  l'beibe  k  étemiKt, 
selon  U.  Sauvagea.  V.fferòa-d«Me«t«rfwl(. 

Ety.  EnriUiar,  signifie  piquer  un  bceof, 
un  mulet  avec  le  soc  de  Is  charrue,  rilka; 
et  c'est  parce  qu'on  a  cm  que  cette  pluie 
était  propre  k  guérir  cette  sorte  de  pltit 
qu'on  lui  adcmnële  nom  qu'elle  porte. 

Il  parait  que  c'est  de  l'achillée  mille- 
feuille  que  Sauvages  a  voulu  parler. 

HER  M  A-BB- 1  a»— MAB» ,  s.  f.  Nom  lut- 
guedocien  de  la  milte-Ieuille ,  k  cause  de  m 
propriétés    vulnéraires.    Voy.    Htrba-it- 

HERBA-M-L'a>«aiaAKu ,  8.  f.  [bèrbedf- 
i'csquinancie).  Nom  qu'on  donne,!  Mcmet  et 
aux  environs,  k  l'herbe  k  resquiiuDcie w 
aspérule.  .JfpfTulacyTkinehtca,  Lin.  plinl* 
de  Is  famille  des  llubiacées  ,  commuoe  du) 
les  lieux  srides  et  dans  les  champs  secs. 

Ély.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  été  itnai  i 
cause  des  vérins  qu'en  lui  attribuait  poar  b 
guérison  des  esqmnandeBk 


■BATA.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Lingus- 
doe,  aux  diverses  espèces  de  cbsraguei,  et 
particulièrement  k  la  charagne  vulgaire, 
Chara  ralfuris.  Lin.  plante  de  II  famille 
des  Nsyades,  qu'on  trouve  dsns  les  ruii- 
seaux  et  dans  les  esux  stagnantes. 

Éty.  Les  aspérités  dont  ses  feuilles  eoot 
bèrissées  la  rendent  propre  k  écurer  l'étais , 
utam;  d'ail  les  noms  frsnfais  d'berbe  k 
écurer  et  de  lustre  d'eau. 

HERSA-BBA-unun  ,  8.  t.  Non  «TK 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'éperviere 
piloselle.  V.  Pedidela,  et  k  ('épenière  »- 
rkule,  Hitraeimm  nloMUa  et  mtrictít, 
Lin.  plentes  de  la  omille  des  cooqwsice 
Clúeoracie*,  parce  qu'on  les  croit  propni 
à  !■  guériaoQ  des  s^ifalei ,  gâtait. 


,Goos 
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BEBBA~rB-uMmA ,  S.  f.  (hèrbe-d£-IÌ- 
Tnóune),  ág.  V.  Màisia. 

HEJtBA->a  i.'u* ,  8.  f.  NoDi  qu'oii  donne 
il  la  lauréole,  dans  le  déparlenwai  des  Bou~ 
ohe»<lu-Bhoiw ,  d'après  U.  Négrel.  Vey. 
fítrba-d'huta. 

BEBBA-DB-LB> ,  g.  r.  (  htrbe-d^i  )  ; 
mmamA-nu-u.  Nom  loulouMÌn  de  ta  cuscule. 

HERBA-w-uKA  ,  S.  f.  Nom  languedo- 
cien de  la  dooc&«iB^.  V.  Dottça-amara. 

HERBA-ni  lou-aonaa,  chama-ihablsi. 


.  Mille-perluis,  HyptTÌeum  ptrfo- 
ratuHt ,  LÌD.  plante  de  la  famille  dca  H}peri- 
cèes,  commune  dans  la  Baute- Provence.  V. 
Gar.  Hyperieum  vvlgari,  p.  238. 

Ëlj.  Ses  nmmilès  infusées  dans  l'buile 
la  colorent  en  rouge,  d'où  le  nomd'berbe- 
ile-rhuile-rougc.  On  attribue  k  l'hiiileainsi 
préparée,  des   vertus    éminemment  vuloé- 


,.  8.  f.  (hèrbe-dé-losèrp), 

ág.  Pied  de  Teau  maculé.  V.  Fuguriroun. 

HEHBA-n-Bu ,  ».  t.  Nom  qu'on  donne, 
aux  cnvirona  de  Toulouse,  aux  herniaires 
glabre  et  velue.  V.  Bbtnqitta  et  0erba-dt- 
ix-gTavtla. 

Ul  ,      s.      f.    BUU- 


naoïianA,  ■um-aïuic.  Herbe  de  mille- 
feuilles  ou  achillée ,  AcMlha-miUe-fotium , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corymbiféres ,  commune  partout.  V.  Gar> 
mUffolmm  vtdgare,  p.  317. 

Ëlf.  dn  lat.  mille  folium,  mille  feuilles, 
Ì  cause  de  la  finesse  des  découpures  de  ses 

HERBA-n-BDimT ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  jusquiame,  ì  Allos,  parce  qu'elle 
croit  dans  le  cimetière,  parmi  les  morts.  V. 
Jiuqiiiama. 

— s.  f.  Nom  loulousain 


Alpes.  Planlago  HIptna,  I.in.  petite  plante 
de  ta  faioillc  des  Plantaginécs  qu'on  trouve 
ior  les  hautes  montagnes  ï  Altos ,  Bacelon- 
nette,  Colmara,  Seynu,  etc. 

Éiy.  Iltrba-denturtt,  herbe  de  marmotte, 
nom  qui  lui  a  élè  donné  parce  qu'on  croit 
que  ces  animaux  la  préfèrent  à  toutes  les 

HERBA-Ds-aotnA-iuBA ,  I.   T.  Un   des 

noms  languedociens  de  la  pariétaire.  Vo;. 
Etparga;  et  du  ttdma  thettphivm,  aux  en- 
virons de  Toulouse.  V.  Bentdit. 


tAMmt.  Nom  qii*on  donne  li  la  cjnoglosse 
officinale,  Cynogloittan  offlcinaU,  Lin.  el  h 
la  cjnoglosse  i  fleur  rayée ,  CynogtoMtum 
piclKm ,  Dec.  plantes  de  la  famille  des  Bor- 
raginées  qu'on  trouve  le  Ioor  des  chemins. 
V.Gsr,  Cyaogtouum,  f  ,p.l42. 
"-"'"' à-»iiioiiutm&-Dkn,  Est  aussi  le 
1  donne,  dans  le  département  des 
Bouche»du'RhAne  ,  selon  M-  Négrel  ,  ì 
l'ancolie,  V.  Galantina;  et  k  la  douce-amère, 
selon  H.  Avril ,  V.  Don  fa*  a  mars. 
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BEBBA'Da-aonu'DAHA  ,     8.     f.     Nom 

qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Toulouse, 
au  ledum  anaeatnpiero* ,  plante  de  la  fam. 
des  Craseu lacées. 

HBnBA-n-M»TA'DAMA ,  Nom  qu'on 
donne,  i  tirasse,  selon  H.  Aubin,  h  la  tane- 
sie.  V.  Baume. 

BBRBA-na-iranu-DuiA,  8.  f.  naïa-n- 

tAiiT'Bon*aii>AT.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Uoustiers,  i  la  cinéraire  maritime.  Cintra- 
ria  maritima.  Lin.  plante  de  la  famille  des 
composées  Corymbifères ,  qui  se  distingue 
facilement  à  ses  feuilles  découpées  et  argen- 
tées, et  i  ses  Qeurs  d'un  jaune  d'or. 

Ëlf.  Parce  qu'elle  croit  sur  le  rocher  où  se 
trouve  l'église  de  Notre -Dame- de- Beau  voir. 

HEHBA-im-i'Auoi»  ,  S.  t.  (hèrbc-du- 
palmóu).  Nom  de  la  pulmonaire  oflicinale, 
aux  environs  de  Toulouse.  V,  Pultnonera. 

HERBA-sa-vABST,  S.  f.  Nom  que  la  pa- 
riétaire porte  i  tirasse,  selon  M.  Aubin.  V. 
Es^arga, 

Étf,  HtrhO'de-paTet,  herbe  de  muraille, 
parce  que  c'est  sur  les  murailles  que  celte 
plante  croit  ordinairement,  c'est  la  traduc- 
tion du  mot  latin  pariaforia, 

HERBA-ac-nnisBA ,  S.    f.  anuA-jAnA. 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Avignon , 
i  la  chélidoioc  cornue ,  Chtlidonium  comi- 
eulolum ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Pspa- 
veracèes,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  pîer- 
rieui  de  la  Basse-Provence. 

Ëty.  Htrba-de-peirieTa,  herbe  des  lieux 
pierreux. 

HEHBA-pa-nc ,  S.  f.  Va  des  noms  lou- 
lousaiosdel' achillée  mille-feuille.  V.  tfcrlto- 
de-milla-ftulha. 

HERBA-DB-riHKDA  ,  8.  f.  Nom  qu'on 
donne,  b  Allos,  su  grémil,  à  cause  des  vertus 
diurétiques  qu'on  lui  attribue,  V.  //«rba- 
deit-perlai.   ' 

HERBA-os«nna>o« ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Digne ,  ï  la  douce- 
amère,  parce  que  l'on  croit  qu'elle  peut  em- 
poisonner. V,  Doufo-amara. 

BERBA- Dut-TAVBu ,  s.  f.  Nom  du  pied 
de  veau  ordinaire ,  aux  environs  de  Brigao- 
les.  V.  Fugvtirovn. 

HERBA-DBii-noDi  ,  S.  f.  Nom  que  le 
colchique  d'automne  porte,  ì  Valensoles  , 
parce  qu'on  y  emploie  sa  rncine  pour  tuer 
les  pouB.  V.  Branut-vacca. 

BERBA-PBU'ruu»,UHA-DI(-U.»rU.A, 

IOTA.  Grémil  ou  herbe  aux  perles,  Lithoi- 
permum  ojfùíinalt,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Borragmèes ,  commune  dans  les  champs. 

Ëlj.  Ainsi  nommée  parce  que  ses  graines 
sont  luisantes  comme  des  perles. 

HBIlBA-p*i*-H«KA* ,  (herbe  déis  rascis)  ; 
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nani-.  DeDielatre  ,  malherbe  ou  dentelsire 
d'Europe,  Plumbago  Europaa,  Lin,  plante 
de  la  famille  des  Plombaginéea  jiu'on  trouve 
abondamment  dans  tes  haies ,  à  Gréoux  el 
dans  presque  toute  la  Provence-Méridionale. 
£t;.  Herba  deii  ratea$,  signifie  en  Fran- 
çais, herbe  aux  teigneux  ou  berl»  deslei- 


gneira, parce  qo^on lui  ■llriboe la propriit4 
de  guénr  la  teigne  [ratea) ,  comme  la  gale , 
étant  bouillie  dans  l'huile.  V.  Gar.  Ptam- 
bago ,  p.  308. 

HERBA-H-«AT  ,  s.  f.  (  hèrba-dè-pr&  ). 
Nom  qu'on  donne,  eus  environs  de  Tou- 
louse,! la  flouve,  j4nlAoieunlAH«i  odoratum. 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Graminées , 
commuiM  dans  les  prés, 

ERBA-na-HBoeu  ,  S.  f.  (hèrhe-dè-ré- 
boule) ,  dg.  Grateron.  V.  ATrapanum. 

HEBBA-H-(AiDimnA,  S.  f,  [hèrbe-dé- 
sabounéle).  Nom  qu'on  donnée  la  saponaire, 

II  environs  de  Toulouse.  V,  Sapountra. 

HER8A-H-iA»A ,  s.  f.  BuMAt.  On  donne 
.j  général  ce  nom  ì  toutes  les  plantes  qDÌ 
croissent  dans  les  marais  ,  mais  principale- 
ment aux  genres  2*!iJ)ho  et  Carex.  V.  Sa- 
^na  el  Sagntla. 

HE BBA-Di-iABT- Altran ,  S-  f-  Nom  que 
portent,  dans  le  déparlement  des  Booches- 
du-Rhône,  l'épilohe  hérissé,  Epilobium 
íitrítitufn ,  Wild.  et  l'épilobe  tétragone, 
Epiiobium  letragonum.  Lin.  plantes  de  la 
famille  des  Onagres  qu'on  trouve  au  bord 
des  fossés. 


HEBBA-vB-UBT 


8.    f. 


cbène,   parce  qu'il  croit  en   abontj 

pris  de  l'église  de  Saint-Pancrace  et  que 

ceux  qui  y  vont  en  dévotion  en  appoileot 

HERBA -Dc-(An-c ABU,  S.  f.  Nom  donna, 
parM.  Amie,  ilatauréole.  V,  iauriofa- 

HERBA-BB->uT-«uTix>D .  s.  f.  Persi-. 
Caire  pitingre ,  PoligonuM  perriearia.  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Poljgonées  .  com- 
mune !e  lonK  des  ruisseaux.  V.  tiar.  1.  Pn- 
(tcaria,  p.355. 

M.  Avril  dit  que  si  l'on  bassine  les  che- 
vaux avec  une  décoction  de  celle  plante ,  les 
mouches  n'en  approcheront  pas ,  même  dans 
les  grandes  chaleurs. 

HERBA-BB-.ABT-CLAB  ,  S.  f.  Nom  quo 
porte,  dans  les  environs  de  Brig noies, selon 
H.  Amie,  l'euphraise,  c'est  probablement  de 
l'euphraise  officinale,  Eiiphra$ia  ogUinalii, 
Lin.  plante  de  ta  famille  des  Bbinanlacies  , 
qu'il  veut  parler. 

Ëlj.  Le  suc  un  peu  aslrlngent  de  cetle 
plante  a  été  employé  comme  ophtalmique, 
pour  èclaircir  la  vue,  d'où  le  nom  d'herbt' 
4e-Saiitt-elair. 

HERBA' H-Min-»Tmi ,  s.  f.Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  i  la  circée  de  Paris 
ouberbe-de-saint-Elienne,  Circaa  Ivtttia- 
na  ,  Lin.  plante  de  la  riimiUe  des  Onagraires, 
qu'on  trouve  dans  les  bois. 

HERBA- D*-iAirt-»iiiBn>BAT,  S.  f.  Nom 
de  la  cinéraire  maritime ,  selon  U.  Amie  V, 
HeTba-dt-Koilra-Dama. 

Éty  Ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  com- 
mune dans  l'Ile  de  Saint  Honorai, 

HERBA-DB-iAFT-iuAça  ,  Nom  qu'on 
donne,  i  Grasse,  k  la  Jusquiame  noire,  selon 
U.  Aubin,  V.  Jtuquiama. 

HERBA-Dii-i»n-iA«tiBi.  s.  f.  Jacobée , 
herbe-de-B'iinl- Jacques  ,  Senteio  jacobtta , 
Lin. plante  de  la  ramillc  des  composées  tio- 
rymbifires,  commune  partout. 

8.  f.  Nom  qu'on 
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donne,  m  miHe-pertoû,  dans  quelqoeg  pays, 
parce  qu'on  luj  allribue  la  propriété  de  pré- 
MTTer  du  lonnerre.  de  l'iaOueuce  des  sor- 
ciers ,  etc. ,  élinl  recollée  le  jour  de  la  fèle 
de  SaÎDl-Jean  ,  iTaal  le  lever  du  soleil.  V. 
Bwùa-di-i'ftoli-rowjf». 

A  Allos ,  on  donne  le  même  nom  à  l>  ca- 
taire. V.  BeTbH'ánt-eaÌM. 

A  Ail.  à  la  sauge  sclarée.  V.  Bownt 
homet  blanc*,  et  à  l'armoise.  V.  Artemi$a. 

A  Valensoles,  on  l'applique  i  la  cfoo- 
gloste  officinale. 

On  donne  le  nom  ^'herba-àeSanl-Jean. 
Ì  toutes  les  plantes  aromatiques  que  l'oi: 
ramasse  fers  ta  saint- Jean,  et  qu'on  vend 
mêlées  sous  le  nom  d'herbes-de-saint  Jean. 

HEBBA-I.B-.UrT-.DC,     s.    f.    »A»H)I><1MA. 

Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  1  l'herbe- 
de-saint-Roch.  ou  inule  ilysenlènque, /nuta 
iyteKUtiea,  Lin.  et  à  l'inule  pulicaire  , 
/nula  putíearía.  Lin.  plantes  de  la  famille 
des  composées  Corymbifêrcs ,  qu'on  iroure 
dans  les  Tossis  humides. 

HBBBA'&a-umA-au»  ,   S.    f  __ 

Boos-cHABrvtTiKB.  Barbarée  ,  herbe-de- 
sainte-Barbe ,  vtiar  rondolte,  Erùymun 
borbarta ,  Lin.  plante  de  la  ramille  des  Cru- 
cifies siliquettses.  V.  Gar.  afanl  dernier 
Siat/mbrium,  de  la  page  441. 

HEBBA-M-i«*TA-et>ak  ,    S.     t.     Nom 

Ïu'on  donne ,  dans  le  déparlement  des 
oudies^lQ-RhlIne ,  à  la  chélidoine.  Voy, 
JDindooHlura. 


«n»,  s.  f.  Vel- 
Tote,  linaire  bâtarde,  ,i4n(trrAtnum  «purium. 
Lin.  linaria  tpuria ,  Dec.  plante  de  la  fa- 
mille des  Personnées ,  qu'on  trou?e  dans  les 
champs  cultivés. 

HERSA-n  ■■■■ ,  B.  f.  (bËrbB-dé-sétché), 
d.  toul  V,  Herba-de-tiegi. 

HEBBA-iM-(nni,  s.  t.  Un  des  noms  de 
h  clypéole  marilime.  V.  Pan  blanc. 

HBBBA'Da-Hsu-aaoBu,  S.  t.  Nom  qu'on 
donne,  k  Valensoles,  ì  la  biacutelle  htspide, 
BiteuUlla  kùpida,  Uec.  plante  de  la  famille 
des  Crucifies  siliculeuses ,  qu'on  trouve 
dans  les  moissons,  k  Valensoles,  i  Gréoux, 
k  Riez,  Ì  Digue,  etc. 

HERBA-sa-TARTA-eonnA ,  S.  f.  Nom  que 
portent,  à  Montpellier ,  les  chèvres-feuilles 
sauvages.  V.  Pandeeouitat ,  dont  tanta- 
eowla  n'est  qu'une  altération. 

HEKBA«-TAii>iu  ,  s.  f.  (hérbe-dé- 
laourèlj.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  &  l'orobanche  rameuse ,  Oroban- 
che  ramoia,  et  Ì  l'orobanche  majeure, 
Orobanehe  major.  Un.  plantes  de  la  famille 
des  Rhinanihacèes. 

HBitBA->.-TBi»n>A,s.  f.  V.  rftouiraet 
£tlranf  (a  loup. 

BEESA-Du-ncMcu.,  S.  f.  [hèrbe-dés- 
lignóusesJ.Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Toulouse,  au  tussilage  pélasile,  Tunilano 
pelatiiet. 

HEBBA.nni.KAU]it,  d.  de  Toul.  V. 
Bfrba-d*4'oli  rougt. 

HEBBA-M»,»-„u«T. ,  s.  f.  {hèrbe- 
dé8-lrés-gaIáus).dK.Uill»-perIuis.  V.if*r6a- 
it-VoU-Tongt  el  Tr^ealan. 

KERBA-b'ua,  s.  Í.  (hèrba-d'úbe).  Vov. 
ZaHriola. 

HERBA-«u-mB  ,  B.  f.  (  hèrbe-del- 
bètré},  dj.  Aigremotne.  V.  SowUireta. 


HEK 

,,-r.(b*rbe- 

dé-bèné-mé-quirré  ).  Nom  de  la  sauge  rer- 
veine,  aui  environs  de  Toulouse.  V.  Prv- 
d'Aune!. 

HEHBA»-nn,B.  r.  { hèrbc-dé-bènl). 
Nom  que  porte, aux environa  de  Toulouse, 
la  pariétaire.  V.  Etparga. 

BBRBA-D.-T» ,  s.  r.  (bèrbe-dé-bèr). 
Nom  toulousain  de  la  tanaiste.  V.  ranarttta. 

HERBA-i>--nK ,  s.  f.  (hèrbe-dé-bésc). 
Nom  (oulousin  du  gui.  V.  Viic. 

HEBBA-D'Hma,  8.  f.  Un  herbage,  ache- 
ter. Taire  clore  un  herbage. 

HEBBA-Dooe-cuavnnn ,  Nom  qu'on 
donne,  Ì  Nismes,  au  velarou  barbarée.  Voy. 
Herba'dt-tanla-barba. 

HEIIBA-DDOD-CO.,     8.    f.     ■BUCUI-OOD- 

noniioiK,  sauA-DB-Bocic.  Nom  languedocien 
del'ansérine  botride,  Chenopodium  botrys. 
Lin.  d'après  U.  de  Belleial,  plante  de  la  Tarn, 
des  Cbenopodécs ,  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  sablonneux  delà  Basse-Piovence  et  du 
Languedoc. 

HARBA~H>ao-i)UBu,  Nom  de  ta  cléma- 
tite, seioD  M.  Castor.  V.  Entrevadii, 

HERBA-DOoE-nu,  S.   f.  noeUTA-BAi- 

TAUA.  Hépatique,  herbe  de  la  Trinité,  Ane- 
mont  ktpatiea.  Lin.  Uepatiea  Iriioba,  Dec. 
plante  de  la  fam.  de  Renonculacées ,  commu~ 
ne  dans  les  bois  ombragés  de  la  Provence- 
Uoyenne.  V.  Gar.  Ranunculm  (rtdanlalwr, 
p.  394. 

Cette  plante  ferait  de  Irès-jolies  bordorea 
dans  les  jardins  i  cause  de  la  variété  de  la 
couleur  de  ses  fleurs  qui  sont  tentât  blan- 
ches, tantôt  rouges  et  tantdibleues. 

Il  paraît  qu'on  donne  le  même  nom,  en 
Languedoc,  aux  marchanlies  et  particulière- 
ment i  la  marchanlie  protée,  JlfarcAanlta 
polymorpha,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  lié- 
patiques,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  humi- 
des et  ombragés. 

Ety.  Le  tiomdeherb*du/bi«,  aétédonné 
iia  première  parce  que  ses  feuilles  en  ont  un 
peu  la  forme ,  et  en  dessous  la  couleur. 

HEBBA-Doov-noc,  S.  f.  Nom  du  pied  de 

ÏrifTon,  dans  le  département  de  Vaucluse.  V. 
ù*a-ehinM. 

Ëty.  Parce  qu'on  l'employé  ponr  établir 
des  exuloires  aux  bestiaux. 


s.  f.Nom  qu'on  donne,  dans  le  département 
des  B.-du-Kh.  ì  la  bardane  i  petites  tètes  , 
Lappa  minor,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
composées  Cynarocéphales. 

Ëly.  Probablement  ainsi  nommée,  parce 
qu'on  emploie  sa  racine  en  décoction,  contre 
les  pâles  couleurs.  V.  Jannugi  deii  fithai. 

HERBA-BooD-LACDi ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Ijinguedoc,  au  myrte,  parce  qu'on 
en  couronne  le  chapeau  des  nouvelles  mar- 
riées,  et  que  htrba-doou-lagui,  signiFic  her- 
be du  chagrin ,  faisant  par  U,  allusion  aux 
peines  du  mariage.  V.  JVarla, 

HERBA-Booc-itAWLDii ,  s.  f.  (hèrbe-dóOQ- 
maacliin);  ■■BBA-DA-HAKLoii.  On  donne  ce 
nom,  A  Sainl-Hourens,  près  de  Toulouse,  h 
l'arrocbe  glauque,  .^trtpfea;  gtavca,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Chénopodées,  qu'on 
trouve  en  Languedoc,  dans  les  lieux  mariti- 

,  et  aux  bernières  glaive  et  velue.  Voj.  i 
Bianq%eta  et  Htrba-Ai-la-graMÌa.  I 


HER 

Élj.  Herha-doou-mateUn,  sigiùficheibe 
des  mdies,  parce  qu'on  croit  que  ses  feuillu 
infusées  dans  du  vin,  sont  propres  ì  ealnter 
lea  coliques  histériques  chei  les  hooiioes. 

HERBA-Mos->AB-n-BB*n,S.  f.  Nom 
que  porte  la  jusquiame,  à  Valensoles,  icaun 
de  l'usage  qu'on  fait  de  ses  graines  pour 
calmer  les  maux  de  dents.  V.  Jiuquiama. 

HERBA-Bood-iiBoii,  (hèrbe-du-mid).  Nom 
qu'on  donne  au  caille- tait  jaune,  parce  qu'on 
croit  qu'il  fournit  du  miel  aux  abeilles.  Voj. 
Herba-dt-la-tira. 

HARBA-sB-MBTBuaA ,  (  hèrbe-dé-mN- 
vèille\  Nom  que  porte  dans  quelques  villa- 
ges (tes  environs  de  Digne ,  la  verteioe,  à 
cause  des  grandes  vertus  dont  on  la  croit 
douée.  V.  ¥arv4na. 

HERBA-Booo-HuwBii,  Luseme  miri- 
time,  Utdieago  marttinû,  Lin. 

HEHBâ-BOOC-rAHBB-MQHB,  s.  f.  nuiu- 

TAccA.  Herbe  au  pauvre  homme ,  gratiok 
ou  gratiole  officinale ,  GraHoia  o^cinalít, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Personnees  qa'oo 
nomme  aussi  quelque  fois,  Braw^voua, 
et  qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides  de 
la.  Pr.-Mérid.  V.  Gar.  DigitalU  niHUM. 
p.  152. 

Ëly.  Cette  pUnle  eat  souvent  employie 
par  les  indigents  comme  émétiqoe  el  pur- 

Sstive  ,  d'où  le  nom  d'herbe  au  panrre 
[>mme ,  son  nom  latin  graliola,  vient  de 
jrrolia,  lia  tthiolela  nomme  même  if  raliadri. 
HEBBA-i»<M->ABoiiB  ,  8.  i.  Nom  que 
porte  la  saponaire ,  ì  Valensoles.  V.  Sapas- 

HERBA-aoon-m 


Scrophulaire  aquatique,  bétoine  d'eao,  bertie 
du  siège  ,  ScropKvlaria  aquolica ,  Lia. 
plante  de  la  fam.  des  Personnees  qu'oa 
trouve  sur  le  bord  des  fossés.  V.  Gar,  Sera- 
pAularia  aqvidiea,  p.  435. 

Éty.  On  croit  que  ce  nom  a  été  donné  1 
cette  plante,  \  cause  de  la  propriété  qu'on 
lui  attribue  de  soulager  tes  hémontoldca , 
ou  parce  qu'elle  fut  employée  avec  soccia 
par  les  assiégeants,  lors  du  siège  delà Ka- 
chelle  par  Louis  XUL 

HGRBA-MM>ii-TAt,  s.  f.  Nom  Languedo- 
cien de  la  cynoglosse.  V.  Herba  dt  noOri- 

HERBA-Doao-noM ,  S.  Í.  dl.  V.  V««- 
barda. 

BERBA-BoaD-im«ne  ,    S.    f.    Nom  qw 

porte,  au  Veroel,  près  de  Seyne,  h  bw 
noyère,  Thlaipi  arvtnte,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  crucitb'es  silÌEuleuses ,  commuM 
dans  les  champs. 

HEBBA-H»ii-naMB,  Nom  de  h  frinké- 
nie,  selnn  H.  Ca.^lor. 

HERBA-BUBABiAVA ,  Herfoc  enragée  oo 
mieux  herbe  des  enragés.  Nom  qu'ona  donne, 
k  la  deotelaire,  parce  qu'étant  mâchée  elle 
calme  quelquefois  la  douleur  des  dents  qu'on 
regarde  comme  un  mal  d'enragé.  C'est  celte 
propriété  qui  porta  Kondelet  k  lui  donner  le 
nom  de  dentelaire.  V.  IJerba-deû-raicat. 

HERBA-raiA->AL>ABBA,  s.  f.  (herbe  fine 
salbâige).  Nom  qu'on  donne  auxeoviroU 
de  Toulouse,  bu  Thymm  acittot,  Un.  pUnlt 
delafun.  deaLabiéei. 
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HGRBA-aaouuk.  Nom  du  garou ,  selon 
M.Oslor.  V.  Garou. 

BERBADA  ,  ■.  T.  (hirbndc)  ;  miua. 

HEBBAai ,  S.  m.  (bèrbádgi]  ;  iuumb. 
Erbaggio .  iUl.  Htrbaje  ,  cep.  Htrhatgt , 
Cil.  Hervagrm,  porl.  Herbage,  IouIh  sortes 
de  plaoles  basses  qui  croisgcnt  dani  lea  prés. 
lur  les  monlagnea  pastorales  ou  dans  les 
jirdiiu;  pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  où 
l'oafàil  maDgerl'bcrbe  (larles  bealiaus.  V. 
PiuqitUr. 

Ëlj.  de  hêrba  et  de  agi.  V.  Herb,  R. 

HEBBA-anEPA  ,  s.  f.  tin  des  noms 
languedociens  de  ta  picride  Tulgaire.  Voj. 
Co»tHa  eounilhitra. 

HEOBA-LADRINA  ,  s.  f.  et  impr.  Loog- 
Bw.  Un  des  noms  du  larloit-raira,  Voj. 
TriiUaneta,  qu'on  lui  a  donné  Ì  cause  de  la 
ressemblance  qu'on  a  cru  Irouter  entre  ses 
fínílles  et  celles  du  laurier. 

BEBBA-HOLLE  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Camargue,  au  bromus  des 
iDÌla.  Bromut  itclomm ,  Lia.  plante  de  la 
bn.  des  Gramioées. 

HBRBA-BIOOSCA  ,  s.  t.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  il  l'opbrTS 
abeille.  V.  Abelha. 

HEBBAH,  V.  a.  (hèrbà):  «»»«■.  Uer- 
ber ,  exposer  sur  l'herbe  ;  mettre  le  bèlail  au 
lenl. 

Éty.  de  htrba  et  de  or,  mettre  k  l'herbe. 
V.  Herb ,  R. 

HERBA-ROUONEHA,  S.  f.  (hèrba  roti- 
(DÎre).  NomtDulousaindel'/nutacainpana, 
t.  cm. 

HBRBA^OUSSA  ,  ns* au* a- voue.  An- 
dryale  de  Piisnaes,  Andryala  ntvtotenrii . 
Dec.  plante  de  la  fam.  des  composées  Chi- 
coracées,  qu'on  trouve  dans  presque  tous 
la  champs  cultivés  de  la  f  ro vente- Héri- 
ÎioBile. 

Ëtj,  L'épilhile  de  roiisK  est  donnée  ï 
cette  pisnte  i  cause  de  la  couleur  de  ses 
Omrsqui  «ont  d'un  jaune  un  peu  roui. 

BEHBA-BDCA,  S.  f.  (herbe  rúque]. 
Nom  louloDSaia  du  pied  d'oiseau  scorpion. 
V.  .4niaroun. 

HERBAB,  s.  r.  pi.  i!l.  (hèrbàs^  Herbiers, 
iniu,  touSèa  d'herbes  plus  ou  moins  serrées 
qui  croissent  dans  les  eaux,  et  oA  le  poisson 


On  apptUt: 


boullem  ituor.i 


HERBAS  ,  e.  f.  pi.  (herbes)  :  covauuT. 
Hnbes ,  nom  gÉnérique  qu'on  donne  aux 
plantes  potagères,  d'où  :  Soupa  eU  herbat, 
*nipa  i'herbai ,  timrta  Ht  herbat ,  etc. 
V.  Herb.  R. 

RERBAB,  B.  m.  (bérbàs).  Touflé  d'hethe 
ftmUe.  Gare. 

Ètj.  de  herba ,  et  du  dépréc.  a: 

BBRBA-BAHB-COSTAS ,  ê.  t.  (hÎrbe 
un  còales).  Herbe  sans  cottes,  nom  qu'on 
donne  aux  enTÎrons  de  Toulouse,  h  l'Ophia- 
imnn  vidgatwn ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
wa  Fougères  quit  croit  dans  les  pilurages 
iHiinides. 


8.  r.  pi.  [herbes- 
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menúdes]  ;  ncuAi-ruAi.  Nom  loalousaln 
du  thym  ordinaire  V.  Farlgoula. 

HERBASâA,  s.  f.  (hèrlúase).  Hepréciatif 
d'AerÍJO  ,  mauvaise  herbe ,  herbe  que  les 
bestiaux  ne  veulcot  pas  manger. 

Et;,  (le  hirba  et  de  a*ta.  V.  Herb,  R. 

HEHBASSA ,  s.  f.  Nom  qa'on  donne  au 
bouillon  blanc,  selonM.  Avril.  V.  BoidhotM- 
biancellIerb.R. 

HERBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (bérbá,  àde)  ; 
Hervatto,  porL  V,  Herbulei  Herb,  R. 

HERBA-TAJLHENCA,  s.  f.  (herbe  Uil- 
liioque)  i  MnwA-TAiuMKCA.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toutouse,  nu  Canr.  rnurt- 
calo ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  CjrpéracÉes, 
dont  les  rcuillesaoottrauchatites,  Talhenlat. 

HERBATGE,  S.  m.  vl.  Herbage,  ver- 
dure, prialemps,  pâturage.  V.  Htrbagi  et 
Htrb  ,  R. 

HEBBA-DTERNINA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valeiuoles,  à  la  germendrée  chamœ- 
pilis.  V.  Calapita, 

BERBEGCAH ,  v.  a.  (bèfbedjâ) ,  dl. 
■UBoua.  Pour  Surclir,  V.  Ceouclor,  pour 
bertiorÌBcr  ,  V.  Herbotiriiar  ,  mettre  lu 
fourrage,  au  vert. 

Ély,  de  \erba  et  de  tgtar.  V,  Herb,  R. 

HERBETA  ,  s.  f.  [bèrbéte)  ;  nuiuu»» , 
■HBovu.  Herbela,  cat.  Erbelta,  ital.  Yer- 
beeita  ,  esp.  Uerbette ,  herbe  courte  et 
menue,  eu  style  poétique  et  pastoral,  heibe 
en  général. 

:ÉlT.  de  htrba,  et  du  dim.  ela.  V.  /Itrb , 
Rad. 
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t.  t.  Un  des  noi 
V.BUda.BleaelUerb,  tt. 

'FBRA,    s.    r.  ■nan'A,    et 

impr.  BABBccA.  Poirée  sauvage,  Beta  mari- 
Itma,  Lin.  plante  delà  fam.  des  Oiénopodées, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  voisins  de  la 
mer.  V.  Gar.  Beta  tylvetlrit,  p.  58. 

HERBIER,  S.  m.  [hèrbié).  Herbier,  col- 
lection de  plantes  desséchées,  au  moment  de 
leur  fruclilication  avec  assez  de  soin  pour 
qu'elles  conservent  une  grande  patlie  de  leurs 
caractères. 

Éty.  du  lat.  heTbarium.  V.  Herb  ,  R. 

HERBIERA  ,  S.  f.  (hèrbiére).  Herbière  , 
vendeuse  d'herbes.  Gare.  V./f(r6,R. 

HERBILHA,  B.  f.  [herbille]  i  auilu, 
AuiA,  BUMDULu,  ABaonuMA.  Hcrbages, 
et  ironiquement,  argent,  monnaie, 

HEBBimOPW.s.  m.  (hèibillóun),dg. 
Herbette,  peUte  herbe.  V.  Herbtta  et  Jitrb, 
Had. 

BERBITORE,  adj.  (herbivore).  Herbi- 
vore, épilbète  que  l'on  donne  aux  animaux 
qui  ne  se  nourrissent  que  de  végétaux. 

Ë(y.  du  lat.  herUoorue,  formé  de  herba, 
herbe,  eldet>orar«,  manger,  V.//*r6,lt, 

HBRB08,  adj.  vl.  Merboio,  csp.  Iltr- 
voto,  port.  Erboto,  ital.  Herbeux. 

Ély.  du  tac.  herbotut,  m.  s.  V.  tfcrb.R. 

Subst.  gaion,  pelouse. 

BERBOUMA ,  a.  f.  [hèrbóunej  ;  Her- 
vin/ia ,  port.  Herbette ,  herbe  naissante. 
V.  Herbtta  et  Herb,  R. 

HERBODRAUOA,  S.  m.  (hèrbourijile); 

sortes  d'herbes  mauvaises.  Gare, 


aEBBODRAN,  B.  m.  Garc,  V.  Birb*»- 
ralha. 

HERBODRUIRE,  Gare.  V.  Htrbou- 
riito  et  Herb,  R. 

HERBOOHIAR ,  V.  Htrbouritar  et 
Herb,  R. 

HERBODRILHA ,  V.  Htrbiîha. 

HERBOURILHA,  V.  Herbowalha. 

HEBBODRUAR ,  v.  n.  rbèrbourísi)  ; 
BuoiiMAK  ,  HAaioDuAB.  EtboTare  ,  ital. 
Herboriser,  receuillir  des  plantes  pour  les 
îi„a:..  —  pjjm.  jgg  conserver. 
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Ëly.  de  herborii,  gén.  inus.  de  htrba  et 
uear.  V.  Herb,  R. 
BERBODRUATION  ,  s,  f.  (hirborisa- 

Ï!-n)  :  uBUEiuAinu.  Herborisa timi,  action 
herboriser.  V.  Herb,  R. 
HBRROUHtBTO ,  s.  m.  (hèrbonnsie]  ; 

BABaoDBuni,iiuaoeiuAiu.  Erbatuolo,  ilal. 

Herbolario ,  cap.  Hervolario,  port.  Htrbo- 
tari ,  cat.  Herboriste,  celui  qui  ramasse  les 
plantes  médicinales  ou  qui  les  vend. 

Ely.  de  htrba ,  ou  de  rinusilé  herbor ,  e 
de  Ulo.  V.  Herb,  R. 

Ceux  qui  font  des  collections  de  plantes 
sèches  dans  l'inlention  de  les  connaître  ou 
de  les  décrire,  s'appellent  botanûlt»,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  herborUtet , 
comme  on  le  fait  souvent. 

HERBODB ,  V.  Htrbat. 

HERBDT,DDA,adj.elp.(hËrbu,  úde); 
asHBoiii,  ■■■■AT,  Erboio,  ital.  Herboio, 
esp.  Hrrvaio,  port.  Herbu,  ne,  herbeux, 
euse,  où  il  croit  de  l'herbe,  abondant  en 
herbe. 

Ëty.  du  lat.  Aerbiilut,oudehtr6aet  deut. 
V.  Utrb,  Rad. 

A  ÒO0U  IrouHol  herbuda  riba. 
trov. 

HOtCULANDM  ,  Ancienne  ville  d'Italie. 
dans  la  Campanie,  sur  la  cote  de  la  mer,  vis-k-vis 
du  Vésuve,  Elle  fut  construite  en  1342  (1300), 
uns  avant  J.-C.  par  Hercule,  et  engloutie  l'an 
79  de  notre  ère,  par  une  éruption  du  Vteuve. 
En  1706, 1713,  selon  d'autres  on  en  découvrit 
les  ruines,  et  les  fouilles  non  interrompues  que 
l'on  Ì  faites  depuis,  ont  procuré  au  roi  de  Na- 
ples  une  si  grande  quantité  d'antiquités  de 
toute  espèce,  qu'il  arrive  souvent,  que  des 
choses  que  nous  regardons  comme  d'une  in- 
vention moderne,  s'y  trouvent  déjà  dans  la 
même  perfection  où  nous  les  connaissons 
aujourd'hui.  C'est  pourquoi  nous  ciloiw  eelte 
ville  et  ses  ruines,  comme  une  époque  de 
l'histoire. 

HERCDLO,  (hercule);  £rcoIe,  iul.  Htr- 
evlet,  cat.  esp.  port.  Hercule,  fils  de  Jupiter 
et  d'Alcmèoe,  femme  d'Araphylrion,  devint 
d'une  taille  extraordinaire  et  acquit  une  force 
proiligieuse ,  ce  qui  le  fait  prendre  souvent 
pour  l'emblème  de  la  force. 

HERE  ,  a.  m.  (hère) ,  d.  béarn.  Ualtre , 
seigneur.  V.  Mtiirt. 

ëty.  du  lat.  htrut,  malire. 

HEREBRE,  vl.  V.  Brebrt. 

HERECIARCA ,  s.  m.  vl.  Hérésiarque. 
V.  Hereiiarque. 

HERED,  MK^n,  «.m,  radical  pris  du 
latin  haret,  haredû,  héritier,  dérivé  de  la 
même  laiigue  htr%u,  maUre,  puce  (|ub  l'bè- 
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rilier  dévient  le  matlra ,  de  ce  dont  il  birlle, 
ou  {veut  Être  du  grec  diipetbc  (bairetos), 
cboÌHÌ ,  élu'. 

De  karedit,  gën.  de  harti,  par  apoc 
htred  ;  d'où  :  HtridU-ari ,  Hered-Uat 
HtTU. 

De  htTtà ,  par  le  cfaiDgemcDl  du  d  en  t 
htrtt;  d'oòi  Dei-heretar,  Heret-a,  Iltret- 
or,  Heret-at,  fferet-atge,  Hertte,  Herel- 
«T,  Herel-itr,  Co~herUitr,  Uer-et,  liera, 
Her,  lleretaUa-went,  HeretabkMfnt,  He- 
rtdUable-ment,  Hen-latge. 

De  herut,  par  le  chaugement  de  c  en  i, 
Aerii;  d'où  :  Heril-ador,  Heríi-itr,  Dtt- 
herit-ar  ,  Dei-herilat-at ,  Heritat-vu»  , 
Herit-algi. 

De  heret,  par  le  changement  de  e  en  tf, 
htirtU  d'où  :  Heiret-agi,  Heiret-ar,  Ilei- 
ret-ieT;,iira,  Ad-eTel-ar,  Det-erela-mtiU, 
Det-tTtUar  ,  Dtt-erelt ,  £ki-trit .  Ere  , 
Erti,  Erel-ar,  Erel-at,  Erit-à ,  Erit-iir, 
Ert-age,  £rl-c,  ETtla-men,  Herela-vun, 
Des-ertlairt ,  Dtt-erttador ,  Det-ertl,  Dei- 
tretamtn,  Det-hirelar,  Dei'erelar ,  Dei- 
eretar ,  Rerit-al-mtd. 

HEREDITABLEHENT,  adv.  tI.  Héré- 
dilairement.  V.  HerHatmentl  Hered,  It. 

HEREDtTARI,  ARIA,  adj.  (hèrédiiàri, 
ârie);  EredUario,  ital.  BeredUario ,  eap. 
port.  Hereditari ,  cat.  Harèdilaire ,  qui 
vient  par  droit  de  succession  ;  qui  nous  est 
transmis  par  DOS  parents,  en  parlant  des  ma' 
ladies. 

Ëtr-  du  lat.  Am-ídttaríuf.  V.  Béret,  R. 

HEHEDITAT ,  S.  f.  (hèrëdita)  :  Htretat , 
cal.  Ereditìi ,  ital.  Heredad,  esp.  Heredade, 
port.  HirédilÊ,  droit  de  succession;  biens 
que  laisse  un  homme  en  mourant.  Héritage. 

Ë(y.  du  lat.  Baredilatit ,  gén.  de  hart- 
dittu.  \.  Hered,  VL. 

HEBEGE  ,  s.  m.  d.  Taud.  Beregt,  port, 
Bérélique.  V.  Htrttiqut  et  Btreiia. 

HEBEGIA,  s.  f.  t1.  aaTsu.  HÉrisie. 
V.  Heretia. 

HERES .  tl.  V.  Btirelier  et  Btred,  R. 

HEREBIA,  s.   f.    (hérésie)  ;    uurau  , 

niuiA.  Ertiia,\M.Bertgia,eap.Beretia, 
port.  Htrelgia,  cat.  Hérésie  ,  doclrine  con- 
traire Ì  la  foi  de  l'Eglise ,  erreur  condam- 
née par  elle,  en  matière  de  religion. 

Élj.  du  grec  ,  iiiptaii  (hairesis  ) ,  choix  , 
Secte,  opinion  séparée:  du  verbe,  àifim 
(haréô) ,  choisir ,  rattacher  à  une  chose ,  se 

Autrefois  ce  mot  ne  désignait  qu'un  sim- 

81e  choii,  une  secte  bonne  ou  mauiaise. 
'n  disait  hérésie  péripatéticienne ,  hérésie 
■lolcienDe,  etc.,  mais  aujourd'hui  il  ne  <ié- 
■igne  plus  qu'une  opinion  erronée  et  opiniâ- 
tre contre  quelque  dogme  de  la  foi. 

HEREBURÌqde  ,  s.  m.  (hérésiarque)  ; 
Btrtriarca,  cal.  esp.  port.  Er.tiarea,  ilal. 
Hérésiarque,  auteur  d'une  hérésie. 

Elj.  du  lat.  hareiiarcha,  dérivé  du  grec 
áipt9it(h3Îresis),  hérésic«ldeâpyii<;(archos), 
chef. 


HER 

atOETAUÊBK,  vl.  Vo;.  Beritalme». 
BBRETAMEN  ,   s.    m.    vl.    »tuiii. 

Heretanent,  anc.  cal.  Bertdamento,  anc. 
esp.  Héritage,  hérédité.  V.  Btrttalgt  et 
Bereà,  R. 

HERETAR,  t.  t\.  Btretar ,  cH.  Bert- 
daVf  esp.  Berdar  ,  port.  Brtdare,  ilal. 
Hériter,  V.  BtireUtr;  pour  héritier  ;  doter, 
investir,  V.  Hered,  B. 


HERETATOE  .  s.  m.  vl.  Bn»«T<n, 
BUTAMn ,  uiRABn.  Héritage ,  Oef,  patri- 
moine. V.  /f«ìríla9ÌetJV«rcd,R. 

HERETE,  s.  m.  anc.  béarn.  Bertler, 
cat.  V.  Btirelier  et  Bered,  R. 

HERETER,  dg.  Bertter,  cat.  Pour  hé- 
ritier, V.  Beiritier  et  Bered,  R. 

HERETERA,  vl.  V.  Heiretiera. 

HCRETOAL,  adj.  vl.  Hérétique.  Vo;. 
Hérélique. 

HERETOE,  adj.  vl.   nMUB,    unu, 

BiBTsu.  Hertlge,  cal.  Beregt,  esp.  port. 
Hérétique.  y.Berttigve. 

HERETOIA ,  s.  f.  vl.  V.  Utrttia. 

HEBETIG  ,  dl.  Berelio ,  caU  Vo;. 
Beretiqve. 

HERETIER.S.m.  vl.  oRiBB.  ^sr«t«r, 
•at  IIrredero,e8p.  £r«d«,  ilal.  Héritier,  V. 
Beiritier  et  Btrtd,  R. 

HERETIERA.s.  f.  vl.  V.  Beiritiera. 

HERETIQUE,  ICA,  adj.  el  s.  (héréti- 
que) ;  luai ,  tmavK.  Bartlicut,  lat.  Èreiieo, 
ilal.  Herttieo,  esp.  port.  Ilertige,  cal.  Iléré- 
tJque.  qui  appartient  ï  l'hérésie  ou  qui  taaou- 
lient,  quand  ce  mot  est  pris  substantivement. 

Ëlj.  du  lat. hotretteui.  V.Beretia. 

On  nomme  hérétiologve ,  celui  qui  écrit 
sur  les  bérisiers,  elh^rétieiU,  la  qualité  d'une 
proposition  hérétique.  Ce  dernier  mot  est  de 
la  création  de  Fénélon,  selonH.  Gattel. 

HERETJE ,  vt.  V.  Berttge. 

HBBIR,  V.  a.  d.  béarn.  Blesser.  Voy. 
feriretFsr,  R,  3. 

HBRU8AR,  V.  a.  (heríssá)  ;  Eri$tar, 
cal.  firifor,esp.  Erriçar ,  port.  Àrrieiare, 
ital-  Hérisser,  dresser  les  poils,  les  plumes  | 
garnir  de  pointes,  d'épines. 

HERISSU,  f).  V.  Britto. 

BEBISHOUN,    rmunwmm.    V.   ErittVUn 

de  castagne  t. 

BERITADOH,  S.  m.  vl.  novuu  Voj. 
Hciritier. 

HEBITAIRE ,  vl.  V.  Htirilitr. 

HERITAIJKBN,  adv.  vl.  ■umjtu.unrT. 

"menl.  \'ue\id,  R. 

HERITATQE ,  S.  m.  vl.  V.  Berelagt  et 
Bered,  K. 

HEBITIEB ,  V,  Beirilitr  el  Hertd  R. 

HEBIZIPILA,  s  r.  vl.  V.  Eryeepèla. 

^EBIZIPILA,  vl.  V.  Eriiipila. 

HEBafATRODITA  ,  ».  m.  vl. /fsrma- 
frodita ,  cat.  Hermaphrodite.  Vo;.  Berma- 
phroudito. 

HERMAFRODUIA,  S.  f.  vl.  Herma- 
phrodisme. 

HERBIAPHROnDiTO ,  S.  m.  (berma- 

Îihroudite  )  ;  bav-auih,  Bermaphroditut , 
at.  Ermafrodito ,  ital.  Bermafrodila ,  esp. 
cal.  Bermaphrodito ,  porl.  Hermaphrodite , 
personne  que  l'on  croit  avoir  les  deux  seies, 
ce  qui  n'c liste  jamais. 


HER 

Ëty.  do  grec  Ipiu^p^mï  (hnmsphrodi- 
los),  fait  de  ^pi^^í  (hermés) ,  Uercure  ,ei  de 
aopoSÎTTi  (sphrodilé).  Vénus,  parce  q«  li 
Table  donnait  ce  nom  ï  un  fils  de  Mercure  t( 
de  Vénus,  qu'on  supposait  avoir  ktdnii 

Les  Provençeaux  se  servenl  plulâl  da  tir 
me  gav-galin,  quand  ils  veulent  désigMittn 
hermaphrodite. 

HERMAB.  s.  m.  (hérmas);  mui,  u- 

uns,  uni.  Lande,  fnche,  terre  vacante  ou 
déserte  qu'on  appelle  aussi,  en  terme  de  cou- 
tume ,  lerres  vagues  ou  vainesi  on  nomiDe 
ainsi  celtes  où  il  ne  croit  que  des  arbrisseim 
sauvages,  des  brujéres,  des  genêts,  etc. 

Ety.  du  «rec  êp^ià;  (hermas),  rocher ,  biie, 
buisson,  ou  du  lat.  eremtit,  déserL 

HERWBNTELA,  Gar.  Pour  pimpre- 
nelle.  V.  Armeulela. 

HERMETICAIIENT,  sdv.  (heroietica- 
mein}.  Herméliquemeol,  scellé  avec  sa  pro- 
pre matière  en  fusion,  en  parlant  d'un  vaM 
et  par  eit.  bien  bouché,  exactement  fenni. 

BERBIETIQCB,  ICA,  adj.  (hermeli- 
qiié,  tque).  Hermétique,  qui  a  rapporlibn- 
mes. 

HERMI,  et 

HERHIN,  vl.  V.  J^raitfiB. 

HERHINA,  V.  Smtina. 

HERMfTAJE,  vt.  Ìf«rMthi^ ,  Cit.  V. 
Ermilagi. 

HEBMITAN,  s.  m.  vl.  irerM{la,cal.  Y. 

BERBnTANATOE,  a,  m.  vl.  &mitigt. 
V.  Ermitagi. 

HERMITORI .  s  m.  V,  Ermilagi. 

HERMOFRODITA,  B.  m.  Vl.  V.  Htf- 
mafrodita. 

BERNIA,  radical  pris  du  Ut.  hemia, 
hernie ,  deiceule ,  qu'on  fait  venir  du  grec 
Epvoï  (ernos) ,  rameau ,  parce  que  la  pallie 
contenue  dans  le  sac  herniaire  semble  iài- 
merune  branche  en  s' al  longeant. 

De  hernia  :  /fernta,  Hertii-ari. 

De  hernia.  par  apoc.  hern ,  par  suppres- 
sion de  h ,  «m ,  et  par  changement  de  a  n 
yn,  ergn;  d'où  :  Ergn-a.  Ergn-o*i- 

BERNIA ,  S.  f.  <  hernie  )  ;  ■■ucum  ■ 
■  UACBABiiaB,  BiicnrA,  nniE.   Ernîa.iUl- 

Htrnia,  esp  port.  i^t.  Hernie,  tumeur  con- 
tre nature  produite  par  le  déplacement  de 
quelque  parlje  molle,  et  particutièremuil  dei 
viscères  contenus  dans  le  bas-venire. 

Ëlj.  da  lat.  hernia ,  m.  s.  V.  Btrrtia,  B. 

BERNIARI,   ABIA,  adj.    [bèrniári, 

6rie);  CUBAT,  SKUMAT,  BELACBAT,  SUrBUT. 

BBcaswiiiDAT,  mnioi».  Hernieui .  eOK ,  q>a 
est  incommodé  d'unehernie. 

Élj.  de  Bertûa,  K,  el  de  arf. 

BERNIARI,  adj.  m.  Herniaire,  cfatnit- 
gien  qui  s'attache  particnlièremenl  au  inile- 
menldes  hernies;  bandage  herniaire.  Vof. 
Bemia,  R. 

HERNIOnS,  Gare.  V.  Bamiari. 

HERO  ,  nom  d'homme,  vl.  Hérode. 

HERODI,  s.  m.  vl.  Héron. 

Élj.  du  lat.  ^«rodiiu. 

HEROICAHE^T ,  adv.  (bèroTcaDieiri); 
fîf rojeament ,  cal.  Éroicammi»,  ilal.,*'" 
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HER 

nyeamtnlê,  e»p.  Htroieammtt ,  porL  Bé- 
toîquemenl,  d'une  manière  béi-olque. 

Sif .  da  htrtnea  el  de  nwnl. 

HBaOIDA,  s.  r.  (herauIile}.HèroI([e, 
épitre  en  >ers,  composée  sous  le  nom  de 
quelque  bétot  on  personnage  faraeni. 

Élj.  du  grec  f^pui;  (b^rôs),  héros. 

BEROINA,  s.  f.  (hiroulne] ,  el  impr. 
naoBinA.  Heroina,  lai.  cat,  esp.  port.  Erot- 
na.  ilal.  Héroïne,  femme  courageuse  et  qui  a 
de  l'élévalion  et  de  la  noblesse  dans  ses  sea- 
timeDlB,  dans  sa  conduite. 

Eij.  du  lai.  hiroina,  ma-  Tait  du  grec 
^.pwivii  (bèrdÎDé),  m.  ».  fait  de  ^p<»ï  (héros), 
beroc. 

HEBOI^OB,  OICA.  «dj.  fbirouTqué, 
^ue);  el  impr.  naon«n.  HeTOtcui,  Ut. 
Éroieo ,  iul.  Herogto ,  esp.  Heroieo ,  porl. 
//«-oûcft  ,  ail.  ^(roie,cal.  Héroïque,  qui 
appartient  au  héros  ou  k  l'hérolnme. 

Elj.  du  grec  ^ipu>ïtb«  (hérdikoe).  m.  s. 

HBROUMB,  a.  m.  (hèrouUmè)  :  ■mmic 
H. //erniniw.  cat.  firotmto,  ilal.  i/irnyci- 
(lad,  esp. /fcroMMa,  port.  Héroïsme,  lise 
dit  des  qualitésqui  font  le  caractère  du  héros. 

Ëty.  de  henu  et  de  itme. 

HEROS ,  8.  m.  (héró)  ;  fferoi,  lai.  Eroe, 
ilal.  Htroi,  esp.  porl.  Héros,  litre  que  l'anti- 
quitË  païenne  donnait  b  ceux  qui  étaient 
nés  d'un  Dieu  ou  d'une  déesse  et  d'une  per- 
sonne mortelle;  guerrier  d'une  valeur  eitrsor- 
dinaire;  homme  qui  montre  beaucoup  de 
grandeur  d'Ame ,  principal  personnage  d'nn 
poÎRK,  d'un  événement. 

Ëlj.  du  grec  ^po>é  (taèrds),  m.  s. 
On  flMWU: 


Cesont  les  dogmes  de  la  philosophie  de 
Platon  qui  firent  naître  l'idée  d'élever  les 
biroB  au  rmg  des  Dieui. 

m.  {héróun):  nwA--.- 


iK>MB,uBocM.  dirons,  ital.  Héron,  nom 
commune  pluaieurs  oiseaui  du  genre  At- 
ita,  Lin.  de  l'onlre  des  Echaaslers  el  de  la 
Cim.  dea  Cultriroslrcs  ou  Kamphocopcs  (  Ì 
bec  Inncha&l), remarquables  parla  longueur 
de  leurs  jambes,  de  leur  cou  el  de  leur  bec  ; 
te  que  Lafonlaine  a  viTCmenl  exprimé  par 
ces  deni  vers  : 

D>  Moi  ■■  kH(  Ui,  anuucU  Tni   km,  «a, 

Élf.  da  grec  ipttSuJt  (érôdios) ,  mol  qui 
disigneles  mêmes  oiseaux. 

L'espèce  la  plus  commune  est  le  héron  or^ 
dinaire  Ard»»  tnajor,  Lin.  qui  a  environ  un 
mèlre  d'envergure  ;  on  le  nomme  Bernard- 
twaire,  k  Nismes,  selon  l'auteur  de  sa  SlaL 

HBRODR,s.  f.  d.  béaro.  £m  JUroitr, 
iTce  peur. 

BaWDS ,  V.  Burout. 

BERPEAB.T.  a.  (berpéar)  ,  d.  de  Bar- 
ccloDDelle .  ruwB  K'nm ,  buiu.  Herser, 
PUierla  herse  dans  un  champs  ;  htrtfHr , 
«lui  qui  herse. 

EirdeAcrpfetdeear. 


HER 

.  I.  m.  (htrpi)  ;  cuba  ,  >o««*  , 
TnAHA.  »>■,  AvuMiu.  Erpiet,  ital.  Uerse, 
s,  f.  instrument  d'agricullure  garni  de  dents 
qu'on  Iraine  sur  la  terre  ,  pour  briser  les 
moites,  ou  pour  recouvrir  les  grains  nouvel- 
lement seroes. 

Et;,  du  grec  Ëpitu  (berpô) ,  nmper ,  traî- 
ner, d'où  le  latin  kerptx,  herse. 

Paiiar  rfierjjt,  herser,  passer  la  herse. 


La  herse  était  déjà  connue  du  tmips  de 
Job.  V.  C.  39,  y  10. 

BEBPUR,  v.  T.  (herpiá).  Herser,  passer 
la  herse. 

Ëty.  de  htrpi  el  de  la  lerm.  act.  a^fre. 

HEHBAR,  V.  a.  d.  béarn.  Ferrer.  Vov. 
Ferrar  el  Ferr.  R. 

BERRAT,  ADA.adj.etp.  md.  Foré, 
ée,  V.feiTDietFirr,  K. 

HERS.s.  m.  pi.  vl.  Héritiers.  V.  tffrsd, 
Bad. 

HEHSCHEl.,s.  m. (herscbèl).  Hervcbel, 
planète  qu'on  a  successivement  nommée 
Georgium  lidui,  Cybele,  NtpUita,  el  main- 
tenant  C^ranui . 

Ëty.  de  UenchtU,  astronome  banovrien 
qui  la  découvrit .  en  Angleterre ,  pendant  le 
mois  de  mars,  1781. 

HERCM.  s.  m.  d.  béam.  Béte  fauve.  V. 
í'íniBietí'ír,  H.  2. 


a.  dg.  Faire.  V.  Pair»  et 
Fae,  K. 

HESITAR,  V.  n.  (hésita);  uub{a>. 
EtUart,  ilal.  Httitar,  esp.  port.  Hésiter, 
rester  en  suspens  sur  le  parti,  sur  la  résolu- 
((K>n  qu'on  doit  prendre;  ne  pas  trouver 
Isdiement  ce  qu'on  veut  dire,  soitpar  crainte, 
soit  par  ignorance  ou  par  défaut  de  mémoire. 

Ëly.  du  lat.  haiitar*.  fait  de  kartri, 
rester  immobile,  hésiter,  il  régit  á  et  non  de, 
dites  je  n'hésite  point  i,  et  non  de  din. 

HESITATION  ,  s.  f.  (  besilalle-n  )  ; 
BUTATUB,  BttiUtào  ,  cal.  Uésilatioo  ,  ac- 
tion d'hésiter,  incerlilude  dans  l'action, 

£ty.  HaiitalitmU,  gën.  de  haritiUio. 

HESPERIDAS.  s.  t.  pi.  (besperldes)  ; 
Biptridi ,  ital.  Hespèrides  ,  petites  ClIes 
d'Uespérus;  elles  étaient  (rois  sœurs  qui 
possédaient  un  jarilin  dont  tes  pommes 
étaient  d'or ,  sous  la  garde  d'un  dragon  i, 
cent  tètes. 

HE8PITAU,  V.  BoiupUau. 

HE8PiTAD,s.  m.  (bespîtéou).  Bataille, 
espèce  de  jeu  decartes. 

HE8TENB ,  nom  d'homme ,  tI.  Etienne. 
V.£«Ii«niel  EiUvt. 


HET,  B.  m.  Tl.Lapin.  T.  Lapin, 


HET 
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HETO ,  inl.  (htte).  Sam  doute  ;  bélai  ! 
HETS  ,  dg.  Vong  êtes. 


HEU,  s.  m.  d.  biam.  Pour  Few ,  fiel , 
V.  c.  m. 

HEU,  int.  *L  Heu,  eh.  Lat. 

HEDCKtBRA.s.  f.  d.  béam.  Foogére. 
V.  Fougûra. 


BEI,  inîtiatir  pris  du  grec  E^  (faei) ,  six. 

Btxamelro ,  ie  htxa  ei  de  M^ron,  me- 
sure ,  composé  de  six  [Mcds  ou  de  six  me- 
sures. 

*  Btxagtmo ,  de  htxa  et  de  ^cmf a ,  angle , 
<|ui  a  six  angles. 

HBXAGONO,  ONA,  s.  et  adj.  (hexa- 
gone): BiagoHo,  liai.  Bexagono,  cat.  esp. 
port.  Oexagone. 

Ëly.  dn  lat.  hexagoum,  dérivé  du  grec  ì^ 
(hex),  six,  el  de-f  uvis  (gônia},  angle. 


HETS8ITACIO ,  S.  f.  v).  b*t»io.  Btti- 

tatió,  cal.  Bttiiaeion,  esp.  HeiitafSo,  port, 
ffitarionc,  iul.  Hésitation, irrésolution. 
Ëty.  du  lat.  Juâritatio,  m.  s.  et  Hir,  R. 


HI,vl.  V.  Fet/. 
Bl,  V.  /. 

m,  il.  /fi  a,  U  y  a,  h  loi,  i  elle. 


BlATm,  a.  m.  (hiatus);  Biaiù,  esp. 
porl.  ilal.  Hîatns,  mot  lat.  coneervé  pour 
exprimer  le  biillemeot  qui  résulte  dans  la 
prononciation  ,  de  la  rencontre  de  deux 
voyelles  surtout,  quand  celle  qui  termine  le 
premier  mol  ne  s-élide  pas ,  comme  dans 
aimé  avec  passion.   V.Hyat. 


■auiasn ,  dg.  T.  Hivtr  el  ^fteem,  R. 

HIBLADA,  s.  f.  (faiblàde).  Vergadtie, 
poisson.  Gare. 

HIBOD.  V.  Dugou. 

HIBRE,  adj.  (bibré).  Ponr  ivre.  Voy. 
I/&rtel£firi,H. 

Dn  deòoveha  «neare  jrira. 
Car  quand  tt  hibre,  «wnii  mfor 
Bomartí  ta  ftm»  à  la  mort. 
Proaces  de  Carmenlran. 
HIC 

me,  a.  m.  (hic>;  BU,  cat  Ci  ofntt  km 
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Me.  Toîlk  le  hic,  poar  dire  T<nUi  fambams, 
la  príDcipale  dlfficullé. 

Daiu  les  premiers  lempa  de  l' imprimerie 
on  avait  coutume  de  meltre,  au  commence- 
ment des  endroits  remarquables,  le  monosjl- 
labeAÙ,  ellipse,  de  JUc  adverlendum,  hie 
titUnduM,  ici  il  faut  s'arrêter,  faire  attention. 

Cette  locution  peut  dérirer  aassi  de  ce 
Terg  de  l'Enéide  : 

Hoc  aput,  hic  laboT  eit, 

HICAB,  *.  a.  niici).  d.  béam.  Ponr  /tcar, 
mettre,  fourrer.  V.  FtcAor  et  Ficfc,  R. 


JVal  hidis  à  fflÎM  hiponerilt. 
Ne  le  fies  pas  à  uoe  mine  hypocrite. 
'     Pabl.  Lafont.  d.  Béaro. 


,  V.  I&oular. 
HIDROOPIC.  y.tiydroupiqHt. 


HIEL,  adj.  dg.Vid.vieui.  V.  VUlk. 


..adj. 
J.V. 


rtti. 


BIEU  ROOGE ,  V.  Marlagoun. 

HlENA.s.r.  (hi^ne):  liitna,  cat.  csp. 
hna.  ilal.  Iliène.  V.  Uj/Ma. 

HIE^OU,  8.  ra.  d.  béarn.  Fil,  dit  pour 
Itioii.  V .  Fiov,  Fil  et  FU,  R. 

HIER,  adv.  de  temps  (hier);  uaM,AVBB, 
■u.  ¥r,  anc.  cat  Iiri.  ital.  Aytr,  csp.  Hott- 
tent.  port.  Hier ,  te  jour  qui  précède  immé- 
dulement  celui  où  l'on  est. 

Éty.  du  lai.  htri. 

HitT-tera ,  hifr  au  sera,  hie$iera ,  hier 
au  «oir. 

Ilier-matin,  hier  an  matin. 

HIBRA .  Aire.  V.  Jtra. 

fOERARCHU,  s.  f.  (hiérarlchie);  ma- 
B&mcHu.  Ilierarehia  ,  bt.  Gerarchia  ,  ital. 
GtTarquia  ,  tap.  JtTarqwa.  port.  Hiérar- 
chie, subordination  entre  1rs  divers  chœurs 
d'anges  qui  sérient  le  Très-Haut  dans  les 
cienx  ;  les  différents  osdres  des  fidèles  ,  de- 
puis le  pape  jusqu'au  simple  laie;  on  dit 
aussi  hiérarchie  des  pouvoirs. 

Éty.  du  grec  lipiic  (hiéros] ,  sacré,  et  de 
*-Ŷyýi  (arche),  empire,  gouveroement. 

HIERABCHIC.ICA,  adj.  (/«rarfuico, 
esp.  Jcrarfutco,  port,  GtTarchico,  ilal. 
Hiérarchique. 

Ety.  du  lat.  hitrarehievi,  V.  Hitrarchia: 

EtlEROOETPHO,  s.  ra.  (hiéroglyphe); 
Gtroglifito,  ilal.  esp.  Hitroglypht,  port. 
Hiéroglyphe,  caractère  symbolique  qui  con- 
tient quelque  chose  de  mystérieux. 

Ety.  du  grec  ítpòí  (hiéros) ,  sacré ,  el  de 
7ÌÚÇIÙ  (glyphó),  graver,  gravure  sacrée,  par- 
ce que  les  anciens  prêtres  Egyptiens  s'en 
servaient  pour  écrire  dans  les  temples  et  sur 
les  monuments  consacrés  à  la  religion. 

L'invention  de  l'écriture  hiéroglyphique , 
est  attribué  assez  improprement  ì  Mena  ou 
second  Mercure  égyptien ,  2965  ans  avant 


HIE 

J.-C-  puisqu'on  en  a  retrouvé  desiraces  chez 
tous  les  peuples.  Indéchiffrables  jiisqu'i  nos 
jours  ,  les  hiéroglyphes  ont  été  dévoilés 
par  M.  Champolion  le  jeune  ,  qui  en  i 
fait  connaître  l'alphabet,  de  sorte  qu'un  peut 
dire  que  c'est  maintenant  une  langue  connue. 

HlEUCH,(hiéu),d.  d'Arles.  V.  Hvech. 

HIEDI,  d.  d'Arles.  Pour  fíui,  v.  c.  m. 


HIH 


nom  d'homme.  Ilario,  ital. 

ffilario,  esp.Hilsiro. 

Ëty.dulat.  i/iiarîuf. 

L'Eglise  honore  quatorze  saints  de  ce  nom 
les  13  janvier,  16  mars ,  9  avril  5  el  20  mai, 
3  juin ,  ^  juillet ,  2S  septembre ,  25  octobre 
el  3  novembre. 


Éty.î 

L'Église  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  "2%  mars,  6  juin,  12  juillet,  21  octobre  el 
S3  décembre. 

aiLHA,  DLu.  Verdicr.  dg.  AIL  de 
Filha,  ».  c.  m.  et  Fil.  R.  2. 

HII.H0T,B.  m.  d.  béarn.  nuoi.  Petit 
enfanl. 

I.  ri,  V. 

HILHOTA .  s.  r.  d.  béarn.  Fillette. 
V,  FUhitaet  Fil,  R.  2. 

aiU.,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  fils.  Toy. 
Fiou  ,  Enfant  et  Fil,  R.  2,  Àrre-hiU  , 
petit  fils. 

HILLCT ,  DDA ,  adj  (hillút ,  úde] ,  d. 
béarn.  Gersé,  ée.  V.  Eicrebaiiat. 

HILOVSA,  S.  f.  d.  béarn.  Quenouille. 
V.  Filouia,  Coutogna  el  Fil ,  K. 


HOINA,  f/)nine,caL  V,  Ilymna. 

HIHOD,  et 

HIHODI.ODS  .  V.  HimouTout. 

HiHODn,  V.  Humour  el  Hum.  1t. 

HIMODRETAT ,  a.  f.  (himouretàj  ;  »od- 
UTAT,  dl.  Moiteur.  V.  Hum,  R. 

HIHOtiRODS,  onSA,  adj.  (bimouróiis, 
úuiie)  :  iBoa,  mxíLou*,  *w>a*oB*.  Uumiile, 


l^ly.  M.  Ach,  dérive  ce  mot  do  celL  im, 
beurre,  mais  il  vient  bien  évidemment  du 
laL  kumor  ,  qui  signitie  aussi  humidité , 
moileur,  par  le  changement  commun  de  u 
eni.  V.  Hum.  R. 

Douga  himouroiua,  douve  qui  suinte. 

HtHODROITS,  OOSA,  adj.  Souple, doDi 
au  loucher,  moelleux,  en  parlant  dea  li- 
queurs; qui  attire,  qui  excite  ì  lioire. 

Ely.  Dans  ce  sens  ce  mot  est  dérivé  dn 
grec  'ijJiElpu)  (himeirô),  désirer,  d'où  ïnsfoc 
(hemeros),  qui  excite  le  désir,  aimable,  at- 
Irayant.  doux;  je  dois  celte  élymologie  à 
M.  Hazer. 

Àqut  vin  ti  himourout,  ce  vin  cicile  ï 

HEHODBODBIR ,  v.  a.  (himourouslr)  ; 
nM>su>iiaiB ,   AHonODMs  ,  ArjuomWi  iu*oo- 

FUB.  Assouplir  une  élofTè,  donner  de  la 


mnOLAR.  V.  D.  (Ungti),  d.  béan. 
Enfler.  V.  fn/Iar. 

fIENCH.AT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (hÏDgU. 
áde),  d.  bcarn.  Enflé,  ée.  V.  En/Tot 

HIO 

HIOU,  d.  béarn.  Ponr  Fiou,  v.  c.  m. 


HIPOTECAR  ,  V.  vl.  rromu.  Ktf»- 

ttear.  cat.  Hypothéquer.  V.  HypouAttar. 

HIPODCRAB,  fíipoerai,  cat.  V.  Bi/p»- 
erat. 

BIPODCRITO ,  V.  Hypouerilo. 

HIPOULITO,  nom  d'homme  (hipealile): 
MMKm,  euvou.  /ppolilo,  ital.  HipoHIe, 
esp.  Hippolite. 

Éty.  du  lat.  HippoUtui. 

Pair.  Saint  Hippoiyle,  èvèqae  et  roirljr, 
du  m»  siècle,  dont  l'Ei^lise  honore  la  né- 
moire  te  22  août,  ou  de  ssinl  Hippoiyle, 
mariyrisé  l'an  2S9 ,  et  dont  la  fêle  se  célèbn 
te  13  Bodt. 

L' Église  honore  12  sainla  de  ce  omn. 

mpPOPOTAMO  .  a.  m.  (hipopotime]; 
Hippopolamut ,  lat.  HipopQla»M,atlf- 
popotamo,  ital.  Hipopolama,  esp.  Hi^ 
potamo  ,  port.  Hippopotame  ,  nummilÎK 
onguiculé  de  la  fam.  des  Pacfaydermti , 
qu'on  ne  Iroure  qu'en  Afrique. 

Éty.  dn  grec  lnjroí  (hippos),  cheval,  el  de 
irgT3^«  (polamos),  Deuve,  cheval  de  riviin, 
parce  qu'il  habile  le  long  des  fleuves  et  que 
sa  voii  se  rapproche  du  hennissement  da 

C'est  un  des  plus  lourds  animaDi  d 
des  plus  informée  que  l'on  cornubie;  il  est 
herbivore ,  ce  qui  esl  ctUM  que  sa  chair 
est  bonne  k  mang«r;  ses  dents  sont  U^* 
recherchées  ,  comme  fournissant  on  irain 
plus  beau  que  lea  défenses  de  l'éléphial, 

BIR 


vl.  V.  Eritiar. 
BiRiaSO,  vl.  V.  EriMO. 
BIROOn  ,  V.  Eiroou. 
HIROUNDEI.A,  8.  f.  (hiroondèle),  V. 
Dindooulela. 

Una  biroundela  m  vomíaŷtn 
Avia  beaucoup  aprei. 

Tandon. 

HIROUTIDEI.A ,  S.  t.  (hiroundèle).  Non 
qu'on  donne,  dans  le  Gard,  i  l'hiroiwelle 
de  cheminée.  V.  Dinàoultlii  dt  efca»w"*îW' 

BIROUPiDELA-DE-HAR,  s.  f.  (Ili- 
roundèle-dé-mar).  Nom  qu'on  donne,  wo* 
le  Gard ,  au  martinet  &  ventre  blanc.  Voy. 
Barbeiroou-piti-blane  et  floundoia- 

BIROCNDOUN ,  s.  m.  (birouodóuii)i  >^ 
Arondelat,  petit  de  l'hiroodelle. 

Éty.  de  hirotmdela  et  du  din.  «»■ 
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HIS 


niiorc>J>r.-flâBMfl*  .  i.  n.  (hi- 
«pe -dé- garrigue  ).  Nom  qu'on  doone  ,  k 
iUsata  el  i  Montpellier  ,  à  IbélùroltMine 
tammun ,  HtliaiUhamtm  vmlgare  ,  Desf. 
Citbu  beliaitlktmiim  ,  Lia.  plaole  de  la 
tunille  des  Ciales,  cosuDUoe  sur  les  colliiies 
eliUiu  les  lieux  secs. 

Étj.  Ses  feuilles  ressemblant  un  peu  k 
cdlu  de  l'hjssope,  et  comme  elle  croll  dsna 
lea  litui  ÌDCulles ,  OD  lui  a  donné  le  nom 
Qu'elle  porle. 

HUCUTI1.HAS,  8.  f.  pi.  ri.  No»  tnfiar 
\at  tarit  m  nelrt  bisostiUiss  ait  rognoni. 
y.SotlHha*. 

mSSA.  V.  Itta. 

HIS8AR,  V.  Iiiar. 

qusOiinierj.  V.  Itto. 

HISSODN,  s.  m.  (hissouD) ,  d.  bisra. 
Pour  Fiitoun,  v.  c.  m.  insecte  venimeux. 

HI8TOIRA.  V.Uittoria. 

BUTOM,  B.  f.  (bistóri).  V.  IlUtoria. 

mSTORIA,  s.  r.  (historié);  butoh, 
rnniio ,  BminiuA.  HUlorie .  sll.  IttoHa , 
itil  HUtoria,  esp.  port.  cal.  Histoire,  nar- 
ralioDdes  Taits  <)igoeede  mémoire  ;  récit  des 
actions  d'uD  homme  et  des  particularités  de 
nvic;  tissu  d'aieolurea  supposées:  détail 
deliuiasaDceet  des  progrès  d'un  art,d'une 
wcDce  ;  façoDB,  cérémonies. 

Élj.  da  lat.  hUtoria ,  pris  du  grec  inopi 
[hitlona] ,  fàil  de  Imptu  (bistoreú) ,  s'ini 

Oo  dirige  rhistoire  en  géitArate  et  j»trti- 
etliirt  ;  en  tainU ,  Mteréi  cl  profane  ;  er 
(Ktnnt  et  modermi;  en  McUtiattiquê,  re- 
Mise,  grteipit ,  etc. .  selon  le  peuple  et  la 
chose  dont  elle  s'occupe. 

Foire  d'hUtoriai ,  l&mbiner  ,  bire  des 
tontes. 

»95  109  aianl  J.C.  Isingkié ,  établit  à  U 
OiineuD  Iribnnalpour  l'bisloire. 

HISTORIAR,  « .  a.  (historià):  ■UTonou. 
ffirioriar,  port.  Historier ,  enjoliver  de  di- 
itn  petits  oroemenls. 

Étj.  de  hiitoría  et  de  ar. 

BISTOBUT,  ADA,  adj.  et  p.  (bistou- 
rìá,  ìát);  mmnua.  Hittoriado,  port. 
Hulorié,  ée. 

HISTOBIEM,  s.  m.  (hislonrién)  ;  ■>*- 
nran.  hlorico  ,  ita).  Hiitoriador ,  ap- 
port. Hislorien,  celui  qui  écrit  l'tiistoiie. 

Étj.  du  lat.  hwtorinis. 

BWrORIOOBAPHO,  S.  m.  (historio- 
gripbe)  ;  HitUfriografo,  esp.  port.  Itlorio- 
jr^f",  ilal.  Historiogrspbe ,  celui  qui  écrit 
Ihialoire  d'un  souverain  ou  d'un  pays. 

Elj.dagreclropLathietoria],  histoire,  et 
de  •jf!Bfb>  (grapbò),  j'écris. 

BirroniQUE,  ICA,  adj.  [histouriqné, 
iqw);  Hittorie.  cit.  IHorieo,  ilal.  HUto- 
rtco,  np.  port.  Historique,  qui  appartient  k 
rhistoire,  qui  est  opposé  <l  fabuleox. 

Ëty.  du  lat.  hiftorirvf. 

HUTOBIQDE ,  s.  m.  Higiorîqae ,  détail 
des  faits  daos  leur  ordre  ut  dans  leurs  cir- 
tonsiances:  faire  Fhiitonqtm  d'un  evtna- 
*M,  Ure  le  riát  histotiqog  d'un  èvéne- 
unL 

Ton.  lU 


HIV 


HITRRii,  cn> ,  ana.,  radical  dérivé  du 
latin  iùbernu*,  d'biver ,  dont  la  racine  est 
Aies»,  d'où  les  inusités  hicmerau* ,  hxtbtr- 
Ntft  et  ht6«mti«. 

De  hibernut,  par  apoc.  et  changement  de 
bent),  Mnern.htrer.'d'où  :  Il ivtm,  Hiver, 
Ilivtrft'agi,  Hij:ern-atha,  /Jivem-airti , 
//iwrw-ar, /fitrem-al,  Hivem-oug» ,  Ab- 
ieentar ,  Hih-er ,  JnMr ,  inwm ,  Huvem- 
alita,  Hybem-ar  ,  Hybem-at,  Hyouer , 
Jvtr,  h}tm-alha,Ivem,  Ivem-al,  Ivein- 
ar,  Uvear,Uver,Uvtm-alha,  Uvtni-airti, 
Vttm-ar,  Uverm-nt,  Uvem-ougt. 

HITEBH,  s.   m.    (hiver);  nnu,  ma, 

ilal.  port.  iKvienm ,  esp.  Ivem,  est.  Hiver, 
la  siwon  la  plus  froide  de  l'année ,  elle  corn- 
mencu  au  2a  décembre  et  finit  au  22  iHars. 

Ëiy.  du  lat.  hibemut,  m.  s.  V.  Sivtm,  R. 

HIvamAOl  ,  s.  m.  (  hivemidgi  )  ; 
«raMAoi,  HTCiniua,  mvuu.  Hivernage, 
psisson  birenule;  pscsge  d'hiver,  l'action 
de  nourrir  des  bestiaux  pendant  l'hiver;  ce 
qu'ils  mangent. 

ÈÌJ.  de  Hivern,  R.  et  de  agi. 

HITBBNAnUiS.B.  ro.pl.  (hivemàlrés); 
nnavum,  dl.  Cochons  d'un  «n  qu'on 
achète  pour  les  engraisser  pendant  l'hiver. 

Etf.  de  Bivim,  R.  et  de  airet. 

inTEBNAX.HA,    a.   f.   [hivemaille)  ; 

Cité  d'animaux  qu'où  nourrit  pendant  Thi ver. 

Éty.  de  Hivern,  R.  et  de  aiha,  tout. 

OatUe  avti  patiat  vottr'hieemalhaT  ob 
avez  vous  passé  l'hiver. 

Dans  le  Bas-Limousin,  on  donne  sussi  le 
nom  de  hivemalha,  à  tous  les  grains  qui 
passent  l'hiver  en  terre  ,  par  opposition  i 
Jfarialhoi,  v.  cm. 

HIVKKMAR .  r.  a.  et  n.  (hiverna)  ;  n». 
>AB,  irr^MAB.  /tttwnarr,  ilal.  Invemar, 
esp.  port.  cil.  Hiverner .  nourrir  des  bes- 
tiaux pendant  l'tiiver;  passer  l'biveren  un 
lieu. 

Êly.  du  bt.  hibemare  on  de  llivtm ,  B 
et  de  or. 

HIVERNAT,  ADA,  sdj.  et  p.  (hiverna 
àde)  ;  iBUMT,  ■(■■oiu.  Hiverné,  ée,  qui  t 
passé  l'hiver,  qu'on'a  nourri  penilant  celle 
saison. 

Éty.  de  Ilivern,  R.  et  de  al, 

Noun  le  tengw*  per  hivernât 
Çu'oun  (a  l»na  d'o&rtoH  agut  tritcalat. 

Prov.  des  Cevennes. 
HITEBNOOaB,  OOOEA,  adj.  (hiver- 

nóudgé,  OUdgée);  ii*auiooai,  inpts*!, ,  «nru- 

■Ai.  Qui  passe  ou  peut  passer  l'hiver  en 
terre  ;  bis  annuel  et  vivace,  en  parlant  des 
plantes. 

Éiy.  de  llivtm ,  R.  et  de  oitge,  pourceau 
qui  a  passé  son  premier  hiver.  Avnl. 

HITEBiniaE . DGEA,  adj. {hivemúdgé, 
údge).  Exposé  aux  rigueurs  de  l'hiver,  au 
froid  ;  expraé  iH  Iford  :  privé  des  rayons  du 
soleil.  Gare. 


HO 


409 


BO!  Interj.  quiman)ue  la  surprise, bol 
tía  bel  ho  btn!  marquent  l'indUCrenoe  et 

Tan  pai  «*piralî  htben  ^mmê  foi?  oa 
ne  t'a  pas  attendu?  que  m'importe? 

HO ,  O ,  ^a .  cat.  Cela  ;  vL  ce. 

HO,  d.  vsud.  Ao,cat.  Lo, esp.  ilal.  Le. 
ce.cela:  CrejfTsAodfiwm,  croire  nous  le 
devons. 

HO ,  a.  m.  d.  béam.  Pour  hol  on  fol,  fon, 
V.Foi,R. 

Cheeun  qu'ei  dit»  amie  m  et  ho  ^ú'y  repaueê 
Chacun  se  dit  ami  mais  Ebu  qui  s'y  repose. 
Fabl.  deLaTont.  Béani. 

BOlint.  quÌDurquerétonnemenl,  l'ad- 
miration. O,  oA,oÎ,iial.  0,  aho.ahao.esp. 
0.oi,porl.f" 


I,  f  A,  int.  de  mèaw  nature. 


,  ïl.  Voy.  I 
OtÊb^ittm  fa. 

HOBEBAT,  S.  m.  (hobert)!  auiwk. 
Hobreau  on  boberesu.  V.  Hobert. 

Éty.  de  hoberesu,  simple  gentilhomme  qui 
n'était  pas  encore  chevalier  ;  petit  nobje  de 
campagne,  parasite  ;  petit  oiseau  de  proie- 
Cet  oiseau  fait  son  nid  sur  des  srbres 
très-élevés  et  la  femelle  y  pond  trois  on  qus- 
iri  mufs  blanchâtres,  inégstement  moucheté» 
de  poinu  olivilres  et  de  licbes  noires, 

HOBEBOT,  s.  m.  (hoberd);  wennMm, 
■««■■■T-FoaiA-MoMiACBA-  Hobrciu  ou  ho- 
bereau, Faleù  tubbuteo,  Lin.  oiseau  de  I  or- 
dre des  Bapaces  et  de  la  famille  des  Plu- 
miccriies,  plus  petit  que  l'épervier. 

BOC 

HOC  .  Onv.  V.  Oe. 

HOC  .  part,  affirm.  vl.  ffoe.cat.  anc.  Oui. 
V.  Oe. 

HOÇA,  (hâce).  Comment,  inlerj.  qni 
marque  la  surprise  et  l'étouDcmeDl. 


BODEB,  T.  a.  (hodé),  d.  béam.  Pour 
foâer,  lécher.  V.  Fouire  et  litAeior. 

ỲAJ.  du  lat.  foiire,  fouir,  labourer.  V. 
Fotr,  R. 

BODI ,  vL  V.  Odi. 

son,  S.  m.  vl.  Greffe. 


HOET ,  adv.  anc-  bcsrn.  AujoBrd'bai. 
V.  /fuy. 

HCATT,  nom  de  nombre,  anc.  bémi. 
Boit-  V.  BmA. 
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HOl 


Ir.  il.  I 


Aujoard'huî.  V.  Hui. 

HOI,M*i,  mterj.  qui eipnme  la  douleur. 

HOIMAIB ,  adT.  fl.  Déflomuis.  Voy. 
Zf Mimai. 

HCH& ,  s.  m.  (hoir).  Hoir .  lerme  de 
p>l.  par  lequel  on  désigne  un  hërilieri  les 
boirs  de Leit  hoiri  d*. 

Ély.  du  lat,  oriri,  natlre. 


HOLA'.  H>«a,  inleij.  Hola .  cal.  esp. 
Olà ,  iul.  port.  HolA  ,  bo  !  on  s'en  sert  pour 
faire  arriler  :  //ola /mI  botà,  preoei  garde. 

Holà,  ce  mot  est  aussi  adv.  et  il  signi- 
fie alors  tout  beau ,  c'est  assez  ;  il  est 
encore  sut»,  dans  mettre  le  boli. 

HOLANDBS ,  EftA ,  s.  et  adj.  (bolandés, 
ise);  Holanát4,  cal.  esp  HollanJais,  quiesl 
oa  qui  appartient  à  la  Hollande. 

H0I.Al«Di;8,  s.  m.  Holanáet,  cal.  Bol- 
landais,  la  langue  bollandaise. 

HOU ,  V.  Œi,  eomine  plus  coaTonne 
à  l'élfmologie. 

HOLOCAIMT,  s.  m.  vl.  outuan.  Halo- 
eoiulo,  cat.  esp.  OIo«auito ,  itai.  Holo- 
causte. V.  Hetocautlo. 

HOLOCUUWrO ,  s.  m.  (bolocôsle)  ;  Ho^ 
loeaiMum,  laL  Olocaïuto,  ital.  Holoeaiulo, 
esp.  port  cat.  Holocauste,  sacrifice  dans 
leqtwl  la  victime  était  entièrement  consumée 
par  le  feu  ;  la  victime  elle-même ,  ainsi 
sacnâée. 

Étj.  du  grec  òXiSxsvnav  (bolobatulonl , 
dérivé  de  Sio«  (btdog) ,  lont ,  et  de  xaiu 
(baió),  brûler. 


HOU,  nna,  radical  pria  du  latin  homo , 
Aomintt ,  bomme ,  dérivé,  d'après  la  plupart 
des  él}  mol  08  in  tes  de  hvmui,  terre,  parce 
qu'il  en  a  été  formé  :  Corpiu  hotninit  ex 
AHmo  faetum:  undt  homo  nomm  aecepit. 
LactaDce ,  lib.  de  Ira  Dei ,  cap.  X,  d'où  le 
latin  humontu ,  butuain ,  qui  concerne 
rbomme. 


atho,  Hom-atgt,  Homeeidi,  Hfrmt-eid- 
itr,  Homt-Hda,  Homi-eide,  Homi-eidi, 
Hom-liget,  Hom-agt ,  Hom-i,  Prod-hom, 
Prod-twme ,  Prod-hoiit-it, 

De  homivU .  gèn.  de  komo ,  par  apoc.  et 
changement  de  i  ene,  homm;  d'obiffomen* 
a»,  Homen-€t,  Hvmen-ov,»,  Homan-aigt, 
Momen-tne,  enea,  Homn-agi. 

De  hom,  hoMen,  par  le  changement  de  o 
en  ou,  les  mêmes  mots  qu'en  hom,  homcn; 
HauM-agi  ,  Hot/mm-age  ,  Hovmtn-as  , 
Houmen-*t,  Houm-i,  Boown-agi. 

De  ftumanuj,  par  apoc.  Amnan,-  d'où  : 
tfuman,  Human-U-ar ,  Human-Uto,  Hu- 
man-itat,  la-kumanilat,  Humanitatt,  In- 
hMUtan,  Hitmamt-at,  Human-at.  Huma- 
nat-mcn,  Human'Ot,  Ovm-e,  Omn-eie , 
Omm~tttgi,  Omi-cM«,  Onm,  Uman-al, 
Vman-iua,  Vm, 
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hOh,  t.  m.  vt.  MMu,  om.  Htm,  cal.  Pour 
bomme,  V.  Home,  pron.  indéL  pour  o»,  te. 
V.  Om  et  On. 

Étj.  V.  ffom.B. 

HOBUCHA ,  s.  m.  (houmàche) ,  d.  de 
Thorame.  Homme  de  peu  de  valeur ,  qui 
n'est  bon  &  rien. 

Ëly.  de  homt  et  de  acka,  pour  aita , 
dépréc.  V.  Uom,  R. 

BOMAGI ,  B.  m.  (houmidgii  :  >o«mmi  . 

AOMACI  ,  BOaiHAai  1    ■OHHATOa.     HOmiMtlÇI  I 

cal.  Hommage ,  esp.  Honutuigei»  ,  port. 
Omaggio,  ital.  Hommage,  devoir  du  vusal 
envers  son  seigneur  de  fkf ,  et  Gg.  soumis- 
sioD,  vénération,  respect. 

Éiy.  de  la  basse  lai.  hommúgium,  le  mime, 
(kil  de  homo,  homme,  et  de  la  lerm.  Agi, 
V.  c.  m.  je  me  rends  homme ,  sous-entendu 
votre,  je  suis  votre  serviteur.  V.  Nom,  R. 

Le  coutume  de  rendre  hommage  était  déjï 
connue  en  734. 

HOHATGE,  vl.  V.  HmmaŷieiHom, 
Rad. 

HOHS,  s. m.  (home);  oin,mo,m,.Hom, 
eat.  mod.  Uomo,  ilal.  HonAre,  esp.  /fomen*, 
port.  Homme.  Homo  iapient,  LiD.  maouni- 
ike  onguiculé  de  la  fam.  des  Bimanes. 

Homo  notée  le  ipnm. 

Sous  ta  qualification  d'homme,  où  com- 
prend toute  la  race  humaine  sana  acception 
d'Ige  ni  de  sexe. 

Et;,  du  tat.  homo,  dérivé  de  humut,  terre, 
parce  que  le  premier  homme  en  fut  formé. 
V.  Hom ,  R. 

En  provençal,  le  mot  home  est  synonyme 
de  mari,  d'époux  ,  Et  mou*  home,  c'est 
mon  époux.  Dans  cesens,  home  est  un  lati- 
nisme ;  00  volt  dans  Térence  qu'une  femme 
appelle  son  mari  mi  homo. 

Homt  grand,  homme  grand,  d'une  taille 
avantageuse. 

Grand  home,  grand  homme,  qui  s'est  fait 
dialinguer  par  ses  talents  ou  par  ses  vertua. 

Home  houtuete,  tiorame  honnête,  qui  est 
poli .  courtois. 

Houneete  home ,  honnête  homme ,  dont  la 
probité  est  reconnue. 

Home  joHine  ,  jeune  homme  ,  qui  n'est 
pas  avaocé  en  âge. 

Jovinthome,  garçon,  qui  n'est  pas  marié. 

Eilre  home ,  se  montrer  homme. 

El  un  honw,  c'est  unhomme  fait,  cen'est 
plus  un  enfant. 

Aqvoln  monrthomt,  c'est  là  mon  homme. 

ranlpcrhoms,  tant  par  léte. 

Home  à  talent ,  Trad.  homme  de  talent. 

Quand  on  fait  précéder  home,  d'un  article, 
Aquot  et  un  homm«,  per  jugear  aquot  fau 
d'homti ,  cel&  signifie  que  l'homme  ou  les 
hommes  dont  on  veut  parler  sont  experts, 
justes,  fermes,  instruits,  des  hommes  par 
excellence,  bien  que  sortisd'uoe  souche  com~ 
mune.  L'homme  a  éprouvé  dans  sa  couleur, 
dans  ses  cheveux,  même  dans  sa  forme,  par 
des  influences  qu'il  est  difficile  de  déterminer, 
des  changements  assez  notables  pour  qu'on 
ait  pu  établir,  dans  son  espèce, six  races  prin- 
cipalea ,  qui  sont  i 

l'La  Cancasioue  ou  ArtAt  ewop^emif , 
dont  la  pean  est  niancbe ,  les  chevCDS  longs 
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et  plats,  le  visage  ovale,  presque  droh,  tt 
le  nez  allongé. 

Cette  race  habite  principalement  l'Eorope 
et  qiwlques  parties  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie. 

2«  L'Hyperboré>.-nne,  h  peau  remlinnie,  i 
cheveux  plats  ,  noirs  et  courts ,  ï  vingt  ri 
nez  applalis  :  elle  se  trouve  princifulMMiit 
vers  le  Nord  des  deux  continents,  dini  le 
voisinage  des  cercles  polaires ,  et  parait  ètn 
un  mélange  de  b  race  Mongole  avec  la  Cm- 
caaique. 

3*  La  Mongole,  dont  la  pean  eat  d'un  bng 
rougeàtre  ou  jaunâtre ,  la  chevelure  Don, 
le  visage  arrondi ,  èi  pommettes  Irès-iaiHui- 
les,  k  ndee  ravonnantes  aotour  des  jeui,  i 
nez  court  et  écrasé  ,  à  crlne  prolongé  n 
cAne  ,  celle  race  parait  babiler  1  Aattnlasii, 
la  Chine ,  la  Tarlarie. 

i*  L'Américaine  ,  k  pean  rouge,  coame 
cuivrée,  k  cheveux  groa  et  longs,  de  coalew 
brone  foncée,  k  visage  large,  allongé,  mi 
ÎMihe,  k  nex  un  peu  (ŷal/,  qui  babilc 
principalemeol  dans  l'Améritpie  UéridÌD- 
nale. 

5>  La  UaTlaie ,  k  peau  hasaofe ,  à  dMvm 
noirs,  touffus,  légèrement  frisés  et  mou; 
k  visage  oblique,  étroit,  k  menton sailluit, 
front  bombé,  nez  Iarf(e  et  saillant,  bouche 
large  el  lèvres  peu  ssiltanles.  Cette  race  qui 
parait  tenir  de  l'Ethiopienne  et  de  la  Cioci- 
sique  liabite  les  lies  de  la  mer  PaciflqM, 
les  Philippines  ,  tes  Motoques,  la  péninsole 
de  Uakica. 

6'  L'Ethiopienne  on  nigrt ,  k  peie  tt 
dieveux  noifs,  courts,  créons,  trés-frisia. 
k  visage  rond,  k  lèvres  et  bouche  très-inl- 
lanles,  k  nei  conrt,  très-élargi ,  i freot  pM 
el  crâne  petit,  forme  la  race  la  pins  distiDde 
et  presque  une  espèce  dans  le  genre. 

HOME,  Se  prend  aussi  pour  ami ,  com- 
pagnon ,  camarade ,  pour  l'homme  qu'il  tiol 
pour  remplir  un  dessein  :  AjiM  tt  «on 
hom« ,  celui-ci  fait  mon  affaire  :  Tniin 
amt  moun  h<nn« ,  je  viendrai  avec  mou  Ci- 
marade.  V.  Hom,  R. 

HOMBCIDA,  s.  m.  vl.  oioci»,  aow' 
cm  ,  ■aniïDii,  gncw.  Ilomicida,  CSt.  Ç^ 

port.  Omieidid,  ilaL  Homicide,  roeurlriti, 
meurtre. 

£ly.  du  lat.  homeiáa,  komteiiê.  V.  Htm, 
Bad. 

HOMBdOt,  *L  V.  ffomict^a^M. 
Rad. 

HOiIECII»IER,a.  m.  d.  Taud.  Homicide, 
meurtrier. 

Ëty.  V.  Homieidt  et  Hom,  R. 

HOMENAOE,  s.  m.  vl.  (honmenád^); 

■»*Tu,  omiAH.  Hommatge,  caL  Hemt- 
napt,  esp.  ifoMmajftH,  port,  Omtgs»- 
ilal.  Hommage,  c'était  proprement  I  eniw 
dévouement  ou  la  servitude  d'un  vassal  i 
son  seigneur,  il  devenait  aon  bomme  P>t 
l'hommage  et  lui   ippartenail.  Voy.  Bt- 


Bomaiat,  cat.  ÛvmàdMrrâo,  port.  « 
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brmdut,  Mp.  Grand  et  vilain  bomme  ;  bom- 
mMse ,  femme  dont  les  irails,  la  Tois  et  lei 
gestes  imitent  ceox  de  l'bomaic. 

El;.  <hi  tat.  hominii ,  par  ipoc.  et  de  la 
lerm.  dépréc.  n*.  V.  Hom,  R. 

BOMBNATOB.  vl.  HotMualge ,  cat. 
ttomenaje,  esp.  V.  llonunage. 

HOHBNATOC,  a.  m.  *t.  Hominatgt, 
tat.  Uomeni^*,  esp.  Hommage. 

Élj.  du  lai.  homim* ,  gén.  de  hmna  , 
botnme,  et  de  aigt.  V.  Htm  ,  R. 

BOMENENC,  ENCA,  adj.  (haumenèin, 
éinquet.  dl.  A  tou  partar  hanuneM.  elle 
a  la  voii  d'uD  homme ,  c'est-à-dire,  forte  et 
rode. 

On  appeHe  homnifltea,  mw  fille  qui  re- 
dwrcbe  Ta  compagnie  des  hommes ,  qaî  les 
agftce;  une  fille  ga>Eonnière.  Sanv. 

Êly.  de  ho^mi»,  gèn.  de  homo,  et  de 
eue.  qui  habile  btcc  les  hommes.  V.  llom, 
Hsd. 

BOMBflES,  a  m.  «I.  Hommage.  Voj. 
Homenagi  et  Jfom,  R. 

HOHENEBC ,  B,  m.  vl.  Hommage.  V07. 
Homtnagt  el  liom,  R. 

T.a.  iD.(boumeiii):  Homtiut, 

s.    m.    (  houmenóun  )  ; 
pm.  Ilomenitinho  ,  porl. 
Pelil  homme. 

Ëly.  du  laU  homiiliit  et  homuneului,  on 
de  home,  el  des  lerm.  dim.  H  el  owi.  Vo;. 
Nom.  R. 

HOm,  s.  m.  d.  béarn.  V.  ffome  el  Hon, 
Bad. 

HOMICIDE  ,  S.  m.  (houmidilé)  ;  Onti- 
eida,  ilal.  l/omtndio,  esp.  port.  Homîtida. 
cat.  Homicide,  meurtre  commis  volonlaire- 
nent  ;  le  meurlrter,  ce  mot  se  prend  anssi 
adject.  el  il  signifie  alora,  qui  tue,  qui  donne 
tamoK. 

Ëty.  da  Ut.  hoMicttftuffi,  le  même,  fait  de 
homo,  homme,  el  de  eadtre,  tuer.  V.  Bov%, 
Rad. 

IjC  premier  homicide  connn  est  celui  dont 
Gain  se  rendit  coupable  envers  son  frère 
Abel. 

BOMICIDI.S.  m.  v|.  oiocni.  Ilrmietêi, 
cat.  Htmncidio ,  esp.  port.  Omtndto,  ital. 
Homicide.  V.  Homitide. 

Éty.  V.//ow,R. 

HOMIcmiEH  ,  adj.  vl.  Homíeídiare , 
anc.  cat.  Omiciáiaria,  ital.  Ucurtricr.  Voy, 
Homicide  el  Hom,  R. 

HOKLIOEB,  il.  Homme  lige.  V.  ffo», 
Rad. 

HOMtEOPATHIA.s.  f.  {homéopilhia] 
V.  MtieHna  kamonpaiht'ca. 

HOVOOEME,  et 

HCMIOOENBOS,  adj.  Homogento,  cal. 
esp.  port.  Omogmtò.  íul.  BoiDOgAná. 

Ety.  du  grec  iiioyiviiï  (homogène], m.  s. 

HOMOIfOGAR,  V.  a.  (houmoulougà) , 

lèŷar,  port.  Homologuer,  en  t.  de  jur,  ap- 
prouver, autoriser,  confirmer  par  aulprité 
de  joalice,  par  aulorilè  publique. 

Et;,  du  grec  &fuiXd-];iîv  (bomqlogcin) , 
approDver,  consentir,  dirivède  i|ù<;  [homos), 
pareil,  acmblsble,  et  de  Xt^u  (légA),  dire. 

nnaBA>.AAAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (bou- 
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mooToDgi,  àdey,Homi^gaia,fi>tt.^Mao- 
logué,  ée. 

HOM01.DaATION,  a.  f.  (bonmoulou- 
gaiie-n);  imiiu»b>t»b.  Homologation,  ap- 
probation, ralificalioa  d'unacle  par  autorité 
de  justice. 

Elf.  de  homoiogar  el  de  tion  ,  action 
'homologuer. 

BON 

HON,  »■,  radical  dérivé  de  l'^lemand 
hontK,  fdil  de  hon,  opprobre,  bonté,  d'âpre 
Walcher  et  l..e  Duchal. 

De  Am  ,  par  le  cbingement  de  ho  en  au, 
dun;  d'où:  AunAr,  A-útii-mttí,  Am-U, 
Awi-ida,  Auniáa-mt%.  AX'nwnr. 

HON  ,  tl.  Hon,  cat.  anc.  V.  Oïd. 

HONDA,  vt.  V.  Oanda. 

HONDHAR,  vt.  Honorer.  V.  JVonrar, 
HovnouTar  et  Uotin,  R. 

HONEST,ailj.  vl.  Htmttl.  ctt  Honiilo 
cat.  One>to,itai.  Honnête,  verlueni.V.  //ou- 
n«fle  et  i/oun,  R. 

HONESTAHEN,  adv.  tI.  HonMtlamènl. 
cat.  tíontmmmU,  esp.  Onttlomenli,  ilal. 
HonDélenienl,conveiiablemeBL  V.Hovmt- 
tament  cl  Hovn,  R. 

HONESTAT,B.  f.  vl.  Honulat.  anc.  cat. 
Honnêteté.  V. //Minetletalel //oun,  It. 

HONESTETAT ,  a.  f.  vl.  »>»tat.  Ho- 
rutltáal,  cat.  Uonuiiiai,  esp.  One^li,  itat. 
Honnêlelé,  V.  BovinitUlat;  pour  vertu.  V. 
Houn,  R. 

HONGEHEN .  vl.  V.  Ongtmm. 

HONOR,  s.  m.  vl.  Uonor,  cat.  es|>.porl. 
Onore.ilal.  Honneur^  avantage,  dignité, 
bénéfice ,  Def ,  terre ,  bien ,  wigneorie.  Voj. 
Hom.  R.  .      B  j 

£n  aiet  bmila  ab  la  honor  i»  Prirola. 

TiL  de  1ÌÍ06. 
Ainsi  limite  avec  le  fief  de  Peirole. 
Rnin. 

HONORABLE,  adj.vl.  bodubu, «miib*- 
>u.  Honorable,  cat.  esp.  OnorevoU ,  ital. 
Honorable.  V.  /Tounouraiileel //oun,  R. 

Élj.  du  lai.  konorabilit,  m.  s. 

HONORADAMEN ,  adv,  vl.  .onuuoa. 
Honorablemenl.  V07.  i/ounniraUanunl  et 
Houn,  R. 

BONORAR,  v.vl.  MonAa,<um*ii,w»- 
D»u,  oHDua.  ironorar,  anc.  cal.  Honorer. 
V.  Hovnourar  el  Houn,  R. 

HONORAT,  nom  d'homme  (bounou- 
ràl]  ;  Onorato,  ilal.  Honorât. 

tXj.  dulat.  //nnorahi*. 

L'Efflise  honore  neuf  saints  de  ce  nom ,  le 
IGetâOjanvier,  8et24rétiier,  15  mai,S!8 
août.  S8  octobre,  16,  SS,  35  el  29  décembre. 

BONORATION,  s.  t.  d.  vaud.  L'hon- 
neur, l'aclion  il  honorer.  V.  Houn. 

HONORET ,  nom  d'homme  (botiDourè)  : 
■nvn^T.  OnoTulo,  ilal.Qoooré. 

Ëlj.  du  lai.  /fonoroluf. 

l.'Ëglise  honore  Saint  Honoré,  évéque 
d'Amiens,  le  16  mai,  et  Saint  Honoté,  con- 
nu dans  l'Eglise  de  Paris ,  le  15  septembre, 

BONOMFICâR,  T.  Tl.  Uonari^t^T  , 
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Ëlv.  du  lat.  hmortjlearf,  m.  s.  V.  Ho»n, 
Rad. 

HONORIIJ,adj.  vl.  Remarqvable,  dis- 
tingué. V.  Hovn.  R. 

HONORITOL,  adj.  d.  vand.  V.  Hon- 
nourablt  et  Houn,  R. 

HONOBOB,  adj.  vl.  Honro»,  cal.  tfono- 
roio ,  anc.  esp.  Ilonroio,  esp.  DOd.  porL 
Honorable. 

Éif.  du  lai.  hcmorí/ímf.  V.  /fstm,  B. 

BONRABIiE  ,  vl.  Vo;.  Honorable  et 
HoM,  R. 

HOHHADAMBN  ,  adv.  vl.  Honrada- 
menl,  cat.  HonrablemmU,  esp.  porl.  Hono- 
rablement. V.  Houn,  R. 

HONRADOR,  s.  m.  vl.  m™*!».  HoK- 

idor,  esp.  port.  Qui  honore,  adorateur.  V. 
Houn.  R. 

HONRAIRE ,  vl.  V.  Honrador. 

BONBAHBNT,  s.m.  oumn.  Honra- 
mienlo,  esp.  Considéra  lion,  politesse,  égard , 
resprcl,  honneur,  gloire,  avantage,  profit, 
domaine,  lerru.  V.  /foun,  R. 

H0NRAN8A.  S.  f.  vl.  onunA.  Hon- 
neur,  accueil ,  éloge,  hommage.  V.  //OMN, 
Rsd. 

HONRAR,  V.  a.  vl.  ffonrar ,  cat.  esp. 
Honorer.  V.  /founowror  etWoiin,  R. 

HONRAT,  adj,  vl.  HoKfad,  caL  Vo;. 
ffownotiral  el  Houn.  R. 

HONT,adv.vl.  HMil,anc.  cal.Oil. 

HONIEN.vl.  V.  Onsen. 

BOO 

BOODl  inteij.  Hé!  holi  hé!  il  signifie 
quelquefois  oui ,  écoule  :  Boou  vet ,  marque 
lélonnement, 

BOOOBLOim .  Gare.  V.  Houbloun. 

BOOaHAGI,  V.  /ÎOHma9iettfo»,R. 

BO0UPn,AR,  V.  Ovpitar. 

BOOOQDETODN ,  Avril.  V.  Auqw- 
loun. 

BOOORINDELLA,a.f.  (boomlndèle), 
d.  art.  V.  Dindooultta. 

BOODSSAR,  Alt.de  Aimar,  r.  c.  n). 
et  .^11,  R. 

BOODTIN,  Gare.  V.  .Julin. 

BOR 

BORA,  s.  f.  vl.  OBA.  Hora,  cat.  esp. 
Heure.  V.  Houra  et  Hour,  R. 

BORAB,  g.f.pl.  vl.  Heures,  prières.  V. 
Hourai. 


Ëlv.  de  har,  dehors,  et  de  bandit,  bannit. 


.  vl.  V.  Orde. 

BOHDEAT ,  s.  m.  (bonrdei)  ;  monuT , 
onuAi,  OBuiAc,  HBiiAT-  GruBUd'orge;  or- 
geat ou  orge  (mondé  ;  on  le  dit  aussi  poor 
paumelle.  V.  Paumoula. 

Et;,  de  Aordi  el  de  ai,  lilt.  fail  arec  de 
l'orge. 

HORDI ,  s.  m.  (hórdí)  ;  »»>«  .  om*  , 
ou»!.  Ordi,  cal.  Orso,  ilal.  Orge,  iTor- 
deum,  lia.  nO|D  d'iu  gepre  de  plûtes  de  la 
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fàm.  des  Grirataées.  qui  dÌffÏM  du  fhiraent 
el  du  seigle,  par  une  espèce  d'iUTOlatre  k  «îx 

dÌTÌSÌODS. 

Ë17 .  da  lat.  horiUum,  tonné  de  \odrto,  par- 
ce que  ses  épis  «wt  hh'uaé»  d'irétes.  Bodée, 
coromentateur  de  Thiopbratte,  fail  venir  ce 
not  de  hordut,  loard,  parce  que  le  p>ia  que 
l'on  en  fail  est  pesant. 

Of^e  en  français  e*l  du  genre  fini,  qnand 
on  jurle  de  la  plante  cl  du  grain  en  général, 
mais  il  est  masculin  quand  il  s'agit  du  grain 
en  particulier;  orgemondé,  orge  perlé. 

HORDI-MiiABs.  Nom  qu'on  donne  à  l'é- 
peoulre,  dans  le  Bss-Limotisin.  V,  Eipeouta. 

HOBDI  ou  aoui  ïoiiMva.  Orge  commu- 
ne ou  grosse  orçe,  Horieum  vutgare.  Lin. 
plante  dont  on  ignore  la  véritable  patrie,  el 

Su'oa  a  Irouvée ,  croissant  spontanément 
ans  l'Inde,  en  Perse,  en  Géorgie  et  en 
Afrique. 

HORDI  «BAaUT  OU  Msaoi  a  u«i  nuu  , 
oiuHCAi.,  ■ouicu,  FUMB.  Orge  cirrée , 
orge  d'hÎTcr,  orge  anguleuse,  Horitum 
htxatliehon,  Lin. 

Ëlj.  Le  nom  de  ^rdi  guarrai,  lui  vienl 
de  la  forme  de  son  épi. 

BORDI  nuT,  nuuT,  nnuT.  Orge  Due, 
orge  du  Pérou, orge  d'Espagne, orgeàcalé, 
orge  i  deux  rangs,  Hordtwmiùtieh<m,lin, 
Var.  dontles  balles  s'écarlenti  la  maturité  el 
laissent  le  grain  ï  nud,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte  ;  c'est  le  Uordnm  nuduvt  de  Wild. 

HORDI  wum  ou  lABvtnt,  Orge  queue  de 
souris,  tfordium  murtnum ,  Lin.  commune 
le  long  des  chemins. 

Il  parait  que  l'orge  est  la  première  esp^ 
de  plante  cérèaleque  les  Grecs  aient  cullivée. 
Celle  que  nous  nommons  orge  pelé  et  qu'ils 
connaissaient  sous  celui  de  nriTXvT)  (piisanè), 
était  en  grande  vénération  emplojè  en  décoc- 
tion dans  presque  toutes  les  maiadiu,  d'où 
lesom  de  tisane. 

U.  Proust  a  (ait  connaître,  il  y  a  quelques 
années ,  une  nouvelle  substance,  qui  fonne 
les  !t5  cenliàmes  de  la  farine  d'orge,  i  laquelle 
on  a  donné  pour  cette  raison,  le  nom  de 
hordéine  ,  elle  s'y  trouve  en  poudre  jaune, 
sècbe ,  grenue  el  insoluble  dans  l'eau.  C'est 
à  sa  pT&eiice,et  au  manque  presque  absolu 
de  gluten,  que  le  pain  d'orge  doit  son  infé- 
riorité. 

BOBIM-BOURD,  s.  m.  {hórdi-bolèr). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-LimouBÎn]  i 
l'épeautre.  V.E$ptoula. 

BOROICAI. .  dl.  V.  Hordi  quarral. 

BOREB,  [borib]i  Hortb  ,  esp.  port. 
Horeb ,  mont  de  l'Arabie-Pélrée ,  a  l'O.  et 
près  du  mont  Sioal. 

Elf .  du  lat.  Horeb. 

BORCBANDiT ,  adj.  et  p.  d.  béaro. 
Banni.  V.  Ferabandil  et  For,  R, 

BOHFEgVl.  V.  Orft. 

HORI ,  d.  m.  V.  Oli. 

BORLOai,  V.  Rehgt. 

HraiHEOD,  s.  m.  (hormèonV  Nom  de 
rormeau,  dans  le  Limousin.  V.  Ourmt. 

BOHHIS,  prèp.  (hormis);  axevm. 
Hormis,  hors,  excepli,  si  ce  n'est. 

Ëlf.  du  lat.  /ôrismustu  ,  mis  dehors,  en 


\l.  V.  Omar  et  Onutt. 


HOR 

».  m.  (horoscope);  aovA 
roimoHA.  OroKopa,  ital.  Horoteopio ,  esp. 
HoTOtevfn,  port.  Horóttopo,  cal.  Horosco- 
pe, prédiction  de  ce  qui  doit  arviver  à  quel- 
qu'un pendant  sa  vie,  en  observant  l'étal  du 
ciel  lors  de  sa  naissance. 

£tj.  du  grec  âp'x  (fadra),  heure  ,  et  de 
ETitoiTÉu  ^  skopéâ  ) .  je  considère .  Gomme  si 
l'on  disait  je  considère  l'heure  de  la  naissance. 

HOBR,  f>m,  «a,  radical  pris  du  latin 
iordidut  ,  sale  ,  crasseux  ,  malpropre  ; 
honteux  ,  infâme  ;  on  le  fait  venir  aussi  de 
horridiu  ,  parce  que  ce  qui  est  sale  fail 
horreur. 


l'où  :  Orr«i-Hn«a ,  Orr-ai*,  Orr-e,  Orra- 
msni,  Orr-e*.  Orret-ar,  Orr-ttat,  Orr-tx- 
ania,  Orr-etar,  Orrti-tna,  Orrtt-itaL 

De  or:  Or'êtat,  Oréx-eita,  Oitr-dvra, 
Our-etia,  Ourr-ttar,  Ourru-Ur. 

HORRAMENT ,  ad*.  t1.  oa«— >.  Hor- 
riblement, TÌIaÌDcfDenL 

ÉI7.  de  horr»  et  de  msni.  V.  Homrr,  R. 

HORRB.adj.  (hórr^;oraai.  HorriUe, 
impur,  immonde,  laid,  affreni,épouT8alab(e  : 
Aquat  fax  horre,  cela  fait  horreur. 

Ely-dulat.  horreaeera,  faire  horreur.  V. 
Uottrr,  R. 

Non,  mê$  ehtrt  nfanlt,  dans  la  vU 
Yapatde  pnê  horre  pccol, 
Apret  Ira  de  l'impurtlal, 
Qut  ctlui  dt  l'ivrogntrU. 
fitre. 

5«!  poimàé  salon  «n/Meal , 
A'oiu  aUrrte  en  IroMipan  Ebo, 
Mtt  beei  Diu  que  nout  retibo 
En  si/alton  r  horre  pscal. 


Goudelin. 


Rad. 

BORREJAT  ,  KIAIU .  adj.  et  p.  *l. 
Souillé.  ée.V./fotirr,R. 

BORREKAR,  vl.  V.Barrtjar. 

BORRI,  S.  m.  vl.  Nom  qu'on  donne  en- 
core, au  grenier  k  blé,  aux  environs  de  Cujes. 

Ëty.  du  laL  horrei,  géu.  de  horreitm  , 

BORRI ,  s.  m.  (bórri)  :  «mu.  Sorte 
d'auge  ou  de  réservoir  où  l'on  dépose  les 
olives  avant  que  de  tes  mettre  sous  la  meule, 

Elj.  du  lat.  fcorrtutn.  grenier,  magasin. 

HORRIBI.UIEN ,  adv.  vl.  buiiumbtt. 
Horriblement  .  cat.  HorribUmenle  ,  esp. 
OrrJ6ilmcnlt,  ital.  Horriblement,  épouvan- 
tableroenl.  V.  /faurrtbfamciit et /fourr,  R. 

HORRIRLS,  adj.  vi.  HMiaauu.  Horri- 
ble, cat.  esp.  Horrible ,  affreux.  V. //oiir- 
rible  el  i7oiirr.  R. 

aORBlPB^GlO,  s.  f.  Horripilaeion, 
taŷ.  HorripHatâo ,  porL  Horripilallon , 
fnssoo. 

Ëtj.  dulat.  ftorriptialto,  m.  s,  V.flOHrr, 


»,  prép.  (hors). Hors,  enddM>n,li 


HOR 

eoureri,  k  Tabri  :  /fora  ii  Aufto-,  bon4t 
danger. 

BORSA,  Gare.  V.  Oria. 

HOkT,  MU. ,  M—»,  «omia ,  radial 
prísdu  latin  hortut.  t, jardin , dérivé  dugrtc 
fif-At  (cbortos),  herbe,  d'où  fcsrUltu,  petit 

DeAerfM,  par  apec.  fcsrf;d'oò  :lf»rl, 
Mort-a,  /forl-alsna,  Hort-aUti-ia,  Hm- 
at,  Hort-tt,  Hort-eta,  Uort-rxear. 

De  horlHliM ,  par  apoc.  fc«r(itt,  et  pir 
changement  de  u  en  0«.  Wlsiil;  d'où: 
Horùid^ge,  HorUmi-agi,  llorUnd-aika, 
/forloKl-att. 

De  horl,  par  le  changement  de  oen  mm  ou 
eooiM,  houtrt  et  hoitarl,  ainsi  que  loin 
dérivés.  V07.  ces  mots  par  hort  ;  Uoutti. 
Fart-alha.  Farlalk-ar ,  Orl ,  Orlo.Ort- 
al.  Ort-at,Ort-tt.  Ort-ene.  Ort-U,  Ort- 
olan, Orlol-tta,  Ortoul-an,  Orti. 

HORT,  s.  m.   (horl);  KniaT,  jun, 

/ftterlo,esp.  Horto,  port,  ffori ,  cat.  Orts, 

ital.  Jardin,  lieu  artiste  ment  planté  el  culliii 

soit  pour  les  besoins,  soit  pour  l'agrénKiiL 

Ëty.  du  bLJwrtaa,  m.  s.  V.  Horl.R. 

Onwmmt: 

lASDlH  BOTAinQUE ,  ad J  <Á  l'«  hJHm  jm 
JARDIN  FICUMSTE,  sM  ot  I'hh  •iUm^*! 
JABDIH  FHUrriES,  aiUloil'ia  •dlInhiaWBÎ 
JARDIH  POTAGER  .  hM  jMlaJ  m  UfivH  MW 
JARDIN  JRGLalS,    hW  qrf    npi^Hi  li  •■« 

Homère  est  le  plus  sneien  solevr  qsi  lil 
parlé  des  jardins,  tiognct.  Orîg.deskiii.L 
3,  p.  173. 

HOKT ,  dg.  Alt.  de  Bor;  v.  c.  m. 

BORT ,  adj.  d.  béam.  Pour  Fort ,  v.  c 
m.  et  Fort,  R. 

H(mTA,rM,  V.  Orla. 

HORTA,  s.  f.  [hórte],  dl.  Borta.eA. 
Grand  jardin;  petit  jardin  entouré  d'une 
baie.  Gsrc. 

Et;,  du  lat.  korbu.  V.  /fort,  B. 

BORTAX.,  s.  m.  1Ì,  Horlolage.  Vof. 
/forloulalAo. 

BORTALA,  S.  f.  tt.  aonMacu.  L^BSW. 
produit  do  jardin. 

BORTAUiCIA,ai  (hourtalicie):  Bor- 
laliiia, cat.  V.  Harlonlalha  et  //orl,  H. 

BORTAUCIA,V.  Orialeiia. 

BORTALIGIA,  S.  f.  vl.  AoHotwM, 
cat.  jforliiftia  ,  esp.  Ortaggio  .  ilal.  Lé- 
gume ,  herbe  potagère ,  janlinage.  Voj. 
JïorlowlalhA. 

BORTA»,s.  f.  pi.  (hurles),  dl. et  ini|ii|. 
owiu.  Jardinage ,  (dusieurs  Jardins  ptica 
dans  un  mime  lieu. 

Ëlj.  V.  JVorl,it.  onda  ULhorti,  «tm- 

BORTEMBNT,  adr.  d.  béaro.  Foit«- 
menl.  V.  Forlamenl  et  fort,  R. 

BORTENSA.  nom  de  femiM  (boo^ 
Unse)  :  Orlsnna,  ital.  Bortense. 

L'Eglise  honore  h  méoMÌrfl  de  saut 
Hortense,  évAque,  le  11  janvier. 

HtmTEIMtA ,  a.  m.  Ihorieun).  Har- 


yGoogle 


HOR 

t^)  OU  roae  da  Japon ,  Oorttnria  opHlnï- 
itt.  Uni.  arbrisseau  de  II  (amille  des  Sixi- 
fngu.  origiDaire  de  la  Chine  et  du  Japnn,  et 
Ôiltité  comme  plante  d'ornemenl. 

Il  fui  d'abord  apporté  h  Londres  en  1790 , 
el  4e  1&  ï  Paris ,  d'où  il  s'est  répandu  daos 
loute  la  France. 

Élf.  Commerson  après  avoir  découvert 
telle  plante  en  Gt  hommage  à  Hortense 
LépaDie,  femme  d'un  célèbre  boHoger.  Ceux 
qoi  font  dériver  ce  nom  de  la  reine  Hortense 
on  du  lat.  horltMiU,  sont  dans  l'erreur. 

BORTET,  s.  m.  (hoorté):  uvmm,  bdh- 
nm  ,  lUBonr.  ffl>r(tl,  cat.  i/srlsiUO  ,  Bip. 

Ortieino,  iUl.  Petit  jardin. 

Éiy.deifort,  R.  etdiidin.  cl,  ou  du  lat. 
koTluhu,  dim.  deJwrliu. 

HOBTETA,  a.  r.  (boorléle),  et  împr. 
amiwiA,  dl.  Potage  «ui  herbes, 

fit;,  deiforr,  K.  eldeala. 

BOBTODLAaSA,  a.  f.  (bonrtoulâd^e]  : 
■omaDuuA.  Horlolage,  partie  d'un  jar- 
din potager  où  sont  les  couchea  et  les 
plantes  bassea.  Gare. 

Êlf .  de  hoTtui ,  jardin ,  ou  plutôt  de  hor- 
httM.V.  Hort,K. 

BOBTODLAOI.  S.  m.  (boarlonládgi). 
Y.  Uorbmialha  t\  Hort.tí. 

BOBTOUK.AX.HA ,  s.  f.  (hourtoulâUle)  ; 


■DnuioA.  Hortalifa  ,  port.  Jardinage  , 
piaules  potagères  qu'on  cultive  daui  les 
jardins,  pour  manger  ou  pour  vendre. 
SNvages  se  trompe  en  disant  que  jardinage 
n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

ttj.  de  horlwlMf,  petit  jardin,  et  de  alha, 
iDut  ce  qui  vient  dans  lea  jardins,  ou  du  lat. 
kortmMti,  m.  s.  V.  Uort.  H. 

aOHTODLAN ,  s.   m.   (  hourloulán  )  ; 

ilil.  Horlttano ,  esp.  Ortolan  ,  Ew^ttrita 
'    '  '  "  '    l'ordre  des  Paa- 

s  CoDÌrostrcs  ou 
CoDoramphes C^  bec  conique),  dool  la  chair 
pas»  pour  un  des  meta  les  plus  délicats , 
«iitout  en  automne. 

Étj.  de  hortulanui,  jardinier.  V.  Hort, 
Rid. 

La  femelle  pond  deux  fois  par  an,  quatre 
on  cinq  œufs  grisltres. 

HORTOtnLAN,  s.  m.  Vieux  mol  qui 
ngnifiait  jardinier. 

Ely.  du  lat.  horivlanut .  m.  s.  V.  liorl , 
Bad. 

nu-u*B.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse- 
t^tence ,  li  fortotan  de  neige.  Va;.  Nivri- 


.     _  '.  a.  (homcá];nn>eM,d. 

loul.  Fouiller. 

tlT.  da  grec  ioìi93a>  (omssò),  parf.  iSpu^a 
(Aniúta),  fouir,  déterrer.  Diunège. 


HCMA.vl.V.  Oua. 

«OUNNA ,    mot   bébrcn.    Botamn  , 
port.  Boianna,  unvci~nooa  maintenant. 
BOSPITAI.,a.  m.  vl.  Mn>'i.,unT>t. 

oMptlai.catesp.Hâpitali  maisOD  del'or- 
i«  de  Malte.  V.ZTMUp.B. 


HOS 

B08PITALE«,  s.    m.  vt.   .«tAUM. 

Hotpilalir,  cal.  Qospilalier.  V.  IlotupUa- 
lUrel/loiup,R. 

H08PITAUTAT,  Tl.ZfoiJtilalOal,  cal. 
V.  HoutpUatitaL 

H08SA,AlLdehQfa.' 

BOB8EN,  s.  m.  vl.  Pectoral  du  jugement. 

UOST,  ■onn,  radical  dérivé  du  latin 
hoilia,  victime  que  l'on  immolait  avanL  que 
d'en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi  ou  apris 
l'avoir  vaincu:  d'oiiJMxItt, ennemi;  hotltlù, 
hostile;  Aoafilil<w,  boalililë;  hottagiiim , 
basse  lat.  otage. 

De  koitii ,  par  apoc.  hoit;  á'oii:  Uoit, 
Ilotí'i,  Hottìi'ìtal,  Ott,  OMlngt,  Oit-alge, 
Oit-riar.  Oit-tjador ,  Oit-^ar  ,  OMa-Ha- 
mada,  Hmuti-a,  Hmutil-*. 

BOST,  s.  m.  vl.  OIT.  HotU,  port.  anc. 
esp.  Huit,  anc.  cat.  OtU ,  ital.  Bott ,  armée 
ennemie. 

Et},  du  lit.  hoftis,  ennemi.  V.  /Ttul,  B. 

HOSTA,  ».  r.  vl.  fHTA.  HAtetse.  V.  Hot- 
Itita  et  Hoiup,  R. 

HOSTAGEiB.  m.  vL  I>emeare,halMla- 
tion.  V.  Hi»up,&. 

BOSTAL.S.  m.  tI.  iwru,  onur.  Bot- 
tai ,  cat.  esp.  Hôtel ,  maison ,  iànulle.  Voy. 
BoiuUt%  et  Houip,  R. 

HOaTAl.EBU,  s.  r.  anc.  béam.  Bot- 
tolma.  cat.  Hôtellerie.  V.Bmttp,  R. 

BOSTAZ.ET,  vl.  y.BoiulaltltíBmup, 


HOT 


it3 


._     _.      .s.  m.  vl.  vniuaa.    Boi- 

laltr,  cat.  Botlalero,  anc.  csp.  Hôte,  hôte- 
lier, aubergiste.  V.  HoiU  et  /foiitp,  R. 

HOSTE,  S.  m.  (hôslé);  CAauBim.As- 
■aiNui».  Orie,  ital.  Bvetptd,eêp.  Hoglt , 
cat.  Boipeúe,  port.  Hôte,  celui  qui  lient  ao- 
berge  ou  cabaret,  celui  qui  loge ,  qui  reçoit 
les  étrangers,  on  donne  aussi  te  nom  d'hôte 
i  celui  qui  est  reçu  dans  une  maison. 

Éij.  du  lat.  ho*pei,  hoipitis.  V.  Bouip, 
Rad. 

HOSTESSA ,  ».  r.  (honstésse)  ;  »««•». 
Bottetta,  cal.  Butipeda,  esp.  Botptda, 
port.  OtUtia,  ital.  Hôtesse,  la  femme  de 
Ì'faóte  ou  celle  qui  régit  nn  hôtel  ou  un  caba- 
rct.  V.  Bmup,  R. 

Ëty.  du  lat.  hotpila. 

BOSTt ,  V.  Botutia  et  Bo*t ,  R. 

B08TIA,  s.  f.  vl.  Boflia  ,  cat.  Hostie, 
victime.  V.  Bouttia. 

BOSTIAIRE ,  s.  m.  [houstiàlré)  ;  orui- 
BB,  vl.  Hôtelier,  aubergiste. 

Ëtf.  du  lat.  hotpilalit.  V.  Bouip,  R. 

aOSTBilTAT.s.  f.  (bnnaliniá);  Botli- 
Itlol.cat.  OttUilà,  iUl.  BotOlidad,  esp. 
£fiMli(idade,  port.  Hostilité. 

Ëlj.  dulat.AofltIt((ilfs,  gén.deAoiliHtat. 
Y.Boil,R. 


aOTA,(_hôle).  Ohl  înteij.  qui  indique 
rimportunite,  la  surprise. 

Bola  btlerm,  ho  peut-être. 

HOTBI. ,  8.  m.  (hotël).  Hôtel ,  habitation 
somptueuse  d'un  personnage  distingué; 
grande  maison  destinée,  dans  lea  villes,  ì  des 
llablÌMenenti  publics;  Hôtel- Dieu,  principal 


hôpital  d'une  ville:  hôtel  garni ,  grande  au- 
berge oiï  l'on  loge  lea  étrangers. 

£lf .  du  lal.  hoipitala,  les  Romains  appe- 
laient hotpitalia,  JUM,  les  appartements  des- 
tinés à  recevoir  les  étrangers.  V.  Bou$p ,  R. 

BOTRICAB,  v.a.  (botrics),  et  impr. 
•niuB.  Parer:  /fotvtenr  l'Aorl , préparer , 
défoncer  un  jardin. 

Éty.  Alt.  dehorltcar  ou  ftorlicular.  Voy. 
Hort. 

HOD 

HOD,  Ban,  a.  m.  Huée  du  peuple  ou  des 
enfants. 

BOD,  d.  béarn.  Il  ou  elle  fut, 

HODART.AU.  dud.  du  Var.  V. //orl  et 
tfort.  K. 

aotlASCA,8.r.  (bouàsque).  Alu  dud. 
du  Var.  V.  Bouttea. 

HOUBELOttN,  Alt.  àeBtmhloun,  v.  c.  m. 

HODBLOONgS.  m.  (houblóun);  kkis- 

TAUTu,Aoi*Euai.  Houblon,  Ânmuluf  In- 
pii{iw,Lia.  plante  de  la  fara.  des  Urticéea, 
qu'on  trouve  presque  partout  le  long  des 
haies.  V.  Gar.  LuptUui,  p.  294. 
Ëty.  du  celt.  houitlan,  ou  du  lat.  ftitam- 

Le  houblon,  est  parliculiéreoent  employé 
pour  la  fabrication  de  la  bière. 

BODBLOIINAB ,  *.  a.  (bonbloanij. 
Houbionner  ,  mettre  du  houblon ,  en  I.  da 
brasseur.  Gare. 

BOOSLODNIEHA ,  B.  f.  (houblouniére). 
Huublonuière,  champ  planté  de  houblon. 
Gare. 

HOUBODBAB.  Alt.  de  Àlawar,  formé 
de  ab,  de  aura  et  da  ar ,  tourner  au  vent. 
V.  Âar,  R.  2. 

Hourbonravous  la  Uite  en  rair. 
Peyrol. 

BODDOORiAB ,  V.  n.  Hioudourié).  Htir- 
\tT,  on  emploie  particulièrement  ce  verbe 
pour  désigner  Je  cri  prolongé  du  chien  qui 
ressemble  aux  plenrs  d'un  enfant. 

Éty.  du  laL  ufularc,  hurier. 

BODEC ,  s.  m.  d.  béam.  et  g.  Four  feu. 
V.  FvteelFoe,R. 

aoxJBXLBADA,  s.  f.  d.  béam.  et  g.  V. 
Fwlhada  et  Fueik,  R. 

HOOEn.BATaE.  s.  m.  d.  béam.  Feuil- 
lage. V.  Fulltagi  et  Fulh.  R. 

HODEIT,  nom  de  nombre,  d.  béam. 
Huit.  V.  Hutrh. 

BODEFTA,  8.  f.  (bouëlle),  d.  béam. 
Pour  FuUa,  v.  c.  m.  Poorfuite,  V.  Fitg ,  R. 

HODBI.aA,  8.  r.  d.  béarn.  m»uu>. 
Fenilie.  V.  PtuUui  el  Fulh,  R. 

HOVEBT.d.  m,  V.  Bort  ei  Borl.R. 

BODESCA  ,  s.  f.  (oués(p))  ;  >iiuu.  J7ot- 
ea,  cat.  Hoche,  cocbe,  entaille'que  l'on  Riiti 
un  instrument  tranchant  ou  ï  im  morceau  de 
boisqo'on  nomme  Tailha,  v.  c.  m.  pour  te- 
nir compte  de  quelquechwe. 

Êty.  docelt.  hcMj. 

BOOETTiom  ,  OUSA  ,  S.  et  adj.  d. 
béam.  Fugitif.  V.  Fugiliovi  et  Fug,  R. 

BODONUIENT,  d,  du  Yar.  V.  Om- 
thwa. 
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HODODS,  ■■%>.  (hóognf).  Nom  qu'oD 
donne,  auieuTirona  de  SUleron,  i  l'bièble. 
V.  Sattpuden. 

BOtiBOD  ,  s.  m.  (houhóu) ,  d.  biarn. 
Tenue  injurieux,  qui  correspond  i  vieille 
lorùëre. 

BOOI ,  V.  01. 

HOOIBA,  a.  f.  (oulre).  Iran,  parlant, 
ventre,  bedaine,  patue.  Gare. 

BOinBE  ,  s.  m.  (boulré).  Pierrèe,  con- 
duit fait  en  lerre  et  i  pierre  sèche  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'anjardÌD,d'un  cbamp. 

HOOI.,  Comnie  composé  de  holi.  V.  01. 

HOULANDES ,  BSA ,  adj.  et  S.  (houlan- 
úée,èse);  Hollaniiti,  port.  Halandei ,  al. 
esp.  HoilandaÌB,  qui  est  natif  de  Iloltande. 

HOClfT,  ETA,  adj.  d.  béarn.  Pollel, 
etle,  dit  pour  fovUl.  V.  Fol,  R. 

HOULETA  ,  S.  f.  (houlèle).  Houlelte , 
bâton  do  berger  garni  d'une  petite  pelle  i 
l'une  de  ses  extrémilèa. 

HOULETAR,  d.  béarn.  V. /'olearar  et 
Fol,R. 

HOnLHA,  V.  Carhoan  daptira. 

HODLI,  s.  f.  d.  bèarn.  Folie.  V.  Foulia 
el  Fol.  R. 

HODUAR,  V.  Oultaret  OH,  tt. 

HOULDERA,  s.  f.  (houliére).  V.  OlifTa 
pi  OU,  K. 

HOITLOP ,  B.  m-  dg.  Boucb^ 

Terroqut  tant  hHa  lupÊtbo, 
N'attrapai  un  nul  boulop  d'erbo. 
D'AaUfja. 

HOVMACU ,  V.  Homagi  et  Hom.  R. 

HODHAIID,  V.  Lingoumbaud. 

HOOHBRO,  s.  m.  (houmbre).  Hombre, 
aorte  de  jeu  de  cartes;  celui  qui  fait  jouer. 

Ëtf .  de  l'esp.  hombrt ,  homme  ;  comme  si 
l'on  disail  f«u  digne  de  l'hommi,  à  caufe  de 
sa  tranquillité  et  de  sa  gravité  qui  convien- 
nent parlâitement  au  caractère  des  Espagnols, 
qui  l'inventèrent  dans  le  XIV"  siècle. 

HOOMELIA,  s.  r.  (houraelie)  ;  Omelia, 
ital. //Dnitía,e8p.  port.  Homélie,  instruc- 
tion familière  pour  expliquer  au  peuple  les 
matières  de  la  religion. 

Étj.  du  grec  i^LiXii  (homilia),  enlrelîen, 
conférence ,  dérivé  de  bfiiUut  (homiléô) , 
parler,  haranguer  le  peuple. 

On  nomme  homilia$te,  celui  qui  compose 
des  homélies. 

Toutes  les  homélies  des  pires  grecs  et 
latins,  dit  l'auteur  do  Dicl.  des  Ortg.  de 
17T7,  in-iS,  sont  faites  par  des  érèques, 
parce  que,  dans  lespremiers  siècles,  les  évê- 
ques  avaient  seuls  la  permiesioa  de  prêcher. 
Les  prêtres  ne  l'obtinrent  que  vers  l'ap  5W. 

HOtniENAGE,  V.  Hommage  et  Ilom, 

HODHBNAS,  V.  Homenat. 
HOOHENET ,  V.  Ilomenet  el  Hom,  R. 
HODHI,  d.  béarn.  Pour  liomme,  Vov. 
//om<el  Jîoin.R, 

HOVN,  BOMOn,  MOD«HT,  •nvw^A,  HOIOB, 

radical  dérivé  du  latin  honot,  honor.  orii, 
honneur;  honeilut,  honnête;  iiAontstat, 
malhonnête,  honteux. 

De  hoRot,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  houn;  d'oii  ;  Houn-eilt ,  //ouncfla- 
mtU,  Hwnetl-tíat,  Df-hountiU. 


HOU 

De  hoiior,par  le  changement  de  oen  ou, 
hoimouri  d'où  :  Hotmour ,  Hounour-able , 
Hounourabla-ment ,  Hounour-ar ,  Hou- 
nour-ttri,  etc.  Det-ounor-ta ,  Dt$-owr-ai- 

Do  inhonulai,  par  apoc.  et  aphérèse  de 
honni,  et  par  suppr.  de  a ,  hont ,  ÎioanI  ; 
A'ni^  :  Bontêt-ttat,  Honetta-mtn  ,  Umor, 
HonoTÁvol ,  HonoT-oi  ,  Hoitr-ada-men . 
Honr-ar .  Hounl-a ,  Hount-out,  I/ounlou- 
«a-menl,  Honor-ablt,  Hondr-ar,  Honora- 
duncn,  //onor-ar,  Onor,  Onr-anta,  Onr- 
ar ,  Oet-onor  ,  Det^Hor  ,  Honr-ador  , 
Honr-al/le  ,   Ondr-ar  ,  Det-ondrar,  Ho- 


HOCNESTAHENT  ,  adv.  (  houoesta- 
mein);  Onetlamente,  ilal.  Honttlamenlt, 
esp.  port.  HtMeetameid,  cal.  Honnêtement , 
avec  honneur ,  convenablement  ;  avec  poli- 
tesse,  avec  civilité. 

txj.  de  htnmuta  el  de  mnl ,  d'une  ma- 
nière honnête.  \ .Ho%m,  R. 

HOONESTE,  ESTA,  adj.  (honoisté, 

este);    lurasn,    DonuCB».    Ontlto ,    ital. 

Hontulo ,  esp.  port.  Honett,  cal.  Honnête,  il 
se  dit  des  sentiments,  des  aetions,dea  dis- 
cours qui  prouvent  le  respect  de  l'ordre  gé- 
néral ;  bienséant,  convenable  ;  civil,  poli. 

Ëty,  de  honeilMi.  V.  Haun,  R. 

HODNESTETAT,  s.   f.  (hounesteláì  ; 

ital.  Iloneilidad ,  esp.  UoneOidàie ,  port! 
HmwleUH ,  cal.  Honnêteté ,  sentiment  d'une 
Ame  sincèrement  attachée  à  l'honneur ,  i  la 
vertu  ;  bienséance,  civilité,  politesse  ;  préaent 
que  l'on  fait Ì  quelqu'un;  chasteté,  pudeur, 
modestie. 

fitv.  do  lat.  honeilafia,  eén.  de  honesla* 
V.//oun,  «. 

BODNESTia,  tI.  V.  Hounutelal  el 
Houn,  K. 

BODNBSTUA,  Avril.  V.  HouniiMaî 
el  Houn,  VI. 

BODNODR,  s.  m.  (boonóur);  oiABniu, 
i(AnMDB>  Onore  ,  ital.  Honor  ,  esp.  cal. 
Honia ,  port.  Honneur  ,  lémoignage  ,  dé- 
monstration de  respect  ;  vertu ,  probité  ; 
pudici té, chasteté;  rang,  dignité;  réputation; 
gloire,  eslime  publique  qui  suit  la  vertu,  etc. 

Ély.  du  lat.  honor,  m.  s,  V.  Houn,  R. 

DÔunar  leii  hounottrt ,  attribuer  ï. 

Se  tenir  à  hounour,  s'honorer  de. 

L'hunaeur  dont  tout  le  monde  parle  el  que 
peu  de  genssaventapprécicr,esl  inséparable 
de  la  vertu.  Uarcus  Claudîus  Marcellus  fil 
bien  sentir  que  cette  alliance  était  indispen- 
sable ,  en  élevant  deux  temples  près  l'on  de 
l'autre,  qu'il  dédia  k  la  vertu  et  k  l' honneur. 
Ils  étaicnl  construits  de  manière  qu'il  fallait 
passer  par  le  premier,  celui  dédiéà  la  vertu, 
pour  se  rendre  dans  le  second. 

BODNOIIBABI.AMENT ,  adv.  [  boo- 
nourablamein)  i  Onortvotmente,  itat.  Hono- 
rablemenU,  esp.  Honradamente,  port.  Ho- 
norablement, d'une  manière  honorable. 

t.lj.  de  hôunourabla  et  de  mml.  Voy. 
//ottn,  R. 

BOCNOITRAHLE ,  ABLA,  adj.  (hou- 
nourâblè,  àble)  ;  Onorttmû,  ital.  Honorable, 
esp.  c«t.  ifonrof 0 ,  port.  Honorable ,  qui  bit 


HOO 

honneur;  qui  attire  de  l'honneur,  de  II  con- 
sidération, beau,  noble,  sublime. 

E17.  du  lat.  konorabitU.  V.  ffom.R. 

HOtJNODHAB,  V.  a.  (hounours);  Ono- 
rar«,ila].  /lonrar ,  esp.  port.  Hodort, 
donner  des  marques  de  boumission,  de  res- 
pect, de  vénération  ;  faire  honneur. 

Ëty.  du  lat.  fionorare ,  m.  s.  foniK  d« 
honor  cl  de  arc,  faire.  V.  Houn,R. 

BOONODRAH  S' ,  v,  r.  S'honorer,  tenir 
à  honneur,  se  faire  honneur. 

HODNODRARI ,  adj.  [boanoarárì); 
ffonorario,esp.  port.  Honoraire,  titreqa'eo 
donne  Ì  ceux  qui  ayant  exercé  longtàmpi 
nu  emploi  public,  le  cèdent  ji  un  autre,  eneo 
retenant  le  titre.  V.fJoitn,  R. 

HOONODRAT,  ADA  ,  adj.  etp.fbon- 
Dourà  ,  àde);  Honrado ,  port.  Uonon,  èe, 
Í  qui  l'on  rend  des  honneurs. 

t.lj.  do  latin  hoNoroluf .  V.  Honn,  R, 

BODNODIIAT,  nom  d'homme,  nocm , 
aODii**.  Honooral. 

Valt.  Saint  Honnoral,  évêque  ifArlu, 
fondateur  du  monastère  de  Lerins,én391, 
mort,à  ce  que  l'oncrott,  le  16  janvier  429  w 
430,  et  doui  l'Eglise  honore  la  mémoire  le 

BODNOORIFtQDB ,  |CA,  adj.  (bon- 
nourifique ,  ique)  ;  Onori^co,  ital.  Ho»m- 

£co ,  esp.  port.  Honorifique  ,  qui  lient  au 
Doneurs  que  l'on  doit  rendre. 

Ëtj.  du  lat.  honort/icua.  V.  //oun,  R. 

BODNI,  OCIfSA,  >dj.  d.  béarn.  Voj. 
FoHTif  elFouHii,  R. 

BODTtT,  Ail.  du  dg.  de  Foui,  baOtitt, 
V.  c.  m.  el  Font,  R. 

HOONTA,  s.  f.  (hóunte)  ;  t>mi>h», 
«anTjt,  ■!■*<.  Onlo,  ital.  Honta.  cal.  Heole, 
senliinent  pénible  el  humiliant  que  l'IiK 
éprouve  par  la  conscience  d'un  crime  qia 
l'avilit  t  déshonneur  ;  on  le  dit  souvent  o 

ItTDvençal  dans  un  sens  déshonorant  et  ob 
e  confond  avec  timidité  V.  Vergongna. 
Ëty.  de  l'ital.  onta.  V.  Houn,  R. 


HOOIÏTODS ,  OUBA ,  adj.  (houDlgm , 
óuse).  Honteux,  euse,  qui  éprouve  de  11 
honte  ;  timide  ,  embarrassé ,  qui  manque  it 
hardiesse  :  Un  paurt  hountout,  un  paimt 
honteux,  est  celui  qui ,  ayant  besoin,  d'ow 
cependant  pas  demander  l'aumÂne.  V.  Ver- 
govgnovi. 

Ély.  de  hounla  et  de  oua.  V.  Ho*m,  B. 

BODNTODBAKENT,  adv.  (homtoot^ 
mein).  Honteusement,  avec  honte. 


BODPA.s.  f.  (hóupe).  Houppe,  snem- 
blage  de  bouts  de  laine  ou  de  soie ,  flottiaU 
etarringée  sphèriquementaurane  pdotle.à 
laquelle  ils  sont  attachés  par  un  bout,  et  qu'il) 
couvrent  de  tous  côtés;  flocons  de  ptasKi 
que  certaine  oiaeiux  ont  sur  U  tiie.  Voj. 
Hupa, 

Ely.  du  lat.  mp»pa,  huppe,  oiaean. 

BOVPIAR,  T.  a.  (honpiá).  Biw  km 
neta,  boire  il  nnde.  Guc. 
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aoVR ,  MM,  »,  mm,  radical  pm  daktin 
hora ,  beure,  el  dérivé  du  grec  òtfn  (boia)i 
m.  s.  d'où  :  horolofïMM,  borloge. 

De  hora,  par  ■poc.  et  cbiDgeinent  de  «  eo 
m  ,  hoHr  ;  d'où  :  Subr-houra ,  H<mr-a  , 
Uimr-tla,  Ai-homr-a. 

De  htmr,  par  ta  tnppt.  de  k  :  Jt-oura,  ^I- 
or*.  >4-o«ira,  Cintra. 

De  hora,  par  la  suppr.  de  ft,  el  le  chan- 
gement de  0  ea  a  ;  Ara ,  Àl-trai ,  fn-tar- 
ela,  Àr,  A-vra.  Encar,  Ene~ara  , 
Mai-aiar-ar,  Ua~itra,  Ol'Uro ,  A  hur^ar , 
Baur,  IlMr-<nu,Bnroma-mtnl,Mala-hitr- 
ar,  Mid-hur,  JfoJ-Anrout ,  Malhurotua- 
wient. 

De  horologiam ,  par  apoc.  et  aphérèse 
rotogi  :  Belogi ,  Ritogt ,  Reloge-ur,  Rtlogi- 
aire,  Rtlouge-nr. 

HOORA.  a- f- (hòure);  Hora,  lat.  esp. 
port.  cat.  Ora,  ital.  Heure,  l'une  deg2t  pai^ 
tiee  du  jour  qu'oD  dUise  en  60  minutes. 

"Étj.  du  lai.  hora ,  dériré  du  grec  lûps 
(hAra),ro.E.  V. //oiir,R. 

L'uaage  de  compter  les  heures  k  dater  de 
nÛDuit,  suivi  par  la  plus  grande  partie  Jee 
naliona  de  l'Europe,  étailcelai  des  Egjptiena 
et  des  RouMÌoa.  Les  Babyloniens  les  comp^ 
taientï  partir  du  lerer  du  soldl,  manière (jui 
s'est  conserrie,  dil-OD.i  UajorqueetklSu- 
mnberg  ;  les  Albiniens ,  depuis  le  coucber, 
et  les  ItalieDa  de  démi-heore  après  la  dispari- 
tioD  de  cet  astre  au-de1ï  de  l'horiion, 

Lesaocteos  Hébreux  n'ont  point  connu  la 
difisioD  du  jour  par  heures.  Ils  le  parla- 

Îieaient  en  quatre  parties  leulemenl,  le  malin, 
e  midi ,  b  première  f  ipre  el  la  seconde  ou 
denrière  vépre.  Dana  les  Septante,  comme 
dans  Homère  e(  dana  HésiiMe ,  les  beares 
D'indiquent  que  les  quatre  ssmods. 

La  dÌTÌsioii  d(i  joor,  en  21  benres,  Idie 
qu'elle  est  adoptée  oMiotenanl  parmi  nous, 
ne  date,  k  te  que  l'on  assure,  que  de  2d3  ans 
auni  J.-C. 

^'houm  H,  Tr.  qu'elle  heure  est-il,  et 
non  qv'elli  hturt  ttl-ce. 

El  miejtmr,  et  uns  koura,  Tr.  il  est  midi, 
il  est  une  heure,  et  non  £"(11  midi ,  t'tii  une 
hevrt. 

E$  AoHra  de  dinar,  Tr.  il  est  heure  de 
dtoeret  non  e'tit  Vhturt  dt  diner. 

Dow*  hourai  an  ronnal,  Tr.  deui  heures 
sont  sonnées,  et  non  d«iu!  hevrti  ont  lonné. 

El  vna  h«ura  «1  ^uart,  Tr.  il  est  une 
heure  el  un  quart,  et  non  unt  heurt  cl  ^uarl. 

Cmimo  lUU  hmtrat  rounacOMn  partari, 
Tr.  je  partis  au  coup  de  sii  heures,  ou  i  six 
heures  précisea,  el  non  à  air  hrurei  «on- 
i«aiil«<. 

Arrtbartt  à  boMcna  howrv,  voua  arrire- 
rei  de  bonne  heure,  et  non  à  boniu  h«ure. 

Mi  faràvumriT  avant  hoiÊra,  Tr.  il  abré- 
gera mes  jours. 

MUeh  Mura,  «Ma  ftoura  el  dtmi,  Tr. 
demi-heure,  une  heure  etdemie. 

Et  koura  de  venir ,  Tr.  il  est  temps  de 
rcnir,  de  se  rendre,  einon  il eit  Heure  de... 

A  la  bona  koura,  k  la  bonne  heure, 
soit,  henreusemenL 

Cette  bçon  de  psrier  vient  de  ce  que  les 
anciens  divisaieni  les  heures  en  bonnes  el  en 
nautaises. 

£»-f«'kwra,kqa'ellebeDn,qnnd. 


HOC 

J^ofuella  konro-en-lai,  dès  e»  moment  i 

feiia  pat  l'kaura ,  il  lui  tsrdcit  infini- 
ment. 

HODHA,  Pour  marmite,  V.  OhIii, 

HOOBA  QD',  adr.  [cúut«)  ;  ci>u,_  c«bu. 
Quand?  ^'Aoura  rendre  17 quand  viendrei- 
vouB  t  gu'houra  que  tiegue  Tii  qu'elle  heure 
que  ce  soit. 

Qu'houra  ri»  qu'howa  ploura ,  tantôt  il 
rit,  tanldt  il  pleure. 

Ëlj.  Qu'houra ,  est  Tormè  de  qut  houra 
ou  çual Aoura. 

HODIUS,s.  f.  pi.  iforaa,  cat. esp.poil. 
Ore, ilal  Prières.  V.  Oura«. 

BOORAT.B.  m.  (houri),  d.  héarn.  et 
tout.  Trou.  V.  Troue. 

Et;.  Ce  mot  est  dit  pour  /ovrot  V.  four, 
Rad. 

U.  Dumègeleditire  dugrecoupa  (oura), 
limite. 

HODIWEAT,  V.  Ordeat. 

HODBETA,  s.  f.  (houréte).  Dim.  de 
koura ,  une  petite  tieure ,  un  peu  moins 
d'une  heure. 

Ëtj.  de  koura  et  du  dim.  eta.  Y.  Bour , 


HOU 


il5 


Bad. 


d.  béam.  Forger,  dit 


HOdrO&R  ,  T.  a.  d.  béam.  Forg( 
pour  fourgar.  V.  Forgtar  el  Fabr,  R. 

HODHIZOdN  ,  s.  m.  (hourtxóuo)  ;  ffori- 
eonl,  cat.  Horiiont,  ail.  Horiion,  lat.  Orit- 
xonte,  ital.  llorizontt ,  esp.  port.  Boriion , 
grand  cercle  de  la  sphère ,  qui  la  divise  en 
deni  parties  ou  hémisphères ,  dont  l'un  est 
supérieur  el  visible,  el  l'autre  inrérieur  el  in- 
visible ;  point  du  ciel  qui  borne  la  vue  en 
paraissant  poser  sur  la  terre. 

Etf .  du  grec  ioiXflv  (horizon),  qui  termine, 
dérivé  de  6pi.!|o  (d'horizd),  borner ,  terminer. 

HODRUODNTAL  ,  AX^  ,  sdj.  (hou. 
riiouniàl  ,  éle):  MomBoimuj.  iforiionfai . 
ail.  esp.  port.  OHiioutata,  ilal.  Horiiontal, 
aie,  quiest  de  niveau  ou  parallèle  k  l'horiion, 
qni  n  est  point  incliné. 

Éiy.  de  kourtroun  et  de  at,  le  I  est  enpfao- 

BOURIZOUNTALAKENT ,  adv.  (hou- 
rimunlalamein]  ;  Aorífonlalmeni,  cat.  Oris- 
vmtalmenle  ,  ilal.  HûritontalmenU  ,  esp. 
porl.  Horizontalement. 

HODRLODaEOB.s.  m.  (hourloudjùr). 
Horloger. 

HODBHI,  Coje.  V.  Bormii  et  tfour, 
Rad. 


s.  f.  (hourmic),  dg.  Fourmi. 
D'Aslros.  V.  FourmigaeyFourmig,  R. 

HOtlBNEHA .  s.  r  d.  béam.  Fournaise. 
V.  Foumera  et  Foura,  R. 

HOURR,  radical  pris  du  latin  hùrror, 
korrere,  korreo,  horreur,  être  saisi  d'hor- 
reur ,  trembler  ;  dérivé  dn  grec  ti^^uiSeu 
(orrhddeò),  avoir  peur,  ou  formé  par  onoma- 
topée; korrere,  dit  Vosaîus,  ettvtrhumàre 
qaawt  tx^rimU  detumtuM. 

De  korror ,  par  changement  de  o  en  ou  et 
par  apoc.  kourr;  d'oil  :  //ourr-our,  Himrr- 
tkle,  ikitt,  i/ourHUa-meNt, 

Dekourr,  par  le  changement  de  kow  en  au 
oiio,aurr;a'oà  :  ilurH-ar  ,  tforra-wetil, 
Borre,  Bom-Jar,  Horr-^jat,  fforritìa- 


tMa,  Horr-ihU,  Borrt-pttatio,  Borr-or, 
Orra-meul,  Orr-Ì6l*,  Orrw. 
HOOKIUW.4MFNT ,  adv.  (hourrîMa- 

u«n.  OrriMImeale  ,  ital.  ïforribiemeule, 
esp.  //orrieelmenle ,  porl.  /forriblentenl , 
cat.  Horriblement,  estrémement,  excessive- 
■nent. 

Éty.  de  kourri&ta  et  de  meni,  V,  Bourr, 
Rad. 


.  .  _ilJl,  adj.  (hourriUe, 
Ihie)  !  «moDi.  Orrifiiie ,  ilal.  Borribte,  esp. 
cal.  Borrivtl ,  port.  Horrible,  qui  fait  bor- 
reor  ;  extrême,  excessif. 

Ély.  du  lat.  kortibilU.  V.  Bourr,  B. 

HODRROOR,  s.  r.  (hourróur)  ;  Orrore, 
ital.y/orror,  esp.  port.  cal.  Horreur,  mou- 
vement de  l'Jme,  avec  frémissement  .causé 
par  quelque  chose  de  terrible  et  d'aOreui; 
aversion  extrême  ;  noirceur ,  atrocité. 

Ely.  du  lat.  horror,  m.  s.  y.J/ourr,R. 

Les  gens  du  peuple  disent  Avurrour 
pour  Errour,  v.  c.  m. 

HODitmDPAR,  T.  a.  d.  béam.  Avaler 
avec  plaisir. 

HODHSA  ,  V.  Bùutia. 

BOURT,  radical  pris  du  latin  korlarf , 
korlor,  horlolui  «um  ,  exciter,  obotler  , 
animer,  encourager,  pousser,  dérivé  du  grec 
^pu)  ou  ipTÚv(i>  (orà  ou  hortuDÓ}]  exciter, 
soulever. 

De  kortori ,  par  apoc.  kort ,  et  par  chan- 
gement de  o  en  ou ,  hourI  ;  d'ou  ;  Èx-houri- 
ar,  Ex-haurt-alion. 

HOURTOOLAOB ,  V.  Zfortoula^. 

BODBTOULALHA,  V.  fforloulalka. 

HODRTODI.AN ,  V.  jforfoufan  elJforl, 
Rad. 

HOURTOULAN ,  S.  m.  Nom  nicéen  du 
bruant  crocote,  £mkerira  meianocntkata, 
Scop.  Gm.  el  de  l'ortolan  ordinaire.  V.  BorC 
Rad. 

HOURDCAH ,  V.  a.  (hourucá)  ,  d.  béam. 
Pour  ^ouruear,  fouiller,  creuser  en  lerre. 
V.  Fouire  et  Foir.  R. 

nCA ,  a.  f.  (hóusque);  Baimc*,  moka, 
.  nnHA.  Hotco,  cat. Hoche, coche,  en- 
taille, marque  qu'on  fait  sur  une  taille  pour 
tenir  compte  des  choses  fournies  ou  des 
choses  comptées. 

HOUSP,  MiorcT,  moKw,  radical  dérivéda 
latin  hoiptt ,  itit,  étranger,  hdie,  pris  de 
koeCt*.  par  le  changement  du  t  en  p. 

De  koapitie,  par  apoc.  hotpil,  el  par  chan- 
gement de  o  en  ou.  houtpil;  d'où  :  Houip-iei, 
Baurpit-al,  Houtpilal-ter,  Houtpital-Uat. 

De  koepit.  parla  suppr.  de  pi, knrt;  d'ofi: 
Hott-al,  Hoit-t,  Bott-tua,  Hoital-ier, 
Hottal-et. 

Dekoit.  par  la  suppr.  de  (,ko(,-  d'où: 
Bot-el ,  Eipit'al,  Eipital-rt,  Eipilal-ier, 
E*pit-o».  Otial,  Otda^er,  0*d-e,Otl-al, 
Oïlal-aria,  Otial-tt,  Otl-au.  Oit-e. 

HOOSPICI,  s.  m.  (houspici);  Botpiei, 
at.  Oipiûo,  ilal.  Hotpieio,  esp.  porl. 
Hospice ,  petite  maison  établie  pour  donner 
rbospitalitc  aux  voyageurs  pauvres  on  ma- 
lades; aujourd'hui  toute  maison  où  l'on 
donne  la  retraite  aux  pauvres. 

Ély.  du  lat.  kotpiUwia.m.  S.  Itomri  de 
hoeptt,  kofjrflis,  hôte.  V>  J/ousp,  B. 
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HODIPILHAB,  T.  1.  (faoDspilU).  Hous- 
piller, Un  il  1er.  nMllrailer.  Girc. 

HOVIPITAIi,  V.  HotupUmi,  plu  nailè, 
tiHtnup.R. 

■ODSPITAUER  ,  lEBA  ,  «dj.  et  a. 
nuMUDÍlalíé  ,  iÈre)  ;  HoipUaleiro  ,  port. 
UotpUaUro,  cap.  OipUaU,  iUl.  Hoêpi- 
tatir,  cal.  Hospitalier,  ikte,  celui  ou  celle 
quirefoil  ettogelea  ptuvresel  lea  passaata; 
religieux,  religieuse  spparleDanl  k  l'un  dea 
ordres  de  ce  Dom. 

Et;,  du  lat.  hotpilalit ,  hdte,  ou  de  hout- 
~'tal,  et  de  la  lerm.  lira,  v.  c.  m.  et  Houtp, 


vital, 
Bsd. 


s.  m.  pi.  (houapi- 
port.  Hospitaliers , 


Uliis)  ;  HQipOab 
religicn. 

ÉI7.  du  lat.  hoipilalaTiÌ ,  m.  s.  V07. 
Htmpi.H. 

BOmPITAUTAT ,  a.  f.  (hoDSpÌlaliti)  ; 
HoipUttlilat,  cal.  Oipitalità,  ilal.  Iloipi- 
dalidad,  eap.  HotpidaHdade,  port.  Hospi- 
lalili,  Tcrto  qui  conaiate  à  Tetirerel  ï  rece- 
voir cb»  soi  les  élrangera  et  lea  paasants. 

Ëtj.  du  tat.  hoipitatttaf,  ulft.  V.  Uo*tp, 
Bad. 

HODVPITjUI  ,  a.  m.  (hoDapilâon);  Biri- 
TU,  MfRAa  ,  mumaD.  Oêjndate  et  Oipi- 
talt ,  ilaJ.  Hoipital  ,  eap.  port.  ait.  cat. 
Eipitat ,  •ne.  cat.  Hôpital ,  maison  fondée 
pour  les  pauTrea,ct  plus  psrticuliiremeDt 
pour  ceux  qui  aont  malades. 

El;,  du  lai.  hoipitiun ,  hotptíalit .  lieu 
destiné  ì  recetoir  les  élrangera,  ou  de  hoa- 
pttattla*.  V.  HoviB,  R. 

L'ÌDvention  dea  bdpilaux  est  due  aux  Chi- 
nois, qui,  3378  ans  ayant  J.-C.  établirent 
dea  lieux  de  retraite  en  faveur  des  vieillards 
inOrm»;  Boquillon,  Dict.  des  lavent. 

L'auteur  du  Dict.  des  Origines,  de  1777, 
in-fio,  que  S).  No£l  copie  toujours  textuelle- 
ment sans  le  citer,  dit  que  le  plus  ancien 
hôpital,  en  France,  doni  onaitconnaisaance, 
est  f  Hôtel-Dieu  de  Paris,  dont  la  tradition 
eoramune  attribue  la  fondation  à  saint  Landri, 
é*ëaue  de  Paris,  vers  l'an  608. 

HmupUa%  deii  raieat,  teigtierie. 

BODWA,B.  f.  (fióusse):Bi>iimiA.  Housse, 

Peau  de  mouton  garnie  de  sa  laine  ,  que 
on  met  sur  la  selle  du  cheval,  et  sur  les 
colliers  des  chevaux  de  harnais  ;  pour  housse 
de  fauteuil ,  de  chaise.  V.  Fourrcou. 

t.lj.  du  lat.  tirta ,  ourse  .  parce  qu'on 
employa  d'abord  le  peau  de  l'oura  i  cet 
usage. 

H0D9UT ,  s.  m.  dg.  AU.  de  FoumoI, 
*.  c.  m.  et  Fou,  R. 

BODSTAl. ,  Hoital,  cat.  V.  Hotutau, 
plus  usité,  et  Eit,  R. 

HOnsTALADA ,  S.  f.  (bouslalide).  Une 
maisonnée,  une  maison  pleine. 

Ëtj.  de  hoiutam  et  de  la  term.  pasa. 
ada.  V.  e«{,B. 

HOU^AIiAOODn ,  s.  m.  d.  du  Rouer' 
gue.  Petite  maison.  V. /ToMlatctet  £«l,  B. 

HOOSTALAS ,  S.  m.  (housUlàs).  Grosse 
et  laide  maison. 

HOUSTAi^T,  s.  m.  (honsulé):  bmc 
TAUBoca.  Uaiaonnette,  petite  maison. 

tij,  de  AoHflol,  ponrhouttau,  et  do  la 
term.  dÌD.  et.  V.  Ett,  R. 


HOOSTAO, 


HOU 

a.  m.  (hooalioii)  ;  < 


1.  Hoslal,  anc.  cat.  esp.  OêUIIo,  ital. 
Maison,  demeure,  habitation. 

Ety.  du  lat.  tiare ,  demeurer  :  fn  rbire 
nmilji  Btrmimdi ,  dit  au  ancien  titre 
ité  par  Sauvages,  ou  du  grec  fnia  (estia), 
maison,  00  ite  imipitalii,  hottataria ,  en 
bas.  lat.  V.  E$l,  K. 

Aqtul  houilatt  a  jugal  00  m  abai$iat , 
cette  maison  est  arénie.  V.  Houip. 

Avtm  un  ^len  hmulau  de  mouFid« ,  noue 
avons  la  maison  pleine,  ou  ta  maison  esl 
pleine  de  monde. 

Faire  hotulau  de  nouveo»,  faire  maison 

£ou  fuee  etl  pat  à  Vhotulau,  rien  ne 
presse,  la  foire    n'est  pas  sur  le  pont. 

BOOBTAD-PAIROUI^D,  S.  m.  (bous- 
láoD  pairouláon] ,  dl.  Maisou  paternelle  , 
celle  où  l'on  est  né,  et  qu'oQl  habitée  dos 
ancêtres. 

HOCSTIA ,  s.  r.  (fiouslle)  ;  Bom.  Ntitiia, 
ail.  Oitia,  ital.  //ajlia,esp.  porL  cat.  Hos- 
tie, pain  très-mioce  et  sans  levain  que  le 
prêtre  offre  et  consacre.  Chez  tes  anciens , 
sorte  de  Tictimc  qu'on  immolait  aux  Dieux. 

El;,  du  lat.  hottit ,  ennemi ,  soit  parce 
qu'on  immolait  l'hostie  après  avoir  repoussé 
l'ennemi ,  suit  parce  qu'on  sacrifiait  un  ou 
plusieurs  des  ennemis  qoe  l'on  avait  pris  : 
Hottib»t  à  domitU  hoiUa  nomenhabei,  V. 
Hott,  R. 

On  donne  aussi  le  nom  d'hihialtaa,  aux 
pains  Ì  cacheter. 

HOasTILE,  ILA,  adj.  (bousLilé,  ile); 
Odita,  ital.  liottU,  esp.  porL  cal.  Uoalile, 
ennemi. 

i.lj.  du  lat.  Kottilit,  m.  s.  V.  no$l.  R. 

aOIISTILITAT,  8.  f.  (houslilitâ);  //oa- 
lililal,  cal.  HottiUdad,  esp.  OMUà,  ital. 
Hostilité,  procédé  ennemi,  action  d'ennemi; 
agression. 

BOUTA ,  Alt.  de  ToHla  ,  v.  c.  m. 

HODZAIID,  fftiiar,  caL  V.  Huttarâ. 


HDA,  S.  f.  msKa  mtime,  B.  m.  mvM,  • 

Bipression  qui  marqHe  le  dégoût ,  la  répu- 
gnance. 

Faire  hue,  vomir,  roter,  avoir  des  ren- 
vois, drs  rapports. 

Éty.  Ce  mot  est  une  véritable  onomatopée. 

BDADA ,  s.  f.  (huide).  Huée,  bruit  pour 
faire  sortir  le  gibier;  cris  nombreux  deblime, 
de  dérision. 

BDAR,  T.  a.  (hua).  Huer,  faire  dea 
huées. 


.BRTA.adJ.  d.  Tand.  Ouvert, 

erte.  V.  Aptr,  R. 

Uitrto.  ital.  Anberto, esp. Hubert. 

Patr.  L'Église  honore  deux  saints  de  ce 
nom ,  te  30  oui ,  3  et  5  noTcmbra. 


BOB 

, an,  s.  «.  CesDemnn 

qu'on  donne  ,  dans  le  Bas-Limousin ,  a«i 
charlatans  qui  vendent  dea  dispriets  et  des 
bague*  qu'ils  supposent  avoir  été  bénitea, 
et  avoir  la  propriété  de  préserver  de  la  rage. 
Béron. 

BmRIR ,  Labelfodière  emploie  ce  mot 
pour  ouvrir.  V.  Durlnr  et  Aper,  R. 


HOC 


.  de  Fwr, 


,  s.  m.  dg. 
I.  et  Foe .  R. 

m.  vl.  Crieur  public. 
Uear  et  Uchar. 
BOCBAR,'  V.  a.    (huchá),  dl.  Hucber, 
hdier ,  tirer  è  soi  ;  appeler ,  faire  venir. 

BOCBAU,  a.  m.  (hutcbáou);  kub,  dl. 
Le  hoilième  d'une  livre  el  d'un  prgal  ;  aat 
demi-choplne. 

Éty.  de  hueh  pour  hutek ,  et  de  l'art,  as. 
V.   Ofio,R. 

BDCHER  ,  a.  m.  (hutcbé)  :  «tan.  dl, 
V.  UuUlier. 
HOCHET, g.  m.dg.  Alt.  de  Hmiiitr, 

HDGIEB ,  s.  m.  vl.  Vaisseau  de  diirge 
ou  de  transport. 


BOE  ,  Esp&ce  d'interj.  qui  marqne  le 
défcoùl. 

HOBCH ,  »^.  Dum.  (huétcfa);  —m. 
■usea,  ntKK ,  otmrt,  iom,  maai.  AM, 
ail.  OUo,  ital.  Oeho,  esp.  Oilo.  port.  Huit, 
le  huitième  terme  dea  nombres  naluteli. 
le  quatrième  dea  pairs  cl  le  Mcoud  des 
cnbea.  Ce  mol  est  subst.  quand  on  dit;  k 
huit  du  mois ,  d'aqourd'hui  es  huit ,  m 
huit  de  chiffre ,  8. 

Ëi;.  du  lat.  oclo,  m.  i.  V.   Otio,  8. 

HDECB-H-cBrru,  8.  m.  EspÎce  de 
piège  que  l'on  tend  pour  prendre  des  nli 

C'est  aussi  une  espèce  de  compas  fbor- 
loger,  de  tourneur,  etc.,  qui  sert  i  meeurfr 
le  diamètre  des  cylindres  el  des  sphères,  il 
est  fait  comme  on  8  de  chiBre.ouirrt  Sa 
haut  et  d'en  bas,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

BDECHA ,  s.  f.  [huéicbe)  ;  cuu ,  H- 
La  pupille.  V.  Hiow  et  Petita. 

HDEGHIEHAISENT  ,  ad*,  {huclcbie- 
maméin]  ;  muitibmamwt.  Huilièoiemenl,  es 
buiLième  lieu. 


oe ,  éme)  ;  BomMB.  Huitième  i  nombre 
l'ordre. 

Éty.  do  lat.  oetavw,  m.  ■.  V.  Oclo,  B- 

UUECM  ,  s.  m.  *t.  Creux ,  vide. 

Hoa  ,  Suppl.  è  Pcllas.  V.  Bti  el  A*- 
jourd'Km  :  en  vl.  V.  Hoi. 

BOEn. ,  vl.  V.  Oih. 

HOEO. ,  s.  m.  Houa.  Rudiment  du  bour 
geon.  V.  BoiUimfi. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  sa  9"«^^ 
centrale  el  de  sa  Corme  arrondie.  V.  Om, 
Rad. 


yGoogk 


HUE 

OUI,  «MAu.  Dénrmais.kprésenl,  dorè- 

Élj-  de  htm'  pour  hut,  et  de  mai. 
HDEIT  ,  nom  de  nombre  ,   fl.  Huit. 
Y.  HiudielOcla,H, 
HDEL,  vl.  V.  Olk. 

m.  (buËII):  ou,  sa»,  su. 


niu,  m, pi.  Ojo,  esp.  Ocekio,  ital.  Ofho, 
port.  Œil,  feux,  l'organe  de  la  vision, 
oaierlure  i  Iravers  de  laquelle  on  passe  le 
nuncbe  de  pluaieorB  instrumenis. 

H.Féraud,dans  son  Dicl.  frov.  manuacrit, 
biljaitieicuKDienl  observer  que  h,  danshu<rh, 
n'est  d'aucane  langue,  et  qu'elle  ne  devrail 
pu  tire  conservée ,  ce  qui  devrait  avoir  lieu 
ei  l'on  ne  considérait  que  l'orthographe  , 
nuis  elle  nous  parait  utile  ï  la  prononciation, 
pour  marquer  l'aspiralion  qui  se  fait  aenlir 

Éij.  du  lai.  oniltM.  V.  Oeul,  R. 

A  l'hueilh  Matant  la  elarteU  tt  eonnirart. 

Dni  taril  oh  dUHngue  U  globt  d*  Tsit , 
proprmMl  dit,  cl  w«  dépndanai  qui 


IM  MKPIÈKES  .  T.  J>í™í«. 

LU  CILB.V.  r>M.,. 

Ll  COIIJONCTIVE  .  i«_lmi>  irisa  i|.l  i>plw  lia- 

Dam  le  $(o6e  de  FaU  m  nommt: 

ORBITE.  I.  ,.,l,i  d.u  U,nril.  Il  «  —,. 
SCLEHOTlQtE  bd  CORNÉE  OPAgLE,  o'u  rropi- 

COIIBEE  t.   CORHËE  THjlMPABAltTE  .   1.  pvlh 

■KIS.IapMbgglcA   H  mUlHit.  bfoilU  DOips^I 
KTILLE»  PRtKEIXE.  Tmirun  q.'^  Mnunp. 

Ut  autres  parties  de  l'œil  ne  peuvent  élre 
^guées  que  par  l'aualomisle. 

U  petit  vase  dans  lequel  on  m  lave  les 
Ttm,  «appelle  gondole. 

On  dontu  h  nom  d* 

tUiOKS.  _  ^.  ,^  „,  lu,  d  ,,  ^i i-„  „. 

feujifar  deii  huelht,  oeulit  haurire,  lat. 
"«Hier  des  yeux. 

Pain  un  pan  d'hvelh ,  donner  qmU 
qncespérance  de  guéríson. 

PaïuT  per  huelh,  disparaître. 

A  Îktulh  mtiquin,  Il  ou  elle  ■  l'ail 
(npon. 

yiut»  la  ftuiea  en  raulmi  buelh. 

V.  et  Vert. 

BUELH,   S.  m.  en   term.  de  marine. 

H»<lk  dun  vaUnou.  V.  ^cuÈier  ,■  Hueth 

«t  larjui,  œil  du  cabesUn;  Hvtlh  d'o- 


BOELH  n  Mme,  S.  m.  Boudine  ,  verre 
«eerUioes  lanternes. 

owlh  de  hoiK  d'un  vtiiiiou ,  écubier. 
lijrc. 

ButOi  de  boiK  dt  Vargui ,  «molettes.  Gar. 
TOB.  II. 


UCE 


non,  s.  m.  (Kit-de-bffiafi 
lucarne  ;  lanterne  à  une  seule  glace  en  de- 
vsnl,  ronde  comme  un  œil  de  bœuf. 

HOELH-n-anoD,  s.  m.  terme  de  vitrier. 
Une  boudiné  ou  nœud  d'un  plat  de  verre 
qui  en  occupe  le  centre. 

Il  parait ,  d'après  un  ancien  vitrage  des 
galeries  de  Florence,  que  les  anciennes  vitres 
avaient  celte  forme. 

HIIEI.H-Braait,  a.  m.  L'œil -de-bœuf,  nom 
commun  à  quelques  espèces  de  Buplùhal~ 
mtiM ,  plante  de  la  fam.  des  composées 
Corf  mbifères  dont  les  fleurs  radiées  ont  été 
comparées  à  un  ceil  de  bœuf.  Les  Bitphihal- 
mum  lalicifolium  tt  tfinomm.  Lin.  sont 
ceux  qu'on  nomme  plus  particulièrement , 
Uiitlh  dt  fruou. 

BDBLH-BPUOB,  B.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Brignoles,  selon  U. 
Amie,  k  l'œil-dn-chnsl,  Aittr  aMstlui ,  Lin. 
pUnle  de  la  Tam.  des  composées  Corjmbi* 
fêres,  que  l'on  trouvesur  les  collines  des 


HOELHS-aooua ,  ».  m,  pi.  (  buéill- 
róudges)  ;  eu  au- &->«■■« ,  Gard,  camabb- 
inirAT.  P«om  que  porle,  dans  le  département 
des  U.-du-Kh.  le  harle  huppé,  Mergut  ler- 
rator.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  fam.  des  LameHiroslres  ou  Dermor- 
r;nques(ï  mandibules  revËtues  d'une  pesu 
molle). 

Ëtf.  Ainsi  nommé  il  caoïe  de  la  couleur 
rouge  de  ses  yeux. 

HDBLH-DE  TEIRE,  S.  m.  Nom  arté- 
sien du  canard  morillon.  V.  ÌfoiirtttoHN, 

HOEU.,  vl.  V.  Olh. 

a.V.Bordi. 
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HDEHIU,  8.  m.  (huérrj).  Grenier  pour 
contenir  les  grains.  V.  Granffr. 
Éty.  du  lal.Aorrewm.  m.  s. 


E  la  donna  li  moitrttpyeyt 
Gan  rra  vaycelt  t  buerrts  t>u«yf . 

Et  la  dame  leurmontra  ensuite  grand  nom- 
bre de  tonneaux  et  de  greniers  vides. 

HDETADAS ,  S.  f.  pi.  (huetides),  d.  loul. 
Coups  répétés. 

Ëty.  H.  Dumège  tire  ce  mot  du  grec 
^ETàt  [buélos),  pi uic, coups  q ni  tombent  com- 
me la  pluie. 

HDETANTA ,  nom  de  nombre  (huelán- 

te);  ■BIVAin'A,  SnAUTA  ,    QDATBl-TIHTa.   Qua- 

Ire-vingts  ou  huilante,  qui  n'est  reçu  que 
dans  le  calcul. 

Ëly.  du  lat.  odoginta,  m.  s.  V.  Oeto,  R. 

HDEO,  s.  m.  vl.  Œuf.  V.  Voit. 

HUET ,  Aujourd'hui.  V.  Hui. 

HDETBUS,  adv.vl. Maintenant. 


HDOANAUD ,  DA ,  s.  [  uganáou  ,  de  )  : 

Hugonolut.iil,  i/jonoUit ,  ilal.  Hugonau  , 
cal.  llugimole,  esp.  Huguenot,  otc.  sobriquet 
qu'on  donne,  en  France,  aux  Croleslanls 
Calvinistes  ou  Luthériens  ;  en  Provençal,  ce 
mol  signiGe  aussi  irréligieux  et  ménwalhée. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'élymologie 
de  ce  mot  dont  on  a  commencé  à  se  servir  en 
1560;  Gui  (^oqiiille  le  raitdériver  de  hugiui 
parce  que  les  Proleslanls  dérendaient  contre 
les  Guise  la  lignée  de  Hugues  Capet  ;  d'au- 
tres le  font  venir  du  mot  suisse  htmqutnaax, 
qui  signiliegens  sédiiÍMii,  ou  de  l'allemand 
tidgnoitin,  alliés  en  la  foi  ou  par  serment. 
Celte  dernière  éljninlogie  a  ète  adoptée  par 
Mêlerai,  Maimbourg  et  dans  l'Encyclopédie. 

Cetta  d'htiganaud,  tronçon  de  l)ois,  billot 
malfail.  Avríl. 

HDOANAUDARU,  s.  t.  (htiganaotidaric), 
dg.  I..a  secte  des  Huguenots ,  les  Huguenots 
pris  collectivement. 

Ëty.  de  huganaud  et  de  ariit. 

HUGUES, nomd'bomme(húgués];  Ugo, 
ital.  Hugo,  esp.  Hugues. 

Ely.î 

L'ËKlise  honore  seiie  saints  de  ce  nom, 
le  1,9,  M,  20,  28  el  29  avril;  5,  6  et  It 
juillet:  10  et  27  août;  8  septembre;  1U 
octobre  et  17  rovcmbre. 

HOODETA,  V.  ÀgaUt. 


port,  Hoy.  esp.  Hvy ,  cat.  Oggi,  ital.  Au- 
jourd'hui, le  jour  où  l'on  est. 

Ëly,  du  lat.  ìiodiè.  m.  ». 

Hui  fai  huteh  jourt,  il  y  a  aujourd'hui 
huit  jours. 

Paiâal-hui,  anjourd'hui  passé. 

Chut  en  fora,  dorénavant. 

Long  eaumo  tout  hwi,  long  comme  un 
joor  sans  pain. 

HDIE ,  Aujourd'liiii.  V.  Hui. 

Htm-HAOE,  s.  m.  Suppl.  è  relias, 
Huilhage  d'una  boula,  remptage  ou  rem- 
plissage d'un  tonneau 

BTIIUER .  s.  m.  V.  Oiiera  et  OH.  R. 

HDIPOD,  1.  m,[(húipou]:  cboihaitt. 
Croissant ,  instrument  de  fer  .  en  forme  de 
croissant,  dont  on  se  sert  pour  tondre  k'S 
palissades. 

//I/7S,«u*, nu,  radical  dérivé  du  latin 
otitum.  buis,  porte,  embouchure  d'un  fleu- 
ve; selon  Vitruve  et  Sertius.ojftum  .  serait 
formé  de  oòflare,  être  situé  devant, être  un 
obslacle,  de  ob  et  de  «tars ,  parce  que,  dans 
l'origine,  otlium  désignait  une  porte  fermée, 
d'oii  0(tiariU4 .  portier .  huissier .  celui  qui 
ferme  les  portes  ;  huit,  par  citcnsioa  signi- 
fie aussi  trou,  cavilè.  brèche. 

De  ositum ,  par  npoc.  oiti ,  pnr  suppres- 
sion de  t,  oti,  par  transposition  de  t.  oit,  cl 
par  changement  de  o  en  u.  uts,  huit;  d'où  : 
/fuis,  Hviftl,  Muitia,  Huiti-ier,  Buiu- 
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HCI 


rt.  Hvt,  Uitiera,  Vs,  Ui-ear,  Vte-tt,  Va, 
Vin,  Utâ-tt,  UU'Ol,  Vi. 

HlII8,s.  m.  (]húi§);  Utcio,  ital.  Vieux 
mot  qui  signifîail  porte,  et  par  «tension, 
trou,  cavité,  brèche,  elc. 

Ély.  du  lat.  Ofltum,  porte.  V.  Hwt.  R. 

Les  mol  friDçais  correspondaDti  en  déri- 
vent aussi ,  aingi  que  hnittrit ,  el  l'eipres- 
■ioii  àkuU-clot. 

HDISEL,  8.  m.  tI.  Porte,  guicbel.  Voy. 
HuU.  K. 

HiriSSA,  8.  f.  (huUse).  Hoche  on  coche. 
V.  Bovuca. 

Êty.  de  hiiù,  broche.  V.  lUU,  R. 

HDUSGT.s.  m.  (huisséj;  sot,  iscbt. 
Huiasel,  petite  perle  qu'on  ouvre  su  bas  d'un 
tonneau  pour  donner  passage  auxenranis 
qui  doi  vent  le  netlojer. 

Éij.  Dim.  de  Hxàt,  v.  c.  m.  et  ffui*,  R. 

HDIWIER,  s.  m.  (huissiè);  luaMiiT, 
■venu,  ncMT.  Huissier,  bas  ofTicier  dejus- 
lice  qui  porte  les  cilalions  el  qui  a  la  police 
de  l'intérieur  des  salles  de  justice. 

Êlf .  de  huit,  porte  ,  el  de  ta  lerm.  itr ,  le 
gardien  de  la  porte,  le  portier,  V.  ^utt,  R. 

Ce  nom  ne  fui  d'abord  donné  qu'il  ceux 
qui  gardaient  les  portes,  qu'on  désignait  déjà 
sous  la  dénomination  de  Aoitiaro,  ent388, 
et  comme  ou  regarda  celle  fonction  plus 
honorable  que  celle  de  porter  des  contrain- 
tes, les  sergents,  proprement  dits ,  se  Ûrenl 
aussi  appeler  huissiers. 

HUIT,  V.  Jluech... 

HDITANTA ,  V.  Uiutaitta  et  Oete,  R. 

HDITRB,  s.  m.  [  hùilré],-  (.«nmA,  uns  , 

■giiBo.  Huître,  s.  f.  nom  d'un  genre  de  mol- 
lusques, de  l'ordre  des  Acéphales,  dont  on 
connaît  beaucoup  d'espèces  ;  la  phis  répan- 
due dans  nos  mers  est  l'buttre  pied  de  che- 
val, Otlrea  hippoput,  Lam.  l'huUre  comes- 
tible, Oitrea  edulit.  Lin.  qui  parait  y  avoir 
été  commune  autrefois  ,  ne  s';  rencontre 
plus  aujourd'hui.  V.  St.  B.-du-Rh.  t.  t. 
p,783. 

Êlj.  du  lat.  o*trea ,  formé  du  grec  Bixfov 
(ostroQ),  m.  s. 

La  chair  des  huîtres  oiïre  une  particularité 
remarquable  un  ce  qu'elle  est  beaucoup 
moins  indigeste  crue  que  cuite. 

Les  huîtres  pétrifiées  ou  ustracites ,  sont 
très-communes  el  très-variées  en  Provence. 

Les  Romains  connaissaient  non  seulement 
l'art  de  parquer  les  huîtres,  que  Sergius 
Ovata  inventa,  selon  Pliae ,  mais  ils  possé- 
daient encore  celui  de  les  conserver  fraîches 
pendant  longtemps;  Apicius,  qui  en  fit  un 
secret  qu'il  garda  pour  lui,  Ut  parvenir  à 
Trajan,  au  pays  des  Porlhu,  des  huîtres  en- 
core très -fraîches. 

HDJ 

HlUAN,  aèv.  (hudjân]  ,  i.  tint.  Calte 
année.  V.  A^ttl'a». 


HVLHADA,  8.  f.  (huillàde):  v>ju>« 

■VTASA,  oBBUBUMt,  cooD-ii'nn. .  Coup-d'teil 

regard,  œillade. 
tl3.âekulh,mi,tìàeada.Y.  OcmI.K. 


HDL 

HDLHAai,  a,  m.  (huillidgi);  suau, 
c**ai.  Le  remplage  ou  remplissage  d'ui» 
pièce  de  vin  ou  d'autre  liquide,  la  liqueur 
nécessaire  pour  remplir. 

Ëtj.  de  hulh  et  de  agi,  l'action  de  remplir 
jusqu'à  l'œil,  V.  Oeitl,  R. 

HULHAB,  T.  a.  vl.  Uaar ,  cat.  (Hhmr , 
port.  Pourvoir,  garnir  d'ieui. 

HOLIUR,  V.  a.  (fauilli)i  BKaKM, 
USIUU,    BUU,     UDUA>,    ■(«*«.     OutlJfT, 

ouidcr  un  tonneau  ,  achever  de  le  remplir  , 
remplacer,  ce  qui  s'est  évaporé  ou  ce  qui  a 
été  absortté. 

Ëlf .  de  huit  pour  huelh,  œil ,  parce  que, 
dans  plusieurs  pays,  le  bondon  est  appelé 
œil,  et  de  ar,  remplir  jusqu'à  l'œil  ou  jus- 
qu'au bondon,  V.  Ocul,  R. 

HDI^UR,  dl.  Pour  garnir  «"buile.  Voy. 
/Toultar. 

HDUIAKT,  s.  m.  (hoillar]:  ninuD. 
Cyclope ,  personnage  fabuleux ,  qui  n'avait 
qu'un  œil  au  milieu  du  front.  V.  Ocul,  R. 

HDLHAS ,  8.  m.  (buill&s)  ;  biitu.  Augm 
de  Auel/i,  gros  œil  ou  œil  diEforme.  V.  Ocul, 
Rad. 

HDLHASSOU,  S.  m.  (huillâssou)  ;  Nom 
nicéen  de  la  murène  Cassmi,  Murmut  Caui- 
ni,  Kiss.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam.  des  Panloplères  (ï  nageoi- 
res continues  ) ,  dont  la  longueur  est  de  six 
décimètres ,  et  du  pomatome  télescope ,  Po- 
tnalomuj  tetetcopui,  Kisso,  poisson  de  l'or- 
dre des  Ilolobranches  et  de  la  fam.  des  Lélo- 
pomes  (à  opercules  lisses) ,  que  M.  Riseo  * 
trouvéàNiceoùilest  très-rare,  sa  chair  est 
tendre  et  d'une  saveur  délicieuse, 

Ëly.  Cthauou,  de  hutilh,  œil ,  et  de 
l'augm.  awa,  aarOM,  quia  de  gros  yenx.  V. 
Oeuf,  R. 

HDLHAT,  ÂDA  ,  >dj.  et  p.  (huillá,  àde); 
HnkT.  Qui  a  de  grosyeuj,  qui  y  voit  bien  , 
qui  a  les  yeux  malades  ,  égarés  ;  pourvu 
d'jeux. 

Ely.  du  lat.  oeulalut,m.  s.  V.  Oeul,  R. 

HOLBAD,  s.  m.  (huilláoi^:  ouAv.  Pour 
dent  canine,  dent  œillère.  \ .  Dentde  l'huelh, 

Ely.  de  huOi  et  de  Tari,  al,  an,  à  l'œil.  V. 
Ocul,R. 

HDLHAIT,  8.  m.  miTAn.  Nomqu'oDdon- 
ne.dansplusieurspaya,  aux  éclairs, parce  que 
l'éclat  de  lumière  qu'ils  produisent  ne  dure 
qu'un  coup-d'œil  ou  disparaît  dans  un  chn- 
d'œil.  V.  £»Itou»  et  Oeul,  R. 

)D8SAR,T.  imp.  (huiiraonssA); 
~  flairer,  faire  des  éclairs.  V.  £«- 
lùnuitur. 

BDLHET,  s.  f.  (htiillè).  Pour  cdllet.  V, 
Ginouflada. 

HC)L.aCT,  s.  m.  nmn,  «an,  (billet, 
petit  trou,  garni  de  Gl  tout  au  tour,  dans  le- 
quel on  passe  un  lacet. 

Ëty.  de  hvlh  et  du  dim.  s(,  petit  œil.  Voj, 
Oeul,  R. 

Uulhit  à'iilray,  œillet  d'étai. 

HDLH£TOUN,  s.  m.  (huilleloun).  Dim. 
de  fiuifid.  œilleton,  marcotte  d'œillet,  rejeton 
d'ariirhaut. 

HDLHODN,  8.  m.  (huilláun);  miTOEa, 
vuMoin,  uMum.  Dim.  de  hueih,  petit  œil. 
œil  malin  :  Fait»  lei»  IwJhauru ,  avoir  les 
yeux  appesKDtis  par  le somoieil.  V.  Oc«J,  B. 


BDM 


BVM ,  nu,  radical  pria  du  Ut.  àuwr, 
eau,  vapeur,  ou  de  hunurc.  humto,  èlre  hg- 
mide,  moi  le,  mouillé,  dérivé  du  grec^u^; 
(chumos),  liqueur,  formé  de  y^  (chufl),  rt- 

Êandre  ;  d'où  :  humidv»,  humide  ihunidiioi, 
umidilé;  humeetare,  hunietler. 
De  humor  :  Uumor-ot. 


mor-at,  Bumor,  Humor-ot. 

De  humiduf,  par  apoc.  AhmîiI;  foà; 
Bumid,  Humid-e,  Hu»-tnt,  Butait. 

De  kumidUalU ,  gén.  de  hiiini(íi(ai,ptr 
apoc.  humtdil;  d'oii  i  Bumidilat. 

De  huituciare,  par  apoc,  kuwudiSaii: 
Bumeet-ar,  Humectât. 

De  htimour,  par  le  changement  deMtni. 
himour;  d'où:  ?tmoti,  Hmoul-au,  Si- 
mour,  t'm-id,  Dut-ide,  Uviid-Uat,Um-w , 
Vm-our. 

BDM,  a.  m.  d.  béarn.  Pout/Wm,  fumb. 
y.FumadatíFttm,  R. 

Hmu,  vl.  flum4>,cat.  V.  ffmm. 

HDBIAN,  ANA,adj.  (humán,ÌiM);  v 
m.  nu.  I7mano,  liai.  tfwMotui,  esp.  poiL 
Hunà ,  cat.  Humain  ,  aine  j  qui  cooeera»  j 
l'homme,  et  en  parlantdes  personnes, don, 
secourable,  cbaritaMe. 

Éiy.  du  lat.  kumamu,  le  mime,  dérivé  ihi 
)al.  nomo,  ou  de  l'ail,  manu,  homme,  honuM 

tî  aime  l'homme.  V.  Hom,  R. 

HDHANAL,adj.  vl.  cuku.  FhsUSoI, 
anc.  cal.  anc.  cap.  Humain.  V.  Bhmis  0 
Ifom,  K. 

HDHAHALHBHT  ,  adv.  pum»»!—- 
Bumanament,  cat.  Humainement.  V.  Bm, 
"id. 

HOHAIUT,  adj.  vl.  Humanisé,  deveu 
homme.  V.  Bbm,  R. 

BDMANI8AH,  *.  a.  (humanisa):  Btmt- 

ir  et  /fnmonùar,  porU  Humaniser, ren^ 
doux,  traitable. 

Ély.  de  huimiM  et  de  la  term.  act,  or,  rtn- 
dre  humain.  V.  Bom,  R, 

H  estausai  réciproque,  ('hiRUHiúaM'lia- 
maniser. 

HUMANISAT,  ADA,  adj.  el  p,  (hniu- 
nisà,  àde)  ;  Bumamiado,  port.  HuduhIk, 
ée.  V.  Hom,  R. 

HCHANI8T0,  S.  m.[hnmsnisie]i  Vmi- 
Kiita,  ilal.  Humanitta,  esp.  porl.  caL  fln- 
manisle,  celui  qui  sait  bien  ses  hanaiiimi 
celui  qui  les  enseigne. 

Èty,  du  Ist.  humanitta.  V.  Hom,  EL 

HDMANITAT.s.f.  (boinanilâ);  «^ 
i«T,  I/mantlà,ilal.  Bumanidad ,  tsf. a»- 
mattidadf,  port,  ffumanibil ,  cat.  Harnan^ 
té ,  la  nature  humaine ,  le»  hommes  en  P» 
rai;  bonté,  Bensibtllté  pour  les  ma[U(l*B- 
trui,  douceur,  charité. 

Èty.  du  lat.  humanUaâ  ,  itatit.  V.  Boa, 
Rad.  . ,  , 

HDMANITATS,  8.  f,  r^.  P""»*î'''îi: 
Bumanidadtt,  port.  Humanités,  les '«^ 
humaines  ;  ce  qu'on  enseigne  dans  Iwc* 
léges ,  jusqu'à  la  philosophie  eielusiTHMOi- 

Èly.  de  humanitat ,  parce  que  l'étude  « 
lettres  sert  à  humaniser  les  hommes,  toi- 
fiom.R. 


y  Google 


HOH 

,  tdf.  (hniiibltmtìn)  ; 

aâalwunt,  caL  HnwtilmntU,  anc.  esp. 
flwRJMmml»,  porL.  UmOmatU,  ita).  Hum- 


■dv.  (honblaiDéiD)  ; 
riUMMnJ*,  esp.  port. 


ta.  de  hiuHbld  el  d«  «mt.  V.  Jffmil,  R. 

HDKBLEjKLiA.adj'  (búrablí,húmb)e^ 
Mi.fMt'(.i>al>B*>*)il^<Mp-porL  Hum- 
ble, iDadul«i  soumis,  sans  fierté,  wiu  or- 

Ëly.  da  lil.  humOU,  ttil  de  htuMM,  terre, 
qui  ê'Atme  jaaqa'k  terre,  V.  fikmit,  R, 

HmB,  s.  .m.  il.  Homhro,  eap.  port. 
Omto,  ilal.  Epaule. 

Èlf.  du  laL  humtnu,  m.  s. 

HOMECTACIO ,  S.  f-  *I.  BitMMtoetoN , 
Mp.  Humeclation,  DDiaidité. 

ÉiT.  dg  ht.  hwMctotie,  m.  b.  V.  Biun , 
Bid. 

HDMBGTAR ,  V.  ».  (hniDecI&l  ;  ■«>»«■, 
■iiiin.  ■HUMÉ»  I7M«l(arf,  ital.  ffttmtdf- 
«r,  e«p.  HuRwetsr ,  port.  cat.  anc.  esp. 
HiuMttf,  rendre  humide,  mouiller  lége- 

Élf.  da  lat.  hwmectare ,  fait  de  humùltu 
et  de  art,  rendre  boroide.  V.  ffum,  R. 

BDHEGTAB  SE,  T.  r.  ^unuclar-M, 
p«l.  S'humecter .  devenir  bumide. 

SXmMetar  Ioh  bac,  boire. 

BDHECTAT,  ADA,  attj.  et  p.  [humeclá, 
ide)  ;  wBMKnMT.  Humtdtndo  ,  port.  Bu- 
DKCti,  ée, 

Ëty.  du  laL  hiiMwIaliu.  V.  Hun  .  R. 

BDHECTATIO  ,  adj.  vl.  ButiuelaUvo , 
Np.  UmMalivQ,  ital.  HMmtetatif,  qui  «  la 
propriété  d'bumecter.  V.  Hunt ,  R. 

mniEUAN,  icli.  tI.  mnuo*.  Humble. 

Élj.  du  lat.  hHnth't.  V.  /Tumil,  R. 

HUiiEUOS.adj. fl. Humble.  V.  Huma- 
li'm  elJTHniil.R. 

BDMBN,  V.  Human. 

HEHENAMBNT  ,  adr.  (bnnienameÌQ)i 
Hoaulmment ,  suivant  le  pouvoir  de  t'hom- 
me;  avec  humanité. 

HDMENS ,  adj.  vl.  Humide.  V.  Humii. 

El;,  du  lai.  hvwent ,  m.  s.  V.  tfnin ,  R. 

BamZKB't ,».  m.(humeré),  d.  béarn. 
Poor  fHmerel,  Tumier  des  nies. 

Ùj.  Dim.  de  fumier.  V.  FuM ,  R.  2. 

VatSEa,  B. f.  vl.  Les é|)aales.  V.  EtpaUu. 

Ëlf.  du  lat.  hHRuruf ,  t,  m.  s. 

HOHIDE.OA,  adj.  (humtdé,  ide];  lot, 
un,HM.  Humtd,  cat.  Umidtt.  ital.  ^w- 
•udo.egp.  fumtdo,  port.  Humide,  quia 
ot  l'bumidilé,  qui  n'est  pas  sec. 

El;.  dulaL  huKÌdiu.V.Bim,H. 

Humide .  subit,  ne  se  dit  que  par  oppo- 
nlioni  sec;  ainsi  traduiseï,  Yhumidi  li  fat 
suh,  par  j'bumiditè  lai  fait  mal ,  et  non 

atnoDnrAT ,  s.  r.  (bumidlti)  ;  UmidUà, 
ittl.  HMwuitdad,  esp.  ffvmUat,  cat.  ffu- 
»*ia4t,  port.  Qnmidité ,  qualilé  de  ce  qui 


UUMIL,  n«4,  «nuL,  M»,  radical  dé^ 
nvé  du  UtÌD  iìmilit,  bumble,  bas,  rampant, 


HUM 

qui  tonche  la  terre  ;  formé  de  htimiM,  terre. 

De  humUit,  par  apoc.  huMti,'  d'où:  Bumil, 

Humili-aiU  ,    Biimili-ar  ,  tf umtli-oXton , 

i/umii-tlal ,  Bumijt. 


De  ÀHiniii ,  par  apoc.  hum 
hum-ar,  Ex-hum-at,  /n-hum-ntion. 

De  htunil ,  par  la  suppression  de  i  el 
raddil.  duo  b  ,  humbl;  d'où  :  Bwnbl-ê  , 
Humbl-a,  Humbla-mtnt,  Omeli-ar,  Omftf- 
H,  Omil,  Omii-ital.  Umtl-iar,  Uaul-ilal, 
UmU,  Umil-iar,  Umil-ilat. 

HUHIL  ,  ailj.  des  deux  genr.  vl.  omi. , 
■miD.  /lumil,  cat.  I7inile,  ital.  Hwnildt, 
esp.  port.  Humble,  indul|;ent,  enlc,  soumis, 
modeste. 

Étj.  du  lat.  humilù.  V.  ffvmtl,  R. 

HUMlLIACtO  ,  vl.  ffumilíarió  ,  cal. 
V.  Humiliatio. 

HDMILIANT  ,  ANTA ,  adj.  (homilién  . 
Înte).  Humilianl,  anle,  qui  humilie,  qui 
blesse  la  fierté  el  )' amour-propre. 

Elj.  du  lat.  KumOit.  V.  Huma,  B. 

HDMtUAB,  V.  a.  (humiliÂ):  <»tu. 
Bwnillar,  esp.  HumUiar,  cat.  UnUiari, 
ilal.  i/umtlhar  ,  port.  Humilier,  rabaisser 
quelqu'un  de  manière  à  lui  faire  prouver  un 
sentiment  ficheui  ;  jeter  dans  un  état  de 
confusion;  en  vl.  soumettre. 

Ëtj.  du  lat.  humiliars,  fait  de  humlU 
et  de  art ,  rendre  bumble.  V.  Bumil,  R. 

innULSAR  ■' ,  V.  r.  IlumUhaj-te,  port 
S'humilier ,  s'abaisser. 

HUMILIAT,  ADA,  atlj.  el  p.  (hnmilli, 
ide);  flumiUiado,  port.  Humilié,  ée. 

£17.  du  lat.  humilialu*.  V.  ^wmtl.  R. 

qOKILlATIO  ,  s.  f.  vl.  ■nuuu».  Hu- 
wtUiaeio,  cal-  f7aitIia(t<nM,  ital.  HumOia- 
cion,  esp.  HamilUlioD.  V.  JfumiltoJtoN  et 
Humil ,  R. 

BDMIUATiON ,  S.  f.  (humilialie-n)  ; 
■onuA'Bn.  HumiUaeiA,  cal.  UmUasione  , 
ilal.  ffHMÌIIaeton,  esp.  apc.  Uumithaçao, 
port.  Humiliation,  aclion  d'{iumilier ,  par 
des  reproches ,  des  réprimandes,  el  en  gé- 
Dèral,  par  tout  ce  qui  tend  à  avilir,  à  rabais- 
ser,  ï  mortifier  l'orgueil. 

Ëlj.  du  lat.  huntUiationU ,  gén.  de  Aumi- 
Italto,  m.  s.  V.  tfuMJl,  R. 

HOBOLITAT,  s.  f.  (bnmilitá)  ;  hmiuta*. 
tfmtbd,  ilal.  //uimlíilaìl,  esp.  H%tâUaút, 
port.  HMvtilUat,  cat.  Humilité,  sorte  de 
timidité  naturelle  ou  sequise  qui  nous  dé- 
termine souvent  k  accorder  ans  autres  une 
firééminence  qne  pous  méritona  ;  en  vl. 
Qdulgence. 

Ëiv.  du  lat.  hvmiltíatu,  gte.  de  ktimill- 
(as,m,  s.  V.ffumii.R. 

En  vl.  hitmilitat,  itwMiua  et  MtilUal, 
(M\n  humilité ,  rignifie  encore  modestie , 
indulgence,  bonté,  pilié. 

BUMlLni,  adj.  il.  Indulgent,  modeste. 
V.  J7umil,lt. 

mnVLKB|«  ,  sdv.  vl.  et 

HDBmjHENT  ,  adv.  B*mi\me»t ,  cat. 
Byimildfíiuitíe ,  esp.  I/Milaimfï,  ilal.  Hum- 
blement. V.  Ilwmbiammt. 

Et;,  de  himuii  et  de  mmU.  V.  Bumil, 


HUM  ^19 

HDMID,  a4j.  vl.  V.ltftmil  el  Bumil' 

Rad. 

HOMOR ,  8.  f.  vl.  «M-,  T>oB,  //tlMOr, 

est.  esp.  Umort,  ilal.  Humeur,  buaddilé, 
liqueur,  liquide:  sévo,  suc  des  plantes.  V, 
Humour  el  Hum ,  R. 

BDHOROS  ,  OROZA  ,  adj.  vl.  immi. 
Plein  ,  eine  d'humidité,  d'humeurs. 

Él;.  de  humor  et  de  01.  V.  //um ,  R. 

HUMOUR ,  s.  f.  (humour)  ;  ■!»»>.  Omo- 
re,  ital.  Bumor ,  egp.  port.  cal.  Humeur, 
substance,  fluide  d'un  corps  organisé,  V. 
HumouTt:  cbagtin  momentaDë,  ennui  pas- 
sager ;  diflérenlB  états  de  l'Ame  qui  parais- 
sent plus  l'effet  du  tempérament  que  de  la 
raison  et  de  ta  situation. 

£[;.  du  lat.  hvmor.  V.ffwn.R. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  pour  roi , 
en  parlant  des  snimaux  :  La  vaca  t»  en 
humour,  la  vache  est  en  chas.  V.  Chat- 
titra. 

HlIMOinu ,  s.  f .  pi .  (humours) ,  et  împr. 
■moini*-  Humenrs,  00  désigne  par  ce  mot 
les  diÁrenla  liquides  qui  circulent  dans  le 
corps,  mais  plus  spécialement  ceux  que  Ton 
croit  nuisibles.  Il  est  une  classe  d'hommes 
qui  altribueni  toutes  les  maladies  aux  hu- 
meurs :  Ai  UU  huMOKr*  an  motteam«iil,  di- 
sent ils,  el  aucun  autre  avis  n'est  plus  écoulé  : 
il  faut  agir  contre  ces  humeurs  et  en  arrêter 
le  mouvement  sans  quoi  le  médecin  le  plus 
habile  n'est  qu*an  ignorant,  de  ce  préjugé 
rtcheus  cal  né  l'abus  qu'on  a  fait  et  que 
souvent  on  foil  encoro  des  purgatifs.  V.  Hum, 
Rad. 

HDMOORB-FREDAS  ,  S.  f.  pi.  (hu- 
mours-frédea).  Humeurs  froides,  nom  qu'on 
donne,  au  vice  scrophuleuK  en  général, 
dont  les  écrouellea  ne  sont  qu'une  deeformea. 
V.  £ieroia*  et  Eierowlat. 

Ëlr.  L'Épilbète  de  froides  est  donnée  à  ces 
humeurs,  parce  que  les  tumeurs  qu'elles 
forment  sont  lentes  i  s'enflammer  et  qu'elles 
n'ont  pas ,  le  plus  souvent ,  une  chaleur  su- 
périeure au  reste  de  l|  peai). 

HCN 

HCNA  ,  B.  f.  (hùne).  V.  GnM. 

fef.  de  la  basse  latîm'té  hvteia,  grand 
cfrffre  de  bois  ,  pitrin  ,  dérivé  de  l'anglo- 
saxon  ,  huteh,  m.  s.  grande  cage. 

s.  n.  vl.  V.  tAcoma. 
B.  (hunié).  Hunier ,  le  mit 
qui  porte  la  buoe ,  voila  qui  se  met  au  bs  ut 
du  mil  de  hune. 

tty.  de  huiw  et  de  la  tenu.  ier. 

BDNTBTA,  S.  f.  d.  béam.  Petite  foq- 
Uiae.  V.  Fçmittaei  Font,  R. 

pDO 

HDOI ,  vl.  V.  Hoi. 
aOOD  ,  V.  Uou. 


qUPPJk ,  V.  PrlH^a. 


HORii.  n.  Heut,  bonne  fortune. 
tlj.  du  lat.  iura,  heure,  fuot  que  le 


,Goos 
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HCR 


UUS 
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aocienB  admcUaicDl  des  heures  favorables  etsoro,  port.  Hosaard,  boossard  ethoarard, 

des  heures  funestes,  d'oii  soalveDues  les  ex-     --'-■-' ... 

pressions  :  A  la  bonite  heurt ,  à  la  mal 
Mura,  ou  de  ee  que  les  astrologues  faisaient 
dépendre  toits  les  irénementsde  la  Tie,  de 
rhenre  de  la  naissance.  V.  /four ,  h. 


Bniejs. 

HDIIA,  s.  f.  (hure).  Hure,  tèle  coupÉe 
(lu  sanglier  ,  du  saumon  ,  du  brochet ,  du 
ihon ,  du  lion ,  etc. ,  cTÌnìire.  Gare. 

HDRAR ,  t.  v|.  Habituer,  accoutumer. 

HORAT,  adj.  vl.  Habitué. 

HDRAT  ,  aJj.  (hurà],  el  impr.  an. 
Hcureui ,  fortuné. 

Henhurat,  bienbeureui.  Saur. 

Éty.  de  hur  el  de  al,  pourvu  d'une  heure, 
sous-cntendu  bonne.  V.  Hour,  R. 

HDBGUEi;.a,B.m.  fl.Orgueil.  V.  Our- 

iIDIU.AllCl<IT,B.  m  (burlamèia);  f7rIo, 
ilal.  Aulliiio ,  esp.  Huico,  port.  Hurlement, 
c'est  proprement  le  cri  du  loup,  mais  on  le 
dit  aussi  de  celui  de  l'bomme,  quand  il  est 
agité  de  qtKlque  passion  violenle,  ainsi  que 
de  celui  du  chien. 

Ëly.  du  iat.  uI«JalM«,oade  hwlar  et  de 


aURLAB ,  V.  n.  (hurla)  ;  mo-boiiua*  , 
■riKivuB,  miKiiiuu.  Urlare,  ilal.  AMar, 
csp.  Ilvivar  ,  port.  Hurler  ,  pousser  des 
horlemcDls. 

Ëtf.  du  lat.  ululart,  ra.  S. 

BURLEIRA,  s.  r.  (hurléïre),  d.  béam. 
Diarrhée.  V.  Diarrhea. 

HOROITH  ,  OSA ,  OOA ,  Bdj.  (haróus  . 
<')U&e.  óue);  BBao».  Heureui,  euse,  qui  jouit 
ilu  bonheur ,  en  parlant  des  personnes  ;  fa- 
vorisé par  la  fortune  ;  et  en  parlant  des  choses, 
ce  qui  contribue  au  bonheur ,  au  contente' 
ment,  qui  est  d'un  bon  présage. 

Ëlr-  de  hur  et  de  out ,  qui  est  de  la  nalnre 
du  bonheur.  V.  Hoir ,  R. 

HDRODBAMENT ,  adv.  (hurousaméio). 
Heureusement ,  d'une  raaoi^  heureuse. 

Éty.  de  hwtnua  et  de  menl.  V.  Homt,  R. 

HORRUPAB ,  V.  1.  (hurrupâ),  d.  béaro. 
V.  Hitntpar, 

BURIICAR,  d.  toul.  V.  Honcar. 

HDKOPAR,  T.  «.  (hurupà):  maairu. 
d.  bésm.  el  loul.  ranBu-aa.  Aï«ler  avec 
bruit ,  sucer. 

El  j.  M.  Dumège  (ail  venir  ce  mot  du  grec 
Eupuditnî  (euruopés),  ou  eupuiica  (enruopa), 
dont  la  voix  relentil  au  loin ,  formé  de  sifùc 
(eurus),  large,  ample,  et  de  4'!'  (ops),voi», 
parce  que  cette  manière  d'avaler  s'opère  avec 


,  vl.  Porle.  V.  Buii. 
,  vl.  V.  V$. 

,  s.  f.  (husère),  d.  béarn.  Ponr 
/usera  ,  boulon  du  fuseau.  V.  Fut,  R. 

RDSET,  s.  m.  (husél),  d.  béarn.  Pour 
fdtet,  dim.  de  fui,  fuseau.  V.  Fut,  R. 

HUSSARD  ,  8.  m.  (hussár)  ;  bodia», 
Asiu.  Uuaro,  ilal.  Huiar,  esp.  cal.  Hu- 


Ëlj,  D'un  mot  hongrois  qui  signiHe  ving- 
lième,  parce  que,  d'après  les  lois  de  ce  royau- 
me,_  vingt  laboureurs  de  chaque  canton  sont 
obligés  de  fournir  un  cavalier  moulé  cl 
équipé  à  leurs  frais,  pour  former  Is  csva- 
lerie  hongroise ,  d'autres  le  déritenl  du  mol 
Aufiar ,  cavalier. 

Le  premier  régiment  de  hussards  que  l'on 
ail  vu  ,  en  France ,  fut  levé  en  169!2,  sous  le 
commandement  du  baron  de  Corneberg. 

HDS8ET,  V.  Uieet. 

HD8T,  s.  m.  dg.  loslrument  de  labour. 

H08TA,  s.  f.  (buste),  d.  toul.  Bdcbe. 
y.Futta. 

Kty.  M.  Dum^e  fait  venir  ce  mot  du  grec 
Ú9Ka  (husca),  tison  pour  allumer  le  feu.  V. 
ftut. 


HDTA,  e.  f.  (bute),  d.  béam.  Hutte, 
barraque ,  ;petite  loge,  grossièrement  cod>- 
truilB. 

9.  vl.  Hurler,  crier. 


HDTEABT,  d.  m.  V.  Bivtm, 
HOVERNALHA,  d.  m.  V.HiwmaUia 
etffttwm,  R. 


HDV,  adv,  (hùi):B<«D'Bn,HBiii.f «If, 
cat.  Aujourd'hui,  le  jour  oit  toa  est. 

Ëly.  du  lai.  hodii,  m.  s. 

BOT....  Chercbei  en  HuUi...  les  mots 
que  vous  ne  trouvcrei  pas  en  Hwy... 

HUTADA,  V.  Hulhada. 

BUTAS,  V.  Hul^f  etOntI,R. 

HUTOUN,  Gare.  V.  ffulhoun  et  Oeul, 
Rad. 

HDTSSIER.a.  m.  vl.  BalaDcelle,  vais- 


seau de  transport. 

BTA 

HTAT ,  s.  m.  vl.  aialKt,  v.  c.  m. 

Ptr  etqttiear  hyat ,  dcu  hom  pautar  i  o 
d'aprop  tprepontio.  Leys  d'Amor. 

l>our  éviter  l'hiultti,  on  doit  placer  s  on  d 
après  «préposition. 

Diptonget  no  toi  «alar  dena»  diplongt 
ttt  oIcHH  nuia ,  fvar  Irop  mgenáTon  gran 
hyal,  n  THc/an  trop  la  gola  badar.  Ibid. 


HTBERHAR,  V.  Hivtmar  et  Hivtrn , 
Lad. 
HTBEBNAT,V.  J7JvcnuU  ct'/ttwrn  , 

.ad. 

HTC 
HTCTEBICIA,  vl.  V.  JcUríeia. 


an 

RVDATIDA,  8.  f.  (îdalide]  ;  hmiiii, 
wniiMk  ,  MHnou-B'uog*.  No«k  d'oD  gait 

devers,  de  l'ordre  des  lotestioaui  et  de  li 
classe  des  ZoopbytaA,qni  vivent  dans  l'inlè- 
rieur  des  animaux  où  ils  se  font  reun^utr 
sous  la  forote  de  vésicules  remfriîei  d'eiD. 
V.  Gratuu,  Ladraria  et  Calugi,  maladM 
auxquelles  ces  animaux  donunt  lien. 
Éty.  da  ht.  hiplalida. 
M.  Hartmann,  en  1686,  et  11.  Tyson,  n 
1691 ,  ont  démontré,  les  preniiers,  que  In 
bydatides  étaient  de  v^ilables  auinuuu  dool 
le  corps  est  terminé  par  une  vessie  plage 
d'eau. 

,  (faydracá).  Ce  boI 
■ns  de  sécher,  par  M. 
luivanls  : 
Doom  marine  la  btUa  endtiyaici, 
Auria  prounpena  à  le  lecar, 
St  nom  ta  itniam  rtvirada 
Ptr  fiitdtla  faire  bydraear: 

Éty.  do  grec  iiSpàoKni  (hydrarpai),  qoi 
dérobe  Teati  ,  qui  dessèche ,  on  de  SSup 
(hydór),  eau,  etderaear,  jeter.romirrua 

HTDRO,  s.  m.  [hydre).  Hydre ,  seipeat 
fabuleux  i  sept  léles  renaissantes  ;  flg.  nul 
qui  ^augmente  par  les  eSbrts  qu'on  fait  povc 
le  guérir. 

HTDROoaENO,  B.  m.  [hydroogèDc]  ; 
HidrogiHo  ,  cal.  esp.  Idrogtno  ,  itil. 
Hydrogène,  gax  ou  air  inOammable  dct 
anciens;  corps  simple,  gaieux,  ineolort, 
14  7i  '^'*'*  P'"*  '^B*^  1™  '••'  ■'™M|Aéri- 
que,  et  770  fois  moios  pessnl  que  l'eau- 

Ély.  du  grec  Oîwp  (hydAr}  ,  eau ,  et  de 
feviiai  (gennaô) ,  engendrer.  Le  génirateur 
de  l'eau,  parce  (pie  l'hydrogène  enU^  pour 
11  centimèlres  de  son  poids,  dans  la  coiopv- 
sitioo  de  ce  liquide. 

Depuis  longtemps  on  svatl  reCDeilli  qwl- 
ques  observations  sur  la  nature  de  ce  g», 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1766-1777,  que  Caveo- 
dish  en  fit  connaître  les  princiôatea  pro- 
priélés  et  le  distingua  de  tous  lu  autres. 
Priestley ,  Sennebier  et  Volta,  en  complélí' 
rent  l'hisloire. 

Dès  qu'on  eut  trouvé  Tes  moyens  d'oblentr 
..  gaz  hydrogène  en  grand  ,  on  s'en  seril 
pour  gonller  les  ImIIoos.  V.  Balt*mn. 

En  1779,  Phîlippe-Lebon,  obtint  un  breitt 
d'invention  pour  l'Mairage,  an  rnojen  do 
gai  hydrogène,  et  en  1801,  il  Ht  voir  un 
hôtel  toul  entier .  éclairé  par  ce  moyen.  Os 
avait  en  la  même  idé«  avant  lui .  mais  m  ne 
lui  avait  donné  Micune  extension  utile. 

En  1815,  H.  Windsor, comoenfaiéclai- 
rerles  rues  de  Paris  au  moyen  du  ga*. 

HTDROCUCA,  s.  f.  (bydroalkpK); 
/fydroiriieo,  nort.  Hydraulique,  partie  *» 
mécanique  qui  traite  des  mouvements  «s 
fluides  ;  qui  enseigne  k  conduire  el  1  életcr 
les  eaux. 

Éty.  du  grec  MpouJii  (hiudrylls\  orfM 
que  l'on  fait  jouer ,  dérivé  de  (Kwp  [hjáòt), 
eau ,  et  de  Mit  (aulos)  ,  nUle .  V^_^i 
cbei  les  anciens,  celte  science  ne  consisian 

Îu'i  construire  des  jeux  d'orgue  ,  au  '"^l" 
une  chute  d'eau. 


,  Google 
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Lo  avUDnqai  M  «onl  le  plus  fait  remar- 
quer dans  celle  gcience  sont  :  GalJlèe ,  Ha- 
riolle,  Belidor.  etc. 

HTDBODPIQIIE  ,  ICA,  sdj.  et  s.  (fa7- 

(MuKinc.  llidropie,cii.  Bydropico,  port. 
Idnpieo,  it*l.  Hiirojweo ,  esp.  Hjdropiqne, 
qui  ut  alleiiitd'hydrDptale. 

Éty.  du  laL  hydrôpuui.  Voy.  Hydrim- 
pùia. 

HTVRODPUU  ,  >.  f-  (hydroupiaie)  ; 

fitia,  ilal.  /iidrojiefta ,  esp.  Hydropisie  , 
Hcumulalion  d'un  liquide  séreux  dans  une 
OB  plusieurs  cavités  du  corps  ,  ou  dans  le 
lissa  cellDiaire  aous-cutué. 

fity.  du  tat.  ky^repuls,  Tonne  du  grec 
SSup  (bydAr) ,  eau ,  et  de  û^V  (Aps) ,  upect , 
apparence. 

Hyiroupiria  àoou  etrvtou,  hydrocéphale. 

fíi/iroiipiiia  datnt  ptricario ,  hydropé- 
rinrde. 

ffydroMpbûi  de  la  ftiXrina,  hydrothorax. 

Bydroujtitia  do<m  ventre,  asci te. 

HyiroupitiA  deit  b<mriat,  bydrocéle. 

Hydroiupitia  de  la  pitm,  leucophlegraalie, 
anasarque  et  dèn»  quand  elle  est  partielle. 


HTENA,  B.  f.  (hyène) i  iK«wi,cat.  esp. 
Byna,  port.  Itna,  liai.  Hyène. 

Ety.  du  lai.  hyema ,  dérivé  ia  grec  Saiva 
(li;aÎDa),ni.  s. 

BTERA  et 

BTBBOOII ,  V.  lera  et  Eiroou. 

HTEO ,  8.  m.  d.  béam.  [hièou].  Fil.  V. 

FioH. 

BTO 

HTaiENA,s.  f.  (hygiène);  Byffiena. 
port  Hygiène,  partie  da  la  mèdeciDe  qui 
Iraile  de  l'art  de  conserver  la  santé. 

Ély.  du  grec  úfi»>víi  (hygiéiné),  saine, 
dérivé  de  &^icui  (hygiéis).  santé. 

Ot  art  date  de  la  plus  haate  antiquité,  et  la 
plapart  des  législateurs  s'en  sont  non  senle- 
Dml  occupés ,  mais  ils  ont  encore  fait  de 
kon  préceptes  des  dogme»  religieux.  La 
viiDdede  cochon  Tut  interdite  aux  Juifs, 
prce  qu'on  croyait  que  la  lèpre  enproTeoail, 
ac..  eU. 

Hippocrale  fil  un  art  de  l'hygiène,  et  les 
modernes  ont  peu  ajouté  ï  ses  savantes  ob- 
wrvatioDs. 

HTOOnNADDiS.  m.  dg.  V.  Hngattaitd. 

HYCbB0HETR0,8.  m.  (hygroumèlre) ; 
HygrimtUr  ,  ail.  HigròmetTO  ,  cat.  esp. 
Ipvmttro,  ital.  Hygromètre,  instrument  qui 
•M  è  mesurer  le  degré  d'humidité  de  Tat- 
■Dwphtre. 

Ély.  du  lit.  hygromtlrum ,  m.  s.  lait  du 
pee  trfpiî  (hygros) ,  humide ,  et  de  v-i-tfo" 
(mélron),  mesure. 

Oncroitqne  cet  inslrument  a  été  inventé 
en  Aulelerre,  k  ime  époque  qui  n'est  pas 
déterminée.  De  Saussure,  Deluc,  Daniell, 
Mit  proposé  cbscnn  des  i&siniments  plus 
pvfuls  pour  4d>lenn  le*  mêmes  résultats. 


HYG 


,  s.  m.    (hymen);    moKM. 

Hynun,U.L  ail.  /meN«,  jtsl.  Himnto,  esp. 
Hyminio,  port.  Hymen,  hyménée,  t. poet. 
dont  on  se  sert  pour  désigner  le  mariage, 
parce  que  hymen  était  une  divinité  qui  pré- 
sidait aux  noces- 

Élj.  du  grec  oi^i^v  (hymen),  mariage. 

BTMNA.s.  f.  (hymne);  //ynnyt ,  tat. 
/rimnt,  est.  Ivno,  ital.  Himno,  esp.  JIym»o, 
port.  Hywau,  sll.  Hymne,  sorte  de  poème, 
t'ait  cbei  les  snciens  poar  honorer  leurs 
dieux  et  leurs  héros. En  terme  d'église,  c'est 
un  cantique  en  l'honneur  de  la  divinité. 

Ély.  du  lat.  hymnvu ,  ra.  s.  fait  du  grec 
uSu  [hydô],  chsnter ,  d'où  ù^véu  ^hymnéd) , 
le  même. 

Hymne  est  féminin  quand  on  parie  des 
cantiques  de  l'Eglise  dans  l'office  divin ,  et 
masculin  quand  il  est  question  de  cçnx  en 
l'honneur  des  dieux  et  des  héros. 

L'usage  de  chanter  des  hymnes,  dans  les 
églises,  date  des  premiers  temps  du  ehrislis- 
nisme  ;  on  assure  que  saint  Hilaire  a  été  le 
premier  ^  en  composer  pour  cet  usage,  et 
après  lui,  saint  Ambroise  et  le  poète  Pru- 
deoce.  Sauteail,  parmi  tes  modernes,  s'est 
fait  remarquer  dans  ce  genre  de  composition. 

HTMNE.s.  m.  vl.  xan.  /fimns,  est. 
Hymne.  V.  aymna. 


Uc.  D'Astro*.  V.  ffiesr  et 


HYPER,  îiûtJatif  pris  du  grec  d^^ 
(hyper),  sur, dessus,  psr-dessns,  au-delè, 
d'at  le  latin  Mper,  par  le  changement  de 
l'esprit  rude  en  «.  Il  ajoute  aux  mots  qu'il 
concourt  à  former  une  idée  d'excès,  de  posi' 
tion  au-deli.  V.  Suptr. 

Hyptr-hola,  de  hyper  et  de  boUd.  lancer, 
lancer  au-dessus,  *u-delè  de  lavérilé- 

HTPERBOI.A.  s.  f.  (hyperbole)  ;  Hy- 
perbole, lat.  Iptrbole,  ital.  Ifiperbole,  esp. 
port.  cat. /fyp«rb«(,  ail.  Hyperbole,  figure 
de  rhétorique  par  lamelle  oa  augmente  ou 
on  diminue  eiceasivement  la  vérité  des 
cho,se8  dont  on  parle  ;  exagération. 

Ely.  du  lat.  hyptrboU,  m.  s.  fait  du  grec 
onEpSaX-^  (hyperbole) ,  qui  signifie  excès, 
dérivé  de  CinEpSiXXu)  (hyperballô),  excéder, 
surpasser  de  beaucoup. 


SommI  *n  hyptrboUt. 
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HTPERBOLIQOB ,  ICA ,  adj.  (hyper' 
bouliqué,  Ique)  ;  Hiptrielie,  cat.  Jperbolieo, 
ilal.  Iliperbolieo ,  esp.  port.  Hypêrboliiine , 

qui  api    •   - -    -  ■  '•  = 

sembla. 

Ëty.  du  1s  t.  hyperboIwM*. 

BYPO,  ioitiatif  pris  du  grec  Ûnb  (hypo), 
sous ,  dessous ,  et  qui  marque  en  général 
soumission,  sbalssement  ou  diminution, 
d'où  tub ,  lat-  psr  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  a  ei  du  p  en  h.  V.  Suh. 

Bypo-tritia ,  voir  en  dessous,  dégnise- 

Bypo-gie ,  de  hypo  et  de  gé,  terre,  sons- 

Bypo-Vuta,  de  hypo  et  de  IUWM,j« 
pose. 
UVPOCRAft,  S.  m.  (bypoacrás};  ns- 

CBM,  Ki-raDcau,  ■vrOKKita.  Htpoerat,  CSt. 

esp.  Ippoeratto,  ital.  Hypocras,  breuvage 
fsit  avec  du  vin,  du  sacre,  de  la  cannelle  et 
autres  ingrédients.  ■ 

Éty.  du  grec  u^  (ypo) ,  sous,  et  de  xpâ<rtf 
(krasis),  mélange. 

BrPOTHECA  ,  s.  f.  (hyponlhèque)  ; 
■mnmqn*.  /fypolhrca,  lat.  IpoUca,  ital. 
Hipoteca,  esp.  cet.  BipoSiico,  cat.  Hypo- 
thèque ,  droit  acquis  k  un  créancier  sur  les 
biens  que  le  débiteur  lui  a  afTcctéa  pour  la 
sdreté  de  sa  detle;onditAg.  d'une  personne 
toujours  malade,  tt  una  hypmitheea. 

Ety.  du  laL  hypolAeea  ,  dérivé  da  grec 
lOiÎKt)  (hypothéké).  gage,  dérivé  de  ^^ 
m),  sous,  et  de  xiBt)iii  [lithémi] ,  plscer. 
[ypothécaire ,  hypothécairement  et  hypo- 
théquer, en  sont  des  dérivés. 

On  attribue  aux  Grecs  l'invention  des 
hypothèques,  ils  en  coonaissaient  de  deux 
espèces,  celle  par  tradition  sduelle  ou  gage, 
et  celle  par  simple  convention  ou  hypoihèque. 

HTPOTHECAR.  v.  a.  (hypouibecé)  ; 
mronnrAB.  IpoUcar» ,  ital.  Bipoteear,  esp. 
cat.  Bypotíttcar,  port.  Hypothéquer,  don- 
ner pour  hypothèque. 

Ély.  de  Bypoulheea ,  v.  c.  m.  et  de  la 
term.  ad.  ar. 

HTPOTHECAT,  ADA,  part,  (hypou- 
thecá,  ádc)  ;  Bypotheeado .  port.  Hypothé- 
(]ué,  ée,  engagé  comme  hypothèque;  flg. 
informe,  atteint  d'une  afiéclion  incurable, 
comme  si  la  mort  avait  assuré  ses  droits  sur 
le  malade. 

HTPOTBESA,  s.  r.  (hypoulhèse): 
BTFosnuA.  /fipólam,  cat.  esp.  Ipoleii,  ital. 
Hvpotbèse,  supposition  d'une  chose  pos- 
sible ou  impossible,  de  laquelle  on  tire  une 
conséquence. 

Êty.  du  tat.  hypotherit,  m.  a.  tonné  du 
grec  bitoâEsif  (hypolhèsîs),  m.  s.  formé  de 
ànoTLSi]p.i  (hypotithèmi),  supposer. 

tnvOUCOOMDRE ,  sdj.  Se  dit  soavent 
et  improprement  pour  /TypoHCOHNdfi'iico, 
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HTPODGOUNDBES,  s.  m.  pi.  (hjpoQ- 
côundtÊs)  ;  Hipotondrie$ ,  caL  Hj/pocon- 
drioi,  port  Hipoeondrioi ,  esp.  Ipoêondri , 
itil.  T.d'atiat.HrpocoDdre8,l«gpartie§  su- 
pëneure§  et  latérues  du  bas  ventre. 

Ély.  da  lai.  hfpoehoiulrta ,  <lérivé  du  grec 
ùirb  Ibypo),  80M ,  et  de  ^ovipoç  (cboodros), 
earliUge,  parce  que  les  parties,  ainai  nom- 
méee,  sont  sitoées  soua  les  busses  côtes  qui 
sont  en  grande  partie  cartilagineuses. 

aTPOOCODNDRU,  s.  f.  (hfpoucoim- 
drïe):  Hipoeondria,  cat.  esp.  Ipoeondria, 
Util,  BjpocoDdrie,  aflêction  nerveuse,  ca- 
ractérisée par  des  Qatoosités  cl  par  uoe 
exaltation  remarquable  de  la  sengibililé  , 
suivie  d'i&qaiitudes  eiagirées  et  de  terreurs 
paniques. 

Éif .  du  lat.  hypoehondria,  formé  du  grec 
uno  l7po],  sous,  et  de  ^ovSpoï  (chondros), 
cari  iJ  âge, 

BTPOUCOODRUCO ,  CA ,  adj .  (b jpou- 
coundriàqué,  ique}  :  HypoehondriaciU ,  lal. 
IpotondnaeOfUtí.  mpoemtdrit,m.  tíipo- 
condTico,  esp.  Hf  pocboiidriaqQe ,  allebt 


HYP 

d'faf pocboodrie ,  maUde   imaginaire;  ffg. 

HTPODCRUIA,  S.  t.  (hïpODCrisie]  ; 
■HWDTAat*.  Ipocriria,  ital.  Hipaerttia,eap. 
Hypoeritia,  porl.  ^pocriaie,  vice  qui 
consiste  ì  aCfecter  une  piété,  une  vertu ,  un 
senlimenl  qu'on  n'a  pas. 

Èlj.  du  grec  iitfidpioií  {hypolirina)  ,  dé- 
guisement, dérivé  de  inoxpivojjLai  (hfpokrt- 
nomti),  Teindre,  joQer  son  rAlc. 

BTPODCIUTO ,  ITA,  S.  et  adj.  (hjpoii- 

Crite)  ;  wtTocmao  ,  caT«Mn>¥  ,  f  B»  trou.  , 

Miii-AFOTB.  /p(>crilo,ilal.  ^ípocrtta ,  esp. 
port.  cat.  Hypocrite,  personne  qui  se  montre 
avec  un  caractère  qui  n'est  pas  le  sien; 
homme  constamment  faux  et  pervers,  sans 
vertus  et  sanareligioti,  qui  affecte  l'amour  dp 
la  piété. 
Ëly.  du  lal,  Aypoeribi. 

BTRETODE,  a.m.  vl.  Hérétique.  Vof. 
Htretiq**. 


HYR 

,  tI.  V.^t^sittr. 
HTRDNDA  ,  s,  t  vl.  nrasA  ,  mn. , 

ABoniRA.  Aandola,  ital.  GoltMdrftia ,  eip. 
Andotinha.  port.  Hiroodelle. 

Ëtj.  du  lal.  Mnuido,  m.  s. 

HTRUNDINEA,s,  f.  vl,  GolMdruira, 
esp.  Cbélidoioe. 

Éty.dulal.  h,inmdi*aria. 

HT8 


_  _.,s.  m.  (faynopc): /Mp,a 
Itopo  ,  ital.  Hytnpo  ,  pnrt.  ffUap,aL 
HUopo,  esp.  V.  JfanoflMa. 

Ëty.  du  gr«c  ûamicQï  (blssApoi) .  m- 1 
ou  de  l'hébreu  csob ,  h  jssope ,  sdoii  M.  U- 
toucbe. 


!•■  Lettre  H  ••DtMDt  l,9M  Hoti  o>  ArtS*U|. 
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1,  t.  m.  r  !).  I,  Den*ièffle  lettn  de  l'alpi»bet 
et  la  troÌMtcM  des  tojgIIm,  elle  cit  souvent 
tnpkijrée  pour  ». 

Eo  1850,  elle  comineBça  k  être  dûtinguée 
du  j,  comme  le  n  du  v. 

Ll ,  n'esl  composé  que  if «ne  baste,  afec 
ou  Hiu  point, 

I,pron.  V.  retffi. 

I,  tI,  PootIh,  dans,  dedans,  en- 

I,  Ou  plnlAt  le  diiffire  I ,  eal  soutcdI  em- 
l^jéparleaTroDbadoiirsaulieu  du  mot:  Un 
iMpero  gtt  no  et  aeoHumat  etcriurt  I  per 
nilal  ab  n  (hn)  mayi  ai  I  tper  do  II,  eptr 
(TH m.  FI.  âeltiay  Saber.  Ijortio  do»,  nn 
jour  ou  deux,  oui  Jomo  11- 

I,  pr.  rel.  des  deux  genres,  tI.  h,  t.  Alli, 
ctLMp.porl.  FI, ci,  to<,ital.  Lui,  à  loi,  en 
loi;  telle,  en  elle;  à  eux,eneax,-àelles,  en 
elles:  kor  ;  adr.  rel.  j,  ]k,  k  cela,  en  cela. 

Elj.  da  lat  ibi. 

l,coDj.vl,Et. 

Alqmdiioipire. 

I,  inipintif  du  verbe  latin  tr<;  m,  m.  Ce 
iDot  qui  signifie  vas,  marche,  a  éli  conserrè 
6iii  notre  langue,  pour  esater  les  bètes  de 
wmmek  marcher  plus *ile. 

U.  Avril  fait^  dans  son  Dicl.  k  l'occasion 
de  cet  impératir,  une  remarque,  que  si  elle 
u'mI  pis  bien  exacte,  elle  est  du  moins  cn- 
ricBse.  a  II  est  h  remarquer,  d)l-il,  que  Ions 
kl  ienoes  employés  par  nos  pajsana  et  nos 
niuliersde  PrOTencc,  dans  la  direction  de 
leurs  muleta  et  autres  bèlet  de  aorame,  Ggu- 
rent  dans  leur  preniiire  lettre,  te  cotnmande- 
DKiit  qu'il  (  qu'ils  ) ,  leur  font  i  ainsi  la 
lettre  i,  doDt  le  jambage  n'a  d'inelioation 
(TaucoD  côté,  leur  prescrit  d'sller  en  avant 
nni  se  diloumer  k  droite  ni  k  gauche.  Le 
mol  JAa,  ajani  le  jambage  toumi  k  gaudie, 
leur  commande  de  prendre  celte  direction , 
comnie  riou  on  rit,  détourner  ï  droite,  o, 
qui  représente  on  point  fixe,  est  pour  eux 
l'ordre  de  s'arrêter.  » 

/.  désinence  qui  caractérise  la  première 
personne  de  l'indicatif  présent  au  aiogulier, 


et  dansle  diahcle  montagnard 
peraonue  du  futur  au  singulier,  aaidri,  pen- 
tari,  vtiri,  an  lieu  de  amarai,  pentarai, 
nirai,  etc. 


U ,  eipr.  adv.  ^),  d.  bas  lim.  Onomato- 
pée du  Bon  que  produisent  deux  pièces  de 
OMS  qui  se  irritent  :  Tai  roda*  toun  bttn 
nal  mmiudai  fan  bien  ta,  tes  roues  sont 
mal  graissées,  elles  crient,  elles  font  ta. 

U,  m.  s.  que  Ja.  Commandement  pour 
Mire  détourner  les  bétesde  Irait  k  «aucbe. 

ttj.Impér.  du  verte  ire. 


lAG 

um,  Pour  ige.  y.  Agi. 


IâM,  désiDence  de  la  première  personne 
du  plurîd,  du  coaditionnel  présent  des  ver- 
bes i4mar-t-am,  Savlar-Um,  Compar-iam, 
Eiludiar-iam ,  etc. ,  nous  aimerions ,  saute- 
rions, couperions,  étudierions,  etc.  Ltgtr- 
ia»,  Cmtiuit»«r~iam,  Bendtr-iam. 


lAIU,  s.r  vl.  Urène-V.  AyMia. 
UNBTA,  s.  r.  vl.  Petite  hjène,  peaa  de 
petite  hjine. 


/.45,  m,  désinence  de  la  seconde  person- 
ne du  singulier  du  conditionnel  présent  : 
Gmiptaria»,  Jagar-ia»,  Amaj-ia»,  Finir- 
■as,  Ligir-iai,  Coumprendr'iai ,  etc.,  tu 
compterais,  jouerais,  ajmeraia,  finirais,  lirais, 
comprendrais,  etc. 


UD,  pr.  pers.  (iioo),  d.  lim.  Je.  V.  /oh. 


lAZ,  lAi,  désinence  delà  seconde  person- 
ne du  pluriel  du  conditionnel  présent  ;  iimar- 
ia%,  É»coutaT-ia*,  Legir-iat,  Finir-iax, 
Adurr-ia»,  Coutnprmdr-iat ,  Courr-ia»  , 
etc..  vous  aimeriez,  écouteriei,  liriex,  finiriei, 
apporteriei,  comprendriez,  courrier  etc. 


IBE,lBA,adj.  nom.  d.  béarn.  Un, une. 
Atam  ne  rt»oun»  ibe  auyolt. 
Ainsi  ne  raisonne  pas  une  sotte. 
Fsb.  Cansid. 
IBEB,  etcom.  Alt.dudg.  V.  Bivem, 
IBERIA ,  (iberie]  :  lieri» ,  esp.  ilal.  port, 
cat.  Ibérie,  ancien  nom  de  l'Espagne. 
Éty.  du  lat.  Iberia. 


■BRI,  adj-  vl.  Ivre.  V.  VM  et  Sbri,  R. 


IBR 

muAC,  s-tI.  IvrogM.  V.  Bbri,  R.  et 
Ibrougna. 

IBRUIC,vl.m.  s. 

IBBIAT ,  adj.  et  p.  vl.  Enivré.  V.  Ebri, 
Rad. 

EBROGNO,  d.  bas  Um.  V.  Ibrougna  et 
Ebri,h. 

IBROOGNABD,  s.  m.  (ibrougnàrd),  d. 
bas  lim.  m.  s.  que  Jbroujrnatao ,  v.  c.  m.  et 
Ebrí,  VI. 

IBBOCaHARlA ,  8.  f.  (ibrougoarlel; 

ilal.  Ivrognerie,  habitude  de  s'enivrer. 

Et;.  detbrou.çHoetdearta.  V.  £6ri,  R. 

IBRODONAB ,  V.  /brOHOMMo  et  Ebri, 
Rad. 

IBROUGNABSO,  ASIlA,  s.  (ibrougnás- 
se);  iHomnAaii ,  iBKiviuiu,  GrOB  ivrogne, 
homme  qui  est  toujours  ivre,  femme  qui  a  le 
même  défaut. 

Ëtv.  de  ibrotigno  et  de  aiso ,  péjor.  Vo;. 
Ebri,R. 

Quand  le  mari  et  la  femme  ont  ce  défaut, 
onditpraverbialemenldans  le  Bas-Limoosin: 

Tanltira  la  vaeeo  eoumo  (on  bovov. 

tBRODaNASaoïIN,  s.  m.  (ibrougnas- 
sóun] ,  d.  bas  lim.  et  impr.  iBBomMioD. 
Dim.  d'ivrogne,  petit  ivrogne.  V.  Ebri,  K. 

IBROnoNEGEAH,  v.  n.  (ibrougnt^). 
Ivrogner,  faire  l'ivrogne. 

IBBODGNO,  OOaNA,s.m.  (ibrongoe); 
uocavo, naiAc,  Tocu-n-n.  Ivrogne .  ivro- 
gnesse, relui,  celle  qui  est  sujet  k  l'ivro- 
gnerie. 

Et;,  du  laL  tbriut,  m.  s.  V.  Bbri,  R. 

ICA 

lOABO,  pcáre);  haro,  ilal.  esp.  Icare, 
fils  de  Dédale,  qui  s' étant  échappé  de  Crète, 
où  il  élail  prisonnier,  an  moyen  des  ailes  h- 
briqnéea  par  son  père  ;  voulant,  au  mépris  de 
ses  conseils,  s'approcher  trop  près  du  soleil, 
qui  fondit  la  cire  de  ses  ailes,  tomba  dans 
la  mer  et  est  devenu  un  emblème  del'ÌDi- 
prudence  hardie. 


ICHAAD,  s.  m.  (icba&ou].  Nom  qu'on 
donne,  k  Tborame,  k  une  espèce  de  dévidoir; 
ce  mol  est  dit  pour  eieoH.  V.  E»cagnaire. 

ICBAGAB,  V.  Ittagar. 

ICHAGAT,  V.  Iitagat. 

ICHAIAR,  d.  deTborame.  Pour  iualhar. 
V.  Eittalhar  tíEtealh,  B. 

ICHALAR,  V.  a.  et  0.  (ichalá),  d.  m. 
Monter,  grimper.  V.  Etealar. 

ICHAHENT  ,  adv.    vl.  uaunr.    De  la 

même  manière,  de  même,  comme. 

ICHABtPAR,  d.  de  Thoratoe ,  B-Alp. 
V.  Eieampar  et  Camp,  R. 

ICHANCAR.  V.  a.  (ichancà),  t.  de  Tbora- 
me, Basses-Alpes.  Essarter,  couper  du  buis 
ou  d'autres  arbustea  ras  de  terre  :  Enehtd 
mejchounou  pai  inehaMov,  aujourd'lnii  je 
ne  moissonne  pas,  j'essarle. 
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IcaAD,  d.  Bi.  V.  Eittada,  el  cnd.  du 
Var ,  Magau. 

lCBBNa,  8.  m.  (ilcbéiiu).  V.  Enemt. 

ICHBRMENTZ ,  g.  m.  pl .  tI.  Sarments , 
jets  de  la  vigne. 

ICHERNIT ,  sdj.  f  I.  bsernil,  disltDgué, 
émineot  entre  pluaieun  ;  habile  ,  illustre. 
V.  Cem ,  B. 

ICBIDA,  B.  r.  t1.  V.  Ittida. 


lCHIX>HAtBE ,  s.  m,  tI.  Deslrucleur. 

Etf.  de  util  el  de  aire,  átrìvt  du  lat. 
exitit,  rfedwii  il  rien. 

ICHIT,  Vl.  icRC  ,  icn.  Il  OD  elle  «ortil. 

■CHOBBAR ,  t1.  V.  £l««>rbar. 

■CHOIIN  ,  d.  m.  V.  Eiitoun. 

IcaODC»,  s.  m.  (itchouór].HalheDr. 
Aub. 

ICaODBBiB,  T.  a.  (ichoarbi).  d.  béarn. 
Assourdir.  V .  Eiuourdir  tl  Surd ,  R. 

ICBOIiBBIT,IDA,adj.et  p.  [ichourbi, 
ide),  md.  Assourdi,  ie.  V.  5urd,  R. 

ICHOURT,  adj.  ^ichour) ,  d.  béiro. 
Sourd.  V.  Sourd  elScwrd,  R. 

ICBDQAB,  T.  a.  (icfaugé],  d.  béam. 
Essuyer.  V.  EijtugaT,Paitar  etSee,R.2. 

ICI 

ICI ,  Emploff  pour  aicU, 
ICO 

ICON.fl.  m.  tI.  icoH.IcoQ, image, figure 
de  grammaire. 

Ëlf.  du  tat.  Kon ,  et  dprjié  du  grec  ttxiùv 
(eikAo) ,  image. 

Teon  val  aytan  dirt  etma  tmagenf  o 
stmblança. 

iCOflOCLASTO  ,  B.  m.  (icODOClasle)  ; 
leonociatta,  cat.  etp.  ilal.  Briseur  d'images, 
celui  qui  brise,  quiditruit  lessaintesima- 
«es. 

La  secte  des  Iconoclastes  prit  naissance 
soua  le  règne  de  l'empereur  Zenon  ,  eu  48S. 


ricia,  caL  esp.  porL  lUeritia,  ilal.  iciite, 
jaa  Disse. 

Ëty.  du  lat.  ieUros,  jaunisse,  et  dérivé  du 
grec  ïntepoi  (iktéros),  qu'on  fait  renir  de 
Ix-:i<r  (ilftig] ,  espèce  de  belelte  qui  a  les  jeux 
couleur  d'or,  parce  que  les  malades  atteints 
**  de  celle  maladie  deviennent  jaunes. 

IDA 


ID^ 

IDE, IDA ,  désinence  prise  du  latin ,  idui, 
id* .  qui .  selon  quelques  étymologisles  ,  est 
«D  dérivé  du  pronom  id  ,  celu  ;  elle  démon- 
tre la  qualité  active  ou  passive ,  sous  le  rap- 
fort  d'évidence  on  de  manifestation  ,  de 
idée  déterminée  par  le  radical  auquel  elle 
s'unit.  Comme  avidt ,  qui  déaire  d'avoii  ; 
rapùis,  qui  entraîne  ;  Uqttidt  ,fAidt,HnH~ 


IDE 

de ,  qui  montre  de  ta  crainte.  Celle  dési- 
nence ,  que  M.  Lemare  propose  de  nommer 
manifesEalive,  peut  dériver  du  grec  iSurjdó}, 
je  montre. 

IDE  A,  radical  pria  du  latin  tdra  .  repré- 
sentation ,  idée ,  et  dérivé  du  grec  iSia  (idéa) 
m.  s.  A'oii  ;  Idea.  lit-al,  ala,  Ideya. 

IDEA,  a.  r.  (idée)  ;  deta.  Idea  ,  ital. 
esp.  port.  cat.  Idée,  connaissance  que  l'ime 
prend  des  ohjets  ,  dont  l'image  lui  est  trans- 
mise par  les  sens  ;  combinaisons  dont  l'es* 
prit  forme  des  raisonnements  ou  des  systè- 
mes; objet,  délai]  d'un  plan,  d'un  projet, 
d'un  dessein;  opinion;  pensée  exprimée 
dans  un  discours. 

Ètj.  du  lat.  idea,  m.  s.  V.  Ide* ,  R. 

Cadun  a  teit  idtai ,  chacun  a  sa  minière 
de  voir. 

Qv'tdea  vovt  a  prtt  aguil,  Trad.  quelle 
idée  voua  est  venue  là ,  et  non  qutUe  idit 
vous  a  prit. 

Ai  idea  que,  Trad.  J'ai  l'idée  ou  j'ai  dans 
l'idée. 

IDEAL,  ALA,  adj.  (ideti ,  AU)  ;  n»». 
Idéale ,  ital.  Idéal ,  esp.  port.  cal.  Idéal . 

3ui  n'a  point  de  réalité,  qui  n'eiisle  que 
ans  l'imagi nation  ou  dans  l'opinion. 

Et;,  du  Ut.  idêalit.  V.  Idea  .  R. 

IDEAL ,  AI^ ,  s.  d.  bas  Itm.  Esprit  va- 
gue, qui  n'a  rien  de  fixe,  qui  nee'arrilei 
rien  de  déterminé  ;  qui  se  repall  de  chimè- 
res ;  qui  a  des  idées  extravagantes.  V.  ¥i- 
tiounari  et  Etmaginart. 

IDEALAMENT,adr.tÎdealaniétn],/d/a- 
lement,  suivant  son  Idée. 

Ëty.  de  ideala  et  de  ment.  V,  Idta ,  B. 

IDEH,  Idem,  mot  conservé  du  latin, 
el  qui  signifie  le  mime. 

IDEBA,s.  r.  vl  Haie ,  buisson. 

IDETA.  y.ïdea. 


ntlOMO ,  a.  m.  (ididme)  ;  œicnu.  Idioma, 
ital.  esp.  port.  cat.  Idiome ,  langage  propre 


Ëty.  du  lai.  idioma ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
lííiu[ia  (idiôma),  propriété,  de  ìSioí  (idios) , 
propre,  particulier,  manière  particulière  ou 
propre  de  parler  une  langue. 

IDIOT,  OTA,  adj.  et  s.  (idió,  Ole); 
Idiota.  lat,  ilal.  esp.  port,  cat.  Idiot,  ote, 
dépourvu  d'intelligence.  V.  JVÎaia. 

Ëty.  du  grec  1Si<Ìttiç  (idiotes) ,  qui  mÎme 
une  rie  privée  ou  d'ignorant. 

-^lOTUMB,  8.m.(idioulismé)i  Idio- 
I,  ilal.  ecp.  part.  Idiotiitnt ,  cat.  Idio- 
tisme ,  locution  ou  construction  contraire 
aux  règles  générales  de  la  grammaire,  mais 
propre  el  particulière  k  une  langue. 

Ëly.Prisdulat.  idtolt*nnui,m.  s. 

mo 

IDOLA ,  S.  f.  v).  YDou.  Idola,  cal.  /dota, 
esp.  ilal.  Idole.  V.  Idolo. 

— lOLATRAR.v.  n.  (idoulalrá);  bn»- 
>■.  Idolatrar  ,  cat.  esp.  port.  IdiAa- 
trare,  iUl.  Idolâtrer,  adorer  les  idoles,  el 
act,  aimer  avec  trop  de  passion. 


IDC 

Ély.  de  idototre  et  de  or,  bire  l'idciUlrt 
on  comme  les  idolilres.  ' 

IDOLATRE,  ATRA,  idj.  el  a.  (idoa- 
lâtré,  aire]  ;  ukhutu.  Jdoiatra,  ital.  hd. 
port.  cat.  Idolâtre,  qui  adore  les  idoles  ;  Gi[. 
qui  aime  avec  passion. 

Êty.  clogreCïlSulolÌTpt;i(eid6|olalrís),di 
t'îSiiiXov  (eidôlon),  idole,  et  de  iÌTpn  (latrit), 
serviteur,  adoratenr. 

IDOLATRIA,  s.  r.  (idou1alrie);iHnu- 
tmtA.  Idolatría ,  ilal.  esp.  port.  cal.  IdoU- 
trie,  culte  divin  qu'on  rend  ï  la  erèaluie  ou 
ï  une  lautte  divinité. 

Ëty.  du  lat.  idolairia .  dérivé  dn  gm 
íISui^Q^oiTgefi{éÌdólolalréia),dee'íSidl(iv(éi(M- 
lon),  idole,  et  de  Xoxptk  (lalièia),  culte, 
adoralion,servitude. 

On  sait  que  l'idoUtrie  était  déjà  connoe 
en  Asieet  dans  l'Egypte, du  temps d'AbrtluB 
et  de  Jacob  ,  sans  qu'on  puisse  fixer 
l'époque  de  son  origine  ni  la  cause  de  son 
établissemenl.  Tout  porte  k  croire  que  c'eit 
en  Egypte  qu'elle  a  eu  son  berceau. 

IDOLO .  s.  m.  (  idole)  ;  fdolum  ,  lit. 
/doJo,  ilal,  esp.  porl. /dot,  cal. Idole,  fiiuit, 
slalue  représentant  une  fausse  divinité  ex- 
posée Í  l'adoration  ;  fig.  chose  ou  peraonu 
qu'qo  aime  avec  exp^  qu'on  idolâtre. 

Ély.  dn  grec  iTSoi^kov  (éidoloo),  inuge, 
figure,  de  cTâoc  (éidos],  forme,  Gguie,  dérivé 
de  eISui  [éidâ),Je  vois,  parce  qu'une  idole  nt 
une  figure  sensible  ,  faite  pour  èlre  exposée 
ï  la  vue  des  adorateurs. 

Idole,  est  féminin  en  fíançais- 

IDOCLAR,  V.  n.  (hidouU):  iw»i>u«, 
.uw,  «lowu.  Hurler ,  cri  du  loup  en  cha- 
leur, ou  lorsqu'il  est  pressé  par  la  bim.  V. 
Hurtar  ;  on  le  dit  par  eiL  pour  ciiei  i  Iw 


Les  anciens  ,dit  Béronie,  jetaient  des  oii 
pour  se  rendre  leurs  dieux  propices  ;  le  mot 
tdoular,  pourrait  tirer  de  Ik  son  étymologi* 
de  idota  et  de  àr. 

IDODLIAR,  V.  Mmtlar. 

IDOULO ,  S.  m.  (idoule) ,  dl.  Fainéant, 


IIMUA,s.r.  tLCrncbe. 
Élj.  du  lal.  kydria,  m.  s. 


IDTLA.S.  f.  (idile);  Idylle,  àl\.IditU». 
ital. /dtfto,  esp.  liyllio,  porL  IdUi,  cal. 
Idylle ,  petit  poëme  qui  lient  de  la  nauire  di 
l'églogue  dont  il  diffère  è  peine. 

Ëty.  du  grec  etSuXÎLtiv  (eidullion),  dînii- 
nntif  deeTSoi  (eîdos),  image,>eprésenlatioD, 
parce  gue  le  propre  de  l'idylle  est  de  peindi* 
des  objets  champêtres. 


,  Google 


uient  le*  cria  publka,  dans  ks  villes  misatB, 
nant  que  le  luxe  ;  eut  inlroduit  in  trompet- 
tM;  te  «rieur  diuit,  par  exemple:  /■/,  a 
dmû  tout  bm  carlotrottn  da»  òdm  vtM,-  i-4 
aqtot  de  mtmtiur  tau,elc. 
Étj.Cel  w,  eiliuireetede  l'ancieii  oyM, 


lE ,  pron.  Est  soareDi  etnplayf  e«  luigue- 
docien  pour  li,  te  digmri,  je  lui  dis,  fl.  V. 


>,  tI.  II  on  elle  sort  ouTleol. 


lEME,  lEMA,  eil  la  désinence  propre 
ani  nombres  ordinaut,elleTÌpawI  au  lalia 


Q*alr-^me,  quatrièiue. 
Dix-iimt,  diiitme. 


QwraM-ièiM,  quaranliAme,  etc. 


ÌEN,  tcrmÍDBÌson  qui,  ajoalée  i  au  subs- 
tiMif,  indique  celui  qui  s'occupe  de  l'objet, 
de  [a  tcicDce  désigné*  par  le  radical,  qu'il  la 
•mmaltou  qu'il  la  professe.  Elle  parait  être 
dérivée  par  contraclion,  du  lat.  jdena,  qji 
uil,qutconDa)l,  qui  est  habile,  inslruil. 

Ácaitmi^en,  de  aeaâ4mia  fri«nj,  sarant 
í'icadémio. 

ÁTilhriulie-it%.  de  arilkmttiea  ìcÌmi, 
qii  sait  l'arithmétique. 

Pirwj-ien,  de  ehirurgia  teimt. 

CramNier-{«ii  de  grammera. 

Limgie-ien,  de  lotiywa. 

PkytUUm,  de  phynta. 

Hiiric-teii,  de  MNfica  lelmu,  etc. 

lEHOLS,  a.  m.  pi.  *1.  Genoux.  Vo;. 
CiiiMM  et  fîtmwlh,  K. 

no 


/r/Î, /EJîii,  (iér,  iére).  làr.  ière,  tenni- 
uison  que  noua  avons  nommée  miilliplica- 
l|>c,  parce  qu'elle  commuatque  ridée  de  mul- 
MicatioD,  de  production,  de  réunion  d'usa- 
|c  on  d'abondance  à  la  nombreuse  série  des 
■ou  qu'elle  coocoDTt  ft  former. 

Elle  indique  la  production  dans:  amtnda; 
*fA-  amenditr;  ptrn,  ptrier  ;  pmana , 
'«""ûr;  figa,  figvitr;  ovUea  ,  oulieier; 
P'ws,  prunûr;  etc.,  etc. ,  c'cst-i-dire,  qui 

Tou.  n. 


1ER 

ptodnil  Icfl  amandes,  les  p<Mrcs,  Ici , 

les  Agnes,  les  olives,  les  ùmnes,  etc.,  etc. 

La  multiplication  et  I  ouvrier,  dans:  ar- 
mvra  ,  arMWTMr;  eap*l.  taptlUrt  cottlcJ, 
eoHttlitr  ;  upiitgta  ,  ttpingUtr  ;  nitr ,  de 
cortHM,  mratier;  tabata,  tabatitr,  etc. 
c'est-à-dire,  qui  fait  des  armures,  des  cha- 
peaux, des  couteaui ,  des  épingles,  du  cuir, 
des  souliers,  etc.,  ou  qui  les  multiplie. 

La  fonction  ou  l'usage  auquel  la  chose 
sert,  parce  que,  étant  toujours  la  même,  cette 
répétition  devient  une  espèce  de  muilipiica- 
lioD,  comme  dans  :  arMla,  areHitr  ;  beinech, 
btintchier  ; candela,  eandtUer-;  tabla,  la- 
Uitr;mt>tularda,  mouilardttr;  eoftt,  eaft- 
liera;$al,  «altéra  ,  etc.,  c'esi-i-dire,  ce  qui 
forme  l'aréle,  ce  qui  contient  l'eau  bcoile ,  la 
chandelle ,  le  sable^  la  moutarde,  le  café,  le 
sel,  etc. 

La  profession,  dans:  banea  ,  bavguier; 
b^tet,httt4tier!b)nitiffa,boiMgiiitT!eaval, 
eavalitr;  amTrer,  eourrier  ;  greffi, greffer; 
pouerla,  pourtitr;  ougiti  ,  oulfteier,  etc. 
c'est-à-dire,  qui  tient  la  banque,  le  balean, 
la  boutique,  qui  fait  usage  du  cheval,  dont  le 
métier  est  de  courir,  (|ui  travaille  au  greffe, 
qui  gardela  porte,  qui  remplit  uBoffies,  etc. 

La  réonioDOU l'habitation, dana:p<f«Miit, 
pigeoimiir ; potttalha ,  pimlalhitri  eaïubt, 
1-    _    _  -  -ijiîíroi/htií,/hti(i»r; 


les  poulcaj  celui  où  croiasentie  cHanvreet 
les  pépins,  le  lien  où  est  réuni  le  fruit,  celoi 
où  l'on  fait  la  pâte,  celui  oti  l'on  dépose 
le  produit  de  la  pèche,  etc. 

I.e  marchand,  dans:  btjoul,  bijnMer; 
drap,  drapitr;  «abotm,  aaboiinier;  nn, 
vinalitr;  qmnealha ,  fM'ticaJU«r,-  etpica  , 
Mptettr,  etc.  c'est-â-dire ,  celui  qui  vend 
des  bijoux,  du  drap,  du  savon,  du  vin ,  de  la 
quincaillerie,  des  èpices,  etc.  tous  mots  qui 
indiquent  la  pluralité. 

Lorsqu'on  veut  trouver  la  signiUcation  ou 
l'éljmoiogje  d'un  mot  composé,  terminé  en 
ter  ou  isra ,  comme  eanebiera,  par  exemple, 
il  faut  en  retrancher  la  terminaison  ;  dans  le 
mol  proposé  il  reste  Caneb,  radical  de  eane- 
be,  qui  signifie  chanvre,  ajoulei  î  ce  mol  la 
term.  mult.  vous  aurez  le  champ  ensemencé 
de  chanvre,  ou  lelieu  où  on  le  vend,  où  on 
le  dépose ,  ce  qni  prouve  que  le  quartier  de 
Marseille,  connu  sons  le  nom  de  Cantbiire, 
était  jadis,  la  place,  le  marché  ou  le  quartier 
où  l'on  vendait  le  chanvre,  rien  ne  pouvant 
faire  penser,  que  ce  fut  celui  où  on  h  cul- 
tivait, 

1ER,  anc.  béam.  V.  Bier. 

mtA ,  s.  f.  (iére)  ;  tn,  unu,  aiu  ,  tela. 

Sira ,  poTt.  Era ,  caL  esp.  Aia ,  ital.  Aire  à 
bail  re  le  grain. 

ctj.  du  lat  «era,  m.  s.  V.  Air,  R. 

IERAHCaiA,s.  f.  vl.  V.  Hitrarekia. 

IEHI,Pourljs,V,  TêH. 

IBRME,  V.  £m«. 

lERHA,  S.  f.  vl. /era,  ital.  Composition 
pharmaceutique,  pastille,  bol,  pommade  on 
onguent. 

Éty.  du  lat.  Aicra. 


lEMIA,  vL  Qu'il  ou  qu'elle  sorte,  que  je 
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sorte  :  Qiu  nsfim  Mol  iuca  de  IfMtjwsNfr' 
etc.,  qu'aucun  blé  ne  sorte  de  Uontpellier. 
Cad.  de  Mont. 

lESCm,  vl.  Qn'il  ou  qu'elle  aorte. 

lEST,  vl.  Tu  es,  vous  êtes. 

lED 

lEO ,  M,  pron.  vt.  /n.cal.  Je  on  moi, 
V, /ou. 
lED,  dl.  <XU.  V.  fltielh  et  Otul,  R. 


lETRE,  «U-  il-  lin.  V.  VM  et  Sbri, 


IF,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgairement, 
k  Montpellier,  à  t'if.V.  Tuy. 

Et;,  du  eelt.  iw,  vert,  parce  que  cet  arbre 
ne  se  dépouille  jamais  de  ses  feuillea  entién- 
ment  et  qu'il  cet  toujours  vert. 

It',  ÏYA,  désineDce  formée  du  latin  ttws, 
l'en,  par  apoc.  et  le  ciiangement  de  v  en  /,  au 
masculin  ;  Bulet  a  nommé  celle  désinence 
/iieuUattvt.  parce  qu'elle  ajoute  au  sens  du 
radical  la  faculté  de  faire  gne  chose,  de  pro- 
duire une  action. 

Purgat-\(,  quia  ta  faculté  de  pnrger,de 
pUTgo.furgatMWi,  lat.  fHodftfmr^afum. 

AperH-if,  tua ,  de  aperio ,  aperUm ,  oa- 
vrir. 

/neij-í/'.deJNddo.tiiriium,  inciser,  quia 
la  faculté  de  diviser. 

Pau-if,  de  palior ,  pattvM,  qui  a  la  Ï|t 
col  té  de  sumiorler. 

/ndtcal-i/,  qui  nu rq ne  l'indication, 

Optat-if,  le  souhait. 

ITA 
IFAMl,  vl.  V.  Ivfamt. 

m 

IFE ,  S.  m.  [lié],  Ife.  Casl.  V.  Tuy. 

IFEHN ,  6.  m.  vl.  Enfer.  Vo*.  Imfer  et 
Infer,R. 

IFEHNAV,  adi.  vl.Infenjsl.  V.  Infer. 
Rad.  ^ 

dg.  Alt  de/n/'er,v.  c.  m. 


IFFERN,  s.  m.  vl.  EnHer.  V.  /n/rrn. 
IFFBODNTAT,  adj.   et  p.   d.   bèarn. 
Affi^nté,  V.  Jffrmlat  et  Frmt,  R. 

IGA 

»UD,ad}.  vl.  V.  Egau  et  Equ,  R.  3. 

lOE 
lOEG.s.  f.vl.  Joie. 

ICH, 


I,  V.  AlaH. 
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IGL 


IGLAD ,  Un  des  noms  lAngnedociei 
l'édiir;  ail.  iehnihaw.  V.  Eiliovi. 
IGLADSaAR,  V.  Etliouttar. 

IGN 

IflNA,  ÎGNE.  mS,  ISA,  désinence,  dÉ- 
rirèeilu  lai.  gtntbti.  engendré. 

Btn-igna,  ina,  bien  eogeodrée,  bien  née, 

Ual-igita,  ina,  d'an  mauvais  naluret,  mal- 
en  gendre. 

IGNAÇA,  nom  d'homme  (igoice);  J^iui- 
tio,  ital.  Ignacio,  esp.  Ignace. 

Pair,  Saint  Ignace  Théopbore,  évèque 
d'Antioche,  marljrtséeniie.  donl  l'Egliae 
honore  la  mémoire  le  1"  février;  aainl  Igna- 
ce, de  Lofola,  Tondaleur  de  la  compagnie  de 
Jésus,  mort  le  31  juillet  1556;  saint  Ignace, 
patriarche  de  Conslaolinople ,  mort  le  S3 
oclobre  877,  etdont  l'Eglise  fait  mémoire  le 
23  oclobre. 

IGNAR,  adj.  tI.  Ignare,  ignorant. 

txj.  du  lat.  ignant,  m.  s. 

IGNAVIA,  s.  r.  y\.  Ignavia,  port.  iUl. 
Paresse,  Mchetè. 

E(y.  du  lat.  ignavia. 

IGNE,  adj.  vl.  Igneo,  esp.  port.  îtal. 
Igné,  de  feu. 

El;,  du  lat.  ignmm,  m.  s. 

IGNICIO,  s.  f.  tI,  Ignilion. 

Klj.  du  lat.  igtiit,  feu. 

IGNin.v.  a.  fl.  Embraser,  enOaramer, 
allumer. 

Étf.  du  lat.  {j^ir«,  m.  s. 

IGNIT,  IDA,  adj.  et  p.  Tl.  Igné,  ée; 
rougi  par  le  feu. 

Elj.  du  lat.  igniUit,  m.  s. 

IGNO,  vl.  y.Ignon. 

IGNOBLAMENT ,  adv.  (ignoblameîn) ; 
Ignobilmentt ,  ilal.  Ignoblement,  d'une  ma- 
uière  ignoble. 

Ëlj.  de  ignobla  et  de  mni(,  ou  du  lalin 
ignobiliUr.  V.iVoòt,  K. 

IGNOBLE,  OBLA.  adj.  (ignóblé,  6ble); 
■u.  Ignoble,  cat.  esp.  Ignobiie.  ital.  lynobil, 
port.  Ignoble,  qui  aenl  l'homme  de  basse 
exlraction  ;  on  le  dil  de  l'air,  des  maDÌères, 
des  sentiments  et  du  stjlc. 

Et;,  du  lat.  ignobtíit,  formé  de  iý  pour 
in  prÌT,  et  de  nvbitii ,  qui  n'est  pas  noble. 
V.  Nobl,  H. 

IGNOC ,  H.  m.  (ignác)  ;  mou.  Conluaion, 
meortrissure,  accroc,  déchirure,  coupure,  es- 
lafilade.  Gare. 

IGNOCENGIA,  tl.  Ignoctneia ,  c*l.  V. 
hnoiuenfa, 

lûNOCENT.  adj.  t1.  Ignoemt,  cal.  In- 
nocen.  V.JVmr,R. 

iGNOHlGNIOCra,  ODSA,  adj.  (ignoa- 
mignióus,  óusa);  Ignominxotn,  ilal.  esp.  port. 
Ignominioê ,  cal.  Ignominieux  ,  euse,  qui 
porte  ignominie,  qui  en  cause. 

El;,  du  lat.  ignominiotiu.  V.  Nom,  It. 

IGNOMINIA,  s.  f.  (ignouminie);  loma- 
■nu ,  AmovT.  Ignaminia ,  ital.  esp.  port, 
cal.  I^ominie,  opinion  d'une  profonde  hu- 
miliation, allachée  aux  supplices  et  aux  pei- 
nes des  crimes  bas,  et  qui  souille  le  nom  de 
celui  qui  l'a  encourue. 

Éty.  dn  lat  ignomnia,  de  ig  pour  in 


IGN 

prJT.  et  de  notnen  ,  nom,  réputalion  :  Sfne 
nomine.  V.JVom.R. 

IGNOHINIODSAMENT ,  adv.  (ignou- 
miniousamein]  ;  Ignominioiamenle.  ilal.  esp. 
port.  Ignaminiotament,  cal.  Ignominieuse- 
ment, avec  ignominie. 

Èlj.  de  ignominioitia  et  de  Ktnt.  Voy. 
Nom,  R. 

IGNON  ,  s.  m.  tI.  icao,  «icrin.  Oignon. 
V.  Çeba. 

Élf.  du  lat.  umo,  m,  s. 

IGNORAHENT ,  il.  Iguoranlount,  cit. 
V.  /^nûranlatn«nl. 

IGNOBANCIA ,  vl.  Ignorentia.  V.  Igno- 
renca. 

IGNOBANS .  adj.  vl.  V.  Ignorent. 

IGNORANSA.vl.  et 

IGNORANSIA.  a.  f.  vl.  V.  Ignormça. 

IGNORANTAHENT,  adf.  (ignourau- 

vK>  uHrosufA.  Ignoranlemtntt ,  port,  esp, 
ilal.  /^noranlmnit ,  cal.  Ignorammenl ,  par 
ignorance. 

Et;,  de  ignoranla  et  de  ment. 

lONORAR ,  T.  a.  (igoourá)  ;  iHnAi 
■MMAoniB.   Ignorart,  ilal.  Ignorar ,  es; 
port.  cal.  Ignorer,  ne  pas  savoir  quelqi 
chose,  n'eu  âlre  pas  instruit,  informé;  et 
nent.  /ignora  dertfi ,  il  n'ignore  de  rien. 

Et;,  du  (at.  xgnorart ,  formé  de  ignarus , 
qui  esl  composé  de  ig  pour  in  priv.  el  de 
gnarut,  qui  ssil ,  avec  le  prÌT.  qui  ne  sail 
pas. 

/fnowar  s'emploie  sotneot  pour  feindre, 
faire  semblant  d  ignorer  ;  dissimuler  ;  un 
proT.  bas  lim.  dit  : 

Val  mai  ignourar  eanatha  ^«  la  baUn. 

Il  Tant  mieux  dédaigner  la  canaille  que  de 
la  battre. 

IGNORAT.ADA,  adj.  et  part.(ignourt, 
àde)  :  inan*T.  /jrnorad« ,  port  Ignoré,  ée. 

El;,  du  lat.  t^oraluf . 

iaNOBANTIA,B.f.vl.uimiiu)Ku,  hmci- 
nuau.  V.  Ignortnçatt  Ignoraïua. 

IGNOBENÇA  ,  s.  f-  (  ignoureince); 
lenomuafA,  Ignoranta ,  ital.  Ignorancia  , 
esp.  port.  cat.  Ignorance,  défaut  de  savoir  , 
de  connaissance;  défaut  de  connaître,  d'a- 
voir été  instruit. 

ÉI;.  du  lat.  i^noranCta.  V.  Ignoranl, 

IGNORENT  ,  ENTA  ,  adj.  (ignouréln, 

ilal.  esp.  port.  Ignorant  ,  cat.  Ignoranl, 
anie  ,  qui  n'a  point  de  connaissances,  point 
d'instruction. 

Ëiy.  du  lat.  ignoranlit ,  gén.  de  t^noraM, 
formé  de  ig   pour  tn  priv.  et  de  gnarm , 

IGnÔRENTIN  ,  s.  m.  { ignouranlïu  )  ; 
■onmnmii.  Ignorenliu  ,  nom  qu'on  donne 
aux  frères  de  l'école  chrétienne. 

IGNOSCEN  ,  vl.  V.  /nnocMil. 

IGNOHCENCIA,  Tl.  et 

IGNOSSENCIA,  V.  a.  tI.  V.  InnMenpa. 

IGHOD ,  ail.  de  Ignoun. 

lONODN ,  a.  m.  (ignoun).  Nom  de  ToU 
gnon  ,  dans  le  Bas-Limousin.  V.  Ctba. 

El;,  du  lai.  unio ,  employé  dans  le  même 


IGN 

A  défant  d'ail  on  mange  de  Foignon. 

On  donne  aussi,  dans  le  mémepa;s,l« 
nom  de  ignoun*  aux  arliculationi  des  gm 
orteils  avec  le  pied. 

Fa  fous  ignount  à  quauqu'Hti,  loi  Hmr 
le  poignet,  rentrer  les  deux  premiers  dojgti 
en  tournant  de  cúté  et  d'autre  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle, en  Provence,  Dounar  oh  /'airt  b< 
manchetat. 

IGNOONAIRE  ,  S.  m.  (ignounalri), 
d.  bas  lim.  Uarchand  it  cibai,  cullhatm 
ou  marchand  d'oignons  ;  oi  donne  ce  Dom, 
k  Tulle,  i  ceux  qui  approvisionneol  les  nit- 
chés  d'oignons. 

IGNODNAT,  s.  m.  (ignooni),  d.  bt) 
lim.  Graine  ou  plant  d'oignons. 

1^1;.  de  ignonn  et  de  al. 

IGNOVR.  radical  pris  du  latin  ^narw, 
^narurii,  qui  sait,  qui  connaît,  qui  est  iu- 
Iruil;  formé  de  l'inusilé  ^noruf,  dèriiédn 
grec  Yvtuplïui  (gnorixô),  connaître,  recM- 
natlre,  donl  la  racine  eit  •fyMàiTiua  (ginûslù). 
connaître:  d'oùleBsous-rad.ijitorar«,igK- 
rer;  i^noran*,  ignorant;  i^noraRlúi,igiO- 
rance,  parl'addilionde  la  prépositioB ta. 

De  ignorare,  par  apoc.  et  chaagementde 
o  eu  ou  :  Ignourar,  Ignour-at, 

De  t^norantù,  gén.  de  ignorant,  p» 
apocope  et  changement  de  o  en  ou  ;  /ijiim- 
rant ,  et  de  i^noranlia  ,  par  les  mfaBa 
changemenis.  Ignour-ança. 

IGNODBENÇA,  V.Ignortnta. 

IGNOURAR,  et  composés.  V.  JgMTur. 

lOO 

IGOONAUT  ,  AIIDA,  9.  (  îgODDáM, 
áoude),  d.  bas  lira.  Huguenol.  V.  UugoMA 


EL,».  lu.  pron.per.  f.s.  Elle,  ïalle, 
ni. 
El;,  du  lal.  Hla. 

iL.vl.  art.  fém.  sing.  uB,iu.  La,<l)e,lBÌ- 
Ël;.  du  lal.  iOa. 
IL ,  *l.  sert  aussi  d'art,  masc.  sa  pi.  IM' 


ILA,  s.  f .  (lie)  :  /fola,  ilat.  J«la,  cal.  tm. 
/Iha,  port.  Ile,  terre  entourée  de  louscW) 
des  eaux  de  la  mer,d'un  lac  ou  d'une  gmit 

Ëty.dulal.  fnntla.V.MR- 
H.ABI,  V.  tftiari. 
n^BlON ,  V.  HOarion. 

ILDEGONSA ,  nom  de  femme  (ildegoon- 
de).  Hildegonde. 

Pair.  Sainte  Hildegonde,  l'Eçlise  honore 
deux  saintes  de  ce  nom,  lo  6  fÊrrier  el  20  »". 


ILE .  s.  m,  (lié).  Nom  avignonniis  da  lT< 
blanc.  V.  Teli.  .„    .. 

ILE,  ILA,  désinence  prise  dn  lal.  ««'.«" 
indique  la  qualité  désignée  uar  lesigni^'"' 
soua  te  rapport  d'abiUkce  «  tout  eoipwM' 
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ILE 

Bwni  00  obstada  qui  pourraient  s'opposer  i 
fKtkia.  Bulel  ■  donné  le  nom  de  ditpotitifi, 
(Ui  mois  qui  ont  celte  désinence,  parce  que 
agiU,  signifie  qui  est  disposé  ï  agir,  qui  peut 
agir;  repltlt ,  à  ramper  ;  doucilt ,  i  la  dou- 


r.elc. 


ILHgTl.art.  La,  lui.  V.!/I. 

DiH ,  pr.  dèm.  tI.  Ceui. 

f£jyi4,  de  la  désinence  latineiUw,  a,  um, 
«'eBironóé  parapoc.  tJl.elpar  lechangement 
des  U  mouillées  en  Ih.Uhai  elle  annonce  que 
robjet  indiqué  par  le  radical  est  pris  dans  un 
cens  diminutif  comme  : 

Cougu-tUa,  de  eoea. 

Ciii!-tfha,du  lat.  clatut,  clou,  pelilclou. 

Flot-ilha,  petite  Oolle. 

C&nt-tiha,  petite  chaîne. 

Paa-ilha,  petite  pjte  ou  morceau  de  pAte. 

n-HA,  s.  f.  y\.  /Ma,  port.  V.  lia. 

Etj.  ilu  lat.  tJia,  les  flancs. 

ILHAK,  term.  prise  du  1*1.  iUare,  qui  est 
no  [réquentalif  qui  pi^ul  avoir  éléliréedugrec 
Ì1.IU  (hitaô], j'apaise,  je  tempère,  elleanaoncc, 
eo  même  temps,  la  diminution  de  force  et  la 
FriqueTKede  l'action. 

Sattt'Ukar,  saotersouvent etipelllsauts. 

Tort'iihar,  tordre  i  plusieurs  tours. 

Ptt-ilhar,  faire  de  petits  pets  souvent  ré- 

Crsp-ilAar,  griper,  prendre  peu  et  sou- 

ILHOT,  s.  m.  (illó) ,  dg.  Ilot,  petite  Ile. 
V./il,B.  ^     "    *         'f~ 

E  (dkI  (oun  lour  n'et  qu'un  iîhot. 
Avprei  deou  meu  w*  tiguithot. 
D'Astros. 

ILI 


IIX,  art.  fém.  s.  vl.  La,  lui.  V.  II. 

iLLA.e.  r.  vl. /fls.cai.  Pour/Ia,v.  c.  m. 
*l/»l,R. 

ILLEGAL.  AI^,  adj.  (illégal ,  aie);  it- 
uus.  Illegalt,  ital.  lltgal,  esp.  lUegal,caX. 
port,  lllcgal,  aie;  qui  est  contre  U  loi, 

Ély.  de  il  pour  tn  priv.  et  de  le^al,  qui 
n'csl  pas  légal.  V.  Ltg.  K.  3. 

tLLEOAtJUfENT.  ad*,  (illegalaméin^  ; 
l\ltgalmtntt.  ital.  HtgalmeMt,  esp.  Iliegat- 
mcrI,  cal.  Illégalement,  d'une  manière  illé- 


gale. 


■LLEQALITAT.S.  r.  ( illégal i là)  :  lllt- 
Jilital,  cat.  Ilegalidai.  esp.  Illégalité,  ca- 
rrière de  ce  qui  esl  illégal.  V.  Leg,  R.  3. 

IU.BamMAM»(T,  adv.  (illedgilima- 
oicin)  :  llUgitimammie,  ilal.  IltgiUmamm' 
't,  esp.  iM)rl.  lUegHimamint,  cat.  Illégitimc- 
ani,  illidlemenl. 

tlj.  de  ilUgilima  et  de  mnt,  d'une  ma- 
niéte  illégiUoM.  V.  ltg,  R.  S. 


ILL 

,IBUl,  adj.  (illedgitimé, 
ime);  IlUgiliM,  cat.  ÎUtgiiiimo  ,  ital.  port. 
llUgUimo,  esp.  Illégitime,  qui  n'a  pas  les 
conditions  requises  par  la  loi.  V.  Batlard. 

Et  j.  de  il  pour  in  priv.  et  de  Ugiliimu, 
légitime.  V.  £.9,8.3. 

ELLETRAT,  AOA,  adj.  et  p.  (illetrít, 
áde);  lUjnuT.  Illettré,  aana  lettres,  sans 
insiruclion,  qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire, 

lUJ,  pron.  pers.  d.  vaud.  lia,  eui. 

Car  ilti  voir  jan  mvrir,  ma  iili  non  poirsn. 

Ëlj.  du  lal.  m. 

nXICITAMENT,  adï.  (  illicitanwin  )  ; 
/tlicilant^l,  cat.  IlUcilainente,  ital.  lUnla- 


Ëtj.  du  lat.  ÌUieitì  on  de  illteila  et  de 
meiiJ.  V.  Ziemet.K. 

llXiaTE,  iTA.adj.  (illicite,  llel:  II- 
Iteito,  ital.  Hieiio,  esp.  Illitito ,  port,  /llieit, 
cal.  Illicite,  qui  n'est  pas  permis. 

Elj.de  tlpourm  priv.  et  de  (ietJiis,  per- 
mis. V.  I.ieeni;t,  R. 

IZJJGIBLB,  IBLA,  a4j.  (  illidgiblé, 
ib\e);líUgiblt.  cal.  llrgibU ,  esp.  Illisible  , 
qu'on  ne  peut  pas  lire,  très-di&lcile  ï  lire. 

IU.IMITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (itlimiti , 
àde)  ;  Itlimitaá,  cal.  Uimitado ,  esp.  liUmx- 
tatò,  ital.  lllimilÉ,  ée,  sans  limites. 

UXOT.  dg.  Jasm.  V.  /icla, 

ELLOHBNAR,  vl.  V.  /IJmntHar. 

ILLDHINADOR,  S.  m.  vl.  >un»Ai», 
■pi,vu*ni.  Enlluminador,  anc,  cal.  Itumi- 
Ha4<ur,  esp.  /liamtMador,  port.  /Iluntnalo- 
re,  ilal.  llluminateur,  qui  donne  la  lumière, 
qui  éclaire. 

Élj.  dulal.  Itluminaror.m.s.  V.  Lue,  R. 

ILUniINAR,  1.  a.  (illumina);  ■u.nn» 
lUuminar .  est.  port.  /Iluminare .  ilal.  llu- 
minar.  esp.  Illuminer,  éclairer,  répandre  de 
la  lumière  sur,  éclairer  Tcspril:  en  Provençal, 
on  ne  prend  guère  ce  mot  que  dans  le  sens 
de  faire  dea  illuminations. 

Etf.dulat.  illumtiiars,  formé  de  Inmsn, 
luminii,  et  de  la  term.  act.  ar.  V .  iue,  K. 

nxmnHAT ,  ADA,  adj.  (illumina,  àde)  ; 
/Jluminodo .  port.  Illuminé ,  éei  éclairé  par 
une  itluminaliOD  ;  pris  subslanliv émeut ,  ce 
mol  désigne  un  faustique,  un  visionnaire, 

Élj.  du  lal.  lumen,  Ihmìhìj  ,  lumière ,  et 
de  la  term.  psss.  at,  ada.  V.  Lue,  R. 

lUjnaNATION .  a.  f.  (iliuminalie-n); 
■utnnaATia.  lituminaiiotu  ,  ital.  llumina- 
cion,  esp.  /Iluminafâo,  port.  Enlluminociò. 
cat.  illumiuation,  action  d'illuminer  dans  les 
fêles  publiques;  feui  el  lumières  employés  à 
cet  effet. 

El;,  du  lat.  Utuminalio,  formé  de  illumi- 
nare  eldeaclto,  action  d'illuminer.  V.  Lue, 
Rad. 

L'osage  des  illuminations  était  díjì  com- 
mun rhez  les  Romains ,  qui  suspendaient  ì 
leurs  fenèirrs  un  grand  nombre  de  lampes, 
dans  leurs  fêles  religieuses  et  lors  de  la  nais- 
sance des  princes. 

nXUMINATID  ,ITA,adj.  vl.  /Ilumt- 


éclairer.  V.  Lue,  H. 

ILLUSIO.  s.  f.  vl. 
Illusion.  V.  yilusion, 


ILL 
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nXDBlON ,  s.  r.  (  illosle-n)  ;  ituu». 
/Iltuiotis,  ilal. /iuston, esp,  Illuiâo ,  port. 
lliUMÌù,  cat,  illnsion,  apparence  trompeuse 
aux  ]>eui.  è  l'imagination;  au  pi.  pensées 
cbimériques. 

Êlj.  du  lat.  tllutiomis,  gén.  de  ílItMÌo , 
fait  de  illudere,  se  moquer  de.  V.  Lud.  It. 

ILLOSOIRO  ,  OIRA,  adj.  (illusoire); 
uLDMDAmo.  ilfurori,  cat.  lUutorio  ,  ilal. 
port.  Iluêorio  ,  esp.  Illusoire  ,  captieux  , 
vain ,  cbimérique ,  qui  trompe  par  les  appa- 
rences. 

nxDSTRAH,  v.a.rilluslri);llliii(rar(, 
ital.  Iluilrar  ,  esp.  lilutlrar ,  port.  cal. 
Illustrer ,  rendre  illuslre. 

Et;,  du  lat.  Ulutlrare,  m.  S.  V.  £.uc,R. 

ILLOSTBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (illustré, 
àde);  Jlliiilrado,  port.  Illusirè,  ée. 

Ë1;.  du  lal.  tlJuitmlus,  m.  s.  V.  Lue,  B. 

ILLUSTRATION,  s.  f.  (iltuslralie-n)  ; 
lUHTiiATin,  /Iluslrasionr,  ilal,  /lustraeion, 
esp.  lUuttració  ,  cal.  lUuiIroçâa  ,  porl. 
Illustration,  ce  qui  fail qu'un  homme,  qu'une 
famille,  qu'une  ville  est  illustre. 

Kty,  du  lat.  iifujirattonil,  gén.  de  illui- 
Iratio,  m.  a.  V.Luc,  R. 

nXOSTHE  ,  DBTRA  ,  adj.  (illúslré  , 
ústre);  Illuttre,  ital.  cat.  port.  /Iu«Ire,  esp. 
Illustre,  il  se  dit  de  celui  qui  a  une  répu- 
tation fondée  sur  un  mérite  appuyé  de  di- 
gnité et  d'éclat ,  jointe  à  l'estime  publique  : 
on  le  dit  aussi  des  choses. 

Et;,  du  lat.  illurtris,  m.  s.  V.  lus,  R. 

IU.DSTRI,  s.  m.  vl,;jlutfre,csl.  port, 
ital.  Iluttre,  esp.  Illuslre,  titre  de  dignité 
du  Bas-Empire.  V.  Lue ,  R. 

ILLOUO,  vl.  V.  /lltuion. 

ILO 

ILOT,  s.  m.  et 

ILOTA,  s.  f.  (ilote):  lurnA.  Ilhola  , 
port.  Petite  lie.  V.  lit,  R. 


IMAG  ,  «u»  ,  radical  dérivé  du  lalin 
imago  ,  imaginii ,  rcprèsenlation  ,  image  , 
formé,  selon  Festus.  de  Imilor,  quati  tmi- 
tago  quia  tmilalur  ac  nprœitntat  luo  modo 
in  quod  rxprimit.  ou  du  grec  îTri^«  (eigma). 
ressemblance,  d'où  les  mois  latins,  imaffi- 
nuri, s'imaginer;  tma^inalto,  imagination  ; 
t ma (jinar tur ,  imaginaire. 

De  imago:  Imagi,  Imag-itr. 

De  imafinari,  par  apoc.  imagin;  d'où  : 
Imaginar,  Imagin-alU ,  Imagt-oun,  Ima- 
gin-aliva,  Imag-tna. 

De  jmafrinationir ,  gèn.  de  imaginalia  , 
par  apoc.  Imagination,  Imai-it. 

De  imag,  par  le  rhangemenl  de  i  en  m  , 
les  mêmes  mots  :  Bimaginar,  Eimagina- 
tion  ,  Imaj-aire,  Imoty-c ,  Mag-*«a. 

IBIAOE,  s.  m.  vl.  r-A»,  Buu.  Imagt, 
cal.  Statue,  idole.  V.  Imagi  cl  Img,  R. 

IMAGENA,  s.  f.  vl.  «*«■«,  «AOB., 
■wAiiKaA,  HHUBpA.  Imagint,  ital.  Image  ; 
stalue  ,  figure. 

UtAOEOCN,  a.  m.  (imadjóuo);  tma- 
gemiinha ,  port.  Petite  image. 
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Étj.  du  lai.  iWMgmtada,  m.  a.  V.  Imag, 
Rid. 

BÊAia ,  ».  m.  (imadgi)  ;  bhmi  ,  Dum , 
tnuai,  UU4S.  Jmagint,  ilai.  Image»,  esp. 
ItMgm,  port.  Imagi,  cal.  lnuge,  repré- 
Mol«iioD  m  scolplureou  en  peiDlure.  Il  w 
Mditjdana  ce  sens,  4)ae  des  inM^  des  faDZ- 
dieai  et  de  celles  des  sainia;  esUmpe  com- 
mune ;  reasemblance;  idée.  ttUeso  de  l'iin>- 
gÎDalion;  descTÌptìoti ,  etc. 

Ély.  du  lat.  imago.  V,  hnag,  R. 

Image,  inucuIÌD,  en  proTenfaI ,  est  fémi- 
nin en  rrinçais. 

Le  morceau  de  bois  fendo,  an  no;en  du- 
quel on  arrête  les  images  b  une  corde,  se 
nomme  fiehoir. 

Apptus  Claudius  ,  introdoisit  le  premier 
les  images  et  les  slalues  dana  les  temples, 
l'an  de  Rome  259. 

Les  Juifs  ont  dans  tous  les  temps  abborré 
les  images  ;  ils  n'en  souffrent  ni  dans  leurs 
maisons,  ni  dana  leurs  synagogues.  Les  Mabo- 
milans  en  ont  la  mime  horreur. 

Les  premiers  Chrétiens  n'admirent  pas  non 

filus  les  images  dans  leurs  églises,  maia  dès 
a  IV"'  siècle ,  ceux  d'Orienl  les  y  inlrodui- 
drenl,  et  de^tuis ,  maigri  la  secle  des  Ico- 
nocIsBles  (briseurs  d'images),  qui  s'éleva  dans 
4e  VllI"*  siècle ,  elles  ont  toujours  ité  hono- 
rées par  les  Cbritiens. 

DUOUIRE ,  et 

DUGUBR  ,  s.  m.  (ims^é);  iwuAyn. 
Imager,  ère,  celui,  celle  qui  Tend  des  ima- 
ges, des  estampes. 

El],  de  imagi  et  de  la  lerm.  nuiU.  itr. 
V.  Imat,  R. 

nUOINABIX,  ABI^,  «H.  (imadginii- 
blé,  éble);  »»«.«»,  «*«..«..  Im- 
Ma^noUIf ,  iUl.  Imaginable,  esp.  cat.  Ima- 
finavtl ,  port.  Imaginable,  qui  peut  être 


Ety.  de  imagirt  et  de  ablt.  V.  Imag,  R. 
nuaiHAlBE,  V.  Imaginari  et  £nMi- 

llUaiNAR,  T.  I.  (ìmsdginá):  uu... 

ital.  Imaginar,  esp.  est.  port.  Imaginer, 
se  former  dans  l'esprit,  l'idée  de  quelque 
flbose  ;  inventer ,  trouver  dans  son  esprit. 

tlj.  du  lat.  imaginari,  m.  s.  V.  Imag, 
Rsd. 

iMAGiNAft  8' ,  V.  r.  l'u-AUKu.  /ma- 
ŷinar-u  ,  port.  S'imaginer  ,  croire  sans 
raison  ou  légèrement  ì  ses  pensées,  i  ses 
imaginations,  i  ses  rêveries;  se  persuader 
ce  qu'on  imagine. 

Ely.  du  lat.  imaginari,  V.  Imag,  R. 

nUOINABI ,  ARIA ,  adj.  (imadginin  , 
àrie)  ;  msui.  Imaginari,  cal.  IwuiginaTio , 
eiç.  port,  /mmastnarto ,  ital.  Imaginaire, 
qui  n  est  que  dans  l' imagination.  V.  Etma- 

Ëty.  dn  lat.  iwMginariui,  m.  s.  V.  Imag, 
Rad. 

Subat.  H  «n  imaginari  ou  etmaginari  , 
c'est  un  rêveur. 

DUOINAT ,  ADA,  sdj.  et  p.  (imadgìnì, 
àde)  1  HMAsoiAT.  Imaginath ,  port.  Ima- 
giné, ée. 

Ély.  V.  Imaa,K. 

DKAGINATIO,  S.  r.  vl.  TSASHATun 
""r— finir  /fMij|tiuict<i,  caLImaginationri 


IMÀ 

V.  imajrJiiatJ(m;ponr  image,  fifore.  Voy 
Imagi, 
DuaiNATION ,  B.  f.  (imadginaUe-n)  : 

Immaginanona ,  ital.  Imagifuteià  ,  cal 
/nui^tnacion,  esp.  Imaginaçao ,  port.  Ima- 
gination ,  fseullé  d'imaginer  ,  d  inventer  ; 
opinion  sans  rondement;  idée  fblle,  esira- 
vagance. 

Ètj.  dn  lat.  imaginatitnti» ,  gén.  de  ima- 
ginaiio.  V.  Imag,ti. 

■MAGINATIO ,  ITA ,  sdj.  vl.  ImagUta- 
tioo,  esp.  Immaginativo,  ital.  Imagitulif , 
ive. 

Ëty,  du  Ut.  îmaginabvniat ,  m.  s. 

OUOlNATtVA,  adj.  (imadginalîTe)  j 
Imagiitativo  ,  port.  esp.  cat.  JsM^tiiaUi'ii , 
ital.  /ma^inatiu ,  cat.  Imaginative,  imagi- 

vii.  V.  Imag , 

~  ~ ,  s.  r.  pi.  Tl.  Idoles,  r.  hmg, 


IHAJATRB,  dl.  Imagimyn,tt\.  Toy. 
Imagier  ci  Imag  ,  R. 

IMATTE,  s.  m.  d.  béaro.  Image.  Voy. 
/na^iet/Majr,  R. 


Imberbe,  sana  barbe.  V.  BUtabee,  Gare  et 
0arb,R. 

nDBGa.A8,  AflSA,  sdj.  (iiidiedl68 , 
âsse).  Gros  imbécile.  V.  mgaitàat. 

Éty.  de  imbécile  et  de  m  ,  dépr.  Voy. 
BaenA,  R. 

iMCCTt.w  iLA,adj.  (imbécile,  lis); 
Imbee&U  ,  ital.  IvAtàl ,  esp.  port.  caU 
Imbécile,  qui  n'a  pas  la  faculté  de  discer- 
-  -  V.JWoû. 

:y.  du  lat.  imbeetíMe.  formé  de  im  priv. 
et  de  baeilbu,  bêlon,  faible  de  corps,  et  flg. 
fsiUe  d'esprit.  V.  Batul ,  R. 

IMBECnJTAT  ,  S.  f.  (rmbecilili);  /m- 
heeiUità,  ilst.  fmòecflUdnd,  esp.  ImbeeUi- 
dade,  poU.  Imbêeittitat ,  cat.  Imbécililé  , 
faiblesse  d'esprit  qui  fait  que  l'on  eit  im* 
bécille. 

Ëiy.  du  IsL  imieeiUilaHe,  gén.  de  tMbe- 
ciUHae.  V.  Baetd  ,  R. 

■aiBAB,  T.  a.  (imbibi):  Embeber, 
.  port.  Imbiber,  pénétrer  d'une  liqueur. 
EmtMbar. 

Jlj.  du  lai.  imbibere,  formé  de  im,  dans , 
et  de  bibere,  boire.  V.  Sm,  R. 

IHBIBAHS',  V.  r.  i'bhuu.  S'imbiber, 
se  pénétrer  de  quelque  liquenr,  V.  £mé*éar 
'  et  Bev ,  R. 

IMBIBAT ,  ADA ,  sdj.  et  p.  (imbiba , 
ide).  Imbibé,  ée.  V.  Imbibât  et  Btv,  R. 

— EBBIAOA,  S.  f.  (ItnbríágueJ.  ou  mieux 

«A.  Nom  qu'on  donne,  sur  les  côtes  de 

la  Méditerranée ,  d'après  M.  Cloqoel,  i  la 
trigle  ligne,  rrí^Iia  líneata,Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  ddobrancbes  el  de  la  fam. 
des  Dactyles  (à  doigts). 

mBRlCAR ,  V.  a.  (irobricé),  d.  bas  lim. 
Imbsbouiner.  v.  Imbabeuinar. 

■MBROLB ,  s.  m.  (Tmbroill)  ;  «■>»■. 
Imbroglio,  confusion , dédale,  cbaoi. 


'■noIogiMN, 
oud^i- 


\m 


IME .  IMA  ,  __.  _, „ 

caractérise  le  superlatif  partont  oft  die  m 
placée  :  elle  est  prise  du  latin  ìmm  ,  oa 
f rsimHi ,  qui  onl  la  même  siniiBcatioo.  Gi 
mot  est  tiré,  sehm  quelques  hymi  ' 
de  imue,    signe  de  p~' — ■" 


déOnié,  de  supériorité  absolue  de  tel  oa  tel 
objet ,  dans  lea  résultsls  de  sa  eompinitan 
entre  loua  lea  autres  objeta  avec  leK|Hk 
on  le  met  en  rapport,  d'oil  la  fonte  immt- 
latiea.  Bulet. 

OIE,  ái.Y.hme. 

m,  acl].  CasL  V.  Sbmou. 


IMIT,  radical  dérivé  do  latin  faritan, 
imitor,  inúter,  on  du  grec  |ii|Mû|ut  (ni- 
moumai),  Imittr,  conlrefaire,  copier; foi 
lea  mois  latins  imMtMH» ,  imiUlM ,  im- 
tator. 

DelsHtatJ,  par  apoc.  mil;  d'oà:  /ait 
dtlc,  In-imiiahle,  Imit-airt ,  /anl-ar, 
Imit-at,  Imit-alvm,  /atO-alottr. 

onTABLE.  ABI^,  sdj.  Cus^tii. 
éblc)  ;  Imitabile .  ital.  ImitabU ,  etp.  Im- 
lavel,  port.  ImitabU,  cal.  ImilaUe,  fii 
peut  être  ou  qui  mérite  d'être  imité. 

Ély.  du  laL  imit^bOU.  V.  ImU,  R. 


arile).  V.  /sHlaXMiret/Ma.R. 

miTAR,  V,  a,  (imita);  Imitare,  îbL 
Imilar,  esp.  port.  cat.  Imiter,  faire  ce  qn'n 
a  tu  faire ,  répéter  les  actions  des  autm, 
faire  des  ouvrages  k  leur  imiUlion,  prea^ 
pour  modUe. 

Éty.  du  lat.  imtíari.  V.  /mil,  R. 

miTAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (imili,  ide)  ; 
/milodo,  port.  Imité,  ée,  copié. 

ëly.  du  lat.  fmitatm.  V.  Imit.  R. 

miTATIP,  IVA,  adj  (imitatif,  ire); 
BBT«no*.  Imitiuivo,  ital.  esp.  port.  ImiUlil, 
ive ,  qui  imile,  qui  a  h  Eacullé  et  la  ùcilili 
d'imiter. 

DOTATIOII,  s.  r.  (rmiUlle-n);  imt*- 
nn. /miteHò,  cat.  7m(aiisn(.  ital.  /m- 
tacioN,  eap.  /snlofâo,  port.  ImilatioD,  w- 
préseittatioQ  srti6cielle  d'uK  objet  ;  adioD 
d'imiter  ;  Imitation  de  J,-C.  livre  d«  piélé 
attribué  à  Akempis^ 

Êly.  du  l»t.  tmilalimM,  gén.  de  Infloli*' 
\.lmit,Vi. 

miTATIOO  ,  Gwc.  V.  Imitatif. 

»aTATODR,s.m.(;miUlâur):iMTM>. 
Imilaiore,  ital.  Imitattor,  esp.  port.  Idîii- 
teur,  qui  imite,  qui  a  la  faculté  d'imiter. 

Éty.  du  lat  imiUUor.  V.  ImU,  R. 


,  ADA,  sdj.  (TmoacnU. 
ide);  ImmaetUiOo,  ital.  /mMontlodci, ap' 
port.  Immaeutad,  cat.  Immaculé,  ie,a 
parlant  de  la  Conception  de  la  Sainte  VierPi 
né  sans  péché. 

ËIj.  du  lat  immaentatue,  fait  de  îai  pri*. 
et  de  maaitatiu,  tacbé,  sans  tacbc 


ïGoogle 


mu 

_„ ,  id».  (ïmiMB- 

dUiO^D]!  ImmawqiuMnutit ,  Inhiltible- 
mail ,  NDS  DMnquer. 

Ëtr.  de  imwMiuMa  et  de  smtt.  V.  tfane, 
lUd. 

naUNCABLE  ,  ABLA  ,  >dj.  mu- 
«Buu.  Imnunqaable ,  ce  qui  m  peut  man- 
quer, ce  qui  iTriTen  ccrtaineme&L 

Bj.  áe  un  priv.  et  de  maneabU ,  qui  ne 
peut  pM  manquer.  V.  Jfanc,  R. 

DnUNGEABI>E ,  ABLA ,  B<tj.  (Imniin- 
geiblé,  àble).  Immangeable,  qui  ne  peut 
pu  K  manger. 

Éif.  de  iM  prÌT.  et  de  manfio&Ie.  Voj. 

ifONi  ,  R. 

nCMATERIAL  ,  vl.  V. 

IMMATERIEL,  lELA  ,  a4j.  (immaté- 
riel, ièle);  ImautUriaU,  ital.  /mmalerMl, 
ttf.  Immaltriat,  porl.  ImnMlériel,  qui  est 
tuu  auruQ  métange  de  matière ,  qui  n'est 
qu'Mpril. 

Étjr.  deim  prÎT.etdena(«He(.  V.Afaitr, 
Rid. 

IMMATHICDLAR ,  V.  a.  (Immatricula)  ; 
Ifolrùotarc ,  ilal.  Matrìeìiiar,  cap.  port. 
ImiMtrículer ,  enregistrer  sur  la  matricule. 

IMMATRICDIiAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
fimmalriculà ,  âde).  Immatriculé ,  ée. 

DOœoiAT,  ATA ,  adj.  (Immédiat,  ite)  ; 
/auicdial,  cat.  ImmeiiaUi,  ilal.  port.  /im«- 
dialo,  esp.  Immèdial,  aie,  qui  suit  ou  prè- 
ààt  un  autre  ;  qui  sgil  sans  milieu. 

El;,  de  im  pri*.  et  de  meifiitM  ,  milieu. 
V.  Miii,  R. 

tMHEDIATAMKNT ,  adv.  (Immeiliata- 
■win);  /MutedialameiUi ,  ilal.  porl.  inme- 
ÌMtammU,  esp.  porl.  Immédiatement,  d'une 
■HDÌíre  immédiate,  sans  intermédiaire. 

Etj.  de  imvuiiata  et  de  nwnJ.  V.  Mtái , 
Bad. 

IMHEMOnBlAIi,  AIiA,  adj.  [Immemób- 
ríál.  aie):  ■■■■■iminii  ImmtmoriaU,  iLal. 
fniirnora&Ic,  esp.  /inin#mar{aj ,  porl.  cat. 
Inuntmorial,  qui  passe  la  mémoire  des  bom- 
nea  aclnellemeot  vivants,  el  dont  ou  ne  coq - 
nallpoiDi  le  cammencemenl. 

ËtT.  de  ÎM  priv.  de  mtmoria,  mémoire,  et 
fe  al,  qui  n'est  plus  dacs  la  mémoire.  Vov. 
«(«.«. 

IMMENSABIENT,  adf .  (Immeinsamein); 
— ÉMjmiii.  /Minnuamente,  ital.  Inmerua- 
ttdtj  esp.  port.  Immensément,  d'une  ma- 
nière immenae. 

ÈlT,  de  immema  el  de  mmI,  V.  Mttitr, 
Rad. 


ENSA,  adj.  (Immeiosé, 
titue)  ;  BDunn.  Imment,  cat.  /mmcnao,  ital, 
port.  Inntttuû ,  esp.  Immense  ,  qui  ne  peul- 
^  ni  mesuré,  ni  calculé,  qui  esl  sans  bor- 

DtS. 

Étj.  do  lat.  iaimeitnM,  Tait  de  itn  prir.  el 
de  MMMira,  menire,  ssns  mesure.  Vov. 
Mmr,  R. 

^u.Immtnêitat,  cat.  Immtnrilà,  ilal.  /n- 
■nridad,  ecp.  Immfnnàade,  port,  Immen- 
nié.  grandeur  immense,  étendue,  durée  sans 
itrme. 

Ëlj.  dd  laL  tMMfitftialM,  gén.  de  imvwii- 
'il'M.m.  s.  V.  Jfcnir,  R. 

nOUMBMT,  ENTA,  adj, 


tinte);  /nuilNMto,  iul.  port.  /xmfnnKe, 
esp.  /muiîm^I  ,  cat.  Imminent,  ente;  prêt  a 
arriver,  à  tomber,  etc. 

Et;,  do  lat.  tniMÌitmtít,  gèn.  de  iMint- 
Mit*,  m.  s. 

UDOSCAH  S' ,  *.  r.  [sTmmissà)  :  tfû- 
ehiarft,  liai.  AfMelarw,  esp.  S'immiscer, 
s'entremettre,  se  mêler  de. 

Éty  du  lat.  imiiiMMr*  m.  m.  s. 

DDUSSION,  a.  r.  vl.  EnToj,  mise. 

Ëtj.  du  laL  immittionii,  gérf  de  imni(- 
$io,  m.  s. 

DDlOBnx ,  n^,  adj.  [Immoubilé,  lie)  ; 
Dnmniu.  itnmobitt,  ilal.  Inmovil,  esp,  /m- 
movel,  porl.  IwtmobU,  cal.  Immobile,  qui  ne 
se  meut  point. 

ËlT.  du  lat.  immobilù,  m.  s.  V.  Jtfouv, 
Rad. 


IMM 
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_  ,    I-  f-  (  ïmmoubilîlá  )  i 

ImmôbilUà,  ital.  /minoinfidad,  esp.  Immo- 
aiidadt,  port,  /mmoíiílilat,  cat.  Immobilité, 
état  d'une  chose  qui  ne  se  meul  point. 

Êtj.  du  lat.  ÎMmobilitsIia,  gfn.  de  immo- 
6ili((U,m.  s.  V.  MoM,  R. 

IMMOBl£,  adJ-  vl-  V.  tmmebilt  et  /m- 

nmOBLBB.s.m.  pi.  (îmmóblés);  Itn- 
mobUi ,  ital.  /mmoerif,  porl.  Immeubles, 
biens-fonds,  ce  qui  en  lient  lieu, 

Ëty,  du  lai.  lMmo6it{«,  qui  ne  peut  se  re- 
muer. V.  <lfouv,  R. 

■HMODEBAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (Im- 
mouderá ,  éde);  uiioiiiiibat.  Immôderaio, 
ilal.  Immoderado.  port,  /nmoderado ,  esp. 
Intnutderad,  cat.  Immodéré,  ée. 

Ëly.  du  lat.  immodtratut,  m.  s. 

IMHORTAL,  ALA,  adj.  s].  Immorlal, 
cat.  esp.  /mmorlats,  ital.  Immortel,  elle. 

El;,  du  lat.  immorlalU,  m.  a. 

tHHORTALlSAR,  v.  a.  (Immourlalisà); 
/mmorla(ar« ,  ital.  /nMortaliiar ,  esp.  Im- 
mOTtalitur,  port.  cat.  Immortaliser,  rendie 
immortel  dans  la  mémoire  des  bommes. 

Ëlj.  du  lat.  immorlolia  et  de  ar,  rendre 
immortel.  V.  Mort,  R. 

IBratORTAllSAR  8',  T.  r. 
liser,  se  rendre  immortel, 

UIHORTALISAT,  ADA,  adj.  el  part. 

fimmourlalîsi ,  àde)  ;  /mmortolûado ,  port, 
mmorlalisé,  ée.  V.  Jlfort,  R. 

mMORTALITAT ,  s.  f.  (&nmonrtatitá]; 
■■■oavrAUTAT.  /mmorlalità,  ilal.  /mitiorla- 
lidod,  esp.  /mmorIaIidad«,  port,  /mmoria- 
litot.  eat.  Immorlalilé,  qualité  de  ce  qui  est 
immorlBl. 

Étj.  du  lat.  immortalUaliM ,  gén.  de  tm- 
fflortaltlat,  formé  de  tm  priv.  et  de  morlaft- 
iai,  mortalité.  V.  Jiorl,R. 

OIHORTEi.,  ELA,  adj.  (Immouriét , 
éle);  unMDn'a..  ItitmorÎaU ,  ital.  Inmorlat, 
esp.  /mmordil,  port,  ut  Immortel,  elle,  qui 
ne  mourra  point;  qui  dure  très- longtemps. 

El;,  du  lat.  immortalû  làil  de  m  priv.  et 
de  morlalif,  mortel,  qui  n'est  pu  morld. 
V.  Mort,  K. 

nuiORTEI.A.  s.  r.  uiinnnBu.  Immor- 
telle, nom  que  portent  plusieurs  Oeurs  qui 
n'ont  d'autres  rapporta  entre  elles  que  eeîui 
de  conserver  une  partie  de  leur  éclat  après 
knr  desaication,  d'où  leur  nom.  V.  Jlfort,  R. 

On  doDiw  plus  pwrticulièreiaent  ce  Dom  Ml 


gnaphile  d'OnenI,  GitaphaUum  OriaUaltt 
plante  de  la  fam.  des  Cor;mbifère8 ,  cullivéti 
comme  fleur  d'omemenl. 

niKORTia.A-JAnNA,  V.  Saitreta. 

IMMORTELA^ODOE A ,  S.  f.  V .  Com- 
phrena  globoia. 

UmORTELA-SAUVAGEA  OU  ROD- 
OEA,  Immortelle  sauvage ,  ZeraiitA«miuH 
annuuni.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  compo- 
sées Cor;mbilères,  commune  dans  leacbamps 
de  la  Provence-Uéridionale. 

UOIODDERAT,  ADA,  adj.  (ïnimoade* 
rá  ,  àde)  ;  Immoderato,  ital.  Inntodêrado , 
esp.  /mmoderado,  porl.  /mmadtrad  ,  est. 
Immodéré,  ée,  qui  n'est  pas  modéré  ,  qui 
passe  le  juste-milieu  et  tend  k  l'eilréme. 

El;,  du  lat.  ttmnadiralu*,  fait  detm  prir. 
et  de  ffioderaliit.  V.  Mod,  R. 

IMMODDBSTAHENT ,  adv.  (Immou- 
destiimein]:  ImmoditlamtitU,  ilal.  port,  /x- 
modetlamenU,tsp.  port.  Immodeilamnt , 
cal.  Immodealement,  d'une  manière  immo- 
deale. 

El;,  du  Tal.  immodeite  ou  de  mmoudéita 
etdenuntt.  V.  «od.  R. 

IMMOUDEBTB,  TA,  adj.  (Immoodês- 
lé.  le); /mmodeito,  poil.  ital.  esp.  /mmo- 
dttt,  cat  Immodeste,  qui  manque  de  mode»i 
tie  ou  de  pudeur,  en  partant  des  personnes; 
et  qui  est  contraire  k  ces  qualités  en  parlant 
des  choses. 

Ëty.  de  tm  prif .  el  de  Movdeitia ,  r.c.  m. 
on  du  lat.  tmmodulut.  V.  Jfod,  R. 

tBmODDBSTIA ,  S.  f.  (  hnmoudeslie J  t 
Immodêitia,  ilal.  esp.  port.  est.  Immodestie, 
msnqae  de  modestie  ou  de  pudeur. 

El;.  V.  le  mot  précédent, ondu  lat.  Im- 
modiilia.  V,  Moi,  R. 

iMKODliAR,  V.  a.  (Tmmoulà};  ImmO' 
iart,  ital.  Inmoiar,  esp.  cat.  immolar,  port. 
Immoler,  offrir  en  sacriRce,  sacrifier. 

Ëty.  du  lat.  iwimetart ,  formé  de  <m  sur, 
el  de  mola  ,  glteau  aacré  qu'on  meltait  sur 
la  tête  des  victinKs  avant  de  les  immoler. 

IHMOUUA  S' ,  f .  r.  •■  MHviAB.  S'im- 
moler, se  sacriSerpour.... 

UiMOai^T ,  ADA ,  adj.  el  p.  [tmmouU, 
àde)  ;  /mmolado,  port.  Immolé,  ée. 

Et;,  du  lal.  tmmoInliM, 

nmODl^TlON ,  s  f.  (Tmmoalalle-n); 
/mmotaitoRf ,  ilal.  Jnmolacio».  esp.  Immo- 
Iafâo,jHirt.  Immolation,  sacrifie*  sanglant 
d'une  victime. 

Ëly.  da  lat  {mmolalfoitif,  gén.  de  immo- 
ïatio. 

DmOUNDE  ,  ODNDA,  adj.  (ImmóUD- 
dé ,  óunde]  ;  /mnumdo ,  ilal.  /nmundo ,  esp. 
cat.  Itnmundo,  port  Immonde ,  sale,  impur  ; 
on  ne  se  sert  de  ce  mot  qu'en  chaire,  en  pro- 
vençal. 

Éty.  du  lal.  immundut,  fait  de  im  priv,  et 
de  miindua,  propre,  pur.  V.  Moimd,  R. 

nmoUNDlçAa,  s.  r.  pi.  (Immoundices); 
nwmiuGU.  /mmuM dicta*, porl.  cat.  /nmwi- 
dietai,  esp.  Immondint,  ilal.  Immondices, 
ordures,  boue,  saleté. 

Êiy.  du  lat.  immunditim,  ta.  s.  V.  JfoHnd, 
Rad. 

DOEODRAI..  AI.A,  adj.  (Immoural, 
ile);  iBKoouD.  Immoral,  aie; contraire  i  la 
morale,  aux  bonnea  mcears. 

Élj.  de  im  pm.  et  de  mmuroL 
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Ëlj.  du  laL  iamutabilit,  m.  s.  V.  Ìfouo, 
ibUi,  biens  immeubles. 


nUtOORAUTAT,  s.  t.  (immODnlila). 
Immoralité  ,  ■cle  contraire  aux  bonues 
mœurs. 

IMHOTABLE,  ABI.&,  aa}.  il.  Ìmmo- 
viblt.  cal.  ImmulabiU,  iial.  fmmulalÁt,  esp. 
Immudavel,  port.  V,  ImmuabU, , 

Ëtf.  du  lat.  immulabilU,  m.  a. 

IMMUABLE .  ABt^  ,  adj.  (Immuable, 
àble)  ;  Immutabile.  ilat.  /ntnulabls.  esp.  Itn- 
mudavtl,  port.  Immuable,  qui  ue  peut  chan- 
ger. 

El 
Rad. 

Bent 

UDITIND,  adj.  d.  vaud.  Immundo ,  cat. 
Immonde.  V.  Immounde  et  jfauntf .  B  - 

IMinrNITAT,s.  r.  (ïmmunilà);  /inmu- 
nilal ,  cat.  Inmanidad ,  esp.  Immanidad»  , 
port,  /mmunitá,  ilal.  Immunité,  exemption 
de  quelque  impôt,  de  quelque  charge. 

Étj.  du  1*1.  WRniuntla(t«,  gén.  de  immu- 
nitai,  formé  de  im  priv.  de  inuntM,  charge, 
et  de  la  lerm.  pau.  al.  V.  Afun,  R.  2. 

ifunui,  signifie  présent,  récompense,  ce 
qui  lit  donner  le  nom  de  munera.  aux  Tonc- 
lions  publiques  et  aux  autres  charges  hono- 
rables parce  que  |et  Romains  les  donnaient  Ì 
litre  de  récompense,  d'où  mwnuf  est  devenu 
synonyme  d'emploi ,  et  comme  les  emplois 
sont  des  charges ,  on  l'a  encore  appliqué  & 
ees  dernières,  par  extension. 

UaniTABII4TAT,  a.  f.  vl.  Immutabi- 
litat,  cal.  /nmulal>ili(fa(t,  esp.  Immulabili- 
dade,  port. /mmulafiiliti. ilal.  Immulabilili. 

Ëlj.  du  lat.  immuJabiIilalú,  gén.  de  im- 
mitabilUat,m.  s. 

unnJTAClO,  s.f.  vl.  innTuiO'  fmmu- 
lació,  cal.  /itmuEacton ,  esp.  Immutatione , 
ital.  Changement. 

Ëif .  du  Jat.  immuUUio,  m.  ». 


IHO 

mOD ,  V.  //t'mouf. 
IHODLOUS,  V.  Himouloui. 
IHODLODSIR  ,  VOT,   tíimouTouiír  cl 
tfum,  Et. 
IMOOR,  V.  Hìtmtmr  et  Hum,  R. 
IHOORETAT ,  V.  JlimouTttat  et  Hum, 


Rad. 
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IMPAGABLE  ,  ABLA  ,  (  impagáblé , 
áble)  ;  wmuu.  Impagabili ,  ilal.  Impa- 
Savel,  port.  Impajable,  qui  ne  peut  trou  se 
payer. 

Ely.  de  im  priv.  et  de  pagabU.  payablo. 
y.Pagar. 

IMPAUiABLE,  ABLA,  adj.  (Impalpa- 
ble, àble);  Impatpablt,  cat.  esp.  Impalpa- 
bile,  ilal.  Impatpavil,  port.  Impalpable, 
qu'on  ne  peut  loucher. 

IMPARABLE,  ailj.  ïI.  V.  IrrtparabU. 

IMPARDOOHABLE,  ABLA,  adj.  (Im- 
pardounàblé,  àhle)  ;  Imptrdonabih ,   ilal. 


IMP 

Imptrdoavei,  port.  ImptrdonaibU ,  caL 
Impardonnable ,  qui  ne  mërile  point  de  par- 
don ;  qui  ne  doit  point  se  pardonner. 

Ëly.  dcim  priv.  et  de pardounable.  V. 
^un,  R. 

IMPARFECT,  ECTA.  adj,  fimparfè, 
ele);  Impirftctum  ,  ail.  Imperftlto  ,  ital. 
Imperfeelo,  esp.  Imp*rfnto,  porl.  Imptrfet, 
cal.  Imparfait,  aile,  è  qui  il  manque  quelque 
chose;  qui  a  des  défauts  ;  en  I.  de  gram. 
prèicril  qui  marque  le  commencement,  le 
cours  d'une  action  sans  en  désigner  la  Qn. 

Kly.  du  lat.  imptrfeeliu,  m.  s.  V.  Fae, 
Rad. 

IMPABrEGTAMENT ,  adv.  (Tmperfe- 
lamein)  ;  ururRunn.  ImptrfeilamenU  , 
liai.  ImperfictamenU,  esp.  Imper ftUamenlt, 
port.  Imparfaitement ,  d'une  manière  im- 
parfaite. 

Ely.  de  imparfOn  tt  de  imhî.  y.Fai, 
Rad. 

IMPARTIAL,  ALA ,  adj.  amparliàl,  ile); 
wFABiiAv.  Impartiale,  ital.  /mparetal.esp. 
cal.  port.  Impartial,  aie, qui  ne  sacriDe  point 
ta  ïerilé  à  ses  préventions,  ì  des  considéra- 
tions particulières. 

Ëly.  du  lat.  imparltalû  ou  de  tM  nrh. 
eldeparitoi.V.PQrtiR. 

IHPARTIALAMENT ,  adv.  (ïmpartia- 
lamein)  ;  Impartialmènl ,  cat.  fmparliat- 
menti ,  etp.  port.  Impartialement ,  sans 
partialité. 

Ëty.  de  imparliiilaetdemint.  V.  Pari, 
Rad. 

IMPARTIAUTAT,  g.  f.  (Imparlialilá)  : 
Impartiaiità ,  ital.  Im.parcial\da,d  ,  esp. 
Imparciaiidade  ,  porl.  /mpurlialitol  ,  cat. 
Imparlialilé,  qualité  ,  caractère  de  celui  qui 
esl  impartial . 

Ëly.  du  lat.  írnpartíattfali*,  gén.  de  in- 
parliaUtut,  m.  s.  V.  l'art,  R. 

mPABSE,  S.  m.  (íiupáase).  Impasse,  cul- 
de-sac;  souterrain  servant  de  cachot  dans 
un  monastère. 

IMPATIENÇA,  s.  f.  (Impatience)  ;  Im- 
patUnzo  ,  ital.  Impacitncia  ,  esp.  porl, 
cat.  Impatience,  inquiétude  de  celui  qui 
souffi-c  ou  qui  attend  aïec  agitation  l'accom- 
plissement de  ses  vœux. 

Ëly.  du  lat.  impatientia ,  m.  ».  V.  Paît , 
Rad. 

DSPATIENT,  ENTA,  adj.  (^impatièin, 
èlnle);  Impatiente,  ilal.  ImpacienU,  esp. 
port.  Impatient,  cat.  Impatient,  ente,  qui 
manque  de  patience. 

Ëly.  du  lat.  impatienlit ,  gén.  de  impa- 
tient, fait  deim  priv.  et  depalienf.  V.  Pâli, 
Rad. 

mPATIENTAR  ,  ».  a.  (ïmpalieinlá)  ; 
Impatientar,  esp.  port,  cal.  Impatienter, 
faire  perdre  patience. 

Ety.  de  ini  priv,  de  patient  et  de  ar.  V. 
Pott.  R. 

ntPATIENTAR  S',  f .  r.  ImpaxienHr ti, 
ilal.  ImpacteiUarte ,  esp.  porl.  cal.  S'impa- 
tienter, perdre  patience ,  se  ficher.  V.Pati, 

OIPATIENTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (Im- 
palieinlà,  àde)  ;  Impaeientado ,  porl.  Impa- 
tienlé,èe.  V.Pafi.R. 

mPATROUNUAR  S',  v.  r.  (sTmpa- 
irounisâ);   ,'am,Amomum.   ImpiOronirti , 


IMP 

ilal.  S'hupatroniaer  ,  s'introduira  ,  VéttUt 
dans  une  maison  qui  n'est  pas  le  vdtre  pour 
y  commander. 

Ëly.  de  tM,  de  podrinm,  delaetdear, 

s'établir  dans comme  mahre.  V.  Palir. 

Rad. 

IHPATRODNISAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(ïmpatroonisá  ,  ade).  Impationisé,  ée.  V. 
Peter,  R, 

IMPAD8AH,  vl.V.  Impotar. 

IMPAYABLE ,  ABLA  .V .  ImpagabU. 

■MPECABIUTAT,  s.  f.  (ïmpecabilila)  : 
Impeeeabililà  ,  ilal.  Impecabiliiad ,  esp. 
Impeecabiiidadt ,  port.  Impecahilital ,  cal. 
ImpeccabJlité ,  privilège  sumalurel  d'eue 
impeccable.  V.  Pace.K. 

IMPECABLE,  ABLA,  ad).(Impecáblé, 
àble);  Imptccabtit  ,  liai.  ImptcabU.  «sp, 
cat.  Impeeeavel,  port.  Impeccable,  incapable 
de  pédier, 

Ëly.  du  lat.  impteeabai*.  m.  ».  V.  Pia, 
Rad. 

UIPBDIR,  v.  a.  tI.  Dmiim.  fmptdir, 
cat.  esp.  porl.  Impedire,  ital.  Empèclier. 

Ëly.  du  lai,  imptdire.  m.  s.  V.  Ptà,  R. 

IMPEDITIO ,  IVA ,  adj.  vl.  /npnJiln, 
cat.  ImpeiHivQ ,  esp.  ilal,  Impéditif,  propre 
à  empêcher,  nuisible.  V.  P«d,  K. 

IMPEGNER,  *.  a,  vl.  ImpettiT,  port. 
Chasser,  pousser. 

Ëly.  du  lat.  impingtre. 

IHPEUSER,  T.  a.  vl.  Renvoyer,  cbit- 
ser,  expulser. 

Ely.  du  lat.  exputiare,  m.  s. 

IMPELUR,  V.  a.  vl.  BMnu».  imptllir. 
cat.  port.  Impeltr ,  esp.  Impelltrt ,  ilil, 
l'ousser.  chasser,  inciter. 

Êly.  du  lat.  impetlere,  m.  s. 

UIPELUSCAR,  vl.  V.  Pcmaaar. 

lHPQJilT,U>A,adj.etp.  vl.  PooMé. 
chassé,  iocilé,  ée. 

IMPENETRABn-TTAT  ,  S,  f.  (ïmpw- 
trabilitá)  ;  Impenetrabitità,  ital.  /mi>nKlra- 
bitidad ,  esp.  Împenttrabilidade.  port.  i>- 
penttrabilitat ,  cat.  Impénétrabilité,  èlalilt 
ce  qui  est  impënèirable. 

Ely.  du  lat.  impenetrabiiitatit ,  gén.  de 
impenetrabititae,m.  s, 

IMPENETRABLE  ,  ABLA ,  adj.  (Împi- 
nelrablë,âble)  ;  ImpenetrabiU,  ilal.  Imptm- 
trabit,  cat,  exp.  Imptnelravel ,  port.  Impé- 
nétrable, qui  ne  peut  être  pénétré  ;  dont  on 
ne  peut  coonallre  les  desseins. 

I^iy.  du  lat.  impenetrabilir ,  fonné  de  î« 
priv.  et  de  penttrabitii.  V.  Panelr,  R. 

IBIPENITENCI .  s.  f.  (impeniièiDCÌ)  : 
Itnpenitenia,  ilal.  Imptniteneia,  cal.  e^' 
port.  Impénitence,  dureté,  endurcisseii>Q>| 
du  cœur  qui  fait  demeurer  dans  le  viee ,  <pi 
empêche  de  se  repentir,  de  faire  pénilenrc. 

Ëly.  de  tm  priv.  et  de  penUenei.  V.  Pc*. 
Rad. 

IMPENITENT ,  ENTA,  adj.  (TmptH- 
tèin,  èlnle);  Impénitente,  ilal.  esp.  PorL 
/nijienilent ,  cat,  Impénilent,  ente,  qui  est 
endurci  dans  le  péché  ,  et  n'a  aucun  regret 
d'avoir  offensé  Dieu. 

Étj.  de  im  priv.  el  de  pcttilenl.  V.  Pt», 
Rad. 

IMPER  ,  «m,  radical  dériTË  éa  Wm 
imperare,  impero ,  préparer  quelqu'un  o« 
en  disposer  pour  commander,  ordonner, 
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feaai  de  im .  marquant  naaTemeiil  rcrs,  fl 
ileparo.  préparer,  disposer,  d'ob  lesmota 
lilJns,  imperativui,  imperalor,  imptrairir, 
imptTÌitni,  jmpcriontf,  imptrart. 

De  imperativui,  par  apoc.  el  changeiDeDt 
davcn/.'/injirralt^. 

De  imperatria  :  Imptralríftt,  Ewptrair- 

Oe  itnperiwn ,  par  apoc.  impfri  ;  d'oit  : 
Imperi-al,  Impiri-ala,  Imperi-ait. 
De  imptnotui ,   par  sjnc.  de  t  :  Iwipe- 

De  imptr,  par  le  chaagemenl  deieii«: 
emprr-our.  Emptr  .  Emper  aior ,  Emptr- 
ttÌTt,Emper-aUntr,Emper-alriça,EmptT-Ì, 
Ew^eri-av,  Ewiper-ait. 

Dtimperart,  commander,  par  apoc.  el 
rbaogeinenl  de  t  eo  «,  en^«rar  ;  d'où: 
Emptr -ar. 

IMPER,  8.  m.  Vl.  unai ,  ■wui.  Imp*- 
rta,  liai.  Emptri,  cat.  eap.  porl.  Empire, 
pomorr,  commandement. 

Ëlf  du  lai.  impertUM. 

mPEH,  BKA,  adj.  (Impir,  ère):  fin- 
pari,  ital.  Itnpar  ,t*p.  port.  Impair,  aire, 
<;ui  D'est  pas  pair,  1,3,5,  sont  des  nombres 
ioiiiaira. 

El;,  du  lat.  impar. 

IMPBMAR ,  V.  a.  il.  ■H'Muui.  Ititperùr, 
UL  e«p.  porl.  /mper«r<,  ilal.  Commander , 
gouTemer. 

Et;,  du  lat.  inperdre. 

tHPEBATiFiS.  m.  (Imperalif);  Inpt- 
roiiii,  cat.  Imptrativa,  ital.  esp.  porl.  /m- 
ftrativ,  ail.  ImpÉralir,  t.  de  gram.  le  mode 
impératif. 

Ëlf.  du  lai.  imperativui,  de  imptrare, 
cotDminder.  V.  Imper,  R. 

IHPERATID,  IVA,  adj.  tI.  Imperatiu. 
tat.  Itiptrativo,  esp.  port.  ilal.  Impératir, 

Éif.  du   lat.   imperalivut,  gubsl.  t.  de 


icraliua  e 
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naPERATTrAHEttr ,  adr.  (Imperati- 
tameiD).  Impéralivement ,  d'une  manière 
impéralive. 

mPERATOIRA  ,  S.  r  (Imperalóîre]  ; 
miuTOBi.  Impiratoire,  /mpcrotàrta  ùitru- 
(hian,  Lin.  plante  de  la  ramilte  des  OmbeU 
lilêres,  commuue  dans  ka  boia  Élevés. 

mVEBATlUÇA  .  S.  f.  (Impératrice]  ; 
l'ptTalriee,ila\. Emptratrii,  esp.  Imptra- 
trii  ,  cal.  /mpirotrif ,  port.  Impérsihce , 
l'^use  d'un  empereur  ou  la  princesse  qui 
nicfaerd'un  empire. 

ÈtJ.  du  lat.  imperalrix.  V.  Imper,  R. 

IHPERCBPTIBLAKENT ,  adv.  (Im- 
perceptiblámeÌD)  ;  Imperceptiblanura,  est. 
'tpereiUibilmenlefiM.  Imptreeplihletiutite, 
t^- Impereeptivelvienle ,  port.  Impereepli- 
bieinenl,  peu  h  peu.  insensiblement. 

El},  de  impcrcfpliitla  et  de  nwit,  d'une 
KUirière  imperceptible.  V.  Cap,  R.  2. 

HPBRCEPTIBLE,  KBLA.  adj.  (Tm- 
pcrwpiiblé,  tbie);  Impereet^nlt ,  ital.  fn- 
fere^libh,  cat.  esp.  Imperceplivel ,  porl. 
UDpercepiible ,  qui  échappe,  par  sa  petilesse, 
•  ro^ine  de  la  vue  ;  qui  agil  sans  que  nous 
■uns  en  apercevions. 
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tij.  du  lat.  ùnpiTctptíbtìh ,  (ait  de  toi 
priv.  et  de  ptreeplibUii.  V.  Cap,  K.  S. 

IMPERDABLE,  ABLA ,  adj.  (imper- 
dable, àble):  /mpfrilibilc,ital. /nperdml, 
porl.  Imperdable,  qu'on  ne  peut  perdre. 

Éty.  de  *ni  prir.  et  de  ptriabU.  V.  Pird, 
Rad. 

mPEHFECTtON,  ».  f.  (Imperfeclte-n); 

etoM.esp.  ymj»r/ï^o.  port.  Imperfeeeià, 
cat.  Imper fecliofi,  ce  qui  empêche  une  cbose 
d'être  parfaite. 

Ëtj. dcimprír.eldepar/íctíon.  V.  Foc, 
Rad. 

IMPERIAL,  ALA.  adj.  (impérial,  aie)  ; 
■Mrmu,  Mnaua.  /mperial,  caL  esp.porl. 
Impirialt,  ital.  Impérial, aie. 

Ëlj.  du  lat.  imperialii,  m.  a.  V.  Imp,  R. 

IMPERIALA,  s.  f  Seringat,  arbre  et 
Qeur,  Gare,  espèce  de  figue ,  t.  des  enrirons 
de  Faïence.  Gar. 

CStPERlAlA ,  s.  r.  (impériale^  Impé. 
riste,  le  desauBd'uocarrosse,  d'une  diligence. 

Èly.V.  imper,  R. 

mPERIALA,  S.  f.  Impériale,  sorte  de 
jeu  de  cartes. 

Ety.  de  l'empereur  Charles-Quint  qui 
l'aimait  beaucoup. 

IMPERIAD  ,  adj.  tl.  V.  Impérial  et 
Imp ,  R. 

IMPERIODS.  ODBA.Bdj.  (împerious , 
óuse)  ;  ImptTÌaeo,  iiel.  esp.  porl.  Impérial, 
cal.  Impérieux,  euse ,  qui  commande ,  qui  a 
l'air  de  commander  avec  hauteur. 

Ètj.  du  lai.  imperiotnt.  V.  Imper,  R. 

IHPERIOOSAMENT ,  adv.  (Imperiou- 
sameiti)  ; /mpartofamants,  ital.  esp.  port. 
Imptrioiamtnt,  cat.  Impérieusement, 

Sxj .  de  impiriouta  el  de  nwnt  ;  impsrioM, 
en  lai. 

IMPEIUSSABLB  ,  A8LA,  adj.  (Im- 
périssable ,  àble)  ;  iMnmieiuu.B.  Impérissa- 
ble, qui  ne  peut  pss  périr. 

Éiy.  de  im  priv.  etdepmtaable. 

IMPERMEABLE ,  ABI.A ,  adj.  (Tmper- 
méabtè,  ible).  Imperméable,  impénétrable 
aui  aitides,  à  l'eau  parliculièreroenl. 

IMPERSONAL,  adj.  vl.  Vof.  Imper' 

IHPERSODNEL,  adj.  (ïm personnel ]  ; 
Impertonale,  ilal.  Impereonal ,  cat.  esp. 
Intpertoal,  port.  Impersonnel,  t.  de  gram. 
verbe  impersonnel ,  qui  ne  se  conjugue  qu'i 
la  troisième  personne  du  singulier. 

Èlj.  du  Ut.  imp«r«onaÎii,  fait  de  im  priv. 
el  de  p<riona ,  personne ,  parce  qu'il 
manque  de  quelques  personnes.  V.  Perian, 
Rad. 

Sv,  (Imperli- 
/mperltntnt- 
m«nl,  cat.  /tnp«rtin«nlem«n(e,ilal.  esp.  port. 
1  m  pertinemment ,  d'une  manière  imperti- 
nenle. 

Ëlv.  defmpirtinentaet  demeitt.  V.  Ten, 
Rad, 

IMPERTINENÇ A ,  s.  t.  (Impertinéince); 

ilal.  Impertineneia ,  cat.  esp.  porl.  Imperli- 
nence ,  discours  contre  les  convenances,  la 
politesse,  les  égards  dds,  le  bon  sens  ;  carac- 
tère de  l'impertinent.  V.  Ten,  R. 
mPBRTINBNT,  ENTA.  a^j.  (Imper- 
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lin^Q,  éànle);  tmriammtwr.  ImperiinenU  , 
ital.  esp.  porl.  /mptrlinent ,  cal.  Imperti- 
nent, ente,  qui  a  l'habitude  de  dire  et  de  faire 
des  impertinences. 

Ëly.  du  lat.  imperlinentit,  gén.  delmpcr- 
tintni,  fait  de  im  priv.  et  de  pertinerc, 
concerner,  avoir  rapport  à....  V.  I>ii ,  R. 

IMPERTDRRABLAHENT,  adv.)  (îm- 
perLurbablarDein).lmperiurbablemenl. 

IMPERTIIRBARLB  ,  ABLA  ,  adj,  (im- 

periucbáblé  ,  áble]  ;  ImperturbabiU  ,  ital. 
Imperturbaite  ,  esp.  Imperturbavel ,  port. 
Imperturbable. 

IMPETRANT,»,  m.  anc.  bèarn.  Impe- 
Iranlt,  port.  Impétrant. 

Rij.  du  lat.  imptiranlù ,  gén.  deimpt- 
irant. 

«PETHAR,  V.  a.  (ïmpetrâ)  ;  un-armu. 

/mpeirare,  ital.  Impttrar,  esp.  port,  cai, 
Irapélrer,  obleniren  vertu  d'une  supplique, 
d'une  requête  ;  on  ne  le  dit  qu'en  parlant 
desbénéflces. 

Eij.  du  lat.  jmpclrare,  m.  s.  formé  de 
pater,  père,  faire  produire,  exécuter  comme 
père. 

UIPETRAT,  ADA.  adj.  el  p.  anc. 
béarn.  Impetrado ,  port.  Obtenu ,  ue. 

EMPETUOSAMEN ,  adv.  tI.  .«.tdo»- 
■Bf.  Impituoiament ,  cal.  Impetuotamenlt , 
esp.  port.  ilal.  Impétueusement. 

Ety.  du  lat  jmprlticue  et  de  ni(n. 

IMPETDODg  .  OOSA ,  adj  (Impelnous, 
óuse);  Impeluot,  cal.  Intpetuoto  ,  cep.  ilal. 
porl.  Impélueux ,  euse. 

Elj.  du  lai.  inip«luotiM,  m.  s. 

nKPBTOO.CSITAT ,  s,  f.  (  Impeluou- 
sitá)  ;  Impetutmtital,  cal.  /inp«tuotttÀ,  ilal. 
Impetuoeidad  .  esp.  Impttitotidadé  ,  port. 
Impéluoailé,  qualité  de  cequiesi  impélueux, 
rapide. 

IMPIETAT ,  s.  r.  (Tmptelá)  :  EmpUtà  , 
ital-  Impiedad ,  esp.  Jmpiedad< ,  port.  Im- 
pittat ,  cal.  Impiélé ,  mépris  pour  la  religion  ; 
action  ou  discours  qui  marque  ce  mépris. 

E17.  du  lat.  tmpitfafif,  gén.  de  tmpiVtur, 
m.  s.  fait  de  im  priv.  etdcpîctai.  V.  Piowt, 
Rad. 

IMPIffiVDRAR,  T.  a.  vl.  ..FunMiH  , 
■■nnoua.  ^mpeniforar  ,  anc.  cat.  Enga- 
ger, hypothéquer,  donner  en  nentiasemenl, 

iMPlGNfHtATlO ,  s.  f.  vl.  Gage  ,  by- 
pothèque. 

IMPIO.  IMPIA,  s.  (TmpicJ;  Bmpio  . 
ital.  /napto ,  esp.  porl.  cal.  Impie  ,  qui  m^ 
prise  la  religion,  qui  est  contraire  à  la  reli- 
gion. 

Ély.  du  lat.  impiur ,  formé  de  im  priv. 
etdeptnf.  V.fioua,  R. 

IMPITA110D8,  ODSA,  adj,  d.  béam. 
Impiloyable,  qui  n'a  pas  de  pilié.  V.  Jmpi- 
tou}/abte, 

Ely.  de  im  priv.  de  pitad  et  de  oh«. 
V,  Pioui.  H. 

IHPITOTABLAMENT  ,  sdv.  (  irapi- 
louyaUamein)  ;  5pî(lalam«n(«  .  itat.  DeMa- 
piedadamfttte ,  esp.  Diipiadoeamente ,  port. 
Impiloyablemenl ,  sans  aucune  pitié. 

Elï.  de  impiUtyabU  el  de  tnent ,  d'une 
manière  impitoyable,  V.  Piout ,  R. 

IMPITOYABLE  ,  ABLA ,  adj.  {impi- 
touyàblé,  ibie);  m.TotTA.u,  omwAaom. 
SpMdfai,  ilal,  Duttpiadadù,  esp.  Di^pia' 
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dùÊO ,  poH.  Impiloyible ,  qui  e§l  mdb  pîtíé, 
qni  n'ett  pu  suMeplÌMe  d'iprouver  le  bcd- 
IJineDl  de  la  pitÎË.  V.  Ptotu,  R. 

mPLACABLE,  ABZ^,  adj.  (ìniplacá- 
blé,  áble)  ;  ImplaeabHe,  ilal.  YmplaeaMc  , 
cit,  eip.  /mplacavít,  porl.  Implacable. 

El;,  du  lai.  implatabilit ,  m.  s. 

IIIPI.ICAR,V.  a.  (eimplicá);  Implieare, 
ital.  /ntpltmr,  eap.  porl.  cal.  Impliquer, 
eiiTelopper,  engager,  embarrasaer. 

Elj.  du  lat.  implùari .fotmi  de  im,  daiu, 
el  de  plieare ,  plier.  V.  PUe  ,  R. 

mpUCAT  ,  ADM. ,  adj.jet  p.  [eimplicà. 
idej  :  Jmplíeaáo ,  port.  Implique  ,  te.  Vot. 
PJic,  R. 

IMPUR,  Avril.  V.  Emplir. 

mPLOORAB,  V.  a.  (implogré)  ;  Impto- 
rare ,  liai.  Implorar ,  esp.  porl.  cal.  Implo- 
rer ,  demander  «lec  loulcs  les  marques  de 
de  l'instance. 

El;,  du  lat.  implorart  ,  m.  a.  fait  de 
t«,  CD,  et  de  ptorare,  pleurer,  demander 
en  pleurant.  V.  Plor ,  R. 

IMPLODBAT  ,  ADA,  a^.  et  p.  (Im- 
plojirà,  àde) ; Implorado ,  porl.  Imploré,  èe. 

El;,  du  laL  impioratu*.  m.  a.  V.  Plor,  R. 

tHPORT4Ri  T.  a,  (ïmpourti)  ;  nDoim- 
TA«.  Importàrt,  ital.  ImpoTlar,  eap.  porl. 
cal.  Importer,  inlroduire  dans  un  paya  des 
productions  .  upe  industrie  qui  n'j  èlaienl 
pas  auparavant. 

IMPORTAB  ,  V.  n.  Impartart  ,  ilal. 
Importar,  esp.  porl.  Importer,  èlre  «TanUi- 
geux,  important. 

IHPOBTANÇA,  s.  f.  (Impourlance)  ;  »' 
K»RAX(A, /Mportama,  ital.  /mporlaneia, 
esp.  porl.  cat.  Imporlance,  ce  qui  Tait  qu'une 
chose  est  conaidérable,  soil  par  elle-même, 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir ,  sait 
encore  par  ta  valegr  que  nous  y  atlacbons. 
V.  Port,  8. 

IMPORTANT /AMTA,  ad).  (Tmpoar- 
làn,  àole}  :  iMHOHTAirr.  /nporbintc,  ital. 
eap.  pofL  imporlant ,  cal.  Important,  anle, 
qui  importe ,  qui  esl  de  conséquence.  Voy. 

mPORTDN ,  UNA,  8.  el  adj.  (Importun, 

Taw,  rMon,  Tuisni.  /mporlMRO, ilal.  esp. 
|iorl.  fmporlú,  cat.  Importun,  une,  qui 
embarrasse,  qui  incommode,  ennuie,  cha- 
gripe  par  sa  présence  ou  par  ses  discours, 

Ély.  du  lat.  importiuuu,  m.  s.  formé  de 
im  priv.  et  de  portut ,  port,  arrivée;  mal 
arriver  ,  arriver  â  contre  lempa.  V.  Port,  R. 

■MPORTONAR,   V.  a.   (Impourtnnà]  ; 

m^m.  Importunaré,  ital.  /mportunar ,  esp. 
port.  cat.  Importuner,  èlre  importun ,  em- 
barrassant, incommode,  ennuyer,  chagriner. 

IMPORTUNAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  [Tm- 
portunâ ,  ide)  ;  wrecmTmiAT.  /mportunado, 
port.  Importuné,  ée.  V.  Fort,  R. 

DEPOHTDNITAT ,  s.  f.  (ImpourtuniU)  : 
anFoeamiiTH.  fmporfunilat,  cal.  Imporlu- 
nttà,  ilal.  ImportHnidad ,  esp.  Imporluni- 
éaâe ,  porl.  Imporlunité ,  action  d'in)por- 
tuner.  V.  Port,  R. 

IMPOS,  s.  in.(Impós);  nron.  impoil,, 
ail.  Impotit,  cat.  ImpoHxÌont ,  ital.  /m- 
futtto,  esp.  Impotto,  port.  Impât,  îmw 
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sition,    Ine,  tribut,  droit    perça  pir  un 
souverain. 

Élv.  du  lai.  impotitum,  m.  s.  V.  Pai, 
Rad. 

0  Les  impôts ,  dîl  l'auteur  du  Dict.  des 
Origines  de  1777,  eu  6  vol.  in-12,  sont  dans 
un  Ktal,  ce  que  sont  les  voiles  dans  un  vais- 
seau, pour  le  conduire,  l'assurer,  l'amener 
au  porl,  et  non  pour  le  charger,  le  tenir 
toujours  en  mer,  et  finalement  le  submerger,  » 

Les  Grecs  et  les  Romains  levaient  déjk  des 
impôts  en  argent  et  en  denrées,  exemple  qui 
n'avait  point  été  imité  par  lee  premiers  rois 
de  notre  monarchie ,  dont  les  revenus  ne 
provenaient  que  de  leurs  terres ,  des  péages 
et  des  confiscations.  Un  commença  ensuite 
à  exiger  des  centimes  du  clergé  et  une  espèce 
de  taille  du  peuple  ,  mais  qui  n'était  que 
temporaire. 

Philippe-I.e-Bel,  Tut  le  prcnieT  qni  imposa 
de  fortes  laies  que  te  r«  Jean  rendil  plus 
pesantes  encore  et  plus  générales.  Il  leva 
une  imposition  de  douze  deniers  par  livre 
sur  toutes  les  marchandises  vendues  dans  je 
royaume,  deux  cinquièmes  sur  le  prix  du 
sel  ;  un  treizième  sur  les  vins  el  autres 
boissons. 

Ceux  qui  croient  que  i'impAt  est  d'insti- 
tution divine  se  basent  sur  ce  passage  de 
l'Evangile: 

SeddiU  trgn  quœ  luni  Catari$  Coêari , 
etc. 

On  distingne  aujourd'hui  trois  sortes  d'im- 
pâls ,  savoir  : 

i>  L'impôt  direct  ou  foncier.quî  se  per- 
çoit sur  les  personnes,  sur  tes  terres,  sur  |ea 
patentes,  el  sur  les  portes  el  fenêtres  í 

2°  L'impôt  indirect ,  qui  porte  sur  les  et), 
jets  de  consommation; 

3»  Les  droits  de  douane  el  de  navigation. 

En  f  rsnce  ,  l'impôt  ne  fut  bien  assis  qu'A 
partir  de  François  I",  en  1515;  si  l'on  re- 
monte plus  hsul ,  on  voit  que  les  francs 
suivirent  les  lois  romaines  pour  les  impôts, 
cl  que  les  Gaulois  payaient  en  nature  aux 
préposés  par  les  gouverneurs  romains  ,  le 
cinquième  du  fruit  des  arbres  et  \t  dixième 
du  produit  de  la  terre.  Childebert  fil,  te 
premier,  dresser  un  cadastre  de  toutes  les 
terres  de  ses  sujets  en  661.  La  gabelle  ou 
impôt  sur  le  sel ,  commença  sous  Philippe 
de  Valois,  en  13Ì2,  la  taille,  levée  en  France, 
pour  la  première  fois,  sous  saint  Louis,  en 
ÎSfS,  fut  rendue  perpétuelle  sous  le  règne 
de  Henri  111 ,  en  1580. 

En  ISU,  sous  le  règne  de  Lons  XII,  les 
revenus  montèrent  k  7,750.000  livres. 

En  1547 ,  i  la  mort  de  François  1«,  la 
recette  s'éleva  i  15,730,000  livres. 

En  1557, lesrevenus  atteignirent,  12  mil- 
lions. 

En  1560,  le  produit  net  alla  i  9  millions. 

En  1514 ,  à  14  millions. 

En  1847 ,  les  revenusse  sont  étevésk  pris 
de  150,000,000. 

IMPOSABLE ,  ABU,  adj.  (impousàblË, 
éble)  ;  iBnmiuu.  Imposable  ,  ausceptible 
d'être  imposé. 

IMPOSANT,  ANTA,  adj.  (Impousán, 
ánte).  Imposant ,  anle ,  qui  commatule  le 
respect. 

>.  (Inpouai)  :  iwgwa». 
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Imporrt,  iUl. /Mponer,  eq>.  /sipor.pMt. 
Impoiar,  cal.  Imposer,  mettre  desaos. 

impotiiar  leis  mam ,  imposer  Im  naim, 
pour  conférer  quelque  pouvoir,  qulque  ca- 
ractère sacré. 

Ély.  du  lat.  imponert,  m.  s.  fomi  di 
ÌM,  anr  .  et  de  ponare,  mettre.  V.  Pm,R. 

IMPOSAR,  V,  a.  Imposer,  en  tenu 
d'impr.  rsnger,  mettre  les  psges  wr  un 
marbre,  selon  la  ailuation  oit  elles  doiveil 
être  BODS  la  preaae. 

IMPOSAR,  T.  a.  Imposer,  charger qnd- 
qu'un  de  faire ,  Ini  en  foire  une  obligaliu 
expresae  ;  on  dit  aussi  imposer  du  reapecl, 
mettre  au  rôle  des  impositions. 

IMPOSAT ,  ADA ,  adj.  cl  p.  (knpooii 
àde).  Imposé,  ée.  V.  Poj,  R. 

IMP08ITI0,  t1.  Iwifoneio.  caLVoj. 
ImpoMiUon. 

IMPOSl-nON ,  a.  f.  (Impousilie-n);  m- 
Tosuncv.  Impoêisitau.  ilal.  Impotitio», 
esp.  Impoiiçao,  porl.  /MjNwteio,  caL  Im- 
position ,  action  d'imposer  les  maina;  di 
lever  dea  impóia  sur  les  choses  ou  les  per- 
sonnes ;  en  terme  d'impr.  arTangeaKU  dti 
pages. 

Ëlf.  ds  lai.  tmpoatiMmft,  gén.  àtiwf*- 
lUio,  m.  s.  V.  Poi,  R. 

IMPOB8UILITAT,  s.  f.  (Impoaulbi- 
lilá)  ;    uvomumunAT.    ImpOiliMÙà  ,  itd. 

/iMpi>i«llitJtdad,  esp  /mpa anòilidiUr,  port. 
/mpD(«i6iltla(,  cat.  Impossibilité,  canclèn 
de  ce  qui  est  impossible. 

Ély.  du  lat.  impôt tibilUatU ,  géo.  de  im- 
potHblitat,  m.  s.  formé  de  im  priv.  el  di 
poiiiliililai ,  possibilité.  V.  i*0NM,R, 

IMPOSSIBLE, IBLA,  adj.  (ImpoussiUé, 
ible);  aMHniauBu.  ImpoittíAU ,  ital.  Impo- 
tibU,  eap.  Impotrivtl,  porl.  Impouil', 
cat.  Impossible ,  qui  ne  peut  élre,  qui  m 
peut  se  faire. 

Ëty.  du  lat.  impoât0rili4,  on  de  iM  prii. 
et  de  potutibU.  V.  Poiw>,  R. 

Aquot  m'ti  im.potuMÌbU  ,  Ir.  cela  m'ctt 
impossible. 

IMPOSSIBLE,  IBLA,  adj.I 
ble ,   ible)  ;    JmpOttibU  ,    liai.    l\ 
esp.  Impotiivel,  porl.  Impossible',  <|ui  — 
peut-être,  qui  ne  peut-être  fait;  ug.  tii*- 
difBcile. 

Ëiy.  du  lat.  impoMtibitit,  m.  a.  fait  de  •" 
priv.  etdepofaiMIia,  possible. 

IMPOSSIBLE ,  s.  m.  Impossible,  à  ï» 
possible  nul  n'est  tenu. 

IMPOST ,  ri.  V.  lmpo$. 

UIPOSTA,  s.  f.  (imposte)  :  Impodab/rê, 
ital.  £mpoila,esp.  caL  Impotia,  port  Im- 
poste ,  assise  en  saillie  et  portant  des  mag- 
lures,  qui  couronne  le  jambage  ou  pied 
droit  d'une  arcade,  et  sur  laquelle  pose  k 
coussinet ,  Irsverse  dormante  ,  su-dtswa 
d'une  croisée  ou  d'une  porte  en  menuise- 
rie ,  qui  sépare  le  cbissig  du  bas  d'ara 
ceux  du  haut,  ou  menuiserie  qui  remplit  la 
partie  cintrée  d'une  porte. 

Et;,  de  l'ilal.  impoalotera ,  m.  s.  oo  de 
ûnpoalo.  surcbsrgé.  V.  Po*,R. 

DKPOSTDR,  s.  m.  (ìmpoualúr)  ;  i^-r 
na.  ImpoOort,  itaL  /aipostor,  esp.jwt- 
c«l.  Imposteur ,  qui  abuse  de  la  cocnaDct 
ou  de  l'imbécililë  des  hommes  pour  m 
tromper;  calomniateur. 
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Élj.  du  t»l.  impoilor ,  m.  i.  V.  Pm.  R, 
DIPOSTinU.,  Í.  f.  llmpoualùre)  ;   n- 

pg»Tiiu.  Imfotlura  ,  itil.  csp.  port.  cat. 

Imposture,  crime  d«  l'imposteur,  calomnie; 

llliisioo. 
Ély.  du  !al  impoííara,  m.  8.  V.  Poj,  R, 
UPOTENT,  ENTA,  adj.  [ImpouléJD, 

éiule);  imo»™",  murooTmiii,  «rogrucAv, 
Kun,  HTaonvur,  ncwnr».  /mpolfflli, 

it)l.  eïp.  [tort,   /wpotml,  cat.   ImpoteDl , 

CDle,  qui  ■  perdu  l'uaiged'un  bras,  d'une 

de  ses  deux 


CDle ,  qui  ■  perdu  l'uaige 
be,  de  Gca  deux  bns 


adj.  (tmp 
ilal.  /mpi 


Éty.  du  lai.  fwpolitiK* ,  gÎn  de  impo- 
Iflii ,  fait  de  im  priï.  et  de  poíeníio  . 
puissance.  V.  Pomm  ,  R. 

DiPOOUT,  IDA,  lA,  «dj.  (Impouli, 
tde ,  k).  Impoli ,  qui  esl  sans  politesse. 

Ëty.  du  lat.  \m,wÀituê.  fait  de  tat  priv. 
cl  de  fwJttw.  V.  P(wl.  B. 

IKFOOUTEflSA,  ».  t.  (Impoulîlisse). 
Impolitesse,  ignorance  grossière,  ou  mé- 
pris déplacé  des  égards  de  convention  dans 
la  sDciÉlé. 

Ety.  de  is*  pn*.  et  de  povlUttta.  V. 
PokI.  r. 

■HPOOUTtqVE  .  ICA,  adj.  (Imnouli- 
liquè,  lque)i  Impotitie  ,  cal.  ImpoiUico  , 
ilal.  /iiipofilio,esp.  Impolilique,  conlraire 
1  la  politique. 

IHPODSAB ,  V.  Impoiar. 

mPODSAT  ,   V.  Impoiat, 

DfPOUSITION  ,  V.  ImpotUion. 

mPOUTEflA ,  Casl.  Ail.  de  Hypouthtta, 

IMPRATICABLE ,  ABLA .      , 

l>cáblÉ,áble)  :  /inprulicaòir«,  ilal. 
titabU,  CKp.  fmpralieanet,  port,  ImpraUi- 
eabit ,  cal.  Impraticable,  qu'oti  ne  peul 
(iratiquer  ,  exécuter ,  habiter  ,  fréquenter  , 
(UT  où  on  ne  peut  passer,  entrer,  etc. 

Éty.  de  <m  pri*.  et  de  pratteabl».  Voj. 
Praiiea. 

DUPHECATION ,  B.  r.  (Imprecatie-n)  ; 

tuime.  ilal.  Impritaeion,  e«p.  Jmpitea- 
fio,  port.  Imprieanà,  cat.  imprécation, 
natèdiction ,  souhait  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un j  c'est  aussi  une  ligure  de  rbctonque 
par  laqudle  on  souhaite  des  malheurs. 

Ety.  du  lat.  impritationù ,  %ia  de  im- 
rrtcafiû,  formé  de  in,  contre,  et  de  pneari, 
prier.  V.  Prec,  R. 

nVREGNACIO  ,  S.  m.  tl.  nw^ACKt, 
■OBMBACHi.  Impregnaeià,  cal.  /mprr^no- 
fiBa,ecp.  /mprtynammlo,  ital.  Grossesse, 
ÎMprégnalion. 

pn>BEONADA ,  adj.  f.  et  p.  Enceinte. 

Kly.  du  lat.  pria^naru,  m.  ». 

DIPBENABLE ,  ABLA ,  adj.  (împrenâ- 
llé ,  àblej  ;  uvBBuus.  /mprniabte  ,  cat. 
laiprenable,  qui  ne  peul  être  pris,  en  parlant 
il'uD  lieu  fortifié. 

Èly.  de  im  priv.  el  de  prinabU,  qu'on  f)e 
pwt prendre.  V.  Prrniir.  R. 

OIPBESCBIPTIBLE  ,  IBLA  ,  adj. 
ÎJinpreBcripliblé.  ihle);  /mpr<ieripíiHíe,  ital, 
cal.  ImpretcripUbU,  esp.  /mprMcriplîecI , 
port.  Imprescriptible,  qui  ne  peut  pas  prei- 


Sty.  du  lat.  imprs 


<eripiibilii. 
t.  (impreuic-D)  ;  : 


IMP 

»>I»T*  .  nruaun.  /iNpreMIOlW ,   îlal.  /«- 

pruioN ,  esp.  ImprettSo .  port.  Imprtiêiò  , 
cat.  Impression  ,  marque  de  l'action  d'un 
corps  sur  un  autre;  action  d'imprimer,  édi- 
tion, la  chose  imprimée;  eflét  produit  sur  les 
sens  ou  l'esprit. 

Éty.  du  lat.  impremmij,  gén.  de  im- 
puuio.  V.  Prtit,  R, 

On  dit  que  ('imprefaion  d'MH  livre  «i(  .- 

nOLKLÉE,  <q»D>l  U  iHim  uinjiml  inii  Inli  p>r  sa 


N£IUtLSb.  i|Mwl  •Ut   fra 

p^ill<.Ll..l. 

POUIIËE.  kmcVlh  ■'«<  pH 
HjICLLÉE  »  HáCL'LE.  I 


tHPBESaiOMABLB  ,  ABLA  ,  adj. 
(Tmpressiouiiàble  .  ible)  ;  ■wBmHunaAau. 
JmpressioiiDsble,  qui  peut  être  impressionné, 
qui  en  esl  Ircs-snsceplible. 

IMPRESSIONAR ,  V.  a.  (Impressionna); 
iHTiiUHOiwui.  /mprrifiimar ,  cal.  lvtpre~ 
tionar,  esp.  Imprensiouncr,  faire  impression 
sur....  émouvoir. 

mPREVOUTENÇA  ,  S.  f.  [  ïmpre- 
voulènce).  Imprévoyance,  défaut  de  pré- 
toyance. 

IMPREVODTENT .  ENTA,  adj.  (Im- 
prevoyïèn,  èinte).  Imprévoyant,  anie. 

IHPRETD,  DA,  adj  (Imprévu,  ue); 
nusiawt, /mprnrirl,  cal.  Improviio  ,  et>p. 
ImpTtvUto,  port. /mprowiio,  ital.Imptétu, 
ue,_qui  n'a  p«s  été  prévu. 

Ély.  de  im  priv.  el  de  prévu,  ou  du  lat. 
improvifuf,  m.  a. 

IIHPHIBIAR,  V.  a.  [Imprima]  ;  utaio-ab, 
■ocLu,  uuBuua. /mprimirc,  ilal.  Impri- 
mir,  esp.  cat.  port.  lat.  Imprimer,  faire  une 
empreinte  sur....  fixer  sur  le  papier,  au 
moyen  de'  caractères  gravés  ou  fondus;  faire 
imprimer,  publier  par  l'inipression  ;  agir 
fortement  sur  l'esprit  el  les  sens,  etc. 

Ety.  du  laL  imprimure ,  formé  de  im,  sur 
et  depr«m(re,  presser,  parce  que  c'est  en 
pressant  qu'on  imprime.  V.  /*rr»,  R. 

IHPBDIARIA  ,  s.  f.  (eimprimarie)  ; 
/mprsnla.esp./mprtnMi,  port.  I  m  prime  ne. 
l'art  d'imprimer,  des  lettres,  des  caractères 
mobiles  on  Uiea  jetés  en  fonte,  el  qui 
servent  de  moule  ;  tout  ce  qui  sert  h  im- 
primer, lieu  où  l'on  imprime. 

Ëiy.  de  imprimor  et  de  aria,  tout  ce  qui 
sert  a  imprimer.  V.  Preii,  It. 

lui  examinant  les  inscriptionsque  porlenl 
des  gravures  anciennes,  Ollley  croit  pouvoir 
conclure  que  l'art  de  graver  des  caracicrcs, 
avec  des  planches  de  bois ,  n'a  été  ioTenlé 
ni  par  tiullemberg,  ni  par  Fusl ,  ni  par 

339  ansavsnl  J.-C.  les  Chinois  inventè- 
renl  l'imprimerie. 

En  1430.  Uurcnlius  Coster,  de  Harlem, 
suivant  les  Uoliandais,  inventa  les  caractères 
de  bois  mobiles. 

En  1437,  Jean  Uenlel ,  de  Strasbourg, 
inventa  les  planches  gravées;  11  publia  une 
bible  enl466. 

V«ri  1490,  Pitrrt  SchocRèr,  Jcbq  Putl 
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et  lean  Gultemberg,  inrentent  et  perfec- 
tion neol  ensemble  l'imprimerie,  en  lettres 
sculptées  sur  le  bois  el  sur  le  métal. 

En  1453.  Schoe^r  trouve  la  manière  ds 
jeter  les  caractères  mobiles  en  moule. 

lin  1474,  première  imprimerie  établie  k 
Parii. 

En  1474,  Willism  Csiton  imprime,  en 
Anglelerre,  avec  des  caractères  fondus. 

En  1640 ,  établissement  de  l'imprimerie 
royale  du  Louvre,  d'où  sont  sortis  un 
grand  nombre  d'ouvrages  portant  au  fron- 
tispice ,  È  lypographià  regid. 

Un  décret  du  8  février  1810,  contient  un 
règlemenlsur  l'imprimerie  et  la  librairie. 

En  1816 ,  Henri  Didol  inventa  la  fonderie 
polyamaiype  au  moyen  de  laquelle  on  fond 
plusieurs  lettres  ì  la  fois. 

En  1819,  nouvelle  presse  typographique, 
en  foute  Je  fer,  parU.  WooJ. 

En  1820.  H.  Gilbert  Burks  inventa  un* 
presse  d'imprimerie,  agissant  par  un  mouve- 
ment de  rotation. 

En  1822,  invenlion  d'une  presse  mue  par 
uae  machine  à  vapeur,  par  11.  Selligue. 

Pious  transcrivons  ici  ce  que  le  Diction* 
naire  des  Dates  dit,  relativement  à  l'origine 
de  l'imprimerie. 

«  L'art  de  l'imprimerie,  connu  de  temps 
immémorial  en  larlarie,  en  Chine  et  au 
Japon,  fut  inventé,  en  Europe.vers  te  milieu 
du  XV>>  siècle  ;  si  l'on  en  croit  les  témoi- 
gnsges  des  écrivains  :  les  Chinois  svaienl  des 
imprimeries  dès  le  III"  siècle ,  cl  ils  se  ser- 
vaient de  caractères  mobiles  en  buis ,  au 
X"*  siècle  de  notre  ère.  L'usage  des  carac- 
tères de  fonte  ne  s'est  pas  même  répsndu  en 
Chine  oil  l'on  se  sert  cependant  quelquefois 
de  caractères  en  cuivre.  l.eR  Igoiis,  nation 
tarlare,  exterminée,  en  1227,  par  Gengis- 
Kan,  connaissaient  l'imprimerie;  enfin,  en 
1734 ,  des  voyageurs  européens  découvri- 
rent, dans  une  caverne,  un  grand  nombre  de 
litres  appartenant  à  diliérenls  idiomes,  etdes 
caractères  typographÌ<}ues  inconnus,  gravés 
sur  bois.  L'imprimerie  xylographique  on 
l'art  d'imprimer  par  te  moyen  de  planches  de 
bois  gratéeg.  fui  découverte  Strasbourg  par 
Jean  (iuttemberg,  versTan  1424.  mais  on 
n'a  pas  connaissance  qu'il  ait  fait  usage  de 
son  secret  avant  1446  ;  il  fonda  une  société 
avec  Fust,  orfèvre  de  Uayenre,  1449,  et 
bieotdl  ils  s'adjoignirent  ì  Pierre  Schoeffer. 
originaire  de  Gervsheim .  petite  i  ilie  du  pays 
de  Darmslad.  Ce  dernier ,  en  1452  ,  invenla 
le  moyen  de  fondre  les  caractères  d'impri- 
merie. La  société  fut  dissoulc  en  1455 .  et  il 
s'en  forma  alors  une  nnuvelte  entre  Fust  el 
Schoeftcr.l..es  premiers  livres,  ayant  une  date 
ceriaine,  ont  été  imprimés^  Ûayence  el  por^ 
lent  le  millésime  de  1457. 

mPBIMAT.  ADA.sdj.  et  p.  (Imprima . 

Imprime,  ée. 


IMPRDIDR,  s.  m.  (Imprimúr)  ;  ImpTt- 
lor ,  esp.  ImpTtitor ,  jHirt.  Imprimeur .  ou- 
vrier travaillant  k  l'imprimerie;  celui  qui  est 
chargé  de  faire  imprimer  des  ouvrages. 

Êly.  de  Imprim ,  rad.  de  ÍMprímHr  et  di 
tir.  V.  PrHS,  R. 
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Lu  iDslnimeQU  et  oolils  ifDÌ  serveat  i 
rimprimeur  soal  trop  nombreux  pour  en 
doDDcr  ici  une  nomenclalure  complâe  ,  no- 
meDcUture,ÌDulile  d'ailleurs,  parce  que  les 
nuTriersIa  connaissenlet  que  les  personnes 
élrangères  11  cel  arl  n'ont  pasa  s'en  occuper. 
Nous  nous  liomerons  donc  a  indiquer  les 
principaui. 

En  Itrnte  d'imprimerie  on  nomme  : 


L'imprimerie  fut  inv entée  vers  l'an  1443 , 
k  Ûajence  ,  par  Jean  UenleJ ,  quoiqu'on 
l'attribue  ordinairemenl  i  Gutlemberg  et  à 
Fuet. 

En  1470,  Hoemen.imprimeor  de  Cologne, 
donna  un  ouvrage  intitulé  Sermo  praiiea- 
bili*  ,  qui  porte  les  chiffres  ,  c'est  le 
premier. 

Quelques  bibliographes  ont  pensé  que 
Jean  de  Soirc  était  ie  premier  qui  avait  ainsi 
numéroté  les  pages  d'un  Tacite,  publié  i 
Venise  ;  mais  le  plus  grand  nombre  n'a  pas 
partagé  cette  opinion.  Marolles,  dans  ses 
recherches  bibliographiques,  croit  que  le 
premier  livre  portant  des  chiffres  ani  puges, 
est  celui  de  Jean  Koccage ,  Dt  elarit  mulú- 
rtbui.In-fol.  imprimé  ï  Ulm.  en  1473,  ou  le 
Compendium  verUatit,  d'Alberl-Le-Grand 
de  la  même  année.  Dictionnaire  Bibliogra 
phique. 

C'est  vers  l'an  1440,  que  Jean  Gutlemberg 
imagÌDa  de  graver  sur  bois  des  lettres  et  dis 
les  imprimer  ensuite. 

SchoeETer,  domestique  et  ensuite  associé 
de  Gutlemberg,  tmagma de  tailler  des  poia- 
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çom  et  de  frapper  des  matrices ,  et  fondit 
des  caractères  mobiles  vers  1460, 

La  régence  de  la  ville  de  Harlem  a  fait 
célébrer  la  quatrième  fêle  séculaire  pour 
l'invention  de  rimprimcrie,  le  10  juillet  1823, 
et  fait  l'inauguration,  dans  le  boiede  Harlem, 
d'un  monument  dédié  il  Laurent  Koster  , 
qui  le  premier  imprima  avec  des  lettres 
mobiles.  Gazelle  universelle  de  Lyon,  24 
juin  1823,  d'après  le  Uessager  des  sciences 
deBruxrtles.duie. 

IMPHINCIPIAR,  v.  a.  (tmprincipiâ). 
Commencer,  entamer  une  chose  difficile. 

Ëty.  de  tiK,dins,  deprincipielde  ar, met- 
tre dans  le  commencemeol,  commencer.  V. 
Prim.  R. 

mPRlItCIPIAT,  ADA,  adj.  etp.  (Im- 
princìpiá,  ide).  Commencé,  mis  entrain.  V. 
Prim.  II. 

lllPROHPTD,s.m.  (Impromptu).  Im- 
promptu, mot  emprunté  du  lai.  pour  dire 
iailsur  le  champ,  sans  préparation,  sans 
prÈméditalion- 

IHPROPILAHENT  ,  sdv.  [Impropra- 
mein);  Impropriamente,  ilal.  port.  esp.  /m- 
proprioment,  cal.  Improprement,  d'une 
ma  ni  ère  impropre,  il  ne  se  dit  que  du  langage. 

Et;,  du  lat.  improprtí  ou  de  <m  prit,  et 
ée propramtnt.  V.  Propr,  E. 

IHPBOPBE,  DPRA,  adj.  (Impropre, 
ópre]  ;  Improprio,  ilal.  porl.  /fflpropio,  esp. 
Impropri,  cat.  Impropre,  qui  n'eif  rime  pas 
eiaclement  le  sens  d'un  mot. 

Ëtj.  du  lat.  tfflprqpriiw,  m.  s.  V.  Propr, 
Rad. 

IMPROPRI,  vl.  impropri,  cal.  V.  Im- 
propre. 

UfPROPItLUHEN,ad*.  vl.  Impropre* 
ment.  V.  /miiropramml  et  Propr,  R. 

IBIPBOPRIETAT,s.  f.  vl.  Jmproprie- 
tà,  ital.  Impropiedad,  esp.  Impropriedadt, 

fiatl.  Improprielal,  cal.  Impropriété,  qua- 
ilé  de  ce  qui  est  impropre,  en  parlant  du 
langage. 

Elf.  de  l'inusité  tmprQpKiloIû,  fait  par 
analogie  du  lat.  imjiroprrum.  V.  Propr.R. 

IHPBODBATION,  s.  f.  (împroubalie-Q); 
■HnoBSATiu.  Improbalion ,  action  d'im- 
prouver. 

Ëlj.  dulal.  improbaltonir,  gén.  detmpro- 
balio.  formé  de  tm  pnv.  et  de  probatîo,  ap- 
probation. V.  Prob,  B. 

niPROirviSAH  ,  V.  a.  (Impronvîsi} 
Improvitar.  port.  Improviser.  V.  Vii,  R. 

IHPROnVISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (im- 
proiivisà,  àde).  Improviaé,  ée.  V.  T^,  R. 

iHPROimsATION ,  s.  f.  (Improuvisa- 
lie-n)  ;  iwiiovTiiAiiua.  Improvisation,  action 
d'improviser,  chose  improvisée. 

IHPROOnSATOUH,  s.  m.  (împrouvl- 
salóur):  /mprovtaador.port.  Improvisateur. 
V.  Pi*,  R. 

ntPROUTUTO  A I.' ,  adv.  (é  llmprou- 
ïisle);  ■4(í'tMprotiíío ,  ilal-  Dtimprovi$o, 
esp.  port.  A  l'improviste ,  subitement ,  lors- 
qu'on j  pense  le  moins. 

Èly.  du  lat.  tmproeiii,  m.  a.  V.  PU,  R. 

IMPROTAH,  ï.  a.  (Improuvâ);  m»«ob- 
**m.  Improbar,  esp.  Improuver,  ne  pas  ap- 
prouver, désapprouver. 

Élj.  du  lat.  improbare,  m.  s. 

■""""    «dv.  (Imprudani- 
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I  )  ;  rnuBABum.  Impruâaúemnli , 
esp.  port.  fMprudenlmnt,  ciL  Inifn- 
demment,  avec  imprudcooe. 

Ètf.  du  lat.  jmprudenlerondetmprii.dt 
prudent  et  de  menl ,  d'une  manière  impni- 
denle.  V.  Prud.  R. 

UHPRUDENÇA  ,  s.  f.  (împrudeÌDtt); 
Imprudenta,  ilal.  Impntdenáa,  e>p.  porl. 
cat.  Imprudence,  manque  de  prèeaulioo,  de 
réflexion,  de  délibération,  de  prévojaDct. 

Ety.  du  lat.  imprudiTiiia,  fail  de  in  prir. 
et  de  pntdentia,  sans  prodeoce.  V.  iW, 
Rad. 

IMPRUDENT,  ENTA,  adj.  (Improdùi, 
eiale):/mprtiden(,  cat.  /mpr*id<nlt,ilil.ef|i. 
port.  Imprudent ,  cnle  ;  qui  manque  de  |ira- 

Éij.  du  lat.  tmpTNilfntû  géo.  de  wipni- 
deru,  fait  de  tm  priv.  et  de  nntdeiit.  Vdj. 
Prud,  R. 

IMPODENÇA ,  s.  f.  (Impudeince)  :  /mv- 
denia,  ilal. /mpudetiria,  esp.  port.  caU  In- 
iudence,  manque  de  pudeur  pour  soi-ntiH 
Il  de  respect  pour  les  autres  ;  aclion,  pitolei 
mpudeotes. 

Ëtj.  du  lat.impudMfM,  m.s.  V.  IW,B. 

IMPUDENT,  ENTA.  adj.  (Impiideiit, 
einte);  DanaM»»».  impudente,  Hu.  porl, 
/mpudrot,  cal.  Impudent ,  ente;  qui manqot 
de  pudeur  pour  soi-même  et  de  respect  pour 
les  autres. 

Ëty.  du  lat.  impudetMe,  gén.  de  ÌMft- 
dent.  V.  Pud,  R. 

IMPODICITAT.  a.  r.  ^a)pudiciti);/H- 
pudidiia,  ilal.  Impudirieta.  esp.  port.  In- 
pudicité,  vice  contraire  i  la  pudicité ,  à  il 
pudeur,  &  la  chasteté. 

Étj.  du  lat.  impvdieilîa.  V.  Pud,  R. 

IMPUDIQUE,  ICA,  a<tj.  ImpuditO.fV- 
ilal.  port.  Impudique,  qui  (ait  desacliau 
contraires  Ì  la  pudicité. 

Étj.  du  lat.  impwdieut.  V.  Pitd,  R. 

IMPaDOOR,s.f.  (Impudóur).IiDpedHf, 
d^ut.  manque  de  pudeur. 

IMPOONACION,  a.  f.  v),  /MpivamÁ 
cat.  Impugnaeion,  esp.  /mfw^nanaM ,  itil. 
Impuffnatâo,  porL  Allaque,  oppoaitioB. 

Ètj.  do  lat  impugnatûmu  ,  gin.  de  i» 
pugnatio,  m.  s.  V.  Pvgn,  R. 

DIPUONAR,    V.  a.  »1.    wmrBtMM»,tmf 

■lua.  Impugnur,  cal.  eep.  port.  It^ttjwi, 
ilal.  Impugner,  combirftra. 

Ély.  du  lat.  impugnare ,  m  S.  V.  Piiî»i 
Rad. 

mPUIBSANÇA,  8.  f-  (ImpnisnrKeJi 
Împolenxa,  ilal.  Impoleneia,  esp.  port  «■■ 
Impuissance,  manque  de  moyens  poar  Iiirt 
une  chose,  défaut  naturel  ou  accidentel  qn 
rend  inhabile  ì  la  génération. 

£ly.  de  tmpolentia,  formé  de  im  pnv-  " 
depotmlia.  V.Puih.B.  .  . 

IMPUISSANT,  ANTA.  adj^mpoi*"^' 
ente)  :  /mpoI«^e,  iul.  esp.  port.  Impui»"». 
ante  :  qui  ne  peulpoint  faire  ce  qu'il  voodri", 
ce  qui  lui  sersit  nécessaire,  qui  n'«l  P*™ 
propre  i  la  génération,  parlant  de  l'homiK 

Étv.  du  lat.  impoimlû,  gén.  de  i«i<*«, 
m.  s.  V.  Puû(,  R. 

IMPULCIO,  et 

IMPOLSIO,  vL  V.  /wpNlfwm. 

■MPDLSI0M,8.r.  (taipuIslMl):""'' 
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im.  /MjiitlfioRC,  ital.  ImpuMon ,  tBf.  fn- 
ftlio,  porl.  /mpnlftó,  cat.  Impulsion,  ictiop 
iTim  corps  qui  en  pojsse  un  ■nlre,  el  qui 
Itndl  lui  donner  du  mouvemcnl. 

ÉIT.  du  lil.  impuUiimU,  gèn.  de  impuliio. 
V,  /««tf,  R. 

IHPDI.raD  .  ITA ,  *(tj.  «1.  /«puJMtt,  cat. 
/«PnIiwo,  erp'  port.  Irapulaif,  ive  ;  iiropre 
idânner  impulsion. 

HPONAMENT,  sdv.  ( Imponmieia  1  ; 
Iwpntemint ,  cal.  /mpumcneMb ,  ital.  tap. 
port.  Impunément,  avec  impunité,  sans  en- 
courir aucune  punition,  uns  éprouTer  au- 
cun inconvénient. 

Èlj.  du  bt.  impunè  et  de  mmI.  V.  Pm, 
Rad, 

IMPONtr,n>A,IA,adj.  [impuni,  ide, 
k);  /npHmta,  ital.  /«ipMmdo,  port  esp. 
Impimit,  cat.  Impuni,  ie  ;  qui  demeure  8an« 
puDÎtioo. 

Ély.  du  lai.  impunitiu,  formé  de  JM  prir. 
tlde^nîlui,  puni.  V.  /Nm,  R. 

mPDNITAT ,  a.  r.  (impunité)  ;  Impttnt- 
ti,  iial.  /«pKnùlad,  esp.  Impiuûàaae,  port. 
Jupaniliit.  cal.  Impunité,  exemption  injuste 
depunitioD,  sécurité  de  celui  qui  a  mérité  une 
peine  e(  qui  est  sur  qu'elle  ne  l'atteindra  pas. 

ttj.  du  lai.  iwtpimUatii,  gin.  de  imptmi- 
lu,  m.  ■  V.  Pun,  R. 

UPOB.  DUA.  sHj.  [Impur, Are) ;  /MpK- 
r«,  ital.  esp.  port.  lmp*T ,  caL  Impur,  ure  ; 
qui  n'est  pas  pur,  qui  est  souillé,  corrompu 
par  un  mélange,  vicié. 

Élj.  du  fat.  impuruj,  faitdeÌMpri*.  et  de 
psnu,  pur.  V.i'nr,  tt. 

IMPDRETAT,  s.  f.  (Impuretàl:  ImpmrÎ- 
loJ,  cal.  /m^Htritá,  ital.  Impwridad,  esp.  Im- 
pureté, ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  quelque 
cboie,  dérèglement  charnel. 

Élj.dulat.  tmjNiritatû,  gèn.  de  impuri- 
tu,  fait  de  jm  prir.  et  de  pwrUat ,  uîireté. 
V.Pur.B. 

mPUBITAT,  tI.  V.  tmpvLTitut. 

IMPITTAH,  *.  a.  (Impuli);  Imputart , 
ilal.  itnpntar,  esp.  port.  cat.  Imputer,  met- 
ireune  chose  sur  le  compte  de  quelqu'un  en 
la  rejetant  sur  lui,  en  lui  en  rapportant  ou 
ippliqua^it  le  mérite  ou  le  bllme. 

Kl;,  du  lat.impiitare,  m.  a.  V.  Put.  R.a. 

DWDTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (imputa, 
idc)i  Imputado,  port.  Imputé,  ée. 

Etr.  du  lat.  ianiulalH*,  m.  ».  V.  Put, 
Bad.^. 

IMPUTATION ,  S.  f.  (imputatic-n)  ;  m- 
pvunHi.  /mpHlaiioM,  ital.  /mpiilanoH , 
esp.  tmpntaçâo,  porl.  tmptitaeiù,  eal.  Im- 
palation,  accusation  bile  saoa  pmuves. 

lat. 

tali«>;V.  Ptci,I 


m,  a,  prépositif,  pris  du  lai.  in,  dans  ;  il 
ajoute  aux  mots  avec  lesquela  il  s'uiiil,  une 
Idée  d'Iorériorité, d'introduction,  ou  simple- 
aMDt  un  raq>port  detendance  vers  ou  contre 
DB  objet.  Cette  préposition  subit  1rs  mimes 
rariations  que  in ,  et  dans  lea  mêmes  cir- 
censtances,  ette  se  transforme  en  il .  tn,  îr, 
et  souvent  en  en,  par  le  changement  commun 
de  i  Ulin  en  e. 

fn-jttlion,  action  de  jeter  dedans. 


IN 

7n-eorporar,  faire  entrer  dans  nncorpt. 

In-itrar,  de  «ero,  lier,  lier  dedans. 

/n-i(f  net,  <it  ttigo,  inttigo ,  qui  aignillon- 
ne  en  dedans. 

/l-Iutninar,  mettre  de  la  lumière  dedaDS, 
dans  ou  dessus. 

/(■  iutlrt ,  les  anciens  écrivaient  jn  lurirta, 
dans  l'éclat. 

Im-mertim,  de  mergo,  action  de  plonger 

£ii-/Iaminar,  mettre  en  Oammes. 

fm-broure  «',  boire  en  dedans. 

IN,  initiaiif  pris  du  latin  in,  et  qui  ajoute 
deux  sens  bien  distincts  aux  mois  qu'il  coa- 
courtàTormer,  la  négation  el  la  location  ou 
inlroduciion  ;  dans  l'un  comme  dans  l'autre 
cas  il  varie  par  attraction,  en  changeant  n 
en  U  lettre  qui  précède  le  mot  auquel  il  se 
jiiinl,  et  quelquefois  par  le  changement  de  t 

/iV,  négatif,  répondant  BU  non  des  Latins, 
et  Ì  a  prit,  des  Grecs.  Il  subit  les  variations 
suivantes  :  Ig,  II,  /m,  /r.  En,  El,  v.  c.  m, 

/ii-t^e,(letn  eldcagtiui,  non  égal,  non 
équilable. 

/n-j'ura,  de  in  et  de  jtii,  jurir,  droit,  jus- 
tice, San»  justice.  > 

In-nnutent,  non  nuisible. 

In-counut,  qui  n'est  pas  connu. 

■Ig-itobU,  de  i^nobiJts,  non  noble. 

Il-licite,  non  licite. 

/Meffdl,  non  [égal. 

Im-mmit,  de  mentura,  non  meaurable , 
non  mesuré. 

Im-nangiable,  non  mangeable. 


m 
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/n-rniarabf«,  non  réparable, 
En-fant,d    '    ■    ■    ■ 


de  fari,  parler,  non  parlant;  es. 
V.  E»: 

J'ai  négligé  on  grand  nombre  de  mots 
commençant  par  cette  négation,  parce  qu'elle 
est  beaucoup  moins  dsns  le  génie  de  la  lan- 
gue que  ne  ront  cru  pliiiieurs  auteurs  qui  en 
ont  donné  des  listes  etfrajantes  ;  U.  (iircin 
entre  autres  qui  adopte,  par  exemple  :  Immi- 
sericourdioiM, /noparpit, /taosHniiI,  /n- 
coHnsiifaKfD,  /ncovnlfftal,  /neouneerltif*, 
InaUpalAe,  IntUganl,  etc.,  etc.;  mots  que 
je  n'ai  jamatavus  dans  aucun  auteur,  parce 
que,  dans  notre  langue,  la  plupart  des  néga- 
tifs se  forment  avec  pat,  et  l'on  dit  :  Ei  pat 
mUericordioat,  Pat  ci'il.  Pat  aperfut,  fat 
jtml,  Pftt  auoHÌ.  Pot  rounttitoat ,  Pat 
tounUttat,  PatpoKttiblt  de  eounvtrtir,  Qit» 
ton  poou  pat  i»e»ilpar ,  Pat  tirgant , 
etc..  etc. 

IN,  prép.(In):  n. /n,  ail.  port.  Ccllcpré- 
posilion  dérivée  du  latin  im,  ou  du  greccv 
(en) ,  signiBc  taniól  m  ,  dam  ,  in ,  et  est  le 
plus  goûtent  privai  ive,  comme  dana: 

/tt-capable,  non  capable. 

/n-coumiMïo,  qui  n'est  pas  commode. 

In-tovmptet,  qui  n'est  pas  complet. 

In-credule,  qui  n'esl  pas  crédule. 

/n-nou»nf,  qui  ne  nuit  pas. 

Celle  préposition  est  souvent  confondue 
avec  tn,  par  un  vice  de  prononciation  qui 
consistes  articuler  in,  comme  en  fraorais 
riN  au  lieu  de  in,  laiin.  ftous  avons  em- 
ployé de  préférence  in,  quand  il  est  question 
de  négation ,  rt  en,  quand  le  composé  dési- 
gne introduction ,  dans. 

IN ,  Est  souvent  employé  comme  contrac- 
tion de  : 


Îjii'eD,  dmtnas-ti'tii  ou  dotnat-in. 

I)  ;  en  a,  n'in  a,  n'ia  ou  g»a. 

¥e»,  HN'tntroitbai;  si  vous;  en  trootet; 


INA ,  nom  de  nombre,  tl.  Une.  V.  Un  et 
I/na. 

IHABOHDABLE,  ABi^,adj  (inabour- 
dâblÈ,  àble);  iMiuniitBuu.  Inabordable, 
qu'on  ne  peut  aborder,  de  difficile  accès. 

Ety.  de  in  prit,  et  de  abordable. 

IHACGEBSIBLE,  IBLA,  (inaccessible, 
ible):  /naccHaibil« ,  ilal.  /ttac«*ibl<.  esp- 
cal./>ia«cMtie«I,  port.  Inaccessible, dont  on 
ne  peut  approcher. 

éty.  dulaLinacctMÍbilía,  fsitden  priv. 
el  de  acccMÎbtlii. 

INACTIF ,  ITA,  adj.  (inadif,  ive).  Inac- 
tir,  ive,  qui  n'a  point  d'activité. 

Éiy.  de  in  priv,  et  de  actif.  V.  Jet,  R. 

INACTION  ,  s.  f.  (insclie-n)  ;  ■>«*•■«. 
/naiiona,  ital.  Imueion  ,  esp.  l»aeçâo^ 
port.  fHosimSfital.  /naeeiù,  cat.  Inaction, 
cessation  de  Loule  action. 

Ëtv.  de  in  priv.  et  de  action.  V.  ^ct,  It. 

INADVEHTANBA ,  V.  Inadvtrtmia. 

INADTEBTENCA ,  8.  f.  (ioadvcrlcince)  ; 
naMvutâMa*.  /novtwrlensa,  ilal.  Inadytr- 
temeia .  cat.  esp.  port.  Inadvertance  ,  défaut 
d'attention  ,  d'application  k  quelque  chose  , 
action  ou  faute  commise  par  inadvertance. 
V.  FîTl,  R.  ^^    ,.    ,. 

INALIEHABLE ,  ABLA,  adj.  [malie- 
nàblé ,  àble)  ;  InagenahU .  cat.  /naiienabiíe , 
iUl.  /nofiniabte  ,  esp-  Inalitnavtl  ,  porl. 
inaliénable ,  qui  ne  peut  être  aliéné. 

INALTERABLE,  ABLA ,  adj.  (inalté- 
rable ,  éble)  ;  /nalterobiÌR,  ilal.  /nirlt«rab/e, 
cat.  esp.  /nollsravel,  port.  Inaltérable ,  qui 
ne  peut  être  altéré.  V.  AlUr ,  K. 

INAMOUVIBIUTAT ,  s.  (inamoiivibl- 
lilà).  Inamovibilité ,  qualité  de  ce  qui  est  ina- 
movible. 

Et;,  de  fti  prÎT.  et  de  amoiivibilUo^ 
V.  Sfouv,  R. 

HAHOIIVIBLE ,  IBLA,  adj.  [inamoa- 
vlhlé,  ible).  Inamovible,  qui  ne  doit  point 
être  déplacé  ou  changé. 

Étj.  de  in  prir.  el  de  noeere ,  mouvoir  ; 
qui  De  peut  pas  être  mu.  V.  Jfoun ,  It. 

iNAmciO ,  s.  f.  vl.  V.  /twntlion. 

Et;,  du  lai.  inanis  ,  m.  s. 

INANOIAT ,  ADA,  adj.  (inanima  ,  àde); 
/«onimolo  ,  ilal.  /«laniwedo  ,  esp.  port, 
/nanimad ,  cat.  Inanimé ,  ée  ,  qui  n'est  |>as 
animé ,  qui  est  privé  de  vie. 

Et;,  de  in  priv.  et  de  oiiimal ,  ou  du  lat. 
inonimaluf ,  m.  s.  V.  ^nim ,  R. 

mANITHm  ,  s.  r.  (inanilie-n):  ■■»■- 
loM.  /no  n  ici  on ,  esp.  /nanlfSo,  port.  Ina- 
nition ,  faiblesse. 

Et;,  du  lat.  iHani(,m.  s. 

INAPPLICABLE,  ABLA,  adj.   (inap- 

Slicàblé,  àble).  Inapplicable,  qui  ne  peut 
Ire  appliqué. 
Ély.  de  in  priv,  et  de  opplieabfa. 
INAPPRECIABLE,  ABLA.adj.  (inap- 
préciable, àble)  ;  ImpTtiiabtíe,  ital.  Inapre- 
eiabl<,  esp.  cal.  Inappréciable  ,  qui  ne  pent 
être  appr^if ,  inestiaud>le. 
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Élj.  de  ÍM  prï*.  et  de  appreetabli. 

INATTAQUABLE,  ABt.A,  sdj.  [inat- 
taquable, áble)  Inattaqaable  ,  qui  do  peiil 
pas  être  attaqué. 

El;,  de  in  prif .  et  de  attaquablt. 

INAUGIT  ,  IDE  ,  adj.  et  p.  dg.  Inau- 
fi( ,  iDOu!.  V.  InavtU  et  Aud  ,  K. 

Et;,  du  lat.  ifioudilu*,  m.  s. 

INADOORAR ,  T.  i.  (Inaougurà)  :  nnii- 
«•AH.  Ittaugurar  ,  port.  cat.  csp.  Inavgu- 
rare,  îlal.  Inaugurer,  faire  l'inauguraiion 
d'un  temple,  d'un  monumeat,  d'une  statue, 
«!c. 

Ël;.dulat.  Înattj/urara.fomiédeiit,  de 
augHT  et  de  ar.au  propre ,  consulter  lea 
augures.  V.  Avttl,  R. 

tHADGDRAT  ,  ASA  ,  adj.  cl  part, 
(inaougura,  áde);  nonasiAT.  Iitaugurado, 
port. Inauguré,  ée.  V.  Auctl,  K. 

MADODRATION.  s.f.  (inaougnrali^n); 
Itiaugwracià  ,  cat.  InauguTanone  ,  ilal. 
/navguraeioK ,  esp,  Inaugurafào  ,  porL 
Inaugura  lion ,  cériinonie  religieuse  qui  se 
pratique  au  sacre  ,  au  couroonement  des 
souverains  ;  et  par  eiteosiuD,  consécTalion, 
didicace. 

El;. dulal. tnaujvraltonff, géo.  deinau- 
l/uratio.  V.  Àucet,  H. 

IMADSIT,  IDA,  adj.  (ináotiBÌ,  ide); 
wAvnn ,  noBMT ,  mtiTT.  Inaadito ,  ilal.  cap. 
port.  Inouï ,  oui  esl  tel  qu'on  n'a  jamais 
rien  entendu  dire  de  aemblable  ;  singulier  , 
étrange. 

Et;,  du  tat.  inauditm .  toané  de  in  nég. 
et  de  avditiu ,  entendu.  V.  Àud  ,  R. 
Et  eovmmço  dt  ti  vaniar 
D'uno  euro  fort  inauaido  , 
Qu'avio  guarit  de  la  pipido 
Lo*  gau  d'vnpaurt  battidan. 
Bnie;s. 

INC 

■NCAI.CDI.ABLE  ,  ABI^,  iilj.  (Ìocal- 
eutàblè,  âUe);  Inealeulablt ,  cal.  esp.  Iit- 
eaUoiabiU,  ilal.  Incalculable,  qui  dépuse 
les  bornes  du  calcul. 

INCANT ,  V.  Eiteimt. 

INCANTAB,  V.  Encantar. 

iNCAPAB|j£,  ABLA,  adj.  (Incapable , 
áble^  :  Ineapace,  ilal.  Jneapat ,  esp.  port. 
Incapable,  qui  n'a  pasies qualités  elles  dis- 
positions nécessaires  pour  Taire  ou  recevoir 
quelque  chose;  malhabile,  en  terme  de  ju- 
risprudence, qui  eit  privé  par  la  loi  de  cer- 
tains avantages. 

El;,  du  lat.  ineapax ,  m.  s.  ou  de  in 
priv.  et  de  capaòl*.  V.  Cap.  R. 

IMCAPACITAT .  S.  Í.  (incapacìlá]  ;  fn- 
capaeilà  ,  ital.  Ineapacidad ,  esp.  Jneapa- 
fidadt ,  porl.  Ineapacilut ,  cat.  Incapactlé , 
déraul  de  capscilé. 

Ëi;.  de  JK  pnf.  cl  de  tapaàlat.  V.  Cap, 
Rad. 

INCABA,  V.  Entara. 

INCABNABB' .  ».  r.  (s'incarnà);  /near- 
narii,  ilal.  £neartiar»,  esp.  /neamarae, 
port.  S'incarner ,  on  le  dit  de  J.-C.  quand  il 
a  pria  un  corpa  de  chair ,  quand  il  s'est  in- 
camé. 


INC 

El;.deiti,eD,  dee(in*,ch8tr,et dear, 
semettro en  chair.  V.  Carn.K. 

INCABlf  AT ,  ADA .  adj.  et  p.  (Incarna  , 
ide]  ;  Incarnada  ,  porl.  lacarné  ,  ée  ;  le 
verbe  incarné. 

Ltj.  du  lai.  iitearaaliAt.  V.  Cam ,  R. 

AtjviiA  M  UN  diahU  incarnat ,  c'est  an 
démon  incarné ,  un  lutin ,  un  diable. 

INCABNAT  .  s.  m.  (incarna).  Incamil, 
couleur  qui  tient  le  milieu  entre  le  cerise  et 
le  rose. 

INCARNATION,  s.  f.  (incarnalie-n)  ; 
ncABUATUK.  /ncamactó ,  cat.  /ncamajtone, 
ilal.  Encamaeion ,  esp  /ncamOFào  ,  porl. 
Incarnation,  union  du  fils  de  Dieu  avec  la 
nature  humiine. 

El;,  du  lat.  tncarnafto ,  le  mime ,  formé , 
de  tn  ,  en  ,  dans  :  de  caro,  eamû  ,  chair , 
cl  de  la  term.  ojto,  action  d'entrer  en  cfaair, 
de  prendre  une  chair.  V.  Cam ,  It. 

Le  premier  acte  public  où  l'on  compte  les 
années  depuis  l'incarnation  de  J.-C.  est  celui 
par  lequel  Carloman  convoqua,  le  21  avril 
643,  un  concile  dana  ses  Etats  de  Germanie. 
Noël ,  Dict.  des  Orig.  Mais  celle  manière  de 
compter  est  allribuëe  \  Dénia -Le- Petit,  en 
526. 

INCABTADA ,  a.  f.  (îQcarlâde)  ;  bdub- 
aADBM,  rmAicA,  hmammit.  Incartade  ,  es- 
pèce d'insulte  qu'une  personne  fait  inconsi- 
dérément ï  une  autre  ;  eilravagance ,  folie. 
V.  Carl.R. 

lNCASTEl.Alt,  V.  >.  FortiSerunc  place, 
Il  ravilailler. 

Étj.  de  in,  en,  de  cartel,  cfatteau,  et  de 
ar,  CD  faire  un  cfaáieau  fort.  V.  CailA,  H. 

INCENDIA,  s.  f.  (Înceindie);/neen(fio, 
ilal.  esp.  port.  /ncMisi,  cal.  Incendie, feu 
violent  qui ,  par  ses  progrès  successifs ,  em- 
brase et  consume  des  édifices,  des  forêts, 
elc,  fig.  trouble  excité  dans  un  Elal  par  des 
factions. 

Et;,  du  lat.  inceiulium ,  formé  de  tncen- 
dtre,  enflammer,  qui  dérive  de  in  «inerra 
Ttdiqtft ,  réduire  en  cendre.  V.  Ctndr,  R, 

Incendie,  fém.  en  provençal,  est  mascu- 
lin en  français;  un  grand  incendie. 

La  première  idée  de  former  des  sociétés 
d'assurance  contre  l'incendie  parait  avoir  été 
conçue  en  Allemagne,  où  depuis  longtemps, 
un  grand  nombre  de  propriélaîres  se  réunis- 
aenl  pour  supporter  en  commun  les  dom- 
mages occasionnés  par  les  incendies.  L'An- 
gleterre jouissait  aussi,  longtemps  avant  la 
France,  de  ces  utiles  associations. 

INCENDIAH ,  V.  a.  (  Inceindià  ]  ;  Intm- 
diart,  ilal. /Hr«ii(fiar,  port.  cat.  esp.  In- 
cendier ,  brûler ,  consumer  par  le  feu. 

Et;,  du  lai.  ineendere.  V.  Incendia  et 
Ondr.K. 

INCBNDIAJU,  a.  m.  (Inceindiàrf)  :  /n- 
emdiarto ,  ilal.  esp.  port,  cal.  Incendiaire  , 
celui  ou  celle  qui  met  i  dessein  le  feu  en  un 
lieu  pour  le  faire  consumer  par  les  flammes. 

Élj.  du  lat.  ineffldiarius ,  le  même  ,  ou 
de  tnifndta  et  de  la  lerra.  Ari ,  v,  c.  m. 
et  Ctndr ,  K. 

INCENB,/ne«nf  ,cat.  Nom  qu'on  donne, 
Ì  Grasse  ,  i  l'absinthe.  V  Eneent. 

INCERTEN  ,  ENA,  adj.  [IncerLéin. 
^},prov.  mod.  /n»rlo,  ital.  port,  in- 
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eitrto,  esp.  /neirl,  cat.  incertain,  qui  n'ai 
pas  certain ,  qui  est  douteux  ;  variaÙe. 

Ëiy.  du  tat.  tncerlua ,  fait  de  i*  pri>.  el 
de  etrlur.  V.  Cert,  R, 

mCHKTinrDA  ,  s.  f.  (Incerlilmle); 
/ncerltfudiits  ,  ital,  tnetrlidumbrt  ,  tip. 
Ineerteta,  porl.  IneerliUd,  cat.  Incertilnde, 
étal  d'indécision  de  l'âme  ,  lorsque  les  sta- 
sationa,  les  pereeplions  font  sur  elle  deaiih 
pressions  égaies.  V.  Cart,  H, 

INCESSAMMENT, adv.(bicessainméiii); 
/ne«s»in(iR^ ,  cat.  ltiee**anteme»tt ,  itiL 
/nciianttMcnl,  eap.  porLlDcessammeDl,SMia 
cesse.  V.  Ctd,  It. 

INCESTO ,  s.  m.  (IncÎsle)  :  Incttb, 
ital.  esp.  porl.  /nc»l.  cat.  Inceste, conjosc- 
tion  illicile  entre  parents  ou  alliés,  au  de|TÌ 
prohibé  par  les  lois. 

Êlj.  du  lat.  ineatluM,  le  même,  dérirf 
de  tn  néfiatif,  et  de  eaalHj,  chaate,qû 
n'fsl  pas  cbasie.  V.  Ca*t ,  R. 

On  nomme  incerta  jr]atritti«l ,  la  conjODt- 
lion  illicile  entre  des  personnes  alliées  par 
une  affinité  spirituelle  ,  comme  entre  le  par- 
rain el  la  filleule ,  entre  la  confesseur  d  n 
pénitente. 

Avant  Hoïae,  il  n'était  pas  défendo  soi 
hébreux  d'épouser  leurs  sceurs ,  leurs  nito 
el  leurs  cousines,  mais  depuis  ce  tégiilatti>, 
cea  unions  onl  toujours  été  condamnées. 

■NCEBTOOI» ,  ODBA .  adj.  (InceslDÒai, 
óuse)  ;  Inetilitoto ,  ilal.  esp,  port.  ìnm>- 
liMir ,  caL  Incestueux ,  euse  ,  souillé  d'io- 
cesle,oi>i1  ;  »  incesle. 

Et;.  deincMbt  elde  ta  term.  On*,*.  (.■■ 
et  Catt,  R. 

INCH ,  adv.  vl.  One,  jamais. 

mcHADRE ,  d).  V.  Enehaur: 

INCHATBNÇA.s.  f.  (Tntchalénce] , Atl. 
arl.  V.  Nomnchatenfa  el  Cat ,  R.  4. 

INCHE  ,  a.  m.  (Intché)  .  dl.  V.  Awka. 

INCHOOORE ,  dial.  arl.  V.  £MAimri 
et  Cat,  R.  4. 

INCIDENÇA  ,  s.  f.  (Tncidèince):  liti- 
dtnxa  ,  Uai.  Incideneia .  esp.  port.  cal.  In- 
cidence, chûle  d'une  ligne  sur  uneaolre, 
el  en  terme  d'optique,  angle  d'incid^Dct, 
angle  que  fait  un  ra;on  en  lombanlauraa 
plan  quricooque. 

El;,  du  lat.  ineidenlta  ,  m.  s. 

INCIDENT .  s.  m.  (Incidêin)  :  IneiiinU, 
ital.  esp.  port,  /ncidcnt,  cal.  Incident,  évé- 
nement ,  cÎTConslance  particulière  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d'une  ifTaira ,  d'une  n- 
treprîse  ;  épisode;  conteslaliou  accessoir*. 

Et;,  du  lat.  jneidratij,  gén.  de  iiutilt», 
dérivé  de  incid«rc,  survenir.  V.  Cad,  S. 

INCIDIR  ,   V.    a.  vl.  uvAnra  ,  DraM- 

Ijieidir,  port.  cal.  esp.  fneidtrt,  itsJ.  Tail- 
ler ,  inciaer,  couper,  iraruber. 

Ëiy.  du  lat.  incidere,  ro.  s.  V.  Cii,  R- 

INCINERAfaO,  V.  /nctnerallo. 

INCINEIIAR ,  tI,  V.  Encmdrar  « 
Cmdr,  R. 

INCINEBATIO,  s.  f.  vl.  «COI»""- 
Incinéralion .  action  de  réduire  en  cetHres- 

Èly.  de  in,  de  ctnere  et  de  oito.adiM 
de  mettre  en  cendres.  V,  Ctndr,  R. 

INCIPID ,  vl .  V.  Tnfiptde. 

INcmcoONClS  ,  adj.  (încirconnfli)  ; 
/«irwmriio,  iUl.  /nrireunciw,  e^.  pon. 
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\liuire*fiK%t,  caL  Incirconcït,  qui  D'est  point 
drtoncis. 

Elf .  du  lai.  ineireumeUui.  fiÌL  de  in  pri?. 
el  de  eirtmmeiiui.  V.  Cii,  R. 

INCISAB,  V.  •■  (incisa);  Ineidir,  port. 
Inciser,  faire  uDeincUion,  une  feiiîc  avec 
uD  inslruraent  Ira  ne  ha  ni. 

ÙJ-  du  laL  ineidert ,  couper ,  diviser. 
V.  Cil,  R. 

iNOSATiÂDA,  adj.  elp.  (IncÍ6á,áde}. 
Incisé,  èe. 

Ëif.  dulat.  tiicinM,m.  s.  V.  Cii.R. 

INCISIF  ,  IVA  ,  adj.  (Incisif,  iie):  /neî; 
lim ,  ilal.  esp.  port,  /ndsiu ,  cal.  Qui 
iiMÌse  :  Dentt  iiuuivat,  dénis  ÌDcisÌTes. 

Ëlj.  du  lai.  ineitimu ,  m.  s. 

INtaslON  ,  s.  r.  (Incisie-n)  ;  Munn. 
Iiàtiù,  cal.  Inciiiont,  iul.  Itieition,  esp. 
luiiâo ,  port.  Incision ,  action  d'inciser  , 
l'ouverlure  faite  en  incisant. 

Ëlj.  du  lat.  ineûionu,  gitt.  de  inàrio. 
V,  Cii.R. 

[NasiD,  IVA,  adj.  vl.  néant,  nu»*. 
laciiivo.  esp.  pòn.  ital.  /mcìsìm,  caL  louisir, 
if«,  propre  a  diviser. 

INCISOIU  ,  a,  m.  vl.  ntcoHu.  Inei- 
tiTía ,  esp.  Ineiioriitm ,  basse  laL  Trsn- 
cboir ,  bistouri. 

INCITAR,  T.  a.  [ïacilà)  ;  mcitu.  Inei- 
fart,  ital.  Incilar,  esp.  port.  cal.  Incilcr, 
tollidler,  porter  quelqu'un  ì  Taire  quelque 
chose. 

Eiy.  du  lat.  incitars.  m.  s.  V.  Cit.  R. 

INCITAT,  AOA.aitJ.etp.  (Incilá.áde); 
Intitaio,  port.  Inciti,  ée,  poussé,  escilë- 

Ël;.  du  lai.  indlotut.  V.  Cil,  R. 

naTATlON,  a.  f.  (Incilalte-D);  iwwa- 
iia.  faeilaiioni ,  ilat.  /ncilamitnto  ,  esp. 
Incila^o,  port.  locilation,  impulsion,  ios- 
ligalitn. 

Élf.  du  lat.  ineilattonis,  gén.  de  ineila- 
tia.m.  s. 

MCrrODS ,  OUSA ,  adj.  (iQcÌlóus,  ouse), 
dg.  Excitant,  sntciqui  est  propre  k  exciter, 
qui  porte  i ,  qui  engage,  qui  mcite. 

£lf.  de  incilar  et  de  ou.  V,  Cil ,  R. 

INCIVIL,  n^,  adj.  (IncÌTÌI,  lie);  léon- 
in, lUD-AVBBs.  incivile,  ital,  incivil,  port. 
ciL  Incivil ,  Ile  ,  qui  manque  de  civilité  qui 
al  contrsire  k  la  bienséance. 

Élj.  dD  lat.  wixiHit,  m.  S.  V.  Civ,  R. 

lNClVll.AaiENT  ,  adv.  (lacivilaméin)  ; 
'snctiiRsnle,  ilal.  port.  Incivilemeul ,  d'une 
auniire  incivile. 

Étf.  de  ineivila  et  de  menl.  V.  dv ,  R. 

INCtVQJTAT  ,  s.  f.  tîocifilitft)  ;  immu- 
umu.  /nciiriiti,  ilal.  IneivilHadt ,  port. 
Incivilité ,  action ,  discours  qui  blesse  les 
loi'  de  la  civilité,  défaut  d'une  personne 
incivile. 

ÊlT.  du  laL  {Hcivililaft* ,  gén.  de  inei- 
rililas,  m.  s.  V.  Civ,  R. 

,raciziO,  a.  f.  vl.  ntn».  Ente,  greffe. 
V.  /ncition. 

INCiao,  irA,  tI.  V.  /nrísÌH. 
mtXADS ,  *l.  V.  £nc(aui  et  Clou/,  B. 
mcUNAClO ,  s.  r.  vl.  inclinaiSo,  port. 
ÍMliaació,  est.  Incliaalioo.  V.  inclination, 

'aeliatiMnir  et  Chn,  R. 
raGUnAMENT  ,  s.  m.  vl.  Peacbant. 

V<  ÌMlÌMlMni  et  dtN,  R. 
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«AK,  Biuiua,  AUHCAa. /nciinart,  ital.  in- 
cltnar ,  esp.  port.  cat.  Incliner  ,  baisser  , 
pencher,  courber. 

£tj.  du  lai.  incltnare ,  m.  a.  V.  CItn,  R. 

INCLINAH  S' ,  V.  r.  »  ctnru,  cubu.. 

i«cl»nar-«,  port,  cat,  esp.  S'incliner,  se 
pencher ,  se  courber. 

INCLINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (inclini, 
àde};  ELnAT,  cluhat.  inclinado,  port. /n- 
elinad,  cal.  Incliné,  ée.  V,  Clin,  R. 

Étf.  du  lai,  tnelinaftM. 

INCLMATIO,  a.  f.  vl.  V,  ineltnofion 
el  Clxn ,  R. 

INCLINATION ,  s.  f.  (CnclinaUe-n)  ;  n- 
cuBAn».  uusknOH  ,  w»n.  incfinufôo, 
port,  inríinació  ,  cal.  Inclination  ,  action 
de  pencher  la  tète ,  le  corps  ;  penchant , 
disposition,  affection;  amour. 

Étj.  du  lat.  incIinaItoni(,gén.  de  ineli- 
nii(io,  m.  a.  rormé  de  ineltnare,  pencher. 
V.  Ciin.R. 

INCL1NE80DN ,  a.  f.  [inclinesóun]:  in- 
efínaiiûnr,  ilal.  inclinaeion ,  esp.  inclina- 
tâo  ,  port,  incfinaeíó,  cit.  Inclinaison. 

Ely.  dit  lat.  inefinaïionif ,  gén,  detneli- 
natio,m.  s. 

INCLINOCT,  S.  r.  anc.  dl.  V.  inctína- 
Iton. 

INCLURE  ,  T.  a.  vl.  Enclore,  enfermer. 

INCLUS,  USA,  adj.  [Tnclús.  use):  in- 
ctufo,  ital.  esp.  porl.  Inclus,  use,  enfermé, 
enveloppé  dans,  un  paqueL 

éty.  du  lat.  tnclitnw,  m.  s.  V.  Clmtt,  R. 

INCLUSIO,  a.  f.vl.  ineluiiú,  cal.  inclit^ 
lion  ,  esp.  incfunon ,  état ,  qualité  d'une 
chose  incluse. 

ËtT-  dulat.  incJauio,  m.  a.  oudein,  dans, 
de  cfu«,  enfermé,  et  de  ia ,  action.  V.  CÛnu, 
Rad. 

INCLD8IVAMENT,  adv.  vl.  iitchtnva- 
mtnl,  cal.  /ncluficamenfa ,  eap.  port.  ilal. 
Inclusivement,  en  ;  comprenaiù,  j  compris. 

Ëlj.  de  in ,  de  cluta ,  clnsiva  et  de 
mntt.   V.  ClatM,  R. 

INCLDZIO ,  vl.  V.  /nclufto. 

INCOBOLAR,  V.  a.  vl.  Empêcher,  ar- 
rêter ,  s'opposer. 

INCOGNITO,  adv.  (Incognito);  inco- 
jrnilo,  ilal.  porl.  incoýnil,  caL  Incognito, 
sans  être  connu. 

Élj.  de  laU  ineognibu,  incoano.  V,  No$e, 
Rad. 

INCOLA,  s.  m.  vl.  /ncola,  port.  cat. 
esp.  Habitant. 

El;,  du  lat.  incola,  m.  a.  V.  Col,  R,  3. 

INCOLDHITAT,  s.  f.  (Tncolumità);  /»- 
columidodt,  porl.  Vieux  mot  qui  aigniSait 
santé  ,  conservation  en  bon  état. 

Ëlf.  du  lat.  incolmnitalif ,  gén.  de  ineo- 
(umila«,  élat  aatisCaiaanl. 

■NGOHMODITAT,  S.  f.  BKOMmnAT. 
IncomnAUat,  cal.  Incommodité.  V.  Irteon- 
mondilal  et  Coumod ,  K. 

INCONTINENT ,  Inconlinent.  V.  Ca- 
(ucanel  Ten ,  R. 

INCDNT1NENZA,  s.  f.  it.  inconltnm- 
cia,  cat.  V.  incouniinanfa. 

INCONVENIENT,  vl.  ncoam».  /n- 
cMttwRtenl,  cat.  V.  ÌncountvnienJ. 

INCOBPORACIO,  s.  f.  vl.  Inorporaeio, 
cat  /ncorporacioH ,  esp.  IneorporaçS» , 
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port.  /Mcorporadone  ,  iUl.  Incorpora  lirai , 
action  d'incorpoier  ,  de  s'incMporer ,  om 
état  des  choses  incorporées. 

£tj.  du  lai.  fncor|K>ralio ,  formé  de  i», 
de  eorpor  el  de  acio,  pour  olion,  action 
d'incorporer.  V,  Corp,   R. 

INCORPOBAL  adj.  vl.  incorporai, 
anc.  cat.  anc  esp.  IneorpoTale,  ital.  Incor- 
porel ,  qui  n'a  point  de  corps. 

Etjr.  de  tn  priv.  de  eorpor  el  de  ol ,  qui 
est  privé  de  corps.  V.  Curp,  R. 

INCORPORAR  ,  ucaBH»«M,  «.   a.  vl. 

incorporar ,  cat.  V.  incorpourar  et  Corn , 

INCOHPORATin ,  IVA ,  adj,  *I.  incor- 
poratif,  qui  a  la  rertu  d'incorporer,  Voj. 
Corp,  R. 

INGOBPOREITAT,  ».  f.  vl.  /ncorporsi- 
dad,  esp,  incarj}or«i(ta(tt ,  port.  Ineorpo- 
reità,  ital.  incûrportilot,  cat.  Incorporalité. 

Elj.  du  lat.  tncorporeilaltj ,  gén.  de  ìn~ 
eorporcitui,  m.  s.  V.  Corp,  R. 

INCORPOURAR ,  V.  a.  (Tncourpourá)  ; 
uccsHODKAM.  J ticorpOTaT » ,  liai,  incorpo- 
rar, esp.  port.  cat.  Incorporer,  unir  un 
conjs  à  un  autre. 

Elj.  du  lat.  ineorporara ,  formé  de  in  , 
de  corporw,  gén.  de  corpus,  et  de  «re, 
mettre  un  corps  dans  un  autre.  V.  Corp,  R. 

INCORPOURAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (&i> 
courpourà,  àde).  locorporé,  ée.  V,  Corp, 
Rad. 

INCORPODRATION  ,  s.  f.  (incourpou- 

cat.  incorporacion,  esp.  ineorporanm* , 
ilal.  Incorporation. 

Ëtj.  de  in  el  de  eorporalio ,  m.  s. 

INCORRUPTIBILITAT,  s.  f.  vl.  in- 
corrnpliòiiifat,  cal.  ineori  «ipItMÎtlad ,  esp. 
ineorruptibilidods ,  port.  ineorrupfiMIitd , 
ital.  Incorruplibilité. 

Éty.  du  lat.  tncorrupfibilttolir ,  m.  a. 

ENCOUMBOSTIBLB  ,  IBLA,  adj.  (la- 
coumbusliblé ,  ible)  ;  ineom6NfliUi«  ,  jul. 
IneombiutUtlt ,  esp.  Ìncoin6ut(iesl ,  port, 
incomftiisfíòlc,  cat.  Incombustible,  qui  ne  se 
consume  point  au  feu. 

Étv.  de  in  priv.  et  de  ewwilntttibU.  V. 
Brul.  B. 

INCODHOOAR ,  v.  a.  (Tocoumoudi)  ; 
ucoiiM»DA>.  /neoinodar.cat,  incomodare, 
ilal.  incomoijar ,  esp.  port.  Incommoder, 
causer  quelque  sorte  d'incommodité  ;  caustr 
du  dommage,  de  la  douleur,  de  la  gêoe. 

Étf.  du  lat.  ineowmodatt ,  m.  s.  formé 
de  in  priv.  el  commodara,  accommoder. 
V.  Cmimod,  R. 

INCOUHODAT,  AIU,  adj.  et  p.  (ID- 

Ineomouiaâo ,  port.  Incommodé,  ée,  qui  a 
une  légère  indisposition  ,  qui  est  un  pea 
malade,  impolenl.  V.  Coumod,  R. 

INCOUMODE,  ODA,  adj.  (Incommodé, 
àde):  incomodo,  ilal.  esp.  c«t.  inconmodo, 
porl.  Incommode,  qui  géoe  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit. 

El;,  du  lat.  incommodys ,  m.  s.  fait  de 
in  priv.  et  de  ctmunodtia,  commode,  Voj. 
Coumod  .  R. 

INCOUMODITAT,  s.  r.  (Incoumoudilà); 
ncomKxiBivAT.  incomodtlal ,  est.  /ncOMO- 
dittt,  ital.  incoModidad ,  esp.  Ineommodi' 
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iadt ,  porl.  Incommodité ,  peine  qne  cauM 
une  diose  ÌDComroode  ;  indi«positioii  ;  ma- 
ladie légère. 

Ély.  du  hl.  inammodilalii ,  gén.  de 
ineommoáiUii  ,  m.  a.  V.  Covmoi  ,  H. 

INCODKPAI1ABI.AMENT  ,  adv.  [to- 
coumparafalaméin)  ;  /iH:onpiira6Í^m(,  cal. 
ItteomparabUmentt .  liai.  IntomparabU- 
wanii,  esp.  hcomparavtlmente  ,  port.  In- 
cwnparableroeDt ,  saos  comparaison. 

ËlT.  de  ineommparabia  et  de  ment,  d'une 
manière  incomparable.  V.  Par,  R. 

INCODHPABABLE  ,  ABLA ,  idj.  (Tn- 
coumperâble  ,  áUe)  ;  ineomparaòle  ,  cal. 
heomparúbiU ,  ilal.  Ineomparablt ,  esp. 
Ineomparavtl ,  port.  Incomparable ,  ce  qui 
esl  flupéneor  en  son  genre ,  qu'on  ne  trouve 
rien  qui  puisse  lui  être  comparé. 

Êlf.  du  lat.  meomparabUit.  V.  Par,  R. 

INCOtmPATIBIUTATj  S.  f.  (Tncoum- 
palibililà)  ;  Irteompalibililà  .  ital.  Imeompa- 
Hbilidaa,  esp.  Jneompatiliilidaie,  port.  /»- 
aampatibiUlat ,  cat.  Incompalibîlité. 

■NCOmiPATIBLE  ,  IBLA ,  ad].  (la- 
eourapaliblè,  Ible);  Incompatibilt ,  ilal-  /n- 
eoMpolibh,  esp.  cal.  Incompalivel ,  port. 
Incompatible. 

INCOtnCPBTENÇA  ,  s.  f.  (Incoumpe- 
tiÎDce):  /ncoiiisrini(a,ital.  Jneomptteneia, 
«*p,  p«rt.  cat.  Incompétence,  défaut  de  pou- 
voir et  de  juridiction  en  la  personne  d'un 
jnge  pour  connaître  d'une  aniire. 

Elj.  de  in  prÌT.  et  de  tompettiUia,  con- 
trenanoe.  V.  Prl,R.2. 

IMCOUMPETENT  ,  enta,  adj.  [!n- 
coumpetèin,  élnle)  ;  Ineomptthtt,  cat.  /ncom- 
jMtente,  ilal.  eap.  port.  Incompétent,  ente  , 
qui  n'est  paa  compétent,  V.  Pet,  H.  3. 

INCOOMPIiET ,  ETA,  adj.  (Incoumplé, 
ète)  ;  IneompUlo  ,  port.  ital.  esp.  Ineomplil, 
<a(.  Incomplet,  été,  qui  n'eat  pas  complet. 

Ëly.  da  laL  ineompUtai,  fait  de  in  prtv. 
•I  de  eompbdM,  complet.  V.  PU    ~ 


-        ,  .adj- 

^ncoumprefaéinstblé,  Ible)  :  IneomprmiibiU, 
liai.  l»eomprth*ntihlt ,  cap.  cal.  heom- 
prthetiHvel ,  port.  Incomprâwnsible ,  qui 
ne  peut  être  compris. 

£t;.  du  lat.  ineompTelunMÌbilÌM ,  m.  s. 
V.  Prtndr,  R. 

INCOUTfCBVABLE  ,  ABLA ,  adj.  (la- 
tonnceTàblé,  ible);  Inetmeepibiit, 'tíiú.  In- 
coDcefsble ,  ininagiaiblo ,  qu'on  ne  peut  ni 
imaginer  ni  concevoir. 

Et;,  de  in  prii.  cl  de  cowunahU.  Voj. 
Cap ,  R.  9. 

INCOUNDUITA  ,  S.  r.  (Toconuduile)  ; 
■umir-Docmw-  InconJuite,  déTanl  d'ordre, 
d*  régularité ,  de  prudence  dans  la  conduite. 

ËIj.  de  In  priv.  et  de  coiiMiltitta.  V.  Duc, 
Had. 

INCODNEaCDT,  DDA,  dl.  V.  /ncou»H( 
etJVofe,  K. 

nfCOONGBinTAT,  s.  r.  (Incoungruìlá); 
ImtnfTuità ,  ital.  Jncongrnmeia,  esp.  porl. 
/ncoM^rwital,  caL  Incongroité,  acliou  ou 
proie  quibteaae  ta  bienséance. 

Ilf CODItSEQUENÇA ,  S.  f.  (Tncoonse- 
quince)  ;  ■■uaunaA.  'ineonttqutnia ,  ilal. 
MCMuefHMcfa ,  esp.  port.  cat.  Incoosé- 
qnence,  déTaol  de  conséquence. 

Et;,  du  lat.  inemueqHeì>tii. 
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■MCOVNSBQIIAMT ,  ANTA,  adj.  (In- 
counsequàn,  ànte)  ;  fneonteqiunle,  ital.  port. 
/ncon»j7uimle,eBp. /neon(ccHnt(,ciI.  In- 
congéquenl ,  ente ,  qui  parle ,  agit  inconsidé- 
rément et  SSDB  conséquence. 

£lj.  du  lal.  ineotutquentit ,  gin.  de  Jn- 
eontfqutHt,  m.  s. 

INCOUNHDEHAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(Incounsiderâ  ,  ide)  ;  IneonMideraio  ,  esp, 
port.  Inamiiderai ,  cal.  Seonrideralo,  ital, 
iDcoDBÎdéré.ée.  V,  5iiîei-,R. 

INCODNSIDERATION,  s.  f.  (íncounside- 
ralie-n):  aco-mtMBmiuana.Iiicontidirationi, 
itat.  Inamnatraeion,  esp.  Incontideraçào, 
port.  Ineoniidtraeió  ,  est.  Jncoosidération, 
discours ,  action  dont  on  n'a  point  pesé  les 
conséquencea. 

Êty.  du  lat.  {n;on«t(I<ralîont« ,  gén.  de 
ineoniidtralio ,  fait  de  Jn  priv.  et  de  con- 
«deraiio.  V.Swfar.R. 

1NCO0N8ODI.ABLE ,  ABLA ,  adj.  [in- 
connsoulàble  ,  àble)  ;  Ineoniolabile  ,  ilil, 
/neoniolabla ,  cat.  esp.  Ineontelavil,  port. 
Inconsolable,  qai  ne  se  peut  consoler,  qu'on 
ne  peut  consoler. 

Êlj.  du  tet.  jneoNSoloMIlt-  V.  Smil.  R,  3. 

INCOUNSTANÇA ,  s.  f.  (Incounstànce)  ; 
/neonttaiMa ,  ilal.  TnnmilaniHa  ,  eap.  port, 
cal.  Inconstance,  indiSérence,  dégoût  d'un 
objet  qui  plail  ;  légèreté ,  action  de  changer 
souvent  d'opinion  et  d'afreclioos. 

El;,  du  lat.  tneontUmUa,  m.  s.  fait  de  tn 
priv.  eldenmataittia,  constance;  non /(or « 
nim.  V.Ett,  R. 

INCOIJN8TANT,  ANTA,  idj.  (Tncoons- 
lén,  inle)  ;  /nninttánt,  cat.  /ncotttlaitte  , 
esp.  port.  liteiMlanle,  ilal.  Inconstant,  antc, 
qoi  change  atsécnent  de  goût,  d'opinion,  de 
sentiment. 

Êtf.  dulat.  incon«(anlï«,  gén.  deincon*- 
tani  m,  s,  rail  de  tn  pri?.  et  de  crnittan*, 
V.£il,R.    ____ 

INCODNBTITUTlOinVEL  ,  ELA  ,  adj. 
(Incounstilutiounèl ,  tìe).  Inconstitutionnel, 
elle,  qui  n'eat  pas  selon  ta  consIitulioQ. 

INCOUNTESTABLAlIEriT,  adv.  ^n- 
counlealablaméin)  ;  IneattrilabitmenU ,  ilal. 
InconttilaMlmenle,  port.  iDCooteslablemenl, 
d'une  manière  incontestable. 

Elf.  de  incotmUitabli  et  de  ment.  Vor. 
r«l,R.2. 

INCODNTESTABLE  ,  ABLA  ,  adj. 
(TDCouDleslàblé,  àble);  IttconleilabUc ,  ila). 
l*conlettablt,  esp.  cal.  Inctmleitarel,  porl. 
Incontestable ,  certain,  qui  ne  peut  être  con- 
testé. 

Élj.  de  fil  priv.  et  de  eoHnteftable,  non 
contesUble.  V.  Twl.  R.  2. 

INCOmiTINENÇA ,  s.  f.  (Incounlinèin- 
ce);  fttcoflititfnia.  ital,  /nconttticneta,  esp. 
port.  cat.  Incontinence  ,  vice  opposé  k  la 
continence,  ft  la  pudicilé  ;  écoulement  invo- 
lontaire. 


INCOONIINENT,  ENTA,  ai^.  (Incoun- 
tinèin,  èïnte):  Ineontintnie ,  ital.  esp.  port. 
Ineontinha ,  cat.  Inconlineal,enle,  qui  a  le 
vice  de  l'incontinence. 

El;,  du  Ist,  ineonttnentis,  gén.  ieinton- 
lintnt.  V.  r«n,R, 

INCOUNTHADA,  V.  CSnmtniAl. 
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MCOUNDT ,  ODA,  DA .  adj,  (incounù, 
-Je,úe);  mGiniiMcvT.  DetcotUtteido , fM, 
incogituo,  ilal.  Jnconoeido ,  esp.  Inconnu 
ue,  qu'on  ne  ronnati  point  ;  obscur ,  qui  n'a 
point  de  renommée,  de  repu  talion. 

Ély.  du  Ut.  ineognUMf,  m.  s.  V.!foK,  R, 

INCODNTENENÇA ,  s.  f,  (Incounis- 
nèince).  Défaut,  manque  de  couveniiict , 
incongruité. 

Ëly.  du  lal,  tneonrni{«it(ta,  faildeiiiimt, 
et  de convntirr ,  convenir,  être  séant  V 
Yen,  R.  

nvcOUNVENIEnT ,  8.  m.  (IncoimTe- 
niein)  :  DKonBtAWr,  IncoitenienU,  ilil.  ttf. 
porl,  fneonvtnimt,  cat.  Inconvénient,  t^- 
laole  qui  se  présente  dans  la  conduite  d'nne 
aSàire ,  suites  désavantageuses  qui  naiuent 
de  sa  conclusion;  cboses  qui,  par  leur  nature, 
enlralDenl  des  suites  Hcfaeusea. 

Et;,  du  lat.  ineomienimtU ,  gin.  de  la- 
esHffeNicnf.  V.  Ven,  R. 

INOODKDAT,  W.E»eordat. 


Ineorretto,  esp.  Incorrect,  ecte,  qui  manqiM 
de  correction,  qui  est  inexact,  rsulif. 

Et;,  du  lat.  tneorreclwi,  m.  s. 

INCODRRiaiBLB ,  IBLA,  adj,  (Focour 
ridgible .  ible)  ;  heorregibiU ,  ital.  Iiuom- 
giUe  ,  esp.  cat.  Incorrigivtl ,  pwt,  Idc«- 
rigible,  qui  ne  \xal  être  corrigé, 

Eiy.  de  in  priv.  el  de  co«m'oiU«.  Vm, 
flej.  R. 

INCOURROPTIBLE  ,  IBLA,  adj.  (lo- 
courrupiiblé ,  Jble)  ;  /neorrnlliúih,  itil. 
IneoTTuplibU,  est,  esp,  /neorruplirel,  port. 
Incorruptible,  qui  n'est  pas  sujet  ì  corrup- 
tion. 

El;,  du  lal.  intùrrupUbait ,  m.  s,  Voj. 
Roump,  R. 

IKCHEAT,  ADA,  adj.  (Tncrei,  àdr]; 
Inereod,  cat.  Jnertato,  ital.  /ncTMda.ïiii. 
port.  Incréè,  èe,  qui  n'a  point  été  créé. 

Et;,  du  lat.  ttter«a(ut,  fait  de  in  prir.etde 
ertnliu.  V.  Cre.  K. 

INCREDULE,  DLA,  adj.  (Incredùlt): 
■Humi,nciiuDu.  t»eredul ,  cat.  /ser«- 
diilo,  ilal.  esp.  port.  Iricrédule ,  qui  ne  croit 
que  difSciIcmenI,  qu'on  a  peine!  persuader; 
qui.ne  croit  paa  Ì  la  religion  révélée. 

Et;,  du  lat.  iner«duI)M.  fait  de  tn  pdf,  tl 
de ercrfufus,  crédule.  V.  Cred,  R. 

INCBEDDLITAT.  s.  f.  (tncredolila)  ; 
■Hciiuiifk.  Incrtdvlità,  ital.  lncrtdMÍUad, 
et  IneTtdulidadt ,  esp.  Ineridulilal,  cal, 
Incrédulilè,  opposition,  répugnance  i  croire 
ce  qui  est  pourtant  croyable  ;  refus  de  croire 
ce  (lui  est  enseigné  par  la  religion  rÌTÌIét. 

Et;,  de  ínerírfuíiíalïr,  gén.  de  incrti»- 
lilat,  fait  de  in  priv.  et  de  ertdMlUat.  Voj. 
Crtd.  R. 

INGREPAK ,  V.  a,  tI.  ■«■»«■.  tuert- 
par.cal.  esp.  porl.  /ncrrparc,  ital.  Ktprt- 
mander,  accuser,  apostropher,  ropreodre. 

Et;,  du  lat.  incrrjfsre,  m.  s. 

piCREPAT.adj.  vl.  Accusé. 

Et;,  du  lal.  iRrrepatti*  ,  grondé  ,  répri- 
mandé, reproché. 

INOROaNAR,  V.  a.  (Tocríminì].  Inni' 
miner,  accuser  d'un  crû». 
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V^lj.  de  in,  de  erime  et  de  ar,  mettre,  im- 
pliquer dans  le  crime. 

INCRIMINAT,  ABÂ.,  adj.  et  p.  (ïacri- 
Biná,  ide).  Incriminé,  ée. 

INCROr ABLAHENT ,  idf.  [TncroiiTa- 
blamein);  /Hcrtdiliilmtnit,  iul.  /lier(túl«- 
mtnte,  esp.  /nerte«[iim(«,  port.  Inctnjable- 
Dienl,  d'une  manière  ÌncfOjabte. 


INCROTABLE  ,  ABLA,  adj.  (iDcrouja- 
bK,  âtile)  ;  InereiibiU,  ilal.  InertiU»,  esp. 
cal.  IncrivH,  port.  Incroyable  ,  ce  qui  ne 
nous  parait  pas  digne  de  foi;  excewir,  ex- 
traordiuaire. 

Ëlj.  du  lit.  inertiibilU,  failde  in  priv.  et 
ieeroyaU€.V.  Crtd,R. 

■NtWDSTAR,  V.  a.  (Incrusta]  ;  h»iw 
T*a.  ltKTO$lare,  ilal.  /ncmflar,  eap.  Ioctub- 
ter,  couvrir,  reTÎlir  de  marbre,  de  jaspe, 
elc. 

Êtj  du  Ut.  {KcrHdiire,  fait  de  in,  sur ,  en, 
deerNfta,  croûte,  et  de  Tact.  ari,mellre  une 
croate  sur...  V.  Crwft,  R. 

INCRU8TAR  S',  v.  r.  S'jncrualer ,  se 
couTrir  d'une  croûte  pierreuse ,  ce  qui  eal 
dîKrent  de  ee  pétrifier.  V.  Pelri^ar. 

KICOtUSTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  ^ncrastá, 
àde).  Incrusté,  ée,  recouverl  d'une  croûte 
pierrense.  V.  Cruft.R. 

INCRUSTATION,  a.  f.  ^ncrustalie-o) ; 
tmcmatiAttOM.  Ineroitatura ,  ital.  Ineruita- 
tum,  esp.  iDcruilatioD,  croûte  ou  enveloppe 
de  pierre  qui  se  forme  peu  h  peu  autour  des 
coips  qui  ont  séjourné  pendant  quelque 
temps  dans  des  eaux  calcaires  ;  ouvrages 
kl  Tenté*  par  arl. 

Ëtj.dn  M.ineruttationit,  gén.  detnertu- 
Utio,  m.  g.  V.  Cruit,  R, 

INCOUIAR,  T.a.(inculcâ):  Ineuleart. 
iU).  IneuUar ,  cal.  esp.  port.  Inculquer, 
imprimer  une  chose  dans  l'egpril  de  quel- 
qu'un h  force  de  la  répéter. 

Kl;,  du  lat.  inculeare,  fait  de  tn,  dans, 
eldeealeart.  fouler,  enfoncer  avec  les  pi«ds, 
pousser  ì  fort:e.  V.  Cal,  R.  2. 

INCULCAT,  ADA.  adj.  et  p.  (Tncnlca. 
âde)  ;  itteulcado,  port.  Inculqué,  ée,  im- 
primé (tans  l'capTÎt.  V.  Cal,  R.  2. 

INCIJI.TE ,  m.TA,  adj.  (ïncúllé,  ùlle); 
tnenlto  .  ilal.  esp.  port.  loculle ,  qui  n'es! 
pas  cullivé. 

Ëlj.  dulal.  ineullui,  fait  de  in  prif.  elde 
tuUu*.  cultivé.  V.  Ouif,  R.  3.' 

INCDRABZX,  BLA,  adj.  (ïncurAbli. 
âble};  IneurahU.  cat.  esp.  Ineuravêl,  porL 
/■eurabtfi.  itat.  Incurable,  qui  ne  peut  être 
guéri,  au  physique  comme  au  moral. 

Éty.  du  lai.  in  prif.  et  de  curare,  gatxi 
V.  Cht,  r. 

INCDBSION.  s.  r.  {tncuraie-n)  ;  nrcnn 
Intmrtíó,  cat.  Jnnirjvm ,  esp.  Incurnom, 
ital.  IncuTsion. 

El},  du  lai.  ÌnatrrioHÌi,  gén.  de  ineiiriio, 
m.  s. 

INCOarACIO .  t1.  V.  /Mwvatio. 

tNCDRTATIO,  S.  f.  fl.  Ineunaxiotte, 
ilal.  Courbure.  V,  Otmrbttra. 

£tj.  du  lat.  incunalfo,  xa.  s.  V,  Corh, 
Sad. 
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a.  (lodamnisá);  ■«- 
FUAB.  indenniiiari.  ilal.  /ndemntiar , 
esp. /dennifor,  cal.  Indemniser,  dédom- 
mager quelqu'un  d'une  perte,  en  vertu  d'une 
obligalion,  d'un  titre  quelconque  par  lequel 
on  était  engagé. 

Ëlf.  de  in  prif.  de  damnum ,  dommage , 
elde  l'acl.  ar,  6ter,  réparer  le  dommage. 
V.  Dam,  R. 

IMDAHNISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Tn- 
damnisà,  âde] ,  et  impr.  hbubuat.  Jndtm- 
niiado,  port.  Indemnisé,  ée.  V.Dam,  R. 

INDAMNISATION ,  8.  f.  ilndamDÌaa- 
lie-n):inAMnuTiKP,/niinH)ii«aetó.ca[.  /n- 
dcmntf aeton ,  cap.  Indemnisalion ,  action 
d'indemniser ,  ce  qui  revient  de  l'indemailè. 

INOAMNITAT ,  a.  f.  (indamnilà)  ;  «- 
lunnAT.  Indtnnilà  ,  ilal.  IndeMmidad , 
eap.  /ndemnidada,  port.  Indemnité,  ce  qui 
est  donné  à  quelqu'un  pour  réparer  quelque 
dommage. 

Ëtf.  du  lat.  lnd«nnila<ia,  gén.  d«  indaM- 
nibir.  V.Dmn.R. 

lNDAS,s.f.pl.(1ndei};  /ndM,ital./nde, 
esp.  Indiai,  port.  Les  Indes  Orientales, 
l'Asie:  les  Indes  Occidentales  se  nomoMnl, 
leit  ilai,  en  provençal. 

Élj.  du  lat.  indim. 

INDE .  a.  m.  Cindé)  i  bm.  Vase  k  bec  et 
à  anse  qui  sert  en  guise  de  cruche  dans  les 
cuisines ,  Acb.  toal  vase  en  cuivre  pour  j 
tenir  de  l'eau.  Gare.  V.  Dmirga. 

Ety.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne , 
d'après  fauteur  de  la  Sut.  des  Boucbes^da- 
Rbône. 

INDECENÇA ,  8.  f.  [ÏDdecéÎDce)  i  /nde- 
etnta,  ital.  Jméectncia.  cal.  esp.  port.  Indé- 
cence ,  discours ,  aclion  «ontraire  ï  la 
décence. 

Et;,  du  lat.  iwUemtia ,  formé  de  in  priv. 
elde  dectnlia,  décence,  qui  n'est  pas  décent. 
V.  Dec,  R. 

INDECENT  ,  ENTA ,  adj.  O'D^ecéin , 
ânle]  ;  fndteente,  ilal.  esp.  port,  /nattent, 
cat.  Indécent,  qui  est  contre  le  devoir,  la 
décence  et  l' honnêteté. 

Etj.  du  lat.  indtetnlii,  gén.  deindaeenr, 
formé  de  in  priv.  el  de  dntn»  ,  décent.  V. 
Dtc,  R. 

ENDECENTAMENT ,  adv.  (ïndeceia- 
lamein)  ;  nmcnwBn.  Indtctnlitntnt ,  cat, 
/ndectntementt ,  esp.  ital.  Indécemment , 
avec  indécence. 

INDECIS,  ISA,  adj.  (Indccis,  ise); 
Indteito,  ilal.  esp.  port.  Inaeei$ ,  caL  Indé- 
cis, ise,  qui  n'est  pas  décidé,  irrésolo,  qui  ne 
sait  pas  se  déterminer. 

Ëly.  deinpri*.  elde  dsciaiu,  décidé.  V. 
CU.ft. 

INDECLINABLE,  ABLA,  adj.  [Indé- 
clinable, âble)  ;  /ndcelÎnaUf* .  iUl.  Indeeti- 
nabU  ,  cat.  esp.  yndaelinaiwl ,  port.  Indé~ 
clinable,  qui  ne  saurait  être  décliné. 

Ély.  du  lat.  indeelinaòilit,  fait  de  in  prir. 
et  de  d«eJiii()&tli«.  V .  Clin,  h. 

INDEFINISSABLE ,  ABLA ,  a4j.  (ïn- 
deOnissàblé,  âble)  ;  IndtfinibU  ,  esp.  Indt- 
/Í  n  test,  port.  IndÉanissable,  qu'wi  nesaorail 
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déanir. 


de  in  priv.  et  de  dtlhitttabU.  Voy. 
Fin,  R. 

raDEnNIT,  IDA,  lA,  adj.  (Indéfini , 
ide,  le);  Initfinito,  ital.  port,  /ndt/twido, 
eap.  Indefinid,  cat.  Indéfini,  ie,  dont  on  ne 
peut  déterminer  lea  bornes ,  ou  dont  on  ne 
pas  déterminées  ;  en  t.  de  graffl.  iadé' 
terminé. 

Ëty.  du  Ut.  ind(|inihM,  fait  de  in  priv.  et 
de  dcjiniliu ,  défini ,  qui  n'est  pas  défini , 
déterminé.  V.Fin.R. 

INDEOUT  ,  DDA  ,  adj.  inc.  béam. 
Indegud,  cal.  /n4ebtdo,esp.  Indebito,  ital. 
Indu,  ne  :  injuste.  V.  Jkb,  R. 

Élj.  du  lat.  ìndaòt (Ht,  m.  s. 

INDELEBILE,  ILA,  adj.  (Indélébile, 
ile)  ;  IndtUbile ,  ital.  InitUott ,  cal.  esp. 
Indeltvtl,  port.  Indélébile,  ineffiiÇBble. 

Ëty.  du  lat.  indihbilU,  m.  a. 

INDEPENDBHMENT,  adv.  (Indepein- 
deméin)  ;  Indepmiifnleinenfc ,  ilal.  port. 
/ndctMN(lifntenenI«,esp.  Indeptnientmtnt, 
cat.  Indépendamment,  d'une  manière indi-' 


de  iitdanmdenfar  el  de  mml.  Toy. 
PfHd,  R. 

INDEPENDENÇA,B.f.(ïodepeindèince)t 
IndtpenJtnta,  il»\,Independenaa,  esp. port, 
cal.  Indépendance,  état  de  celui  qui  est  indé- 
pendant. V.Prad,  R. 

INDEPBNDENT,  ENTA,  adj.  (Inde- 
peindèin, eÌQle);  /ndependen(e,ilal.  port,  /n- 
d«pïnili«nJe,esp,  Jndèptndènt,  cal.  Indépen- 
dant, ante,  qui  est  libre  de  toute  dépendance; 
qui  n'a  point  de  liaison ,  de  conneiilé  avec 
une  autre  chose. 

Ëty.  de  ind^,  delï  et  depndnilir,  gén. 
de  pandnij,  fait  de  jwndere ,  dépendre,  et  de 
in  priv.  V.  Pend.R. 

INDES,  a.  m.  (Indes). Trépied  sur  lequel 
on  pose  le  pot  su  feu.  V.  Tr-M-pet. 

Ëty.  du  ligurien,  selon  Tauleur  de  la  Stat. 
des  Boucbes-du-HhÛne. 

INDESCHIFFRABLE ,  ABLA  ,  adj.  (In- 
desehiffráblé ,  àble  )  ;  unwnraAau.  Inde- 
chiffrable,  qui  ne  peut  élre  lu,  déchiffré. 

Êty.  de  in  priv.  et  de  duehiffrabU.  Voy. 
Ckiffr,R. 

IN-DES-HDECH.  s.  m.  n-Bu-n-wacn. 
Unin-dix-huii,  un  volume  dont  lea  feuilles 
d'impression  ont  été  pliées  en  18  feuillets. 

INDESTROCTIBLE,  IBLA,  adj.  (In- 
destructible,  ibie);  Jndtitructibl*  ,  cat.  esp; 
Indestructible,  qu'on  ne  peut  détruire,  impé- 
rissable. 

INDETERHINAT,  ADA,  adj.  el  part 
(Inde lerm ira,  áde)  ;  /n détermina (o,  ilal.  /r- 
dtterminado,  esp.  port,  /ndelerminnd ,  cat. 
Indéterminé,  éei  indéfini,  en  pariant  des  per- 
sonnes, qui  n'a  pas  pris  une  détermination, 
une  résolution. 

Éty.  ite  in  priv.  el  de  déterminai,  on  da 
lai.  in(le(«nninat«M,  m.  s.  V.  Tenn,  R. 

INDETOT,  OTA,  s.  el  adj.  (IndevA, 
Ole);  /ndevots  et  /ndavolo,  ital.  Indtvoto, 
esp.  port,  f  ndiDot,  cat.  Indévot,  o(e  ;  qui  n'a 
point  de  dévotion,  qui  ne  respecte  pas  lea 
pratiques  religieuses. 

Ëty.  du  lat.  indtwiiiu,  m.  s.  on  de  in  priv. 
etdeDm)l.v.  c.  m. 

INDBTOTION,  B.  f.  (  indevoulle-n  )  ; 
■«Dcvoenn.  /n4«WSÌ«M  ,  ÌUl.  /ndevonon , 
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«■p.  IndtvofSo,  port,  hdevoeiò ,  cit.  lod£- 
TOlion,  manqae  de  dËrolion. 

ktj.  du  laL  ininotlimiM,  gén.  de  indew- 
ti»,  m.  ». 

HUSEX,  a.  m.  (Indéi);  Indiet,  ilit.  cal. 
tndtit,  esp.  port.  Indes,  table  que  l'on  met  k 
|afindcali?rB«latûu;  ledoigt  situe pièa du 

Ëtj.  Ce  mot  poTemeul  latin,  signiQe  qui 
MONirt,  qui  indique. 

h' Indtx  Expurgatoirt ,  est  le  cataloBue 
dea  livre*  défeodua  ì  Rome ,  par  lea  loquiai- 
teurs  on  par  la  congrégation  de  l'index. 

Philippe  11,  roi  d'Espagne,  fil  le  premier 
imprimer  un  Jndtx  ou  catalogue  des  livres 
dont  ta  lecture  était  défendue  par  l'Inquisi- 
tion. Le  pape  Paul  IV ,  i  son  exemple,  en  SI 
imprimer  un  semblable,  en  1659,  etcetie  cou- 
tume s'est  maintenue  depuis. 

DIDI,  B.  et  adi.  vl.  nm.  Indi,  eat.  ludio, 
Mp.  Bleu  ou  violet,  indigot,  Inde. 

/J<ri)/(7,  radical  pria  du  latin  tndieia,  gén. 
de  ÌRdtx,  second  doigt  de  la  ouin  qui  aerl  k 
indiquer;  Tonné  de  in  et  de  dieere ,  dîeo .  et 
dérivé  du  grec  îvSeIiuii  (endeil[ò),  montrer, 
indiquer. 

De  tndieit ,  par  apoc.  indie  ;  d'où  :  Indie- 
«,  Indie-ar,  Indie-at,  Itutie-at-if .  Indie- 
oiton,  /ndte-alio,  Indie- aliu,  Indie-atour, 
Indie-i,  IndiC'io,  /ndtc-lton. 

INDIÇA ,  a.  f.  leindtce]  ;  Indice ,  cal.  V. 
IndiH  ellndie,  R. 

INDICAR,  V.  a.  (eÌDdicá)  ;  naieu.  Indi- 
tare,  ilal.  Indiear,  esp.  port.  cat.  Indiquer, 
donner  des  lumières,  des  renseienemenla  sur 
■D  objet  qu'on  ignore  ou  qu  on  cherche  ; 
marquer.  Hier  le  jour,  l'heure,  l'eudroil. 

Et  y.  du  la  t.  indien  r<  ,  dérivé  deindieÌM, 
dén.  de  itid«j:,  indicateur,  qui  montre.  Voj, 
Indie,  R. 

INDICAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eindioi, 
ide);MiviuT.  /ndteado,port.  Indiqué, ée. 
V.  Indie,  R. 

INDICATIF,  s.  m.  (Indicalii);  Ittdieati- 
vo,  ital.  esp.  port,  Indieativxu,  ail.  Indiea- 
tiu,  cal. Indicatif, enl.  de  grim.  mode  per- 
sonnel qui  exprime  directement  et  purement 
l'eiisteiice  d'un  aujet  déterminé  sous  un 
allnbul. 

fily.  du  tal.  indiçalinu,  m.  s.  V.  Indie, 
Bad. 

INDICA-nO,  ».f.vl.  V.  InàieatUmel 
Indu,  R. 

INDICATION, s  f.  (eindicalie-n) :  m)- 
cMMMt,  micAim.  Indicaiione,  ilal.  /iicU- 
eacion,  esp.  Indieatàa,  port.  Indieaeiò.  cal. 
ladicaiion,  action  d'indiquer;  ce  qui  indique, 
ce  qui  donne  ï  connaître. 

Eij.  du  lai.  tndtcaltonif,  gén. de  iitdiea- 
Ito.  V.  Indie.  R. 

INDICATin ,  a.  m.  il.  Indieatiu ,  cat. 
Indicatif.  V.  IndieatifA  Indie,  R. 

INDIflATODR,  s.  m.  (Indicatóur)  :  Indi- 
emdoT,  porL  lodicsteur,  celui  qui  fait  con- 
naître,qui  dénonce  nncoupable,  V.  Drnoun- 
eintour:  en  général  celui  qui  indique.  Voj. 
ÌMÌic,  H. 

INDICI.S.  f.  (eindici)j  ■»»,  vruuan, 

K«BifA,  sranu.  Indiei.  cat.  Inditio,  ital. 
/ndîno,  esp.  port.  Indice,  a.  m.  signe  ap- 
parent el  probable  del'eiiitence  d'une  chose. 
Étj.  du  lat.  MMwp,  n.  i.  V.  ïndic. 
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iNDiCnON,  8.  f.  (iodiclle  d)  ;  /nilie;âo, 
port. /ndicríó,  Cdt.  /ndieetqn,  esp. /ndifio- 
ne,  ilal.  Indtction,  en  I.  de  chronologie,  espa- 
ce de  quinie  anntes  ;  convocation  d'un  cou* 
cile  pour  un  jour  détermine. 

Ëtf  do  lat.  indtdiontf ,  |ën.  de  tmliclto, 
pris  dans  le  sens  d'imposilioQ,  taie,  parce 
que  l'impûl  pour  les  troupes  se  renouvelait 
chaque  année  et  que  l'on  en  comptait  Uuinxe 
de  suite.  I.«b  soldats  Romains  étant  obliges 
de  fournir  quinze  campagnes,  dans  le  pre- 
mier sens,  et  de  indicert,  indiquer ,  dans  le 
second.  V.  Indie,  K. 

Suivant  Scalifcer.  l'époque  de  la  première 
indicLion  est  de  48  ans,  avant  J.-C. 

n  Les  dîflërentes  dale^  assignées  ì  la  pre- 
mière indiclion  sont  les  années  312,  313, 
314,  315;  mais  l'opinion  la  plus  commune 
fait  partir  la  première  indiction  de  l'an  3t3. 
En  admettant  cette  h^pulhèse,  pour  vériGcr 
è  quelle  année  de  l'indiction  correspond  une 
année  de  l'ère  Chrétienne,  il  faut  sousirstre 
312  de  l'année  de  l'ère  Chrétienne,  el  diviser 
par  IS  le  résultai  de  la  soustraction.  Si  celle 
division  ne  donne  pas  de  reste,  on  en  con- 
clura que  l'année  ae  J.-C-  sur  laquelle  on  a 
opéré,  est  la  quinzième  de  l'indiclion  ;  si  au 
contraire  il  reste  un  nombre,  ce  nombre  sera 
celui  même  de  l'année  qu'on  clierche. 

a  Appliquons  ce  calcul  k  la  date  suivante  -. 
Dalum  Lattrani  kal.  mati  .  tndt<l.  onno 
ineam.  Dom.  1138.  De  113B,  je  retranche 
tes  312  années  qui  ont  précédé  l'établisse, 
ment  de  la  première  indiclion,  il  reste  B26 
Divisanl  ceaemier  nombre  par  15,  je  trouve 
pour  quotient  55  avec  le  nombre  pour  reste; 
c'est-è-dire ,  que  dans  ces  826  année*  sont 
comprises,  l'o5  iodiclions  complètes,  for- 
mant ensemble  836  ans;  2°  une  année  qui  est 
la  première  de  la  LVl"  indiction  ;  par  con- 
séquent la  concordance  iudiquée  par  la  dale 
âtée  se  trouve  être  eaacle.  » 

Elém.  de  Scaliger,  1. 1,  p.  78. 
On  nomme  : 
iNDicnon  n£  consTjitniNOFLE.  .jiiq^m. 

IMPËHIAU  <»  ConsrAKTIRlEHNE,  «0.  ,mI«_. 
I    FOHTlFICjtLE,    «lit  qui   ..miHvnli 


INDIEN,  ENA.  s.  et  adj.  (Indien,  ène); 
Indi,  cal.  Indio,  esp.  fndiano,  ilal.  Indien, 
enne  ;  qui  est  des  Iodes,  qui  en  provient. 

Êtf.  du  lat.  indi»,  m,  s. 

INDIENNA,  a.  f.  (indiène);  nB|H«  , 
■nnaaA.  /ndïuna ,  cat. esp.  ilal.  Indienne, 
toile  de  colon  sur  laquelle  on  imprime  des 
figures,  des  fleurs,  etc.,  et  que  l'on  lirait  or- 
dipairement  des  Indes,  d'ofi  le  nom  qu'elle 
porte. 


On» 


INDlENimiK,  • 


INDIFFEHENÇA ,  S.  t.  [indiiïereincc] 
miirnnKi.  Indifferenta,  ital.  Indi/eren- 
eia,  esp.  cat.  Indxffirença,  port.  IndiBéren- 
ce,  état  trauquitle  dans  lequel  l'ime  placée 
vis-i-via  d'os  «l^t,  M  h  lUnn,  ni  m  ê'm 
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éloigne,  et  n'est  pas  plus  aflbctée  parst}DMh 
sancc  qu'elle  ne  le  aérait  par  sa  pntalioa. 
Ély.  V.i'er.R. 

INDIFFERENT  ,  ENTA, adj.  (lofiSt. 
.  _in,  einle)  ;  Indifftrenti .  ilal.  ludifirntt, 
esp.  port.  Indifermt,  cat.  lndiDërent,nle: 
qui  n'est  en  soi-même  ni  bon  nimiuTÙ; 
qui  n'intéresse  point ,  qui  n'est  d'iDOUH 
cnnséqucnce  ,  qui  n'a  aucun  goût,  auras 
penchant  pour  quelque  chose ,  qui  ne  ^in- 
téresse k  rien. 

Ëtv.  du  lat.  indtA'rreNlia,  géo  de  indfft- 
reiM.m.  s.  V.  Frr,  R. 

INDIFF^UNTAMENT,  adv.  (IlxfiSé- 
réinlamein),  el  par  sync.  ■■■■■■■■■■■■■i  /a- 
diferentemente,  esp.  port.  /ndi/'crenlM^I, 
cal.  Indiflëremmenl,  avec  indiOërence,  sut 
préférence ,  sans  chois.  1 

Ëty.  du  lat.  indiffertntet ,  ou  de  iadifi- 
rettía  el  de  ment.  V.  Fer,  R. 

INDIOENÇA,  s.  r.  {Indidgëince]  ;  wiam-       | 
T«T.  /ndííTfncui,  cat.  esp.  port.  /Mijnua, 
ilal.  Indigence,  grande  pauvreté  ifig.DUBqui 
d'une  chose.  | 

Ëlf.  du  lai.  indi^ealta,  m.  s. 
INDIGENCIA,  vl.  V.  Indigenta. 
INDIGENT,  ENTA,  adj.  ela. /wiifM- 
te,  ilal.  esp.  port  Indigent,  cat.  lodigtU. 
eole;  quicsl  dansl'ÌDiligcnce. 

Ëly.  du  lat.  indi^fMif ,  gén.  de  tadtjrmJ. 
m.  s. 

INDIGENTIA ,  s.  f.  vl .  Indigencia,  tal. 
esp.  port.  Indigenta,  ilsL  Indigeuce,  bcsna. 
Ëiy.  du  lat.  indt^mlia. 
INDIGEH,  V.  n.  vlJndigtre,  iUl.ivoir 
besoin,  manquer  de,.. 
Élj.  (lu  lat.  tndi^ere, 
INDIGEST,  ESTA,   adj.  (rndidgèX. 
le)  ;  Indigetlo ,  ital.  esp.  porl.  Iniifiá, 
cat.  Indigeste,  qui  est  difCcile  Í  digérer. 

Ëtj.  du  lai.  indigtitut,  formé  deU  oéft- 
lif,  el  de  di9*rere, digérer.  V.  Ger,  H. 

INDIOESTIBILITAT,   S.  f.   vl.  /■<*- 
g«iltÈtIiíá,  ital.  Iniligesiibilité. 
Et;,  du  lat.  indigeHibilit. 
INDIOESTIOn ,  s.  f-  (indidgeslie-D%el 
impr.  Diaunoa.  IndigeiUà,  cal.  Iniigtlli^ 
ne,  ilal.  ladigetlion  ,  esp.  Indigttlâo .  pod. 
Indigestion,  mauvaise  digeslion .  qui  duont 
lieq  a  des  accidents  plus  ou  moins  graves. 
Ety.  du  lai.  indt^erlio.  m.  a.  V.  Ger ,  R. 
nCDIGNAClO ,  vl.  uBHiuui.  /adifas- 
ríó,  cat.  V.  /ndigHoltoM. 

INDIONAHGNT ,  adv.  (ïndignaimÌD)! 
Indtgnamenle,  ital.  /ndigiiatnMte.  esp.port. 
/ndi^iuimènl,  cat.  Indignement,  d'une  oh- 
nière  indigne. 

Éty.  du  lat.  indigni,  ou  de  indíirM  et  ds 
menl.  V.  Dign,  R. 

INDIGNAS,  V.  a.  (Indigna);  rai»^ 
Indignare,  ilat.  Indionar,  esp.  ^rl.  «<- 
Indigner,  «citer  l'indignalion,  liaSipfi 
concevoir  de  l'indignalion. 

Ety.  du  laL  indignari,  m.  s.  V.  Dtg*,a. 
INDIGNAT,  ADA,  adj.  elp.  (indigu. 

.ui^.  IndigiÎado.  port.  Indigné,  èe.  Vej. 
Dign,  R. 

INDIGNAUON  ,  ê.  f.  (iDdignatie-^n); 
uBiBUAtiM.  /ndt9nait0M,iUI./Ndiysafl«*> 
esp.  Indignafâo,  porl.  /BdijínMtó.c»'-''' 
digulion ,  aenlinenl  nttié  di  népris  *>  * 


ïGoogle 


tij.i 
lai.  V.  J 
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tolère  eicilé  par  cerUine»  itquslieeiiiiilleii- 
ducs,  par  certaines  iclkins  grossière*. 

fit;,  du  la(.  ináignationU,  gka.  de  i»di~ 
gnatio,  m.  s.  V.  Dign,  R. 

INDlaNE.iaiU,i4j.(îadisnè,  Igne); 
Mignt ,  cat.  Indegno ,  iUl.  Indigna ,  esp. 
port.  iDdigne,  qui  n'esl  pas  digoe,  ()ui  ne 
HKTÎlB  pu,  en  parlant  des  personnes;  vit,  mé- 
prisable, qui  ne  convient  pu,  quand  il  est 
qaestioD  des  choses  ;  condamnable,  digne  de 
bUme ,  en  parlant  des  actions, 

Ély.  du  lai,  indigniu,  fait  de  tu  priv.  elde 
fi^Hi.digiie,  qui  n'est  patdigne,  V.  Dign, 
Sâd, 

aanatOTAT,  s.  t.  pndignìlá]  ; /nt/e- 
^ilá,  jtal,  iHiignidadftêp.  Indignidade, 
pon. /nHyiiitat,  caMndignilé,  analitéd'une 
personne  qui  est  indigne,  qualité  odieuse  et 
nèprisaUe,  action,  procédé  qui  •  ceUe  qna- 
liti. 

>,  dalat.  iiManOmOi,  gén.  itMirtt- 
...  V.  Dtgn,  R. 

DIDIOO.  s,  m.  (dndigó);  Indig,  ail. 
l»dato,  liai,  /ndúo,  esp.  Indie,  oat,  In- 
digo ,  substance  colorante  Ueue ,  cooiitosée 
d'oijgène  ,  de  carboiw  et  d'hjdroçène, 
proieDBDt  de  la  fëoule  précipitée  de  l'indi- 
gotier franc  ,  Indigoftra  ami ,  Lin.  arbuste 
de  la  fam.  des  Légomineuses ,  qu'on  cultive 
dans  les  Antillea  et  dans  d'autres  cuDlrèes  de 
rAmérique  Héridionate  ,  pour  en  oblepir  la 
•vbslaixe  que  nous  cooiiaissons  sous  le 
Boo  d'udigo. 

Éij.  de  rinde,  dont  on  le  tire,  d'ob  iniica 
Il  Isdtro. 

On  dsniM  le  oom  d'indlgolcric  an  Fieii  où 
00  la  prépare. 

L'indigo  ne  Ibt  apporté  de  rAraériqM  en 
Korope  qu'en  1610  ,  maia  le*  CbÌMHS  le 
Htnutssaienl  cl  ^«n  serrtiHit  de  tempe  in- 
néaxirisi  poar  pré^rer  les  éloft»  •  rece- 
Toir  DM  belle  couleur  noire, 

Onnmiaui 

1>D1C0T1TE,  k  iil  bm^  t<r  rinatio,  »n  •— 
IKDIGOTZnlE,  mm  jiuluA,^  f\B*l^  «li  «nul 
IKDIGOT1BB  ,  adri  ^  HP»  l'J-^lt' 

riDiGOTiQui,  r>dd>iw<i*  r\aiifa. 


INDIKBFT ,  ECTA ,  adj.  (Tndirèct ,  ide); 
Iniirttto,  ilal.  /ndireeto,  «p.  port.  Iti4ì- 
rteU  ,  cat.  Indirecl  ,  ecte  ,  qui  n'est  pas 
direa,  qui  cMdéloanié,  oblique;  par  la 
voie  d'un  tiers. 

tij.  do  lat.  indirietHt,  m.  s.  fait  de  in 
prii.  et  de  dfreclMt ,  direct. 

HIDUUECTAMBNT  ,  idr.  (Indirects- 
■DÎin]  ;  /iidir(Uamnil«  ,  ibl.  /ndtrKia- 
sHWf,  esp.  port.  ImdireetaiMtit ,  cal.  In- 
■tincteoient ,  d'upe  manière  indirecte. 

INDU.  adj.  vl.  Violet. 

tNDU<XPLtNA,  s.  r.  (Indiscipline).  In- 
wcipljne,  manque  de  discipline. 

INHKIPLINABLE .  ABLA .  a  dj.  fin- 
dwcipliDiblé ,  áble)  ;  IndUeipHnabilt ,  ilal. 
'nduri^linoblt,  cal.  esp.  /i^impltuaeel , 
pon.  ladiaciplinable ,  qu'on  ne  peut  disci- 
pUoer,  indocile. 

UIDUapuNAT  ,  ABA  ,  sdj.  et  p, 
TOU.   II. 


IND 

nadiscipliDa  ,  ide]i  /MÌíactpIíMle  ,  ilal, 
InditHpiinado,  esp.  porl.  /ndlMÌpbnad, 
cal.  Indiscipliné,  ée;  qui  n'est  pas  disci- 

INDUCBET,  ETA,  adj,  (lodiscri,  èle]  ; 
mATiutm.  tttdiiereto,  ilal.  esp.  port,  Indit- 
crel,  cat.  Indiscist,  elle,  qui  révèle, qui 
fait  connaître,  qui  s  rbsbilnile  de  révéler  , 
de  faire  connallre  ce  qu'il  devrait  tenir  se- 
cret et  caché;  qui  fait  par  improdence  des 
choses  qui  dioquent  tes  autres. 

iij.  de  in  prîv,  et  de  discrsf ,  qui  n'est 
pas  discret.  V.  Ctrm,  R. 

■NDtSCRETAXEItT,  ed*.  (Indiscreta- 
méin)  ;  /Ndtwrrtoaiente  ,  ilal.  esp.  port. 
IndUeritamtnt ,  cal.  Indisaèleinenl,  avec 


El;,  de  indtiertto  et  de  mmU  ,  d'ane  ma- 
nière indiscrèie.  V.  Cem,  K. 

IHDISCRETIO,  /Kdt*cr«dó ,  cat.  Vo;, 
/iMlt#erclioii. 

IHDIKHSTION  ,  s.  f.  llndiscrelîe-n)  ; 
nniKivTB«.  /lUliicrÌFJIo  ,  port.  IndUert- 
rió,  cal.  Indiscrélioa,  lice,  début  de  celai 
qui  eal  indiscret:  action  indiscrète. 

Et;.  deÌN  prif.  et  de  dtJcr«lto)i ,  manque 
de  discrétion.  V.  Carm ,  K. 

INDUPEmABIwUIBNT,  ad*,  andis- 

feinsablaméni  ]  ;  Indi^muabUmtnt  ,  eaL 
NdiqwMoMIeitNK  ,  ital.  «/ndifpntoM*- 
■wnle  ,  esp,  InditpentmtlmenU  ,  port.  In- 
dispenaanemenl,  d'ion  mBBÌére  indispen- 
sable. 
EU.  de  tnHêftiudbla  et  de  msmJ,  Vo;. 

tNMBPBNSABLE ,  ABLA ,  adj.  (indis- 
pensable, àble)  ;  l*di*pe»MttMt ,  ilal,  /n- 


ne  peut  ni  omeUre  ni  oublier ,  des  lois 
quelles  on  ne  peut  se  soustraire  et  des  be- 
soins qu'il  (aut  salisbire. 

Et;,  de  ÌK  prir.  et  de  ditpeiuaUt ,  dont 
on  ne  peut  se  dispenser.  V.  Pnid ,  R. 


IndiipoMr,  est,  /ndiapor,  esp. 
Indisposer .  mettre  quelqu'un  dans  une  dis- 
poeiiutn  peu  bvorsbie  h  ce  que  nous  dési- 
rons de  lui. 

El;,  de  IN  priv,  et  de  dUpoiar,  le  con> 
traire  de  disposer.  V.  Po«,  K. 

INDISPOSAT,  ADA.  adj.  et  p.  (cindis- 
pousà ,  âde] ,  et  imp.  urauFonuT,  Indit- 
jioito  >  ilsl.  porl.  InaUvitulo ,  esp.  Iniiit- 
pQiai ,  cat.  Indisposé ,  ee ,  qui  ne  jouit  pas 
de  la  plénitude  de  sa  santé ,  qui  est  un  peu 
malade.  V.  Pai .  R. 

INDUPOBITION  ,  S.   f.   (eindisponsi- 

lUAA.  /nA*po*{it(m( ,  itat.  J  ndiipoêiçvm  , 
esp.  IndiipoiifSo,  port.  IndUpotieià,  cat. 
Indisposition,  malaaie  légère,  élat  entre  la 
«amé  et  la  maladie  ;  disposition  pen  favorable 
envers  quelqu'un. 

El;,  de  tu  nèg.  et  de  dUpotitton.  Vo;. 
Pm,R. 

INDt>BODI..I7BLB,  DBLA,  adj.  (Tndls- 
soulúblé,  Able); /dditaolubile.  ital.  Indi- 
sohibls ,  esp.  MUioUvel ,  porl.  IndiMotu- 
61«,  cal.  Indissoluble,  qui  ne  peut  se  dis- 
soudre, on  le  dit  particulièremeiit  du  mariage. 


IND  Ml 

fit;,  du  Isl.  indittoUbiUt,  bit  de  in  priv. 
eUdeioluhiUi.  V.Soh.R. 

INDISTINCT ,  »di.  vl.  /ndistiNct,  cat. 
/ndírCÌHlo,  esp.  ital.  /ndtatiitcla,  port.  In- 
distinct. 

£1;.  du  lat.  tudltliuctus,  m.  ». 

INDISTINCTAIIENT ,  adv.  (Indisnnc- 
taméin);  /ndidtnctanetU,  cat.  /ndtrftnbt- 
mtnlt ,  ilal.  esp.  /nd {«( jnctamsnK ,  port. 
Indistincte  ment,  sans  distinction,  sans  choix. 

Et;,  de  w  priv.  et  de  dittinetammt. 

INDinOD,  s.  m.  (Individu);  /ndtetdtto, 
ilal.  espi.  port,  cat.  Individu,  personne  ;  être 
particulier  de  chaque  espèce. 

Et;,  du  lat.  tudieldiium ,  m.  s. 

IND1TID0EL,  ELA,  adj.  (individuel, 
èle)  :  /Ndieîiliuil*  ,  ilal.  /ndinduol ,  esp. 
porl  cat.  Individuel ,  elle ,  qui  lient  à  l'indî- 

umiVtB,  ISA,  a4Î.  (tndivis,  isc);  /ndi- 
viio,  ital.  esp.  port.  Indivii,  cat.  Indivis, 
ise,noa  divisé, non  partagé. 

El;,  du  lat.  tndtuiiur.  m.  s.  V.  Dieit.  R. 

INDIVISIBILITAT ,  s.  f.  (IndivisibiliUi)  ; 
/ttdivtftbtlidudi ,  port.  Indivisibilité  ,  élat 
de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  V.  Divii,  R. 

INDITUIBLE  ,  IBLA,  adj.  [Indivisible, 
ibie)  ;  Indiviritrile ,  iut.  Indiviiibie ,  esp, 
cat.  /ndieiritHl ,  port.  Indivistbie  ,  qui  no 
peut  être  divisé. 

El;,  du  lat.  ifuIivttiMIff ,  m.  s.  V.  Vivii, 
Rad. 

INDODCILB ,  ILA ,  adj.  andoucllé,  Ile)  ; 
IndoeUêt  ilal.  Indocil,  esp.  port.  cat.  Indo- 
cile, qui  se  refuse  à  rinslruclion,  ou  qui  suit 
la  liberté  que  la  nature  lui  a  <lonnée  et  ré- 
pugne i  s'en  départir  ;  ig.  qui  ne  se  soumet 
point  aux  préceptes. 

Et;,  du  Ut.  indoeilw,  hit  de  fit  priv.  et 
de  doetitt,  docile,  qui  n'est  pas  docile.  Vor. 
Doe,  K. 

INDODCILITAT  ,  s.  f.  (IndouciliU)  ; 
l»doeilità,  itat.  /lutoetlidod,  esp.  indoçiii- 
dadt,  port.  l*doeililait  cat-  Indocilité, 
manque  de  docililé.  V.  Doe,  R. 

IN-DODGE ,  adj.  et  s.  In  doUei,  ilal. 
Indoce,  esp.  finduK,  porl,  Jn-douie,  foiT 
mal  dans  lequel  la  feuille  d'impresiion  eet 
pliée  en  douu  feuillets. 

El;.  di>  lat.  induodedmo ,  m,  s. 

INDOai.ENÇA,  s.  f.  (îndouléince): 
n.aoBH>.  /ndolenia,  ilal.  JiidoIsiKia,  esp. 
porl.  cal.  Indolence,  état  d'up  homme  qui 
se  montre  insensilHe  aux  dioses  qui  frap- 
peul  vivement  les  eulrea  hommes;  nonoba.- 
lance. 

Éi;,  du  lat.  indoI*N(ia,  formé  de  tn  né- 
gatif, et  de  do'or,  douleur,  qui  ne  sent  pas 
la  doiilrur,  qui  est  insensible.  V.  f>o(,  R. 

INDODLBNT  ,  EHTA,  i|i^.  (indoulèin, 
èinte)  ;  rockcuudit,  bos«b-d*>w,  »»4- 
t'Af^,  «us.  ««uire^A.  /ndolcnl«,  ilal.  esp. 

K>rt. /udcl^t, c«L  Indolent,  ente.  V. Dot, 
ad. 

INDOIIHPTAK.E  .  ABLA,  adj.  (În- 
doumpliblé,  àble);  /ndoeuabîla,  ilal.  /mlo- 
mabU ,  esp.  Indomantl,  port.  /ndoaiJl, 
cat.  Indomptable,  qu'on  ne  peut  dompter. 
Et;,  du  lat.  imdomabili$,  oudei»  prÎT. 
et  de  do«Mpf«òl«, 
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- , iA,idj.(lDdoimpli, 

ide);  Indomilo,  port  Indompté,  éc,  qui 
n'a  pa  atcoce  tire  doraplfc. 

Étj.  éa  tal.  inéombu,  oa  de  iH  prir.  et 
dodownplal, 

INDRA,  g.  r.  (Indre)  ;  /mir»,  cm.  Indre, 
diparICBMnl  de  I' ...  .  dtnl  le  dicf-tiea  es( 
CUtcMi-Boux. 

Etf .  du  nom  if  one  rivière  qui  passe  dnu 
son  tetriloire,  fngtr,  en  lai. 

INDO  ,  OA  ,  adj.  (Tndù,  ùc]  ;  InátbUo , 
iUl.  Jmdebido ,  eep.  l»ikviio,  port,  Inds  , 
ue,  qui  est  cocilre  le  devoir,  la  règle,  l'naage, 
h  contre  temps. 

INDOBITABLAMETT,  adf.  (iodubita- 
blaméin);  IniulntabUmirU ,  cat.  Ind^bUa- 
Mmeitíe,  îtal.  Indubtíahltment.tap.  /ndu- 
biiavtlmtrttt,  port,  lodubitablemeni,  à  n'en 
poatoîr  douter. 

Élj.  de  iitdiibUabla  et  de  m«U,  d'une 
manière  indubitable.  V.  IhA,  B. 

tNDOBITABI.E ,  ABLA  ,  adj.  [Indubi- 
table, àble);  IndubUalril;  iUl.  IndubUaUe. 
esp.  cat.  /ndHbikieiJ ,  port  Indubitable  , 
dont  on  ne  peut  douter. 

tlj.  du  lat.  JndHMJo&iltf.  T.  Dub ,  E. 

INllIKaAfl,  B.  f.  ri.  /fMtNeÎa*.  porl. 
fnduciJf,  anc.  cat. /«dvcia,  eap. /■dH^to, 
ilal.  Benvoia  ,  délai  d'une  a&iie  ,  aursis , 
trêve. 

Étj.  dn  laU  JnAieia,  «nm,  ÌndHcíaa, 
m.  s. 

INDOGTIO ,  a.  t.  fl.  /nAmM  ,  cat. 
Indveeion,  cep.  /ndue^,  port,  /h^hsiom, 
îtal.  Induction,  persiiaaioQ. 

tty.  do  laL  iiidMcUo,  b.  «. 

IHIWCTION,  g.  r.  (InducUe-D);  nw:- 
Tim.  Induliolte,  ilil.  /ndHccioN,  eap.  fn- 
dtKfSo  ,  port.  /Mdtieció  ,  cat  Inductiao  , 
Cona6qw«ce  tirée  de  . . . 

Ély.  du  lat  iiuhKltoiiw,  gén.  de  JmliKtto, 

m.  8; 

■niNHrnu,  ITA,  adj.  il.  /ndndÌH , cat. 
/nAMtfM.eap.  /iUnUìvo,  haï.  Qui  amène, 
indtutìf. 

INDVmB,  T.  (Induire)!;  nmeBmm,  bdoom. 

Induit,  cal.  /wlucïr,  eap.  Induxir^  port. 
/Mtorra,  ital.  Induire,  amener,  porter  k 
tirer  une  consèqoenee. 

Étj.  du  lai.  tnAieere,  dwirt  in,  eondoire 
dans. 

■NBmABNÇA  , 


INDOLGENCIA  ,  a.  f.  Qndntdgèinti , 
iDdnlgànci,  TodalgeÎDCÎa];  Inòiitftmtia,tal, 
eap.  port,  fndiàlgmta ,  ilal.  Indulgence , 
bonti ,  lacilM  &  eacoMT  ,  k  pardonner  lea 
fanlea. 

Ëty.  du  lat.  indvlgetaia. 

INDULOENCIS,  s.  r.  pi.  ((ndnMgtinds) ; 
aamaniiu.  JndMlgenxt ,  ital.  Indnigencea. 
rémiaatoD  des  peinea  que  les  péchés  néri- 
tent,  accordée  par  te  pape. 

Dana  les  premiers  siècks  de  l'ÊglÎae,  les 
indulgences  n'étaient  accordées  que  coaame 
un  adondasemenl  de  la  pénitence  canonique, 
k  ceux  des  pénitents  trop  faiblea  pour  en 
supporter  ta  rignenr.  Les  abus  m  lardèrent 
pas  II  se  glisser  dans  ce*  aortes  de  rémisaions. 
Saint  Cyprien  s'en  plaignait  déjà  de  son 
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lent» ,  et  ib  devinrent  scandaleni  sous  lea 
papes  Urbain  II,  et  Léon  X,  époque  k  la- 
quelle ils  aerrirenl  de  prétestean  sciii«ne  de 
tulber. 

irnilll.aENT,  enta,  adj.  [Induldgéln, 
èinte)  ;  JndulgtnU,  ilal.  eap.  port,  /ndiil- 
gènt,  cal.  Indulgent,  ente,  qui  a  de  l'indul- 
gence. 

Éty.  dn  lat.  induIgeMU,  gén.  de  ûidNl- 
gent,  m.  a. 

INDULT,  s.  m.  (Induit);  /ndtàU,  ail. 
InduUo  ,  esp.  ilal.  porl.  Induit,  caU  Induit, 
droit  acc4»roé  par  fa  Pape  k  un  corps  ou  k 
des  particuliers,  de  nommer  à  certains  béné- 
Ikes. 

Ëty,  du  lat.  induUum ,  le  même,  de  indui- 
lua,  accordé,  pari,  de  iad*Ugtre. 


INDCLTAniE,  ttUtpS  linil  à  sa  )>Mas>«nr« 

On  troore  des  mandementa  ffiuduU,  dès 
le  temps  du  pape  Benoit  XII,  aéantà  Ari- 

Înon,  de  l'as  1333  ;  nuis  l'uaage  de  ces 
roila  ne  fut  véritablement  aOérnii  qu'en 
1638,  parla  bidie  Pauline,  de  Panl  UI,  k 
la  recommandation  de  François  I",  k  la 
conférence  qu'ils  eurent  dans  la  fille  de 
Nice.  t^l.  des  Orig.  1777  ,  3  vol.  in-8°. 

IHDOItATiU  j  ITA ,  ai]j.  tL  Sndurett- 
tant,  qui  endurcit 

INDDIUIMBNT ,  S.  m,  ri.  ludmrimnt, 
cat  V.  /ndureÌMammi. 

■MDDBZIB ,  T.  a.  t1.  V.  rtutwreàr. 

INDUSTRI,  •oos-radical  dérivé  dn  latin 
jndwlriua,  a  ,  «m,  qui  coaatruît,  arran- 
ge, élève  au-dedaoa,  c'est -ii -dite ,  qui  se 
lient  retiré  dans  la  maison  pour  travailler 
k  quelque  cfaose  qui  exige  de  f  ordre:  labo- 
rieux, actif,  qui  travaille  avec  art ,  babile, 
■droit ,  fonsé  de  iui»,  d»»,  dedaga,  et  da 
(Imo,  coDStruîre,  etc.  Bond. 

De  iadtialHitf ,  par  apoc  wàtutti;  d'où  : 
ludttlri'a ,  /ndtwlrf-oiu ,  o««a. 

INDUSTRIA  ,  S.  f.  (Indnslrle}  }  utm , 

ilal.  esp  port.  cat.  Industrie ,  dispMÌtion 
qui  porte  k  rinveotion;  savoir  Crire, 

Ëly.  du  lat.  tndtulHa.  V.  ItiduttH,  R. 

INDUSTRIAR  S',  T.  r.  (a'iDdustria)  ; 
/RdtMlriar«,cal.  eap.  Fliiduftrf er ,  faire 
valoir  aon  industrie  ;  s'appliquer  k  réussir. 

INDCSTRIODB,  OIMA,  idj.  (Indua- 
trioiis,  ónse)  ;  TBAncom.  InduêûiOiO,  ital. 
esp.  porl.  Induilrioi,  cat.  loduatrieux,  euse, 
qui  a  de  t'indualrie. 

Ëty.  du  Lat.  indiutriM,  V.  bUuúri,  ÏL 


,  ITA,  adj.  (inédit,  Ue);  Inédit, 
cat  Intdito,  esp.  ilaL  Inédit,  ile,  qui  n'a 
pas  été  publié,  imprimé,  gravé,  etc. 
Éiy.  du  lat.  inedUtu.  m.  a. 
MEFTABLE ,  ABI^ ,  adi.  (ÎDefftUé , 
ifole)  j  IneffabiU  .  ilal.  /ntfoblt ,  cap.  cal. 
Intffmtt ,  port.  Inefbble ,  iqui  ^  peut  èlre 
une  parole. 


INH 

Ely.  du  lat.  bitfabau ,  bit  da  fa  nir.  « 
ajpirt,*re.  V.  ro,B. 

INEFICAX ,  adj.  Tt  iMMfcaê ,  cat  liufi- 
eax ,  esp.  InegUat ,  port  IneHÌeaet ,  ital. 


Ëly.  du  lat.  Intgttax,  m.  a. 

INBOAI,,  ALA,  a(U.  V.  Intgu.tílaí 
usité.  V.  £7«,  B.  2. 

INEOAI.AI1ENT ,  adv.  (ïnégiliiiiâD)j 
ln*gualwunu,  ilal.  e^.  port.  InègalemesL 
d'une  manière  inégale. 

Êty.  detitejrals  et  demeiil.  V.ffs,  R.St 

INEGAUTAT ,  B.  t.  (inégalité)  ;  Itgaa- 
tilà,  ital.  Dttigniildad.  eap.  DuignaUaii, 
porl.  Inégalité ,  défaut  d'égalité. 

Ély.  du  lat.  iMBqtuUHaHt .  géo.  de  ta*- 
lualitoi,  m.  s.  V.Equ,K.  2. 

INBOAD,  AX.A,  HJj.  (inegiou  ,  ile); 
■■■Ku.  Inegaate  ,  ilal.  Ditugualt ,  tif. 
Detigualiport.  Inégal,  ala,  qui  n'es) peint 
de  niveau,  parallèle,  uni.  aymétrique;  qá 
n'a  pas  la  même  force;  biiarre,«apirUiit 
des  hommes. 

Ély.  (hiIat.ÌM«fHaHf,  bbdelMpriv.d 
de  aquoHi.  V.  Equ,  B.  S. 

INENTELUOIBLE ,  EBIA,  adj.  (ÌDCÌn- 
lellidglblé)  ;  IninUUigibáe ,  iUL  /Mnlritf»- 
ble,  esp.  /nfnletlifirri ,  port.  bûntclligUe, 
qu'on  ne  peut  comprenore. 

Ély.  du  lat  inittltlligibUig,  formé  de  il 
priv.  et  de  inUUigibilU.  V.  Leg,  B. 

IHEIBRAIfLABIf ,  ABLA,  idj.  (ÌM- 
branláblé,  éble)  ;  «.mu»!..  InébnaUilr, 
qoi  ne  peut  être  ébranlé. 

Ëiy.  de  tn  priv.  et  de  MbnwloUi,  ^'w 
M  aaurait  ébranler.  V.  firand,  R. 

ENIESPDUABI^ ,  A^U ,  tàj.  Qaufà- 
siblé,  abU)  ;  ■»«■■.*—■  Inépuisable,  qu'oa 
ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir,  qa'oa 
ne  peut  mettre  k  toc. 

Ély.  de  in  priv.  et  de  «ijwtaOblf ,  qn  ne 
peut  élra  épuné,  V.  Powa,  B. 

INEBCOSABIàE,  ABI^,  adj,  (tOttOÙ- 
blé,  àble);  Ineieuiabilt,  lui.  Intxmatk, 
esp.  Ineseuiavel,  pori.  IntteutabU,  cat. 
Inexcusable,  qui  ne  peut  être  excusé. 

Ély.  Aaiàtintxetuabilit,  oudetapcir. 
et  de  «twaabl*.  V.  Eicni,  R. 

1NE»TIMABLE,  AmJk,  a^j.  (ÌHSli- 
mftblé,áble})  ;ii«fttM«tib.îtal./N«fiiM- 
ble,  esp.  cat.  Itu»limavH,  port.  Inesliioahl^ 
qu'on  ne  peut  aaaec  estimer, 

Éty.  da  lai.  iMMimabUit,  m.  s. 

INEVrrABI.AMEMT ,  adv.  (ÌMVÍtiUl- 
néiol  ;  InPtilaklmiiU,  cal.  /Me^lciiliwal^ 
ital./nmlablmmJt,  esp.  /MvMowlMrfi. 
port  Inévilableinent,  nécetsureneul,  an" 
qu'on  paisse  l'éviter. 

Éty.  de  iiuvUaiU  et  de  mmL  V.  Eàlar- 

INEVITABLE ,  ABLA ,  adj.  (ioeviUbit, 
ible);  /fin>ita(it(«  ,  ital.  IntviùMt,!^ 
cal.  Inemiavtt,  port.  InéritaUe,  qu'on  M 
peut  éviter. 

Éty.  du  lai,  inevllabilU. 

IMEKODBABLE,  ABLA,  adj'  ('«^^ 
riblé,  áUe);/NMoraMI«.ital. /MMmw. 
esp.  cat.  /itatcorami ,  port  IneioiaUt,  qu 
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£tj.  du  UL  intMtrabHU ,  Gû(  de  in  pri*. 
et  de  laerare,  prier  nulamnenL  V.  Oiir.  B. 

IMEZPBIUBNÇA ,  8.  t.  (Ineiperiènce)  ; 
/NMjMTtmxa ,  îtal.  /ncxpmenda ,  cil.  ecp. 
lueipémnce ,  début,  manque  d'expérience. 

lî:t;.  du  lat.  inexpiTÌtyttia ,  m.  8. 

n«XPUCABL£,  ABUl;  idj.  (iaei- 
[Jiciblé,  ábte);  Inetplieabite,  lUl.  litexpli- 
cdife,  esp.  cat.  Inexplicatitl ,  uoiL  loeipli- 
uble,  qui  ne  peut  Un  explique. 

Et;,  dv  Jat.  intspKcabili*.  V.  PUc ,  B. 

INEZPRIHABIf ,  ÂBLA  ,  adj.  (ÌDex- 
prinúUè,  ìble)  ;  Inexprimable,  que  l'on  ne 
penl  exprimer.  V.  Preu .  R. 

■mXPUaHABX.E ,  ABLA ,  adj.  (tnei- 
po^blé,  ibie]  ;  Irumugnabil;  ital./ne;r- 
ff«fMU«,  tap.  eat.  Inupuffuavet ,  port. 
UKipognable ,  qui  ne  peut  être  forcé ,  pria 
d'anaut  ;  imprenable. 

Étj.  du  lat.  tiuxpitgiuMUi ,  m.  s. 


',8.r.CinfaiUibilil&]: 
MambUilà.  ital.  InfaHbaidad .  eap.  In- 
fdlihaiiade,  port.  /n/aUttilOol.  ai.  Inftij. 
lîbilité,  GCTiitude  enliire  :  don  de  ne  pouvoir 
pi  ae  Iromper ,  ni  êlre  trompé. 

Elj.  da  UL  ùifaUihititatù ,  gtn.  de  in/U- 
liMttef.m.  s.  V.  fafj.B. 

mPAUBOBLAMBDIT,  sdf.  (lobÌlliUa- 
nttÌD):  InfaaibtímmU,  lui.  IttfaUibkmtiiU, 
of.  JpfaÎUvOmtnU,  port.  InfaimeptètU, 
caL  InfaitliUeOMat,  uturément,  una  doute. 

Étf.  de  ta/alM6Ia  et  de  HmnI.  V.  Fait, 
Sad. 

nFAUBBBZ>E ,  tBI.A ,  «dj.  (inblUtble , 
ak)iMatlibilt.  iUl.  Jn/aUila,  eap.  cet. 
hlUicel,  port  Infaillible,  qui  est  certain 
-  ' *-'-  ;  qui  ne  peut  ni  tromper  dÎ 


ËIT.  da  Ut.  fx/'aUibilfi ,  m.  b.  V.  Fait, 
Uid. 

nriHAirr,  ANTA,  ad].  (Intìmin, 
>Dte);  DigammU,  ilat,  tnfamaUxo,  eap. 
hfamatorio  ,  porl.  Infannut ,  airie  ,  qui 
porte  inDmie. 

Étf.  du  lit.  infamaM^,  g(n.  de  ta/'a- 
WMi,  m.  a. 

aUFAHAR,  V.  a.  \l.  •»*■».  Infýmttr, 
cal.  eap.  porl.  /n/'iMMre,  ilat.  DiraiiMf , 
itilir,  dé^norer. 

élr.  do  lat-  iuftmart ,  m.  s.  V.  J'mr  , 
Bid.  S. 

INFAME,  AMA,  adj.  (înEimé,  ime)  ; 
l^ame,  ilal.  em.  porl.  cat.  InfihBe ,  qui 
c*t  diCbmè,  noié ,  flétri  par  les  loia,  par 
l'opuioD  publique;  vil,  honteux. 

tXj.  du  liUivfamU,  fail  de  In  prlr.  cl 
de  fama,  réputation.  V.  Fam,  R.  Ì. 

INFAMI ,  vl.  V.  Înfamt. 

nfPiJUA ,  8.  r.  (infimte}  ;  n>rA»>.  /i^a- 
•tia.ital.  eep.  pon.cal.  Infamie,  lléiriwure 
DoliUe  I  rbonncur ,  k  la  répatalion ,  aoît 
[w  11  loi ,  Boit  par  l'opinion  puMique;  ac- 
lioD  inOne  ou  qui  Mtérite  de  I  inTamie. 

étf.  du  lat.  Itt/àmia,  fiit  detti  prir.  cl 
de  fima ,  réputalion ,  ntu,  fama.  V.  Faut , 
lad.  3. 

raFAiniÂ,  il.  Enfìneia,  ciL  V.  £ii- 
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INFANTAMENT  ,  a.  m.  a*e.  béwn. 
Ittfantami*t ,  cal.  Eufantemmt.  V.  Inftm- 
tamenl  et  Fa,  K. 

INFANTU. ,  adj.  vl.  vuvib  /H/dNtJl, 
esp.  porl.  InfanliÎÊ,  ilal.  EnCutlin,  V.  /■»- 
fatUin. 

Ëly.  da  lat.  infaritilit ,  m.  i. 

INFA'naABI.AMBNT,  adv.  (Infaliga- 
blaméia)i  lnfatieabiimttU*,  ital.  li^aliga- 
bUwtha,  cat.  litfatigabUmtnU,  e«p.  /n/ol*- 
ffatwlmtHtf,  port.  lólatigabteiBeBt ,  auu  se 

ÉIT.  dt  inpUigaUa  et  de  weMt,  d'ne 
manière  inbtigable.  V.Falig,  B. 

INFATIOABIX ,  ABLA ,  adj.  (InhlM- 
blé,  àbte): /n/'alt^aW*,  cal.  lafaUaOtíe, 
ital.  /ti/'alij)itbte ,  eap.  InfaHgaott,  porL 
Infatigable,  qui  m  peat  être  laaaé  par  le 
travail ,  par  la  p«ne ,  par  la  fatigue. 

Élj.  du  lai.  infatigabilû ,  m.  s.  V.  FtMg, 
Bad. 

INFATDAK,T.  a.  (dnratoi):  nrkrau. 
Infalitar,  esp.  port.  caL  Inbtuer,  préoccu- 
per, prévenir  tellement  quelqu'un  en  faveur 
d'une  personne  ou  d'une  cboae  qui  ne  k 
mérite  paa,  qu'on  ail  do  la  peine  k  l'en  dé* 
sabuser. 

Eiy.  du  lat.  infaluart,  fait  de  ia,  dans, 
il  fatmu,ùm,  aol,elde  or.  V.Fad,  R. 

INFATUAB  r  ,  V.  r.  S'iofatuer ,  ae  pré- 
venir en  faveur. 

IifFATOAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (einbtuà, 
àde);  rarkviMT.  Infatwtdo  ,  port.  Infatué, 
ée.  V.  Fad,  R. 

mrBCCtOfiÎ. Infiteiò,  cat.  T.  Jnfie- 
tion. 

INFECT,  A.  adj.  vl.  InfeOe,  cal.  /nfie- 
(o,  eap. porl.  /n/éUo, ital. Infect, ecte;puanl, 
gilé ,  corrompu ,  qui  eal  infeclé  ou  qui  in- 
fecle. 

Ètj.  du  lat.  int^lna,  m.  s. 

INFECTAB,  V.  a.  (Infeclâ):  InfiUare, 
ilal.  Infeetar,  esp.  port.  cat.  Infecter,  répan- 
dre une  odeur  inlecle,  et  par  exi.  émelire 
des  opinionB  cratraires  i  la  reKgion  et  aux 
nMpura. 

Ëly.  da  laL  infctre,  m.  s. 

INFBCnO,  vl.  et 

INFECTION ,  s.  f.  pnféclie-n)  ;  InftfÌQ- 
lu.iUI./n/écriOH.esp.  /n/Vc^ao,  poK.  /n- 
fttàò,  cal.  Infection,  corruption,  contagion  ; 
fig.  dépravation. 

tXj.  du  lai.  iiiftdimli ,  gén.  de  iuftHio, 
m.  a. 

INFBCnU,  ITA,  adj.  vl.  /n/cclitx)  et 
Infetiivo,  ilal.  Infectant. 

■NFEOmAR,  v.  a.  (Infeoudá)  i /n/'ao- 
dort,  ilal.  fn/rtidar ,  esp.  porL  Inféoder, 
donner  une  terre  pour  être  tenue  en  Ûef. 

Ëly.  du  lat.  feudum  vnponeri. 

INFEOUDAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (Infeoa- 
dé,  ide).  Inféodé,  ée  ;  aliéné  par  inféodalioo. 

INFBOIH>AnOH,s.f.  (lofeondalle-B] ; 
nnonaAnn.  Iiifmdan4m«,M.  Enfmda- 
eton.esp.  Cn/irudafflo ,  port.  Inléodation, 
adion  d'iniièoder. 

JSF£B,  onvu,  nntw,  sou^-radical  dérivé 
du  latin  ttifèr,  inftnu,  a,  wm,  ixfirt,  lea  en- 
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£Br*,IêlicaIeplaBbaa,[Bfériear.  famé  de 
fit,  de»,  et  de /Irro,  je  porte,  lieu  bat  ob  l'on 
est  porté,  oA  Ton  deacend. 

De  tefer  ou  de  infmtt ,  par  apoc  imftr; 
d'où  :  hftr,  Inftri-imT,  oara,  Inftrioara- 
HMMl,  /nAriowilat,  iii^err. 

De  itt^iTHtM,  par  apoc  iti/>m;  d'oii:  A- 
ftr»,  h^rn-at,  Infirn-mw,  ofa.  Inftn-ar. 
Eftrn,  E»-f4r»,  Enfem-ar,  //an»,  //eriir 
RM,  ìfftTH,  hf-imot.  Un-fem. 

INFEHIOm,  ODKA,  adj.  (ioferióur, 
òure);  Hfmort,  ital.  Infirior,  eap.  porL 
cal.  Inférieur,  eore,  qui  eat  placé  plna  Ims, 
gui  eal  au-dcMODs  d  tn  nlre,corang,  an 
dignilé,  en  inMia. 

Éty.  da  lai.  tn/êHor.  V.  Inftt,  B. 

INFEBIOUBAMENT ,  adv.  (InfertouFa- 
mein);  InftriormtVU,  port.  Inférieuremenl, 
d'une  maBÎère  inférieure. 

Ety.  de  inferionTa  et  de  manl.  V.  /ii/%r, 
Bad. 

INFEBIOnBITAT,  8.  f.  (Infertodiité)  ; 
InfniorHal,  cat.  /«/iriorilà  ,  ilal.  Uftrio- 
ridad,tsp.Itiftrioridadi,port.  Infëriortlé, 
ran^  de  Vinrérieur  i,  l'égard  du  supérieur, 
mente  moins  grand,  moindre  capacité. 

Ëly,  de  inftriorUatii,  par  analogie,  gén. 
de  in/rriorilaf,  inusité;  V.  Inftr,  R. 

INFEBBIETAT.vl.  V.  /n/inmiat. 

INFERN  ,  8.  m.  (Iiifïr)  ;  Dru,  nna,  «• 

i«*«T.  Infemo,  ÎUl.  port. /n/irtiio ,  esp.  /»- 
fern,c»L  Enfer,  lieu  où  les  damnés  éprou- 
vent unsupplice  éternel;  fig.  lieu  où  l'on  est 
malisonaise,où  l'on  eat  loomtenté  de  dif: 
lërenles  ntanieres. 

Éty.  du  lat.  inf*TWU,  inferi,  fonné  de  iif 
et  de  ftro,  où  l'on  est  porté,  où  l'on  deMeod, 
parce  qu'on  place  le  paradia  en  haut  eU'enfer 
en  bas.  V.  /n/Vr,  R. 

X'inferef  Huabtme 
Dt  mi«ero  et  d'hourrmr, 
Chacun  a  ta  iovlnitr 
Qut  ti  meturo  à  ton  erinu, 
Sento  (OHÎiijieamml 
t'on  U  touffrt  rlemeltanenl. 
David. 

INFEBM.  «■».«««"•  Duis>»B)(H)l) ni 
Ì  huile  on  donne  ce  nom  ï  la  foase  du  pres- 
soir :  c'esl  aussi  un  ustensile  de  cuisine  dsns 
lequd  on  met  Thuile  qui  reste  dans  la  poêle. 

Êly.V.Mw.R. 

INFERNAL,  ALA,  ad]-  (Infernal ,  éle]  i 
Infernal,  cat.  et 

INFERNAB,  v.  a.  vl.  wra»**.  infer- 
lur.csp.  Damner.  V./nfirw.R. 

tNFEBNAU.  ALA,  adj.  (Tnfeméou  ); 
rrnar*|.,vl.  Infmmtt,  ital. /n/Vnwl,  cat. 
esp.  port.  Infemal,  aie,  qui  appartient  a 
l'enfer, 

Èty.  dn  lat.  infenuitU.  V.  /n/ir.R. 

ICfFEBa.  a.  m.  pi.  (Inrérs).  Lee  enfers, 
au  pluriel  ;  lien  où  les  Païens  croyaieol  que 
lesimes  allaieul  après  la  morl. 

OnaasureqneleaCaffi-es  admelteBl  13ea- 
fers  et  '^  paradis,  oii  chacun  trouve  la  petite 
ou  la  récompense  qu'il  a  méritée. 

a.  01.  pi.  dL  tien  on  l'on  serra 
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eenIcbosM  de  pen  de  valrar  :  Oav  (routa- 
rai  dtnt  nuit  tnfert,  je  iroiiTersi  cela  ^a» 

í',  Klt-vl.  InftrtOt.ua.la- 

.  t.  vl.  Inferlilltt, 
BlèrilitÉ. 

INFEIIDACION,  B.f.  Tl.  JnfêuJatione, 
jlal.  EnfeudaeieK,  eep.  Etfeuiacâo,  port. 
En/radoCTO,  cal.  iDféòdetion,  acte  parteqoel 
le  seÌRDcur  aliéDail  une  lerre  et  la  âaniiait 
pour  être  lenue  de  lui  en  fief.  V.  Enfiouda- 
Hen. 

INFIDELAHENT,  adr.  (iDfldelameinJ  ; 

mtitU,  esp.  port.  lafidèleiiieDt,  d'une  manii- 
reÎBÛdèle. 

ÊI7.  de  infidtla  et  de  ment.  V.  Fid,  R. 

INFIDEX.E,  ELA,  adj.  (Infidèle,  èle); 
/iijtdel«,  ilal.  /njtct.eap.  port.  cet.  In/idil, 
■ne.  cat.  Infidèle,  qui  manque  de  foi,  de  fidé- 
lité, inexact. 

Et;,  du  lit.  infeitlU,  fait  de  m  prir.  et  de 
fiieiù.y.Fid.R. 

INFIDELES ,  a.  m.  pi.  (InGdtiéa)  ;  JnfieU, 

rirt.  On  donue  ce  nom  dana  la  Tbéol.  cbr. 
ceux  qui  Desonlpoint  baptisés.  V.  Fid,  R. 

INriDELlTAT ,  s.  f.  (Tofidelilà)  ;  Infidt- 
lilà  ,  ilal.  Infidttíáad,  esp.  /n/MelUade, 
-)Ori.  /n^delUot,  cat.  Infidélité,  manque  dt 
Idélité. 

Ëlr.dn  lat.  iii/Id<K(a(Îf,  gén.  de  infiàtH- 
Vu,  fait  de  fn  pnv.  et  de  fiMiUu.  V.  Fid, 
Rad. 

INTIHOS,  a^.  tt. /njfm,  cat.  Infimo, 
esp.  port.  ital.  Infime,  bas,enfoncé. 

filr.do  hL  injÌMM,  m.  s.  V.  /n/ïr. 

INHNIlUllBN.adT.  t1.  InfinidamèiU, 
«t.  V.  /n/btiitwnt  et  Fin,  H. 

INFINtMENT,  ad*.  {(BSnimein);  Infi- 
nilamenlt,  esp.  iUl.  port,  /njíiiitammt,  cal. 
lofiiùmenl,  sans  boraea  et  sans  mesure. 

Ety.  deiti/iniaetdemfiil,  d'une  manière 
infinie.  V.  Fin.  R. 

INFINIT,II1A,U,  adj.  (Infini,  ide,  ie); 
In^nilú,  ital.  esp.  port.  Infinil,  ctt.  Infini,  ie, 
qui  n'a  point  de  bornes  ;  innombrable,  tris- 
grand,  eicellenl. 

Éty,  du  lai.  infinUu$,  bit  de  in  priv.  et  de 
finUHi,  fini.  V.  Fin,  R. 

INFINITABIENT,  vl.  InftnUameMjUl. 
V.  Inflnimmt. 

INTINITAT,  a.  f.  (Infiniti);  infinità. 
hti.Infinidaé,  esp./MjÎmdadf.port.iiijSni- 
tal,  cal.  Infinité,  qualité  de  ce  qui  est  infini  ì 
grande  quantité,  grand  nombre. 

Ë^.  du  lat.  in/iniiali»,  gia.  de  infinitat. 

INtÍnÌtif,  s.  m.  (Infinitif);  /njinitíu, 
cal.  /njinitiro,  ital.  esp.  port.  Infinitif,  en  t. 
de  grem.  dans  les  veibes  le  mode  qui  sigm- 
oe  sans  affirmation  ou  qui  aigaifle  l'afiirma- 
tion  ÌDdéfinitivemenl  et  sans  aucun  rapport 
eiprimé  de  nombre  ni  de  personnefl.  V.Fin. 
Rad.        

IHFraiTID,  ITA,  8.  m.  »1.  m-mn,. 
/it/lmHK,  cat  Infimtivo,  esp.  port.  ilal.  Id- 
finitif. 

Éty.  du  lat,  in/iniftvuf,  m.  a. 

Infinitiut  M  apciali ,  quar  patua  Urmt 
ni/ia  sogiK  diU,  ri  eum  ;  ev  ecritf  nmar. 
(iramm.  Pror. 
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,s.  f.  (infirmarle):  nrm- 

11*«*.  fnftrmeria,  ital.  Enftrturia,  cat. 
esp.  ffi/lrmaria,  port.  Infirmerie ,  lieu  ob 
l'on  rassemble  tes  infirmes,  les  malades  d'une 
communauté. 

Êlr.  dein/triMet  delà  lerm.  mull.  aria. 
V.  /firm,  R.' 

Il  parait  qu'on  conosissait  déjà  h  Rime, 
BVani  les  bâpilaus,  ce  que  nous  nommons 
aujourd'hui  infirmerie,  et  que  les  Romsins 
appelaient  eaUNdinaritiiN. 

INFIBHE,  IBIHA,   attj.  et  s.   (lofirmé, 

Infermo,  ital.  Inftnnito,  esp.  Infinne,  qui  a 
quelque  infirmité,  faible,  fragile, 

Ély.  du  lat.  wifirmiu,  bit  deiN  prÌT.  el  de 
/lr*«ii#,  ferme.  V.  Firm,  R. 

INFIUnER ,  IGRA ,  8.  (Infirmlé.  iére); 
Inftrmitrt,  ilal.  /n^tmuro ,  esp.  Enfenngi- 
ro,  port.  Enftnner,  cat.  Infirmier,  iìre,  em- 
ployé anballerne  dans  les  hôpitaux  et  dans 
lesinfirmeries  préposék  lagarde  dea  malades. 

Ëty.  iein/irmi  et  de  1er.  V.  Ftrm,  R. 

INFIBSnTAT,  s.  r.  (inarmili)!  .nm- 
■OTAT.  In/irmitat,  cal.  Infermlà,  lui.  En- 
ftrmedad,  esp.  £it^ermdad«,  port.  Infirmi- 
té, indisposition  ou  maladie  habituelle  ;  on  le 
dit  ordinairemeatan  pluriel. 

Ély.  du  lat.  infirmitai,  atít.  V.  Firm ,  R. 

INFIX,  ŒAjadj.  Tl.  Fiché,  ée,  enfon- 
cé, ée. 

Èlj.  du  lat.  infixm,  m.  6. 

1NFIXI0,IVA,  Tl.  Perçant,  indsif.  r. 
Ftcar.  R. 

INFIZEL.Tl.  V. /N)MfIs. 

nVFT^taa,  s.  f.  t1.  nruMH,  mua, 

Tuiun,snLâin.  /n/Iapâo,por(.  Îflaeion, 
tsp. InfiagioM,il3Î.  Ënfiure. 

Ély.  du  lat.  infiatio,  m.  s.  V.  FI,  R. 


blé,  áble);  /n/iamMabite,  ilsl./ii/Iiimiiòíe, 

cal.  esp.  /i>/Iam>iace( ,  porl.  Inflammable, 

qui  peut  s'enflammer. 
Ëiy.  du  Ut.  ÌN/ïdMmabtlíf ,  m.  s.  Voy. 

Flamm,  R. 

INFLAIDUCIO  ,  s.  f.  11.   BmAMACM  , 
uMuio.  In/lamacio,  cat  V.  Inflantma- 

lion. 


,  a.  (Inflamé];  Infla- 
inar,cat  V.  Bnfiammar  et  flamm,  R. 

INFliAimATION,  B.  f.  (Inflemalle-D)  : 

ruMAToa.  /Hjianimaiione,  ttal.  Înflama- 

on ,  esp.  Inpanuitâo ,  port.  ln/ìatnaeii> , 
cat.  Inflammation ,  état  d'un  corps  qui  brûle 
avec  flamme;  aclioa  par  laquelle  une  matière 
combustible  est  enflammée  ;  maladie  caraclé- 
rÌBée  par  la  douleur,  la  chaleur,  la  rougeur  et 
le  gonflemenl  de  la  partie  atteinte. 

Ety.  du  lat.  inftammationiê,  gén.  de  fn- 
/tammatio.m,  s.  V.  Fiamm,  R. 

tlffXAHATIU.ITA,  adj.T). /n/fdina- 
eió,  cat.  Inltantaeion ,  esp.  /nfiammagione , 
ital.  Inflammatoire ,  qui  enflamme.  Voy.  /n- 
jTamMafariroetFIatuin,  R. 

Ëty.  du  lat  inflammiUio,  m.  ê, 

INFLAHMATOmO  .  RA,  adj.  (infla- 
inat<iire):nruiunwAM./n/iammator{o,i(al. 
/NjlaMOtorlo ,  esp.  port.  '-" '"'—   *"' 
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INFLATID , IVA ,  adj.  il. /njïatinOgBp. 
GonflaVf,  propre  ì  enfler,  gonfler.  Vof.  n, 
Rad. 

IPIFLEIIB1.E,  IBI^ ,  adj.(inaciiUÎ, 
Ible)  i  /Kflettibite,  ital.  Inpixibtt,  eip.  cal. 
Inflexivti,  port  Infleiitrie,  qui  nen  Iûn 
point  fléclur. 

Ëty.  du  Ut  iti/Iif  iMIit,  fait  de  tu  prir.  d 
de  lUxibilU.  V.  Ftteh,  R. 

IHFUBHON ,  s.  f.  (iideôe-n)  ;  Biunn, 
InfltMtione,  iUl.  /n/IùiM  ,  esp.  lafUâ», 
porl. /R/bxíá,  cal.  Inflexion,  digpositioai 
plier ,  courbure  ;  changement  de  la  «oii  ea 
passantd'un  ton  h  un  autre,  etc. 

Ety.  dn  lai.  infltaUmit,  gén.  de  infato, 
m.  s. 

niruaBAB,  v.  «.  (inOidji]  :  KnlUgir. 
eap.  port.  Infliger,  imposer  une  peiw. 

Ety.  dn  lat.  in/ligeri,  m.  a. 

IHFUaiDOB,  OSA,  adj.  aDC  biMD, 
Á  infliger.  V.  Flijr,  B. 

INFUant,  V.  a.  *t.  InfiigW,  Mp-poU 
Infliger.  V.fn/fifrear. 

Ëty.  du  Ut  infiig§rt,  m.  s.  V,  FUg,  R. 

BOXICKT,  IDA,  ad),  el  p.  tI.  iBflf^ 
ée.  V.  Fíií,  R.  -^        •■ 

INFLUAK,  T.  n.  (einlM):  nrwM, 
«nmainui,  bumbs».  /n/hirt,  ital.  la* 
/luir ,  esp.  poct.  cat.  Influer ,  agir  par  ia- 
Queoce. 

Ely.  do  lal.itijfiwr«,  m.  a.  V.  Fki,% 

mrUJBNÇA,  s.  f.  (Influèince};nrun- 
u.  In/tiunxa,  ilal.  Influeneia,  eap.  port  cat. 
Influence,  action  d'une  cauM  qui  aide  ï  prV' 
duîre  un  e%t. 

Ëty.  du  lat.  in/fNfnJia,in.  a.  V.  Fh,  B. 

INFUIENÇAR,  V.  a.  (ïnOMÌDp).  b- 
flumcer,  exercer  une  ioflnence,  afoic  di 
l'ascendant  sur  qaelqn'un,  mit  ses  délliè- 
rations. 

INFL,irEEfÇAT,  ADA.  a^j.  el  p.  (lo- 
flueinçà,  ade).  Influencé,  é«. 

nirLDENfUA,  «I.  V.  In/hunta. 

INTMICNCIA,  *l.  /N/ltwMeia,  cat  VoT- 
Influença. 

INFLUENT,  ENTA  ,  «dj.  (Infloèin, 
èinte).  Influent,  ente;  qui  exerce  beaucoup 
d'infloenee. 

Df-FOLIO,  a.  m.  et  «dj.  la-fblio,  for- 
mat doni  la  fouille  d'impression  n'est  pw 
qu'en  deux  feuilleta.  V.  FwU,  R, 

INFORBIAHEN,  s.  ffl.  vl.  Inforw»- 
ffitntlo,  esp.  Information,  recherche,  tno. 
V.  Information  et  Fomi,  B- 

INFOHMAH,  V.  a.  (lnroanBÌ];a>M>- 
mM».  Informât»,  ital.  /n/ôrmar, esp. port 
cat  Informer,  instruire,  aferlir,  et  neoL  f»»* 
des  informations  seloa  les  formes. 

fclj,  dein,  de/(»rm<ieldear,agirsdM 
les  formes,  ou  du  latwi/bniiarf,  m.*.»- 
Form,  R. 


faimiTti,  iUt  Inforwutrit,  e»p.   Enfir- 
mars* ,  port  S'informer ,  chercher ,  dma»- 
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et  ddlmkiÎKa,  dM  èdurcÎAnittls  pour 
MTOir  ce  qui  MU  ce  qui  •■  PM». 

INFOBMAT.ADA.adj.etp.  (infoumit. 
jik);  nrosHAT.  IttfoTWtaio,  porl.  lafixmé, 
k.  V.  Form,  R. 

nrOMUTION,  >.  f.  (Infoumalie^)! 
pnvuuwi.  /K/bnRaiioM,  ital.  Infw»tt- 
cim,m-  /x/onwifa»,  poM.  /ii^or»««w, 
ou  lornuMUon,  ac(e  jmliciaire  conteuanl 
Im  dépwitiou  de*  iniaoiiu  qu*  l'on  fait 
cntoidn  rar  un  cràne  ou  délit  ;  ioformation 
Nditiutti  pour  In  retMeiKDeDWDKque  l'on 
pnod  «r  la  «ifl  et  k>  moeu»  de  quelqu'un. 

tij.ieiiiformar  M  de  sCion.oudutaU 
ÎKfomaiiomt ,  gén.  de  i»for»atio,  m.  e. 
V.F»r»,R.  ..,,*. 

nVFÛBMATia,  ITA,  idj.  *l.  Infor- 
HofiM,  eap.  ital.  /h/otmoMu,  cat.  Fwm^if, 
trjmUattf,  qui  ■  la  faculté  de  totiDeri  d'or- 
nnÎKr.  V.  For»,  R. 

INFORiiE,  OBKA,  ad]-  (Turônnë , 
6nic);  nroaio.  Informe,  iUl.  ««.  port.  caL 
lafomte,  qui  n'a  pas  de  fonne  a£termÌD6e, 
qui  R'ècarte  dee  farmea  oatardlei ,  en  md . 

Élj.du  Ut.  infoTWiit,ia.  s. 

IlfFOnBMAB,  et  Gonpoaét.  V.  /n/br- 
■orct/onN,  R. 

DtFODBTDNA,  ■.  f.  (lobortùne):  n- 

/■/OTimto,  ital.'esp.  port,  /n/brtuni,  caL 
InTorluDe ,  aulte  de  malheurs  auxquels 
fboniDke  n'a  point  donnfc  occasion  et  au 
miliea  desquels  il  n'a  pas  de  reprocbes  &  se 
ùin;  fflatbeurs  particuliers  qui  caosent  l'in- 
forteoe. 

Èlj.  du  lat.  infortuniuwi,  on  de  in  priv. 
dde  fourtwna.  V.  Porhm,  R. 

ntrODRTDltAT,  ADA,  «41-  (Infour- 
Umâ  ,  Éde}  ;  mumuiii.  Sfarbutabt ,  ital. 
'■forhinaita,  esp.  Inforlunat,  est.  Irrortuné, 
te,  oulbeureui.  qui  a  contre  lai  la  fortune. 

Élj.defn  priv,  et  de  /'tmrttmat,  ou  du 
UliaforUtnatut,  m.  ».  V.  Forbtn,  R. 

ntFBACnOM,  s.  f.  C(nfrac(le-n} ; /ii- 
jVaiftnw,  jtal./ff/Vacef(m,eflp.  Infrat^O, 
pott. /n/Vaecíó  .  cal.  lnfncUon,violalion, 
en  partant  des  lois  et  des  Irailis. 

Et;,  du  lat.  in/'roclicmii ,  gén.  de  ìh^oc- 
lio,raitdein.  dans,  etde/VacUOifnmicrr, 
rompre.  V.  Frag,  R. 

iHPaitUDAClO,  s.  r.  II.  Reftoidisse- 
meei. 

ntFBIGIDAR,  T.  a.  vl.  BnmuBui. 
I»fngidart,  ital.  Refroidir,  rafraîchir. 

IHFRCCTUOS,  il  Infnumòt ,  ai,  V . 

INFHUCTDOIIB,  OOSA,  a<lj.  Clofruc- 
'Bdas,  6nce]  :  /njVuduMa,  ilal.  lmfr*et*u>io, 
tsp.  port.  InfnelMot ,  est.  Infructueui , 
eue ,  qui  ne  produit  point  oo  pas  asseï  ; 
innlile,  faln. 

filj.  du  ht.  iitfntctHonu,  m.  s. 
.  DIFDfl,  USA,  ad),  (bifùs,  use]  ;  Inf»to, 
liai.  eap.  port.  /n/W.  cat.  Infus ,  use  ^  qu'on 
n'a  point  acquis  par  ses  soins ,  qui  vient 
■uroaturdlement,  science  infuse. 

Élj,  du  lat.  infutut,  m.  s. 

mrva,  g.  m.  (Infus).  Grand  prèparatif 
pour  on  repas.  Gare. 

fit}.  dulat.lii/kiiu,  répandu.  V.  Fomti, 


INF 

,».a.CInfnsi){/»/'«d#ri,fUl. 

/H/ÌMultr,  etp.  port.  Infuser,  mettre  une 
drogue  dans  un  liquide  tiède  et  r;  laisser 
pendant  quelque  temps  pour  qu'il  en  lire  le 
suc. 

Ëtf .  de  tn/Mndere  ou  fwtdert  in ,  verser 

ins  on  sur.  V.  FoHnil.  K.  3. 

IHFOaiON  ,  s.  f.  (Înfuste-D);  mniNv. 
InfuHon%  ital.  Infanon,  esp.  bifiMâo,\ffni. 
hftttià ,  cat.  Infusion ,  l'action  de  faire  in- 
fuser, et  la  chose  infusée, 

Étj.  du  laL  Murimit,  Voy.  Infuiar  et 
Fourni,  a. 

On  donne  lenomd'ir0iniM,enpharmaàe 
et  en  chimie,  an  produit  d'une  infusion. 

Dvmao,  t1.  V.  infmuM. 

INeAROtl,  V.  EngawM. 

INGANIOD,  S.  m.  (Inganloo);  ■■hu> 
on.  Le  madrépore  utrotte ,  Madrtpora 
Mlroif«<,-il  a  l'ëpiderme  rouge,  comme  le 
vrai  corail .  d'où  son  nom  ingatío* ,  tram- 
peur.  V.  Engan,  R. 

DtaE  ,    saxon.  Tmewas  ,  Torr-nau  , 

■-mn,  •«>•-■■«■.  Champ. 

tNaENiODR,  S.  m.  (IndKeniour):  »■•- 

loa,  nauMDii,  nanom.  iHgenUur ,  ail. 
/itjs^nero,  ilal. /«•9'mi«ro,  esp.  Engenhiiro, 
port.  Ingénieur,  malfaémalicien  quisaitl'art 
de  l'architecture  militaire  ou  civile  ,  qui 
conduit  les  grands  travaux  dn  gouverne- 
ment, elc, 

Ëly.  du  lat.  ingtttium ,  invention  ingé- 
nieuse, ou  de  in,  dans,  du  rad.  fîvn.eldela 
lem.  our,  celui  qui  crée,  ímaRÌne.  V.  Gtn, 
Rad. 

Ce  mm  ne  fut  d'abord  appliqué  qn'i 
ceux  qui  s'adonnaient  particulièrement  k  l'ar 
diilecture  militaire,  aux  fortiflcatÎDns.  Il  ;  i 
anjounThni  des  ingénieurs  militaires,  di 
marine .  des  ponts  et  chaussées ,  des  mines 
géographes,  civils,  elc. 

C^eel  en  1781  qu'on  établit,  en  France 
des  ingénieurs  des  ponts  et  dianssées. 

Les  soos-ingénieurs  m  furent  créés,  en 
Provence,  qu'en  1767. 

INaENIODS,IOUIA,ad].  (Indgenióoa, 

ital.  Jngfnioro,  esp.  Ingtnhoio,  port.  Ingt- 
ttioaet  Ingignot.  cat.  Ingénieui,  euse,  (]u 
a  du  génie,  de  l'esprit,  qui  invente,  quia 
beaucoup  d'adresse. 

Élj.  du  lal.  ingtniotui,  formé  de  in,  dans, 
du  rad.  Gin,  qui  engendre,  qui  produit,  et 
de  la  tenu,  ou* ,  oiua ,  qui  est  dans  l'art  de 
l'invenlioo  ,  qui  en  a  les  dispositions.  Voy. 
Gen,  R. 

maENIOOSAMBItr ,  sdv.  (Indgenioa- 
samein);  Ingtgnotamentt ,  ilal.  Ingtniota- 
Ktntt,  esp.  Bnaenhoiawunlt ,  port.  Ingt~ 
niotamM,  cat  Ingénieusement ,  avec  esprit. 

Ëty.  du  lat.  ingtnio*i,ou  deinomiOHfa, 
et  de  la  tenn.  munt,  d'une  maai&e  ingé- 
nieuse. y.Gtn,  R. 

DiaBNU,  OE,  sdj.  (Indgenú,  úe)í 
Itigenûo,  ilal.  esp.  port.  cat.  Ingénu,  ue, 
naff,  simple;  qui  avoue  sans  déguisement  et 
sans  finierae,  ce  qu'il  sait  et  ce  qn'il  sent. 
£tj.  dn  Ui.  ingtnmu,  m.  s.  V.  6tn,  R. 


ING 


Ui 

-       -  ,  -  f .  (Indgennité);  /»0«- 

tcujlá,  ilal.  /n^mutdiidjesp.  IngmmUhtâê. 
port.  ÎngenuUat,  cat  Ingénuité,  qoalilí 
d'une  innocence  qui  se  montre  telle  qu'eÛa 

t. 

Êiy.  du  lal.  ingêmiUaiU ,  gén.de  tnjrs- 
NMÌldt,  m.  s.  V.  Gim,  R. 

INGITANA,  V.  Bngivana. 

INOIVAR  S',  V.  Engioar  1', 

INOOOBT.a^.  (logiiar}»  d.  m.  Avide, 
glouton. 


INaiiAT,  ATA,  sdj.  Cïngrá,  été); 
tngratù,  ital.  esp.  port.  Ingrat,  caL  Ingrat, 
ate,  qui  oublie,  qui  méconnaît  les  bicnÎGnts 
qu'il  a  reçus. 

Ély.  du  lal.  ingratiu,  bit  de  {«  prir.  et  d« 
gratti,  grlces,  remerclments.  V.  Gral,K. 

maBLATiniDA  ,  s.  r.  (In^rilitude  )  i 


/■grotíttU,  cal.  fiiirraltliidÌM,  ital,  Ingra- 
tiiMà,  esp.  Ingraiidâo,  port.  Inp|aiiauds, 
oubli  on  méconnaissance  des  bienfaits  reçni. 


c'eet.lt-dire,  le  plus  grand  des  défsuts  que 
l'homme  puisse  avoir ,  et  qui  est  malheoteo- 
sèment  on  des  plus  cwnmuns  aqjourd'bui , 
0Í1  tant  d*hommes  ne  sont  sortis  de  la  Iwiie 
que  pour  outrager  ceux  qui  les  en  avaient 
tirés. 

Ély.  dn  lat.  ntgraOtuio,  ta.  ».  Y.  Qrat, 
Rad. 

L  ingrattíuá-H  unpieka 
'^  '        lyo  l<M-aH-iar,Mèi 

CkarqH'àumnreko 
Foociod. 

mOBATlTDT,  s.  f.  vl.  IngratiUU,  cal. 
V.  ÌnúTiitiíudtt, 

INaRra>IBNT,  s.  m.  (In^gredièn)  ;  /ii- 
greiiènt ,  cat.  bigniitnU  ,  ilal.  esp.  port. 
Ingrédient,  matière  considérée  comme  di- 
sant partie  d'une  composition  pharmaceu- 
tique :  choses  que  l'on  fait  entrer  dans  la 
composition  d'une  sauce,  etc. 

Ëty.  du  lat.  ingTtdivtíii ,  gén.  de  ingrt- 
áitn$,  part,  de  ingriài,  entrer. 

tNORES,  aoc.  héarn.  Ingrii,  est  In- 
grtto ,  esp.  Ingretto .  ital.  L'espoce  on  le 
lieu  par  oCi  l'on  entre  quelque  part  ;  ce  qui 
entre  dans  une  caisse. 

INOniTAIt,  Aller,  de  IrrUar.j.  c.  m. 
■   V.  Engro 
t.  m.  vl.  1 

Mtnlo,  ital.  AccroisseraenI,  aagHMotalÌon. 

INl»<MaATIO ,  ITA ,  a«fi.  vl.  Ang- 
menUlif,  ive,  eoagulatíf,  grostuunt  Voy. 
firoH,   R. 

INODAL,  adj.  vl.  Égal.  Voy.  Bga»et 
Eqn,R.i. 

INODENT ,  V .  EngwnU 


INHABITABLE,  ABLA,  adj.  (ïnfaaM- 
liUé,  ibie)  :  InabUabiU ,  ital.  InluAilmblt , 
esp.  cat  InhiAilavti,  port.  IndiabiUble, 
qui  ne  peut  être  habité. 

Étj.  du  Isl.  inhalHUMtU,  fait  de  tu  prrr. 


yGoogle 


U6 


iNH 


port.  Inhabtíat ,  cat.  iDb^iLé,  ée,  qui  a'wt 
pubabilé. 

ËlT.  de  in  prif.  et  de  habitat.  V.  Hab , 
Rid. 

DCHIBIB,  T.  (Inibir);  InhMr,  aU 
etp.  port,  /a^tir*,  lui.  lobibcr,  probibcr, 
furedéienae. 

tty.  ûa  itt.  kAiben,  m.  s.  V.  ffaò,  R. 

INHIBITION  *  B.  r.  (Tnibilie-B)  :  Inhi' 
bieiA,  cal.  Inhibieiott ,  esp.  /nhtWfôff,  port. 
IiUbi%iont,Hai.  inbÌbilioD. 

£tT.  du  1*1.  taktffttioHtf,  g£a.de  MtibUto, 
m.  s.  V.  Hab,K. 

INHEbAB,*.  D.  vL  —«■■■,  MBuua. 
BeKiit. 

£17.  du  lai.  htmiira. 

INHDIUN ,  ANA ,  adj.  (íahumáa.  Ane)  ; 
tnkiÉMà,  cal. /nNtnaiio ,  ilal.  /nÀumawi, 
eip.  port.  IithumuD .  aine  ■  cruel ,  dur,  qui 


Ëtf .  ám  lat.  (NhtuwuMH ,  ou  de  ài  prir.  et 
de  hwiMN,  litt  Doo  butnaîa.  V,  Hom,  B. 

IffHDHANtTAT,  »■  m.  liAwmanOat, 
cal.  hihwnamUadt ,  port.  /miiMiiU4 ,  iul. 
làhvmanidad,  esp.  lahaitunilé  ,  cruanté  , 
Tice  coDtraire  k  l'humanilé. 

Et*,  du  lat.  iiAmmanitai ,  ilatii  ,  ou  de 
JnpriT.  et  de  hwnanilat,  frans  bumaaiti. 
V.  Hom.  B. 

INHiIMATIOn,  a.  f.  (iQhnmatie-D)  i 
oMpiuTmi.  InhumalioD,  action  d'inbumer, 
de  mettre  leacadarrca  eo  terre.  Vo; .  Bnler- 

Etf.  de  <n,  dana,  de  kiimtM , terre ,  et  delà 
lerm.  alicm,  action  de,  de  mettre  dana  la 
terre.  V.  HumU,  R. 

INI 

imc,ad].  vl.  uic.  Inie,  cat.  T. /mffiw. 


. ...      ..  Inimieieta  ,nc. 

eep.  port.  IniwriHiia,  ital.  iDimilié.  Vor. 
InimUi»  et  Am,  B. 

INUirrâBIA .  ABI.A .  a<tj.  (loimitiblé, 
éble)  ;  /mmibiòle ,  cet.  eep.  InimUabilt , 
ilal.  ÏKimitavtl,  port.  InimiUbte,  qu'on  ae 
peut  imiter. 

Btf.  da  lat.  ixfMiJabiHf ,  bit  de  in  firiv. 
et  de  imitakilii ,  non  imitable.  V.  /mil .  R. 

IHIMntE ,  a.  f.  (Inimitii)  ;  /MÛNteiM* , 
ilal.  /dtMfcúia  >  eap.  Inimizaéê,  port. 
InimilÉ,  disposilioK  du  c«Br,  qui  Tait  que 
l'oo  cbercbe  h  nuire  ì  quelqu'on  ;  toute 
aorte  d'antipathie. 

ttj.  du  lat.  inimtieiiia,  m.  s.  V.  Am,R. 

INIQDAMENT,  adv.  (Imcaraein}  ;  Ini- 
giiameitte.  ital.  eap.  port,  injualeniciit. 

Étj.deini^Maelde  meRj,d*aDe  manière 
inique.  V.  £9«,  B.  fi. 

HÏIQDE,  IQDA,  adj.  (Inique,  ique); 
liiifNO,  ital.  eap.  port.  InU,  cat.  Iniqne, 
iiqoate,  on  le  dit  pina  particulitrencnt  dea 
jugea  el  des  jugencnta. 

Ëtjr.  du  lai.  Mmuu ,  TaÌI  de  In  prir.  el  de 
aqtnu,  joile.  V.  0911,  R.  S. 


INI 

.  .  MA,  ad}  (loiqui.  tqw);  IMquo, 
ilal.  eep.  port.  Inte ,  est.  Inique,  contraire 
k  Téqulé,  ÌDJoate  i  l'excia. 

Éi;.  do  lat.  i*iquMM,m.  a. 

INIQDITAT,  S.  f.  [Tniquilàli/nfinta, 
ital.  Inifuidad  ,  eap,  Mquiitade  ,  port. 
Iniquilai,  cal.  lniquil£,  méchanceté, injus- 
tice i  en  t.  de  r«lig.  péché  grave,  vice. 

tij.  do  lat.  iHigiHtatU,  gân.  de  iidqHtittt, 
m.  s.  V.  Inique  et  Eqtt,  B.  2. 

iNiguiTAT  ,  s.  (tniqiTÌtá)  ;  Iniqaità, 
liai.  Iniquidad ,  esp.  fniqitédadt ,  port. 
IniguUat,  cat.  Iniquité,  injuslice  eicesslTe. 

Ëtf.  du  lat.Mguilalir,  gén.  de  iniquilat, 
m.  s. 

INITIAL,  ALA,  adj.  (Initial,  éle]  ; 
■nruii.  /ninoíí,  liai.  Inieial,  eap.  port.  cat. 
Initial,  mis,  placé  au  commeocemeDl;  on  le 
dit  particulièremml  en  parlant  do  la  pre^ 
laière  lettre  d'un  mol,  Mire  initiât». 

Btj.  du  lat.  initialit ,  formé  de  {«{Iìmm  , 
commencement ,  et  de  ta  lenn.  û ,  qui  eat  au 
comm«icemetiL  V.  /r,  B. 

INITIAR.v.  a.  (Initia)  j  /niilara,  ital. 
Inieiar,  eap.  port. cat.  Initier,  admettre)  la 
participatioD  des  cérémonies  aecréles  de  la 
religion,  chef  les  anciens,  et  par  extension, 
instruire,  enseigner. 

Élj.  du  lat.  tnltîare,  formé  de  fniliuM, 
el  de  la  term.  act.  or,  introduire,  faire  péné- 
trer (dans  nn  mystère,  dans  une  science).  V. 

ímriAT ,  AD  A ,  a4j .  (iDÌliá  ,  Ade)  ;  M- 
eiada,  port.  laitié,ée,  qai  a  été  initié. 

"  j.  du  lat.  initiatut,  formé  de  ÍRÌIitiin, 
et  de'la  term.  pass.  at,  ada.  V.  /r,  B. 

INITIATION,  i.  f.  (loUiatie-D) ;  an»- 

ta.  InitiatioM,  ital.  Iniciaçoo ,  port 
Initiation,  scliou  d'initier  ou  d'être  iniiié. 

Élf.  du  lat.  inilMtio,  formé  de  inilivn, 
el  de  la  lerm.  Atio.  r.c,  m.  et  fr,  B. 

INITIATITA,  g. f.  (Initiative):  Inieia- 
tiva ,  cat.  esp.  Initiative,  droit  de  choisir,  de 
proposer  le  premier. 

IN« 

INJECTAR,  adj.  (Indjcclâ).  Ii^ecter, 
iolroduire  daos  le  corpa,  dans  une  plaie,  dans 
roreille,  etc.  ;  nn  liquide  avec  ime  seringue , 
■0. 

Ëtf.  du  Iat,tn]te«r*,m  a.  V.  /wt,  R. 

INJECTION,  s.  f.  (ïndjeclle-n) :  aum- 

u.  injeiionc,  ital. Injeetâo ,  port.  Injêc- 
eiò,  cat.  Injection,  action  par  bquella  on 
injecte  l'eau  ou  autre  liqueur  destinée  Ì  être 
'ijeclée. 

Élj.  du  la(.  injeelio ,  formé  de  injieert , 
injectum ,  jeter  dana ,  et  de  la  term.  mm.  V. 
Jeet,  R. 

L'art  d'injecler  ou  de  remplir  les  vaiaseaus 
des  animaux  pour  les  rendre  plus  sensibles 
&Ia  vue,  fut  inventé  en  1660  par  Christophe 
I,  amélioré  ensuite  par  Swammerdan  el 
perfectionné  par  Bufsch,  vers  le  commence- 
meDlduXVIII»  siècle. 

njDNfllT,  IDA,  adj.  anc  béam.  En- 
joint, oînie.  V.  Jouait,  B. 

IHJinu,  B.  m.  [indjûre);  fnjuris.  ail. 
/ni;iMría ,  ital.  Muria.  eap.  cal.  Injure, 
tort,  outnge  de  t«t  00  de  pëttAtê. 


DVJ 

FNrw,m.  «.  f«médaja 


Pj.  du  lat,  «^1 


.  Tl.  V.  Imjmra. 
INJinilAIt,   T.   a.   (Tm^ria);  un», 

Iwjvriar  ,  cal.  esp.  pwL  Imuriar ,  oBttui 
qnelqv'na  par  des  parole»  injuiieaaes. 

Elf.  du  lat.  infuria  et  de  ai-,  diie  itt 
injures,  on  du  Ist.  iii/itrían.  V.  J»i,  R. 

IN  JDIUAR  S' ,  T.  r.  Se  dire  des  iejimt. 

INJDRIASU ,  t.  f.  <U.  Aogm.  de  JigNn, 


INUTRIAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (taijaA, 
idc} ;  /Rjnríado ,  port.  Inforié ,  ée.  V.  Jm, 

INJUMOB,  vl.  fitj*TÌoi,  cat  et 

INJUaiOUMENT,  wtf .  il.  /nJHrlOM- 
m«nt,  cat.  /nJtiHoaamnte ,  esp.  port. /i- 
giurioiamtiat,  ilal.  Injurieusement 

Elv.  de  injuriouta  el  de  mutU.  V,  Jtt, 
Rad. 

INJinuODS,  ODSA,  adj.  (Ini^Driâai, 
óose)  ;  JngiuTiotOj  ital.  Ittjurioto,  esp.  port 
Injitrioê,  cat  IquHeus,  eiise,  dOédmiiIi 
ouirageui. 

Ëtj.  de  injuria  et  de  ont ,  qui  tient  de 
riojure,  ou  du  lat  fn/urtoaus.  V.  Jm,  B. 

INJDST,  DBTA, adj.  *].  Iiýiut,  al  V. 
InjuiUeiJuê,  R. 

INJDSTAVEPTF ,  adv.  (ladjnslamciii); 
Ingivilamentt,'M\.  /ttfu(faiineta«, esp. port. 
Injviiaminl,  cat  Injuslentent,  contre  h 
justice. 

Étj.  de  ifiituta  et  de  maU.  V.  Jut,  K. 

INJUSTK ,  URTA ,  adj,  (TndjUslé ,  ÛStcj: 
Injvtl,  cat.  Ingiiuto,  ital,  /njNrfe,  esp.  pMl. 
Injuste ,  qui  agit  contre  les  principes ,  ■« 
régies  de  fa  justice;  qui  est  conlrûreàb 
justice. 

Ëij.  da  latÌHjnaiM,  bit  de  ín  prir,  et  de 
jtului,  qui  n'est  pas  juste,  V.  Jui,  B. 

aavwTiçA, 

INIOSnCt ,  (IndjusUci] .  et 

INJCSTiCl.a.  f.  (IndjusUci):  hgi<u- 
Htia ,  ilal-  /fii«i«lieia ,  cat.  esp.  /n/wliffl.. 
port.  Injustice,  violation  des  droits  d'anlnii. 

Ètj.  du  lat,  injHatùta.Iaitde  inprîï.d 
àft]iutieia.V.Jm,H. 


,  ADA.  adj.  (Inlileri, 

kde).  Illetré,  ée,qui  n'a  aucune  connaissann 
en  littérature,  non  lellrt,  sans  étudet.  etitna 
Utitéré. 

ËlT.  de  {m  pHv.  defftera,  lettres,  et  de  al, 
privé  de  la  c         '  '" 


imiODIUTAT ,  vl.  r.  /niRiobilibil- 

INHDNDICIA ,  tI.  V.  IvmoiiMditai- 

INBnrrAnUTAT.s.  r.  vl.  Imm*îaU- 

lital,  cat/nMNtabtttdad,  esp.  /«tmirbibiti- 

éttdê,  port  ImmiálablHtà,  ital ,  ImmoUlnlilè- 

Éiy.  du  lat.  tmmittttWitatii,  gén.  de  ia* 

MKfabtlilai,  m.  s. 

noniTACIO,  JÌ.  Y.  /WHHfoefo. 
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nniDTAII ,  V.  ».  *!■  twtmiitar ,  cat, 
InwMiar,  etp.  /RMMtar«  ,  iUl.  Changer. 

Élf  du  lai.  taimufairf ,  m.  e.  rormé  de  im, 
diDB.eldeMular*. 

IHMDTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  il.  Changé, 
Îe. 

nmUTATni.ITA.adj.Tl.  Inmttolivo, 
eif.  ImunOalif,  Rangent. 


nmASClBIUTAT,  s.  r.  v1.  Non  naift- 
nDcc,  tmiaÎttaiK*. 


DflfOIMaNÇA.s.  f.  (huiaciÎBce)  ;  /no- 
wiKÌa,cap.  Innoetma,  ilal,  htnoeeiuia, 
port.  cal.  Innocrace,  esMiption  de  crime,  de 


tobaoB  ;  gnode  aimplicilé. 

fitj.da  ht.  imvKtntia,  m.B.V.IÎwir, 
Rid.        

INNOOCDIT,  TA ,  adj.  et  t.  (iDoncÌÌD , 
ëatc)  ;  ItmottiU ,  caL  /nMcrab  ,  ilal.  port. 
iMcerit ,  esp.  iDDoeent ,  ente ,  esempt  de 
eriiiK,  de  malice,  d'astuce,  de  Baperchèfie; 
qui  D'ett  point  coupable  de  ce  4loiit  on  rao 
ctue  ;  qui  De  peut  nain. 

Et^,  dniat  JMtoedttû,  gén.  de  faraocfiM, 
fbmwdeiMioraiK,  qui  ne  penlnnire.  Vof. 
Mr,  R, 

En  dg.  Ton  ,  imbédie  ,  Maltra  Finnoià- 
cMa,  ealle  titre  d'un  joli  petit  poëtne,  de 

nmoVCENT,  s.  m.  Enfant  tria-jeune  ; 
tiiDple,  imbécile  :  AqnottivnMtKiumetttt, 
c'ctt  an  bel  anse  ;  Et  tm  inmmtttU,  c'est  un 
ÌBibíciIe.V.iV«ir,B. 

iNNOaCENT ,  s.  m.  Un  pigeon  ï  la 
cailWf , pigeoMit—  lirA tf nn  boulin,  avant 
qt'iliitfolè. 

INMOOCENTAmHT,  idt.  OMDCeÌB- 
bmda  ]  ;  aanBcmnam».  /wweftaaMwto , 
ilil.  «ap.  port.  itMOetiitmiitt ,  cat.  loDOcem- 
DKDl ,  avec  inoocMiee ,  aans  deapein  de  nal 
fcire  ;  niaisement,  sottemenL 

Ëly.  de  imnmtiMa  et  de  mtnt,  d'oneiba- 
nire  innocente,  os  du  ht  «Mocantar,  Voy. 
iftrfr.R.  ' 

INNODCBNTAa,  AMA,  a.  (laOBCeia. 
lii,  iast).  Trfea-maowBt,  beoM,  imbécile. 

niHOBCBlfTOinf ,  a.  m.  (lomieeinlAtm). 
Oim.  de  f nnowcnU.  *.  c.  m.etAWr,  R. 

nnoonaiABLE ,  abla,  adj.  (!n< 

numbriblé ,  àbte  )  ;  /NMauroMIt ,  ital. 
fmamabh  ,  esp.  /nhmmhtchI  ,  port. 
iMMabnbh ,  qoi  ne  se  peal  ooinbrar , 
tompter. 

Étf.  du  ht.  luniniaraHIû,  fait  de  fn  prir. 
*i»inmtrabait.  V.iVWm,  R. 

tmOTAIRB,  s.  m.  (lanouTftM)  ;  «nr- 
**n>ra,  nnanvitnu.  Itmovator ,  port.  cal. 
t^.  f»Mwa(or«,  ilal.  Innovatear,  cetni  qoi 
wmn,  on  dit  de  préÌRnDCC,  noTttcar. 

^ij.  de  àuwKMr  «(  de  air*.  V.  Km , 
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a.  (InnoiiTi);  nw(m*>. 
/ttnoturc ,  ital.  /nnoeor  ,  esp.  port.  caL 
Innover,  Îùn  des  inanationa. 

Ëty.  du  lat.  iniunan,  fait  de  in  ,  dans,  et 
de  novare,  rendre  notnean.  V.  Nov,  R.  2. 

INNOVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (TnnouTft, 
ide);  innevado,  «art.  Innové, ée.V.  JVoo, 
R.2. 

INNOTATION ,  S.  f.  [Tonoinatie-n]  ; 
■MvvATiB.  Iymovatífme ,  ilal .  /nnoeaeion , 
eap.  /nMovapâa ,  port.  Innarntcié,  cal.  In- 
noialion,  introduclion  de  quelque  nouveauté 
dans  une  coQtun»,  dansnn  usage  ou  dans  le 
gonventement  poliliqne  d'an  état 

Êly.  du  lat.  innovationU ,  gén.  dclHtio- 
oalio.  V.Noe,R.% 

INO 

IN-OCTATO  ,    adJ.    et  s.  m.  nnner»!!. 

In-octaTo,  format  dont  la  faille  fonne  huit 
feuillets.  V.Oelo,R. 

INONDATION,  V.  /HOKttdotton. 

DiOUBSEBTANÇA  ,  s.  f.  (Tnoubser- 
Tànce)  :  Inoitenarua ,  ital.  Ittobiervaneia , 
esp.  port.  Inobttrvança ,  cal.  Inobgerrance, 
inobserra lion,  manque  d'observation, 


/iMio«««lc  .  ilal.  Jwioo^ ,  cat. 
esp.  Innocent. 

L'figliae  boBore  Mof  aainta  de  oe  nom . 
lel2iMrs:  17  avril;  7  mai;  17.  19  a  SI 
juin  :  4, 38  juHht  et  83  septanabiv. 

lNOOCUI.AR,r.  a.  (Inouculi)  ;  /mcm- 
lar,  port.  cal.  /MUcuIara,  ilal.  Incahr,  in- 
troduire un  virus  quelconque,  et  particulière- 
ment celui  de  la  vartdeou  de  la  vaccine,  par 
h  moj'eii  d'une  incision  laite  k  la  pean. 

Êlv.  du  lat  tnAcMlare,  enler,  greBér, 
formé defn, dans,  et  daamilM,  eeH, parce 
qu'engrcAnt  en  éaDM>n,.ca  inlr»dni>  le 
bourgeon  qu'on  veut  enler,  dans  naa  cspica 
d'ail  mi'on  a  pr»lJi|D4  dans  l'écora.  V07. 


fibr.  da  ht.  ittoaOahu,  m.  ■.  V.  0ml, 
Rad. 

tNOOGDLATXON,  s.  f.  (inoaculatle-R)  ; 
Bvovcnunnt.  /iMWHlafSo,  port.  Inocvlaeiô, 
Cit.  /nocMlddoM ,  eap.  /nacNlonotte,  liai. 
Inoculation ,  insertion  d'un  virus  hiie  au 
moyen  d' DM  inciaiw  à  h  paan  al  phsa  f  péeia- 
lemeot  duvirua  varioKqoe. 

Éiv.  dnbLinoimfaitto,  formé  de  Ittoimilar 
elde«(to.V.  OmI.B. 

K  Cette  pratiqua  est  en  nsage  de  <<nps 
immémorial  cbes  lee  penpiea  de  l'Asie.  Elle 
fiit  apportée  on  renonrelée,  en  IBIS,  k 
Canatantinople,  par  une  femme  de  Tbessa* 
Ionique,  qui  t^ra  en  présence  de  deux  mé- 
dedfis  de  Padoue,  Tiaaotf  et  Pihvmi.  Cens- 
ci  l'emportirent  bienlôl  en  Europe ,  où  eUe 
Alt  lot^lempa  repooMée  coane  dangoteuse, 
bicB  que  preaQue  lonles  le*  faoailhs  aonve- 
rsinea  s'v  fUsaent  nnumiiim  iiiilTMniilainir. 
l'apporta  1  Londres,  en  1717-1730,  mua  ta 
première  épreuve  publique  M  fiit  tentée 
qu'en  1731 ,  elle  ent  lieu  sur  des  crimineh. 
C'est  seulement  cb17S6,  qn'oa 
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oublier.  Uiclîonnaire  dea  Inrenliona,  par 
Boquinon. 

Ed1712,  rinoNdation,  pratiqaéede  tout 
Umps  en  Circassie ,  eat  mise  en  wage  I 
Constantint^le. 

Eu  1730 ,  elle  est  apportée  de  Constanti- 
nople  en  Angleterre,  par  l'épouse  de  Word 
Monlagne. 

En  1721,  onenfailhLondresIeTwemiat 

Enl7S5-1763,  rinocalatioi  «st  apportée 
en  France. 

INOCNDAB ,  V.  a.  (inottodÉ)  ì  /nondara, 
iUl. /nundor,  esp.port.caL  Inonder,  e«u- 
vrir  d'une  grande  quantité  d'aau:  reaiptir  4e 
soldats  par  Invasion ,  r^tandre,  blra  clKuler 
avee  profusion, 

Ëlv.  du  lat.  {nwtdnra ,  fait  de  1« ,  dana . 
■ar,  aetindd.eau,  etde  l'act.  ar«,  meltre  ds 
l'eau  sur.  V.  Ound,H. 

INOONDAT ,  ADA,  adJ.  etp.  [ÌDOUnïlá, 
éde);  /Rundado,  port.  Inondé,  ée.  Yof. 

f.  (inoundalie-ii]  t 
•■HBUDA,  BoraBH».  /noadoxioM .  îtsl. 
/mtndoeion,  esp.  fnnndafâo ,  port,  /nhn- 
dadó,  cat.  Inondation,  débordement  d'eaux 

2iii  sortent  de  le  leur  lit;  les  eaux  dibordèes; 
g.  envabisMineBl  d'un  pijs. 
Ët7.  du  ht.  inundatiONW  ,  (éd.  de  foiut- 
daKo,m.  s.  V.  Otiiul,  R. 


m-PACE ,  S.  m.  [in-picé}.  In-paost 
eipreasion  laline  usilée  autrefois  dana  lu 
monastères  pour  désigner  h  priaos  où  l'-on 
enfermai I pour  ieur  vie,  ceuxquiavaientcom^ 
mis  quelque  grande  faute;  ce  mot  aepraad 
souvent  aujourd'hui  pour  oublieUes.  Vof. 
InpaueetPaei,R. 

IHPACIEN .  vl.  V.  Iw^aHenl. 

INPACIENCtA ,  S.  f.  vl.  ■wAciaaciA.  V. 
Impalimett. 

vl.  V.  faiMífaní. 

vl.  V.  Empiiimm. 

.vl.V./mpedÎr, 

HfPETiOE,  s.  f.  ,v1.  Înyetfstiu,  M. 
Gratelle. 

Ëly.  du  lai.  tajMft'jro. 

ntPIETAT ,  vl.  V.  fmpielat. 

INPLICAR.vL  V./Mg|i|in'. 

IHPOBTAB.  vl,  V./maortaK.. 

INPOWtUMUTAT,  vC  V.  Jwfltuibi^ 

lNPOS8lBi£ ,  vl.  V.  /avosnéb. 

INPOTEN,  vL  V. /wpolaMt. 

INPOTENCIA,  H.  f.  vl.  /avMilfMiit,  t»t, 
esp.  port. /mpateniM,  ilal,  Impuissjisca,' V. 
Impwtiattfa  el  Pvii$,  R. 

INPOTENS,  vl.  y./iNp«i(Mrf. 

iNPREaNATnj,nrA,  vl.  T.  ftiprr- 

INPROPORCIO,  S.r.vl.  ImpToporeU, 
cat,  /npropordo)!,  eap.  Di^proportioD. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  prqwrcio,  prapvr- 
tioo. 

IHPOaNAIKW  ,  a.  m.  vl.  ■ —• 

/■HWjMdor.cal.  eap.  port.  /MfwyMtora, 
it«L  AUaqiutil,.aasiég0aDt,  qá  tD^ugna. 

.,,„,..,. y  GooqIc 
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Ëtf.dolat.  iR^Miymilor,m.*.  V.Po^, 
Bad. 
INPDHNAiaE ,  vl.  V.  Inpugnaior. 
CiPDIdiO ,  *1.  IwtpnUHi,  caU  V.  /m- 

INQDANT,  B.  m.  L'ÌQqoanl  éliil  ua 
droit  dA  au  prince  pour  la  pemiiMÌOD  doD- 
nke  an  créancier  de  faire  aa  criées  el  in- 
gwanlf ,  dans  lesTÌlles  rojates,  des  bieiu 
qa'JlaTail  (ait  MÍiiríi  son  débiteur,  de  l'auto- 
nlédes  jagesrojaui.  Coriolia,  1.1.  p.  181. 

Ély.  V.  Bneant. 

On  lit  daus  les  Prtriléges  donnés  11  Aix, 
par  le  roi  René,  te  15  avril  1477  : 

«  llem  qu'ajant  votre  ville  d'Aix,  les  an- 
nées paasïes,  été  grandement  travaillée  el 
surchargée  de  dépasses,  il  serait  raisonnable 
pourvoir  k  sonlagemeot  et  lui  donner  le 
droit  des  inquanti.  » 

INQDANTAR.v.a.  il.  Mettre  ï  pris,  li 
Pênchére.  V.  Eneantar  et  Çuanl,  R. 

IN-QDARTO,  adj.  el  a.  m.  In-qnarlo, 
format  dont  1«  feuille  forme  quatre  feuilleta. 
V.  pKoir,  R. 

INQDlXtUR ,  vl.  V.  Snqutrer. 

tNQQIET,  BTA ,  adi.  (eìnquìé,  Ëte);  n- 

■■QDin  ,  LAAAOaon  ,    CB&omis , 


■ou. /nauîdo,jlal.  eap.  port.  Inquiet, c»l. 
laquiet,  été,  qui  a  de  l'ioquiÈtude;  Iracassier, 
remuant. 

Ély.  du  lit.  inqviOut,  formé  detnpriv.  et 
atguitUt.V.Quiet,tl. 

INQOII;tai«T,  AVITA,  adj.  (einquie- 
tan,  inle)  ;  noamAn.  Inquiétant ,  ante  ,  qui 
causede  l'inquiétude.  V.  Oute(,R 

DI9DIETAR,  V.  a.   (eioquietà);  habid- 


•UiCuuoiUB,  Tingu.  /n^utelori ,  ilàt. 
inguUtar.  cat.  esp.  port.  Inquiéter,  causer 
de  l'inquiélude,  troubler  quelqu'un  dans  la 
possession  de  quelque  chqse;  troubler,  faire 
de  la  peine. 
Ély.  du  Ut.  inqnieiarc,  m.t.\.QuUl, 

ntOOIETAR  S',  T.  r.  •'■N^mr*.,  m 
um«B,  «'ArTAaA,nviH4B.  S'iqquiéler ,  se 
donner  de  l'inquiélude .  se  livrer  au  cbagrio. 

INQDIETAT,  ADA,  adj.el  p.  feinquie- 
t&,ide);/ti4iiielado,port>  inquiété, èe.  V, 
gwirt,R.  f    ï       -1 

|N9DIBTra»A,  s.  f.  inquiétude)  ;  lioua, 

/t^vtêbiUtu'fiia.  InfiHttid,  esp. '/nçutcfa- 
fSo,  port.  Iiiquittat.  cal.  Inquiétude,  ngiU- 
tioo  du  corps,  déhuide  repos  causé  pnr  quel- 
que indispostlioa ,  agilafion  d'esprit  causée 
par  la  crainte  on  la  perle  de  quelque  cbose. 
ttj.  âo  tat.  inquifi^do  ,  m.  s.  V.  Qnift , 

IIVQpiETDT,  Tl.  /njijiitwf,  cal.V./n- 

tNQClS^ClOjVl.  fnquisieiù,  cal.  V.  /n- 
iptirilton. 

INQUIsmO  .  vL  V.  Inguxtilion. 

ncguumON,  a.  f,  (inquisílie-n)  ;  ™,bi- 

•mn.  InqttûUioH,  ail.  Inqùirieiâ,  cat.'  /n- 

.    «NlfisioM ,  ilal.  Inqwirieiim  .  csp.  InquUi- 

(âo,port.lDqiiisilJoD,«>quêle,  peraaiMliot), 

InbniMl  éUbfieD  cerUia  pays  pour  recber- 


INQ 

cher  el  ponir  cois  qui  émettent  dei  senti- 
ments GODiraires  i  la  foi, 

Ely.  du  lat.  inguintùmit,  formé  da  ipusre- 
re,  T.  c.  m,  de  la  lerm.  lion  et  de  la  prép.  in, 
l'action  derecbcTt^r  dans  on  en.  V.  Qutr, 
Rad. 

Quoique  le  Jésuite  portugais,  François 
Hacedo,  fasse  remanier  l'origine  du  tribunal 
de  l'inquisition  au  temps  da  paradis  târes- 
Irc.oii  Dieu,  selon  lui,  remplit  les  fonctions 
de  premier  iaquisiteur,  il  parait  certain  que 
celte  espèce  de  juridiction  ne  date  que  de 
l'époque  (la  la  guerre  des  Albigeois,  et  que 
le  pape  Innocent  Ul  et  sunt  Dominique,  en 
furent  les  créateurs. 

EllefutadoptéeparlecomptedeToulnose, 
en  1329  et  confléie  aux  Dominicains  par  le 
pape  Grégoire  IX,  en  1233. 

Innocent  IV,  étendit  son  empire,  en  1261, 
dans  toute  l'Italie,  excepté  k  Naplea.  Venise 
la  reçut  surlafîndu  XUl"  siècle. 

L'Espagne  j  fut  enliérement  soumise  en 
1448:  le  Porluga)  l'adopta  «ous  Jean  111, 
l'anti!>7.En12^,  le  pape  Alexandre  UI, 
l'élabiil  en  France,  sous  le  roi  Saint  Louis, 
mais  elle  ne  putnis'y  fixer  ni  s'y  maÌDlenir. 
Dicl.  des  Orig.  de  1777.  in-»>. 

INQDUITOOR  ,  s.  m.  (inquiflllQUï); 
Inquiêitort,  ital. /nfHindor,  eap.  port.  cat. 
In^uisileur,  juge  de  l'inquisilion. 

Ety.  du  Ul.  iN^ùâor  ,  m.  s.  formé  des 
mêmes  éléments  que  Inquirition,  v,  c.  m. 
el  de  la  tenu,  our,  celui  qui  cfaercbe,  qui  fait 

'■' ="■'—   V.Ouer.R. 

--    vl.  V. 


IN9 ,  prép.  vl.  Dans.  V.  Dm^. 

Ely.  du  lat.  iirfw. 

INIABATAT,  ADA,  adj.  el  part  vL 
Déchaussé,  ée. 

Ëty.  defn,  de  tabata.  soulier,  et  dp  at, 
sans  souliers.  V.  Social,  R. 

OISALraitE,i]BmA,  adj.  (insaMbré, 
libre);  /njalii6rf,  ital.  esp.  port.  Insalulnv, 
mal  sain. 

Ély.  du  lat.  intalubri,  état,  et  de  iruatu- 

INÛlOBBITAT,  a.  f.  (Insrtibrìli); 
Intalutiriti,  ital.  IntaltAndad,  «sp.  /naa- 
lubrtdad;,  port.  Ihealubrilé,  vice  de  ce  qui 
est  insalubre. 

fiiy.  dn  lat.  inHUibritatit.  gén.  de  liua- 
JHoHlaf,  ro.  s. 

inSANlA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Folia. 

1N8ARMENTAT,  adj.  m.  (fnssrmeinlá); 
taMHurtAT.  Insennelé,  qui  n'a  pas  prêté  un 
sarment  prescrit.  On  le  disait  plus  parlico- 
lièrement  des  ecclésiastiques  qui  refusèrent 
de  prêter  le  serment  qu'on  voûtait  exiger 
d'eux,  ft  la  constitution  civile  du  clergé. 

Ety.  de  in  pt'n.  de  tarment  et  de  at.  Vov. 
Socr,  R.  ' 

INIATIABLB,  ABLB,sdj.  (Insaliàblé, 
àblej!  u>EUHu«u.  /•iM(t(iMla,ilal.  Ima- 
eiable ,  eap.  Iniaeiavil ,  port.  Iniaeiabh , 
cat.  Insatiable,  qui  ne  peut  être  salisfail,  as- 
souvi, rassasié. 

Ely.  dn  lu.  intatÌabHi4,  but  de  tn  néfc. 
tldeiatiabtíU.  V.Stti,R. 


iHMlDllxm,  Ml),  vl,  T«llsUt,  pnfre 
il  être  coupé,  taillé, 

INSCIDm,  vl,  V.  Inndir. 

INSCINDia,  vl.  V.  /ncidir. 

IN«CISa<^ ,  vl.  V.  Ineitori. 

■NSeiZIO.vL  V.7i»niin. 

INSCBIODBE,  V.  a.  (IiMcnáiue]i  •.. 
ewfavta,  BucMsan.  Inserinrtr,  cat.  Imctî- 
ver«,  ital.  htenbir,  esp.  Juirrcrn-,  port 
Inscrire,  écrire  le  nom  de  qnelqu'on  daun 
registre  public. 

Ëly.  )lD  lat.  inseribtrf,  hit  de  ta,  dns,  tt 
de  leribtre,  écrire.  V.  Eteriv,  U, 


inscrire  son  non  dans  un  r^istre  pabb; 
s'inscrire  en  faux,  BocAeoir  en  jiitliceiia'iiiit 
pièce  est  fausse. 


teriptiò,  cat.  /nseriitoae,  itat.  /lueripcÌM, 
esp.  /nteriptào,  port,  inscription,  iclin 
d'inscrire  sur  le  registre,  ìndicìtÌOD.  lítrtca 
peu  de  mois  et  grgvé  sor  un  corps  dur  p«ic 
être  exposé  bu  ptittlie. 

Ety.  dn  laL  vueriptto,  Ibraéde  in,  dau, 
de  rcrfbere,  écrire,  el  de  la  tena.  liaa,  le 
octio,  BClÎQo  d'écrire  dans  nu  sur,  ficiil 
même.  V.Eieriv.R, 

La  cnutDOM  de  perpétuer  le  souverir  ta 
grands  événements  eu  des  actions  d'èclit  Ht 
presaueauBsiancienoequele  monde;  Jtnt 
et  Laoan  se  reconcilienù  et  iacob  prend  tat 
pierre  qu'il  érige  en  forme  decoloDDepDV 
servir  de  lémoignage  heellerecoocilialidD. 

IN«CRIVTIONEN  r^CZ,  luKripUon 
ep  faux,  acte  par  lequel  acsautieDleDJiulia, 
qu'une  pièce  est  fausse. 

INSCBiaE,  vl.  Imerùmre. 

Tr^^ECl^,  s.  U).  d.  béarn.  Vqy.  ImOt 
et  aee.  R, 

INSEcrO,  S.  m.  (Insecte); /««Ml,  iD. 
riw(Uo,ilal. /nHclo,  esp.  port.  lnuelt,aL 
Iqsecte,  aniqial  sana  vertèbrea,  k  Iroocirtica- 
lé  en  defiora.  ayant  des  membres  arliculctel 
respirant  pv  ^  trachées. 

Ély.  du  lat.  tSMClwfi,  MdMM  te  M  nirr- 
uetum,  entrecoupé,  qui  n'est  que  la  Iradoe- 
tion littérale  du  grcctvTO|M>  (coioaKa),qiii 
signifie  la  même  chose.  V.  Ste,  &. 

Datas  on  insecte  on  distingue  en  génénlh 
lAa,  lecorEflstou  fjhoraa  et  i'abiomf»  w 
le  emir*. 

La  léte  se  eompnse  de  U  iMMcbe,  dont  lç< 
parties  sont  lr«p  compliquées  pour  âlrc  dé- 
taillées ici,  des  mlchoires  ou  de  la  Irompe. 
des  yeux  et  des  anteones. 

Le  thorax  esl  cette  partie  qui  se  Irotir 
entre  la  tête  et  l'abdomen,  il  supportelei  pit- 
iés antérieurs  et  les  ailes. 

L'a|>domeD  on  le  venire  est  compou  an- 
neaux et  tenniné  par  l'anus. 

La  scieooequi  Iraile  des  insectes  s'appw 
entamoiQgie  el  ceux  qui  s'en  occupenl  est»- 
mologisles. 

Les  changeawnls  que  les  inaect»  subiM»! 
pendant  leur  dévclo|q»einentsenominn>li>i*' 
lamorpboses  ;  elles  sont  ordinaireocDl  )» 
nombre  de  trois;  la  première  a  lieu  lorsq^ 
l'inseclc  sort  de  l'œuf,  il  porte  alors  le  nonj» 
(arreou  de  eJitiiiil«;  pendant  la  seconde"* 
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tftpna  II  miibode  de  H.  Dnméril,  adop- 
liï  duis  cet  ouvrage,  !■  tìMte  des  ÌMectei 
al  wua-divûée  dans  leibnilordrcs  suivants: 

i'  (MtoplittE,  insectes  h  boDche  munie 
dcmlchoires.  ajant  quatre  ailes.  Ii  s  deux  su- 
péricurts  dure»,  el  les  inrérieures  mollei  el 
plissées  en  travers.  Exempl.  les  hinneloos. 

^•Orthoptères,  bouchemunie  demJcboi- 
les,  quatre  ailes,  les  iofêtieurcs  plisséea  eu 
hmf.  Ex.  lesMuterelles. 

3*  NËvroptires,  bouche  inonîe  de  máchoî- 
rea,  quatre  ailes  semblables,  k  nervures  réti- 
culées. Ex.  les  dcmoiselleB. 

4°  HjDiínoptífes,  bouche  manie  de  mj- 
cboircs ,  quatre  ailea  semblables  ,  k  nerTures 
vÙDées.  Ex.  les  abeilles. 

5°  Bémiplires  ,  bouche  en  un  bec  non 
nialé,  sans  raftchoires,  quatre  ailes,  les  supé- 
neuresformant  uudenuËUii.Ex.  les  punai- 
ses des  boia, 

6°  LipidopUfes,  qualre  ailes,  bouche  sans 
mleboires,  tansue  roulée.  Ei.  les  papillons. 

T'DipllÝes,  deux  ailes,  point  de  michoires, 
Ex.  le*  mouches. 

8°  Aptères,  poiotd'siles.  Ex.  les  araignées. 

Les  hommes  cesseraient  de  mépriser  les 
îuectts  et  de  les  regarder  comme  des  êtres 
inutiles,  s'ils  connaissaient  le  rdie  important 
qu'ils  jouent  dans  Téconomie  du  monde.  Sans 
parler  de  rutilitè  des  produits  immédiata 
qn'ils  nous  fournissent,  tels  qne  la  soie  ,  la 
rire,  le  miel,  la  cochenille,  etc..  ne  sont  ce 
pas  eux  qui  servent  d'aliment  à  la  plupart  des 
des  oiseaux  et  des  poissons  qui  deviennent 
ensuite  notre  propre  nourriture?  Uais  le  ser- 
vice le  plus  signalé  qu'ils  puissent  nous  ren- 
dre et  sans  lequel  nous  oe  pourrions  pas 
nisler,  c'eat  do  dévorer  ï  rinstant  même 
celte  quantité  innombrable  d'animaux  qui 
meurent  sur  U  terre  et  qui,  par  kur  putré- 
fsctioD,  infecteraient  l'air  que  nous  respirons 
et  le  rendraient  impropre  au  mainLien  de  la 
vie.  HoiUtfHifof 

tn-SEOE  ,  ».  m.  (TD-sédgé}  ;  nr-mi.  In- 
Kiie,  livre  dont  chsi|ue  feuille  est  pliée  «o 
16  feuillets. 

niSEN,  Pour  encens  et  absiathe.  Vof. 
fseeiw. 

miBIIBAT.ADA.  Bdj.(ln8einsá,  ide)  ; 
AiHiualo,  tial.  esp.  port.  InMntat,  cat.  lo- 
MDsè,  ée,  qui  a  perdu  le  sens  et  11  raison, 
V.  MalOH  et  Fol, 

tij.  du  lit.  inieKtatvi,  fait  de  in  priv.  et 
de  itjuatui,  sensé.  \.Stnt,  Et. 

INKBN»tBILITAT,  S.f.  [Inseinsibilili); 
MRiaT.  Initnribiiilà ,  ital.  Imtruibilidaa , 
e<p.  Intuiiibitidade ,  porl.  Intrntibititat , 
cat.  Insensibilité,  qualité  de  ce  qui  est  insep- 


mSENHBLAMBNrr ,  adv.  [Tnseinsibls- 
nwin); /fl«n»ri6lemM,  cal.  hinuibilmetite, 
ilil.  mniri6Itm«nl«,  esp.  Intmsivetmtnte, 
part.  Insensiblement,  d'uno  manière  peu  sen- 
•tWe- 

Úy.  de  întMitibla  el  de  m«nl.  V.  Sent,  R. 

DISENSIBLE,lBLA,idJ.  fFnseinsiblé, 

ibie):  /lucnfibtle ,  ilat-  iTUtnribïe  ,  esp.  cat. 

htntivel,  port.  Insensible,  qoi  n'éprouve 

point  l'impression  que  tes  objets  dwvail  faire 

TOH.  II. 
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sur  les  sens  et  sur  l'ime;   uii|>erceptibte 
qu'on  ne  peut  voir,  toucher,  sentir  qu'avec 

Èlj.  du  lal.  fniniaibtlM,  fait  de  Jn  priv. 
de  leviibitU,  qui  n'est  passensibte.  V.  Sent, 


8.  f.  t1.  Imipa- 
ralÀlii/. 

INSEPARABLE ,  ABLA ,  s^j.  (Insépa- 
rable, àble)  ;  Inteparabiii,  ital.  /ntipara- 
bt»,  esp.  cat.  lyneparavtl,  port.  Inséparable, 
qui  ne  peut  être  séparé  d'un  au ^e. 

Ély.  du  lat.  initparabilit,  fait  de  In  priv. 
et  de  «esarabilii,  qu'on  ne  peut  séparer.  V. 
Pari.  H. 

INSERAR,  «.  a.  (Inséra];  biwab.  /n- 
Hrtr,  aoc.  cat.  esp.  port.  Intirirt,  ital.  In- 
sérer, insinuer,  enregiatrer- 

Ëtj.  du  lal.  tMerars ,  m.  s.  V.  lut  et  Sir , 
Rad. 

INSERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (inséré, 
éde);  Iruerido,  port.  Inséré,  é«.  V.  Ser ,  R. 

INSEKCIO ,  s,  f.  vl.  /aserció ,  cal.  Vof. 
Ituerlion  et  Ser,  R. 

INSERIR.V.  a.vl.  /nserir. cat.  Insérer. 
V.  /nierai',  /ni  et  Str,  R. 

INSEBIT,  IDA,  adj.  el  p.  anc.  béarn. 
Interido,  port.  Inséré,  te,  mentionné.  Voy. 

tXj.  du  lat.  vRMrtMs.  m.  a.  V.  S«r,  R. 

IN8ERiiEin>AT,  ADA,  adj.  (lasermein- 
ti,  ide).  V./naarmsnlal. 

INSERT,  s.'m.(ïnsèr).Greflé.V.   Etdt. 

Ëtf.  du  lat.  ntferers,  insérer,  mettre  dans 
innrtvtt.  V.  Ser,  R. 

IN8ERTIO .  et 

INSERTION,  s.  f.  vl.mncio./nierefó, 
cat.  /naardon,  esp.  /fwsrfâo  ,  port.  Inttr- 
Eitme,  ital.  Insertion,  insinuation,  encegisire- 
ment,  ente,  greffe,  écusaou. 

Et; .  du  lat.  initrHonU,  gén.  de  tntrrlio. 
V.  Ssr;  R. 

IN-«BCB,  adj.  et  s.  m.  V.  In-ngt. 

nniADOR,  vl.  V.  /m'diador. 

iNStDIA ,  s.  f.  *1.  /nftdia,  esp.  port.  ital. 
Embúdies,  pièges,  tromperie. 

El;,  do  Isl.  intiiiai  ou  de  (nridío,  m,  s. 

INSIDIAD(MR,8.  m.  vl.  Initdio  do  r,  rsp. 
port,  inndialors,  ital.  Qui  tend  des  embú- 
cheg,  in»dialBur,  trompeur,  malfaiLeur. 

Elf.  du  lat.  insidiator, 

INSIGNAB,  a.  f.  pi.  (Insignes)  ;  Inngtit, 
ital.  esp.  port.  Intignia,  cal.  }nsignes.  mar- 
ques d'honneur,  de  distinction,  signes  hono- 
rables. 

El;,  du  lat.  intignit. 

INSIGNIFIANT,  ANTA,  adj.  (însigni- 
Gàn)  Insignifisnt,  anie,  qui  ne  signifie  rien. 

Êtj.  de  in  priv.  et  de  tignif^ant.  V.Sign, 
Rad. 

INSINUANT,  ANTA.  adj.  { insinoàn, 
inte);  /ntinuants,  port.  Insinuant, ante, qui 
sait  entrer  dans  les  esprits  et  leur  persuader 
ce  qu'il  propose  ;  en  parlant  des  choses,  ma- 
nières insinuantes. 

Élf .  de  tnfinuar  et  de  ant.  V.  Sin,  R. 

IN8INUAR,v.a.  [Insinua) ; acinu. /n- 
linuari,  ital.  /ntinuar,  esp.  port.  cat.  Insi- 
nuer, introduire  insensiblement ,  faire  entrer 
adroitement  dans  l'esprit. 
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Ëif.  dulat.  ittriiiHare,fait  deÌM,  dans,  el 
de  rtmi*.  sein ,  avec  Tact,  «r ,  mettre  dana  le 
sein.  V.Sin,R. 

INSINDAR  S',  V.  r.  /naiitttalton ,  ail. 
S'insinuer,  s'introduire,  se  glisser  adroite- 
ment dans  un  endroit. 

INSINUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Insinué, 
ide).  Insinué,  ée. 

INSINDATIO.vI.  et 

INSINVATION ,  fincinnatke-n):  «ota- 
■nmm.  /niinuastons,  ital.  lnriimanon,etp. 
/nsimiafâo,  port,  /nswuacto.  cal.  Insinua- 
tion, action  de  faire  passer  adroitement,  arti- 
ficieuaement  quelque  chose  dans  l'esprit. 

Et;,  du  Ut.  tnttnualionit,  gén.  de  intinua- 
iio,m.  s.  V.  Stn,K. 

INBIPID  ,  vl.  Intipid,  cat.  V.  /mtptde. 

INSIPIDE ,  IDA  ,  adj.  Unsipidé,  ide)  ; 
Iniipido,  ital.  esp.  port.  Intipia,  cal.  Insi- 
pide ,  qui  n'a  point  de  goût,  V.  Fade  ; 
Gg.  qui  est  ennujeui,  dégoûtant  en  parlant 
dea  ouvragea  d'espril. 

Éij.  du  lal.  Mfipidtit ,  fait  de  in  priv.  et 
de  «apt>r  ,  saveur  ,  qui  n'a  pas  de  saveur. 
V.  Sap,  R. 

INSIPIDITAT  ,  s.  r.  (iDsipiiUlà)  ;  /nri- 
pidtEta,  ital.  /tuiptdss,  esp.  port.  Insipi- 
dité, qualité  de  ce  qui  est  insipide. 

INSUTAR,  V.  n.  (Tnsista);  /nmlerr, 
ital.  Iniittir,  eap.  port.  cat.  Ineiater,  fairu 
instance  ;  demander  une  chose  k  plusieurs 
reprises;  appujer  fortement,  sur... 

Et;,  du  Ist.  iitnttert,  m.  s.  V,  Sût,  R. 

INSISTIR,  vl.  IniUtir,  cal.  V.  Intittar 
et  sut,  K. 

INSUID  ,  ITA,  vl.  V.  InHtiit. 

INBOLAR,  V.  4.  vl.  Parqueter,  plan- 

Élf .  de  tn,  de  sol,  et  de  ar,  faire  en  sol. 
V.  Sol.  R.  2. 

INSOLTABLE,  ABI^,  adj.  [Insoulvà- 
hlé ,  àble)  i  nMOLVABU.  Insolvable,  qui  n'a 
pas  de  quoi  payer. 

INSOHPNIETAT,  s.  f.  vl.  losomoie. 

Éif.  du  lat.  imomnitlatù ,  gin.  de  tn- 
tommebii ,  m.  s, 

INSOUCIABLE,  ABLA,  sdj.  (tnsonciá- 
blé  .  âble)  ;  Ituoeiabilt ,  ital.  Imociablt. 
cat.  esp.  Intoeittvtl ,  port.  Insociable,  qui 
ne  peut  vivre  en  société  avec  les  autres. 

fit;,  du  lal.  tnaoctabiiû,  m.  s. 

INSODLAMMENT ,  adv.  (Insoulsm- 
méin)  ;  inom.KmM.an.  I«tolenlemente ,  ital. 
esp.  port.  InioUnlmènt ,  est.  Insolemment, 
d'une  manière  insolente. 

É(;.  du  lat.  iitíolsnfrr.  V.  Sol,  R.  3. 

INSODLENÇAiS.  f  (Insouleincc) ; /nio- 
Isnsa,  ital.  Ijuolencia,  esp.  port.  cat.  (oso- 
lence  ,  effronterie,  manque  de  respect i  pa- 
role ou  action  insolente. 

El;,  du  lat.  infolenlta,  V.  fntouleni  et 
Sol,  R.3. 

INHOOLENT,  TA,  S.  et  sdj.  (ïnsoulrin, 
le)  ;  Intoltnte ,  ita).  esp.  port,  ftuolint.  cal. 
Insolent,  te,  effronté,  (irgueilleui,  qui  man- 
que de  respect. 

Étj.  du  lat.  imolent,  formé  de  i*  priv. 
cl  de  tolto,  avoir  coutume,  être  d'usage; 
qui  afiit  contre  les  convenances.  V.  Sol,  R.  3. 

INSODUJBLE,  OBM,  adj.  (ïasoulûblè, 
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úUe);  In$otubiU,  iUl.  InioltAle,  esp.  In- 
toluvtl,  porl.  lasoluble,  qui  De  peut  pas 
se  dissoadre  ;  qu'où  ne  peut  résoudre, 
pliquer. 

ÉIj.  du  lat.  imolabilUf  fait  da  tn  pri*.  et 
de  totvtre,  résoudre,  dissoudre.  V.  5olti, 
Rad. 

INSOITI.TÁBLE ,  ASLA,  adj.  (ÎDSOUl- 
Table ,  àble)  ;  InsotTable,  qui  n'a  pas  de  qaoi 
payer. 

INBODHNU ,  s.  r.  (iDSOumnie)  :  /n«m- 
Ria ,  itat.  /tMonoImcia,  esp.  ItuomnoUneia, 
port.  InBOTUDJe.  V.  /ivilh, 

Ély.  du  lat  iniomma ,  fait  de  in  prír. 
et  de  (omnHf,  sommeil.  V>  Som,  R. 

INSODSTENABLE  ,  ABI^ ,  (Tasous- 
tenible,  àble};  maimBABu.  /iuo<l«ni6i(«, 
ital.  Insoutenable,  qu'on  ne  peut  soulenir, 
difendre,  prouver. 

INn>ECTAB,  *.  a.  (ïDspectà)  :  tnipeelor, 
cat.  esp.  Inipettore,  ilal.  Inspecteur,  exami- 
ner en  qualité  d'inspectenr. 

Ëtf.  du  lat.  iiupeetoT,  m.  s. 

INSPECTION,  a.  f.  (iospeclie-n);»*' 
rscTim.  Inipteeiù ,  cat.  Iiupitioni ,  liai. 
Intptceion,  esp.  Intptcçâo,  port,  Inspeclion, 
action  par  laquelle  on  regarde,  on  examine  ; 
charge  d'inspecteur. 

Étf .  du  lat.  iiuptelio,  fonné  de  in,  dans, 
de  iprefare,  regarder,  et  de  la  temi.  lio, 
dérivé  de  aelio ,  action  de  regarder  dans ,  de 
surveiller.  V.Eiptct,  R, 

INSPECTOUR  ,  S.  m.  (  Ìnspeclóur  ]  ; 
ímpeUor»,  ilal.  Imptelor,  esp.  port.  cat. 
Inspecteur,  qui  veille  sur,  qui  a  inspection, 
qui  est  chargé  de  surveiller. 

Éty.  du  lat.  ÎRtpaelor,  formé  de  in,  de 
ipteùwe,  et  de  la  term.  tor,  de  actor,  celui 
qui  inspecte  ou  i  droit  d'inspection  sur... 
V.   EtptU,  R. 

Les  Romains  donnaient  le  titre  d'inspec- 
teur aux  personnes  qui  étaient  chargées 
d'examiner  la  qualité  et  la  valeur  des  biens. 
Ce  mot  a  une  Mgnification  diSSreote  chez 
nous:  on  l'emiiloya  d^bord  pour  désigner 
des  officiers  qui  nirenl  chargés,  par  Louis 
XIV  ,  de  faire  l'inspeetion  des  troupes , 
après  la  psii  d'Aix-fa-CbtpeDe  ,  en  16fiB. 
H.  Martinet,  maréchal  de  camp  et  colonel 
du  régiment  du  roi ,  fut  le  premier  chargé 
de  ce  Min,  pour  rioCanterie,  etU.De  Foarilk 
ponr  la  cavalerie. 

Les  inspecteurs  des  manubclures  furent 
éUblis  par  H.  Colberl. 

INSPIBACIO,  vt.  ïntpiranù,  cal.  V. 
IntptriUUm. 

INSPIRAR,  T.  a.  (inspiri);  InipiraTe, 
ital.  Intpirar,  esp.  port.  cat.  Inspirer,  faire 
naître ,  suggérer  quelque  pensée. 

Èlj.  du  lat.  in*jiirari ,  m.  s.  V.  Spir,  R. 

INSPIRAT ,  àVA ,  adj.  et  p.  (Inspiti  , 
âde).  Inspiré,  ée,  éclairé  d'en  haut. 

INSPIBATIO,«l.  V. 

INIPIUATION,  s.  f.  (inspiratie-n);  w 
piuTm.  /ni^rorió  ,  cat.  iiitpira%ioiit , 
ilal,  Jntpiraeion .  egp.  Int^raçSo.  port. 
Inspiration,  conseil, suggestion;  grdce  par 
laquelle  Dieu  éclaire  notre  esprit  ;  acte  par 
leaiiel  nous  introduisons  une  certaine  quan- 
tité d'air  dans  nos  poumons, etc. 

Ély.  du  lat.  intpiratiotiit ,  gén.  de  intpi- 
Tttlio.m.  s.  V.  Spir,  R. 
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msTAIXAH,  f .  a.  (InslailJi)  :  IiutaUare, 
ital.  Initalar ,  esp.  cal.  Installer,  mettre 
quelqu'un  en  possession  d'une  dignité ,  e 
lui  faisant  prendre  la  place  qui  lui  appai 

Ely.  du  lat.  t'a,  sur,  elde  ttaUtu,  slalle, 
siège  des  chanoines  au  chtnur ,  mettre  dans 
la  stalle. 

INSTALLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (Inst^lí, 
àde);  Installé,  ée,  mis  à  son  poste. 

INSTALLATION  ,  S.  f.  (Installalie-n)  ; 
mrrAUk'iin.  ínilalaeion,  esp.  loslallaliou  , 
action  par  laquelle  une  personne  est  mise  en 
possession  publique  d'une  place  qu'elle  doit 


.  adv.  (Inslamméin)  ; 
ItlanUmenl« ,  ital.  JiuUutttmetU*,  esp.  fi- 
lanlmciU,  cat.  Instamment,  avec  instance. 

Ëty.  de  initanfa  et  de  mtni.  V.  Btt,  R. 

INBTANÇA,  s.  f.  (ïnsUnceJ  ;  htia^t, 
ail.  Ittan%a,  ital.  Iiutaneia,  esp.  port.  cat. 
Instance,  demande,  solliutation  pressante 
et  réitérée  ;  en  ternie  de  jur.  poursuite  d'une 
action  en  justice. 

Ëly.  du  lat.  inrtantia  ,  fait  de  ùutan, 
insisler.  V.  Eit,  R. 

IN8TANCU ,  t1.  V.  InHanca. 

INSTANSSA,  vl.  V.  imUança. 

INSTANT  ;  s.  nL  (Instin)  ;  «« ,  mmw- 
nn.  Inglant,  cal.  /«tante,  ital.  /lUtaHla, 
esp.  port,  laelant,  partie  de  la  durée  dans 
laquelle  on  n'apperfoit  aucune  succession  ; 
moment  le  plus  court  possiUe.  V.  ItonmnU 
et£i(,  R. 

INSTANT  Al,',cAnc»M,  ut«ca>,  «bvu, 
niiiTuiA.  Al-ittanL  caL  A  l'instant,  de  suite. 
V.  £*i.B. 

INBTAB  ,  A  i;  ,  locut.  prépoulive  (il 
rtostà).  A  l'instar ,  à  la  maniire,  i  l'exemplr 
de .  de  même  que. 

Ëty.  du  lat.  insfar,  m.  s.  dérivé  de  inttO' 
Tt,  être  sur  ou  proche,  formé  de  i»  et  de 
ila,  parce  que,  ditM.  Rond,  ce  qui  ressaoUe 
k  une  chose,  en  approche.  V.  Ett,  B. 

INSTIOANT ,  S.  m.  anc  béara.  Instiga- 
teur, dénonciateur,  plaignant.  V. '«slifia- 

IMSnOAR,  V.  a.  (TnsUgà);  «MPaana, 
miTu.  /natt|;ara,  ital.  /nfttyar,esp.  port, 
cat.  Insiiguer ,  exciter  ,  pousser  quelqu'un 
i  faire  quelque  mauvaise  action.  V,  /ncilar. 

Ëly.  du  laL  iiuliyart,  dénvé  du  grec 
trctiu)  (sLizi) ,  piquer. 

INSTIOATION  ,  B.  f.  (iDstigatie-n)  ; 
umoMifk.  /nsltjtailms ,  ital.  /nsItyoctoN, 
esp.  Iniligaçao ,  porL  /ndlgadó ,  cal.  Ins- 
tigatioo  ,  action  par  laquelle  on  excite,  on 
pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  de 
réprëbeosible. 

Ëly.  du  lat  ÌMtí^otionis ,  gén.  de  fnsti- 

INSTIGATODR,  9.  ID.  (InstigatOUr)  ; 
fnjttjrolors,  ital.-  Ifuttgaiar,  esp.  port,  cat 
Instigateur ,  celui  qui  excite,  qui  poussa  un 
autre  à  un  acte  irrépréhensible. 

Ëly.  du  lat.  titriigolor. 

INSTINCT,  s. m.  [instint);/Mlinel, cat  \ 
/nslinU,  ail.  /ittalo ,  ital.  ' 
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/nsttnelo,  porl  Instinct,  i 
qui ,  dans  les  aaimaux  et  même  dans  rbain- 
me,  préside  ï  leur  propre  consenatioD,tD 
le  portant  comme  par  force,  ì  bire  ce  qni 
leur  est  utile  et  i  éviter  ce  qui  pourrait  koi 

Ély.  du  lat,  ÌMltMcltu,  dérivé  do  grte  {* 
(en) ,  dans,  «1  de  <rdX,tXt  (sliaéin),  piquer, 
provoquer. 

INSTITOAR ,  T.  a.  (institua)  :  /luiltMrt, 
ital.  /jtilutrs ,  esp.  port,  cat  Inilitna , 
créer  et  former  une  chose;  en  t  de  yv. 
nommer,  faire  un  héritier  par  testament 

Ëty.  du  laL  inrltluerf ,  fait  da  i»,  duu,  et 
de  alalH*r(,  éUblirdans.  V.  iÎri,B. 

INSTirUAT,  ADA,adi.  etp.  [Inililné, 
ée):  Jtttfawul»,  peftlnsUtué.ée.  V.  2i(, 
Rad. 

INSTITOIB ,  vl.  V.  AwlitMr. 

INSTITDIT,  vl.  V.  iiutitNat. 

INSTITDT,  s.  m.  (Instilú);  íttíhHe,  Hil. 
/Mfttiulo ,  esp.  poft.  hutUat ,  cal.  lostitot, 
manière  oe  vivre  sous  une  règle,  celte  i^ 
même. 

Ëty.  du  lat.  ititlUMum  ,  formé  d*  tasii- 
hMve,  établir ,  composé  de  in  at  de  sIskMn. 
V.  Eêl.  R. 

INSTITUT,  s.  m.  Institut,  tíiúAÊ» 
ment  littéraire  et  acienlifique  établi  è  Parti, 
dont  les  membres  s'occupent  du  peifectioo- 
nement  des  sciences  et  des  arts. 

Ëty.  V.leBiiotprécédente(£«(.R. 

L'Institut  créé  en  fan  IV  delarépnbHqw, 
réunit  en  on  seol  corps  les  six  Acadbnics 
qni  existaient  avinl  et  qui  portaient  les  Don» 
d'Académie  française  des  inscriptions  et 
belles  lettres ,  des  sciences ,  ds  peinture ,  it 
sculpture  et  gravure ,  d'archilectnre  et  de 
diirurgie;  à  sa  fondation,  l'Institut  se  compo- 
saitde  trois  classes,  mais  son  organisitioDi 
été  définitivement  arrêtée  par  une  ordon- 
nance royale  du  21  mars,  1816  ,  et  ce  corps 
savant  est  depnis  divisé  en  qualra  seclioiii  : 
Académie  française.  Académie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres,  Académie  des  «àeam 
et  Académie  des  heaai  arts. 

PWTlTDTA» .  S.  r.  p|.  (lostilúla): 
/lutitHla ,  cat.  esp.  ital.  Le  recueil  des  m 
civileB  des  RMnaras ,  composé  par  ordre  d* 
Justinien,  d'où  la  dénounnaiion  de  code  de 
Justinien.  Ce  fut  en  S33  que  l'empercsr 
Justinien  !••  (H  exécuter  ce  travail. 

IN8TITOTIO,  v).  V. /tulitaliMi. 

INSTITUTION,  S.  f.  (lostilaUe-D): 
anmnm-m.  fnsMtuione,  ital.  /luIilMM. 
esp.  /MstilHÌcâo ,  port  JnslilMlto ,  cat.  In»- 
litulioD,  action  par  Isquelle  on  institue,  m 
établit;  ia  cfaoae  inatituée;  maisMi  d'édua- 
tion  ;  nomination  d'un  héritier. 

lély.  du  lat  inslilultaNÍs,  gén.  de  is«li- 
iHlio.  m.  s.  V.  En,  R. 

nsTiTUTODK,  s.  m.  (Instilnlonr): 

««MTOBB.  /ftilHlore,  ilal.  /nsliAti'Air.eip. 

cat  port.  Instituteor,(|niinslniit.  mulre: 

PrtetpUMt,  niMirs,  qui  institue.  Voy.Few 

Ëty.  du  Ist.  iiiitHiaor,  m.  s.  T.  £*(.R- 

iNSnuiCTIF,  ITA.  adj.  (losiraclir, 

ive);  wTMiciM».  /RflmUiM,  iUl.  '>»(^' 

livo ,  esp.  port  /lulrvieitu ,  cat  Instraeti^ 

ive,  qui  insfruiL  V.  Sir*,  R. 
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INITBOCno , -S.  tI.  Itutmttiò,  «I. 
V. 

INSTBDOnON  ,  B.  f.  (iDRlruclie-n)  ; 
amienai.  /ntlTUitonc,  ilal.  httnteHim, 
tip.  initntcfâo  ,  porl.  Imhueeiò,  cal. 
Insiniciion ,  (out  ce  qui  esL  capable  de  DOiis 
«Jairer  sur  quelque  ohjcl  que  ce  soit  :  con- 
naisMtice  qu'on  donoede  quelques fait«,  de 
quelques  usages  qu'on  ignore. 

'  I.  i)u  tal.  i: 
....  t-SfrUiB. 

INSTRDCTID ,  ITA.  adj  tI.  /ndntcIiH, 
(il.  Inslroclif ,  ne.  V.  Înitrwlif  et  Strv, 

m. 

imTODCTOOR  ,  f'  m.  (TDslntclûnr)  ; 
httmidor,  anc.  cal.  anc.  esp.  port.  Iititrul- 
(«lY,  liai.  Instructeur,  qai  instruit,  on  ledit 
pirtintliiremeirt  d'ua  officier  ou  loos-offi- 
ïief,chargé d'instruire te« recrues;  en  l.  de 
jiir.  juge  chargé  de  l'ioglniclioR  d'une 
albirc. 

Ély.  itn  tat.  inttnetor,  «t.  i.  V.  Stru,  R. 

INSTRUIRE  ,  T,  a.  (Tunlroirè]  ;  u- 
«KHAH.ArvHiniu,  wnDiu  /i(ruir<,  liai. 
InitTuir,  eup.  port.  cal.  Instruire,  eoîeiftner 
teqirit  Tant  faire  ou  fommeni  il  Tant  riirc,- 
iMtlrc  au  fait  des  choses  par  des  dèiaila  ; 
donner  des  préreples,  faire  renseignement; 
informer,  en  i,  de  prf. 

Ëiv.  du  Ut,  <ii(tru«r«  dreuer ,  fomer. 
y.Sirv.  R. 

INSTRDIT,  UITA,  tiy  et  p.  (Tnslniî, 

port.  Instruit,  uite,  qui  a  de  l'instruction, 
des  connaissances. 

tlf.  du  tal.  intlructui.  V.  Stru,  R. 

INSTRDHENT,  8.  m.  (ìnstninieín)  ; 

ninoiiun  ,     UTnaurr.     ImtrumtiU  ,    ail. 

ul.litrumnlo,  ilal.  Iiutrununto,  esp.  port. 
Instrumenl,  (out  ce  qui  sert  ï  faire  quelque 
chose  et  qu'on  dirige  avec  la  main  ou  aiec  le 
pied.  1^3  jnslrmnenls  se  nomment  outils 

Îitand  ils  sont  employés  par  des  artisans. 
n  cnoipas  est  un  instrument  entre  les  mains 
d'an  géomilre,  el  un  outil  dans  celles  d'un 
tonnelier  ;  une  gouge  esl  un  outil  pour  un 
Bienutsier,  et  elle  esl  un  inslrument  pour  un 


Gad. 


Ktj.  du  lat.  tnitrumniiuRi,  m. 8.  V.  5{ni , 

ad. 

tnSTBOMENT,   8, 


Bmwai.  Instrument , 
"Util  :  instrument  de  musique  ;  acle  public. 
V.  le  mol  précèdent  et  Slrit,  K. 

■NSTHOMETiT,  B.  m.  vl.  Acle,  piice 
d'DD  procès.  V.  ^Iru,  R. 

INSTRUMENTAL,  adJ.  ^ì.  tnmm»- 
us  ,  unranrnu.  /nilritmoilol ,  rat.  esp. 
port,  SlTutunlat* ,  ilal.  loitrumenlal ,  oui 
sert  d'instrument.  V.  Slru,  R. 


puUics. 

Kly.  de  Inttrvnait  el  de  la  lerm.  acl.  or. 
V.  Slm,  R; 

IHSTRmnnrrAR,  v.  >.  (rnslrtmieinta). 
Instrumenter,  faire,  dresser,  rédiger  des 
arien:  Taire  des  opérations  chirurgicales. 

INBDROORDIHATION,  s.  f.  (Insubour- 
dinatie-n).  Insubordinilion  ,  défaut  de  su- 
bordination. 


INSURODRDOIJNAT ,  ADA,  sdj.  et  p. 
^nsubourdouna ,  àde}.  Insubordonné,  ée. 

INSDFFISENÇA,  s.  f.  (Insuffiseince)  ; 
Iítnffmmta,ì\a\.  ínnifiHenna ,  cat.  esp. 
Iniujjicitncia.  porl.  Insuflisance,  manque. 

INSOFFISENCIA,  S.  f.   ri.  V,  Inittffl- 

INSUFFISENT,  ENTA,  adj,  {Insuffi- 

sèJD.èinte):  /nrujjldents,  liât.  iV»  iu/!dent«, 
eiip.  porl.  /nru/icini(,  cal.  InauOisant,  anie, 
qui  ne  suffit  pis. 

IN80IAIU,  s.  eladj.  (Insuliri];  Inntïar, 
esp.  Itotano,  iúl.  /nniloiio,  esp.  port  Insu- 
laire, habitant  d'une  Ile. 

ÉiT.  du  Isl,  tntulorit,  ou  de  jjutila  el  de 
ari.  V./jI,  K. 

INSDLTA,  s.  f.  (Insùlle);  ounu.  In- 
mlto ,  ital.  e*p.  porl.  /niufla,  caL  Instille, 
egyixe  d'injure  accompagnée  áo  mépris  el 
fajteavec  insolence, 

Ëtf.  du  lat.  tnriillatio.ra,  s.  V.  Solh,  R. 

INBOLTANT,  ANT A ,  adj.  (Inautlin , 
iole).  Insultant,  anle,  injurieux,  qui  insulte. 

IHSULTAR ,  V.  a.  [fnsultÂ) ,  et  impr. 
nnacAs.  /luuUare,  ilal.  /nauftar,  esp.  port, 
losuller,  Taire  une  insulte. 

Kl;,  du  lat.  iiuuUart,  m.  e.  V.  Salh ,  R. 

nWOLTAT.  ADA,  adj.  et  p.  ('insullá, 
ide);  /tiMtlfado,  porl.  Insulté,  ée.  V.  Salh, 
Uad. 

INBIIPBRAn.B ,  adj.  vt.  /]Uti|i«ra6[e , 
r.al.  esp.  Imvperavtl,  porl.  IiuvperxAiU , 
ilal.  Insurmontable,  intincible. 

Ëly.  du  lai.  JnfwpfraMItr,  m  s. 

INSUPORTABLE,  ABI^,  sdj.  (Insu- 
pouriàhlé ,  áble)  ;  /n«uporlabtIr,  ital.  Intu- 
portaiFr,  esp.  /ntupporlacit ,  port.  Insup- 
portable, qu'on  ne  peui  supporter,  on  qu'on 
ne  supporte  qu'avec  beaucoup  de  peine  ou 
de  patience. 

Ely.  de  in  prir.  et  de  tuportaUt.  Voy. 
Porl,  R. 

INBURGEAR  S',  v.  r.  (slnsnrdjn); 
Innirgir,  cat.  S'insurger,  se  soulever  contre, 
on  le  dit  d'un  penple  qui  se  soulève  contre 
un  gonveroeinenl  regardé  comme  injuste  et 
lyrannique. 

Ëly.  du  lat.  intvrgeì^ ,  fait  de  jn,  contre , 
et  de  turgere,  se  lever.  V.  Surg,  R. 

INSURGEAT,  ADA ,  adj.  el  p,  (Insurdjá, 
àde).  Insurge,  ée.  V.  Suri;, 

INSDHMONTARLE,  ABLA,  *dj.  (In- 
su rtnouotâ  blé ,  áble)  ;  minHoiiaTABUi.  /n- 
MupeTalAie,  ital.  /ntupcrablc ,  esp. /niupc- 
ravit,  port.  Insurmoutiible,  qui  ne  peut  être 
surmonté. 

Ëty.  du  lat.  ituvptnMlit,  ou  de  in  prir, 
de  («r,  de  atonl  el  de  oble,  qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  surmonté.  V.  Mmtt,  [t. 

IH8IJRRECTION,  s.  T.  ('iasurr«clie-D]  : 
niDamacnn.  /njurrreció,  CBl./iuur/Meion, 
esp.  /nrurreiMms,  ilal.  Insurrection,  soulè- 
rement  cnnlre  l'auiorilé  légale. 


sous-radical  pris  du  lat.  inluf,  dans,  au-de- 
dans,  formé  de  tn  et  de  Im«,  et  probable- 
ment dérivé  du  grec  îvtoï  (entosj ,  dans , 
dedans,  d'où  imtiwnu  et  tnter,  tu  milieu, 
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dans,  entre,  Tormé  de  in  et  de  Itr,  qui  est 
une  désinence,  comme  dans  luUer,  propter, 
fait  de  (ub  et  depro. 

De  inlui  ,  par  apoc.  iitl  ;  d'ofi  :  /nft , 
D-inti,íni,Jìe-dini,  /ne,  So-tntJ, Sa-inf, 
La-inli,  ta-ttu,  La-ym,La-itu,  D-in, 
Ad-int. 

De  inl ,  par  le  chngement  de  i  en  e ,  t  nt  : 
d'où  :  Fnt-or,  Enl-al,  E  nt-t. 

De  ÌBJsr  ;  /nter-tour  ,  InltriotOT'a ,  InU- 
rioura-menl,  /nI«r-ior., 

De  inirr,  par  ta  transposition  de  r,  ttttr«, 
ÎKlr,  d'où;  D'inire,  La-intre,  fnlr-ar,Be- 
inlrar ,  /nlr-ur ,  Intr-ada  ,  SoU-intrar  , 
Inlra-men.  R-ititrada,  IiUr-age,  iMr-ou, 
/nlr-aiia ,  Svb-intr-aeio,  /nir-ani,  /ntr-ol. 

De  InJr,  par  le  changement  de  t  en  e, 
rntr;  d'où  :  Efiir-e  ,  £titr-acto  ,  Entr-ada, 
Bnlra-figar  ,  Entra-figat ,  Enlra-ft-gat, 
EvlT-agge,  Enir-ant,  Entr-at,  Entr-atgt, 
Entr-ar.  Iidr-ada,  Intr-ador,  ftttr-agi. 

Se  enlr,  par  la  suppression  de  n,  ttr: 
d'où  :  Pen-eir-or,  Pm-dr-oliu, /nir-atta. 

De  tNbrnur,  par  apoc.  inlem  ;  d'où: 
Itdtm-t.ItOem-a. 

De  inlern,  par  le  changement  de  í  en  r  , 
entern,-  d'où  :  cnlem-nr,  EnUrn-al,  Enter- 
miey,  Enlem-e.  ifet-Mlrl- d'Henri. 

De  ittlimut ,  par  apoc,  tnliin  ;  d'où  ; 
Inlitn-t,  Intim-a,  /nitma-tnmi,  Intivt-ar, 
Inlim-at,  Inlim-atirm,  ItOim-itat, 

INTACT,  ACTA,  adj.  [ïntáct,  acte); 
Inlaeto.  porl.  esp.  intacte,  cat.  Intact,  acte, 
i  quoi  l'on  n'a  point  louché. 

Ëty.  du  lat.  inlocfvr.  fait  de  tn  prir.  et  de 
taetur,  touché,  non  louchft.  V,  Tact,  R. 

INTANDANÇA,  V.  Intendnça. 

INTANDANT.  V.  InUndtnt. 

IHTARÌBSAR1.E ,  ABLA,  adj.  (intaris- 
sable, àble).  Intarissable,  qui  ne  se  peut  tarir, 

Ëty.  de  iRpriv.etdelarÚMbfe.  V.  ^r,R. 

INTEGR,    am»,    soua-radical  dérivé 


de  tago ,  trt,  pour  taN^o,  are,  loucher, 
qu'on  n'a  pas  touché  ,  dont  ou  n'a  rien 
enlevé. 

De  IrUe^run,  par  apoc,  inb^r  ;  d'oiii 
Inltgr-al,  tnlegr-i,  /nltgr-ilat,  St-inltgr- 
ar,  Beintegr-atiÈn-Ugra-ttunt. 

De  inleger ,  par  le  changement  de  t  en  « , 
de  «  en  t  et  suppression  du  g,  entier;  d'oCi  : 
Entier,  a,  Enliera-mtnl,  En-Utr,  En-leira- 
mtnt ,  f  nli(ira-men( ,  £'nlrr .  Enírr-ína  , 
fn-lerina-mtnl ,  En~terin-ar,  En-lerin-a{. 

INTEGRAL,  adj.  (Tnlegiài);  »thbji(i. 
Intégral,  cat.  esp.  port.  Intégrale,  ital. 
Intégral,  calcul  par  lequel  on  trouve  une 
quantité  Unie  dont  on  connaît  la  partie  infi- 
niment petite  ou  différentielle. 

Ëly.  du  lat.  integer,  intégra,  entier.  V. 
Inlegr,  R. 

Le  calcul  intégral  esl  ait  i  Bernouilli, 
quoique  quelques  auteurs  l'attribuent  k 
Newton  et  a  I.«ibniu. 

INTEORALAMBNT ,  adv.  (Tntcgrala- 
mein)  ;  /nltf  ramenl ,  cal.  Inttgratninie  , 
esp.  Iitíegralaunlê  ,  ital,  Intégralement , 
entièrement. 

n<nxaRE,aBA.  adj.  (intégré,  ègre): 
Integra ,  ital.  esp.  cat  InlèKre ,  qui  a  une 
grande  intégrité;  une  probité  inconuplible. 
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Ë1;.  di  lal.  ttUêger,  inUgra ,  edtii  doDl  la 
probilè  n'a  pu  été  toucbée.  V.  le  mot  précé- 
dent et /nlrpr,  R. 

INTEGRE,  EGRA,  >dj.  tI.  ItUêgro, 
cat.  egp.  ital.  Entier,  ière. 

Èlj.  du  lat.  inUger,  egra.  V.  Inlegr ,  R. 

INTEORITAT .  s.  {.  (integrìtá)  ;  Inlt- 
grilà,  ital.  Integridad,  egp.  Inltgridade, 
part.  /nUgriial,  cal.  Intégrité,  vertu,  qualité 
d'une  persoQiw  inlëgre;  état  d'un  tout,  qui  a 
toute  ses  parties  ;  santé,  tI.  intégralité. 

Ëtf. dulat. inUgritatii,  gén. de Megritat, 
fait  de tnli^n", entier.  V.  Integr,  Et. 

INTEIXECTID ,  TVA,  idj.  vi.  ÎnleUee- 
Hh,  cat.  Intdectivo,  esp.  InttUeetivo ,  port. 
InUllettito,  ital.  Intellectif,  propre  à  com- 
prendre. V.  Leg. 

ltiTEIXXCTVAI.,11^.  vl.  InlelleetHal , 
cat.  -V.  /nleilfcliwl  et  Ltg,  R.  2. 

IHTELI.ECTDEL,  ELA,  adj  {întellec- 
loèl,  èle)  ;  InUUectual,  cat.  port,  fnteliciual, 
esp.  ItiUlUtvalt ,  ital.  Intellectuel ,  elle  ; 
spirituel,  immatériel. 

Ëtf .  du  lat.  inteUtcÎuttUi ,  m.  f.  Voy. 
Leg,  R.2. 

INTELUGENÇA,  S.  t.  {Tnlellidgéince): 
nmmona.  InUUigmtia,  ital.  hleiigmeiit, 
esp.  /nuittirmeia ,  port.  cal.  Intelligence  , 
faculté  de  lime  par  laquelle  nous  conccTona, 
nous  comprenons  les  choses,  même  incor- 
porelles; correspondance  secrète  entre  des 
personnes  pour  trorafier  un  tiers. 

Ëtj.  du  lal.  inltlligetitia,  fait  de  inlsttt- 
gire,  comprendre.  V.£«jr,R.  S. 

INTELUGENCI,  V.  Inuaigtnça. 

INTELLiaENCIA  ,  S.  f.  fl.  nrasui- 
«ncu.  V.  ItOeUigenta. 

INTEUJOENT,  ENTA,  adj.  [Intetlid- 

Î;èin,  Ëinte);  niBvn.  JutelligenU ,  ital.  InU- 
igmtij  esp.  port.  Intelligent,  ente ,  qui  a  la 
recuite mtellective;  qui  aoeaucoup  d'intelli- 
gence, d' habileté. 

Ëtj.  du  lat.  ÌTaeUigentU,  gén.  de  inteUi- 
jMu,  m.s.  V.  Leg.R.a. 

INTELUGIBLE.  IBLA,  adj.  [Inlelfid- 
giblé,  ible);  hlelligibiU.  Ha\.  InUligtìilt, 
esp.  JnleUigivel,  port.  Intelligible,  qui  peut 
être  oui  dislinclement  ;  aisé  i  comprendre. 

Ëtf.  du  lat. inttlUgibilii.  V. Ltg.R. S. 

INTEMPERANÇA,  s,  f.  (Intempérance); 
an«)VHua(a.  Inltmperatua ,  Hai.Intempt- 
mneio ,  esp.  cat.  InltmptTanpa ,  port. 
IntempéraDce,  tout  eicis  opposé  h  h  modé- 
ration dans  les  appétits  sensuels,  et  spéciale- 
ment le  vice  contraire  i  la  sobriété  ;  inlempé- 
rance  de  langue,  Fttw  dt  btnteca. 

Élf .  de  ïn  prÏT.  et  de  ttmptrança.  Vof . 
Temp,  R. 

INTENARIX,  ABLA,  adj.  (Tnlenáblé, 
àble).  Intenable,  poste,  où  l'on  ne  peut  tenir. 


IHTENDEMENT,  t1.  V.  Enltndentnt. 

INTENDENÇA  ,  >.  f.  [Inisndince); 
mABBUf  A.  Inltdema  ,  ital.  InUndeneia , 
cal.  esp.  port.  Intendance,  direction,  admi- 
Dislraliun  d'afl^ires;  charge  oti  commission 
d'un  intendant  de  province;  district  où  s'éten- 
dait sa  Juridiction;  maison  oJi  logeait  l'in- 
lendanl.  V.  Tend,  R. 

INTENDENT,  s.  m.  (Intandén):  mu- 
aàar.  J^ttndtnt ,  caL  Iniendmlt,  ital.  esp. 
port.  lalcDdanl,  eeloi  qniesl  pr^HMépour 
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avoir  Ta  conduite,  la  direction  de  certaines 
aHáíres  ;  celui  qui  avait  l'intendance  d'nne 
provioie. 

Et;,  du  lal.  inUndentU,  gén.  de  intmátnt, 
fait  de  intendert,  tendre  son  esprit  à  ou  vers. 
V.  Tend,  R. 

La  charge  d'intendant  de  police,  justice  et 
flnanccs ,  ne  fut  établie  en  Provence ,  qu'au 
mois  d'avril  1630.  M.  d'Aubra;  en  fut  le  pre- 
mier titulaire.  Cette  place,  supprimée  en 
1648,  fut  rétablie  peu  de  temps  après,  et 
subsista  jusqu'en  1789. 

INTENDENSA,  S.  f.  vl.  Entente,  InlCD- 
lion.  V.  Tend.  R. 

INTENDBNTA  ,  s.  f.  (ÏDlandénte)  ; 
iwwAgBium.  Intendante,  épouse  de  l'intet»- 
dant   V.  Tend.  R. 

INTCNDER,  V.  a.  vl.  Courtiser,  faire 
l'amour.  V.  Tend,  R. 


,  _itA,  adj.  (Tntenér,  ire], 

dg.  Jasmin  dans  son  Abttglo,  a  emploji  ce 

mot  dans  la   significatiou   d'iatelligenl   et 

d'imbécile.  V.  Tend,  R. 

ifwl  coumo  un  intentr,  mnet  comme  lu 

INTENS,  ENSA,  adj.  vl.  /nJcM,  cat. 
Intenta ,  esp.  port.  ital.  Intense ,  tendu. 

Et;,  du  lat.  intentUM,  m.  s. 

INTBNSAR    fl.  V.  Ententar. 

INTENS8,  vl.  V.  Inteni. 

INTENTAR,  v.  a.  (Inteinlá)  ;  ottorrAa. 
Intentar»,  ital.  Inlenlar,  esp.  cat.  port,  in- 
tenter, commencer  un  procès. 

Ëlj.  du  lat.  inUntare ,  m.  s.  formé  de  in- 
ttndert ,  tendre  avec  force,  appliquer  son 
esprit  Ì.  V.  reiiii,R. 

INTENTION,  s.  f.  [Inteintie-n);  nm- 
Tm.  Inttniione.  t{a\.  Intmcion,  esp,  InUn- 
fâo,port.  Jnlencia,  cat.  Intention,  fin  qu'un 
homme  se  propose  en  agissant;  résolution 
prise,  dessein  formé. 

Elv.  du  lat.  tnlnUionù ,  géo>  de  inUniio, 
fait  de  Mtndcre,  tendra  vers ...  V.  Tend. 
Rad. 

INTENTIOUNAT,  ADA,  adj.  (Intein- 
tiounà.  àde]  ;  Inteneionad,  cat.  Inlem\<mato, 
ital,  /nl«ncii>n(ido ,  esp.  porl.  Intentionné, 
ée,  qui  a  certaine  inlention,  bonne  ou  mau- 
vaise V.  Tend,  R. 

INTEH,  INTRA,  lat.  Entre,  parmi. 
Entr-aigMi ,  Enln-eavx. 

INTER ,  iniliatif,  pris  du  lat  intêr,  entre, 
parmi,  au  milieu.  Cette  préposition  qui  pa- 
rait être  un  abrégé  de  in-iter,  in-ler,  dans 
le  chemin,  marque  l'espace  entre  deui  notnls, 
il  se  transforme  quelquefois  en  inicl,  par 
euphonie   ou   par  atraclion ,    en   intrt  et 

InUr-Ugna .  qui  est  entre  deui  lignes. 

/tOer-eedar,  de  cedo.  aller  entra. 

Jnfsr-earltr ,  tourner  entre, 

Inter-Ttgne ,  temps  qui  a'ëcoule  entra  un 
régne  et  un  autre. 

Inter-rmuitpre ,  rompre  un  discours  en 
mettant  quelques  paroles ,  quelques  ré- 
flexions entre. 

Intet-ligtnt,  qui  choisit,  qui  démtie  entre. 

INTBRCALAR ,  r.  a.  (ïntercali)  ;  iiif«r- 
colare,  ital.  Intercalar,  esp.  cat.  porL  Inter- 
caler, inaérer,  on  le  dit  parliculiiremcnt  d'un 
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Ëtj.  du  lal.  inttrealare,  fiil  de  Mrr, 
entre,  et  de  eatart,  insérer,  dérivé  da  grtc 
xaXETi  (Italéin) .  appeler ,  appeler  entre. 

INTERCALARI,  ARU  ,  a(^.  (inlerci< 
làri ,  àrie):  /nltrcalars,  ital.  /attrcolar, 
esp.  port.  Intercalaire ,  qui  est  ioséri  et 
ajouté  entre. 

El;,  du  lat.  tnlsrealarf*. 

INTERCALAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (fiiler- 
calà ,  àde)  ;  Intereauxde ,  port.  Intercalé,  k, 
qui  est  ajouté  entre. 

Et;,  du  lat.  interraladM. 

INTERCEDAR,  *.  a.  (tntereedâl:  fc< 
terttdtTt ,  ital.  Initretder,  esp.  port  Îtla- 
têdir,  cat.  Intercéder,  protéger  ona  per- 
sonne auprès  d'une  antre ,  suppUei  poor 
elle ,  l'exeuser ,  demander  grlc*. 

Etf.  du  lal.  irderctdere,  fait  de  Mir, 
enire,  et  de  ced»rt ,  venir,  s'approcher. 

/tUsTMdar  tONtf  lout  lanlt  doon  pora- 
dU  ,  Trad.  invoquer  ;  on  n'inlercUe  pw 
qudqn'un  mais  pour  quelqu'un.  V.  Cti,  B. 

tHTEROEPTAR ,  t.  a.  (bitercepUl  ; 
Inltreelîart ,  ital.  InUrctptm-,  cap.  port, 
cat.  Intercepter,  surprendre  une  raosa  qni 
va  i  sa  destination ,  interrmipre  la  «nr- 
mumcation. 

Élj.  du  lat.  ÌRbreípn-s,  fait  de  tafer , 
entre,  au  milieu,  et  de  eaptrt,  prsndn, 
saisir,  arrêter. 

INTERCEPTAT  ,  AIU,  adj.  et  p.  (b- 
lerceplá ,  fcde)  ;  InUreeptado ,  port,  lols- 
cepté,  ée. 

Ety.  do  lal.  inttreeplut. 

INTERGEPTIO  ,  S,  f.  vl.  InUreaim, 
ital.  / nter ctpçio ,  pût.  Interception ,  adioa 
d'intercaler  .  d  inl«Tompre  le  coon  ik 
quelque  chose. 

ËI;.  du  lal.  inltreepHo ,  sorpriae,  IircÎD, 
fait  dettUtr,  de  e^ ,  pour  capèrt,  prendra, 
et  de  lv> ,  action  de  prendre  pendant,  aoia- 
entendu  son  cours. 

INTERCESSION ,  B.  f.  (Inlerceasie-D]  ; 
mBKwun.  InUreeitiont,  ital.  JnieretôM, 
esp.  /ntn-c«Fâo,  port.  Intereettià,  cit.  In- 
tercession ,  action ,  priera  par  laquelle  oa 
intercède. 

Étj.  do  lat.  inUrc*$itB»i$,  gén.  de  t«t<r- 
«Hto,  m.s.  V.  C«d,B. 

fNTERGEBSODR,  S-  m.  (Inlereestòsr] ; 
Inlereetiort ,  ital.  InUrtetor  ,  e^.  /^<r- 
ctenr,  port.  cat.  Intercesseur,  qui  iolowl'- 
V.  Ced.  R. 

INTERCLDRE,  V.  a.  vl.  /nttrdtJwtn, 
ital.  Eoire-clore. 

.  Jiaue.R. 

INTERCDTANBA ,  adj.  f.  il.  InUri»- 
taneo ,  esp.  ilal.  Interculaôé. 

Étj.  du  lat.  interc» ,  de  [iiUer  et  de 
euUt,  peau. 

INTERDICH,  ICHA,  p.  etadi-  (Id^ 
llcbe):  »t.  cu«n,  >n>nr«c..  /ntórAfi. 
ail.  Entridicha,  esp.  Intredicto.  po''/''^ 
terdit,  ite,BnspeBdude...  troublé, decM- 
(.erté ,  confus. 

Éty.  du  tel.  inUntMm».  V.  /nteríir»  il 
Dire,  a. 
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tNTBHniC» ,  >.  m.  /Nlr«dif ,  caL  /n- 
leriiUo,  itil.  lidrtdieho,  esp.  /nfardielo , 
port.  iQlerdit ,  censure  ecdésûstique  qai 
Buapend  les  prilres  de  leurs  foDCliom  et  de 
la  célibratioD  des  McremenUi  dans  les  lieux 
goumit  \  riuterdit.  On  doDue  aa§ai  le  nom 
de  inUrdit  à  celui  <iu'oa  ■  priré  fie  l'admi- 
DislnUDu  de  idd  bien  ,  par  on  acte  juri- 

Éiy.  V.  le  mot  précédent  el  Dire,  R. 

On  interdit  aussi  les  Églises;  le  premier 
eumple  que  l'on  eu  ail,  est  celui  que  Leudo- 
nlde,  èvique  de  BR;eiix,mit,  en  586,  sur 
touiet  les  églises  de  Rouen,  jusqa'i  ce  qu'on 
eut  découvert  l'auteur  du  meurtre  de  Pre- 
leital,  évêque  de  cette  ville,  que  Frédègonde, 
leoie  de  Chilpéric ,  avait  fait  assacsiner 
diDi  son  église. 

INTERDIT ,  B.  m.  T.  Înttrdiek  et  Dire, 
Rid. 

DITEBEB  ,  1.  m.  (Interès];  nnun. 
liUtruii ,  ail-  port.  itai.  /nterci,  esp.  cat 
Intérêt,  ce  901  importe  ï  t'bonneur  ou  à  l'u- 
lililè,  ce  qui  intéresae,  sollicitude. 

£iy.  du  lat.  irUtrtite  ,  inlir  tut,  fitil , 
tut,  il  importe,  il  est  de  l'iatérèl,  formé 
de  itttar,  entre,  el  de  eue,  tire.  V.  Ser. 

INTBBE* ,  ■■  m.  Intèrél,  portion  qn'on 
adana  le  commerce  ,  dans  une  entrepriee; 
revenu  que  donne  l'aient  prêté. 

tiy.  V.  le  mot  précédent. 

la  perception  de  l'intérêt  et  m  légitimité 
onl  éie  de  tout  temps  un  sujet  de  diacoide 
(t  continneront  k  l'être,  tant  que  lea  lots  ci- 
v3et  et  canonique*  seront  en  opposition  ì 
tel  égard.  Il  semblerait  naturel  de  penser 
qu'im  gouvernement  qui  déclara  la  religion 
(alholiqiK,  religion  de  l'État,  n'eut  pas  de 
loli  contraires  k  celles  de  cette  religion  ; 
c'est  cependant  ce  qui  a  lieu  noiMeulemenl 
poer  l'intérêt,  nais  encore  pour  tes  degris 
de  parenté,  rebtivement  bok  mariages. 

Les  anciens  connaissaient  l'intérêt  sona 
les  noms  de  fantu  ou  de  ««itra,  qui  n'était 


nient  pas  se  nrêler  de  l'argent  i  nsore , 
Bais  il  leur  ité  permis  et  même  ordonné 
fat  exiger  des  Amorrbéens  et  des  Amalé- 
dtn. 

Quoique  les  Romains  enwent  l'oson  en 
bomar ,  ils  pennettatenl  le  prêt  i  im  nonr 
cent  par  mois ,  parce  qu'il  èlàit  aalorise  par 
1>  Loi  des  douu  tables. 

Constanlin-Le-Grand,  appronra  sossi  l'in- 
térêt ï  nn  pour  cent  par  mois. 

JoBtinien  permit  aux  personnes  illnstres 
de  stipuler  l  intérêt  des  terres  k  quatre  pour 
ttnt  par  an  ;  snx  marchands  k  boit  pour 
cent,  et  aux  autres  personnes  à  six;  sans 
que  jiniaia  [es  intérêts  pussent  «céder  le 
prÌDcipal. 

,Bamle  défendit  toute  spéculation  ifintérêl. 
L'empereur  Léon  le  permit  i  quatre  ponr 
«ni, 

,1«  Conciles  de  Nîcée  et  de  Ltodicée  1 
défendirent  aux  cletcs  de  prendr*  aucnn 
iBlérét;  ceux  de  France  n'i' sont  pas  moing 
précis,  entre  autres  celnî  de  Rheims,  en  1S83 

Lm  papes  ont  aussi  condamné  les  inté-' 
nls,  Urbain  m,  déclara  que  tout  intérêt 
witdèlèitdade  droit  divin,  et  U  plupart  des 
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,  1  ce  prim  _ 
Innocent  111  décida  que  quand 
n'était  pas  solvable ,  on  pouvait  mettre  la 
dot  de  sa  femme  entre  les  mains  d'un  mar- 
chand :  m  de  parle  honerti  lucri  dictm 
vlr  fmera  pottU  malrimonit  (u«tenlare. 
C'est  de  A  que  la  plupart  des  théologiens 
et  canonisles  ont  adopté  <joe  l'on  pouvait 
exiger  des  inlérêts,  lorsqu'il  ja  luemm  ett- 
tant,  00  domNum  enurgent.  V.  Dict.  des 
Orig.  de  17T7,în-ia. 

Le  calcul  des  intérêts  se  fait  par  la  règle 
de  trois  ou  de  proportion. 

Ainn  pour  avoir  l'iniérét  de  IS.GOO  fr. 
il  5  pour  "/g  on  raisonne  comme  il  suit  : 
Si  160  fr.  rapportent  5  fr.  d'intérêt,  com- 
bien 13,S00  fr.  rapporlent-ils  T  100  :  5  :  : 
1S,S00  :  X.  en  multipliant  les  deux  derniers 
termes  l'un  par  l'autre  el  divisant  oar  le 
premier,  on  trouve  636  fr.  Une  méthode 
plus  simple  pour  trouver  l'iniérét  du  5 
pour  V»  consiste  ï  prendre  le  SO»  ou  la 
moitié  en  supprimant  nn  chiflre  i  droite , 
ainsi  dans  l'exemple  proposé,  12,500, snp- 
primës  un  chiffre  ,  reste  1,250,  prenex  la 
moitié  vous  aurei  626  fr. 

La  loi  du  3  septembre,  1807  ,  fixe  l'inié- 
rét, en  matière  avile,  \  cinq  pour  cent  el  en 
matière  de  commerce  à  six  sans  retenue. 

INTËRESS,  WMTWMMM,  sous-radical  com- 


De  titler  eue,  par  apoc.  et  changement 
de  i  en  f ,  ialeretf  ;  d  ob  :  Intérêt ,  Det- 
inUreiea-wuM,  Dei-imterttt-ar,  Det-intt- 
reti-fU ,  Inter-ett-ant ,  Inter-eie-at,  Intér- 
êt te, 

INTERESBANT ,  ANTA,  adj.  (înle- 
ressin,  ánte]  ;  InlerettaiU,  cal.  Inttrettan- 
U ,  ital.  Intéressant ,  ante,  qui  intéresse. 
V.  Ser,  B. 

■NTEREflSAR ,  v.  a,  (Intéressé)  ;  InU- 
reirare,  ilal.  /ntererar,  esp.  Interetiar  , 
port.  cal.  Intéresser  ,  importer  ,  attirer  par 
Quelque  appJlt  ;  blesser  ,  nuire  ;  réveiller 
1  attention,  piquer  la  curiosité;  toucher  d'ad- 
miration; émouvoir  les  esprits. 

El;,  du  lai.  inUrttte ,  utt ,  inter,  inter- 
venir, se  mettre  entre.  V.  Ser,  R. 

INTEREUAB  ■> ,  v.  r.  S'intéresser , 
prendre  intérêt,   prendra  part  i    quelque 

INTERE8BAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (Inte- 
ressà,  édc);  ItUtrtttato,  ital.  /nlerejfiiilo. 
port.  Intereitai,  cal.  Intéressé,  ée,  engagé , 
blesBé,  fendu,  en  parisnt  d'an  vase.  Vov; 
S«r,R, 

iNTEIuaor ,  V.  fnterfjra. 

iNTEBm,  s.  m.  (TnterïmJ:  hitrim  , 
port,  cat  esp.  InierinOj  ilal.  Intérim,  mol 
emprunté  da  latin  ,  qai  signifie  en  atten- 
dant ,  durant  ce  temps  li  ;  l'entre  temps  ou 
rfaHervalle  de  temps  entre  une  chose  et  une 
autre  :  Pairi  tin  tnterím ,  remplir  une  place 
vacante  en  attendant  le  titulaire. 

INTCRIMAU,  s.  m.  (Tnlerimtn)  ;  InU- 
rÌMafre.  mot  nouveau  par  lequel  on  désigne 
le  temps  de  f  intérim,  et  celui  qui  fait  les 
fonctions  par  intérim. 

tlj.  de  itUeriH,  et  de  la  tenn.  ari ,  qui 
fait  l'inlmm ,  comme  on  dit  /imiulwniiiart, 
de  celui  qui  Eiil  la  fonction. 
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,  ïl.  Intirior,  ea(.  V.  /«- 
lerianr  et  /nt ,  R. 

INTERIODR ,  lOmiA  ,  adj.  (tnleríáur, 
ióure]  ;  /nieriorf,  itat.  Inttrior,  cat.  esp. 
port.  Inténcur,  eure,  qui  est  au-dedani,  il 
esl  l'opposé  d'extérieur. 

Étj.  du  lat.  intirior.  V.  Int ,  R. 

INTERIODR,  S.  m.  Intérieur,  l'intérieur, 
ce  qui  est  dedans;  la  partie  inlérieare. 

tNnauonRAMBNT,  adv.  (ïnterionra- 
roéin);  /nlerioramenle,  iul.  InteriormenU, 
esp.  port.  JnlerMmNent,  caL  InlérieuTemen^ 
au -dedans,  à  l'intérieur. 

Ety.  de  interiovra  et  de  «ml.  V.  Inter, 
Rad. 

INTERJECTAB,  V.  a.  (Interjeclá).  In- 
terjecter,  iulerjecler  appel,  appeler  d'un  ju- 
gement. 

IHTERJECnO.s.  f.  vl.  /nurf«eeiá,eal. 
V.  /nler^ectioH  et  Jtet ,  R. 

INTERJECTION  ,  8.  f.  (interdjectte-n)  ; 
anHJKDM.  Interjection,  ait.  /iifer$eijoiu, 
itat.  ItiierjKxion ,  esp.  Interjtitàa  ,  port. 
Interjeeeio,  cal.  Interjection. 

Ëly.  du  lat.  inUrjectionie,  gén.  de  tiita- 
j'eclio,  m.  s.  V.  Jecl,H. 

INTEBUONA  ,  s.  f.  (fnteriigne)  ;  In. 
terlinea,  ilal.  £nlr<IinAa, port.  Inieriigne  , 
l'espace  blanc  qui  reste  enire  deux  lignes. 

Ëly.  du  lat.  ttiter  linea ,  entre  la  lime. 
V.  Ltn,  R. 

INTERUOHAT,  ADA,  adj,  etp.  (In- 
terligné ,  áde)  ;  Inirtlinkado,  port  Inlerli- 
ené,  èe,  séparé  par  des  interlignes.  Vov. 
tin,  R. 

DiTERUNEAR ,  v).  V.  InltrUipw. 

INTERLINEAR,  v.  a.  vl.  /nleríÌHear . 
esp.  cat.  port.  Intirtineare,  ital.  Interligner, 
intercaler.  V.  Lin.  R. 

INTERUNEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  anc 
béam,  V.  ftKerItfrnalet£in,  R. 

INTEKLOCAR.  v.  a.  (iDleriouci].  In- 
terloquer, embarasser,  interdire  quelqu'un 
qui  parle  par  une  objection  k  laquelle  il  ne 
peut  répondre. 

INTERLOCirrOmO ,  s.  m.  el  adj. 
[InlerlocutóireJ  ;  ninucnwunMuo.  tnter- 
locvtoiia,  çort  inlcrlocwlon ,  cat.  esp.  ftal. 
Interlocutoire,  qui  interloque. 

Éty.  du  lai.  interÎocwloritM,  m.  s.  Voy. 
Locut,  R. 

INTERU>GDTORI ,  adj.  fl.  iimM«o- 
TOM.  Interloentori .  cat,  V.  /nbrlocuMro. 

INIVRUKDTOUR,  s.  m.  [Inierlouen- 
tóur);  mmBuiMiiTaiim.  /nterlocNtor* ,  iUl. 
/Ml«rIaeulor ,  cat  esp.  port  lotcriocatenr, 
acteur  d'un  dialogue. 

Éty.  du  lat.  interloquent. 

INTERLOQUTORl,  vl.  Voy.  tnltr- 
loettlori, 

INTERMEDIABI ,  adj.  (Inlermédíárì]  ; 
/nfenneilío ,  ital.  esp.  port  /ntenMsdi ,  est. 
Intermédiaire,  qui  est  entre  denx. 

Ety.  du  lat.  infsriRedttif ,  formé  de  Mer , 
entre,  de  «wdtMs,  milieu,  el  de  la  lerm.  ari, 
litt.  celui  ou  ce  qui  est  an  milieu,  entre  deux. 
V.Jfedf.R. 

INTERMEDO ,  s.  m.  (Intermède)  ;  IiUir- 
ntedio  .  itel.  esp.  port.  /iil«rBMai  ,  caL 
Intermède,  représentation  ou  divertissement 
entre  les  actes  d'une  pièce  de  Ihéltre. 
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£[;.  do  laL  itaermtdiiu,  torrai  de  inlir 
el  de  medtuf .  Y.  Mtii ,  R . 

INTERMINABLE,  ABI^,  adj.  (ïnter- 
mÌDàblé ,  âble)  ;  ItUerminabile ,  ital.  /nier- 
minable,  esp.  cat./ntcnmnavtl,  porl.  loter- 
mipable,  dont  od  ne  peal  pu  Toir  la  rm. 

Ely.  de  i«  priï.  de  tennin  ,  tenue,  et  de 
abtt,  qui  D'est  pas  susceptible  d'avoir  ua 
terme;  quodltnitinarinonpotttt,  Ist. 

tNTEIlMlHIO.  g.  f.  a  Intermiuià, 
cat.  InUrmitÌòn,  esp.  /nfermfffâo ,  port. 
/nfermûnoM,  ilal.  Interraptioa ,  diiconti- 
nuBlion. 

Ëlf.  du  lat.  <nl«rm»rio,  m.  ».  V.  Jffttr, 
Bid. 

INTERMUBION ,  1.  C.  Clnlermissle-n)  ^ 
DinaMiinn./ntermú«ió,cal./n(erffll(hi>ii«, 
ilal.  Intermition,  esp.  Inlermiiiâo  ,  port, 
latermission ,  interniption ,  dlsconiinualton 
d'un  efTel,  d'une  cause  ;  intervalle  entre  deux 
accès  de  fièvre. 

E[T.  du  lat.  tntertniffiont* ,  gén.  de  inter- 

INTERHITTENÇA,  s.  f.  InitrmitUma , 
ilal.  Inttrmilmcia,  esp.  port.  c«t.  Inlermil- 
tencc,  discoDlioualioD,  interruplion  ;  eo  L  de 
de  jeu,  chance  alternative;  en  t.  de  mèd. 
interruplion  du  pouls,  de  la  ftèvre. 

INTERMITTENT  ,  TA  .  adj  finter- 
milteÌD,  te);  InUrmittnt,  cal.  latirmitteitíe , 
ital.  port. /nl«rmt(ml«,  esp.  Intermitlenl , 
enle  ,  qui  n'est  pas  contiau ,  qui  cesse  el 
reprend  par  interyalles  ;  on  le  dit  parljculiè- 
rement  en  parlant  de  ta  fièvre  et  du  pouts. 

Élf.  du  lat.  in(erini(l«n(.  formé  de  nttr- 
milUre  ,  cesser  ,  discontinuer.  V.  VMtt  , 
Ksd. 

HfTEaNE.  EBNA.  adj.  (ínttmí,  Èrne); 
umwio.  Intemo,  ital.  esp.  port,  /nfcrn,  cat. 
Interne,  qui  est  au-dedans.  \'.  fnUríour. 

Élj.  do  lat.  inlernut,  m.  s.  V.  /ni,  R. 

lNTEHOaONS,s.  m,  vl.  Inicrro galion. 
V.  Bog,  B. 

INTERPAOZAB,  tI.  ItiUrpoiar,  cat. 
V.  EntrtpiMiaT. 

INTERPADZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Interposé,  ée. 

INTERPEIXAR,  t.  a.  (Tnlerpellà  )  ; 
litttrptllar,  cat.  Intwptllare,  ilal.  Iitíerpe- 
lar,  esp.  Interpeller,  faire  une  interpellalion 

Ëly.  du  lat.  inUrpellare ,  fait  de  inter  et 
de  appellart.  V.  AppeU,  R. 

Ëly.  du  lat.  inttrpiUart,  m.  s. 

INTfKPELLATION ,  s.  f.  (interpeUa- 
Ue-n)  ;  nmaruAnD.  Inùrptllatione ,  iIhI. 
/ntervtlaeion ,  esp.  InttrpeUariò  ,  cal.  In- 
terpellation, commandement,  sommation  de 
répondre. 

Et;,  dtt  lat.  taterpsUottofiù,  gén.  de  infir- 
me liait  o,  m.  B. 

INTEaPDI^GtO  ,  s.  r.  tI.  orr.»».- 
Luio.  InterpolafSo,  port.  Interpolaeiô.  cal. 
Interjiolanon,  port.  Interpolation ,  discon- 
(inuation,  interruption,  intcrmiltencs. 

Ely.  du  lat.  inttrpolatio,  m,  s.  V.  Poui , 
IlBd. 

INTERPOLAR,  T.  a.  tI.  /nltrjMlor , 
cat.  esp.  port.  Interpoler,  être  inlermitlfril. 

K(f.  dulat.  tnt<r}M)l(ir«,  m. s.  rattdefttt«r 
Hiiepolire,  repolir,  rajuster ,  réparer.  V. 

POMf.K. 
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INTERPOLAT,  adj.  tI.  latermîltenL 
Ëly.  du  lal.  interpolalut,  m.  s. 
INTERP08ICI0,  tI.  V. 

INTERPOSITION, s.  f. (ïnlerposilie-n); 
irnaroDaiTup.  Interponeiò ,  cat,  InUrpo- 
iizione,  ilal.  /nierponeitm,  esp.  Inltrporí- 
çâo.  port.  Inlerposilion,  silualion  entre  deux 
corps,  deux  cboses;  fìg.  intervention  d'une 
autorité  supérieure.  V.  Pot,  R. 

INTEllPHET,  sous-radica)  dériïé  du 
lalin  inUrprttÌM,  gén.  de  inttrprti,  inter- 
prèle,  Iruchemeni,  formé  de  inter,  entre,  de 
prit,  pour,  et  de  pan,  partie,  commesil'on 
disait  in(«r  part,  placé  eulre  deux  parties. 

Deinlerprelt*,  par  apoc  tnlerpnt.-d'oil: 
/nf<rprel-o,  ItUerprel-ar  ,  Interprel-at , 
Interpret-atitm ,  Inltrprti-alile,  InUrpnl- 
atiu. 

INTERPRETABLE,  ABLA,  >dj.  il. 
Interprélable,  explicable.  V.  Jnltrprtt,  R. 

INTERPBETACIO.  vl.  inlsrprtloetó , 
cat.  V .  Initrpretation. 

INTERPRBTAR,  v.  a.  (ïnterpreti  )  ; 
■nunnu.  InUrpretare,  ital.  Inierpritar, 
cat.  esp.  port.  Inlerprélcr  ,  eiplit|uer  une 
chose  qui  paraît  ambiguë ,  inÌDielliglble , 
prendre  en  Donne  ou  en  mauvaise  part. 

Élj.  du  lat.  inltrprttan.  V.  Inlirprit, 

INTERPRETAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p. 
(ïnlerprctà,  âde);  Inttrprtlaio,  port.  Inter- 
prété, ée. 

Êlj,  du  lat.  inlerprelaltu.  V.  Inltrprit, 
Itad. 

INTERPRETATIF,  IFA,  adj.  pnler- 
prelatif,  ive);  /nl(r]ir«lal{u  ,  cat.  /nierpreto- 
livo,  esp.  port.  ilal.  Interpréta lif,  ive  ,  ex- 
pliralif. 

Kly.  du  lal.  tn(«rpr«l(tltiniú.  V.  ÌnUrprtt, 
Rad. 

INTERPRETATION,  s.  f.  (Inlerpre- 
talie-n)  ;  u*ucAnn,  ■«>■»«>*»■.  /nl«r- 
pr«laiione,  ilal.  Inltrprelacion ,  esp.  /nltr- 
prtlaçâo,  port.  /t)(erpr«liieió ,  cat.  Interpré- 
lation  ,  explication  d'une  cbose  qui  parait 

Ëiy.  dit  lal.  interpreiafiontt ,  gén.  de 
intirpretatio.  Y.  InUrpret,  R, 

INTERPRETATIC,  vl.  /nterpreloltu , 
cal.  V.  InUrpretalif. 

INTERPRETO  ,  8.  m.  (Interprète]; 
OHDOOHM,  Taucuiun.  Inlerprtle,  ilal.  esp. 

porl.  cet.  lolerprèle,  celui  qui  fait  entendre 
les  senliments,  les  paroles,  les  écrits  des 
autres  lorsqu'ils  ne  sont  pas  inlelligibles 
à  la  personne  à  qui  il  sert  de  truc  bernent, 

I^lf.  dulat.inKrpr».  V.  Interpnt.  R. 

INTERREONE,  s.  m.  (înlerrègné)  ; 
nnnuuD.  Interregno,  ital.  esp.  potl.  /n- 
Itrregne ,  cat.  Interrègne ,  dans  une  monar- 
chie ,  lemps  qui  s'écoule  depuis  la  mort  du 
souverain,  jusqu'à  l'élévalion  de  sou  suc- 

Ély.  du  lal.  interregnum,  fait  dn  itdtr, 
entre,  el  de  rf^num,  règne.  V.  Ktg.  R. 

INTERROGACIO,  vl.  inUrrogacià , 
cal.  V.  /nlcrro^afion. 

INTBRROOAR,  vl.  V.  Itaerrogtar. 

INTERRQGAT  ,  B.  m.  (ïnterrougà)  : 
uiTUBOEOAi.  luterrogat,  en  t.  de  jur.  de- 
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mandes  on  inlerpellalions  Mies  par  le  Inn 
kunaccusé.  V.  JÍoý,  R,  '^ 

INTEROOGATIF,  ITA  ,  »dj.  {înto. 
rwigalif,  ive):  ii.T»«,Dii»Ttf .  Inlerrogaiio). 
liai.  esp.  porl.  lahrrogaliv ,  cal.  Inlerro- 
galif ,  ive ,  qui  sert  à  inlerroger. 

Ély.  du  lat,  interrojolitiHi.iB.  s.  Vor. 
Uog ,  R .  * 

INTERBOGATIO,  tI.  V, 

INTERROGATION .  s.  f.  (Înterrougi- 

InteTTogacion ,  esp.  /níírroflafâo ,  port! 
/nísrroýariò.cat.  lolerrogation ,  quesiioii, 
demande  qu'on  fait  k  quelqu'un;  lig.  tt 
rhélorique  par  laquelle  celui  qui  parle  aruice 
une  chose  sous  forme  de  question. 

Ëly-  du  lat.  iiiUrrogationU ,  aén.  de 
interrogatio,  m.  s.  V.  Rog,  R. 

INTERROGATOrao,B.  m.  [interrogi- 
toire)  ;  iRranaocoATOiu.  Intetrogabirio , 
ilal.  esp.  port,  /rtlirrc^alort ,  cat,  Inlerro. 
galoire  ,  questions  que  fait  un  juge  ou  un 
coQinissaire  délégué ,  sur  des  faits  ciiilsou 
criminels,  el  réponses  qui  sont  fflitps  à  cm 
questions  :  proc^s-verbat  qui  conlienl  1« 
questions  elles  réponses. 

&ly.  du  lal.  ii^rrogatoriu»,  a.  s.  Vor. 
nog.  R. 

INTERROGATORI,  »1.  /«(«rrojaiori, 
cat.  \' .  Inttrrogaloiro. 

INTERROAATOOR,  S.  m.  (lalerroQ- 
galôui-)  ;  umanonoAiona.  Inlerrogalcur , 
celui  qui  interroge, 

Ély.  du  lat.  t nftrroaatortw ,  m.  ».  Voj. 
Rog ,  R. 

INTERBOGEAB ,  r.  a,  (Inlerroudji); 

Inltrr'igart.  ital.  Inttrrogar,  cal.  esp.  pon. 
Interroger,  faiie  une  question  ou  des  ques- 
tions Ì  quelqu'un. 

Ëly.  du  lal.  tiUerroyar*,  fàitdemlfretda 
rogare.  V.  Sog,  R. 

INTEBHOGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(Tulerroudjà  .  àde);  inoMMiauT.  Inltm- 
gado.  porl.  Interrogé, ée.  V.  Rog,  It. 

INTEBROUGATION  et 

INTERRODOEAR,  el  composés.  Vo]t.   ' 
/nierrojaiion,  Jniirrogtar  et  Rog,  R, 

INTERROUHPRE,  V.  a.(]nterriluiiiprè)i 

■TBBu«a.  Ittíerrompert,  ilal.  Mtrrm- 
ptr,  esp,  ItUerromper ,  porL  /iiíírrómpr«r, 
cat.  Interrompre,  empêcher  la  conlinoatiMi 
d'une  chose;  empêcher  une  pcrsonpe  de 
la  continuer, 

Ély.  du  lal.  tntarrtimpn-* ,  fait  de  itín, 
entre,  et  de  ritinBere,  rompre  par inlerTatlei. 
V.Bouwp.  R. 

INTERROCMPOT  .  UDA  ,  adj.  et  p. 
(înlerroiimptì  ,  lide)  ;  înterrompido ,  porl. 
Interrompu,  ue. 

Ély.  du  lat.  tnltrrtiplHr.  V.  Roump.  R. 

INTERRUPTION ,  s.  f.  (Inlerruplie-n); 

imBHornsii,  /nlrrrupctó.  cat.  /níerrujÌM», 
ital.  InUrrvpcion ,  esp.  Inltrruptâo,  port 
lolerruption,  action  d'interrompre. 

Ëly.  du  lat.  inferrupttoiitr,  gén.  deûilrr- 
niptio,  m.  s.  V.  ititmp,  R. 

INTBRVA ,  B.  f.  vl.  Intarrogatiwi  ■ 
question. 

INTERTALLA,   8.  m.  (  Intcrrolle  )  í 
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fibruoO,  ail.  /nirtoall,  rdc.  cal. /lUcrvalIo, 

nt.  mod.  liai.  porL  IrUervalo ,  esp.  Inter- 

Tille,  disUnce  ,  espace  qui  est  entra  deax 

eiirÓDÌlés   de  temps  ou   de   lieu  ;  espace 

qu'il  f  a  entre  un  son  et  un  autre  ,  cd  t.  de 

musique. 

ttj.  ia  lat.  ÌNlervaUHm ,  fait  de  inler  et 
de  valliun ,  pieu ,  séparatioD ,  comme  par  on 
pieu  mû  entre  eus,  Gat.  tranchée,  fossé,  on 
de taUù, «allée.  V.  Fal,  H.  2. 

INTEBTENIH .  ».  n,  tlnlerïentr)  ;  In~ 
ttnmre,  ilal.  /nlcrrmir,  eap.  cat.  /ntervtr, 
pûrl.  Intervenir ,  entrer  dann  une  affaire  par 
qaelque  intérêt  que  ce  aoit;  en  t.  de  jur.  se 
Kodre  partie  dana  une  conlestalion  qui  était 
dtji  pendante  entre  deux  personnes  ;  aur- 
itDÌr,  se  rendre  médiateur. 

Elj.  duUt.  inleriwntr#,  fait  detii(er,aB(ra, 
paimi.  etdermirr,  venir.  V.  F»,  R. 

INTERVENTION, s.  f.  [Interveinlie-n); 
mmmiM.  InltTvtntio ,  Cal.  /ntervnUo, 
i\t\.  Inttreeneion,  esp.  Interventoo ,  port. 
ÌDlerveDlíon ,  cD  I.  de  jur.  Ktion  d'ua  liera 
qui  se  rend  partie  dans  un«  conlestalion  ; 
Kl  ion  d'inler«enir. 

Elf.  du  lat.  inlcrc*filioMf,  gén.  de  fntir- 
mlto.  m.a.  V.Fén.It. 

INTEBTEBTIR ,  t.  a.  (lalervertir). 
Intcrierlir,  cbaii{[er,  déranger.  V.  rrnna- 
«rar. 

INTESTAT' ,  adj.  et  adv.  (Inlestil)  ; 
/MmIoIo,  ilal.  InUilado.  port.  eap.  Iidêiiàd, 
(11.  lotealat,  mourir  ÎDleslat ,  eaos  avoir  fait 
de  testament. 

Etj.dalat.{nl«(laht*rfannédetRpriv.  H 
de kifatiw,  ^ui  a  lesté,  «on  l«akilN(,^ui  n'a 
puWté.  V.  TmI,  R.2. 

Autrefois  cenx  qui  moDratent  iidêHaU 
i<tient  tenus  pour  damnés  et  pour  iottmes , 
«'■fint  pas  appliqué  une  partie  de  leurs 
biens Ì  des  (Buvrea;  puis,  selon  tes  «nciena 
canons,  on  leor  refosailla  sépulture  comme 
au  suicides.  Celle  sévérité  donna  lien  à  nn 
irrét  du  19  mars  1408 ,  rapporté  par  Pas- 
quier ,  qui  fsit  défense  k  l'évèque  d'Amiena , 
d'cmpédter  comme  il  faisait,  la  sépulture 
des  décèdes  ab  inttttat.  Hériler  ab  ftitealol , 
hériter  d'une  personne  qui  n'a  pas  fait  de 
testament  ;  celui  qai  hérite  ainsi  est  héritier 
ibiiOttUil. 

INTESTATIO ,  B.  f.  vl,  iBlesIalioD , 
xiioD  de  n'avoir  pas  leslé. 

INTESTATO,  vl.  V.  /nlesdit. 

INTHnuB ,  anc.  béam.  V.  UMnar  el 
/al,  K. 

nfTOlHATIO,*!.  V.  hOmatUm  et  /ni, 
Rad. 

PfmiAWENT ,  adT.  ^DlimameÌDl  ;  Fh- 
(ÌMNUiite.  iUl.  port.  /nlitMmJnl,  cat.  Inli- 
nenwnl,  d'une  maniire  trèa-élnnle  ;  iMèrieti- 
remeoc. 

ËIT-  de  iiMma  el  de  msnf ,  d'une  maniËre 
■lime,  V./iti,R. 

INTnUH ,  T.  m.  (IBlimi)  ;  /ntimire,  f  ta). 
Întimar,  cat.  eap.  port.  lDtiiBer,sigBÌSer  nec 
latorilé  de  jualice. 

Ety.  du  lat.  foMMorf.  V.  M,  R. 

imnUB ,  T.  a.  riBlimá)  ;  hMiM.r ,  cat. 
op.  /mimars ,  ilal.  Inlimer ,  signifier  avec 
rantortlé  da  magistral  iai^er  en  juslice. 

Ëiy.  de  {«ifatars ,  dénoncer ,  déclarer.  V. 
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INTIMAT .  ADA ,  s.  (Entimá.  áde)  ;  ItiA- 
mado ,  port,  /nlimal,  cat.  Intimai,  eap. 
Intimé,  ee,  celui,  celle  qui  se  défend  en  cause 
d'appel. 

txy.  du  lat.  intimaitu,  formé  de  Mimare, 
el  de  la  lerm.  pass.  al,  ad»,  qui  a  été  intimé. 
V.  /ni,  B. 

Autrefois  on  ajournait  le  juge  i  venir  sou- 
tenir le  bien  jugé  de  la  senlenee  el  l'on  iiili- 
matlla  partie,  c'esl-^-dire,  qu'on  lui  dénon- 
çait l'appet,  el  pour  cette  raison  on  l'appelai! 
tntime. 

INTOUnON ,  s.  f  (Intimatie-n)  ;  Inli- 
inait(m«,ital.  /nlimunon  ,  esp.  Intimafâo, 
port.  Iniimaeiò,  cat.  Intimation,  action  d'in- 

Bly.  de  întiinar  et  de  alton,  ou  de  inlimo- 
liont*.  gén.delnlimalio.  V.Int,  R. 

INTIME.  DBA,  adj.  (Inlimé,  Ime];  /n- 
Itm,  cal.  /nlima,  ital.  esp.  port.  Intime  ,  il  se 
dit  des  choses  liées,  unies  d'une  manière 
étroite  el  profonde,  iulérieDr. 

Ëlj.  du  lai.  inlfmua,  fait  de  Inluf ,  an-de- 
dans. V. /ni.  R. 

tNTIHIDAH ,  V.  a.  (Inllmida)  ;  MAAram, 
wruvuTui.  Intimorire,  ilal.  ÂUtmtdar, 
esp.  port.  cal.  Intimider,  faire  naître  la  crain- 
te dans  l'Éme  de  quelqu'un. 

Ëly.  de  tn ,  dans ,  de  limor ,  craînle ,  el  de 
l'actif,  ar,  mettre  la  crainte  dans.  V.  Tim,  R. 

INTIMIDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (^Intimida, 
àde]  ;  Inlimidado,  porl.  Intimidé,  ée.  Voy. 
lïm,  R. 

INTIBUTAT,  s-  f.  (ïolimîláj:  InlimUat, 
cat.  /nlimidad,  eap.  Intimtà ,  ital.  Intimité, 
liaison  intime. 

Ëty.  de  inlime  et  de  tlal.  V.  Ini,  R. 

INnTDLAIl ,  V.  a.  iTotitulà)  ;  unrnuit. 
Inlitolart,  ital.  /nttlntar ,  esp.  port.  cat.  In- 
tituler, donner  un  litre  ;  en  t.  de  pral.  écrire 
le  litre. 

fily.  dulal.  tnltlulars,  faitdein.sar,  elde 
fitulnr,  lilre.  V.ritHl,R. 

INTITOLAT,  ADA,  adj.  el  p.  (Intituli, 
ádc)  ;  InlUulado,  porl.  Intitulé,  é«,  le  litre  et 
les  qualités  d'un  acte,  sobet.  V.ntHl,R. 

INTONATION,  s.  f.  (InlouBalie-nJ,et 
impr.  iwnniAtm.  intonasiotts ,  ilal.  £mo- 
naeton,  esp.  Entonaçâo,  porl.  iDtonnatJoii , 
action  d'entonner,  donner  K  Ion. 

Ély.  de  in ,  en  ,  de  ton  et  de  otion ,  aelion 
de  mettre  dana  le  Ion.  V.  Ton,  R. 

IHTODLEBABLE,ABLA,adi.  /nlol- 
ItraUtt,  ital.  /nlabroU»,  est.  esp.  InUAtra- 
(wl,porl.  Intolérable,  qu'on  ne  peut  tolérer. 

Ëty,  du  lat.  intoUrabilù,  m.  s. 

INTOmLERANCA.  s.  f.  (Inloolerénce)  ; 
/ntollarania  ,  ilal.  )ntolerancia,  cat.  port. 
Intolérance,  diéfaut  de  liriénncfl. 

Éty.  du  lat.  tnloleranlta,  m.  b. 

INTODIXRANT  ,  ANTA,  adj.  (TntOU- 
leriD, &nte);/nlolt«ranl*,ital.  /nlolàrania, 
porl.  IntMtrant ,  cat.  Inloléranl,  ante  ,  qui 
manque  de  tolérance. 

■NTRADA,  a.  f.ilntréde]  ;  ansuMinmAr 
M.  Enlrala ,  ital.  Ênirada  ,  cal.  eep.  port. 
Entrée,  lien  par  oii  l'on  entra,  l' action  d'en- 
Irer,  défaut,  commencement.  V.  Entrada. 

Ély.  du  lat.  introiliu,  m.  a.  V.  Int,  R. 

INTKADOB,  s.  m.  vl.  Entrée,  relraile. 
V./nl,R. 
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INTRAOI,  B.  m.  (Tnlrâdgi);  nrruiw. 
Entrée.  V.  /nlradaet  Int.  R. 

INTRAUA,  s.  f.  vl.  Eniraille.  V.  £»• 
IralAajel/nJ,  R, 

INTRAHENT,  B.m.vl.  nmuau.  En- 
IranunI,  anc.  caL  EntramerUo,  anc.  esp. 
/ntrammlo,  ital.  Entrée,  avenue,  arrivée, 
commencement,  V.  Enirada  et  /nt,  R. 

lNTBA4lDItOS,  eipr.  adv.  (Tnlra-mú- 
ros]  ; /nlro-NHirof ,  cat.  esp.  /ntra-nuroj. 
mots  latins  conservés  pour  indiquer  ce  qui 
est  dans  l'enceinle  d'une  ville,  par  opposition 
Ì  exlra-mwoi,  hors  des  mors. 

IHTRANT ,  ANTA,  adj.  (Tntrán,  ànte): 
rmmnrnom-  Intrigant,  snle,  hardi,  effronté , 

Î;ui  s'insinue  partout ,  dans  ce  sens  le  mot 
rançais  entrant  est  reça,  qui  s'impatronise. 

Ëty.  de  inlrarael  de  anl,  litU  qui  enlre. 
V.  /ni,  R. 

IHTBAMT.B.  m. ..4  rintrani,  an  com- 
mencement; A  l'inlraiU  doov  tnti,  au  com- 
mencement du  mois. 

INTRAB.v.  D.  (ïntrà)  ;  Hinaui.  «irimu. 
fnlrare,  ital.  fntrar,  cat.  esp.  porl.  Entrer, 
passer  du  dehori  au  dedans,  pénélrer,  com- 
mencer. 

Éty.  du  lat.  tntrare,  formé  de  tnlra,  de- 
dans, el  de  ira,  aUer  ;  A  rmtrar,  vl.  &  l'en- 
trée. V. /ni,  R. 

INTRAH,  V.  a.  Entrer  est  actif  dans  ces 
phrases  provençalu  :  Povtdi  va»  înirar 
Mounpca  dini  motm  aouller,  Trad.  je  ne 
puis  pas  faire  enlrermonpieddansmonsou- 
neret  non  je  ne  puis  pas  entrer,  etc.  ;/n(rar 
lupuo*  bouNC,  rentrarce  bois  etnonfnlrar; 
/nira  mat  (oun  capeou,  enfonce  d'avantage 
Ion  chapeau. 

Entrer  est  tonjonrs  neutre  en  français  et  il 
prend  aux  temps  composés  l'aniiliaire  Are 
et  non  aroir ,  ne  Iraduiseï  donc  pas,  ai 
fnlrat  d«  bouena  houra,  par/at  enlr^  d* 
b/miu  heure ,  mais  par  je  suis  rentré,  etc.  ; 
pttr(fii*aw*pa*,iniro(.  par  pourquoi  «'aoM 
wm»  fat  tntri,  mais  par  pourquoi  n'éle* 
vous  pas  entré,  elc. 

INTRAR I.',  S.  m.  vl.  Entrée,  commen- 
cement. V.  /ni,  R. 

1NTBAT,ADA,  adj.  et  p.  ^nlrà.éde); 
nnutT.  Enlrado,  port.  Enlrè,  ée. 

Ëty.  du  \ak.  intralM*,  m.  s.  V.  /ni,  R. 

INTRAT ,  s.  m.  vl.  Entrée. 

mTRATABLE,  ABIiA,  adj.  (Intralàbtér 
àbte]  :  /nlrollaòtíe,  ilal.  /niratabis,  esp.  /n- 
Iralacel,  port.  Intraitable,  avec  qui  il  est  im- 
possiblede  traiter,  d'avoir  des  relations. 

Ëty.  du  lat.  intradabiltf,  m.  s. 

INTBATOE,  vl.  V.  /ntraýf, /ntradaet 
Int,  R. 

INTREMENAR,  v.  a.  d.  vaud.  Enlre- 
méier.  V.  Enlremafctar. 

IH-TBENTA-D0D8,  adj.  et  B.  m.  In- 
trenle-deux,  format  dans  lequel  la  feuille  est 
pliée  en  32  feuillets. 

INTREPIDE  ,  IDA  ,  adj.  [lalrepidé, 
ide)  ;  /ntreptd,  cal.  /ntr«jitdo  ilal.  esp.  port, 
loliépide,  qui  a  de  l'intrépidité. 

Ety.  du  lat.  inlrepiilMa,  ÌxHt  de  tn  et  de 
Irepidara,  s'agiter  en  désordre.  Gai.  Voy. 
IVaptdiR. 
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INTREPIDITAT,  a.  t.  (intrepidiU)  ; 
InlTtpiditat,  caE.  Inlripidità ,  ilol.  Intrepi- 
éti.  esp.  port.  latrépiUllë.  force  exlraordi- 
naire  de  l'âme,  qui  s'élève  au-dessus  des  trou- 
blée, des  désordres  el  des  émotions  que  la 
vue  dea  grands  périls  pourrai!  exciter  en  elle. 

Élj.  de  iiUrtpide  el  de  tiat.  V.  Trtpid, 
Rad. 

INTRETAB  S',  V.  5'<nJr«tMir. 

INTRICAR,  fl.  V.  EiUriear. 

INTBIGA ,  8.  f.  (eÌDIrisue)  ;  «nnu.  /n- 
trigo.  itsJ.  intrtmetimitnto ,  esp.  liUriga, 
port.  cal.  Intrigue  ,  conduite  détournée  de 

fens  qui  cherchent  k  parvenir,  h  s'avancer, 
obtenir  des  emplois  ou  des  faveurs;  com- 
merce secret  de  galanlerle ,  incident  d'un 
drame  qui  en  prépare  le  dénouement. 

Élj.  du  lat.  intricafyra,  formé  de  iiUri- 
eare.  V.  Trieh.  R, 

INTRIOANT,  ANT*,  8.  el  adj.  (ein- 
IrigàD,  ànte)  ; 


MtasoAT.  liUriganlt  .jiott.  lotrigànt,  anle; 
qui  s'occupe  d'inlrigues. 

El;,  de  tttlii^aet  de  ant.  V.  Trich,  R. 

INTRIOAR.  v.a.  (eintrigâ);  «raium, 
uBUBuiui.  ItUrigare,  ital.  Jntrinrar,  esp! 
hlrigar,  port.  cal.  Intriguer,  inquiéter,  em- 
barrasser. 

Ély.  du  lat.  inlricare,  m.  s,  V,  Tríeh.  R, 

INTHIGAR,  V.  n.  UTMisu.  Intriguer, 
faire  desinlrigues.  V.  Trich,  Et. 

INTRIGAH  9',   V.  r.  l'caïaiGAa,  a'uu- 

■u.  S'intriguer,  se  donner  delà  peine  pour 
faire  réussir  une  afl^ire. 

INTHIOAT,  ADA,  sdj.etp.  [elntriga , 
áde)  :  htiuoat,  DmuHM.  Jntrígado  ,  port. 
Intrigué,  ée.  V.  Trich.  K. 

INTRtNCEC.el 

INTRINSEC,  ECA,  adj.  *I.  /tt/rtn«c, 
cat.  iMrimno,  esp.  port.  ilaj.  Inlriosèque, 
ÌDtérìeur,  interne. 

El;,  du  lat  inlrinteeut. 

INTHINSEQDAHENT ,  adv,  /ntriiue- 


lÎfTRO,  Dmon,  mm,  préposilion  dérivée 
du  latin  tniro,  dans,  dedqns,  qui  indique  le 
passage  de  dehors  en  dedans  ;  d'oil  ;  t'nfro- 
duiri,  conduire  en  dedans,  itUro-U,  de  tnlro 
eldell,  aciion  d'aller  en  dedans,  d'entrer. 

De  tnJro,  par  la  sopprcssion  de  o  devant 
un  radical  qui  commence  par  une  voyelle, 
intr;  d'oil  :  Inlr-ar,  aller  en  dedans. 

introït  ,  s.  m.  íïnlroìt)  ;  /níroíí,  cal. 
port.  Introito,  esp.  ital.  lotroit ,  le  commen- 
cement de  la  mes$e. 

Éty.  da  lat.  tnlrotfif(,eiorde,  début,  cpm- 
mencetnenl,  l^il  detnirmre  (ire  inlro),  aller 
OU  entrer  daps.  V.  lut,  R, 

Le  pape  Céleslln  a  introduit  l'usage  de 
dire  des  anliennes  ppurl'introït  de  la  messe. 

En  vl.  entrée,  comoien cément. 

INTROMEH ,  s.  m.  vl.  V.  Enlromei. 

INTROniSSiO ,  s.  f.  vl.  Infromiuiont, 
liai.  /n(romt««So,  port.  Iniromission ,  intro- 
duction. 

Élj.  du  lat.  infrofflftfuf,  m.  s. 

INTROUDOCTION  .  S.  f.  (Tntrouduc- 
lie-n  )  :  imotiDoctm.  Introdusioite  ,  ital. 
/ntroduccion,  esp.  IntroduefSo,  port.  Inlro- 
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ducciò.tal.  IntrodiKtion,  action  parliqmlle 
on  introduit;  petit  traité  que  l'on  meta  la 
tête  d'un  plus  grand  pooren  donner  l'inldli- 
gence  et  pour  en  expliquer  le  plan  etie  molir. 

Ëtf.du  lat.  inlTOduetioKit,  gén.  de  intra- 
duetio.m.  s.  V.Due,  R. 

INTRODDDCTODR ,  s.  m.  Clntrondnc- 
túur);  InlroduUore,  ÌUI.  Jntrodiietor .  esp. 
port.  est.  Introducteur,  celui  qui  introduit. 

Élj.  de  introHdue  el  de  tour  .qui  introduit 
V.  Due,  R. 

INTRODDCCH,  V.  IniroudvU. 

iWTRODDtJlRE ,  ».  a.  {ïnlroudùlré)  ;  /■- 
(rodurr<,  ital. /nlrodtteir ,  esp.  /ntrodunr, 
port.  IntroduÌT,  cal.  Introduire,  faire  entrer 
avec  précaution;  procurer  l'admiasion,  faire 
connaître,  mettre  eq  usage. 

E(j.  du  lai.  introdttetre,  hil  de  duetrê, 
tntro,  conduire,  mener  dedans.  V.  Due,  R. 

INTROCDDIT,  CITA,  adj.  et  p.  (InlroOr 
dúi.ijlle);  iMTuomnem.  Introdutidû ,  port. 
Introduit,  île. 

Ély.  du  lat.  inlroduelu$.  (M  de  fnfro  el  de 
duetut,  mené  dedans.  V.  i>iie,  R. 

INTROTARLE.  ABLA,  adj.  (Inlmn- 
vtblé,  éble)  ;  BnxmvAua.  ïnlTonrable,  qu'on 
ne  peut  trouver. 

INTRIia,Bdi.  ï1.  /atrw.cat. /nirtiM, 
esp.  port.  itat.  Intrus,  poussé  dedans,  enfer- 
mé,  resserré. 

Éty.  dulet.  tnjrunw,  m.  s.  V.  ht,  R. 

MTZ ,  prép.  vl.  m,  m.  Dans ,  dedans, 
au-dedsDs.  V.  Dim, 

txj.  du  lat.  itttus,  m.  $.  T.  /ni,  % 


pniLA-CAMPANA,  s.  f.  uua-x.emf 

■A.  Invla,  port.  ital.  Nom  latin  qu'on  a  cau~ 
serve  pour  désigner  l'aulnée  ou  inule  hélé- 
nion ,  Imtla  httenium,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  composées  Corymbiféres,  cultivée  pour 
sa  racine  qui  est  tonique,  amère  et  sloma- 
cbique. 

M.  Rose  a  trouvé  dans  celte  plante  un 
principe  immédiat  particulier,  qu'on  a  nom- 
mé inuline. 

INDUTAT,  ADA,  adj.  (ÌDUSÌIá .  àde)  ; 
Inuiitad,  cal.  Inuiilalo,  iUl.  tnutitado,  esp. 
poil.  Inusité,  ée;qui  n'est  pas  usité,  dont  on 
ne  se  sert  pas. 

Éty.  du  lai.  inutilatut,  m.  a.  V.  Ut,  R. 

INDTH.,adj.  vl.  V.  InuliU. 

INirTILAMENT,  adv.  (inntilamein); 
vuumrr.  InulUmente  ,ila\.  esp.  pnrt.  /nu- 
tilménl,cat.  Inutilement,  sans  utilité,  en  vain. 

Éty.  du  lat.  inultle  ou  de  inultia  el  de 
ment,  d'une  manière  inutile.  V.  Ut,  R. 

INDTII.B.ILA,  adj.  (inutile,  ile);  Inu- 
tUt,  ital.  tnutU,  esp.  port.  rat.  Inutile,  qui  ne 
serti  rien,  qui  ne  produit  aucun  effi;l  utile, 
dont  on  n'a  pas  besoin. 

Ely.  du  lat.  ittulilit,  fait  de  In  priv.  et  de 
iUiUt.m.a.V.Ut,R. 

INUTtLITAT,  s.  f.  [inutilità]  ;  IntUilità, 
ital.  /nultlidad.  esp.  /nufitidadc,  pari,  /nu- 
titilat,  cat.  Inutilité,  manque  d'utilité,  défaut 
d'emploi  ;  au  pluriel  cfaoses  inutiles. 

Éty.  du  lat.  inutilitatU,  gén.delnutiltta*, 
m.B.V.W,R. 
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IlfTALIDE,  adj  et  s.  (Invalidé)  isnww 
Intialidt,  ail.  /neaiido,iUl.eBp.  port.  W 
lid,  cat.  invalide,  estropié,  in litnK  ;  totur- 
lint  des  soldats,  celui  qui  k  cau«e  de  m 
blessurea  on  de  son  Ige  ne  peatpiiu  son 
dans  l'armée  active. 

ttj.  du  lai.  invalidut  /nm  vaJÌAul.de 
in  priv,  et  de  roltdtu,  valide.  V,  Fot,  R. 

Au  XV«  siècle,  les  soldats  invalidn 
étaient  encore  obligés  è  vivre  d'sQmÙDCjaa 
de  brigandage.  Henri  IV  ftil  le  premier  roi 
de  France  qui  essaya  de  réparer  celle  injoi- 
lice;  Louis  XIII,  en  1634,  plaça  des  ioiili- 
des  ï  Bicètre,  qu'il  érigea  en  commandm 
de  Saint-Louis  :  Louis  XIV,  enûn,  par  irrit 
du  12  mars  1670,  assigna  les  fonds  díc«sÌhì- 
res  aux  frais,  de  construction  el  de  doblion 
pour  le  magniQqueéUiblissemenlcoiiDDHai 
le  nom  d'ît&tel-Royal-des-Invglidea.  aUia 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  en  dësoni  de 
Paris  ;  qnalre  ans  suffirent  k  sa  consInicliaD 

INTANNAR,  v,  a,  (Invana):  a»ua,A 
Couvrir  un  édifice  de  charpente, 

INYARIABl^AMBNT,  adv.  [luviriibU- 
méin);  Invaríabtgmenti ,  esp.  Imariavii- 
mente,  port.  int)arja6(«nM ,  nai.  mm- 
blement,  sans  varier, 

Ëty.  de  invariabla  et  de  m«nl,  d'oKii»- 
nière  invariable.  V.  furi,  R. 

INVARIABLE,  ARLA,  adj.  (ÎnvariàUè, 
4ble):  InvariabUt ,  ilal.  Invanablt  ^  ttf. 
cal.  ínvttTÌavel,  port.  Invariable,  quB'tH 
point  sujet  au  cbangemenl. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  v^riabh,  qm s'est 
pas  variable.  V.  Vari,  B. 

INTASION  ,  s.  f.  (Invasie-n)  ;  mu» 
/nvanont,  itaL  /ncaHon,  esp.  /hesmo, 
poK.  /ntioato,  cat.  Invasion,  action  liolnlE 
cl  subite ,  par  laquelle  on  s'empare  d'uR 
contrée  ennemie  ou  regardée  comme  telle. 

Ëty.  dulal.  invanonîf ,  gén.  deiMiflp, 
fait  de  ineadere,  envahir,  qui  est  conpoK 
de  in,  dans,  eldevaderr.  aller.  V.  Pai.B. 

INVECTIVAB,   S.   f.    pi.   (ïniectivH): 

live ,  ital.  invteUioa* ,  esp.  port.  cal.  \aiet- 
tives ,  paroles,  expressions  injuricusei'^' 

INVEFfDABLE  ,  ABZ^ ,  adj.  (ÏDieltl- 
dáblé,  ible).  Invendable,  qu'on  ne  ptui  |))> 
vendre,  qui  n'esl  pas  en  étal  d'élre  vendu. 

Éty.  de  in  priv.  de  «nantie.  V.  rmi,"- 

INVENTAR ,  V.  a.  (loveÌDli)  ;  ««n«- 
fnvralarc,  ital.  bnmtar ,  esp.  pori.  »'■ 
Inventer,  trouver  quelque  chose  de  douk» 
par  la  force  de  son  esprit ,  de  son  imigiu- 
lion  i  supposer  ;  controuver. 

Ély.  du  lat.  ÌHMntrtgOu  plntít  de  tiim|«>< 
eldear,bire,  trouver  une  invenlioD.  ^i^ 
Fen.R. 


INVENTARI ,  S,  m.  (ïnveiniàri) ;  '""* 
lorium.  ail.  /nuinlario,  ital.  eíp.port.í»- 
vrntari,  cal.  Inventaire, dénombrind'l».' 
écrit  des  effiils  de  quekju'un. 
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ElT.  Les  BoDuias  doniuittit  h  ces  lorlea 
d'icles  le  dori  de  répertoria ,  et  dès  le  111" 
■ikie,  le  «ulgiire  disaU  inemlortuni ,  in- 
vtntiíTÌa,  de  mocHirc,  trouver,  découvrir, 

Ette  qu'an  iaveotaire  ee  compose  de  tous 
I  tfléts  qu'on  trouve  dsns  une  succession. 
V.  P«i,R- 

tNTEHTAT,  ADA,  aqj- et  p.  (Inveintâ, 
iit);lineiUado,  port.  Inveaté,  Ée. 

Elj.du  l»l.  incinlu»,  in.  s.  V,  Vtn,  R. 

■NTEMIir  ,  ITA  ,  adj.  ^Dveimif ,  Ive]  ; 
htcnlivû,  tsp.  port.  Ittvenl\u,  cat.  IntcQlif, 
m,  qui  a  le  géaie  de  l'inveolioD. 

INTENTION,  vl.  /nueticion,  csl.  Voy. 
htmtia». 

IMTBNTION,  8.  f.  {InveÎDlie-n);  i^n^- 
iD. /Mfniiimt ,  ilal.  Invindon ,  eap.  In- 
mpii),  port.  Inveneió,  cat.  laveulioD,  fa- 
aU  de  l'espril  qui  reud  propre  i  iavetiler  ; 
la  chose  IcveDlëe  ;  meDSonge,  c^omoie. 

Et},  do  lat.  tnvntlionij,  gén.  de  inemlio, 
fomiáeinveniré,  trouver,  iovepler.  Voy. 
Pm.fi. 

■nzRBS  H  U  lAKT*  CBO«*.  lUVeDllOD    06 

la  Sainle-Croii ,  fêle  instiluée  pour  célébrer 
Il  méDMÌre  du  jour  auquel  la  croix  de  J.-C- 
[qI trouvée  par  l'impératrice  Sainte  Hélène, 
dulemps  de  l'empereur  CoDstaulin  Le-Grani^ 
en 326;  celte  fête  se  rilèbre  le  3  mai. 

INTENTODB,  S.  m.  (înveinlóur)  ;  ihtx»- 
niB.  htentore,  ital.  ÌnvnUor ,  esp.  çat. 
porl.  Inventeur ,  celui  qui  inveple. 

Ély.  du  tal.  ÌMpíBtor,  m.  s.  V.  Vm  ,  R. 

INVBNTODBIAB,  v.  a.  (Inveinlourii)  ; 
BVBTuuB.  /nv«n{oriar,  cal.  Itmtntariare, 
itil.  Inttniariar ,  esp.  port.  Inventorier , 
metlre  dans  ud  inventaire. 

Élj.  de  tnvmfori,  pour  incenlari,  et  de 
or,  bife  l'inventaire.  V.  Vtn,  R. 

INTENTODBIAT ,  ADA ,  adj.  el  p. 
(ImeiutouriA  ,  àde]  ;  /nvmlariado  ,  port. 
iDTeDlorié  ,  iée.  V.  rm,  B. 

IHTER,  et 

INTEBN ,  B.  m.  vl.  Hiïer.  V.  Hivtrn, 
Bad. 

tNTEBS,  prép.  tI.  /nrert,  cal.  Envers. 
V.  Ynt .  R. 

INVERUON  ,  s.  r.  (Inversie-n]  :  Invtr- 
n«iie,itat.  /nverrion,  eep.  Jnoerrâo,  porl. 
'scn-no,  cat.  Inversion,  changement,  dans 
l'ordre  naturel  el  oruinaire,  des  mois  d'une 
phnse. 

Ély.  du  laU  invertimU,  gép.  de  inveriio, 
m.  s. 

INTEBSO ,  s.  m.  (Inverse)  :  Inverto,  ital. 
Hp.  porL  L'inverse, le  contraire,  k  l'inverse, 
d'une  manière  opposée. 

tlj.  du  lat.  invertut ,  m.  s. 

INTEBTIDDBA ,  B.  f.  vl.  Suppl.  k  Pellas. 
littHidura  ,  cat.  Espare  de  terre  inculte , 
qo'on  laisse  entre  deux  champs,  ou  fonds  qui 
K  confinent,  ou  l'espace  qu'un  voisin  doit 
liisur  entre  deux  arbres  ou  vignes  qu'il 
plinle,  elle  fonds  de  son  voisin. 

tNTESTiaiIAR  ,  V.  n.  vl.  fnvunenu. 
Invtitigar,  cal.  csp.  porL  Invttliŷuri,  ilal. 
Scruter .  rechercher ,  examiner  avec  soiq  ; 
reconnaître. 

Ély.  du  lat.  invettigarê,  m.  s. 

INTESTIH  ,  V.  a.  (Investir)  ;  nrum. 
/ntcriire,  ital.  Invtttir,  esp.  port,  cat.  In- 
vntir,  donner  avec  de  cerlaioes  formalités, 

TOH.   II. 
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avec  de  certaines  cérémom'es ,  le  titre  d'un 
llef  et  la  faculté  de  le  posséder  ;  investir  une 
place.  V.  Entourar  et  Envirocutar. 

Éty.  du  lat,  inofjtire,  revêtir,  courrir, 
fait  de  in,  sur,  et  de  «ulis,  vêtement.  V. 
Vat,  R. 

INVBSTUSABIENT ,  s.  m.  (Tnvestissa- 
méÌD).  Investissement,  l'action  d'investir  une 
place.  V.  F«ft,  R. 

INVESTIT  ,  IDA,  lA,  sdj.  et  p.  (Investi, 
ide,  ie):  InvtiMo,  porL  Investi,  ie.  Voy. 
FtH,  R. 

DiTEHTlTOHA ,  8.  f.  (Invesiilare)  ;  tn- 
ve((t(ura,  ital.  Inveitidttra ,  cat.  esp.  port. 
Investiture ,  acte  par  lequel  le  seigneur  do- 
minant investit  d'un  fief  son  vassal. 

Ëty.  de  ÎnveiOt  el  de  ura,  chose  dont  on 
investit.  V.  F«*i,R. 

[TETERARS',  v.  r.  (BÎnvelerà) ;  /h- 
veterare,  ilal.  htvtttrartt,  cat.  esp.  port. 
S'invélérer,  devenir  plus  difficilei  guérir, 
s'aggraver. 

Éty.  du  lat.  invetsrars,  se  fortifier.  Voy. 
FteM.H. 

INVETERAT,  ADA,ailf.  el  p.  (învete- 
rà .  àdej  ;  Invetèraio ,  porl.  Invétéré ,  ée. 

Ëiy.  du  lai.  inveteratui ,  m.  s.  V.  fUih , 
Rad. 

IHTHBB.ïl.  V.  ifiosr. 

IHTINCIBLAHENT ,  adv.  jtnvindbla- 
méin);  JnmncibilituiiU,\UÎ.  Invine^Umint, 
cat.  InvtnnbUmente ,  esp.  /neeneiotfmtnl , 
port.  Invincitilement ,  irrésistiblement. 

Ëly.  de  invineibia  e|  de  ment,  d'une  ma- 
nière invincible. 

XNTINCIBLB,  IBX,4,  sdj.  (Invincible, 
ibie);  Invineibilt,  ital.  /ncendM« ,  esp.  cal. 
Invennvel,  port.  Invincible,  qui  ne  peut 
être  vaincu,  qui  ne  peut  être  surmonté. 

Éty.  dnlat.  invineibiiit,  m.  s.  ou 
priv.  et  de  vindbU ,  qu'on  ne  pegt  vain 

IHTIOI.ABLAKENT  ,  adv.  (Tnvioula- 
blaméin)  ;  larioDUBLiwBn.  Inviolabilmenle, 
ital.  Invioiablenunti ,  esp.  /neiolowlnsnif, 
porl.  inviolablemenl,  cal.  Inviolablement 
d'une  manière  inviolable. 

Ély.  de  înnioIaMa  et  de  ment. 

ÏNTIOLABLE,  ABLA,  adj.  Cinviolàbté, 
àble)  ;  InviolabUt ,  ilal.  Invioiahle,  esp.  cat. 
Jnviolattl  ,  port,  luviolable ,  qui  ne  sera 
ppini  violé ,  ou  qui  ne  le  doit  point  être. 

Ëty.  du  lat.  tneiolabtiû. 

INVISC AMENT ,  s.  m.  vl.  Iimtnameid, 
est  f nviacatnento .  esp.  Viscpsilé. 

INTUCAB,  vl.  V.  Emitear. 
INTUIBIUTAT  ,    s.   f.    (ìnvlsibílili)  ; 
fnvmíitlità,ital.  iwaiiibUidai ,  esp.  Invi- 
ttíAlíàaáe,  port.  iKoiiibiHlat ,  cal.  Inviaibiï 
lilé ,  étal  de  ce  qni  est  invisible. 

Éty.  du  lat.  invitibilitatU,  gén.  de  invirì- 
bilJlai .  m.  s.  V.  VU,  II- 

INTlBlBIiAMENTiSdv.  (Invisiblamém]  ; 
InvirivilnuiUe  ,  port,  /nvuiííeinetit ,  cat. 
InoiiiblemttUt ,  esp.  Inintibílinetìlt ,   ita), 
Invisibleinent ,  d'une  manière  invisible. 
Ély.  de  intrtiibla  eldemsnf.  V.  Vit 
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IN7IT ,  BnriT ,  Bons-radical  dérivé  du 
latin  ittvilare  ,  tneilo ,  inviter  ,  convin  , 
formé  de  tn  el  de  viUt ,  dans  le  sens  de 
nourriture ,  de  repas.  Bond. 

DeinvUare,  par apoc.inctt;d'aii:  Bnvit, 
/nml,  £nvi<-ar,  /nvil-ar,  Invit-at,  £nvit- 
ation ,  Ittvit-atùm ,  Invit-aúom  ,  £neit- 
adour,  X>w-tNvilar. 

INTIT,  s.  m.  (Invtt),  d.  m.  m.  s.  que 
InvitaÀion,  v.  c-  m.  et  Fit,  R. 

INVITAOODR,  8.  m.  (êinvitadonr);»- 

Irjon  ,  celui  cbei  qui  l'on  dîne,  qni  convie. 
Ély.  de  Iwiiar,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
o«r.  V./tmil.B. 

BoMm  envUaitniT  fa  wianjar  malau. 

Proï. 
INTITAH,   V.  >.  (einvjlá):  iamAB,Bi- 

Conndar ,  esp.  /nn(ar,port.  fnetlar,  cat. 
Inviter,  convier,  exciter,  porter  li .  .  . 

Éty.  du  lat.  invUare.  V.  /iimi,R. 

Inviter,  veut  après  à  et  non  de,  inviter  h. 

INVITAT,  ADA,  sdj.  etp.  (einvità.  àde); 
cmanim ,  coDBrM.1.  Invité,  convié.  V.  I*' 
wi,R^ 

INVITATION ,  S.  f.  (einvitalie-n)  ;  ■>«- 

TATioa  ,  rnnvATm.  /ncUaiiotlS  ,    Ìtsl.    Cott- 

vUe,  esp.  InviU,  port.  Invilslion,  action 
d'inviter. 

Ëty.  du  lat.  invUatimit,  gén.  de  invtlatio. 
V.  /nei( .  R. 

mviziBLE ,  vl.  V.  Iiuiribte. 

INVOCACIQ ,  S.  f.  vl.  Invoeaeiò  ,  cal. 
V.  Invocation. 

INVOCAJt,  V.  a.  (iQVODCá)  :  Invoeart, 
iUl.  /mwBr.esp.  port,  cal.  Invoquer,  ap- 
peler k  son  secours  Dieu  ou  les  saints  ;  les 
poêles  invoquent  Apollon  el  les  muses. 

Ëly.  du  lat.  invoeart,  formé  de  in,  a,  el 
de  rocare,  appeler,  appeler  ì  son  aide,  k 
son  secours.  V.  Voe,  &. 

INVOCAT  ,  ADA ,  p.  (îavoocà ,  áde]  ; 
Invoeado ,  port.  Invoqué ,  ee ,  intercédé. 

Êiy.  du  lat.  tnvoealuf,  formé  de  tneoeurs, 
et  de  la  term.  pass.  al,  aàa.  V.  Toc,  R. 

INVOCATION,  B.  f.  (Invoucatie-n)  ; 


ibic)  ;  

esp.  cal.    inoitivtl ,  porl.   Invisible  ; 
écbsppe  k  la  vne  ;  qu'on  ne  peut  pas  voir. 
Éty.  dn  laL  invittínli* ,  m.  s.  V.  Fis.  R 


ital. 


Eoésie,  apostrO]^  par  laquelle  on  demande 
I  prolecuon  de  quelque  divinité,  ou  de  quet- 


1.  V.  Foc,  R. 

INVOUmO ,  s.  f.  vl,  ravoLBcio,  Enve- 
loppe; tourbillonnement. 

Ëly.  du  tal.  ineotHfto,  m.  s. 

INT0CI-0DNTA9I ,  ARIA,  adj.  (ìnvoi^ 
lountéri,  arie):  /nvolwntari,  cat.  Involonta- 
rio.  ilal.  /nvolunlario ,  esp.  port.  Involon- 
taire ,  ce  k  quoi  la  volonté  n'a  point  de  part, 
ce  qu'on  n'a  pas  voulu. 

Ëty.  du  lat.  ìncDluMlarÌHs,  fait  de  in  priv, 
et  de  «oltintartuj.  Y.  Fol,  H. 

XNTOOIADNTABIAHENT ,  adv.  [in- 
vonlountariaméin) ;  /nvolmlariamenls,  liai, 
yneotuntariainenls,  esp.  port.  Invnluwl«- 
riantinl ,  cat.  Involontairement ,  sans  h 
vouloir ,  c(Hitre  sa  v  olonlé; 
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fit;,  dt  imoiiUmiUaría  et  do  muhI.  Tôt. 
Foí.B. 

INTBEaSEMBT JW.B  ,    ABLA,    «li. 

STregseiiDbliblè.  Me);/KBerimw<iU,  ilal. 
utrinarit,  esp.  lovraÎMemUible,  qui  n'est 
pas  vnîsseniblable ,  qui  n'a  paa  l'apparence 
du  vrai. 

Ëly.  de  in  prí v.  et  de  trutimbUibU. 

IMVHIMHIKlfBl.AHCA,a.f.  (ïnTTCMem- 
-btànce];  lin«ri$nwiighaiua,itíl.  Inviriti- 
mOUud,  etp,  InvirtrirnUkanta.  port.  In- 
Traissnnblance,  défaut  de  Tniasemblatice. 

INTULNERABUB,  ABLA,  adj.  riDTul- 
narâblé.ible);  InvulnercAOé  ,  ilal.  Invul- 
nertAli ,  cal.  esp.  /«mitneravtí,  port.  In- 
vulnérable ,  qui  ne  peut  eire  blessé;  hors 
d'atteinte  des  passions. 

£17.  dit  ht.  inmanerabilu,  m.  s.  Tonné 
de  in  prîr.  de  vnJnrrìt ,  gto.  de  vulmu , 
plaie,  et  de  abl«. 


INZ ,  NIZ ,  pr.  Tl.  Dedant  :  £a  nii,  ta  de- 
dans. V.  Dùu. 
tij.  du  ht.  Mut.  V.  /nt,a. 


/0 ,  désinence  du  dialecte  gascon  qni  ca- 
raclérise  h  troisième  personne  du  singulier 
derimparfail  tabio,  il  on  elle  savait,  ^aâttìio, 
don  elle  s'asMjsil;  beond,  il  ou  elle  venait, 
etc. 

10,  pron.  pers.  m.  et  t.  prem.  pers.  da 
aing.  Je,  moi.  V.  /ou.| 

10,  UM,  s.  m.  vl.  long.  V.  Jougn, R. 

lOC 

lOC,  dg.  Pir  ioe,  par  jen. 
B  fou  sourd  que  tout  etpio 
£0»  loumt  medicK  qua  dto, 
Nou  »i  leiptr  ioc  ou  per  ta, 
M»  títuqu'ém'aUiro  bert  il. 
IfAstroa. 

IDGH ,  dl.  Huit.  V. /f wdt  et  Ocfo,  R. 

lOD 

I0DO.s.in.(ióde].  Iode,  corps  simple, 
qm  se  présente  sons  h  forme  de  petites  la- 
mes gnsllres  d'une  bible  lentcilé  et  ayant 
l'aspect  de  li  plombagine, 

Ë^.  du  Trançais  iùit ,  tiré  du  grec  luSiJ; 
(iòdéB),  tinni  sut  le  violet  V.  7iMaetUM. 

H.Coortois,  découvrît  celle  lubsiance,  en 
1813 ,  dans  les  eaui  mères  de  la  sonde  de 
Varedi. 


lût,  Tl.  Ponr  aiijoard'hiri.  V.  But. 

101. 
lOL.dl.  Pour  ail.  y.ButOiel  Oeut,K. 


ION 

ION 

/OJV,  désinence  commune  k  on  grand  nMQ- 
bre  de  mots,  qui  est  dérivée  du  ht.  to,  ionit, 
maisplusparticuUÈremenldettmtf,  caracté- 
ristique du  génitif,  dont  on  a  fait  itm  et  non 
itn,  comme  l'écrivent  les  Provençaux  moder- 
nes, par  la  suppression  de  la  désmeocew. 

Les  mots  que  celle  désinence  sert  h  com- 
poser sont  des  sdMtantifs  abstrailsqai  indî- 
2 lient  la  chose  quand  elle  a  été  hite,  on  les 
lit  dériver  des  «upins  latins  qui  leur  cor- 
respondent. 

FUx-ion,  de  flixwn,  fieiion. 

LtÊ'ion,  de  ló^,  léser,  kituM.  lésion. 

Vert-ion,  de  ««rto,  tourner,  om-iusi. 

ION,  désinence  de  la  troisième  personne 
du  pluriel  du  conditionnel  présent  :  amar- 
fon,  prouMCTiar-MH,  eattar-xim,  liger-iiM, 
(ïnir-ion,  n>uneij««r-ioN,prenilr-t(m,  etc., 
ilsou  elles  aimeraient, promèneraient,  chas- 
seraient, liraient,  finiraient,  connaîtraient, 
prendraient,  etc. 

ION ,  s.  m.  (ion).  Est  employé  dans  le  sens 
de  Jour,  par  Bergoin,  dans  les  vers  suivants. 
V.  Ci,  R. 


lOOa.s.  m.(ióoa},dl.  V.  Vw. 
lOOm ,  vl.  Jeudi.  V.  Dijornu  el  Di,  1 


lOUS ,  vl.  Jeudi.  V,  Dijoout. 

lOU,  (iou);  non,  désinence  de  la  j&remiè- 
re  personne  du  singulier  du  conditionnel 
présent:  amar-iou  ,  Ju^ariou,  finir  •  tou  , 
rnidr-io»,  prendr-itm,  j'aimerais,  jouerais, 
finirais,  rendrais,  prendrais,  etc. 

lOD ,  pr.  p.  (ionj  :  non,  tod,  wm,  us.  lo, 

ilal.  ¥0,  eap.  Eu,  porL  anc.  cal.  Uoi,  je. 

Ëlj.  du  ht.  ego. 

Iou Umtpaue,  moi  non  plaa. 

/ou  tamtn,  ioufereou,  iou  atout,  tnoi 
aussi,  moi  de  mâme. 

On  pent  dire,  en  provençal,  sans  blesser  les 
convenances  iou  et  twut,  comme  en  htin 
(fo  et  lu,  par  la  raison  QH  h  première  per- 
sonneestlaplusDoble.  Le  contrsire  s  lieu  en 
français  où  l'on  doildire  vous  et  moi. 

lOD  ,  s.  m,  vl.  OËuf.  V.  Vou. 

lODNirai .  s.  m.  et  adj.  Ionien ,  m  des 
quatre  ordres  il'aTcfailedare. 

Dans  l'ordre  Ionien,  inventé  par  le  peuple 
da  ce  nom,  les  ctdonrws  ont  nuit  diamètres 
en  baulenr.  Vitruve  dit  qi^on  ticha  d'imilcr, 
dans  leur  structure,  la  faille  de  h  femme,  tan- 
du  que  Donis  avait  copié  celle  de  rbomme. 
Us  canoel  mes  dont  elles  sont  souvent  ornées, 
ÌDÌteDt  les  plis  des  robes,  les  volutes  du  cba- 
pHt»}  les  booclM  des  eheiMO,  et  b  base,  U 


IOU 

(èaoMiire.  G«goet.  Orig.  desl.4^  t.  4,  p.  tl. 

IOIJNIQDE,ICA,  adj.  (ioankipé,  iq»)) 
Jonieo.  ital.  iouteo  ,  esp.  port.  Iaiiique,|g 
troisiisoe  ordre  d'srcbltcctnre. 

Ëty.  da  ht.  tonints ,  m.  s.  aiiui  naami 
parcequ'onesaUriboerinvenlion  aapesptt 
Ionien. 

lODS,  vl.  JendL  V.  D^oau. 


IPECACDANHA,  s.  m.   {i| „ 

FuocoaAKA.  /pceocuana ,  cat  /pMonunta, 
port.  Ipeeaqaana,  ital.  Ipécacuanb»,  non 

au' on  donne  à  h  racine  de  npécacDaDlia  er> 
ioaire,  Ipeeaeuauka  /iuea ,  Pison  et  Mué- 
grave,  Caliieoea  ivteaeuaiiha,  Brotero,  Ct- 
phaelii  emetiea,Per80oa,  plante  de  la  fuii. 
des  Rubiacées,  qui  croit  au  Brésil  et  iia 
quelquea  autres  contrées  de  l'Amérique. 

Et;,  de  tpfcaeuanAa  ou  ipieacomiit, 
nom  (Recette  plante  porte  dans  le  Brésil,  et 
oui  a  été  adopté  dans  lontes  les  laugoei  de 
I  Europe. 

On  trouve  encore,  dsns  les  pharmacies,  totu 
les  noms  d'ipécacuanha  strié  ou  Doir,la  raci- 
ne du  PruehUria  tmttiea,  Hutit,  plante  de 
la  même  fam.  que  la  précédente,  qni  croit  n 
Péroa,  et  celle  nommée  ipécacuacha  blanc 
ou  faux  îpécacuanha ,  provenant  de  U  Ftola 
ipeeaeuanha,  Brotèro,  plante  de  la  fan),  dei 
Violacées  ,  commune  an  Brésil  ;  plusienn 
antres  racines  sont  aussi  employées  mndim 
émétiques,  en  Amérique,  mais  celles  qaciwii 
avons  désignées  sont  i  peu  près  les  sculei 
connues  en  Europe, 

Les  premières  connaissances  que  nosi 
avons  eues  snr  l'épicacuanba  ont  été  ronr- 
nies  parlée  ouvrages  de  Guillaume  Piwn  tt 
deliarcgrave,  publiés  en  1648.  Eal68S, 
Uelvélios,  le  père,  obtint  de  Loais  SIV  li 
permission  de  faire  resssi  de  cette  raeiiK  duu 
les  bôpilaUK,  ce  qni  en  rendit  bientôt  l'iinge 
commun  partent. 

D'autres  disent  que  l'épicacuanba  fat  ap- 
porté du  Brésil  à  Lisbone  et  do  Péroe  en 
Espagne. 

La  propriété  émétique  de  l'épicacoanha , 
est  due  k  une  substance  parlicalièn  qu'on  a 
nommée  éméline.  V.  Emetina. 


IPOenSNTADIlE ,   s.  m.  vL   Bipotn- 

tauro,  cat.  esp.  HippoterUauro ,  port.  &f 
pocenlaure,  cenlaure. 
Ëly.  du  lat.  Afppocentauruf ,  m.  s.  1 

IPOCONDRES,     a.  m.    pi.    vMKoaM»       1 

HypocoDdres.  V.  Hypoueoundrti.  > 

■POCHAS,  nom  propre,  vl.   flippocrtte. 

IPOCRI8U ,  vl.  V.  rpotrina. 

IPOTECAHI,s.m.  vl.  iFonunt.  m- 
TKA»,  iroTicAM..  ipolbicaire.  V.  ApotOu- 
cari  et  fioulht'eorf.  ^ 

IPOTICAIRE ,  s.  m.  anc.  bèara.  Apow- 
caire.  V.  Ifoutticari. 

IPOnCARl.vl.  V.  Îpotteari  tt  S»- 
tkieari. 


tQVE,  ICA,  désinence  c 

Irit^nnd  nombre  de  nou  dont  bcaacsap 
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«fa^lib,  qni  •  pour  ■nilogne  UUm  iau, 
fca,  elle  expriibe  d'une  nunièra  pliu  op 
moms  èDergiqne  une  idée  d'adbésîoa  d'io- 
corporitioD,  d'appartetUDce. 

CatU-i^*t,  qui  tient  au  chaut  on  qui  Be 
dunle. 

\i>ogmt^iquê  ,  de  dogmatit ,  gin.  de  iog' 
ma,  qui  tient  su  dogme. 

Comt-iea,  qui  lient  au  colon,  intealin. 

Phytiqu» ,  ica ,  de  pkyiû ,  nalun  qoi 
tient,  qui  est  relalir  i  la  nature. 

Bota»-ÌM,  de  botatu,  herbe,  qoi  est  rda- 
lif  aux  plantea. 

Attt4«m~iqut ,  qui  tient  ou  ett  relatif  k 
l'académie. 

Ctll-iqiu,  qui  et(  relaliraux  Celtes. 

Cktm«r-{fH«,  qui  tient  des  chimires. 

HiiUmr-iqiu ,  qui  est  relatif  k  l'hisloire. 
jNffl'taiw,  Ant-iquê,  Civ-iqiê  ,  Fanat- 
iqm« ,  PHd-iea,  Rtut-iea,  Hag-ita,  Uod- 


/A.  Une  des  tenDÌnaisons  actires  qoi,  en 
s*iinisMnt  i  un  lubstantif,  compose  des  ver- 
bes quiont  ta  BÌgDÌQciIion  de  devtnir,  ti 
changtr  en,  elle  parait  être  dérivée  des  ver- 
bcfl  totins  oMrs  el  ir»,  par  contraction. 

Agimrvwtni-ir,  dorenir  ou  dire  le  goor- 
mand. 

AeampagiMri-ir,  dereoir  campagnard. 

AeotiqiiiH'ir,  devenir  coquin. 

Fin-ir,  voir  la  fin,  aller  i  Is  (hi. 

IR,  iT,  ndica]  pris  du  latin  ir»,  ra,  Uum, 
aIler,dérÌTédu  greclui,  tïu>(e4,eiò)t  m.  ■• 
d'où:  oMr«,  eircuir»,  aller  au  tourjejrori- 
tuf,  drcuil:  inin,  aller  dans,  entrer,  corn- 


IR 

Cimmene-ar,  Ke'amminfar,S»-eowmintat, 

De  j(HM,  par  apoc.  U;  d'oA  :  £yis-tt,  /j- 
tut,  Ix-ir. 

Denibtrv:  StiMr,  /ch-Ua,  Ab-iar. 

IB,  r.  n;  défeclir,  t1.  /r,  port.  anc.  cat. 
eap.  Ire,  itat.  Aller,  partir,  s'en  aller.  Voj. 
Anar  el  Ir,  R. 

Oimat  tt  Uwtpi  dt  tir. 

Ëlf.dulal.irc. 

/A 2, »BiT,  Aa,TadicaldériTé  du  lalÎD ira, 
ire,  coUn,  d'où  irrilars ,  irrilsr,  mettre  en 
colère. 

De  ira,  par  apoc.  fr;  d'où:  Air-ai,Ira, 
Ir-at, Ir-aâa,  Irada-mtrU,A'ir-abU,AÌTa' 
dor,  Ira-ittabU,  Ir-anrir,  Ir-ar,  Ir-aMcer, 
Ir-aierar,  Ir-aicnl,  En-ir-ar,  En-trat,  It- 
ege,  Ir-tgta,  Ir-ot,  Ir-oxa,  Ir-or,  Ir-iioi, 
fr-atitr,  Ira-eibibil-Uat,  Irae,  /lin,  Iraiit- 
rtfn,  Ir-aiiiar,  Ir-aitio*,  Ira-mtnt. 

De  irritan,  par.  apoc.  irrit;  d'où  :  Irrit- 
abilUat  IrrimbU,  IrrU-ant,  Irrit'ur,  Ir- 
ritrat,  Irrit-ation,  Air,  Aira-tiunl,  Air-ar, 
Air-ot,  Ai-ir,  Arìr-atít,  Arír-aúa,  Atíra- 
«wH,  Arír-ar,  Aár-*l,  AiÌT~e,  Atir-ot, 
Eyrid-ar,  Myr-ar,  Eyr-er ,  A-hir-nnça , 
A-K-ir-ar. 


IRA,  S.  r.  *I.  Ira,  cat.  en»,  porl.  ital. 
Colère,  furenri  tristesse,  chagru. 

Èty.  du  lat.  ira,  to.a.  V.  /r,  R.2. 

IRACmiUTAT,  a.  f.  v],  IratetbOUà, 
iUl.  Irascibilité,  irriubililé.  V.  Ir,  R.  â. 

IRACITID,  ITA,  a4i.  tI.  IrriUUif,  pro- 
pre! irriter.  V.  Ir,  R.  2. 


IRA 


459 


de  fonne  gltAalease,  vida  i  rfaHéTÎenr, 
adhérant  aux  rochers  soos-marina  ;  on  le 
IrouTe  dans  la  Uéditerranée. 

DtANOEA ,  dl.  V.  /raiijr«ada  el  ^itr,  R . 

IRANOEADA,  S.  f.  (Trandjáde).  Un  des 
noms  languedociens  de  l'oronge  jatme.  V. 
Coueouwuiajamm  et  À%ir,  R. 

IBANaiBB ,  S.  m.  (Irangié).  Nom  que 
porte,  h  Montpellier,  l'oranger.  V.  Aranptr 
et  Atir.  R. 

IRAHSIR  ■',  V.  r.  vt.  Se  mettre  en  colère, 
se  ficher. 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  pour  iratsir,  du  lat, 
iraici,m.B.V,Ir,».2. 

IRAR,  *.  a.  vl.  Irar,  anc.  esp.  port. 
Iran,  ital. Irriter, Elcber;  Haïr,  *.  c  m.  et 
/r.  R.2. 

n.  vl.  . 


adv.  vl.  1 


I.  Ira- 


tomintíiare,  inus.  conmencer;  p«rire,  pé- 
rir; ««dtito,  sédition  ;  mbir»,  aiibir;  tranH- 
r«,  traverser,  passer;  IratuiUo,  transition; 
inusité  ,  comineacer  ;  eaire,  sortir  ;  /r, 
Beutâ-ir  ,  Beutrit ,  JImu-ila  ,  Ex-«U  , 
£x-ida. 

I>e  tedUionit  j  gin.  de  *«dlfi« ,  formé  de 
t*  et  de  tlio,  sction  d'aller  en  sens  contraire, 
|Mr  apoc.  Hdilion  ;  d'où  :  5níí<i(m ,  S«dt> 
(tOH«./«»il,  fyMH-yf,  D*t-eittir,FoTt- 
ittrir,  Sobr-ituir,  Iti-ir ,  Yu-ir,  Eyttir, 
Eiti-\r,Ittiá,  Iit-iia,  Giiih-ir,  Gti/uK-tr. 

De  ixiliu  :  luee,  It»  eia,  Isg-it,  Eyuit- 
ift,  Iti-id-a,  /ehHia,  EytA-iA-ura,  Ey*k- 
íá-ura,  Iti-en,  Eyii-imenl,  Geyiih-i-ment , 
Geytri-vuta,  lui-mmt,  ft-juch,  Ist-ee, 
Ittou-ar. 

De  iiriJÌHM,  formé  de  te  et  de  itittm  ou 
«(■m,  entrée,  commencenenl ,  par  apoc. 
ÌNÌti;  d'où  :  ÎnUi-al,  lntíi-ar,íntíi-al,  Ini- 

De  reditia.  retour  :  Bed-iHo. 

De prwurirt :  Prilirir ,  Pnttr-it,Pn- 
Itr-iexOK. 

De  drcHtlio .-  CircHÌIio,  Cireuieio. 

Vetrantiloriui:  Traniilmi.  rraïuit-tii, 
rraïuilio,  TroMUitia-mtn,  Traneeua^i- 

De  eominitiart,  inus.  formé  de  ewn  et  de 
imtiare,  commencer,  par  apoc.  etnminiiiar , 
cottmittil,  et  par  ctungemenl  de  i  en  «,  de  1 
en  e,  et  suppression  du  dernier  t,  coNsmie,- 
d'où  :  CouM-tnt-aid ,  Conmtnfa-wunl , 
CoHwtenç-anta,  Coumeitt-at,  Co»mtn-(<Mn 


iamtnt,  cal.  IradammU ,  esp.  Iraiametíe , 
ital.  D'un  sirchagrin,  avec  colère,  furieiue- 
ment,  tristement. 

ÊlT.  de  trada  el  de  menr ,  ponr  meia,  V. 
/r.R.2. 

IRAOA,  8.  r.  (Irigne).  Un  des  noms  lang. 
de  l'ivraie.  V.Jtulh. 

IRAanA,  Isng.  V.  Aragna  et  ^rnim, 
Rad. 

IHAONADA,  dl.  (iragnide);  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Taranina;  pour  araignée,  Voy. 
^ra^nd  tlAragn,  R. 

IRAGNAS ,  s.  m.  [iragnâs) ,  dl.  Le  trou 
oiise  retire  l'araignée.  Sauf.  V.  ^ru^n,  U. 

IRAIS,  vl.  Il  ou  elle  irrite. 

IRAI8ENBA,  vl,  V .  I raintiua. 

IRAUSABLE,  ABI^.adj.  vt.  «««m». 
Irateibilt,  ital.  Irateible,  lat.  esp.  Irateivti, 
port.  IraKible,  susceptible  de  se  meltre  en 
colère,  emporté,  irritable. 

Ély.  du  lil.  IraKibitii.  V.  Ir,  B.  2. 

IRAWBENSA,  s.  f.  vl.  mAïuwf*.  Irat- 
eencia,  inc.  esp.  Colère,  emportement.  V. 
/r.R.a. 

iBAU^n ,  *.  n.  et  r.  «I.  V.  Iraeeer  et 
/r,R.a. 

tRAiaBCM,  adv.  tI.  V.  /raU(a6I«et/r, 
R.  2.   

IRAMEHT,  S.  m.  *l.  /rsmeiUo,  ital. 
Colère,  fureur.  V.  Ir,  R.  2. 

IRANGB,  dl.  V.  Aurattgi  et  Aur,  R. 

IRANaB-DB-MAR ,  B.  m.  Nom  ao'on 
donnait,  à  UoDlpellier,  selon  Uagnol ,  a  l'o- 
range de  mer,  Alcyonitnn  daodtcimnm, 
Buria  marina.  Vin.  Altyonium  lynnriwta, 
lia.  toophjle  de  la  famille  ,des  Coralligènea 


acliv.  meltre  en  colère,  irriter. 

Élj.  du  lat.  ira  sei.  V.  /r,  R.  2. 

IRABCRAR  S',  V.  r.  *l.  S'afSiger, 

fcty.du  latiroaci.  V./r,  R.  2. 

UUUCDT,  AOA,  adj.  et  p.  vl.  nus. 
/rodo,  esp.  Irrité,  ie ,  courroucé ,  chagrm . 
mécontent,  part,  de  iraraictr, 

ÉlT.  du  lat.  irulH*.  V.  Ir,  R.  2. 

IRASO,  s.  L  vl.  Colère,  fureur.  V.  Ir, 
R.2. 

IRASflER,  vl.  r.  Iraiw  el  Ir,  R.  2. 

■RAT,  adj.vl.  nu«.  /rodOtport. /rod, 
cal.  .ilirado.esp.  Irrité ,  piqué ,  en  colère  : 
triste,  affligé,  chagrin,  part  de  Îr«r ,  effrayé. 

Étf.  du  lat.  JrotM,  irakm.  V,  Ir,  B.  2. 

IBB 

1RS,  nrè].  Terminuson  qui,  étant  ajoutée 
é  des  «erbes,  concourt  1  composer  des  noms 
dont  l'essuiee  indiqiw  qoe  criai  on  les 
choses  qni  le*  porlent,  oat  nn  rapport  direct 
aveeraction  désignée  (MF  le  verbe,  soit  en  la 
pratiquant  souvent,  soit  en  la  favorisant  ou 
en  en  biaant  son  itat  ou  son  ocmpalion 
favorite. 

J'ai  dit  que  cette  terminaison  s'ajoutait 
aux  verbes,  parce  que  parmi  les  mots  qu'elle 
forme  il  en  est  plusieurs  qui  manquent  de 
nom,  tels  que  derrabaire,  barbomlhaire , 
rtmniairt,  parlaire, 
tandis  qu'ils  ont  tous 


wtanjaire,  êtgairt,  grtmndairt,  parlatr. 
(«eam^iairf,  bnccirs;  tandis  qu'ils  ont  toi 
leur  verbe,  dtrroAar,  barbouùkar,  manjar. 


legar  ,  grovndar,  etc.,  au  contraire,  de  la 
terminaison  ari  qui  s'ajoalanl  k  des  noms, 
en  compose  d'antres  qui  manqueni  souvent 
de  verbe ,  comme  /'ouncfvninart ,  mitiiou- 
nari,  6o«ticari,  etc. 

Éty.  Celte  terminaison  ne  serail-elle  autre 
chose  que  le  veriM  lat.  trs,  employé  é  peu 
près  dans  la  même  signification  qu'il  a  dans 
ces  phrases  :  in  «mun  ir«,  granar,  mouler 
en  graine  ;  in  loeryma*  (rr  ,  tagrimar , 
pleurer;  in  ludanm  irs,Midar,  tuiar,  suer, 
transpirer.  Si  laerymat  irt,  tadortm  in, 
signifient  pleurer,  suer;  pourquoi  lagriwm- 
ire  ,  tuda~ire ,  parla-ire ,  eanta-ire  ,  ne 
dÛgneraient-ils  pas  celui  qui  pleure,  qui 
sue,  qni  parle  ou  qui  chante, ou  lou  ptwâ- 
raire  ,  tniaire ,  parlaire  ,  cantatr* .  elc.T 
Il  parsllrait  dsns  ce  cas  que  ce  serait  au 
gérondif  en  do,  lat.  on  an  part,  prisenl  de 
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IRE 


notre  hngoe ,  qae  la  lenu.  irt  s'anirait ,  en 
supprinuil  Ml  coMonnes  qui  termioent  le 
premier  mot  panr  le  marier  ta  Kcotid  ;  ainsi, 
on  lieo  de  dire  nidando- tr«,oa  dirait  nutatr«, 
■IlereDSiunt,  suer  toajouraousauveDl,  de 
jHXTÎaM-irt,  parlairg,  aller  en  parlant, 
parler  contiaDellement ,  ce  que  dÊtigne  le 
mot  parlear. 

Quoiqu'il  ea  soit  de  Pëtymologie  de  la 
lerm.  ire,  qu'on  rend  en  lai.  en  or,  (or  ou 
olor ,  et  en  français  eo  «ur ,  et  qui  carac- 
térise dana  ces  langaea  l'acteur  de  raclion  : 
il  n'en  est  pas  moins  certab  qu'ajoutée  ì  an 
infinilir  contracté  ,  k  un  gérondif  ou  í  un 
participe  présent,  elle  compose  des  noma  qui 
désignent  que  celui  qui  les  porte  fait  souvent 
l'acte  indiqué  par  le  verbe;  ainsi  :  cardatre , 
mai^airt.  btneirt,  daniaire .  etc.  signifient 
littéralement,  qui  va  cardant,  mangeaut, 
bovant,  dansant,  ou  qui  csrde,  mange, 
boit  ou  danse  souvent ,  ou  bien  qu'il  en  fait 
son  occupation,  ce  qu'on  rend  en  français 
par  cardeur,  buveur,  mangeur,  danseur,  etc. 

Il  faut  ne  pas  oublier  que  cette  terminai- 
son  fait  aire  après  les  verbes  en  or  et  éire 
après  les  autres,  et  que  l'a  ou  1'«  apparlien- 
Dent  sa  verbe,  catta-irt;  ce  qui  pourrait  la 
hin  confondre  avec  la  term.  Jtre,  propre- 
ment dite,  V.  c.  m.  et  arec  les  mots  qui  se 
terminent  en  aire,  sans  être  composés, 
comme  pain ,  inair< ,  ou  avec  ceux  qai  le 
■ont ,  mais  d'au  autre  manière ,  comme 
CoHmpaire,  Coumair*,  v.  c.  m. 

IBEOE ,  BAEA ,  adj.  (Irétgé,  é(ge) ,  dl. 
et  g.  »««.  Cruel,  elle,  laid  a  faire  peor, 
«flreni;  mauvais  ;  capncieui,  difficile ,  héré- 
tique :  Figura  irtgta,  figure  grotesque. 

Ëiy.detra,  qu'on  prend  en  ire,  V.Ir, 

iMt  bin  gouarieh  UnU  miw  iretge, 
Loubiim  ditoMtwiatuloKmtigt. 

D'Astros. 
OuAH  dt  DiobNlja*  iretjos 
Guariekijtm  deguoiu  bari^oij 
D'Astros. 

IBEai,  s.  f.  (IrèdgO.  Sangsue.  Gare. 
Y.  Sox^fiijrii. 

Ely.  Aller,  dn  lat.  hirvdo,  m.  s. 

nLEOnLAtOT AT,  v\.  Y.  Irréguìariíat. 

IBENA,oom  de  femme  nrène]:  /rma. 
ital.lrène. 

L'Eglise  bODore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
le  1,  3  et  5  avril  ;  S  mai  ;  13  août  i  17,  IS 
septembre  et  30  octobre. 

IRENBO ,  nom  d'bomme  (Irenéel  ;  Iri- 
nto.  ita).  esp.Irénée. 

li!lr.  du  lat,  iranent. 

L'Eglise  honore  neuf  saints  de  ce  nom,  le 
ID février,  25  et  26  mars;l  et6avrn:5 
mai  ;  28  juin;  3  juiUel  ;  22,  23 ,  26  aolU  et 
15  décembre. 


ma 


m.  (iTgoQs);  OMOM.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limoasin,  selon 
Û.  Béronie,  à  la  poirie  rovgt,  anararûh» 
UetU. 


m 


IBIA ,  vl.  rirais;  il  on  elle  irait. 

ntiDiDM ,  s.  m.  flridion).  Iridium ,  métal 
nouveau  qui  réduit  a  l'élal  de  pureté,  ii  la 
couleur  et  l'éclat  du  platine;  il  est  infusible, 
inattaquable  par  l'air,  l'eau,  l'oifgène  et  les 
acides;  découvert  dans  lamine  de  Platine, 
en  1803.  par  U.  DescoUls. 

Ëtj.  de  irir,  arc-en-ciel,  dont  ce  métal 
présente  quelquefois  les  couleurs. 

nus ,  nom  de  femme  (Iris)  ;  Iride ,  ilal, 
Irii,  esp.  port.  cat.  Iris. 

Iris,  d'après  la  mytologie  était  Slle  de 
Thaumas  et  de  Electra ,  et  messagère  de 
Junon,  <(ui  la  plaça  au  ciel  en  récompense  de 
ses  services.  Elle  était  belle,  cela  va  sans 
dire,  d'où  Belle  Irit. 

IRIS,!,  m.  vl.  nu.  Iride,  ital.  Irit, 
cat.  esp.  port.  Iris,  plante.  V.  CknUela*. 

Eij.  dulal.tríf,m.  s. 
£'iris;«t,ptr  natura , 
Molli  bot  contra  eramaJura. 
Bref.  d'Am, 

IEUS8AB,  vl.  Y-iBerUtar. 


IRLANDES,  ESA,  adj.  et  a.  (iriandés, 
ése); /ríandíi,  port. /rltmdw,  cal. /rlon- 
iite,  ital.  Irlandais,  aise. 


IRNELETAT,  s.  f.  vl.  Vitesse,  promp- 
titude, légèreté. 

alerte, 


iiuiw,  leoereie. 
IBNED8,  adj.  vl.  Léger,  ] 


tOli.s. m.  (irol).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin ,  aui  marrons  ou  châ- 
taignes qu'on  fait  d'abord  rôtir  sur  la  braise 
et  qu'on  couvre  ensuite  avec  de  la  cendre 
pourles  faire  cuire  entièrement. 

Venex  vilhar  farem  loiu  irootu,  venei 
passer  la  soirée  nous  ferons  rôtir  des 
marrons. 

On  donne,  dans  le  même  pays,  le  nom  de 
irootu  doout  amour  ou* ,  ì  des  marrons  brûlés 
d'un  c6lé  et  crus  de  l'autre ,  faisant  aUusion 
Il  la  distraction  des  amoureux. 

IHOITOA,  s.  f.  Tl.  Hirondelle. 

IBONDELLA,  vl.  V.  Hiroundela. 

ntONDEU^A,  s.  f.  vl.  V.  Byrvnda. 

IRONIA,s,f.  vl. /rouit),  cat.  esp. Uat. 
V,  /rounia. 


dehors.  V.  /;  pourairée.  V.  £irooH. 

moOO,  s.  m.  (iróoo).  Airée.  V.  ilirooH. 

IRO»,  s.  t.  vl.  ,m>m.  Dépit,  Eftcherie, 
fureur,  frénésie,  rancune  ;  tristesse,  chagrin. 
V.  /r,  R.  2. 

Éty.  dulat.  ira.  Y.Ir.  R.a. 

IROS,  OIA,  OZA,  adj.  Tl.  ia««.  /r«f , 


KO 


Ety.  du  lat.  t'racHnitiM,  m.  s.  V. /r,fl! 

IBODNDA ,  s.  f.  (iróunde) ,  dl.  Pour 
hirondelle,  V.  DitidoovUta. 

mODNDELA ,  y.  Hiroundela 

IRODNDOON ,  V.  tf irOHNdoHH. 
_   IBODNIA,  s.  f.  (ironnie);  fronia,  cat. 
liai.  esp.    port.  Ironie ,   Ûg.  de  rfaét.  ptr 
laquelle  on  dit,  par  plaisanterie,  lecontnin 
de  ce  qu'on  veut  faire  entendre,  nillerie  fine. 

Ety.  du  lat.  ironia,  dérivé  dn  gm 
titilla  (éirAnéia),  dissimulation,  fait  deiipuv 
(éirdn),  dissimulé ,  moqueur. 

iBOmacAMEinf ,  adv.  tiroautcomeio]; 
IrtMieamenU,  iui.  esp.  port.  Irtmieamiii, 
cat.  Ironiquement,  d'une  manièreiroaiqiw. 

Ëty.  de  irouHiea  et  de  ment. 

IHONIQDE ,  ICA,  adj.  Iromco,  ital.  «s». 
poil.  Ironie,  cat.  Ironique,  qui  tioit  de 

Ély.  do  lai.  troMicNt.  V.  /romia. 


IRHATIONAI. .  adj.  vl.  Irraet»nai,al. 
esp.  port. /rrosionak,  ital.  lrrationel,irtii- 
sonnable. 

Ëty.  du  lat,  irrationalit,  m.  s. 

nUtECOimCIUABLE  AM-*  idj. 
(irrecouncilìáblé ,  ifale)  ;  Fmi-irwrMtri- 
Irreeoneiliabiie ,  lat.  IrreeoneUiabie ,  oL 
tap.  Irreeimeiliaeet,  porl.  Inécondliible, 
qui  ne  peut  se  réconcilier. 

Ëty.  de  ir.  pour  in  priv.  et  de  rewiaiei- 
liabU.  V,  CounHl,  R. 

IBRECUSABIf,  ABLA,  adj.  (iiTCCIl- 
sablé,  àble)  ;  IrreetuabU,  cat.  esp.  InécaM- 
ble ,  qui  ne  peut  être  réeosé ,  qui  mérite  cd- 
tière  confia  née. 

£ty.  du  laL  irreeutàbiU*, 

IHREDDCTiBif,  m^,  adj.  ^rrcdnc- 
tlblé,  ibie);  Irreduibte  ,  eat.  IrreOtittiUU , 
ital.  Irredueible ,  esp.  Irréduelible ,  qd  ne 
peut  être  réduit, 

IHRECWLAB,  vl.  /rregiOar ,  eat.  Voy. 
Irregutitr. 

IRREOOI.ARITAT ,  a.  f.  (ïrregolarili)  ; 
Irregularitat,  cal.  Irregolarità,  iul.  /rrt- 
golaridad,  esp.  /rre^nbridad* ,  pqitlné- 
guUrité,  défaut  contre  les  règlea;  vice  per- 
sonnel qui  en^tâcbe  d'être  promu  aux  oturts 
— Tés. 

;Ly.  du  lat.  irreg^OarilaUi ,  gin,  de  trrt- 
guXarUaê.  V.  Reg ,  R. 

IRREODUBR,  lERA,  adj.  (irregtilié, 
iére);  /rr«j|olar(,  ital.  /rr«jruiar,  eal.  op. 
port.  Irrégulier.ière.qui  n'est  point kIod 
les  règles,  qui  ne  suit  pas  les  règles;  qui 
n'est  point  conformai  l'ordre  ordinaire. 

Ëty.  de  ir  pour  in  priv.  et  de  reot^arii, 
régulier.  V.  Reg,  R. 

IBREODUERAHEirr  ,  adv.  (irrtffr 
lieramein)  ;  Irregolarmenle .  ital.  Irrtsn- 
larmentt,  port.  /rr«jnitarM^,  cat.  Irrégu- 
lièrement d'une  manière  irrégulière. 

Éty,  de  ir  pourfn  priv.  et  de  rejaKira. 

IRRBUOION ,  a.  f.  (irrelidgie-n)  ;  ■»- 
mn.  Irreligione,  ital.  /rreltyioit.  esp.  Ir- 
etigiâo  ,  port,  /rreligià  .  eaLlrreligioe, 
défaut,  manque  de  religion. 


ïGoogle 


IRR 

fe».  do  ht.  <rr«K9Ì0NÌ« ,  gèn.  d»  Irrri*- 
ria.V.  «elii.B.  .      ,     ,., 

'  iBBEX-IOlOas ,  OViÂ.,  adj.  (irrelid- 
gíÓDS,  tìiiae);  Imligioto,  ital.  e§p.  porl. 
/rrelí^íáf,  cal.  Irréligieux,  euM ,  qui  n« 
pj5  de  reNgion. 

ÈW.  de  ir  pour  in  prî».  el  de  rtUgiinu. 

IIIHEMEDUBIX,AB1.&,  •dj.(irremfr- 
Sible);  /rrwiidtoMi*,  iUl.  Irrewtdiabte  , 
cil.  c^.  /rrímeáioeíl ,  port.  Irrtmèdiable, 
qui  eil  tant  remUe. 

£[T.  d«  irmudiabitit ,  m.  a. 

1BBEMUUBI.E,  IBI^,  «U-  (irremit- 
sible,  iUe)  ;  IrrtmUnlile,  iUl.  /rrcmûibl*, 
al.  eip.  irremiitioel ,  port.  IrrémÌMiMe , 
qu'on  ne  peul  pardonner,  san*  rémÌMÌon. 

■BBEPARABIiE  ,  ABLA,  adj.  (Irrepa- 
ribté,éble}:  nMmjwuu.  Irrepdj-abtU,  ilal. 
JmparabU  ,  op.  cal.  Irreparavel,  porl. 
Inéparable  ,  qui  ne  peul  se  réparer. 

Èlj.  du  lal.  irrtparabOii,  bil  de  jr  pour 
ia  piiv.  el  de  rtparabilt*.  V.  Par,  R.  3. 

UBEPKEBBNHBLE  ,  IBLA ,  «H. 
(irreprebeuaible ,  Ible)  ;  IrTeprtnribtìt,  iUl. 
/rriprclienribte ,  esp.  cat.  Irreprehmiivel , 
porl.  Irrèprèbenaible ,  qu'on  ne  saurait  it- 
prendre ,  irréprocbable. 

Éty.  da  tat  ÌTTtprehnnu  ,  m. 

mit^BOUCBABLB  ,  ABUk  ,  aay 
(Irreproulchàblé,  iHe)  :  iTrtpTobábiìe.  liai. 
iTTipnlitiuibie ,  esp.  /rreprooap»! ,  porl. 
Inéprochabte,  i  qui  ou  k  quoi  on  n'a  rien  i 
Tcprocber.  V.  Proeh,  R. 

millMWTIltl. alf" "•*' ,  adf.  (irreaiali- 
bUméin)  ;  IrretUtiviimenU ,  port.  IrrétitU- 
blniKQt,  sana  qu'on  puiate  j  rèaiater. 

Ëlj.  de  irrc«úli6Ia  el  de  tn«nl,  d'une . 
nière  irrétistible.  V.  Siit.  R. 

IRBEBISTIBUB  ,  IBS^  ,  adj.  (i 
Vit,  ible);  trretUtibiie,  iUl.  /rr«ti*lij>l<  , 
ttp.  cat.  iTreaùtivtl,  port.  Irréaittible ,  k 
qooi  ou  ne  peut  remisier. 

Et;,  de  ir  pour  in  prir.  de  rtiittar  el  de 
iHí,  nepouToir  résister.  V.  Sût,  R. 

IBRBtOCTJTT,  DDA,  DA,  adj.  (irra- 

ioalù.úde,  úe); /rr««oíulo,ilal.  etp.  port 

/iTMoIiit,  cat.  Irrésolu,  ue,  qui  a  de  la  pdne 

ÏKtéaoudre,  il  prendra  nue  dÉteimination. 

Ëlj.  de  ir  pour  in  prif.  el  de  rtfoulm. 

IBBESOOUTTION ,  s.f.  (irreaoululle-n); 

■■iiinmm»   /fTMoluxÌDfM,  liai.  frrMotu- 

eim,  eap.  Irretolufâo,  port.  Irretolváá  , 

ut.  Irrésolution,  État  de  celui  qui  est  irré- 

wId,  qui  bèsile. 

IBEETBBENÇA  ,   S.  t.  (irreierétnce)  ; 

Irrtttrtneia ,  eap.  port.  cat.  Irréréreoce , 
■ntaqne  de  vèoèralion ,  ou  ue  le  dit  que  des 
chotég  sacrées. 

txj.  du  lal.  irrevemtia,  m.  s.  V.  Ttr,  R. 

IRBEVEBEMCIA ,  vl.  Irrtvtreneia,  cal. 
e>p.  V.  Irreetrmça. 

IRBErERENMENS  .  adf.  t1.  Irrnt- 
rnlmait,  cat.  Irrtvireiaemttíe ,  esp.  port, 
liai.  Irréféretnnient,  irreapeclueusemeni. 

nUEVODCABLAKENT,  adv.  (Irrevou- 
ciblaméio)  ;  IrrmocablemiiU  ,  cat.  IrTtva- 
tabUmmit,  ilal.  /rrtooeablnrMnte,  esp.  /r- 
rnogavtlwutiU  ,  port.  Irrérocsblement  , 
i'm  nuDJëre  irrévocable. 

«r.  de  irrnomeabU  el  de  ment.  V.  7« , 


IRR 

ntBBVODCABIX  ,  ABLA,  adj.  (im- 
Toucèblé ,  áble)  :  Irrevoeabile ,  ilal.  Irrevo- 
table,  esp.  cat.  iTrmogavet .  port.  Irréroca- 
ble,  qui  ne  peut  être  réïoqué,  qui  ne  peut 
*'re  rappdé. 

Ëlf .  du  lal.  irreweabilii ,  fait  de  <r  poar 
jnpnv.  eldernocaMH*.  V.  foe.R. 

IRBIOAGIO  ,  S.  f.  f  I.  Iirigalion,  aiTose- 
ment. 

Et;,  do  lal.  irrigatto.  m.  a.  V.  Biv.  R. 

IBBUAT,  ADA,  adj. et  p.  tI.  Hérissé, 
ée. 

niRtTABILITAT  ,  S.  f.  (irrilabilité)  ; 
/rrttabiltlol,  cat.  Itrtíabtíidad ,  etp.  Irri- 
tabilUà,  ilal.  IrriUbiiité,  qualité  de  ce  qui 
est  irrttabte,  propriété  qu'ont  les  élres  orga- 
nisés de  réagir  contre  les  agents  extérieurs 
qui  Tiennenl  le«  toucher. 

£ly.  du  lat.  trrilaMlilaf ,  Ualië,  m.  s. 
V.  ^,R.  2. 

nUUTABLE  ,  ABLA,  adj.  (jrnláblé, 
ible);  /rrltoble,  cat.  esp.  /rri(obtI«,  iUl. 
Irritable,  qui  peut  être  facilement  irrité. 

Èlj.  du  fat.  irritoWÎJ.  V.  /r ,  R.  3. 

1RRITANT  ,  ANTA,  adj.  firrilin , 
inlej;  Irrilantt.  porU  esp.  ilat.  Irrilamt, 
cal.  trrilant ,  anie,  qui  produit  de  l'irritation; 
on  le  dit  des  aliroenls  et  des  médicaments 
qui  irritent. 

ElT.  de  Irrit,  R.  et  de  «ni. 

IBBITAB,  T.  a.  (jfrili)  ;  i>UMAm.  /iTÌ- 

tart,  iUl.  Jrritar,  esp.  port.  cal.  Irriter, 
excilcr  la  colère,  l' augmenter,  la  provoquer, 
feiciler  ;  animer,  exalter,  émouvoir  la  sen- 
sibilité. 

Ëly.  du  ttt  irrita».  V.  Ir.  R.  3. 

IBBITAB,  *.  a.  *1.  Irritar,  cal.  esp. 
Annuter,  rendre  nul,  révoquer,  infirmer. 

Etj.  du  lat.  irrilM. 

nUUTABS' ,  T.  r.  (t'irriti).  S'irriter,  se 
mettre  en  colère. 

nUUTAT  ,  ADA ,  a^j.  et  p.  (irrita,  àde]  ; 
BcuuT.  Irrtíado,  porl.  Irrilé,  ée. 

EljTdu  lal.  irriloltti.  V.  /r,  R.  2. 

IBBITAT,  ADA,  adj.  et  p.  tI.  Cassé, 
révoqué ,  annulé ,  ée. 

IBBITATION,  s.  f.  (îrritatie-n)  ;  uu- 
TAns>.  IrrUationt ,  ital.  /rrilaeio»,  esp. 
Irritafâo,  port,  /rrilacid,  cat.  IrrilaUon  , 
action  de  ce  qui  irrite ,  èlat  des  choses  irri- 
tées, en  médecine,  exallationde  l'action  or~ 
ga nique  d'une  partie. 

Éty,  du  lat.  irrilotio.  V.  /r.  R.  2. 

IBRCPTION,  s.  f.  (irniplie-n};  naur- 
nn.  Irntnimt,  ilal.  /rrupeto»,  esp.  /r- 
rupfâo,  porL  Irrupeiù,  cal.  Irniplion,  en- 
Irée  soudaine  de  l'ennemi  ;  débordement. 

Eiy.  du  lat.  fmiplioRÌ«,  gén.  de  irniplio, 


s.  f.  t1.  V.  Synmâa. 
iHDNDA'i*,  a.  m,  vl.  Busou.  Hiron- 
deau,  petit  d'hirondelle. 
iBOHDE ,  s.  m.  Tl.  HirondeUe. 


U ,  d.  lim.  Pour  rlleia ,  ils. 
U    pi.  du  pron.  pers.  ». ,  à.  lim.  i 
V.  Eh^t  et  SltU. 

ChMu*  4t  Uviaftr  dMo. 
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C'est-i-dire. 

Chemm  ielUù  aeia  ptr  auUta. 
Foucaud. 
U ,  tI.  D  CD  elle  sort,  il  ou  elle  est. 


UAAC,  nom  d'homme  (isaác)  ;  lioeeo, 
ilal.  fsaac. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom. 

UABELI.A,  nom  de  femme  (isabtíe)  ; 
lêabtUa,  \lA:I»abtl,  esp.  Isabelle. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  la  bien- 
benreuse  Isabelle ,  sœur  de  sainl  Louis ,  le 
22  el  23  fèTrier,  le  31  août  el  le  12  sep- 

iaABEUjL,8.etadj.  risabèle);/M6tna, 
ilal.  lêábtlle ,  ail.  Isabelle,  couleur  d'un 
jaune  clair. 

IBABEOD,  Elisabeth.  V.  /««òroti. 

UAM ,  B.  m.  t1.  Essaim, 

IBAIIBA,    nom    de   femme  (Uioore]. 

Pair.  Point  de  saiolp  de  ce  nom  dans  le 
martyrologe;  mais  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire de  saint  Isaure,  le  17  juin. 


UCA,  nom  ancien  de  l'X. 
laCATX  ,  il.  Que  loua  sortiei. 

~    adv.  vl.  Sciemment.  Voy. 


sons,  d'osiers  ou  de  petits  arbrisseaux  qui 
se  Irouvenl  le  long  des  rivièrea  formant  ou 
non  des  lies. 

Iilayt  et  /«lois  en  roman. 

Ety.  Ce  mol  *iendrail-il  de  Ua ,  Isie  , 
parce  que  ces  sortes  de  broussailles  sont 
souvent  enlonrées  d'eau. 

IBCLAK,  T.  n.  tI.  Crier. 

ISCLODN,  S.  m.  (ÎBCloun).  Dim.  de  iicla, 
ilôt .  ou  petite  Uela. 

I8CO,  et 

IKON,  vl.  Us  on  elles  sortent. 


BERA ,  S.  f.  (iaère)  ;  Iiara,  esp.  Itire , 
rivière  de  France  qui  prend  sa  source  au 
Uont  Iserano ,  sur  les  conBns  du  Piémont 
el  se  jelle  dans  le  BhAne ,  k  une  lieue  et 
demi  au-dessous  de  Valence. 

Ëly.  Du  nom  de  la  montagne  ob  elle 
prend  sa  source ,  ou  du  laU  Itara. 

UEKA ,  s.  f.  liara ,  esp.  Isère ,  d^rle- 
ment  de  1' . . . .  dont  le  chef-lien  est  Gre- 
noble. 

Ëty.  De  la  rivière  de  ce  nom  qui  le  tra- 
verse. 

ISEBNA ,  s.  Í.  vl.  Cbéoe, 

I^DT,  nom  de  fenune,  vl.  Iteult,  hé- 
roïne de  roman. 


ïGoógle 
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ISIDORE ,  nom  d'bomme  (Uídóre)  ;  ÍH- 
doro  ,  ital.  eip.  Isidore. 
L'EgliH  boDore  13  Siiat»  dc  ce  nom. 


ISL,  iLA,  inn.,  radical  dérivé  du  latio 
timla.isle,  lie,  formé  de  tn,  dans, et  de 
jaliiin,  l'eau  salée ,  la  mer. 

De  iniula ,  par  apoc.  tnral ,  el  par  afnc. 
de  M  el  de  H ,  il*;  d'où  :  lil-a. 

De  intula ,  par  >poc.  innU;  d'ail  :  /uni- 
ari. 

De  in*til,  par  sync.  de  n  el  chaDgement 
de  H  ea  ou,  iimtl;  d'où:  ftoula-mtnt , 
iio»l-ar,  ltonl-at.  Ilh-a,  Ith-U,  lll-a. 
n-ol,IlU-a,  Iti'il-ar  ,  ttt-iik~ar,  hi~ 
«h-at,  Itt-m-ta. 

ISLA ,  a.  f,  t1.  nu ,  luu.  /sld ,  ca(.  De. 


ISMAMEN  ,  vt.  GsliniatioD.  V.  ^rinmi- 
aun. 

ISMANGA.S.  r.  el 

ISHE ,  g.  m.  vl.  EslimalioD,  complei  cal- 
cul, jugemeDt.  V.  BHim,  R. 

ISUE ,  (lamé) ,  lermioaiioD  qui  fient  du 
lat.  iimtu,  dériié  du  grec  ^ii^í  [ismos),  qui 
marque  imiUlion,  et  qui  donoe  aux  mots 
qu'elle  sert  h  former  l'Idée  de  créance  , 
d'opiDÌoD,  d'bérèsie,  de  secle,  demaDÌére 
ou  de  façon  d'agir,  de  penser  on  de  parler  ; 
isT[io<;  (isiinoa),  est  le  symbole  de  l'imilatkm. 

^naerountMnc,  arianitme,  jacoubinitnu. 
barbarisme,  etc.,  etc.  C'est-k-dire,  qui  blesse 
l'ordre  des  temps,  qui  suit  les  principes 
d'Arius  ,  des  jacobins,  qui  parle  comme  les 
barbares,  d'uoe  manière  barbare. 

UNEL.adj.  t1.  uma,  mi)OT-5lwIIo,iUI. 
Vite,  prompt,  léger. 

fit;,  du  lat.  igneut,  ou  de  l'ail.  fthiKU, 
prompt,  léger. 

MNELABIEMT  ,  adv.  vl.  ^«umk, 
nnujuBT.  SniUiMtnlt,  ital.  Vite  ,  promp- 
lement,  rapidement,  légèrement,  vivement. 

Ëtj.  de  itiula  et  de  mnt. 

ISNBD,  vl.  V.  Un$L 

IM 

UOP,  •.  m.iMr.  Hitopo,  esp.  Hyiope, 
port.  Goupillon;  pour  bfssope,  plante,  V. 
Hyuopo, 

■S(Mn.AB,v.a.  (Isoalá);  Itolare  ,  ilal. 
j4úIar,eBp.  Itolar,  port.  Isoler,  séparer 
du  reste,  rendre  seul. 

Ëtv.  de  l'ilal.  itola  el  de  ar ,  mettre  dans 
une  Ile,  ou  du  lat.  JMulare,  m.  s.  V.  ftl ,  R. 

UOVIiAR  S'.  V.  r.  S'isoler,  se  séparer  du 
teste  des  bommes. 

IflOOLAT,  ADA.  adj.  elp.  (Taoulá.ide); 
/foJalo,  ital.  i4Mlado,esp. /solado,  port. 
Isolé,  ée.V. /si,  R. 

UOORD ,  nom  d'homme.  Snppl.  i  Pella*. 
Isidore.  V.  Iriioro. 


UPRB,  UPRA,  adj.  (ispré,  topr«},  d. 
baslim.  V.,i#pr<etáíp«-,a. 

■SPROUS,  ODBA,  adj.  (iapróus,  óuae), 
dl.  Apfe,»igre.  V.  ^iprs  et  i^«r,R. 
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UguERN ,  vl.  V.  Esquim. 


,8.  m.  (îsnU),  et  impr.  n*am. 

IsraëJ ,  le  peuple  d'Israël .  la  personne  de 
Jacob,  le  royaume  d«a  dii  tribus ,  distingué 
du  royaume  de  Juda. 

uaAELlTO,  B.  m.  (israelite):  «uu^no. 
lirailila,  cal.  esp.  itol.  Israélite,  dMceudanl 
d'Israël  ;  les  Israëlilea  furent  d'abord  appelés 
Hébrtux ,  ensuite  IirailiUt ,  et  enQn  /trf/ï. 

On  dit  d'un  homme  simple  et  plein  de 
candeurmffHot  ti  un  ton  ûraelUo,  c'est  nn 
bon  Israélite. 


/55,  uu>,  radical  dérivé  du  grec^Ju 
(hypsod) ,  élever ,  dresser  en  hani,  porter 
BUS  nues  ,  d'où  àvut^du  [anypsoâ] ,  élever. 

De  hi/pto6,  par  apoc.  et  auppr.  du  ji  et  de 
h,  et  redonbl.de  f,  ix;  d'oii  : /«t-a,  Iu~ 
ar,  lu-al,  A'A-Utar,  .^n-ifwl,  E$-n-iêtar, 

USA,  excl.  Pousse,  tire.  V.  Hiiia. 

USA,  impér.  du  verbe  ittar  (tsse). 
Courage!  pousse!  lirej  bisse,  cri  que  pous- 
sent des  ouvriers  qui  tirent  on  qui  poussent 
afin  d'agir  ensemble. 

Êty.  du  bas-bretnn  irtar,  pousser,  on  du 
grec  à9!it(assi),  Sam  (sssa) .  ou  îtt»  (alU). 
Yox  <t*^  jvtiiorti  fomptUoM  tenu. 

iHAC.dl.  V.Eittae. 

USAGAB.  V.B.  (ichagi);   iwRiua,  »- 


nmiau.  Essanger,  laver  du  linge  sale  avant 
de  le  lessiver;  flg.  ballre,  donner  des  coups 
comme  on  en  donne  au  linge  en  l'essangeant. 

Êty.  du  lat.  barb.  exianiare ,  formé  de  la 
part,  extracl.  tx,  el  de  tanies,  sanie  ,  pvs  , 
ordure  ,  ôler  les  ordures,  ou  du  grec  l^ùp 
(içbiir),  humeur  acqueuse .  sanie,  el  de  l'act. 
yàr,  Aier  lasanie,  lasalelé.  V.Saiig,}i. 

U8AaAT,ADA,adj  et  p.  (icbagi,  ide); 
■H&sAT,  HusA*.  Ëssangé,  ée;  inonde, 
abreuvé  :  Terra  iehagada ,  dl.  champ  où 
l'eau  a  cronpj  ;  iMitq, rossé.  V.Sang,  U. 

USAIAIHE.vl.  V.htajaire. 

lUAlAlRE,  s.  vl.  Qui  esssie,  qni  fait 
une  épreuve. 

lUAIAB,  vl.  V.  Euaiar. 

UBAIDOR,  V.  Iitaiaire, 

IBSAJADCW ,  vl,  V.  Iiiajaire. 

i^AJAIHE  ,  S.  m.  Vl.  Hl*U>B,ItMJUOB. 

Aitajador.  cal.  Ensaj/ador,  e»p.  EntaiaOor, 
porL  Atiaggiatore ,  ital.  Essayeur,  qui  fait 
une  épreuve, 

vl.  V.  Biioiar. 

,  vl.  V.Eiitatítar. 
ì.  V.  Eytririx. 


ISS 

IMAKAiiEri,  s.m.  vl.B)«ntl».T. 
EitaUttMe*etAU,R. 

USAH,  V.£iMaM(. 

IMAWAR.  dl.  et 

ISSAHENAR,  V.  Einamiinr. 

WSAXEMT ,  adr.  vl.  «uiep.  De  même, 
également,  comme.  V.  fekamnl. 

IWAMPLAB,  v.  a.  vl.  wu^uu 
Elargir, augmenter,  ouvrir. 

£iy,  de  iii ,  pour  (« ,  de  aMpI  el  de  ar. 
V.Ampl,R.  •»™'    •'  *" 

IHAMPUAR,  vl.  V.  létamflar, 

ISBAN .  g.  m.  dl.  Essaim.  V.  ftsMuni. 

UMANI.AR,dl.  V.  flualkir. 

IftUHfUB,  *.  a.  vl.  Eihausser.V.  AU, 
Rad. 

lUAH,  T,  a.  (issi):  fssar.  cal. /ur, 
esp.  luart,  ital.  Hisser,  eo  t.  de  miiine, 
hausser,  lever,  porter  en  haut, 

Ëly.  du  grec  à-n^iia  {■aypsoA} ,  élever, 
parlasuppr.  an,  on  de  aUor.  V.AU,  R. 

IS8ABB',  v.r.  Se  lever,  se  tenir  debout. 

USARAT,  ailj.  vl.  Embarrtsé ,  dikbe, 
serré,  en  détresse. 

lUARBAR ,  r.  a.  (issarbà]  ;  ■»»««. 
dl.  Emonder  un  arbre. 

U8ARI0DN,  V.  EUtaríom. 

UBAHiouN,  s-  n.  (isssrtôan).  Toah 
billon  de  vent,  terme  de  mar.  Gare. 

ISSARNIT,  vl.  V.  EUiantit. 

I88AR0P ,  s.  m.  vl.  Sirop.  V,  fiiiarop. 

ISSARRAR.  vl.  V.  EuttrraT. 

nSART.a.  m.  dl.  Lieu  qu'on  a  etnrlè; 
friche,  lande  ;  deslrnclioo.  V.  Bittart. 

IsqARTAR,  vl.  V.  ^ûsarlar. 

UBARTAT,  >dj.  el  p.  fl.  Embarrassi, 
essarlé- 

IKAD,  vl,  II  on  elle  écoule ,  il  ou  elb 

ISSAUD ,  sdj.  m.  (issiou).  Cawnn  isMtÎ, 
chemin  sec, qui  n'est  pss  tniieux,  (.du  Var. 
V.  Eittwih  et  5k,  R. 

I8SADRAR,  V.  a.  (Issaouri).  Essortr, 
exposer  i  l'air  pour  bire  sécher,  pour  Un 
prendre  le  Unt. 

Ety.  de  i«  pour  in  ,  dsna,  k,  de  aura,  lir, 
etdel'scl.  ar,  mettrei  l'air. 

ISSADSAB ,  vl.  V.  Etaliar. 

ISSADXIB,  V.  a.  vl.  V.  Exauàr. 

ISSATAR,  vl.  V.  Euaiar. 

ISSEC .  B.  m.  vl.  Butin.  V.  /r,  R 

ISBEDA ,  s.  f.  vl.  V.  ïinia  et  /r,  R. 

IBBEaAT,adj.et  p.  vt.  Uooillé,  bn- 
meclé.  V.  See,R. 

U4EN,a.f.  vl.Pin,issae;  GeissaDl-V. 
/r,R. 

I88ER,dl.  Pourgrefle,  V.  fut*, /KHTt 
etSfr.R. 

ISSBBE,  S.  m.  (isséréj.  Nom  que  k* 
anciens  rendent  par  le  mot  Iirail. 

ISBERMEN,  dl.  V.  Gav*tm. 

fSflERMR,  vl.  V.  EUtemir. 

I4SERMIR ,  t.  a.  vl.  Disceroer,  dém£kr. 
V.CtnijR. 

lUEKnr,  adj.  vl.  DislingnÎ,  V./ek»-- 
nit:  pour  sage,  prudent.  V,  Cmt. H. 

ISSEROT,  s.  m.  (isseró).  Un  des  ddu 
du  vent  d'Est. 

lasERTlR,  T.  a,  d.  de  Grssse.  Grtftf- 
V.£idarelSer,  R. 

■METS,  p.  vI.  Mna.  /<s<b  Ui  afumh 


yGoot; 


ISS 

irexceptioB  dea  >pAtn«;  nceptë  qn,  i 
mmtM  que,  autrement,  uns  cela. 
nu,  vl.  UouelleMrtitiid,  linu. 


usm,  t).  V. /Mida  et /r,  R- 

tSUDA.S.  f.Tj.  IcmtM,  MKPiUnBAïU- 

MT,  niufT,  oniiBiHT.  Exida.  c«t.  I7teila 
jti].lMiK,  sortie,  Gd  ,  déclin  : /nlrada*  et 
lirida,  St.  Pr.  Al  twtd  <te  ms?,  vers  la  fin 
dea»i.V./r,B. 

USILAB,  v.a,vI.Eiiler.V./«I,R. 

USILHAR ,  tI.  V.  Esrilar  el  M  Et- 

nsiLHAT,  actj.  el  p.  Tl.  Banni ,  chaasé. 
V.  /il,  R. 

IBSILHEA,  adj.  r.  vl.  Exilée.  V.  ExHal 
tlhl,  R.  .     , 

ISSIME,  IMA,  {ME,  désinence  pnae  ça 
laLtmmut.tmiM,  qui  ajoutée  il  nnadleclifi 
k  transforme  en  superlalif.  V.  /nu. 

ExttlUrd-iinmt,  trift-eicellenl. 

Eninml-UtvM.  Irès-émineitt, 

£(Kl-Mitm€,  très-docte. 

Rie\-ittinu ,  tranche. 

/llHrtr-ttnwe,  très-illualre. 

CwiToi-itrimi,  générai  en  chef. 

jriH-tM<,  très- petit. 

Siqn-cn-e,  très-éle»é. 

5u&I-tn»,  trës-sutalime. 

mtHEHT ,  a.  m.  vl.  Sortie.  V.  Sevati- 
ddelSytniMnl. 

txj.  de  ÛJtr  et  de  mcRt.  V.  /r.  R. 

ISSIR,  f.  n.  t1. Sortir,  l'en  aller, partir. 
V.£úriret/r,R. 

ISSIBAPA ,  s.  r.  *].  Baoîn  ■  cnTette,  ai- 
guière. 

iSSntOP ,  vl.  V.  Biuarop  et  Stros. 

usrr ,  a.  m.  vl.  maiT.  ExU,  cat.  f  «ito, 
anc  e*p.  Sortie,  isaue. 

â;.  du  lai.  eariiw.V.  ir.R. 

Il  OD  elle  sortit. 

IsaoïXAR,  v.vl.  SoDfSermir.  T.  EU- 
iM/TaretFÎ,  R. 

ISSON,  lié.  Essaim.  V.  Eiuami, 

USOP,  V.Byiiopo. 

USOHBAHEN,  S.  m.  tI.  TMonun , 
iwoHuu.  Aveuglement,  perte  de  la  vue. 

ISSORBAR,  ».  a.  (issorbà).  Aveugler, 
lupplicB  qu'on  infligeait  au  A"*  et  XI"* 
■ièclei. 

Attmhomalquallaeorti'AUitaia  tout 
«nabrc  (mutité),  o  iiUirbal,  d'aitti  niant 
am  Min  en  la  tilla  d'AU*l.  Cost.  d'AI. 

ISaoCAR,  v.n.(ís8úuì].  Pour  sorlír.  V. 

Étj.  de  iitir,  dérivé  de  ««(r*.  V.  /r,  R. 


iSSODN.s.  m.  (iaaóan).  iMon,  cordage 
blanc  de  50  brasses  environ*  et  de  quatre 
pouces  de  grosseur,  qui  sert  i  hisser  les 
vergues. 

Ëlj.  de  iftar,  isser. 

Faire  Uiowt,  plonger,  bîrele  plongeon, 
terme  de  Fajence.  Gare. 

ISSOOPET ,  s.  m.  (issoupi) ,  dl.  Petit 
bouQ. 

£tj.  Dim.defaMp.  V.  KUV- 


ISS 

dl.  V.  fnintriar  et  Surd, 
Rad. 

USOOT,  dl.  T.  StemUadat. 

ISSDC.  adj.  vl.  EaaUTè,Bec.  V.5«c,  R. 

USDFLAB,!*.  a.  et  n.  vl.  SondleT.  V. 
Smfflar. 

UBDOAB,  T.  ».  vl.  Sécher,  essojer.  Voj. 
EU$ugar. 

ÈXj.  du  lai.  tmrietan,  m.  s.  V.  Ste,  R. 

UBDT.DDA.DAjBdj.  et  p.  (issú.úde, 
úe);  Uieib).  ilal.  Issu,  ue,  descendu,  ue, 
d'une  peraoDDe,  d'uite  race,  sorti. 


IST,ISTA,pTon.  vl.  Ce, cet, cette. 

ESTA,  vl.  Il  ou  elle  reste,  demeure. 

ISTA,  /sro,  (iste).  Terminaison  qu'on 
traduit  en  français  partrft,  et  qui  joint  i  un 
Bubslaulirrorme  des  noms  indiquant,  taotôlla 
digoité.  la  science  ou  la  profession ,  comme  : 
acaimUto,  algtbruto,  amagottniilo,  artU- 
lo.  ehymitta,  dtMUto.  etc.,  et  tintât  ta  secte, 
comme  :  anabaplùlo,  ealvfnûlo  ,  gaUttUto, 
fcHmotirùIo,  etc. 

Ëtf .  du  lat.  Ma,  qui  a  la  mtaie  signi&ca- 
tioD,fonné  de  if,  dérivé  de  mk,  être  ,  aena 
qoecelle  terminaison  ajoute  sax  substantifs 
auiquels  on  l'unît ,  ainsi:  aeadtvtUlo ,  com- 
posé de  aeaiemia  et  de  Ulo,  signifie  tiltér». 
femeot  être' d'une  académie  ou  loi  apparte- 
nir ;  eaivvÊtUlo,  de  calein  et  de  Ulo,  être  de 
la  secte  deCalvin;64nilant«(o,  debotontcaet 
de  Uto,  qui  possède  la  science  de  la  botani- 
que, etc.,  etc. 

ISTABLE.  Vl.  V.  ErtaUi. 

tSTACIO,  vl.  V.  Eitalitm. 

ISTAOE,  s.  m.  vl.  Demeure ,  séjour.  V. 
Ett,  R.  . 

UTAMEHT,  s. m.  vl.  Etre,  existence, 
assistance,  action  de  rester,  de  demeurer.  V. 
£«I,R. 

A  htn  UtHmtnt  dtl  paift,  pour  le  bien  tire 
dn  pays  ou  pour  le  bien  du  pays. 

UT  AN ,  vl.  Ils  ou  elles  sont,  demeurent. 

tBTAMT,  tI.  Debout.  V.  Drtchet  EU, 
Rad. 

ISTAB,  V.  D.  (islá);  HVAa.  £atar,cal. 
esp.  port.  Star*,  ilàl.  Rester,  larder,  demeu- 
rer, ne  pas  quitter  la  place  ;  lambiner;  en  d. 
vaud.  consister. 

£n  qut  Uta  la  toa  lalul  T  en  quoi  consis- 
te ton  salut  T 

Ëtj.  du  lat.  ttari,  m.  s.  V.  Eit,  R. 

/fia  uifMl,  impér.  reste  \i. 

Ittar  aquol  de  quau^N'un,  demeoiercbei 
quelqu'un. 

Al  im  Iftot,  tn  as  bien  tardé. 

/flar  aituna,  rester  coi,  se  taire,  garder  le 
silence. 

Aquot  l'Ula  b«)i,cela  lui  sied  bien  ,  il  a 
bonne  griceenlefaisant; /riarMau,  tdgni- 
fie  le  contraire. 

Onnta  ûlaïf  oiidemeurei-voDS? 

ISTAR .  m.  s.  que  £ilar ,  v.  c.  m.  U  si- 
gniGe  anssi  être  séant. 

Aqtotvoutitlabtn,  cela  vous  sied  bien. 

Vovi  Uta  mau,  voua  sied  mal. 

UT  AH,  verfoe  auxiliaire  qui  founût  au 
verbe  eUrt,  qoelq^ues  personnes  an  prétérit 
et  au  plwquepicbiL  V.  £i<i  R. 
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UTADC,  tI.  Je  Bds,Je  reste,  je  de- 
meure. 

I8TENC ,  vl.  J'étends. 

IfflBNT-QCE,  conj.  (istéiiHinè).  Vu  que, 
attendu  que,  puisque  cela  est  ainsi. 

ESTERA,  vl.  Il  on  elle  serait. 

ISTERIOAUNA.s.  f.  (isterig&gne).  Un 
des  noms  languedociens  de  la  toile  d  ani- 
guée.  V.raranlna. 

Et;,  du  grec  ircot  (istos),  toile  de  lisBft- 
rand,  elde  ap^X^^  (srachné),  araignée,  ou  de 
oTiipii;»)  (stérizd) ,  établir  sea  Bis  ,  sa  loile. 
Tbomas. 

ESTERA ,  uraaa,  vl.  Excepté,  à  la  réser- 

UTBS ,  vl.  Il  on  elle  fut. 

IflTHHO ,  s.  m.  (iame)  ;  /rlSM ,  cat.  lêt- 
«to,il3l.  esp. /tthmo,  port.  Isthme,  langtio 
de  terre  entre  deux  mers  on  deux  golfes  qui 
joint  une  presqu'île  au  continent. 

Ë17.  du  laLifthmiM,  dérivé  da  grectsOpJK 
(isthmos),  m.  s. 

lanOAMENT.s.  m.  vl.  IiuUgamtnt, 
anc.  cat.  /)i(lt?am«nto,  ital.  Excitation,  pico- 
tement. V.  Sting,  R. 

IBIIOANSA,  s.  f.  dt.  (isli^ioce);  »n- 
cufA.  Sollicitation  ,  instance,  insinuation  , 
persuasion.  V.  falteaftm  etSftng.R. 

ISTiaOADOR,  s.m.  vt.  Instigateur.  V. 
InttigatOitr. 

Et;,  du  lat.  tMtijrafor,  m.  s.  V.  Stinjr. 

iS'nGOAIHE  ,  vt.  V.  lëtiçwaio. 

umCKlAR,  vl.  V.  /iMlijrar, /jliiTMairt 
et  Sling ,  B. 

ISTIOUATIO .  s.  f.  vl.  Instigation.  V. 
/ntliffation  et  Sting,  R. 

ISTITDT,vl.  V.  /■ufifulton. 

ISTITUTIO ,  vl.  V.  IjutthUitm. 

ISTO,  A,  no,  on,  désinence  prise  du  lat. 
Uta,  qui  porte  l'idée  de  fixation ,  d'adhésion 
i  une  secte,  k  un  corps  savsnt,  religieux  ou 
politique,  d'occupation  intellectuelle  ou  In- 
dustrielle; d'où  :  Arehiv-Uto,  ArUUto,  Coup- 
Ulo,  CMm-Ulo,  Botan-i»lo,  Coiein-iito,  Ji- 
lu-ulo,  Drogu-Uto.  Ebut-Uto,  Janien-Uto, 
joumal-ttto,  Jtoyal-t*lo,  âfHiinar-tJto. 

De  Ulo,  par  la  suppression  de  1,  ito; 
d'où  :  Barnab-ilo.  Conn»i-ilo,  ItraO-Ua. 

De  ito,  par  le  changement  de  i  en  0  :  Pa- 
tri-olo,  iluguen-ota. 

ISTO  ,  vl.  Ce,  soit,  soient.  V.  IttoH. 

IBTOCRATO  ,  Altér.  de  ArUtocrat», 
V.  c.  m. 

iBTOa ,  pr.  dém.  de  la  trois,  pers.  (Is- 
tou)  ;  wTon,  iR«.  ItU>,  port.  Ce,  celui-ci.  V. 
AqueiUM. 

Ëlj.  dulat.  t«t«. 

ISTRA ,  vt.  Employé  pour  Urira,  il  sor- 
tira, futur  de  Utir  ;  it  ou  elle  sortira. 

isTROn ,  nom  d'homme ,  dl.  Eutrope. 
V.  Eêtropi. 

ISTRUCTIO,  vl.  V.  £(tfticcio. 

ISTRDIDOR ,  s.  m.  vl.  Instructeur,  maî- 
tre, guide.  V.  /ni InKlowr  et  5lru,  K. 

IBTROMENT  ,vl.  V.  /lulnmrai. 

ISTRIJHENTAX.,  V.  /n«lrHm«nlaJ. 

ISTRDMENTALIIENT ,  adv.  vl.  lut- 
(ntmanlalmnt,  cat.  /luIrwMNtalmsiila,  cap. 
Sfntmeiilalmnil* ,  ital.  Instnunentsknienl. 
V.  51rv,  R. 
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fl.  V.  Eximpit. 


ITAGA,  S.  f.  {ilágue).  Itague.  V.  Flou. 
ITAL.adj.ïl.  Tel,le:ie.V.  ï'ai,  II. 
ITAl.lEN,lENA,s.rJlalièn,  eue):  Ita- 
liano,  csp.  ilal.  porl.  Itaiia,  cat.  Ilalien, 
De,  qui  est  d'iufie. 

ITAUEN,  s.  m.  (ilalièn).  L'italien ,  la 
lugueilalieDoe. 

Bn  1240.  la  langue  ilal  ienne,  composée  de 
la  langue  romane  el  du  lalÎD,  commence  k  se 
fonner  par  les  soins  de  Frédéric  II,  qui  fonde, 
dans  ses  royaumes  de  Napleset  de  Sicile,  des 
UDiversités,  et  qui  j  fait  fleurir  les  lettres. 

En  13O0,  la  laugue  commence  à  prendre 
une  forme,  le  Oanle,  llQreaiJD,  publie  son 
poËme. 
En  1341,  Pétrarque  l'Épure. 
En  1339.  Bocace  la  fixe. 
ITAUQDE,XCA,adj.  (ilaliqaé,  iqae)  ; 
ftalieo,  ital.  esp.  port,  llalic.  cat.  Italique, 
caractèred'imprimerie  quidifl^re  du  romain 
en  ce  qu'il  est  incliné  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  plus  de  l'écriture. 

Élj.  Ou  B  donné  le  nom  d'italique  k  et 
caractère,  parce  qu'il  nous  vient  d'Italie. 

L*9  premiers  poinçons  de  ces  caractères 
ont  élé  gravée  à  Venise,  ce  qui  leur  a^ait  fait 
donner  le  nom  de  lellres  Vénitiennes. 

ITAR  ,  etaptha  eaplum,  faet^m,ar  seul, 
désinence  dérivée  du  lalintfare,  de  tto,  formé 
de  ire,  eo,  je  vais  ou  je  vais  fréquemment  ; 
cetl«  désinence  indique  la  fréquentation  et  la 
répélilionde  l'acltoa  ;  ainsi  :  Fij-tfar,  Ag- 
itar,  Vt-xlar,  signifient- ils  voir  souvent, 
agir  souvent,  usersoutenl? 

ITAT,  »1«,  désinence  dérivée  d a  latin 
fiait*,  gén.  deilaj,  qiii,joinle  è  un  adjectif 
compose  des  siibslanlirs  que  Butel  a  nom- 
més ahtlraètifM  objielift,  parce  qu'en  effet 
ils  expriment  une  qualité  abstraite  et  la  re- 
présentent comme  nn  objet  réel. 
Agil-Ual,  de  agiUt,  état  de  ce  qui  est  agile. 
ActivUai,  de  aelioui,  activité. 
jlHlour-ttat,  de  aMttor. 
Britv-elat,  de  bretna. 
Liber-tat,  de  tibtr,  libre. 
Paur-itat,  áepattptr. 
Fae^t■lal,áe  faeiliê. 

|TE 

ITEM ,  a.  m.  (item).  Aguot  fai  «n  itemt 
aguolHuntkm.  c'est  une  chose  àconsidérer- 

ITEM,  adv. /tem,  port.  cat.  eap.Holcon- 
■ervé  do  lat.  item,  de  même,  ensuite,  de  plus. 

Ce  mot  était  d'un  grand  usage  autrefois, 
on  le  trouve  en  léle  de  toutes  tes  requêtes 
qu'on  voit  dans  les  Statuts  de  Provence. 

ITERAB ,  V.  a.  »1.  /ferar ,  cat.  esp.  lU- 
rare,ital.  Répéter,  redoubler,  réitérer. 

Et;,  du  lat.  ittrart. 

ITEHATIO ,  s.  f.  vl.  Jttraeio,  cat.  lUra- 
eion,  esp.  /(«ranone,  ilal.  Répétition,  redou- 
blement. 

El;,  du  lat.  ittratio,  m.  s. 

ITEBDICTIOH ,  ».  Í.  (Inlerdiclie-n); 
nmsBKnm.  /ntertfirione,ilHl.  Intirdieeitm, 
esp.  Interdiction,  défense  faite  à  quelqu'un 


ITE 

de   faire  quetqne   chose; 
fonctions  d  un  prêtre,  d'un „ 

Eljr,  dnlat.  (nterdtefûmi j ,  gén.  de  Mer- 
âietio,  m.  B.  V.  Diri,  B, 

ITERDIRE,  T.  a.(ïnlerdiré):/ii(irdir», 
ital.  InterieHr,  esp.  /ntredir,  cat.  fnlredi- 
nr.  port.  Interdire,  défendre  quelque  chose 
A  quelqu'un,  i  un  prêtre  d'exercer  ses  fonc- 
tions; en  t.  dejur.  interdire  un  homme,  lui 
défendre  par  justice  de  contracter,  de  diapo- 
serde  son  bien;  déconcerter. 

Ety.  du  lat.  tnterdie<r«,  fait  de  inttr,  pris 
dans  un  sens  nég.  el  de  dictre ,  dire  ,  décla- 
rer. V.  Dire,R. 

ITINERARI .  s.  m.  (iu'neréri)  ;  Hintrar 
no,  iUl.  csp.  port.  Itintrari,  cat.  Ilinéraire, 
description  que  fait  un  voyageur  de  son 
voyage,  écrit  dans  lequel  on  mdique  la  route 
que  l'on  dort  suivre. 

Ety.  du  lat.  tlinerartim,  fait  de  iter ,  ití- 
\rii,  voyage. 


ITCDA ,  TVDÁ ,  UDA ,  désinences  dont 
les  analogues  latins  sont  iludo ,  etudo ,  qui 
Jointes  h  des  adjectifs  composent  des  subs- 
taniifs  abtraits,  que  Butet  a  nommés  *oda- 
It/ï,  parce  que  dit-il,  ils  se  rapportent  ides 
êtres  qui  ont  des  relations  sociales;  ils  sont 
peut-être  dérivés  de  Hat»,  ito,  aller  en.  ^Iles 
indiquent  le  mouvent ,  le  progrès ,  la  conti- 
nua lion. 

Long-Uvda,  longitude,  qui  s'éten)  en  long, 
qui  va  dans  le  sens  de  longueur. 

Lal-ituia,  latitude. 

Beat-Hvda ,  état  prolongé  de  ce  qui  est 
heureux. 

Serv-Uitia,  état  prolongé  d'esclavage. 

£iEa«l-iltuIa,  qui  continue  i  être  exact  on 
continuation  de  l'action  d'être  exact. 


IDBI,  vl.  Aujourd'hm'.  Y.  ffui. 
IDELH.  dt.  Pour  œil.  V.  ffueUet  Oc«iI,a. 
idetAnta,  dl.  V.  Zfutlanto. 


lOlAMEN,  vl.JugeqenL 
roiAH ,  vl.  Juger. 


101.9,  S.  m.  vl.  Iva 


mit,  8.  m.  vl.  Serment. 
IDRAB,  vl.  y./«rar. 
IDRENT.vl.  Témoin.  V,  Jur.  R. 
IDBIA,  vl.  InjtiK,  insulte,  V.  Jw,  Il 


IDBEDS.vl.  Les  Juifs. 
iDBiai ,  vl.  Jugenwnl.  V.  /tut,  R. 
IDSTIGIA ,  vl.  Les  épices,  les  boucHraires 
des  juges.  V.  /tu,  R. 


^faisait  ou  par  l'eau  ou  parle  fer  chaud.^ 
«d,  R.  " 
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rr^ ,  et  comp.  V.  jffîtifm,  R. 

ITERN ,  s.  m.  vl.  V.  Uitiirn. 

iVEHif ,  s.  m.  vl.  /vem ,  cat.  Hiver.  T. 
Hivem,  R, 

ITERNAU.,  vl.  V.  /«nul. 

IVERNAX.,  S.  m.  vl.  inauB.  Wver.T. 
BvBtm,  R, 

tVERpU:(.,8.  m.  vl,   nmnUL.  /«fflial. 

anc.  esp.  port.  L't)iver,  la  saison ,  le  temps 
d'hiver. 

Ëiy.  du  lat.  Wmwlù.  V.  mxtr*,  R. 

/cernai,  adj.  V.  Hiwrwntq»  et  Eivtn , 
Rad. 


ITERNAB,  v.imp.  vl.rn»ua./wniar, 
cal.  /ncernar.esp.  Etre  en  hiver,  birernid, 
fceler,  passer  l'hiver;  pour  passer  l'hiver.  V. 
//tDemaret  fftoem,  ïl. 

ITESQIIE,  8-  m.  vl.  Évéqoe.  V.  Ew- 


fiw. 


ITO 


ITOIBA ,  «.  f. (ÌTOtre)  ;  von.  Awno,M. 
Ivoire,  s.  m.  matière  dont  sonlcomposets  let 
dénis  de  l'éléphant ,  du  mors  et  de  l'hippo- 
potame ,  quand  el|e  est  mise  en  œuvre  on 
travaillée. 

Êly.  du  lat.  ebNr,«borij,  d'oùetwrù,  n»- 

,  ivari,  ieoira  ,  dérivés  de  ôarrui,  élé- 
phant. 

On  donne  le  nom  de  ivoiritr,  ì  l'opincr 
qui  travaille  et  au  marchand  qui  veod  ik 
1  ivoire. 

ivoire  es|  masculin  en  français. 

Les  anciens  Grecs  connaissaient  déji  l'irl 
de  travailler  celte  matière.  Homère  parled'un 
certain  Jemaliiis,  comme  d'un  ouvrier  ir» 
habile  en  ce  genre. 


IVBE,  adl-  vl.  V.  /Jnvet  Vtri. 

lTRESBA,8.f.  (ivresse):  Ew!mo3*ta, 
cat.  Ebbrnta,  ital.  Ivresae. 

IVUEZA  ,  B.  f.  vl.  Ivresse.  V.  Ivrtita. 

IVIM» ,  adj.  vl.  Ivrogne.  V.  /irons"'"' 
/6ri,  R. 

in 

IZIB ,  vl.  Sortir.  V.  IiêÌt  et  /r,  R. 

ITA 
ITAD ,  T,  VUta*. 

UE 
IZBIQI,  pr.  tL  Celuiqui. 
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J,i. m.  (dgioa  i  Ions):»»,  T»,d. bas  lim. 
J,  lidiiiëÈaelelIre  de  l'alphabal  et  la  sepliè- 
mcdescoDsonnes.  Les  imprinieiirs  la  Dom- 
acDt souvent  J  d'Hollande,  parce  que  ics 
Bollandais  l'iDlroiIuisircal  les  premiers  daas 
l'imprimerie. 

Cette  tellre  n'a  k\t  distinguée  de  l'i  vojel 
le,  que  vers  le  Diilieu  du  XV1<"  sîicle.  Ce  fut 
FJnreRamusou  La  Baméequi  proposa  cette 
utile  distinction ,  d'où  le  nom  de  consonne 
twniitt,  qu'on  lui  a  donné  ainsi  qu'au  c. 

Ce  grammairien  se  servit  de  ces  deux  nou- 
velles  coDionnes  dans  sa  Grammaire  Latine, 
publiée  eu  1557,  et  le  libraire  Gilles  Beja , 
rstlepremierquienail  Tait  usage  i  Paris, 
lUm  l'édilion  des  Commentaires  de  Claude 
MignaultsurlegEpltresd'Unrace,  imprimées 
tu  1584, chez  DenïsDuval. 

DicL  des  Orig.  de  1T77,  in-12. 

Ilparattraitqueles  anciens  grammairiens 
Tonuins,  avaient  déjà  fait  celle  distinctÌOD. 


J4,Pourgtle.  V.Ja». 

JA,  adr.  (djà  eldzá),  d.  bas  lim.  Asseï; on 
le  dit  parliculièremenl  quand  on  a  assez  de 
•in  daoi  ton  <itm  .  ce  qu'on  rend  ailleurs 
par  là,  là  :  Ja  que  Ion  btouriou,  assez,  car  je 
Mboirait  également. 

ElT.daULyam,pluB. 

JA,  adv.  fl.  Jamais.  V.Jamai. 

JA ,  adv.  (djà)  :  bua  ,  data  ,  dabsc a  ,  am- 
u,Anu,DB>A. /(i,cat. port.  Ya,  tap.Già, 
iUl.  Déji,  sitôt,  de  si  bonne  heure. 

Ëlj.  dJliL^OM,  m.  a. 

En  Tl.  désormais,  incessamment,  jamais. 

Comme  cou  j.  ja,  soit  que,  bien  que,  quoi- 
que, Già  tia  cota  eh«,  ilal. 


Hue,  Jia,  des  charretiers,  espèce  d'impèral. 
poor  faire  avancer  tes  chevaui  ou  pour  les 
Taire  dirigeri  gauche. 

M,  En  vl.  ce  mot  reroplil  quelquefois  la 
lanclÌDD  de  conjonclion,  et  alors  il  signifie, 
quoique,  bien  que,  Ja  na. 

lA.  vl.  EsLsooTentemplojépournidiquer 
wtfmps  futur. 

£  ja  non  er,  nt  ane  no  fo 

Bona  donc  («narinfrct. 


Giraud  LeKoa. 

JAA 

JAANT ,  Tl.  V.  Gigata. 

JAB 

JAB ,  vl.  Pour  Jap,  r.  e.  m. 
MBA  ouJABOD,  (djaba  ou^abOH); 
«M  arabe  qui  Bigu&e  grand  marcM. 


JAB 

I      Ajaha  ouàjabou,  adr.  pour  rien,  grali 
I  lement;  ce  que  les  Italiens  appellent:  Per 
ptxii  dipant;  k  foison,  en  abondance. 

L'auteur  de  la  Stat.  des  B.-duR.  prétend 
que  celte  façon  de  parler  nous  est  restée  des 
Liguriens. 
JABLEjS.m.  (djàblé);  XabU,  esp.  V. 

JABO,  expr.pro*.  Avril.  Soit,  cela  suffît, 
j'j  consens,  patience. 

JABOODDAB,  y.Jaholar. 

JABOT,  s.  m.  (djabo).  Jabot,  omemenl 
de  dentelle  ou  de  mousseline,  que  l'on  met  à 
l'ouverture  d'une  chemise  au-devant  de  l'es- 
tomac; jabot  des  oiseaux.  V.  Gavai. 

Ëly.  Ce  nom  lui  a  été  donné  par  similitude; 
on  l'a  comparé  au  jabot ,  V.  Caeat;  qui  est 
au-devant  du  cou  des  oiseaux  granivores, 
qui  dérite,  selon  Itoquefort,  de  eappn- 
liu,  dim.  de  eapui,  inusité;  á'ott:capu- 
lum,  ab  10  quod  eorpat  copiai.  Y.  Cap , 

Ajabol,  Ì  foison,  en  abondance,  gratuite- 
ment, pour  rien-  Gare. 

Fttirt  jabot,  prendre  plaisir  ì  la  louange, 
s'enorgueillir. 

JABOTAR .  V.  n.  (djaboutâ)  ;  jabodta.  , 
jAqonaB,  GAqcn'Aa.  Jaboler,  jaser,  caqueter 
comme  les  volailles  qui  ont  rempli  le  Jabot, 
parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire. 

Ëly.  it  jabot  et  de  la  lerm.  acL  or,  faire 
aller  ou  remuer  le  jabot. 

JABBA,(dzábre},el 

JABBE ,  (dzjbré),  d.  bas  lim.  On  le  dit  des 
femelles  stériles.  V.  Turgta. 

En  parlant  d'un  poisson  qui  n'a  ni  œufs 
ni  laitance,  Aquetl  i  unjabre. 


JAC.tMM,  radical  dérivé  du  latin  joetre, 
Jaeto,  être  couché,  être  étendu  tout  de  son 
long. 

Dejaetre,  par  apoc.  jne  ;  d'où  :  Sub-ja- 
ctnt,  Jae-at ,  Jae-ent ,  Jae-Uhai ,  Jac-ina, 
Jae-uda,  Jai,  Ad-jae-mt,  A~jac-ilhar ,  A- 
jae-mela,  Jae-ir,  A-jac-eneia. 

Dejae,  par  le  changement  de  e  en  a,  Jai; 
d'oii  :  Jat,  Jat-inla,  Jat~itha,  Jau-a,  Jati- 
M,  Jau-iUiOé,  Jaitmt ,  A-jait-ar,  A-jan- 
at,Derjasi-ar,  Ad-jaetnt-at,  A-geatt-ar, 
A-jttf-ar,  A-jaç-ada,  A-jag-ut,  A-jairi, 
Jai~itT,JaM-ina,  Jay-re,  Jax-tdor ,  Jair-e, 
A-jayTe,Jaiu~a,  Jaitt-om..  Dtyjeiv-ar , 
A.jueh-ar,  tiitl,  jase-mtn,  Jax-tnai,Jai~ 
ent,  Jai-tr,  Jax-ilha,  Jeitt-a,  Â-jaur,  Jalx, 
Soi'jaitr,  Sott-jaitr. 

JAG.vl.  Il  Quelle  coucha. 

Ëty.  dulat.jocHit. 

JACA,d\.V.  Jagutta. 

JACARETA,  s.  r.  (djacaròîe)  :  jacahua. 

ABAne.  Nom  qu'on  donne ,  k  Avignon  .  au 

mais  sauvage,  Ptullfuiea  tyiuttrií  ,  ïlill. 

.  Patlenarga. 

JACAS,nom  d'homme  (djac&s};  4««nAi. 


JAC 

Péjoratif  de  Jacques,  qu'on  donne  à  un  granit 
et  vilain  homme  qui  porte  ce  nom. 

JACA8  rAiHs,  dl.  Paire  le  chien  couchant, 
flatter,  multir,  biaiser,  Sauv. 

Ëtjr.  du  lat.  jaeere.  V.  Jae,  R. 

JACB,  adv,  vl.  jAMB.  Toujours. 

JACBNT.  s.  l  (djaccin);  jacdiua,  jacd- 

SA,  rAlMOVEBA.    ACCOV CHAB A,  JAIKIIT.  ACCOU- 

chée.  femme  en  couche. 

fcly,  du  lai.  jatetu,  enli* ,  de  jaeere ,  cou- 
cher, Ëtrecouché.  V,  Joe,  R, 

JACENT.et 

JACENTi .  s.  m.  vl.  jAGurr.  Hyacinlhe , 
pierre  précieuse ,  et  hyacinthe ,  plante.  Voj. 
JaeinlKa. 

JACEH,  vl.  V.  Jiu«rel/ac,  R. 

JACIA  ou  jAcu-AiHtt,  vl.  Encore  que, 
quoique:  jafoU  et  ja  loit,  envieux  français, 

JACIATSO ,  conj.  vl.  Quoique. 

JACILHA ,  vl.  11  ou  elle  tombe,  est  ì  bai. 

JACILHAS,  s.  f.  pi.  (djacillea] ,  Jl.  £j  in 
jacilhai,  elle  est  eu  gésinc.  V.  Jacina  et  Jac, 
Itad. 

JACIU.A5,  S.  f.  pi.  vl.  V.  Jatilhai. 

JACINA,  s.  f.  (djacine):  jAciutAt,  ja*»- 
LBAi,  lang.  coDCBAi,  jAMiiA.  Gèsiuc  :  £n 
jaeina,  en  couche,  temps  pendant  lequel  une 
femme  reste  au  lit  après  être  accouchée; 
Souríír  dejatina,  relever  de  couche. 

Ëly.  du  lat.  jacmi,  couché ,  malade.  Voj. 
Jac,  R. 

Ou'howai'aeeouehtlde  moun  ai 

DemourttdoMi  me* «r jacina. 
J.  H.  Pr. 

On  dit  plus  particulièrement  eoticho  et 
eovehat,  en  parlant  des  femmes,  cl  jocina  , 
quand  il  s'agit  des  antœaui. 

Jacina,  signifie  en  lang.  manii:rc  de  ce 
coucher  :  Et  de  michanla  jacina,  il  est  mau- 
vais coucheur. 

JACINT,  vl.  Jactnt.  cat.  V.  Jacintha. 

JACINTBA,  s.  f.  (^jacinthe);  jac»t. 
Jaeinto,  cat.  esp.  Giacinto,  ital.  Jacinthe 
Orienialeon  jacinthe  des  jardins,  fíyaeinthut 
Orientant,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Lilia- 
cëes.  originaire  d'Orient,  et  naturalisée  daas 
les  environs  de  Toulon,  de  Grasse  et  de  Nice. 
On  la  cultive  partout  comme  fleur  d'orne 

Ëty.  du  jeune  Hyacinthe  dont  pai^e  la  fa- 
ble, qu'Apollon  tua  d'uncoop  de  palet,  et 
donlilchangeale  sang  en  une  fleur  qui  de- 
~  lis  a  portéson  nom, 

JACINTHA,  s.  f.  jAcarr.  Jaeinto ,  cal, 
esp.  port.  Qiacinio,  itaU  Hyacinlhe,  nom 
commun  h  plusieurs  pierres  précieuses,  telles 
que  le  zircon  orangé,  le  grenat,  Ja  topase, 
etc. 

JACINTHO,nom  d'homme  (djaclnte); 

xuiTOBi,  ciRToiiii.  Giacintho,  ital.  Hya- 

l^ty.  du  lat.  Hiaeyifihut. 

L'Eglise  honore  huit  saints  de  ce  nom.  la 
10  (cv.  3,  17  et  36  juiU.  9  e(  11  sept,  et  29 
octobre. 

8« 
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JAC 


J4CHIEB,  nom  d'homme.  >nc.  béarn.  T. 
Jacquti. 

JACOB,  Dom  d'homme  (djacob)  ;  Jaeoba. 
tsp.  Jacob,  ill.  lacob. 

Ëtf.  du  lat.  Jacotnit. 

L'Eglise  honore  deux  Baiots.  de  ce  nom  le 
33  juiD. 

jACOBUnsHG ,  a.  m.  (dÎKoubiolBiné}. 
JacobÌDÌsme,  usociation,  doctrioe  des  Jaco- 


JACOBINS,  g,  m.  pi.  Jacobins,  nom  don- 
lié  d'abordaux  Difjnbres  de  la  première  so- 
eiilé  populaire  établie  en  1789,  ì  Paria  ,  el 
éleDdn  eosoile  k  loua  les  révoluiionnatres, 
qui  saiM  être  ni  avoir  été  de  cettr  sociélè,  on 
ontproreseé  les  principes;  leur  club  fut  Ter- 
me le  1-1  novembre  1794. 

JACOBINS,  a.  m.  pi.  (djacoQbIns)  ;  juob- 
UM.  Jacobin»,  religieux  de  l'ordre  de  SaÌDt- 
Dominique.  V.  Ammintcaiw. 

Gly.  de  l'Église  de  Saint -Jacques,  qu'on 
lear  donna  i  Paris  et  oil  ils  s^éiablireni 
en  1218. 

JAGONAA,  s.  m.  (djacounás).  laconas, 
espèce  de  mousseline. 

'   JACOT,  s.  m.  (djacó);  luo.  Nomqu'ou 
donne  ordinairemenl  aoi  perroquets. 

JACOO ,  nom  d'bomme  [4J^cou),  dl.  Jac- 
ques, V.  Jaqut  :  imbécile. 

JACOOLINA ,  s.  f.  (djacoullne),dl.  Res- 
tes d'un  repas,  V.  Rttunut;  pour  mauvais 
lin.  V.JangotiUna. 

JACOCliAMT.  8.  m.  (djaconmâr);  JA- 
covMM.  Jaquemart,  figurequi  représente  un 
homme  amé  et  qui  frappa  avec  un  marteau 
sur  la  «locbe  cFune  horloge  pour  sonner  les 
heures. 

Ëlj.  de  Jacques-Marc,  nom' de  l'oaTrier 
qui  inrenla  cet  automate. 

JACODPET,  nom  d'homme  (djacoupé) , 
dl.  Dim.  áejacm.  imbécile.  V.  Jaq%têt. 

JACODTI,  dl.  Jaeo,cat.  esp.  V.  Jaqueta. 

JACTACIO,  ?l.  V.  Jactanna. 

JACTACiO,s.f.  il.  Jactance,  parade, 
présomption. 

Élj.  du  lal.Jactiino,  m.  s.  T.  Ject,  It. 

JACTANÇA ,  s.  f.  (jactance)  i-fîjaUan- 
lid  ,  ilal.  Jaclaneia ,  at.  esp.  port.  Jactan- 
ce, langage  d'une  personne  qui,  par  vanité, 
dit  d'elle  le  bien  qu'elle  pense. 

Ëtv.  du  lat.  jaclaiUúi,  [ait  de)a«tar(,  jeter, 
se  prôner.  V.  /«(,  R. 

JACTANCIA ,  S.  f.  vl.  jAcnuuu,  jactiu- 
>*,  <>c>uM>.  JacUnse.  V.  Jactança  et  Jeet, 
Rad. 

JAGTANSA,  vl.  laUatua,  itsi.  V.  Jae- 
taneia. 

JACTAIUIA,  vl.  V.  Jattamiatí  Jeet, 
Rad. 

JACTARSE,  T.  r.vl./oelarae.oaUesp. 
port.  StjaeUr,  se  vanter, 

Ëtf.  du  Ial./aetttr<.  V.  /cet,  R, 

JAÇDDA,B.  f.  (<l]a(ùde)  ;  jacubi.  Btèche, 
chute  d'une  maraille. 

Étj.V./ae,R. 

JAÇDDA.S.f.  Pooraccoocbée.  V.JannI 
at  Jœ,  R. 


UD 


,  s.  f.  (  djadHlâde  ) ,  d.  lim. 
Grande  quantité. 

JADIS,  adv.  vl.  Jádis^ autrefois. 

Éty.  du  laL  Jam  dtu  ou  iU»,  déji,  depaii 
longtemps. 


JAFAR,  V.  n.  vl.  Plaisanter. 

JAFRE.et 

JAFREi,  nom  d'homme,  vl.  TbéoTred; 


JAOAN,  vl  Qu'ilsouqu'elletcouchenl; 

JAaANT,dg.  PourGtfdNt  *.  c.  m. 

JAGHE,  nom  d'homme,  tl.  V.  Jaqv*. 

JAGON .  vl.  Ils  ou  elles  couchent. 

JAGODSSAR,  V.  n.  (djogoussâ) ,  d.  bas 
lim.  Prendre  beausoup  de  peine,  Iravailler 
beauroup.  V.  Frimar. 

À  bienjogauuat  fer  H  lirar  tufar ,  il  a 
bien  pris  de  la  prine  pour  se  tirer  d  iRàire. 

JAORAN,  vl.  Ls  DU  elles  reposeront, 
gîronl. 

Ëlf .  deiaier. 

JAGOESSOM  ,  <1.  Qu'ils  OU  qu'ellescou- 


JAI ,  troisième  pers.  dusiog.  de  Y'má.  Au 
verbe  juire.  Glt:  ÀAïUjai,  ci-gtt,  Hie-Jaul. 

Éty,  V.JacR. 

JAI,  ad},  vl.  Joreux.  V.  Jòyot. 

JAI .  s.  m.  (djàl)  :  UH,  Joie:  Aquol  fàiSai-, 
cela  fait  plaisir  à  voir,  réjouissance,  V.  Joya 
et  Gau;  pour  geai ,  oiseau.  V.  Gai  el  Gava. 
Rad. 

JAIA ,  vl.  Que  je  couche ,  qu'il  ou  qu'elle 
couche. 

JAIAN,  ANA.  Cast.  V.  Géant. 

JUCHA ,  dl .  (djâlche).  V,  Jaûta. 

JAIET,  s. m.  (djaié):  ja*r.  JB]'et,JaÌoa 
jais;  Bous-variété du  lignite  pieiforme,  d'un 
noir  luisant,  pur,  très-foncé,  d'une  tenture 
dense  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

Élj.  de  Jagai.  nom  d'une  ville  on  d'une 
rivière  de  l'Asie-Mineure. 

On  trouve  dujajetdanste  vallon  d' A iglnn, 
près  de  Digne,  entre  des  bancs  de  grès,  près 
de  Volonne,  et  dans  la  R.-Pr.  aux  environs 
de  Roquevaire,  de  Uarseille,  de  Pejnief  et  de 
Toulon. 

Le  jajret  a  nae  origine  végétale  ,  c'est  do 
bois  qui  par  la  suite  destempset  des  infiltra- 
tions particulières,  s'est  changé  en  une  espè- 
ce de  charbon. 

JAIME  ,  nom  propre,  *1.  Jecques. 

JAIHA,  s.  r.  (djàlne).  Poulre.  V.  Futta. 

Et;.  Ce  mot  esl  ligurien,  d'après  l'aulfeur 
de  la  St.  des  B.-du-Rh.  ou  de  iairt ,  être 
couché, 

JAINA,  s,  f.  dl.  Pour  gënci  V.  C«iia. 

JAINETA,  S.  r.  (djaioéU),  Poutrelle,  pe- 
tite poutre,  tiare. 

Ëty.  dejaina,  pontre,  et  du  dim.  eta. 

JAIRE ,  V.  n.  ^djálré)  ;  iat».  Se  coucher, 
être  coocfaé,  géur. 


m 

Ëty  dulal.  ja«re,   m.s,  Vej. /ac.R. 
Autantwu  jairenu  la  paya 
Qiu  dtdàU'liMyt  dooubaTimn. 
Iforel. 

JAIS ,  vL  V.  Jai. 

JAISSA,  s.  f.  (djàbsé  ou  dj»cfac)-.uttu, 


Nomdelt 

gesse  cultivée  ou  domestique,  Cothymi  m- 
ttvui,  Lin.  V.  Garouela. 

Èly.  Probablemenldulat.jaefr(,ttTeea 


ché,  parée  qui  cette  plante  ne  peut  pat  k 
— . — :.  j position  verticale.  V.  Ai, 


soutenirdans  ui 


Rad; 

PaÌTtdtjaiuai  onyafHar,Iancer,eBpar' 
lanl,  lie»  goût  te  lottes  de  salive,  crachoter; 
écarter  la  dragée. 

Sûun  dt  jaitia  ,  qu*  noun  Vu  wmt  Isi 
laitta,  qui  refuse,  muse. 

JA18SODN,  s.  m.  (djaissoún):  mihmb. 
Un  des  noms  de  la  gesse  cfaicbe.  Voj' 
G&roveto. 

Ht;.  Dimi  dejattsn,  pclile  geste,  V.  lu, 
Rad-. 


lélateur,  jaloux,  et  dérivi  du  grec  ^'i 
(lélAs),  émulation,  rivalité,  envie ,  jaloane, 
d'oilïtiXt»tJiï  (téleatls)  ,  jalbui,  enrâai. 

De  «lu*,  par  apoc.  tel;  d'oi:  ZA, 
Zelat. 

De  tel,  par  l»changemeil<le  ren),  el  ih 
*,eB  a.^fcl.'d'ob  :  Jelima ,  Jtiimiia. 

De  sel,  parlecbangenMDt  deienf,!l(l; 
d'où  :  Gei^o»,  Gelot~\a,  A-gtlai-ir ,  A-í^ 
\l,JeU>i,  Gil-o»,  Gil-OM.  Giloa-Ja,  Jal-ow, 
Jaloiu-ar,  JoIoiM-al,  JaUmêi-a. 

JAI^.dl.  Pour  coq.  V.  fiai,  fîau  et  Ga/I, 
Rad. 

V*  homjai  n'ttjawMX  etUU  grtu. 
Pr.  Sas-LJm. 

JALA,  s.  f.  (djâle).  Nom  qu'on  donne- 
dans  la  Proveace-Uo;enne.  aui4)elils  taillis. 
aux  balivaux,  auijeuoes  tiges  des  arbru.in 
arbres  rabougris. 

Ety.  Probablemenldu  lalîn^fiiïii"»,  d»'»-- 

"xuJk„Noii  de  galle.  V.  fiaUa.Gato- 
JALABBA ,  s.  f.  V.  G^talabra  et  Gd,  n- 
JALADA ,  s.  f.  GelèCi  V.  Gttadi  et  6il, 
Rad.  , 

JAI.AF,  s.  m.  (djalap);ira{iifla,e^-J'' 
lap.  nom  qu'on  donne  k  la  racine  du  Iwoi 
jalap,  Con voîcnI M jâfafKt,  Lin.  plante  de  • 
fam.  des  Convolvulacées,  qui  cnU  niturel- 
lemenl  au  Heiiaue,  dans  les  Florides  et  du) 
les  provinceaMéridionalesdesEUts-lJni»- 

Êty .  de  Xalappa,  ville  du  Mexique  aoi  en- 
virons de  laquelle  cette pisnteestabondiale- 
C'est  vers  l'an   1610 ,  que  le  jalap  ■  «' 
apporté  en  Europe  etqn'on  a  commenK  » 
remployer  eu  médecine  oommepurgalu. 

JAI.AR,  V.  B.  (ttÌBlá  etdioUJ,  <t-  '>U 
lim.  Cocher,  se  dildel'acUon  du  «Hjijoj 
féconde  les  œufs  de  la  poale  :  U»  w"  J^ 
jolalrei«  «oui»»,  prov.  bas  hm.  >">  »° 
coq  snIHl  S  treixe  poule»;  "B-.^JP**^ 
quâqu'oB  en  force,  en  taleol,  en  nche»»- 
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lAL 

filf.de/(il,coq,e(del'Kl.  ar.V. fiait,  R. 

JjSub  ,  Geler.  V.  OOar. 

JALABETA,  V.  Gelarefa. 

>àiA3,  V.  Giaiat. 

JAL&aSOON.  V.  Geata$m»n> 

JALAT ,  V.  Gelât. 

jALAT,  MDA.  (djalàt  áde).  Poorgelé, 
k.  V.  GrfaUlfïcI.K- 
JALAT,  adj.  FécoDilÊ,  en  paiisnl  des 
œofi  :  Un  uMi  jalot,  un  œuf  fécondé. 

Élj.  dejal,  coq,  cl  de  al,  quiaaubi  l'ac- 
lioaducoq.V.  GaU,  R. 

JALBT,  s.  m.  tI.  Petit  caHloa  rond  qu'au 
bnçait  avec  faThalËte. 

JAIiETOON,  s.  m.  (d)>)el4iin  et  dtol«^ 
lou],  d.  bas  lim.  Petit  coq,  Cochet;  fig. 
jeune  giTçon  qoî  osiameDceii  faire  h  cour 
■ai  fille».' 

ÉtT.  SouB-diu.  de  jal,  jaht,  jahbMn. 
V.  GaU,  R. 

JALIBRAR,  dl.  V.  Oealibrar. 

JAUBRE ,  dl.  V.  Gimlibn. 

JALIGRA,  B.  f.(djalière).Boistail)ii.Aub. 

èiy.  de  Jats,  V.  cm.  eldetera. 

JAUNIIiR,  V.  Galwier, 

JALITAT,  ADA;  adj.  (djalÌTá,  ide). 
Rabougri,  on  le  dit  des  arbres  dont  l'accroia- 
Mnwota  elËarrèté  par  quelque  accident.  V. 
Sabougrit. 

JALODN ,  B.  m.  ^djaróun)  ;  amonr.  Ja)OD, 
Ulon  plaut^.  dressé  pour  aligner. 

Et;,  du  fat.  haeulum ,  bJton ,  ou  de  Joeu- 
IsM,  jaielot,  mais  plutôt  de  Jâla,  jeune  tige 
d'un  arbre. 

JALOUNAB,  *.  a.  ((tjalounâ).  IbIodut, 
plaDler  des  jalons. 

JALODS,  ODBA,  adj.  (i^alÒDS,  óDse); 
nu»i,  uutn-  GeloiOt  tlal.  Zelaio,  esp. 
Cioio,  port.  GfI(M,cal.  JskMs,  ouse.qui  a 
lelajalovaie  ,qui  est  envieux;  empressé; 
ëésireux. 

Ëtj.  V.  Jalouria  et  Jal,  R. 

jALOnSAR,  «.  a.  ^djaJoosi].  Jalouser, 
ar^r  de  la  jalouaie  contre,... 

m.  de  joTcHu  A  de  la  terai,  acL  ar,li(t, 
birelejalous.  V,  Jal.H. 

JALOUSAT ,  AdA  ,  adj.  et  p.  (djalousi , 
ide).  Jalonsè.  ie,en«ié,qui excite lajuloQste. 

fitt.  de  iaioui  et  de  at,  ada  ,  qu'on  ja- 
louse. V.  .fat.  K. 

JALODSIA,  g.  f.  rdjslousie);  Gilona, 
ital.  Cttotia  .  esp.  Giioxia,  port.  est.  Ja- 
louse, chagrin  que  l'on  éprouve  de  voir 
posséder  par  un  aotre,  ce  qu'on  désirait  avoir 
pour  aot-mêiDe. 

tlj.  de  l'ilal.  gtloiia.  V.  Jal.  R. 

JALODSIA,  a.  f.  et  Ìmpr.  u»t-.___. 
Jalousie,  espèce  de  fermeture  de  fenêtre  qui 
se  place  en  dehors  de  la  croisée,  et  ne  sert 

Sk  modiSer  et  dimÎDUcr  l'intensité  de  la 
rté. 

Élj.  Ainsi  nommée,  parce  que  cette  fer- 
setoK  semble  ne  laisser  entrer  le  jonr  qu'A 
repel. 

Dan*  itntjalotuit  on  nommt  : 

riÊtit  im  U  fiWUa  ifBl  ^H  tanim  1«  Mm*  plim. 


JAL 

4AL6n9IA ,  B.    f.  Nom  lonlousain  de 
l'ceillet  plume.  V.  Ûigtumnela. 
JALODSIA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
>Dne ,  Ò  'Toulouse,  à  l'amaranthe  tricolore , 
Amaranikiti  tricotor,  plante  de  la  famille 
des  Amaratiihacées. 
JALON,  s.  n.  (djaliiu).  Bois  proTmanl 
'arbres  ntmugris.  Aub. 
Ëtf.  de  Jai»,  V.  c^  m.  et  de  un. 


JAMAI ,  adv.  (djamàï)  ;  jua ,  joua , 
jsMAu,  TAMB,  «Aiuu.  Giamnuii,  'Uaì.Jamat, 
esp.  Jamaû,  port.  Jamajf  et  Jatnii,  cat. 
Jamais,  dansaucuu  temps. 

Étf .  du  lat-^affl  ma^tj. 

Daas  les  tîcus  écrits  et  particulièrement 
cbH  les  Troubadours,  ja  et  mai ,  sont  sépa- 
rés dans  la  mime  phrase  : 

£  ja  non  ooiria  mais  etia  ntidatt. 

Arnaud  de  Marueil. 

Et  ja  ne  voudrais  mais  élre  réveillé. 

JAMAIS,  adr.  vt.  V.  Jemai. 

JAMBAAI,  s.  m.  (djambàdgi)  ;  usaui 
Jambage. 

JAlIBAR,dI.  T.  Chambart  el  (7amò,  R. 

JAMBBTA,  s.  f.  (djambéte).  Jambetle. 
peiit  couteau  à  lame  obtuse ,  se  repliant  dans 
le  manche. 

f.  pi.  (djambiéres} 
>.  V.  Comb,  R. 

JAHBIN ,  1.  m.  (  djambln  )  ;  uuBia 
Filet  en  osier  ou  espèce  de  nuse  ;  &g.  em- 
barras, Eitrtdinloujami/in, 


Étyt 

JAMBIN,  S.  m.  {djambln}.  V.  Coum6tN. 

JAMBINETA,  s.  f.  (djambÌDéle).  Fri- 
cassée, ragoût ,  sorte  d'étuvée  faite  avec  de 
jeunes  oiseau i. 

Ëlj.  dejamiiiula,  dit  pour  petite  jambe, 
ragoût  de  pelila  pieda.  V.  Camb,  R. 

JahbOdgNA,  s.  f.  (  djambóugne  ). 
Cornemuse,  selon  Ac.h.  instrument  grec, 
espèce  de  lyre,  d'après  Gros. 

Ëtj.  AU.  de  *ampogna.  V.  Symphott.Vi. 

JAHBODN,  s.  m.  (djambùun);  mha- 

boQ,  cuisse  ou  épaule  salée  d'un  cochon  on 
d'un  sanglier. 

Étj.  de  jamba  et  de  oun,  augm.  Voj. 
Camb.  R. 

Piehot  jamboun ,  jambonneau. 

JAllBODNA,B.  r.  Avril,  Vieille, instru- 
ment  de  musique.  V.  FtefAa  ou  Tiola  et 
Sytnpho»,  R. 

jAMBftB ,  s.  m.  djambré).  Un  des  noms 
lang.  de  l'éerevisae.  V.  EtcTeoiei  et  Camb, 
Rad. 

JAMES ,  Jamlt,  cat.  V.  Jamai. 
Jacquet. 


JAN 


JAN 


467 


JAN ,  V.  Jean. 

JANDARMA ,  et  dérÎTés.  Aub.  Yoj. 
Cinilarina,elc. 

JANET,V.  Jeansl. 

JAHETA,  V.  Jeaneta. 

JANOAR,  s.  m.  Tl.  Marécage  ,  lien  où 
croît  le  jonc. 

Et;.  Alt.  dejongar.  V.  Jovnc,  R. 

JANGLA,  s.  rvl- Facétie,  babil, caqnet, 
médiaanct;  ;  il  ou  elle  babille. 

Éiy.  du  lat.  joculaeio.  V.  Joe,  R. 

JANGLADISSA,  s.  f.  (djangladlsse) ,  dl. 
Gtapissemetil  d'un  chien.  V.  Joe,  R. 

JANGLADOR ,  s.  m.  f  I.  juauu».  Rail- 
leur,  moqueur,  médisant,  bavard,  babil- 
lard. 

ÉlT.  de  jangla  et  de  ador ,  ou  du  lat. 
joeuiator.  V.  Joe,  R. 

JANOLAIRE,  vi.  V.  Janglador. 

JANOLAR,  V.  n.  vl.  juimu»»,  ju- 
uouuB,  ju»L*B.  Plaissnier ,  ae  moquer . 
railler,  tourner  en  ridicule  ;  babiller,  médire, 

Ëtj.  du  lat.  jocularí,  m.  s.  V.  Joe,  R. 

JANGLAR,  V.  n.  (djanglà),  dl.  uniMm. 
Glapir,  crier  comme  un  chien  que  l'on  bal. 
V.  ^ieíaretJoe.R. 

Jan^fariif/'rsd,  grelotter.  V.  rrnnotilar. 

JANGLARIA ,  s.  f.  vl.  junuiu.  Caquet, 
médisance,  moqueriet  bavardage,  caquetle- 


.  V.  Joe ,  R. 


m.  vl. 


Hen- 


JANOLOILL , 

teiie,  tromperie.  V.  Joe,  R. 

JANGLOiLLAR,  vl.  V.  Janglar  et  Joe, 
Bad.- 

JANGLOS,  adj.  vl.  ouau*.  Uoqoenr, 
railleur,  bavard.  V.  Joe,  R. 

JANGLOSIA ,  s.  f.  vl.  Uoqucrie.  V07. 
Janglaria  eiJoe,  R. 

JANOLOD8  ,  s.  m.  vl.  Jongleur,  trom- 


Tem  am'aautl  gu'ei  mon  amue  eoraU, 
Fin  e  /idel  vcrtadûr  e  non  fati , 


JAHGLDBLH,  S.  m.  vl.  jwbdu.  ju- 
•oDu.,  jMODoiLB.  Uédissuce ,  moquerie,  ca- 
quetage,    bavardage.  V.  Joe,  R. 

JANGOLAR  ,  vl.  V.  Janglar  et  Joe,  R. 

JAPfGODLAIRE,  ARELLA.  adj.  fdjan. 
goulàlré,  arèle).  Pleureur.  V.  Plournira  et 
Joe,  R. 

JANGODl,AR,  T.  n.  (djangoolà),  dl. 
•■■«BLAs.  Pour  gémir,  V.  Gémir;  pour  se 
lamenter,  V.  Oidar  et /doular: geindre  , 
se  plaindre  sans  sujet.  V,  Croujrnor, 

El},  du  lat.  utuUir».  V.  Joe,  R. 

JANOOOLIN  ,  INA  ,  B.  (djangouRn  , 
ine)  ;  jacovtda.  Du  ripopé,  ou  de  fort  mau- 
vais vin ,  du  vin  guinguet ,  SauT.  V.  tin 
de  ehopilre. 

JANGDEL,  vl.  Il  on  elle  cause,  inédit, 
V.  Jati9U«lAelJoc,B. 

JANGDBLHAR,  V.  n. vl.  Médire,  railler. 
V.  Jan^Iar  el  Joe ,  R. 

JANGDOIL,  vl.  et. 

JANOOOILH,  lU  V.  AuritMUi. 
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JAN 


JANICOT,  8.  m.  (djanico),  dl.  Faim, 
misère,  pntivrelé.  Sauv. 

Janieot  le  pica ,  la  faim  1c  presse. 

JANISSAHI ,  s.  m.  (djanissári)  :  Jani- 
taro,  port.  JanUsairc,  soldai  de  l'inranterie 
turque  qai  sert  ï  la  garde  du  granil-scigneur. 

Va^.  du  turc  itki'lehiri,  qui  se  prononce 
icni-lchèri,  nouveau  soldat ,  nouvelle  milice, 
rormc  de  iihi ,  qu'on  proDonce  itny  ,  nou- 
veau ,  et  tckeri ,  milice ,  soldat,  parce  que 
Otihman  l^^,  qui  forma  cette  milice,  dans  le 
XIV"  siècle,  la  composa  d'enrants  de  Chré- 
tiens élevés  dans  la  Coi  musulmane. 

JANITORT,  s.  m.  (djanitór).  Mom  lou- 
loDsain  de  la  roquette.  V.  Naitoun. 

JANITORT  ,  s.  m.  (djauitór).  Nom  tou- 
lousain du  Ltpidium  framtm/bttutn. 

JANSEMIN  ,  dg.  Jasmin.  V.  Jauiiemin. 

jANSENlSBfE  ,  s.  m.  (djansenismél  ; 
JantenUmt,  cat.  JanKnûmo,  esp.  Ciantt- 
nitmo,  ital.  Jansénisme,  sjirtème  erroné 
touchant  la  grjce  et  le  libre  artûire,  ex- 
trait du  livre  de  Jansènius,  évèque  d'Vpres. 
Ce  livre  intitula  Auguslinos,  fui  imprimé  à 
Louvain,  en  1640,  après  la  mort  de  l'auteur, 
par  Fromond  et  Calénns,  les  exécuteurs  de 
son  testament. 

Ëij.  De  Janscnius  et  de  la  term.  Itmt, 
T.  c.  m.  Jannttii  doebrina ,  lat. 

Le  livre  de  Jansénius  fui  proscrit  par 
Urbain  VIII ,  et  en  1653,  le  pape  Innocent 
X,  censura  particulièrement  cinq  propofi- 
a  dont  Toici  la  première  :  «  Quelques 


Ls  de  Dieu  sont  impossibles  k 
des  hommes  justes  qui  veulent  lea  accom- 
plir, et  qui  font  ì  cet  eflél  des  efforts  selon 
les  forces  présentes  qu'ils  ont.  1^  grâce 
même  qui  les  leur  rendrait  possibles  leur 
manque,  u 

JANSEMHTO,8.m.  (djansentste);  An- 
stnUt,  ail.  Janttniita,  cal.  esp.  Gantenûia, 
ital.  Janséniste,  qui  adopte  les  propositions 
de  Jansénius. 

JANSONA,  s.  f.  (djansone).  Nom  langue- 
docien de  la  gentiane  jaune.  V.  Seniana. 

JANT,  vt.  AIE.  de  gmt,  genC,  nation, 
V.  Cit. .  R. 

JANTA,  s.  f.  (diinte].  Jante,  chaque 
pièce  de  fer  courfoîe  qui  bit  partie  du 
cercle  d'une  roue. 

Ety.  Probsbiemeat  du  lat.  eanlus,  m.  s. 

JANTIL,  V.  Gintilk. 

JANT18,  vl.  V.  GetUilh. 

JANTOT,  dg.  Bcrge7ret,ponrJniiKúr, 
V.  Jeantí. 

JANTOO  ,  d.  lîm.  Paysan.  V.  Paulin. 

JANDER,   s.  m.   vl.  j.ininB,    obotiu, 

snoTui,  jufovin.  Janvier.  V.  Janvier. 

JANDIER,  vl.  V.  Janvitr. 

JANVIER,  nom  d'homme  [djanvié)  ; 
Giruiaro,  ital.  Janvier. 

Éty.  du  lat.  JanuaTivt. 

L'Église  hoDOre  22  saints  de  ce  nom. 

JANvœs ,  s.  m.  (djanvic)  ;  «m.  Jtenittr, 
ail.  GenRaù>,ila1.£n(ro,  esp.  Jandro.port. 
Janer,  caL  Janvier,  le  premier  mois  de  l'an- 
née nivant  l'usage  aciael ,  il  est  composé 
de  31  jours. 

Étr.  du  lat.  >a"iiariiu ,  formé  de  Janus, 
div'miiè  des  romains,  h  laquelle  ce  mois  fut 
dédié. 

Niuiu  Poopilius,  second  roi  de  Borne  , 


JAN 

ajouta  ce  mois  i  l'année,  celle  de  Romolas 
commençait  au  mois  de  mars. 

Janvier  de  plegta  chieht. 

Fax  [ou  paitan  riche. 

Prov  des  Cevennes. 
Avant  Charles  IX,  l'année  commentait  ì 
Paque,  mais  ce  prince  par  l'arl.  39  de  l'or- 
donnance donnée  en  Itoussillon,  au  mois  de 
janvier  1563,  la  fil  commencer  au  premier 
janvier  ;  celle  ordonnance  ne  fut  enregistrée 
que  le  19  décembre  (S6*,  et  au  1»' janvier 
suivant,  on  compta  f  S65. 


JAP,  s.  m.  (djàp);  «F«L_,  . 
Jappement,  l'aboi  on  l'aboiement,  .„  ,.. 
naturel  du  chien  ;  et  par  extens.  caquet  . 
babil.  Gare. 

Éiy.  Par  onomatopée. 

Dérivés  :  Jgjiaire  ,  Japar  ,  Japarta  , 
Japaiiita,  Jaupar,  Javparia,  Jap-adit. 

JAPADI5  ,  \,Jap. 

JAP1DIS8A,  (djapadisse).  V.  Japaria 
et  Jap,  R. 

JAPAIRE ,  JAPAREIXA ,  S.  (djapàké, 
diflparèle);  juruBs.  juruBL.  Aboyeur.  le 
fem.  n'est  pas  usité,  chien  qui  aboie  souvent 
et  sans  approcher,  et  fìg.  homme  qui  crie 
toujours ,  qui  fait  beaucoup  de  bruil  et  peu 
d'actions. 

Élj.  de  japar  on  japant  et  de  la  lerm. 
Ité  ,  t.  c  m.  qui  va  en  aboyani ,  qui  aboie 
souvent.  V.  Jap. 

JAPAR,  ï.  n.  (djapá);  «autu.  Aboyer, 
pousser  des  cris  d'avertissement,  en  parlani 
des  cluens;  japper  quand  il  est  question  des 
petits  chiens  et  dii  renard  ,  crier  beaucoup 

Ely.  de  jap  et  de  ar.  V.  Jap ,  R. 
Yiilh  ehin  jappa  jamai  m  van , 
Sottven-te  d'aquol  paytan. 
Prov. 

JAPAR  LOu ,  s.  m.  Jappement ,  aboi 
et  aboiement.  V.  Jop. 

JAPABIA ,  8.  f.  (djaparù)  ;  M>«n(u 
lAOFADUM.  Aboiement,  le  cri  dn  chien  qu. 
aboie,  et  lig.  criaillerie,  dispute  bruyante  et 
tumultueuse. 

Ëty.  de  jap ,  aboi .  et  de  la  term.  aria, 
qui  indique  la  généralité,  h  multitude  :  tous 
les  aboiements  ou  les  cris  qui  ont  lieu  en 
même  temps.  V.  Jap,  n. 

JAPIR,  ¥,  a.  {djapij.  d.  lira.  Saisir,  at- 
traper. V,  Arrapar  et  ^í^anlar. 

Ély.  Alt.  de  eapere.  V,  Cap,  R.  2. 

jAPONE§,  s.  et  adj.  (djaponnés);  Ja- 
ponei,  cal.  esp.  Giapone,  iUU.  Japonais, 
qui  est  du  Japon, 

Ély.  de  japon  et  de  ». 

JAQ 

JAQUABIA,  nom  d'homme  (^jacarie). 
Zacharie. 
JAQUAB,  V. /acas. 
JAQDB ,  nom  d'homme  (djáqné);  juev , 

Giaeomo,  ital.  JainM,  esp,  Jacques. 
Ëty.  du  lat.  Jaeob%i. 
L'Eglise  àoDore  37  saÌDla  de  ce  mn  et 


parttculièremcnt  Iel5e{2SiuÌllet;l>'iuu, 
19el  27  novembre. 

JAQDELINA,  nom  de  femme  (djaqnc- 
line):  Ciacobba,  ital.  Jacqueline. 

Ëty.  de  Jacqueline,  la  vénérable  sœur  d'uo 
comte  de  la  PouiDe. 

JAQDES ,  s.  m.  anc.  béam.  Monnaie  qui 
avait  anciennement  cours  dans  le  Béam. 
et  qui  valait  la  moitié  d'un  ardit;  ellcappar- 
lenaitaui  reis  d'Aragon. 

Bonâ  a  ehibalpamt  «n  ardit  df  poa- 
tadge,  et  homi  à  ptfvn  jaques.  Rubrica  de 
Péages.  Art.  22. 

JAQCETA ,  s.  f.  (djaquéte)  ;  jw.ti , 
jAca,  umiuBoiia.  Xaqiteta  ,  esp.  port.  cit. 
Jaquette,  habillement  de  paysan  qui  descend 
jusqu'aux  genoux;  robe  qu'on  mel  aux  petits 
garçons  avant  que  de  leur  donner  la  culotte. 

Ëty.  Dim.  ixsjacqut,  casaque. 

JAQDET,  nom  d'homme  (djaqnè]:  n- 
coBpn-,  JADiuT.  Dim.  de  Jaqiit.  petit  Jacques. 

JAQDETAR,  V.  n.  {djaqueta).  Babiller, 
déffoiser.  V.  Jàbolat  el  Caquttat. 

JAQUEZA,  B.  r.  vl.  Monnaie  du  roi 
Jacques  d'Aragon. 

JAQUILHA,  nom  d'homme  (djaquiilc). 
H'na.úeJaqnt.  \.  Ja^utt. 

JAQDODMAR,  V.  JacoHMar. 

JAB 

JAR  a  »àiu,  (djàr,  si  rairé).  Se  laire 
glaire,  honneur  :  s'enorgueillir. 

JARA ,  s.  r  (djàre  ou  dzâre] ,  d.  bas  lin. 
et  impr.  biuq.  Béronie.  Jambe,  etqaelqne- 
fois  cuisse.  V.  Camba  et  Ouitta;  ce  nwt 
signifie  aussi  quartier:  Jara  dt  ctwol,  lo 
des  quartiers  de  la  noix. 

XoH  fraix  mingert  la*  eatrijdrt». 
Foucaad. 

Les  frais  mangent  les  quatre  quartiers. 

Ëty.  du  bas-UetoD  oarr,  iambe.  V.  Carr, 
Rad. 

JARARRIA,  V.  Gealabra  el  Cri,  R. 

JARADCNDR,  V.  Geladour. 
V.  Cííar. 

Gelarnaet  Cnrarejia. 
I.  m.  (djaràou  diâraj.  Onnoin- 
me  ainsi,  dans  le  Bas-Lim.  un  homme  qui  n'a 
pas  l'usagede  ses  jambes.  V.  Carr,  R. 

JARAT,AnA.,adi.  V.  Gtlal  et  Gd,  R. 

JARBEIRODNet 

JARBIERA,  V.  GarbUra. 

JAHRELA,  s.  f.  (djárbéle).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Proveniie,aui  feaune*^ 
et  aux  filles  de  la  monlegne  qui  vont  poar 
la  première  foie  dans  la  partie  Uéridionale. 

Ëty. de /ar&a,  gerbe, parée  qu'elles  font 
ordinairement  le  métier  de  lietues,  à  la  suite 
dea  moissonneurs.  V.  &trb,  R. 

JABm,  vl.  Cardt,  cat.  V.  Jardin. 

JARDIN,  a.  m.  (djardln):  as»,  Bogm, 
Jardi ,  cat.  /ordtn ,  esp.  Jardim ,  port 
(i.iardino,  ital.  fiirl,  angl.  Jardin,  end» 
destiné  ï  la  culture  dea  Oeurs ,  des  fniils  d 
des  plantes  patagires;enfl.  pelouse,  gtfOP- 

Él^.  de  l'ail.  ^artsN,  m.  B.  fard,  ea 
gallois. 

Dérivés:  Jar dinar,  Jardiiiagi,JiirÌiMi, 
Jardinet,  Jardwir ,  Jttriiiâtra,  Jardin- 
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On  diilingue  Ittjariiiu,  tu  Jardin 

POT«GF.Il  ,  ni  rM  aidiln  l«  «[««•. 


Dant  là»  jardin  on  nomme  : 

ALLÉES  BLANCHES,  uIIm  ipi'oa  i^i  ^  wbi  , 
BACUE  .  odiu  IH  hni  .  «nri.  J'n  Muii  tlt.^  , 
BORD^HES  ,  H  iiml  tiiulu  1«  i»JB  .  \m  pla»!»  <i  l> 
I0VL1XCR1N,   1«    fittn  J>  (UO   iittmfim,   w 

COTIËÎiE  .  knit  à  {HikW  il*  ncn  q<il  ••  ib  ;«• 

COL'CHE.  >iiia  ^r_>kr  qa'lB«MKT«'ll»*l'p'«l 

CAHHEFOLn  .  l'vJnli  aifUM»  lUia  ■•  ■^..Iimm 
AMPHITHÉilTItE  .    lanvla  âf f  1 ,  bn<  pu- Jifù  n 

BtTAHDIËRE,  V.   Prpiaiin. 


rMTERIIE.  bfunhoAJ'is.idlinlalnn. 
rOHTlQUE  ,  dttoimiU.   ùla   tit  Im  utiM  m 

TAFIS  .  pUlll   pi^  d>  |HB  plctoa  B  MU  JlKIlKir 

miitSSE .  lin  doniiiiM. 


Enl6ST,leNostrfl,  porte  farl  d'embellir 
le*  jirdiiu  au  plus  haut  degré  6e  perfeclion. 

L'trlde'cscuttÌTereiil,  guJTaol  les  Grecs, 
a  k  Hespenu  ,  lere  l'an  1750.  avant 
J.-C. 

^  Ui  pilriarches  le  conntÌMaieBt  dt^  ,  et 
Vécrilare  nODS  parle,  en  plusieurs  endroits, 
du  migDÌBques  jardins  de  Salomon ,  qui 
iUicDl  templia  d'arbres  fruiliers ,  de  plaoles 
•titeOeiirs. 

Le«  jardina  ornés  de  Pompée,  deSaluste, 
de  LucuIIds  ,  onl  été  des  plus  célèbres. 

IARDIK-Bra->iAinAi,  MAmaa'Om-mvtA- 

■K*.  Jardin  de  botanique  ou  jardin  des 
plantes ,  espace  destiné  i  la  culture  d'un 
pind  nombre  de  végétaux  dinèrents  , 
rusemUés  pour  bvoriscp  L'élude  da  la 
botanique. 
Les  plus  ancieiu  établisseBMBts  eo  ee 

feore  que  L'on  connaisse  sont  :  celui  de 
adoue,  fondé  en  1540;  celui  de  Pise,  en 
t5t4,  el  celui  de  Bologne,  en  IMT.  ì^ 
VKokt  que  la  France  ait  possédé',  eal  celui 
VU  RKber  de  Belleval  créa  k  Honipellter, 
enlS96,  d'apréiuoédil  du  Grand  Bfnrí,  k 
>a  date  de  1S93.  Ce  jardin  prospéra  si  bien , 
qoe  deux  ans  après  seulement,  c'esl-k-dire , 
«  159B,  Bon  lélé  directeur  publia  le  cala- 
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logne  des  plantes  qu'il  y  culliiait,  et  qui 
s'élcv.iicnt  déjà  au  nombre  de  deux  mitle. 
En  1597,  la  faculté  de  médecine  en  Ht  établir 
UD  dans  la  capilale  qui  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ;  mais  Giij  de  la  Brosse ,  un  des  mé- 
decinj  ordiDaires  de  Louis  Xltl,  obtint  de  ce 
monarque,  en  1633,  la  somme  de  67,000 
livres  pour  l'achat  du  terrain  qui  forme  le 
jardin  des  plantes  actuel.  Ces  sortes  d'éta- 
blissements se  Bont  tellement  multipliés 
depuis,  qu'il  n'y  a  pas  une  ville  un  peu  im- 
portante qui  n'ait  le  sien. 

JARDINAGI  ,  s.  m.  (  4jardinidgî  ]  ; 
juBnAoa,  ■oBTooi.utsA.  Jafditiatŷ*  ,  cat. 
Les  herbi^s  polagércg  qu'on  récotte  dans  les 
jardins:  jprdinage. 

Ëty.  de  jardinet  de  a9«,ee  qu'on  relire 
do  jardin. 

JABDINAB,  f.n.  (djardinà):  umbbub., 
juDDTMUB ,  uumwAB.  Jatdiuer  ,  tra- 
vailler au  jardin,  le  cultiver. 

Éty.  de  Jardin  et  de  ar. 

JABDINAR  Bfi,  v.  i.  Se  placei,  se  loger, 

JABOiNAf,  S.  m.  (djardinisV  Angm. 
dépr.  Je  jardin,  grand  et  laid  jardin. 

JARDUVEGE AR ,  V.Vardinar. 

JARDINET,  s.  m.  (djardiné);  Jarditut, 
cal.  GiardiittUo  .  ilaJ.  Jardmnlo  ,  esp. 
Jardinet,  petit  jardio. 

Eiy.  de  jardineldu  dim.«r. 

JABDINET,  s.  m.  dg.  Alt.  de  Jardinier, 

JABOINICR,  IERA,B.CdjardÌDÌé.iêre); 
^uHnT,  «AMona.  Jjardínar,  cat.  Giardi- 
tttcra,  ilal.  Jardincro,  esp.  Jardinriro,  port. 
Jardinier,  iére,  celui,  celle  qui  cultive  un 
jirdjn. 

fclj.  dejiir(iin«tdeifp,Kra,  qiùtTwaîlle 
au  jardin,  ou  de  l'îll.  gœrlner,  m.  a. 

I.es  principaux  instruments  du  jardinier 
sont  :  les  pioches  ,  les  pélcs ,  les  râteaui ,  les 
'  bêches,  les  ralissoircs .  les  serpes .  les  ser- 
pettes ,  les  scies-ì-main',  les  greffoirs  ,  les 
'marteaux.  Lesécbelles,  les  bars, les  civières, 
les  brouettes,  les  arrosoirs.  Lch  cblssis  ou 
Titrages  dont  on  couvre  les  plantes  qu'on 
.  veut  préserver  du  froid.  Les  cloches  ,  de 
verre. 

L'écobne.inatiumentde  fer,  recourbé  avec 
■un  long  manche,  de  l'invention  de  Turbilly. 
JAROINIEBAfl,  s.  f.  pi.  (lijardiniéres). 
Nom  qu'on  donne ,  k  Marseille ,  aux  femmes 
qui  vendent  les  herbes  au  marché. 
JABEK,  vl.  Nous  coucherons. 
'  jAHOASsmA ,  s,  r.  (diorgassine) ,  d. 
bas  lim.  Espace  de  terrain  couvert  dlarbris- 
BCSiiK  épinenx, 

Ëly.  áejargat,  buisson. 
.     JARGASSOVK  .1  8.  m.  (diorgusóu) ,  d. 
bas  lim.  Petit  arbrisseau  épineux.  Voy. 
Bonittowut: 

■  JAROAT,  s.  m,  (ilzorgjt).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  daosle  Bas-Lim.  k  l'aubépine. 
V.  Primer,- pour  pronelier,V.i4jirnner. 

Ce  mot  est  aussi  sjn.  de  butsson,  Vov. 
SoMÙion,  et  de  hallier,  V.  Botiii$<HMaÌa 
:  et  CUtHturt. 

■  JAaOAD,>.  m.(djargáon),d.arl.  Habit, 
justaucorps  de  paysan,  habit  de  grosse  toile, 

ÉtyT 

JAROODH ,  a.  m.  (4jargóiin];  Gtrigoaia, 
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port,  ffer^o ,  ilat.  Gerigonia ,  esp.  Gergo*  t 
cat.  anc.  Jargon,  cat.  mod.  Jargon,  tangage 
dérivé  d'un  autre  et  coirompu  ;  langae  factice 
dont  quelques  personnes  conviennent  pour 
n'être  pas  entendues  des  autres. 

Ety.  de  l'esp.  çtrigonta,  qui  signilie  pro- 
prement jargon  des  Bohémiens,  selon  tes 
uns,  du  hit.  garrio ,  gaiouiller ,  selon  d'au- 
tres ,  de  jar  ,  oiseau  ,  suivant  Diouloufet. 
M.  Nodier  le  fait  dériver,  avec  plus  de  raison, 
du  grec  àf-^bi  (argos) ,  oisif ,  cl  Denina  de 
L'all.Xa.;a,  oui,  oui. 

JAHOODNAIRE,  s.  m.  (djargonnàlrd)  ; 
luaonvm  Jargonncuf ,  qui  parle  le  jargon , 
qui  ne  parle  pasdistindcment. 

Ëty.  de  jargpun  el  de  airi ,  celui  qui. 
jargon  ne. 

JAROOCNEGEAR,  V.  a.  el  n.  [djar- 
gonnedjá)  ;  juucauB.  Jargonner ,  parler 
un  langage  barbare,  corrompu,  inintelligible; 
en  le  dit  ausn  des  enfants  quand  ils  com- 
mencent kjaboter;  gaiouilter. 

Ëly.  de  largoitn  et  de  «j^ear  ,  parler  un 
jargon. 

JAHGODNXARiAltér.  de  Jùrgountgear^ 
V.  cm. 

JARGODNDR,  V.  Jàrgouniaire. 

JAROODMAH.  V.  o.  (diorgoussá] ,  d. 
bas  lim.  Au  propre,  entrelacer  des  buissons  ; 
au  ligure,  embrouiller  lesaSaires. 

JARjARnilS,  s.  m.  pi.  [djârdjâriéîs)  ; 
luuAaiiTu.  Vesse  fausse,  eaparcelte.  Vicia 
onobryehio'idet.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
légumineuses  qu'on  trouve  dans  les  mois- 
sonsde  la  H.-Pr.  k  Allos,  Colmars,  Barc«- 
lonnelte,  etc. 

Ëty.  durom.  fÊrgerit,  mauvaise  berbe , 
engénéral,  et  l'ivraie,  en  particulier. 

JAHJAD.  Aub.  Jable.  V.  Gargau. 

JARLA,  CasI.  V.  Jarra. 

JARI^T ,  s.  m.  vl.  juiuT,  Jarttt,  pois* 

JARBbUr,  V.  Genuin. 

JARMARIAB ,  s.  f.  pi.  (djarmarics) ,  dl. 
Images,  taille  douce.  Sauv. 

JARNAC  COOD  DE,  Coup  de  jSmac, 
coup  inattendu,  donné  en  traître. 

Ëty.  Gui  de  Chabot,  seigneur  de  lamac, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  obtint  de 
Uenri  11,  en  1S47,  la  permission  de  se  battre 
contre  un  autre  courtisan  nommé  la  Châtai- 
gneraie, qu'il  frappa  d'un  coup  inattendu , 
d'où  la  locution  coujidijiirnae. 

JARNI-CODTODN,  espèce  de  jurement 
[djàrni-coulaun];  usn-casTotn.  Jarni  co- 


Ëiy.  Henri  IV  avait  contracté  la 
habitude  de  dire  k  tout  moment ,  J«  renia 
DU»,  le  P.  Colon,  son  confesseur,  lui  fit 
sentir  l'indécence  de  celle  expression  dans 
la  bouche  d'un  grand  prince  ;  le  roi  lui  ré- 
pondit qu'il  n'avait  pas  de  non  qui  lui  fut 
plus  familier  que  celui  de  Dieu,  excepté  peut 
tire,  eelui  du  P.  Coton.  Etwbien,  sire ,  repar- 
tit le  P.  Colon ,  dites  dona  :  je  renia  Colon, 
d'o&  est  venu  Jami-tolo». 

Dict  desOrig.  de  1777,  in-S*. 

JABOOFFA,  s.  r.  (daoróuSè)  ;  **■«■*■<, 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Lim.  k  la 
vesoe  cultivée.  V.  Petota. 

JABOUN,  ê.  m.  (dioroa],  elimpr.  aso- 
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élY.  Jaroun,  esl  ud  dim.  de  ÌarreL  Voy. 
Garr,  R. 

JÁBOONIEB ,  lElRA .  d,  bas  lim.  (diO' 
rouDÌè.  ièire).  Cagaeui.  V07.  Jarratitr  et 
Garr,R. 

JARR,  ndical  priadeTeapignoIjarra  ou 
de  t'ilalicD  giarra,  pal,  el  dérivé  de  l'arabe 
âjarrah  ou  garrak;  d'où  :  Jarr-a,  Jarr- 
aria,  Jarr-tta,  JarT-ier,  Jarr-oun. 

JAHBA,  8.  f.  (djàrrel  ;  r*»,  .rngau,  ■«•- 

m^,  j&HEA.  Gtrra,  cal.  Jarra .  eep.  Ciara, 
ilal.  Jarra ,  port.  Jarre  ,  grande  cruche  qui 
sert  à  meltte  de  l'eau  douce  ;  grand  laie  en 
grès  ou  CD  terre  cuite  dans  lequel  on  conacr- 
ve  de  l'huile,  du  via  ou  du  vinaigre. 

Ély,  de  respjflrra.  V.  Jutt,  R. 

lAHBA ,  s.  f.  Regard,  ouverture  qui  don- 
ne du  jour  dans  an  souterrain,  selon  Garcin. 

JARRADA.s.  r,  (djarrade).  La  quanliiè 
d'buile,  de  vin,  que  contient  une  jarre. 

JARHARIA ,  s.  r.  (djarrarte).  Les  jarres 
CD  général,  le  lieu  oil  on  lea  tient.  V.  Jar- 
mretJ'arr,  R,  . 

JARRATIEB,  lERA,  adj.  [djamtÌé, 
ière)  ;  juamiu.  Cagneux ,  qui  *  lea  jambes 
au  lea  pieds  tournés  eu  dedans  ;  jatreLè ,  en 
parlant  des  chevaui. 

Étj.  de>arr«l  et  de  Ur.  Y.  Garr,  R. 

JAHKATIEBA ,  s.  f.  La  jarretière,  an- 
cienne danse  provençale  que  les  danseurs, 
placés  sur  deui  rangs,  exécutent  en  tenant  de 
chique  main  lea  bouts  d'une  jarretière  en  en 
formant  une  espèce  de  guirlande ,  dans  la- 
quelle ils  s'enlacent  et  se  dégagent  tour  11 
tour.  V.  Gorr,  R. 

JABRATIERA.s.  r.  (djarraliérc) ;  um- 
a&uzB,uA»Aii»A.  GfarreU)«ra,ital.  Jar- 
f«{«ira,  port.  Jarretière,  attache  qui  sert  k 
lier, les  bas  autour  de  la  jambe. 

Etj.  de  JEtrrel  et  de  la  term.  itra ,  destiné 
k  être  placé  autour  du  jarret.  V.  Garr,  R. 

LesTemmes  gâtantes  d'Alhènes  et  de  Ro- 
me ,  portaient  des  jarretières  eitrèmement 
ridies,  qui  ne  servaient  alors  que  d'ornement 
pour  relever  la  beauté  de  leurs  jambes.  Les 
filles  les  plus  honnêtes  ne  dédaignaient  pas 
cette  parure. 

Otìt»  de  la  Jarratiero,  ordre  de  la  Jar- 
retière; il  fut  institué,  CD  Angleterre,  en 
(1350)  ,  par  Edouard  IH.  L'opinion  la  plus 
communeest  que  s'étant  trouvé  dans  un  bal 
il  releva  une  jarretière  que  la  comtesse  de 
Salisbur;  ,  qu'il  aimait,  avait  laissé  tomber, 
en  disant  :  Honni  loitqui  mal  y  peine,  pour 
faire  cesser  les  risées  que  cet  accident  avait 
«ccasionnées,  paroles  qui  devinrent  la  devise 
de  r-ordre,  ajoutant  que  tel  qui  s'était  moqué 
de  cette  jarretière  serait  peut-être  Tort  hen- 
rcui  d'en  porter  une  semblable. 

Cet  ordre  devînt  en  eOel  trèe-^élèbre  et 
très- recherché. 

JiJUtET.  s.  m.  (djarré);  CaraUo,  ilal. 
Jarrette,  esp.  /arrête,  port.  Jarret,  dans  le 
corps  humain,  c'est  la  partie  postérieure  du 
genon,  l'endroit  oï  se  plie  la  jamlie  de  der- 
rière des  animaux  i  quatre  pieds.  V.  Garr, 
Bad. 

Ë17.  àa  celt.  oada  bas  breton  ^rr,  jambe. 

Jarret  de  buou,  Immean  on  jarret  de  hteuf. 
n.  GreTelle ,  aorte  d'icre- 


)AR 

visse  de  mer  que  l'on  confond  «Bses  souvent 
avec  le  cbambarot,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  tète  et  sa  forme  qui  est  plus  arrondie. 
V.  Carambotut,  Avril. 

JARRET,  s.  m.  ttaaa.  Nom  qu'on  don- 
ne, i  Toulon .  i  une  variété  de  la  mandole, 
V.  Mtndola;  et  dans  le  département  des 
fl.-du-R.au  picarel.  V.  Cerre. 

Ëiy.  du  grec  tipaï  (iarai)  ,  selon  l'auteur 
delà  St.  des  B.-du-R.  qui  ne  justifie  pas  plus 
cette  eljmologle  ,  que  la  légitimité  du  mot 
grec, 

JAHRETA,  s.  r.  (djarréie);  tt-wnn, 
4&BMOD«*.  Dim.  de  jarra,  petite  jarre;  on  le 
dit  aussi  pour  huilier ,  selon  H.  Garcin.  V. 
Jarr,  R. 

JARRETIERA,  a.  f.  (djarreliérc).  Voy, 
Corrugian. 

JARRI ,  V.  Gorri. 

JARHIBR ,  8.  m.  (djarrié]  :  jubama.  Ce- 
liei\  lieu  où  l'on  tient  les  janes  V.  CelUr. 

Éty.  dejarraet  deitr.  V.Jarr,  R. 

JARRIER  ,  s.  m.  (  djarnè  ).  Souriùère. 
Aub. 

JARROUH ,  s.  m.  (djsrróan).  Dim.  de 
jarrit,  petite  jarre:  crucbe  en  terre i  trois 
anses  et  un  tuyau.  Gare.  V.  Jarrtía. 

'Éij.  de  Jarra  et  du  dim.  mm.  Voy.  Jarr, 
Rad. 

JARRODNA,  s.  f.    (djarráune).    Voy. 

JARRDOAS  ,  ê.  m.  (djamigàs),  dl.  aub- 
■m.  Buisson  hérissé  de  chicots  ;  arbre  rabou- 
gri, avorté,  de  mauvaise  vende,  tout  noueux. 


jAS,s.  m.(djig}:Du,  d.  basltm.  Dérivé 
du  lat.  jactre,  être  couché,  ce  mot  a  été  em- 
ployé pour  désigner  pluaieurs  choses  qui  ont 
de  l'analogie  avec  leur  primitif. 

Éty.  V.Jac,  R. 

JAS,s.  m.  JAHA.  Jai,  cat.  Bergerie,  ber- 
cail, cabane  où  l'on  enferme  les  brebis  pen- 
dant la  nuit,  et  par  extension,  lieu  où  l'on  de- 
meure, lieu  où  l'on  couche,  enfoncement  que 
l'on  fait  dans  te  til  en  s'y  couchant ,  lieu  où 
quelqu'un  s'est  couché. 

Ces  ja*,  par  le  défricbement  des  terres  en- 
viroDDanles  deviorent  des  maisons  de  campa- 
gne qui  augmentèrent  peu-i-peu  en  nombre 
et  formèrent,  avec  le  temps,  des  hameaux  et 
des  villages  qui  ont  conservé  leur  premier 
nom. 

C'est  ainsi  que  la  belle  ville  de  la  Haie,  en 
Hollande,  a  dû  son  origine  ï  une  petite  mai- 
son de  chasse  :  que  beaucoup  de  villes  mari- 
times ont  commencé  par  des  cabanes  de  pé- 
cheur et  que  la  plupart  de  celles  qui  ont  con- 
servé le  nom  de  ville ,  n'étaient  autre  chose, 
dans  le  principe,  qu'une  maison  de  campagne 
nommée  Villa  par  les  Latins. 

Jat  de  lebre,  gîte  de  lièvre. 

Jaadenwloiûi,  couche  de  melon. 

Jat  de  moulin,  le  gîte,  la  meule  glssanle, 

Jai  d'un  prad,  la  fane  du  foin  d'un  pré. 

Jai  deit  magnant,  litière  des  vers  à  soie. 

JAS.s.  m.  Limon,  bourbe,  dépAt  qui  se 
forme  au  fond  d'un  vase  on  d'un  tonneau  qui 
contient  une  liqueur  qui  dépose, parce  que  ce 
dépôt  reste  comme  couché  an  fond.  V.  Jat, 


JAS.s.  m.  «Mnn,  «tnu.  Glte.lieKoâlt 
lièvre  t  passé  le  jour .-  Ai  tvai  aqviUa  lért 
aujat,}  ai  tué  ce  lièvre  au  gîte.  V.Jae,  K. 

JAB .  s.  m.  t.  de  marine.  Jas.  longue pièct 
de  bois  GxéesoUs  l'organeau  de  l'autre, en 
sens  inverse  des  pattes,  de  manière  qu'éiant 
couché,  une  des  pattes  mord  dans  la  terre  et 
l'autre  est  en  l'air.  V.  Jae,  R. 

JAS,  s.  m.  Ondonnecenom,  danslamon- 
lagne,  k  l'arrière-faixidélivrcouplaceaudu 
vaches.  V.Jac,  R. 

JAS,  s.  m,  Lilière,  paille  que  l'on  net 
sous  les  bestiaux  dans  les  écuries;  lieu  où 
ils  se  coucbenl;  le  cdté  qui  touche  la  Itm 
ou  inférieur  d'une  chose  couchée.  V.  Joe  ,1t. 

JASA,  vl.jA«aA.  Que  jecouche,  qa'ila 
qu'elle  couche. 

JASENA ,  s.  f.  (djaséne],  dl.  hooa,  ur 
n.  Pièce  de  cbarpenle  qui  )>oMe  inunédiitt- 
roent  la  Inile  et  est  portée  par  les  poutm. 
V.  QuaTloun, 

Éty.  V.  Joe,  R. 

JASENTA,  adj.  r.  anc.  béam.  Fniai 
jaiênU,  femme  en  couche. 

Êty.  du  lat.  jocoM.  V.  Jae,R. 

JASERAH  ,  s.  m.  vl.  Jaeerino ,  etf . 
GAiasxertiio,  ilal.  Jawr an,  cotte  de  maiHci, 
sorte  decuirasse. 

E(y.  JoeeHRO,  en  esp.  signifle  dur  cob- 
me  l'acier, 

JASIA  ou  lAMu ,  expr.  adr,  suc.  bèin. 
Ou  soit. 

Éty.  de /a  fia. 

jABiER,s.m.  vl.  Couche,  nuV.Jat, 
Rad. 

jABtLElA,  s.  r.  aoc.  b^ni.  Utière. 

Ëty.  dejajetdeilAo.  V.  Jae,R. 

JabiOOD,  dl.  Juif.  V.  jiidioH. 

JASPAR,  Vl.  (djaspA);  Jaipear.M. 
port.  Jatpejar,  cat.  Jasper,  bigarrer,  de  (£- 
verses  couleurs  pour  imiter  le  jaspe. 

Éiy.de  Jatpoeldela  term.  ar. 

On  nomme ^arpurc  etjatpaçe,  ftOMDÌt 
jasper  et  le  résultat  de  celte  action. 

JASPAT,  ADA,  adj.  et  p.(djaspá,>de); 
Jaipijad,  cal.  Jatpeado,  esp.  Jaspéi  ée,  bi- 
garré en  forme  de  jaspe. 

JASPl,  s.  m.  vl.  Jaipf,  cat.  Jaspe.  Voj. 

JASPILHAR,  r.  n.  (diaspillà),  d.  bM 
lim.  Dire  une  grande  quanlilè  de  parokt 
inulites.  V.  Babilhar. 

Ëty.  Jaaiiilfuir  est  un  dim.  dejn^r. 
V.  /ap,  R. 

JA8P1LHODN,  B.  m.  {di09pilláu},d.bu 
lim.  Bavard, contrariant  elniinutieui. 

Ély.  Jaepilhoun,  signiBerût  litl.  pcti> 
aboyeur.  V.Jap. 

JASPIN ,  a.  m.  (djaspTn).  Fâcherie,  m>D- 
vaise  humeur.  V.  Charpin.  Avril. 

JASPINAR ,  V.  n.  [djaspinà).  RecbigDcr, 
pester ,  faire  paraître  son  mèconlenlenieiit. 
V.  Biiear  et  Charpinar. 

JASPINODS,  ODSA,  Gare.  V.  CUr- 
pintmi. 

JASPO,  s.  m.  (djispe):  Jarpt,caL  Jti- 
pide,Hal  Jatpe,  esp.  port.  Jaspe,  eipirem 

Pierre  siliceuse  dont  la  cassure  est  terM  et 
opacité  parfaite.  Elle  éteincelte  aoua  1«  Ba- 
quet ,  elle  est  infnsible  et  susceplible  d  m 
asseï  beau  poli. 
Le  jaspe  est  «onposé,  kIou  BinriD,  «  7> 
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partie*  de  silice,  de  20  d'alumine  et  de  S  de 
^,  sur  100. 

Ëiy.  átìïtl.iaipUoajatpit,  fiil  du  grec 
Txmi;  (Jaspis),  dtnyt  de  l'hébreu  iaiehpth, 
iaifih,  qui  gigniSeot  la  même  chose. 

JUBA,  B.{.  (djis8e),dl.  Bergerie,  éla- 
blei  brebis,  litiire.  V.  Ja$ttJae,R. 

jàSMA,  B.f.  (djásse  etdiàaae).  Nonqu'on 
dooneb  la  pie,  daos  le  Bu-Limousin.  Vb;. 

En  t].  qu'il  o«  qu'elle  couche. 

— — — -,B.  f.(dii8se-l»- 


taillièire),  et  impr.  n 


.  Bero- 


nie.  Nom  (te  la  pie-grikhe,  dans  le  Bas-Lim. 
V.  Banagat. 

El;.  Jatia-batoBtitra ,  ûgniQepie  cem- 
biltiDte. 

Ondit  d'un  bavard,  dans  le  memep^s: 
fitnaj'atM  bnlalûrOt  c'est  unepie-griè- 
cbe. 

JA8SADA,  Bj  r,  (djassâde).  Tout  le  &- 
mier  qui  forme  la  couche  dans  une  écurie, 
niK  ètable,  un  clapier,  nn  toit  à  cochon ,  etc. 

Ély.  dejiofeldeodo.  V.  /oe.R. 

JASUHqVl.  Que  nous  couchions. 

JASSAB  SE ,  T.  r.  (se  djassá].  Se  gUcr, 
K  mellre  an  gîte,  el  fig.  «e  coucher ,  se  mel- 

Étj.  dejw  et  de  or.  V.  Jcc,  A- 

JUSAT,  V.  AjaHtU. 

JASSB,  adT.  fl.  juB.  Toujours: 
Arma  tt  fâcha  de  (al  for 
Que  êO)  e»er«  Mrs  j* sse. 
t'ime  est  fkrte  de  telle  natore. 
Que  son  être  sera  toujours. 

JABSEIUO,  conj.  tL  Quoique^ 

tÂMENT  ,  S.  m.  (djacérn).  L'accouchée. 
V.  Atcou^kada,  Jaeent  et  Jac,  R. 

JAUBS,  8.  m.  pi.  [djass^Udl.  La  tt- 
titre  des  vert  &  soie,  composée  du  crolin  de 
euinseclesel  du  débris  des  feuilles  rongées. 

Ély.  dejôf.pl.  V.Joe,  R. 

JÂSBiLBA,  V.  Jaitina. 

jAUlliHAB.  s.  f.  pi.  (djassillea) ,  dt.  u- 
uui,  vL  Couches  des  femmes.  V.  Coucha, 
Jacina  et  Jae,  R. 

IkBStSA,  B.C  vl,  uHiuu.  Gèsine.  V. 
/ic.R. 

JAT 

J*T,B.m:tLnn.  Gîte,  iIoaeltegll,je 
wuche.il  on  elle  coDcfae,  tl  est  conché^. 

JATA ,  s.  f.  (djáte)  ;  EUT*.  Jjtnrm  ,  • 

«AV.  BaMuA.  Jsite,  espèce  de  vase  de  bois, 
*  faïence  ,  de  porcelaine  ,  rond  on  oblong, 
plitel  sans  rebords. 

Ëty.  datât,  ifabala,  emprojé  par  Htirtial 
dans  le  sens  de  grande  écuelle  de  bois ,  fait 
4ogKc  -fxftiTCiv  (gabaton),  que  Hesichtus 
uplique  par  TptiSXiDv  (trublion),  plat,  écuelle. 

JATADA.s.  f.  (iatàde);  iitsM,  »va>«. 
Jaitée,  plein  une  jatte. 

JATZ,  s.  m.  il.  Gltc.  V . /as. 


UQ,  s.  n.  (djiaou) ,  dl,  et  Uq.  Pow  coq, 
V.GsH;«t  pour  joie.  V.  JoyatXQa»,  R. 


JAD 

iàXJ ,  s.  vl.  SoBd,  oouche  ;  A  on  elle  jouit, 
je  jouis,  il  ou  elle  se  soucie. 

f  ADBABOEIXA ,  S.  f,  il.  Branle,  sorte 

JADBERT ,  s.  m>  (djaoubèr).  Un  des 
_jms  languedooiens  du  persil,  V.  jNcert, 
dont  jaubert  est  une  altération. 

JADBERTAS5A,  s.  f..  (djaoaberliase). 
Un  des  noms  laàguedoeiens  de  la  ciguË.  V-. 

Ét]r.  AIL  de  Juvertaêia,  v,  c.  m. 

JAUBERT-DOUS ,  Alt.  de  Jomir-dwM. 
y.  Juvtrl  el  Agulhai. 

JA08EBTINA,  dl.  V.  /HcirlHiel  Chtr- 
failh. 

JADDIHE ,  vl.  Jouissance.  V.  Gavd  ,  R. 

jADTADA.s.  f.  ((]jaouflide],d:lim.  Join- 
tée.  V.  Graffada. 

JAUFHE  ,  jmBm*  ,  Bom  propre ,  vl. 
Geoffrei. 

JADOEA,  s.  r(djiDadje).  Jauge, mesure 
de  la  capacité  des  futailles,  juste  mesured'un 
vaisseau  pour  contenir:  futailleservsBt  d'éta- 
lon aux  autres,  boite  peur  jauger,  verge  divi- 
sée en.déamèlres,  ccnlimèlres,  etc. ,  avec  la- 
quelle on  mesure  la  longueur  et  la  largeur 
dea  fulailtes. 

tfarrída  fangect,  mauvaise  engeance 
Gare,  mauvaise  tournure. 

Eli.  Incertaine.  On  fait  dériver  ce  mot  de 
Jaeutum,  mesure  servant  aux  liquides,  sua 
terres  eiauK  grains :.de7,al6a,  gros,  gras,  et 
Barbnan.  de  (Vouait,  aqualiiat , .  mquart , 
rendre  pareil,  semblable. 

La  iaugt  iogarUh'miqne  ,  est  due  à  .  U. 
Galte;  (1806). 

£a  j'auja  iMfrt^u»,  est  de  l'invcDlIon  de 
M:  Gaston  de  Toulouse  (1613). 

JADOEAS,  s.  f.  pi.  (djáoudgeB)iBH«iDD- 

»1  d.  b/lim.Nomqu'oD  donne,  dansleBas- 

ira.  sui  écrouelles.  V.  Eierorai. 
yottpaiaiuella^lhaa  latjattgtat,  dit- 
ondansce  pays,  je  ne  veux-  pas-cette  fHle 
elle  a  les  écrouelles. 

JADGEAGI,  s.  m:  (djâoudjâgi);  jmd- 
BB«ea  Jaugeage,  action,  artde  Jauger,  droit 
q«e  prélève  le  jaugeur. 
JADOEAIRE ,  S.  m.  (djaondjfiré]  ;  .ut*- 

«lAlBB,     JBOBJUBB,     JBD<UBB.    JsUgeUr ,     Celuî 

dont  l'emploi  est  de  jauger. 

El;,,  de  Jaugea  et  de  la  lerm.  air«,  celui 
qui  jauge. 

lAUOEAH,  v^a.  (djaoudji);  biomma, 
■nAtuB.  Jauger,  mesurer  avec  la  jauge. 

Et;,  à*  jaugea  et  de  la  term.  act.  ar. 

JADOeABXfOD.s.  m.Jaugeage,  action 
de  Jauger,  droit  du  jaugeur. 

JAOl,  vl.  J'at  joui.' 

JAItliE,  s.  m.  (dzâoalé),  d;  b»  thn. 
Jable.  V.  Gorjou. 

jAnHASSA,  s.  f.  (d^ooroass^,  d:  de 
BarceL  On  donoece  nom  à  une  grosse 
branche  poBrrue  de  sorr  feuilhge ,  sur  la 
quelle  on  met  du  foin,  quand  on  rKelle 
pour  le  traîner. 

JAiniASSATA,    s.    t:   {^MniIiaBSiK) 
d.  de  Barcel.  la  quantité  de  foin  qu'on  traîne 
sur  la  branche  nommée  jamMrta. 
'     JAUMB,  nom  d'homme  (djaoumé);  Jamti, 
:«igl.  Jàcqueb  V.Jaqut. 

Jàvau,  est  souvent  dit  pour  CuilHtvmmt, 
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JATIMET,  nom  dTiommeidjâOfmié).  Dlm. 
de  jeNOM ,  petit  Jacques.  V.  Jaquel. 

JAITMBTA,  nom  de  femme  (djaouméte). 
Jgqueline:  tig.  niaise.  V.  Fadalat 

jAtmETRIAiiiB ,  S.  m;  vl.  Géomètre: 
V.  Geontetro. 

JAUN,  radical  qu'on  fait  venir,  les  uns 
du  latin  gaiiAnìu-^  verl  pile,  d'où  proba- 
blement gafb«i>,  loriot,  oiseau  d'an  jaune 
verdltre  ;  d'où  encore  l'ilal.  giatl»,  jaune, 
d'autres  le  lîrent  de  l'allemand  geV> ,  qui 
désigne  la. même  couleur. 

De  folùtnua,  par  apoc.  galbin,  par  li' 
auppress.  de  la  sjlE.  bi ,  i^aln ,  et  pae  le 
ch'angement  de  l'en  u,  gavn.jaan;  d'diii 
Jàun-e,  Jaun-of,  Jáun-ailre,  Jaun-egear, 
Jaun-tUt,  Jaun-eta,  Javn-ir ,  Jaun-iua, 
Jdun^  oun ,  Jâun-vgi. 

JAITNAa,  AS9A,  adj:  (djaounâs,  àsse); 
Dé|irécialif  de  Jaun«,  jaune  sale,  ou  désa-- 
gréable  k  la  vue.  V.  Jann,  R. 

JADNASTRE ,  TRA ,  adj.  (djaonuáslréi 
istre).  Jauniwe,  qui  Lre- sur  le  jaune. 

Ëi;>  de^mneetdearirs.  V.  J<mh,R. 

JAONE,  NA,  adjrfdjèounÉ,  ne).  Jaunr,. 

3 ni  est  de'la  couleur  du  safrsa,  du  citron  ,. 
u  soufre,  i^Ic.  V.  Ja\m,  R< 

Et  jaune  eommt  tm  eoudoun,  dil-on«R 
parlant  de  quelqu'un  qui  a-la  jaunisse  ou  qift. 
aJa  teint  très-jaun«. 

JADNB  LOD  ,  B.  m.  [djsooné)  :  Teuou , 
aoffl.  Ciallo,  itaL  Le  jaune,  la  couleur  jaune. 

ÈÍT  du  lat.  galbinui,  V.  J«uit.   R. 

JAONE-D'IOAD  ,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoe,  à -la  jeune  oronge. 
V.  Rottmaiul. 

JACNE*D'OR,  s.  m.- Kôm  qu'on  donne, 
i  Avignon  et  ì  -Taraseon ,  su  -naroisse  doré , 
iVarcÌHtis  aureui;  plante  de  lafam.  des 
Liliacèes ,  division  des  narcisses. 

JADNE-DIJOD,  s.  m.  (djÂouné  d'uôu)  : 

Jaune-d'œuf ,  celte  suttslance,  destinée  k  la 
rriiure  du  petit  oiseeu,  tant  qu'il  est  dans 
„  joq«ille,  est  composée  d'albumine,  d'une 
buile  formée  de  stéarine,  d'ilaioe,  el  d'un 
principe  colorant  jaune. 

JADKBGEABi  v.  D.  fdjïounÉdji)  :  *»»- 

u.  Jaunir,  commencer  a  devenir  jaur»e. 

Blyi  de  janiw-el  de  tgear.  V.  Jaun,  B; 

JAONELA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  aux 
environs  de  Toulouse,  à  VEryiimum  ehti- 
ranlhoidei,  plante  de  la  fam.  des  Crucifères 
sitiqueuses.  qu'on  trouve  dans  leschamps. 

Ety.  átt  jaune,  à  cause  de  ses  ûears  d'uo 
beau  jaune, 

JAUNELA,  s.  f:  (djaOM(èle).Noniqiï'oD 
donne ,  b  NisBies ,  à  la  fauvette  des  roscMi. 
V.  /loHsearla  d*  eoni«r  et  Jaun  .  K. 

JAONBSBA,  d.  lim.  Alt.  de  Jouinttttt, 

lÀuNBTA,  S:  f.  (djaunéle).  Nora'loulou- 
sain  de  la  chlore  perfoliée.  V.  Tora. 

Ély.  Ar  cause  de  ses  Oeurs- jaunes-. 

JAONETA ,  s.  f.  (djaonnéle).  Nom  que 
porte,  en  Languedoc ,  selon  H:  de  Belleval, 
la  trigonelle  corniculée,  THgonella  eornieu- 
(oio,  tin:  plante  de  la  hm:  des  Légumineuses, 
qu'on  trouve  dans  les  champs.  V.  Jaun ,  B. 

JAUNUR,  V.  Jinnisjrsar. 

UDNIR,  v.D.(djaoDnir}.Jaatur,deTmr 
JioM  i  pltír. 
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Ëly.  de  iavxt  et  de  ir.  V.  Jatm ,  R. 

JADNUSA ,  i.  r.  (diaoUDisM)  ;  jjianiu  , 
UT4SSIMU  ,  mnoDBiuH.  Jaunisse,  icIÈre  , 
maladie  dont  les  gyraplùnieg  les  plus  sbîI- 
liDls  sool  la  couleur  jaune  de  la  peau,  du 
blanc  des  jreux,  des  urines,  el  la  blwcbeur 
des  excrémenls. 

Éty.  de  Jaune  et  de  Uta.  V.  /ann ,  B. 

ÌAONOUN ,  s.  tu.  (djaounóun).  Pris  poUT 
louis  d'or ,  à  cause  de  la  couleur.  V.  Javm, 
llad. 


JAUNOUN.s.  m.l'djaouiiói  ,. 
Rom  qu'on  donne,  au  Vernet,  pr&)  de  Seyne, 
à  la  renoncule  des  champs  ,  Aanunnilui 
arímrit,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renon- 
culacées.  V.  Gar.  Aanuneultu  arvmiU  tehi- 
natut.  p.  39i. 

Éty.  A  cause  de  sa  fleur  jaune.  V.  Jaun, 
Rad. 

JAUNDOi,  s.  m.  (djaounúdgi].  Nom  de 
lapelilebardane,  aux  environs  de  tïrigaoles. 
V.  Grappotmi  et/avn,  R. 

JAUNDOI,  Esl  aussi  l'un  des  noms  de 
la  jaunisse.  V.  Javnitia  et  Jaun,  R. 

JADP  ,  v).  V.  Jap. 

JAIIPADI8  ,  dl,  V.  Jap. 

JAUPAIRE,  dl.   V.  JapaiTt. 

JADPAB ,  dl,  V,  Jopar. 

JADPAHEI. ,  at.  V.  Japair», 

JAOPABIA,  dl.  V.  JapariaeiJap,R. 

JAUS,  AU.  de  Jevi,  t.  cm. 

JAD8,  fl.  Pour  Ja  voi. 

JAUSE,  AU.  de  Jootttep.y.c.  m, 

JAUaEPHINA ,  V.  Jixmitphina. 

JA08IC ,  vl.  Je  iouis  ;  je  goAtai  ;  il  ou 
elle  goûta. 

JAUSiON ,  >dj.  vl.  Joyeux,  beoreui; 
jouissant.  V.  Gaud,  R. 

JAtnUBBUN,  s.  m.  (djaonssemin);  ta>- 

all.  Celtomtno ,  ilal.  Jaimitt,  esp.  Ja*mim  , 
la  Aeur,  Janntnetro ,  l'arbrisseau ,  port.  Jas- 
min olHcinal  od  jasmin  commun ,  Jatminum 
oflcinalc  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Jasminèes,  originaire  du  iialabar,  et  cultivé 
depuis  plusieurs  sixtes  dans  toute  l'Europe, 
à  cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs  et  de 
la  OexibililÉ  de  ses  rameaux  qui  les  rend 
propres  í  garnir  les  berceaux  et  à  orner  les 
espaliers. 

Éty.  du  lai.  ^(friminum,  du  grec  ia9(iij 
(jasmé] ,  ou  du  turc  jaimituoK  ,  mois  qui 
désignent  la  même  planle  de  \<t  (ia),  TÌoleUe, 
cl  de  oj|j,T)  (osmé),  odeur. 

MusmnB  ■'«•rAHA ,  S.  m.  Jasmin  d'Es- 
pagne ou  jasmin  grandiOore,  Jantinum 
grandiflOTiiiii ,  lia.  arbrisseau  du  même 
genre  que  le  précédent  :  originaire  des  mê- 
mes pays  qu'on  cultive  depuis  environ  deux 
ccnls  ans  eu  Europe,  et  pirticuliiremeDt  en 
Provence,  où  il  peut  venir  eo  pleioe  terre. 

Les  fleurs  du  jasmin  d'fispagne  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  celles  du  jasmin  or- 
dinaire; on  en  relire  l'esseoce  de  jssmin,  à 
Grasse,  au  moyen  de  l'huile  dé  ben.  Ses 
ti^es  servent  à  faire  ces  long  tuyaux  de 
pipe ,  dont  les  Orienlaux  font  usage. 

jutuHtii  m,  V.  Ettavilhat. 

JAUSBEaUN ,  L'auleur  de  la  StalitliqH 


JAU 

de  Nismos ,  donne  ce  nom  i  la  dènulile 
droite. 

JADSSEMIM-S'ASI! ,  »nmv««>.  Nom 
,  l'on  donne,  dans  les  environs  d'Agde  et  de 
Ûontpellicr,  à  la  clématite  odorante,  Cle- 
malii  flaatmtila ,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Benoncularées. 

JAUBSEHDf-JAUNE  ,  B.  m.  Voy. 
Eieavithat. 

JADSSEHAN,  vI.Réjomssant. 

JADSSERAHD ,  s.  m.  rdjaousserán).  On 
se  sert  de  ce  mot  pour  désigner  un  homme 
lourd,  qui  ne  marche  qu'avec  peine ,  qui  fait 
les  choses  de  mauvaise  grice, 

JADTA,  V.  Gauta. 

lAUTAT ,  s.  m.  (djaoutà),  d  Mm.  Coiqi 
appliquésur  la  joue,  soufUet.  V.  SoiifJIcI. 

Éty.  de  jauia,joue.  V.  Gaut,  R. 

JADTBT,  s.  m.  (djàoule);  Moim. 
Arbre  qui  n'a  des  branches  que  d'un  cAié. 
Aub. 

JADTAB ,  s.  m.  (djaouvás).  Homme  sage, 
vertueux,  prodeol,  Acb. 

iAUVEB,  V.  Jmert,  doal  jamtr  n'est 


qu'u 


e  ail. 


JADVERT-DOUB,  s.  m.  jUBun-noni. 

Nom  lang.  du  peigne  de  Vénus.  Voy. 
Agulhar, 

JAUTERTABSA ,  s.  f .  Nom  que  porte , 
à Uontpellier,  la  ciguë,  d'apris  Gouan.  V, 
Juvtrtaita,  áoal  jauvtrlaiia  n'est  qu'une 
altérai  ion. 

JADTIR,  V.  n.  vl.  ./ouir,T.  c.  m. 

JADZENZ,  vl.  immu.  JouissaDtjjojeox, 
heureux. 

JADZIOA,  vl.  V.  /aMfimeii el  Gaud, 
Rad. 

JAVZIMXK  ,  S.  m.  vl.  jaouda.  Égard, 
jouissance,  joie,  bonheur.  V.  Caustaini  et 
Gaud,  R. 

JAmiON,  V.  Caution  et  Gauii,R. 

JADZIODB,  adj.  d.  vaud.  Joyeux,  jouis- 
sant. V.  Joutfoiuet  Gaud,  R, 

JADZIR,  V.  n.  vl.  Se  réjouir,  proGler, 
réussir ,  tirer  avantage  ,  jouir.  V.  Jouir  et 
Gaud,  R. 

JAUZIRE ,  vl.  jsuuii.  Souvent  employé 
dans  le  sens  de  jouissant ,  d'heureux,  Voy. 
Gaud .  VI. 

JAUZID,  vl,  Jonissanl.  V,  Jouslrs  et 
Gaud,  R. 

JAOZOT,  vt.  Qui  ajoui. 

JAT 

JATAMEOn ,  S.  m.  (djavanèou}.  Nom  du 
doc,  oiseau,  seloD  U.  Castor. 

JATABT,  V.  Cocorri. 

JATELA ,  s.  r.  (dzovèle] ,  d.  bas  lim. 
Gaoila,  port.  Gerbe  de  blé  Doulièe,  fsgot 
de  sarments.  V.  Cnrba,  Gavela  el  Carb, 
Kad. 

JAVELOT,  S. m.  (djavelô);  GiavoUofto, 
iur.  Javelot ,  arme  de  Irait ,  espèce  de  dard. 
Gare. 


,il.  V.Jassr. 
JAXIA,  tI.  Il  oiclle  gisHJt.  V.  Jostr. 


JAY 


JAT,  s.  m.  (djàl).  Nom  qu'on  donu, 
dans  le  déparlement  do  Vaucluse,  an  gtà. 
V.  Gay. 

JAT,  vl.  Il  ou  elle  Rit.  V.  Gai  et  Jai. 

JATANT ,  ANA,  V.  GsaM. 

JATET,  V.  Jatel. 

JATHE ,  V,  n.  (djalré).  V.  Joirt  el  Joi, 
Rad. 

JAI 


.  s.  m,  vl.  Coucheur,  qni)  h 

même  lit;  sodomisle.  V.  Jae,  H. 

iAZEHEN,  vl.  Action  de  coachn.Y. 
Jae,  R. 

JAZBHAS ,  S.  f.  dl.  (<tiaiéna*).  Bim» 
pourleslonneanx.  V,  Jae,  R. 

JAZENT,  s.  f,  (dxoièÌD) ,  d.  bas  lim.'V. 
Jacral  el  Jae,  R. 

JAZBR,  V.  n.  vl.  jAcu.  Janrn',  tal. 
Yaetr,  esp.  Jaier,  port.  Giaetre,  ilal.  Cm- 
cher,  être  couché,  reposer,  gésir. 

Éty.  du  Ist.  jacere,  m.  s.  V.  Jae,  R. 

lAZEBAN,  y.  Jawran. 

JAZiLHA.s.  f.  vl.  Gésine,  concbcV. 
Jae,  R. 

JAZntAN,  s.  m.  Cdjatirán).  dl.  Col&r  de 
femme ,  large  et  pesant,  bracelet  d'or. 


JEAN, nom  d'homme (djln);  nu.MUK 

JOU,  JKBkB,  JOIUU)  ,  JSABBT,  ISABA*  •  AM», 

TM.  GioDanni,  ilal.  Juan,  esp.  Ji>âo,  pert. 
Jean. 

Ety.  du  lai.  joannM  ou  ^ohannss,  dériii 
de  l'hébreu  i«hoUianan  ,  grlce  de  Dieu, 
composé  de  ùtmah  et  de  hhàna»,  ùin 
grice,  accorder  gracieusement,  êtrebon, 
miséricordieux ,  compatissant.  Roq. 

Dérivés  :  Jeatut ,  Jeatuta ,  JeaiulMm. 

L'Eglise  honore  172  saints  tie  ce  nom .  el 
psrttculiiremenl  saint  Jean-Bsptisle,  le  ISel 
24  février;  10  avril  {  3(  jaio;  1"  juQIelet 
29  août. 

Un  bon  Jta»,  va  bon  enfant. 

JEAN  s'iwnnwiA,  B.  m.  Nom  qnc  porlir 
dans  le  Bas-Limousin,  le  vent  du  Nord. 

JEAN-H-ua-aAauHiu.  (diân-de-llt 
babaràoumas).  ODnommeaÌDSÌ,dansle  Bas- 
Limousin  ,  un  bomme  qui  a  des  idéei 
extravagantes,  des  visions  ridicules.  V.  Bt- 
baraunat. 

JEAN-saniRA,  nom  d'homme.  Gtovaisi 
fiaUùta,  ilal.  Jean-Bipliste. 

Ëty.  de  JoaHuei-BaplUta,  non  ^  fst 
donné  k  sainl  Jean ,  parce  qu'il  avait  bap- 
tisé J.-C, 

JEAN-nuMA ,  8.  m,  (djan-fréme)  ;  ju>- 


, Jocrisse,  benél, 

idiot,  un  ttle  ponle,  homme  qui  se  mète  du 
ploB  BMDis  soins  dn  nénagc,  des  occopa- 


ïGoogle 


JEA 

tiont  des  fNDBKB ,  d'où  le  nom  de  Jean- 
frima. 

JEAN-n-iBu,  (djin-rfé-Iezi).  On  donne 
cetle  épilhile ,  dans  le  Bas-Limonsia .  auc 
personnes  désœuvrées  qui  ne  s'Oi-cupenl  qui 
médire  ou  k  des  inulilitis. 

Elj.  delwer,  loisir. 

JEAN-BB-HivuA ,  Fai  emimo  (ou  eftiit 
de  Jean  de  lUvtla  ,  t'tn  vai  quand  l'on 
l'appelta. 

Ce  proverbe  vient  de  Jean  de  Uonlmorenu, 
seigneur  de  Nivelle,  qui,  ayant  donné  un 
Boufllel  Ì  son  père,  fut  cité  au  parlement, 
proclamé  et  sommeil  son  de  trompe,  pour 
comparoir  en  juslice,  mais  plus  on  l'appelail, 
plus  il  se  hâtait  de  courir  el  de  fuir  du  côté 
de  la  Flandre.  On  le  traitait  de  chien,  ì  cause 
de  l'horreur  qu'inspirait  ton  crime,  d'ofi  le 
proverbe.  Dicl,  des  Orig.  de  17T7,  io-8°. 

JEtAK,  nom  propre  d'homme  (djan)  ; 
jovati ,  totB ,  jEBAv  et  jOBAii ,  En  anc.  prov. 
/oftam,  ail.  Jean. 

Éij.  du  lat.  Joannei  ou  Johanne,  Tait  de 
l'bélireu  Jehohhanan  ,  gtice  île  Dieu ,  don 
de  Dieu ,  sccorrlè  par  Dieu  ;  composé  de 
jehovah  et  de  hhanan ,  faire  grjce,  accorder 
gracieusement,  être  bon,  misèricordietii , 
compilbsant.  Roquefort. 

JEAN  b'oodbwl.  et  impr.  tamto*.  Nom 
qu'oa  donne,  dans  le  Bas-Limoitsio,  ï  un 
bomme  qui  a  la  léte  légère ,  ou  qui  est  sot 
comme  l'oùeau  qui  porte  le  nom  de  oourtio, 

JEAN-nsTAu*,  S.  m.  [djan- trépasse].  Le 
superlatif,  le  nicplui  uitrà. 

tU'ttamini^ttKnrf^itfirj  Jmti  Irtpmum. 

JBAll-taanjt,B.  m.d.  m.  Jocrisie,  mari 
complaisant. 


JBANA,  nom  de  femme  [djâiic);  jomu, 
jAMA.  Gioeanna,  ilal.  Jeanne. 

Ëlf.  du  t*t.  Johanna.  V.  Jean, 

Dérivés:  Jea*-eta,  Jian-etonn,  dim. 

Patr.  Jeanne  de  France.  la  bienheureuse, 
première  femme  de  Louis  Xil ,  institutrice 
des  Anonnciades.  en  lôOO,  morte  dans  la 
nuit  du  4  au  S  révrjer,  en  1505;  on  fait 
u  réle  le  4  février.  L'Église  honore  six  sables 
de  ce  nom. 

JEANA-n'AnMsiDKT,  (diane-de-buzogué). 
Go  donne  ce  nom.  dans  te  Bas-Limousin  , 
aux  TÌcìUce  femmes  qui  font  des  comptes 
dans  les  veillées.  V.  Abuiaguet. 

JEANADA ,  s.  f.  iJjanádc] ,  dt.  Feu  de 
saint  Jean.  V.  Fvee  de  tant  Jtan. 

JEANENC,ENCA,adi.(djanéin,éinqne], 
dg.  Fruit  qui  mûrit  ì  l'époque  de  la  ssint 
Jean,  Pouma jtanaua. 

fity.  de  Jean  cl  de  «ne. 

Ans  environs  d'IIières ,  on  désigne  par 
cetle    épitbète  la  prune  de  Damas  de  Pro- 


' ,  nom  propre  d'homme  [djané)  ; 
jBAMiT ,  juTOT.  Nom  qu'ou  donne  aux  en- 
fants qui  s'sppellentiein  ;  jeunot;  imbécile  ; 
Ban  comnode, 
Ély.  de /Mil,  et  delà  lem.  dim.  et. 
JEANETA,  nom  propre  de  femme  (dja- 
nét^;  juns.  CiotaiMHia,  jltl,  JeinDClie. 
TO.U.  U. 


JE4 

fit;.  Dim.  de  Jiana.  V.  Jean. 

JEANETOON  ,  .Nom  de  femme  (djané- 
túun),sous-dim.de/«ana,v.  cm.  Jeanne  ton. 

JlïANOT,  nom  d'homme  (djanó)  ;  Gio- 
DanntKD ,  ilal.  Jeannol. 

Ely.  Dim.  de  Jean. 


ììlj.  De  Jaume,  patron  d'un  village  de  ce 
oom,  près  de  Barréme,  tiasses-Alpei. 

lEC 

JECT,  jiT,  jn,  jm  ,  DUT,  aun,  80US- 

radicsl  dérivé  du  latin  jatere,  jaeio,  faelwm, 
jeter,  lancer,  dont  la  racine  est  ieete,  ieo, 
ittum ,  jeter,  frapper,  d'où  les  mots  jatlus, 
jcl.jncbire,  jeter  souvent,  agiter,  abjtctut, 
aliject,  adjieere,  jeter,  pousser  vers,  sjnu- 
ter;  adjeclivui,  adjectif;  injifere,  injecter, 
itijectio.  injection;  rejieert ,  rejeter,  jeter 
en  arrière,  lubjeelui ,  je\é  dessous,  sujet, 
trajeelut,  trajet,  trajieere,  traverser,  faire 
passer,  transporter,  conjectura,  conjecture  : 
Di-jtt-ar,  Jaet'atua  ,  Jactanii-a,  Jaet- 
ar,  Jael-aeio,Trant-}eetio. 

De  adjeçlioni.  par  apocope  aijeetiv,  et 
par  le  changement  de  v  en  /,  adieetif: 
Ab-Jtel-ion. 

De  xTijtelionii ,  gén.  de  ittjectio,  par 
apoc.  tnjstlion. 

De  jutifccitu,  par  apoc.etsuppr.  du  e, 
lujft:  Ai-tujit-ir,  Ai-nijel-il,  Ae-tuj«t- 
iua-ment,  At-$ujel-iitint , Sot-geit,  So$- 
get,  Su-jili<m.  E-gett-ia. 

De  trojtclut,  par  apoc.  et  suppr.  du  e  , 
trojrt. 

De  trojiccre,  formé  de  Ira,  pourtrans, 
et  de  jaccrs,  Judo,  jeter,  lancer,  par  apoc. 
traji,  lia),  et  par  le  ehangeinenl  de  a  en  e, 
Ireji,  Irrj.'d'ou:  Trrjir-ier,   Trrj-it. 

De  Irrj,  par  le  chuagemeot.  duf  en  g , 
treg;  d'où:  Treg-ede,  Trtg-i;  tí-eg-in , 
Tregin-iaire ,  Trtgin~itr. 

l)c  conjectura,  par  le  cbaogement  de  o 
en  ou:  Coiinjeelitra ,  Cowtjeelur-al,  Coun- 
jeetitr-ar  ,  Trani-jeet-io  .  Inter-jeet-ar  , 
Inhr-jeet-io  ,  Sub-jecl,  Sub-jeet-io,  Ab- 
jecl-io,  Ob-jeet-io. 

De  objectum,  par  apoc.  oi^eet  el  oubjet; 
d'où  :  Ouiijett ,  Oubject-ar  ,  Ûahject-ai  , 
Oubject-ion. 

De  projectuf,  exposé,  avancé ,  par  apoc. 
Project  eiproujei;  d'où  :  Proujel,  Prou-  : 
jif-ar. 

De  gUt .  par  la  soppr.  de  î ,  ^el  ;  d'où  : 
Re-gtt,  Re-gel-aT,  Gita-ment,  Sv-get , 
Sot-gel,  So-gtl,  Gitel-e,  Re-giide.  CUel- 
et,  Ginl-ada  ,  Giid-ar  ,  (lUet-au-ar  , 
Re-iiid-ada. 

De  ;'(t  ou  jtet ,  par  le  changement  do  j , 
oa'g,gittí  giet;  d'où:  Trai-gilament,  Trot- 
giUire  ,  Tragil-aire,  TragUa-ment ,  GÎt- 
ada,  tiitad'Ura,  Tragit-ador,  Trat-gti' 
lador,  Git-ar  .  Ùt-ijUar.  Dtt-gitar,  Et- 
gitar,  For-gitar ,  Fora-gitar  .Trai-gitar, 
Tra-gilar,  Ire-gtlar,  Gil-outt,  Re-git-oun, 
PorTt-gitar ,  En-trai-gilar  ,  Cit-at,  For- 
gitat,  Re-gitat,  Trans-gilat ,  Girt,  Oiet- 
or,  De-gietar,  Dci-gittar,  Rt-giet,  Trai- 
jfiel,  Tra-giett,  Fora-giti. 

De  «u^'eeluf ,  par  apoc.  iulýett  f  d'où  : 


JEC 
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Siajeet,  Su^eel-ion,  StAjet,  Snt^ee-io , 
Sur-jet,  SuTjtl-ar. 

De  j'acl;  par  suppr.  du  c,jttt,  el  par  le 
changement  de  n  en  î,  YK,-  d'oà  :  JU-ar, 
En-jitar,  Pre-jilar ,  Re-jilar  ,  De-jUar  , 
Jit-at,  De-jitat,  Rt-jUat,  JO-ada,  Re- 
jitaûa.  Jit-ttdovr,  JO-imn.  Hs-JiIoun. 

De  ji'l ,  par  l'add.  d'un  e ,  jitt;  d'où  i 
Jitt,  Re-jUt,  Dt-jttar. 


JEHAN ,  vl.  V.  Jean. 
JEHOTA,  jMHtTA.  Jéhovab,  non  ineffa- 
ble et  mystérieux  de  Dieu, du  Seigneur. 
Éiy.  du  lai.  j«Aora. 


JEI,  s.  r.  (dieî).  Joie  .  CD  d.  bas  lim. 
V.  Gau ,  Joya  et  Gattd ,  R. 

On  dit,  dans  ce  pays,  d'une  personne  peu 
regreiée  :  Fagwt  utia  btUa  jH  qvand 
naittel ,   sa  naissance  causa  beaucoup  do 

JEILHA,  9.  f.  (djùïlle  ou  diùille],  et  impr. 
Bsaïuio ,  Bêron.  d.  bas  lim.  Janle.  V.  Jenta. 

JEILHA,  s.  f.  Nom  que  porte,  dans  le 
Bas-Limoubin,  le  haricot  rognon  de  Caux, 
espèce  rampante  qui  produit  des  gousses 
longues  et  giosses ,  booDes  à  manger  en 
vert. 

JEILHAT ,  s.  m.  (djélllà) ,  el  impr.  ihek- 
UA,  Bèron.  On  donne  ce  nom.  dans  le  Bas- 
Limousin;  Ì  la  quanlilÉ  de  rouleaux  de  hois 
de  hêtre  qui,  distribués  peuvent  faire  deux 

JEISBA  ,  s.  f.  (djéisse).  Nom  laDg.  du 
lupin  blioc,  V.  yeiie-dt-lovp  et  Jat,  U. 

JBJ 

JEJVNAB,   V.  n.   vl.   Jegnar ,  pejl. 
Jeûner.  V.  /un ,  R. 
JEJDNI ,  S.  m.  vl.  Jej»in,  port.  JcAne. 
Elj.  du  lat. /«juntum.  V.  Jun,  It. 
JEJOB  ,  vl.  A  jeÙD.  V.  Jvn,  H. 

jtX 

JBL,  B.  m.  vl.  Gelée;  il  gèle.  V.  Cet, 
Rad. 

JELADET, 
>  «t 
__  ,  etc.  V.  Geladet,  Gelar,  etc., 
par  g.  V,  GsI.R. 

jELl ,  nom  d'homme ,  dl.  V.  Gtli  el 
Gilli. 
JELOS,  adj.  vl.  Jaloux.  V.  Jol,  B. 

iEM 


JEIt 

JEN,  vl.  Genlimenl,  jolnnenl,  genlH, 
joli.  V.  Cfiibinieiit. 

JEN  ,  vl.  Pour  Cent ,  v.  c.  m. 

JENCEHIL ,  s.  m.  (djencemil}.  Nom 
toulousain  du  jasmin  jaune.  V.  Eteavithat, 

JENCEBOS  JAUNE,  1.  n.  Nenqu'o* 
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donne ,  k  Toulonse ,  an  jasnùa ,  JoiMimiM 
Mforalintmum. 

JENERAl.,  V.  GMMfal. 

JBNIER,  il.  V../anDt«r. 

JENOL,  tI.  V.  Gínonlh,  B. 

JENOULHADA,  El  autres  Donr»  qui  ne 
SB  IrouTcroDl  pas  eaj*.  V.  (lar  £«  et  Gt- 
noulh,  K. 

JENOTIER ,  it.  V.  JanvitT. 

JENS,  V.  C«n«. 

JENBA ,  et  comp-  d,  bas  lim.  V.  Gtnta. 

JENSAR,  V.  a.  «1.  Parer,  embellir. 
V.  Gm.  R. 

JBNSBR ,  et. 

JENSOR,  adj.  comp.  fl.  Plus  beau, 
plus  belle.  V.  Ctm.R. 

JENT ,  V.  fímt  el  Gen.  R. 

JENTA,  s.  f.  (dgënle);  jKuu.nvLA, 
tAnirr.  Camba ,  «Bp.Caimba,  port.  Janle, 
piicede  bois  de  charroonage  courbée,  qui  fait 
une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  cbariot, 
d'une  charrette,  etc. 

Ëtj.  du  l3t.canlhu>,d£ritëdHgreGX«vaa; 
(koDlboa),  la  bande  de  ferd'une  roue. 

On  nonaBejanliirt,  la  machine  qui  sert  i 
usera  bler  tes  jantes. 


JEONA.adj.  tI.  Jeûna.  V./miv.R. 
JEONAR,  vl.  V.  Junar  et  ^un,  R. 
JEO<n<ETS,  V.  GtifuUltaHMU. 

JER 

JERABETA.  V.  Geiartya  et  Gel,  R. 

JERBA ,  V.  Gerba,  Garba  et  Garb,  R. 

JEREHU,et 

JEREHUDA,  a.  r.  (djéréfflie  et  djéré- 
miàde).  Jérimiade ,  plainte  fréquente  et  im- 
portune. 

Ëly.  Par  sllusion  an  prophite  Jérémie  qui 
lil-Jeshmentations  dans  lesquelles  il  déplo- 
rait prophétiquement  la  dissolulionetlarniae 
de  Jérusalem  partes  Cbaldéens. 

JEREMIO,  nom  d'homme  (dgérémie); 
'Geremia,  ital.  Jtremia,  esp.  Jérémie. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom ,  le 

14  janvier,  16fé«rier,  l«[nBÌ,7el  17  Juin, 

15  septembre  ot  âS  décembre. 
JERHAN,  V.  Gtarman. 
JERUSALEM,  (djerusalèin);  Geruiakm- 

mt,  ital.  Jtruiatim  ,  esp.  port  cat.  Jérusa' 
)em,  ville  de  Palestine,  célèbre  dans  l'Histoire- 
Sainte. 

El  y.  du  lal.  Hiereiolyma, 

On  croit  que  cette  ville  fut  fondée  par 
Helchisedeeh.  qui  liiidoona  le  nom  de  Salem, 
où  les  Jèbiiséens  bâtirent  une  forteresse  dite 
Jébus  de  leur  nom. 


JES ,  v!.  Point.  V.  au,  Gt»  el  Ren. 

JESDIBTO ,  8.  m.  (djesûile)  ;  Jeiuit,  ail. 
Jfntila,  cat.  esp.  G»tu\la  ,  ital.  Jésuite,  qui 
appartieotà  la  compagnie  de  Jéaus. 

Et;.  dej«(U(et  de  U  [enn.  lata,  ou  dn  Iri. 
jemUo,  m.  s. 

L'ordre  reli^eux  des  Jésuites  fut  institué 
par  Ignace  de  Lojala  .  et  approuvé  par  le 
|>ai>ePaulUl,eBlaW. 


JES 

Celle  compagnie  satanle,  d'où  sont  sortis 
tant  de  grands  homo>es,  a  éprouvé  h  cause  de 
son  influence  dans  le  monde,  les  plus  grandes 
vicissitudes;  tour  à  tour  recherchée,  tolérée, 
bannie,  louée,  hljmée,  incriminée  et  justiiiée; 
il  n'en  est  pas  moins  demeuré  pour  certain 
qu'elle  peut  présenter  Ì  sa  louange,  de  nom- 
breux services  rendus,  une  obéissance  extrê- 
me et  des  talents  supérieurs,  et  s'il  était  pos- 
sible de  mettre  en  balance  les  hommes  qui 
l'ont  accusée  et  ceux  qui  l'ont  soutenue,  )  a- 
Taotage  serait  encore  pour  elle. 

En  15S0,  les  Jésuites  établirent  leur  pre- 
mier collège  à  Paris,  rue  de  ta  Harpe. 

En  1560,  llsfurentaulorisés  en  Vraoce. 

£n  161S,  ils  ouvrirent  le  collège  de  Cler- 
mont,  et  commencèrent  à  j  enseigner  ;  ils 
obtinrent  la  permission  d'enseigner  dans 
taule  la  France. 

En  1762,  leur  société  fut  supprimée  en 
France  et  dans  plusieurs  Etats  de  l'Europe, 

En  1773,  le  pape  Clément  XIV  ,  les  sup- 

JESUB.s.  m.(djùsús);  Je«us,  ail.  cat.  Jé- 
sus, nom  du  Sauveur  du  monde. 

Ëlf .  du  lal.  Jetut,  dérivé  d'un  mol  hébreu 
qui  signifìe  Sauveur  ;  Faire  Jeaiu ,  en  t.  de 
nourrice,  joindre  les  mains, 

JESDS ,  interj.  Jésus,  ho  fidle  chose  I 


JtE 

non.  fitl,  anc.  cal,  GiUo,  ital.  Jet.  rejeton, 
pousse  de  l'année  d'un  arbre  ,  branche  gour- 
maitde ,  drageon  ,  surjeon ,  cdlletoo.  V.  5a~ 
gâta  el  FiUUtla. 

Étf,  dalaLjtielM,iel.  V.  Jeet,  B. 

Jitl  à  la  fflsr,  action  de  jeter  les  ÙMreban* 
dises  ï  la  i»er. 

Jiet,  désigne  anssi,  selon  M.  Garcia,  le 
b'eii  où  l'on  jette  les  ordures  par  la  croisée. 

JIET-D' AIGDA ,  6.  f.  et  impr.  JOEc  b'ai- 
evA-  Jet  d'eau,  filet  d'eau  qui  jnillll  avec  vio- 
lence d'un  tuyau  placé  aumilieu  d'un  bassin. 
Dant  m  jet  d'eav  tm  nomme: 
soncBi;  !•  ' 


aJt:STAGE,  iH'^n  ^1  «un*  kiwdcit  ^1  ni  pmdi 

Pline,  dit,  liv.  31,  ch.  6,  quelcseaox, 
nhttmt  alttíndinem  exorlui  mi. 

Les  jets  d'eau  étaient  connus  des  snciens, 
ce  qui  est  prouvé  par  ce  passsge  du  poète 
Uanible,  liv.  4,r.  162,  rapporté  parHuet,  où 
ilditqneceuiqoi  nsissent  sous  le  signe  du 
Verseau  s'adonneront  11  la  conduite  des  eaux 
eldetouroerlenrcours,  pour  faire  aller  vers 
te  «ici  el  arroser  les  astres. 


JIET  D'AIOOA,  s.  m.  (dgié  d'éTgne^  el 
impr.  «ne  b'anu,  Lsrenier  et  lannier,  pièce 


de  bois  en  Ibrine  de  corniche ,  qui  avsDcs  m 

bas  d'wi  chAssis  de  croisée  ou  d'une  poitr, 
en  dehors,  pour  empécherTeau  pluvîdsf  en- 
trer dans  lesapparlemeols. 


JIGEOII ,  EL&,  adj.  Niab,  aise.  V.  Cijii. 
ilOEOUN ,  Alt.  de  JooMup,  1.  c.  m, 
JIOET ,  V.  Joounp. 


jm 


,  Alt.  de  Jwter,  t.  c.  m. 

JIMBLE  ,dl.  V.Jor. 

JIIHENTA ,  8.  r.  (dgiméàate).  Inmeul.  V. 
Cavala.  Avril. 

JDHENTA,  B.  f.  Jumelle.  Avril.  V.  Bu- 
sauna  eiGem,  R. 

JIHERRE ,  s.  m.  (dgimtrre).  lumart,  V. 


JIN  ,H.  Aubanel  a  emplo^  oclle  oég»- 
tion  au  lieu  de  Set,  Gtt,  v.  e.  m. 

JINERRE,  V.  Ginabrs. 

JINES...,  Cherches  par  Gi...,  teamoUqù 
manquent  en  Ci... 

JINES ,  V.  CtHCsl  et  GituH,  R. 

JINOAR ,  V.  D.  d.  lim.  Folltre.  V.  Fm- 
laHriar. 

JINJABRA,B.  f.  (^jindjérr^.  ametem, 
gros  coulelas  ou  espèce  d'épée  on  de  sabre  à 
lame  large  et  courte, 

JINODUER,  s.  ni.  (dginoDiié);  jBNB' 

JINOUSfXA,  s.  f.  [djinouscle).  Uadct 
noms  languedociens  des  litbjmales.  Veji 
CAoïucla,  Laehoutclaei  Gittoueela. 


JUtom,  iM)ad1iomme(dgirómé}:Mr 
■a.  Jérôme. 

Éty.  de  saint  Jérôme ,  docteur  de  l'figlÌM, 
né  l'an  331 ,  mort  le  30  septenbn  4SI), fW 
où  l'on  célèbre  sa  fêle. 


JISCLAR.V.  Cifclar. 

JISCLB,  V.Giiclê. 

JI8GLET ,  S.  m.  (djisdé).  Nom  qoe  parte 
dans  le  déparlement  de  Vaodase,  selon  N. 
d'Anselme,  la  bergeronnette  jaime.  V.  Psi- 
tmtrtUta  et  GUcltt. 


jrrADA,  s.  f.  (dgiláde)  ;  cnuA.  C^; 
la,  ital.  Jetée  ,  digue  ou  morailtc  qu'on  1» 
dans  ta  mer  à  force  d'y  jeter  des  blMS 
de  pierre,  pour  servir  d'entrée  ,  de  nwk, 
4*8110  f  etc.,  ri«nt  de  cailloua  ou  de  h<>" 


izedbyLjOL.  T^.^ 


JIT 

^oiit  on  confre  on  dMmia  poar  le  rendre 
praiieible. 

Et;,  de  jibid« ,  part.  fém.  de^r,jeler. 
V.y*ei,R. 

IfràDA,s.  t.  nanrelle  pousse  des  arbres. 
V./«i.R. 

jlTADOI]B,d.b>sIiiD.  V.  EiUndidour 
iXJiet,R. 

JITAB,  T,  a.  (djilá):  unu,  aomiua, 
tufa*,BUMa,  «RU.  Geflirc,  iUl.  Deilar, 
port,  éitar,  cal.  Jitar  el  Jetar,  csp.  Jeter  , 
lineer  atec  la  main  ou  arec  un  inslrumeot; 
faire  peser  sur  quelqu'oii;  répandre  ;  pous- 
ter,  en  parlant  des  planles. 

ÈLy.  du  lal.  Jactare.  m.  s.  V.  Jeel,  B. 

JUar  ioumamkeaprèila  tbftraw,  jeter 
k  manche  après  la  cognée. 

Cilar  ou  aooN,  renferser,  Jeter  par  terre. 

JTTàR.  «.  n.  (dji1à);«nu.  Jeter,  pousser, 
bire  déjeunes  pousses,  en  parlant  des  végé- 
laui,  bourgeonner.  V.  Jut,  It. 

JITAR,  T.  (dailâ),  â.  bas  tim.  Ëtaler,  éten- 
dre le  «âge.  V.  ftCendrc. 

JITAR,  Pour  vomir.  V.  Segilar,  Btxm- 
mirtlJeet,  Et. 

ilTARSE,  v.r.  Sejelcr,  se  jprici piler, 
(élancer, se  voiler, se d^eler.V.finoelar»'. 

StjiUiriaptr  d  aifioe,  dl.  il  seincllrait 
pour  lui  en  quatre. 

JITAT.ADA.  adj.  (djitá,  ide).  Déjelé, 
k,  lonrmenlé.  ée,  voilé,  ée,  en  parlant  des 
planches  qui  se  courbent  quand  elles  son! 
exposées  au  soleil  ou  i  l'humide ,  plus  d'un 
còléque  de  l'autre,  lancé,  Jeté. 

Ëtj.  du  lat.^aclii*.  V.  Jeel,  R. 

Jrl^.  jtíi».  D'est  pas  fratifais  dans  ce  sens. 

JITODN,8.  m.   (djilóim);    onon,  «nr, 

«T,  jRDBEB.  jmxw,  cu  proT.  SDC.  Geltotu, 
ital.  Jeton,  pi^  de  métal  dont  on  se  serrait 
autrefois  pour  calculer,  et  aujourd'hui  poni 
marquer  ou  pour  payer  au.jeu. 

Ety.  de  Jilar,  jeter,  soit  parce  qu'on  se  sert 
des  jetons  en  les  jetant  suris  table,  soit  parce 
que  anciennement  le  motjrrer  était  sinonyme 
de  compter  :  On  disait  sous  Louis  XII ,  Ç"* 
ImnjtUtra,  tan  compte  (roueera.  V.  Ject,  R. 

Les Egyplicns se  senaient  déji  de<i  jetons 
pour  compter  ;  les  Grecs  les  emplojèrent  au 
même  usage,  mais  leur  introduction  en  Fran- 
ce ne  remonte  pas  au-delà  du  XIV"»  siècle. 
On  n'oserait  co  lîier  l'époque  au  rtgne  de 
Charles  Vil,  quoique  ce  soit  le  nom  de  ce 
prince  et  les  armes  de  France  qui  se  trourenl 
sur  les  plus  anciens  jetons  d'argent  du  cabinet 
du  roi.  Dicl,  des  Orig.  de  1T77,  in-S». 


JIDREN,  s.  m.  ri.  Témoin.  V.  Jur,  1 


JO,  dl.Ponrjea.  V.Jittc. 
JO,  v1,  Jo.  est.  Pour  je.  V.  lou. 
30,  t.  m.  tI.  Joue. 


JOA 


JOA ,  Joie.  V.  Joya  el  Gaud,  B. 
JOAN,  nom  d'homme,  ii.Jtan,i.c.  m. 


JOB,  nom  d'homme  [djob]  ;  Giobbe,  ital. 
Job. 

Du  saint  prophète  Job,  honoré  datisla  terre 
d'Uus,  le  10  mai  ;  il  est  devenu  l'emblème 
de  la  patience  et  l'on  dit  proTertrialement 
d'un  homme  quisouiïre  tout  sanssc  plaindre, 
et  fou  tant /tome  Job. 

JOBI ,  s.  m.  (djúbì}.  Nigaud,  niais,  benêt. 
V.  Nigavd. 

Satire  loujobi,  battre  la  campagiie. 

Ëtf.  ducelt.jofiar.  nigaud.  Acb. 

d.  lim.  V.Gi6aeí(ra. 


JOC 

JOC.dl.  et  g.  Jeu.  V.  Juec  tUoe,  R, 
JOC  r*>Tir,  a.  m.  vl.  Sjn.  de  i'arttmaii  et 
de  Te<Man,y.  cm. 

jOCKET,s.  m.  (jocbéi).  Jockey,  mot 
nouTcau  tiré  de  l'anglais,  où  il  signifie  ma^ut- 
gnùn;  c'est  chex  nous,  on  jeune  homme  fai- 
sant l'office  de  postillon  ou  même  de  talet  de 

C'est  au  duc  d'Orléans  ,  père  de  Philippe, 
que  l'on  attribue  l'ÎDtroduction,  en  France,  de 
cette  espèce  de  palefreniers  qu'il  faisait  venir 
d'Angleterre. 

JOCBD8,  s,  (djocrus).  Benêt,  nigaud,  Jo- 

Fairt  jocrvt,  garder  le  silence.  Arril. 

fjltj.  de  l'ilal.iugolino,  petit  sot. 

JOCONDITAT,s.  f.  vl.  ^ocundt'raf, cat. 
Joeundidad,  esp.  Joeundidade ,  porl.  Gio- 
eondità,  ital.  Plaisir,  joie,  agrément. 

Ëtf.  du  lat.  joewidilalii ,  gén.  de/ocun- 
ditat ,  formé  de  juvare  el  de  la  désinence 
cunda,  indiquant  l'abondance. 

JOB 

JOELL,  fi.  Jotl,  cal.  V.  JoytOH. 

jor 

jOFRE ,  S.  m.  (djófré),  dl.  Sol,  bailaud, 
Y.  Nigaud. 

JOO 

JOOA ,  s.  f.  (djôgoe].  Sfiiagogtie  el  école 
des  Juifs.  y.Jittaria. 

JOOADOiB.  m.inc.  béant.  V.  Jugaire 
el  Joe,  R. 

JOGADOK,  s.  m.  vl.  joTun.  Jogador, 
port.  Joueur.  V.  Jugairi  et  Joe,  R. 

JOGAIREiVl.  V.  Jugaire. 

JOOAB ,  V.  n.  vl.  Jogar ,  port.  Joaer.  V. 
JitgariAJoe,  R. 

jOGAS,  B.r.pl.(djógaes]',  dl.  m.i.iiue 
FarÌBíta,  v.c.  m. 

JOGLAR .  s.  m.  vl.  raujta.  Joglar,  cal. 
Mine,boufFon,joagleur.  V,  Jmttiglairr. 
Qaal  mettieri  ea  plus  aonlot 
ffeMirjoglarolairr? 


JOG  Ì75 

Qod  Bétier  est  pins  bonlenx 
D'être  jongleur  ou  larron? 

T.  d'Augier  el  de  Bertrand. 
Élv.  dn  lat.  jocularit,  )oe«Ialor.  V.  Joe , 
Bad. 

On  !il,  dans  un  Lexique  mannscril,  sjonté 
k  l'histoire  de  Provence  de  Mostra-Damns , 
dans  la  bibliothèqae  de  Carpentras,  k  l'artido 
Jugiar. 

«Presque  lona  les  poStes  provensaoli, 
_  nsi  qu'on  lict  en  leur  vers  se  son  faiela  jo- 
glars,  qu'estait  lestai  d'ung  comique;  exepté 
l'empereur  Frédéric,  te  roy  Richard  d'Angle- 
terre, le  comte  Raymond  de  l'houloiise,(a 
comtesse  de  Die,  les  sieurs  de  Bauli,  de  Cade- 
nct,  de  Blacas,  de  Lamanon  et  quelques  an- 
tres qui  estant  gens  de  mayson  avaient  de 
quoi  s'entretenir.  Mais  les  autres  gagnaient 
leur  vie  de  leurs  poésies.  On  lict  que  la  plot 
grande  faveur  qu'une  princesse  pouvoit  mon- 
Irer  i  nng  poêle  provençal,  c'eglait  quand 
elle  lui  disait  mon  jugiar.  » 

JOGi:.AREJAR  ,  V.  n.  vl.  BoufTonner, 
faire  le  métier  de  jongleur.  V.  Joe,  K. 

J0G1.ARESC,  adj.  \].Jogtareteh  ,  anc. 
cal.  adj.  qui  distinguait  one  espèce  de  sir- 
vente,  que  les  jongleurs  chantaient;  de  jon- 
gleur comique,  jogisresque,  bouffon. 

Ély.  dcjriglar  et  de  erc,  V.  Joe.  R. 

JOGLARESBA,s  f.  vl.  Jui^faresa,  esp. 
Jonglercsse.  \.Joe,  R. 

JOOLARET ,  s.  m.  vl.  Dim.  de  Joglar, 
V.  c.  ra.  petit  jongleur,  Jongleret.  V.  Joe,  R. 

JOGLARIA ,  s.  f.  vl.  jDQUBiA.  fîiunle- 
ri(i,ilal.  Jugliria,  csp.  Joglaria,  anc.  cal. 
Jonglerie,  action  de  jongleur,  escsmolage, 
tours  de  gibecière. 

Ély.dejojlaretde  orta.  V.Joc,R. 

JOGOAOOR,  vl.  V.  Jugairt  el  Joe,  R. 

JOODAIRE ,  s.  m.  vl.  joBsuM.  Joueur, 
V.J%goirteiJoe,R 

JOOOAtHE,  vl.  V.Jugar. 

JOGOGT,s.  m,  vl.  Joj/ur(«,  porl.  Jeu, 
jouel,  petit  jeu,  minauderie.  W.Joe,  R. 
JOH 

JOHAN ,  nom  propre,  vL  Jean.  V.  Jean. 

JOHANA,  nom  propre  vl.  Jeanne. 
JOI 

JOI.S. f,  vl.  joT.  Joie,  bonheur,  plaisir, 
applaudissemenLV.  Jot/aiFatreJoictCaud, 


Botao  ttuUut  platidet  manibui. 

jOIA,Joie.  V.  Joyo  et  Coud,  R. 

JOIEL ,  s.  m.  vl.  Joia,  port.  Joyatt.  Voy. 
/oe,R. 

JOlONEDOR.et 

jOincHBDOR,  s.  m.  tl.  Joulenr,  com- 
ballanl,quiseJointavec  un  autre  pour  com- 
battre. V.Jougn,  R. 

JOraONER  ,  il.  V.Jtmhtr. 

JOINH,  vl.  Joint.  V.  /ouncA. 

JOINHBR,vLV.  /iiith«r,  Javgner  et 
Joujin,R.  _     , 

JOIS,  s.  m.  *]■  LojoU,  la  Joie.  V.  Gmti, 
Rad.  .       . 

JOU ,  vl.  Il  ou  elle  joignit,  uut,  U 
V.  Jougn,K. 
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TOI 


JOL,  e.  m.  (Jjo!)  ;  Joio,  port.  Kom  lan- 
gnedocieo  de  l'iTraie.  V,  /ti«U  et  /uelh , 
Kad. 

JOLI,  joDu',  nxniu ,  soua -radical  dérivé 
au  lalÌR  gaudMÌM,  réjonìsMnl ,  qui  excite  ò 
la  joie,  formé  de  £f<Mtdírc,  réjouir,  d'où.j'aíi, 
qDÌ  BÌgDÌQa  d'abord ,  dit  M.  de  Roquefort , 
gai,  enjoué,  content,  satisfait,  pui«  geiilil, 
«gréable,  qui  platt  ì  l'œil,  plus  par  la  grâce  et 
la  geDlillesse  ,  que  par  la  beauté  ;  d'où  : 
Jolx. 

fítjoli,  par  le  changement  de  o  en  nou , 
Jooult ;d'oil:  En^jornùi-v-aire ,  EO'joovli- 
e-«r. 

Démoli,  par  le changemenl  de  o  en  ou,  jou- 
it; d'oò:  En-}ouli~v-aire,En-jouliva-viei\t, 
En-jouli-v-ar, 

JOLI,  arij.vl.  Joli. 

Etlrt  enjoli,  élre  en  chemise,  légèremenl 
ïélu. 

JOLI ,  adj.  (djdli)  ;  Joli»,  anc.  eut.  Pour 
joli.  V.  Powitt. 

Élf.  Aucun  mol  ne  s'entend  plus  souvent 
quejali,  dit  DenÌDa,  t.  3,  p.  137,  et  d'aucun 
autre  de  ceux  qui  sont  fort  usités,  l'origine 
est  plus  contestée.  C'est  le  même  mot  certai- 
nement que  l'italien  giolivo  i  mais  il  est  déri- 
vé dejovialit,  latin  et  italien,  ì  peu  près,  ou 
joie,  gioia,  dérivés  de  ^laudium. 

Etire  enjoU.  ëlrc  en  chemise. 

Faire  lou  joli  ceeur,  faire  le  damcret ,  le 
fanfaron  :  joli  cteur,  n'est  pas  françfiis. 

Joli  comme  un  cceur,  u'esl  pas'  non  plus 
une  tournure  Trançaise. 

JOUA.  V.  n.  AH.de  Jolfan,  nom  pro- 
pre. V,  Julien. 

JOLIABIENT ,  adv.  vl.  Jovtimtnt,  pr. 
mad.  Joliment ,    agréableoieDt ,  coquetle- 

JCkUCUH,  s.  m.  (djolicùrj.  Fanfaron, 
homme  qui  fait  le  bel  esprit,  raiinable,  le 
galant. 

JOLIS,  adj.Tl.Gat.  V.  Joli. 

JOLIVETAT,  B.  f.  vl.  JoIÌTelé,  syré- 
menl,  coquetlemenL 

JtHJTETAT,  s.  f.  t1.  Gaieté. 

JOLOIA,  e.  f.  (dzoIûTe) ,  d.  bas  Ilm. 
Prison,  géoIe.  V.  Priioun  et  Cav,  R. 

JOLOTET,  d.  lim.  Pour  cage,  V.  Gobi 
et  Ca%  R, 

JOK 

JtKHAN ,  T.  Jamai. 


JON 

JONC  ,  vl.  Je  joins.  V.  June. 

JONC  ,  s.  m.  vl.  Jone,  eat.  V.  Jtmte. 

JONCADA,  8.  f.  vl.  jcxaiiu.  /uncal, 
port.  Jonchée  couveile  de  joues. 

ÉI7.  de  Jonc  et  de  ixda.  V.  Joune,  K. 

JONCAR  ,  »1.  V.Junear. 

JONCAS  ,  8.  m.  (djoncàs).  Suppl,  ï 
Pellas.  Champ  qui  ne  produit  que  des  joncs. 

Ëlf .  dej'oac  et  du  dépréc.  al. 


JON 

JONCH,  ONCHA.  adj.  et  p.  vl.  Joint, 
jointe.  V.  ýoujin,  R. 

JONCHA,  s.  r.  vl.  Jonchée,  las.  Voj- 
Jougn,  R. 

JONOER,  vl.  Joindre.  V.  Jougner  et 
Jougn,  R. 

JONOIRAT ,  adj.  el  p.  (djongîrâ).  Gelé, 
glacé.  V.  GdatelGel,ii. 

JONGLARIA.s  f.  vl  Giunteria,  ital. 
Jugleria ,  esp.  Jonglerie ,  l'art  du  jongleur , 
du  musicien  ambulant,  du  joueur  de  go- 

Riy.de JonjTÎaretdearia.  V.Joc,  R. 
JONGLAS,  8.  f.  pl.vl.  Facéties. 
Ély.  de  jonffiar,  jongleur.  V.  Joe,  R. 
JONOLODH,  s.   m.   vl.  jMcixOB,   jm- 

oLBom  ,  jiBLioiiH.  Juglor ,  esp.  Conteur  , 
chanteur,  musicien,  joueur  d'instmmenls, 
farceur,  tu ladin,  joueur  de  gobelets;  ce  nom 
fut  donné  aussi  aux  Irouvèrei,  elvanlèrei  et 
eonteori;  fig.  menteur,  railleur ,  moqueur , 
causeur. 

Étj.  du  lai.  joenlator,  d'où  la  basse  lat. 
juglator,  el  le  prov.  Jowtglairt,  v.  c.  m.  et 
ioc,R. 

JONH.adj.  tI.  Joint.  \.  Jougn,  Et. 

JONHEIRE,  s.  m.  vl.  jomuua.  Jou- 
teur, champion. 

JONHBB,  vl.  V.  Junktr,  Jougner  et 
Jougn,  R. 

JONHEDOB ,  S.  m.  vl.  Adversaire , 
agresseur.  V.  Jougn, K. 

JONHBR.vl.  X.Junher. 

JONJER,  V.  a.  ïl.  Joindre  ,  unir.  Voy. 
Jiinher. 

títy.  du  lat.  jangere.Y.  Jougn.  R. 

JONTA,  s.  f.  vl.  Attaque  ;  jointure.  V. 
Junla  et  Jougn,  R. 

JOO 

JOOU ,  V.  Jooui. 

JOODS,  S.  m.  (djóoa  et  dj6ous]  ;  jw, 
i»M.  L'n  des  noms  du  cinquième  jour  de  la 
eemaiae.  V.  Dijoout, 

Ély.  Au  moiccll  ju,  JEM,  qui  désignait  le 
souverain  des  dieux  de  l'anliquilé  paycime, 
les  Gaulois  el  les  Romains  ajouikcnt  le 
surnom  de  pater  oapilêr,  d'où  Jupiter. 

Dérivés  :  Per-jou  ,  par  Jupiter ,  Per- 
jovetn,  Di-jooui,  Fan-jooH  ,  Mon-joou  , 
Moun-joia,  Catlel-joou,  Barba-jooa. 

iOODBEB,  8.  m.  (djooubèr).  Un  des 
noms  lang.  du  persil.  \.Jitvtrt. 

JOOOFADA,  a.  f.  (dzoonfàde),  d.  bas 
Itm.  Ce  que  les  deux  maÎDS  jointes  peuvent 
contenir,  joinicc.  V,  Graffada. 

JOODUER,  V.  GtouUer  et  Cav,  R. 

JOOOLOD  ,  s.  m.  (diúoulou) ,  d.  bas 
lim.  Botte  de  p^lle  courte  et  roulée,  trousse 
de  chaume.  Beron, 

JOOIINE  ,  OODNA  ,  a<1j.  [  dlÓDuné  , 
óoune),  d.  bas  lim.  Voy.  Jtmina  et  Jouv, 
Rad. 

JOODNESSA,  s.  f.  (dtootméssc),  d.  bas 
lim.  Jeunesse.  Voy.  Jtmnttta  et  Jouv, 
Rad. 

JOODSELET ,  nom  d'homme  (djoou- 
selé),  Dim.  de  Joouup,  petit  Joseph. 

JOODSEP,  nom  d'homme,  jinv,  tumvm, 


JOO 

jiuT ,  ussT.  Giuieppe  ,  ital.  Jou ,  «tp. 
Joseph. 

Ely.  du  lat.  Joiephut,  de  saint  Jowpti , 
époux  de  la  Siiinle-Vierge,  dont  laisse 
célèbre  le  19  marsel  20  avril. 

L'Église  honore  21  saints  de  ce  nom. 

JOOUSEPHINA ,  nom  de  femme [djaou- 
sephine)  ;  n».  Joséphine. 

JODCSEPOON,  nom  diiomme  [djoon- 
sepóun).  Dim.  de  Jooiup. 

JOOOSSEmiN  ,  Í.  m.  Jasmin.  Toy. 
Jauitemin. 

JOOUVENT,ENTA,  adj.  (dloODT^, 
èinle),  d.  bas  lim.  Qui  donne  ou  qui  vend 
de  bon  cœur,  gaiement,  sans  humeur: 
Aquel  marchand  et  pat  joouvent ,  ce  mif- 
chand  n'est  pas  de  bonne  humeur,  qui  pottc 
bonheur,  qui  est  loyal. 

Kiy.  dejoouMr,iouir.  V.  Gaui,  R. 

JOODVIR,  v.a.  et  n.  (ds)OUT^),d.bit 
lim.  Jouir.  V,  Jouir  et  Gaud,  R. 

JOODTISSENÇA.B.  f.  (dzovÌBsèince),d. 
basiim.  Juuiss4Dce.  V,  JbuiucnfactCas'i 
Kad. 

JOP 

JOPfS.m.  vl.  Piofpo,ilal.  Aulne, p»- 
plier. 
Ely.  du  lai.  ^opuluf. 


JOR.B.  n.  (djúr)  ;  juMu,  dl.  Ganleilii- 
re  des  claies,  gaule  à  abattre  des  noix,  ï  bat- 
tre lalaine  sur  la  claie. 

JOR,  U.  V.  Jom. 

JOR .  s.  m.  (djór)  ;  ubus,  dt.  Gaule  à  Tii- 
re  des  claies ,  gauleè  abattre  des  noii ,  Voy. 
Aeanaàauira  ;  gaule  k  battre  la  laine  auruDC 
claie.  V.  Blela. 

Ëiy.  Ce  mot  est  un  de  ceux  qoeU.AsInie 
crsit  d'origine  celtique. 

JOHAUSE.s.f.  (dtáìssé),  d.  bas  lim.  V. 
Brouttief  et  Jorgottina. 

JORDAN,  s.  m.  vl.  jonui.  Joriâo,  potl. 
Jourdain,  fleuve. 

JOBDI,  nom  propre,  vl.  George. 

JOROICH ,  e.  m.  (dzordié) ,  d.  bu  liai. 
Gésier.  V.  Perier. 

JOROI ,  V.  Gtorgi. 

JORi,  nom  d'homme.  George*.  Voy. 
Georgi. 

JORJO-B01TNTEMPB ,  's.  m.  (diâne- 
bounlèin),  d.  bas  lim.  Bon  temps.  V.  Bts/ii- 
la'bonlempt.  Roger. 

JORJODTAR,  V.  n.  (dzordioulá),  d.  b» 
lim.  Bouillir  Ì  gros  bouillons.  V.  Gargmttar 
et  Garg,  R. 

JORN ,  vl.  Jom,  tac.  cal.  Le  jour.  Voy. 
JoumetDi,Îl. 

JORNADA,  vl.  Jornada  ,  cal.  V.  /w- 
nada  etDi,  R. 

JOBNAL,  adj.  vl.  joBiAD.  Jornal ,  ai. 
Giornaie.  ital.  Du  jour,  du  malin.  V.  Di,&- 

JORNAL,  s.  m.  vl.  joBiiAii.  Jornal,  port, 
cat.  esp.  Ciornalf,  ital.  Journée.  V.  Jwr- 
nada  eiDi,  R. 

A  jornal,  eipr.  adv.  en  plain  air ,  Eolu  " 
le  ciel. 


ïGoogle 
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jOSNALAMERT ,  adv.  anc,  béara.  m»- 
iuwoi,>l.  JouraellemeDl,  en  un  jour.  Vof. 

m,  R. 

J0RNU.1IEN,  vl.  V.  Jornalamen. 
JORN&D,  V. /ornai. 
JOBTÀT,adj.  et  p.  t1.  RíimÌ. 
JOaTZ,  nom  d'homme  ,  il.  George.  V. 

JOS ,  pr.  t1.  jou*.  /(M  anc.  cat.  anc.  esp- 
Giï,ilal.EnbaB,  Aba9,soos.  bas,  dessous: 
ÀraTenjoi,aratmtui,  Unlutun  bas,  Un - 
Ulenhaut,  demalenpis,  sans  dessus  des- 
Kti«;joug. 

ilj.  de  la  basse  1al,;o(un>,m.  i. 

JOSAPHAT,  Nomd'imlien  detaTerrr 
Sainle;  on  emploie  souvent  cemol  pour  dési- 
gner l'autre  monde. 

El;.  Ce  mot  est  bibreu  et  sÌgniRe  juge- 
mcnl  de  Dieu,  parce  que  c'est  dans  ia  vaHée 
de  ce  nom  que  Dieu  jugera  les  vivants  elles 
ntorls. 

JOSBPHINA,  Dom  de  femme  (jouaepht- 
m);  ntanm».  Joséphine, 

Pair.  Point  de  saiole  de  ce  Bom.  Vo;. 

JOST,  et 

JOSTA,  prép.  vl.  jtiiTk,  BuoiTA.  Gia$la, 
ilal.  De  jiuta,  auprès,  proche  de,  coiame, 
raÎTaot,  contre. 

étf.  duiat.^uxto,  m.  s.V.  JuU.  R. 

JMTA .  s.  f.  vl.  JSIT&,  Jutta  ,  cat.  esp. 
part.  GioitTa.  ital.  Joute,  assaut  V.  Targa 
et /ml.  R. 

JOSTADOR  ■  B-  m.  vl.  jonuu ,  mm- 
wt.Juitador,  cat.  es^.  port.  Gioilratore, 
ilal.  Joinleur ,  adversaire.  Voj.  Targaírttí 
/uMt. 

JOSTAIRB.V.  Jottador. 

JOSTAR ,  V.  a.  vl.  joHMi .  Ajuster ,  aa- 
setnbler,  accoupler,  amasser.  V.  ^ro'ta)' et 

/1HÍ.R. 

J08TAR,  V.  n.  vl.  jii*T*«.  Jvstar,  cat. 
«p.  port.  Gjoalrara,  ital.  Jouter,  combattre. 
V./irt,R. 


lOT,  dg.Jasai.  Pourjea.  V.Jiue. 
JOTOLAJl,  8.  m.  vl.  Jongleur.  V.  Joe, 


JOD ,  Jeodi.  V.  Jootu. 

JOO,  (djûu).  Joue,  commandement  pour 
faire  mettre  le  fusil  en  joue  et  prêt  à  tirer. 
V.  CoBt,  R. 

JOO,  V.  Jout. 

JOOACHIN  ,  nom  d'homme,  MVAtum, 
Gioathino,  ilal.  Joachiu. 

L'Eglise  honore  cinq  saints  (te  ce  nom,  les 
16, 20  et  30  mars ,  6  et  Ifi  avril  el  26 
jwUet. 

JOOAUER.IBBA.  s.  (djoualié,  iére); 
GioitUierejUiÎ.  Joyero et  JoyalhàTO,  port. 
Joaillier,  lËre, celui,  celle  qui  travaille  en 
jojaui,  ea  pierreries,  ou  dont  la  profession 
est  d'en  vendre. 


JOU 

Etf.  de  Jotiyeouelde  itfr.Vo;.  Jae ,  R. 

JODAN.  V./ion. 

JODANA ,  dg.  V.  Jtana. 

JOUANENCS  ,  s.  m.  pi.  Espèce  de  rai- 
sin. V.  Ratia. 

JOUATA,  s.  r.  (djouàle).  Frein  ou  cer- 
ceau qui  est  aulour  du  rouet  d'un  moulina 
veol  et  qui  l'arrête  par  le  mofea  d'une  bascule. 

Ij:1]i.  ducelt.jomfa.  Ach. 

JODBA,  s.r.  (iljijiube).  Nom  d'une  sorte 
de  yèlemenl  piqué. 

Ély.  de  r  arabe  ja  66«, 

JOUBARBA,  s.  r.  (djoubárbe);   aMMH- 


■BDBA,  UMOT&.  Jttbarba,  eat.  Joubarbe  des 
toits,  granile  joubarbe,  Sempervivum  Ucto- 
ruffi,  Lin.  plante  de  U  fata.  des  Crassulacées, 
commune  sur  les  rochers  humides  el  sur  les 
loils  couverts  de  chaume  OU  de  planches, 
dans  la  Haute- Provence. 

Èlj .  Joubarba,  u'esl  qu'une  altération  de 
dtjovii  barbu,  barbe  de  Jupiter,  nom,  ancien 
de  cette  plante. 

JODB£RTINA,  s.f.  (djoubertiDe).  Un 
des  noms  languedociens  de  la  ciguë.  Vof. 
Cigwa. 

JQXSC,  s.  m.  (djóuc);  jdciig,  nm,  tm, 
lotnn,  cooiAMirA.  Joth,  ail.  /ou.  cal.  Giogo, 
ital,  yugo ,  eèp.Jvgo,  port.  Joug,  longue 
pièce  de  bois,  pourvue  ì  chaque  exlrcmité  de 
deux  attelles,  quand  il  doit  être  placé  sur  le 
cou,  et  de  courroies  quand  on  le  flie  sur  la 
lële  des  boeuTs,  servant  à  atteler,  pour  le 
trait  ou  pour  le  labourage;  tig.  servitude, 

Elj.  du  lat.  /u^um,  dérivé  du  grec  i^u'/òt 
(ïugos),  m.  s.  V.  Jougn.  R. 

JODC,  s.  m.  ((Ijòuc).  Jucboir,  V.  Ajou- 
cadour  et  Jougn,  R, 

JODC,  s.  m,  (dzùu),  d,  bas  lim.  jos, 
jimcA.  Lieu  où  l'on  serre  les  gerbes  avant 
que  de  les  battre,  «Îi  l'on  entasse  la  paille  et 
le  foin.  V.  Soutla  et  Grangea. 

JOOCA ,  s.  f.  (dzôiique)  ,  d.  bas  lim. 
m.  s  que  Joue ,  ci-dessus,  v.  c  m. 

JODCADA,B.  f.  (tljoucàde).  Accouchée. 
Gare.  V.  Acouchada  cl  /ac,  R. 

JODCADOUR,  s.  m.  (djoucadóu) ,  dl. 
Juchoir.  V.  Âjoueadovr  elJovgtt,  K. 

JOaGAS,  S.  m.  d,  de  Bordeaui. 


JODB ,  dg.  Pour  joie,  V.  Gaud,  R, 
JODEPlfi,  dl.  Jeune.  Douj.  V.  Jouini  e\ 

JODPFLDT ,  DDA ,  DA ,  adj.  et  s. 
Moufllard  .  homme  ou  femme  qui  a  de 
grosses  joues.  V.  Gavt,  B, 

JODO  ,  V.  Joue. 

JOUGALHAS ,  S,  f,  pi.  C<ljougáilles] ,  dl. 
Des  joujoux.  V.Jttgutt. 

JODQAR,  dl,  V,  Juaar  et  Joe,  R, 

JODGA^TRE,  Ait.  de  /iiffatr«,T.  c.  m. 
et /oc,  R. 

JOUGV,  JoacA ,  lOOR,  JOOD  ,  JODC,  ma, 

radical  pris  du  latin J'un^ere ,  jun^o,  j'u^lum, 
joindre  unir,  lier,  qu'on  dérive  du  grec 
iu-jAw  (xagoà) ,  atteler  au  joug,  joindre, 
ajuster,  delà  les  mots  latins  servant  de 
eous-iadicaux,  junctio,  joDClion  ;  juitetnra. 


JOU 
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jmnliire:  ju^um,  joug;  eonjugalû,  conjogal; 
«ubjuyar«,  subjuguer, 

Uejunetum,  par  apoc.  et  changement  du 
etench,  jounch;  d'où  : /oncfc  ,  Joneh-a  , 
Jovneh-ii,  Jo)t>ich~*Ta ,  Jowich,  Jowich-a, 
A-Jovnch,  Rt-joimch,  Dttiowuh,  Jotmch- 
ada,  JoiMc-al. 

\>ejungeTe,  par  apoe.>tinj>,  parmilalhèse 
de  u ,  jugn ,  et  par  changement  de  u  en  ou  , 
joujn;  d'où  ;  Jougn-tr ,  Dei-jougntr,  Rt- 
jaugner ,  A  jougnér ,  Re-jovgmt,  Jougrt^l, 
Jougn-trtt  ,  Dei-joagnaî ,  Joigindor  , 
/ounc/t-idw,  Jong-er,  Re-jougn-igut. 

Dejunelum ,  par  apoc,  el  changement  de 
u  eu  oi  ou  Dut ,  joint ,  joutnt  ;  d'où  :  Ad- 
junct,  Conjiinet-ioa  ,  Joinh,  Jouin,Jouint, 
Coun-jouiitl  ,  Jouint-ar  ,  Dtt-jouÎntar  , 
/ouinl-df,  Det-jouinlat ,  Jouint-ura,  Jomh- 
<r,  Ad-jouintt  Coitn-jointu-mmt ,  Joit,  En~ 

DejUnetionit,  gén,  de  junefio ,  par  apoc. 
el  changement  de  u  en  ou  ;  Jounclion,  Dii- 
jouncljon,  Coun -jounclion,  Coun-jounct-if, 
Coun-juutul-ura,  Dít-junel-iu. 

Dejungert,  par  s;  ne.  de  g.janrt,  par 
addiliun  de  d,  juiidre,  et  par  changement  de. 
u  en  ou»,  jouindre:  d' où  :  Jouindre ,  Ad- 
jouindrt,  A«-jouindrf , /ouiii,  Jonh,  JotA- 
eirê,  Jonh-er,  Jonh-edor,  Dct-jonh-er,  D*- 
'  jonh-er.  Junh-er,  JoKJ-tr,  Joiit~a ,  Jugn-er, 
'  /un,  Junch-ada .  Junch-ar  ,  /unh,/unel- 
uru,  Juncl-a,  Janb-tr  ,  Jant-ar,  Coun- 
jangl-a,  Coun-joanijl-ar,  Junt-a.  Con-iunta- 
men,  Jn-jvng-it,  /ounci,  Jounet-ion,  Jonng- 
er ,  Juit-aire ,  Jutt-a,  Jutt-ador ,  Juit-ar, 
JuH-a*. 

De  jugnm  ,  iaa%  ,  servant  Ì  altcler  des 
bœufs,  des  chevaux,  etc.  ;  esclavage;  cjlin- 
dre,  rouleau  servant  k  divers  usages ,  som- 
met d'une  montagne  où  ks  deux  téies  se 
joignent .  etc. ,  par  apoc.  jug  :  d'où  :  Sub- 
jug-ar ,  Sub-jug-at ,  Coun-jug-at,  Con-jug- 
iilio,  Con-jag-are,  Sub-jug-aeion. 

De  jug,  par  le  ch.ingeineni  du  g  en  c.jve;. 
d'où  :  A-juc-ar,  A-jucadaur,  A-jue-jucar, 
Jme-a-joue ,  A-joue-ar,  A-joue  -  at,  Det- 
joucar,  A-joue-adaur,  A-jouc-aire,  Joue- 
ada,  Joue-adour,  Jougu-idour,  Jouqu-iou, 
Jo,  Jnng-er,  En-janger ,  Sub-jugar,  Suft- 
jiig  at,Sub-jug-aeion,Sub-junct-iu,Junc(^ 
ura,  Adjvnet,  Ad'junet-io ,  Conjancl-iu, 
Con-junet-io  ,  Con-june-eio,  Dii-junet-iu, 
ín-junct-inn .  Jonl~a,Jun,  Ad-jniie-UoH , 
Sub-jontt-if,  Con~jung-er.  Con-jougn-er. 

lOUGNENT,  B.  m.  ^djougncin).  Co- 
lombe, grande  varlope  renversée,  sou  le  nue 
par  trois  pie^s,  dont  se  servent  les  tonneliers 
pour  corroyer  les  douves. 

JODONER,  V.   a.   ((Ijóugné);  ai.dtab, 

JIUIUH,  JEU»,    JCSIIU,  LUP,  JOIHDBI.  AllClef 

des  chevaux  ,  des  bœurs  à  la  charrue ,  et  par 
analogie  ,  joindre  ,  uqît  ,  lier  deux  choses 
ensemble. 

Éty.  du lat^ungtri.  V.  /ou^n.R. 

JODGNIFT,  ODA,  adj.  et  p.  (djougnil, 
lide).  V.  Jougit,  R. 

JOCIEOD,  V.  Joj/eo»  el  /oe,R. 

JOUtN,  Gar.  Pour  joue,  Y.  Joue  el 
Jougn,  R. 

JODINAS,  ASBA,  adj.  (djouináa ,  issei- 
On  le  dit  d'un  animal  qui ,  quoique  jeune , 
est  d^i  fort  gro« ,  ou  qui  a  encore  tous  i«B 
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gestes  des  plus  jeonea,  K(  jouinai,  ti  wi 
taditat. 

£t;.  dejomneHdeVtugm'  at.  Y.Jtmv, 
Bad. 

JODINAS,  S.  f.  pi.  [(tjóulnesì,  dl.  loi- 
agn».  CaiTcsses,  tèinoieiugeB  d'afiécUoD; 
les  jeui,  les  ris,  les  amours. 

JOOINE.OniNA,  sdj.  (djóuine,  ouîne); 

iûl.  Joven,  esp.  Juntnil ,  ^rt.  jcuoe,  qui 
n'est  pas  avancé  en  âge  ;  qai  a  encore  quel- 
ane  oiose  de  la  vigueur  de  la  jeunesse  ; 
étourdi,  éTsporÉ  ;  cadcl,  par  rapport  h  l'alné. 

Ëly.  du  lat.  juvenit,  m.  s.  V.  Jouv.  R. 

JOOINE-HOHE,  a.  m.  (djoutné-homé); 
JODTB.  Jeune  homme,  qui  n'est  guère  avancé 
en  tge:  qui  n'est  pas  marié:  Bt  meara 
jouine  Itome  ,  il  est  encore  cilibalaire  ,  en- 
core garçon,  sous  le  rapport  de  l'âge  ;  on  dit 
Jeune  homme  au  singulier,  et  jeunes  gens  au 
pluriel. 


JOOINBSSA.  s.  f.  (^oiilnésseh  'ac- 
■mu* ,  joDnrr.  Gioventìt ,  ital.  Jueenlud , 
esp.  Jeunesse  ,  l'dge  qui  suit  imnédistement 
l'adoleBccnce  ;  les  jeunes  gens  en  général  ; 
étourderie  de  jeune  homme. 

tij.  du  lat.  júttnh.  V.  Jouv,  R. 


JOTinVET,  ETA,  adj.  (djoulné,  ète); 
jonsT,  RA.  jeunet,  etle,  qui  est  extrême- 
ment  Jeune. 

Ëly.  de/otitnee(dn  dim.  tt.  V.Jouv,  R. 

JOUINT ,  s.  m.  (djouïnt).  Joint ,  ariicu- 
lalioD,  endroit  où  deui  choses  se  joignent. 

Ëly.  du  lat.  junclu*.  V.  Jovgn,  R. 

JODINTAB ,  T.  a.  (djouinlá)  ;  jonmi. 
Giitgtttrt ,  ilal.  JutUar,  esp.  port.  Joindre, 
assemhkr ,  faire  un  tout  de  plusieurs  choses 
séparées  eu  les  unissant  par  assemblage  ; 
ajuster;  approcher  deui choses  et  les  dresser 
de  manière  qu'elles  s'appliquent  exactement 
l'une  contre  l'autre. 

Etf .  du  lat.  itinetura ,  jointure,  el  de  ar. 
V.  Joiig»,  R. 

En  I.  de  maçon,  jointoyer,  joindre  des 
pierres  avec  du  mortier. 

Joinler,  n'est  pas  Trançais. 

JOUINTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  [djouiotà , 
àde);  jodbu.  ^uitto,  port.  Joint,  ointe, 
ajusté. 

£tf .  du  tat  Juncfut.  V.  J'uunrh,  R. 


esp.  port.  Jointure  ,  endroit  où  deux  corps 
rapprochés  se  louchent  et  se  Ment,  articula- 
tion ;  lieu  ou  deux  os  sont  liés  l'un  à  l'autre 
au  moyen  de  ligaments. 

Ëty.  du  lat.  junclura  ,  m.  s.  V.  Joune\, 
Rad. 

JODIOUB ,  V.  Joymtt  et  Gaud,  R. 

JODIR,  V.  n.  (djouïr)  ;  icMwnB,  «vm. 
Goitre ,  ital.  Goiar ,  esp.  port.  Jouir ,  avoir 
l'usage,  la  jouissance  actuelle  d'une  chose  et 
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en  retirer  les  profits ,  des  irantages ,  du 
plaisir,  des  agrémenis,  etc. 

Éty.  du  lat.  gauitrt,  gandirt.  V.  Gaui, 
Rad. 

Podi  pat  jouir  de  mtntn  enfant,  je  ne  puis 
pas  retenir,  je  ne  puis  pas  4tre  maltresse  de 
mon  enfant. 

Jouir  (Tmim  marrida  toMal ,  Tr.  avoir 
une  mauvaise  santé,  et  nonioHÎr,  parce 
qu'on  ne  jouit  pas  d'une  mauvaise  chose. 

JOmsSENÇA  ,  s.  f.  (  djouissènce  }  ; 
joiHHfA,  joETuuiifA.  Jouissaoce ,  usage  el 

Eossessiou  de  quelque  chose;  plaisir  qu'on 
prouve,  sclion  de  jouir. 


JODI. ,  prép.  d.  du  Ronerg.  Sons.  Voy. 

JOULIA,  nom  de  femme.  V.  Jitlia. 

JOUI.IAH,  nom  d'homme.  V.  Jourimn, 
plus  usité. 

JODUANA,  s.  f.  (djonliaoe).  Voy. 
Juliena. 

lOflUBR.  V.  Ceoulierel  Cav,  R. 

lOULlETA ,  s.  f.  (djouliéle).  Nom  que 
porte  la  julienne,  dans  le  département  du 
Var,  selon  H.  Amie.  V.  Juliena. 

JOOLIEUK,  s.  m.  (djouiiéur).  Coquet, 
marjolel,  qui  a  de  h  coquetterie.  Gare. 

JOULIT ,\.JM et  Pouia, 

JODN ,  dg.  AU.  de  Jour ,  v.  c.  m.  el  Dt , 
Rad. 

Co^djoun  awunotonpan. 
Bergejrel. 

JOUNC  ,  s.  m.  (djounc)  ;  jehc  ,  bok  , 
TODHc.  Giunto,  iUi.Juneo,  esp.  port.  Joue, 
cat.  Jonc,  Juneui,  Lin.  nom  d'un  genre  de 

Slanlea  qui  ont  servi  de  type  i  la  famille  des 
oncées,  et  qui  comprend  un  asseï  grand 
nombre  d'espèces,  croissant  presque  toutes 
dans  les  lieux  marécageux.  V.  Gar.  Juneu», 
p.  258. 

El  y.  du  lat.^uneu*.  V.  Joune,  R. 

JODNC,  Pour  joug,  V.  Joue. 

JODNG  ,  s.  m.  JouM  que  ttrvt  de  bai- 
loun,  jonc  des  Indes ,  nom  qu'on  donne  aux 
cannes  faites  de  rotang  ou  rotin. 

JOUNC,  jotic,  sous-radical  dérivé  dn 
laliu juneutjjonr,  formé dejunjrire.jun^o, 
joindre, unir,  parce  que  les  joncs  Gerventi 
lier. 

De  /uneut,  par  apoc.  et  cbangennent  de  n 
en  ou  ,  )ounc  ;  d'où  :  Joune  ,  Joune-oê  , 
Jovne-ada,  Joune-alha. 

DejoNnc,  par  le  changement  du  e  en  q«, 
jounqu;  d'oiï  ;  Joun^-<l,  Joutiqu-iera , 
Joungu-eirola,  Jounqu-Ìlha,  /oun^u-tna , 
Jotmquin-tou. 

De/uneuf ,  par  spoc  et  changement  de 
H  en  o,  jonc  ;  d'où  :  Jo*e  ,  Jone-ar,  Jone- 
ada  ,  E-jone-al ,  Jong-ar  ,  Jonqu-eia  , 
Joitgu-ia ,  Jonqu-iera. 

JOUNC.  s.  m.  (djónnc).  En  t.  de  joaillier, 
bague  unie  qui  n'a  point  de  cbíton ,  el  dont 
le  cercle  es!  partout  égal. 

Ély.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  mîe 
comme  un  jonc.  V.  Joune,  R. 

JOUNC- A-inA-roiiT,  s.  m.  Nom  toulon- 
sain  du  Cypertu  lon^ui .  V.  Sagnila. 

JOUNC-rLomuT ,  g.  m.  Un  des  noms  du 
butome.  V.  Etparganeou. 

JOUNC-iusDt ,    B.    m,   mejuA.  AJODC 


ion 

marin,  fjlew  BvrMeut,Vn.  aittrisseta  tris- 
épineux  k  fleurs  jaunes  ,  de  b  famiHe  dn 
Légumineuses. 

JOONC-rooMMiTT ,  S.  m.  Nom  lo  _. 
(iu  jonc  pointu,  Juneui  aeulut.  Lin, 

JODHCADA,  s.  f.  (djouncàde)  ;  xna- 
ca&SA.  Juneado,  port.  .Jonchée ,  herbes, 
lleiirs  ou  branchages  qu'on  répand  dans  let 
rues,  les  jours  de  grande  cérémonie. 

Èly.  de  Joune,  H.  et  de  ada,  fait  de  joK. 

JOUNCADA,  s.  f.  dl.  Jointée.  Voj. 
Graffada.  A  beÛat  iouneadat ,  k  jointétt. 
V.  younc,  R. 

JOUNCAZJU,  S.  f.  (djomiciille):Js(- 
eal,  port,  Jonchaie,  lieu  rempli  dejnna. 

Ëty.  de  Jou»c,  R.  et  de  alha,  tout  de 
jonc. 

JODHCAS,    s.    m.   (4iuncis)  ;  nocu. 

Auçm.  dépr.  de  joune ,  gros  jonc ,  lira 
où  )l  ne  vient  que  des  joncs. 

JODNCH,  OCNCHA,  adj.  et  p.  (djómildi, 
ou  niche}  ;  Junto,  port.  Funlo,  esp.  Joint, 
jointe  ,  atteint ,  uni .  assemblé  ,  rcuni. 

Ëty.  du  lat.  junclu*.  V.  Jougtt,  II. 

JODNCH,  DDNCHA,  adj.  et  p.  [djowil- 

ch,  óunlChe);  (ovsnrr,  jsmb,  joni.  AUdé, 

èe,  en  parlant  des  bœufs  et  des  chevaux,  mit 
i  la  charrue,  joint,  ointe,  en  parlant  dti 
mains  rapprochées  en  entrelaçant  les  d(Hgt>; 
pour  atteint.  V.  Ajoaneh, 

Ëty,  du  Iat.>«nctM,  ^mwMjh.  V.  JMft, 
Rad. 

JOUNCHA  ,  s.  f.  (djóunlche)  :  nmu. 
aAUADA.  AMumm,  attuu.  Sauv.  Séance  de 
labourage ,  ce  que  deux  bestiaux  laiioareet 
sans  se  reposer  ;  on  quart  de  joiimée,  tetne 
des  paysans  de  Uarseille,  Gare,  par  eilea- 
sion,  travail  qu'on  fait  de  suite  sans  l'u- 
rèler.  V.  Jougu,  R. 

JODNCHADA ,  s.  f.  (djountchide).  Pour 
jonchée.  V.  Joutuada  tìJougn,  R. 

JODNCHADA ,  S.  f-  [(^untchade]  ;  m- 
«un ,  oaAn-AD.  Jointéc ,  ce  que  l'on  peut 
porter  dans  les  mains  jointes,  elparnien- 
sinn  dans  les  bras.  W.Jougn,  R.et  i>rsi- 

JODNCHAT ,  d).  V.  Graffada  el  M»9, 
Rad. 

JOONCHIS.  adj.  (djountchis),d1.J<nS' 
tif,  ce  qui  est  liien  joint.  Saut.  V.Jwj*, 
Rad. 

JOONCHDIU,  e.  t.  (djonnlcbúre).  v. 
/otifnliira  et  Jovgn,  R. 

JOONCT,  (djóuncl).  Ajouter,  DOlerqoe. 
V.  Jougn ,  R. 

La  frayour  fouguet  tetuo  «gaio 
Jounct  que  laMa*  que  mr  la  «ar 
Cno  groiio  armado  ftavalit 
Roudavo  per  nous  aMmar. 

Jean  de  Cabanes. 

JOONCTIOIf,  s.  f.  (djounctle-n);  ««1^ 
Ttn.  ^Knla,  esp.  port.  Jonction  ,  union  de 
plusieurs  choses  qui  étaient  éloignées  el  qw 
l'on  a  rapprochées  ou  qui  se  sont  rappro- 
chées. 

Éty.  du  lat.  jundionif,  géu.  de^swCs. 
m.  s.  \.Jougn,  R. 

JODNCTION,  8.  f.  CdjouncUe-n);J«»- 
dû  ,  cat.  /iinla,  esp.  port.  Jonction,  uqiod. 
action  de  joindre,  réunion. 

Ely.  du  lat.  ÌHnrtioni»,  gfa.  dej»»*»- 
V./OTiy»,R. 
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lOana,  Pot»  joiág.  V.  /mi^  et  /otign, 
j   d.   bas  tim.  JoHgntr   el 

JiMS».    Il- 

JODHOntAR,  «H.  Geln,  gUcer.  V07. 
fitlur. 

JOnNGI^IRE  .  >.  m.  (djoungláTré]  ; 
ht^DT,  ul.  esp,  Joglar,  anc.  cal.  Ctoco- 
Jt».  liai.  Jongleur,  d'abord  ce  oiol  n'a  dé- 
ligM  qu'un  icMKur  de  cornemuse  eu  de 
tonel,  nais  a  présent  il  aigoiOe,  charlatan, 
joueur  de  gobelets.  V.  Jongiour,  vl. 

ttj.  du  lat.  joeulator.  V.  Joe,  K. 

DcriréaprobableiaeDl  :  Jangoulair4,  /a»- 

JOONOLAR ,  T.  B.  (djouo^lt).  JouKiIn-, 
bire  de*  jorgleries.  Gare. 

IOCn«ai.A]UA,  8.  f.  (djoiinglarie):  ffim»- 
bna,  iUl.  JuglUria,t»p.  Jonglerie,  char- 
blinerie,  loar  de  passe-passe. 

JODNGUm.s.  m.  (djnunglùr);  A^tor, 
«p.  Jouteur,  rharUtan,  bileleur, 

J0DNIF1.ADA  ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne, 
1  Gnsw,  aux  ceillels.  V.  Ginoulfada  et 

JODMQUET,s.  m.  CHjounqué) .  Nom  qu'os 
donne,  k  Hiez,  an  narcisse  des  poites.  Vof . 

Klj.  iefonne,  jonc,  et  du  dhn.  et,pelil 
j»K,  parce  que  les  reuillcs  du  narcisse  res- 
«nblenl  k  celles  d'uD  ionc.  V.  Jonne ,  R, 

JODQOUE. ,  s.  ra.  (djDuqutâl) .  dl.  Ju- 
(hoir.  V.  Aj«veaiionr  tlJù^gn ,  K. 

JODQOIDODR ,  s.  m.  dl.  luchoir.  V. 
ÂjoutttdtnirelJovgn,  R. 

JODQuiER  ,  le  même.  V.  Jougn ,  R. 

iODNQDiEHA,  s.  f.  (djounquière)  ; Ton- 
ui.  Jmeal.  port.  Joncbère,  lieu  couvert  de 
joDC,  ou  qui  I*»  été ,  car  il  eiisie  des  lieux 
qoi  piwicnl  encore  le  nom  dejounq^tUra,  ob 
roQ  ne  Irouvervit  plus  un  jonc. 

tlj.  de  younc,  R.  et  de  iera. 

JOONQUIEROEJI,  s.  f.  (djounquieróle). 
vfm.  de  Jounquiera.  V.  Jounc ,  H. 

'ODNQOILHA  ,  s.  f.  (djounqullle)  ;  cu- 
uni,  joinQtiiA.  Jonqvilíe,3\ì.  Givachiqlia, 
itil.  JmquiUo,  cal.  JunquiUo,  esp.  lan- 

Stilho,  port.  Jonquille  sauvage  et  cuUitéc , 
arciiitu  fonguiila ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
deg  UliacÎes ,  division  des  Narcisses,  ori- 
ginaire de  l'Orient .  de  la  Provence  el  de 
l'Espagne  Méridionale ,  cultivées  comme 
Oenra  d'oroement,  V.  Gar.  ifarà4tut  JHn- 
ri/Wint.p.  327. 

Etj.du  lat.jOTfntlTaoctyutiffutlta, dérivé 
itjuneiii,  parce  que  les  feuilles  de  cette 
plantercssemblenti  «elles  du  Jonc.  V./ount, 

.  JOtlNQDlX,BA,s.  f.  I/auteurdeln  Slalis- 
li9<Kde  A isnes,  rapporte  ce  nom  aupUel, 
eanard, 

Ëtf.  duIat.joeiu.  V.  Ac.It. 

JOUNQCHEiHA ,  a.  r.  On  donne  ce  nom, 
^s  les  environs  de  Rîei,  au  narcisse  des 
poêles.  V.  Dow*. 

JODNQDII,HA-S>&I.rAaBA  ,  8.  f. 
[djounqnUle  ulbalgel  Nom  toulousain  du 
uucisse  laiette.  V.  Pûtatdieeh. 

JOtmQtJINA,  s.  r.  (djounquine).  Nom 
unguedocieD  du  gpait.  V.  Auffa. 

Eljr.  de  yowne.  V.  Jaune ,  R. 

JOUNgOINEOD  ,  ELLA,  «dj.  (djogn- 


JOU 

qnioiou,  tie).  De  la  nature  ou  de  la  cou- 
leur du  jonc.  Gare.  V.  Joune. 

JODQDIOD  ,  s.  m.  {djriublou) ,  dl.  Ju- 
choir.  V.  Ajoueaiowr  et  Jnugn ,  R. 

JOURBEC  ,  s.  m.  (djourbic}.  AH.  lang. 
de  Durbec,  v.  c.  m.  pris  pour  nigaud. 

JODR-BRAN ,  d.  lim.  AU.  de  Joitr  ow- 

JOORDAIN  ,  (djonrdin)  ;  Giordano,  ilal. 
Jordan ,  csp.  JordoS  .  port.  Jourdain ,  ri- 
vière de  la  Palestine.  Elle  prend  sa  source 
dans  l'Anti-Liban,  et  se  jette  dans  la  Mer- 
Uorle,  après  un  cours  de  moins  de  50  lieues, 

JOOR-FALIT,  s.  m.  (djour  fali],  dg. 
Jour  tombant,  fln  dulour. 

JOOROAR,  T.  a,  (djourgah  dl.  Donner 
des  coups  de  gaule,  sangler  un  coup  de 
gaole.  Sa 
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JOURGOIERA,  a.  r.  (diourguiére),  dl. 
civDCLDMA.  \}a  ItiUis  &  cerceaux;  lailiis  da 
châtaigniers SMiragesdont  les  gaules  servent 
i  Elire  des  eerceaui,  des  claies  i  sécher  les 


JOUREAN  ,  i>om  dIuHntBe  (  djooriàn  ); 

Pair.  Snint  Julien,  éviqne  de  Tolède,  mort 
leemaraG90,dontl*Eglige  bitmémoire  le  8. 
mors  ;  de  saint  Julien  ,  martyrisé  à  Brioiide, 
en  Auvergne,  au  III»  ou  IV"»  siècle,  dont 
rEglise  chôme  ta  file  le28aMU:ou  enOn, 
de  saint  Julien  ,  premier  évtque  du  Uans, 
dans  le  ltl">  ou  IV»  siècle,  et  dont  le  fflar* 
tyroinge  fait  mention,  le  27  janvier. 

JOORITLADA,  S.  t.  Ait.  de  Oinotiltadm, 

iOUBM ,  8.  m.  (djûur)  ;  josb.  Giorno, 
ital.  JoTM,  ana.  col.  Jour,  ce  mol  ì  plusieurs 
ùgniiications  ;  il  désigne  le  clailé,  par  oppo- 
sition aux  ténèbres,  le  temps  pendant  lequel 
le  coieil  est  sur  i'boriion  ;  celui  que  la  terre 
met  pour  faire uoercvolulion sur  elle-roÊme. 
el  enfin,  l'esiMce  de  24  heures;  Cig.  vie, lu- 
mière; en  peinture,  ouverhire  par  laquelle  la 
clarté  pendre  dans  unédiGcc;  vide  qui  reste 
entre  deui  choses  mnl  unies,  etc. 

Ély.dulat.  dturnum,  d'où  dvnirn,  par  h 
suppression  de  la  désinence,  et  jour,  parcelle 
dud.V.  Z)i.  Et. 

Jour  atlrovnoumiqui.  Jour  astronomique 
temps  pendant  lequel  le  soleil  nous  psratt 
dire  une  révolution  entière  d'Orienlen  Occi- 
dent. 

Jour  ■rfijldrl,  jour  artificiel,  temps  pen- 
dant lequel  cet  astre  demeure  snrl'lioriion. 

/our  ctoJ(,jour  civil,  durée  de  24  hcurea. 

/aur  ivbran  ,  JMrbran  ou  lovbr*  iow, 
jour  ouvra  Ne. 

Jour  de  erota,  soupirait. 

EnarcMltelureoiitiomms.' 

Jour  irteh,  jour  droit ,  celui  que  donne 
une  fenêtre  ì  hauteur  d'sfipiij. 

Jour  à  floumb,  celui  qui  vient  directement 
par  en  haut. 

Jour  d'en  Saut,  jonr  d'en  hant ,  celai  qui 
est  comrauniqué  par  un  abst-jour,  par  «a 
"iipiniUon  uBeloiame, 

Fatiii'Jmir,  fanx-Jonr,  ceint  ^i  Maire 
qndqne  petit  lieu ,  une  gardent,  un  petit 
escalier,  etc. 


Jour  d'«$ealieT,  jour  d'cscsiicr,  le  Yida  on 
l'espace  qui  rentre  entre  les  limons  sur  les- 
quels est  portée  la  rampe  de  Ter,  etc. 

Un  jour  l'auln  noun,  de  deux  Jours  l'un, 
allèrnalivcment. 

Fioure  un  jour  tPavant  Caulrtf,  vivre  au 
jour  la  journée ,  dépenser  chaque  jour  c« 
qu'on  gagne. 

A  jour  fathit,  sur  le  déclin  du  jour. 

Jourdfmaetda.'exd.  de  surprise,  de  ma 
vie  ou  Jamais. 

Jours  cret'jHnfs 

Jour*  eouyenlê.  ProT. 

Jours  croissants 

Froids  cuisants. 

«  Les  diverses  nations  commencent  difté- 
remment  leur  Jour.  Les  anciens  Babyloniens, 
les  Perses,  les  Sjricns  et  plusieurs  sutres 
peuples  de  l'Orient,  ceux  qui  habitent  les  lies 
Batéves,  les  (^es  modernes,  etc.,  commen- 
cent leur  Jour  au  lever  du  soleil. 

»  l.«s  anciens  Attiéniens,  les  Juifs,  les  An- 
Irlchiens,  les  Bobcraicits,  les  Uarcommans, 
les  Silcsiuns ,  les  Ctiinois ,  etc. ,  le  commen- 
cent au  coucher  du  cet  astre. 

»  Les  Umbrieas  el  les  anciens  Arabes  aussi 
bien  que  les  astronomes  modernes,  le  com- 
mencent Ì  midi. 

»  Les  Egyptiens ,  les  Romains,  les  Fran- 
çais ,  les  Anglais  ,  les  Hollandais ,  les  Alle- 
mands, les  f^pagnols,  les  Portugais,  etc.,  à 
minuit.  C'est  aussi  ì  minuit  que  le  commen- 
çaient les  anciens  Egyptiens,  u 

Dicl.  des  Orig.  de  Î777.in:12. 

Le  préjuge  qui  a  fait  diviser  les  jours  en 
Aenrrujr  et  en  mat/iewrcux,  appuyé  par  quel- 
ques faits  historiques,  que  le  hasard  seul  k 
rapprochés,  a  èlé  partagé  par  les  peuples 
même  les  plus  célèbres. 

IjCs  recherches  des  Juifs  sur  ce  point  deriti- 
rentsi  ridicules,  que  Holse  les  mil  au  nom- 
bre des  divinslioos  que  Dieu  leur  interdi- 
sait. 

A  Athènes ,  les  assemblées  n'avaient  paa 
lieu  le  Jeudi,  qiâ  passait  pour  un  Jour  infor- 
tuné. 

Charibi- Quint  remarous  que  le  jour  de 
saint  Uarlin  était  celui  de  toutes  ses  prospé- 
rités. *^ 

Le  jonr  de  la  Pentecôte  ,  Henri  TU,  vint 
au  monde  ,  fut  élu  roi  de  Pologne  ,  et  eut 
ensuite  la  couronne  de  France. 

Siile  Vrsimail  mieux  le  mercredi  que  tes 
«lires  joura ,  parce  que  c'était  celui  de  sa 
naissance,  de  sa  promotion  au  cardinalat,  de 
son  cleclion  h  la  papauté  et  de  son  couronne- 
ment. 

Louis  XIII,  prétendait  que  tout  lui  réussis- 
sait le  vendredi,  tandis  qu'on  assure  que 
Uonapsrtc  n'a  Jamais  rien  voulu  entreprendre 
ea  jour  H,  pis  mente  signer  un  décret  un  peu 
important. 

I.e  mot  Joum,  sert  de  radical  aui  suivants: 
^urNadaj'oHrnau.  journalier ,  jonrnatûlo, 
jounufamenJ ,  njoHmol,  ajowmamoU,  is- 
jour,  i^aurmar,  bouniour,  diorawM. 

Fioitre  dosv  jovr  à  la  jomnaia,  Trsd, 
TÎrreaujour  la  Journée,  au  jour  le  jour, 
n'avoir  piMir  subsister  que  ce  qu'on  gagna 
cbaqne  jour. 

CwhfliiilMiiiiyil.li/w»  a»  !■  «M». 
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JOORNADA ,  a.  Í.  (djonroàik^  ;  joi»hi>, 

JBBBUIA,  JOVIIBATA,  JOEBIIAT,  Jomadtl  ,  Ol. 

esp.  port.  Giornafo.iLal.  Journée,  espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'beure  où  l'on  se 
lève juû]u'i  celle  où  l'on  se  couche;  le  tra- 
vail ou  le  chemin  que  l'on  fait  daos  un  jour , 
jour  de  bataille  ou  la  bataille  elle-mime,  etc. 

Ëtj.  dejour  etde  la  lerm.pass.  ada,  jour- 
née faite,  jour  accompli.  V.  Di,  K. 

JODBNALiS.  m.  (djouruál).  V.  Jour- 
tiau  el  Di,  R. 

JOI)HNAI.AHENT  ,  adv,  (djournala- 
méÌQ);  jotnmuuHT.  GioTnalmente ,  ilat. 
Jontalmenl,  cal.  JournelIciDeal,  tous  les 
jours.  V.  Di,  K. 

JOUBNALERA,  V.  JournaHeva  et  Di, 
Rad. 

JOURNALIER,  lERA,  8.  JornaUro. 
esp.  JomaleÌTO,  port.  Jor-naler.  cat.  Journa- 
lier, ière,  celui,  celle  qui  iravaille  &  la  journée. 

Êtj.dejOTtrctdeier.  V.  Xfi.  R. 

JODRNAUER,  IBRA,  adj.  jottanuLiB*. 
CíomaíierD,  ital.  Jomoler,  cal.  Jornaiern, 
esp.  Journalier,  iëre,  qui  est  de  chaque  jour, 
qui  se  fait  tous  les  jours;  inégal,  sujet  à  chan- 
ger, incon«taDl, 

Éty.  V.  le  mol  précédent  et  Z)t,R. 

JOURNALISTO  ,  s.  m.  (djournalisle]  ; 
■Aunui.  Gioinalitta.  ital.  Journaliste,  celui 
qui  fait  un  journal,  qui  tient  les  livres-jour- 
naux. 

Ëlf.  dej'oureldela  tenn.  /ifo,  t,  c.  m.  et 
Ci.R. 

JOURNAD,  (djournàou)  ;  GiomaI<,ital. 
Journal,  mémoire  ou  relation  de  ce  qui  se  fait, 
de  ce  qui  se  passe  chaque  jour,  écrit  périodi- 
que qui  s'imprime  tous  les  mois ,  toutes  les 
semaines  ou  tous  les  jours.  V.GaKifa. 

£<;.  dejour  et  de  la  lerm.  al,  au,  ou  du 
lat.  diuma,  nom  que  les  Romains  donosieut 
aux  livres  sur  lesquels  ils  écrivaient  les  déli- 
bérations du  peuple.  V.  Di,  It. 

Ua  assure  qu'en  Chine ,  les  journaux  y 
existent  de  temps  immémorial,  mais  en  Fran- 
ce, on  n'a  commencé  à  en  publier  un  qu'en 
lÛiS,  sous  le  titre  de  Journal  des  Savants. 
On  en  doit  l'idée  ì  M  de  Sallo,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris.  Les  Transactions  Philo- 
sophiques parurent  ì  Londres  la  même  année. 
L'Italie  en  eutunen  1668;  Venise  en  1671; 
Lcipsic  en  l(i65,  sous  le  litre  H Àcta  trudi- 
toram;  Amsterdam  enl68i,  sous  celui  de 
Mereure  lavant;  enrm,  en  1701 ,  les  Jésuites 
entreprirent  le  journal  de  Trévoux,  depuis 
cette  époque  ces  sortes  d'ouvrages  se  sont 
multipliés  d'une  manière  elTrayanle  pour  les 
lecteurs ,  pour  la  vérité  et  pour  la  tranquilité 
publique. 

Le  nombre  des  journaux  qui  se  publiaient 
en  1835  a  été  calculé  de  U  nunière  suivante  : 

En  Espagne 62 

Portugal 17 

Suisse 36 

Belgique 62 

Uanemarck 80 

Autriche 82 

Russie  et  Pologne ft4 

Hollande tS« 

Angleterre 274 

Prusse 288 

ConredératioD  getm 305 

France 308 

Europe 2,148 


JOU 

Océanîe 9 

Afrique 27 

Asie 12 

Amérique 1,138 

Totaux 3,334 

En  1837 5,000 

1131,  commencement  de  la  Gaielte-de- 

1665,  Denjis  Salo,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  donne  naissance  au  Journal  des  Sa- 
vants, modèle  de  tous  lesjoiirnaDi  littéraires 
qui  ont  paru  depuis. 

1697,  commencement  du  Mercure-Fran- 
çais, public  par  Jean  Donneau  de  Visé. 

Taute  dit  que  Juniu*  rutticM» ,  rédigeait, 
sous  le  régne  de  Néron,  des  Àeia  dtnrna, 
actes  journaliers. 

Le  premier  joumal,chei  les  modernes,  pa- 
rut en  Angleterre,  par  cahiers  périodiques,  en 
1ÍÍ88;  il  portait  le  litre  de  Mercure  Anglais 
[English  Mercury],  qui  donna  probablement 
l'idée  du  Mercure  Français  ou  suite  de  l'His- 
toire de  la  paix  ,  commençant  l'an  1605,  el 
faisant  suite  au  Septénaire  du  docteur  Cayer, 
etc.,  et  formant  25  volumes  in-8°,qui  s'éten- 
dent jusqu'en  1G44. 

\m  Mercure  Galant  commença  an  mois  de 
février  167-2. 

Le  Public /n(«llti«ne(r,panit  eo  Angle- 
terre, le  31  aoAt  1661. 

Le  plus  ancien  des  joumaui  politiques 
véritablement  périodique  est  la  Gaielte-de- 

JODRNAD  ,  s.  m.  joiOTAi..  Jomal,  port. 
Journal,  livre  o&unmaicband,  un  comptable, 
inscritjour  par  jour  ses  recettes  et  ses  dé- 
penses. 

Ely.  V.  le  mot  précédent  el  Di ,  R . 

Les  anciens  connaissaient  et  se  servaient 
des  livres-journaux  qu'ils  nommaient  iiatia, 
parce  qu'ils  y  inscrivaienl  jour  par  jour  la 
recette  et  la  dépense.  Les  Romains  appelaient 
diurna  ou  octadturna,  les  livres  sur  les- 
quels ils  consignaienl  les  délibéraltons  du 

JOOHNAD ,  Pour  jouniée.  V.  /oumoda. 

JODRNAD ,  s.  m.  IHurnatti ,  basse  lat. 
Journal ,  mesure  de  terre  estimée  un  demi- 
arpent. 

Êty.  dejour,  parce  que  c'est  l'élendue  de 
terre  qu'un  laboureur  peut  travailler  dans 
un  jour,  avec  la  marre  ou  un  bouvier  en  la- 
bourant. 

JOURNELAHENT  ,  adv.  (djoumela- 
méin].  V,  Joumilamml  et  Di,  R. 

JOURNOlUiES  ,  Pour  JournalAe*  ,  d. 
lim.  V.  Jounmiwr  et  Di,  R. 

JOUS  ,  dl.  Jut ,  cat.  Pour  Dtuo*i , 
V.  c.  m. 

iOVS ,  s.  m.  vl.  Jeudi.  V.  Dijoou*. 

JOUBCLA,  Euphorbe, Ca 81.  y.Laehout- 
tla. 

JOUSCiiAB ,  s.  f.  pi.  (djóusclesì.  Jets  de 
salive  que  lancent  les  personnes  a  qui  les 
dents  incisives  manquent. 

JOUSDIS,  s,  m.  vt.  Jeudi.  V.  Dijoovë. 

JODSIOU ,  dl.  Juif.  V.  /udtou. 

JODBT,  dg.  Deitout,  V,  c.  m. 

JOnT,adv.(djúut),dl.  ttnn.  DeMoUB. 
V.  Detiout. 


JOD 

Ben  amagal  jout  «n  ntanid 
Doubla  bovntta  tti/ra»d  capel. 
Favre. 

Jour,  <oo>« ,   «>rT>n  ,  JOOTm: ,  „,«. 

radical  dérivé  du  lat.  Juccnit,  jeune,  quia 
pourracinejticare,  juvo ,  aiier ,  secourir, 
parce  quec'est  dans  la  jeunesse  que  l'on  pnil 
servir  son  pays  et  aider  aux  autres ,  de  U 
tiennent  les  sons-radicaux,  juMalo.jeaiHt- 
se  :  juvencalui,  jouvenceau. 

ISujuvenit,  par  apoc.  et  cbangemenl  de* 
enûu  ,  ;0HV«ii,- d'où:  Jouren, /ouvni-af, 
Jouten-tt,  Jovtne-cou,  Jcv-e,  Jm-tn.Jo- 
leme-et, eUa,  Joven-et,  Jom-t,  Jovad-Mf, 
ioyn-tt,  Jowi-a,  Jvttnt. 

De  jiivtnnAui ,  par  apoc.  et  changnacnl 
de  w  en  ou  ,  jouvne;  d'où:  Jouww-tl, 
Jeo»-a,Jitn-i,  Jmtge-a,  Junge-oun. 

Dejuven/a,  par  apoc.  et  changement  dea 
en  ou  :  JoHvmt-ut,  Jouve»t,  Jovvtnt-ura. 

DejuviMs,  par  apoc.Juuent,  par  la  anp- 
pression  de  vi,  jouiii,  el  par  la  trán^MMÌIian 
dei,  Jouin,-  d'où  ;  Joutn-«,  Jo«ii»-eftii^MriR- 
€t,  llt-jouiìt-ir,  Ra-jovin-ir,  Joitin-<u,  Rt- 
ŷmiin-iua-ment. 

Dej'ucenM,  par  apoc.  JHiwN,  par  sjnc.ie 
c,  juvn,  et  par  le  cbangemenl  de  ne  en  m, 
jooun,-  d'oil  :  Joo»*-e,  Jooun-ttia. 

Dejuven,  par  le  changement  de  ueeD  m, 
jouen;  d'où  :  Joueii. 

Dejloutien,  par  le  changement  tleoneat, 
jocen;d'où  ;  Joven^t,  Jocen-il,  Jotn-ir, 
Re-jovenir,  Jonen-i-ar. 

JOCVB,  adj.  Pour  jeune.  V.Jimiiu. 

JOUVE ,  OCTA,  S.  (djouvé,  óufe)  ;  Jam, 
poT\.esp.  Jove,  va  ,  Cil.  (■tot)afis,ilal.ifl' 
fouvtt ,  les  nouveaux  mariés. 

JUounjoavt,  mon  mari. 

Majouva,  ma  femme,  mon  épouse. 

Ëty.  du  lat.  jumnii,  V.  Jotrn,  K. 

JOOTEH.  V.Jovvent. 

JOUVENAB,  ASSA,  s.  (djouvenili,  it- 
se).  Grand  jeune  homme ,  grande  et  grosK 
fille,  qui  font  encore  les  eorants. 

Ely.  de  jouvt  et  de  la  tenn.  angm.  u, 
aiia.  y.Jonv.  R. 

JODTENCEL,  ELI^  ,  8.  (djODveDcH. 
èle)  ;  jocnucHii.  GiovimtUo ,  liai.  Jouven- 
ceau, joavencelle,  qui  est  encore  dans  l'ado- 
lescence. 

Ëly.  du  lat.  JHCMcuIua.m.  s.  V.  Jmni.B. 

jODTENCEOtl,V.  Jouvenctlet  Jo», 
Rad. 

JOUVENET.ETA,  I 
JooencI,  cal.  Giotnnello,  ital.  à 
tenfte.esp.  Dim.  de^'ouvc,  Iris-jeune,  «ui» 
la  première  enfance,  jeunet. 

Ëty.  de  jouv«  et  du  dim.  tt,  tta.V.  Jom.i- 

JOUTENT  LOO,  s.  m.  (djouviinj;iM- 
TsrrtiBA.  GiovenCtt,  ital.  Juofliluil,esP' J>' 
vtnlude  ,  port.  Jovnt ,  cat.  La  jeunesse  oo 
les  jeunes  gens  en  général  :  Cap  dtjouuid, 
le  chef  de  la  jeunesse;  Prinupt  juvettloU*' 
des  romains.  V.  Jovine$ia. 

Élj.  du  lat.juvetil,  jeunesse.  V.  Jonr.R- 

JOUTENTURA ,  Avril.  V.  Jovvtnt  « 

JODTERT,  s.  m.  V.  Jutiert. 
JODTERT-DODS ,  S.  m.  Nom  laugato, 
du  peigne  de  Vénus.  V.  Agulhai. 
JODVIR ,  ait.  de  Jtnàr,  v.  c.  m. 
JOUrm ,  V.  Jouir  et  Caud ,  B. 


i,  aiy,  {(ijonvené,ilel: 
I,  ital.  JueneloetJD- 
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JOcmABNÇA  ,  AR.  de  Jomttmta  > 
V.  t.  m. 

JODZ  ,  adf.  Pour  KMW  ,  V.  Soui  et 


JODTJX,  JtZ.A,ai^.(djoalBl,i1e},  dg. 
Jovial,  port.  Joyeux,  jovial.  V.Joyoïuet 
Caud , R. 

JOUTEI..  dl.  Jojaa.  V.  Joytim. 

JODZET ,  nom  d'homme  ,  dg.  Jasm. 
V.  Jtmuttp, 

JOT 

JOTE ,  idj.  vl.  Jove ,  ut.  ^pvfii ,  esp. 
GioviiM,  ital.  Jeune.  V.  Jmtin». 

Lagrlce,  l'aBubililé,  la  force  et  te  cou- 
rage des  persoDDes  jeunes  lit  appliquer  ce 
mot  ï  leurs  heureuses  qualilis ,  et  il  sigai- 
11a  figurément: aimable, gracieux, mèrilatil, 
Tailtant ,  coorageui. 

I.  V. /Mio.R. 


El;,  du  lat.Juecnù . 
JOVEN ,  «1.  V.  JoviM,  Jomad  al  Jmm, 
Rad. 

JOVENCEI.,   s.  m.  tI.  jonmna.   Jo- 

vencel ,  aoe.  est.  GiovinuUo,  iUl.  Jouveu- 
cean,  jeune  homme.  V./im<v,R. 

JOVENCEIX ,  tI.  V.  Jovtnttl. 

JOTENCELLA  ,  s.  f.  il.  /oofliecla , 
aoe.  caL  Jouvencelle ,  Jeone  fille.  V.  Ju*v , 
Uad. 

JOVENCED ,  B.  m.  »1.  V.  Jovnttl  el 

JOVENET,  ETA,  adj.  il.  Jeune.  Voy. 
•/ouemel  el  Jovm  ,  R. 

JOVENII<,adi.  il.  jDvnn. ^tteeRÍt.anc. 
cal.  Juvtnil ,  esp.  port.  GiaomiU  ,  iUl.  Ji^ 
vénil ,  de  jeunesse. 

Étj.  du  lai.  juiientlif,  m.  a.  Y.  Jouv,  R. 

JOVENUt ,  V.  D.  Jora»a ,  il.  HajeuilÎr, 
renouveler.  V .  Java ,  R. 

JOTENSAR,  V./onnrir  et/oHti,  R. 

JOTENSELH ,  vt.  V.  Jovenctl. 

JOTENT,  S.  m.  vl.  »Tn,  joramn. 
Jovent,  anc.  cal.  Jeunesse.  V.  Jativent;  el 
fig.  vaillance,  honneur,  bravoure ,  grâce , 
amabilité  ,  parce  que  ces  qualités  m  rencon- 
IreDt  plus  particulièrement  chei  les  jeunes- 
geoa  ;  plaisir. 

Ély.  du  lai.  JuvMltK.  V.  Jouv,  R. 

JOTENTA ,  s.  r.  vl.  Jennesse. 

Élf.  du  lat.  juventa  ,  m.  s.  V.  Jouv  ,  R. 

JOVENTtlT  .  s.  r.  il.  Juvmlvt ,  cat. 
^Ncenfud .  esp.  /uoni(uiI« ,  port.  Giovenlù , 
ital.  Jeunesse. 

Éi;.  du  \al.  JtivetUuttt,  gén.  de  jnoenhu , 
m.  a.  V./iniv,R. 

JOVIAL ,  AEA .  adj.  (djovial,  aie);  Jo- 
vjaf ,  cal.  esp.  Gitýoto,  iial.  Jovial,  aie. 

£i;.  du  laL/ucnniíut,  m.  s. 

JOT 

JOT,  s.  m.  vl.  Joie,  bonheur.  V.Joya 
et  Oaud  :  pour  joug.  V.  Joiágn  ,  R. 

Tôt  la  joy  itl  «non ,  lout  le  bonhenr  du 
monde. 

JOTA ,  vl.  r,  Joia. 

JOTA,  s.  f.  [djóiel  :  4u  .  jou,  .», 
là»,  ju,  lav,  M>T.  Joj/a,  anc.  cat.  eep. 


JOT 

port.  Gioia ,  ilal.  Joie ,  BatisiadîoB  liu'i 
restent  en  soi  et  qu'on  lémoigne  souvent 
au  dehors. 

El;,  du  lat.  jocuf ,  jeu,  mot  pooi 
ou  selou  Uéoage  de  gatidia  ,  pluriel  de 
yaudium .  joie ,  réjouissance.  V.  Gaud  ,  R. 

Joya  tl  trùlMftt  «Min  wtaridali  aunu. 
Prov. 

Fute  ^/oya.  V.  Fute. 

Ai  VQugvt  eouM'rlti  eridar. 
Hai  la  joia  m'a  faptonrar, 
tiros. 

JOTA,  s.  r.  il.  Vicloire:  Eicridan  la 
Joya ,  ils  crient  vicloire. 

JOTAS,  a.  f.  pi.  (djoles);  Jm/a,  cat. 
esp.  Prii  que  l'on  donne  dans  les  fêles  pa- 
troDales  appelées  roumutia^ii  :  Courr«r  lei* 
joyag,  couiir  les  prix;  en  vl.  Joyaux,  jeui 
publics.  V.  Joyeou  tlJoc,  R. 

JOTEL ,  a.  m.  vl.  JO.U..  y. 

JOTEOD,  s.  m.  (djouïèou);  jpnu  ; 

GioiiUo ,  ilal.  Joyel ,  esp.  Joia  ,  port.  Joya 
et  Joyell ,  cal.  Joyau ,  ornement  précieux 
d'or,  (l'argent,  de  pierreries,  etc.,  dont  se 
parent  ordinaire  me  ni  les  femmes. 

Ély.  áejoya,ìoie.  V.  Joe  ,  R. 

JOTNET  ,  ETA  ,  dg.  V.  Jminel  et 
Joiiv.R. 

JOTOB ,  vl.  Joyot ,  cat.  Goxow ,  esp. 
V.  Joyaut. 

JOTOSA .  s.  f.  vl.  Joyoïa  ,  esp.  Joyeuse , 
nom  de  l'épée  de  t^rlemagne ,  et  par  ei- 
tensiou ,  épee. 

JOTOSAHEN ,  adv.  il.  V.  Jouyotita- 
metil. 

«)! 
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JOTOVB,  OfJSA,  adj.  (djOuTons,4 


<mAi..  Gioioto  ,  ilal.  Jovial, 
port.  JoyoM,  cat.  Joyeui ,  euse,  qui  a  de  la 
joie,  qui  est  rempli  de  joie. 

Ëly.  de_^oya  et  de  oui.  V.  Gavd,  R. 

JOTOTTSAHENT,  adv.  (djouyousaméîn)j 
joBTOEWMUR.  Joyeusement,  avec  joie. 

Êly.  de  joyotua  el  de  ment ,  d'une  ma- 
niërejoyeuse.  V.  Gaud,  R. 

Dans  le  Bas  Limousin,  ce  mot  a  en  outre 
la  sigDÎGcatioD  de  loyalement  ,  les  mar- 
chands disent  :  /ou  vaut  vtndê  Joyouia- 
mcnt ,  /ai»  n'en  olorfant,  je  vous  vend 
loyalement,  faites  comme  moi. 

JOTOOS-ATENAHENT ,  DHECHDE , 
S.  m.  Droit  de  joyeui  avènement;  on  don- 
nait ce  nom  ì  certains  droits  dont  les  rois 
jouissaient  à  leur  avèuemenl  ì  la  couronne. 

On  voit  qu'en  1381  ,  les  habitants  de 
Cambray  offrirent  ì  Charles  VI,  6,000  livres, 
lors  lie  Eon  joyeux  avènement  dans  cette 
ville.  Coríoiis  l.  â.  p.  409. 

JOTOZAHENT,  il.  V.  Joiiyouaanun:. 


JDBE,â.  m.  (iIjiibé);TuiiBA  juM.  Jk^î  , 
proverbe ,  se  taire ,  obéir ,  faire  la  coarbelle  ; 
ramper  auprès  de  quelqu'un. 

Ëly.  Jubé  est  l'imp.  du  verbe  ]at.>«brr(, 
ordonner,  c'est  par  conséquent  comme  si 
l'on  disait  ordonnez ,  j'obiiiai. 


Jmi.s.m.  (djúbi).  Tfom  qu'on  donne,k 
Nismes,  a  un  raisin  blanc,  faatir,i  grains  très- 
gros,  ronds  et  séparés. 

JOBI,  foire.  V.  Jubé. 

JOBICAT,  ADA,  ad],  el  p.  (djubicá,  áde). 
Sec,  desséché  sur  la  plante.  On  le  dit  parti- 
culièrement enparlanl  des  raisins. 

JUBILATION,  9.  f.  (djubitalie-n);  mw 
íjíTm.Giubilaríone,  ital.  ^ubilariân,  esp. 
Jubilo,  port.  J\ibilaeio,  cat.  Jubilation,  ré- 
jouissance, bonne  cbËre. 

Ély.  du  lai.  Jubila lionf«,  gén.  deJuiiiIaKo, 
eiiclamalloD,  cri  de  gloire. 

JUBILE,  s.  m.  (djubilè);  /u&tleti.caL 
Oiabileo  ,  ital.  Jvbileo  ,  esp.  porL  Jubilé  , 
indulgence  plénière  accordée  par  le  Vape 
dans  un  certain  temps  el  á  certaines  condi- 
lions, 

Ety.  du  lat.  JufiJltBunij  anHu«  Jubiloua, 
fait  de  l'hébreu  iábel,  qui  signifie,  selon  lea 
uns,  bélier,  parce  que  c'était  au  son  de  Irora- 
pelles,  faites  avec  une  corne  de  t>élier,  qu« 
s'annonçait  chei  les  Juifs  le  jubilé,  suivant 
d'autres,  ce  mot  stgoiUe  cinquante,  parce  qua 
le  grand  jubilé  arrivait  tous  les  cinquante 
ans.  lôbei,  selon  Requefurt,  vient  deAobtJ, 
amener,  conduire. 

Chez  les  Juifs, on  célébrait  chaque  cinquan- 
tième année,  un  jubilé  qui  remettait  les  choses 
el  les  biens  en  leur  premier  état. 

Cbei  nous,  le  jubilé  fut  introduit par'le 
pape  Boniface  VIII,  l'an  1300,  mais  il  n'a 
poriéce  nom  qu'en  U78, sous  le  pontificat 
de  Sixte  IV.  D'abord  les  jubilés  ne  s'sccor- 
daient  que  tous  les  cent  ans  ;  Clément  VI  en 
limita  le  retour  k  cinquante;  Grégoire  XI  i 
trente-trois  et  Paul  If  k  vingt-cinq  ans  seu- 
lemeuL 

Indépendamment  des  jubilés  de  l'Année 
Sainte  ,  les  nouveaux  papes  en  accordent  ua 
à  leur  exaltation. 

Le  pape  Boniface  VIU,  s'élait  contenté 
d'ordonner  aux  fidèles  qui  voulaient  gagner 
l'indulgence  du  jubilé,  de  visiter  les  deux 
basiliques  de  Saiul-Pierreet  de  Saint-Paul; 
Clément  V!  et  Urbain  VI  y  joignirent  cha- 
cun une  église,  Saint-Jean-de-Lalranel  Sainte- 
Harie-Uajeure  ;  on  en  lisila  dans  la  suils 
jusqn'Î  sept. 

Coonar  lou  JubiU,  Guanyar  lo  jabilev , 
cal.  Ganar  <C  jubtleo,  esp.  CuatÎa^nar  tt 
Giu66il<o,  ilal.  Gagner  le  jubilé. 

JDBILEII]  s.  m.  vl.  Jubiltu  ,  cal,  V,  /u- 
bO*. 

JVC 

JOC,  dl,  V.  Suc, 

JOCAH,  dl.V.Snfar. 

JUCARSE,  1.  r.  [dzuc&).  Dansled.  bas 
nousin,  ce  mot  a  la  rnérne  signification  que 
jucher,  percher.  V.  Âjougat.  On  le  dit  au 
figuré  pour  haut  percbè.  V.  Joue,  IL 

£<ni  eouteel  d*  la  trouva  Ma, 
Que  dtn  la  tuna  n'ei  juci , 
Îft»  lanl  faehal  dt  i  dire, 
Motn  Diou  que  noua  à  fa  rire. 

JUCtAT,  a4i.  et  p.  11.  Jugé.  V.  Jui, 
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JVD .  M« ,  rasie  t  sone-radtcal  H/mk  du 
IalÌDj[H4K>,  judieit.  juge,  oui  déclare  le 
droit,  qui  rend  I3  juslice.fíirnié  de  Jim.  droil, 
justice,  et  de  dico;  dire,  d'où  :  jiMÌtcarí.  ^- 
gtr.jitdicittm,  jugement,  jwjidartiu,  judl- 
ciajre,  àtjudicii,  géBÌliídejudix,ynrigoc. 
judie,  par  «uppression  de  t,  judc,  et  par 
chaDg.ducenj.judj}.:  d'oii-.iudg-t. 

DejiMlg,  par  la  suppr.  du  a ,  jvg  ;  d'où  : 
Jug-«,  Jwgea-mnl,  Juije-ar,  Pre-jugear, 
Jugearia,  Jug-itta  ,  Jug-i  ,  Ad-jvgear  , 
Prt-jugear,  Juif-aria,  Jvtg-aàt ,  Jutg- 
Bâor,  Julg-airi,  Jalxa^men,  /utg-ar,  Jutg- 
t.  JMg-tr  ,  Jutj-aior  ,  Jtaj-airt,  A^- 
airitt ,  Julja-ment. 

Dej'udwor;,  par  apoc. /udte;  d'oil  :  Ju- 
die-at,  Juâkat-ura,  Adjudieatioti ,  Ad- 
jadieal-ari ,  Jvdiei-ai ,  Jvdi-eiat-mm. 

De  jvdiciwH  ,  par  apoc.  jttdiex  ;  d'oà  : 
JudiH,  Judiei-al,  JMdintmi,  Jttdiei-oiua, 

De. 
Jadiciiiri_,  Judieiari-a 

ii  —.  . 
..     ....  .1.  J«e»- 

•/£//>,  2,  jm,  radical  pris  du  laliaj'udtni», 
juir,  el  dérifé  deJudint,  I»  Judée,  ou  terre 
lie  CbansiD,  doDl  tea  Uébrcax  Rreol  la  »0- 
quéle.  ComiBe  li  tribu  de  Juda  ,  dit 
Hoquefort ,  était  la  plua  aombreuae  et  la 
pluB  belliqueuse,  les  nations  subjujjuéea  se 
(ont  accoutumòes  à  appeler  les  vainqueurs 
Juifs,  et  leur  pajs  la  Judée. 

De  j'udouj,  par  apoc.j'ud;  d'oil:  i»à- 
ait-ar,  Juda-\rme,  Judaig-ar,  Jud-at 
Judaj/t-ar ,  Jttd'ta,  Jud-eu,  Judi-eou  ^ 
Judiou  ,  Jui ,  Juif,  Jui-ioa  ,  Jut-ùv  ', 
Jttiiitux,  Juri-ou,  Jtu~aria. 

JDDAïaAB  ,  il.  V.  Judaiia*  el  /ud, 
Kad.  2. 

JODAISAR,  V.  B.  rdjudalsi];  Judaxxar, 
esp.  Gtuda»iar« ,  ital.  /adiar,  port.  J\t~ 
tktiiar  ,  cat.  Judaîaer  ,  avoir  de  l'attache* 
ment  aux  cËrémonies  judaT^Des. 

Etj.  du  lai.  JMdaieut  et  de  ar.  V.  iud, 
Bad.  2. 

JDDAIsatE,  9.  m.  (djudalsmé)  ;  fudaù- 
nt,  cal.  Gudaimio  ,  ilal.  JUdairmo,  esp. 
port.  Judaïsme,  1»  religion  des  Juifs.  V. 
/u<J,R.  2. 

JUDAS,  nom  d'faoTnme  (djudàs);  Judàt, 
ha),  cal.  csp.  Giuda,  ilal.  Judas  ou  Juda , 
disciple  de  J.-C.  qui  le  trahit  et  le  vendit 
pour  trente  deniers. 

7raifrf  conmo  Judas ,  Cfallra  comme 
i.  idas.  V.  Jud  ,  R.  2. 

Baitar  dt  Jadai,  baiser  de' Jod'a»,  fai- 
sant aHusion  au  baiser  que  ce  disciple  in- 
fidèle donna  Ì  J.-C.  lorsqu'il  le  trabit; 

Et  un  Jada*:,  c'est  un  traître. 

JDDATZAR  ,  vL  Judaitar ,  eap.  Jtt' 
iaytMtir.cal.  Judaiiar,eap.V.  Jud,  R.2. 

JDDEX,  s,  r.  (djudé^r  Siudm,  ital. 
Judea  ,  esp.  port.  Judée,  prorine»  d'Asie. 

Ëtj.  du  lai.  jliitœ.  V.  J*d,  R.2. 

jmiED  ,  »«,  s.  m.  tL  Juif.  V.  Jttdiow 
et  /ud,R. 


JVDICAT,  s.  m.  tI.  Jmgaio,  esp.  /niII- 
lut,  cat.  Gbaieato  ,  ÌM.  Jugeaent ,  chose 
jogie. 

Ètj.  du  lat.yndínilu*.  juftè.  V.  Jnd:  R. 

JDDICATCHA,  s.  f  (djudicalúre);  Gitt- 
dtcatara  ,  ital.  JudieaUtra,  cal  esp.  port, 
Judicslur»,  état  de  eeux  qui  sont  empUf  es 
a  l'adDainistration  de  la  justice. 

Élj.  du  lat.  JuUcaliu,  jugé,  et  de  tira. 
V,  Jud ,  R. 

lUDICI,  s.  tn.Jdjtidid}';  umci,  JUdiH, 
cat.  Juieio,  esp.  Siudirío,  ital.  Pour  juge- 
ment, boa  sens.  V.  JugéomtHt. 

Êlf.  du  laL  Judieium.  V.  Jud.  R. 

IDDICI ,  s.  m.  vl.  Instance.  V.  J'ai,  R. 

Car  lojudiei  *y  dcH  Unir  la  on  ti  com- 
mentât ,  St.  Pr.  car  1^'instaBce  doit  fitiir 
où  elle  est  cotaraencie. 

JODIGLâZ. ,  adj.  il.  Judieiat,  cat.  esp. 
porl.  Giuditimte.  ilsl.  Judiciaire. 

Et;,  du  lat.  j'wlicîalit ,  m.  s.  V.  Jud,  R^ 

JUDICIAIJIEN ,  adi.Tl.  Judiciaininû, 
cal.  Judieiatmenle  ,  esp-.  port.  CtNdtsial- 
nmfe.  itat  Judiciairement.  V.  Jud ,  R. 

JtUDlCIAHl,  ARIA,  adj.  (djudjciàrt-, 
trie)  ;  jvnniuii.  Jadieiari,  cat.  Giudïeta- 
rio,  ital.  Juditiario ,  esp.  port.  Judiciaire., 
ce  ({ui  se  fait  en  jugement  eu  par  autorité 
de  justiee,ouqui  appartient  îf >»  justice^ 

Ely.  du  lal.ÌHdÌct'arMU.  V.  Jud,  ft. 

judiciabiament,  «1t.  (djudiciarie- 
iséin)  :  ei«dfiiallNeiit«,  ital.  Judieialmtutt, 
esp.  pnrl.  Judiciairemeal ,  en  fome  judi- 
ciaipfr. 

Ëtf.  de  jîtdieiarit  et  de  Msnt,  d'oie  na- 
nière  judiciaire.  V,  Jud,  R. 

JODlCUn ,  adj.  m.  (<tiniUtiÌQ<^.  Judi- 
ciaire ,  qui  concerne  les  jugements. 

Jour  jtulieiau ,  jour  du  jngenenl. 

fitj.  da  lot.  >iiiltcialM.  V.  Jud,  R. 

'££■ 

JCDICIOUS,  OIJ8A,  adj'.  (djtidîcións, 
óuse]  :  Judicioi ,  cat.  fîîudisjoto ,  ita).  Jiu- 
eioto,  esp.  JadieioÈO,  port.  Judicieux,  ense, 
qui  marque  du  jugement^  de  l'expérience  et 
du  bon  sens. 

Ety.  de  jitdiei  et  de  out.  V.  Jud,  VC, 

jDDiciODSAHxirr ,.  ad*.  {djudiGiou^ 

mcin)  ;  J»iieiotamtnt,  c«t.  Giûdieiota- 
nwnfe,  ital.  Jufetojamcnts ,  esp.  Judicieu- 
sement, arec  jugement. 

Étj.  de  judtciouM  et  de  MeM.  V.  Jud, 
RaJ. 

JUUIBOU ,  d.  m.  AU.  de  JbAw,  t.  c.  ». 
cl  Jud,  R.3. 

IDDlOQ  ,  lOOTA ,  idj;  er  s.  (djudiou  , 

usao ,  jBHUtf ,  joBUoo.  Giudso,  itsi.  Aidto, 
esp.  Judto  ,  port.  JU«w,  cat.  Juif,  uive, 
celui  qui  est  né  juif  ou  qui  professe-  le 
judaïsme  ;  6g.  bomme  qui  prèle  k  usure  au 
qui  vent  eitraordinsiremeut  cher. 
El;,  du  lat.  .Atdou*.  V.  Jud,  R.  21 
Par  nne  oritonnaoce  de  saint  Louis ,  de 
1227,  il  fut  enjoint  sus  Juifade  porter  onc 
roue  sur  la  poitrioe. 

Véri6er  n  cette  croix  ne  devait  pas  Aire 
jaune,  d'où  Tiendrait  alors  qse  le  nota  de 
juiimta  a  été  donné  ï  1>  coôleur  ~  ~~ 


JOnOV  ,  •.  m.  (djndiod].  Ifoa  qi^on 
donne,  dans  quelques  contrées  de  la  Buse* 
Provence,  k  l'ivraie.  V.  JusU. 

JUDIOUTA,  s.  m.  >umu,  I  Tonloti, 


Kern  qu'on  donne,  Ì  Marseille,  ì  lliíllce 
algérienne,  Httix  algira.  Lin.  mollusqw 
de  l'ordre  des  Gastofocodes,  elde  la  fam. 
des  Adélobrancfaics  (à  brancliîeft  non  gpp»- 
rentes),  très  cummuDe  dans  U  Bsssc-Pra- 

C'cst  nue  des  phia  grsndes  espèces  de  n 
genre  et  la  moins  bonne  k  manger. 

JDDIODTA,  #.  m.  Nom  que  porte,  dans 
Ta  Baase-Pnuroica,  ba  aarcisse  oes  Poêles. 
V.Dtma. 

IDDITH ,  nom  de  femme  (djudi)  ;  Gi*- 
dilla,  iUI.  JitdiA,  esp.  Jadilb. 

Lléglise  honore  la  mémoire  de  Jodidi  dt 
BéthnMe ,  le  27  gepleiidire-,  M  ceUe  de  Jodidi 
de  Uilan,  le  6  mai 

JDDITBU»,  Tl.  V.  JudieCaH  et  Jud,  R. 

JDDO,  nom  d'homme  (diAde).  Jude. 

Pair.  StinX  lada-,  qu  l'Eglise  honora  li 
âtootobr*. 


JDEC  ,  s.  m.  (djuéc)  ;  mr  .  a ,  m.,  m, 
MG ,  une.  Gtuoeo ,  îtal.  Jvego ,  esp.  Jifii, 
port.  Jo; ,  cat.  Jen  ,  en  général ,  diitnii- 
sament ,  récréation  :  la  ^ose  qu'on  jonc, 
le  lieu  ofa  l'on  liant  le  ^u;  les  uulrumenU 
qui  servent  k  jouer  ;  manière  de  toucber  Ih 
inslrumenli ,  manière  dont  ou  comidieD  dé- 
bite son  râle;  b(on  de  uutiÌHl^  armes,  ele-r 
els. 

Ëty.  du  laL  joeut.  T.  Joe,  R. 
Aire  ds- rasi*,  tr.  jeu-de  hasard,  JNÌt 
nste  est  un  gaaeonisnie. 

Jute  d*  earlat,  de  boula*,  etc.  V.  Corls, 
Botd*.  etc. 

fioulor  Ion  jbute  de  lueue,  Soigner  h 
lieu  d'où  l'on  joue ,  du  but,  au  propre,  miii 
au  figur^celte  eipression  signihe  donDcr  île 
l'embarras,  faire  naître  des  difficultés ,  a^ 
Ter  les  facilités  que  qnelqu'un  avait:  Z<'||*' 
boutât  loH  jwc  dM  Imiic. 

Le  jen,  pria  dans  le  «eu  d^-amuscmesti 
paraU  avoir  été  connu-dès  la  plus  haute  w 
liquité.  Les  Grecs  en  «oonaieaiient  déji  plu- 
sieurs au  siège  de  Trojei^  LesRoaiaÌDss'eur- 
Eient  partiaulièremeiit  au  pmir  ou  noa  •  à 
mourrt,  au  iroeJtttr.,  mje%ieê  larrimi. 
qui  approebail  beaucoup  de  celui  des  étbeci, 
ils  jouaient  aussi  i.ceHX  de  hasard,  idsqne 
celui  dt>  déi  et  du  otittèU,  quoiqulls  ín^ 
sent  sévèrement  défendus. 

Les  Germains  portaient  la  passion  dnjn 
Ì  tel  point,  selon  Tscite,  qu'après  sToir  lonl 
pesdu,  ils  se  jouaient  eux-mêmes  et  se  Uli- 
saient  vendre  comme  esclaTes.  Saint  im- 
broise  rapporte  qpe  les  Huns,  apr^  i<<^ 
mis  aa  jeu  leurs  armes  et  tout  ce  qs'Bi 
avaient  de  plus  chei ,  ils  exposaient  leur  ne 
et  se  donnaient  la  mort  pour  s'acquitter  eo- 
veryle  gagnanL 

Chei  nous  cette  funeste  passion  ow 
toutes  les  innées  la  ruine  d'un  grand  nom- 
bre de  familles  et  un  nombre  pins  gnn' 
encore  de  suicides. 

Le  Concile  de  Havance  tenn  en  813.  a- 
j.  ij,  ecdéMstiquei  el  les  Uî»* 
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SUE 

^joMnwtanjeax  de buird,  OhiIm  T 
la  pr«Kriiit  «n  1370. 

■ItmtMïàieaA,  AIl.  áe  JM-ÎvigtM, 
r.  c.  m. 

jnEC-DB-VBl.U 
rtlu),  t.  de 

juKCt-FLOmUDS,  s.  m.  pi.  Lea  jcui- 

Di»  ran  1333-1324,  lasoci^  des  jenx 
Oonni  exifiait  i,  Toulou»,  ce  qui  est  mis 
bora  de  doute  car  )■  circulaire  que  le«  trpt 
maitìmtuTi ,  Pierre  Uejanaserra ,  Como, 
Lobra,  Olh,  Cantand  ,  PanasMc  et  Saiui 
PlïDcat,  adrûsèrcat  à  tom  les  amia  dea  lel- 
^  tns  poot  les  ÌDviter  i  la  fêle  poétique  des  3 
et  3  nui  de  l'année  Bui*aiile  : 

kNoos  vous  reqoirons  et  tiTppIiODS  de 
nojr  in  jour  auigné.  dÌMÌenl-iU,  «i  bien 
(ooniit  de  fera  bannonieui  que  le  aiècle  en 
deTÎcDDe  (dos  gai,  que  doos  M^ona  ploa  di»- 
paate  i  noBs  r^ir,  et  que  le  mirite  soit 

ÈOÈ  boDoré ....  Nous  dooneroiis  une  vio- 
ite  d'or  fia  à  celui  qui  lin  le  mcilleDr  ou- 
»nge.  a 

CM  Ttrs  V*a  1323,  qoe  oeUe  sociéti  fut 
inatiluie  i  Toulouse, 

£d  1694,  elle  fut  Érigée  en  acadiinie. 

Le3Sjiria  1806,  cette  académie,  qniaf ait 
■attendu  depniB  loogteinps  Mt  Iravaui,  Ail 
léUbiie  k  T«ulou9e. 

IDEOA ,  a.  f.  (djaégna) ,  d.  baa  lim. 
FinesK,  ruw,  lour  qu'où  joue  k  quelqu'un. 

ËIj.  de /use.  V. /oc,R. 

JDBI,  Ivraie.  Casl.  V./tMlh. 

JDEIU,,  s.  il.  V.Jvulk,  R. 

■IDEL  ,  s.  m.  tl.  Ivraie.  V,  JittiA,  R. 

JVELB ,  joL,  uii. .  radical  pris  du  celb'- 
(Tueloloa,  ivraie,  d'où  ralletnand  lokA,  m.  s. 
lyMils,  ct>  esclavon,  ou  delà  mime  langue 
cdliqueyill,  qui  désigne  la  mène  plante,  e( 
qui  la  désigne  encore  dans  la  Raase-Bretagne. 

Deyr(l,on  a  Tait  Jitelh,  qui  imite  ta  pro- 
DODciation  de  yetl;  d'où:  /twIA.  /iwfll , 
Jvl,  Jui,Ju}fmt,  Julh'Oui,  Jul*.  lot, 
iiiAe,  Jol,  Jal,JÚdiim,  Traga,  Iragu  , 
Tiraga. 

JDEI.H,    s.  m.  (djuiin);  «ML,  mHoa, 


ilal.  Jogo,  eap.  porl.  J%Ú,  anc  cat.  Ztven, 
arib.  On  confond  sous  ces  dénominations 
1|iiriie  vivace  ,  Lolium  ptrtnnt ,  Lhi.  et 
l'ivraie  enÌTraote,  Lolium  Umvienium ,  Lin. 
plaeles  de  la  fam.  des  Graminées,  qu'on 
Ironre  dans  les  diamps  cultivés,  et  dont  lea 
graioea,  mêlées  au  blé,  doooent  au  pain  une 
propriété  enivrante.  V.  Gar.  p.  31ii.  Gra- 
«m  loiiacaim. 
Él]r.  du  cerlt.  ytU.  V.  J»tlh,  R. 

jotxRooa ,  oosA ,  oua  ,  ad  j.  (djoeii- 

loiii,  oûse);  jdtoc*.  Qui  contient  de  Vivrais 
do  JutUh. 

iUEOU,  V.  ^oiuMel  Joe,B. 

JOBRI  ,  nom  d'bomme  ,  dl.  Georges. 
V.  Georgi. 

JUERS,  nom  d'bomme  [djuéra).  George. 
V.  Gtorgi. 

■IDETAS,  s.  f.  pi.  (djuaes).  d.  de  Barccl. 
Jojiui.  V.  yoc,lt. 

JVETU,,  B.m.ii.y.Jurth. 
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JdGADOIt ,  8.  m.  vl.  Jugador  ,  c«t.  ' 
Joueur.  V.  Jitgaire  et  Joe ,  R. 

JnaADODK,  Pour  joueur.  V.  Jugaire 
et/oe,K. 

JOdAVOm,  s.  m-  (djugad^u).  Jointure, 
arltculaliou,  et  particulièrement  celles  du 
genre  des  diarthroses ,  qui  perroetleut  dea 
ntouvemetila  presque  en  tout  sens,  comme 
ceHes  du  fémur  et  de  l'hunérus,  de  la  cuisse 

Étf,  de  Jugar,  jouer,se  mouToir.  Voy. 
Joc,R. 

jnaAIBE,  ARELLA,  ((^jugàlr^,  arèle)  ; 
«DM»»,  jsuiom,  Totnunnosa.  Giueatnre, 
ilal.  J*iatlor  ,  esp.  cal.  JagaÛor ,  port. 
Joueur,  eusa,  celui,  celle  qui  jo^e  à  quel- 
que jeu  ;  qui  a  l'babilude  de  jouer  ou  la  pas- 
sion du  jeu  ;  joueur  d'inslrumenta. 

Ëtj.  du  lat.  jomlator ,  ou  de  juec  et  de 
aire.  V./oe.lt. 

moAiBOT,  a.  m.  (djagáTro]:iiiaii«iw>ir, 
nasaum'.  Jouercau,  cjui  joue  mal  et  ì  pelit 
frais. 

Ëty.  de  ju^airaet  du  dùn.  ol.  V. /oc,  R. 

JUGAR,  V.  a.  (djugàj:  jobbab.  Givocart, 
ital./uynr,  esp.  cat.  anc.  Jogar,  Mp.  mod. 
Jouer,  s'amuser  avec  des  jouels;  se  divertir, 
ae  récréer,  folâlrer,  s'occuper  au  jeu,  où 
l'on  risque  ordinairement  son  argent  ;  trom- 
per,  amuser  ;  représenter  ;  faire  résonner 
uninstnuneol  musicalemenl;  parier,  faire  un 
pari. 

Ëty.  du  lat.  Joears.  V.Joe,  R. 

Jugar  doou  eorpt,  ilonoer  du  corps. 

Jugar  doo»  tambour,  ballre  la  caisse. 

Jugar  de  la  tromptta ,  sonner  de  la  trom- 
pette. 

Jugar  doou  coud»,  boire  avec  excès. 

Jugar  det  harpit,  voler. 

Jugar  deit  peat  tt  deiMpotiont,  ae  battre. 

Jugar  de  loun  rt*to,  jouer  de  son  reste. 

Jugar  doou  drapeou ,  jouer  du  drapeau, 
le  faire  voltiger. 

AqutUa  muralha  juga,  ce  mur  arène. 

Jugar  á  pichotjucc,  grimeliuer. 

Jugar  à  la  burta  eiita, 

Jugar  à  la  perduda. 

Jugutm,  parions. 

Jugutm  qu'et  verai,  parions  qae  cela  est 

Jugar  delà  gutlarro,  pincer  de  la  guitarre. 

Jugar  de  l'orgue,  loucher  de  l'orgue. 

Jugar  de  ta  guiw^Mrdo,  sonner  la  guim- 
barde. 

Jugar  à  la  touche  ,  lutter. 

JDOAB,T.  a.  vl.  Jouer,  juger,  répuler. 

JDaAK(n.A  ,  s.  f.  (dzugoróle) ,  d.  bas 
lim.  Macbine  faile  pour  amuser,  pour  di- 

Ëly.  de  jugar  et  du  drni.  ola.  V.  Joe ,  R. 

JDGASHAB.v.  D.  (djugaseiá).  lier,  et 
dcprcciatif  dejujor,  jouer  souvent  eli  petit 
jeu,  jouai!  1er. 

JUGE,  dl.  V.  Jtgi  et  Jud.  R. 

JUOE-MAJB,  s.  m.  *l.  Juge-mage,  grand- 
juge. 

JOGEAHENT,  S.  m.  (djudjamein)  ;  /u{- 
jamenl ,  cat.  Juxgamientu ,  esp.  Guiiica- 
mento,  ital.  JulgavunUt,  poiL  Jugement, 
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toulli  de  rAow  qui  juge  dea  choses  ;  avis  > 
opinioD  ;  décision  prononcée  en  justice. 

£ly.dulst.jii4«tHm,deJH9earetdevinil, 
manière  de  juger,  V.  JuA,  R.  . 

Jugtaitteut  de  Die* .  ju^enKnt  de  Dieu, 
Lea  preuves  par  l'eau  bouillante,  par  le  feu 
et  aulrea  aemUablea  ,  furent  aiosi  nomméea. 


jugemeol  de  Dieu ,  qui  ne  permettait  paS 
que  le  coupable  triompUt  de  l'innocent. 

Louis- le -Débonnaire,  borna  le  jugement 
de  Dieu  aux  afbires  eccléaiastiquea  et  son 
Ola  Lothaire  l'abolit  dana  tous  les  cas. 

On  du  qu'un  jugement  etl  : 


FRÉPAEtATOlBE,  qwid  D  u  nM.  piv  naincil» 
FROVISOIRG  .  laud   UT   KM  nh»   ■ppun»  fl  (J- 


E  CHUSEJL'GÉE, 


JOGEAR,  V.  a,  (djudjà)  i  Givdtcare,  îtal. 
Juigar,  esp.  Jutgar,  port.  Jutjar,  cal.  Ju- 
ger, rendre  la  justice  ;  proooncer  sur  le  mé- 
rite ou  le  démérite  de  (joelqu'un ,  sur  l'objet 
d'un  diflérend  ;  apprécier  ;  conjecturer. 

Ëtj.  du  lat.  j'udiear*.  V.  Jud,  R. 

JDOKABIA,  s.  f.  vl.  Juridiction,  loulce 
qui  tient  aux  fondions  de  juge. 

Ëtjr.  útfugi  et  de  aria.  V.  Jud,  R. 

JUGEAT,  ADA, adj.  el  p.  (djugeà,  Îde)  ; 
Julgado,  porl.  Jugé,  «e  ;  interdit ,  décon- 
certé, glupéfail  :  Sembla  jugeai ,  il  semMe 
pétriGé. 

Éty.  du  lai.  Judtealu/.  V.  Jud,  R. 

JDGES8A,  s.  r.  (djudgésse],  dg.  Celle 
qui  est  chargée  de  juger. 

De  ^Ht  la  drcturo  baux 
Sira  la  jutgesso  dt  toui*. 

D'Astros. 
Éty.  de  Ju^ectde  tua.  V.  Jad,  R. 
JDGl,  s.  m.  (djiidgi)  ;  totib,  jobs.  Glu- 
diet,  ital.  Juet,  cBp.  Juif  ,  port.  Jutge,  cat. 
Juge,  magistrat  préposé  pour  rendre  la  jus- 
lice  ;  arbitre  i   celui   qui  juge  de  quelque 

Éty  do  lat. /ud«x,  faildejuieldclaterm. 
aoi,  conlraclèe  ,  rendre  ou  faire  justice.  V, 
/ud,R. 

Les  Hébreux  el  quelques  autres  peuples 
anciens,  donnaient  le  nom  de  juge  ii  leurs 
souverains. 

Anciennement  nul  ne  pouvait  Mre  juge 
dans  son  pays ,  pour  n'élre  point  détourné 
de  son  devoir  par  des  moiila  de  considéra- 
tion parliculière. 
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Dnu  le  X»  siècle,  il  MUH  étreïjron 
poar  juger  ,  suivant  la  disposition  d'un 
upilulaire  de  CfaarleiB*gne ,  de  l'an  801 , 
et  d'un  coDcile  leRu  h  Rbeiiii8,eii  813. 

JOAI  tiB  >«x ,  Juge  de  paix. 

JDOI-BATLB  OD  SUOI,  ».  m.  (ju^gi- 
bâlIe  00  roadgi).  Juge- mage,  on  donnail  «d- 
cienncmeiil  ce  nom  au  lituleDanl  du  Stûb- 

tlf.  du  lat.  Jwbx-iMfW. 

JQOLAR,  8.  m.  vl.  Trotibadoor  qui  al- 
lait chantant  ses  TCfs  pour  vivre  :  Juglar, 
tut  dereiui  un  nom  pr(q>re.  V.  Juglar  et 
Joc,R. 

Jttai.AIUA,  s.  f.  tl.  Jagtaria  ,  cat.  V. 
V.  Jogtaritt  el  Joe,  R. 

JDGNEB.  dl.  V.  Jougnerel  Jougn,  R. 

JDGOS ,  OSA,  adj.  vl.  Joueur,  enjoué. 

JOGUEIBET,  Gare.  V.Jugairot. 

JDODEIROT ,  s.  m.  (djugueirò]  ;  V. 
JugairottlJoc,^, 

JUGDET,  8.   m.  (djUgué)  ;  aiinm,  JDSA- 

gveU,  et'p.  JiigueU,  port.  Biinbelol,  hot^bet, 
jouet  deit  enfaDls  qui  sont  encore  i  la  ma- 
melle; il  est  composé  d'un  petit  béton  d'i- 
voire, dccristat  ou  d'argent,  au  bout  du  quel 
■ODlallachéaplufJeura  grelots;  è(r«]a  dupa 
de  quelqu'un,  etlrt  lou  jugutt, 

Ély.   DiiB.  itjuee.  petit  jeu.   V.  Joe,  R. 

E*trt  toujuguel  de  juaupi'itii ,  servir  de 
joneikquelqu'un. 

Les  hochets  furent  dit-on  inventés  par 
Archftas,  poursmuger  ses  enfants. 

Ceux  que  l'on  fait  avec  un  petit  cylindre 
de  m  celé  de  sureau,  plombé  d'un  càlë,  se 
nomment  himbelot,  «^français. 

JuaULAR.  V.  a.  [<ljugulá);  cnuuu.  Ju- 
gutar,  port.  Juguler ,  égorger,  étrangler.  V. 
£ifran^(ar. 

Éty,  du  lat.  jugalare  ,  fait  de  jugutitm  , 
gorge ,  gosier ,  et  de  l'act.  ar* ,  couper  la 
gorge. 

JDGIIN,  s.  m.  <djugún).  Esprit  tranquille 
qui  peimel  de  jouir  ;  grande  galle.  Gare. 

JDI 

JDI,  V.  Juif,  Juiiou  et  Jiti,  R.  2. 

JDI,  V.  Juelh  el  Jutlh,  R. 

JOIF,  s.  m.  (djùif).  V.  Judioa  cl  Jud, 
B.3. 

«DiriHArT.le  Juif-Errantr  èlre  imagioaire 
qu'on  dit  avoir  vu  courant  le  monde  sans  se 
reposer ,  en  punition  du  refus  qu'il  fit  de 
laisser  reposer  J,-C.  devant  sa  porte  lors- 
qu'on le  conduisait  aa  Calvaire  chargé  de  sa 
r.toh. 

Ce  conte  n'est  qu'une  aNégoiie  qui  repré- 
sente la  vie  errante  des  juifs  depuis  la  prise 
de  Jérusalem  par  TÎlus,  ce  qui  a  fait  donner 
aussi  le  nom  de  Ai/' errant  à  un  homme  qui 
Ml  toujours  par  voies  et  par  chemins. 

J0ILt.A8,dl.  V./uIAot. 

JDIK.  anc.  béarn.  V.  Jouir  et  Gauâ,  R. 

JDITI,  vl.  Il  ou  elle  juge,  coodanine. 

JOIZl,  s.  m.  vl.  V.  JiigiMMSRt. 
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JIMAMEN ,  8.  m.  vl.  Jagemenl.  V.  Jui, 
Rad. 

JDJAR ,  v).  Juger,  condamner.  V. /uaear 
elJud,K. 

JtIX> 

JUL.S.  m.Tl.  JEU,  nu,  jcuM.V./uIAar. 

JDLEP,  s.  m.  (djulèp]  :  jd**eod,  ihiuet. 
/Ulepuiet/ufapiutn,  lat.  GiuUbbo,i\3\.  Ju- 
lepe.  esp.  port.  Juleo.  cal.  Julep.  remède  li- 
quide composé  de  quelque  eau  distillée,  qu'on 
éilulcore  avec  du  sirop  ou  du  sucre. 

Ëlf .  de  Jahb  et  Julep,  noms  que  tes  Ara 
bes,  qui  en  sont  les  inventeurs,  donnent  à  ce 
médicament ;d'oii  le  lai.  ju tapi um,  m.  s. 

JOLH,  s.  m.  tI.  béarn.  /ufAo,  porLJuil' 
lel.  V.  JalheL 

JULHAlt,  T.  a. (diuillá),  et  impr.  hiiil 
U4,  d.  bas  lim.  Lier  quelqu'un  dans  une 
affaire  de  manière  qu'il  ne  puisse  plus  se  dé- 
dire ni  Teveoir  sur  c«  qu'il  a  fait. 

Ëty,  de  Julha,  courroie  avec  laquefie  on 
attache  le  joug  ì  la  tète  des  bœuCs. 

JDLEIAR,  «.  a.  (djuilla).  AU.  de  Jugvlar, 
v.c.  m. 

JtnLHAS,  s.  f.  pi.  (djûlbcs);  jo«um>, 
imtsÈ^t,  jiiuAB ,  dl.  l..onges  de  joug  ou  lon- 
gues lanières  de  cuir  ou  courroies  avec  taquclla 
on  atUche  lejougsurla  té(edesl»Œufs.  Sauv. 
Élj.  du  lat.  jii^alia,  M.  Aalruc  croit  que 
ce  mot  est  d'origine  cellique. 

JSLHET,  s.  m.  (juillé):  »«T,  niM, 
jBLK.  Juiiut,  ail.  Lugiio ,  ilal.  Julio,  esp. 
Ju(Ao,port.  JuJiol,  cat.  Juillet,  le  VU**  mois 
de  l'année  actueUe;  il  se  compose  de  31 
jours. 

Ëlj.  Depuis  la  fondation  de  Rome  et  jus- 
quea  il  la  Cui  delà  république,  le  mois  de  juil- 
let portail  le  nom  de  çuinlilti,  parce  qu'il 
était  alors  le  cinquième,  l'anoée  commençant 
en  mars;  k  cette  époque,  Jules-César  ayant 
corrigé  lie  Calcmlrieri  Uarc-Anloine,  en  sa 
qualité  de  consul,  ordonna  q^ue  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  ce  bienfait  el  celle  en  mê- 
me temps  de  la  naissance  du  rèformaleur  qui 
était  né  le  12  de  fuinfiltj,  ce  mois  ne  s'appel- 
lerait plus  déí^ormaísque  juttiu,  d'où  juillet. 
JULHI,  Nom  du  mois  de  juillet ,  enbaa 
limousin.  V.  Juthtt, 

iDLHOas,adj.  (djuillóus);  mvimi*.  Pan 
julhoat,  pain  dans  lequel  il  ;  a  de  l'ivraie. 
Ëtj.  de  juifA  et  de  oui.  V.  Jutlh,  R. 

JDLL,B.m.vl.V.JuUwi. 

iUI'IA,oom  de  femme  (djulie)i  jobua, 

k.  Gîu/ta,ital.  Julie. 

Ëlr.  du  Isl.  Julia. 

Pair.  Sainte  Julie  ,  vierge  ,  martyrisée  en 
Orse,  le  22  mai  Ì39,  jour  où  l'on  célèbre  sa 
féie,  ou  de  sainte  Julte,  vierge,  marlyrisée  en 
Syrie,  vers  300,  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 

oirç  le  ^  octobre. 

L'Église  honore  11  saintes  de  ce  nom. 

JDUAGE ,  dl.  V.  Geolage  et  Cou ,  R. 

JULIEN ,  nom  d'homme  (  djulién  )  ;  joo- 

u.  Culiano,  itat.  Julían ,  esp.  Julien. 

L'Eglise  honore  48  sainls  de  ce  nom. 

JDLIENA,  nom  de  femme  (djuliène); 
Giutiana ,  ital.  Jidiana ,  esp.  Ju- 


L' Église  honore  30  nintet  de  ce  nom. 
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S.  f.  (djulièBe);  »ouiu,jw 
uxTA.  cMMkux*.  Julienne ,  cassolette  ou  ju- 
lienne des  dames,  HetptrU  «otrinialii.  Lia. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  «liqueosts, 
qu'on  cultive  oomDie  fleur  d'ornement,  (He 
croit  d'ailleurs  DalureHemenl  dus  ploôeun 
bois  de  la  Provence. 

JUUER,  dl.  V.  Geôlier  el  Can,  R. 

JDUOL,  s.  m.  vl.  JHltol.caLMleL 
V.  JuUiil. 

JULO,  nom  d'homme  (djùle];  Ctalis, 
ital.  Julio,  esp.  Jules. 

L'Eglise  honore  i^  saints  de  ce  nom,  Ih 
19  el  31  janvier,  12  el  26  avril,  27  mai,  2  a 
15  juin.  19  el2l  août,  9  septembre,  22  od. 
3,  S  el20  décembre. 

JDLS,  S.  m.  vL  [vraie. V.  JiuAel  JMtfli, 
Rad. 


JUMART ,  m.  8-  que  JWiMrfi,  v.  c.  a>. 

JOHEIiAB,  V.  a.  (djumeta).  Jumellerw 
aecoMpUr,  fbrliDer  un  mil  ou  tu»  veigue  ta 
7  allachanl  des  jumelles. 

Éiy.  de  Jumela  el  de  la  tenu.  ad.  er.  V. 
C*M.  R  3. 

JOMBLAS,  8.  f.  (  djnmèlee}  ;  ■i>«u>. 
JiNnelat,  esp.  Jumelles,  les  deux  principilu 

Eíice»quíronDen(r^bhdulourDeur,lesdHi 
>agues  pièces  de  plusieurs  espèces  de  pro- 
ses, en  term.  de  mar.  longues  pièces  doal  on 
forlîS*  les  mlts  et  les  ?arguea  trop  faibles  ou 
qui  ont  souflérl. 

Éty.  du  laL  ynrinNt  on  ^mneUuj,  gmct 

,  qui  est  par  couple.  V.  Gem,  R.  2. 

JDHELAT,  ADA,  adj.  et  part,  (djonel- 
làfàde).  Jumelle, ée,  aeeampU,  étjKalwi 
par  des  jumelles. 

Éty.  de  Jusutla  et  de  U  tetin.  pass.  al, 
ada.  V.  Coin,  R.  S. 

JDMEN,  et 

JDHENT.  S.  f.  vl.  Jument,  cat.  Jumn- 
to,  auc.  esp.  Jum<nlo  et  Jumenbi,  port.  Gin- 
HHMoel  Gtumenla,  ilal.  Bêle  de  somaie, 
bêle  de  charge,  béte  du  troupeau. 

Éty.  du  lat.  jumititum,  m.  s. 

JDMENTA  ,  Giumenta  .  ilal.  Bêle  « 
somme  en  général.  V.  Cavala, 

Ëly.  du  laL  jumanlutn. 

JmiENTiN,  iNA.adj.  vl.  Bêle  déchar- 
ge, de  lomme. 

BH(ia(>uiiunltNaf,  bêles  de  somme. 

JUHEOD,  ELA,  S.  m.  (djumèou,  eli); 
Gtmeo et  flemo,  pofl.  GtmtUo,  ilal.  Gemk, 
esp-  Jumeau.  V.  Btttoun. 

Ély.  du  ta(.  ffsmsM»*,  m.  8.  V.  Ccti,B.Ï. 

JOHERRA ,  S.  r.  vl.  Chimère,  monstre. 

JOHERRI,  s.  m.  (djumèrri);  «w», 
_jwcBu ,  JMUBI.  Jumarre  ,  ail.  Jumarl , 
espèce  de  mulet  qu'on  dit  provenir  de  I'k- 
coupkmenl  du  taureau  et  de  la  jumenl,  « 
qui  se  distingue  par  la  grosseurdesa  tete- 

Ély,  deJHwart,  formé  de  jument  «t  <!«  U 
term.  art ,  ou  de  jiwmerra,  monstre. 

Quoique  beaucoup  d'auteurs  aient  doDH 
celte  origine  au  jumart,  la  plupart  des  diIb- 
ralisles  la  r^ellent:  un  accouplement  «a»? 
disproporlionné  eut-il  lieu,  il  sérail  occcsw 
rement  infécond.  . 

H.  Taulouzan,SUt.  des  B.-du-Rh.  I.  <■ 
p.  832,  <lit  qu'U  croit  pouToir  assurer,  d'apû 
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dCfKcfaerdtea  qni  lai mdI pMprea .  <]w cet 
«DJaul  est  dû  i  l'accoupLuD^t  du  cheval 
Cwseanc  l'Juiesw  d'ilalie. 


Ì0N,  I.  m.  *I.  ioag.V.Joug. 

tij.  dulat.^nelH*.  V.Jouçn,  R, 

JON,  s.  ni.(diún);/iinttu,  all./uny.cal. 
Giugno,  ital.  Junio,  esp.  Junho ,  port.  Juin, 
lesiiième  moisdeDOlTeaonce,  composé  de 
30  jours. 

Ëly.dulat.jKitiui. 

L'opinioDla  plus  commune  e«Iqne  le  mois 
dejuio  tirason  nomiie  Juoon  la  déesse,  en 
l'honneur  de  qui  les  nomains  célibraienl 
nue  fêle  le  premier  jour  de  ce  mois.  C'est  c« 
qui  esl  eaase  qu'Ovide  lui  a  tait  dire  dans  le 
Y»  litre  des  rasles: 

Juniiu  à  nottronomina  nomen  habet.  ^ 

C'est  de  notre  nom  que  juin  a  pns  fe  sien. 

D'autres  font  dériver  ce  nom  de  juniortt, 
jeunes  gens,  par  opposition  ï  majorti,  vieij- 
brdsqui  désignait  le  mois  de  mai;  d'autres 
«fin,  le  font  venir  de  JvMim  Brttiu/,  qui 
upulss  les  Tarquina  k  cette  époque. 

JUN,  rwlicai  pris  du  latin  Jeunju»,  a,  um, 
qui  est  i  jeun,  qu'on  fait  dériïef  du  grec  NÉai 
(tneâ),  vider,  faire  évacuer ,  parce  que  ceux 
fui  jeúnenl  OQt  le  ventre  vide. 

Dejijunua,  parapoc.  jijun,el  par  Bop- 
presaiondej»,  jim;  A'ob  :  Jun ,  Jun-airi, 
Jun-arila,  Jun-ar.Jun-i.  Dt-funar,  Dtt- 
drJHNar.  je-junar,  De-Ju,  iJi-jun, De-ju»- 
at.De-jun-i,  Dei-àt-jun,  Je-juni.  fie-tUN- 
«r,  Dt-ittni,  itei-yar-junar,  Je-jiu,  Jean- 
■r. 

jnw  A  ,  adv.  (à  djún)  ;  A  digitino^  Ìtal. 
fsaytinat,  esp.  £m  ;íjuin ,  port.  A  jeun, 
SMS  avoir  mangé  delà  journée. 

El;,  du  lat.  jrjunuj.  V.  Ìun,R. 

JCNAiRE,  aiu:l*,8  (djuniTré, arilc): 
t^uador,  port.  JeúnGur,eusc, qui  jeune  sou- 
vent. 

Étj.  de/it»,  R.etdeair«. 

ilPNUl,v.  n.  (djuná):  HimAa.  Digût- 
*wt,  ilal.j4yHnar,esp.  JfJuar,.porl.  Jeûner, 
ne  point  prendre  d'aliments  pendant  quelque 
temps,  observer  les  jeûnes  ordonnés  par 
rEglise;  fii;.  se  passer  farcémenl  de... 

Ety.  da  lai.  jtpinan.  V.  Jim,  R, 

JDNC,  s.  m.  vl.  jDoc.  Jonc.  V.  /ounc.  R. 

JCNCAB,  V.  a.  vl.  ««kka*  ,  ■■mokai. 
Jtnear,  port,  fituncara,  ilsl.  loncber  ,  ré- 
pandre, aemer. 

El;,  de /une  et  dear,  jeter  desjoMs,  et 
pvexlensioD,  des  heib^etdes  fleurs.  Voj. 
Jounc,  R. 

JDNCHADA,  s.  r.  (djunlcbade):  jiMCBui, 
jncBitT*.  Jointée,  ce  que  l'on  peut  prendre 
avec  les  deux  mains  rapprochées.  V.  Graffa- 
iaetJougn,H. 

JDNCHAR,  v.a.  v).  Joindre ,  enjoindre. 
V.Jiiiign,H. 

JDNCTA.s.  r.  vl.  Joute.  V.  ^oui/n,  R. 

iONCTDHA,  S.  r.    vt.  jmniu,nnA, 

•onjt. /unlura,  cal.  esp.  port.  GiiaUnra, 
iUl.  Jointure.  V.  /ouinluro. 
Ëlj.  duliit.  junelura,  m.  s.  V,Jou{pt, 


JON 

JUMECA,  s.  Í.  Génisse. 

El;  du  lal.juNtx,  m.  s.  V.  Jouv,  R. 

iUNEGOUN,  s.  m.  (djunegóuo).  Bœof 
d'un  an. 

JONGEA ,  s.  f.  (djúndge]  ;  »*«u ,  »n».- 

1 ,  Kiu& ,  TkBRA ,  pmTA.  Cjortnca  ,  ilal. 
Génisse,  taure,  jeune  vache,  qui  n'a  pas  en- 
"  "Mre  porté. 

Élj.  de  l'ail.  JunjT,  jeune,  d'où  Junji.jeu- 
ne  animal,  ou  du  lat./ucinea,  le  français  ge- 
sse, vient  du  lat.  junù:,  ieù.  V.  Jouv ,  K. 

JONGBOUN,  s.  m.  (djundjôun).  Jeune 
vache  ou  jeune  boeuf  d'un  an. 

Ëij.  de  jungea ,  génisse ,  et  du  dim.  omti. 
V.  Jouv,  K. 

JDNGIR,  V.  a.  (dzundtl),  d.  bas  lim. 
Joindre.  y.Jovgnir. 

JDNH.  DNHA  ,  . 
Joint,  ointe.  V.  Joui 

Étj.  du  lai.  junelum,  m.  s.  je  joins.  Voj. 
Jougn,  R. 

JDNH,  s.  m.  vl.  Juin.  V.  Jun. 

JDNHEH,  v.a.  et  r.  vl.  jomm.jmwv, 

^crf.'ital. Joindre,  unir,  lier,  V.  JCoiijr>ur; 
ae  rencontrer,  s'aborder,  s'assaillir.  Voy. 
Jougn,  R. 

JUNHTDRA.vl.V.  Juncttira. 

JONI,S.m.  (diÙQÌ};jo«,™™»,»HiFii, 
__jii.  DigWno,  ital.  .^yuHO.esp.iijum.pOft. 
Jeûne,  abstinence  religieuse  qui  consiste  i  ne 
faire  qu'un  repas  par  jour  ou  un  repas  et  une 
légère  col  la  lion. 

Ëly.  Contracliondalal./iJHntum.  V. /un, 
Rad. 

La  pratique  du  jeune  est  aussi  ancienne  que 
le  monde  ;  les  Phéniciens,  les  Assyriens,  les 
Egyptiens  et  les  autres  bsbitanta  des  pays 
chauds  jcânaienl  pendani  les  grandes  cha- 
leurs de  l'année  et  s'al>slenaient  de  la  nour- 
riture animale.  I.,es  Grecs  et  les  Romains 
pratiquèrent  le  jeûne  avec  plus  d'austérité  en- 
core, surtout  pour  ae  préparer  aux  sacrifices. 
Les  Égyptiens  mêmes  n'étaient  pas  étrangers 
à  celle  coutume  puisque,  selon  Hérodote,  ils 
sacrifiaient  une  vache  Ì  Isis  après  s'y  être 
préparés  par  le  jeûne. 

JUNI ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le 
département  des  B.-du-Ilb.  selon  M.  Roux, 
auscombrésoee  campérim,  V.  Cattaiela. 

JUNIER ,  s.  m.  vl.  Genévrier. 

Ëly.  du  lal.JuntjMruf. 

JDNIIXADA,  S.  f.  V(^.  GinoH/Iada  et 
Girofl. 

JDNIPEIU  ,  vl.  Gemèvre.  V.  GÏHsbrs. 

JDNIR,  dg.  Jasm.  Joindre.  V.  Jou^ntr 
eiJougn,R. 

JDNIT,  iDA.dg.  Joint.  V.Jouneh  et 
Jouffn,  R. 

JDNON.s.  f.  [djuDÔun]  :  Ciunûns,  ilsl. 
Juno,  cal,  esp.  Junon,  en  mythologie,  dées- 
se, fille  de  Saturne  et  de  Ithte ,  scetir  et  fem- 
me de  Jupiler;  en  sslronomic,  planète  GÌluce, 
par  rapport  à  la  lerie,  entre  Vesia  et  Gérés , 
dont  la  révolution  autour  du  soleil,  est  d'en* 
viron  4  ans,  4  mois  et  11  jours. 

Ëty.  du  tal.  Jttno,  dérivé  de  jumtna ,  qui 
aide, qui  vient  au  secours;  parce  qu'en aulfes 
allribulJons,  la  déesse  Junon  présidait  aux 
accoucbemenis ,  la  planète  doit  le  sien  à  U 
i  déesse  à  laquelle  on  l'a  dédiée. 
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Celle  plante  Tut  découverte  le  premier 
septembre IBOt,  àLilienlhal,  parHirding. 

JUNONtmi,  s.  m.  (djunoniúmj.  Le  S3 
septembre  1817,  on  découvrit  dans  les  mines 
de  Styrie  ce  nouveau  métal. 

JDNQOEIA,  vl.  V.  Jnneaia  et/ounc, 

ad. 

JCNQDIA,  s.  f.  vl.  V.  Joneaâa. 

iUNQDlERA ,  s.  f.  vl.  Juncar,  caL  Jon- 
shée.  V.  Jowiquiera  el  Jaune,  R. 

JDNTA,  a.  r.  J\tnta  ,  cal.  esp.  port. 
Giunfa ,  ital.  Junte ,  en  Espagne,  assemblée 
d'un  cerlain  nombre  de  personnes,  quels 
roi  choisit  pour  les  consulter  sur  des  affaires 
importâmes;  conseil  établi  après  la  mort  du 
roi ,  pour  veiller  aux  affaires  du  gouverne- 
ment :  en  Portugal ,  conseil  chargé  de  quel- 
que partie  d'administration  publique. 

Ely.  de  l'esp.  t'unCo ,  m.  s.  V.ŷoupiiiR. 

JUNTA ,  s.  f.  vl.  nnA,  Janta ,  cal,  tep. 
port.  Gtunfa,  ital  Jointure,  jonction;  ren- 
contre, choc.  V.  Jovgn.  R. 

JUNTA,  a.  f.  (djCinle  el  dzunle) ,  d.  bas 
lira.  Junla,  porl.  Jointure,  l'endroit  où  deux 
corps  rapprochés  se  touchent  et  se  lient  : 
Aiivtl  oubrUr  m  Ioh  milhnur  ptr  lajunta , 
c'est  l'ouvrier  qui  jointoie  Je  mieux;  poignée, 
jointée.  Jasm. 

Ëty.  du  lat.  jtinclHra.  V.  Jougn,  R, 

JDNTAH,  V.  a.  (dzunlá)  ,  d.  bas  lim. 
Junior,  cal.  V.  Joiiiniar  et  Jougn.  R. 

JCNTB,  CNTA,  adj.  vl.  /unt .  cat. 
Joint,  ointe  :  Miu  Junthat ,  mains  jointes. 
V.  Jottgn,  R. 

JDO 

JDOC  .  *I.  V.  Joe,  R. 

JDOL,  s.  m,  (djuól).  Nom  qu'on  donne, 
Ì  Nismes,  ^  l'albérine  joel. 

JDOOS,  s.  m.  pi.  (djuóus).  Gare.  Voy. 
Jouyeout. 


JCPA,  s.  f.  («tjùpe)  ;/upa,cal.  Jupe,  la 
partie  de  la  robe  des  femmes  qui  descend  de 
la  ceinture  jusqu'aux  pieds;  cotte,  pour- 

Kiy.de  l'ail,  gtupp. 

JUPELH ,  s.  m.  vl.  Jupon. 

JDPIER ,  s.  m.  vl.  lupier ,  qui  fait  des 
jopps. 

JOPIO,  vl.  V.  Jupon. 

JUPITER,  s.  m.  (djupilèr);  Ciove,  ital. 
Jupittr ,  port.  esp.  cat.  Jupiter,  fils  de  Sa- 
turne et  de  Rhée  ;  le  plus  puissant  des  dieux 
de  la  fable ,  celui  qui  tient  la  foudre  dans  ses 

Ély.  da  lat.  iupifer ,  fait  éejuvant  paUr 
onjovit  pater,  souvent  contracté  en  Joov, 
dans  les  composés  provençaux. 

JUPITER,  s.  m.  Jvpitêr,  cat.  esp.  port. 
Jupiter,  planète  située  entre  Pallasel  Saturne. 

En  1610 ,  Galilée  découvrit  trois  de  ses 
satellites  el  peu  après  un  quatrième. 

JUPON  ,  s.  m.  vl.  «HO.  Jupon,  lunîqoe. 
V.  Jupoun. 

JDPOUN,  s.  m.  [itjup^un)  ;  airon,  «n, 

jwtA,  cBinwuMsi.  Jubon,  esp.  Cibàa,  port. 
Giubbw» ,  ital.  Jupon  ,  aujourd'hui ,  courte 
jupe  que  les  femmes  mettent  smis  les  antres 
i  jupes.  V.  CotMUunm. 
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Depuis  le  XII"  siècle  JBsqtfsu  XVni", 
il  j  svsit  des  hommes  qui  ,  dans  certains 
Eltls,  porUieut  encore  un  JDpon  qui  des- 
cendait de  ]a  ceÌDlure  aux  genoiu- 

JDR 

JUR ,  radical  dérivé  du  latin  Jurar»,JuTO, 
jurer,  faire  sermenl,  Tormé  dejui,  parce  que 
celui  qui  jure  fait  de  sa  promesse  use  Ini,  et 
donne  sur  lai-mème  un  droit  qu'il  ne  lui  est 
pas  permis  de  violer.  V.  Vossms  et  Bondil, 
DeJurare,  parapoc  ^r;  d'où  :  Pre-jitr, 
Jur,  Jur-ada,  Jurad-ia,  Jur-aire,  Jura- 
ment,  Jur-anda,  Jur-ar,  Per-jurar,  Par- 
jurar,  Coun-iiTar ,  Et-eotm-jurar,  Coun- 
jur-alion  ,  Et-eounjuration  ,  ^b-jurar , 
Âb-jurat-ion  ,  Ei-par-jar  ,  Et-par-Jar- 
ar ,  Jur-ent ,  Jurat-ori  ,  Pir-jur  ,  Per- 
Jura-mmt,  Per-jur-ia,  Âb-jura-ment ,  Ad- 
Jur-or,  Ad-jur-aiion. 

JDR I  s.  m.  vl.  ivat.  /ura  ,  port.  esp. 
anc,  cal.  Serment. 

Élj.  du  lai.  jtirameiUam ,  m.  s.  V.  /nr , 
Rad. 

JUBA,  s.  m.  (djnrà);  Jura.  esp.  Jura, 

département  du doal   le   cheMieD  est 

Lons-le-Saulnier. 

Et;,  de  la  grande  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étend  du  Rhin  jusqu'au  Rbòoe  et 
qui  sépare  la  Suisse  de  la  Vranche-Comtè. 

JtlitADA,  s.  f.  ((Çuràde).  Cnajmada. 
one  sage  femme  jurée ,  c'est-à-dire ,  légale- 
ment reçue. 

Èly.  V.  Jur,  R. 

JDRADA.s.  f.  vl.  Jurade.  assemblée, 
réunion  de  Jurais.  V.  Jur,  K. 

JDBADIA.s.f.anc.  béam.  Jnridiction. 

JPRADOB ,  s.  m.  vl.  Juraior ,  cal.  esp. 
V.  JurairtelJur,  R. 

JDBAIRE  ,  adj.    (djuráïfé)  ;  Jurador  , 

fort.  cat.  esp.  Ciuroiore,  ital.  Jureur,  quia 
babilnde  de  jurer,  qui  jure  beaucoup. 
Ëly.dejurarelde  aire,  qui  jure.  V.  Jur, 

HomjUTairtttpU*  dtfetottia. 
Beda. 
Fît  mtiJfum  jurana  replafur  iniqutíate. 


•  ~._«^,  s.  m.  (  djurâïrê  ).  Jureur, 
Masphémateur,  qui  a  l'habitude  de  jurer. 

JDRAMCNT,  S.  m.  (djuramein);  Givra- 
Mirtto,  iul.  Juramtnto, esp.  port.  Jurement , 
blasphème,  imprécation. 

Ëty.  du  lat.juranMniun,  m,  s.  Y,  Jurar 
et  Jur,  It. 

Les  anciens,  les  Grecs  et  les  RomaÌBs, 
juraient  non  seulement  par  un  ,  par  deux, 
mais  par  loua  lea  dieux  ensemble,  par  les 
demi-dieui ,  les  génies ,  et  même  les  princi- 
pales parties  du  corps. 

J'en  jure  parma  léte,  dit  le  jeirae  Escagne, 
par  laquelle  mon  père  avait  coutume  de 
jurer.  Les  araanls  juraient  par  les  charmes 
de  leur  maîtresse ,  et  les  Romains,  avilis  par 
leur  génie ,  leur  fortune ,  leur  satut ,   leur 

Jloire,  leur  éternité,  elc.  Caligula  exigea 
eux  qu'ils  jurassent  par  son  cheval.  in«ila< 
;«,  et  ils  le  firent. 


JUR 

Plosîenrs  de  nos  anciens  rois  de  France 
ont  eu  Jes  jurons  tellement  familiers  que 
I  histoire  en  a  conservé  le  souvenir:  l^uia 
XI  disait  jiar  ta  paqve  Dieu;  Charles  Vlll 
Jour  de  DUu  ;  Louis  XII ,  le  diabU  m'«m- 
Sr"'*;  '■  í"ít*"«  '"  '  /«  ■*•  y^tUhome , 
Charles  V,  fin  d  homme  d*  bien;  Henri  IV, 
veiUrt  saint  yria,  je  ritiie  Dieu ,  qu'jj  aban- 
donna enaiule  pour  lui  substituer  Jani 
Cstott,  ï.  c.  m.  Charles  IX ,  dit  firanlome , 
jurait  de  toutes  les  maniérea  et  td  qu'un 
servent  qui  mène  pendre  un  homme. 

Dans  le  Xni»<  siècle  et  longtemps  encorv 
après,  on  jurait  par  Dieu,  par  ta  mort  de 
Dieii,parleeorpi,la  téie,Uiang,le  foie,  ta 
nain ,  le  ventre ,  la  langue ,  ta  dent  ta 
chair,  ta  figure,  la  poUrini,  ta  forcetU 
ae  Dteu,  etc. 

Tous  ces  jurons  qualifiés  de  etiaini  ter- 
mfBif ,  furent  condamnés  par  le  pape  Inno- 
cent lH,et  sévèrement  prohibés  par  saint 
Louis.  La  cour  royale  de  Niâmes,  de  son  côté, 
défendit  dans  le  XV»  siècle  de  jurer,  per 
Um  ventre,  lou  cap,  loufege.loutor  etioa 
plagae  dt  Diom,  de  Maria  et  dai  Santi, 
sous  peine ,  pour  la  récidive ,  d'avoir  la  lan- 
gue percée.  Menard,  Histoire  de  Nismes. 

Soit  psr  la  crainte  des  peines  inDigëes , 
soil  par  les  progrès  de  la  civilisation,  la 
plus  part  de  ces  juremenU  furent  oubliés,  et 
l'on  masqua  les  Mtres  de  manière  À  les 
rendre  méconnaissables.  Cest  ainsi  qti'on 
flubsUtoa  au  mot  Dieu ,  les  syllabes  di ,  aie, 
dieme  bteu,  guitux ,  etc.,  el  qu'au  lieu  de 
par  Dieu ,  mort  Dieu ,  ventre  Dieu ,  Ule 
Dieu,  tang  Dieu, etc.,  elc.  ;  on  dit:  Pardi, 
P*rdie,  Pardienne ,  Mordieu ,  Mardiouri, 
Pardiouri ,  Mordienne ,  Ventre  bleu  ,  Tite 
bleu,  Cadtbiou,  Cadtdie,  Sang  bleu,  Sandie, 
V.  c.  m.  en  leur  lieu. 

«  Btnegadôoe  et  Blaephemadóot ,  fo  et 
guibtatphtma,  diseiU  par  Jo  cap,  ventre, 
sang ,  plagas,  mort  de  Diu ,  el  aHtres  bloa- 
phemiat,  etc....  serant  punitiper  Eapru- 
meravegada  dt  una  In/  major....  per  la 
eegonda  vegada ,  de  hábi  la  lengua  trau- 
eada  ;  per  U  lerça  raut  pena  deu  fuet ,  el 
per  ta  quarta,  euut  pena  de  mort.  Fors  et 
Coat.  de  Béam.  Rubrica  de  Penag...  Art.  14. 

JDRAMENT,  s.  m.  vl.  GiuramnUo , 
liai.  Jvrainento ,  esp.  port.  J«ra)Renl,caL 
Sermenl. 

Étj.  du  lat.  juratnmtum.  V.  Jur,  R, 
Prtttarjuramenl  de  fideUtoL 
Fors  et  CosL  de  Béarn. 

JUIIAFIDA,  s.  r.  (djurande).  Jurande, 
charge  ou  fonction  de  juré  d'une  commu- 
nauté de  marchands  ou  artisans,  et  le 
temps  durant  lequel  on  Texer^t. 

ÈlJ.  do  lat.Jurar*.  V.  Jur,  R. 

JDItAR,  ï.  n.  ((îjurâ):  Giunre ,  ital. 
Jurar ,  esp.  port.  cat.  Jurer ,  affirmer  par 
serment  j  blasphémer,  jurer  Dieu;  qui  ne 
va  pas  selon  Tusage  ordinaire ,  qui  choque  : 
Aquot  jura,  V,  JuramenI;  Ûancer,  envi, 
conjurer,  se  liguer. 

Éty.  dulal.jiirare.V.Jar.R. 

Juret  diout  H  diablei,  il  jura  ses  grands 
dieuiien  vl.  fiancer. 

JURAT,  s.  m.  Tl.  Jurai,  est.  Jurado, 
esp.  port.  Giurato ,  ital.  Jurai ,  adminislri- 
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tij,  do  M.jwaUu,  m.  «.  V.  Jm>,  I. 

IDBAT.  ADA,  adj.  el  p  (djuri,ide)i 

Giurato,  ilal.  JuraOo.  esp.  port.  Juté,  ée, 

promis  par  sermenl;  i  qui  on  a  [ûtpiitti 

serment. 

Ëty.  Part,  de^rwr./walvf. V-Jw,!, 

JURAT,  s.  m.  JuroD,  bton  de  juter.  V. 
Juramenl  et  Jur,  R. 

JDRAT,  s.  m.  (djurâ);  Cturalo,  Ìld. 
Jurado  ,  esp.  porL  Juré  ,  menibre  d'un 
commission  nommée  jury,  chargé  aiet  plu- 
sieurs sutree,  12  dans  notre  j  ut  isprudCDce 
actuelle,  de  constater  l'eiistence  d'un  critae 
dénoncé ,  el  si  l'accusé  en  est  ou  non  cw* 
pable. 

Éty.  du  Isl.  Juratuâ.  V.  Jur,  R. 

JDRATID,  ad.  fl.  Qui  sert  ijoitr, 
afSrmalir. 

Ëty.du  lal.jHrolÌMU.  V.  Jur,  R. 

JDBATORT  ,  at)j.  vl.  Juratoire. 

Éty.  du  lat.  Juratoriue.  V.  Jitr,  B. 

JDRATRB.vl.  V.Jur,  R. 

jl]REUT,s.  m.vl.  Témoin.  V.Jvr,R. 

JORmiC,  ICA,  adj.  vl.  Jurtdte,  ut. 
port.  Giuridieo ,  ital.  JuHdico ,  esp. 
JomjHrtdie,  jour  d'audience,  V.Jurtdtmt 
et  Jvt,  R.         

JCRIDIGABfEIVTiatlv.vI.JuridieaiMnl, 
cal.  Juridieametde ,  esp.  port.  Ciuridtcs- 
mifile,  ilal.  Juridiquement.  V.  Jvi,&. 

JORTDicnON  ,  s.  f.    (djuridietie-n): 

■.iBicnn.  Jurídíríone,  ital.  JuriditeUm, 
esp.  Juriidicfâo  ,  port.  Juríidicctó,  cit. 
Juridiction,  tribunal  où  se  rend  la  justice; 
olBciers  qui  le  composent  ;  ressort ,  éleedae 
du  lieu  ou  le  juge  a  le  pouvoir. 

Ëly.  du  lat.  jurviictionts  ,  gén.  de  jart- 
dietio.  V.Jui,  R, 

JDRIDIQDE  ,  ICA,  adj-  (djurîdiqaé, 
ique)  ;  Juridie  ,  cal.  Giuridieo  ,  ilal.  Jari- 
dieo,  esp.  porl.  Juridique,  qui  est  régulierct 
"^onrorme  au  droit. 

Éiy.  du  lat.  JurjdtrUf.  V.  Jim,  R. 

JDHISCODNHOLTO  ,  8.  m,  (djutisconll- 
lúlte);  JuTÌicantìdt,  cat.  Ciuríiconnlla , 
ilal.  Juriieonrafto,  esp.  port.  Jurisconsultei 
celui  qui  fait  profession  du  droit  et  qai  doDH 
des  conseils,  selon  les  lois  et  la  juslice. 

Ëly.  du  lat.  JuritconiuUue,  formé  de j'ui, 
Jurii ,  droit ,  el  de  eoniulere ,  délibérer,  dis- 
culer,  examiner.  V.  i/uf,  R, 

Les  anciens leurdonnaientlenom de sagei 

I  de  philosophes.  MoTsc  est  le  premier  des 
jurisconsultes  syantété  choisi  par  Dieu,paiii 
transmettre  et  expliquer  au  peuple  les  loii 
qn'il  leur  avait  données. 

JDRISDICCION ,  vl,  V.  JitrieUtUo. 

IDRISPRDDENÇA,  s.  f.  [djurisprudéifr 
ce);  GiuriepTuitr»a,ila\.  Juritprùienni. 
esp,.  port.  lurisprudence,  la  science  do  droit. 

Ely.  du  lit.  jUTÌepruáentia  ,  fonní  de 

rit,  gén.  de  j«i,  droil,  et  de priubmia. 
'conneissance ,  science.  V.  Jui,  R. 

JDRJA ,  s.  f.  vl.  Injure ,  querelle. 

Éty.  du  lat.  Jurgia,  m.  s. 

JUROIFN  ,  s.  m.  (djuróun).  V.  /«ra- 
ient. 

JDRT,  8.  m.  [iljuri);nH.  Jury,  com- 
mission de  jurés  ou  de  citoyens  appelés 
poiu"  constater  l'existence  d'un  délil. 

Ély.  du  lat.  jus ,  jum.  V.  Jurar  el  ■fni'i 
Rad. 
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Lejory  fut  hutilné  par  l'osKatMée  nalîoiH 
Hic  en  t7!>0-179l,  m  forioalioa  et  l'éligi- 
bilitc  du  membres  qui  doivent  le  composer 
t  «obi  (quelques  variations .  mais  ■«  Coôd  de 
rioslilalioa  qui  donne  aux  citojena  le  droil 
ièinfifis  par  teurt  serahiables,  eaoulière 
viinîtKlte,  est  resté  le  même. 

Al rred-Le- Grand,  rèlablîttn.  Angleterre, 
(g  887. 


JUS ,  jm  ,  «m,  ndiaV  dérÌTé'  du  latin 
fuijurit,  droit,  jiulicc,  aotorili,  d'oA 
kl  sous-radicaoi  JwstiM ,  juste  :  juiHlia  , 
justice  ;  ingfitrUi ,  injure,  pTŒgfwtieiwÊt , 


fiuU,  In-jtttt»,  /n-Jnila-nHnt,  JWt-cMa. 

ikjiuUei»,-  par  apoc.  JMtie  on  ptttíei  ; 
par  le  chaniçeBent  de  i  en  ti  Jutlif~a, 
/uilùt,  iiMttct-a,  Juttici^obte,  /n^JNft-lci, 
In-jiutiça ,  JuMei-av  ,  Jtulie-itr. 

Dejuli,  gén.  àt^iu:  JuHi-ftar  , 
JtuU-fiat .   Jtuti'/kiiUon  ,  Jiu-Hn-ar. 

Otjurit,  g6n.  dejuf.-  JurU-eoiuHUo- , 
hrit-pruiença  ,  Jitrù-dietio. 

D<  JTi*  >  g^-  de  ^  ,  par  apec.  Jwr  , 
iiiri  ;  d'où  ;  Juri-dicltott  ,  Juri-àiqut , 
Juri'iie,  Jvr-yi,  Jvridiea-ment. 

De  injuria  ,  par  apoc.  injur,-  d'oKï  in- 
jMr-a,  /n/uri-ar,  /njuria, /ttj«ri-a«ta  , 
l^»ri-at  ,    /njiiri-oa-oiij  ,    /njKrûm«a- 

«Ml. 

JOfr,  s.  ra.  (djúf):  ««^  Sugo^Hat.  Zamo, 
Mp.  Cumo,  port.  Suc,  jus  qu'on  tire  d'une 
chose  par  eipression ,  par  èbullilîon  ou  pac 
infutjon. 

Et;,  du  lat.  Jh(  ,  m.  ». 

Jiu  de  lima ,  j^s  de  citron^ 

En  parlant  du  tìd,  on  dit  ^.fiuie  tet- 
ImbTt  ,iHid*la  ei?iia. 

Jtn ,  ad*,  vl,  u  tm.  lÀ-hu ,.  en-ba», 
fasons. 

JUi,  prép.  1Ì.  Sous. 

JOaàBMA ,  s.  f.  \\.  Guisanne ,  javelol, 
doni-piqiie. 

JBSCAft,  pép.  «I.  Jusque. 

tlj.  du  lat.  ««fiu-,  nr.  s. 

JIRKXA,  g.  r.  (djúscle).  Un  des  noms 
luguedoetens  des  euphorbu.  V.  Chotutla 
•l  liaekoutela. 

iDUtUI,  Caai.  V.  eUclar. 

JDBEP,  HODi  d'bomiM,  d.  béaiD.  Joseph^. 
*.  Jooutep. 

■nmiED,  B>  vl.  Juif.  V.  JudiouetJúd, 
tad.2. 

JOIIOD,  V./HAovet  Jud,  R. 

JUBIODTA,  s.  f.  »n>n,  jgtmn.  C'est 

on  des  Qonis  Ungnedociens  du  narcisse  des 
poêles.  V,  Dona ,  et  du  iiarcittut  Uuttta. 
V.  Pittauliech. 

JUSQCANTO  ,  d.  lîlD.]u«]0'k. 

JOSQU-ABA,  prép.  niuu.  Jusqn'iipré- 

JOBQUUn,  s.  m.  tI.  Jut^tam,  cat. 
V,  /tuguianuk 
JOfQDlAllA ,  s.  r.  (4ii»qat&n(4  ;  nu. 


JUS 

utmriam . 

hannebane  .  Hyotyawuu  itigtr ,  Lin. 
plante  de  ta  fan.  des  Solanées,  commune 
dans  les  lieui  gras. 

Élj.  du  lat.  byowyami» ,  romé  dn  grec 
û«,  ùoç  (hns  ,  bnos) ,  porc  ,  et  de  xiia|io« 
(kyamoa),  ftve ,  iève  de  cochon,  d'«& 
bomua^^ï  (fauoskjamos). 

Ij  jusquiame ,  comme  la  ei^&,  peut  être 
uiv  eieelleM  rem^e  eu  un  violent  poison, 
selon  eomne  dte  est  ■dministrée. 

Les  juMuiames  blanche  et  noire  sont  quet- 
qnefois  désignées  par  le  même  noea.V.Gar. 
ayoteyamtit ,  p.  3S5-. 

JDSQOO,  prép.  (djdsqocT;  nmin,  nm-A, 

qau,nAiQiio,m»aaB.^a«ta,esp.  Jusque, 
préposition  qui  marque  certains  termes  de 
lieu  et  d«  temps  ,  au-deik  desquels  on  ne 
passe  poinL  On  écrit  quelquefois,  jNt^UM, 
eo  franjais ,  quand  te  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle. 

Ëtj.  du  lal.  utqut,  m.  s. 

JOSSEOD ,  S.  m.  (djusstou),  lulep.  V07. 

Ét]r.  do  lal.  ^eellNM,  pelil  boailloD. 

JDBSIEIIX,  S.  m.  pi.  tL  Les  Joifs.  V. 
Jui,R. 

JUST,  radieal  dérivé  dti  latin  Jumla , 
auprès,  pr^,  proche,  joignant,  loutcontro, 
dont  Ik  racine  est  Jw^o-,  juzi ,  prim.  de 
jungo. 

De  jiixta  ,  par  apoc.  ef  changemeiri  de 
iv  en  «  ,  JutI  ;  d'où  :  Jutt,  Juil-a ,  JtHi- 
ou-,  Jati-ar ,  Jutt-airt-,  À-jiuta-m9iU , 
A-Jutt-atua,  Ra-juitar,  A-j>itlada-m»n», 
À-jtut,  A-j»it-mr,  D4t-aju*lar ,  Â-juii~ 
airi,  A-jutt,  A-juit-al,  Det-ajuital,  Ra- 
juMat,  Ai-imt,  A—j\ut-al,  A-jo»al-ar . 
A'juita-mtnl,  A-fait-ta ,.  A-juttitr ,  A- 
jutl'Ortttm,  A-jml-oan,  A-jutt-an*a,  Juit- 
aU'Corp*.  A-jutl~aire. 

Dejuit,  parle  changement  dé  u  en  0, 
Jott;  d'où  :  JoH-a  ,  A  jo$t  ar ,  A~^ll-att, 
Joit-ador ,  A-joit ,  Re-jottar,  A-joit,  Jo4t~ 
ar,  Rt'Joitar,  JaxI-a,  A-j>ut-ada-mentt 
A'ju*t~adoar. 

JDST,  DSTA,Bdj.  (djúsl,  ùs(e);/u>t, 
cal.  Jutío  ,  esp.  Giuiio  ,  itaî.  Juste,  qui 
est  eiact,  qui  s'ajuste  bien,  qui  convient 
bien  ,  qui  est  te)  ^u'il  doit  élre. 

ÉI7.  du  lat.  /Malt» .  qui  ne  pkhe  par 
aucune  mauvaise  qualité,  qpi  est  ce  qo'il 
doit  élre.  V.  Jua,  R. 

JUST ,  ad*.  Jutt,  cat.  /mlo.  esp.  Giiuto, 
ital.  Juste,  dacs  lajuste  proportion,  eiaete- 
meutr  comme  il  faut. 

L'y  vai  jutt ,  il  j  va  juste. 

JìUt-H-ŷiut,  qui  arrive  k  pein*. 

Toul  6«ou  jurt,  à  peine,  seulement,- qui 
ne  fait  que  joindre, 

Jalor  jufl ,  rester  tranquille  ,  demeurer 
en  t«poSb 

En  tI.  prés,  proche,  &  côté. 

tlj.  du  lat.  Juata,  m.  s.  V.  Ait,  R. 

JDSTA,  S.  f.  (djuste),  dl.  Pinte,  pot 
de  vin.  V.   PiiOa. 

40ftTA,  vl.  Proche,  auprès.  V.  Joala. 

El;,  du  lat.  ittxte ,  m.  a.  V.  Juit ,  R. 

JO0TA,  s.  f.  vl.  usta.  cal.  Joule.  T. 
l'arma,  Joita  el  Joagn ,  R. 
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,  S.  m.  tL  Jattador,  cal. 
esp.   JoAleur,   V.   Targatre  ,   Joilador  et 

JOSTAIBE,  dl.  Jaitador,  port.  esp. 
V.  Targair». 

ËR  *i.  joAteor  et  adversaire.  V.  Joagn , 
Rad. 

JOBTAMENT,  tdv.  (djustaméin);  Giut- 
tamnOt,  ilal.  Jua(ain«n(«,e8p.  port.  Jutta^ 
nuRtrCftt.  iustement ,  avec  justice;  dans 
de  juste  proportions,  ni  plus  ni  moins  qu'il 
ne  bat,  préasémest. 

Et},  de  Juata  et  de  ment,  d'une  mamèn 
JDSle.  V.  /us,  R. 

JDSTAR,  V.  a.  vl,  Jattat.  cat.  m.  s. 
queo/tiatar,  réunir,  meltreengemble,*.  cm. 
et  JfMMff.,  R. 

JCBTAH,  dl.  JoAler,  V.  Tarjrar  í  en  bas 
Mm.  frapper  b  la  porte.  V.  Pieear  et  Joagn, 
R»(i. 

JIJ8TA»,  s.  f.  pi.  *l.  Jaila»  ,  poH. 
JoúteS',  assemblées,  coirs  pléniires.  Voj. 
Jouga,  B. 

JDSTAOCOBP»,  s.  m.  (diuslocor): 
CtuslocNorf  ,  ila).  Justsncorps  .  espèce  de 
*ét«nent  h  manches ,  qui  descend  jusqu'aux 
genoux ,  et  qui  serre  le  corps.  V.  Jusl,  R. 

JUSTE,  DBTA,  adj.  (djústé .  ùsle)  : 
Ctuflo,  ilak  Jatti^,  esp.  port.  Jvit,  cat. 
Juste  r  équitable ,  qui  est  cooTorme  an 
droit,  ï  la  justice,i  la  raison;  î)  est  quelque- 
fois snbst.  et  il  désigne  alors  un  bienheureux, 
un  homme  qui  a  exactement  observé  la  loi 
divine. 

Ëlf.  datat./Mbi^,mi  s.  V. /us,  R. 

/n  jv/rt  itani ,  qui  observe  le  droil. 

Coamo  de  jaût ,  Irad,  comme  de  raison , 
et  non  covtMe  d*  jaiU. 

imTE,  nom  d'homme,  nwnm,  dim. 
Jatt,  ail.  Jwle. 

El;,  du  lat.  juttat. 

Pair.  Saint  Juste,  évèquede  Lyon,  sur  la 
fin  du  IV>»gitc)e,  dont  l'Église  bcmore  U 
mémoire  le  2  septembre. 

JDwrBGIA  ,  Alt.  du  dg.  Juilifia  ,  t. 
c.  m.  el  Al,  R. 

JOSTESlADOn ,  ».  mi  vl.  JtttlieiadoT  , 
esp.  Justicier.  V.  A* ,  R. 

JOSTEHAIRE,  vl.  V.  Aitfitador. 

JOSTESSA.s.  r.  (djastésee);  GiuiUtta, 
ital.  Justesse,  exactitude,  régularité,  pré- 

Ëly.  ifc  /utl«  et  de  «lia.  V.  Ai,  R. 

JUSTET,  s.  m.  (juste),  dg.  Jasm.  rvwt. 
Otntt  de  femme. 

JUanÇA,  s.  f.  (djusllcc);  ntTKi,  jfxn- 
CIA.  Giattiiia,  ilal.  Jaitieia,  cal.  e»p.  As- 
Itfa  ,  pori.  Justice  ,  en  généralr  vertu  qui 
nous  fait  rendre  à  Dieu,  k  nous-mêmes 
et  aux  autres  hommes,  ce  qui  est  dd  i 
chacuiF:  setilimeDt  d'ëquilé  qui  nous  fait 
agir  avec  dreituM ;  bon  droil,  raison;  offi- 
ciers eLmagistrats  qui  sont  préposés  pou 
rendre  I»  justice  ^  juridiction  ;  ordre  judi- 
ciaire. 

Ély.  du  ìil.fattkití,  formé  dttfinarê  eon>- 
laaeia  ,  «enstance  dans  le  dmt.  V.  As, 
Rad. 

jovraci ,  et 

JDSncU ,  V.  JatOeia, 

En  il.  épicéa,  honoraires  des  jagca. 
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JUSTICIABLE  ,  ABLA ,  i4j.    Jtitlidl- 

ble,  qui  doil  répondre  devant  cerlains  juges. 

£lj.  de  juitici  el  de  aiU.  V,  Jut ,  Et. 

JCSTKCIAB.T.a.  (djU8lÌcÌá);n>micuB. 

Jtuticiar ,  cal.  eup.  Jutticar ,  port.  Gïvtli- 

nare,  ilal.  Justicier,  Dunir quelqu'un  d'une 

pejpe  corporelle,  en  eiéculion  d'un  jugement. 

Ètj.  de  jtuiici  el  de  ar ,  faire  Justice. 

V.  /u*.  R. 

JD8TICU8,  t.  f.  pi.  (djusUcies);  ...,*., 
rovBCAi.  Fourches  patibulaires,  gibet,  piliers 
de  pierre,  traversés  par  une  barre  de  bois,  i, 
laquelle  on  suspendait  autrefois  le  corps  des 
criminels  après  l'exécLilion,  ponr  les  exposer 
ila  vue  des  passants. 
ÉtJ.  de  JiHÎici,  V.  iuf.R. 
JUSTICIEH,  s,  m.  (djusticie)  ;  JuiUcf«r, 
cal.  Jnttiàtro.  eap.  ^u«(iei(iro,  port.  Jttu- 
tiiiere,  îtal.  Justicier  ,  autrefois  ,  celui  qui 
aTaitdroil  de  justice  en  quelque  lieu  ;  tout 
homme  qui  aie  droit  de  juger.  Gar. 
Ëlj.  de  justiet  el  de  >(r.  V.  /u«,  R. 
JDSTIFIAH,  T.  a.  (djuslifìá]  ;  junnu. , 
«aniHQiiui.  CiuttifieaTi,  ital.  JittU^ar , 
«sp.  port.  cat.  Justifier,  montrer,  prouver, 
déclarer  que  quelqu'un  qui  était  accusé,  est 
innocent:  prouTer  la  bonté,  la  vérité d'ooe 
cbose  ;  prouver  qu'un  fait  est  tel  qu'on  l'a 
annonce  ;  en  t.  d'impr.  tenir  les  pages  éga- 
lement hautes  el  les  lignes  également  lon- 
gues enire  elles. 

t.Vj.  du  lat,  jvtUfleare,  par  sync.  fait  de 
juiticia  el  de  fieart,  faire.  V.  Jiu,  R, 

jDBTiFtAll  SE,  T.  r.  Se  justiQer,  se 
disculper,  prouver  son  innocence. 

JUSTIFIAT,  ADA.adj.  (djusUfiá,  ade); 
Justificado,  port.  Justifié,  ée. 
Élj.  du  lat.  juíft/îcaítM.  V.  J*i.  R. 
JUSTIFICATIF,    ITA,    adj.   (djuslifi- 
cattf,  ive).  Giu»tifitalÎvo,  ilal.  JvMlieaUvo, 
esp.  port.  Jutti/içaliu  ,  cit.  Justilicatif,  iTe, 
propre  k  justifier. 
Ëtf.  du  ìil.jìutiliealivut,m.  a. 
JUSTincATIO,  vl.  et 
JUSTIFICATION,  s.  f.  (djustifintie-n  ; 
iVëTirtcAToa.  Giuilifieaxione ,  ilal.  Jutli/i- 
eaeion,  esp,  Jutli/Uatâo,  port.  Juilifiealio, 
cat.  JustiBcalioD,  aclion  ,  procédé  par  lequel 
on  justifie. 

Ety.  du  lat.ju«h'jícaJûmí«, 
fitatio.V.Ju».  R. 

JUSTIFIGUAR,  tI.  V.  JniUfiaT. 
JUSTIN  ,  nom  d'bomn».  /imIîmiw  ,  ill. 
Cinttino,  ilal.  Justin. 

Ëly.  du  lat.Jvtffnttf,  de  Saint  Justin  en 
Parisis,  dont  l'Eglise  honore  la  mécDoire  le 
8  août,  ou  de  Stûnt  Justin  la  pAitotopAe , 
docteur  de  l'Eglise,  niaTlyrisieBl67,donl  la 
mémoire  est  honorée  cbei  les  Latins,  le  13 
avril. 
L'Eglise  honore  17  saints  de  ce  nom. 
JU8TINA,  nom  de  femme  (djustine). 
fiiwtma,  ital.  /u«ttna,  esp.  Justine. 

Ety.  L'Eglise  honore  6  saintes  de  ce  nom, 
les  12  mars,  14  mai,  16  juin,  13  juillet,  26 
teptembre,  2  et  7  oct.  el  30  nov. 
.  JUSTINIEN,nomd'homme(djnslinies]. 
Justin  ien. 

Patr.  Saint-Juslinien,  l'Ëgliee  honore  trois 
saints  de  ce  nom,  les  7  mai ,  16  juillet  et  17 
décembre. 


,  procédé  par  lequel 
gén.  dejKstJ- 


ras 

JOITIZET,  adj.  et  p.  t1.  JuiUfoio , 
port.  Juslicié,  puni.  V,  Ju#,  R. 

JUSTlZIA,v|.  V.Jutlieia. 

JUSTIZIAH,  V.  a.  tl.  Juilieiar,  bk.  cat. 
anc.  esp.  /«»iifor,  port.  Cíu«íiriar«,  ilal, 
Ju8liacr,punir,faire  justice,  supplicier.  V, 


JUSTOU,  a.  m.  Juitilho,  port.  Juste, 
casaquin,  sorte  d'habillement  de  femme  qui 
a'est  plus  en  usage  et  qui  a  été  remplacé  par 
ta  casaque  ronde  ;  c'était  une  espèce  de  man- 
telet  sans  plis  à  la  taille.  V.  JUanUlet.  U. 
Avril  donne  ce  mot  comme  des  B.-Alp.,  nous 
ne  l'avons  jamais  TU  écrit,  ni  entendu  pro- 
noncer. V.  Jutt,  R. 

JDSUETA.  s.  f.  (djusuÎTc).  Narcisse  des 
poètes.  Cast.V.i)ona. 

JUT 

JUT,  y\.Y.Jounch. 

JUTAHIA,  s.  f.  (djularle)  ;  >vT«ai>,  ^ 

•/udtaria,  port,  Juirerie,  quartier  d'une  ville 
habité  par  les  Juifs  ;  flg.  lieu  où  l'on  fait 
beaucoup  de  bruit  en  pariant ,  par  allusion 
aux  synagogues  oi:i  chacun  prie  à  haute  voix. 

Ëty.  fufarïa ,  est  dit  pour  j'wlarta,  formé 
deJud.R.  dejudcni*,  juif,  etdearia.  V, 
Jud,  R.  2. 

JUTGADE ,  ».  m.  Tl.  Juge.  V.  Jud,  B. 

JDTOADOH ,  s.  m.  vl.  jvTjAia.  Juge; 
i  juger,  qui  doit  être  jngé.  V.  Jutjaire  et 
Jud,R. 

JUTOAIRB  ,  jnsAimin,  S.  *l.  JoslÌCÌer, 

justicière.  V.  Juljairi. 

JUTGAR,  V.  a.  Vl.  Juger.  V.  Jugtar  et 
Jui.  B. 


Précipitation  i  juger  est  blâmable. 


JUTGER ,  ¥.  a.  vl.  Juger,  décider.  Vov. 
Jugear  el  Jud,  R. 
JUTl.a.  m.  vl.  Juge.  V.  Jud,  R. 
JDTIAR,  V.  n.  vl.  Parler. 
jnTJADOR,s.m.vl.V.J»{f(i<reetyud,B. 

JUTJAIRE,  s.  m.  vl,  JETjuwi,  nrrjAMM, 

rroADOB,  jiijAi»B.  Jii]gador,eëp.Ju^ador, 
port.  Juge,  justicier.  V.  /u/iet/ud,  R. 

JUTJAIRITX,  s.  f.  vl.  Femme  juge,  jus- 
ticière. 

Ëty.  du  lai.  judicalriœ.  V.  Jud ,  R. 

JUTJAHENT,  JiJjamtnt,  est.  ilL  de /«- 
gtamtnt ,  v.  c.  m.  tiJud,  R. 

JUTJAR,  vl.  jvruB.  y.  Juçéar. 

Ju^ar  par  eabal.  Condamner  Ì  mort.  V 
Jud,  R. 

JUTJARIE,a.f.vl.  Juridiction.  V./Hd,R. 

JUTZAHEN,  S.  m.  vl.  Jugemeal.  Vot. 
Jud.  R.  ' 

JUU 

JDUSfprép.  snc.  béam.  Sons,  selon. 


JDTAHBNT,  S.  m.  vl.  Y.  JujMmnL 
m  Lettr*  J  «oBtieni  1,119  Mol*  «a  AttíOm. 


JtJV 

JUVAB,  V.  >.vl.  Cfovare, ilal. Aider,  tt. 

Ëty.  du  tal-^iniare. 

JUTATIU,  adj.  vL  Jutmtif,  propre  i 

JUTENH,,  vI.  Juvenit,  caL  eip.  T.  Ja- 
venil  et  Jauv,  R. 

JUVBNTUT,s. r.  vl.  /utMnltub,  port. 
Juomtut,  cal.  Jeunesse,  Voy,  Jouiiutu  tl 
/o«c,K. 

JUVERT,  1.  m.  (djuvèr);  aooona.Mt- 

jcnu,  «nn.  Julivir,  csp.  Jutiwrt,  caL 
Persil,  persil  commun,  Apium  ptîroitlintm, 
Lin,  plante  delà  Eam.  des  Ombellilères,  cul* 
tivée  pour  les  usages  de  la  cuisine ,  el  qu'oo 
croiioriginairederUedeSudaigiie,llg.  ul, 

Ëty.  dejiM-Dfrl, 

Les  feuilles  de  persil  était  anlreMt  regiN 
déescommevidnéraires,  eton  leur  allriboait 
auasi  une  vertu  particaliire,  commelult- 
fuges  ;  ce  qui  les  nisail  appliqua  fraîches  <t 
contoses  sur  les  meurbissures  et  sur  le  md 
des  nouvelles  tceoncbées  qià  vonlaioilM 
dispenser  de  nourrir.  Aujourd'hui  elle*  sont 
h  peu  près  abandonnées  sous  ces  rapfQfta, 
si  ce  n'est  par  le  peuple.  LmscIc  or  desLongt 
Champs. 

On  en  cnllive  maintenant  six  variétés. 

JUTERT-s«nAai>,s.m.  (djuvèr-bastir). 
Nom  qu'on  donne,  i  la  ciguë,  aux  eaiirons 
du  Uont-Venlous,  selon  U,  Requien.  Voy. 
Cigva. 

Ëty.  Juvtrl-hattart,  k  csose  de  la  resam- 
blance  que  celle  plante  a  avec  le  penil,  nom- 
mé jmvrt, 

JOTERT-m,  S.  m.  Antre  nom  de  la  a- 
goë,  qu'on  lui  donne  parce  qu'il  croit  spon- 
tanément sans  culture.  V,  Cigna. 

JUVERTA9SA,  s.  f.  (djuverUsse).  Koo 
.  l'on  donne,  dans  les  psys  du  Langaedoc, 
Ì.  ta  ciguë.  V.  Otgva. 

tlj.dBJuverl,  persil,  el  de  la  teni.  Mfl. 
aiia,  mauvais  persil. 

JCVIZI,  vl.  V.  Juin. 

JUX 

JDXTA.prép.  vl,  Suivant, mIoo. 
Ety.  du  laLJiMta.  V.  Juit,  R. 
Juxta  la  fatìtìlat  deU  btnt.  St.  Prov.  Se- 
log  les  lacullés,  selon  les  biensque  l'on  poe- 


ftJT 
JOTET,  V.  JuOiM. 


iZAR.v.a.  vl.  Condamner.  V./iid,B. 
IZE,  s.  m.vl.  Juge.  V.  Jud,  B, 
ID,  s.  m-  vl.  Jujement,   V.  Jugtamvt 
et  Jud.  R. 
JUZiEU ,  s.  m.  anc.  béani.  Juif,  V.  h- 
iouet./tic(,  R.  3. 
JUUTI.  V.  Jutin. 
jnzm,  s.  m.  (djuiii];  mn,  vl.  Juif 
mral.  V.  Jvi.  B. 


yGoogle 


K 


A,  I.  m.  (ka).  K,  onziènic  letlre  de  Talpha- 
bdel  II  huilMme  des  consonnes. 

Ctlteleltre  esl  èlraDgère  au  provençal  com- 
me m  rriDçais. 

t/sLalinsisTaienl  prise  des  Grecs,  et  elle 
M  Toi  adoptée  par  eux  que  depuis  Salusle, 
pitle  RrammaineD  Salviua. 

LeKeBlForméd'uDehasIeeldedeaibraa- 
dHtquiaboulissfDt  au  milieu  de  laliasle. 

Cliercliez  par  Q  ou  par  C,  les  mois  qui 
manqueiiL  à  K. 

K,  tI.  Celte  ledre employée  seule  ou  BuÌTÌe 
de  quelques  poiolg,  désigne  le  nom  de  Char- 
les, dans  les  aDciens  écrils  de  la  lang.  romaDe. 
KAI 

EAIR,  d.  bas  lim.  Pourchwor.  V.  Chutr. 


.       .       1-  (kaléidoscope). 

Caléidoscope,  inslrumenl  ou  plulôl espèce  de 
joujou  d'optique,qui,  par  le  moyen  de  mlrairs 
de  réOe;iion,  places  &  l'intérieur.  Torme  des 
figures  extrêmement  variées  el  irb-iéguliè- 
lu.  avec  le  fétus  qu'on  y  introduit. 

Ëly.  du  grec  xaX^i;  (kalos) ,  beaa  ,  de  eT^oc 
(éidos),  Forme,  image,  et  de  <ntoitMu  (scopéd], 
je  regarde,  j'examine. 

Il  fut  iuTentèen  1818,  par  le  docteur  anglais, 
Bfewsler,  Bis ,  et  Alphonse  Giroux,  de  Paris. 

KALEN,8.  m.  (kaléin}.  Ableret,  espèce 
de  lilel. 

KALENAS,  s.  f.  pl.(kalénas).  V.  C&lt- 
Ni,  Chahtidai  el  Caiená,  K. 

KALENDA,  s.  T. tI.  Premierdumojs.  V. 
Caltnd.  R. 

KALENDA  uu,  S.  f.  vl.  Chanson  qu'on 
chmlail  au  malade  mai.  V.  Caltnd,  R. 

KAIXNDAR,adj.  il.  Qui  est  des  calen- 
des. V.  Caltnd.  R. 

KALENDAS ,  S.  f.  pt.  vl.  Calendes.  V07. 
CaUnd,  R. 

KALENDAV,  V.ÎLaltndier. 

KALENOW^.V.Caltndtl. 

KALENDIEH ,  vl.  V.  Caltnditr. 

KUJONAD ,  V.  Cacha  fuech  et  CaUnd, 
Kad. 

KAP 

KAP,s.m.  vl.  Chef,  tile.  V.  Caj). 


KARAHI,  nom  d'une  rivi&rc  (Laràmi). 
Rarami,  riiiiirc. 

Ëlj.  du  lartare  ftara,  noir ,  d'oCi  karama- 
nie,  pajs  des  hommes  noirs. 

KABAT.V.  Carat. 

KARElHAL,  vl.  V.  Caremal. 

KARESHA,  il.  V.  Carama. 

KARESKAL,  il.  V.  Carttmal. 

KABISSIHE.  adj.  sup.  vl.  Tics-cher. 

Etj.  du  la  t.  cariuime. 

KARITAT.  s.  f.  *l.  Charité.  V.  Carilat. 

KARiTATlC.  II.  V.Curilatiu. 

KARLEHAINE ,  vl.  Cbarlcmagne. 


thtti 


TOM,    II. 


KÂR 


nom  propre,  vl.  Ch tries. 
■AT 
KATEHINA,  nom  defemme,  vl.  V.  Ca- 
KEI 

KBIREIiBTS,s.  m.  pi.  (keirélés);  qm- 
BKun.  Slœchas  ou  lavande  sltechai,  Lavan- 
dula  ttachai,  Lin.  plante  de  la  Tarn,  des  La- 
biées, commune  sur  len  cotes  marilinies.  et 
aui  lies  d'Uières,  Slvehade*.  V.  Gar.  p.  4i8 
Stmcliadtt  purpvrea  et  Queirtlett. 

KEIBODN,  s.  m.  (keiruun).  Nom  nicèen 
du  lephristedc  l'olivier,  TephritU  oltw  ,  in- 
secte de  l'oiilre  des  Diptères  et  delà  fam.  des 
Chèloloxes  ou  Lalérisèles  (i  soie  latérale}, 
dont  la  larve  ronge  la  pulpe  des  olives. 


KCB,  d.bastim.  Pourcoeur,  Va;,  Cor; 
pourcuif,  V,  Cuer;  pour  chœur.  V.  Chutr. 

KERMES,  s.  m.  (kermès).  Kermès  ou 
kermès  mioéral,  préparation  que  l'on  consi- 
dère généralement  comme  un  composé  d'aci- 
de hydrosulFurique  et  d'une  quantité  d'oxyde 
d'antimoine,  contenant  plus  d'oxygène  qu'il 
n'en  faut  pour  transformer  ea  eau  l'hydro- 
gène de  l'acide. 

Le  kcrtnès  pur  est  d'un  rooge  pourpre  fon- 
cé, d'où  lui  ïienlson  nom,  ii  est  léger,  veioulé 
elil  paraît  formé  de  très-petits  cristaux. 

Cette  préparation  esl  souvent  employée  en 
médecine  comme  expectorante  et  sudorifique. 

Ëly.  du  lat.  chirmei,  dérivé  de  l'arabe, 
kirmtr,  écarlale. 

Il  parait  qu'on  doit  ì  Glaubcrt,  la  décoa- 
verte  de  cette  préparation,  que  l'on  de  ses 
élòies  fit  connaître  au  chinirgirn  La  t.igière, 
celui-ci  la  communiqua  à  Simon,  apothicaire 
des  Chartreux,  qui  la  rendit  publique  en  1720. 
Le  gouvernemtnl  français  acheta  le  secret  de 
sa  préparation. 

KERBIEB,  S.  m,  Carmt*,  cal.  Kermot, 
csp.  Cftermiii,  ital.  Kst  aussi  le  nom  d'un  in- 
secte que  l'on  recueille  sur  le  petit  chêne, 
nommé  arou».  V.  Grantta. 

Ëly.  AlalgrélesnomhreuBcsautoritéscn  Fa- 
veur de  l'étymologie  arabe  de  ce  mol,  M.  As- 
truc  pense  qu'il  vienl  du  celtique  qvtr,  chéne- 
verl,  et  de  mu,  glands,  les  glands  du  chêne,  ex- 
press, fig.  pour  dire  une  produclioD  du  chêûe. 

Kl 

Kl,  v t.  Employé  pour  Qui,  Çn,  v.  cm. 
Kl,  il.  Pour  Oui,  T.  c.  m. 


1.  {kilogràmc)  Ki- 
.e,  poids  de  mille  grnmmes,  dans  le 
système, èquivalaulà  deux  liircs, six 
gros,  poids  de  marc. 

IiB  lettre  K  eoutient  49  Mob  on  Arlicles» 


KIL 

Ély.  do  grec  yO.'.'n  (chilioi),  par  contract. 
•flloi  (chiloi),  mille,  et  de  rP^i^I^'  (gramma), 
ancien  poids  grec,  d'où  le  nom  de  gramme. 
V.  Grammo. 

Kll.Ol.mtE,B.  m.  (kilolitré).  Kilolitre, 
capacité  égale  h  un  mètre  cube,  ou  valeur  de 
mille  lities,  dans  le  nMTeau  système  des  me- 
sures. C'est  i  peu  près  ce  qu'on  appelle  ur 
tonneau,  en  terme  de  marine. 

Ety.  du  grec  ;(Uu>i(chilioi),  parconlrac- 
tioD  chiloi,  mille,  el  de  kltpx  [liira),  ancieBM 
mesure  grecque,  d'où  lemot  £i(re,  v.  c.  m. 

KHiOMETRO,  s.  m.  (kUamèlre).  Kilo- 
mètre, longueur  de  mille  mètres  ou  d'environ 
513  toises  ,  5  pouces,  8  lignes.  Il  faut  cinq 
kilomèlrea  pour  faire  une  lieue  commuiw. 

Ély.  du  grec  ^^iXioi  (chilioi),  el  par  contrai> 
tioDcUJoi.  miUe,  el  de  ii«Tpov(inélroii),  ma- 
sure, d'où  mètre,  V.Jftiro. 


KIHA,  V.  Quinftina, 
KINARODON ,  V.  ChyHOrkodon. 


KIRI,  s.  m.  \].V.KiHtla. 

KOtl,  a.  m.  vl.  £iriet,  cat,  esp.  Kyrielle, 
litanie. 

Éty.  du  lat.  kyrit. 

KIRIE  ELEISON,  s.  m.  (kiriè  eleison)  ; 
ftrtej,  cal.  Qairitltiton,  esp.  Kyrie étéison, 
la  partie  de  la  messe  où  l'on  implore  la  raiséri' 
corde  de  Dieu.  Le  commencement  des  litanies, 

Éty.  du  grec  xùpiE  (kyrie),  vocatif,  da. 
xúpioï  (kurios),  seigneur,  et  de  È^Ésiv  [élééin), 
aïoir  piLiÉ,  à  l'impératif  tUiton,  ayei  piti^ 
avei  pillé  seigneur. 

'  KIBIELA,  S.  f.  (kirièlc).  Kyrielle,  liste  ou 
dénombrement  de  cho&es  ficbeuses  ou  en- 
nuyeuses, doléances,  plaintes. 

Kiy.  de  ftirti,  premier  mot  des  litanies. 

KIHIS,  vl.  Prières, oraisoDs. 

KIRSCH,  s.  m.  (kircfa):  uuch-wumk. 
Ce  mot  qui  n'est  que  la  contraction  de  l'ail. 
kirschwasser,  est  employé  pour  désigner  l'al- 
cool obtenu  par  dislillatiun  d'une  liqueiu 
fermenlée,  préparée  avec  des  cerises. 

Ëly.  de  l'ail,  kirtch,  cerise,  et  de  waiitr, 
eau. 

■18 

SISCABEI. ,  s.  m.  (kiscabèl).  Nom  gas* 
con  de  la  crête  de  coq.  V.  Ardtna. 

fely.  Parce  que  ses  calices  remplis  ressem- 
bliTt  fi  un  grelol.  V.  Cauavtl, 

SIS90D.  et 

EIS900N,  (kissoun) ,  ill.  ATttson,  ver 
du  ))uis,  et  par  extension,  importun. 

Ëly.  dn  grecxii;  (kis),  ver  qui  ronge  le 
blé,  le  bois.  Thom. 

KIT 

KITIUN,  V.  Qvàttm. 
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Ma,  UA,  f.  ou  na.  m.  (èie  ou  èfê).  L  ,  h 

douiiinw  lettre  de  l'alpbabel  et  is  neuvième 
des  coDsoDQei. 

Emplofée  Romme  ehiflreraniaÎD,  l'L  Tsut 
SO,  ou  wgeDlenKDtsidle  ut  précédée  d'une 
X,XL. 

On  a  doDué  la  valeur  de  cinquanle  h  ntle 
lettre  parce  qu'elle  forme  la  moitié  du  L 
carré,  qui  vaut  cent. 

DrKJteoiuno  utuil,  droit  comme  nnjonc, 
comme  un  i  ou  comme  un  pin. 

ÙL  est  formée  d'une  hasie  et  d'une  barre 
iofërieure,  paorvuc  d'un  crocliet. 

L,  Dans  la  langue  des  Troubadours,  est 
souvent  en^ilojèe  au  lieu  du  mot  cinquanle, 
L  naut  ben  garnidai,  cinquanle  navires  bien 
garais. 

Le  vice  de  prononciation  qui  consiste  l 
faire  entendre  U  li  aii  il  n'y  en  a  qu'une  s'ap- 
pelle Utllationoa  ianAdacUint. 

Elle  est  souvent  placée  à  li  lin,  dans  les 
mois  de  la  langue  romane,  comme  pronom 
■flie. 

Dans  les  manascrits  17,  représentant  les 
articles  el  et  ta,  les  articles  et  les  pronoms 
féminins  il  et  la,  se  trouve  toujours  jointe 
aoi  mots  commençant  ou  Unissant  par  une 
voyelle,  ainsi  on  trouve  lama  pour  l'amo, 
lêtprU  pour  l'ttpril. 


LA, art.  f.  a.  £a,cat.  esp.  ilal.  j4,port.  La. 

Ëiy.  du  lai.  ifla,  par  la  suppr.  de  tl. 

LA,  devant  un  nom  de  saint,  suppose  \'q]~ 
lipse  des  mOts  :  Fttta  de,  et  forme  une  locu- 
tion. 

Ptr  la  tant  J*a*,  c'est-i-dire,  k  la  fêle  de 
saint  Jean. 

LA,pron.  pers.  f.  troisième  pars.  aing. 
La. 

LA,vI.  V.Lai. 

LA,  Pour  lait.  y.Laeh. 

LA,  s.  m.  La,  port.  La,  noie  <Ie  musique, 
'  lasiuémede  la  gammc,qui  vient  après  le  sol, 
CD  moDtanl. 

LA,  tu.  Sont  souvenl  employés  comme 
pronoms,  au  lieu  de  Aqutl ,  oqutlta  ,  celui, 
celle,  surtout  dans  les  dìai.  lang.  la,  elle. 

iquet'aiéi 
Tandon, 

LA.sigirine  aussi  lenei,  hé  bien. 
La  bo%u  toit  diray  de  fraiuhite. 
T»H  je  vous  te  dirai  francbemenL 
Bergeyr. 


LA 

LA-u,  adv.  Stiffisammeot,  ntbira  ni  mal: 
Sepourlarla-ta,  se  porter  lellemeDl,  quel- 
lement. 


LABANSA,  s  f.  tl.  Décadence,  ruine. 

Ëly.  du  ht.  tabant,  m.  s. 

LABARAR,v.  a.  (labarà).  Couvrir  une 
poutre  de  plaire,  en  le  pressant  avec  U  main 
pour  le  fjirc  attacher  au  bois  aprèsy  avoir  fait 
des  en  la  il  les. 

LABARIDA,  s.  f.  (labariile).  Bruine. 
Aub.  V.  Breina. 

LABARUM,  s.  m.  (labaróutn);  ùiharo. 
pnrt.  cat.  esp.  ital.  Labnrum,  étendard  impé- 
rial de  Consianlin-Le-Grand,  portant  le  mo- 
nogramme de  Jcsus-Chrisl,  J.-fî.  avec  les 
lettres  a  et  tu. 

Ëty.dulat.  labarum,  qucl'on  dérive  du 
grec  XiiS:ipov  (labaron),  formé  de  Xiç -pa,  uiv 
(laphura  ,  laphurdn) ,  dépouille ,  parce  que 
selon  Fullerus  c'était  une  dépouille  de  l'enne- 
mi ou  du  moins  un  usage  qu'oQ  avait  pris 
des  peuples  vaincus. 

Les  empereurs  romaina  faisaient  porter 
devant  eux  un  tobarum.  quand  ils  allaient  i 
la  guerre.  Cet  usage  avait  Été  pria  des  peu- 
ples barbares  que  Home  avait  subjugues. 
Il  portait  pour  devise  ces  quatre  lettres, 
S.  P.  Q.  B.  Senatut ,  Populuique  Borna- 
nu*.  1^  grand  Constantin,  allant  combattre 
contre  Maxence,  litilans  l'air  une  croix  avec 
ces  mots  i''  tou-mi  iî/.x  (en  toutú  nika),  c'est- 
à-dire,  vaiuquei  pur  ceci ,  n'en  ayant  pas 
coraprialesens,  J.-C.  lui  apparut  la  nuit  siù- 
vanle,  et  lui  commanda  de  faire  faire  un  éten- 
dard militaire,  de  U  même  forme  que  cilui 
qu'il  avait  vu  dans  les  airs  cl  de  le  parler  dé- 
sormais dans  ses  armées  au  jour  du  combat, 
s'il  voulait  être  victorieux.  Conslanlin  se  scr- 
vitenefièt  de  celabarum  comme  d'un  rem- 
part qui  le  dÉfcudiit  contre  toute  sorte  d'en- 


m.  (Iabássí],dl.  Giboulée, 
guilée.pluie soudaine  etdepeu de  durée.  V. 
kamada. 

Cir  WH  ifkii  DOf  ikurpi  ■■  tabmut  et  ffl^ 


LABATHA,  S.  f.  (IsbâTre).  dl.  Lavand'ièrc. 
V.  BugadUra  et  tav,  It. 

LABEGH,  8.  m.  [labèteh]!  iabuc,  uan, 
oAsua.  Vent  du  Sud-Ouest.  Voy.  Tnt  et 
Oarbin. 


LAB 

F.ty.  dugrcc  liffòvotoí  {libonotosl,  «d 
de  Libye,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  Bon- 
ches-du-Uhùne,  ou  de  XiSi;  flibos) ,  gén.  <lc 
VliV  (lips),  vent  duSud-OuesL  V.  Abtth. 

LABECHADA,  S.  f.  (labelchàde).  Pluit 
soudaine,  amenée  par  le  vent  duSudOueek 
(jarc. 

LABEHENT,  dg.  AU.  de  Laeamnl , 
*.  e.  m.  et  Lae,  It. 

LABBNCHA,  s.  f.  (kibéintse),  d.  bas  lin. 
Dalle.  V.Lauia. 

LABERINTHOjB.  m.  (labcrlnlbe).  Alt 
Ùt  tabyrintho ,  v.  c.  m. 

LABE9C,AvriL  V.  Lahtáì. 

LABET,  Avril.  V.  Labeth. 

LABETS,  adv.  (labéa],  dl.  Alon.  Vol. 
Àlkoura. 

LabiU  yeu  Itiari  Unai 
Còum'un  pourquet  de  tepltotdias. 
Goudelin. 

LABIA,  s.  r.  vl.  Lèpre. 

Ëtf .  du  lai.  labM,  peste,  souillurc- 

LABIAft,  s.  f.   pi.  vl.  unu.    u>«i- 

£Ia&if,  cat.  £aM[)s,csp.  LètMS,  elparciL 
bords  d'uK  plaie. 

Ëly.  du  lat.  labial,  !0.  a. 

LA  BOB ,  u.«>. ,  radtoV  dérivé  dn  Ulin 
tabor.ortj,  travail,  peine,  labeur,  que  qveV- 
quesauleurs  font  vcnirde(a6or,  labt,  tom- 
ber, s'abaltre,  parce  que  le  tr«vail  abat. 

De  labor  i  Cabor,  Labar-adgi,  Labw-i, 
Labor-aire ,  Labor- ar. 

Delaior,  par  le  chancementdeeeDai, 
ta6our  ;  d'oil  :  Labour  ,  Xabowr-oUe .  lo- 
bour-agi.  Labour-aire,  LoSottr-adour, li- 
bottr-aiioun  ,  Labour-or ,  Labour-at ,  La- 
bour-aloiro ,  Labour-edour ,  Labouri-t*t, 
Cabouri-ouia,  Labour-iva,  LaboiáT-ur. 

De  lotMwr,  par  lasuppressiondeb,  loaiir, 
laur;  d'où:  iMour,  ÏMOur-ado,  Laeur- 
âge,  Laour-agi,  Laottr-aire,  Laonr-v, 
Laour~at,  Laour-oun,  Laor ,  Laor-^irt, 
Laar-adùr,  Laor-ar. 

DelaÎMir.par  le  changement  de  benv: 
Lavar,  LauT,  Laur-ar,  Lavour-or ,  b>o*T- 
ar,  Laour-ouH. 

LABOR  ,  s.  m.  vl.  uoa.  Labor,  anc.  al. 
esp.  £itt'oro ,  ital.  Labeur, labour,  culton, 
travail  en  général,  métier,  champ  labounblt 

Kly.  du  lat.  labor.  V.  Labor,  R. 

LABORADGE ,  8.  m.  f  I.  umutu.  U- 
bourage,  labour. 

Ëty.  de  labor  et  de  adge.  V.  Labor,  B. 

LA80RAD0B,  vl.  V.  Laborair*. 


c^- 


ddr,eip.  Lttwaior,  porl.  lavoiolore,  îlal. 
Tnrulkur,  bboareur,  ouTrier. 

ttj.V.Labor,  R. 

UBORAH,  T.  a.  v1.  laosab.  labbab. 
Laorar ,  porl.  Xoiiorar,  anc,  cal.  Lafrrsr, 
»p.  Zioeorarc,  ital.  Travailler,  labourer, 
CQÌlÌTer.  V.  Laourar. 

Èij,  du  lat.  laSorori  ,  m.  a.  V.  Labor  , 
Rad. 

LABORATOE,  a.  m.  v1.  l.ahourage. 

LABCmi.  S.  m.  Oabôri).  Labeur,  (riTait. 
Airil.  V.  Travalh  tl  Labor.  R. 

LABOBIOS  ,  vl.  Laborios ,  est.  Voj. 
Labourwui. 

LABODIRE.s.  m.  (labnuTrè).  Sédimenl 
■l'une  liqueur,  marc  du  café ,  gSchis ,  mar- 
gouillig.  Gare.  V.Htcoitrrílhat. 

LABOint,  s.  m.  (labour)  :  laeb  ,  laboo- 
luiioinr.  Labranza.  esp.  Latoura,  port.  La- 
bour, Taçon  qu'on  donne  aui  lerrea  en  les  la- 
boiiranl  ;  labeur,  travail. 

Élj.  du  lat.  labor  ,  Iraïail ,  le  travail  par 
eicetknce,  comme  ou  dit:  bible  de  biblot,  li- 
tre ;  argue  de  organon,  inslrument  ;  orer  de 
haùre,  avoir.  Voy.  chacun  de  ces  mots  et 
Labor.R. 

LABOIIRJkBI.E,  BI^,  adj.  [labourable, 
áUe):  uiibabu.  Labrantio  el  Laboravel. 
esp.  Labourable ,  qui  eal  propre  i  êlre  la- 
bouré. 

Ély.de  LéibMr,Y.  c.  m.  el  de  la  Icrm. 
aòl«,  de  habafif  I  propre ,  convenable  i...  V. 
Labor, Vi. 

Arabilit.  en  lai. 

LABODRADODR,  adj.m.  (labooradóu), 

dl.  ubdbbavob.  labourable,  peodaul  lequel 

on  peut  labourer,  mit ,  jour,  Itmpi,  labou- 

radmir. 

Élj.  de  labour  et  de  adour,  V.  Labor  , 

Detant  Miehtou  à  Uarbrou,  *.  c.  m. 
L'a  un  mtê  labouradou. 

Prov.  des  Cevennes. 

LABOdtAGl,  s.  m.  (labouràd^i) ;  un- 
uu  ,  uBBAsi.  Labranta ,  esp.  Lavoura . 

fart.  Labourage ,  art  de  labourer  la  lerre  , 
DDTrage  du  labourear. 
l^lj.  de  labour  et  de  la  lerm.  agi ,  qai  fait, 
qui  est  relatif  au  labour.  V.  £abor,  R. 

a  Le  labourage,  dit  Furgault ,  ólait  hono- 
rable en  Grèce  dis  les  temps  héroïques,  pui^ 
que  Ulysse  cl  sod  pire  Laërte ,  maniaient  la 
charrue.  Chez  les  anciens  Romains  ,  Icadic- 
laleurs  el  les  consuls  étaient  la  plupart  des 
labonreurs,  etc.  Les  bœufs  employés  au  la- 
bourage étaient  si  respectés,  que  c'était  UD 
crime  de  les  tuer. 

âOOO  ans ,  av.inl  J.-C  Sphoas  ,  enseigna 
auiË|;xplicn£rntlde  labourer  les  letres,  et 
en  usa,  avant  J.-C.  Janns  le  fil  coanallre 
aux  peuples  d'Italie. 

L&BOCRAIRE,  s.m.(labourálré).  Voy. 
Biivyer  et  Labor  air  t. 

Éty.  àtlabnuT  el  de  la  term. .4ir<,T.c.iii. 
qui  laboure.  V.  Labor,  R. 

LABODRAIRE.  ».  m.  [labouráiré}.  Uo 
dea  Domg  languedociens  du  PaRarí(,T.  c. 
n.  elLatwr.R, 


LAB 


fau  mat  «loun 
Qut  labouraiioun. 
Proï.  desCevennes. 


LAB 
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I.  (labouri):  laobba^, 
tAvoDBAB,  cbabbdab.  Avort ,  Hoi.  Lobrar , 
esp.  Laornr  ,  port.  Labourer  ,  remuer  la 
terre  avec  la  charrue  ;  en  français,  le  mot 
Inbourer  s'applique  aussi  aux  autres  ma- 
nières de  retourner  la  leirc,  mais  non  dans 
la  langue  d'Oc. 

Ëly.  du  lat.  laborari,  travailler,  dérivé  du 
grec  ápui  (arô) ,  m.  s.  ou  de  labour  et  de 
l'acl.  ttf.  V.  Labor,  R. 

I.ABODRAB  ou  ubbab  ,  au  jeu  de 
quilles.  luiaAB.  Mailler,  on  maille  quand  la 
boule  traverse  les  quilles  sans  en  renverser 

IiABOCRAT,  ADA ,  adj .  et  p.  (laboura , 
Ade)  ;  LAd-AT  ,  i.»oi)a«T.  Labouré ,  ée  ; 
champ  ou  terre  remué  avec  la  charrue. 

Éty.  de  labour  et  de  al.  V.  Labor,  R. 

LABODHATOIRO ,  s.  m.  (labouratóire]; 
LABOBKATODABO  LaboTaloTto,  itfll.  csp.  port. 
Lúboralort,  cal.  Laboratoire  ,  lieu  oi'i  Ira- 
vaillenl  les  chimistes ,  les  pharmaciens ,  et 
par  ext.  atelier. 

Ëly.  du  lat.  labour  el  de  atoiro.  Voy. 
Labor,  R. 

l^BODREBOUR  ,  a.  m.  à.  béara. 
Laboureur.  V.  Laboumr,  lÎouKfrel£a6or, 
Rad. 

LABOUBIEB ,  8.  m.  (labourié).  La  buse, 
oiseau.  Gare.  V.fiufa;  labondrée,  selon 
U.  d'Anselme.  V,  ifoundrea. 

I^BODH10ns,OD8A,adi  (labourioús, 

ÓUSC  )  :       VUIABLB  ,       VBATALBAUIB  ,       VBHIBIB. 

Laborioto  .  ital.  esp.  port.  Laborioi ,  cal. 
Laborieux,  ieuse.  qui  aime  el  qui  soutient  le 
travail  ;  qui  se  fait  avec  peine. 

Ëly.  du  tat.  laboriotiu.  V.  Labor,  R. 

UAOORITA,  adj.  vl.  Terra  labouriva, 
terre  labourable  ou  prête  b  être  labourée; 
champ  en  cniture.  V.  Labourable  et  Labor , 
Rad. 

LABODHDR,  Labroilor,  esp.  Laerador, 
port.  V.  Bouyer  el  Labor,  R. 

LABR,  radical  dérivé  du  latin  labrum, 
lèvre,  bord. 

Deloòrum,  psrapoc.  Ia6r,*d'ou  :  Labr-a, 
Labri-ar,Labr-ut,  En^abr-ar,  Ei-labr- 
ar. 

De  labr ,  par  le  changement  du  A  en  D  r 
Lavra» ,  Laviai .  Levr-a  ,  el  par  celui  du  v 
enu,  Laura,  fi-lour-arj  £-Iaur-al,  E- 
laur-it. 

I.ABRA,  s.  f.   (labre)  ;  unA.  BoecvA, 

BABIIA,    BAIWBA,  BBBOA  ,  LADB*.    LobîO.  pOCl, 

esp.  Labbro.ital.  Ltabi,  cat.  Lèvre, organe 
motiile  double,  placé,  dans  l'homme,  au 
devant  des  os  maxillaires,  et  divisé  en  lèvre 
supérieure  et  lèvre  mférieure  par  l'ouverture 
de  la  bouche  ;  moue,  trogne,  grimace. 

Éty.  du  lai.  lobrMPn,  m.  s.  V.  Labr,  R. 

Faire  la  labra,  faire  la  moue,  bouder. 

LABBIAIRE,OSA,s.  f.  (lalirialré,  Use); 
lABiicB.  Boudeur,  euse  ,  qui  a  l'habitude  de 
faire  la  moue.  Gare. 

Élj.  de  labra  el  de  iairt. 


.  n.  (labrià).  Paire  la  mot»: 
Foire  1«  labrja.  Gare. 

Éty.  du  lat-  IabH,géa.  de  labrnMetde 
or.  V.  Labr,R. 

X^BHDSCA.  s.  f.  vl.  LabriMca,  port. 
Ftla^rMla  ei dita  labtAuea ,  vigne  sauva^ 
est  appelée  laœhrusque.  V.  Lambmtea. 

Éty.  du  lai.  tabrtuea  ,  dérivé  de  labrum  , 
bord,  parce  que  cette  Tignecrott  au  bord  de* 
champs  et  dans  les  haies. 

LABRDT,  DDA,  adj.    (labrú  ,    úde)  ; 

■MIDBHDT,     ■HBBABflT,    HECAWT.     UabÌgTOt  , 

cat.  Lippu,  ue,  qui  a  la  livre  inférieure  tris- 
grosse  et  avancée. 

itty.  de  fabra  et  de  ul,  remarquable  parla 
livre,  V.  tobr.  R. 

LABRDT.  a.  m  (labrú).  Nom  nicéen  du 
muge  Ì  grosses  livres,  Mvgit  labrotut , 
Kisso ,  poisson  de  l'ordre  des  Uolobranches 
et  de  la  famille  des  LépidopAmes  (à  opercule 
écsilleuse). 

Éty- V.lemotprécédent  elLabr,R. 

LABTRINTHO  ,  s.  m.  (labyrinthe); 
iiBiBiiiTA,  et  impr.  u^ttmmao  Labyrinlkt, 
ail.  LabyHnihu*,  lat.  Labirinfo,  itaf.  Labé- 
rxjito  ,  esp.  cat.  Labyrrtiiho,  port.  Uby- 
rinlhe,  lieu  plein  de  détours,  dont  il  est 
diRlcile  de  trouver  l'issue;  Bg.  afEiire  em- 
brouillée. 

Èly.  du  grec  laSjpivOoî  (laliyrynthos),  le 

Les  andcDS  ont  fait  mention  de  qualre 
labyrinthes  fameux.  Le  premier  fut,  dit-on, 
l'ouvrage  de  douze  rois  d'Egypte ,  qui  le 
consacrèrent  au  soleil  ;  on  en  fait  remonter 
la  conslrnelion  au  XXI"  siicle, avant  l.-C. 
Celui  de  Crète  fui  construit  par  Dédale ,  pour 
y  renfermer  le  Minatsure ,  1301  ans  avant 
J.-C.  celui  de  Lemnos,  par  SmiliuselRhobus,  . 
718  ans  avant  J.-C.  enfin  celui  d'lLslie,blti 
au-dessoDS  de  la  ville  de  Clusîum  ,  par 
Porsenna,  roi  d'Ëtrurie,  qui  voutulen  faire 
son  tombeau. 

LAC 

LAC,  ui,  radical  dérivé  du  latin  Iafu«u#, 
lacet ,  filet ,  piège ,  formé  de  lacerê ,  prendifl 
par  artifice. 

De  taqumt ,  par  apoc.  el  changement  da 
aene,  (ûe/d'où  ;  Lae-if.  Lof-ar,  Laf-a(, 
bci-taf(i(,i)«i-laFar,  £nlr«-iaror,  £nlri- 
iaffll. 

De  lac,  par  le  changement  dn  c  en  < ,  lat; 
d'où  :  Lo»,  LaM ,  Laii-ada ,  La<f -ar,  Jîn- 
lofiar  ,  £ii-ia»*-al ,  Low-ei ,  Las-or. 

De  lac  ,  par  le  changement  du  e  en  il  : 
Lais. 

De  laqueut ,  par  apoc.  (aju ,  et  par  le 
changement  de  a  eu  e,  Uqu  ;  d'où  :  Leju-o, 
Leqa-tt ,  Lequ-itr. 

LAC,  2,  radical  pris  du  la  lin  lac«*,lac, 
marc,  lieu  profond,  dérivé  du  grec  ^íxxos 
(bktio.s),  lac,  fosse. 

De  locuj,  par  apoc.  lae  ;  d'où  ;  Lac,  Lac- 
ar  ,  Lae-ai ,  Lae-at ,  Lac-una  ,  -i-ioear  . 
Lac-outet,  Laqut-rot,  Laqu-tt ,  Lag-ar , 
Lag-ot,  Laui. 

LAC,  s.  m.  (Iàc)i  Liiiro,  ilal.  esp.  port 
Liach  ,  anc.  cal.   Lac  ,  grand  amas  d'eaii 
dormante,  el  par  exl.  grande  flaque  d  eau. 
I     Ely.  du  lat.  lacu«,  m.  a.  V-  Lae,  R. 
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LAC 


Les  lacs  les  plus  remarquables  de  la  Vrt>- 
*ence  sonl  celui  d'Allos  ,  siluo  k  2,500 
mèlres  environ  d'éléralion,  au-dessus  du 
lUTcaii  de  la  mer ,  el  ajant  une  lieue  de  tour, 
celui  (lu  LsuMDÎer,  au-d«s9us  de  Larthe ,  un 

Gu  pbis  petit  elkH  même  hauteur,  celui  du 
uiet  el  celui  de  LegDj.ilaDs  h  conmune 
de  Cotmars,  sont  beaucoup  plus  petits  et 
nériteet  i  peioe  le  n»m  qu'ils  porlenl. 
l.AC,s.  m.  v!.  Fosse,  cuve,  CBfer. 


Éli-  du  lai.  hciu ,  pris  dans  le  sens  de 
grand  vase,  de  Tosse.  V.  Lac,  R. 

I.AC,  Pour  lait.  V.  Lack. 

LAC ,  g.  m.  f  I.  ux ,  LATj ,  u*»t.  Lae , 
aoc.  caL  iato  ,  porl.  Laço,  esp.  Laeeû, 
ital.  tacs,  lacet,  lien,  filet.  V.  La*. 

Ëlf.dulal.  Inçutuf,  in.s. 

tiAC,  B.  m.  y1.  Pressoir  au  maie  de 
pressoir. 

£tj.  du  lai.  lac»».  V.  Lac.  tt. 

LAÇA,  vl.  Gomme.  V.  Laeca. 

LACAL,  pr.  vl.  Laquelle. 

LACAB ,  V.  n.  (lacá).  Qui  est  dans  la 
alagnalion ,  en  parlant  dts  caui  qui  ne 
s'écoulent  point,  qui  forment  des  lagune» 

Ëty.  de  lac  el  de  la  term.  «Et.  or,  qui  ronue 
un  lac.  V.  Î.ac,  tt. 

LACAB,  V.  a.  d.  béarn.  Pour  taper,  V. 
tapar. 

LACAR  ,  V.  D.  (laeâ);  iahas,  uwab. 
Àlagare ,  ilal.  anc.  Submerger:  L'aigua 
lúca  parloul ,  l'eau  surnaicc,  l'eau  s^îourne  ; 
il  est  qaelquerois  réciproque  et  signifie  se 
mouiller,  essuyer  une  averse. 

Ëtf.  de  lac  el  de  ar,  former  un  lae.  V. 


LAÇAR ,  T.  ■-  (la£á];  a,v«a*tu  AOac- 
ciar» ,  ilal.  Etdaiar ,  esp.  Enlaçar ,  port. 
Lacer,  serrer  avec  un  lacet  ;  il  est  aussi  réci- 
proque :  5«  lafar.  se  lacer. 

Étj.  delaceldenr.  V.  Lac.  R. 

LACAR  SI,  V.  r.  (si  lacá).  Se  vautrer 
dans  un  bourbier ,  se  plonger  dans  l'eau 
boueuse. 

Ëif.  de  lae ,  de  la  term.  aci.  ar  et  de  m  , 
mettre  soi  dans  lelsc. 

LACAS,  s.  m.  (laças).  Augm.  de  lae, 
gros  lac.  lac  bourbeux.  V.  Lae,  It. 

LAÇAT,  ADA,  arij.  el  p.  (laeà,ádey,  d. 
bas  lim.  Tremp£,  lavé,  plongé  dans  l'eau:. 
Aqiulta  pliijada  noui  a  plat  iaeat*  ,  cette 
pluie  nous  a  percés  jusqu'aux  os. 

Etj.  de  lac  et  deat,  V.  Lae,  R. 

LAÇAT,  AHA,  idi-  et  p.  (lasâ,  «de). 
Lacé,  ie. 

Èiy.V.toc,  R. 

LACCA,  s.  r.  (laqua)  ou  Msa^  LMc*. 
£iica,  ital.  Laça.  esp.  yorl.  Laek,  ail.  La- 
que ou  résine  laque,  substance  résineuse 
dont  on  dislingue  trois  sortes  dans  le  com- 
nercc  :  la  laque  ea  bátoD,  la  laaue  cb  sraiBs 
el  la  laque  en  écailles. 

Elles  proviennent  toutes  par  exsuilati»n 
-de  plusieurs  arbres  de  l'Inde-OrienUle,  et 
parliculiétement  des  Fieui  religioea  H  in- 
diea  el  du  Croton  lateiferum,  par  suite  de 
la  piqûre  r;iiie'i  leurs  branches,  par  la  femelle 
d*  la  cochenille  à  laque ,  cocau  laqua. 
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Èty.  de  l'arab.  lohk ,  laqne  ;  snc  d'une 
plante  qui  sert  k  teindre  le  cuir  en  rouge,  ou 

de  laere ,  cire  d'ICspagne,  mot  Indien,  ap- 
porté par  les  Espagnols  ;  selon  Ménage  , 
Laeta,  en  lot. 


LACCAI,  s.  m.  (lacfiT)  ;  •,*qdai  ,  Laeehè, 
ilal,  Laeayo,  esp.  Lacoio.  port.  Laqiuis, 
valet  destiné  à  suivre  son  maître  ou  sa  mal- 


LACCAI,  s.  m.  (locà'O.  Dans  le  Bas-Lim. 

on  donne  aussice  nom  aux  jets  qui  poussent 
autour  desplaniesprincipaleadublé. '.AtroDu 
/il  fecAarcjja  lou  laccai  n'an  fat  pnugul 
ttgre. 

LACCiA,s.  f.  (tàtchie).  Nom  mcéen  de 
l'alose.  V.  ^luuca. 

Elj  del'ilal.  lateia. 

LACERT.s.  m.  vl.  Lactrlo.  ilal. anc.  esp. 
Muscle,  organe  du  mouvement. 

Ély.  du  lat.  lueertat,  m.  s. 

LACET,  a,  m.  ■sBoca  ,  uvabu.  £accto, 
ital.  Laio.  esp.  Lai«,  port.  Collet  ou  lacs  , 
Cl  composé  de  plusieurs  crins,  formant  un 
nceud  coulant  que  l'on  tend  pour  prendre 

On  donne  le  même  nom  ï  Qç'i\  fuite  de 
corde  ou  de  fil  de  laiton  qu'on  emploie  pour 
attraper  des  lièvres  eldes  lapins. 

Ëlf.  Dim.  de  Itet,  dérivé  du  lat  laqutui, 
petit  lacs.  V.  Lac,i\. 

LACET,  adj.  vl.  Malheureux.  V.  Laitet, 

LACU,  radical  pris  du  lat.  lae  ,  tactil , 
lait,  dérive  du  grec  -[álEU-LOí  (galaklos),  m. 
s.  d'où  laetuea,  laitue. 

De  laclic  ,  génitif  de  lac,  pu  apoc.  taet , 
el  par  changement  du  el  en  ch,  laeh  ;  á'oùt  : 
Loch,  et  ses  composés  ,  Laeh-ada  ,  Laeh- 
au,  Laehrairoun.  Lach-ati~oun, Laeh-aya; 
Lach'tira,  Lach-en  ,  Lath-tnca,  Laeh^ta , 
Lack-etet ,  LatK-eyrouti,  Lach-ier,  Laek- 
iera.  taeli-iout.  iach-outcla  ,  Lacli~xig,a  , 
Laéhug-aua ,  Laehvg,-ow»a ,  LaehugM-ela, 
Lach-ouira,  Laxugutta. 

De  laeh ,  par  l'ad.  de  n ,  laïuki  d'oà  : 
Laneh-otttcla. 

I)e  loclif,  par  apoc.  et  suppr.  duc,  lait 
d'où  ;  Lal-ogi,  A-lach-ar,  A-laÌeh-ar,  LaU- 
itt,  Layl,  Layl-age,  À-Layt-ar,  A-layt-at , 
Choutcl-a  ,  En-chomcl-ar,  En-ehoutcl'at , 
Lag,  Large-a ,  Lax ,  Leid ,  Leil ,  Leil-uga, 
Ley.  Lryt. 

LáCU%,  um,  uu<  ,  radical  dérivé  du 
latin,  laxutf  a.  un»,  lâche,  ample,  qui  n'est 
pas  tendu  ;  qu'on  bit  aussi  venir  du  grec 
fàXiM  (chslaâ),  lâcher,  relicher,  détendre. 

De  laxHi,  parapoc.  lajc,  et  par  change- 
ment de  ic  en  eh,  laeh;  d'où:  Re-lach», 
Rc-lax-ar,  Lach-e  ,  Laeh-ar,  St-lachar, 
Lâchai,  Re-Uiehat,  Re-latha-tmnl ,  Re- 
tachad-ura,  Re-laeb-»nt. 

De  lax,  laxare,  qu'an  trouve ,  dans  Gré- 
goire de  Tours,  avec  la  signiricaliiHi  de  laûfcr. 

De  lax.  parle  chaBg.  de  x  eo  te,  tait; 
d'eu:  Jl0-Io(*-ar,  Re-la**-at,  Laie. 

De  Eaïf,  par  le  cbang.  de  aenui,  laûj; 
d'où  :  Jtc-ÎatNada,  Dt-laiii-aT.  Be-laiu- 
al ,  Laii ,  Re-taiiiat,  Entrt-laiiMa-min, 
Laû-aiura,  Laiia-mm,  Laii-an,  flclota. 
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LaU-ar,  Laiua,  taiii-al,  LayA-tr 
Laych-etat ,  Layith-aT ,  LaUi-ar ,  Ail», 
Rtlari ,  Laieh-a  ,  LaicK-ar ,  Laich-al, 
he-lai,  Bi-lamb-i ,  A-laieh-ar,  Lax-ar, 
Lax-i.  Lex-ar,  Rt'lar, 

LACn,  a.  m.  (là)  ;  un,  un,  LA,  iat.  ut, 
L ITT .  LAX ,  LUS ,  LAS.  tttitn,  atib.  Ltchi, 
esp.  LaCle  ,  ilal.  Ltile,  port,  tlel,  eai.Uii, 
matière  animale  blanche,  liquide  et  sncrre, 
qui  se  forme  dans  les  mamelles  des  mam- 
milctes  femelles  pour  servir  de  nourrilure  i 
leurs  petits. 
Ëly.  du  lat.  lac.  V.Z.ach,B. 
Abandonné  ii  lui-même,  le  lait  se  sépara 
en  trois  substances prÏDcipales  qui  sont:  le 
heure,  le  fromage  et  le  serum.  V.  Burri, 
Froumagi  et  Lachau, 

Le  lait  est  un  liquide  composé  de  beau- 
coup d'eau,  de  suere  ,  de  mucilage ,  de  mu- 
riate  cl  de  sulfate  de  potasse,  d'acide  acéti- 
que, de  phosphate  de  fer ,  de  ehaui  el  île 
magnésie,  etc.  <t  Cette  complication  inlinic 
a  du  premier  atrnienl  préparé  au  jeune  ani- 
B  mal ,  par  la  nature,  nous  offre,  dit  M.  Cu- 
n  vierdansun  rapport  k  l'Institut, de nag- 
«  \e»it  raolifs  d'admirer  la  prérojance  it« 
«  celtemère-eoromune.  EUey  adéposétons 
o  les  matériaux,  d'un  prompt  accroissemcni. 
H  La  substance  caséeuse  est  presque  la  ménM 
R  que  celle  des  muscles  :  le  phosphate  di 
«  fer  est  un  des  éléments  du  sang ,  el  eelii 
K  de  chaux  fait  la  base  terreuse  et  la  ciuse 
«  du  durcissement  des  w.  i^ 

Laeh.  jouine  ;  tait  d'une  nourrice  qnia'eil 
accouchéeque  depuis  peu  de  temps. 

Le  premier  lait  qui  sort  des  mamelks 
après  l'accouchement  porte  le  nom  deteio»- 
Irwm,  cfaeiies  femmes.  V.  Bel, 
Laeh  broutial  ;  lait  caillebotl*. 
M.  Cadet  d«  Vaux,  a  inventé,  dans  c«  ia- 
er  temps,  un  galactomètre  ou  inatrutMBl 
pour  reconnaître  la  pureli^  du  IsU. 

L'an  18t0  avant  J.-C.  Arislie  appresdaui 
Grecs  il  faire  cailler  le  lait, 

LACH  ■>■  ■iiiuii,s.  m.  Lait  de  beane  oo 
babeurre  ;  liquide  qui  se  sépare  de  la  cràoe 
en  faisant  le  beurre,  ita  beaucoup  d'analogie 
avec  le  lail  écrémé. 

LACH  »■  CAO*.  S.  m.  Lait  de  cbaui:  chtoi: 
délajce  dans  de  l'eau  en  quantité  su(!Rsint« 
pour  lui  donner  l'apparence  du  lait.  La  pel- 
licule qui  se  forme  sur  ce  liquide  quand  on 
le  laisse  en  rcpo»,  porte  le  nom  lie  crénie  de 
chaux,  c'est  un  sous  carbonate  calcaire. 

LACR,  s.  m.  [^ile  des  poissons ,  liqucor 
blanche  comme  du  lail  que  le  mâle  répand 
sur  tes  ceufs  ou  frai  de  la  femelle  pour  ks 
féconder. 

Élj.  de  la  raticmblance  avec  te  lait  ordi- 
naire. V.  Laeh,  R. 

Carpa  il  laeh,  carpe  lailée. 
LACH  et  LAica,  v).  Lait  et  laid.  V.  laA 
tlLaid. 

LACH-M-roaLA ,  S.  m.  (la-dé-póole). 
Lail  de  poule,  espèce  de  bouillon  que  Vw 
prépare  en  mêlant  ensemble  unjaune  d'auf, 
demi-once  de  sucre  en  poudre,  un  gros  (tw 
de  fleur  d'orange  el  une  ODce  et  demied'eiu 
chaude. 

LACH-DB-rnA,  B.  r  (latch-dé-pùla).  Cn 
des  noms  langucdocicDs  des  eupborlwB.  V. 
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Choiucta,  et  pardculiiraDeBl  de  l'épargo. 
V.  CatapHfa. 

LACH-Di-*«H^  S.  M.  Lait  d'ÎDCMc.  cha- 
cun cannait  les  bonnes  quaMés  An  lait  d'i- 
Dtsm  que  les  médecins  ordonDcnl  Bouvenl 
diru  les  maladies  de  langueur  ;  cela  est  cause 
qu'on  dil,  en  parlant  d'une  iwrsonne  qu'on 
regarde  comme  perdue,  c»  au  tarh  di  lauma. 

Celiiitestencore.  à  ce  qu'on  assure,  un 
eicellent  cosmétique  pour  enlretenir  la  fraî- 
cheur cl  la  íioupleíBe  de  b  pe»u  ;  aussi  Jons- 
ton.  rapporte  que  Poppée,  femme  de  Néron, 
avail  toujours  à  sa  Kuiie  cinq  cents  Înesscs 
pour  se  haiKocr  dans  lew  lait. 

l^CB*DA,d\.\.  Atiiiada,  Âlathada 
tílach.  i\. 

LACHADA.  y.  Gaspa  et  Laeh,  R. 

LACHA4J3BIUB ,  s.  m.  (  làlclie-lèbTé). 
Nom  que  portent,  dans  la  Var,  les  espices  de 
lailrons qui  ne  soolpo»  épkicuses.  V.  la- 
(haÌToun. 

ÍÀj.  Ce  mot  signifia  UUéralemeDt,  lait  di 

LACHAHENT,  adv.  (latdiamiin].  Là 
chrmcnl,  d'une  manière  IJche ,  mollcmenl. 

LACHAS.  V.  ».  [laldtà)  ;  «vus.  oMm 
■»,  uiAB.  IiU3.aT,  cat.  esp.  port.  Lateiare, 
ilal.  Ûcher.  abandonner  ì  elie^mème  une 
chose  retenue  par  un  obstacle:  détendre 
laisser  aller,  relicbci;  et  neut.  se  lâcher,  si 
délendre. 

£iy.  du  lai.  taxart,  m.  s.  V.  Laeh,  R. 

En  vl,  lier,  lacer. 

LACHAT,  ADA,  adj-  et  p.  [lalcbâ,  áde). 
Lâché,  éc. 

Ély.  V.£aifc,R. 

LACHASSOCN,  V  £.aeh(urown.Le  nom 
de  (achatiûun«  est  commun,  ì  l'Esperou  , 
kIod  m  .  Amoreui,  aux  «onchiM  ou  laiirmi, 
cl  aui  crépi». 

Éty.V.i.ach,B. 

LACHAD,  d.  m.  Pour  pclil  lut.  Vo;. 
finira  el  £ach,  R. 

LACHATA.  s.  f-  (lalchale].  d.  de  Barae). 
pétillait.  V.  Gatpa. 

Ëly.  de  lacA  et  de  ajia,  pour  add,  Tait  arec 
le  lait  ou  produit  du  lait.  V.  Lnch,^. 

LACHE,  ACHA  ,  adj.  (lálcfaé ,  àlche)  ; 
uM,  ricoDB.  Flaxo,  esp.  ^rotwo,  port. 
Lkhe,  qui  n'est  pas  tendu  :  qui  n'est  pas 
feraie.qui  est  mou  :  qui n'cel  pasactif;  amol- 
li,sanâvigucur;  vil,  honteux. 

fctï.du  Ut.  lanus,  m.  s.  V.  Lach,  R.  2. 

LACHEIItA,d].  V.  Laehiira  et  Ijxch, 


Rad. 


.  (  lalebeÌTÓun  ]  ; 


«II.  Îeilugai,  .inc.  esp.  Noms  par  lesquels 
on  désigne,  en  dJRfrenls  endroits,  les  drllc- 
rentes  espèces  de  laitrons,  lanefti,  Lin. 
plante»  de  la  fam.  des  Chicoracèes ,  et  plus 
particutièreraent  les  lailrons  des  lieux  cul- 
Utét,  irès-tcndrc.  et  des  champs,  Sonchvt 
uleraetut ,  tenerrimuM  el  arvanmj  Lin.  V. 
Car,  SonehuÊ,  p.  kiê. 

tlj.  Le  plus  grand  nombre  des  noms 
■loonési  cesplantes  ont  pour  radical  le  mol 
Laeh,  T.  cm.  lait,  parce  qu'en  les  coupant 
elles  répandent  une  liqueur  qui  en  a  la  cou- 
leur et  la  consistance. 
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Ces  plantes  ne  sont  point,  comme  ledit 
U.  Avril ,  de»  laitues  sauvages. 

LACHEN  ,  s.  m.  (latchein),  dl.  Leitào , 
port.  Cochon  de  lait. 

Klf.  du  lai.  laelaneut  on  de  laeh,  lait,  et 
de  en,  en,  au,  qui  egleni:oreaulail.V.  Laeh, 
Itad. 

LACHEN  .  s.  m.  (latchèin) .  dl.  Cochon 
de  lait  ou  jeune  pourceau.  V.  Povrqatt. 

Êiy.  du  lat.  Joelanru*.  Ce  mot  est  devenu 
aussi  un  nom  de  iteu.  V.  Laeh,  It. 

LACHBNCA,  S.  f.  (latchéinque).  Nom 
langued.  des  lailrons.  V.  Lachairoun  el 
Larh.  K. 

I^GHBTA,  S.  r.  (latchéle).  Un  des 
noms  langued.  des  laitrons.  V.Lachairoun 
et  Laeh.  H. 

laCHBTA  ,  s.  f.  dl.  Espèce  de  valé- 
riane i  feuille,  de  Lin.  SauT. 

LACHETAT,  S.  f.  {latchelâ]  ;  uihma. 
Ldchcié,  manque  de  courage,  action  tile  et 
liasse.  V.  Laeh,  K.  2. 

LACHETET,  s.  m.  [lalchélé)..Nom  lan- 
guedocien du  séneçon  commua.  V.  Snte- 
foun  et  Larh,  11. 

LACHETROCN  ,  Alt.  de  Lachairovn  , 
T.  c.  m.  el  Laeh,  It. 

LACHIER,  lEltA,  adj.  (latchié,  iére)  , 
d.  m.  Qui  aime  le  lait,  qui  s'en  nourrit  de 
préférence  i  ^>ut  autre  aliment. 

Êly.  do  laeh  et  de  Ur.  V.  Laeh,  R. 

LACUIEBA ,  adj.  (latchicre)  ;  uc»»*  , 
uLBun**.,  uimsA.  LeUeÌra  ,  purl.  Lé- 
chera ,  esp.  Lailicre  ,  femme  qui  vend  du 
lait  ;  feminc  qui  a  beaucoup  du  lait ,  vache 
qui  en  donne  en  grande  quantité. 

Facca  laehiera  ,  vache  à  lait. 

Ëty.  de  laeh  et  de  Ura  ,  qui  produit 
beaucoup  de  lait.  V.  Laeh,  il. 

LACHIERA ,  s.  f.  (lalrbiére)  ;  ucbddiiu 
Est  aussi  le  nom  qu'un  données  qnelqiii 
endroiis,  h  un  vaec  dont  on  se  sert  poi 
traire  les  vaches  ,  les  brebis  ,  etc. ,  sela 
U.  Avril.  V.  Laeh,  It. 

LACHIOCS,  S.  m.  [lalchiúus].  Un  des 
noms  languedociens  des  laitreog.  V,  La 
ehaÌTOun. 

Ëly.  de  Laeh,  R.  el  de  oîu  ,  qui  est  de  ta 
nature  du  lait. 

LACHIS ,  adj.  yi.  Allaite ,  qui  est  i  h 
matnrile.  V.  I.acA,  11. 

LACHOniRA  ,  Avril.  V.  Laehitra  cl 
Laeh ,  It. 

LACHOOS ,  OCSA,  adj.  (lalchôns,  óusc]. 
Laiteux,  euse,  dont  le  suc  est  blanc  comme 
du  lait.  Gare.  V.  Laeh,  K. 

LA  CHOUSCLA,  s.  f.  (tchôiiscle);  ■.*- 


GHA,  uBAicB*.  Laehouiela,  nom  par  lequel 
on  désigne  presque  toutes  les  euphorbes  ou 
tilhymales  qui  répandent  du  lait  en  les  cou- 
pant, mais  plus  parirculicrement  l'euphorbe 
à  feuilles  en  scie.  EupUorbia  uTrata,  l.in. 
i'ei'pBorbe  ï  Ileurs  pourprées,  Euphorbia 
eharaeiat.  Lin.  et  l'euphorbe  aux  verrues, 
£uphorbia  vernuota.  Lin.  plantes  de  la  fam. 
des  Eupborbiacèes  ,  toutes  plus  ou  moins 
acres  et  caustiques.  V.  Gar.  Tilhymalus  , 
p.  465. 
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Êi  j.  Chouiela,  contr.  delocAMiicIa,  dérivé 
de  laeh ,  lait ,  ou  du  celt.  taeliaïquia  ,  et  do 
ekoutcla,  aller,  ilejiteia,  jnillil,  piaule  qui 
fait  jaillir  du  laili  de  laehouieta,  pour  ré- 
duire le  mot  on  a  ùlé  lacA,  c'est-à-dire,  la 
partie  principale  du  mot,  comme  de  avun- 
eutv,  on  a  fait  ounde.  V.  Laeh,  It. 

Ou  les  emploie  pour  enivrer  le  poisson, 
ce  qu'on  appelle  Lnekotttdar ,  v.  c.  m. 

LACHDGA,  g.  f.  (lalchùgue);  uus*  , 
uixdu.  Latluga ,  ital.  Leehuga ,  esp. 
Lactuek ,  ail.  Llatuga  ,  cal.  Laitue  ,  nom 
d'un  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  com- 
posées Chicoracèes ,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces  ,  et  un  grand  nombre  de  va- 

Ély.  du  lat.  laeluea  ,  fait  de  lac ,  Init , 
Ì  cause  que  plusieurs  répamtent  un  suc  blanc 
quand  on  les  coupe.  V.  Laeh.  tt. 

Liebaul,  qui  écrivait  «n  iSli  ,  dit  qu'on 
ne  cultivait  alors  en  France  que  quatre  sortes 
de  laitues,  la peiili,  la  commune.  \i  friiée 
el  la  romaine  ,  on  co  connaît  maintenant 
plus  de  cinquante  variétés. 

LACHDaA-BLANQVETA,  Laitue  pom- 
mée blanche. 

LACHDaA-COCMUNA ,  Lai  lue  cultivée, 
[attue  commune,  Laeluea  laliijna.  Lin. 

On  ignore  de  quel  pays  elle  est  originaire, 
el  l'on  croit  même  que  ce  n'est  qu'une  va- 
riété des  Laetuga  quarcino  ou  riroia.  Lin. 
produite  par  la  culture.  H.  Girault-Duvivier, 
dit  qu'elle  eM  originaire  de  t3os. 

Celle  espèce  a  donné  beaucoup  de  vari^ 
tés  qii'oD  a  divisées  en  trois  races  : 

t°  La  redonna  ou  poumada  ,  la  laitue 
pommée,  Lactuca  lativa  eapUata; 

S°  La  fruada,  la  laitue  frisée,  Laettica 
tativa  eritpa  ; 

3°  La  lon'ja  ou  Towi>aiia,ekieintn,  la  laitue 
romaine.  Inclura  $iiliva  Inngifolia. 

LACHOGA-FEBA ,  s.  f.  Ui lue  sauvage, 
Laeluea  leariola.  Lin.  Laelata  eylviilrit , 
Lara,  qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés 
et  dans  les  vignes.  V.  Gar.  Laeluea  ayl- 
veitru,  p.  263. 

LACHDOA-OROSftA,  s.  f.  Laitue  chou. 

LACHUGA-LONGA,  a.  f.  Laitue  cbi- 


f.  Laitue 

LACHDOASSA,s  r.(IatcfiUgi«sr'].Angm. 
dépr.  de  tachuga,  grosse  et  mauvatec  laitue. 
V.  Laeh,  R. 

I^CHUGODNA ,  S.  f.  (lalrhugoûne). 

f^ty.  du  laehuga  et  du  dim..  ouna.  Voy. 
Laehugutta  tl  Laeh,  R. 

LACHOOOBTA ,  s.  f.  (lalchuglléle)  ; 
LACBimotiii ,  >.*cBaBoi»A.  Lechugaita.  esp. 
Dira  de  laehuga  ,  petite  laitue ,  ou  plant 
de  laitue.  V.  Laeh.  K. 

Dans  le  Unguedoc,  on  donne  le  nom  de 
lachuguêta,  à  la  mâche.  V .  DometUi  et  laeh, 
Had. 

LAGOtlNIQpE ,  If^ ,  adj.  (Iscounique, 
ique);  Laeonico,  iial.  esp.  port.  Laeowie  , 
cal.  Laconique,  concis,  précis. 

•tly.  du  lat.  iaeonicu»,  fait  du  grec  Aîxojj 
[Iskùn),  laconien,  concis  ï  la  muniere  dea 
Laconiens  ou  Lacédcmomens. 
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LAC 


LACODNISHEiS.  m.  [Ineonnkfiini] ;  La- 
toniimo,  ital.  exp.  port.  Laeonitme,  cil. 
Laconisme,  façon  de  a'expriiner,  -concise  e[ 
éner^que. 

El;,  du  lal.  laeoniimui,  m.  s. 

I.ACODTET,  s.  m.  dg.  Petit  lac.  Voj. 
Laquet  et  Lac,  It.  2. 

LACREMA.  vl.  V.  Lagrima. 

LACREMOS,  vl.  V,  LaerintQt. 

LACniBIA,  vl.  V,  Logrima. 

LACHUMABUS,  \l.  V.  Lavrimal. 

I^CRIHACIO,  S.  r.  vl.  Laerimasiotit, 
ïlal.  Larmoiement,  «ction  de  ptcurcr. 

Ëlf.  du  lat.  Iaeryvi0(to,  m.  s. 

LACRIMAI.,  s.  m.  vl.  ucwuau.  Lia- 
ŷTÌmal,  cat.  Lagrimal.  esp.  port.  Latri- 
male.  ilat.  Lacrjimal,  sac  lacrymal. 

LACRmOS  ,  OSA,  »A\.  vl.  Lumuc». 
Xla^rimof,  cat.  Lagrimoio,  esp.  port.  liai. 
Larmoyant,  baigné  de  larmes. 

El;,  (lu  lat.  laerimoivt,  m.  S. 

LAGRTMA-CHRISTI ,  S.  m.  (lâcryiDà 
christi).  Lacrjnia-Christi.  nom  qu'on  donne, 
en  Italie  ,  à  im  via  muscat  très-agréable , 
qu'on  rÈcolte  dana  le  royaume  da  Nsples , 
■u  milieu  des  cendres  volcaniques. 

Et;.  Laeryma-Chriili,  larmes  du  Christ, 
il  cause  de  l'excellence  de  ce  vin.  V.  Lagrim, 
Uad. 

On  rapporte  qu'on  polonais,  l'ayant 
Irouvi  Tort  à  son  goût,  s'écria  :  O  Domin» 
ntr  ttiam  in  lerrù  notlrit  non  laerymatiit 
et  ï  Seignenr ,  pourquoi  n'avez-vous  pas 
aussi  pleuré  Kur  nos  terres? 

LACRTMATOIRO ,  8.  (lacrynaatóire]  ; 
ucHMATOEUD  Lacrïmaloire,  petit  vsse  daDs 
lequel  les  anciens  conservaient  les  larmes 
versées  dans  les  funérailles. 

LACTICINl ,  s.  m.  vl.  Lattieini  ,  cat. 
Laeiieiiùo,  esp.  Latlieiniot,  port.  Lailin- 
nio,  ital.  Laitage.  V.  Latagi. 

Ety.  da  lat.  laelieintum ,  m.  s. 

LACTOAN ,  a.  m.  vl.  Eliiir .  électuaire. 

I.ACTOARI,  vl.  V.  Uctuari. 

I^CTDOA-HALTAGEA,  s.  f.  (lacUgue 
salbàtge).  Nom  toulousain  de  la  laitue  saule, 
iactuca  taligna. 

LAGUAL,  adj.  vl.  De  lac. 

LACDNA  ,  s.  r,  (lacune)  ;  lanma ,  ilal. 
])ort.  Lagvda ,  esp.  Lacune ,  vide,  interrup- 
tion dans  le  leite  d'un  auteur,  dans  le  corps 
d'un  ouvrage. 

Éty.  du  lat.  lanma ,  m,  s.  dim.  de  la»*, 
creux,  vide.  V.  Lac,  R. 


LADANim,  s.  m.  (Udanàun);  Ladano, 
cal,  esp.  Laiano,  ilal.  Ladanum. 

Ety.  du  lat.  ladamtm,  m.  s. 

LADEEA,  s.  r.  vl.  Largeur.  V.  Lat,  R.2. 

LADEZA ,  s.  f.  vl.  Lat*xia,  ital.  Largeur. 
V.  lai.  II. 


Pair.  SamI  Ladialas,  l'Ëglise  honore  deux 
saints  de  ce  nom,  le  4  mai,  le  27  juin  et  le 
30  juillet. 

Z.ADRAR  ,  ï.  n,  v|,  Ladrar ,  porL  Ap. 
Llafirar,  cal.  Aboyer. 

Ety.  du  laL  lalrare. 


LAD 

,  s.  r.  (ladrarie);   unuu  . 

Ladrerie ,  lèpre ,  maladie  de  la 
peau  cnraclcriaêe  par  dos  tubercules  durs  et 
insensibles,  et  par  l'accroissement  prodigieui 
de  l'épiderme,  iig.  avarice  sordide.  V.  La- 
drtelCraitaHa. 

ìílj.  de  ladre  et  de  )a  lerm.  aria ,  qui  est 
atteint  de  la  maladie  des  ladres. 

Celte  cruelle  maladie,  dont  le  législa- 
teur des  Juirs  a  fait  un  portrait  si  Gdèle  ei  si 
bideui,  part)!  avoir  pris  nalesance  sous  le 
ciel  ardent  de  l'EgJpte  et  de  l'Arabie.  Elle 
inonda  la  Grâce  cl  l'Asie  ,  i  cause  du  com- 
merce cou  li  nue  I  deccsdeui  nalioiis;  mais  à 
l'époque  où  les  Koraains  soumiretil  tout 
rOrienl,  ce  Oeau  se  répandit  en  Italie  et  dans 
touie  l'Europe,  la  France  même  ne  fut  pas 
épargnée  el  lu  Provence  eu  particulier. 

On  dislingue  maiotenanl  la  lèpre  propre- 
ment dile  de  l'éléphantiasis. 

I.ADnARU .  s.  f.  (ladrsrle).  Ladrerie  ou 
léproserie  ,  hôpital  destiné  à  recevoir  les  la- 
dresoulépreui. 

Êty.  de  ladre  et  de  la  term.  aria ,  lieu  où 
il  y  a  beaucoup  de  ladres,  où  ils  se  rassem- 
blent. 

0  Après  les  premières  croisades,  la  lèpre  se 
multiplia  tellement  en  Europe,  qu'on  fut  obli- 
gé d'établir  partout  des  maisons  pour  séques- 
trer les  individus  affectés  de  cette  horrible 
maladie,  etleurfairesubirun  traitement  con- 
venable, chaque  ville  eut  sa  léproitrÎÊ,mala- 
drerie,  ladrerie  nu  mexetterie,  comme  on  les 
nommaitenccrlaines  provinces.  En  1225.  du 
temps  de  Louis  VIII,  il  y  avait  deux  mille 
léproseries  dans  la  France  d'alors.  » 

La  séquestration  des  individus  affectés,  les 
soins  qu'on  leur  donna,  lirenl  peu  à  peu  dis- 
paraître de  notre  sol  ce  fléau,  dont  la  propa- 
gation n'était  d'ailleurs  pas  secondée  par  une 
température  assez  élevée. 

IiADRAIUA,  s.  f.  Ladrerie,  maladie  des 
cochons,  qu'on  a  nommée  ainsi,  ì  cause  de 
l'analDgie  qu'on  a  crn  y  trouver  avec  la  lè- 
pre de  l'homme,  connue  sous  la  niémedérK)- 
mination. 

Il  est  reconnuBuiourd'hui,qne  celte  mala- 
die est  causée  par  ta  présence  d'un  Doohre 
plus  ou  moins  grand,  d'bjdalides  du  cochon 
ou  cjslircerque  ladrique,  dont  on  peut  voir 
la  figure,  la  synonymie  et  l'histoire  ,  daris  le 
XXII"' volume  du  Dicl.  des  Se.  Médicales, 
p.  165  et  180.  V.  aussi  le  mot  Bgdatida  de 
noire  Dictionnaire. 

Celte  espèce  de  verse  loge  dans  le  lard, 
dans  les  viscères  et  dans  la  langue  des  co- 
chons oii  l'un  peut  aisément  en  reconnaître 
l'existence.  Ceux  qui  sont  chargés  de  faire 
celle  insiiection  portent,  en  français,  ,1e  nom 
de  languayeure. 

La  chair  des  cochons  ladres  est  malsaine, 
sans  que  ccpemlant  on  puisse  lui  attribuer 
la  lèpre,  comme  le  législateur  des  Juifs  parais- 
sait le  croire,  lorsqu'il  en  défendit  l'usage  à 
son  peuple. 

LADRE,  ACBA,  adj.  (lidrê ,  àdre)  :  m- 
■EE.  Ladre,  altciiit  de  ladrerie,  lépreux:  on 
donne  plus  particulièrement  aujourd'hui 
l'épilhcle  de  Indre  aux  animaux,  el  celle  de 
lépreux  aux  hommes;  Cg.  vilain,  avare, sor- 
dide, insensible. 


LAD 

Éty.  Nos  pères,  ï  l'exemple  des  Paient . 
avaienl  placé  chaque  maladie  sou  l'égide 
d'un  protecteur,  pour  y  avoir  recours  elfn 
obienir  la  guërison.  C'est  ainsi  que  siinl 
Lazare  dont  ils  avnient  fait  latnC  Laire,  H 
ensuite  aaini  Ladre,  fut  invoqué  pMir  la 
lèpre  qu'on  nomma  Ladrerie,  v.  e.  m. 

La  paraltolc  du  mauvais  riche  où  le  liaiï 
est  dépeint  comme  couvert  d'ulcères,  lui 
cause  qu'on  l'infoqua  dans  la  ladrerie  et  qu'on 
nomma  ladret,  ceux  qu'on  croyait  atlejalt 
du  même  mal  que  êaint  Ladre. 

LADRE,  s.  m.  vl.  Ladrâo ,  port.  Loin, 
cat.  Ladro.  ital.  Ladron,  esp.  Voleur. 

Ëiy.  du  lat.  lalro,  m.  s.  V.  £arrMin,  B, 

LADRE  ,  nom  d'homme.  Le  même  que 
£aiare,  v.  c  m. 

X^DHIER,s.  m.  vl.una.  CâlépOiDc, 
quartier.  \.Lat,  R.2. 

IiADRIEB,  S.  m.  pi.  vl.  Quartiers,  cStii 
de  père  elde  mère. 

Ëly.  du  port,  lado,  cA(é,  dériié  do  liL 
Ialu«,m.  s.  V.Xat,  R. 

I.ADRIOE,8.m.{ladridgé),  dl.  V.  £a- 

I.ADRORA ,  s.  f.  (ladrùre).  Lèpre.  Caet. 


LAENS,  vl.  Dit  pour  laf  m,  la  dedau. 
LAF 

LAFEOD ,  S.  f.  [laf  èon)  ;  ur>.  Cassile, 
poisson  d'avril,  tromperie. 

Far  to/icOH  ,  abuser,  tromper  quelqu'un. 
Douj. 

LAG 

LAQ,  adv.  v].  Vilement,  tri stemeDt,il■ill^ 

Ëly.  AU.  de  laid.  V.  Lei,  R. 
LAG.  s.  m.  vl.  Lait.  V.  XocA  etíorÌ.B. 
LAG,  adj.  vL  Laid,  souillé.  V.  laid  et 
Le*.  It. 


Si  ton  œy  est  souillé  et  chasùenx. 
Kayo. 

LAGA,  S.  f.  (Ugue).  Les  ailes  du  sot  de 
la  charrue. 

Ëty.  All.dcIabi.V.j:aJ,R.2. 

LAGAGN.  uau,  radical  pris  du  bas  bre- 
ton la  jrHm,  bourbier,  cloaque,  mare,  d'où  le 
portugais  lagoa,  marais,  marécage;  tous  n> 
mots  peuvent  avoir  pour  radical  prinulif, 
lae  ou  aqaa,  agua  ;  d  où  :  Lagagn-a  ,  La- 
gagn-ar,  Lagogn-ola,  Lagagn-ow.  Liiga- 
gn-nra,  Lagagn-out ,  Lagaigv-a ,  Lagain- 
01,  Lagan.  Lagan-egear,  Lag-at. 

LAGAaNA,8.  f-  Un  des  noms  loulou- 
sains  du  pissenlit.  V.  Pourcin. 

LAGAGNA .  s.  f.  lïn  des  noms  laogiK»- 
cicns  de  l'euphorbe,  V.  CKowela, 

A*  lu  de  fa  eownparaimtn 

D'uHo  belto  TOto  etplandido 

Ifamlmno  lagaigno,  blandoT 
Goudelin. 


Èli.V.Lagagn,Vi. 
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Pimquecctlo  plante  rrptnd  une  uu  lai- 
Ieu.se. 
LAOIGNA,  s.  r.  (  lagàKTia  )  ;   mammw  , 


luiinA.  Rtimela,  pari.  Lagagna,  esp. 
Llaŷanyei.  cat.  chassie,  humenr  a  ptu  prcs 
•emblaliU  ì  de  la  cite,  qiii  coule  iteg  jeux  et 
rotle  «cuvent  Icf  pniifiìírca  l'uneavec  l'autre  ; 
qpthaliDÎe  ou  inflammation  de  la  conjonctive. 

ÉlJ.  du  celt.  laig,  ou  du  bas  breton  lagad, 
(«il,  oude  la  mètQe  langue  lagcn,  bourbier. 
V,  Legogn,  R. 

LàGAGNAB  ,  t.  imp.  [lagnpá)  ;  e  am- 
ouB.  uunAB.  Bruiner,  an  le  dit  de  la  bnii- 
neqni  tombe  ou  d'une  petite  pluie  qui  rea- 
■nnblei  de  la  bruine. 

Élj.  de  lagagna  el  de  ar.  V.  Lagagn , 
R»d. 

LAGiaifOI.A,8.  f.  (lagagnóle):  iaha- 
dou.  Giboulée,  gnilÉe,  pluie  douce  ,  pluie 
qai  ressemble  i,  de  la  rosée,  pluie  soudaine 
et  de  peu  de  durée. 

t\^.útlagagiimt\  de  ola,  dim.  V.  La- 
jaŷn,  R. 

LAGAaNOI.A.  8.  f-  uBAs-oDA.  On  le 
ditironiquemenlpour  gonorbée  ou  bleoDo- 
rhée.  V.  Lagagn,  R. 

LAGAGNOOU,  m.  S.  que  Lagan ,  t.  c. 
a.tl  Lagagn.  tt. 

LAGAONORA,  V.  LagagniAA  el  La- 

LAGAGNODA ,  s.  f.  (lagagnAue);  •-- 

BB  AEcotBi,  mATAurT.  Lc  Toilelet  ordinaire, 
MatanliartgHlai,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passcreaui  el  de  la  Tarn,  des  Subuliroslres  ou 
Raphioramphea,  (!i  bec  On). 

Il  est  d'une  couleur  d'olive  verdAlreel  il  a 
surlitile  une  huppe  de  couleunl'or,  c«qut 
hi  a  Talu  le  nom  de  roitelet,  comparant  cette 
huppe  \  une  couronne.  C'esl  le  plus  petit  oi~ 
H«n  de  nos  pajs. 

On  donne  le  mime  nom,  dana  le  déparle- 
inenMea  D.-du-Rh.  selon  l'auteur  de  uSl., 
ï  la  fauvette  des  Alpes.  V.  fíouchauitT. 

LAGAGHODA,    a.  f.  (b)(3Rnóue).  Nom 

Î l'on  donne  ,  dans  les  B-Hu-lth.  scion  H. 
OUI,  au  luIjanHaiS».  V.  laitijamit. 
LAGAGNODS,  OUSA.adj.  (lagagnóus, 
énSC]  ;  amnuiBi ,   rAuusw  ,  ciaovi ,  upa- 

■BijiMM.  Xlaffanyos,  cal.  Lagaùato,  esp. 
Chusieui,  qui  ■  lea  jeux  couverts  de  cbas- 
sic,  larmoyanl. 

EU.  de  lagagna  et  de  out.  V.  Lagagn  , 
Rad. 

Ttmptlagagnoitt.XwB^t  huiDÌdc,  temps 

pluvieux. 

LAGAIGNA,  V.  Lagagna  et  lagagn, 
Rad. 

LAGAIONA,  a.  r  (lagiKfe).  Nom  loulou- 
sain  de  U  renoncule  des  champs,  V.  Jaa- 
*om:  de  la  renoncule  à  chevelure  dorée, 
ffonunculu*  auricMnus  el  de  la  renoncule 
bulbeuse,  V.  Ptla-iaiima,e\.t ,  car  presque 
loules  les  renoncules  sauvages  portent  dana 
ces  pajs  le  nom  de  lagaigna. 

LAOAINOS ,  silj.  vl.  Chassieux.  V.  La- 
gagnotu  et  Lagagn.  l\. 

LAGAMENT,  adv.  t1.  ViliioemeiiL  V. 


LAG 

LAOAN ,  a.  m.  (lagnnj  ;  lAucMHw.tAM* 

LAoABOT.  Larmes  qui  s'écoulent  des  jedx  la- 
gagttoui,  chassieux;  bourbier, neige dctrem- 
pci-.  gâchis  d'eau  bourbeuse. 

Kly.  du  bas  breton  lagtien.  V.  Lagagn. 

LAOANBGEAR,    v.    n.    (laganedjá); 
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on  le  dit  d'une  petite  pluie  qui  ressemble  à 
de  la  rosée,  el  dans  b  montagne  d'une  pluie 
mêlée  de  neige. 

Ëty.  de  lagan  el  de  egear.  faire  du  Lagan, 
T.  c.  m.  ou  de  laga,  [loiir  eau,  et  de  nigra, 
neige,  eau  el  neige.  V.  Lagagn,  R. 

LAGANHA,  vl.  Chassie.  \.  Lagagna. 

l.AaANHOS,  vl.  V.  Lagagmui. 

liAGANIAB,  V.  Laganigear. 

LAGAR,  V.  a.  [lagn}.  Inonder.  Voj. 
Alagar  tì  Lac,  H. 

LAOAROT ,  Gare.  V.  Laga$  et  Lagan. 

I.AGAS,  s.  m.  (lagàs).  Nomdu  moipion, 
en  d.  béarn.  V.  Peoullt- court. 

Paj.  Altér.  delajigatta. 

LAGAS, a.  m.  [lagàs);  usa*,  iaohu, 

BOCIAACA.    AIBOLA  ,     LASAKO*.    GáchÌS  ,  b0Ur~ 

bier.  V,  Lagan  et  Lagagn,  R.  on  le  dit  fig. 
d'une  sausse  trop  longue  et  mauvaise ,  el  au 
posit.  d'un  gAchis,  d'un  bourbier,  de  beau- 
coup d'eau  répandue. 

LAGAST,  ill.  Pour  tique.  V.  Langatla. 

LAGATNA,  9.  f.  (Isgaliie).  Nom  Imguc- 
docicn  du  pissenlit.  V.  /'aurcin ,  et  delà 
renoncule  acre,  V .  lÙti  ie  mai. 

LAQER,  adi.  comp.  vl.  Plus  leiii,  plus 
vilain.  y.Lai,\\. 

LAGE8SA ,  s.  f.  vl.  uauA.  Tache ,  cor- 
ruption, impureté,  laideur,  souillure,  nu- 
dité ;  vilenie,  turpitude.  V.  Lat,  R. 

LAGEZA ,  8.  f.  vl.  V.  Lagetta  et  Lat , 
Rad. 

I.AGNA,  s.  f.  (lâgne):  uwm.  Lagva  , 
anc.  iial.  Chagrin,  tristesse,  fâcherie,  peine 
d'esjiril,  mal,  douleur. 

Ëif.  Ce  mot  est  ligurien,  d'après  plusieurs 
auteurs.  V.  Lmg,  R. 

Faire  ontir  la  lagna ,  mooure  la  lagna , 
chagriner,  inquiéter. 

LAGNA,  s.  f.  (làgnc).  Nom  des  vai- 
gnécs,  dans  le  d.  bas  lim.  V.  Aragna;  fig. 
perMnne  qui  a  les  bras  d'une  longueur 
disproportionnée. 

Éij.Lajnaesl  une  Alli  ds  aragna.  V. 
Aragn,  i\. 

LAGNAR,  tI.  V.  Lankar. 

LAGNAB  SE,  1.  T.  el  quelquefois  s. 
Lagnarii,  ital.  S'inquiéterj  se  chagriner,  se 
désoler. 

LAGNODS,  ODBA.adj.  (lagnóu*.iìusc). 
Cbagrínanl ,  anle  .  qui  procure  du  <-bagrin , 
qui  est  triste,  iu quiet. 

Ktj.  do  lagina  .  chagrin  ,  et  de  out ,  de  la 
nature  du...  V.  Long,  H, 

Élj.  de  lagna  el  de  la  lem.  ael.  ar,  doB- 
ner  ou  se  donner  du  chagrin. 

LAGOT ,  s.  m.  (Ingôl) ,  d .  béami  Hare , 
Oaqued'eau.  V.  Laỳiiiílet  £ae,  R. 

LAGOT ,  8.  m.  vl.  Caprice,  feinte ,  dissi- 
mulation. CHJoleric.  flatterie. 

LAGOTEtR.Tl.  V.  Lagotiir. 

LAQOTEIRA ,  8.  f.  vl.  Flatterie,  paroles 
douces. 

LAGOTIEB,  S.  m>  vl.  usoiBv.  Lago- 


ttre,  csp.  Lagottr,  aae.  cat.  Flatteur ,  mcn- 
aongcr,  cajoleur. 

ÉlJ.  de  la^oicl  doiir, 

LAGODS.  s.  m.  pi.  (lagous).  Mol  etn- 
plojé  dans  le  sens  de  chagrin,  d'inquiétude, 
par  M.  Truchet,  dans  les  icrs  suivants  : 

Jlfntin  tor  tt  put  hurou» 
D'etlre  patamnuroui  : 
Siou  tout  a  ma  mettrH<a , 
Car  latendrcÊia 
Doana  força  lagous. 

l'^tj.  de  Lagui.  v.  c.  m.  et  delà  term^.  out, 
àt  la  nature  du  chagrin.  V.  Lang.  R. 

LAGODBSA  ,  s.  r:  (lagóusse),  dl.  Cour- 
bature; lassitude  douloureuse.  V.  Lang ,  R. 

LAGODSSAH,  T.  a.  (lagoussà)  ;  utua, 
aAHAuiAB.  Guéer,  remuer,  agiter  du  linge 
dans  l'eau;  secouer. 

LAGRABIA ,  Gare.  V.  Lagrima. 

LAGRAMEGEAB,  Vo;.  Lagrimar  et 
Lagrim.  K. 

LAGRAMOA,  a.  f.  (lagramúe).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  au  geclo  îles  murailles, 
Gtckn  ma urtla nient ,  el  au  gecko  méridio- 
nal ,  Gtcko  mtriáitmalit .  Risso ,  reptiles  de 
l'ordre  des  Sauriens  el  de  la  famille  des 
Térêtirandes. 

LAGRAICDBA ,     s.    f.     (  lâgramúse  ]  ; 


nnx.  Ltagart,  cat.  Lagarto,  esp.  port. 
Lueerta,  liai.  Léiard  gris  des  murailles, 
Laterla  agiti*  ,  Lin.  reptile  de  l'ordre  des 
Sauriens  el  de  la  famille  des  Térclicaudea ,  h 
queue  arrondie,  qui  est  le  plus  commun  de 
tous  ceux  que  lou  trouve  en  FraiKe. 

Éty.  te  nom  de  ^rala-mura ,  qu'on 
donne  au  lèurd,  dans  quelquea  parties  du 
Var,  indique  que  muia  est ,  dans  (a^dmuta, 
une  aller,  de  (a^rumura. 

Lagarl  niHra,  léiard  de  muraille. 

Ce  téiard  habile  dans  les  trous  des  mu- 
railles el  il  se  nourrit  d'Ìusecles.  II  est  sus- 
ceptible de  s'apprivoiser,  ce  qui  l'a  fait  re- 
garder comme  l'ami  de  l'homme.  Il  s'en- 
gourdit pendant  l'hiver  el  il  s'accouple  su 
premier  printemps. 

LAORABIVSA,  a.  f.  Est' aussi  le  nom 

3 ue  porte,  dans  le  départemcnl  des  Bouches- 
a-ltbdne  .  le  cicigna  ou  cecella  ,  Stpt 
tridaelgluê,  Daudiu,  reptile  de  l'ordre  des 
Saurien*  urnbènes,  qu'on  trouve  dans  la 
Basse -Provence. 

LAGRAMOBA-D'AïasA .  s.  (■  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  départemenl  des  B.-du-Kh. 
au  triton  crèlé,  Trilon  mttalut,  Diet.  Se. 
Nal.  Satan»anira  critlala  ,  Lalr.  reptile  de 
l'ordre  de»  Batraciens  et  de  )a  famille  des 
Urodélcs  (  i  queue  remarquable  ) ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux,  marécageux. 
LAGBEMA.,  S.  f.  vl.  Larme.  Voj.  La- 


LAGHtEBIAR, 

et  Lagrim,  R. 


el 


V.  lagrima,  lagrimar 
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LAtmEHEGEAB,  T.  n.  Larmoyer.  V. 
Lagrimar  et  Lagrim,  R. 

LAGREMEJAB,  tl.  V.  Lagrimar. 

LAGHERiDgA,  (It.  V.  LagramxiMa. 

LAGRIM,  lAniua  ,  BinHUB,  Tidioal  pris 
du  latin  laeryma,  laimc  ,  qu'on  trouve  écrit 
aussi  ch»  ics  anciens  pir  un  i  simple  ,  et 
mime  par  un  u ,  lacrvma ,  ce  qui  confirme 
rèiymotogie  grecque  de  ce  mol  qui  vient  do 
£'axpu|j.3i  [d'aci'uma],  qui  a  la  même  signiG- 

De  laerima ,  par  apoc.  el  changement  du 
ceng.  lagrim  ;  d'où  ;  Lagrita-Lagrim-a  , 
ar,  tagrtm-out,  Lagrim  cgear. 

De  lagrim,  par  le  changemenl  de  i  en  e , 
lagrtm  ;  d'où  ;  Lagrrm-ai ,  Lagrem-ar  , 
elc.  Lagrtm-a,Lagrem-tgiar ,  Gramm-a, 
Cramen-nr,  Grun-o,  Grutn-ilha«. 

I^GRIMA  ,  S.  f.   (lagrime)  ;  uoua* , 


oBun.  Lagrima,  port.  esp.  ital.  Hagrima  , 
cal.  Larme,  goutte  d'eau  qui  sort  de  l'nil  et 
que  la  douli^r  ou  la  joie  ont  provoquée; 
petite  portion  d'un  liquide. 

Et;,  du  lai.  Laa-yma.  V.  Lagrim,  R. 

LAGRIHAR.  V.  n.  ^lagilmà)  ;  LABn-u, 

LACSunnu-  ,  obahhab  ,  LAUainna.  Llagri- 
mrjar  ,  cat.  Lagrimar,  esp.  Lagrimejar  , 
part.  Lagrimare.  ital.  Larmoyer,  pleurer, 
verser  des  larmes. 

Êly.  du  lai.  laerymare,  Tormé  de  laeryma 
el  de  ia  Icrm.  act.  ar.  V.  Lagrim,  R. 

LAGRIHBGEAB,  v.  n.  (lagrimedjÂ)  ; 
Liwuiuai».  Lagrimejar,  porl.  cat.  Lagri- 
mar, esp.  Larmoyer,  laisser  couler  souvent 
des  larmes  de  douleur.  V.  Lagrim,  It. 

LAGRIMOOB.OOaA.  adj.  (lagrimóus, 
óuseìiJ^ai^riinoso,  port. esp. ital.  Llagrimoi, 
cal.  Larmoyant ,  aute  ,  qui  a  les  larm<;s  aux 
yeux. 

I^GRIHODSE,  adj.  vl.  LarraoyiDl,pIeu- 
reui.  V.  Lagrimoui. 

ÉÍJ.  de  lagrima  el  de  ou*  oii  du  lat.  La- 
crymo$ut,  lu.  s.  V.  Lagiin,  R. 

I.AaROMA.  dl.  V.  Lagrima. 

LAGUI,  s.  in.  (lâgui),  dl.  Lagui,  anc.  cat. 
Chagrin,  inquiétude.  V.  Layna  et  Long,  ti. 
Aquot  dura  a  lagui  ;  cela  dure  par  trop 
longtemps. 

N'a  gint  de  lagui,  de  miiera 
Poou pai  jouxr  d'un  pui  btou  lort. 
Truchel. 

LAODIAR,  T.  n.  \l  Faire  langnir.  V. 
Lan^.K.pourèlendre,  allonger.  VXonifuiar. 

LAOniAf,  ADA,  adj.  el  p.  (Iiiguia,  aile). 
Chagrin,  abymè,  harassé,  ralisué.  V.  Lang, 
Bad. 

C*nai  iHl  pla  Imfmat.  Won  oa  podn  ertin  , 

LAGOIAT,  adj.  et  p.  vl.  Lagmalz.  Indo- 
lent, paresseux,  sans  gloire.  V.  Lang,  It. 

LAOnlUnERA,  s.  f.  (laguillière).  La- 
guîllicrc,  KiiL-y.  poisson.  Filet  de  deux  cenls 
brasses  de  luiigiieur  sur  six  de  largear,  en 
ut^age  !i  Marseille. 

I^Gtnos,  adj.  tL  Lent,  paresseux,  né- 
gligent, y. Lang,  R. 

LAGOIT,  s.  m.  tI.  DilaJ.  V.  Lang,  0. 


Rad. 


adj.  vl.  Uid,  tilain.  V.  Ltt , 
\,  il.  béam.  U 


LA-HORA ,  adv.  (lâ-húi 
bas,  parlant  d'un  lieu  étoigi 
I.AHORAIBE,vl.  V.Zritdoratre. 
LAHORAS,  adv.  vl.  Alors.  V.  Alhoura. 
LAHOtlS,  s.  m.  (lahous),  dg.  Eclair. 


LAI 

iJU,adv.d.  lira.  LÌ  bas. 

Quéi  couni-ii  vrai 
Coumo  «aï  laï. 

Foucaud. 

LAI,  iolerj.  vl.  I..3g,  bêlas  ! 
I.AI,  (dT.  d.  bas  lim.  Pour  lii,' V.  Âlai,  Dt 
roimloi,  vl.  excepté  tous. 
Ëly.  du  lat.  itia  ibi. 
LAI,  déplaît,  ennuie. 

Toun  pèra  oit  laouprà,  ganâaxa, 
Tonlaxço  d'axço  mi  lai. 

Rigaud. 

LAI,  adr.  dém.  vl.  lat,  u.  Lay,  anc.  cat. 
La,  port.  Là,  ital.  Li,  il  est  corréïatîfde  «ai, 
tìi. 

I<AI,  AIDA, adj.  vl.  Laid.aide.  M. Laid, 
aida  ,  honteuse  .  impure.  Laia  cavta ,  dl. 
chose  impure  et  subsl.  plainte.  V.  Lu,  B. 

LAI.  s.  m.  vl.  Lai,  petit  poème. 

[,  adv.  vl.  LaidamenU,  ital. 
laidement,  outrageusement.  V. 
Ltt,  R. 

LAIANSA,  s.  f.  vl.  Injure,  insulte,  oSénse. 
oulrage.  V.  Lei,  R. 

LAiAT ,  ADA .  idj.  el  p.  (laïà,  àde),  dl. 
Lassé,  ennuyé.  V.  Lai. 

laïc,  vl.  £ate,cat.  V.  Laiqut. 

LAICHA,  d.  m.  V.  Laiua  et  Laeh,  R.  S. 

LAICHAR,  v.  a.  vl.  et  d.  m.  Laisser.  V. 
Laitiar  el  Lack,  R.  2. 

LAICHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (taichá  áde). 
Laissé,  ée.  V.  Lach,R.  2. 

LAICHIROON.  s.  m.  (lailrhinin).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux 
laitrons  en  général  et  plus  particulièrement 
au  lailron  âpre,  tonelxu*  atptr,  plante  de  U 
tant,  des  Composées. 

Ëty.All.  de Larhetroutt. V.  cni.titLach, 
Rid. 

LAID,  AIDA.  adj.  (làld,  éïde)  :  ur.  i» , 
LAI*  Laido,  ital .  Laid,  laide,  on  le  dit  des  hom- 
mes, des  femmes  et  des  animaux  qui  man- 
quent des  agréments  ordinaires  de  leur  es- 
pèce. Laid  coumo  lou  ptcat ,  extrêmement 
laid. 

Ëty.  du  lat.  lœtui.  parL  de  tadtre,  bles- 
ser, gdtcr,  selun  plusieurs  élymologislcs.  ou 
de  l'ail.  [cid,iai(J,3lJominable,  selon  Denina. 
V.£(»,  R. 

LAIDAS,  ASSA,  adj.  (leídás,  ásse);  ui- 
M*.  Augm.  dépr.  de  latif,  Irès-Uidoucxtré- 


LAI 

mentent  laid,  laidasae  ,  fcame  iroste  ri 
laide.V.  Lm,  R. 

IiAIpy*.  vl.  V.  LoidoHr. 

LâlDET.  ETA.  aiU-  (Icidé.  èk'):ui- 
sonii,  aoiA.  Dim.  dtlaid,  un  peu  laid, lai- 
dtron.  V.  Le*,  H. 

LAIDEEA,  8.  f.  vL  V.  Laidour. 

LAIDEUB,  V.  a.  vl.  Enlaidir,  alltftf. 
V.  Enlaidir  el  Les,  Si. 

LAUMB,  Gare.  V.  Enlaidir  tl  Ut.  i. 

LAIDOB,  adj.  comp.  vl.  Plus  laid.  V. 
Laid. 

LAIDOVN,  ODNA,  V.  Laidtl  ti  Lii.il. 

LAIDODB.a.  f.  (Ieïdúur)i£aideua,ilil. 
Laideur,  qualité  de  ce  qui  est  laid. 

Ély.  de  laid  et  de  our,  ce  qui  rendlaid,  et 
quiesllaid.  V.Xaj,  R. 

LAIDOBA,  s.  f.vl.  iaidura.ilal.  Oo- 
Irage.  honte,  injure.  V.  Le»,  B. 

LAIBN8,adv.  vL  U  dcdcus ,  U  bas,  ik- 

Ëly.  dit  pour  la  t«iii. 

LAIET,  s.  m.  (laïé],  dl.  CbagtÌD. 


LAIET,  S.IO.  tL  Laïque.  V.  Laiqu. 

LAIG,  vl.  V.  Laid. 

E.A1G,  AIOA ,  S.  vl.  Laïque.  V. Lai. 

LAIGNA,  vl.  V.  LanKa. 

LAICmA,  B.  f.  vl.  Peine. 

LAIGNAR.  vl.  V.  Lanhar. 
.,a.f.vl.L-lsle. 

.  vl.  Lame.  V.  Lama. 

LAItWBEBT,  Avril.  Léiard.  V.IA»itrL 

LAIN .  adv.  coiUr.  de  là  dedtn.  V.  A^ 
et  Laint. 

LAlNAT.adj.  elp.  vL  unun.  ViDlt, 
cité.  loué. 

LAiNIER,  s.  m.  vl.  Lanier. 

LAINH,adv.  vl.i.ABTs.MvMiUDn.ua- 
nB;  Ici,  céans,  ta  dedans. 

Ély.  de  lot  et  do  ini.  céans,  là  dedans, 

LAIH-rBB,  adv.  vl.  Li  dedans.  V.  Lnia. 

LAINTX ,  adv.  vl.  lAui*,  uTiii.uBi. 

Ëiy.  formé  de  lai  et  de  tnis,  là  dedans. 

LAINX ,  vl.  \Á  dedans.  Voy.  Dutim  e> 
Laint. 

Ély.  du  lat.  itla,  inlNs. 

LAIOR,  adj.  comp.  vl.  Ptaa  laide. 

LAIQDE ,  ICA ,  s.  et  adj.  (laïque,  iqK)  : 
LAK,  UTG.  Laiau,  lat.  Lateo,  ilal.  aDC.etp. 
Z.(i<70,  port.  Lluyeh,  aoc.  cat.  La^c,cA; 
mod.  Laïque,  qui  n'est  ni  ecclésiasiiqw ■  "^ 
religieux. 

Éty.  du  grec  >a1x^;  (lalcos) ,  laïque ,  déri- 
vé de  ^sb<:[laos},  peuple. 

FrotrelaíiÍDulaic,  friretai.  qui  est  affi- 
lié à  un  ordre  religieux  par  des  vteiii  a^ 
avoir  encore  reçu  d'ordre, 

LAIBA.  s.f.  vl. Tristesse,  chagrio. peÌM. 

LAIRAHENT,  s,  m.  vl.  Hairam'l, 
cat.  Latramenlo,  ital.  Aboiement.  V.  Lairtr. 

LAIRAN,  s.  m.  (laîrân),  dl.  Cornue, D»- 
ne,  cuvette.  V.  Cournuda. 

LAIRAR,  v.  n.  vl.  laim.  Lladrar.ni- 
Ladrar,  esp.  port,  lolrore,  ilal.  Aboitri 
en  parlant  du  chien  qui  jappe  ;  Gg.  crirr,  cli- 
bauder. 

Éty.  du  lat.  lolrari,  d'où  lairar,  par âpoc. 
tarar,  par  syoc.  et  (oirarpar  mèiagr. 
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UUB,  v.n.  tI.  iboier.  V./««rar. 

tlj.  du  IbI.  lalrar*. 

LâlHE,  B.  m.  (lâlrè);  uwoo.  Vient  mot 
iTDonjme  de  Larrmm,  v.  c.  m.  et  Larrmm, 
8id. 

U.  Ferand,  daoi  md  Glossaire  manuscrit, 
donne  il  ce  mot  la  signiBcation  d'bomme  rui- 
né :  f*  «m  laire,  un  tteabittat. 

QlurRÌ  Ca%»  aquemt  traître  laire, 
A*et  maitaerar  tran  houen  frairt, 
SiitTvtl,  v'a  m'andidt  aniim, 
De  la  brtga  d'un  non  eowrin.  (de  momi  ai) 
].  S.P. 

lot  Îairt  fai  fou  prair* ,  l'occasion  fut  te 
luTon. 

Qu'il  OD  qu'elle  aboie. 

LUREHEifT ,  a.  m.  v1.  Aboi,  abme- 
Benl.  cri  du  chieD. 

LAUUAlt ,  t1.  Ils  on  elles  laisseraient. 
,  »1,  V,  Ladrier. 
B.  m.  *l.  Champ  en  fridie. 

JiAIBO ,  f  !■  V.  Z^troiin  et  Larnnat. 

uno  A.,  «pr.  adf .  v). 

Á  tainm,  en  secrei,  k  la  dérobée. 

Ëtj.  de  latro.  V.  Z.am>im,  R. 

UJRON,  *l.  V.  £atr«. 

LAIAONAB,  V.  a.  tI.  Voler,  dérober.  V. 
lafrowi,  R. 

LAntOHlcl.s.m.Tl.  Vol, larcin.  Voy. 
i.arrMn,  R. 

LURONH.,  oâj.  *1.  D£robé.  V.  Lor- 
rtim,K. 

LUEONUBA,  vl.  V.  lafnmief. 

UIBOO,  B.ni.«ic.  béam.  Luron.  T. 
i>arroim.  R. 

lurohn, 

LoTTomt.  R. 

LAIB0IINA1.HA,  a.  t.  (  leiroonáille  ] ,  et 
impr.  unowuK».  L'engeance  des  lamnu , 
Ih  Toleora  pris  coltectÌTemcnl. 

Éij.  de  iatroun  et  de  alha,  tona  Icf  to< 
hors.  V.  Larrtnm,  R, 

E  MMcu  ffauimbtar 
Ttmtto  la  lejroDnalba, 
Qu'à  dreth  o*  bt»  à  tort 
Ly  d#ban«i  ta  MOHort. 

Ljdtellaudière. 

LAIS,  a.  m.  vl.  UM.  Lai,  sorte  de  poésie, 
•M.  cri,  rèsonoement,  chant  des  oiseaux. 

Ëtj.dulat.  letMu. 

LAIS,  s. m.  vl. Plainte,  gémissement ,  la- 
wntation  ;  il  on  elle  laisse,  quitta ,  cesse.  V. 

i<USAi>mA,  s.  r.  vl.  Tadn.  V.  laek, 
K»d.  2. 

UIUMEH ,  unurn.  S.  m.  vl.  SoIuIId- 
rt.  V.  Laeh,  R.  2. 

LAIBAIf ,  vl.  Laissant. 

Bj.  de  (aûaar,  V,  laeh,  R.  S. 

UIUR,  fl.  Pour  laû$.  y.  laUtar. 

LAiUH,v.  a.  vl.  unu.  Ûiler,  «onil- 
ttr,ladier.  insulter,  V.  Zm,  R.  pour  laiaaer. 
V.  Laiuar  cl  Laeh,  B.  9. 

LuuT,adi.vl.  UB&T.  Souillé.  V.  lu, 
Hid. 

UUBR  MON,  vl.  n  M  bat  pu,  11  ne 
Mineolpas. 


I.  m,  d.  béara.  Larron.  V. 


LAI 

r.  (làlsM):  uioA.  ItUia, 
anc.  cal.  Dtixa,  port.  Un  legs ,  une  donna- 
lion,  ce  qui  est  laissé  par  leslament  pour  un 
objet  particulier;  pour  les  pauvres,  par  exem- 
ple .  abandon  volontave  d'un  capiUt.  Voy- 
Lach,  R.  3. 

l.AiaaA.  8.  r.  (làlue),  dl.  Tableue  on  plan- 
che pour  ;  déposer  qoehine  chose. 

K.&USA,  s.  r.  vl.  V.  Litta. 

LAIHA  m'tnA»,  S.  m.  (lélsse  m'éati).  Un 
air  d'abandon,  un  laiaser  aller  qui  plak. 

Per  Coula  doufa  paiUmrela 

ÏTavia  si*  d«  laissa  m'eslar. 

Morel. 
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,  s,m.  vL  FaU'goe.  Vov. 
IM,  R. 

LUBSAB ,  V.  a.  CldssÉ);  uicMu, BMwu, 
BAVEiuB,  BKCBu.  Lomart,  ilal.  J)(;Bar,eBp. 
Deixar ,  [mrt.  Latien  ,  ail.  Laititr  ,  cat. 
Laisser,  quitter,  abandonner,  céder,  permet- 
tre,M>ufrrir,  avoir  de  reste,  donner,  nwltre 
en  dépôt,  perdre,  etc.,  en  vl.  renvoyer,  con- 
gédier, cesser,  consentir. 

ÉI7.  du  lai.  laxart,  qu'on  trouve  dana 
Grégoire  de  Tours,  avec  la  même  significa- 
tion. V.  Laeh,  R.  2. 

Soua-déiivés:  dtlaUiar. 

Et  les  mots  français  :  LaUter ,  DélaUêtr , 
Dé-laiMt'mtnt. 

Laittar  iilar,  Laieiart  alar.îtal.  Dtxar 
eHar,  cat.  laisser,  abandonner  une  entrepm& 


LAliMAR  H,  V.  r.  (si  leissii.  Se  laisser 
conduire,  aller,  diriger,  tromper,  etc. 

1.AUBAR  B'EN,  v.  r.  Si  t'a  voou  pat 
faire  qutt'en  laittt,  s'il  ne  veut  pas  lelaii 
qu'il  te  laisse,  ou  peu  importe:  Vouttpaivt 
ntrlotMa-l-cn.lu  neteul  pas  venir  be  bie 
demeure ,  et  non ,  Laiueùtn  ;  faa  pat  t'tn 
laiiiar  per  aquot ,  il  ne  Taut  pas  s'en  priver 
pour  cela;  Lauttm  aquot,  brisons  la-dessus. 

UetvmlaitiatúÌTe,  Trad.onma  dit,  j'ai 
souSèrt  qu'on  me  dise  et  non  J«  m«  «uti  lait- 
té  Ht  t. 

LAIMAS ,  s.  f.  pi.  (laisses) ,  d.  bss  lim. 
Les  glas .  les  coups  de  cloche  qu'on  donne 

Îiiand  quelqu'un  vient  de  trépasser,  agonie  : 
i  an  soiuial  Mt  laiiiat ,  00  a  sonné  son 
agonie,  ou  ses  glas,  s'il  est  mort. 

LUSUa.s.  f.  pi.  vl.  Lices,  barrières, 
palissades. 

LAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Ufasi,  éde)  ; 
Dtizado,  port.  Laissé, abandonné:  en  vl. 
renvofé,  séparé,  délivré,  languîamri.  V07. 
ZatM.S. 

LAUWETA,  exct.  fleisséle],  dl.Hela*! 

I.AUUWM,  adv.  vl.  Là  haut. 

LAIT ,  V.  Laid  et  Ltt,  R- 

LAIT,  t.  m.  vl.  Uit.  V.  Lath. 

LAITIER,  s.  m.vl.  um>u.  Vivant  de 
lait,  qui  est  encore  à  la  mamelle.  \.  Laeh, 
Had. 

Efant  loilier,  enfant  ï  la  mamelle. 

LAITIBOON ,  a.  m.  (laltìróu).  Nom  tou- 
lousain du  laitron  lisse,  SoncAus  lam».  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  ChÎcori- 
cées. 

Ét7.daIaU,UitV.J:Mft,B. 


LAimaoïm,  s.  m.(laRngóa).  Noinda 
laitrondea  lieULculUvëa,  à  ToolÔOM.  Voj. 
ZoJMtroHnct  Laeh,  R, 

LAUADA ,  s.  r.  vl,  Souillée  ;  iVo  snlr»- 
.  .1  en  In  dleitna  eauea  latiada ,  il  n'y  en- 
Irers  rien  de  souillé.  V .  Ut,  R . 

LAIEAMENS,  B.  m.  vl.  SouiHure,  impu- 
reté. V,  Ltt.  K. 

UZANA,  S.  f.  vl.  Souillure.  V.  Ltt,  R. 

uAlZAR,  V.  a.  vl.  Z-aidare,  ilal.  Enlai- 
dir, souiller,  infecter.  V.  Lu,  R. 

ÀouiaU  «  Mlendele,  oco  q»t  Mra  per  la 
boea  no  laiia  l'orne,  maie  aeo  fue  aie  d<  la 
haea  laixa  l'orne ,  écoulez  et  entendes ,  ca 
qui  entre  [tar  la  bouche  oesouiUepaa  Thom-  ' 
me,  mais  bien  ce  qui  en  sort. 


LA-JODS,  adv.dl.  Labas. 


LAL,  adv.  vl.  Mal.  désagréablement. 

LALBOEAR,  v.  u.  (Isledlà);  lautah. 
Gaiouiller,  produire  un  son  agréable  et  dora, 
commn  le  chant  des  oiseaoi:onle  dit  de» 
enfants  qui  commencent  é  balbutier,  parce 
qu'ils  répèlent  souvent  là-li. 

I^_LEs,  adv.  dl.  U  où  voua  êtes. 

LALH,  vl.  LAua.  PouTra,il  oucHcfa, 

LAU  .  nom  de  femme  (lall).  Attér.  de 
Eulalia.  V.  cm.  .  .      :,. 

LALLEHA,  S.  f.  (lallère),  dl.  ioie ,  «ver- 
lissement  :  Fairt  J'oJlera ,  se  diverUr.  V. 
Xanlera. 


lAii,  tuoa,  radical  pris  du  latin  lanAtm 
ou  fomna,  lame,  feuille  mince  de  métal, 
dérivé  du  grec  IX«9;jui  (elasma) ,  lame  d'or 
on  de  cuivre. 

Delomtna,  parapoc.  lamin,  laniidoù: 
Lam-a,  tamin-ar,  Lamin-al,  La»rt»-«r, 
Lam\n-agi,LaM~itfa,Lwm-tla.  , 

LAM,  vl.  Pour  ltt  me,  lampe,  pour  éclair. 
V.  Lotni). 

LAM  ,  dg.  Pour  flamme,  V.fWMMa. 

LAM  ,  adj.  vl.  Glissant. 

LAMA,  s.  r.  (lame)  ;  Ltt«tina ,  eM.  port, 
cat.  Lama  ,  ital.  Lan»  ,  Uble  de  mélsl  fort 
mince  1  dans  les  instrumenta  trânchanU,  la 
partie  qoi  coupe  ;  Fiita  lama  ,  fig.  grand 
diaeur,  homme  fin  et  rusé, 

Ëly.  du  lat.  loMÌno.  V.  Lam,  R. 

Dant  wulamt  de eouttau ,  dt  tanif,  tle. 
on  nomme: 

OKttLFT  ,  rimjn-ioB  ai  ï"  r"»-  '"'-l''  1"^  •■ 

LAMA .  S.  f.  On  donne  ce  nom ,  i  Th»- 
rsme.  Basacs-Alpea,  i,  un  vase  de  fer-blaoo 
dans  lequel  OD  porte  le  lail  au  marche. 

LAMA  ,  8.  f.  Lame,  en  t.  de  tisserand, 
c'est  la  partie  du  métier  qui  est  faite  de  plu- 
sieurs petites  ficelles  nommées  lisses.  « 
altacbècs  par  les  deux  bouts,  i  dea  tringle» 
de  bois. 

LAMA .  s.  f.  Lame,  endroit  d'one  nvi^ 
oii  11  surface  de  l'eau  est  unie  et  comme  c« 
repos. 
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LAM 


Étf.  An  lat.  lama,  liea  ob  i'taa  crot^l. 
En  lenna  da  marine ,  lame ,  boula ,  vague 
et  flol,  (ont  Ì  pea  prfca  Bjttaajioeë. 


LUIBS  hOVGUTS  .  . 


n,  Subioerger.  V.  Laear. 
BADA,  8.  r.  (lainaràde),  dg.V. 
^lomiMuUet  Ftamat,  B. 

DigvAi  ayre  qiumd  di  hagadoi 
JtlMobdt  ma*  lamarados. 
D'A^tros. 

LAHUBDA,  s.  f.  (tambàrde).  Nom 
qu'oD  donne,  fc  Nice,  selon  H.  Riwo.ft  la 
niiielledeUrou88ette,V.  Cala-rouquitra, 
et  è  la  rouisetle  d'Artédi,  Seyllium  Arttdi, 
RÎBSO ,  poisson  de  l'ordre  des  Trèmatopoés , 
et  de  la  fam.  des  Plagioatomes. 

E.AMBE ,  a.  m.  (lâmbé).  Sorte  de  long» 
toupie,  tiare, 


callionyme  lyre,  V.  UoultUa,  au  callionjioe 
belioe,  CatUonymui  brltnui,  Risso,  an 
callioDjme  admirable,  CaUyonymut  admira- 
bilit,  Risso, an  callioDjme  petit,  Callwmvmw 
P>uiUm,  Laroche,  Risso,  an  collionjme  de 
Moriasoa  Caliyon,  UorÌMonií,  Risso,  poi»- 
«MM  de  l'ordre  des  Holobrinches  el  de  la 
famille  des  Jugulaires  (k  nageoires  an  cod). 

■•AMBEUT,  8,  m.  Nom  nit.'éen  de  l'os- 
mère,  léurd  ou  satire  ordinaire,  Àunurvt 
launu,  Art.  Saurvi  vulgarig ,  Dtcl.  Se. 
Nat.  SaÙM  taurtu ,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
dea  Holobrancfaes  et  de  la  famille  des  Des- 
moptèrea  (i  nageoires  de  la  eonsistance,  de  la 
peau  ) ,  qui  alteÌDl  quatre  décimitres  de 
tongiieur,  et  de  l'osmère  à  bandes ,  Otmunu 
faieiaUt ,  Arl.  Satmu  fMtÌaUu  ,  Cn*. 
poisson  da  même  genre  que  le  préudent , 
dont  la  taille  varie  de  deux  i  quatre  déiâni* 
très. On  le  Domnw  a^tiilha,  i  Marseille, 
sdM  U.  Roux. 

1.A1IBB1IT,  LÉiard.  V.It'miart. 

IiAlIBBRT,  nom  d'homme  (Umbèr}  ; 
LaiÊÌhnlo,  ilal.  esp.  Lambert. 

L'figlise  honore  ait  saints  de  ce  nom,  les 
14'  et  16  anil  ;  19  juin  et  17  septembre. 

I»AWBIH,INA.  a((j.  (laiid)ÌD,lne);»AnT, 
FAiBvo.  Lambin,  ine,  4pri  traîne  en  longueur 
tout  ce  qu'il  fait.  V.XamMnor. 

'.  n.  (lambina);  Lumn- 


, ___    — ibiner,  agir   avec 

lenleur. 

Orig.  Denis  Lamirin,  icrÌTain  du  XV» 
nicle,  était  si  diffin  el  si  lent  quand  il  pro- 
fesssit,  que  ses  innemis  inTeotirenl  le  mol 
lanMmr ,  pour  désigner  sa  mani^  de 
parier  et  d'écrire,  et  l'appliquèrent  ensuite  i 
tootceqni  se  fait  avec  lenteur. 

'.•di. 

JanayscarwoN  timfa»  m  «erra 
ilTy  artf  fua  non  tit  tambitquant. 
Bmejs. 


LAM 

.,  S.  f.  (lambóorda)  i  saMA 

.  1.  Lambourde,  pîîce  de  bois  qu'on  cou- 
che sur  un  plancher  pour  ▼  attacher  du  par' 
quet  ou  ^  clouer  dea  ptancbes;  pitosdebois 
qui  sonlieuaent  les  solives  quand  elles  ne 
portent  pas  dans  les  murs. 

i>AMBOIIIIDA,  a.  r.  Un  des  noms  lang. 
dea  lypha,  V.  Sagna  et  FilotUi ,  et  de  la 
bardane.  V.  ZoMpourda. 

LAHBODWIAR ,  v.  a.  (  lamboardi  ). 
Placer  les  lambourdes  d'un  plancher. 

Èljj  de  lamoOMrda  el  de  or, 

s  morceau.  V.  Lampre. 
,  _.  m.  (lambréc) ,  dl.  um- 
>BT,  EfiBir.  V,  Etliout. 

Eiy.  du  grec  iaïucpic  (Itnpros),  brillact. 

1.AIIIBBEC ,  s.  m.  (lambréc),  dl.  Ecl«r. 
V.  Etlioiu. 

Un  lambréc  amourous  qit'tKapo  de  toun  tU 
Sur  tout  autro  brutal  la  tenen  aeeoûmplido, 
Goudelin. 

Ëtf.  Ce  mot  est  celtique ,  selon  U.  Astroc. 

LASlBREaEAH,  T.  n.  (lambredja),  dl. 
Ëdairer,  scintiller.  V.Eiliouitriar. 

LAMBREsquiEHA,  s.  f.  (lamtnvs- 
quiére).  Avril.  V.  Lambnuea. 

LAHBRIGAB  BE ,  T.  r.  (se  lambrlci),  d. 
bas  lim.  6e  tourmenter,  s'inquiéter,  se 
mettre  en  peine,  se  IniTailler, 

Ëty.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  altér.  de 
^alttuibíear. 

LAHBBU ,  s.  m.  (lambris).  Lambris . 
revêtement  de  menuiserie ,  de  marbre ,  de 
stuc,  etc.,  sur  les  murailles  d'une  salle,  d'une 
chambre,  e(o. 

Ëly.  du  grec  Xaimpii  (lanpros) ,  brillant , 
lumineux ,  éclatant ,  parce  ^ue  dans  les  mai- 
sons des  grands  les  lambris  sont  ordinaire- 
ment décorés  d'une  nuDiëre  brillaals,  selon 
Caseneuve. 

Les  lambris  sont  composés  d'un  bdli, 
formé  par  des  montant*  et  des  traveriet , 
dans  lesquels  on  adapte  les  pann«aH«;  ils 
peuvent  être  ornés  d'un  toelt  ou  ptinl/w, 
d'une  corniche,  de  piltulrM ,  etc. 

On  WHHMS  : 

LtMBBIS  D-APnt,  Hbi  iiBl  >/•  i~  dw  •■  Bill 
LtHBRlG  DE  iltlITZUH  ,   wU  <p*   id^  l~q<'« 

Iwil  it  la  DUrailli. 
LUIBRIS  FEUrr  ,  sl>I  ip'o.  Mu  «>  FdMarb 


,  S.  m.  (lambrissidgi}. 
Lambrissage,  action  de  lambrisser,  le  lam- 
bris même. 

liAHBBUSAR,  «.  a.  (lambrissi)  ,d.  bas 
lim.  Il  faut  voir,  nos  msisons,  dit  H.  Bé- 


patois.  Une  tringle  de  bois  clouée  sur  la 
jointe  de  deux  planches  fait  cbei  nous  un 
lambris. 

I.AMBBIHAT,  ADA,  sdj.  et  p.  (lam- 
brisei,  ide),  md.  LambrÌMé,  ée. 


vigne  sauvage  ,  V07. 
Î«mbm$ea,  6g.  femme  longue,  maigre,  i 


s.  f.  (lamfirusqœ)  ;  ■ 


LAU 

tammwnn^.  LombrutOut,  ital.  nod.  Lam- 
bmiea,  ilal.  suc.  Z.IaHi{irH*eit,  cit.  ^abra- 
tea.  esp.  port.  Lambrusque,  vigne  suvaEc, 
lambruehe, lambrot,  FiluvÌnifera,lM.\K, 
Sytveiírii,  plante  de  la  fam.  des  Sirmw- 
Ucées.  V.  Gar.   YiUt  lylvettrii,  p.  U2. 

ëlf.  du  laL  labrutea,  dérivé  de  rbèbies 
buica,  m.  s. 

Doujat,  lui  donne  aussi  la  signilkatiiHide 
grappe  de  rsisin,  V.  CrapaieliToakNK 
on  désigne  par  ee  mol,  un  raisin  arribé  tt 
petit,  comme  celui  de  ta  vigne  sanvap, 
un  grapillon. 

I.AHBRUS1 
d.  tout.  Grand  éclat  de  li 

LAHBHDSCAIKE ,  S.  m.  (lambrascilri), 
dl.  Grapilleur.  V.  Rapugairt. 

I.A>tB&DWiAR,  V.  n.  (laabrucá),!. 
V.  Aapu^ar. 

UkMBBCSQCKRA,  s.  f.  (laBbmsfné' 
re) ,  dl.  Lieu  planté  de  vignes  sauvages;  lÌM 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  soucbei  di 
lambruehe. 

Éty.  de  lambnuea  et  de  itra. 

LAMEA ,  s.  r.  (lamée).  Nom  meim  da 
requin.  V.  tami. 

LAMELA,  a.  f.  vl.  Dim.  de  Ioma,  épb, 
petite  épée.  V.  Iqm.R. 

LAUEÎfT,  radical  dérivé  du  Wfa  Inm»- 
(or,  lamanlart,  se  lamenter,  gémir,  dipla- 
rer;  d'où:  Lamanl-ablt,  Za>uiil-ar,Xa- 
mml-aliM,  i.am«Hl-oii(. 

LAHEHT,  s.  m.  vl.  Llamtnlo,  ane.  cK. 
Lamenta,  cat.  mod.  esp.  port.  ital.  'r""* 
talion.  V.  Lammtaiion, 

Ëty.  du  lat.  lamtfdwm,  m.  a. 

LAVENTABIf ,  ^H.A,  ■()).  [bstia- 
téblÉ,  áble);  ULMwnan.  Laaimttmb,  ilil. 
£am<iila6(c ,  esp.  cal.  Lammlavtl,  pcrl. 
Lamentable,  qui  roérile,  <fui  excite  deslMXS- 
tations,  douloureux,  qui  excite  la  pitié. 

Ëly.  du  lat.  (aawnlobiJta.  V.  LannC,  B. 

LAMENTAH  SE  ,  T.  r.  (sé  laiDéÌiili); 
Lawuntar ,  cat.  Lamtntarti ,  liai.  Zoik*- 
liir«(,  esp.  port.  Se  lamenter,  pousser  da 
cris  immodérés  et  lugubres.  V.  LagMt  u. 

Ëtj.  du  lat.  Umaitari.  V.  Lanmi,  !■ 

LABIBNTATIOH ,  8.  m.  (lam^taUHi): 
UBBwAii*,  uaKAm.  Z-amnlotioM,  iUl- 
£am«ntaeion,  esp.  Zammlaiôo,  port  Us- 
mnttació,  cat.  Lamentation,  doulearnpii- 
mée  par  des  cris  immodéré  et  Ingidwa. 

fity.  du  lat.  lamtntaiimiit,  gén.  de  Issus- 
iaUo,  m.  s.  V.  Lammt,  R. 

Ltië  lamintaH<m$ieGtremia,  leslamn- 
lalions  de  Gérémie ,  sorte  de  noëme  que  et 
prophète  a  fait  sur  la  ruine  ae  lérauleni. 

LAHENTOa,  OSA,  adj.  tL  lamaHM, 

p.  ilat.  V.  LamentahU. 

LAMENTOUS,  V.  LamtnUiiie  el  U- 

I.AMESI,  s.  m.  [lamési),  d.  bas  lim.  Bis- 
beurre  et  petit  lait.  V.  tacfc-de-twH  « 
Gatpa. 

LAMI,  s.  r.  (Uni);  mv^,tM»M..  U»U, 
cal.  esp.  ilal.  Le  requin  ou  lamie,  SfusM 
carehuríos  ,  Lin.  Cardtariai  mmm,  Uf. 
Se.  Nat,  poisson  de  Tordre  des  Trématof"» 
el  de  la  fam.  de«  PbgioitoMs  (iboidit 
(nnnerialej. 
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fyj.  du  Ul.  loMto  ,  et  àémé  àa  grec 
Ix^M  (limia) .  nom  par  Icqori  Aríalole  pr 
ntl  iToir  désigné  le  mèn»  psissoD, 

Ce  («iribte  animal  a  jusifa'ii  six  rangées 
de  dcDls  aiguës  ï  sesmâcboirm  quand ileg[ 
tienx  :  il  parvient  It  la  longueur  de  9  i  10 
mètres,  el  son  gosier  est  asseï  grand  pow 
qa'oD  homme  puisse  aisément  j  passer. 

LAHl-ncMva,  s.  m.  Un  des  noms  An 
mibndre,  i  Tonton.  V.  Pat. 

UMU ,  a.  t.  (lamie)  ;  iamia,  cat,  esp. 
LamwiUt,  ilal.  Nom  nicéen  du  squale  féroce, 
Sqvaivi  ftTox  ,  RÌMO  ,  poisson  de  l'ordre 
de)  Tremalopnés  et  de  la  fam.  des  Plagioa- 
lomes  (k  bouche  transTersale) ,  daDgereiii 
et  Torace ,  qni  panient  au  poida  (te  Irenle 
myriagnaiines. 

Êtf,  V,  Lami. 

LAMIAS,  s.  r.  pi.  *1.  Lamiea,  êtres  h^ 
boleux  oui  passaient,  chez  lea  anciens,  pour 
dérorer  In  enfants  ,  et  qu'on  représentait 
DriinaÌTíDient  arec  nue  téta  de  femme  el 
un  corps  de  serpent, 

LAIŒIIA ,  a.  f.  t).  lamitra ,  ilal. 
Cotte  de  mailles:  cuÌTMae  bite  avec  de  petites 
linek  V.  Lam,  R. 

IJIOCHawi ,  a.  t,  (laraignié)  \  d.  de 
Barcel.  Cordeau.  V,  CoitTéiOM. 

LAMINA,  vl.  Lonitna,  caL  Lame.  V. 
lama. 

umHAai ,  s.  m.  (laminidgi)  ;  u»Ara. 
Uminage,  action  de  laminer. 

Et;,  de  iamitia  et  de  agi,  action  de  faire 
de  peiiles  lames.  V.  Lam,  R. 

LAMIHAR ,  T.  a.  (lamÌDÌ).  Laminer,  don- 
ner h  une  laine  do  n»ètal  une  é|MÌeseiir  nni- 
forme,  par  uat  compression  loûjoura  égale. 

tlf.  du  lat.  (anrina,  lame,  et  de  ar,  faire 
des  lames  ou  réduire  en  lames.  V.  Ltnt,  R. 

LAIUNAT,  ADA,  ad),  et  p.  (lamini, 
idt).  Laminé,  ée. 

Étj.  V.  Lam,  R. 

UHINOm,  s.  m.  (laminoir);  u-naonu. 
Laminoir,  machine  composée  de  deui  cjlin- 
drcs  nfù  tournent  en  sens  contraire ,  servant 
i  lamiDcr. 

Ëtj.  du  rnnçais  laminoir,  formé  du  lat. 
ItiHNa,  lame,  et  de  la  tenu,  ofr,  qui  sert 
1  faire  des  limei.  V.  Lam,  R. 

Celte  machine  a  été  inreDlée  en  Allemagne, 
on  ignore  i  quelle  époque,  mais  ce  n'a  été 
^ue  longtemps  après  ,  en  1638,  qn'elle  a 
cté  introduite  en  Vrancc. 

U.  Colon,  inventa,  en  1806,  an  laminoir 
qui  a  la  propriélé  de  couper  et  de  mouler  les 
DMlaux  sous  diverses  formes. 

lAHlOX^A,  s.  f.  (lamióle).  Nom  qu'on 
donne,  k  Toulon,  au  milandre.  V.  PàL 

Êlj.  LamMa  estu&dim.dei.a«ii,f,c.  m. 
paiMpron  le  somme  aussi  picAonti  ÍÍimì. 
.  LAMP  ,  a.  m.  (lan):  ua,  uh.  LoMpo, 
liai.  eip.  Mampagù,  port,  /.(amp ,  cal. 
£clair,  par  eilens.  foudre.  V,  Htahan  el 
CfHma. 

£tf.  du  cell.  lavof ,  le  mjnie,  on  du  grec 
*Vi"C  [lampsis],  lueur,  splendeur,  formé  de 
^IMK»  (lampd),  luire,  ou  dn  lat.  lampa». 

LAHPA  ,  s.  r.  (lampe);  c«bbuu,  uori. 
^anpa  et  Lawaada,  ilal.  port.  Z.ampara , 
«p.  Lampe,  ait.  Lampe,  vsse  où  l'on  met 
de  rbnile  aiec  un«  mèche  pour  éclairer.  Oq 


L4M 

nomme  Iwm  on  eain,  ea  provençal,  cdle 
qui,  au  lieu  d'être  supportée  par  un  pied  ou 
chandelier ,  est  suspendue  par  une  queue. 

Ely.  du  tat.  làmpoM ,  dérivé  du  grec 
Xá)xi[3ï  (tampas) ,  formé  de  Xap,!»»  (lampA], 
luire ,  briller. 

La  pailiede  la  lampe  qui  sou  lient  la  mèche, 
se  nomme  iamptrim. 

On  attribue  l'invention  des  lampes  an 
Egyptiens ,  el  on  en  fait  remonter  l'origine 
bien  avant  Moïse.  V.  Goguet,  Orig.  des  Lois, 
t.  1 ,  p.  343. 

Les  différents  Dsages  auxquels  on  a  em- 
ployé les  lampes  en  ont  fait  varier  les  formes 
a  l'infini ,  voici  les  principales  : 

Lampt  aérienne,  inventée  parM.  Brisriel, 
en  18^. 

Lampe  aglaphe  ,  elle  est  due  k  U<  Ga- 
gneau,  XIX»*  siècle. 

Lampt  à  air  infiammàblt ,  on  doit  ses 

Lrincipaux  perfeclionoements  ,  à  H.  Gaj- 
ussac ,  en  1817. 

Lampt  d'ari^aMl.  V,  ^jn^tMl. 

Xasipa  dt  cardan ,  C'est  k  Casuodore , 
çiu'on  en  doit  la  première  idée ,  VI"  siècle, 
il  l'inventa  pour  qne  ses  raoioes  pussent 
veiller  plus  longtemps. 

Z.ampe  doctsiartifHe,  H.  Bertin  la  fit  con- 
natlre  el  l'invenla  en  1799. 

Lawipt  économique ,  H-  Paul  Nicolas,  de 
Genève ,  en  a  construit  une  en  1801 ,  qui 
brdie  toutes  sortes  d'huile ,  sans  fumée. 

Lampe  lidéraU  Rapplique,  de  l'invention 
de  M.  Bordier  Marcel  (1613). 

Lampe  de  túrtlé,  inventée  par  H.  Davy, 
dans  ces  derniers  temps. 

Lampe  à  triple  eotirant  d'air  et  à  pompe 

fotUante ,  elle  est  due  i  U.  Brochant  (1804). 

V,  Boquillon,  Dict.  des  Inventions. 

Les  anciens  ont  parlé  d'une  espèce  de 
lampe  perpétuelle,  dont  nous  ignorons  au~ 
jourd'hui  ta  coDsIruclion.  Un  nommé  Licelus 
a  laissé  un  traité  de  Îtuemii  atUiq*orKm 
reeondilù,  Cvsiodore  assure  qu'il  en  faisait 
lui-même.  Vigneul,  Marvill. 

Lampe  hydrottaliqw,  HH.  Girard  frères, 
de  Marseille,  rinvenlèrenl  en  1604. 

Lampe  igniftre,  elle  est  de  l'invention  de 
M.  Loque,  de  Paris  (1718),  elle  s'allume 
d'elle-même. 

Lampe  lycnomtna ,  V.  Lampe  k  niveau 
constant, 

Lampe  à  niteait  aUtrmaKf,  de  l'invention 
de  M.  Hadroil  (1812). 

Lampe  à  niveau  eon«tant ,  on  la  doit  à 
UM.  Carcel  el  Carreau  (1600). 

Lampe  à  niveau  iniermiUent,  elle  est  de 
l'invenlion  de  M.  Golten  (1812). 

Lampe  pneumaHqHe  ,  inventée  par  U. 
Andiews-Spooner  (1813), 

Lampe  oh  brtffue(-pyro-pneMmaliou«  , 
MM.  Haring  et  Vinceni  Chevalier,  l'ont 
importée  en  franfe,  en  18^. 

La  forme  des  lampesest  aujourd'hui  variée 
Ì  l'infini,  de  manière  qu'il  est  impossible  de 
donner  le  détail  des  parties  qui  entrent  dans 
la  composition  de  chaque  espèce,  nous  nous 
bornerons  à  (aire  connaître  celles  de  ta  lampe 
nisliqne  on  k  ^p,  V.  poJfn* 
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BOCCie  «  Q1ATII)EI.[.E .  k  il|<  XHB. 
LlMPEROn  «  FCATE-HtCHE  ,  U  f«li  u^h  ^,ú 

CHAPEAL'  ,    Vrtfíf  J'aumHÌi  Iw   ao  II  itmmm. 

DaTiM  une  lampe  d'égUet  on  whmm  : 


PANACHE  .  I.  pMta  toftiittn  ^  r^i  I*  biHbi  n 

CULOT  .  h  pvlli  liUriHH. 

BELIÈSE.  L'««»  ^  _i  U  p>ni>  nnrinn  J»  p-Hk. 

Ain*  iifférentee  lampet  on  tiomnw: 


LAMPADA ,  V.  Lompiada . 

UJHPANT ,  AHTA ,  adj.  (lampàn ,  in- 
le).  cuir.  brillanL  V.  Limp,  R. 

UlMFAR,  V.  a.  Lamper,  boire  des  lam- 
pées ,  boire  avidement  de  grands  verres  de 


0ttint  ««pectacla,  wuù  (rené.  Ut*  toulaow 
eeetipeat,  la  IvMoobeeurexdo,  bit  mIcIo*  «en- 
ta  iMRÌsro,  Ion  movnda  dinr  Ion  àutii ,  l'^r 
effrouytAle,  à  eaueo  deit  huillaue  que  lam- 
parau,  deU  tounerrot  que  ^rovMfaran.irl 
deti  foudree  qu'ectataran,  etc. 

J.  AJégre.  Instr.  Morales.         ; 

IJja>AB,T.  n.(lamf^):i«»iu,  u>> 
noA,  LuBu.  Courir  rapidement,  évacuera 
la  hite,a'enfuir,digparaUre  comme  un  éclair. 

Ëlj.  du  grec  \i^r.io  (lampû),  luire,  briller, 
et  de  la  lerm.  ar ,  on  de  iamp ,  éclair  ,  et  de 
ar,  s'enfuir,  disparaître  comme  un  éclair. 

I.AMPAR ,  V.  n.  ^■rnwM.  Briller,  ré- 
pandre une  clarté  vive  comme  celle  de  l'é- 
clair. V.  £«iioui«iar. 

L'kulhau  Umpa ,  l'éclair  brille.  V.  Et- 
litnueiar, 

Elf .  V.  le  mot  précédent. 

UJHPAR.s.  m.(lampá),  d.  bas  lim.  Qu 
dit  d'une  personne  quiatxin  appétit,  Apat 
Ion  lampar.  V.  Lampae. 

LAMPAS,  s,  m.  (lampàs) ,  et  impr.  bu- 
ru.  Lampss.  tumeur  ÌQpammatoÌre  qui  sur- 
vient au  palais  des  chevaux,  derrière  les  pin- 
cea  de  la  m^oire  supérieure.  , 

El;,  du  grec  Xce(ìicíï  (lampàs),  m.  s, 

ltAMPAH,s.  n. (lampàs).  Lampaa,  ètofTe 
de  soie  de  la  Chine  du  çenre  des  persiew», 
grands  desBeins  d'nneeloSe, 

LAJIPAVTA.  s.  f-  (lampaonle).  Nom 
qu'on  donne,  dans  ie  d^rteanntdo  Tsm,  k 
Is  renoncule  des  vigoes. 

i.AMPBC,a.m.vl.£affl7ef,ett.  tdair, 
Mat  de  imnière.  V.  (Amp, 
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UMPEGE^R ,  T.  imp.  (1«npe4i&]  ;  Ri- 
lawtpejar,  port.  R4lamptgtar  et  Llampe- 
gar,c»l  Eclairer,  V.£«liotMnar,-poar  cou- 
rir. V.  Lampar. 

LAHPET,8.  m.  (lampe), dl.  Éclair.  V. 
iîtliow. 

I.AIIPETA ,  s.  r.  (lampèle).  fioageoir  & 
huile,  muni  d'un  nascbe.  Gar. 

Ëtj.  de  loaqiaet  dudtm.  tla. 

LAMPEZA.  s.  r  Tl.Umpe. 

LAMPI.a.  f.(l3nipi}.  V.  Lampa. 

I.AMPUDA,  s.  r.  (laropiàdeh  ruxA, 
u»Aoa,  ooawtMBA,  «nrUBA.  LampM ,  grand 

verre  de  tìd,  course  longue  et  inutile. 

I.UIPIAN ,  g.  m.  (lampito).  Fbndrio, 
homme  long  el  fluet.  V.  nandrín  et  Ga- 
lamptN. 

LAHPUR,  Courir.  V.  Lampar. 

LAMPION,  ».  m.  (Umple-n);  u>pm, 
LABHMH.  Lampiâo  ,  porl.  Lampion ,  petit 
godet  dans  lequel  on  met  de  la  graisse  ou  de 
l'huile  el  une  mèche  pour  illuminer. 

El;,  de  latHpa  et  du  dim.  ton. 

LAHPODETNAB,  T.  n.  d.  bèam.  Lam- 
biner, être  paresseux,  se  f^ire  prier  pour  faire 
^etque  cliose. 

LAMPOOBDA ,  s.  f .  (lampónrde)  :  imvw, 
tmmt,  uuF&-naD. /.apJN>(a,i(al.  Tète  ou 
fruit  de  la  bardane;  li  plante  même.  Vof. 
iawtpowrditr. 

IiAMPODBDA,  s.  f.  Est  anssi  le  nom 
qo'on  donne,  dans  leaB.-da-R.  \  la  petite 
bardane  ou  gtouteron ,  XanAtum  ilruma- 

Sum,  Lin.  plaDle  de  la  Tam.  des  Urlicées  dont 
I  fruits  sont  épineai,  elle  est  commune  le 
long  des  chemins.    V,    Gar.    ZanlAlN» , 


,  s.  m.  (lampourdé). 
Nom  qu'on  donne,  à  Honipriiier,  i  la  luier- 
DemtGiilèe,  Uedieago  matitiala ,  plante  de 
la  fam.  des  Légumineuses,  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

Etf.  de  loMpourda  el  du  dîm.*l;  le  fruit 
de  celte  idante  est  hirissé  comme  celui  de  la 
bardane. 

s.  m.  (lampourdié)  ; 


rmnvê.  •«■>«>& ,  i^rAïAUA.  Bardane  ,  ^re- 
fwm  lappa,  Lin.  Lappa  tommtota  et  major, 
Dec.  olánlede  la  fam.  des  composées  Cjna- 
rocéplialea,  qu'on  trouve  parloul,  et  dont  les 
racines  sont  ■périlÎTes  et  un  peu  sudoriljques. 
V.  Gar.  Lappa  «ui^or,  p.  266. 

Lestètes  de  cette  ^&le,  munies  d'épines 
erodiues,  portent  en  provençal,  les  noms  de 
iampourda  de  ehitu ,  etc.  Elles  s'attachent 
ausliabits  des  passants  et  i  la  laine  des  mou- 
tons, ce  qui  les  a  fait  nommer  teignes  dans 
quelques  paja, 

Étjr.  du  grec  ii&w  (labein),  prradre ,  oo 
dacelt.  liap,  main,  selonH.  Tbèis. 

LAMPBADA,  vl.  Lamproie.  V.  Lantpri, 

UUHMtAS,  S.  m.  (lampris),  d.  de  Barcel. 
Aago).  de  Lamfrt,  v.  c.  m.  gros  morceau. 

LAHPRB,  s.  m.  (lamp^):  ummsu, 

«r(a,cst. /.(iMjirea,  eq>'.  L<n^Ttda^,iU.\. 
Lamprta,  port.  LamprUe,  ail.  Lamproie, 
grande  lamproie,  lamproie  marbrée  on  lam- 
proie de  mer,  Pslromyson  martntM,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Tréautopnés  et  de  la 
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fam.  des  Crctosloroes  (  1  boocbecn  cercle), 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

£17.  du  lat.  lambirt  pilra»,  lécher  les 
pierres,  mots  qui  ne  sont  que  la  tradaction 
du  grec  jwtrOMyioN  ,  composé  de  nitpo; 
(pètros),  pierre,  et  de  [jluïu  (miirf) ,  Je  soce  ; 
noro  qu'on  a  donné  à  ce  poisson,  parce  qu'il 
s'attache  aux  pierrea  avec  la  bouche ,  comme 
le  ferait  une  sangsue;  il  pourrait  dériver 
aussi  de  Xatxnpdf  (lampros),  brillant, luroi- 

La  chair  de  la  lamproie  est  IrÎs-délicate  et 
de  facile  digealion,  selon  Galien  ;  on  assure 
pourtantqueIleonl'',roid'Angleterre.  mou- 
rut d'une  indigestioncausée  par  la  chair  de 
ce  poisson. 

LAIU'RE,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ï  la  pricba  ou  lamproie  de  rivjire,  Pe- 
tromyion  fiuviatilU,  Lin  poisson  du  même 
genre  que  le  précédent,  qui  ne  parvient  guè- 
re qu'à  la  tmlle  de  Wi  50  cent.  V.  Boui- 

On  donne  vnlgairement  le  noaiàeehaioitil- 
Im,  aux  petites  lampTcnesqui  servent  d'appât. 

LAMPBB.s.m.  (làmpré),  d.  de  Barcel. 
utMwmm.  Quignon ,  gros  morceau  de  psin  , 
gras  morceau  de  quoi  que  se  soh;  grosse 
pièce  de  terre,  de  pré.  etc. 

LAMPREA,  vl.  Lampréa,  cat.  Lamproie. 
V.  Lawtpre. 

1AMPRE8A,  a.  Í.  (iMnpr^)-  Un  des 
noms  laognedocieDS  de  la  lamproie.  Voj. 

I.A]llPREa0UN.  s.  m.  (IsmpresóoD). 
Nom  avignonnats  du  lamprofon.  V.  La»- 
prtthoun. 

UiltPBBZA ,  vl.  Lamproie.  V. Lamprt. 

K.UIPRIXAOD1I,  s.  m.  Ìlamprillóun) ; 
u^niuoin .  crrAHOD.  Nom  qu'on  donne ,  i 
Toulon,  au  lamprojon  ou  anHnoeelte  lam- 
profon,  Jmmocotur  brattehialii ,  Duméril, 
Pefromyion  branehialii.  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Trémalopnés  et  de  la  bm.  des 
CjcJoslomes,  qui  habite  les  fleuves  et  les  ruis- 
seaux, et  dont  la  chair  est  bonne  li  manger; 
il  rcssemhls  un  peu  aux  lombrics  ou  vers 
de  terre.  V.  Civareou. 

LAMPROOA,  Gare.  Y.  Lampra,  Lam- 
proie. 

UJIPRDA,  a.  f.  (lampnle).  Un  des 
noms  de  la  lamproie.  V.  Lamprt. 

LAHPRUC  ,  s.  m.  (lamprùc).  Taon  ma- 
ria, sorte  de  poiason-moucbe  qui  tue  le  thon, 
Iedanphiii,elc.,selon  H.  Gare. 


Il  est  diflicile  de  reconnaître  l'animal  dont 
l'auteur  veut  parler.  V.  Lamprue. 

UiHPllOA,s.f.[lampúgue].  Nomnicéen 
de  la  fialole.  V.  Fialola.  C'est  aussi  un  des 
noms  delà  liche  vulgaire.  V.  Lieha. 

LAHS,  s.  m.  vl.  Foudre,  éclair,  et  adj. 
boiteux,  estropié,  manchot,  imparfait, 

lAH 

LÀÎf,  radical  pria  du  lalin  Iana,lune, 
dérivé  du  grec  Xâvot  [lanos),  dorique,  pour 
XnMÏ<  (lénos).  m.  s. 

De  lona,  par  apoc.  Ia«:  d'où:  Lan-a, 
Lan-agi,Lan-ar,ke-lanar,Lan-ada,Lan- 
a(,  Lan-e^eoT,  Lan-ats,  Ri-Uatat,  LanUr, 
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Lan-ou» ,  Lan-et,  Jb-IoRol,  £«a-«>4i, 
Lani-lini,  Lanagt ,  Lan-oë,  F-ln-ái, 
Lan,  Lan~ýi,  Lan-nui,  Se4ttn-t. 

I.AN,  vl,  Pourlo  an,  l'ont 

LAN,  Pour  éclair.  V.  Xaaipet  BOau. 

LAN,  s.  m.  (làn],  d.  baaliiQ.  Posilios 
favorable  ou  défavorable  où  l'on  se  trame 
pour  faire quelquecbose:  ^aiui  (rMÌarsi 
MouM  (an  ion  l't  manearal  par,  quand  }■ 
trouverai  uneoccasion  favorableijen'jiDiii- 
querai  pas  ;  ^ot  par  de  l'an,  je  ne  suis  pu 
bien  placé  pour  cela.  V.  Salai». 

Et;.  Ce  mot  ainsi  écrit  par  H.  Bénwie 
dans  son  Dictionnaire  Bas-Um.  ne  aipifii 
rien  psr  lui-même,  mais  il  est  bcilede  Toir  pir 
les  sens  qu'il  lui  donne,  qu'il  signiOe  élaD,(l 
cpi'au  lieu  d'écrire  moim  ÎUm,  il  a  dit  ima 

LAN  et  L'AN,  H.  BéronÌe,daBJ  seoDid. 


orthographe  en  flguranl  par  des  o,  tous  lua 
ouverts ,  aussi  écrit-il  l'en  m  dtoii  ajuiar, 
par  l'an  te  deou  ndiwla.  on  doit  l'enlnlotr. 
LAN,  dg.  Alt.  de  La»a,  v.  C.  m.  tí  £«, 
Rad. 


LAHA,  s.  f.  (lâne).  La»a,  îtal.  esp.  tí , 
port.  Xlana,  cat.  Laine,  le  poil  qui  toom 
la  peau  des  moutons,  des  brebis,  dès  igoetui 
el  de  quelques  antres  animaux ,  leli  qot  II 
castor,  l'aotrucbe,  etc. 

£tf ,  dalaL  lans.  V. /.on,  R. 

£.ana  nirpca,  Lana  tiueida ,  ital.  LiÌH 
surge,  laine  rrue,  laine  en  suint,  laine  qnin'i 
été  ni  dégraissée  ni  lavée  :  du  lit.  laM  tat- 
cida. 

Lana  que  Ton  «en  de  totÊnire ,  tondaûtt. 

Grot  peoutde  la  tana  ,  gare ,  longspiA 
qni  traversent  Is  laine. 

Triar  la  tana,  pluser  la  laine,  réphdct 
pour  en  s^rer  les  corps  étrangers,  fh* 
rajT*  en  est  le  substantif. 

frearraHur  la  lane,  droosser  la  laine. 

MtttHar  leû  lanar,  ploquer  les  laÌDe(,m 
mêler  dediflërentes  couleurs. 

Eermaille»,  laine  qu'on  coope  son  Vt 
cuisses  des  montons. 

jtfarcAand  de  lanm,  laînier. 

Dans  les  premiers  iges  du  monde,  tes  Un- 

EMui,  formant  la  principale  richesse  de  M 
abitanl8,onavait  le  plus  grand  soin  de  li 
laine  et  l'on  ne  négligeait  rien  pour  la  f^ 
feetionner.  Numa  ;  attachait  Is  plus  grioM 
importBnce,et  plus  de  «i  cents  SBSiprtsEn, 
les  censeurs  avaient  la  direction  de  ton  let 
troupeaux  de  bêles  blanches.  Ils  praM^: 
çaient  de  fortes  amendes  contre  cent  q<> 
les  négligeaient,  et  récompensaient  ceai  ^ 
signalaient  leur  induslrie,  par  l'étnée  el  l* 
recherche  de  tout  ce  qui  ponvait  pcoM» 
de  meilleures  laines.  V.  JfrrÂie*. 

Dans  les  premiers  temps,  les  •'«'■""•-'Jr 
raehaienl  la  laine  au  lieu  de  ta  tondre  ,  ao^ 
l'on  fait  dériver  le  mot  latin  Mlliu,qui  s^ 
île  toison,  de  vatlera, arracher. 

Les  machines  pour  carder  et  pour  W 
la  laine  n'ont  été  introduites  dans  dm  ■»*' 
nufaciures  qu'en  1803,  sous  fadminislntioa 
de  M.  Cbsplal. 
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On  dit  fiM  la  bnnt  Mf  : 


tIOaSaX,^mlm^^^U■r>•n^ftillt  prin. 

TtoisiiaiE.  «a. 

■«■ICHEUN.  ^Bd  JW  pmlM  *■  H'""- 
Oll'E.  i|_d  i4h  n'iH  pH  «rfrllai. 
CUISSE.  ^_D^  (Ih  pntim  du  ciMM. 
rELADE,  <t>~<l  >m  «^i_i«  Poil   ^(^  d«  pi 

itaiu  1«  eoHMwrM  on  lunmu  : 


LiniEDETOISOK.* 


UUfA,  8.  m.  d.  béarn.  Poor  plaine.  V. 
Plana. 
LJlNADA,  b.  r.  (lan&de).  Guipon,  |ro8 

C'  ceaa  de  laine  qui  sert  k  brayer  et  auiver 
eoulûrei  et  lefond  d'un  vaisaeau. 

Et;,  ds  Utna ,  laine,  et  de  la  lenn.  mta, 
bile, fait  de  bine.  V.  Lan,  B. 

LAHADA,  s.  f.  dl.  Recolle  de  la  laiM.  V. 
Lanagi  et^an,  B. 

LAHAeB.dg.   V.  i.aiuiffietIaH,  R. 

LANAGI,  s.  m.  (Unidei)  :  »-*«,  lmua. 
Liinage ,  marchandiae  de  laine ,  toison  du 
Bwuton  et  de  la  brebia  ;  la  laine  en  ginèral  ; 
ricolle  de  la  Uine.  Senlir  lo%  Uttiagt,  sentir 
le  «DÌnt.  Gare.  Façon,manière  d'itred' 
étofle  de  laine. 

Ély.  de  iama  et  de  a^f .  V.  Lan^  B. 

LANAR,  T.  a,  (laná).L8Ìner,  tirer  la  laine 
tDrUsDperflcie  d'âne  Êtoflis  au  ntojen  des 
chardons  -.  on  nomme  lainaur,  l'ouvrier  qui 
bil,cette  opération. 

ÉlT.  de  Imui  et  de  b  tenu.  aci.  or.  V. 

1.ANAS,  8.  m.  O^xAn).  Bèlei  laiae.  Gare. 

LANAT,  AOA,  adj.  (lanà.  Ade)  ;  coiminAT, 

voMm,  vcuMiB.  Lanudo,  port.  LaineuK,  euse, 

Ïni  a  beaucoup  ou  qui  est  bien  fourni  de 
liae. 

Et; .  dn  lat.  lanabtt,  fait  de  lana  et  de  la 
tem.  pass.  at,  ada.  V.  Lan ,  R. 

I^If  AT,  s.  m.  Lov  tanat ,  la  viande  de 
Bouton  ,  de  brebis.  Stnle  lov  lanal,  cela 
•eal  la  laine. 

tXj.  V.  le  mol  précédent  et  Lan,  R. 

LANÇ,  radical  pris  du  lat.  lantea,  lance, 
dèriif  du  grec  t^tx^  (logkè),  m.  s. 

De  laneaa ,  par  apiM:.  tant:  d'où  :  Re- 
hntal,  Lmte-a,Lanç-ada,  Lancer,  Be- 
lançar,  B*-tantar,  Lane-tgtar ,  Latttege- 
■da,  Lantet-ier,  Lanc^ta .  LaneU,  R»- 
Umfar  ,  Et-lança-mtnt ,  E-lanfar,  Et- 
lufa-mmt,  £i-lanF-ar,  Et-lant. 

De  laiif ,  par  le  cbangemenl  du  e  en  «  .* 
Lan*-a,Lan4-ar,Lan*-atÎa,  etc.£a-Iai«, 

I.ANÇA  ,  s.  r.  (I&nce]  ;  Laneia ,  ilal. 
Lftnta,  cap.  ZiAupa,  port,  LonM.all.  Llaïua, 
tal.  Lùce,  arme  à  long  bois  et  à  fer  pointu. 

Ëtjr.  du  Ut.  laneia.  V.  Lanf  B. 

La  lance  se  compose  du  fer,  dans  lequel  ou 
distingue   le  dard 
■wncSit  on  flitht. 
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Cette  arme  remonte  i  la  pins  hante  anti- 
quité, mais  on  n'a  aucune  donnée  cnlaine 
sur  son  origine,  que  Pline  attribue  aux 
Et^iens. 

LAMÇADA,  s.  f.  (lançáde]  ;  ukwiuba, 
uwBUBA.  Douleur  vive,  élaDcemeui,  batte- 
ment qui  se  fait  sentir  dans  une  tumeur  qui 
a'abcède;  ruade,  coup  de  pied  d'une  bâte  qui 

Ëty.  de  lançar  et  de  ada.  V.  Lanç,  R. 

Coup  de  lance.  V.  Laniada. 

Ai  de  lantadat,  Tr.  j'ai,  j'épTOnve  des 
élancements,  et  non  des  tonc^*. 

LANÇAIBB,  V.Regnignaire. 

LAHÇA-PANIBB,  Alt.  de  Anta  à 
jianúr,  *.  c.  m. 

I^NÇAR,  V.  a.  (lança):  u«ca»u. 
Lanciare,  ital.  Lantar,  esp.  Lanfar,  port. 
Xatiaar,  cat.  Lancer,  jeter  en  aiant  avec 
force  :  Lançar  on  avalât  un  veUieon, 
lancer  un  vaisseau  ,  le  mettre  à  la  mer  pour 
la  première  fois  ;  Zatifur  nna  Ubrt ,  lancer 
nn  lièvre,  le  faira  sortir  de  son  gîte. 

ttf.  de  lanfb  et  de  ar.  V.  Lanç,  B. 

LANÇAR ,  T,  n.  Produire  des  élance- 
menla.  V.  Laneigtar.  Ruer,  en  parlant  des 
bètes  de  somme ,  lancer  les  pieds  de  derrière 
avec  force;  darder,  en  parlant  du  soleil  qui 
darde  ses  rajons.  V.  Lanf,  B. 

LANÇAR  SE,  v.r.  S'élancer,  se  Jeter  en 
avant  avec  impétuosité. 

UMCEOEADA.,  a.  f.  (lancedjáde) ,  dl. 
LucDuD*.  V.  Xâfifada  et  Lanç.  B. 

LANCEGEAR,  v.  n.  (laacedjà)  ;  u>- 
cBTAa.  Lancfjar ,  cat.  .4laneear ,  esp.  Lan- 
dure ,  ital.  Élancer  :  Lon  dtl  me  laneegta, 
le  doigt  mélance,  ou  j';  gens  des  élancements 
douloureui;  donner  des  coups  de  lance, 

El},  de  lança  et  de  égtar.  V.  Lanç ,  B. 

LANCBTA  ,  s,  r.  (lancéte)  ;  u»»*. 
Lanettta,  ilal.  Îmuata, esp. port. £aiu«U«, 
ail.  Ltanceta.  cal.  Lancette,  instrument  de 
cbirurgie  composé  d'une  petite  lame  à  deu: 
trancbanla,   d'une  cbasse  formée  de  deu: 

Setîles  plaques    mobiles,   particulièrement 
estiné  a  ouvrir  les  veioes. 
Ëlf.  du  lat.   laneeola,  dim.  de  loncea. 
tance,  petite  lance.  V.  Lanç,  R. 

On  ignore  le  nom  de  l'inventeur  des  lan- 
celles  actuelles ,  Iris-diRèrenles  de  celles  des 
anciens:  on  sait  senlement  qu'elles  étaient 
ÎDConnnea  avant  le  Xlli**  siècle. 

LANCETA,  8.  r.  (Uncéle)  :  nwuu,  u*- 
mm*,  aoimA.  uta-rbuta.  Aigle- poiSSOn, 

aigle-marin,  glorieux.  Rata  aquUa ,  lin. 
poiason  de  l'ordre  des  Tïémalopoéa  et  de  la 
famille  des  Plagioslomes  (b  ttouche  trans- 
versale], qui  faabiledansla  Uédilerranée. 

Ëtj.  de  la  forme  aiguë  de  ses  grandes 
n'ageoires  qui  les  font  ressembler  ï  des  lan- 
cettes. V.  LanÇfK. 

La  chair  de  ce  poisson  est  peu  estimée , 
mais  son  foie  Irès-Tolumineux  est  nn  ali' 
ment  agréable.  On  a  vu  des  animaux  de 
cette  espèce  peserjusqu'à  700  livres. 

LANCETA,  s.  f.  dl.  Le  va-et-vient  des 
tours  h  filer  ou  k  tirer  la  soie.  V.  Uartlagt. 

LANCETA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  ï  la 
stipe  peunée,  selon  U.  Garcin.  V.  Bawa-à- 
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LAN HBVIBR .  a.  m.  [lanodit}.  Ltncetier, 
étui  i  lancettes. 

Étr-  de  laiteela  et  de  i«r.  V.  Zunr.R. 

LANCBXAR,  vl.  dg.  Alt,  de  Laneegtar, 
'.  c.  m, 

LANGHOD8CLA,  Alt.  de  LoiAmutlo, 
*,  G.  m.  et  Xoeh,  R. 

LANOBB,  S.  m.  (bncié);  Laneeiro, 
port.  Llaneer,  anc.  cal.  Lancera,  esp.  Lan- 
eiaro,  ital.  Lancier,  cavalier  dont  l'arow 
principale  esl  une  lance  :  porte  lance. 

Étj.  de  lanfa  et  de  ter,  ou  du  lat  loMao- 
riut,  lancier.  V.  Lanf ,  R. 

LANCIER ,  vl.  V,  Lançar. 

LANCIERA,  s.  f.  (lanciére).  Bonoa 
d'une  cuve  de  veiulange,  lanciète,  abée. 
Gatc. 

LANCU,  s.  m.  (IJincis),  dl.  La  fondra 
quand  il  y  a  de  la  diablerie  parmi  :  Far  1« 
lanât,  faire  le  diable  &  quatre.  Douj. 

Et;,  de  lanca ,  paice  qu'on  représente  la 
fondre  comme  un  fer  de  lance.  V>  Lanç^Vi, 

LANCUA ,  V.  ^nctaa. 

LANCOT,  B.  n.  d.  béarn. 


LAffD,  motdérivéAi  saxon  laiiA,qnÌ 
signifie  terre,  pays,  région,  contrée,  cam- 
pagne, cbamp  ;  employé  dans  la  rorapositioa 
d'un  grand  nombre  de  mois ,  placé  avant  on 
après ,  il  leur  communique  le  sens  qui  Ini 
est  propre, 

i^ntme  prépontif  : 

Landmatm ,  campagturd ,  homme  de  la 
campagne,  de  land  et  de  mann,  hwnme* 

LandkeneeM,  fantassin  allemand,  de  tan^ 
et  de  kenecM ,  valet  ;  d'où  ;  Laniqnenet. 

Langgrave ,  comte  de  terre  :  Land-* , 
Land-at. 

Comme  diniunu  : 

ErMani  (Angleterre} ,  terre  des  angles. 

Irianda,  paysd'Erín. 

Itlanda,  terre  de  glace. 

MeHand,  Hilao,  au  milieu  des  terres. 

Finlando,  fin  des  terres, 

LANDA,  s,  f,  vl.  Domûne,  pusseasien, 
plaine ,  cbamp. 
Ëtj.  V.  Land,  R. 


LANDA,  S.  r.  vl.  Landa,  ital.  Lande, 
lisière,  désert,  plaine.  V.  laiui,  R. 

Éiy.  du  gothique  tant,  m.  s. 

LAHDACUBEE,  S.  m.  vL  /.UMbdaciaMf, 
répétition  vicieuse  de  t. 

£ty.  du  lat.  lam6dae{(imM,m.  a, 

LANDAIRE,  DBA,  s.  (Isodàlrè ,  ftse). 
Coureur,  euse  ;  fainéant.  Gare. 

LANDAR.  V.  n,  (landá).  Courir  précipi- 
tamment V .  La»par. 

Ëiy.  de  l'ital.  anddre  ,  VeMÌar*  ,  ou  de 
rail .  Wnd,  terre,  et  de  ar,  aller,  parcourir  b 
terre,  courir  les  cbao^Si  omvs,  bism 
torlir,  en  d.  bai  lim. 
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T.  r.  dl.  Fainéwler,  être 


t.ANDARSB, 

è  ricQ  faire. 

LAHDIS,  B.  t.  pi.  (landes)  ;  Laitdiu,  esp. 
Landi,  iul.  Ltndes,  dfpirlcmeiit  dei.... 
dODtlecbeMiea  esl Mont-M-Uarsan. 

El;,  des  laDdes  de  Bordeaux,  eonlrée  de 
nbles  qui  s'élend  depuis  l'Adotir  jusqu'à 
Bordeanx.  V.  tand,  R. 

ItàSOTMA,».  m.  tI.  Le  landemain. 

UUnHER ,  s.  m.  (iandié).  Landier  , 
grand  cbenel  de  cuisine ,  qui  sert  de  jambes 
an  broches. 

É(j.  Ce  mol  est  dit  pour  landier ,  fait  de 
atulsf,  jambages,  dérivé  de  l'ail,  handeiren, 
en  SDgl.  handtron,  pied  de  fer.  Roq. 

LANDINIERA,  8.  f.  Oandinière).  Lin- 
teau. V.  Dindau, 

I.ANDORA  ,  B.  et  adi.  (lamláre] ,  dl. 
Fainéant.  V.  £andrln  el  Fmeant. 

tij.  de  landier ,  chenet,  qui  ne  quille  pas 
le  coin  du  feu  ;  les  landiers. 

LANDHAIRE ,  B.  et  adj.  (landr&Iré) ,  dl. 
Fainéant,  batteur  de  pavé.  V.  Fntant. 

I.ANDRAH,  V.  n.  (landri) ,  dl.  Battre  le 
pâté.  V.  CuM^car. 

EtT.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  altér.  de 
La,*àar,y.e.m. 

,i.  m.   (landrln)!   u>t.u, 

.  Grand  lambin ,  grand 
flandrin  ;  fainéant,  qui  n'est  bon  11  rien. 

Ëlf.  Cemotn'eslqu'uneaU.  par  apbirèse 
de  FiandrvHf  v.  c.  m. 

On  dit  landrina ,  au  fém.  selon  U.  Avril , 
dans  le  même  sens. 

LANDHINAS,  s.  m.  (landfinis).  Aagm. 
dépr.  de  îaitdrin.  V.  Flandrinat. 

UUVDRINEGEÏAB,  V.  n.  (Undrinedji)  ; 
unnuAM.  Dandiner,  fainéanter ,  perdre  son 
temps. 

Etf.  de  landrin  et  de  tgtar,  faire  le  flin- 
drin. 

LANDORA,B.  f.  (landúre),  dl.  Souffrance. 
V.  SoHffranca. 

Par  landMrs,  Moffrir  en  voyant  les  antres 
se  réjouir. 

LANEOEAR,T.  a.  (lanedji) ,  dl.  Lainer 
on  laner,  tirer  la  laine  sur  ta  super6cie  d'une 
étoffe,  faire  sortir  le  poil  ;  garnir ,  couTrir  de 
laine. 

Ëty.  de  lana  et  de  «?«ar.  V.  Lan,  R. 

IiANEGEAB,  v.  n.  Ramasser  la  laine  du 
•échoir.  Gare.  ;  dans  la  Ha  nie- Provence  on 
le  dit  des  brebis  bien  nouiries  qui  poussent 
une  belle  toison.  V.  Lan,  R. 

I^ANERET,  B.  m.  flanéré).  Lanneret, 
oiseau  de  proie ,  le  mile  au  íanUr ,  v.  c.  m. 
etLaK,R. 

l.AMBT,s.m.  vLbéam. 

Cargttedt  ehaMefin,  lanels,  une  Uurt 
Cinq  tôt  Ummet, 

Privil.  el  tègl.  do  pays  de  Béant. 

UMKT,  ETA,  «.  (I"é,  tit).  Nain, 
naine,  homme  ou  fenuM  d'aï»  Irés-petile 
taUle. 

Ëtj.  des  peuplades  naines  et  poilues  on 
velues,  dont  parlent  certains  contes  populai- 
rts.  V.  f.aii,  R.  C'est  peut  être  une  altér.  de 
Waïut,  V. cm. 
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LANBTA,  1. 1.  (lanéie).  ÉtoA  de  Inné. 
V.  Burata. 

El;,  delanaetdudim.  <to,  petite  taioe, 
BOUS  entendu  étoffe.  V.  Lan,  R. 

LAHrAROtTlf,  S.  m.  nanfaroun).  Le 
charançon  vert  de  la  vigne.  V.  Vignityorn. 

LANPIA,  s.  f.  (lànfie),  dl.  Tracasserie. 
V  Traeaiiaria. 

X.ANFIAS,  s.  f.  pi.  nanties),  dl.  Sima- 
grées, mignardises  af&clAes.  V.  Simagrtai. 

LANFIfiOEAB,  v.  a.  (lanfiedjà) ,  dl . 
Tracasser.  V.  fiacauar, 

LANFUA,  s.  f.  Clinfrà), d.  m.  liensonge. 
V.  Mtuongea. 

LANFBA,  V.  n.  (lanfrâ) ,  d.  in>  Uenlir. 
V.  Mentir. 

I.ANFHI,  s.  m.  ifintri),  dl.  Vagabond. 
V.  Vagabomd. 

LANFBUIt ,  s.  m.  (lanfrùr).  d.  m.  Men- 
teur, hâbleur.  V.  Craenr  tlMentnr, 

LÀNG,  uKc,  ufoDi.  iiMf.  radical  pris  du 
lat.  langutre,  langueo,  languir,  où  de  Iiiti- 
0Hor,  langueur,  et  dérivé  du  grec  Ai-f-fiùu 
(laggeuô),  ou  Ain"'!"  (I"B8«^)  f  Unguir, 
élie  nonchalant. 

Delan^uere.  par  apoc.  lan^.IanirH.'d'où^ 
i.aii<;r-«i>r,  Langour-tme,  Langtti^i,  ian- 
gui-nunt,  Lang»i-na,  iangu-ir,  Ìangv- 
ittent,  Langu-it,  Languir-egear ,  tangu- 
itoun,  Langu-ÌM'Oun,  Langa-itori,  Langu- 
ittida,  A-langouT-it,  A-re-lan-guit. 

De  lang  ,  parla  suppression  de  n.lag; 
d'où  :  Lagit-i,  Lagni-ar ,  iagui-ae,  íagV' 
it,  Lag»-it, 


on  lutjan  Hassa ,  Crtnilabnáe  Matttf ,  Dict. 
Se.  Nat.  (■#»«(  Vaeta,  Kisso,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Acauthopomes  {i  opercules  épineuies) ,  d'un 
janne  vert- doré  obscur ,  avec  nne  tache 
bleue  cerclée  de  noir,  )i  la  basa  de  la  nageoi- 
re caud|le,  longueur  un  décimètre  et  demi; 
au  crènilabre  ou  luÔsn  verlrtendre,  Crnila- 
bnii  chloTOiochrru,  Dict.  Se.  Nat.  Luijawu 
Clúoroioehnu,  Rîsso,  poisson  du  même  gen- 
re que  le  précèdent,  qui  est  d'un  rouge-ver- 
dâtre,  avec  une  tache  noire  Ì  bbwe  supérieu- 
re de  la  nageoire  de  la  queue  ,  longueur  un 
décimètre  et  demi;  le  crénilabre  ou  luljan 
Boissal,  CreniUdtTiu  roÌHaltj  Dict.  Se.  Nat. 
Luiganiu  RtAuali.  Risso,  powsOD  du  même 
genre  que  les  précédents,  bleu  varié  de  jaune 
et  argenlé,  avec  deux  taches  noires  cer- 
clée* de  rouge  sur  la  nsgepire  dorsale ,  lon- 
gueur deux  âécimèlres;aucrénilabre  ou  lut- 
jan varié,  Crenitabnu  varivi,  Dict.  Se.  Nat. 
Lvljaniu  varÌHt,  Risso  ,  poisson  du  m&ne 
genrequelesprécédentsdôntil  se  distingue 
par  sa  couleur  d'un  vert-pourpre,  varié  de 
noir  et  de  bleu ,  longueur  un  dteimèlre  el 
demi;  au  crénilabre  ou  luljan  Alber[i,Creni- 
iabru*  v41&erlt,Dict.  Se-  Nat.  IvOaniu  Âl- 
ft«rlt, Risso,  jauneverdâtre,  opercules  tachés 
de  noir,  longueur  un  peu  plus  d'un  décimè- 
tre] au  luljan  marseillais,  Lutjauut  mairi- 
lientiti  Lac.  d'un  vert-argenté ,  écailles  ron- 
gea rélieaIées,lìgtte8loiigitadína]ea  bninea  ; 
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aa  crénilabre  à  cinq  tadKS ,  Ctm.  S.  mut- 
latut,  Risso. 

bANeASTA.B.r.  (Iangi8(e);llag<iila, 
cal,  V.J,ingaita. 

du  ri 

l.ANOASTOirN  ,  a.  m.  (iMigtstOOD). 
Dim.  de  tangatta,  petite  tique  !  on  dit  fim. 
d'uneniâDlqui  tête  beaucoup  :  Tira  conm 
tin  lan^astoun.  Avril. 

I>AH<H ,  s.  m.  (lândgi).  Lange,  petit  mor- 
ceau de  drap  sur  lequel  on  place  U  plandM 
graiëe  qui  sert  à  imprimer  en  taille-douce. 

£tf .  du  lat.  loMWM,  butai»,  lonjim,  déri- 
vé de  lana,  laine.  V.  Lan,  R. 

I.ANai ,  Pour  ange.  V.  Angi. 

LANei^R,  d.  m.  Altér.  de  Danfier, 
V.  c.  m. 

LANOONI ,  s.  f .  (langdni).  Agonie.  Ciit. 
V.  Àgoumia, 

LAN<U}H,  vl.  V.  languor. 

IMtaoaTA,  s.  f.  vl.u«Mc^iip«nv 
Langouste  et  sauterelle.  V.  Langontía. 

LANOOUR,  S.  f.  (langóurl;  langueri, 
liai.  Languidei ,  esp.  mod.  Languor ,  uc. 
esp.  Langor,  port.  Langueur,  abatlemcal, 
étal  d'une  personne  qui  languit,  eond,  peioa 
d'esprit. 

Ëtj.  du  lat.  IsnýHor,  m.  s.  V.  tang,  R. 

LANGDUROOS,  ODSA,  adj.  (liDgOU- 
róus,óuse);  LanjKido,  liai.  esp.  LangoD- 
reui,  euse,  qui  languit,  languissant. 

El;,  de  langaur  et  de  ou«,  lilt,  qui  est  dt 
la  nature  de  la  langueur.  V.  Lang,  B. 

LANOODROUBAIIENT,  adv.  (laHltM- 
rousaméin):  f.ananídavteitít,  ital.  «p.lu- 
goureusement,  d  une  manière  langoureiue- 
V.  Lang,  R. 

LANGOaST,  radical  dérivé  du  laLloou- 
te ,  sorte  d'écrevisse  et  de  sauterelle,  que 
Isidore  dît  être  comp(»é  de  lonjia-ha«(o.  1 
cause  de  la  longueur  de  leur  jambes  qui  n>- 
sembleot  é  des  lances,  ou  plutôt  parce  qst 
quelques  espèces  de  sauterelles  portent  m 
long  dard  au  bout  de  l'abdomeD;  PeroHi, 
prétend  au  contraire  que  ce  mol  est  compoíi 
de  loeiu  et  uittu,  lieu  nrulé  :  Quod  ladu  iwJ- 
(a  urol,  morni  uerò  omnia'erodof. 

De  loeurla ,  par  te  changement  de  o  n  s, 
de  e  en  g,  et  addition  de  w,  lan^otula  ,  d'où 
parapoc.  langoutl:  LangmM-a,  LmŷotU- 
in,  Longotta,  Lingoiut-a, 

i.ANaoi»TA,  B.  f .  (langôoste)  ;  wmr 


cummuo  dans  la  Hante-Provence,  k  toota 
lessantereileaetk  toiHl«scrii|iiets,  insecut 
de  l'ordre  des  Ortboptèna  et  de  la  li»-  <>*• 
GrylliforTDes. 

El;,  du  lat.  Imnffa.  V,  Langoiut,  R. 

I.ANaODITA.  s.  r.  (langouste)  ;  umbM- 
»*.  Lagotta,  port.  cat.  anc ,  LangoAa ,  *<p- 
Langouste  commone,  ou  palinore  laegouslei 
Paiinnrnt  lœnita,  Otiv,  PáUnvnu  mi^- 
rii,  Latr.  crastacé  de  l'ordre  des  Asttcolilei 
el  de  la  fsm.  des  Longicaodes  on  ShcronrOi 
commun  dans  la  ilédi|erranée. 

Ély.  du  lat.  loeurte ,  V.  Langtrtá ,  B^i 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  loi  a  tronrée 
atec  les  unterellea,  hmnuta,  V,  le  mot  pn- 
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Li  Aût  de  la  hngowU  femrflfl  Mt  trls- 

«timéesunout  durant  et  ■ian(laponle,mau 
^rès  celle  du  mâle  lui  ut  prMbvbte. 

On  nomme  langOMlièfe ,  le  Glel  qui  sert  k 
nKDdrcItsIaDgoiislea. 

UlffiOOSTIElU.fl.  r.  (l'iRM'li^)- 
£,aiijaul(jr(|fikt  pour  prendre  les  tangoua* 
lea.  tiare. 

LâlfOCmsTIIII ,  dl.  V.  CaranAot. 

ÉIJ.  Uim.  de  Imgmuta.  V.  Langmut,  R. 

LANGHAMNA,  V.  Lagranmada. 

LANQROBfU,  Garc.V.  l'a^ramuM. 

LANOOBOBAR ,  V.  a.  (loaguedii) .  a. 
bulim.  Languejer.  V.  LtngiMT  el  Lmgu, 
Rad.  ,       , 

LANGItl ,  8.  m.  Tl.  uoBi.  Lagui ,  aDC. 
dl.  Peine,  chagriD,  reUtd.  V.  Lang.  R. 

LANODIAR,  T.  a.  et  n.  il.  uMvu. 
languir,  aouffrir,  alangair,  chagriner.  Voj. 

,  a.  m.   (laDgnîmiin); 

tmnou,  uiHtuovu.  tangvimenl ,  inc. 
-at.EÏniut,  langueur,  abattement,  peine.  V, 
Lngmlori. 

tlj,  de  languir  et  de  ntiif ,  liU.  eiprit  de 
liDgaeDT.  V.  Lang,Vi. 

loit  tangmmtnl  n'armpa  ,  l'ennui  me 
pmd  ou  me  aaisit. 

Ion  Uing»imt7il  doou  payt,  maladie  do 
paysonnoatalgie. 

LANaDOIA,  a.  r.(1«igúÌDe),dl.  Hélan- 
co^t.  V.  LanguiwuiU,  Langnitoritl  La»g, 


Vvúoj  BOBB  «(  franal  è'ma  do^  ^qfnùd. 

LAMOOHM .  adj.  vl.  umsr.  £an|uido, 
port. Malade, languissanti  noncbalanljinaou- 
ciiBl,  négligent. 

ttj.  àa  lat.  langvidiu,  m.  a.  V.  Lang,  R. 

IANCKHR,  V.  n.  ^languir);  umou- 
«ua,  cauna.  Languir»,  ital.  Languir,  être 
coniomi  lentement  par  nne  maladie ,  être 
faible,  souflrir,  dépirirpar  les  e&ta  de  l'en- 
nui, du  chagrin  ;  itleodre  avec  impatience, 
iTecpeioe,  avec  inquiétude. 

Ëty.  àa  lat.  langMn,  m.  s.  V.  Lang,  K. 

LANaOtBEOKAR,  T.  n.  (langolred- 
jà),  dl.  V.  Lansnir. 

tlj.  de  langvir  et  de  tgtar.  V.  Lang,  R. 

LAIKHJUl  BI ,  T.  T.  l'AnBUB.  S'ennujer, 
■^impalienteT  ;  ne  aavoir  que  faire,  que  de- 
TMir. 

Langntr,  ne  sedit  jamais  en  franfaie  pour 
eiprimer  aimplement  faction  de  s'ennuyer, 
d'aUendre  ou  de  tarder. 

LangnÌÊtem  ittpni  fret  hmerai ,  Trad. 
Kns  atteodone  en  nous  nous  enDujons  de- 
puis Irois  beores. 

Mi  langitUH.  Trad.  je  m'ennoye,  J9  lan- 
gttii  et  non^  «w  ianguU. 

Si  gariar  de  lax^f r,  se  désennuyer,  <a- 
nnser. 

Jfi  langititritM  âe  vont  vtirt ,  il  me  lar* 
dait  de  vaua  voir. 

LAIfOOlBOCM,  dl.  V.  lángnimem  et 
Long,  R. 
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LANOOUffEMT.BHTA,  adj.  (lannis- 
séin ,  èinte);  amut,  i^mmmtmtmw.  Lan- 
gmdoj  liai.  esp.  port.  Languissant,  anle.qui 
■  peu  de  santé,  qui  est  Faible,  indolent 

Ély.  dulat.  ioayiMfenw.IanjMiiii»».  Voy. 
Lang.  R. 

LANGCISSODNiS.  r.  [lenguiasoúj,  Qg. 
Langueur.  V.  LanguinienttíLang,R. 

I.ANCKIIT  ,  adj.  m.  (langui),  d.  m.  Blad 
languit,  blé  retrait,  mal  nourri.  V.  Anoai. 

Ely.  de  iangnir.  V.  Lang,  R. 

LANOinT,  IDA,  adj.  et  p.  (langui, 
ide).  Soabailé,  désiré ,  et  non  langui. 

Ely.V.ioiii,  R. 

I.ANOinTj  mA.adj.  etp.  t1.  Alangm, 
abattu,  passé,  infect,  puant.  V.  Lang,  R. 

l.AMainTORl ,  s.  m.  (tauguildri).  En- 
nui, langueur,  mélancolie. 

Segardardelangnitori,êt  désennuyer. 
V.  £afi^ifiuml. 

Ély.  deloMffwfr,  T.  c.  m.  eldetori.  V. 
Lang,  R. 

ÀnmilandetoHtb*nHptagnia,»9tupirata, 
Grandeur,  plairir,  toni  Cenfetava, 
Ltnilsngnitori  Ion  rouigava, 
£t  se  erena  pu  nuIAuroM  ou'tui  cMn. 

LANOOinrDA,  8.f.  (langntlúde).  Voy. 
Langniment,LangnUoritllLang,  B. 
LANOUOH,  vl.  V.  Langonr. 
LANBA,  s.  f.  «I.  uMH,  uMM,  unu. 

£o7iia,anc.  ital.  Peine,  U-aTsil,  affliction, 
plainte,  gémissement.  V.  LagnatlLang, 
Rad. 

E.ANBAR,T.  n.  etr.  tI.  u«Am,uuB«m. 
Lagnare,  ilal.  Gémir,  se  plaindre,  s'affliger, 
s'inquiéter.  .    . 

IJjn,  adj.  (Uni).  En  lame.  Eut  avec  de  la 
laine.  Gare. 

I.AHIAIBE ,  Gare.  V.  Lantar. 

LAinEB.edj.vl.  Laniars,  ital.  Lanier, 
et  par  eit.  avide,  mstre. 

UtNIEn ,  B.  m.  (tauiè)  ;  luuow.  Lai- 
nier,  marchand  de  laine  ou  ouvrier  en  laine. 

Éty.de  lana  et  de  la  term.  mult.  /<r,  v.  c. 
m.  et£an,  R, 

I.ANIER  ,  s.  m.  £aMere  ,  ital.  Le  lanier, 
Faleo-lanariut ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicollea,  qu'on 
ne  connaît  pas  bien  maintenant,  ou  du  moins, 
qu'on  ne  sait  plus  distinguer  des  antres  fau- 
cons. 

Ëtj.  du  lat.  laniariui,  faltde  laniart.  d^ 
cbirer,  mettre  eu  lanières,  en  lambeaux.  V. 
Lan,  R. 

liANEFICI,  s.  m.  vl.  Lani/Mo,  esp.  port, 
ilal.  Préparation  des  laines,  apprêt qu'xjn  leur 
fait  subir. 

Ely.  du  1at.laiif/i«iu>i,  m.  s.  V.  Lan,  R. 

LANI-UNI ,  s.  m.  (láni-lini)  ;  mieua-u- 
■A.  Tirclaine.  e^)icede  droguet  nu  de  drap 
tissa  grOBSièrNiient.  moitié  laine,  moitié  fil. 

Éty.  de  Ittfui,  laine,  et  de  tt»,  lin.  V.  Lan, 
Rad. 

IiANlB,  adj.  vl.  De  laine.  V.  Lan,  R. 

LAHI^HA,  (lanière]  ;  l'ai  mandai  M- 
re  lanUra,  je  l'ai  envoyi  paître.  V.  ialiara. 

Frb  subst.  ce  mol  désigne,  selon  U.  Avnl, 
m»  femoie  éflanqvie  qui  m  dandine. 
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.  LANXJUUAR,  T.  n.  (Isiderii).  Dandiaer, 
fainéanter,  rester  de  bwit  sans  rien  faire. 
Avril. 

EiANOS.  OSA,  adj.  vl.  um».  Laiaet», 
euae.  V.  Lanoui  et  Lan,  R. 

j4rel  de  butia  ianota. 
Elue,  de  las  Prop. 

I.ANODB,adj.  Oanóus);unn.  Lanoio, 
ilal.  Lanudo,  esp.  porl.  Lïanot,  cal.Laioeuxt 
euse,  qui  polie  de  lalaine,  qui  ena  beaucoup, 
qui  est  couvert  d'un  duvet  ressemblant  k  de 
lalaine;  lanifire. 

Ëty.  de  lana  et  de  la  terni.  Owa ,  v.  ç.  m. 
qui  est  de  la  nature  delà  laine  ou  qni  en  a 
abondamment,  ou  du  laL  laiwnta.  V.  Lan^ 
Rad. 

LANOZ  ,  vl.  V.  Lanot  et  Lanowf . 

l.ANQDAN,vl.Pourquand,Iorsqoc.  V. 
Quand. 

Êty.  du  tat.  tllo  aimo.qnamdo. 

LANQVETA.  Avril.  Paiblir,  c^erltcbe- 
itient.  Gare.  V.  Anqutìa  faire  F. 

LANS ,  s.  m.  vl.  Crise,  coup  de  d^  coup 


Lance,  esp.  Lanfo,  port.  Z.aiirio,  ital.  Jet, 
élan,  l'action  de  s'élancer,  de  se  ptécipUet 
sur  I  ennemi,  trail.  V.  Z.a««,B. 

De  lana,  d'emblée. 

LANBA,  a.  f.  vl.  Lance, épien.  V.  ZrfMva. 

X.ANSADA,  s.  f.  vl.  Lktneada,  cat. 
Lanta^a,  esp.  Lançada ,  port.  Lantíat^, 
ilal.  Coup  de  lance,  estafitade. 

Ëly.  delanaaet  de  ada. 

LANSABUH ,  a.  m.  (lansamén),  dl.  Grand 
escogriOe,  homme  grand  et  mal  fait. 

Éty.  de  l'ail.  landi-maM,  homme  du  pays. 

LANSA-PANIEB ,  V.  .4fua-pant<r. 

IiANSAQVENET,  V.  Lantqitnet. 

LANSAB ,  etc.  V.  Xaiifada  et  Lcrntar, 
eU. 

UlHBETA,  V.  toMita.  . 

I.AN8I,  imp.  juron  (tànsî).  jtfal  lanni 
diable,  Douj. 

I.ANSXEII,  vl.V.ionrier. 

IiAH80I<,s.  m.  vl.ioflfoJiPort.ioMol. 
anc.  cat  Linceul,  drap  de  lit.  V.  LiMxm  et 
£tn,R.  _ 

X.ANSOI1ADA,  s.  f.  vl.  cABunn.  Lanso- 
lade,  sorte  de  plante. 

H.  Raynouard  cite  b  propos  de  ce  mot  Kf 
vers  suivants,  du  Rrev.  d'Amor: 

Ver  eanar  la  cara  nafraia. 
Et  bona  la  lansolada. 
Qu'mn  optld  earlepepi. 

Hais  il  rapporte  an  même  mol,  par«ie!ll 
lanatoCdlo,  des  phrases  suivantes  : 

Soiripro  7Ì1  lanasolalis  palaarx»! 

....  De  qnoKbet  lanssolala ,  //,  oM»o*. 

Lanssolatifl  pabanm,  rignifie  id  : 

£aMoIadii  de  jwfta ,  pWn  na  *W  & 
paille,  comme  on  le  dit  encMe  anjoiirt  bn. 
1,ANBOOU,V.  LifiMOK. 
■.AH80II1.ADA,  V .  LtMMtaÌa  et 
LANSOnUBTi  V.  Z4MMIM  et  L»,  O. 
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IiAMSQOEPnT,  B.  IB.  ^mcniené)  ;  u«- 
■âcuBT.  LaïufiMitcIi  ,  port.  Lansqaeoet  , 
■Direfois  fantassin  Allemaiid  ;  jeo  de  caries 
qui  KSaemUe  beaucoup  &  l'av ml- d'homme. 

JÉly.  de  l'ail.  land.  lerre,eldeknecU,  gai^ 
{on,  servitear,  dans  le  premier  sens. 

Dans  le  jeu  du  lansquenel ,  le  banquier 
doanei  chaque  poDle  une  carte  sur  laquelle 
on  met  ce  qu'on  veut  ;  le  banquier  s'en  donne 
aussi  une ,  il  tire  ensuite  des  cartes  du  jeu , 
s'il  amène  la  sienne  il  perd ,  et  s'il  aminé 
Cvant  celle  des  autres  ît  gagne. 

LANBSOI.,  Tl.  V.  Lintoov. 

IJJVTA,  s.  r.  tI.  unsu.  Lampe. 

LANTenifA,  S.  m.  (lantirne).  /.atUtma, 
lui.  port,  linttma,  eap.  LaUru,  ail.  i>Iait- 
tenia,  cat.  Lanterne ,  l)olte  transparente  où 
poo  loet  une  chandelle,  une  bougie  ou  une 
lampe  qu'on  allume  ponr  éclairer. 

Ély.  du  lat.  taUma,  dérivé  de  lalcre,  ca- 
ftwr,  être  caché,  parce  que  le  feu  est  caché 
on  enfumé  dns  la  lanterne. 


Dant  MM  lanUnu  o»  himuw; 


tmtlmut  deU  péniienU  d'tau  églUa  , 
falot. 

Fairt  etMmr  la  lanterna ,  cabaler  pour 
faire  tíirequelqn'mi  de  préfiienceà  unaulre. 
Gare. 

L'invenlion  des  lanlemes remonte  k  la  pins 
haute  anliquiléiThéopompe,  quivivait  dans 
le  XV  siècle  avant  J.-C.  est  le  plus  ancien 
icrivain  qui  en  Tasse  menlion.  Elles  sont  con- 
nues de  temps  immémorial  chei  les  Chinois 
qui  célèbrent  la  féU  du  LanUmti,  le  15» 
iDur  da  la  première  lune. 

On  attribue,  k  la  dévotion  de  Louise  de 
Lorraine  épouse  de  Henri  III ,  l'origine  de 
Fillnminalion  des  rues  de  Paris.  Cette  reine 
arail  Elit  placer  dans  tous  les  recoins  des 
nsdonefl.  des  anges  et  des  crucifîi,  devant 
lesquels  on  allumait  des  lampes  ou  des  chan- 
delles, celte  olik  lumière  donna  Tidée  d'é- 
dairer  les  mes,  qui  ne  le  furent,  cependant 
k  Paria,  d*une  manière  régulière,  et  par  dea 
lanternes,  qu'en  1666.  En  1821  on  v  comp- 
tait déji  4553  réverbères  et  1:2672  becs  de 
Inmièreadeslinésà  cet  usage.  On  en  attribue 
la  découverte  en  Angleterre  au  roi  Alfred- 
le-Graod,  qui,  ignorant  l'usage  des  clepsv- 
(très  on  horloges  bjdroliqaes,  s'avisa  de 
nesurer  le  temps  avec  des  chandelles  allu- 
mées ,  en  871  ;  rosis  pour  empêcher  qoe  le 
veol  ne  les  «gilet  il  fit  débiter  de  la  corne  en 
bmes  mincM  et  transparentes  pour  les  gs- 
rantir,  cequi  donna  lien  k  l'usage  deslau- 
lemes. 

'  UMTEBNA,  s.  f.  Lanleme,  petite  roue 
fimnée  de  plusieurs  fuseaui  dans  laquelle 
engrènent  tes  dents  d'un  hérisson  ou  d'un 
«Hiet. 

Elv.  de  slressenddanceavec  une  lanterne 
on  faloL 

LAHTEIUIA,  s.  f.Nom  qu'on  donne,aux 

environs  deTonlouse.au  ClaÙtrtu  emeti- 

lolju,  plante  de  la  famille  dea  ChampignoDS. 

E^.  de  M  lesHinbhnce  avac  la  bidit  d'nne 
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lONTËRNA-HAOICA ,  «.  t.  (lantèrae- 
niadglque).  Lanleme-msgiqtie,  machine  d'op- 
tique qui  fait  paraître  en  grand,  sur  une  toile 
ou  sur  une  muraille  blanche,  des  figures 
peintes  en  petit  sur  des  morceaux  de  verre 
avec  des  couleurs  Iransparenles. 

El;. de  lamttnta,  parce  que  c'est  devant 
une  laolerae  qu'on  fait  passer  les  verres  ;  et 
de  ma^ca  ,  i  cause  des  effets  merveilleux 
qu'elle  produit. 

Celte  ingénieuse  machine  fut  inventée, 
dans  le  XVII*  siècle,  par  le  père  Eircber. 

LANTERNAS,  V.  Lantenu^ear. 

LANTERNARIA  ,  s.  f.  (  lanlemarie  ]. 
Lanternerie,  fadaise,  lenlenr. 

l^NTEHNAA,  s.  f.  pi.  (lantèmes).  Lan- 
ternes, fadaises,  contes  impertinents. 

Ëtf.  de  lantema,  dans  le  sens  de  chose 
creuse,  sans  fondement. 

X.ANTBBNEaBAIl,  v.  n.  (Isntemedjâ); 
uKTUBua,  mBuu,  umnAm.  Lanterner, 
s'amuser  k  des  vétilles,  baguenauder,  ajoor- 

Ëtj.  de  lanlema  et  de  rgtar. 

LANTEBNIEIl,  S.  m.  (lantenùé)  :  u>- 
TUMUB.  Lantirutiro,  port,  Xlanlemcr,  caL 
LanUmaio,  ilal.  £<wl*ni«re,  esp.  Lanler- 
nier,  ferblantier,  celui  qui  (ait  ou  qui  vend 
dea  lanternes. 

ÉI7.  de  lantfma  et  de  Ur. 

LAHTEBNIEB,  lERA,  S.  (Isnleniié  , 
îére}.  XaHtamtfr.  Ijnlemier,  ière ,  b(»nme 
irrésolu,  indéterminé ,  avec  qni  on  ne  peut 
rien  conclure. 

umTEaA,  s.  r.  vl.  Lampe. 

I^NTIA,  a.  f.  vl.  LIanNa ,  cat  Flam- 
beau. 

I.ANTISCLE  ,  Xlawlrica  ,  caL  V.  £«n- 
tUeU. 

LAHTOLZ,  Nom  d'homme. 

LANTDAH,  S.  m.  (Untûan).  Lourdaud. 
V.  Latidrin. 

Attutl  ai  tra  nu  trot  laiOnan, 

EUa  no»n  tow  wnUia  poi  Mtrs 

J.U.Pr 

LANDOINOS ,  OIA ,  id.  vl.  umuMoa. 


Èiy  du  lat.  lamigimonu,m.i.\.  tati,R. 

LANUOINOZ,  vl.  V.  Laimgino$. 

I.AHIIT,  DDA,  adj.  (lanú,  úde],  dl.  Lla- 
Mtd,  cat.  LBNNdo.esp.  i.anHlo,  ilal.  Lai- 
neux. V.  LawMU  et  Z.an,  R. 

Btitiait  lanu<,les  bélesk  l«ine. 

Elj.  du  lat.  latiahw, 

I.ANS,vL  y.iam. 


LA(^  sdv.  de  temps,  t1.  Lorsque,  alora. 


I^OR,  ».  m.  vl.  Labour,  labeur,  traTiil. 
V.  /.abcr. 

LAORADOB ,  8.  m.  vl.  Cultivateor,  vi- 
gneron. V.  LoAor,  R. 

LAOHAmE ,  1.  m.  Tl.  Laboonvr.  T. 
iabw.R. 


uo 

LA(Hum,  vl.  LabMMCT.  V.  £abttirar, 
Laurar  t\LaboT,  R. 

LAODANDBA  ,  s.  Í.  dg.   Un  dtl  bom 

de  la  lavande.  V.  Lavmiia. 

LAODRADOO,  s.  m.  snc.  bevn.  Its- 
radod.  JUbeureur.  V.  ^^tboimulmretle. 
bor,  R. 

LAODi»,  s.  m.  vl.  Lods.  V.IflNdr. 

I>AOOR,  (Ikour).  V.  £.aòoi(ret  Cmh,K. 

IiAODROON  ,  s.  m.  (laouróun).QÌi'ni 
nomme  ailleurs  reUtaUkada,  sillon  qoe  la 
pluie  a  creusé  dans  une  terre  frskheiiKDl  la- 

Elj.Dim.  detaour.  labour.  V.  Zotor,  B 

Danalesnsjsvoisinsdes  Alpines,  on  dooM 

le  nom  de  lawratnu  aui  torrents  qui  silloo- 

nenl  lapartie  tepteniriooale  de  1«  nonliEM 

V.  GaHÌrtt. 


Éi;.dnlat.Iajia(MNM.  V.  Lapai. 

LAPAB ,  v.  a.  (lapé)  ;  c«o»u. ,  ,mm- 
LoimLu,ucu.  LUpar,  cat.  i^atbm.liL 
Lambin,  lUl.  Lamber,  port.  Laper,  il  Mât 
de  la  manière  dont  tes  chiens,  Im  loupa,  \m 
renards,  etc.,  boivent  l'ean  on  mangeai  ki 
choses  Do  ides. 

Elj.dugrecUirttiv(lipiem),  boire  ta 
léchant. 

LAPAKAMAB,  s.  f.  p).  (laparÌMes), dL 
Graterons,  bardaoes.  y.GTapnMtkÎaKf 
powrditr. 

Etf.delapof  etdeasnM.déwéc. 

LAPAREOD,  B.  m.  (laparéoo)  ;  u»w«, 
laparo,  port.  Laperean, jeuae  lapin  de  troii 
ouqaatremoisetio-dessôus.  V.  La»M. 

I,APAA,s.m.  (bpts];  >wHn,  mob- 
•n. lopawipi,  lat.Z,ajMXM,iial.iJa]MMB, 
cat.  Psiience  sauvage,  psrelle  eanvagc,  >■- 
wuxeri»pHi,lÁa.  plante  de  lalam.  dnio- 
tf gonées  commune  dans  les  lieux  gru  et 
humides,  dont  on  emploie  les  racine*  commi 
purgatives. 

On  donne,  dans  plnneurs  pays,  le  ala» 
nom  k  la  patience  aquatique  on  pardle  de» 
marais,  JimuA  aqùatiau,  Lin.  plante  dl 
mémegenre,  qui  croit  snrie  bord  des étaosi 
et  dsnsles  fossés. 

LAPAS,  s.  m.  Xap«.  cat.  en.  imi. 
Lappola,  iisl.  Dn  des  noms  de  la  nudw. 
V.  Lantpaurda  et  Lampourdttr, 

Ë^.  du  lat.  Lappa,  m-  s. 

UkPAA,s.  m.  (lapas) :£a»iMW,pon. 
Nom  languedocien  des  molènes.  V.  Boimm 
klane. 

Éiy.  de  la  ressemblance  qn'onl  ses  feuilhi 
avec  la  bardaoe.  Lappa, 

LéPID,  radical  dérivé  dn  latin  UfUu. 
gén.  de  laDM,  pierre. 

De  lapiait,  par  apoc.  lapU;  d'où:  X4- 
pi'd-ar,  Lapii-ar,  Lapid-at,  ^-tairid-sr, 
Di-lapidal. 

l.APtDAR  ,  V.  a.  (lapidé)  ;  ■*««»»■, 
A«SBauuB.  Îapidari,  ilal,  Apidrtar- 
esp.  ^^edrr^Mir,  port.  Lapider,  assomncri 
pCHirsuivre  k  coups  de  pierre. 

Ély.  du  lat.  tapidare.  V.  Xaptd.  R. 

LAPmARI,  f.  m.  (lapidéri);  Lafiáan, 
■  cat.  f-apidari»,  esp.  port  ilal.  Lspidaîrt. 
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■Ùj.  ia  tst.  Upî4arbu,  m,  t.  y.-Lmpti, 

Itad. 

LAPIDAT  ,  ADA  ,  adj.  e{  p.  (lapida, 
àde)  :  Lapidmdo,  anc.  cap.  Laptiié,  ce. 

£(7.  du  Ul.  lopidatut.  V.  LapiiyR. 

IiAPlDATIO,  e.-i.  vl.  /.opidociOTM,  ilal. 
Lapidation,  ictioa  de  lapider. 

ÉlT.  du  lai.  lapidatio,  m.  s.  V.  iapii, 

UIPIDE ,  adj.  tI.  uriDoi.  Lapiieo,  esp. 
ital.  Pierreui.  dur  comme  la  pierre. 

Klf.  du  lai.  lapiitu*.  m.  s.  V.  Z.aj»<(l,  R. 

LAPID08,  OKA,  adj.  fi.  lAViM».  La- 
pidoio,  esp.  porl.  ital.  Pierreui,  ense. 

Éty.  du  lat.  lapidostu ,  th.  t.  V.  iapid , 
Rad. 

LAPIDOR ,  0.  V.  Lapidoi. 

I.APinCAH,  *.  1.  et  n.  t).  Pririftcar  , 
caL  esp.  porl.  Pétrifier,  de*enir  pierre. 

Éty.  de  lapùelácfúar.V.Zapid.R. 

LAPtM  ,  8.  ra.  (Ispln):  cmnt..  Upin 
uu*age  «t  domestique,  Ltpv»  emiùevìvi -, 
Lin.  mammilïre  onguiculé  de  la  fam.  des 
RoDfteurp,' qu'on  croit  originaire  d'Eapagne. 
V.  Lapina. 

Ély-  du  lat.  Itpuê  ,  ou  de  Vadj.  grec 
Xaicivii;  (lapinos),  gras ,  doux ,  ou  du  lai. 
itpui,  liéTFe,  d'oil  I«ptnu«,  lapin;  te  lapÌD 
«lapil. 

'Onnoaime  : 


Le  ttpin  {tait  «utiefoit  «i  commun  dans 
nos  pajs.  que  Beai^eu  rapporte,  qu'en  IfiSl, 
un  gentilhomiDe  proveoçàl,  étant  allé  h  cette 
chasse  avec  quelques  uns  de  ses  «asMUx 
et  trois  cUeBS  ,  il  en  rapporta  le  soir  di- 
ceots. 

Le  mile  s'appelle  bouquin,  la  femelle 
kaxe,  le  peLît  (aptrcatu;,  les  portées  soal 
d'un  mois. 

LAPIN  b'umiu,  a.  m.  Lapin  d'Angora, 
el  nom  d'JtigoIa,  comme  plusieurs  person- 
tws  disent.  C'est  une  variété  du  lapin  ordi- 
luire,  Ltput  eunieutut,  Var.  ¥.  ÀngorenHâ, 
il  est  remarquable  par  ses  longs  poils. 

LAPIN  w  BuiuBu,  S.  m.  roaun,  ru- 
«vn-n-iuH  ,    ForaM-B'm»  ,     Le    COCbOD 

d'Inde ,  Cavi»  eobaya  ,  Lin.  Hydroeharui 
tobaya,  Dicl.  Se.  Nat.  mammifère  onguiculé 
4c  la  fam.  des  Rongeurs,  originaire  du  Ùré- 
wletde  la  Guinée. 

Cet  petit  animal  ofTre  une  singularité  Ires- 
remarquable  ,  il  s'accouple  et  se  reproduit 
à  rdge  de  quatre  ou  cinq  mois.  BuObn  dit 
même,  en  avoir  tu  nu  metlre  bas  à  deux 
moi*.  Ils  porte  pendant  trois  semaines. 

Leur  chair  eat  désagréable. 

LAPINA,  s.  f.  (lapine).  Hase ,  lapine,  la 
femelle  dii  lapin.  Elle  est  susceptible  d'en- 
gendrer d^s  l'âge  de  six  mois  et  elle  fait  plu- 
sieurs portées  par  an ,  de  4  ou  S  petits  cha- 
cane;  la  gestation  dure  de  30i3f  Jours.  Le 
Iroa  dans  lequel  elle  fait  ses  lapereaux  porte 
le  nom  de  rabouîl Itère. 

LAPINADA,  a.  r.  (lapinido).  Portée  d'une 
lapine. 
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.  '.  m.  (lapina).  Ueilre  btc,  • 
en  parlant  de  la  lapine.  Cast. 

LAPINET,  s.  m.  (lauiné).  V.Xapinoim. 

LAPINieBA,  s.  f.  (lapiniére).  Garenne, 
lieu  ofi  l'oQ  nourrit  des  lapms  ;  00  le  ditaussi 
des  terriers'où  ils  se  cachent. 

Ëtj.  du  lat.  ï-apn  et  de  t«ra, 

LAPIHOT,  s.-m.  d.4>éam.  Petit  lapin. 
V.  Lapinoun. 

LAPINOON  ,  s. m.  (lapinóon)  ;  LAmsf , 
LuoKn.  Laparinho,  port.  Lapin  très-petit 
ou  irès-ijeune. 

LAPIT,  g.  m.  {lapi}.  Nom  toulousain  de 
l'hache  et  du  céleri,  v.  Api.  dont  Lapil,  est 
une  aller,  formée  par  l'adition  de  l'arlicle,  V . 

LAPORDA,s.f.  vl.  Bardane.  V.  Lam- 
pourda, 

LAPODH,  s.  m.  (Ispóun).  Géomon  (plante 
marine).  Gart. 

LAPODN,  OtINA,  s.  m.  (lapoun,  oune), 
dg.  Lapon,  onoe,  qui  est  de  là  Laponie. 


LAPOURDIER,  V.  Lampourdier. 
LAPOURDOOTf,  Avril.  Graleron.  V.Gro- 

LAPPA,  s.  m.  vl.  Bardane.  V.  iapat. 

LAPPETAB,  tin  des  noma  lang.  de  la 
bardane.  \.  Lampourdier. 

LAPS,  s.  m.  (léps).  i.(ipro ,  esp.  port. 
Laps,  espace  de  temps  écoulé. 

Èlj.  du  lat.  lapiut ,  chute  ;  en  vl.  sein , 
giron. 

LAPDC,  s.  m.  (lapûc),  dl.  Peloile  de  bar- 
dane, léte  ou  fruit  de  la  bardane.  V.  Chin$. 

UDm. 

LAPDÇODNjS.  m.  (lapuçóu).  Nom  tou- 
lousain du  Xanlhtum  ttrumarium'.  V. 
Grappauu. 

LAPOÇOUN,  s.m.(Iapucou].  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  i,  l'oreille 
de  souris  ;  Myosotii  ìapuía. 

LAPDT,s.  m.  (lapàj.  Nom  toulousain  des 
têtes onfruitsde  la  bardane.  V./.affljK»urda. 

LAQ 

LAQDAI.  y.Laeeai. 

LAQDALA,  pr.  f.  (laquàle).  T^aqnelle. 

LAQDEROTA ,  s.  f.  dg.  Petit  lac.  V. 
laqutt  et  Lac,  R.  2. 

LAQCET,  s.  m.  (laqué);  LAiKiT,i..aii.- 
■MA,  LuocLET.  Lagotinho,  potL  Petit  lac, 
lagune,  mare,  Qaque  d'eau. 

Élj.deCaectdudim.  (t.  V.  Lae.  R.3. 

LAQDETON,  S.  f.  (laqueló un).  Jeune  ou 
petillaquais.  Gare. 

LAl^  V.  lae  el  Laet. 


LAB.  etimpr.  Lorjr,  adj.  qui  n'eal  usité 
que  dans  les  deux  cas  suivanis  ; 

Vent  lar,  vent  d'ouest,  vent  favorable. 

Tempi  lar,  beau  temps. 

ÉtT,  du  grec  ^ápoo  (laros),  douji,  agréable, 
qui  plall. 

LAR,  s.  m.  dl.  Le  fojer. 
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fil;,  du  lar,  dieu  du  fojer ,  dieu  domes- 

LAR,  pour  laid,  V.  Lard,  B.  ;  pour  large, 
V.  Larg. 
LARAS,adT.  dl.  V.  Alhoura. 

LAHBA  .  s.  f .  (làrbe)  t  ruiA ,  sou  »B- 
ruMA,  k  Nice.  cABacur  ,  famah,  rauBa, 

vAHAMB.  La  plie,  la  plie  franche;  carrelet 
quand  elle  est  jeune  :  i'Ialeiaa  vttlgarit, 
Dict.  Se.  Nsl.  Pleurontctet  platttia.  Lin. , 
poisson  de  l'ordre  dcsHoloiirsncbes  el  de  la 
fam.  des  Hélérosomes  [i  corps  dissemblable), 
dont  la  chair  est  Irès-eslimée  cl  qui  alteioi 
le  poids  de  trois  liilog. 

LARC.  sdj.  vl.  uBc*.  Large,  sbondant, 
prodigue,  généreux,  libéral,  donnant  volon- 
tiers. V.  LorfjR. 

LARCIN  ,  s.  m.  (larcin)  ;  LafrociHto,  ital. 
port.  Ladronicio,  esp.  Larcin ,  vol  commis 
par  adresse  et  non  par  violence. 

Ëlj.  da  lat.  lalrocinium. 

LARD,  radical  pris  du  lat.  lartdum  ou 
lardum ,  lard  ,  el  dérivé  du  grec  XupLvdï 
(larinos),  gras,  dont  la  racine  peut  avoir  été 
prise  de  Isr,  qui  a  la  même  signiScatioD  en 
celtique. 

De  lardtim,  par  apoc.  lard  :  d'oil;  Lard, 
Lard'ttT,  Lard-at,  Lard-ada ,  Lardad-oui, 
ra,  Lardaii-oura ,  Lard-aire ,  Lard-oun , 
Lardoum-ar.  Du'lardar,  Des-fardal,  £ti> 
tre-(ard-ar,  £nire-Îard-el,  Lar. 

LARD ,  s.  m.  (làr)  :  ub,  un.  Lard»,  iUI. 
esp.  Llard.  eat.  Lard,  graisse  ferme  qu'on 
trouve  entre  la  couenne  et  la  chair  du  co- 
chon ;  partie  grasse  qui  est  sons  la  peau  de  la 
baleine  ;  en  bas  lim.  porc,  auquel  on  a  enlevé 
les  intestins,  les  jambons  et  la  viande. 

t^l;.  du  lai.  lardum.  V.  Lard,  B. 

Peça  de  lard,  fièche  de  tard. 

On  dit,  gras  ì  lard  el  non  au  fard. 

LAROADA,  s.  r.  (lardàde},  d.  bas  lim. 
Ecorchure,  égralignure,  V.  Gra/IijnadHra; 
brocard.  V.  Lardounet  Lard,  R. 

LARDADODIRA,  s.  f.  (Iirdadóuïre); 
uwABosBA,  lAADonk.  LaTdatQjo ,  ilsl.  Lar- 
dead»ira,  port.  Lardoîre, morceau  de  métal 
creux  et  fendu  en  plusieurs  lanières  par  un 
bout,  pour  contenir  des  lardons,  etaîgu  par 
l'autre  bout,  pour  piquer  les  viandes  et  j  lais- 
ser le  lardon. 

Et;,  de  lard  el  de  outra,  qui  sert  ji  Tar- 
der. 

LARDADODRA,  dl.  V.  LardadoKtra  el 
Lard,  R. 

LAROAIRE ,  s.  m.  (lardàlré).  Celui  qui 
larde,  qui  pique  uQepiècedcgibier,etc.,aTec 
des  lardons. 

Lardevr,  n'est  pas  français  dans  ce  sens; 
ce  mot  désignait  autrefois  ceux  qui  levaient, 
pour  les  seigneurs,  un  droit  sur  le  lard,  on 
les  appelait  (ardmra  ou  lardirr*.  V.  Lard 
Uad. 

LARDAR,  V.  a.  (larda)  ;  uraovua,  Lar- 
dare,  ilal.  Lardear ,  porl.  Lardar ,  esp. 
Larder,  piquer  une  viande  de  lardons  oula 
couvriravec  de  petits  morceaux  de  lard  cou- 
pés en  long,  habiller  une  volaille. 

Ëtf.  de  lard  et  de  ar,  raeliredu  lard  ,  V. 
Lard,  R.  v.n.  end.  baslim.seditdel'^iv- 
teor  du  lard  d'an  cochon  :  Àqutl  gagnotM 
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larda  fiiafr*  âtli,  le  lard  ée  ee  cocboa  à 
quatre  doigls  d'épaisseur. 

LARDAtl,  T.  D.  Bnlter  ,  ékaccr,  cuire 
comme  le  feu. 

Lott  tovlio»  larda ,  Le  soleil  ùai*  k 
brûler. 

LARDAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (larda .  idt]  ; 
Lardisdo, porl.  Lardé,  ta;  piq/ii axtc  du 
lard;  gras ì  lard. 

£17.  de  lord  et  de  ai.  V.  lard ,  R. 

UlBDEIRET,  s.  m.  Oardeirè);  u-m- 
»TA,LAaou*A.Uade6iioin8deIa  mésange 
Ueue.  V.  Guingarroim. 

1.ABIŒ1ROIIN,  S.  m.  (Ivdeiróun).  Nom 
nicien,  de  la  mésange  bleue,  V.  Gutnjiar- 
rotin;  de  la  mésange  mouglache  ,  V.  farvi 
hiarmicut;  de  la  mésange  penduline.  Dibat- 

X.ARDEUUHINET ,  s.  m.  (lardeirotmé). 
Nom  niccea  de  la  mésange  à  longue  queue, 
Parut  eiiuiIa(ui,LiQ. 

IiARDIEH,».  m.(lardíé).  Un  des  noms 
de  la  méuDge  Mené,  V.  Suin^arroun.-c'est 
aussi  le  nom  de  la  charbonniÈre ,  selon  M. 
d'Anselme.  V.  SarralhUr. 

IJUtDIEllA,  s.  f.  (iardière).  Nom  de  la 
mésangcdemariis  ou  Doaette  cendrée,  de 
BufF.  Parut  paluUrû,  Lin.  selon  U-  d'An- 
selme, oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux.eC  de 
la  fam.  des  Subuliroelres,  quii  la  plus  gran- 
de rcfisemblsBce  avee  1*  pelile  charboanière. 

IiABDIERA,  s.  r.  (lardiére).  Nom  nicée» 
de  la  mésange  buppée,  V.  SarrMitr  ;  de  la 
mésange  petite  charbooDÌère.  V.  Istía- 
negra. 

LARDnau,  <!.  f.  Nomiang.  aela  pelite 
mésange  blene.  V.  Suiit^iirrouM. 

,   Voy. 

LARDOnU,  s.  r.  (Ivdóire)  V  u>i> 
Lardoire.  V.  Lardadotàra. 

LAHDODN  ,  s.  m.  (  lardoun]  ;  l* 
Llardô,  cat.  jLardtm;  esp.  Lardon,  , 
morceau  de  lard,  que  l'on  mlroduit  dans  de 
la  viande  au  mojen  d'une  lardoire,  el  fig. 
broeart, lardon,  mot  plqmnt;  piqûre,  pin^n 
— ~"rede  taon.  Gïrc. 


,  peiit 


Fau  pat  fiiire  leit  lardoun»,  avant  que 
d'avtr  la  Ubrt.    Prov. 

ItABDODHAR,  d.  bas  lim.  [lardonnâ). 
V.  Lardar  et  I.ard,  R. 

IiARDOUNS,  s.  m.  pi-  d.  de  Barcelon- 
netle.  Gendarmes,  éleincelles  qui  partent  du 
feu, par  éclata. 

Êtj.  Ainsi  nommé ,  parée  qu'ils  piquent. 

LaBG,  radical- pris  du  lai.  lar^u*,  a,  mm, 
large,  el  dénié,  selon  Scaliger,  du  grée  iaufo; 
(lauros),  large,  grand,  ampl«,abaHndaDtf  eo- 
pieux. 

DeIarjMu,psraf>oc.  targt;  d'oin  Mt-larg, 
ïte-larg-agi,  Se-largv-i,  Larg ,  Larg-a, 
Larga-nuttt,  Larg-ar,  Re-targu-Uv,Larg- 
a*t,  Lar^-e,  Largt-ar,  BeUrgar,  Bt-lar- 
gat,  Mt4argtar,  Largt-&t,  Rt-largátt,Larg- 
wr,  A-iargar,  Et-iarg-ar,  Efiorf-ir,  Dt- 
larg-ar,  Dt-Utrg-at,  Eflarg-in^munt , 
A-Utrgayit,A~larf-a,A-larg!-ir,Larg-itia, 
iarg-ttat,  Larg-our ,  Largta,  lArgn-t, 
Largit-rirar,Largitrttta,  Lara*-i*a,  iav- 
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gva-ar.  A'iargt-a ,  A-large-ar,  LarCy 
Lar,  Larg-tiar.  iarj-a,  A-larga-ment. 

l.ABa,  adr.  Llarganunt,  cat.  Largement, 
abondamment. 

Diou  paga  tard  mai  paga  larg. 

l^BG,  ABGA.ad}.  (lar,  argue);  u>u, 
uHDi ,  uKiua.  targo ,  esp.  ital.  port. 
Llarg.cat.  Lar^e,  qui  n'est  pas  étroit,  qui 
est  ample  ;  fig.  libéral,  généreux,  doux,  mo- 
déra, es  parlant  du  vent. 

Ëtj.  du  Ut.  tar^us,  m^  s.  V.  Larg,  R . 

SttTKh  au  bren  tt  larg  à  la  farina.  Prm. 

Un  ménager  de  bout  de  cbandelles. 

Tenir  lou  largt,  prendre  te  large,  gagner 
la  haute  mer,  et  fig.  uepas  se  laisser  saisir. 

LABG ,  adj,  ïl.  Les  voyelles  sont  distin- 
guées dans  le  Dooatus  Provineialis  (grasb- 
maire  de  la  langue  romane} ,  en  eitrtiíai  el 
largai,  titrtil  et  (arj;,  brèves  et  longues. 

El;.  Le  mot  larg,  pris  pour  long,  est  cspa- 
gnol. 

LARQAIKNT ,  adv.  (largaméin)  ;  ■&■- 

Llargament,cal  Largement,  abondamment, 
généreusement. 
Élj.  de  iarffo  et  de  mnti.  V.  Larg,  R. 

Aller,    de    Lagramua , 


LARGANT  ANTA.adj..  {largan,  ánte],; 
UHWBB.  Libéral,  généreux.  V.  ..llarjjanl  et 
Larg,  R. 

LARGAR,  r .  a.  Oargi)  ;  i^aana,  uatu, 
uiju,  etnmMM  um  van.  Largar,  port.  esp. 
Largare,  ilal.  Elargir  le  bélail,  lâcher  le  trou- 
peau, ouvrirla  porte  de  la  bergerie,  du  toit  k 
cochons,  etc.,  mener  paître,  lig.  donner  avec 
profusion;  Mcber,  relâcher. 

Et;,  de  lars',  le  large  el  de  ar ,  donner  le 
large,  la  clef  des  champs.  V.  Larg,  R. 

LargaiT  un  nntlJígt ,  donner,  appliquer  on. 

targar  un  coumplimnil,  faire  an  compli- 
ment avec  amphase. 

targar  Uit  vêlai,  Largar  atvtVat,  port, 
déployer  les  voiles. 

LARGE,  ARGBA,  adj.  d.  m.  V.  Larg. 

LARGEA,  s.  f.  (lârdu);  uha.  Nom 
qu'on  donne  dans  le  bas  limousin  aux  lai- 
Irons.  V.  Ziochatroun. 

ÉtT.  Ce  mot  parait  être  mie  altération  de 
lâcha.  V.  Laek.  It. 

LARGEA,  d.  bas  lim.  V.  Àlargfa. 

LARGEAR,  d.  m.  V.  Largar  et  Larg, 
Rad. 

LARQBEAR,  V.  n.  «L  Faire  de»  larges- 
ses. V.  lar;,  R.. 

LARGEOOR,  s.  f.  [lardjoii);  £arir?iuia, 
ital.  Largura  et  iarg,veia ,  port.  Largeur, 
dimension  d'un  a6lé  k  l'autre  d'une  chose. 

Ètj.  de  íarís  et  de  o«r.  V.  Larg,  R. 

LARGESBA.,  s.  f.  (lardgésse)  ;  uhrae. 
£arj^tso,.iIal.i:ar7««ia,  esp.  port.  Lar- 
gua, anc.  cat.  Liarguua  ,  caL  mod.  Lar- 
gesse, libccalilé,  dislribulien  d'ârgenloud'au- 
tre  chose. 

Ëty.  du  lat.  targHtot  hvgesse,  «u  d»  Aw- 
g«  et  de  eità.  V.  LarjL  R. 

LARGETAT ,  S.  f.  vL  V.  larguta  el 
£rarjt,R. 


LAR 

.  ERA,  adj.  (lardgié,  ite). 
Libéra),  généreui.  V.  Âlargant. 

£ty,  de  larg  et  de  t«r.  V.  Larg.  B. 

LARGITID,  ITA,  adj.  tI.  Libéral, faro- 
Table.  V.  Larg,  K. 

LARaOR,  s.  f.vl.Lorgor,  esp. Largeur, 
étendoe,  dimensiau,  fig.  aisioce,  abondaiiM, 
plus  libéral. 

ÉlT.  de  Inr^tMv  dans  le  sens  d'abonduL 
V.  Larg.  R. 

i-ARGOR,  8.  m.  (làrgné).  Largo, en tero. 
de  mar.  l'éloigocment  du  bord. 

fVeHdra  feu  lar^r ,  pren<k»  te  larg^ 
eonrir  au  large. 

Éty.  do  lat.  largn^,  daaa  1«  sens  d'elaniu, 
d'éloigné.  V.  tors,  R. 

LARGOEIAB ,  vl.  V.  Larg<íiŷar. 

LARODEIRAR,  v.  n.  vL  Sua  fcttia, 
&ire  bonne  chèee. 

Étj.  de  £ar9',R.  et  de  siror. 

LARGURJAR,  V.n.  vl.  iAatn»Êm.lar- 
ghtggiart ,  ilaF.  Faire  des  largesses,  des  li- 
béraliiés.  V.£arj|,  R. 

LARGDEBA ,  s.  f.  vl.  u>««*.  Lar^gr, 
anif)lcur,  V.  £arj|Mur:flg.  largesee, génè- 
TOflilé.  V.targtiia. 

Éty.  de  Larg,  R.  et  de  <Htt. 

LARGDETAT,  s.  f.  (largoelâ]  ;  LargUtà^ 
ilal.  Largesse,  libéralité,  abondance. 

Ëly.  du  lat.  la^rilatis,  gén.  de  tajtlu, 
m,  s.  V.far^,  R. 

LARGDEZA.  S.  f.  *L  V.  Zarguuia  et 
Larg,  R. 

LARGOSaCAR,  T.  a.  vl.  Prodigoar. 

Ety.  de  lar^'.uesa  etde  ar.  V.  Larg,  R. 

LAHGOIER,  s.  m.  (larguiè).  tiilfu 
corruption  de  l'arf  uier,  apcartua,  ticevr  di 
rare.  San*.  V.  Are,  R. 

LARI,  s-  HK  vl.  Pools  d'êan. 

Ély.  dulat.  larui,  m.  s. 

LARL,  nom  d'homme.  ÀphMN  deAI» 
ri,v.  c.m. 

LARIGOT,  s.  m-,  (larigo);  ABMT.  Lin- 
got,  un  des  jeux  de  l'orgue,  on  donniil  le 
même  nom.  autrefois  k  une  espèoe  de  fldle. 

Aaourt  àtira  larig/U,  bsire-i'tire  larigot, 
boire  avec  exoés.  à  long  traits,  comme  un 
hommefpii  soufOe  danslarîgot,  d^où  Tient 
aiissi  le  mot  OOler,  pour  boire. 

LARiODK,  nom.  d'hûBime.  Apbér.  di 
BUariotM,  r.  e.  m. 

LAHJA,  adj.  r.  Libérsle.  T.  Larg,  B. 

LARMA,  V.  Lagriwta. 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  (lannié^.  Laniieni 
Isk  partie  du  obeval. 

LARMOSA,  V.  LagrawMU». 

LARREPROOB,  s.  m.  dg.  ProfCItt, 
Mnlence.  V.  Jtaprousr  et  ProMtrbi. 

LAHROON,  S.  mo    uni,   mnn,  ui> 

£adron,  e^i.  £adrSo  ,  port.  Xndro.ilil- 
Larron,  qui  vole  forti*emMil',  adroit  fripon; 
on  dillarronesseaufém.. 

Ely.  de  IoMtoms.  V.  Earromi,  R. 

Beit  grand»-  torroiu»  pendow»  Itit  fi- 
diols.  Prov. 

Les  gruida  larron»  pendeBl  les  peliU. 

OnMsareqneDJogeDcestle  premier  as- 
leur  de  ce  proverbe,  il  dit,  TOH^t  un  laitM 
mené  par  Msminialrca  de  la  justice; 

Jfagni /"urMf  aroM»  «hicsnt. 
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Jh  pu  lon-mm  la  towfa,  ta  ptns  larran 
I)  boDrse,  ptr  allusion  ï  l'histoire  de  Judu, 
à  qui  l'on  «vaitcosBé  U  bourse. 

-    Q»i  rtmlM  hyrvM 
Mtrito  cmtfimri  de  pardfi*, 

Fowcaud. 

LARROUfi,  un,  radréil  dérivé  du  hlin 
lalre,  latronit  el  lattronet,  nom  donnik 
dc»solditj  qui  faisaient  ToDclion  de  Gard«s 
du  Corps,  forioè  du  l«t.  /oWi,  iattrit,  calé, 
parce  que  ces  seMilfl  se  leDiwDl  (oiijonrsi 
côlé  du  prince,  à  UUtre,  d'oà  par  ellipse,  la- 
ifroMi  et  latTOmtt;  la  licence  s'ètant  intro- 
duileparmices  troupes,ellesse  livrèrent  as 
pillage  et  détroossèrent  les  passants,  ce  qui 
fui  causeque  leur  Bom  devint  fijnoQjmede 

De  ialronit,  gèn.  de  tain,  par  apoc.  el  sop- 
pression  de  1  et  redoublenieot  de  r,  larroun,- 
(Toù  :  Larroun,  Larroiin-iei. 

Dela(ro,par  apoc.  talr.par  ajacope  de  I, 
Idf.elparle  changement  de  a  en  ai,  lii'*,- 
d'ou:  Lair-t,LayTt,  Lair-o,  Lair-oo ,  Lei- 
rmm.Lair-oun,  Lairon-il,  Ladr-e,  Lay- 
tot,Lair(mn-<uha,  LeirotiA-alha,  Îairon- 
în,  Lai/ro*n-iet. 

LARRODN,  s.  m.  f.arron,  petit  morceau 
de  papier  ou  bouchon  allaché  à  la  feuille,  qui 
Ì  ruDpresBÎoa,  se  dépose  sur  1«  forme  et  em- 
fkbe  un  mot  de  paraître ,  pli  d'uu  feuillel 
quÌQ'apasílérDfpé. 

El;.  ikJ(trre«n,  voleur,  parce  que  dans  la 
prtDîère  acception,  il  dérooe  les  lettres  et 
dans  la  seconde  il  se  dérobe  lui-même. 

URROUN ,  s.  m.  Est  encore  le  nom  par 
lequel  on  désigne  la  pellicule  qui  recouvre 
l'ÎDlérieure  du  lujrau  d'une  plume,  et  le  bout 
de  la  mèche  d'une  chandelle  qui  penche  sur 
le  suif  elle  fait  fondre. 

LAREOUNEOEAR,  v.  n.  (larrouiMd- 
jâ).  Voler,  faire  le  larron.  Aub. 

LARKOUNICI ,  s.  m.  (larrounici);  u>- 
■omiM,  uTBOBMiGi.  Líadrpntci,  cat.  Ladro- 
nino.esp.  Lalnnicie^  port.  Ladrmtceio  et 
LalrociniOt  il^-  Larcin,  action  de  celui  qui 
Tole,  le  vol. 

£ly.  de  (arrouK  el  de  tet.  V.  Larroun,  ït. 

Q'tnfin  l'itifame  larrounici 
Et  digne  dau  darnie  tuppliei. 
J.  de  Cabanes. 

CaTdo4Î  dau  larrounissi 
Abilen-te*  eme  gratt  touin. 
David. 

LART  .  vt.  V.  Lard. 


Ëij.  du  laL  larva,  m.  B 


LAS,  UM,  radical  dËrÏTé  du  latin  laiiui, 
a.  um,  las,  lasse,  fatigué,  d'où  le  sous-radî- 
cillamludo,  lassitude. 

De  lattut.  par  apoc.  lat,  lai$:â^oit:Lai, 
Lau-a,  Latt-ar,  Dtt-laMar,  LÎut-at,  Ûtt- 
iuial,l,att-a4a,LaMMd-ù.  À-laratM-at, 
A-loêf-ar,  Dei-lMta-^ntt,  Lau-w,  Lan- 


LAS 

De  lattttHÌù:  LoâriUiia,  B*-Îaua-mBtu, 
Laiua-  aunt. 
LAS,  art.  f.  pi.  £a(,  8Dc.cat.esp.   Ai, 

LAB,  art.  f.  pi.  Les  :  Lat  fermai,  les 
femmes,  on  dit  etisei  Ln$,  v.  c.  m. 

LAS ,  s.  m.  Laceie,  ilal.  Laxo,  esp.  Liât, 
cat.  Z.a;ti,  port.  Lacet;  collet  ou  piège  pour 
prendre  des  oiseaux.  V.  Courdttn. 

Lat  eourrml  ou  «(doui,  nœud  couîanL 

El;,  du  lat.  taqutnt.  V.Lac,R, 

En  li  las  dej  diavol,  d.  vaad. 
Li  fagvtroitn  hk  las  antrren,  [à  l'ai) 
Se  ta  mouert  notin  eoutlavo  ren 
La  farfottria  leoajugado 
Janai  plut  pourUtrio  bugado. 
i.  U.  Pr. 

l.À3,B.m.(}iis).Côli,  PmrtaT  lacon- 
{otigna  a«  lat.  V.  C<mttat. 

Ely.  dulsL  loiw.V.  ioi,R. 

LAS ,  ABSA .  adj.  [làs,  àsse)  ;  «at.,  um, 
■AT,  lABUBu.  Laiio  ,  port.  Latt .  ail.  Lat , 
anc.  cal.  Zaïo, esp.  Las,a98e,  fatigué,  loal- 
heureui. 

Èlj.  du  lat.  lattut,  ou  de  l'Jiébreu  laa.  Un 
las.  V.Lat.  R. 

Sbm  lat  eovmo  un  ekin,  je  tombe  de  fa- 
ligue,  je  sois  harassé  ou  excédé  de  laltgue  et 
DOD  lat  comuM  un  chien. 

Camba  laua,  courte  inutile. 

Dérivés:  ffa(a(,.^ila«. 

Ganse  fixée  a  l'un  des  côtés  de  la  poitrine , 
où  les  flleuses  passent  la  quenouille.  V.  Lat, 
Bad. 

LAS,s.  d.  béani.  Roturier ,  pajvan,  sni- 
vant,  D.  Carpenlier. 

Lfmi  If  ta  bedtn  tat  las  là  fret^Kti 
Cridabm,  6  Cluurtnupatlou. 
Despourri  ns. 

LA8AONAS,   S.f.  pi.   (laiAgnes);  uu- 


nui.  Noms  qu'ondonne,  dans 
la  H.-Pr.  i  un  met  fait  avec  de  la  pâle  fraî- 
che, étendue  en  feuilles,  cuite  dans  l'eau  ou 
dans  le  builloa  et  assaisonnée  ensuiteavec  du 
fromage. 

Le  mot  lasagne,  en  français,  désigné  une 
espèce  de  pâte,  moulée  en  forme  de  rubans, 

El;,  du  lat.  (aganum.  V,  Z.auv,  R. 

l,^«*w« ,  s,  f.  (lasàmi).  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  le  déparlement  des  Bou- 
ches-du-Rhooe,  selon  H.  Roux,  le  paon  de 
mer.  V.  Roueau. 

LASAB  ,  T.  a.  vl.  Lacer,  lier,  lisse.  Vo;. 
Laçar  el  Lae,  R. 

LASAT ,  vl.  V.  Laçai  el  Lac,  R. 

LA8BET,  s.  m.  anc.  béarn.  Accusé. 

LABC  ,  adj.  vl.  V.  Lax. 

LASC,  ASGA,  adj.  (làsc.  àsque);  •.»«, 
&M«BA.  Clair,  tdche,  «n  parlant  des  étoiles. 

Etj.  du  lat.  la;ru(,  lâche.  V.  Laeh,  R.2, 

F.^igr.A  ,  vt.  Qu'il  ou  qu'elle  Uche. 

LASCBIfA,  S.f.  (Iaiséne);BAn»,uKi- 
-.,  UHKM*.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Ail,  au  caquilliervivace,  CafciíípereiinM, 
Dec.  Vyagnm  ptrnnu.  Lin,  plante  de  la 
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Tam.  des  Cracit^res  siliculeuws,  commtHie 
dans  Irs  champs  de  la  Basse- Provencd.  V. 
Car.  Sapiitrum  rumorptrmum,  p.  399. 

On  donne  le  même  nom,  h  Hanosque, 
Ì  la  moutarde  sauvage.  V.  Rabatttla. 

H.  Avril  donne  ce  nom  ï  la  lampsaoc. 

LA8CB,  tI.  V.  Lax. 

LASCHAR,  vl.  V.  La^ar. 

LASCI ,  s.  m.  tiasci)  ;  l.hu.  Nom  qu'on 
donne,  h  Gréoux,  k  la  moutarde  sauvage. 
V.  Rabanela. 

LASCIF,  ITA,  (lascif,  ive),  adj.  Laieiu, 
iva,  cat.  LÎueivo.  csp.  itaL  port.  Qui  est 
porté  aux  plaisirs  charnels. 

Étf.  du  lat.  laiHviit,  m.  s. 

LASBQDILLG  ,  (laseqaillé).  Espèce  de 
juron  ;  foin  de  . . .  peste  de. 

LASERT,  S.  m.  vl,  V.  Léiard. 

Ëtf .  du  lat.  locarla.  V.  £(ii«rt. 

LASS,  S.  m.  (las),  vl.  Filet,  lacs,  piège. 

Ëty.  du  lat.  laqueut,  V.  Lae,  R. 

LASSA,  interj.  de  compassion  (lasse). 
Ai  laiia ,  hélas! 

LASSADA ,  s.  r.  (lasside).  Enfilade  de 
collets ,  pour  prendre  les  oiseaux.  Gare. 

Èly.  de  lat,  lacet ,  et  de  ada.  V.  Lae,  R. 

LASS&DIS,  adj.  (lassadis),  dl.  Las,  fati- 
gué. V.  Lat  et  Lat,  R. 


,  a.  m.  vl.  Obligation,  enga- 
gement. 

LASSANT,  ANTA  ,  adJ-  (Ussan,  ànte). 
Lassant,  ante,  qui  lasse,  qui  fatigue ,  qui 

LASSAR,  v.  s.  vl.  iAotjtM.  Lacer,  en- 
lacer, faliguer ,  renvojer ,  Iromper. 

Étj.  de  latt,  lacet,  filet,  el  de  ar.  V.  Lae, 
R.  et  Laiti. 

LASSAR,  V.  a.  Gassá);  «u>u>,  tAT»». 
Latar,  anc.  esp.  Lastare  et  Altaiiare.  ital. 
Llaiiar.Cil.  Lasser.causer  de  la  lassitude, 
fatiguer,  ennuyer. 

Et;,  du  lal.Iattare.  V.Lat,  R. 

LASSAR  B£,  V.  r.  (se  lassa);  i'euau- 
mAB,  i'akamu.  Llatarie,  cal.  Se  lasser,  8« 
faliguer .  prendre  du  dégoût  pour  .  .  . 

LASSAT,  ADA,adj.  etp.  (laÌBSá.áde): 

rATIOAT.    ■UBDT,  LAIAT,  USAUIAT  ,    AtAMAT. 

Lassé,  fatigué.  V.Z'Or.R. 

Élv.  du  iaw  et  de  ai.  V.  Lat.  R. 

LABSEC  s.  m.  vl.  Fatigue ,  lassllode. 
Y.Lai,». 

LASSEN ,  B.  f.  vl.  Dil  pour  (a  «m ,  la 
tempe. 

LASSENA  ,  s.  r.  (lassène).  Navet  sau- 
vage. Cast.  V.  Lateena. 

LASSES  ,  S.  m,  (lassés},  dg.  Abri,  Jasm. 
V,  Abric. 

LASSET,  S.  m.  vl.  Dim.  de  lat:  V.  Lacef 
elLae,R. 

LASSET,  ETA,  adj.  vl.  iack*.  Espèce 
d'exclamation ,  inrorltmé ,  malheureux ,  pau- 

Étv.  Dim:  de  (ai,  dans  le  sens  de  malheu- 
reux. V.Lat.R. 

LASSETA.  dl.  pour  alaiteUf,  eiclan. 
Hélas ,  on  le  oit  souvent  par  dérision. 
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LABBETAT,  I.  f.  vl.  taMÎlade.  r.  La*- 
situda  et  Lot,  R. 

LAHI ,  s.  m.  (lissi')  ;  rogna*.  Ntmi  ni- 
dcB  ,  de  l'srmioajtt  appal ,  Âmmodyli. 
lobianui ,  tJD.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
brsnchcs  ,  et  de  la  fam.  des  Pantoptères 
(à  toutes  nageoires],,  qui  ne  dépasse  guères 
un  décimètre  de  longueur.  Risse. 

LAS9ITDDA,  S.  Í.  (lassÌlúdeV,  LattiM, 
est.  Lanlud,  esp.  Laueita,  ital.  Lattidao, 
port.  Sentiment  qui  suit  un  exercice  violent 

]  trop  prolongé ,  fatigue.  Les  lassitudes 


peuvent  survenir  sans  au'aucune  fatigue  les 
ait  précédées ,  mais  elii 
q^eiqu'  i[|d  isposition . 


ïlies  annoncent  alor.t 


Ëlj.  du  lat.  lauilvdo,  'ot.  a  V.  £» ,  B. 

LASSOT ,  et 

LABflOn,  s.  m.  vl.  faceiolo,  ital.  Lacel, 
piège.  V.  i.ac,B. 

fil;,  du  lat.  la<pit\u,  oa  de  law,  et  du 
dim.  ou.  V.  tac,  R. 

LASSOS,  adv.  (là  sus] ,  dg.  La  haut. 

LAST,  s.  RI.  tlàs],  vl.  Loi,  cal.  Calé. 

El;,  du  ioluf.  X.latt^. 

CAT 

LAT,  u>,  radical  dérivé  du  latin  Udut 
laterù  ,  câté  ,  Qanc,  d'où  le  sous-rádiuai 
laUraliê,  latéral. 

De  latut,  par  sjnc.  de  u,  lati,iaU,  par 
trsnsposilion  de  t ,  Uut. 

De  lait,  par  lasuppress.  dal,  liU;d'Du; 
Lai. 

De  Iattti,par>poc.  Ial,*d'ail:  Îat,  Layr- 
ier. 

De  laltralit,  pas  apoc.  latéral ,  et  par 
add.  de  eon.  dont  n  s'est  changée  en  t,  par 
altraclion  :  Coultaltral ,.  Col-laterau,  Ladr- 
tfrr. 

LAT,  2.  radical  pris  du  latin  laftw,  a,  um, 
large  ,  étendu  ,  et  dérivé  du  grec  nXorùt 
(platus)  .  m.  s.  par  suppr.  du  n,  d'6ù  les 
sous-dérivés  latúudò,  latitude,  dilniare, 
dilater,  étendre. 

De  lottu ,  par  apoc.  lai;  d'où  :  Lai ,  Lai- 
ar^^  A-Xatar,  PaT-latar ,  Far-lat-at. 

Deialiluda,parapoc.iocoinpl.  Lalit^da,. 
Lai-txa. 

De  dilotore,  par  apoc.  dHat;&'oh:- Dilat- 
er, Dâ&t-at,  Dilat-alion,  Lag-a,  Lttx. 

LAT,  3,  radical  dériïé  du. latin  latum, 
supin  de  ftro,  à  porter. 

De  laftnH,  par  apoc.  tat;  d'ûà  :  Trai' 
(al,  Traïu-lat,  Trant-lalar,  Trani-lat-at, 
Lat-a,  Lat-ar,  Lat-tu,  Latatl-ada.  Lat- 
itiottn,  Ve-lat,  De-lat-ar,  Rt-lal,  Ltgit- 
lat-mir,  Oub-fàtton ,  ««-lof-ion,  Ae-fat- 
ar,  Ab-Ul-if.,  Prt-lat.  Super-tùtif.  Ab- 
lat-ar,  Ab-m-at,  Ab-lat-io,  Ab-lal^iv, 
Bt-latar,  Supar-latio-,  Super-latía,  Col>- 
tat-ion,  Col-laUm-ar ,  Cài-lat-our ,  De- 
lalour,  Di-latiott',  Di-lat-ùria,  Ae-Iolieii- 
fHînC ,  De-tai  ,  Bt-lai-ar  ,  Prt-lae-w  , 
PreM,  Prilat-vra,  Prt-UMo,  f  re-tat-ion} 
2>aiu-lalio,  Tranf  lation. 

LAT,  4,  raiTical  pris  du  laiîn  taierê,  latto, 
tíre  caché,  et  dérivé  du  grec  Xaew  (lalhô), 
Dorjq.  pour  Xi^Qu»  (|èlhò]i ,  être  caché,  in- 
conou,  cacher,  cérer. 


LAT 

De  laUrê,  par  apoc,  Ta»;  d'où:  A-lat-a, 
Latil-ation,  Lat-ar, 

LAT,  AOA,  ad>.  vl:  Lato,  tsp.  ilal.  Large, 
étendu. 

Élj.dUlal.  lafuj,  (aïs.  V.Lal.  R.  2. 

LAT,  vl.  Côté.  £at,  cit.  V.  £.ali. 

Èiy.  deloíuí.  V.iai,  R. 

LATA,  s.  r.  [làtc);   uunu.,   locuifA  , 

■OE&erA  ,   TJtBELA.,    FUU*  ,    TIMA.   Lattl ,     ail. 

^Idla,  cat.  Lafa  ,  esp.  Laite ,  longue  perche 
de  bois  servant Ì  difTËrenls  usages,  mais  ce 
nom  est  plus  particulièrement  destiné  à  dé> 
signer  celles  que  l'on  cloue  sur  les  chevrons 
el  qui  perlent  les  tuiles  ou  l'ardoise.  Eig.  baie, 
conte,  Table. 

Ély.  du  lat.  Iitta ,  part,  du  verbe  ftro  , 
porter ,  porté  on  qui  porte ,  ou  áa  gallois 
ïtttK.  V.  tah  a.  3. 

Om  nomme  : 

LATTES  JORmveS  ,  «ilk.  ip4  •'ou  <|q'<"  B»» 
liiITTES  VOUGES  «1  VOLICES,  cdla  qui  «riBl  i 


I>ATA,8.r.  dl.Hon8sioe.bagiielle,ganle. 

IiATA,  s.  f.  vl.  Airain,  lailon;  lame, 
plaque. 

LATA,  s.  f;vL Latte.  V.  Lata-;  limite. 

LATA,  s.  f.  vl.  uuH.  La  lalle  était  une 
peine  introduite  en-U  chambre  rigoureuse 

EDur  punir  la  demeure  et  la.  chicane  des  dé- 
ijeurs  obliges  par  des  actes  soumissionnés. 

Élj.  du  laL  /«rre,lHJi,  laboi ,  porter  ; 
Qui  ad  prineipêm.  steimia  lata.  Dit.  Jur 
lien.  V.  Lat,  R.3. 

Ce  droit  était  payé  h  raison,  de  la  somme 
portée  par  la  demande ,  il  était  de  neuf  de- 
niers pour  chaque  florin ,  le  florin  étant  de 
douze  sots  et  le  sol  de  douze  deniers. 

LATAGI.S.  m.  (taïadgi)  ;  MnAom.  Col- 
Itctni,  ital.  Leelieinio ,  esp.  port.  Lsitsge  , 
tout  ce  qui  est  fait  ave»  le  lait,  la  crène,  le 
beurre,  le  fromage,  etc. 

Ëtj.de  toeetdeojri,  ftit  a*efrle  lïiti  V. 
Laeh.  R-. 

LAT  AU,?,  n.  (laté).  Aller  de'&uit  pour 
Kùre  pattrelc&iroupeauxdans  des  lieux  dé- 
fendus. V.  Largar. 

Et;,  du  lat.  ad  lala  Atdaetrt.  V.  Lat , 
R.  S,  ou  pluldt  de  latilsrc,  Ial«r,  se  cacher; 
V.  Lat,  ft.  *. 

LATAB,  T.  a.  Latter ,  garnir  de  lattes, 
poser  les  lattes  sur  les  chevrons. 

Ëty.  de  laio.  et  de  l'aoL  ar,  mettra  les 
lattes.  V.  Lat.  R. 

LATAS  ,  A8SA,  s.  (lalAs,  ésse].  Augnii 
de  lola,  une  grande  ou  grosse  latte  ou  Raule. 
V./;oi,R.3; 

LATASSADA, s.  f.  (latassâde),  dl.  Un 

111  p  de  gaule. 

Et;,  de  lala*  et  de  oia,  donnéavec  une 
gaule.  V.  £at,R.  3. 

X,ATEIIAI. ,  ALA  ,  adj:  (latéral,  aie)  ; 
£al«ral;  cat.  esp.  port.  JbiUrale,  ital.  Lal6- 
ril,  aie. 

Ëi;.  du  lat.  lOtsralur,  m:  g.  V.  Lat,  R'.  2. 

LATEHALAMBNT,  adr.  (Iateralaméin]i 
£(ileralm«nle,  esp.  port,  ital.  Laléralemeut. 
V.  £atiR.2. 

UTBIUIJinBIfT,  vl.  V.  /.olmlamM^ 


LAT 

liATt,  vl.  ait.  de  lo(f»,  V.  c.  m.Langig(^ 

TODUge. 

LATincAB,v.  a.  vl.  Elargir.  V.  Lai, 
Rad. 

LATIN,  s.  m,  (latin):  Latti*  ,  Ut. 
Hati  ,  cal.  £attn  el  Lalito ,  esp.  ilil. 
Lalint  et  fiatino.,  port.  Latin ,  le  win ,  li 
langue  latine. 

Ëij.  de  IbffHtft,  contrée  de  l'Italie  où  l'on 
parlait  plus  particulièrement  celle  tangue. 


Ci  mol  sert  de  radicaraux  autTanls  :  £alis< 
tna  ,  £atinî«ar,  Latimtne ,  LaliniaQ ,  Lt- 
tinitai,  etc. 

Le  )alÌD,qui  n'est  plbs aujourii'bui qoe  la 
langue  de  l'Eglise  et  des  savants,  s'est  fomié 
du  mélange  du  grec  el  du  celle.  Cinq  cenli 
ans  encore  après  Numa,  on  ne  partâill  Rome 
qu'4in  jargon  composé  de  mois  grecs  et  de 
mots  barbares,  mais  avec  ieuraconquéteilet 
Romains  éteodircnl  leur  langue  dans  toala 
l'Europe  où  elle  s'est  plua-ou  moins  nuio- 
teniie  selon  les  gouvernements  ;.  en  France, 
par  exemple,  elle  a  été  la  seule  employée dant 
les  acles  publiés  jusqu'en  1S39,  époqoei  li 
quelle  François  !•',  ordonna  quedoiéDarint 
ils  seraient  écrits  en  français.  En  Italie  elle 
cessa,  d' être  bogue  vulgaire,  vers  550;  m 
580,  on  ne  la  parlait  déji  plus  en  France. 

LATIN ,  INA,  adj.  [iatTn,  ine]  ;  LatiM. 
port.  Lalin,  ine,  qui  concerne  la  langue  taline. 

LATINAHEN,  S.  m.  vl.  Litlératare,  éni- 
dilioD,  bonne  eipressioQ.  V.  Latin,  R. 

LATINAMBNT,  adv.  vl.  Latinomttili, 
esp.  ital.  Er  latin,  h.la  manière  des  Uliu. 
V,Lo(i«,R. 

LATntAR,  V.  n.  vl.  Parler  latin, 

LATINEU,  s.  m.  vl.  tJ.imm  ,  unnn. 
Lattm'er,  homme  instruit,  lisant  on  pirlaol 
le  lalin.  V.  LaHniita. 

LATINIGR,  S.  m.  vL  Interprèle,  oralenr, 
savant:  V.  Lalin,  R. 

LATINISAR  (latinUa).  Latiniser,  donnu 
une  terminaison  ,  mie  tournure  talioe  ï  iib 
mol  d'une  aulre  langue  ;  une  grande  pattii 
des  mois  de  la  basse  Istinilésoiit  des  molsro- 


LATINIBHE  ,  s.  m.  (Istinlsme)  ;  Liait- 
nifmc,  cat:  LattnûsM,  esp.  ttal.  LaliniiiiK, 
lourde  phrase  propre  au  latin,  loculioo,  ei' 
presaion  propre  k  la  langue  latine. 

LA.T1NISTO,  s.  m.  [laiÎDÌsle).  Laliiiijlei 
savant  dans  la  lingue  latine. 

LATIS.  vl.  V.  LoXincf , 

LATlSflODN,  s.  m.  (lalissonn),  dl,  Dim, 
de  lala,  petite  gaule.  V.  Lat,  R.  3: 

LATTTATION,  s.  Í.  anc.  béam.  AdÎw 
de  se  tenir  caché,  de  ne  pas  comparatlre,  de 
faire  défaut. 

Élj.  du  lat.  latilâtidnii,  gén.  de  laKIcK** 
fait  de  lalttore,  se  tenir  caché.  V.  Lal,R>f- 


LATITIIDA,s.r.  (latitude);  LaMuá*, 
port.  ZafilHdûw, ilal.  Lalilwl,  esp.  Laltla', 
cat.  Latitude ,  disUnee  qu'il  J  a  d'an  liea  ■ 
.  l'équaleuf,  ui.aUaia  veivranoa  l'anlre  pitt> 

igitized  by  VjOC  -t  .^ 


UT 

On  nomme  latitad^Nord ,  BeplenlHonal» 
mi  boréale,  celle^  qui  e»t  dans  rbèmiaphire- 
Nord,  etlatítude>$ud,  mérídiofi&le  ou  aas- 
iMk,  celle  ipii  esl  dans  rbéoiispbire  de  ce 
nom. 

ÉtT.  dn  lat.  latttMdo  ,  emplo|>é  àmM  le 
MèmeKM.  V.Z.al,R.  a. 

L'empeitur  AugmlirCoiitHbua  beaucoup 
A  la  découverte  des  laliludes,  en  famal 
traïuporler,  d'Egjpte^ Roiae,  lea  plu»  haula 
gnooioiis  qui  aervtient  k  meaurer  l'ooibre 
du  soleil.  BoquiiloD. 

I.ATlTDDiruU(ENT,adv.  «I.  Eo  large. 
V.  iai.  R. 

I^TITUT,!.  t.  vl.  V.  LatUuda.  Lar- 
geur. 

£i;.da1al.  laliludo,  m.  s.  V.  Lat.  B. 

■■ATft,  a.  m.  tI.  Laiton.  V.  Lottttnm. 

LATOB,  LATOUR,  àésiaenceatrUétida 
ht.  ttttor,  porteur  qui  porte  :  Ugitlaloiir, 
qui  porte  ta  loi,  lèdslatear. 

EtATODM,  dh  V.  LtmttiM*. 

E^TBAH,  V.  a.  vl.  At>o;er. 

Êtj.  du  lat.  totrare. 

EATBIA,s.  f.  d.  vaad.  tatria^  port.  g«(. 
csp.  ital.  Latrie,  eutt«  de  UlHi,  culte  d'a- 
doration que  l'on  rend  à  Dieu  seul  ;  parop- 
positbn  à  «ilt«  de  ì>hK«,  cultederespecket 
(ClionDeur  que  l'on  rend  aux  Saiula. 

To  IWnro  per  odòrolton. 
Dt  lalria  ezterior  et  ialerior. 

V«nd.dellOO. 

ilj.  du  lai.  lotrw.  m.  s.  dériva  du  grec 
Xdripti;  (latris),  serf  iteur,  adorateur. 

1.ATBINAB,  a.  f.  pi.  (latrnes);  rmnAT, 


Latrina,  ital.  eap.  Lalrinai.,  port.  Latrines. 

Ëlf .  do  laL  lolrina,  m.  s.. 

LATRONUSA ,  S.  f.  vl.  Larcin,  volerie. 
V .  LayToniei ,  Larrottniei  el  Larroun ,  R. 

EiATZ,  *.  m.  vl.  uu.  Xot,  anc.  cat.  Ziado, 
«sp.  porl.  £0X0 ,  ital.  Cdlé.  V.  Lat  et  £sl , 
Bad.  1. 

Ëty.  du  lat.  Jolui. 

Dera*  tra*Mi  lotialt,  de  loua  les  coïts. 

Lalie  LaU,eòtei  cûle. 

I.ATX,  E.  m.  vl.  NcBud,  V.  Ifout,  Lacet, 
V.  Lac  el^ae.R.  Il 

LaU  eorredoT ,  nœud  coalant. 

haa,  laid,  auprès. 

LATZERADO ,  ADA ,  >dj .  vl.  Déchiré,  éff. 


KAV,4.  m.  [Um).  Emploj'fr.parH;  Dian- 
loofct,  poor  AtuC,  T.  o.  m. 

BAD-,  Pour  (od«,  V.  Laiid(< 

LAa,a.  L  vl. Loi,  décision, louangeif-oDv 
il  ou  cUe  loue,  approuve.  V.  Laut. 

1.AU,  d.  lim^  adv.  (liou).  En  bas.  Voj. 
tfai«M. 

LAnBETA,  V.  lottbeloi 

LAIIBETA,  S.  f.  Jlooubéle),  d.  bas  limi 
lAVvKTA.  Vantard,  qui  est  dam  l'habitude  da 
M  vanter. 

Ëtj.  de  lauvar  peur  Ituuor ,  kxier.  Vof. 
Laiu,  R. 

LÂUD  LA  DD,  u»,  un,  radical  dérivé  du 
talÎD  Ions  lavdii,  louange,  que  Ton  fait  aus- 
si venir  do  pccAttÎf  {laos),  peuple,  parce 


LAU 

que  la  lomige  est  proprcateM  un  discews 
rait  par  le  peuple,  sur  iMvertos  de  qoelqu'uD, 
OU' de  Xdiu)  (l»é),  parier,  dire. 

De  (dur  :  Laiu,  Latu-ar,  Lav*-at,  Laut- 
ajre,  £atif-0r,  A-iauxat. 

De  Isudie,  gén.  de  lau»,  parapec.  LavA- 

be  tewt  V"  *V^-  '**''  ^'  V"  '"  ahaoge- 
meotde  au- en  dh  ,  knc;  d'oi:  ^ow-oi(#, 
LoH-ol,  L<m-angta. 

De  tout.  parleefaengenKiitdeaenr,Iiiui; 
d'où  :  Lau(a-Mf».  i.a«ï,  Lavit-a,  La%t- 
aiit,  Laua-ar,  La*t-t*ga.  LaniengUr, 
Jt.atu»mf-adar,Laatmj-^aT,  Lauz-or,  Lavu- 
Mir.  LauMNjfs-BKiX,  Lohi-iiI,  £au2-e«i7ie, 
£tfttii-ma»-a ,  Laui-itmt ,  J.at«-ui-od«r , 
£e-latie-ar,  Ih^aws-ai,Loou*'aty  Loab- 
tta,  Lo-ador,  Lo-ar. 

X.AOD ,  e.  m.  DDo.  béam.  V.  LanA*. 

LADDABLE,  ABIiA,  adj.  vl.  udiabu, 
LAMAsu.  LaudabU ,  wl.    esp.  Loweavti, 

Krt.  LaHd(iMla,ital.  Louable ,  digne  d'é- 
je. 

Ëtf .  du  lat.  laitdabtiie,  m.  s.  V.Xatw,  R. 

LADDAMENT,  e.  m.vl.  ubiauh  .  uu- 
umrr,  UDXwnn.  /■oomtento.  esp.  Louimi- 
mmlo,  porl.  LodametUo,  îIhI.  Louange,  élo* 
ge,  approbation.  V.  Loue,  R. 

LAUDANUM ,  a.  m.  vl.  LaAano ,  cat. 
esp'  porl.  Ladano  et  Z-audano,  ital.  Lada- 
oum,  aubetance  résineuse. 

Ëty.  du  lat.  Iiida»uvi. 

I.AODA8,  s.  f.  p).  (léoudes):  uosun 
Loudcf.  port,  cat.  esp.£audi,ilal.  Laudes, 
la  seconde  partie  de  I  office,  qui  suit  immé- 
diatement lesUàtines  et  prèctde  les  heures 
canoniales. 

Et;,  du  lat  latid».  V.  £aue,  R. 

LAUDEME,  s.  m.  vl.  uouMs.  L'ouao' 
ge,  éloge,  invocation.  V.  Laut,  H. 

LAUDETA,  S.  L  vl.  Nom  ancien  de  1':^ 
loueite. 

Ëlj.  du  lat.  abiuAit.  V.  Coiatidra-. 

_  .__ _    ._,   [^„[j_ 
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Laudisme  de  vendition. 
Êors  et  Cost.  de  Bearn. 

Bubr.  de  laB.'Taias,  art.  43. 

I.AUDS ,  s.  m.  pi:  (làOUS)  ;  un  ,    unoni , 

uoim.  Lods  et  ventes,  droit  seigneurial  dû  au 
seigneur,  p^  ri' acquéreur  d'un  héfilage  daus 
la.  censive. 

Étj.  de  la  basse  lat.  lande»,  approttatioik, 
co&fientement,  parcequ'aitmojendela  som- 
me Que  le  vassal  donnait,  Is seigneur  oonsen: 
tait  a  l'investiture. 

laAUGEIRET ,  V.  Laugier. 

LAUaEIRIA.B.  f.  tI.  Légèreté.  V.  Eté, 
Rad. 

LAUSET,  BTHA.adj.  dg.  Léger.  V. 
LeougUr  et  ttv,  R. 

LAuai^,  Gare.  V.  LtougtW4t,  £tou- 
^ter  etLev,  R. 

LAUN,  vl.  L'un. 

LAUNART ,  nom  d'homme;  vl.  Léonard. 

LAUPABT ,  S.  m.  vl.  Léopart.  V.  Lto- 
parà- 

LAUPI,  s.  m.  Pile,  Us,  Soppl.  à  Pellas. 

LAUPIA,  s.  r.  vl.  ToU  pour  «e-  mettre  ï 
couvert  de  laptr" 

I.ADQDE~  ~ 
goedociend 


LAVR.  radical  pris  du  latin  isiirsr,  laa- 

rier,  et  dérivé  duceltique  bla*er,  vert,  qu'il 
faut  prononcer  la«er. 

De  laurur.  par  apoe.  lawr,' d'où  :  £.(iHr- 
el,  taiir-et,  Laur^tr,  Laur-ier,  et  ses  com- 
posés, Laitri-ola ,  Laur-i,  Lavt-itr,  Laut- 
Ur,  Lot,  Loovì-Íct,  LooHtier. 

LAUB,  vl.  V.  LatiTier. 

I.ADB,  s.  m.  vl,  tMK»  Laurier. 

LAUB .  V.  Xauror. 

LAUBA,  nom  de  femme  (lóre);  esba, 
d.  m.  LAvan*.  LaBra,itaL  esp.  Laure. 

L'Église  honore  deux  saintes  de  ce  Bom, 
lest**  juin  et  tSaodt. 

LAUBA ,  B.  f.  (làoare),  à.  bas  lim.  Lèvre. 
V.  Labra  et  Bonca. 

Ëly.  du  lat.  lairum,  m.  a.  V.  labr,  R. 

En  vl.  couleur  de  laurier. 

LAURADORgVl-Laurodor, cal.  T.  £a- 
boroire. 

LAURAIRE,  a,  m.  ((aourilré).  taboa- 
reur.  V.  Bouyer. 

LAURANBA,  s.f.  el.  £Ia«ran«a ,  anc. 
cat.  Labraïua  ,.  esp,  Teite  labourable  , 
cbamp. 

Èlj.  V.  Labor,  R. 

LAUBAR.  etc.,  Llaurar,  cat.  V.  £aour, 
Laouror  et  Labor,  R. 

LADBAS,  s.  r.  p|.  (lAoures),  d.  bas  lim. 
^adar  lai  lauTat ,  ouvrir  une  grande  bou* 
clie,  être  surpris,  sliipëra'it. 

LADBAB-FUBtEaUAS,  s.f.  pL  (làoaces- 
Cumèles).  Lignes  minces  qui  portentlesbame- 
çj^ns  du  palangre.  Gare. 

LAUREAT,  adj.  vl.£aureado, esp. porl. 
Laureald,  tlal.  Lauréat. 

ftty.  du  laU  laureolua,  m.  s.  V.  Ldur,  R. 

LAUREL.,  s.  m.  vl.  uu.  Laurier.  Voy. 
ZawHeret  Liiur,R. 

I.AURENÇA,  t-  f.  (laonréince)  ;  urav- 
MB{«.  Laurence. 

Ratr.  Sainte  Laurence,  que  l'E^isa  honore 
les  l"etS  octobre. 

LAURBHS  ,  nom  d'homme  (Uourèins); 
LAgaon,  uoam.  Lormi,  ail.  Lorauo,  esp. 
ital.  Laureut. 

Pair.  Saint  [eurent,  diaer»,  martyrisé  à 
Rome,  l'an  258,  le  11)  août,  jpur  auquel  on 
célèbre  sa  fête. 

L'Ëglise  honore  douze  saints  de  ce  nom. 

LAURENK,  s.  BL  Nom  (yi'oa  donne ,  k 
Niâmes,  au  bihoreau. 

LAURER,  s.  m.  (laourè).  Nomf  ascon  dn 
laurier.  V.  Laurier  et  Laur.  B. 

LAUBET,  8.  m.  dg.  LatiTÌar,  v.  c.  m,  et 
Laur,  B. 

IiAOBETA,   S.  f.    (  Isourilo);  AMnon, 

■■■cAou,  qpuBA-MocEAA.  Nom.  qu'oo  donnç, 
dans  le  département  des  B.-du-Bh.  ì  la  peti- 
te Tauvette  rousse,  Jfolactlla  ru/ia,  Gm.  ot' 
seau  de  l'ordre  des  Passereaus.el  de  la  fam. 
des  Subuliroslres  ou  Ra[|hioramphes  (ï  beo 
fin], 

I,AURETlN,.a.m.(|>OuretM);  M«ura>, 
Laurier-tin,  Fiîfturnum-tinu*,  Lin.  _ 

LAUBX,s.  ets(|j,  vl.  /.auriAS,  esp.  liai. 
De  laurier. 

OU  de  laurt,  s.  huile  de  laurier, 

fity.  du  lai.  luurínue,  m.  s.  V.  Xaur ,  R. 

LAUBIEB,.*.  m.  (laourié);  un^  un 
wn.ZrdurOiiUl.  Lnurtt.asp.  JboHro,  esp. 
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caL  LmtreÌTO,  porl.  Laurier,  burier  franc, 
laurier  i  j>i)>b<Hi.  laurier  comniuii ,  Louritt 
KoMlûiLin-arbrede  la  fan.  dee  LaurÌDÉea, 
qui  croit  nilurelleinent  daaa  le  Levaol,  dans 
la  Grèce  et  sur  les  cOles  de  Barbarie,  aalu- 
ralisé  depuis  longtempseo  Provence.  V.  Gar. 
Laurui  tmlgarU,  p.  372. 

Élf.  du  lit.  Ia%ru4,  formé  de  Uvt,  louia- 
ge,  ou  du  celt.  blawr,  vert,  perlant  verdure. 
V.Lour.H. 

Ce  bel  arbre  a  £té  de  loua  les  Lenps  dédié 
i  Apollon  et  eux  muses,  et  repréacnie  couune 
femblème  de  la  victoire. 

Lacouluaie  d'en  couronner  les  vainqueurs, 
chez  les  anciens,  remonte  seJon  Virgile,  au 
temps  d'Enée. 

Granat  de  laurier,  baies  de  laurier. 

On  donne,  plus  particulièrement  en  Pro- 
vence, le  nom  de  laurier  à  l'espèce  qui  ne 
porte  ordinairement  que  dea  fleurs  mâles  et 
qu'on  nomme  improprement  femelle ,  et  ba- 
guitr ,  Ji  celle  qui  les  porte. 

£ADIUER-r»  ,    a.    m.    iA.vmamrmoVTMi. 

Nom  qu'on  donne,  Ì  Valensoles,  au  cerisier 
lauro-cerise,  Ceratui  lavro-eeraiu* ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Rosacées,  originaire 
de  Trébisondei  sur  les  borda  de  la  mer  Noire  ; 
on  [e  nomme  ailleurs  laurier-bailaril. 

El;,  de  la  ressemblance  que  ses  feuilles 
ont  avec  celles  du  laurier. 

Le  laurier-cerise  fut  d'abord  transporté  h 
CoDstanLinople.  David  Ungnad,  envoyé  d'un 
empereur  d'Allemagne,  en  fît  passer  un  pied 
vivani,  h  Clusius,  k  Vienne,  en  1576,  et  c'est 
de  cet  iniliiidu  ijuesont  provenus  tous  ceux 
qu'on  cultive  aujourd'hui  en  Europe. 
Dict.  Se.  Nat: 

Les  feuilles  de  cet  arbrisseau,  renferment 
un  principe  vénéneux  trÈs-prononcé  et  très- 
subtil. 

M.  Laurens,  pharmacien  h  Marseille,  en  fai- 
sait un  sirop  sédatif  irès-eglimé. 

LAtTRIEB-BUTUD,  s.  m.  [laourté-bas- 
tár).Nora  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limou- 
sin, au  cerisier  lauro-cerìse.  V.  Laurier- fir, 

IiAURIER-ruHiaR,  s.  m.  { toourié-flou- 
ri).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon 
U.  Requicn,  an  VibumumUiMu,  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Capriroliacées .  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  pierreux,  à  l'Esterel  et 
et  h  Toulon. 

Ëiy.  de  Umrier^  i  cause  de  la  ressemblan- 
ce qu'ont  ses  feuilles  avec  celles  de  ce  bel 
arbre,  et  de  floHrtt,  fleuri,  parce  qu'il  se  cou- 
vre de  fleurs  qu'il  conserve  longtemps. 

LADBIBR-HoiA  ,  a.  m.  (laourié-róse)  ; 
mm»«u.  Laurier-rose  ou  laurose  commun, 
Serinm  oUander,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Apocynées,  originaire  de  l'Orient,  natu- 
ralisé en  Provence,  et  cultivé  comme  plante 
d'ornement. 

Éty.  Ses  feuilles  ressemblent  ^  celles  du 
laurier  ,  et  ses  Oeurg  sont  ordinairement  de 
couleur  rose,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

LAURIEH-ucvabi,  a.  m.  On  donne  ce 
nom,  h  NismcB,  au  laurier-cerise. 

LAURIER- aoTTiKO ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  au  laurier-cerise,  aux  environs  d'Biè- 
res.  V.  Laurier- fer, 

l.AinUEn-Tn,  8.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Uonlpellier ,  selon  H.  Gooan,  au  laorier- 
liD.  V.  FavtUnn. 
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,6.  f.  (laouriole);  ■ 


Nom  qo'on  donne,  en  Languedoc  ,  i  la  lau- 
réole,  Dophne  laureola ,  Un.  plante  de  la 
fam.  des  Ihymelées,  qu'en  trouve  dans  tes 
bois  un  peu  élevés.  V.  Gar.  Thyaulma  la»- 
rifolw.  p.Wl, 

Éty.deloiint*,laBrîer,icaaaede  la  res- 
seaiblanGedes  Îe(iilleB,etdudim.  ola.  Voy. 
Laur,  S. 

Son  écarce  est  caustique  et  peut-être  em- 
ployée comme  celle  du  garon.  pour  l'établi»- 
sèment  et  l'entretim  de*  eiuloirea. 

I^CaiOLA,  s.  f.  (Uourióle).  Est  aussi 

I  des  noms  languedociens  du  garou.  Voy. 
Garou  et  £aur. 

LADRlOn ,  8.  m.  (laouriou).  Un  des  nomi 
languedociens  du  loritá.  V.  Oovruou. 

ËLy.  Probablement  de  JwrtdM,  livide,  jau- 
nâtre. 

iiADROUN,  s.  m,  (laourònn).  Torrent, 
raviuecBusée  par  une  forte  pNiie.  Gare. 

Éty.  de  laourar,  labourer.  V.  Labor,  R. 

LADRODHIAR,  v.a.  (laoarouniá).  La- 
bourer peu  profondément.  Aub. 

LADS,  s.  m.  (láous),  dg.  u«s,ijiD.  Laut, 
anc.  cat.  Laude,  anc.  esp.  ilal.  Lonangc.  V. 
Lmiangea,  plus  usité. 

Ëty.  du  lat.  laua,  m.  s.  V.  Laiu,  B. 

Coum  prmyra  la  poutteritat, 

Boun  rendre  lou  la  us  marital. 

D'Astros. 

Envi. avis,  approbation, je  loue,  louange, 
et  pour  la  ua,  I  une  et  la-voi. 

LADS ,  a.  m.  (láous).  Ce  mot  aigniíìaiL  lae 
anciennement;  il  n'es  plus  conservé  aujour- 
d'hui que  comme  nom  de  lieu,  et  dans  quel- 
ques composés;  il  indique  toujoursi'eiisteu- 
ce  d'un  lac,  dans  l'endroit  qu'il  désigne. 

Ëly.  du  lat.  iacuf,  par  la  suppression  de  e, 
faite  pour  réduire  k  une,  un  mot  de  deux  syl- 
labes. V.Lae.îi.  2. 

LADSA ,  s.  f.  Nom  du  vanoeta  daw  quel- 
ques contrées  de  la  Gascogne,  cekm  M.  Pou- 
marède.  V.  rutuou. 

LAD8A  ,  s.  f.  (làouze}  ;  uuva,  u>(a,  bui- 
»,  MDiuA.  Lartra ,  ilal.  Dalle,  tablette  de 

(lierre  dure  ;  sous  les  noms  de  tauva  ou  de 
auaa,  on  comprend  en  général  toute  espèce 
de  pierre  plaie  et  mince,  relativement  k  reten- 
due de  sa  surface. 

Ëly.  On  fait  dériver  ce  mot  du  celL  later, 
pavé,  de  la  basse  lat.  lorlrum ,  maia  il  vient 
plus  probablement  (lu  grec  Xioc  (laos]  ou 
/,Ì3o:  (Issos),  pierre,  rocher,  contraction  de 
Xja;  (laas),  m.  s. 

LADBA,  s.  f.  vl.  usu.XIotil,  Ctt.  Lau- 
da,  Laudt  et  Lçta,  esp.  Loma ,  port.  Bo- 
cbe.  roc,  rocher,  pierre  sépulcrale, 

LADSABLE,  vl.  V.  Laudable. 

LAnsAlR£,  ARELLA,  s.  (laousálré  , 
àrèle)  :  uwsuu.  Lodotora,  ital.  Z.oueador, 
port.  Loueur  et  louangeur,  euse ,  celui  qui 
loue  indistinctement  et  sans  discernement^  le 
premier  venu. 

Éty.  de  latuar  et  de  aire,  litt.  celui  qui 
loue.  V.  Z.aiu,  K. 

LADSAHBNT ,  vl.  V.  Z.audaM«fil. 

LAOSAHS ,  V.  LaiagnaM  et  Lauv,  R. 
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LADSAR,  T.  n.  (laouaâ);  uuua,  uau. 
Lodare,  ital.  /..ouiior,porl.  Lloar.  caL  Law 
dur,  esp.  Louer,  donner  de*  louanges,  laaler. 

Ëty.  du  lat.  loudart,  formé  de  Uiu,  louai- 
gc,  et  de  ar.  V.  Lau»,  B. 

Lauea  la  Mor  et  lett-tem  (arra. 

Lattterjamai  foun  vin,  ta  mmlfcer,  «f 
loKH  ekivan,  de  paour  jm'eit  mitrtt  faimm 

En  vl.  «pprouver,  conaentir. 

IJLDSAB  m ,  r.  r.  £ouDar-ae,  port.  Se 
louer,  se  donner  des  louanges,  se  louer  4e 
quelqu'un,  témoigner  qu'on  est  contant  Je 
lui. 

LADUR,  T.  a.  et  n.  (laonsi) ,  dl.  Daller, 
carreler ,  paver  avec  des  dalles  ou  pierres 
plates,  tauaaa,  eu  faire  U  couverture  d'os 
toit.  V.  Caladar. 

LAD8AB,  B.  m.  et 

LADBASSA ,  s.  f .  (laousàs,  ásse]  ;  unu, 
LADVAiu,  Loeovu.  Grossc  dallCggrosse  (lierre 
plate. 

Éty.  de  lauta  et  de  ai,  am. 

LADSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (laouai,  ide]  : 
Louottdo,  port.  Loué,  te. 

Ëly.  de  Lmut,  H.  et  de  ada. 

I.ADSENaA ,  vl.  £aiMai*fa,  anc.  cat.  V. 
Lautenga. 

LAUBENGAMEHT,  s.  m.  vl.  Lunaja- 
atcnfa,  ital.  Médisance,  calomnie.  V.  Lnt, 
Bad. 

LADSENaiER  ,  vl.  Lauingier ,  IK. 
cat.  V.  Lauungier. 

IaADSERA  ,  8.  f.  (laoQSére),  dg.  Dalle.  V. 

LADBETA,  Pour  alouette.  T.  Lauida. 

I^DBBTA,  s.  f.  (laonséte);  unm, 
uDisTA.  Petite  dalle ,  ou  dalTe  mince. 

Ëly.  de  loiua ,  et  du  dim.  ela,  bosquet  de 
laurier.  Gare. 

LADSIER,  V.  Laurier  et  Lavr ,  R. 

LADSOR,  s.  f.  vl,  LouTor,  port  Loa> 
ange.  V.  Lamor, 

Ëtj.  de  i>atit,  B.  et  de  or. 

UiDBSOLB ,  s.  m.  pi.  vl.  Linges,  alL  dt 
Linioovt,  T.  c.  m.  et  tin,  R. 

LADT  ,  s.  m.  vl.  x^mn.  V.  Luth. 

LADTREC,  adv.  (laoutrèc),  vl.  Derniè- 
rement ,  ou  depuis  peu. 

Ety.  de  VatOrt-hiâr ,  l'autre  joui,  a*"" 


hier. 


LAUr, 


■a  iit 


■AS* ,  radical  pris 
latin  lafianum  ,  el  dérivé  du  grec  Xi-raj»' 
(laganon),  baignet,  gaufre,  pMisserie:  w- 
lagntt ,  d'aprfa  l'auteur  de  la  SUlistiqui 
des  B.-du-Bh.  est  nn  mot  ligurien. 

De  laganum,  parapoc.  bi;,et  parchia- 
gement  du  7  eu  v .  el  de  a  en  oh,  law  ; 
d'où  :  Lauv-anÉ,  Lauvan~iir  ,  Lamagn- 
a(,  Loitvan-4t,  Louean-itr,  Looujhiiu. 

De  (afranum,  par  apoc.  lagan,  par  Irinip. 
du  y ,  lagn ,  el  par  add,  d'une  »  eupboniqWi 
laeagn  ;  d'où:  Latagn-at ,  Lasagn-eti 
Laiagn-oou. 

De  lauv .  par  le  changement  du  v  m  '. 
iaut;  d'oil;  Lau-iant, 

LADVA,  s.  r.  (liouve).  Nom  par  leqn^ 
on  désigne  tes  alonetlea  dans  les  lioioinO' 
V.  Calawlra. 

LADTA,  y.lMKM. 


y  Google 
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LUJVA-Bnu,  S.  f.  Non  «ne  les  nÙMart 

du  dcpHtenenl  de*  B.-du-Kb.  dooiMiiLau 
uhiate  marccns  dur  silÌMiix. 

hAWA-TammA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
ilins  le  iDâne  dtpirtement,  au  achiile  mu- 
Mi»  Undrc,  h  empraÌBles  «le  poiwoii. 

L&DVAOE ,  a.  m.  (lion**ilgè}-  Pavage 
arec  des  dalles ,  d*  lamat .  action  de  paver, 
dépense  qu'elle  eoIralDe.  Gare 

Ëly.  de  lama  el  de  ai;». 

LAUVANIEB  ,  8.  m.  (laouvaittc),  d.  m. 
a  impr.  UDTUBB.  Rouleau  pour  appbtir  et 
élendre  la  pile.  V.  BUtourtier. 

t\j.  de  lanvona  el  de  t«r.  V.  Lam ,  R. 

LATITANft,  S.  m.  p).  (laouvâna)  t  un*», 
loovTMu,  Soiipe  que  l'on  fail,  dans  la  moaU- 
soe,  avec  des  [èuillcs  de  pâte  Irakbe,  W 
iwche.  V.  Tathanna-. 

Et;.  V.  Law  ,  R. 

UOTAS.  V,  Lauvatta. 

LADTETA,  V.  Lauuta. 

LADTETA. ,  s.  f.  Alouelle  des  bois, 
fine.  V.  Bedoupidm. 

En  d.  lim.  petite  alouette,  dim.  de  lauva. 

lADVETA,  d.  bas  liia.  Pour  «aatard. 

Va  des  ooids  de  T^ooette  des  cIuuBps, 
■don  U.  d'Anselme.  V.  Calandra. 

LAunssA  ,  8.  r.  (laouviase).  Mawarde, 
Mm  qa'oD  donne  &  une  chambre  bâtie  au- 
dessoug  du  toit  d'une  maison,  ou  á  uoe 
pièce  suspendue  dans  une  boutique,  que  Ya& 
somme  aussi  Svifanta  et  MÚMOtU' 
T.  c  m.,  gorge  de  loup.  Gare. 

£tj.  du  celt.  tau,  élevé,  Adk 

lAUVUAA,  s.  L  (taouvisse).  Gorge  de 
loup  :  toit  en  jfcaXe  ;  tout  ce  qui  est  en 
ptote.  Gare. 

LAUXAMEH,  il.  V.  laudantMi. 

L&DXAH,  vl.  V.  Lautar. 

LAVZft.t  vL  Louange  r  mérite.  Vo;. 
lasj,  a. 

LADZA,  S.  r.  (láooael,  vL  Louange. 

Élj.  du  laL  Laui,  j.  c.  m.  et  Lau»,  B. 

UiHZA,  Ardoise.  V.  Lama. 

LADUBIf ,  ABIA,  ad^.  vl .  (Isoui&blér 
áUe].  Louable.  V .  Ltmabtt  «1  lau»  ,  It. 

■  m.  vk 


El]',  do  lat.  tawdittor,.».  s.  V.  iaut,  R. 

Comme  sdj.  louable, digne  de  louange. 

LAOKAMEN,  S.  m.  vl.  Louange.  Voj. 
lautamtnt  et  I^onj,  B. 

LAOLAR,  V.  S.  (laouiá}, il.  Celait  Oier 
k  pria  du  lods  dû  à  u&  seigneur ,  en  étabUr 
le  droit,  le  psjer;  pour  louer,  approuior. 
V.  Xoiuar  et  Lau»,  R. 

So  lauai  Asm«  dsnanl  m  morL 
Trad.  de  Bède. 

,  UDZAR,  «.  a.  vl.  uvxw.  Louer,  eé- 
lebcerv  approuver,  conseiller.  V.  Lausar  el 
lsw,R. 

■•AOUT-,  Aiu,  adj,etp,  vl.Appnm- 
«.  ratiOi.  V.  jUim,  R. 

UDZE,  s.  m.  (làornékOl.  Lode,  rente, 
Huite.  Deo^ 

LADZB,V.£atu<(. 


LAU 

,  s.  f.  vl.  LoBange.  Vùj. 
Lami,  R.  el  Lauitm». 

LADIEHNIB ,  s.  f.  vl.  Louange,  appro- 
bslion,  remerclmeDl.  V.  jLau«,  R. 

_  ^    p^   (laooséingoe) .  vl. 

BBA.  Louange,  Datlcrie  , 
médisance ,  perOJie ,  celoniBie. 

Élj.  V.  LoMm^n  el  £awt,  R. 

LAUZENGEB,  V.  LauM^girr, 

LADEEMOEBU. ,  XaiMsnfitrto,  aoc. 
CM.  V.  Latitenga. 

-  LDSENOIEB,  S,  et  st^  vl.  mb—.ii., 
BiiAPaa.  £Mf tniihtfrt,  ital .  Lawaen^fer, 
cal.  LUottftro,  eap.  titm^r»,  port. 
Suspect,  mauvais  canseiller.  Batteur,  enne- 
mi, calemnialear,  BMBtsur,  médisant. 

£tj.  éa  lai.  hndator,  on  de  Uauntga , 
et  de  <«r.  V.  Lan»,  R. 

I^UZBNOOEIAIt,cl 

LADZEMCMIEJAR ,  v.  ».  v).  Uédke  , 
cdomoier.  V.  £atu ,  R. 

LADzaïUA,  vl.  V.  Zmimpa. 

LAUZENJADOB,S.m.  vl,  uiiuum», 

/.atwendw-,  cal.  Médisant ,  Datteur  ,  trom- 
peur, louangeur.  V.  Lautngitr. 

Et j.  du  lat.  iDHdator ,  ou  de  Jattx«i;fa  el 
•dor.  V.  Lav»,  R. 

LADZENJAB,  v.  a.  vl.  £liaon^ar,  eat. 
Liionjtar,  esp.  port.  LiuingoTt,  ital.  Louer, 
flatter.  V.  LauiOT  et  Z.auj,  R. 

LADZEHOA,  s.f.  (laouiérde}.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  aux  ctipèccs  d«  luaer- 
ues  non  cultivées  et  particulièremrat  à  l'or- 
biculaire,  Mtàicago  orMcuIart*,  Ail.  et  ji  la 
luieme  en  faueille.  V.  t^ntt.  Plantes  de  la 
fam.  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  licui  cultivés. 

Et;,  du  celt.  lut,  berbe  aelo»  Bullet 
l'herbe  par  escellenca. 

I.ADZEaT,  s.  m.  (laontér).  Uades  noms 
lang.  du  Léurd  vert.  V.  Limbtrl  el  Latert. 

LADZETA,  B.  E.  (laouiéle)  ;  ud^ta  , 
AusnTA.  NomsIaogucdociensetgaEConsdea 
slooelte»  el  particulièrement  de  l'alouette  des 
bois.V.BedoKidayetderaioucttedesatuDips. 
V.  CaUmdra. 

La  laoïeto  par  Isihc  Dirxf 
Dàbtountiro  liro piou piou , 
Dtbet  tou  MON  drtt  eoam  vo  Îitr»' 
Snbft  liroliroMliro, 
£  quan  non  pol  mit  haul  UrO' 
Bn  iiatloumO'tM'o-lir'a. 

C'est  par  ce^gon  que  le  poëte  d'Astros 
a  cherché  à  imiter  le  chant  de  l'atooetle,  ce 
qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  imitation  de  Du- 
barla»,  dan»  son  poème  des-  Sept  jpura  de 
la  création. 

'  LAtUlDA,  s.  t.  (laoustde),  t\.  On  appe- 
lait ainsi  la  directe,  «u  l'étendue  du  Qef  d'un 
seigneur  direct. 

Etj.  de  lutMif. 

lAOtlB»,  V.  Unriêr  el  Lamr,  R. 

1.ADZIMANA,  S.  r.  vl.  LABHMAaA.  ton- 
ange,  Aatlcrie.  V.  Laeit.R. 

LAOznu ,  s.  m.  vl.  latÊdtmii  ^  esp. 
porL  CooaentenenI ,  approbalion ,  ratiOca- 
tion,  lods.  V.  iatir,  It. 

itAnataot ,  a.  m,  vl.  L«t»it§«i  Voj. 
Lmuingta. 
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■•AOZOB ,  S.  f.  vl.  Laaâor .  anc.  est. 
£i>or,  anc.  esp.  £o«wr,  port.  Laudore,  ital. 
L«Miange,  renommée ,  éloge ,  mérite;  médi- 
eance,  calomnie. 

Ëly.  du  lat.  Lant,  v.  c.  r. 


LAOZOïni,  V.  Lwtangi  et  tout,  R. 
LAl]Zin.AlHW,  adj.  vl.  Flaltenr.  Vof. 


LAV,  radieal  pris  du  talin  lamre  lavt ,. 
lautuMouIolum,  laver,  qu'on  dérive  du  grec 
lítú  (lod) ,  pew  ^oim  (loua) ,  m.  8. 

De  lavart,  par  apoc.  (ae.-d'où:  Rt-Lav- 
nr,  Laht-mmd,  £as-ar,  Lava-itat,  Lavat^ 
•da,  ^v-ndour,  ioe-adura,  £ae-aoi  , 
Lao-agtMf,  Laoagt^ar,  £aiiafr>i-nl >  Ì-a- 
«afHHWf ,  Lav-aire  ,  fao-arila  ,  Lawt' 
mnd,  Lav-ania ,  Lavar-Ua-,  Lav-aëH  , 
Dt-lavar,  Oi-laval,  E-Ìav-aua,  E-lovait- 
»,  E-lav-al,  D4-lay-ar,  Lau-dbo,  Lat- 
aéoT,  Lav-awuira,  Labait-i,  Lab^yra, 
Ltt9-tttnm,  Zae-îtw. 

hàYÂSO,  s.  m.  «««ai,  nanc*.  lar 

■atajA.  Reproche,  réprimaode,  mercuriale. 

LAVABO,  s.  m,  (lavabo);  Lavabo,  est. 

Latabo,  lin"  '■- 

doigts,  après 
Rad; 

Élj.  du  lat.  lavabo. 

UkTACX,  dl.  V.  Lavatii. 

LAPADA,  s.  r.  (laváde).  Lavée ,  la  qnan- 
tilé  d'une  chose  qfi' on  lave  ï  U  fois.  V.  lav, 
Rad. 

LATADBHT,*.  m.  (lavedéin).  Grossoof- 
flel  sur  la  joue. 

7ii  dount  un.  Icvadmt,  je  te  sangle  on 
soulBct.  Gare 

Ëlv.  de  tavar  et  de  dent,  laver  les  dents. 
y.  Lav.  B. 

LATAOOR,  S.  m.  vl.  Lavoir,  piscine. 
,  V.  Lavadimr  el  Lav,  R. 

LAVADODR,  S.  m.  Supol.  il  Pellas.  Petit 
banc  ou  planche  snr  laquelu  les  lessiveuses 
savonnent  et  battent  le  linge. 

LAVADODn-,  s.  m.  (lavadóu)  ;  utasl 
LavaUja,  ital.  Lavadtro.  esp.  J^anadouro, 
.port.  Lavoir,  lieu  destiné  àlaver,  parlicn- 
iiéremcnt  le  linge. 

Et;.,  du  Ut.  latKKmM,  ou  de  lav  et  de 
ador.  V.  £atr,R. 

Teujaw  «'apprend  guatiqito  nontllo 
Dt  tat  frtmûâ  au  lavadour. 
1.  M.  Er. 

On  donne  aussi  le  nom>de  {bvadbwj  I  la 
lavette.  V.  Tfiurchotm, 

LATADDBA ,  s.  f.  (Uradúre)  ;  tavad^rm, 
esp.  port.  Lavatara,  Usa.  Binçure,  Peau 
avec  laquelle  on  a  lavé  ou  rinct 
une  bouteille.  V.  Lava^M. 

Kij,  dË  lavada  et  de  «r».  qni  provient 
de  le  chose  lavée.  V.  £at>,  R.  mi  da  lai. 
loi  lira. 

s.  t  vL  Kaveir,  lanve , 


verre, 
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LAVASUHA,  s.  f,  tI.  Lavage.  V.  lava- 
gniu. 

I^TAGI,  «.  m.  (lavidgi)  ;  u«au.  La- 
vammto ,  itil.  jCaeadura,  esp.  Lavapcm , 
port.  Lafage,  aciion  de  liver.  Smtíigve 
en  lavaçi,  Émétique  en  lavage,  c'est-Î-dire, 
adminùlré  dans  beaucoup  plus  d'ean  qa'k 
l'ordiDaire. 

Ë(j.  du  let.  tavalio,  ou  de  £at),  R.  de 
lueur  et  agi. 

LATAGNA ,  8.  t  (lafàgne) ,  et 

LATAGNAH,  v.a.  [lavagnà].  I-aTersca- 
TeDi  e[  mal  ;  fig-  Balter,  caresser  de  la  main 
et  de  la  toîx  un  enfant  irrité  ,  un  animal  fa- 
roache.  V.  FlaUgear  et  Lav,  R. 

UkTAGNAS ,  s.  f.  pi.  (laiàgnes)  ;  u«a- 
aewA.  Lttvatura,  ilal.  Lavadura,esp.  port, 
Lolura,  cat.  Laiare  el  lavuree,  eau  qui  a 
Berri  à  laver  les  écuelles  et  autres  uslensiles 
de  table  et  de  cuisine. 

Et;,  de  Lav,  H.  de  lavar  et  de  agKa$. 

LAVAGNAT,  ADA,  ailj.  et  p.  (lavagnâ, 
àde).  On  le  dit  de  la  viande,  quand  elle  a 
Irempé  trop  longtemps  dans  l'eau,  on  quand 
elle  est  comme  fondue  et  maigre. 

Élf.  de  Lav  ,  R.  de  ag»  et  de  al,  qni  a 
été  lavé  souvent. 

EaAVAGNODS  ,  OOSA  ,  ODA  ,  adj . 
(ÌBvagnóus ,  óuse ,  óue].  Baveux  ,  ense  , 
gluant,  htiniide,  comme  si  l'on  Tenait  de 

Ély.  de  lavagna  et  de  ont.  V.  Lav,  R. 

LAVAIRE,  d.  m.  Pour  lavoir.  V.  Lava- 
âour  et  Lav ,  K. 

LATAIRE,  s.  m.  (JBVáîrt)  ;  Lavador  , 
port.  Laveur,  celui  qui  lave. 

El;,  de  Lav  ,  R.  de  lavar  et  de  airt. 

LATAHEN  BANT,s.m.  vl.  Le  baptême. 
V.Lav,R. 

LAVAHENT  ,  S.  m.  vl.  Lavamettt,  cat. 
Lavamenio,  i  ta  i.  Laça  dura,  esp.  Ablation, 
action  de  laver.  V.  Lan,  R. 

LATAMENT ,  s.  m.  pavaméio]  ;  Lava- 
mitil,  anc,  cat.  Lavamientù,  esp.  Zoeo- 
menio,  ital.  Lavement.  V.  Clyikri. 

Et;,  du  lai.  Iavar«, laver,  et  delà  lenD. 
Jfnit,  V.  c.  m-  et  Lav,  R. 

Lavamtnt  dt  gorgea,  terme  ÌTOniqae  pour 
îndiqner  un  gargarisme ,  médicament  liquide 
dont  on  se  lave  la  bouche. 

LATABIBNT-DEI8-PEDS,  (lavaméin- 
dèi-pés)  ;  Lavapti ,    port.    Lavement   des 

Sieds.  cérémume  religieuse  qu'on  pratique 
:  Jeudi  Saint,  dans  laquelle  un  prince,  un 
évëqae ,  un  curé  ou  un  recteur  de  pénitents, 
lave  les  pieds  ì  douïe  pauvres. 

Orig.  Après  la  dernière  Cène  que  J.-C.  fil 
avec  ses  apÂlres ,  voulant  leur  donner  une 
leçon  d'humîlilé  ,  il  leur  lava  les  pieds.  C'est 
en  mémoire  de  celle  aciion,  que  le  Javement 
des  pieds  se  pratique  encore. 

Dans  les  temps  les  plus  recalés,  le  lavement 
des  pieds  était  le  premier  soin  que  l'on  don- 
nait a  ceux  qui  entraient  dans  une  maison , 
parce  que  n'ayant  d'autre  cbanssure  que  des 
espèces  de  sandales,  les  pieds  étaient  tou- 
jours couverts  de  poussière  ou  de  boue  ;  on 
voit,  dans  l'Écrilure  Sainte,  que  la  première 
diose,  dont  Abraham  s'occupe  lorsqu'il  icçoil 
les  trois  anges,  est  de  leur  taire  laver  les 
pieds  ,  tnsis  cette  pratique  n'est  devenue 
religieuse  que  depuis  Ìésus-Christ. 


LAV 

liATAHCA  ,  s.  r.  ri.  Averse  ,  rarioe  , 
lavancbc.  V.  Lavandia  et  Lav,  R. 

LAVANCHA ,  ».  f.  [lavànlche]  ;  vautcu, 
cocu»  ,  ATUABCK*.  YaUmga  ,  ital.  Ava- 
lanche, lavsnche  ou  lavange,  coulée  de  neige, 
on  donne  ce  nom  à  ces  masses  de  neige  qui 
se  précipitent  des  montagnes  dans  les  val- 
lées ;  lorsqu'un  gros  jet  toKkbe  sur  de  )a 
neige  ancienne  gelée,  avant  qu'elle  f  sdbère, 
le  moindre  mouvement,  le  moindre  choc,  la 
moindre  coupure  dans  sa  continuité,  décide 
l'avalanche  ï  couler.  V.  fol ,  Sl.I  tì. Lav , 
Rad. 

1.AVANDA ,   s.  f.   (lavande)  ;   niMxi*  , 

port.  Noms  qu'on  donne,  assez  indistincle- 
ment,  dans  diflirenles  contrées  de  la  Pro- 
vence, à  la  lavEmde  vraie,  Lavanitduvtra, 
Dec.  et  à  la  lavande  sptc ,  Lavandula  «piea, 
V.  a.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Labiées , 
communes  sur  les  coteaux.  V.  Car.  iavaw- 
dula  angutíifoiia ,  p.  272. 

Élj.  du  celt.  lavand,  ou  du  lai.  lavan- 
dula  ,  formé  de  (avare,  laver,  parc«  qu'on 
l'employait  dans  les  bains.  V.  Lav ,  R. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  on 
donne  le  namde  etpic,  à  la  lavandvla  *pica, 
el  celui  de  ïavanda,  b  la  lavandula  vcra. 

C'esl  de  la  Qeur  de  ces  deux  plantes  ,  et 
particulièrement  de  celle  appellée  Etpic  , 
1.  c.  m,  qu'on  relire,  par  la  distillation,  l'huile 
essentielle  de  lavande  ou  huile  de  spic. 

M.  le  baron  de  Gingins,  Histoire  Natu- 
relle des  Lavandes,  prétend  que  ces  plantes 
ont  été  inconnues  aux  anciens  bolaaisles 
Grecs,  et  que  Pline, est  le  plus  ancien  au- 
teur qui  en  parle  sous  le  nom  de  pieudo- 
nardui. 

I^TANDIEBA ,  s.  f.  (lavandière)  ;  Lla- 
vandera,  anc.  cat.  Lavanàtra,  esp,  Lavan- 
deira ,  porl.  Lacandaia  el  Lavandara,  ital. 
Lavandière.  V.  BugadUra  tí  Lav ,  R. 

LATANUmE  ,  s.  m.  (lavaniàlre).  Flat- 
teur. Suppl.  k  Peltas. 

LATANIAR,  V.  a.  (lavanià).  Itératif  de 
laver,  laver  souvent  et  mal. 

LATAHIAR,  v.  a.  Flatter,  Suppl.  Il 
Pellas. 

Z^TAH,  V.  a.  (lava);  Lavart ,  ilal. 
Lavar ,  esp.  port.  JÛavar ,  anc.  cat.  Laver, 
nettoyer  avec  un  fluide,  mais  en  général  avec 
l'eau. 

Ëly.  du  lat.  lavar»,  m.  s.  'V.  Lav,  R. 

Lavar  de  peiitoun,  faire  dégorger  du 
poisson. 

Lavar  la  vianda  fxr  (irar  lou  taxg  , 
faire  dégorger  la  viande. 

Lavar  una  eitoffa  gve  vraaun  de  tegntr, 
dégorger  une  élofle  nouvellement  leinle. 

Lavar  un  goabtlet,  rincer  un  verre. 

Fig.  Lavar  la  teita ,  laver  la  léte  à  quel- 
qu'un, lui  faire  une  sévère  réprimande. 

Lava  Itii  mani  nHirenl , 
Ttù  ptdt  rarantml. 
Ta  Utta  ^anai. 


LATAR  SE,  V.  r.  Lavar-M,  port.  Se 
laver,  se  laver  les  mains,  les  pieds,  etc.,  el 
dans  un  sens  ligure,  se  disculper,  V.  Lav,  R. 

LAVARELA  ,  s.  f.  (lavarèle)  ;  unma, 
um*.  Lavaadajt,  ital.  Lavandern,  esp. 


LAT 

Lavanáártí ,  port.  Lsvetwe,  latandiïft, 
femme  qui  fait  profession  *e  laver  le  Ûnge, 
les  lessives,  elc. 

Ëly.  de  lavar  et  de  ela.  V.  Lav,  R. 

LATARELLA,  S.  f.  (lavarèle);  Lok' 
dora,  port.  Lavaniaja,  ital.  i.aniMl<rBt 
esp.  Lsveuse,  celle  qui  lave.  V,  Lae,  K. 

LAVARBTA,  S.  f.  (lavarèle).  Le  lavartl, 
Salmo  tavartttu.  Lia.  poisson  de  l'orilre 
des  Holobraocbes  ,  et  de  la  tua.  des  Dtr- 
moptères  {k  nageoires  de  la  eonsislsoce  dtia 
peau),  dont  ta  chdr  est  tendre,  'blandit,  «t 
de  bon  goût. 

Ély.  On  croit  qne  k  mot  de  lovardo, 
lui  a  été  donné  k  ^cause  de  son  extrême 
propreté ,  comme  t'a  se  lavait  soavni. 
V.iae,R. 

1.ATABSI,  a.  m.  (lavàssi),  dL  u«ui. 
Lavaase,  pluie  soudaine  et  qui  semble  tom- 
ber par  torrents;  fig.  Lava$ri  diptewi, 
torrent  de  larmes. 

Éty.  deiaeor.  V.iar,R, 

I.ATAS8IAR,  V.  s.  (tavassiá).  lier,  de 
liivar,  laver  souvent  etmal. 

LATASSIER,  IERA,adj.  Oavagsié, itre). 
Bavard,  arde.  Catt.  V.  Bavard. 

LATAT  .  ABA ,  adj.  et  p.  (hví,áde);^ 
va4o,  porl.  Lavé,  ée. 

Éty,  dn  lat.  laoaítií.  V.  Lav,  R. 

LATATIN,  ITA ,  adj.  vl.  Lavalieo,  esp. 
ilal.  Lanoti^  ive,  propre  &  laver.  V.  Lav.t. 

E^TATODIRA,  s.  f.  (lavavóaTre),d,m. 
unu,  sucA.  Pierreplate,  on  dalle  SUT  la- 
quelle on  lave  le  linge.  V.  Lav,  R. 

LAITEOU,  s.  m.  (lavèou).  Î.om«,espcce 
de  filet  que  les  pécheurs  des  Hartigues  cod- 
ijuisent  svec  des  tartanes;  onlenamaieiasla 
en  Lsnguedoc. 

I^VESODN,  V.  firoHiutn. 

Ëly.deloearetdeaaoHn,  servant  à  linr. 
V.  Lav,  R. 

LATEEET,  s.  m.  (lavecè]  ;  unn.  ClilD- 
dière  ou  grande  marmite  en  fonte  dtnsbqs^ 
le  on  chauBé  l'eau  pour  laver  k  nissttk. 
Gare. 

Êty.  de  lavar.  V.  Lav,  R. 

LATIAB ,  s.  f.  pi.  vl.  Lèvres.  V.  Labkt, 
Labrai  elLabr,ti. 

LATINA .  s.  f.  (lavine).  Ntnn  par  leqnd 
oD  désigne,  dans  les  environs  de  Sistenn, 
les  roches  calcaires  cfaisleusea  en  décoBpo> 
silioo.  V.  JtouMna. 

Ëty.  de  Jovar,  kver,  et  de  la  lerm.  fea, 
parce  que  ces  rockers  sont  toujours  lav  é>p>[ 
les  plûtes.  V.  Lav,  R. 

IJiTU,8.m.  (lavk).  Lavis, maniètedt 
laver,  de  colorier  un  dessin. 

LATIT ,  a4j.  (I&vi);  uvi.  CbannanttOéb- 
cieux,  agréable,  joli  i  voir.  Gare. 

LATOIB,  s.  m. (lavoir)  :uToB*a.fani- 
lorto,  port.  Lavoir ,  pour  se  laver  lesmiini. 

Ély.  de  lavar.  V.  Lav,  R. 

LATOR ,  s.  m.  A.  vanil.  Travail ,  ait.  « 
Labor,  V.  c.  m.  cl  Labor,  R. 

IiATOORAB,   V.  Lo&MHvret  £«wr, 

I.ATRA8,  s.  f.  pi.  vl.  Lèvres.  V.  LaUei. 
6tj.  du  lat.  labnm,  m.  s.  V.  Labr,  R- 
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I.AX,  ■4i-  il-  buc.  £aM,  op.  port.  Ltu- 
c«,  ilal.LidWt  large,  mou. 

ÈXj.dabl.lax*t,nt.a. 

I.AX,  dg.  Lait,  V.  Laeh,  R. 

1.AXAGIO,  8.  f.*l.  iaxdcion,  egp.  Relâ- 
cbement.  tìargÌMeaieiil. 

Èty.duUl.  la«atJo,m.B.  V.Laek,  R. 

IiAXUŒNT,  g.  m.  v1.  /.axtiMmt ,  cat. 
£aAaaii«ii(o,  «p.  RelÉchemeDl. 

Ëtr.  du  M.  laxamtnlum,  m.  a.  V.  tûeh, 
Bad. 

l,AXAB,*l.£(iiEar,  cal.  V.  LacHar  el 
Zoclk,  R.  S. 

I.AXABIA,  dl.  elg.  V.Zaeharia. 

I.AXATIF,ITA,adJ.  (lautif,  nt)  ;  Xddia- 
livti.esp.  ^a«(atii>i),iU1.  LiuUf.ive,  propre 
i  tjicher,  k  relâcher;  sut».  Uger  purgalir, 
un  lafaUf. 

Élj.  do  Ut.  lofolinM,  m,  a. 

■lAZATtD.IVA,  vl.  V.  Laxatif. 

EjizE,  AXA,  adj.  V.  £(Mh«  et  ImK, 
iUd.2. 

■.AXErAT ,  8.  f.  tI.  Lasciiai,  eap.  Ln- 
fdaIâ,iU1.  Licbeii. 

Ëtj.  du  lau  ÎaaiiatU ,  gin.  de  ItizMai, 
m.s.  V.£aih,R. 

■.AXOia,  8.  DL  pi.  {bUÓDS),  dg.  Rii-de- 
veaa. 

I.AXPOA,a.f.(lat*úgue),dg.  Voj.  La- 

tiAXnOBrA,  8.  f.Tl.PeUle  laitue.  Vo;. 
LaduiSuHa  et  Laeh,  B. 

ilAZuaoïlM ,  8.  m.  (lalsugoun) ,  dg.  V, 
Lachnrmt». 

LAT 

LAT ,  adr.  tI.  Im.  V.  la  et  ÀUa. 

LATA,  8.  f.  (lije).  Latit,  boite  qai  ren- 
léniie  les  Mwpapes  de  forgiie. 

LAT  AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (lo;i,ide),  dg. 
Faligoé,  V.  Latnt;  pour  enni^é.  Voj. 
EMUtyat. 

I.ATATIBB ,  s.  m.  (larstié].  Nom  qo'on 
donne,  sus  entirona  d'Annoi.  aui  penonqes 
qaipanenl  beancoup.  V.  Bavarú. 

lATO,  tl.  V.XaifH*. 

LATCHAB,  V.  a.  ?1.  Lalawr,  détisler.  V. 
taeh,  R.  2. 

I^TCHETAT,  8.  r.  (laldieti },  dg.  La- 
cbetè.  V.  Laehetat  et  Laeh,  B.  S. 

EiATIfA,  vl.  V.XattAa. 

IATNS.tI.  V.  £aini(. 

XJiiTKAB,T.ji.(UH[),  dg.  Hianler.V- 
JfiOTttor. 

Bprr  hUkit  lajra  Imw  eat 
L'atou  brame,  i  non  laitopat. 
D'Aairoe. 

I^nU»,  T.  a.  (Mrà),  dg.  lasniln.  DiTft- 
KT  du  jetu,  contempler. 

Ëtf.  de  iMrre,  Tolenr,  et  de  «r. 

I^TBB, V.Zafre,  Lorrom et  larroMi, 
Rtd. 

l^nnBi,  s.  m.  d.  vmd.  Côté.  V.  hei. 
Rad. 

LATBOlfAT,  8.  m.  i4,  Ludn,  Cripw- 
atrie.  V.  i«iTotmi«r, 

TOM.  IL 
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r.  vl.LarroDHsie, 
voleiue.  V.  ioirf  et  /.afTOiM ,  pour  l'felï. 

LATRONIA ,  s.  r.  vl.  XadroHfa ,  cap. 
Larronnerie,  lolerie,  friponnerie.  V.  Zatrt 
et  LarrWK,  pour  l'ilj. 

LATROIfICI.a.ni.  vT.  umMAT.  uno- 
■u»,  uTMmiHi.  V.  LaXtfmUta  et  LarroN- 
nfei. 

LATRONUn,  vl.  V.  Layrmitet. 

LATROO,  a.  m.  anc.  bèern.  Larron.  V. 
J^mMNi,R. 

LATBODHIGI,  T.  £amnnitef  et  £ar- 
rom,  R. 

LATS,  tl.  Il  OD  die lalsw. 

LAT8,  g.  m.  vl.  Laid.  V.  Laii. 

UhTa,  *l.  LaÌBie. 

Étf .  de  XaUtar. 

bATSSA.rl. V.LiMO. 

LAT8SHÁR,T.  a,  vi.LwsseriS'mtdyf- 
thBr,  a'endésiiler.  VoT.  Laittar  et  £(im, 
Kad.  2. 

LATT,  a.  r.  d1.  Urt.  V.  Xaek,  R. 

J>OH6a6oN  a  Utd 
La  doHcoH  ie  ta  lift  d'tmeriittíplaté, 
Hillet. 

I.ATTAaB,  dg.V.  £01071  elXaeh,  R. 

UirTAK,  T.  a.  tI.  /.oXIore,  ilal.  Allaiter. 
V.  ^laehar. 

LATTAT,  ABA,  adj.  el  p.  t|.  Allaité, 
ée.  V.  Âlaehat. 

LATTBNC,  adj.  vl.  Lailioi,  da  Uil,  k 
lail,laa«. 

et;,  do  tat.  lacCoNiM,  gén.  de  loctaiu, 


UUAOIUa,  V.  Latagnai. 

LÀZAGNOOD,  s.  m.  (laiagoo^u),  d.  de 
Barcel.  Rouleau  poDT  étcDOra  ta  f>Ále.  Voj. 
BUUmrtitr- 

Étj.  deLoiofiiaf  etdeooH.  V.  JLaiic,  B. 

TAKABE ,  nom  d'homme  (lavárí)  :  ^Apa, 
uMa.  Lattaro,  ilal.  Loiaro ,  eap.  Lazare. 

Éty.  du  lai.  lasanu. 

Ptr  faiU  Lacare,  k  la  Ctte  de  aaini  Luare, 

SlTon  de  Uarveille,  dont  on  cttibra  la  fUe  le 
aoAt. 

L'Eglige  honore  ta  mémoire  de  ciinaainta 
de  ce  nom,  kg  il  el  23  fêTTÌer.HetSTmara, 
1"  aTril,  â  jniUet,  i—  seplemiue,  17  noiem- 


LAZ 


bre  et  17  décembre. 


_-  ,  .-  _l.  (  la»r_, , 

liai.  Lauireto,  esp.  pott-iLaiarilk,  ail.  La- 
$aTtU>,  cat.  LÛaret,  lieu  où  km  bommea  el  les 
cboeee  iqniTÎcoM*!  d'un  lie»  infecta  ougoap- 
fooaé  del'itre,  font  quaranlàne  avant  que  de 
pouvoir  entrer  danf  la  ville  et  but  le  cooli- 

QiUl. 

T^j.  du  Loâari  aon&ant  k  la  porte  du 
mauvaia  riche , 

M  poulnme  de  aëqnealrer  lef  bommea  at- 
leinlade  màladiea  contaglenfea  eal  trii-an- 
cienne,  On  *<»t  dana  la  Bible,  cb.  13,  du  Lé> 
viliqne,  S  des  Nombres  el  16  do  1"  livre  des 
Rois*  les  ftrécattlnns  que  pnHwntlesBé- 
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ravec  lea 


bren  pov  m  point  coi 

lépreux. 

Lorsque  les  Croiaéíaureatprí«  î^ksjIik 
sur  les  Muaulmans ,  iia  établirent  hors  de  la 
ville  une  maiaon  aoog  le  litre  i'H^Ual  de 
SaitdLatarcpoar  j  déposer  les  lépriux. 
Les  servants  de  cet  bApilal  ont  été  l'onze 
des  religjeui  laiarigtes  et  des  dievaliera  de 
Saint  Laure. 

LAUQ ,  nom  d'homme  (làie].  Le  mikne 
que  Laiar«,  v.  c.  m. 

XiAZEB ,  nom  d'booiM ,  vl.  Laaare. 

IiAZEBT ,  g.  m.  vl,  usMotT.  Uturt,  anc. 
ut.  Llagarl.cal.  mod.  i.a0arto,  egp.  port. 
Luetrla,  ilal.  Lëiard.  V.  Lagramuia. 

Ëty.  du  lai.  laeerta,  m.  a. 

i.AZii>is,adv.  llailnsl.  Là  dedans. Douj. 

IiAZDU,8.  n.Lauli,  pierre d'aniri  lapis 
laiuli, 

£[j.  dn  lai.  laiuliK,  m.  8. 

Zimte  etprira  awtraaimi  dila 
Laculi ,  d«  ta  quai  ti  fa  aiwr. 
Elue,  de  laa  Propr. 


UB,  Pronom  démonstratif  que  les  Langiie- 
dociena  emploient  presque  toujours  an  lien 
deafiMl, 

Le  fu'ttgtU  wum  homKW. 
Bergotng. 


LB.s.m,  (U),d.  bas  lim.  Liea.  V.  Z«M 
«tLoe,  R. 

giei  N'«f  DM  foNle  de  fa  la  Maohito. 

Ce  n'eat  pas  ici  ta  lien  de  sedipoter. 

Premier  vers  du  petit  poème  des  Drgnlïnes. 

LB,  Pour  le,  largeur  d'une  étofife.  V.  Iftt. 

LE,  art.  m,  lang.  dont  la,  est  le  féminin 
et  (et,  loi,  le  pluriel,  00  s'en  servait  déjà  en 
1210.  Le.  V.lou;  pour  laid,  d.  botd.  Voj. 
Laid. 

IX ,  adj.  vl,  Ligae.  V.  Ll« et  Laidj 

LE,Tl.  V.  £niet£o. 

K£,s.f.  dl.  Pour  loi.  V.Lty. 

LE,  CochoDet.  V.  Ltt. 


LEA.vl.V.Leo. 

LEAL,  ALA,  adj.  vl.  Leal,  port.  esp. 
Heal,  port.  liais,  ilal.  Lojal.  aie,  rincèf*. 
pleind  honneur  et  de  probité.  M.  Ltg, R,3. 

LEALEZA,  s.  f.  vl.  LtttlUtd,  esp.  X.lsal- 
tat,  caL  Lojauté,  équité.  V.  i^oUot  et  Lig 
Rad.  3. 

LBANDBE,  nom  d'homme  Melndré); 
^unM.  Lfaudro,  ital,  eap.  LéandrC' 

L'Eglise  honore  det»  saints  de  ce  nom,  les 
13  mars  el  37  févriw. 

LBAB.vl.  V.liar.adj. 

LEADTA ,  a.  r.  vl. Fidélit6.T.  leg,  B-  3. 


,  dl.  Pour  ktwAf.  V.  Lev,  R. 

JB,  V.  £«MidoM-,  pow  8*1»- 

*agt^frtma.  V.  Ln,R. 
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X.EBAT,  motc  uuT,  a.  m.  dl.  Boia  de 
baille  fuUie.Douj. 

LEBE,  dg.  Pourliè>re.  V.£<ÎP(et£c6r 
Rid. 

LEBEROUN ,  a.  m.  (leberâon)  ;  u«nou, 
d.  basIim.Loop-gRrou,  homme  sorcier  que 
l'oD  croit  cojrir  leschamps  bous  la  forme  d'un 
loup-garou,  V.  Loup-garo«,  dont  leberotm 
n'est  qu'une  alléralioii;  (ig,  bomme  d'une 
humeur  farouche,  qui  fit  seul.  V.  Loup,  tl. 

LEBEHOUNA,  B.  f.  (teberoùne),  d.  bas 
lim.  Femme  changée  enionp-garou.  V.Lovp, 
Rad. 

LEBR,  uv,  radical  pris  du  lai.  leput,  U- 
porfi,  lièvre,  qu'on  fait  TeDÌrdeI<i>i-p«t,  ani- 
mal  aux  pieds  légers,  ou  bien  de  labia,  parce 
que  cet  animais  la  coutume  remarquable, 
comme  le  lapin,  de  remtter  continuellement 
les  lèvres. 

De  ItparÌM,  par  apoc.  Itpor,  par  suppres- 
aioD  de  o,  Itpr,  et  par  le  cbangement  depen 
6,  ItbTià'oii:  Lebr-i ,  Lebr-aiia,  Lebr- 
atinm,  Lebr-au  ,  Lebraud-tl ,  Ltbraud-el. 
Libr-ttra,  Lebr-eta,  Lebr-elat,  Ltbret-oun, 
Lebrtt-int,  Ltbr-ey,  Lebr-ier,  Ltb-e 

LEBRASSA,  B.  f.  (lebrassej  ;  Llebratsa, 
caL  Augmenlalif  de  Itbr»,  gros  liètre.  Vo;. 
Ltitr.  R. 

LEBBATOUN,  d.  baalim.  V.  L«br«loun 
et  Ubr,  R. 

LEBRAD.s.  m.  (kbraon]  ;  Ltbraeho  , 
porl.  Levranl,  jeune  lièvre  ,  lièvre  de  l'année; 
Og.  homme  igile ,  éveillé  ,  qu'on  ne  saurait 
attraper  ,  d.  bas  lim.  On  donne  le  nom  de 
kvrauttrois-qDarta.Î  celui  qui  est  parvennï 
la  grandeur  d'un  lièvre;  lièvrel,  petit  lièvre 
qui  tête  encore,  V.ioùr,  R. 

LEBRAD-DE-CODNHI.HIEB  ,  a.  m. 
On  donne  ce  nom.  dans  te  Bas-Limousin ,  k 
un  levraut  qni  est  plus  que  moitié  lièvre. 

LEBRADDEI..  (lebraoudèl). 

UËBRADDET,  (lebraoudé) ,  d.  bas  lim. 
Petit  levraut,  dim.  de  Itbrau.  V.  Lthr,  R. 

La  tamagina 
Fai  nottrt  ragal 
nvm  de  perdt^al, 
Dl  bieattina , 
Quauquet  lebraudels 
Couru  itgratiett. 

D.  bas  lim. 


,  s.  f.  (}iibtè)  ;  uun  ,  uu  , 
ur-  LUbra  ,  cat.  Liebre,  esp.  Lebre  , 
port.  Lcpre,  ital.  Lièvre,  s.  m.  lièvre  timide, 
UpMt  (tmtdut .  Lin.  mammifère  onguiculé 
de  la  làm.  des  Rongeurs  qui,  comme  le  lapin, 
s'accouple  en  tout  temps  et  produit  pluBÎeurs 
fois  dans  l'année. 

Ëtj.dulal.  Upore,  abl.de  kpua.V./^h*, 
Rad. 

La  portée  du  lièvre  est  de  30  ï  31  joti», 
et  de  dcuxi  cinq  petits  chaque  fois,  qui  ont 
acquis  tout  leur  accroissement  au  bout  de 
deux  ans  et  ne  vivent  pas  au-  delà  de  7  k  8. 

La  femelle  se  nomme  haii  ;  le  mile  6o«- 
qMttou  rptigtMl,  e(  les  petits  lavraw. 

La  labra  a  fMÎt  uitpitìtaU,  !■  hue  k  le- 
vrette. 


LEB 

'  Faire  devnitr  lefrre,  espr.  prov.  poar 
dire,  rendre  imbécilla,  faire  perdre  la  mé- 
moire, etc. 

Aqu'timrïaeoitadeta  Ubrt,  d.  bas  lim.; 
cela  est  sur  la  queue  du  livre ,  pour  dire  que 
c'est  une  chose  impossible  d'avoir,  d'at- 

LEBRE-BLANCA,  V.  Blanehrmn. 
IfBRE  DE  HAR  ,  S.   f.   twwca  riu 

■ATBccA.  Lièvre  de  mer,  blennie  lièvre 
ou  perce  pierre  ,  Afennitta  oaïUarii  ou 
lepai,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auctie- 
Dopières  (à  ailes  au  cou,  dont  la  chair  est  peu 
es  limée. 

Ëiy.  Le  nom  de  lièvre,  lui  a  été  donné  k 
cause  que  sa  grosse  lé  te  munie  de  deux  ap- 
pendices ,  ressemble  un  peu  à  celle  d'un 

LEBREIRA,  s.  f.  vl.  Ltbrtla ,  esp.  Le- 
vriera.  ital.  Levrette.  \.Ltbr,  K. 

I.EBRENA  ,  aller,  à' Alatyrena,  v.  c.  m. 

Z.EBRETA,  s.  r.  { lebréle).  I.«vrelte ,  h 
femelle  du  lévrier.  Felit  ou  jeune  lièvre. 
V.  CAin  iïÈrier. 

Ël;.de  lebreetdudim.ib).  V.Lebr,  R. 

LEBRETAR,  v.  ro.  (lebretà),  d-  bas  lim. 
Brûler;  avoir  grand  désir,  être  dans  une 
grande  impatience  de  foire  quelque  chose  ; 
/ou  Ubrttavou  di  parlar  ,  je  brûlais  de 
parler. 

LBBBETAS,  s.  m.  (lebretàa),  angm.  de 
Ubrt,  gros  lièvre.  V.  J^eér.  R. 

LEBRETHW.  s.  m.  pi.  (lebretins) ;  »«>- 
TATQviu ,  uBaonomu.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  .  k  Rarcelonnette ,  Vononis  arbris- 
seau, Ononii  ^rulieoaa,  Lin.  de  la  fam.  dea 
Légumineuses  qu'on  trouve  dans  loua  les 
bois  de  la.  H.-Prot. 

Étj.  de  UbTi,  lièvre.  V.  Ltbr,  B.  Parce 
que  les  lièvres  en  mangent  les  sommités  en 
hiver  quand  la  neige  à  couvert  la  terre. 

C'est  un  dea  pins  jolis  arbrisseaux  que 
l'on  connaisse  et  qui  pourrait  orner  les  par- 
terres, et  les  bosquets  les  plus  recherchés. 

LEBBETOON.  S.  m.  (lebrelAun)  ;  ubu- 

d<leCrr«,  jeune  levraut  qui  tête  encore,  Inre- 
baM.  V.I.«6r,R. 

UtBRET,  s.  m.  dg.  Lévrier.  V.  LArUr 
et  LtbT.  R. 

IXBRIBB ,  s.  m.  (lebrié)  ;  umr.  Lt- 
vritre,  ital.  Ltbréo,  port.  Z.tÁrsr,  cat.  L»- 
itrel,  esp.  Lévrier,  espèce  de  chien.  V,  Chin. 

Étv.  de  tebrt  et  de  la  term.  ier.  V.  Lebr, 
Rad. 


du. 


Piehot  lebrier,  lerron  cl  la  femelle  Imri- 
UbrUr,  afAmé  comme 


Affamaltotimo 
nu  chasseur. 

On  nomme  hvrÌUrii,  l'art  d'élever  lei  lé- 
vriers pour  la  chasse,  et  le  lien  où  on  les  tient. 
Levretevr,  celui  qui  les  stHgne,  et  ImrtOt  la 
femelle  du  lévrier. 

iiEBBiETBA,  adj.  (Icbriâre),  dg.  Cou- 
reuse, qui  court  comme  un  lévrier.  V.  Lath, 
Rad. 
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adJ-  vl.  Ltbroi,Mit,  M.  U- 
proi,  cat.  mod.  Ltproto,  esp.  port,  ilil  Û- 

Ely.  dn  lat.  Leprotui,  m.  s. 
LEBROSIA,  a.  t.  vl.  uBM>u.U«braM, 
anc.  cat.  Lebbroria,  ital.  Lkirc. 


LEC,  adj.  vl.  Laccone ,  ital.  Pécheor, 
friand,  goinfre ,  gourmand.  V.  Lie,  R. 
LEC,  EGA, adj.  (lécèque)  ;  d.  m.elUag. 

Bmturr.    Friand  ,   délicat .   qui  ne  lunge 

au'avec  répugnance,  ce  qu'il  ne  croit  pas  Ître 
e  la  plus  grande  propreté,  gourmand  ;  co- 
quette. A  lee,  dg.  k  lèche  doigt,  vl.  Hliit 

LEC  ,  s.  m.  dl.  Suffisance  ;  n'a  tomfU» 
tee,  il  en  a  suffisance  ;  il  en  a  son  soti. 
LECA,  s.  f.  (léqne);  uc»  ,  nam.  lu- 

Selon  leur  forme  trappe,  sorte  de  piép  |>ow 
prendre  les  petits  oiseaux  ;  die  est  cods- 
Imite  avec  une  pierre  plaie  ,  que  dfsU- 
guettes  ,  artistement  arrangées,  aonlieniMBl 
dans  une  ÌDCIinsÌsoa  d'environ  45  degrés  H 
que  le  moindre  mouvement  fait  tomber.Piége 
en  général,  traquenatd,  traq«et,quatTe-dt- 
cbiflfe,  trébucbet. 

Ëly.  du  eelt.  laUeht ,  Uek  ,  pierre ,  pm» 
que  c'était  ordinairement  avec  nne  pient 
qu'on  faisait  les  pièges,  ou  du  lat.  lagMM, 
pris  figur.  Ce  mot  signiBe  auaai  surprin, 
attrape,  contrat  rédigé  de  manière  k  laisNr 
matière  à  des  procès. 

Reprendre  á  la  Ifca,  donner  dans  te  piégti 
dans  le 


LECA,  Aub.  Défaut  eiché.  V.  Ltta. 

LECA-u«nA ,  s.  m.  Pour  Uea-auid». 
V.  Ì4ehoHÌra  et  Lie,  R. 

LECA-isKHL.  s.  m.  [léqoe  Isiônl),  d.  U> 
lim.  Plat  valet,  Oalleur  débootè.  V.  luit- 
CHOK  elLie,  R. 


,  s.  f. 


néque):  i 
Jaicoa,  Cl 


du  Centronote  GÎaicoa,'  Centrmoltu  Gayen, 
Lac,  Poisson  de  l'ordre  des  Hiriobrandin 
et  de  ta  fam.  des  Atraetòsomea  {â  cotps  (■ 
fusean),  dont  la  chair  est  fenne,  tendre  et  di 
bon  goût,  et  qui  atteint  la  longuenrdeqiulR 
décimètres.  Riseo ,  ichithjol. 

Ély.  V.  Lie,  R. 

Z.EeA-n>ni>-v'&inu,  S.  m.  Nom  dhM 
du  grimpereau  d'Burape.  V.  EuaU-ptnn 
etZ.te,  K. 

LECA-i 


ces  oiseaux  enfoncent  souvent  leur  bec  di 
les  trous  d'arbre  on  de  morHlIe,  pour  jxtn- 
dre  les  insectes  qui  ysont  cachés.  V.£ic,M> 

LECA-nkT*,  d.  bas  lim.   Panqie.V. 
Lidumira  et  Lit,  K. 

LECADA,  s.  r.  (.lec&de),  d.  bat  lin.  «■ 
propre,  ce  qu'on  peat  prendra  kU  Mi  iM 
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là  langtM  ;  6g.  petite  portioD  de  qoelqoe 
cboM.  V,  Brigaibrigiuta  ;  coup,  blessure  ; 
n'ai  oUropal  iina  bona  Ueada,  j'en  ai  altro' 
pé  un  bon  coup. 

Ëtf .  de  ieear  et  d'ada,  c«  qu'on  prend  en 
lécbant.  V.£i«.  R. 

LECADEOU.adj.fl.  Gourmande.  V. 
Lie.R. 

LECAFBICA,8.  f.  (lecafrjqoe) ,  d.  bas 
lim.  V.  Lieafroya. 

I.EÇA1S  .  adi.  «I.  i^us^.  Avide,  gouT- 
mand.  V.  Lie,  H. 

LBCAB,  V.  a.  (leci},  d.  bas  lim.  Pour  lé- 
cher. V.  Liear,  par  eit.  boire.  V.  Lie,  K. 

I.BCARD,  ARDA,  ».  (lecár,  àrde).  d.  bas 
lim.  Goinrre,  Triand,  qui  aime  les  boas  mor- 
ceaux. V.  Lichouira  et  Lie,  R. 

I.ECAIUA.  tI.  V.Lichariq. 

■■BCAMAa,  B.  r.  pi.  vl.  FriandlMS.  V. 
tu,  R. 

IXCAT,  ADA.  adj.  et  p.  (lecâ.  âdc),  d. 
basiim.  Pour lécbé.èe, poli,  soigné.  V.Lteal 
eltie,  R. 

LECATB,  t1.  V.  Lieaylx. 

LEGCIA,  8.  f.  (lËlchie).  Kom  nicéen  :  1> 
de  la  licbie  Vadigo,  Liehta  Vadigo,  Will. 
Risso;  3°  et  ì  la  lichie  Ljun,  litkia  Lyian, 
Solv.RÌMo,  poissons  de  l'ordre  des  Uolo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Atractosomes  (  k 
corps  en  fnseaD). 

I.ECHA,  d.  m.  Piège.  V.  Ltea. 

LBGHADEIB,  vl.  V.  Leehadier. 

LEGHADIER,  idj.  vl.  Lmeauna.  Friand, 

goinfre,  gourmand.  V.  Lieh,  R. 

E.ECHAH,  vl.  V.  Liear  et  Lit,  R. 

LECHUtOET,  vl.  V.Lieharia. 

LECHARIA.s.  f.  tI.  Gourmandise.  V, 
Lit,  R. 

LBCHIOD.dg.  V,  Litto». 

I*BCIAT,  a.  m.  (leda).  Nom  nicéeD  de  la 
liche.  V.LMk. 

I£COMnuON,s. m.  (leconrrión],d.  bai 
lim.  Morceau  Triand  :  on  le  dit  aussi  d'une 

ÏirsQnne  qui  aime  les  bons  morceaux.  Vov. 
ie.Rad. 

LECONlA.a.  r.  tI.  J^teemfa.  ital.  Dé- 
bauche. V.  Litharia  cl  Lie,  S. 

LEGS,  vl.  Que  lu  lèchëa.  V.  Ltt. 

LECTIO,  s.  f.Tl.  Choit,  électiop. 

t\j.áaiit.tteHio,m.ê.V.Lt'g,R.3, 

LECTOABI,  vl.  V,  Leettari. 

LECTOR,  vl.  ucna.  ihith,  usebob, 
LMuam.  LtttOT,  Cal.  V.  Lictour. 

I.BCT0DRnic«,8.  m.  (lectóur):  UTTona. 

LeltoTt  ,'UaÎ.  Lector,ap.  cat.  LeiUr,  port. 
Lecteur,  lectrice  au  Rm.  ;.  celui  on  celle  qui 
lit  ao  réfectoire  on  ailleurs.  L'an  des  quatre 
ordres-mineurs  de  l'Eglise. 

Éty.  du  lat.  lietor,  contracté  en  leet  et  de 
lalerm.  sur,  celui  qui  lit.  V.  Leg,  R.S. 

L'usage  de  faire  lire  quelqu'un  pendant  le 
repas,  qu'on  etiit  encore  aujourd'hui  dans 
diterenles  congre  sa  lions  ,  El  ait  déjà  établi 
chez  les  Romains.  L'Histoire  rapporte  que 
l'empereur  Sévère,  lisait  sotr  vent  loi -même 
pendanl  le  repas  de  safamille. 

LBCTintA,«.  r.  (lecture)  ;  uttcu,  u>- 
T>BA.  Lettwrà,  ital.  Asctura  ,  es'p.  caL  La- 
mea,  port.  Lectore ,  action  de  lire  ;  élude  , 
wiToh-,  d  d*  ImIw-9,  il  estleUré,iladel'ins- 
tnictioa.  il  sait  lire  el  écrire.  V,  Ltg.  R.  ^. 

LEGTDAEI,  ■.  m.  tI.  Eljdr,  arâ^iaire. 


LED 


LEO ,  EDA ,  aJj.  d.  béam.  Uid, aide.  V. 
Laidel  Ltt.  U. 
IXDA.LBDDA,  Leude.  V.  Leida. 


LEDEIIA,  s   f.    vl.  Lua 

jare,  chose  laide.  V.  Let,  R, 
LEDENBA.  V.  Ledena. 
---(B.d    ■ 

R.  a. 

fiÛlOim ,  dg.  Pour  Iwdenr.  V.  Laidour 
el£M,  R. 

LEDRA,  B.  f.  (lèdre).  Undesnomslaag. 
du  lierre.  V.  £ouf  c. 

Étj.  altér.  du  lat.  hadtra. 


(.EFiaNOm,  ODBA,  adj.  (lefignÓDS, 
úuse},  dl.  mtnnnm».  Dédaigneux,  euse  , 
dégoûté,  délicat. 


LEG.t,  u,  radical  dérivé  du  latin  leýart, 
tego,  léguer,  faire  un  legs  :  attribuer  ;  dépu- 
ter, envoyer  en  embassade,  charger,  donner 
commission,  ou  du  grec  i-iyui  {legd),  enjoin- 
dre, ordooner,  recommander  de  faire. 

De  Itgarê ,  par  apoc.  l»g;  d'où  :  Leg-$ , 
Ltg-ar,  Leg-at,  Legat-ari  ,  Leg-aeio,De- 
Ugqr,  Dt-tegat,  Dt-Ug-alim,Coultega,  Ri- 
tig-ar,  Re-leg-at. 

LEG,  2,  uc ,  UCT,  cou,  cnw,  radical  pris 
du  latin  ligert,  Itgo,  leeînm,  cueillir,  recueil- 
lir, ramasser  ;  parcourir  des  jeux,  lire  {  choi- 
sir, élire;  jl'oii,  par  apoc.  leg,  iie;  ce  rad.  est 
dérivé  du  grec  Xiï<- (legô) .  dire ,  réciter, 
lire  ;  cneiller,  ramasser,  choisir,  faire  le  re- 
censement ;  d'où  lea  seut-radicaui  latins  I«- 
gio,  légion,  M>II«ctH>,colleclion;rfcol%n-«, 
recueiller  ;  diligent,  diligent  ;  ntgligtrt,  né- 
gliger ;  tlteiio,  élet:tioa  ;  eUgati*.  élégant  ; 
intelligent,  intelligent;  inleileetut ,  inler- 
lect  ;  colli^rTS,  cueillir  ;  allegare,  aUtgalio. 

De  legionit.  géo.  de  Itgio,  par  bjjoc.  Iî- 
gia»;  d'où-  Légion,  Légion- ari,  Ligiomt- 
ari,  piligere  ,  PiUtlio,  £Ugere .  Et4egi , 
Ei-leg-vt,  Et-leU. 

De  legtre,  par  apoc.  Ug  ;  d'où  :  Lii-ir, 
Rfligir,  Leg-ir,  Ltg-itx,  Ltg-enda  ,  Le- 
gend-itr,  Lig-U>lt,  Lfg-in,  Lig-idor,  Lig-il; 
et  par  le  cbaogement  de  «  en  t  tig  ;  d'où  : 
Lig-ir,  Lig-eirt,  Lig-eAd-itr,  Lig-er,  Lig- 
eur,  Lig-euie,  Lig-iblt,  LiJ-ible,  Ligibla- 
rnsnt,  Ii*i6t-«. 

De  lecliim  ,  par  apoc,  lect  et  par  add.  de 
eon.  dont  n  esl  changé  en  I,  par  attraction , 
eoU«r(,  elo  en^,  eq  proT.  couled;  d'où: 
Leet'io,  CouJeel-irm,  Couteet-our,  Coultet-a , 
CtM-ltct-if,  iva,  Couleetiva-menl. 

De  eollegium,  par  apoc  eolleg  et  eouleg  ; 
tfoùi  CimtegA,  Co*Ìef-al,  Coulai- an , 
Çouteg-o. 

De  éoJJt^trf,  par  apoc.  coll.et  par  cfaange- 
mentdfloenK,  euttid'où:  aUh-tT,CuUi- 
il,  Aa-CKlAtr,  Re-nOttil,  Etitrt-tMlhir,  En- 
lr«-culAtI.  Coili^r,  NteUeh^t;  de  tugiigeri, 
fait  de  iM,  néRatif,  et  de  legtrt,  caeitlir, 
par  apoc.  Keyig-iu,  NtgUg-tntia,  IftgUg- 
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encta,  ffegligmta,  NegUge-ar,  tfegligt-al, 
Negl-eehoi,  Ntgligeam-ment ,  Ifegtig-enti , 
Neglig-ent,  Negliiient  or,  Negligentia,  JVe- 
ffuil-ota-ment,  Ne'leA-ot,Ne-bg,  Neleigf, 
NiUiis,  Ne-Uu  áeeligere,  Rt-elire,  it^l-Hl. 

De  diligenlit,  gén.  de  diligent,  par  apoe. 
éiligeitt:  Diiigenci-a,  Dilig-tnça,  DiHg- 
ent,  Diligenla-ment ,  Diligenl-ar. 

De  dileclionii.  gén.  de  dileeiio,  diledion, 
amour,  par  apoc.  dileetion:  /n-lcl-beliwl, 
fn-Ul-Uetual. 

De  le;,  par  le  changement  dei  en  t,  Ug, 
et  add.  úeiteg,  povr  me  :  neglig  ;  d'où  :  Bt- 
liri,  Et~lel,  !ieglige-ar,  Neglige-tU,  Ifeglig- 
enl,  yegligent-a,  ifegiii/knç-a. 

De  eleetionit,  gèn.  deelèelto,  par  apoc. 
élection,  eltct;  d'où:  £*-I«r  ,  Elecl-io» , 
Eleel-our,  Eleclour-al. 

De  eleganlit,  gén.  de  eUgant,  par  apoc. 
élégant,  eUgant  :  Eleg-anç»,Eleg-ttnl,  Eli' 
gatn-ment. 

I)eííjr,avecadd.  de  inl«r.  dont  r  s'est 
changée  en  I,  par  attraction,  inlellíg  ;  d'où  : 
ItUel-lig-int,  Intel-Ugença ,  Intelligible, 
In-en-telligiblt ,  Intel-lectiu ,  Mai-inleUi- 
genci,  eleetu-ari. 

De  I«ctor ,  par  apoc.  I<cl,-  d'où  :  £ect- 
our,  Leel-ura,  £ecl-re. 

De  lecl,  par  suppr.  du  I  et  changement  de 
eeoi.Ite;  d'où:£icoun,  Ltiti-oi,  Ltíf- 
Mm,  Leyf-otm.  Lira-on,  Sii-ttr. 

DeaUocre,  élire,  prendre  :  E-Hg-ibte , 
E-lir-e,  £lfg-ir,Eleg-H,  Eleg-at ,  Eiei-ih , 
Eta,  Ey-Mt: 

De  Itet,  par  te  changement  da  c  en  í ,  par 
attraction ,  leU  ;  d'où  .-  LeU-ovr,  Letl^ra , 
Lit-vr,  £il-ura. 

De  allegare,  alleg,  par  apoc.  d'où  :  Al- 
Itg-ar,  ÂUeg-ation,  É-tel, 

LBG .  3.  radical  dérivé  do  latin  Ux,Ugit, 
loi,  dont  la  racine  est  legere,lego,i\re,  parce 
qu'on  la  lisait  au  peuple,  ou  parce  qu'on  l'ex- 
posBJt  au  peuple  pour  àlre  lue ,  d'où  li- 
galii.  legitimut,  legiilator. 


Leg-al,  Ltgal-a,  Ltgala-ment,  LtgaUiiaTi 
Ltgalii~at,  Legatitat-ion,  Legau,  Leg-iila, 
Jl-legal,  Illtgai-a,  Il-tegala-mem,  Ltgal- 
itat. 

De  legit,  gèn.  de  lex  :  Legit-lalour,  Á-Iei, 
Lty,  Leg-al,  Leyal-men,  A-ley.  A  leyal-ar, 
Louy-al,  Louyata-meni,  Ant-Ìei. 

De  Ug  et  deinfjmwi,  on  a  formé  le  latin 
Ugitimitt  ;  d'où  par  apoc.  £«j;i(iin.  Legitim- 
e.Legitimim-a,  LtgUma-ment,LegH\m'ar, 
LegitU*-al,  LtgUxm-itat;  par  ait.  Ltg-ismê, 
II- légitime,  f-egitim-itto. 

De  Iroal,par  la  suppr.  du  g,  leal;  d'où  : 
Det-leal.  Det-leal-tat.  Leal,  Leal-eta. 

Otlegal,  par  le  changement  de  5' enjet  i: 
Dei-leial,  Det-lial ,  Det-lial-ela ,  D«f-liitl- 
tal^Lei-al,  Ltiat-ama,  Leial-eza,  Leial- 
mm,  Leial-tat,  Leiou,  Leiau-ment,  Leaut- 
at,  (fu-la(,  Loiaii-men  ,  Lei ,  Liai ,  Lial- 
ment,  Lial-lal,  Liau-tal. 

LEO,  Tl.  Loi.  V.  ley  et  Leg,  R.  3. 

LEQA,  g.  f.  Legs,  legapia  ,  legs  pieux. 
Suppl.  Il  Pdias. 

LEGA ,  1.  f.  (lègue)  :  Lega,  ital,  Ltfita, 
esp,  Z,e9oa,  port.  LUga^  anc.  cat.  Uene, 
mesure  de  distance  d'un  lieu  k  un  aolre  dont 
la  longueur   tarie 
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lieacfl  de  ptys.  n  n'eu  est  pu  de  tnèaw  dea 
lieues  de  poste  qui  sont  fixées  k  4  mille 
mètrea. 

Élf.  do  Ut.  Uuea,  m.  aign.  forma  du  grec 
Xtuxbc  (lenkoa),  bluic,  parce  que  les  lieiwa 
élai«it  marquées  avec  des  pierres  Manchea: 
BitriàetntUffgat  de...  tUt  k  centliewa 
de...  ètrebiealoinde.... 

UGA  r«iaB,  V.  Liga. 

■.EGA-iMA,  V.  Liga-liga  et  Lie,  R. 

»,  s.f.Tl.  V.  iijuiton. 

-  ~i.  il.  taanu.  La  durée , 


liso  où  l'on  fait  fondre  les  graisseo.  Sauv, 

LEGAL,  AI^ ,  adj.  (légal,  aie)  ;  uh»v. 
LtçaU,  ilal.  ttgal,  esp.  cal. port.  Légal,  lé- 
giUme,  permis,  qui  est  selon  la  loi. 

ËIj.  do  ht.  legalit  ou  de  Ug,  loi  et  de  ol, 
lia  loi  on  selon  la  loi.  V.  Leg,R.3. 

«•PGAU»n"«T,  adv.  (legaleméin):  X«- 
ooIflMiite ,  ital.  esp.  port.  LegaltHetd,  cal. 
Lénlment,  d'onc  manière  légale. 

iij.  de  Ugaia,  et  de  ment.  V.  Lta ,  R.  3. 

LEGALIflA».  *.  a.  (légalisa)  :  LtgalU- 
tart,  ital.  Ltgaliiar,  esp.  port.  Ltgalùar, 
cal.  Légaliser ,  cerlilier  l'aulbenlicilé  d'un 
acte,  afin  que  l'on  y  ajoute  foi. 

Et;,  du  lat.  levait*  et  de  ar.  V.  Leg,  R,  3. 

LEGALISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (legalisi, 
àde)  ;  Ltgalitaio,  port.  Légalisé,  ée.  V .  Ltg, 
R»d.3. 

LEGALISATION ,  S.  t.  (légaliaatiii-D)  ; 
uMUiana ,  Ltg^Uà ,  itst.  Ltgàlittteitm, 
esp,  Legitíiiaíâo ,  port.  Ltgalùaeio,  caU 
Légalisafion,  cerlÌÌQcation  de  la  Térité  de..., 
par  une  autorité  compélante. 

£ty.  de  UgaiU  et  de  ndion.  V.  Ltg,  B.  3. 

LEOALITATjB.  f.negtiii)  ;  Ltgalidade, 
port.  Ligalidad.  esp.  LigatUat,  cat.  Liga- 
ltta,ila).  Légdité,  antbenticilé  l^ale.  V. 
Lêg,R.3. 

LEGAM,  s.  m.  d,  TBud.  Lien.  V.  Ltam 
et  lÀg,  R. 

LEGAR.T.  t.  (legá);  litgar,  cat.  Le- 
9ar(,ilal.  Lagar,  esp.  port.  Léguer,  laisser 
par  testament  on  par  codidie. 

£lj.  dn  lat.  Ugare.  V.  leg,  R. 

LEGAT,  a.  m.  (legé)  ;  Legato,  ital.  Le- 
ga4é ,  esp.  porL  ÎJgat,  ail.  liegat ,  cal. 
Légat,  cardinal  préposé  par  le  pape,  pour 

Suveraer  qoelque  pronnce  de  1  Étal  ecdé- 
iliqas. 

Ètj.  dn  tat.  itgatiu,  député,  envoyé.  T. 
Leg,R.i. 
A  lalefe,  de  iatU,  laterit,  côté,  parce 

Ïie  le  pape  ne  nomme  à  cet  emploi ,  qoe 
es  cardinaux  qu'il  arait  Sa*frèt  de  sa 
personne. 

On  donne  le  nom  de  Ugai  a  ialire ,  1 
celui  qui  est  envoyé  eilraordinurement  par 
le  pape ,  auprès  d'un  prince  chrétien. 

Les  Romains  Dominaient  déjà  tegatut, 
tegati ,  la  personm  ou  les  personnes ,  que 


s  pTormcee  poor  y  exercer 
qoelque  jaridíclíon. 

LEGAT,  s.  m.  (l'S^):  »«•  uwt. 
Legato,  ital.  Ltgado,  eqi.  port  lÀtgai,  caL 
hte»,  ce  qui  est  laissé  par  lesUntent  à  aiw 
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Ëly.  dn  Ist,  Itgattm ,  fait  de  Uffari.  Xoj. 
Legar  tl  Leg,R.  1. 

L'usage  de  faire  des  legs,  est  probablement 
aussi  aucien  que  celui  dea  testaments.  La 
Géuèse  fait  mention  des  lega  psrliculiera 
qu'Abraham  fit  i  ses  enfants  nalurda  : 
Dédit  que  Abraham  cviuta  gwB  pottidtòat 
Itaae.  fUii  autem  eoneubinamm  largitui 
«t(  muM«ra.  Li*.  1.  Ch.25.  Sect.  6. 

Ezéchiel  parle  encwe  des  legs  d'une  ma- 
nière plus  positive. 

LEGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  uun.  Lécbé, 
lié.  •  »     J      f  ' 

LEGATABI,  s.  (legatiri);  Ltgataria, 
ital.  esp.  port.  Litgatari,  cat.  Légataire, 
celui  ou  celle  k  qui  l'on  a  laiasé  quelque 
chose  par  testameut  ou  par  codicile. 

Ëly.  du  lat.  legalariiiÊ ,  ou  de  ItgiU  et  de 
art,  celui  en  faveur  de  qui  le  legs  est  £ail. 
V.  Ltg,  R.  1. 

LEGATION,  s.  r.  *I.  uwcn.uMATKMi. 
Llegaeia ,  cal.  Ltgaeion ,  esp.  Legaçào, 
port.  Ltgatione ,  ital.  Légation,  ambassade, 
députalion. 

Ëty.  do  lat.  legaHoHU ,  géa.  de  ItgaUo. 

V.  Ltg,  B.  1. 

LEOATKm,  a.  f.  (legatie-n)  ;  uun». 
Legatime,  ital.  Legaeià.  esp.  port.  Léga- 
tion, dignité,  charge  du  légat  :  son  adminis- 
tralion, ses  agents  réunis,  l'étendue  de  son 
gouvernement  ;  son  hôtel,  ses  bureaux. 

Ëty.  du  lat.  legaHmie,  gén.  de  hgoHo, 
m.  s. 

LEGAD ,  V.  Légal  et  Leg,  R.  3. 

LEGEDOR,  vl.  Lecteur.  V.  Lscbnir. 

LEGEN,tI.  Lisant 

LEGENA,  S.  r.  il.  Légèreté,  inconsé- 
quence, frivolité,  V.  Ltv,  B, 

LEGENDA.S.       -    -    " 
cat.  X«ff«Mda,«DC. 

genda,  ilal.  Légende,  livre  contenant  la  vie 
des  saints  ;  ïron.  liste  ennnjease  ;  inscrip- 
tion gravée  an  tour  ou  dans  le  milieu  d'une 
monnaie  ou  d'une  médaille. 

Ëty.  do  lat.  Ugenda ,  chose  k  lire,  Voy. 
Ltg,  R.  3. 

Ce  fut  en  1137 ,  sons  le  règne  de  Loaia 

VI,  que  les  monnaies  françaises  commencè- 
rent s  avoir  Iteende;  elle  portail  Ludoviau 
Dei  gratia ,  Franeorum  re«. 

LEaENDIER,s,  m.  vl.  Recaed  deK- 
gendes,  ou  livre  contenant  les  légendes. 

Ëty.  de  Icpmda  et  de  itr.  V.  Ltg ,  R.  2. 

LEGBNV,B.  f.  vl.  Permission,  loisir, 
nberté.  V.£Mfr,R. 

LEGENBA,  S.  f.vL  Importance. 

Ëly.  de  Leg,  R.  et  de  «hm,  V.  Legtnâa 
et  Ug,  R.  1. 

LEGEB,  s.  m.  vl.  Temps,  loisir.  Voy. 
leitr,  R. 

LEGERAMBNT,  tdv.  d.  vend.  Facile- 
ment, aisément.  V.  Lev,  R. 

LEGETKE ,  vl.  Lecteur.  V.  Xfctmr. 

LEGl ,  LEGS ,  LEGSA  ,  désinence 
dérivée  du  lat.  Itgtrt,  tego,  cueillir,  recnâllir, 
qui  l'a  pris  du  grec  Xl^u)  C^A),  m.  a. 

Saeri-legi ,  de  Îego  et  de  taertitM ,  qui 
prend  ce  qui  est  sacré,  ofl  action  de  celui  qui 
i^en  rend  coupable. 

Simrti-ligt,  d»  torlis,  géo,  de  twi,  la 
florti  et  de  1^  4|oi  RciMiUe  NMirl. 


.  s.  f.  (ledgèinde)  ;  Uegenda. 
«DC.  esp-  Lenda,  port.  Leff- 
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Prit)i-ìêfi,óepriimt,  parlicalier,  eldt 
teiro,  cueilhr,  prendre  ce  qui  es)  privé. 

LEUBLE ,  IBLA ,  adj.  (ledgtblé.  Ibh]; 
utiau.  Leggibiii ,  ilal.  LegÙAt,  esp.  £««. 
wl,  port.  LligaU ,  cat.  Lisible ,  aisé  i  \n , 
qu'on  lit  facilement ,  dont  la  lecture  est  snp- 
portable. 

Ëly.  du  lat.  UgilriUt.  V.  Ltg.  B.  3. 

LEGn>EIIENT,adv.  v1.  LégitmienKtil, 
licitement. 

LEGlDOR,vl.  Lkgidor,  caU  Lecteur. 
V.  LieUmr. 

LEGIEE,  tEBA,  adj.  d.  vaod.  Fidle, 
aisé,  èe. 

Ëly.  de  leg  et  de  ter.  V.  Lev,  R. 

EfGloUMENT,  adv.  d.  vaod.Fadle- 
men!. 

Ëly.  de  Ugiera  et  de  ment.  V.  Ltv,  R. 

XJEOIN,  dg.  Pour  ligenl.  Usant.  V.  Lie, 
Rad.3.         "o  '      ' 

LEGIO .  vl.  Legià,  cat.  T.  LegUm. 

LEGION.s.  r.  (ledgie-n);  Le^one.M. 
Légion,  esp.  ail.  Ltgiào ,  port.  Legiù,  ut. 
Légion,  corps  de  gens  de  guerre,  plus  <:oiui- 
dérable  qu'un  régiment,  et  par  exlenson 
grand  nombre,  multitude. 

Ëty.  dn  laL  legionie,  gén.  de  iegio,  dénié 
de  légère,  élire,  choisir ,  perce  que,  dm  ht 
Romains,  où  celte  dénommination  a  élé  créée, 
on  ne  choisissait,  ponrformer  lMl^ons,<pK 
les  citoyens  les  plus  capatilea  dn  service  nuli- 
laire,  et  qui  possédaient  quelque  bien.  Voj. 
Ltg,  R.  S. 

Le  nombre  d'hommes,  qui  composaient  ks 
légions  romaineB,a  variC-selon  les  temps.  Sons 
Romolus ,  qui  en  est  le  fondalenr ,  il  n'àiit 

Sue  de  trois  nulle  d'infanterie  et  trois  ceoU 
B  cavalerie.  Sous  les  Consuls,  il  fut  porté  t 
qnatre  mille  fantassins  et  k  trois  cents  dM- 
VBus, et souaAugnste, Jusqu'à  6826. 

LBfUOHVnoMMB,  s.  f.  Légion-d'Hon* 
neur,  ordre  ioMitué  par  Nutoléon  et  adopté 
par  le  Corps législaUf,  le  j»  genninal^Xi 
ponr  récompenser  les  servicea  iiililiirTii 
civils,  littéraires  ousdenlifiqnc*, 

Louis XVIII,réoiYai)ise  cet  orftesatds 
nouvelles  bases ,  il  m  compoae  aqiovd'lni 
(1836),  d'un  nombre  indélerminé  «  dieva> 
liera,  de  3,000  officiera,  de  400  commandon, 
de  160  grands-officiers  et  de  80  grud'eroii. 
Toutes  les  aclions  d'édat  et  35  uis  de  ao- 
Tices  dvils  on  mîlilaires  avec  la  dittmetiea 
reouÎMj  donnentdroil  à  celte  laveur. 

La  loi  de  création,  Hmila  le  ncHobre  des 
Biembres  de  la  maBÌire  suivanla  : 

Grands-Officiers. I» 

Commandenn SOD 

Officiera 460 

Chevaliers -g^M 

Totaux. 6,113 

En  1805, 3  ans  aprèsil  yen  avait  dé^.  7.1 13 
An  premier  janvier ,  1814.  .  .  39,3W 
Aux  derniers  mais  de  1814.  .     ■    3L7G1 

Au  31  juillet  1830. 43,797 

£njuiUetlS39,plttade.    .    .    .    61^ 

LEGIOMABI.  s.  m.  (ledgionniri];  u- 

uàonAMi.  Ltgionario,  ilal.  tm.  port,  ttíio- 

nari,  cat.  Légionnaire ,  qui  fait  pvtie  fana 

légion,  qui  est  membn  de  la  Légioa-d'Hei- 
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ây.dulaL  UgioMTùu,  m.  ».  V.tey, 
Rad.  3. 

USam ,  *.  a.  (ledgir)  :  uu»,  Lom.  umm. 
Ltggtrt,  ilal.  Lttr,  esp.  Ltr ,  port.  Uegir, 
ot.  Lire.ptrcourirdeByeDxce  qui  est  écrit, 
pour  prendre  conDaisunce  de  la  sigoificatton 
des  mots,  soit  qu'on  le§  prononce  ou  noa  ; 
p^télrer  dans  la  connaissance  de  quelque 
chose  obEcun. 

Éty.  du  1(1.  légère,  m.  s.  a  di  Ugir.  Voy. 
A  áe  Uctwa  et  Ltg,  R.  3. 

Pria  subit.  Àvtr  A»  itgir,  avoir  de  la  lec- 
ture, saioir  lire  et  écrire. 

usant,  T.  a.  tI.  un  Choisir,  ilire. 

El;.  dulBLt«9«re,  m.s.  M.Ug.R. 

LEGISLATIF,  IVA,  sdj.  (ledgislalif, 
ne);  LtgUlalivo,  ital.  esp. port.  Legi»laii\t, 
cal.  Législatif,  ive. 

E17.  dn  lat.  Ugitiatari**,  m.  a. 

LEGISLATION,  a.  f.  [tedf(ialaUen-n]; 
uoHsnM.  Z.<jri*IarioM(,ilal.  LigUÎMim, 
esp.  X«írúbifao,  port.  IrfîularioiCatLigis- 
lation,  la  science  des  lois,  te  droit  d'en  éta- 
blir, leur  autorité. 

Éty.dnlaLlegitlatioiiifigén.  de  Uýitla- 
Ito,  m.  a. 

LBOULATODA.  a.  m.  (l«<]BÌ<l>lá>"')i 
LegitlaUiTt,  iUl.  Ltgxtlaior,  esp.  porl.  ut. 
L^islateur,  cdui  qui  fait  des  loia. 

Ëlr.dalat.I«^fator,foniiéde  Ugii.^ia. 
de  Itx  et  de  totor,  qui  porte,  qui  porte  la  toi. 
V.  Ug,  R.  3. 

UoIse,  qui  donna  aux  IIét>Teas  un  goarer- 
DCBent  Uiiocratiqiie ,  est  (e  premier  législa- 
tenriaprèa  lui,  se  firent  auccesaivetnent  re- 
marquer les  deux  Hercures  et  Amasis ,  en 
Egypte;  Hinos,  en  CrÎte;  Lycurgue, ì Lacè- 
démone  ;  Zoroaatre,  dans  la  Perse;  Dracon  et 
Soloii,à  Athinesetliiiina,  i  Rome. 

LBGULATDBA ,  8.  T.  Oedgislalúre)  ;  £«- 
g\i\atitra,  ita).  Lêgitlaivra ,  esp.  port  Lé- 
gislature ,  coTpa  lègiaiatif  en  sctÌTM,  dorée 
de  aa  mission. 

LEOUHAMBNT  ,  adT.  i\.  Ugilime- 
ment.  V. /.($,  R.3. 

LECHBME,ac|i.vl  Légitime. 

Et;,  du  lat  UgUimuë,  par  ait.  V07.  Ltg, 
Bad.3. 

lACHSQDEBI,  dg.  Parfait  défini. 

Élj.  de  Ugir,  je  tua.  V.  Ugwri. 

LEGIBTA,a.  m.fL  Laffiâla,  itd.  esp. 
port.  Z-b^utaiCat.  Légiste,  celui  qui  connaU 
oa  qui  étudie  les  toia. 

&j,  de  U<At,  gin.  de  1«*,  loi,  et  de  iala. 

LECWT ,  nA,  »dj.  et  p.  *1.  Oioisi,  ie, 
«o,  ne.  V.  Ug,  R. 

LEUTDi ,  *l.  LigiHmt  est.  V.  UgitivM 
et£«y,R.3. 

LEGITIMA ,  8.  f.  Cl«dgilime}  ;  Leg^Hma, 
port.  cal.  e^  LtgVtàina,  itat.  Légitime,  por- 
tion desliie&adn  pb»eldelamire,atttibaée 
parla  loi  aux  euiaols. 

Éty.  do  Ut  ìtgtíim*,  sou-eMsDda  bma, 
biens  tégilimes,  aangués  par  k  loi.  V.  Lég, 
Rad  3. 

AcosU  et  d'aprl*  hn  SclMdtÌD^ ,  préten- 
dent avec  raison,  quel» Ugitiais  tire  sou  ori- 
gine delà  loi  FoleiMa,  faiU  sous  le  triumvi- 
rat d'Aagn0t«»l^neBepeiBHlk  lliérilierâe 


LEG 

retenir  le  niart  de  rbérédilé ,  qoclqne  di^- 
sitionque  le  testateur  ait  pu  bire  au  contraire. 
Dict.  desOrig.  de  1777,  in- 12. 

LEGITDUIIEHT ,  adv.  (ledgitima- 
méin)  ;  ZlcjilimametU,  cat.  lAgutintamt^tt, 
ital.  Ltgitima'HteMtyts^.  portUgilimenieDt, 
juslemeot,  avec  raison. 

ÉlT.  de  UgiHma  ot  de  Ment,  d'une  manière 
légitime.  V.£e9F.R..3. 

LBOirniAH,  V.  a.  OedgiUm*]  :  Z>?<ni- 
fflarv,  itat.  LtgUivMr,  cat.  esp.  port.  légiti- 
mer, donner  i  an  enfant  naturel  les  droits  d' un 
enfant  légitime. 

fity.  du  lat.  Ugitiman  on  de  UgHima  et 
de  ar,  rendre  légitime.  V.  Ltg,  R.  3. 

LEGimum,  adj.  (ted^limârj).  Légiti- 
maire,  qui  appartienl  k  la  légitime. 

LEOimiAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ledgiti- 
mi,  Ade)  ;  Ugiimado,  port.  Légitinu,  M. 

Ety.  du  lat.  UoUima  el  de  a(.  Voy.  Ltg, 
Rad.  3. 

LEGITIMATION ,  S.  f.  (led^titnàtie-n)  ; 
uunMuiu.  LegiaimaitUmt,  ital.  Ltgití' 
mocíon,  esp.  Legiiimafio,  porl.  LtgiUma- 
ciú  ,  cat.  Légitimation,  action  de  légitimer; 
ses  etMi. 

LEGITIHE,  IXA,  adj.  (ledgitîmé, ime); 
LigHim,  cal. /•«jri^mo, ital-  £f  jititno ,  es^. 
port.  Légitime,  oui  a  les  conditions,  les  quali- 
tés reauises  par  la  loi,  qui  est  permis,  juste, 
équitable. 

Éty.  du  lat.  Ugitìmìu,  fait  de  Ugi-ifUniu. 
V.  Lig.  R. 

LBCHTnavrO,  a.  m.  (led^tfniiste).Lé- 

Î;itimÌ8te,  partisan  delà  légitimité, et  partico- 
ièreinenl  de  la  branche  abiée  des  Bourtrana. 
V.  Ltg.  R.  3. 

LEGITIBITrAT,  a.  r.  nedgilimitá]  :  Lt- 
^limitai,  cal.  le^ÌMilà.  lUI .  LtgitimUad, 
esp.  Z^ffiltMtdada,  port  Lé^timîté.  ce  mot 
pna  absolument,  se  dit,  depuis  la  rentrée  des 
Bourbons,  dn  droit  légitimede  cette  dynastie, 
antrdnede  France. 

LEGITDaTAT ,  a.  f.  (ledgilimitá)  ;  Lt- 
gimmttà,  ilal.  Legmváiad,  esp.  UpOmt- 
éaittpQxi.  LfoiitMtlot, cal.  Léntîmilé,  étal 
d'an  enfant  légitime,  équité;  droit  par  lequel 
les  souveraine  régnent  de  pire  en  fils,  qu'on 
dit  par  opposîlioni  usurpation. 

EtT.  de  UgUima  et  do  Oui ,  état  de  ce  qui 
est  légitÌBe.  y.Ltg.'R.Z. 

LEOm,  adj. vl.  D'élite,  de  dio[x,dioÌBÌ. 

Éty.  dulaL  ItOtu,  m.  s.  V.  Ltg,  R.  3. 

LEGNA ,  s.  f.  (%ne},  dl.  UMA.  Ltnho, 
port.  Xlenira,  cat.  Le*a 
Boia  \  brAler. 

Éty.  de  l'itsl.  b^iia,  bois  \  brdier,  formé 
du  lat.  Itjrm(m,l)ois.  V.  lÀgn,  B. 

En  vl.  lien  piaulé  d'arbres. 
Q»  par  estetidw  h  sovMha 
Ptt  Ptueat  intíata  legna. 

LEGNAM,  8.  m.  vl.  Bois. 

Ëiy.  du  Ist  li^uM,  fu Mi.V. Lig», 
Rad. 

EAGNAS,  S.  m.  (legnàs),  dl.  Grosse 
bAcbe. 

fity.de  lama  et  de  rangn.  tu.  V.  lÂg», 
Rad. 

If  GHBB,  dl.  V.  Liftiir ,  BotcaHtra  et 
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,  esp.  Ltffua  ,  ital. 


uiGinmAT,  s. m.  [te8iiert),4).BA' 

cher.  V.  Ligwitr  et  Lign,  R. 

LEO<A,  a.  f.  vl.  uMWa.  Aise,  joie ,  loi-  ' 
sir.  V.  Ltgtmr. 

LEGOBZA,  s.  f.  *l.  V.  AUigottria. 

LEGODR,  8.  f.  (legdur) ,  dm.  Loisir  :  M 
pat  Ugow,  je  n'ai  pas  le  temps.  V.  Ltur. 

Eitre  de  tegow,  être  disponible ,  élre  dit- 
posé. 

LEGBAT ,  S.  f.  vl.  un»».  All^resse. 
V.  Altgrtita. 

LEGS ,  a.  m.  (lig),  d.  m.  Legs.  V.  Ltsat 
el  Leg,  R. 

LEGUA,  8.  f.  vl.  Uen.  V.  Zega. 

LEGOA ,  V.  Uga. 

LEGUDAMEH,  adv.  Vl.  Legtàdtaïuiit , 
ane.  cal.  Lidlement. 

Ëty.  de  Itgada  et  de  man.  V,  Lie,  B.  S. 

LEGIIElA,s.f.vl.L'e8pace  d'une  lieue. 
V.  Legaia. 

LEGDENADA,  s.  f-  (legoenâde) ,  dl. 
Glissade.  V.  JfMfHilhoda. 

LEOUEHADODR,  S.  m.  (legomadta}, 
dl.  Glissoire,  chemin  nayéanr la  glace  ponr 
j  glisser  par  amusement  V.  BttnMhaáMr. 

LEGtJBNAB,v.n.(legiMnÌLj,  41.  Glit- 
ser.  V.  Stquithar. 


LEGCENT ,  adj.  (legnéin) ,  a.  Glissant. 
V.  Rtiqvilhotu, 

LEGDETA,  S.  f.  (legnéte).  Dim.  de  Uga, 
petite  lieue. 

LEGUETA,  Powfaire  montre.  V.  lÀea- 
UcaetLie,Bi. 


IJetl  loK  ^  de  la  «oufMto 
EU  anutUmrtfatia  l^uelo. 
Suon. 


m,  Légome.  \vj. 


,  s.  f.  vl.  V.  Ltgor  et  LigMr. 
LEGirr,in)A,sdj. vl.  Xe^rut, anc. cal. 
Licite,  permis,  loisÂIe . 
Éty.  dn  Ut  ticel,  m.  8.  T.  Ue.  R.  ft. 


LEi.s.  m.  vl.  Procès.  V.  Ltg,  R.  3. 

JtUJar  Im  aUrat  teit,  jDger  les  anlfes 
procès. 

Elle,  il  est  permis.  ,  , . 

LEI A ,  adv.  vl.  Manière,  t^con  :  i4  M  •«, 
ï  la  bçoo,  i  la  manière  de... 

LEi  A  w  M,  vl.  Ganse.  V.  Leg. 

LEI  et  un,  art.  des  deux  genres,  an  IMO- 
rie1.r?ii,ital.  Ltithimti,  in  femwr,Îm 
hommes,  les  femmes. 

Ce  mot  est  nouveau,  dans  le  vrsi  proven- 
çal, on  doit  dire:  loi»  homit,  lat  fmmu. 

LEI  on  u'v ,  adv.  Employé  l"; ,  dans  l«t 
d.  m.  et  btt  lia.  £«<  Hw,  y  est  to,  H  liei  de 

ABrhe,d{t  U.  Béronie,  pour  plnsanlar 

les  TuDistes  sur  leur  msnière  de  parler,  00 1 
inventé  lepelit  dialogue  ai^aM  : 

mHtifrmei,  Ut  «aipas;  Naria-JeuM, 7 
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estaloni,  j'jRw;  prête  moi  tix  francs,  je 
n'y  taa  pas. 

ÎtSA,i.t.Qeje).V.Atea. 

LEUI>,vI.  isTAi,  t«Tiu,>u>  Légitime. 
V.ies,  R.  3. 

LBUI.ANSA,«t 


X.EULLEZA,  S.  r.  Tl.  LoTaoté.  V.  Itg , 
Bad.3. 

liBlllJfEW .  adT.  tI,  LojalemeDl 
boDoe  foi.  V.  Lig,  R.  3. 

LDALHEN ,  T).  V.  Leyalmm. 

LEULTAT ,  s.  r.  vl.  V.  ItyaUat. 

I£UII,s.  m.  f].  Lien,  chatne,  joug. 
líí.a.  -.je 

LEEAD ,  ad.  anc.  l)éara.  Lojal.  V.  Levai 
élleg,R.S. 

LELAratENT,  a^.  anc.  béarn.  V.  Leyat- 
mmt,  Loyatanunt  et  £«7,  R.  3. 

LBIADl'AT,  Tl.  V.LcvallaJ. 

LBICH,  8.  W.  Tl.  Lit.  V.  lUiA  et  £wA, 
Bad. 

LEIGQA,  s.  f.  (lèiUlte),  d.  m.  V.  ^eaeo. 

LEICHAR,  d.  m.  V.  £ai«rar. 

UBIGHODS  ,   OUBA  ,  adj.  d.  ttas  Mm. 

S!ÍU<in,óuseJ.  Il  7  a  celte  différence,  dit 
.  BËTODÎe,  entre  Iteard  et  Uichout,  que  le 
premier  aignifíe  un  friand  et  inn  gounnaDd 
(ontensemble,  et  que  le  second  sigoiQe  un 
friand  délicat,  personne  qui  cherchée  tirer  le 
Terdunei;égoisle,  eovieus.V.  fûÂoutra, 
Ego^i»^o,  Jaloui  et  Lie,  R. 

LEID.Laid.  V./.aeh,R. 

LEtOA ,  8.  f.  (léide)  ;  ucp*.  lriia,  uot>- 
DA.  uDA,  uDDA,  IUD&.  Leudc ,  droit  de  hal- 
lage ou  de  mesurage,  qui  se  percevait  ancien- 
Dément,  aui  marchés  sur  les  grains,  lesTruits 
et  autres  denrées  qu'on  j  eipos^it.  C'était 
aussi  un  droit  qu'on  percetail  sur  les  ventes. 

Mau  atritat  paga  Uida.     Pro». 

Et;.  Ltvda,  à  laudandd  vtnáiíione  rtntwi 
pwbtiei  eenaltum.  Julien. 

Le  mot  leud,  signifiait  a nciennemeni  sujet, 
vassal ,  et  celui  qui  pajail  cet  impôt  ;  en  j 
ajonlant  l'a  priv,  on  a  fait  alnid .  exempt 
de  la  leude  ou  franc  atntd ,  qui  est  un 
,  pléonasme. 

LEIDA,  s.  f.  USA.  Havage  ou  avée,  con- 
tribution que  le  bourreau  levait  ancienne- 
ment sur  les  denrées  qu'on  Tendait  au  mar- 
ché. 


,  V.  taidat, 

R,  nom  d'homme.  Didier. 
R,  V.  Laidour  el  Lit.  R. 
LEIOAKT,  uiaA>n,vl.  Qui  lèche. 
LEIONAjVl.  V.L*gna. 
IiElOB ,  s.  m.  vl.  £1011,  V.  G.  m. 
IXtRA,  s.  f.  vl.  Lettre,  caractère. 
IfimSIl,  V.  n.  {lèrrerj.  Cp  verbe  n'est 
tu  usage  que  dans  quelques  temps  :  Te  Iti- 
ria,  tu  languirais,  et  l'y  auria  legut,  il  lui 
aurait  tardé,  et  (t  leirà.  V.  Leur,  R. 

LBUOON  ,  8.  m  (leiróon).  Pour  voleur. 
V.  Zaïre  et  ^nrroun,  R. 


,  íìfit),  art.  pi.  des  âeux  genres. 

,  vl.  Loi,  elle. 
— — .JA,  8.  r.  «1.  Uce,GhJenne. 
El;,  du  laL  lyeia,m.  t. 
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.      ___,     a.   Laiaser,  quitter,  aban- 
donner. V.  Laittar  et  Lach,  R.  3. 

fjt  JUariatM  pura,  pitrara  6«  mai, 
Soun  galan  la  qailada, 

La  leissado , 
Lapianta  ati 
Ptr  reverdi. 
D.  bas  lim. 

Uaríe-Annepleare,elle  pleorera  bien  d'a- 
vantage; son  amoureux  l'a  quittée,  l'a  laissée 
et  I  a  pl.iQlée  là  pour  reverdir. 

LEIBSID,  8.  m.  vl.  Lessive.  V.  LUriou. 

LEISSIU ,  vl.  V.  iUriou. 

LEISSO,  vl.V.iipoun. 

LEigSOS,  8.  f.  pi.  vl.  Leçons,  gloses,  com- 
mentaires, lecture.  V.  Leg,  R.  2 

LEIT  ,  s.  m.  vl.  tBo  ,  UMc.  ,  UH  ,  un. 
Lit.V.£i«ft. 

LEIT.  s.  f.  »1.  Cause ,  aflàire-  V.  CfïiMO 
et  Proueèi. 

Ély.  dolat.Ii«,Ittf*,m.8. 


LEIT  DE ,  d.  lim.  Au  lieu  de.  V.  Lwee  et 
Ati  lutc  de. 

LEITEIRA,  s.  r.  d.  béarn,  Lailièi-e.   V. 
LaeMira, 

Étf .  de  leil,  lait,  et  de  eira.  V.  Loch,  &. 

LEITIERA,  vl.  V.  iieftiern. 

LEiTO ,  s.  m.  vl.  uu.  Lit.  V.  iicfc,  R. 

LEITOGA,  s.  f.  d.  béarn.  Laitue.  Voj. 
Laehuga  elLach,  R. 

^LEIZEBADO.ADA.adj.  ïl.  Oisif,  iïC. 
V.  £e«r,R. 

LBJ 


PUtga  lejanes  dita,ri  avna  mca  de  long 
6  depregoH. 

PortelCosl.  deBearn. 
Robr.  de  Homicidîs. 
Qai  fara  tnalicioiamttit  ptaga    rimplt 
lejau,  d  olep.    Ibid. 

LBJON ,  Alt.  de  Ifgùm,  r.  c.  m. 


LEMA,  a.  f.  (lème),  dl.  Un  peu,  un  tant 

JTi-apai  Uma,  il  n'y  en  a  pas  du  touL 

Etj.  du  lat.  I«mn<i,  titre,  argument  mis  i  la 
tète  d'une  pièce  de  vers,  d'un  chant,  etc.,  ûg. 
chose  abrégée,  courte. 

LEHBRANSA,  s.  f.  (leimbrànce  ] ,  dl. 
UémoJre,  souvenir.  V.  Pnembrança. 

LEHBBAR  BE,  v.  r.  (se  leimbràj,  dl.  Se 

ssouvenir.  V.  Souvenir  te. 

Éty.  du  por|.  Umbrar-ie,  m.  s.  aller,  de 
membrar  Mt.  V.  Htm,  R. 

LEHOSI,  vl.  Zinnon,  ca t.  V.  limousin. 

LEM08I,  8.  m.  nom  de  lieu,  vl.  Limolisin. 

LBN 

LBN,  adr.  (liin).  Debn-en-ten,  Jasm.  de 
loin  k  loin  ;  en  vL  lentement.  V.  Lms,  R. 


LEN 

.  LEN,  adv.  {léin);  «...  lÁìm,\.  AUnì 

signifìe  aussi  dans.  V.  Dint. 

LEN,  BNA,  adj.  (lén.  ène).d.  lim.  Lai, 
anc.  esp.  ital.  Poli,  ie,  coulant ,  ani  Iîsk 
dom. 

Ély.dulal.IeBW. 

hm.  9.1  (lèn},d.  béarn.  fialeioe.  Ygi. 
llaten,  R. 

LEN,  ENTA,  Lent,  lente.  V.  Lttd. 


Faire  lerui,  lever  les  mains  pu  ciel  coon 
sainte  Hélène. 

LENG,  ary.  (léinc).  On  désigne  parti 
mot,  Ì  Thorame,  une  pèle,  ichau,  uae  buée, 
magav,  dont  la  lame  Tait  un  angle  trop  tign 
avec  le  manche  :  Et  IrooH  laus ,  il  est  trop 
fermé. 

LBNCBOU8CLA.  V.  ChoKttla. 

LENGI ,  s.  f.  (tèinci);  uaçA.  i>iua,il>l. 
La  canne  de  la  ligne  pour  prendre  le  pwsson, 
la  ligne  montée. 

LENDAS,  s.  m.  (leindis),  dl.  Uaitm. 
V.  Liniau, 

LEPiDE.  S.  m.  (léindé);  m».  £«ad«t, 
port.  £«ndine,  ital.  Ltmdre,  âsp.  Leele,  mt 
du  .pou. 

Ety.  du  lat.  lent  lendit,  tende,  abl.  n.  s. 
d'où  £«nd-oui.  v.  c.  m. 

Fig.  Triar  Ici*  Iend<t,  disputer  comme  il 
fful. 


n  bas  lim.  selon  cette  Ti- 
n  applique  &  uDhonuDC 


V.  imp.    (leÎDdedji]. 


Lende,  est  fém.  t 
çon  de    parler,   qu'oi 
misérable. 

Et  a  lat  lendet, 

LENDEGEAR  , 
Bruiner.  Aub. 

Ëly.  Probablement  de  Ient«9car. 

LENDEHA ,  s.  m.  vl.  Lendemain. 

IiENDERIAN  ,  s.  m.  (leiDdemau)  i  unr 

MA.  Lindomadi,  ital.  Lendemain,  le  jour  qui 
suit  celui  dool  00  parle. 

Etf-  du  Ut.  inde  man«. 

LENDOLA,  s.  f.  (léndole);  ««oc-mr 
un ,  ru-voDUHT.  Huge  vofaut  ou  Hocel 
sauteur,  Exocatut exilient ,  Lin.  poisson  lie 
l'ordre  des  Holobraaches  et  de  la  fim.  àa 
Lépjdopomes  (i  opercule  ccailleuse) ,  qa'H 
trouve  dans  la  Méditerranée  et  dont  la  dur 
grasse  est  délicate  et  recherchée. 
^  Èty.    ■ 

LENDOUB,  OnsA,  adj.  (leindoDi,  ow), 
d.  bas  lim.  Dont  les  cheveux  sont  couvoU 
de  lentes. 

Ëty.  de  lende  et  de  otu,  connoe  de/àrtu 

k  dit  fariiiimt. 

LENE,  ENA,adj.(léné,éne),d.bts1iii. 
ûlisfiant.ante.  V.Z,ilfeet  Glittant; ok- 
tueui,  gluant.  V.  Limounova. 

'enguiala  ei  lena ,  l'angoille  est  gluntc 

^  tsse  facilement,  lisse ,  doux  ;  fig.  toutes 
qui  s'échappe  facilement. 

L'argent  et  lene,  l'argent  a' en  va  vite. 

Éty.  du  lat.  lene,  n.  delsnû.dooxan  tM> 
cher,  formé  du  grec  XeToï  (ieios),  Usse. 

LENBOAR,  *.  n.  *l. Glisser. 

Ety.  du  lat.  Imûj  glissant. 

LBNEEA,vI.  V.Lenilat. 

LENIiaHODB,ODSA,adj.0eÌDfigllAl>'' 
óuse],  dt.  Délicat,  àte.  V.  Lee. 

LENQA,  et  ses  dérivés.  V.  LingM. 

LEHOAJB ,  vL  V.  lnS(Wgi. 
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LmatílA,:t.  (leingáne).  Nom  langue- 
doticD  de  la  patte  d'oie  marillme ,  V.  EngS' 
Ml  motauquel  od  >  joint  l'I  de  l'art,  la.  V. 
E»San,  R. 

LENGABTA,  V.  Lingatta. 

LENGATGEiVl.  V.  Lengagi. 

LENOATIER,  lERA,  acij.  (leingolié, 
iére),  d.  bas  lim.  V .  Lenguartl  tt  Lenga,  R. 

LENOLORA,  8.  f.  (telDglore) ,  dl.  Vof. 
Lagramuta. 

LENGOB ,  vl.  V.  Itnguoi. 

LENOOSTA,  vl,  V.  Langouita. 

LENGOOA,  s.f.  (léingoue],  dg.  LsngM. 
\.Lt)igvaelLtiigu,R. 

Ifajot  hounto  d'atigi  totmfroy 
Parla  la  lepgouo  d«  la  may. 

D'Aairos. 

LENOOADOE ,  8.  m.  anc.  béam.LcDga- 
ge.  V.  Ltnguagi  et  iengu,  R. 

LENOOUR,  V.  LangoMr. 

UNOOD8TA ,  B.  r.  dl.  V.  LangovHa. 

LENG&ODLHIEB A ,  s.  {.  (leingrauîl- 
Kén);>BM(M»aiu,  dl.  Retraite  de  lèsar- 
deiai,  Qg.  champartiie;  maison  de  campagDe 
ptQTre  ttdélHbree.  Sauv. 

Ëtj,  de  Im; rola,  lisard,  et  de  Ura. 

LENGU,  Mom.um;  u.>,  Mdictl  dérivé 
iaitómlingua,  laogue,  sur  l'origiae  duquel 
kaiuleorsDeBODt  point  d'accord ,  on  s'ac- 
corde cependant .  aaseï  généralemetil  i  le  ti- 
rer de  Hngtie,  lingo,  lécher,  mais  bien  cer- 
laÌDement  la  langue  a  reçu  un  nom  avant  l'ac- 
tioD  quelle  fait  en  lècbanl,  el  lingeTt,  viendrait 
bienpJBs  Dalurellemcnt  de  lin^ua ,  qui  par 
ipocfaitliny,  et  parJ'additioQ  de  la  termi- 
niiaoD  active  era ,  doone  Unger»,  agir  de  la 
langue. 

De  tingua,  par  apoc.  lín^  ;  d'où  :  Lingu- 
a,  el  ses  composés,  Lingu-aita,  Lingu-aut, 
mda,  Littg-ol,  Lingot-itra,  Xittjrii-a, i-in- 
fn-iifci,  Liitg-Hr.Sou-langu-et, 

Delinfiia,  par  apoc.  et  changement  de  l'a 
mt,U»guoalng:  d'ob  ;  LMa-a,Ltng- 
agi,  Lengag-ier,  Leng-at-ier,  Lt*go-adgt, 
ungtm-a,  Letigu-a,Lengu-aila ,  tengua- 
fOe,  Lengit-agi,  Ltngu-aire,  Lingu-ar, 
Leiigitar-tl,  Lmgu-al,  Lmgit-egtaire,  Len- 
gw^gtar,  Lengu-tta.  Leng-ur,  vta ,  Ltng- 
<tf,  A-lengtt~ar,  A-leng~iU,  Lengu-ot,  E$- 
Ing-ar,  Langv-tgear. 

LEMOUA,  B.  r.  (l£ingne]  ;  uaooa ,  uhh. 
lÀtngita,  cat.  Lin^ua,  ilal.  port.  Lengua, 
eap.  Lengne,  coi^  charnu,  musculeui,  mol- 
let, capable  d'on  lofinilé  de  mouvemeDls,  si- 
toi  dans  U  cavité  de  Ja  bouche,  organe  prin- 
ce du  goût  cbes  loue  ks  animaux,  et  de  II 
pûolechei  l'bomme. 

Éty.  du  lat.  Hngna.  V.ít*g»,R. 


t  composée  p 
atjlo-glosse,  gènio-glosse,  hyo-glosse  elliI^- 
gul, et  d'âne membrauv  muqueuse  qui  les  re- 
ceaTTe  et  qui  forme  ë  sa  partie  inférieure  un 
■«1^  qu'on  nomme  freîo.  V.FUtL 

LEIMHJA-—  mmA  ,  LinçKa  dt  terra , 
port^obilfl  de  t«re  qui  avaDce  dans  la  mer. 

LEMOOA.  a,  f.  UnjiMa,  îlal.  port.  Lm- 
jvo,  op.  Ltt»g»a,  cal.  La  langue,  censidé- 
m  «mna  organe  de  la  p«ole. 

Mvar  imgu*.  parier,  répondre. 

'l  ya«  Iraot  IsiiinM,  il  n'«  pal  dit  te  aut 


LEN 

Fair«  Iwar  lengua  m  qwmqu'm,  ùin 
taire  quelqu'un. 

À  pat  iengiM  à  baiar,  il  n'a  pas  le  mol  k 
dire. 

A  qtteiengua,i\  n'a  que  du  babil. 

Fairi  la  Imgaa  en  guaufu'un,  laire  le  bec 
ou  la  leçon  ì  quelqu'un. 

El  fort  de  la  lengua,  il  fait  des  merTeilles 
du  plaide  la  langue, 

Avii  la  lengua  Umga ,  vous  avei  bien  de 

Prenire  tfti^a,  prendre  langue ,  s^infor- 

ta  tnguam'avirat,  la  langue  m'a  four- 
ché, j'ai  dit  un  mol  pour  un  anire. 

LENGUA,  s.  f.  LouMi*, uwDA.  Lingua, 
ilal.  port.  Lengua  ,  eap.  Llengaa  ,  cal.  Lan- 
gue, l'idiâme  d'une  nalioii.  V.  Lengaagi^i 
Lengu,  R. 

LENOIlA,s.  f.  t1.  Outre  les  acceptions 
précédentes,' ce  mot  signifie  encore  Doul, 
eilrémité  d'une  flamme,  d'une  banderotle, 
d'on  guidon.  ' 

LENOUA  h'aoca,  s.  f.  (léingue  d'iauque). 
Nom  qu'on  donne,  ans  environs  de  Toulou- 
se, à  la  laitue  vireuse ,  Laclaca  virota,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Chicoracécs. 

I^NODA  d'acul,  s.  f.  (léingue  d'aouzèl). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs,  de  Toulou- 
se, an  fruit  du  frêne. 

LENGOA-m-mios,  S.  f.  Un  des  noms  de 
la  patience,  selon  H.  Poomarède.  V.  Lapas. 

LENGCA-Di-uAn,  s.  f.  Nom  toulousain 
de  Venehuta  tlaliea.  V.  Bourragi-fer,  ■ 

LENODA-noDH,  s.  f.  (léingurboúíne). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc ,  i  une  es- 
pèce de  champignon  Gstuleux  qu'on  nomme 
en  français  laugue-de-bœuf. 

i£NODA-Bi».uT,dl.  Bègue.  V.  Srctet 
Brttoun. 

I£NGCA-DB-sMw ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Hibres,  au  plantain 
lancéolé,  Plaraago  laneeolala.  Un.  selon 
H.  Laure, 

LENGUA-H-ams ,  8.  f.  T.  fiugtoMa, 
dont  ce  mot  n'est  que  la  Iradaction. 

LENOOA-m-GAT,  s.  f.  Nom  de  la  Çfoo- 
gloBse,  dans  la  Gascogne,  selon  H.  Pou- 
marède.  V.  £'er6a-d«-iio«{ra-I>ama. 

LENGCA-DB-U* ,    B.      f.    ou    BatlaqDRA. 

Lcuiée  couitère  ,  /.mira  tonifêra  ,  Dec. 
Cetuaurea  eonifera,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  composées  Cynarocépuales  ,  commune 
sur  les  coteaux  arides  de  la  Prov.-Hérid. 
V.  Gar.  Centaurium  majiu,  p.  93. 

LENCHJA-H-w,  B.  f.  V.  Htrba-dt- 
nottra-Dawia. 

LENGOA-M-rAOBBovii,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  au  Vemet,  près  de  Sejue,  et  ailleurs, 
k  la  centinode,  ï  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  btinver  entre  ses  feuilles  et  la 
langue  d'un  oiseaa.  V.  Tirana. 

USNOVArBA-nn^  B.  f.  Nom  qu'on  doime, 
dans  le  département  des  B.-bu-Rh.  selon 
l'anleor  de  sa  Stat.  à  rophiogtosse  volgaire, 
00  langue  de  serpenl ,  OpktoflëaniM  rml- 
gaUm,  Lin.  phnle  de  la  fam.  des  Feogirea, 
qu'on  nomme  aossi  quelquefois  Jff«rla-ds 
ut'tfmta,  V.  c.  m. 

On  la  trouva  i  Blteoz ,  dans  kl  prai- 
ries d'Encagnang  et  dan<  cellede  Lune,  Car. 
p.  339. 
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-cjuî,  8.  f.  Ling%M  dt  MO' 
port.  Nom  de  la  cynoglosse,  dans  le  Var, 
selon  M.  Amie.  V.  Berba-dt-nottra- 
Dama. 

IiEHaA-cuA  ,  s.  f.-  Nom  languedoeien 
de  la  cjnoglosse,  ou  langue  de  chien,  ce 
qu'eipriuM  le  mot  leHjrtM  eamt.  V.  Birba- 
de-nottra-  Dana. 

IiANGUA-GABn',  a.  f.  Nom  qi^on  donne, 
Ì  Montpellier  .  i,  la  cynoglosse.  V.  Btrba- 
de-nottra-Dama. 

X>ENGDA-DrMm*,  B.  f,  Nom  (OUloUBrin, 

de  la  cynoglosse  peinte  on  officmale.  Voy. 
Herba  -de-noitra  -Dawta. 

iXNaDAuuT,  S.  m.  vl.  Flaltenr  k 
gages,  langue  louée. 

LEMOOADA,  8.  f.  (Idngide},  dl.  Coup 
de  langue. 

£tj.  de  lengita  et  de  ada ,  fait  avec  la 
langue.  V.  LengH,K, 

LANGDADOC,  8,  m.  (leingadó);  Un- 
guadoca,  ilal.  Lenguaior,  esp.  Languedoc, 
port.  Le  Languedoc. 

On  commença  ,  dit.  H.  de  Sauvages,  eu 
1280,  i  comprendre  principalement  sous  ce 
nom,  les  sénéchaussées  de  'Toulouse,  de  Car- 
cassonne,  de  Périgord,  de  Querci,  d'Agénoîg, 
du  Rouergues  et  de  Beaucalre.  Ce  ne  fut  que 
vers  la  6n  du  XIII»  siècle,  et  après  le  Irailfi 
de  Brélignj  que  le  pajs  de  la  langue  d'Oc , 
ayant  été  resserré  dans  une  moindre  étendue, 
devinl_  nne  province  particnlière ,  qui  ne 
comprit  plus  que  les  trois  anciennes  séni- 
chaussées  de  Toulouse  ,  Carcassoane  ,  et 
Beaucaire  ,  ce  qui  répond  \  l'ancienne  sep- 
limanie;  le  Querci,  le  Périgord,  l'Agénoia 
et  le  flonergues,  ayant  été  remis,  par  le 
même  traité  a  l'Angleterre. 

Éty.  Ce  mol  vient  de  l'bsbitade  où  Ton 
était  dans  ces  difièrenls  pays,  de  dire  oc, 

Sour  affirmer  au  lieu  d'otl,  qu  on  employait 
ans  le  reste  de  la  France.  V.  Lengu,  B. 

Les  Romains  se  rendirent  maîtres  du  Lan- 
guedoc ,  l'an  de  Rome ,  634  ans  avant 
J.-C.  les  Goths  rénvabirent  sur  les  Romaina 
au;  commencement  du  V"  siède  ;  les  Sarra- 
sins s'en  emparèrent,  du  moins  en  jpartie , 
en  7S0,  après  avoir  subjugué  les  Gothi  ; 
enân,  lesFrattcals  en  chassèrent  les  Sarrasins 
en  739, 

On  con;»it  facilmeot  que  de  pareilles  ré- 
volution ont  dû  avoir  une  grande  infloence 
sur  la  langne  naturelle  du  pays ,  on  est 
même  étonné  qn'elle  ne  soit  pas  hérissée 
d'un  plus  grand  nombre  de  mois  étrangers, 

I^NODAGE  ,  s.  m.  (leingádgé)  ;  am- 
uw.  Llenguatgi,  cal.  Langueyage,  examen 
de  la  langue  des  porcs.  V.  Lengu,  R. 

IXnOUACU,  a.  m,  (leingidgi)  ;  vmmM- 
on,  uasDA  ,  wusa.  Linguaggio  ,  ital. 
Lenguage ,  esp,  Linguamem ,  port.  Lleu- 
guatge,  cal.  Langage,  idiéme,  manière  de 
parler  d'une  nation  ,   longue  en  général , 


Ëty.  de  lengua,  el  de  la  lerm,  agi, 
l'action  de  U  langue.  V.  Lengu,  R. 

Le  langage  n'a  dd  être,  dans  l'orígiBe, 
qu'un  mélange  de  sons  grossiers  et  de  gestea 
expressifs.  L'Ecritare  Sainte  en  fournit  on 
grand  nombre  de  preuves;  on  y  voit  qns 
le  Prophète  agite  aes  cornet  de  fer,  pour  . 
mvqaer  la  déconle  «ntièrv  dM  Sjifeu,  ^a 
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UrémÌQ  CïtíU  M  ceinton  de  lin  dus  te 
t?3)i  d'une  pierra ,  ni»  de  fEophrile,  qu'il 
briM  aa  faÌMcan  w  terra .  k  la  vue  du 
peuple ,  etc.,  etè.  V.  LengvM. 
liBNOluaum,  Tenue  d«  B.-da-ab. 


V.  Lmgwtsi  et  Lmg*,  R. 

lAMOVABU,  AnU,  adj.  (leiagUré, 
àlre) ,  dg.  uMBB.  Bavard,  anie.  V.  £m- 
jrnard  et  £<NfM ,  B. 

Za  <l<«*a  In^Maira ,  la  renommée , 
langoeyenr.  B«rgejret. 

LEHODAJE ,  tI.  V.  ItKgwgi. 

I.ENMIAS,  V.  n.  0«i>S)0  i  u"«*u> 
uoMM.  Parier,  bavarder;  proférer  une  pa- 
role, dire  vu  petit  mot:  A  vat  amat  Im- 
fwar,  il  n'a  pas  osi  lever  langue. 

Ëty.  de  Imjfita  et  de  ar.  V.  Zmfii ,  R. 

I^NMUJl,    T.    a.UB«0*M,    I^qUABikAB- 

omuAB,  uaamDUB.  LaiigDejer,  faire  l'ios- 
peclion  de  la  tangue  d'un  cochon,  pour  voir 
s'il  n'est  pas  alleiot  de  ladrerie. 

Ou  nomme  Umgtu\itw ,  un  homme  char- 
gé de  l'examen  des  pourceaux,  dans  les 
marchés.  V.  íeng»,  B. 

If  NODAHEL,  EU.&,  adJ.  (leiogoril, 
arèle)  ;  ubmim*.  »>■»•■■■  Baiard,  jaseur, 
qui  répèle  tout.  V.  Bavard  et  Bapourtur. 

Ëlf.  de  lettguar  et  de  «I,  celui  qui  a^t 
de  la  langue.  V.  Ltt^g^,  B. 

UnauAT,  ADA,  adJ.  (leingì^  éde]  ; 
usnan,  uKuin.  Qui  a  la  langue  bien  pen- 
due, qui  a  le  talent  de  la  parole ,  langue 
dorée  ;  babillard ,  qui  parle  oeaucoup  sans 
rien  dire. 

Ë(;.  de  Itngua  et  de  at,  tenurqnaUe  par 
la  Ungue.  V.iMffH,  B. 

LENODATOE  ,  il.  glnguolgt ,  c*t. 
V.  Lmg*agi. 

LENdlE,  ».  m.  (léiugae).  V.  Engut, 
dont  on  a  fait  Imgua,  en  aioalant  l'art.  I. 

UENOKIEaEAIRB,  a.  m.  [leioguedjálré)  ; 
umrHKAïu.  Langnejeur,  qui  fait  métier 
de  janguejer  les  porcs. 

Étj.áBU»SiugtartlitaÌrt.V.Lengu,R. 

Pour  se  Eure  rccomuUre  dans  les  foirec, 
les  hommes  qui  font  ce  métier,  portent,  dapS 
le  Bas-Limousin,  unbllon  derrière  le  dos 
qui,  planté  dans  la  ceintnrn  de  ta  cntotte.  dé- 
passe la  tète,  ils  se  serrent  ensoile  de  ce 
Mton  pour  tenir  la  gueula  do  cochon  ou- 


gnent  les  langmjetm,  li  l'approbation  du 
chef  des  boodters.  Ils  forent  supprimés  en 
1C04,  par  Henri  IV. 

IiENOOE^BA* ,  V.  n.  (leÌDgiiedji). 
H.  Fane,  a  employé  ce  mot  dans  le  sena 
d'haïugoer  ;  luigoejer .  V.  Lex^arel  Lm^H, 


LBNGDejab,  «).  Ltngwar,  anc.  esp. 
Z>iiijnM<lar«,  itaU  Parler,  bavarder,  eriaiilû. 
l.ENaDETA,B.  f.  En  terme  de  r 


rie  et  de  charpenterie,  languette,  espèce  de 
tenon  continu  rormé  par  le  rabot  sar  Vépai»- 
scor  d'une  planche  et  destipé  à  entrer  dans 
ta  rainure  dnne  autre.  V.  Ltngit,  R. 

LENODBTA,  c.  f,  (leiiwuële);  Um- 
pula,  eal'.  UnguiUa,  ilal.  Ln/fitla  d'or- 

Îml,  âl.  langue  dorée  :  A  «m  kmgna 
'argmi ,  il  a  nne  langue  dlargnit. 
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tnj.  de  tmgua  et  de  ata.  V.  Ltngu,  B 
LEIfOOEXAB,  dg.  V.  Ltnguar. 
LENOUIM,  OSA,  adj.  il.  hm»m.  Un- 

guoso,  ital.  Grand  parleur,  ense,  gros  ba- 
billard, vert>ein. 
Îlj.  du  tat.  lingMonu,  n.  S.  V.  Ing»,  B. 

nos  »  /'olr. 
Trad.  de  Bède. 

LEHOOR  ,  mA  ,  S.  (leingùr  ,  lise)  ; 
w»eB.  RaisoQnGnr,  parleor,  bavard:  qui 
ne  sait  point  garder  un  secret,  qui  fatigue 
par  ses  discours. 

Ëtj.  de  tni^iw  et  de  «r.  V.  itng» ,  B. 

Z^NODT,  DDA,  adj.  (leingú,  úde),dl. 
Leng^á,  cet.  Linguoto  ,  ital.  Parleur,  ba- 
billard. V.  fabtlAard  et  L«n9U,  R. 

LENH,  s.  m.  vl.  un,  UM,uPT.£I<NIf) 

■ne.  caL  Lttio  ,  aoc.  esp.  £«*iJio ,  port. 
Legno,  ital.  Barque,  chaloupe,  vaisseau 
navire. 


_, d.  vaud.  Bois  k  brnlcr. 

V.X«ffMctIi{rn,R. 


En  vl.  bois. 

I^MHIAR ,  et 

LENHIEH  ,  s.  m.  vl.  LUnytT ,  cat.  £«• 
nera,  esp.  Bûcher,  chantier.  V.  Ligintr  et 
Lign ,  R. 

LENIA,  S.  r.  vl.  Bois  k  brdler.  V.  Ling, 


Bad. 


LEH14,  vl.  V.Ltgna. 

IXNIER ,  d.  m.  V.  Ligniir  et  Lign,  B. 

LmaiCAH,  V.  a.  vl.  Ltni/iear,  esp. 


Ltnilicar»,  ilal.  Lénifier,  adoucir. 

Éty.  du  lat.  lenit, 

LENIFICATID,  tTA,  adj.  vl.  tenipia- 
iivo,  esp.  ital.  Lénitif,  ive,  adoucissant. 

Et?,  du  lat.  Unit. 

If  NIE,  v.a.  vl.£nir>anc  ttf.Ltnirt, 
ital.  Adoucir,  calmer,  aflaiblir. 

Et;,  du  lat.  Unir»,  m.  s. 

UmiTAT,  B.  f.  vl.  unu.  X«MÌdad,esp. 
Leniiadi,  pori.  peniià,  itkl.  Douceur,  dé- 
licatesse. 

Etj.  du  lat.  Unitatit,  gén.  de  Imtilat,  m.  s. 

LENITID,  IVA,  ad],  vl.  Lemittt,  est. 
£nMltDO,  esp.  porU  itat.  Unilif,  adoucis- 
sant. 

ÉlT.  du  lat.  tmft. 

ZiEi<IB,adv.  de  lien  (teins).  Dans,  dedans, 
tenue  Commun  k  tout  l'arrondtasement  de 
CaStellanne ,  diiu. 

JJSWn  ,  a.  (■  (léinai).  Nom  ancien  de  la 
ligne  Ì  pécher.  V.  Ligtia, 

LENtOL,  vl.  IImuoI,  cal.  V.  £ìmom. 

LENSOOD ,  dl.  V.  Z.fMo<w  et  Li» ,  R. 

LBNSOUIJUIA,  dl.  V.  jUMMvfadaet 

ItH.R. 

ZSiVr,  radical  dérivé  du  latin  tnitaa,  s, 
■nm  lent,  paresseuit,  fleiible,  pliant,  ou  peut 
étredn  grec  Xcini«(leptos), mince,  memi. 
grêle,  fluet 

DelenAu,  par  apoc.  Imt;  d'oà  iLmt. 
iMt-a,  Xmtft-vuKt,  £«iit-«,  Lmt^mir, 
£Mit-0tm,B*-lMt-il,  Jt(i-l«nt-{r,&t-l«)U> 
Hta-aMirt ,  4-lnit«r,  A-ktit'ir. 


LëN 

LEST,  À,  dérioenee  prise  di  btn  Int» 
qui  indique  l'ahondance  et  par  soila  U  nt- 
charge.ce  quiahîl  donnerlenmd'mAv- 
tt/'',  par  Butel,  aux  mois  qu'elle  concourt  i 
former,  parce  que  ce  qui  est,  alM»d*B(,  irôp 
abondaut,  surcbarge. 

De  InOuf ,  par  apoc.  ImI,-  d'ok  1  Corfit, 
Imt,  Oupu'ieia,  âuecu-Iml,  IWW-Inl, 
riru-intl. 

IfNT ,  Pour  loin,  V.  Liunck. 

LENT,  ENTA  ,  adj.  [lèint,  èiDte)  ;  £nlD, 
ital.  esp.  cat. port.  Lent,  le,  tardif,auio'al 
pas  vile  dans  ses  momementt  ouautm 
actions,  paresseux. 

ÉI7.  du  lat.  ImiH/,  m.  s.  V.  leM,  R. 

ruaa  untA ,  Ptbrt  Imta,  port.  vl.  fièvre- 
tente. 

LENT,  ENTA,  adj.  (lèint ,  èinte). Hu- 
mide de  sueur,  un  pen  mouillé  parla  pluie. 

Et;.  Lmiura,ea  portugais,  «goi&enwnï- 
lure,  et  lenlo,  nn  peu  humide. 

LENT,  s.  f.  vl.  Navire,  altér.  de  bal, 
bois.  V.  ùgn.  R. 

LEHTA,  s.  f.  V.  LttOt. 

LENTA-H->n>a ,  s.  f.  Nom  qu'on  doDU, 
kVaIenBolea,aumeIilot.V.if«UMel£ea(,K 

LENTAMENT,  adv.  (leintameÌD}: mm, 
moBfuMmm.  LtntawiM.  cat.  LtntawkeiiU,ilji. 
port.  LtHtimetiU  ,  esp.  Lentement,  anc 
lenteur. 

Et;,  de  Irai  et  de  m«iil.  V.  Imt,  B. 

LENTAH,v.  a.  (teinté).  Lenler,  impri- 
mer certaiiu  ornementa  sur  les  ustensilei  Ò> 
cuivre,  au  mo;en  du  marteau. 

LENTAR,  V.  a.  vl.  Jeter. 

LENTE  ,  s.  m.  (téiole).  Nom  nicéen  du 
spare-denlé,  V.  Dtntt ,  dont  bsK.ii'al 
qu'une  altération  de  DM,  R. 

LENTE .  Bat  ausn  le  nom  dn  spatt-cetli, 
kNice.  V.£«Ml<etDe)U,  S. 

LBNTB,s.  m.  (léinlé^i  L>n>,LviM>, 
unnuA.  Luieme  raocine ,  MtdUago  /al- 
ea(a, Lin.  plante  de  la  famille  des  L^ani* 
neuses,  commune  dans  les  chsmpsetfàcfle- 
ment  reconnaissable  k  sa  fleur  jamie.  Voj. 
Car.  4, S,  6, T  et  8»,  espèce  de  Mr^ica, 
-    306. 

Ëly.  Ls  racine  profonde  et  Totle  de  edb 
plante  arrête  quelque  fois  la  charme,  d'où  le 
□om  de  Irai*,  dénvé  du  lat.  Irahu,  lent,  qui 
ralentit.  V.Z,«iil,B. 

LENTE,  s.  m.  Cb  mot  est  souvent  m- 
lo;é  flgnrémenl  pour  obstacle ,  dfficnlti  : 
,ha  MN  lent* ,  Il  f  a  un  ohslade ,  Eiim> 
allusion  k  ta  plante  du  mime  nom. 

LENTEBIOOO,  S.  m.  V.  Ltflim: 
pour  agacemenl  des  dents-  y.DtiU,  R. 

LENTI.s.  m.(lèinti).  Nom  du  piitdco 
guide ,  dans  qnelqnes  [nrtiea  de  n  Bane- 
Provence.  V.  Me*-4t-wtai. 

LBHTieVLAK,  âdi-  vl.  £«KMMlsr,cff. 
port.  Lenticulaire. 

El;,  du  lat.  («tNeuIorfa,  m.  s. 

LEHTILBIA,  S.  f.  (léintidé);  ammu. 

..jl.  ZanHeeMa ,  anc.  liai.  Xaivlya ,  eff. 
Zmlilha ,  port.  Z4mwh  ,  ail.  LetUvI,  n^ 
LlentiOa,  anc.  cat  Lentille,  UnliHe  cojb- 
nuine,  SrvwM  lm#.  Lin.  ptaâls  de  la  bam 
des  Légnmineosea  qu'on  cokife  psrtMt 
V.Gar.  X«)M  vnImtìs ,  p.  937.  Onlaaw 
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'ÉtT.diilàt. UMiéMte,  daUiu,  t«líf,'6a 
duceH.  («n(ií.TliiÌB. 

Lef  InbitiDts  de  la  Haaté-ProfeiiM  ■nt 
eooÈtnè  l'nuge,  InnuDÌí  par  les  Grecs ,  de 
man^  áeB  leniillej  su  retour  d'un  enlerre- 
iDen[.  V.  BarlUleoi;,  jeûna  Aucbarsia. 

LEPITILHA ,    B.    I.    unn  ,    u*na 

unciiBeii,  miamiae».  Agacement  des  dénis 
produit  par  les  acides  ou  par  les  fruita  upn 
mun,  V.  Dgnl. 

Faire  Uniilha,  agacer  Im  depts. 

AverletUitha,  avoir  les  débits  agacées 

LET(TIX.HA.,  s.  r  Nom  qu'on  donne,  k 
TddIod,  au  squale  iloilé.  V.  Efleia. 

lESmMA,  ».  f.  Eleyure  lenticulaire 
gui  survient  Ì  la  peau. 

LENTHAA-b'aism  ,    a,    r.    nsovM, 

M»«"i  iuaii>.  lentille  d'eau  go  de  marais , 
imnawinor.  Lin.  plante  de  la  rsnlilledes 
Noj'ades ,  qu'on  lrou*e  dans  les  eaux 
daansQtes.   V.  (iar.  LetUiruia  palvilrii 

pi.  Ltnitlha,  lentille,  parce  que  tes 
(cDÌIIea  en  ont  la  forme. 

LENTILODB,  OOSA,  a4j.  rienlilbòns, 
ódse];  Lenligginoto  ,  îlal.  Lentilleiix,  eutt, 
païKiné  de  lentilles ,  de  tiches  de  rousseurs. 

Ëlj.  du  lat.  UmMcuImu*,  m.  s. 

LBNTHJLA.vl.  V.  Lentilha. 

IXNTILt.M ,  tl.  V.  LitiHVuMt. 

LENTUC,  v1.  ienlircA,  cat.  Voy. 
Lmtiiqui. 

LENTUCUB ,  V. 

LENTtBQllE,  s.  m.  (leÌDlUquí^;  ■■■• 

Ltntlua,  esp.  port. ilal.  ÛrtKiw,  cat.  Len- 
-titque  ou  pistacier  lenlisque ,  Pùlaehia 
Inliicui.  Lin.  ai1>re  de  la  famille  des  Térë- 
binlhacèes,  qu'on  trouve  aui  en? irons d'Ati 
et  deHarMiUe,  tnaisqui  ne  croit  en-  «bon- 
duce  et  qui  De  donne  la  résine  connue  sous 
leDomde  MatRe,  v.  c.  m.  que  dans  le  Le- 
riDl.  V.  Garid.  LenHttui,  p.  278. 

Ëlf.  du  lat.  InltMut,  formé  de  InUttetri, 
être  visqueux  .  gluant ,  qualité  de  la  résine 
qne  tel  arbre  fournit,  on  de  lentu* ,  flexjlile. 

LEIfmiI,  s.  m.  (Mnlou) .  dl.  Haisissore. 
y.  M<nitid*ra. 

LBNTOON,  Afril.  LiHenw  en  fancille. 
V.  £«ntcel£.eiit,  R. 

.  LBNTOmt.s.  f.  (leinlOOT):  LtnUtta, 
ilal.  Lmitud,  esp.  LntidSio,  (lort.  Lenteor, 
mauqué  d'ictirité  et  de  célérité  dans  les  nou- 
raKDta  et  dans  l'acttMi. 

Elj.  du  lat.  Inilitudo,  m.  s.  oude  LtM, 
R.rtdcmr. 


.    di.tLJ9] 

tronquée  de  Uio,  Xtia.  Faurier. 
liBO,s.  m.  vl.  Lrâo,  poM.  Ebó,  cat. 

Iw»,  T.  c.  m.  KugiiHen  dd  leç,  nigissement 

du  lion;  dueigne,  itepdard. 
UO ,  uoi,  tI.  Léon,  utorlnce  d'Espaane, 
l*0ll,ïl.  V.Z,«m/  '^" 

.  UON,  nom  d'homme  [léonl  ;  £«oiu, 

"Ul.  Léon.  ■    .  - 


LEO 

t£aKA,i.  t.  y].  LU6iia,aU  Ltàtta. 
etp.  V.  Liona. 

I.EONAH,  T.  D.  *1.  Mettra  bas  des  petiU 
lionceaux. 

IXONARD ,  nom  d'bomme  (leoaiii) 
LtmMTÌo,  Mal.  eap.  Uonard. 

ÉlT.  du  lat.  honarduM, 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom 
le*  18  >odt  et  0  novembre. 

LBONAT,  s.  m.  vL  lAimut,  cal.  Lkm- 
ceau.  V.  ^eonel. 

LEONEIi ,  s.  m.  *l.  UHMUT,  uoRT.  Lwm- 
eilto,  esp.  £(onntto,  port.  LeoneêUo,  ilal. 
Xlconrt,  cal.  Lionceau,  di m.  ddlioM. 

LBOFTES,  adj.  vt.  De  lioa  :  Cor  Itotut, 
cœur  de  lion- 

LEONESBA,  s.  f.  vl.  Ltmtiia ,  ilal. 
Lionne.  V.  Liotia. 

LEONET ,  a.  m.  vl.  Lleontt,  cat.  Lion- 
ceau, jeune  lion. 

K-EONin,  adj.  vl.  Ltoninç,  esp.  ilal. 
LUoni,  cal.  téonjp,  de  lion. 

t,lj.  do  lat.  leottinut,  m.  s. 

LEONISMB,  adj.  vl.  Léonia,  temie  qui 
sert  il  désigner  une  sorte  de  vers. 

Ëtf .  du  lat.  leoNimiM,  m.  s. 

LBONHHETAT,  a.  f .  vL  upM«anAT. 
Léooisme,  rime  léonine. 

LEONORA ,  nom  de  femme.  Voj.  Eleo- 

LEONORA,  nom  de  femme  (Ignore]  ; 
Zeonora,  ilaL  Xeonor ,  «»>.  Elëonore. 

LEONTINA,  nom  de  femme  (leouniine). 
Léon  [j  ne. 

Patr.  Sainle  Léonline,  dont  FËglise  ho- 
nore la  mémoire  le  6  décembre;  c'est  le 
même  que  Léonce. 

LEOPARD ,  s,  m.  (léoppir}  ;  uocrAMo. 
/.(opardo,ital.  esp. port. Z«»>ard,  ail.  l^o- 
pardo,  cal.  Léopard,  Felii  Isopardur,  L)Q. 
mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des  Digiti- 
grades ou  Carnivores,  originaire  d'Afrique  et 
d'Asie. 

Étv.  du  lat.  Itopardui,  de  leo,  lion,  et  de 
paritHM,  paQihére,  i  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  ces  deux  anf- 
ipaux. 

I.,e  léopard  mgiL 

)Lc  mot  léopard  selrouve  pqur  la  première 
fofsdanala  viedeGèta,  par  Spartien,  p|us 
de  trois  siècles  après  J.-C.  Cet  animal  se 
noiQ'naitpordtu,  avapt;  la  femelle  porte  le 
nom  de  lubeme. 

LEOPABT  ,  a.  m.    >1.  iMBWAmW,     UOtUT, 

laurAB*,  LOVABT  Léopard.  V.  ieoparé. 

LEOPOU),  nom  d'homme  (léopotd); 
Leôpotdo,  ilal.  esp.  Léopohl. 

L'Eglisebonorela  mémoire  de  ce  ^inl,  le 
ISnoveiqbre. 

LEOD ,  adv.  (lèon)  :  m.  uw*.  nvABn. 
Luego,  esp.  Vile,  promplement,  bienidl. 

Et;,  du  Isl.  Inû,  léger,  de  in,  Iwu,  par 
fanatogie  qu'il  y  a  cnue  léger,  leste  et  vite. 
V.  Ln.  R, 

Iao»,  Itou,  vite,  itépécboos. 

i^ttMM,plutôU 

Bt»  Uom,  bientôt. 

Tant*  !«•«,  dl.  daoa  pen. 

LEOtl.  8.  iq.  HvitTM,  masKiwc,  hou*, 

pmmu*.  Lm,  anc.  cat.  Le  mon  on  poumon 
de*  aHmaKii  iron.  souAt,  ei^pUlre. 
Ëty.  do IsLItcia,  léger.  V.£eff,R. 
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Ctréar  dfouè*  à-n-un  bon  oo  de  Moats 
tur  wt  HOH,  cbercher  des  tachée  dmi  w  ao- 
leil,  des  fantesU  oA  il  n'y  en  a  pas,  oe  qoa 
les  Latins  exprimaient  par  nodiat  in  wirpa 
quertrt. 

LEOU .  8.  m.  dg.  Litm,  t.  c.  m. 


Lea  lionsquî  demeurent  au  milieu 
Du  désert  ou  de  la  forêt. 

D'Ailros. 

LEODDA,  V.  léda. 

iiEOODiBB ,  8.  m.  JÌ.  Receveur  de  là 

leude  ou  du  péage. 

Ély.  de  Uouda  et  de  irr. 

LEOuaE.s.  m.(IÈaudg£].AUége,en  1. 
de  marine,  petit  vaisseau  qui  va  i  la  suite  d'un 
plus  grand  pour  l'alléger  ou  perler  ce  qu'ij  a 
de  trop;  pour  léger,  V.  Lem^ier;  pour  liè- 
ge. V.  Suveei  Uv,  R. 

LEODGE,  s.  m.  (leóudgé)  :  uoa>>  Nom 
toulousain  du  liège.  V.  Sm». 

Ëly,  de  ItvU,  léger. 

lAOUOElHET,  ETA ,  a(fj.  (leoodgdré, 
été);  Looosnmr.  Dim.  de  ieoNpier,  un  peu 
léger,  très-léger.  V.£«o,  R. 

LEODOtEH,  lERA,  adj.  [  leoudgié  , 
iére)  ;  lAsen,  uvpifii.  Leggitri,  ilal-  lige- 
fo,  eap.  Legeiro,  porl.  lÀtugtr ,  eut.  Léger, 
qui  ne  pèse  guère;  qui  ne  charge  pas  l'esto- 
mac, qui  sedigère  facilement;  peu  considéra- 
ble, auperflciel.  agile,  dispos. 

Ety.  du  lat.  Irtiir  et  de  itr,  V.  L*v,  R. 

LEOUCUEB,  p.  m,  [leoudgiè]  ;  mumu. 
Nom  toulousain  du  t^ène-liége.  V.  5ucrt«r. 

LEOtiatERAHENT,  adv.  (leoudgiera- 
méin)  ;  Ltggitrmatlt,  ilal.  Ligtramênlt,  esp. 
LigtirammU,  port.  Leagtrameitt,  cal.  Légè- 
rement, avec  l^èretè. 

Êty.  de  Uougi«ra  et  de  mml.  V.  ite,  R. 

LEOUNA ,  8.  f.  dg.  Lierre.  V.  £our«. 

LEODNA,s.  f.  ^KAu'ne],  dl.  m.  s.  que 
re^r«(ca. 

I.EOITNAS,  s.  f.  pi.  (l<6unes^!  ovaur. 
Des  oublies,  te  plaisir  des  dames ,  espèce  de 
gauffre. 

fety.  de  leou,  léger.  V.  f^v,  R. 

I.EOIJPA,  s.  f.  (léoupe).  Dérivés:  Ei- 
ttOHp-ar. 

LBQORA.a.  r.  (leoure}.  Un  desnoms  lao- 
guedocicns  du  lierre.  V.  Eonrt. 

I^ODXE.a.  m.(leóulsé),  dg-  Trcmpure 
de  moulin'. 


LER ,  s.  m.  d.  béarn .  Lièv  re  :  Lo»  Itp  au 
><*,  le  lièvre  au  gUe.  V.  iebrt. 

Kt;.  du  lat.  Irpua,  par  apoc.  V.  Ltlir,  R. 

LEPA.s.  m.  (Ii^),d.  m.  SoalSki:Tt 
douai  un  lepa,  je  le  donne  un  soulIleL 

títy.  du  lal.alapa,  m.  s. 

LEPAR.  r.  a.  vl.  Liepar,  tuL  ÎÀAti-. 
V.  Upar,  Laptr  et  lie,  R. 

LEPAUDIER,  S.  m.  vl,  Lccfaenr,  Oaltaur, 
eafoleuf. 

Ëiy.  dulal.  lambM-f. 
~  s.  m.  vL  Lépoa,  &$.  de  |mi- 


Étj.  do  lat.  Itpot,  m.  s. 
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tuia,  lumparla  ai  mui  MTMna  «m  pJvral. 
Flore  dd  Ga;  Sib. 

IfPBA ,  S.  f.  (lipre)  :  unAM*.  Lepra, 
anc.  cal.  cap.  çort.  ital.  Lèpre,  miladie  de  la 
peaa.BTec  épaiMEMement  et  désorganisa h'oo 
ilemii  lissa.  G'eel  b  plus  terrible  des  aSéc- 
tions  dont  cet  orga&e  puisse  èlre  aUeinl. 

£lv.  du  litÎD  lepra,  formé  du  grec  XeuÎc 
(lejHB),  écaille,  parce  que  dans  celte  maladie 
le  coi-M  se  couvre  qaelqaerois  d'ècaittes. 

La  lipre  que  noa  p^es  regardaient  comme 
anaignenonéquiroQuedela  vengeance  ce- 
leila,  et  qui  faisait  la  déaolalioo  des  Hébreux, 
a  presque  enlièrement  disparu  depuis  que 
rhfgièoe  publique,  favorisée  par  les  gouver- 
nements,  a  po  exercer  son  utile  influence. 
T.  Ladraria. 

LEPBODS,  CKBA,  adj.  ub«,  ui>a>. 
LtBTÒt,  caL  Leproio ,  esp.  porl.  Lebbroio, 
iial.  Lépreux,  eusc,  qui  est  alleint  de  la  lè- 
pre. V.  Ladri. 

Ëlj.  du  lai.  leprotuâ, 

LEQ 

LKQDÂ,  V.  Leea  et  Lae,  R. 
LEQUET-L'OOEIL,  d.  bèam.  Décevan- 
ce  ironique. 
filr.  Piège  irffiil.V.£ae,R. 
LEQDIER ,  s.  m.  (lequié).  Qui  tend  des 


JÌMtlne  leqnie  dini  los  bouicagi, 
nndic  ffjt  tact  par  M»  tmuteotu. 
TwatàtT. 

USQaiBA ,  S.  f .  (leqnlse),  dl .  Goqaetterie. 
V.Ctmqtttlaria. 

Ètj.  de  leea,  coquette,  et  de  aria,  tont  ce 
qni  a  rapport  k  la  coquette. 


IXKl,  EBIA,  adj.  On  le  dit,  dans  le  Bas- 
LiinousÌD,des  personnes  qui  ont  le  teint  uni, 
fleori,  Tenneil, qui  ont  de  l'embonpoint,  et  des 
anÌQiaux  qni  sont  charnus.  ì  poil  luisant,  po- 
teliST  Sros:  Vn  enfant  leri,  de  gauUu  lerta$, 
un  entant  potelé,  des  joues  fleuries. 

Ce  mot  signilie  aussi  joli,  bien  nourri. 

AqutUa  drola  u  Itria,  cette  Elle  est 
jolie. 

Aqiulpotdm  et  leri,  ce  poulin  est  lueD 
BOorn.enTL  jovial,  alerte. 

l£U,EIlIA,a^.  e(fl.  (lËri,  èrie).  Ni- 
gaud, qni  manque  d'intelligence,  qui  à  l'air 
d'an  hnbécile  ;  léger,  en  lang.  S&Herià  l'ei- 
eovrrtnf  0,  je  ams  léger  on  ille  li  ht  conne, 
jovial. 

Ëty.  dagTeGXì^po«(l«ros),qtiíditdeBniiî- 
■eríes,qtii  radote. 

LERI,  s.  m.  Matière fécide  qna  rbonme a 
r«i*M,  Gare. 

LEBMAB,  T.n.  vl.  Lamorer,  gémir. 
V.Laçriwi,». 

LEBHA,  a.  f.  (lème) ,  d.  bas  lim.  Poor 
alise,  V.  AUna. 

On  dit  proT.  d^on  bonn&B  knt  :  Ltu  eàal 
jUiar  a«t  d'vna  lama ,  jl  faut  le  piquer  nir 
luic  alèoe. 


LER 

,  s.  f.  (Umie)  ;  ncMiBvnu.  NMn 

Dicéendelascorpéne  marseillaiae,  SeorpaiM 
matrilwHm,  Lac.  poissOB  de  l'ordre  des 
Holobrancbeset  de  la  fam.  des  Céphaloles 

Ïgfoaae  tète),  qui  pèse  jusqu'à  l&O  tivccs. 
isao,  Icblhjnit^ie;  mldado  goulu,  ff«(»- 
nntrtu  gulo,  Riaso,  Hist.  NaL  de  Nice. 
IiXBO ,  s.  m.  (l^e],  dg.  Jaam.  Liecre.  V. 

X,BROIIN ,  a.m.  (leróuo).  Alk  deiftrowi. 


LES,  SUD,  mm.  u»,  radical  dérivé  du  bt. 
ladere,  lado,  laiitm,  l«er,  frapper,  blesser, 
briser,  offenser,  d'oit  les  sous-railicaai,  loito, 
lésion  ;  (Iid«re,  élider  ;  eliiio,  éllsion  ;  eoUi- 
iio,  collision  ;  ou  selon  Denina,  de  l'ail.  Icid, 
laid,  abominable. 

De  taeum  ,  par  apoc.  Ue;  d'où  :  LiM-a  , 
Let'arda,  Let-ar,  Lit-al,  iei-ion. 

Decl{ifore,par  apoc.  e[id;d'ofi:  EUd-ar. 

De  tlûioNÛ,  gén.  deeliho,  par  apoc  :  £li- 
aion. 

DeeoHíHo.'  CoUiiia,  LourS-ige.  ' 

Deltcdere,  par  apoc.  lad,  et  par  change- 
ment de  es  en  al,  laid;  Îoh:  tait ,  Laid, 
Laid-a,  En-laid-ir,  En-laid-U,  Laid-at. 
Laii-et,  Lai,  Laia,  Laia^x^eK,  Lai-ama, 
£aid-oun,  Laid-our,  Laid-ir,  Lah,  Laiá- 
ura,  Lait-ar,  Laie-<a. Leid-our,  Lag,  Log- 
er. Laga-vun,  Lag~ttia,  Lag-eia,  Laii~ 
ada ,  Laiza-meni ,  Laitar  ,Ltd  ,  Led-e, 
Led-ena,  Led-our. 

LES.adj.  il.  Lee,  cat.  Pénible, il  est 

^íï»',  vl.  V.  Lot. 

lE»,PowW.V.iirf, 

VESA.  a.  f.  (lèie),  d.  basitm.  Plaie-bande 
de  jardinage  on  deDeurs.  V.  Banquet. 


Leta-maeilà ,  ital.  Leta-majeilad ,  csp. 
Lesa-majeelad*  ,  port.  Lise-majesté,  crime 
de  celui  qui  a  attenté  aux  jours  du  souverain 
on  au  bouleversement  de  l'Etat, 

Ëtf.  du  lat.  tatui,  qui  blesse.  V.  Let,  B. 

LESAR,v.  a.  [lesàJiXMar,  port,  lúúr, 
cat-  esp.  Léser,  faire  tort,  oSénser. 

l^tv.  du  lat.  Uidere,  iatttm,  oflenscr,  lésar, 
blesser.  V.  lu, R, 

LESARDA ,  S.  f,  (lesàrde)  ;  npT>,  tdoia- 
HAHA,  cna«H*.  Létarde,  fente  ou  crevasse 
qui  se  fait  dans  un  mur,  par  «étuaté  on  mal- 
li»çon. 

Ëty.  de  letor.  V.  Lei,  R. 

LESAT,  ADA,  adj.  et  p.(1eBá,  àde);  jf- 
lado,  porU  Lésé,  ëe,  k  qui  l'on  a  fait  toit. 

Êtj.  da  M.  Imtui.  V.  £m,  R. 

LEM,a.ffl-(léso),d.m.  tJDSK^'A.iiM 
proie,  que  l'on  place  dans  la  campagne  pour 
attirer  les  loupso«tle«rciurda.C  est  ornoai- 
remenloD  animal  mort  et  plua  paitiealiéie- 
meot  on  chien  qu'on  emdoie  pour  od^  par- 
ce que  alors  les  autm  ciieDS  ne  *anl  pas  la 
.,__  _._ .__  ,. qni  sont  Srr' 


diwnr  et  qee  les  cbaaaews  , 
fbt,  ne  risMeRl  peial  de  tuer  un  cbie»  pour 
un  loup;  ng.  yrsiniin  d^eéeîMéeî iiwiil 
dégoátaiM.     - 


LES 

I^H;  a.  n.  Parsaa  jsoiit  et  diqkoi  fui 
fait  le  petit  maître,  d.  des  B..da-tth. 

LBaCA,8.  f.  (léiqiw],-iMau,uK*,  in- 
(Bk.  LIetea  .  cat.  liche.  tranche  nince  di 

Quelque  chose  k  mingcr,  et  particulitroïKM 
e  pain ,  de  fromage,  etc.,  tnocbt  de  puo, 
trempée  dans,  la  soupe.  Usrc. 

£mri  dtpONfau  dtf  bwri,  beetrée. 

Ëljr,  derbébren  fcehan,  pais,  oadelokrr, 
qui  dans  d'antres  tangues anciennesíí  la  laè- 
me  signilicilTon.  Denina. 

LESCADA ,  s.  r.  (lescáde).  Décharge  pn 
le  bas,  de  vents  puants,  Aiib. 

LBaCAlRE ,  a.  m.  (lescilri).  Foirent , 
qui  lâche  des  vents  infiKts. 

Lescab,  t.  n.  (lescà).  Foirer, Ikherdei 
tenta. 

LESCAS  IXIB,  8.  f.  pt.  Gésques  fcii). 
Nom  qu'on  donne,  ironiquement,  au  petil 
collet. 

LEBCAT,  ADA,  adj. et p.  Gare.  Vai. 
Miieat. 

LESCHA,  a.f.O^stse),  d.l»s  lim-Psar 
lecAe.  V.Z^iea. 

LESCBOUN,  s.  m.  [IesISón},d.bMBlD. 
V .  Letquela. 

LESDA,  vl.  V.  Leîda. 

LESDBR,  V.  Leudier. 

LESEB,  w,  radical  que  les  uns  font  ve- 
nir de  lieere,  licet ,  licilitm  ,  il  est  pennia; 
nous  trouvons  en  efTetque  dans  rancieDlin- 
gage  l«Mr ,  signifie  ,  permettre ,  accorder  ; 
laisser  la  liberté  :  d'autres  te  font  Tenir  de 
ofium,  repos,  loisir,  d'où  oltori,  se  reposer. 

De  licere,  par  apoc.  Ifcer,  et  par  le  chan- 

Îement  de  t  en  e,  et  de  c  en  a ,  Uttr;  i'oi  : 
eter,  Leter-at,  Let-ou,  A-leur-ar.  A- 
Uitr-at,  Lelxer,  Leur,  teixr-oi,  Ic-tr, 
£«i-or,  Le^er,  Leg-ene,  Leg-Mi,  itir-t, 
Leiier^do, 

LEUa,  s,  m.  (lésé)  ;Lwm,i>Miia,ma. 

Loisir,  leloisÎT,  temps  vide  quenoadevovi 
nous  laissent  et  dont  nous  pouvons  iisgna. 
V.Leter,R. 

De  luer,  k  loisir,  Ì  son  aise. 

Elire  de  lettr  ou  de  legour  ,  it'ètra  pu 
occupé. 

S'en  as  WMtlMraotiiisiaMrst  (eenars 
]MrfM(ttl«tar.  dit-on,  dais  le  Bas-Liisoii- 
eia,  d'oae  personne  «|iii  est  partie  sans  awtit 
et  dont  b  retour  intétesse  peu. 

LBaBEA,  vl.  11  serait,  il  sera  permia. 

LENSUAT,  adj.  e4p.vl.  MMMUn.UlMei 
obit.  V.  lever,  R. 

LESINA,  s.  f.  (lésine);  £«riNa,itaI.  u«Ki 
épargne  sordide. 

Ëty.  de  l'ital.  I«ntia.  m.  a. 

LEBIO,  vl.  V,  Lttio. 

LESION  ,  S.  f.  (lesle-n)  :  ««"■  1«'"' 
cat.  i^rione,  ital.  LmIon,  eap.LtnojPO^ 
Lésion,  tort.  dommi^jpFqudtce;  all*Ml»« 
d'un  organe. 

Ëly.  dulBt.rŒ»toiii<,gèn.  de  i«riff,  «■  ' 

LESIOM,  s.f.  Cl«le-n):  Ifito"»;  !"'■ 
Lerion,  csp.  LetSo,  poit.  Leaíó,  cat.  LésioD, 
donamage. 

Éty..du  lat.  laflonil ,  gËn.  de  latie,  a.  i- 
T.  Lee.  R. 

LBSNA ,  a,  r,  attc.  biira. 


yGoogk 
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Dtgm  wm  «eu  pagi  titHa  6  iMtraÌà  de 
Btg*n  blatqui  parti  luut  M  «y. 
ForselOMldeBèani, 

LEBOC,  dg.  UB«B-  Loisir.  V.  Ltur  tt 
Iiwr.  B. 

LEMJDETA.  cf.  <lesqiiéle):uBMA. 
iMtimnm.  taqttet*,  ai.  Uouilielle,  Irancbe 
dt  pain  longue  et  étroite  qu'on  trempe  dans 
tea  œub  ï  U  ooque. 

Étr.  deI«ieacldDdîm.  (la. 

LEJSA ,  s.  r.  (lèsae)  :  rm ,  l)t.  «ama.  U 
aane  de  )■  Mie,  les  peliles  ^caitles  furfura- 
da  qui  B'aMUMRt  hmm  ks  ebeveui. 

L€Ìa  la  Utia,  il  emporte  la  piice. 

LEMA.  *l.  Qo^il  MHtperiD». 

LBMIED.  d.  bas )im.  Pour  lenire.  Voj. 
Limm  et  Cinrfraw. 

LEHO.  s.f.pl.vl.  Leçoua,  lectures.  V. 
lif Mui  et  LeiMO. 

LEST,  radiea)  dériva  de  rittliea  Udo , 
prompt,  TÌT,  éveillé. 

DeM«,pAr«poe.  trat;  d'où  :  lut,  i^«l- 
â,  Ictls-mna,  A-Uit-ir,  À-Urt-U. 

iEST.  9.  ndicsl  démé  de  l'atl.  poids, 
duiiB  ;  UéMfe  k  fait  venir  de  UpU,  pierte 
d  Gufet  de  l'ilal.  luilra,  pavé. 

De  iul,  parle  dnniremeiitdecaïa.lKf; 
SfA-.Leit.  LêH-ar .  Lttt-ai ,  JDt-lutar  , 
Du-tular,  Dt-lttlat. 

LEST,TA,«dj.(lè«,  ès(e)|    mwct,   im, 

■^MT.'£«a{,  c*t  Z^fK,  etp-  /•<((•,  ital. 
X(4tM,  port.  Leal,  este,  qui  a  de  la  légèreté, 
qui  est  agile,  prêt,  halHlIe,  préparé,  muni  de 
laat  ce  qai  est  Décmaire  pour  partir,  pour 
agir  ou  coDuoeucM-  uneactiao  ^iialooiiqiwj 
qui  blMaelesconveiUDceB;  dispos,  en  baaat 
saUé. 

Ëi;.  de  rilat.  fralo,  prompt,  vif.  éveillé. 

Dérivés  :  Lutawunt,  ÀUttir,  ÂtalU. 

Envt.  cboiai,  élu,  e. 

I.B9T,8.B].  won».  2.«riro.  part.  Lest, 
poida  qu'An  mH  ao  fond  des  navires  pour 
leatenir  en  équilibre. 

Éljr.  del'sH.  (ait,  charge.  Cardeaa. 

LEST,»,  m.  (IÌ8):u«.LéauUz,  largevr 
ifime  iMle ,  d'une  élafle  entre  ses  deui  li- 
aièrea. 

LBBTA ,  adj.  et  p.  r.  11.  Luki,  csL  Ckoi- 
tte.  V.  i.«jr,K. 

IXSTAOI.s  m-ílesládgi): 
lage,  action  de  lester  un  nnire. 

LKTAMMNT,  sdv.  (iMUnéin)  ;  Xkc 
(sawNl,Dat.  LutemsDt.  d'une  mantcre  teste. 

Ëty.  del«*laâde«uiil. 

lABTAR ,  V .  B.  (lesta)  ;  wdbw.  Itfatrar, 
port.  LesleT,  g«nir,  charger  im 


£tv.  de  Inl  et  de  la  lerm.  act.  or,  SMttn 
lelett. 

LBaTAT ,  JJ>* ,  adj .  et  p.  (lesta ,  ide) 
Laitrâdo,  port.  Leaû,  ée,  pourvu  de  lest.  On 
leditaassiiruni(|oeiBentd'nn  homme  qui  r 
birn  mangé  et  bien  ba, 

Ëtf .  de  Ie4(  et  de  la  tem.  paas.  mt,  aâa. 

LBmB.  V.AlaHir. 

LBBTOnR,  s.  m.  (lestóur).  Leeleur,  Da- 
kso  qui  porte  la  test. 


LET ,  »dj.  vl.  La,  anc.  cat.  Ltà*,  port. 


kLes^ 


LET 

esp.  £M9,  !l8l.  Content,  satisbit ,  sain ,  g*Ì , 
jojeui:  i]  est  permis:  lilqiie;  loi  ;  la. 
Étj.  du  lat.  laittt,  joyeux. 

Léeea,  ilri.  Le  cochon- 


LET 
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net,  le  but  asjrudeboulcooâe  palet;  pour 
bdtonnH.  V.BUoe. 
IXT,  adj.  (lèt),  dg.  Poor  laid.  V.  Laid. 


UETAOt,  V.  Lalogi. 

LETAHIAS.s.  r.  pi.  vl.  LUtanU,  oai 
V.  LUanÎat. 

UlTARfllX,  >dj.  vl.  Letorgico,  esp. 
ital.  lelhargico.  port.  Létbargiqoe. 

ËlT.  du  lat.  UtharçiemM.m.  i. 

LETAROUIA.s.  r.  vl.  Léthargie. 

IiETCOOn.  s.  m.  d.  bésm.  Pomf  leçon. 
V.LifounelLeg.  R.  S. 

LBTBRA.H.  r.Tl.  Le  latin.  lellréT 

LBTHAIUHA,  s.  f.  (lelardgie)  ;  I^larfia, 
ilal.ane.  cat.  anc.  evp.  Letargo,  esp.  mod. 
Lefhmrpa,  pnrt.  {..ètbargie;  Ij g. nonchalance, 
insouciance,  inrune,  apathie. 

~*  f.  du  )at.  Itthar^is,  m.  s. 

ÎTBE8,  a.  m  (lété)  ;  Ltlke,  port.  Itto, 
esp.  Lethé,  te  Seuve  de  l'oubli. 

XtUtM...  vol  dtr«  o&Itdamm. 

Elue.  delasPropr. 

Ély.  du  lat.  lííÍM ,  dérivé  du  grec  ^H 
(lèlhÉ). 

IJ5TI,  s.  m.  dl.  Uiio.  V. /.alÎH. 

LETICIA,  s.  f.  vl.  jLe(ii{a,îtal.  Joie,  ft- 
licite. 

ÉtT.  dolat-Mitta,  m.  s. 

LETIFICAB,  V.  a.  vl.  LtUfear ,  esp. 
JLelt^lcara,  iUl.  Réjouir,  readrftjojeux. 

El;,  du  lat.  laÎificaTt,  m.  s. 

liETIFlCATtD,  ITA, adj. ri.  LéHficatif, 
propre  Ì  réjomr. 

Elj.  do  Ist.  latt/ietu,  m.  s. 

|XTON,B.  m.  vl.  béarn.  Laiton.  V07. 
LoutoiM. 

LETOUN,  Pour  lallon.  V.  LotOmm. 

^TQDlIfA.AII.deanatoinRla.  V.Et- 
queltla. 

LETRA,  Litra,  cat.  V.  Xettra. 

LETRASSA ,  s.  f.  (letràsse);  IMrdMa, 
cat.  Grande  lettre. 

LETBAT,  ADA,adi.  vl.  Uelrat.cil. 
Lelraio.tsp.  port.  Ltlltrato,  ilat.  Ecrit, 
copié,  lettré,  homme  de  lettres. 

Ëtf.  du  lat.  lituraliu,  m.  s. 

LETIUEll,B.m.ïl.  Lutrin, pupitre, chai- 
re, tribune,  V.J-iOtr,  R. 

LETRIN ,  Gare.  V.  £«(rij«. 

UîTBOUTH ,  s.  m.  (lelróun).  Nom  tang. 
du  léur'd-verl.  V.  f.imbtTt. 

LBTTBA,  s.  f.  (lètre)  ;  /.(liera,  ilat.  Le- 
tra,  esp.  porL  UUria ,  cat.  Lettre ,  chacun 
des  caracfères  Teprésenlatira  des  élëinenlade 
sa  voii  :  écriture,  manière  d'écrire  :  inscrip- 
tion BU  bu  d'une  estampe  ;  caractère  d'im- 
primerie ;  sens  littéral  ;  texte  au  pi.  lettres, 
litlératarc. 

Ëiy.  dn  lat.  litUra.  V.  LiOer,  R. 


Dana  la  klM  loégaa  ondiitingwle  «otpi 

et  la  qutite. 


Relatittmatàintr  graKinir  m  dMtn^iie 
laleUrtt  en: 


HUCSCCLESimCAPITILES,  . 


BtUtHvemmt  à  letirr  fanuti  on  snimuMlr 
on  U»  nomme.' 


icTTBES  A  DEUX  FOiirrs,  «1 


LETTHEI  «OUDES,  Uu  Ml  iàSi,  M  ••«  da 
lErrHES  TONDUES  «  BAFBlitS,  di  tr-Uttif  il^li. 

LETTRES  TOCnNEUSES,  tf  <|rf«U>»  ••  ••bU» 

LETTRES  TBAKCIIÉES  ,  tMt  ipil  potlnil  1  h  b«e  n 
CADEAUX,  iJIb  q»'™  fcwm  ÍMU    1«  •■•*■"    ÉMMÉ- 

fi(Ial{Mm«il  à  la  prontmeiottON  on 
Rommt  : 

LEITKE  MCETTE ,  ««il*  qd  ■•  m  fiwMni  p"  •■ 
UTTAE  OISIVE.  OPOOIE  ••  ORT^oaaAra^ 
LETniC  ET-THOHIQUE.  iJU  qpl  «•  U«i  T«H  rM*> 


,  Google 
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B pir tierittr*  eomvtn  ..  . 
Letraper  wtUt  ttur  exptuU , 

" 1  dt  eote  «MWMfa 

Flora  dfllGaySiber. 

LaUUrt  ut  HHtoHiuM  ánÌMOtlt , 

St  pour  ierirt  eonvtnabU , 

Lettr»  pmtr  Are  tmtttx  définit  ; 

Ett  iiH«  pcltfa  parti*  d'im  nm  eoatfoii. 

D'après  Hérodote,  les  leltru  Tarent  ap- 
porUesam  Grecs,  par  Cadmaa,  avant  ce 
lemn  elles  n'étaient  point  connues  chez  eax. 

ISSOans  avant  J.-C.  les  S idoniensin renient 
les  caractères  on  lettres  selon  quelques  hislo- 
riens  ;  mais  oc  croit  généralement  qu'elles 
ont  nos  date  plus  andenne. 

On  s  fsit  honnenr  susai  de  celte  inTention 
iAfenor.roide  Sidooi.en  1519 ,  «lant  J.-C. 

EipealtNeD  en  avoir  importé  la  connaissaDce 
os  son  pays. 

LE^^BA,  8.  r.  /.«liera ,  îtal.  Lttra,  esp. 

port.  cat.  Lettre  ,  èpllre ,  missive ,  entrelieu 

qu'on  a  par  écrit  avec  les  absents. 

fit;.  V.  le  mot  précédenL 

L'usage  d'écrire  des  lettres  est  aossienden 

E  l'écriture.  On  ne  peut  pas  doaler  que 
que  les  hommes  eurent  trouvé  cet  art,  ils 
n'en  sient  profilé  pour  communiquer  leurs 
pensées  i  des  personnes  éloignées.  Mous 
fojonsdans l'Iliade.  livreG,  v.  69,  Beltéro- 
nbon  porter  une  lettre  de  Proler  t  Jobatés. 
blcl.  des  Orig.  de  1777,  in-8*. 

Taie  des  lettres.  V.  Potta. 

unsA  M  ucan,  lettre  decacbel,  inlre- 
fois,  ielUe  écrite  parle  roi,  contresignée  par 
untécrétaire  d'Etat,  et  cachetée  du  cachet  du 
roi  :  d'oji  la  dénomination  de  letln  de  ea- 
chtl. 

Les  lettres  decicbet  portant  exil  furent 
emplojées  pour  la  première  fois  par  Thierri 
oujnrBrunehaol  contre  St.-Colomban,  pour 
le  faire  sortir  de  son  monastère  de  Luieuii 
et  l'exiler  dans  un  autre  lieu ,  jusqu'i  aou> 
vel  ordre.  Dict.  des  Orig.  de  1777  en  13. 

un*A  n  uumm,  lettre  de  chsDge ,  ordre 
de  psjer  à  celui  qui  en  sera  le  porteur,  à  une 
épo«|ae  précise, une  somme  quuété  comptée 
on  livrée  en  marchandises  ^ns  le  tien  d'où 
elle  [Mil. 

Lorigiue  des  lettres  de  change  est  géné- 
ralement attribuée  i  la  retraite  des  Jutlsqui 
se  réfugièrent  en  Lonbardie,  vers  1381,  sous 
k  règne  de  Pbilippe-le-Long ,  pour  retirer 
l'argent  qu'ils  avaient  laissé  à  leurs  amis  en 
quitlani  ta  France,  ils  donnèrent  k  des  néco- 
cCanls  étrangers  et  i  des  voyageurs ,  des  let- 
tres snr  cens  qui  étaient  chargés  de  leurs 
aflîiircs,el  comme  ces  lettres  furenlacquiltécs, 
les  Italiens  et  les  n^ociants  d'Amsterdam 
adoptèrenlceltemanière  qu'ils  introduisirent 
—"\e  en  France. 


LET 

r.s.  Msr^saunvn,*^»  i^^,^  u  , 

Là  HCSATCRE,  LE  CMSET  ET  ADSZSSE. 

La  première  ordonnance 

il  soil  véritablement  parlé  _    

lettres  c'est  l'êdit  du  roi  Louis  XI.  du  mois 
de  mara  1462,  portant  confirmation  des  foires 

de  Lyon.  Dtct.  desOríg.  del777,in-8>. 

On  assure  que  les  Florentins  et  tes  I.om- 
bards  connaissaient  celte  manière  de  négo- 
cier, dès  l'an  752-754,  et  que  les  Juifs  répan- 
dus dans  la  Lombardie  y  en  introdoisifcnt 
l'ussge  en  1181. 

La  lettre  de  change  se  nomme  irajte  par 
rspporiiceluiquila  tire,  et  reatùe , relati- 
vement à  celui  qui  l'a  re{oil- 

uTTMABRvomHAtlelire  de  voiture ,  écrit 
qu'on  donne  à  un  voiturîer  pour  se  faire 
payer  du  prix  de  la  voilure  des  marchandises 
dont  il  a  elé  chargé. 

I.BTTBAB,  s.  r.  pi.  vl.  Actes.  Lo  notari 
gttt  panera  ÎtUrat  de  ivr»  promeito*  e( 
eoRveiuat.  Ane.  limousin. 

LETHUT,  ADA,adj.  vl.  Ltíraio,  esp. 
port.  Lettré  ;  écrit,  ile. 

Ëty.  du  lat.  lilUrat»»,  ou  de  UUra  et  de 
ai.  V.  LiUtr.  R. 

X.ETTR£,s.  n).  vl.  Lecteur.  V.JUUtr, 
Rad. 

LETTRIBR ,  S.  m.  Oetriè)  i  unon.  Tri- 
Ixine  d'église.  CÛt. 

X.ETTIUNA,  s.  f.  (lettrine).  Lettrine ,  t. 
d'imp.  lettre  qui  indique  un  renvoie  ;  note  au 
bas  delapsge;  lettres  majuscules  qu'on  place 
au  haut  des  pages  des  dictionnaires  pour 
indiquer  les  mots  qui  sont  contenus  dans 
chacune. 

Ëty.  itUrina  est  un  dim.  de  LtUra,  V 
lilUr.  R. 

LETTHOTEBIT,  dl.  m.  Isng,  Que  Ut- 
tru,  lettré. 


Ély.  V.  LtUer,  B. 

LETTOm,  pria  de  l'orth.  ilsL  V.  Lk- 
tourelLtg.R.^. 

LETTRD.DA.adj.  OelrA,  úe);unsa- 
__«T  ;  Lttrado,  esp.  port.  lAtlrva,  cal.  Let- 
tré, ée,  qui  a  de  l'éruailion,  du  savoir  en  lit- 
léraiure,  homme  de  lettres. 

Ëty.  de  leUro,  et  de  w,  ks  qui  a  des  kt- 

H  ;  nu  du  lat.  lOferolua.  V.  iXIer,  R. 

V»  leltrú  de  vwitêtra  pourîada 
Dmu  tio»  penttrar  ma  pentada, 
£t  pai  e*rear  lantprimamtn , 
V.  faludioN  pat,  eommo  crn,  ven. 


ZXTTUIU,  V.  iMtwa  et  Itg,  R.  S. 

LETTOBA.  s.  r.  (lelúre)  ;  un».  Erudi- 
tion, savoir  obtenu  par  la  lecture,  a  i»  bt- 
fHra,  c'est  un  homme  instroil. 

Ëty.  V.i«i.R,2. 

LBTZ ,  adj.  vl.  Joyeni,  conlent- 

Éty.  du  lat.  l«lKt,  m.  a. 

I.ETZ,adj.  vl.  Large,  vaste.  V.  £a(,  R.9. 

IXTE,  V,  imp.  vl.  £wil,  cal.  LieUo,  esp. 
port.  Xseilo,  îtal. U est  licite,  permis,  loi- 
sible, 

fity.  du  tau  Uni,  m,  ».  V.  Ile.  R.  3. 


LET 

LBVm.i.  iap.ll.  fit 
permis.  V.  Ltnr,  R. 
Ëly.  do  lat.  licsl ,  m.  s. 


s  ;  lit» ,  SBC.  t*t. 
Léger,  bdlc,  lato, 


JLeoe,  cat.  esp.  port, 
prompt. 
Ëly.dulat.Iem.  V.  £«intetliv,R. 


Mandmt  mttiagtri  tout  et  tutu, 

LED,  s.  m.  vl.  Poumon.  V.  Xeon. 

LEO,  ad.  vl.  Vite ,  légèrement,  pnapte- 
ment  ;  be*-lat,  peut-être ,  tHeolM.  V.  £«w 
et  Uv,  K. 

IXDDA,  Lenda,  cat  V.  Irida. 

l.Bin)AUtZA,8.r.  vLBureaodeiÌBpiU. 

Ëly.deb    ~ 


ceveur  de  la  tende.  V.  Liiâa. 

LBDOANBA  .  ■-«—»-,  s.  I.  tl.  Léglnli, 
improdeuce,  bute,  ineonstaiiee,  facdâè.  V. 
Zee,  R. 

■.BPOAHIA,  V.  Z.Mif«Mftet£e«,II. 

LEDGAT,  wpunm,  adj.  etp.  vl.  AlUté. 
V.  Lev.  R. 

I.ED«E ,  vl.  Qu'y  ou  qa'elle  aUège,  nu- 
Isge.  V.  Uv.  R. 

AllEN,vl.V.  LeoN^UraMfal. 
ERA ,  adj.  vL  Padle.  V.  In, 
Rad. 

LEDQBKAHEN,  adv.  vl.  mcnun. 
uaa>un>,iB>UBT>uaB,  LégèmneBl,  &- 
cileinent,  aisémenL  V.  lAongitramat, 

Ély.delenjeraetdeinm.V.  í^,  R. 

LEDaBRET,  adj-  vl.  Graeieiuet. 

IdWEB,IBKA,adj.  vl.  ÎUtgtr.al 
Ligtro ,  esp-  Ligeiro ,  port.  Ltggiir*,  iUL 
Léger,  qui  ne  pèse  pas  beaucoup  ;  pronpt, 
volage,  Mvole;  facile,  cominode ,  aisé  i  gn- 
cieoi,  contant. V.  Lev,  ft. 

._  ^,_,|,  V.  Î4Wjiir<- 


ad.  vl.  V.  XMifii- 
rament. 
LEDIARU,  s.  f.  vl.  Ugtnté,  fMffîlé. 
Ëty.  y.  /<p,  R. 

bonc4nir:rMÌUincnt,iégireiDenl. 

Ély.  de  latriera  et  de  «wm.  V.  U9.  R. 

IXDJAHUA.s.  f.  vl.  V.  Xm/orin. 

UBDJAB ,  V.  a.  vL  Alléger,  souli^a.  V. 
LtoiAT  et  Lmt,  R. 

LBOJAMA,  s.  f.  vl.  uMMu  :  ^IW*"^ 
anc-  cal.  Légale,  élourderie,  friTolile,  ■- 
conalance,  folie. 

Ely.  de  fwj  et  de  uria.  V.  Lm,  R. 

LEaJAXO ,  s.  f.  vl.  Saigmée ,  considéféi 
comme  allégeant.  V.  X«e,R. 

UKMBIRAMBN ,  adv.  vl.  Légtresisat, 
fscilemeoL  V.  Ltv,  ft. 

LBDLA,s.  f.  vl.UInMIn- 

Êty.  ait.  du  lat.  nw  et  tnwla,  dlm.  >■  (• 

LBDMEN,  adv.  Vt-  tMummmi  XnMfft, 
anc.  cat.  XaveauNl*,  esp.  porL  «W-hw- 
ment,  légèrenenl,inconliDen(,QrdÌDafrca(BL 

Ëty. de  M, léger,  focHe.tt  dt  wm.f- 

1*9,  Su 
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I.  Tl.UefK.  V.£«n«. 

LEOON .  S.  m.  tI.  Lion,  *.  c.  m. 
LEOPABT,  a.  m.  vl.  lÀfifuti.  V,  Leo- 

LEMiidi-  *■■  Facile.  V.  iMogitr,  et 
iita.  pouiDotu.  V.  Léo».  ■ 

Eij.  du  UL  i^nU.  V.  £«v,R. 

UOTAT,  J.  f.  1).  uOTAn,  Lt^iali.  V. 
X<j,  U.3. 

1£K,  u>,  BM.rtdÎMlprit  du  latin  lecû, 
léger,  et  dirif  é  du  grec  It^U  (lepis),  écorce, 
Ûgcr  cmmie  fécorce,  et  fi^r.  ce  qu'oB  lète 
hcileaMM,  parce  qne  ce  qai  est  l^er  ee  eon- 
Ktc  lÌMmeBl. 

Defrtí»,par«poc.lCT;d'oil:  Ln-a,Ln- 
oda,  Rt-levaia,  Lnaá-ila,  ínad-iêri, 
Ltvai4*,  Ittad-ouira,  Lmad^Hir,  £««8- 
ior,  Ln-an,  Ln-atit,  Lmmirei,  LeoatiA- 
lira,  Ài-Uti-al,  Ltv-ar,ltv-*t.Bn-Uvar, 
Prt-Uxar,  R*-Uvar,  S*u-Uvar.  Ln-at , 
S»4fesl,  J»r»-i«i>oX,  Jl»-i«wil,  So*Jnal, 
Ei-ltvat,  At-lev-aiio,  At-hvi-Beio,  Al-Uv- 
iar,  Al-lm-uUn,  En^Uva-meM,  Sw-ltva- 
mtnt,  Lni-ar,  Ei-ltvi<ymMt,  A-Uv-ar, 
Ln-ahtt,  Ltv-mti ,  in'itat,A-tet>-a.  À- 
In-ar,  AHev  ar,  B-lm-al ,  E-tn'Otio»  , 
E-in-ar,  Bi-ietar,Ei-in-o,  £«-(craMm. 

De  Ira,  par  le  chiOgcmeDl  du  v  en  <■,  tttt  ; 
d'uil  :  Le*,  Ltti-inen,  Bt-hu,  Sobre-Uu. 

jt)e  Itvi*.  par  apoc.  et  cbaDgemenide  v  en 
B,  et  de  i  ta  g,  itug.'  d'oii:  AUnj-ar, 
Lmg-tr,  Leugtr-a,  Leugira-mtnt ,  AUau- 
9ii-ir,  A-Uvgania,  Itufier,  A-tatigt'ar, 
A-lauger-il,  A-leoj-ttt. 

Dele«9,  par  la  snppr.  de  a,t«jr;d'oa: 
Ug-«ra-me»i,  Lig^iit,  Ligin-a ,  Ligier»- 
mnt. 

De  Uvii,  parapoc  t«vJ,etpar  chiDgeuienl 
deven  «,  l*iri  ;  d'où  :  Lf  «i-oria,  Ì«H-eira- 
Mflil,  Lmj-aria. 

Be  Icvif,  par  tjnc.  de  i,  et  changement  du 
VCD  N ,  Ittu  :  Sonl'IeoN. 

De  leuf,  par  le  cbangeiBent  de  t(  en  ow , 
Inuff;  d'o6  :  A-Uim,  Lto».  Leùttg-t,  Ltwg- 
itr,  Ltougnr-H ,  Ltougier-a,  Ltougitra- 
WBii,  Al^touf-t,  B$-Uoug-ir,  Bt-leo*,  Al 
Itomgt-ar,  At-ltoitgt-at.  Al-Umig-tr,  ÁI- 
Uimg~iit  De-ltimgt-ar  ,  Det-tiougt-ar , 
Laug-ier,  LaMgnr-ettLaugHr-ia,  laug- 
«,  Loong-Ur,  Loovgiera-tKmt ,  Lhm-a , 
Ueb^T,  Mm-iMW,  Ma-Uvada,  Ma-lA-ar. 
Ua-Ub-at,  Mm-tdt-a^re,  Latg-aïua.  U*g- 
■ria.LfMjí^,  Ltt^r, Leuj-axo,Liujfirar 
«Ml,  Ltb'ttdit,  Leb-adtntr,  Leb-an,  Litg , 
Utu,  L»nui,iti-a»,  Loug-gi-i. 

LETA,  ■.  f.  Dit  pour  Eiteea,  *.  c  m. 

LEVA ,  ■.  C  Se  dit  aouveot  pour  ^bit. 

Amiu  a  pat  l(M,  ceU  n'a  pu  de  débit. 

lATA,  ».  t.  (lève).  Daule  Bag-UrnooMn, 
«1  douM  es  non  k  la  charpente  d'un  toit. 
Mon  tui*  m'a  emmâat  à  ta  Uva,  mon 
rtùin  m'a  invité  à  la  levée  de  m  charpente, 
e'eti<à-dlr«  ,  an  Rpw  qn^il  donne  à  cette 
Mtuion. 

ËtT.  d«  iMwr.  lever,  élever.  V.  Ltv,  R. 

U|V*-cA>)  Terme  injnrieax,  qu'on  cm- 
ptBte,en  Langnedoe,  eomim  lynonrmede 
mmmt  4ea  nntribotiuia-indireGtes.  Soar. 


LEV 

BtBVA'«vpa,  S.  m.  {I^enquloii^;  omura, 
dl.  Un  lève-cuI ,  ou  founni  &  téta  ronge. 

LETA-gnnn,  JvBua,  Jouerk  coope.«il, 
c'est-k-dire  ,  sani  donner  de  revencbe  ;  le 
perdant  se  relire ,  et  il  e«t  remplacé  par  ime 
Mire  personne. 

LETA0A ,  s.  f.  il.  Ltvada  ,  anc.  esp. 
port.  Ltvala,  itat.  felévation,  monticule, 
levée.  chauEsée.  V.  tiv,  R. 

LBTADA ,  B.  f.  Se  dit  aussi  poar  fresanre. 
V.  Levadeta.  Braeys  a  employé  ce  mol 
dans  le  sena  d'entrain ea ,  de  cœur,  dans  les 
rert  BuivaDts  : 


dt  ma  levada. 
Et  ailleurs  : 

A»  beôu  milan  dt  ma  levad* 
Yout  tiax  ou  naltH-eou  pmtaia. 

Ët7.  de  IfN ,  poomon,  et  de  aia.  V.  In, 
Rad. 
LETADA,  •■»  BB,  dl.  Gens  arides  et 


LETADA  ,  S,  r.  (leváde)  ;  -nmwAmA,  na- 

KAuuwK.  Ltva  ,  ital.'  es^.  porL  Levée , 
aUion  de  lever,  de  recueillif  les  fraits;  les 
imposilions;  enrôlement,  conscriplioi)  ;  an 
jeu  de  cartes,  main  qu'on  a  levée;  retraite 
àe»  Iroupes  qui  assiégeaient  une  plaee,  etc. 

ÉlT.  de  leear  et  de  Ada,  v.  e.  m.  et  In, 
Rad. 

Levada  d'un  habif,  levée  d'an  babit,  la 
quantité  d'éloflé  nécessaire  pour  le  (bire. 

LEVADAR,  T.  a.  Oevadá),  d.  bas  lîm. 
Former,  creuser,  ou  repirerles  rigoles  d'un 
pré.  V.  Yaladar. 

LETA-DE-PA1.AMAR ,  B.  t.  dl.  La 
eoiller  d'an  mail. 

LETADETA,  s.  t  (levsdète)  ;  utua. 

Fressure,  d'un  agneau ,  d'un  chevreau,  d'un 
vesn;  quand  ri  s'agît  de  ce  dernier  animal 
et  d'un  ponrceau,  on  dit  plulAt  Isvada. 

Dans  la  fressure  sont  compris  le  tfM,  le 
poumon  et  le  ceeur. 

El;.  Dim.  deinoda,  psrtaqu'on  enlève 
ces  parties  avant  de  dépecer  l'animal ,  et 
qa'eHes  ne  comptent  pas  comme  viande. 
V.  Lre,  R. 

LBVAMEB,  s.  m.  {IeTodié),d.  bssKm. 
On  donne  ce  nom  à  l'espsce  de  pré  qui  est 
arrosé  par  nne  rigole,  et  qui  s'étend  ordinal- 
rcmenl  tout  le  long  du  pii,  par  une  levada. 

Ély,  de  Inaia  et  de  itr.  \.Ltv,K. 

LETAD1ER8,  s.  m.  pi.  (levadiés).  Espè- 
ces de  Bjudics  on  commissaires  établis  t 
Arles  .  du  temps  de  la  république ,  pour 
surveiller  Is  réparalion  des  levées,  Uva- 
ddf.  et  faire  la  répariition  des  sommes  que 
chaque  partieulìer  derah  payer  pour  cet 
objet. 

Sty.  de  Itvada  et  de  Ur.  V.  Ln,  R. 

LETADIfl,  lUA,  sdj.  Qefadls,  isse)  ; 
iMtMm.  £Ietiadi(,  cal.  Ldvadiio,  esp.  Le- 
tadieù,  port.  LeoaUHo,  ital.  Aisé  k  lever  , 
k  remuer ,  ce  qu'on  lève  (ÌKÍIement,  mobile. 

Ëly.  de  Ltv.  R.  de  leoar  et  de  aÂs. 

Pont  levodls,  pont  levis. 


LEV 


S2S 


r,  pon 


LEVADOB,  1.  n.  vL  Le  lever,  k  maUn. 
V.  £ro,B. 

IXTADOB ,  S.  m.  vl.  Lenodor,  anc.  esp. 
LstHiiors,  ital.  Percoiteur,  receveor,  qui 
lève  les  impôts  ;  adj.  a  lever ,  b  percevoir. 

LEVADODIRA,  S.  f.  (Icvsdóulre}.  Ving- 
taine,  gros  cable   qui  sert  k  conouire  le> 

[lierres  qu'on  élève  avec  des  engins,  klew 
a  Dttule  de  dessus  le  moulin. 

Ëty.  de  tevar  et  de  doutra  ,  qui  sert  k 
lever.  V.  £«ti ,  R. 

LBTADOUN ,  s.  m.  utaw».  Petite  digue, 
petite  levée,  Suppl.  i  Pellas. 
Ëly.  de  laeada,  et  do  dim.  omn. 
I.ETADOIJN  ,  s.  m.  (levadonu). 

Dti  levadonn  avtí  la  gayou , 
Et  law  robr  dH  laotrto*. 
By.  MereL 

LETADOm  DAS  nnww,  dl.  Une  Itfw, 

ou  extrait  du  papier  terrier,  qui  servait  aux 
receveurs  pour  bire  payer  Ks  rederaneea 
au  seigneur  d'une  terre. 

Ëly.  do  I*ti,  R.  de  Imar  et  de  adotir,  celui 
qui  lève. 

I^TADOUR  •»  xnua,  Le  letler  d'un» 
meule  de  moulin  i  farine. 

Il  esl  composé  de  deux  pièoes,  Tune  ver- 
ticale, appellée  l'i^/e,  l'antre  horiiontsle,  qui 
fait  l'ofllce  de  levier  et  qu'on  appelle  latram- 
purc;  l'une  et  l'autre  servent  i  hausser  )> 
braie,  et  par  ce  moyen  la  meule  toomsnle. 
Sanv. 

Éty.  de  Iraar,  qui  sert  k  lever.  V.  Let,  R. 

1.EVAD0VR,  dl.  V.  Cavitta. 

LETADOmi,  S,  m.  (levadóur),  d.  bas 
lim.  Une  pièce  de  bois  fourchue ,  aonlenoB 
par  trois  [Hqoets  en  triangle  ;  l'ouvrier  qui  a 
un  faix  &  porter,  le  charge  dessus  et  n'a  plus 
besoin  que  d'un  petit  effiirt  pour  le  placer 
sur  sa  ttte  ou  sur  ses  épaules. 

Ëly.  de  I«tiar  et  de  odoiir ,  ifÂ  sert  JI 
lever.  V.  /.e»,  R. 

LETADURA ,  S.  S.  [levadúre)  ;  JCsvadvra, 
esp.  port.  Levure,  Mome  de  la  bière  en 
fermentalion  qui  sert  de  levain;  temps qiM 
le  levain  met  k  lever.  Gare. 

LETADURA,  S.  f.  (levadape);  urau. 
Ce  qu'on  eidève  an  dessus  du  Isrd.  Aub. 

LETAIBITS,  8.  f.  vi.  u»«vain.  Lima- 
dbra ,  est.  AUmatrtit ,  ilal.  AccondMoae. 
V.  Lev,  R. 

I.ETAX.HAS ,  S.  f.  pt.  ri.  Relevailles , 
£(ealka«  d*  jaiilhat,  relevailles  de  coudie. 

LETAM,  s.  m.  (levân);  ruTOtn.  uv«M^ 

u,  coKuisom ,  uvAa ,  usu.  LievU»,  itsL 

Zniadwra,  esp.  port.  Levain,  morceau  de 
pile  aigrie  qui  fait  fermenter  la  pâte  du  pain. 

Éty.  dn  eell.  leraneit  ou  de  ^ar ,  lever, 
gonikr,  parce  que  le  levain  produit  cet  eflM. 
V.  Ltv.  R. 

Le  pain  sans  levain  s'appelle  aiyme. 

L'usage  du  levain  était  connu  avant  MoISe. 
puisqu'il  défend  aux  Hébreux  de  manger  da 
pain  fermenté  avec  l'agnean  Pascal. 
V.  E>od.  c.  12.  V,  18. 

Lea  Gsttlois,  an  rspp«l  de  PtÌM.em- 
ployaicnl  U  levure  de  bière  pourbke  Itrerla 
pam. 

LBTim ,  V.  £«VMi. 


yGoogle 


5a« 


LEV 


■■avAMtíIfT,  8.  m.  tl.  £(ÌMniï««il«,  me. 
esp.  Imamtttto,  i[«].  ËIËvitioD,  BOiilè*aBent. 
T.  Lm,  K. 

1.ETAH ,  B.  f.  tI  ,  La  ieum,  la  femmetini 
reKve  de  couche. 

LBTAN,  V.  levam. 

LETÂiflAZ,  8.  m.  (lire-nisj,  d.  liiD. 
Xffronli,  ée,  qui  1ère  le  nez. 

LETANDIBIU,  s.  r  (fevandiére) ,  dl.  et 
impr.  iMtAMBomM..  Sage-feBOme.  V.  Sagta- 
frrma. 


Lm, 


Élj.  de  leuar,  accoddier.et  de  Ura.  Voy. 
n,  B.  * 


I.EVANT ,  B.  m.  Clev&D]  ;  ouon.  Levan- 
U  ,  iUl.cip.  por[.  bI[.  Lltvant,  cat.  LevaDt. 
Orient ,  Eti ,  U  partie  du  mopdé  où  le  aoleil 
se  lève.  Ce  mol  eel  adj.  àam  Srmitim  leoant, 
soleilleiaDl.  L'un deaqualrevents cardinaux. 

Elj.de  lacar, lever, IniaiU  qui  se  lève. 
V.  itv,  R. 

Lot  prineîpait  aitti  nommum 
En  nattra  Ungua  romana, 
LeviD,  Grec  e  Tramotttanu. 
Brev.  d'Am. 

LEVANT,  a.  m.  Se  dit  at^ssi  des  pava  qui 
MUl  siluia  au  Levant  de  la  Uédilerraiiée. 

LBTAMTES,  E8A ,  a.  et  adj.  (levanlét, 
ew);  Leumlino,  pon.  te^anlin,  ine,  qui  eat 
néotnale  levant. 

tij.  de  Ittanl  el  de  ea.  V.  Ln,  B. 

LEVANTES,  a.  (tevanlég)  ;  LlevanlLal. 
LtwnUtiQ,  aap.  i(ai,  Ujuitía,  atUf  dau  le 
Levant. 

LBPANTlHA,  s,  f.  (letanline).  Ehrftode 
soie. 

LEVAB,  T.  a.  (leva)  ;  ^™,^,,  Ltvan, 
Uat.  í««níor,  esp.  port.  l4wir.  anc.  cal. 
■ne  esp.  Lever,  bauesor .  élever,  iler  de  la 
place,  enlever,  prendre,  faire  conlribuer,  sou- 
lever, rivoUcr;  paraître,  apparaître ,  en  par- 
lant des  astres i  produire,  porter,  rapnorler: 
ezaller, 

Étj.  du  laL  Uvart,  fortni  de  ttvii,  iigtr, 
eldeor.  V.  iao,  R.  •     o    , 

Ltvar  ÌOU  tapnu,  Alcr  le  chapeau. 

Lêoar  ja  lattis,  desservir. 

£«Mr  man,  quiller.diacoBtinner,  donner 
contre  ordre,  abaudonner  ce  que  l'on  avait 
GommeiKé,  cesser  d'^r  ou  de  parler ,  Gare, 
fermer  ta  taverne. 
.  Xetur  ttngua,  être  forcé  au  silence,  Gare. 

^«tiarvoaKla,  délier  une  choie  qu'on  avait 
lue  avec  un  coidage. 

Àqwt  Vttu  pat  ut  ievar  dau  toou,  cela  ne 
mut  pas  le  rimaaser. 

J-tV€r  NNo  ftMUt,  aDcoucbcr  une  fîunme, 

/.murmaiittada,  dénicher  des  oiseaux. 

Lnar  dtcattola,  dégoAter  quelqu'un  du 
du  jeu.  prendre  sa  place. 

Livar  dau  gemenat,  relancer  quelqu'un. 

Lnar  una  maiiha,  ropreodre  une  maille. 

Podipo*  lnar  Uiteambai,  je  nepuis  paa 
oeUre  un  pied  devant  l'autre. 

En  d.  bas  lim.  ce  mot  signifie  aussi  trom- 
pa-. 

Aquelhomt  m'a  plat  Itvat,  cetfaomaHin'a 
bien  trompé. 

Ltvar  at  denout,  iudcranigcr. 

Xaoar  Ira  vtire  et  l'OHtir.dèMaMrler. 

Sujçl.  i  l'dias.  '         —T—r 


LEV 

LBrul,v.ti.d]. Quêter, mendier,  râirc 
roBtnbuer.porln-,  pousser,  produire.  Voy. 

Lna  grai  «muIow  a  euhtbat. 
l'ousae  des  graina  reasemblsnt  h  cubetws. 
Elue,  de  lu  Propr. 

>■"**■  SE,  T.  r.  Letiaru,  cal.  Se  lever, 
enparlanld'une  personne  couchée  ou  cour- 
bée, sortir  de  son  lit,  se  tenir  debout.  Voj 
liB,  (t.  ' 

Ltm  Umpi  M  Uea,  le  temps  se  hausse. 

Se  (niar  df  (auia,Tr.  s'aierdelsbleelnon 

St  Irvar  de  devant,  Tr.  disparaître,  s'en 
aller,  quitter  la  partie. 

LETAH.  uo,  s.  m.  Le  lever,  l'appari- 
tion des  astres  ;  l'action  de  ae  lever;  le  mo- 
men|  où  l'on  se  lève.  V.Ln,  H. 

LEVAT,  ADA,  adj.  elp.  (levi,  àde)r 
LteatUaitû,  port-  Levd ,  ée,  relevé  ;  lortí  du 
lit.hibillé.  y.Ltv,  R. 

LEVAr,s.ni.  xi.LltMt,  taL.IAtBito, 
ital.  Uvain.  V.  Lnawt  et/^.R. 

LEVAT ,  ADA,  s.  (leva ,  âdo).  Une  main, 
une  levée.  "^ 

Ëiy.  de  Ln.  R.  el  de  al. 

LEVAT,  ADA,  adj.  d  p.  vl.  LUtMd, 
eal.  Ulé,  eiecpié.  élevé  :  Bai  levai ,  bois  de 
baulerulaie.  V.Ltc.Vi. 

LBVATAS,  dl.  V.  Ltom  el  £».  R. 

LEVATIO,  atlj.  vl.  L'ropn  h  faire  lever , 
en  parlant  de  la  pile. 

LEVATUTC,  ïi.  V.  LnainU.. 

LEVDRA,  V.  Ltvadura. 

LEVEPITI,  s.  m-  (levètnli).  Fanfaron, 
freluquet,  fat;  adroit. 

Et;,  de  ieventi  ou  Inanli.  soldat  tim. 
des  galères.  V.Ln.ïl. 

LEVET,  adj.  vl.  Léger,  facile.  V.  Ln,  B. 

LEVEÍA,  s.  f.  vl.  LtvtM,  port.  Lt- 
cMta,  ital.  Légèreté,  inconaiance.  V.  Lw 
Uad. 

LEVIAUUA,  s.  r.  vl.  V.  Leujaria. 

LBVIAB.v.a.vL  AOaiblir,  rendre  plu 
léger,  soulager. 

Ély.  du  lai.  aJÎiOTarf,  a.  s.  V.  Ltv,  R. 

LOTIAT  ADA,  Bdj.  et  p.  vl.  Sotiisgé, 
ée,  allégé.  \,  Ln.  U. 

LBVIAZO,  s.  f.  vl.  Allégement,  sotila- 
gemcnt,  saignée.  V.  Lev,  R.  ' 

LBVia,  adj.  (leïla).  Uvi(.  qu'on  peut 
feicr.qui  «elètcj  |(ool-lcvis. 

LEVITA,  s.  I.  Civile]:  >MaMon , 
raguM.  Lnita,  cat.  esp.  Lévite,  redÌMote, 
habit  long  qui  crqise  par  devant. 

LETITAT,  s.  f.  vl.  L*f>iiào,  porL 
Levidod ,  cap,  LevUà ,  itoL  Léfèrclé  sou- 
plesse, agi  II  te. 

Étj.  du  lai.  tariJaiia ,  gén.  da  Iniku ,  m. 
s.  V.  Ltv.  tt. 

LEVITigoE,  s.  m.  (levilfque):  LmUiea. 
ilsl.  esp,  porl.  j;.euitîc,  cal.  Léviàque,  le 
troisiime  livre  du  Pealsteuqne. 

Ëty.  du  lat.  levtlicur,  liòtr  ttvitiei. 

LEVITO,  s.  m.  (lévite);  Ltvita,  ilsl. 
cap.  port.  cal.  i,ceU ,  ail.  Lévite,  ou  sacrifi- 
cateur hébreu;  on  doone  quelque  fois  ce 
nom  à  des  enfants  que  l'on  babille  avec  des 
aubes  el  qui  servent  k  l'autel. 

Éty.  du  lat,  i«i(a,  parte  qu  tn  lèiites 
étaient  de  la  tribu  de  Lévi. 


Wf 


LEVRA,  9.  r.rftTrc),V.labra,<] 
elLebr,  R. 

•IL  V.  Ooturim. 


LEX,  dg,  PonrHL  V.  J>dkeltídk,R. 
LBUK,  r.  a,  •»!.  béam.  Uxer.tK. 
cal.  I^aisser.  V.  ^aûtar  et  LaA.H.  S. 


LBT  .a.r.mttm,  u.  Ltggt.  iUl.  If), 
esp.  LH,pon.Utf,  cal.  Loi,  règle  établie 
par  autorrté  divine,  qui  oblige  k  cerlainai 
choses  et  eo  défend  d'antres  ;  règle  ievirii- 
ble  de  la  nature  ;  règlement  dn  lalorilia 
légUativea,  lequel  ordonne  ou  défend,  pour 
la  maioiiea  de  Usociéiéet  lacoaservitioaiie 
l'Elal;  puissance,  autorité, 

lity.  du  lai.  le^û ,  gén.  de  leai ,  par  asoc. 
Itg,  Uy.  V.  Ltg.  VI.  3. 

u¥Uuu,  loi  saliqne,  donnée  n  31B, 
publiée  psr  Phanmond ,  es  4ia,  et  sa  nei- 
veJle  redeelioa  en  SIt. 

I.es  révolntioM  sont  ffcondes  en  lois  ;  <fc 

1790  jusqu'eo  «836,  77,761  ont  été  ftt- 

nulguées  dam  l'ordre  suivant  : 

L'assemblée  eonMiluante.  ,  .  .    4,4(8 

L'assemblée  Ifsislalii-e.  ....    3.078 

La  convention 14,(134 

Le  direcUHTC-  .  .  , 9,U49 

Le  consulat  et  l'en^iire 14,100 

Legouvcroemenl  des  cent  jours.      BIS 
U  régne  de  Louis  XVm.  .  .  .  18.156 

Celui  de  Cliarica  X 15.801 

PbiUppe,  jusqu'à  la  fin  de  1836.    6.323 


Total.  . 


.77,761 


ST,  S.  f.  (lot):  tn.  Leggt ,  ital  Uj. 
esp.  Loi ,  rèçle  étabKe  pir  autorité  divioe  h 
humaine,  qui  obHge  h  certaines  choses  des 
défend  d'autres 

tity.  du  ìal.lex.ltŷù.  faildelffm,  jire, 
parce  que ,  selon  A'arrop  ,  on  lisait  la  loi  u 
peuple  pour  lui  en  donqer  eonoaiMance. 

Il  a  do  eiistèr  des  lois  aussilél  que  4« 
hommes  ont  lénni  leurs  intérêts  pour  vint 
eo  société,  et  qamqoe  oeMcs  de  Uolte  toini 
les  plus  anciennes  que  mhis  connoisMBa. 
jl  csi  certain  fiue  les  Emlinas  éliieBl  d# 
policés  lorsqu'elles  leur  f^mt  appodéei.  V. 
Ltgittalovr. 

LET ,  s.  m.  vl.  ua ,  m.  V.  Leg. 

Outre  les  sîgniScations  rsppanèei  ci- 
dessus  ,  ce  mot  en  a  encore  d'antres  diai 
l'ancienne  langue,  telles  que  fol,  croyince 
religieuse  ;  habitode,  manière  ;  procès,  litigt! 
litre .  quallli,  aloi. 

LET ,  vl.  m.  Altydt,  ctfr.  p(**.  A  b 
ntanièrer.4  Ifi  ditrei/  foglar,  iitmaiiat 
de  vil  jongleur. 

LEV,  uv^vATOB,  vl. anc. béera. HasQue. 

LBT,s.  m.  dg.  Pour  taii.V.  îm*  el 
UcK.R. 

Magri,  Msmtf,  mnltMwrrtli*  tsMileTi 
Tan  f  randiifioy  eoiiaio  ton  jU  d*»  ff- 
Jasmin. 

LET,  Se  dit  pour  r»  dans  les  locolioai 
suivantes  :  Àtua-l$u,  ula7;  7'nni«-'9> 
rcloumcs  y. 


,Goos 


tEy 

.    utVAfV.  AltaeXAUjfm. 

LETAL,  adj.  des  deux gesr.  Muu.UT&n, 
UM.  u*».  LUal,  c»t.  £«01.  e»p.  pari-  Xíoíe, 
iUl-  Loj*)>  V.  LoyaL 

Ély.  du  toi.  lijolw,  ».  ».  V.  i*fl>  8-  3. 

LETAUCfiN,  adr.  vl.  uiun*.  u*»)- 

■B>,   lai.  uMBOtT.   /.ÎMlaMut,  cal. 

LcDÎmmle ,  esp.  potl.  iUl.  Lojalenieiil.  V. 
£«9,  R.  3. 

liETALTAT ,  s.  f.  vl.  uuuout  u»' 


uwn».  /iealial,  cal.  LcaKal,  C!>p  £«at- 
daáe,  port,  /.«atlci  et  i:<allatf*,iUl.  Loyauté. 
V.  Leg,  K.  3. 

LETAO ,  t1.  V.  £<î/al. 

IXTÇODN ,  «.  r.  yrfçôii).  dg.  Leçon.  V. 
Lifoun  et  Leg,  R. 

LETCZON,  *1.  V.  XtfOiiti. 

IXTDA,  V.i^ifa. 

I.ET-DOIIN ,  adT.  (Iddonn),  d.  tiin. 
Alors.  V.  Aihoura. 


,ïl.V.j 

,,  fl.  Luuer.  V.  Laitior  el 
/4Kfc,R.2. 

LETSSA,  S.  r.  iL  Legi.  Voy.  Xaùta  et 
Laek,  B.  3. 

UBTT ,  ■.  m.  dg.  Lîl.  V,  Liech  el  XÎcft , 
lUd. 

IXTT,  a.  m.  d.  béarn.  Lail.  V.  Lach, 
lUd. 


LBZ,  (tel).  Près  l'on  de  fatiEre .  comme 
deux  lei  tirés  de  b  même  pièee. 

Saint  Paul,  I«i  Faïence,  annonce  dnii  ter- 
ritoires réunis  il  un  aeul,  comme  deux  tes 
ajonlei  qui  ne  font  qa'une  sede  piice. 

IXZ,adj.  *l.  Lu,  anc.  cat.  LeiO,  tsp. 
poTl.  ilal.  Lèse  :  Criât  de  Ina  majittat. 

Éij.  da  laL  Itui»,  m.  s. 

LBKA,  vt.  Qu'il  soit  permis:  £<i,  il  esl 
permis,  lemps  dii  vettie  Leur;  qu'il  soil 
loisible.  V.  Ltier,  R. 

IiEXABDAT,  ADA,  adj.  el  p.  O^^rdàt 
Ade].  Lézardé,  £e, crevassé, parlantd'unmur, 
Gsrc. 

UaCENA,  s.f.Ctezé>>(^l,dl.  T.  Àietna  , 
Og.  espril  fin,  subsl.  Douj. 

LECER .  s.  m.  f  l.  Loisir,  permission  , 
moïen.  V.  LU,  R.  2. 

I.EZEIUCOU,  d.  d'Arles.  V.  Latirna. 
I ,  adi.  f  I.  Qui  est  de  loisir,  dé- 
déioccnpè.  V.i«       '  "    "  "* 

IXEIO,  *l.  r.XnioM. 


scBUvré, déaoccnpè.  V.Z,uír  el£ic,R.3. 


,y.  Ltitr  eiLtiir,'R.. 
,vl.  V.£ejroretIic,R.2. 


lAAC,  vl.  Ponr  OM^e,  Idi  •. 
UIAN ,  tI.  Lui  eni. 


L.HeEr,t.i».ailo.  bbnkljt,  V,  , 
•ttfal^B. 


LHE 

LHBHA.a.  r.  fl.BoiskbrAIcr. 

Élj.  Alt.  de  Ltrika,  t.c,  m. 

LHER.tl. PourJÂi  *r,luÌEeTa. 

X.HETA,8.  f.  vL  béwn.  Levés  deaim- 
p6la.  V.  L»v,  R. 

I.HEyT,  a.  m.  d.  béatn.  Lit.  V.  LUtít  et 
Liek^  R. 

lAI 

LBI.prMi.pcn.  de  ta  IroisiÏQie  pccMBtie, 
^ue  Uillel  empkMe  loujoyis  dana  L»  wàriA 
moundi,au  lieu  de  li,  lu. 

UBIA.s.r.  vLLie,  mate  Vof.  Ll»et 
Gfea. 

KJOIAB.*!.  V.Xiaf. 

imMATZ,a.B.  vi.  V.  LiDMfa. 

I.HIN ,  iùnptojé  par  Billet  dana  L»  Mirai 
Moundipouc  liH-m ,  liin. 

I.H100S,  a.  m.  dg.  V.  EiHoiu. 

LHIBOOA,  a.  f.  vl.  tilaieiil,ftaiBba.  V. 

LHM ,  s.  m.  «I.  Lia,  cQlle.  V .  £w,R. 

LHISSA.B.r.  vl.  Palissade,  planche.  V. 
Plancha  et  T'aura. 

LHITRAT ,  adj.  et  p.  vl.  Livré.  V.  Li- 
htr,  K. 

LBIVBAZO,  s.  f.vL  Denrées,  prévisions, 
choses  qu'oadélivre,  qu'on  distribue.  Voj. 
irtrr,  fi. 


■.HO-DE-FAOOT,  a.  B.  dg.  OiTl,  lien 
pour  aitacher  dea  fagota. 
LHOK.vl.  V.Xor, 


%Vk 


W7, 


>AB,  vL  V.  Umoti  et  Lnmtar. 
lETRA,  vl.  V,  Luamra, 
.vl.V.LwM. 


U,irl.m.  pi.  vl.  Ler. 

El)',  do  lat.  tRi,  par  apbéiËsode  i(. 

U',  pronom  de  ta  Iroisième  personne 
m.  s.  et  r.  ».  (li).  Lui ,  c'est  le  datif  de  f  I  ou 
eoti  ;  Dtmmu-lf,  donneilui;  tarlA  [i, parle 
lui  ;  Li  dirai,  je  lui  dirai. 

Ll,vl.  u>,  Le.fui. 

Ll.adv.  rel.  Y,  eocetenfroltft  :  iffueo» 
Ilmla,  celui  li  y  demeure;  £i  vau,  j'y  vais; 
£i  ai  panai,  j'y  ai  passé;  quand  li  es  luevant 
on  mot  qui  commence  par  one  voyelle ,  ou 
élide  \'i  eton  le  remplace  par  un  apostrophe, 
CD  dit  :  L'ai  panât,  au  tieu  de  if  af  pauat. 

LI,  vl.  lang.  PourXiti,  v.  e.  m. 

U.Ponr^s.V.  TM. 


LIA ,  nom  de  femme  (}ie) .  Par  aphérèse  d( 

uÂ.'i.  f.  iia,np.  perL  Lie.  V.  «r«h 

UUk.d.  arL  tenir,  de  l'y  a,  V.  L'a. 

UA.S.f.  (He);uD,a>aMrA,dl.Li«D 
attache.  V.  Ltanu,  eilae^iA  Uf,  B. 

/ia.  de  ffrjoMÌi»,  nn  tiret. 

UA^GAMBA,!.  r.  vi.    ' 
laircliift.  V.  Lig,  R. 


U*OH»Ullâ,  B.  r  d.  b>»  lÌM.  (UvtcWi- 
oussel,  etimpr.  uortuMe ,  comsae  l'écrit 
H.  Béronie.  Jarratière.  Voj.  Jmmtítra  et 
Lig.  R. 

LIACHAUSSAR,  v.  a.  (li^-lchaonasi) , 
e(  impr.  ubmmmm,  Bér.  Lier  ka  tsmÛlCS  : 
M'apaiimmatlmtemptitmehiuÎMmêtcM; 
il  ne  m'a  pas  donné  le  temps  de  mettre  nHa 
jarrelièrts.  V.  Lig.K. 

UAflHADSBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Kai 
Ichaonssà,  àde],  d.bas.  lia.  Vourvuda  Jar- 
retières. V.Z^ir,  B. 

LIADOB,  vtuMa-XatWlors.iUl.LIeûr, 
qnilie,Îtier.V.Ug,R. 

ZiIADOOB.,  s.  m.  (liidóa)  ;  imamm,  dg. 
Cheville  ii  lier  les  gerbes. 

LIADOBA ,  s.  f .  vl.  Ligataee.  V.  Ligatu- 
ra tl  Lig.  n. 

LIA  nnXKlA ,  g,  m.  (He  SeloM)  ;  au- 
muicA.  Lien  qui  sert  &  attacher  la  fllaaw  h 
la  quenouille.  V.  Lig,  B. 

LIAflU,  i.m.(Udg4);  ium.  Action  de 
lier,  ce  quÎH  en  eoAle  pour  faire  lier.  Gare. 

LIAONA,  s.  f.  (iiigoe),  d.  m.  Una  liagna 
detraehtotii.  V.Liaua. 

Ély.  défia  et  de  apte,  a  qoi  eat  lié  en- 
ensemble.  V.  Lig,  R. 

LIAIRA^  Vl.  V.  Liairit. 

UAIRE.vt.  r.  Ltodor. 

Lunu8,B.  f.  [liétris);  uumu.  Edjafe- 
ieusefemmequi  fait  lea  javelles  de sarmealsde 
vigne,  qui  lie  lea  gerbes  de  Mé,  V.  Liandra 
et  Lig,  k. 

UAL,  ALA,  adj.  vl.  Loyal,  aie.  Toy. 
Loyal,  Leyol  et  Itg,  R.  3. 

LIALEIA,  S.  f.  vl.  V.  £«valtar. 

LIALMEN ,  S.  m.  vl.  Ligamenl,  ligatiure, 
lien. 

LIALMCNT,  Idv.  vL  I.oyaTement,  Je 
bonne  foi.  V.  Leyalmen  el  Ltg,  R.  3. 

LIALTAT,  s.  f.  Vl.  Loyauté.  V.  Ltyat- 

m. 

{\iio).V.Liam»ttLig.R. 

__.        8.  f.  ÎRamàde).  dl.   um*^. 

Grm  paquet  de  mena  linge. 

Ëty.  de  liame  et  de  ada.  V.  Lig,  R, 

LIAMAR,v.a.  (liamá];  huamm.  Elft- 
pac^ueCerle  linge,  attacher,  enchaîner, 

Ely.  deltwM  etde  or,  attacher  nce  un 
lien.V.  tifl.B. 

LIAME  ,  t.  m.  (Kim^  t  UAB.  uaa,  lupc, 
ta*  ,  momTA  ,  unos  ,  *(v«u.  Ltgomt ,  Ìtal. 

port.  Lligam  ,  cal.  Lien ,  cordon  qui  sert  k 
attacher  quelque  chose,  loaice  qui  sert  k  Iter. 

Ëly.  da  lai.  ligamt»,  li'jamt,  Nam*,  m.  §. 
V.  Lig,  B. 

Liamtfaeh  antwtta  OMorÌHa  teriada , 
but. 

Liawu  it  ratint .  petMtiada  oa  ptntlá, 
paqnctformi  de  ptuieurs  grappes  de  raisini 
qaa  Tua  a«apcDd  pour  les  conserver  en  na- 
Mre. 

L'usage  de  snspendre  les  raisins  pour  ha 
e«B  server,  est  Irès-ancieDfConnnelefatt  remar- 
quer U.  de  Sauvages,  puisqne  Abigall,  fcm- 
BM  de  Nsbal,  sppaîsa  dans  le  drKert  de  Pba- 
nn,  David,  par  UR  présent  qu'elle  Ini  appor- 
ta et  i  sa  troupe  afbVBée,  de  cent  paquets  de 
raisins  secs  el  de  deux  cents  eabas  de  ftguea 
sèthea,  CtMtmm  liçt^wat  «mpaum  H  d» 
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m.  íí,  Ligunent,  ligalure.  i 

\.  Ligament  tíIAg,H.  I 

UAIUB,  iì.  V.  Liamier. 

LUMET,  vl.  8.  m.  Pelit  Ilen  ;  D  ou  elle 
Ga,  eDctuhu.  V.  Lig,  B. 

lUWBRjg.  m.  il.uwaB.IJaûer,ctHea 
dû  chatM  qui  détoviM  h  cerf,  la  chetreuil, 
etc. 

Élf .  du  lai.  UnùtarU,  qui  eoncerae  let  IÍ- 
HHtes-  V.  Lim,  B.  9. 

XÏAN,  V.  Italie. 

UANANBA,  B.  r.  ït.  Aliëutioa. 

Elf,  dnlat.  atimaJÎo,  n.  s. 

UANC ,  V.  LiatM  et  Lig,  R. 

LUNDBA ,  1.  f.  (liÌDdre)  ;  uuan.  uuu, 
lUBKu,  LuniA.  EBja««leuse,feiiiiBequÎBiiil 
ks  mouaoDnean.jMur  eojaveler  ou  lier  les 
gerbes  I  deux  moissonDeura  ont  ordiniire- 
DMiit  uneenjatcleose,  c'est  ce  qa'on  nomme, 


Lm  bnit  f  w  fan  ntr  (on  canin 
J^DU  nisùtoimwr  siu  la  liaadra. 
Suoa. laid. 

Elf.  du  lai.  Itj7ar«,  lier,  ou  de  Li,  R-  et  de 
andra.  V.Lig,  ti. 

LUNDBA,  s. r.  Nomqu'oD  donne,  aux 
envîroiu  de  Brigaoles ,  selou  U.  Amie,  au 
jonc  d'eau;  nom  géuérique  des  corei  et  des 
aùrpcB. 

Cl;.  Parce  que  ces  piaules  serrent  b  li«. 
V.Aiy,  R. 

UANU ,  s.  f.  tI.  V.  ligantq. 

LUHT,  ANTA,  adj.  adj.  (lián ,  i&le]. 
Liant,  aDie,  souple,  et  fig.  cpmpUiseiit ,  et- 
faille. 

I.UK,  ï.  a.  (lia);  .nu»,  uMnnt».  Lt- 
farc,ita1,  Ligar  ,  esp.  £liar,porl.  Liigar , 
cet.  Lier,  serrer  avec  une  corde,  avec  un  lien 
en  général:  joindre,  aair,eqgager,  obliger. 

El;,  du  lat.  ligurV,  Tormédugrec.  V.iig, 

Liar  de  garbat,  Bngerlier,  enjaTeler, 
UAR  8E ,  V.  r.  Liar-ie ,  port.  Se  lier , 
s'engager,  former  une  liaison  d'aïuiiié;  en- 

Karlant d'une  aauce  audit  qu'elle  se  liequand 
«ingrédiens,  en  se  mêlant,  preDDeul  de  la 
cousis  lance.  r 

LIAK ,  adj.  vl.  Lum.  Leardo.  îtal.  De 
cDuleurroiMsitre,  gris  pommelé  ou  gris  brun. 

Vk  cavai  Har,  un  c&eval  Uari, 

Et;,  da  lat.  arnw,  brûla,  part,  de  artère, 
brûler. 

UARD  ,  f.  m.  (Iìít).  Liard ,  pelile  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  trois  deniers. 

Et;.  On  n'est  d'accord  ni  sur  l'origine  ni 
fia  t'èi;mologie  de  cette  monnaie,  les  uns 
prétendent  qu'elle  fut  ainsi  nommée  par  cor* 
niptiopde  ti-hanfi,  parce  qu'on  la  fabri- 

Înaiten  Guienne,  du  temps  de  Philippe  le 
lard),  suivant  Clérac  :  d'autres  liranl  ce  mol 
de  Guignes  Liard,  natif  de  Cremieu.  qui  au- 
rait inrenlé  ces  peliles  pièces  en  1430:  d'au- 
tres disent  enfin  qu'elles  ont  été  appelées 
li-arâi,  les  noirs,  ar;«n{UM  arsum,  par  op- 
position \  li'bianct ,  argentum  alòun,  ar- 
êcnt  noir  ou  brûlé,  monnaie  déjà  connue  et 
lancbe  ;  el  qup  le^  ptemiera  n'ont  été  frap- 
pés qu'en  1654.  ' 

Ces  pièces  avajenl  cours  soos  Françws  I*, 
eljef  «vaienr  d'un  cM  un*  croii  fMn  tteos 


LIA 

l;s  et  une  conronn^  et  su  reren  nn  danphin 
avec  la  légende ,  SU  nomt»  Domini  wns- 

LIABDA,  8.  r.  (liárde),  dl.  Pièce  de  deux 
liards.  V.  Dardena  et  iiard. 

LIAHDEOEAR,  t.  n.  OÌ>nledÌ")  •  d-  bas 
lim.  Liarder,boursiller,  narcbander  d'âne 
manière  minutieuse. 
Ety.  de  liard  el  de  tgear. 
UABOA,  8.  f.  (liàrgue).  Un  des  noms 
qu'on  donne  ,  dans  le  Bas-Limousin  ,  aux 
lailrons.  V.  Lachairoun. 

X.lA8O0N,s.  r.  (liesóun).  etimpr.  ua- 
Mim.  Ligaton,  esp.  Liaison,  union  de  plu- 
sieurs choses  entre- elles;  attachement,  liai- 
son d 'amitié,  arrançemenl des  parties:  en  t. 
d'écriture,  ligne  déliée  qui  unit  les  jambages 
les  uns  aux  autres  ;  en  t.  de  cuisine,  certaine 
quanlilé  de  farine ,  de  jaunes  d'œufs ,  etc., 
qu'on  met  dans  les  sauces  pour  les  épaissir. 
Et;,  deliar,  lier.  V.  £19,  R. 
UASSA,  B.  r.  (liasse).  Liasse ,  amas  de 
papiers  liés  ensemble  et  ordinairement  rda- 
lifs  au  même  objet  ou  d'autres  objets,  réunis 
par  une  altacbe. 

Ëty.  Ce  mot  esidit  au  lieu  de  liamaita, 
formé  de  ltani«,  paquet,  et  de  l'augm,  aua. 
V.lig.  B. 
Liana  de  linge,  paquet  de  linge. 
Liane  de  Iraeheott*,  torimou, 
Liaita  dt  elatu,  laioU,  trousseau  de  clefs, 
ou  manada. 

UAUA,  s.  f.  tua».  A  Tborame,  Bas- 
ses-Alpes, on  donne  ce  nom  à  la  trame ,  el 
dans  la  Haute- Provence,  i  la  batlée  ou  paquet 
.  de  Ipquetles  de  laipe  cardée ,  de  S  ou  6 
Lilog. 

Et;.  Probablement  parce  qu'on  met  la 
laine  cardée  en  liasses.  V.  Lig,  II. 

UA8BDN,  s.  m.  [liassOn}.  Liasse  de  me- 
nu linge.  Aub. 


LIAT.  lADA.adj   et  p.  (liá.áde);» 
porl.  r'    '        ■    "^'    "- 
prisonnier. 


I.  Xftado,  porl. 


k,adj   et  p. 
I.  L\i,  ée. 


attaché,  fixé;  vl. 


El;,  dalat.  Iisalut.  V.  Lig,  B. 

LIAD .  adj,  vl.  V.  Leyal  et  loyal. 

UACUIENT.  vl.  Loyalement.  V.  Lútu- 
tneiil  el  Leyalmait. 

IJ4DMAII .  V.  n.  (liaoumà) ,  dl.  PÎnocber 
et  non  tttangt<der.  Sauv. 

UADHENT,  v[.  V.  i.(yalm(n(. 

UAONiEaa,  f.  m,  pi.  vl.  Pauvres  de 
Lyùii  ;  hérétiques. 

LIAURA,  d;iim.  AU.  4e  Limra.v.c.  m. 

UAD8,8.  m.  (liáóus),  1)1.  £«:lair,  Voj. 
EtlioM. 

UADTAT,  s  f.  vl.  Bonpe  fo! ,  lojaulé. 
V.  Ltyallal  et  Ltg,  R.  3. 

LiAZOS,  s.  r.  pi.  vl.  Li^ns>  lïpns, 
ligatures.  V.£f9,B. 


LIBAN.  8.  m.  (lihán).Lib»  on  plombée, 
corde  qui  bordé  le  piieddu  fliet  et  i  lamitile 
on  attache  la  lest.  C'est  aussi  une  coroe  di 
la  madrague  qni  lient  aux  grosses  pièces  de 
liège.  V.  JUadrtga. 

LIBAN,  a.  m.  (Ii>in);  >u,  tuTu, 
nuuMu.  JUiftonl,  cit.  Corde  de  sparl  qu'on 
emploie  k  diRërcnts  usaget  «t  partiCRJnf*- 


LIS 

meni  pour  lirerreau  dei  ptf ts  as  raeyn  les 
seaox.  V.  TraVut. 

UBAH  (lihin);  tibant.  ital.  esp-ratl. 
Libpn,  chaîne  de  montagnes  de  S;rie,  a 
Asie,  dans  le  Pacfaaiiek  de  Tripoli. 

El;,  du  lai.  ifbaimi. 

UBANDS,  8-  m.  il.  Espèce  de  bail, 
plante  qiii  porte  l'encens. 

Ét^.  du  lat.  (iiariia,  libamXif,  dérivédi 
grec  >iSi^(  (litianos),  encens. 

tJaABnj^,y.Lit!fTti»ttliber,t. 

LIBAR-nNEGItAR,  v.  n.  Libertiner, 
vivre  dans  le  fiberlinage.  AvriL  V.  Iii(r,K. 

LiBA-nON ,  s.  r  (libalie-n)  :  Mum. 
Libagioyie,  ilal.  Libatao,  port.  Litiatioo, 
ejl^sion  de  liqueur  en  l'honneur  des  dieni. 

£ly.dulat.ItbaltoKÍ<,gén.delíbal)o.m,i. 

LIBE .  s.  m.  anc.  bésrn.  Livre.  V.  LOri 
et  Libr,  R. 

LIBEL.a.  m.  vl.  uaua.  LibeUp,  al 
port.   ital.  Libelo  ,  esp.  Libelle  ,  n  ' 
[dacet,  requête,  cédule,  livre  d'in'" 
titre,  acte  ;  pqt  de  chambre. 

Ély.  du  lat.  IttcUtti,  m.  b.  V.  Libr,  R. 

LIBELH,vl.  V.LiM. 

XJBEXXE  ,  8.  m.  (libellé):  umu. 
LibtUo.  cal.  ilal.  port.  Libelo,  esp.  Libtik. 
écrit  injuneux,  diffamation. 

Ély.  du  lat.ltbclfu 
affiche.  V.  Libr,  R. 

LIBER,  Bu>,  u»,  uran.  reuramt- 

rivédu  lalin  IiW,  Itbera,  tiberum,  tibit, 
d*où  l'on  a  fait  Ubertae,  liberié;  liixralu, 
libéral  :  deliberart,  délibérer. 

De  liier  :  liiiw-a,  iiter-ar,  iibr-s(, 
LibeT-attnlT,Libtr■a^. 

Deliberalù,  par  apoc.  litwral  ;  d'où:  " 
ftfToi,  iiùiralo,  Wterolo-fMKÎ,  LiberMtal. 

De  libfrlalit,  gén.  de  Itiicria*,  par  apoc. 
Liberlat.  L^ierl-in,  f.ibeTtitt-agi,LibaTt-i», 
Libarlin-egear. 

Delib«r,  parlasuppr.  de  «,  li6r;f«i: 
Libr-e,  Libra-^iinl, 

De  ddiberars,  formé  de  de,  de  Ubtr  et  de 
are,  par  apoc.  :  Ditibef-ar ,  pelîberaHe»- 

De  libsr,  par  suppr.  de  s,  iii*.  et  pjrle 
changement  du  ^  en  e,  livr;à'oÎi:  Utr^r, 
Ôtlnrar, tivreyr,  Delivr-anfa, Ai-livrar. 

De  iipr,  par  (e  changemenl  de  e  enW- 
Hourfdoil  :  Liour-ar,  ^iour-anra.iiiwr, 
or,  £tour-há,  De-liourar ,  f)eJ-(ioWar, 
Î)e-tti«iir-or  ,  Dé-lkieur-al ,  Dt-lUtrù- 
ment,  Littramenl,  Liur-onda,  Liur-awa, 
J,tur-ar,  j^lnr-aion.  ifor-esow. 
'  LIBERA,  s.  m.  (libéra) ;  Libers, pritre 
que  i'cglise  calhqlique  fait  pour  les  norUi 
et  qui  commence  par  le  mot  tiitra.  <  oj. 
Liber,  R. 

UBERACIQ,  B.  f.  *I.  Liberaeum,  «?■ 
Libira%ione,  ilsl.  Ubéraliun,  délivrance. 

El;,  du  lat.  Ubtratio,  m.  s.  V.  tibtr ,  B. 

UBERAL,  ALA.  adj.  (libéral,  aK); 
uu«AO.  Libérale,  jlal.  itfceral,  esp. port 
^liderol,  cat.  Libéral, aie.  qui  aimeïdoo- 
ner,  qui  donne  facUemeal  ;  ls^e,weo>- 
fique. 

tly.  dn  laL  UberatU,  m.  •.  V.  iiôtr,  R- 

i>roHaMU«  lotil ,  Asneur,  rieh««M , 

Ptetir,  repaît , 
jr«ú  n'es  (Milanmil  g«'eti  fromuM', 

{^'eilibeno. 
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Liitaru  tíòtraiu ,  ìtantêlMttia,  pu 
oppocilioD  lox  arta  mècaiiRliiea  ,  œui  où 
rcS|)TÌl  travailla  plut  que  le  corps. 

En  vl.  libre. 

UBERALAMEVTT  ,  adv.  *l.  UibiraU 
Bwnl,  cal.  LibtraimetiU ,  cap.  porl.  iUl. 
UbinJepeiit,  génireuMiMDL 

ËiT.  de  liberala  et  de  nnil.  V.  Ubtr , 
Bid. 

U^HAUT&T,  8.  r.  (libarahli); 
LikraWA,  ittl.  LibaTatidad.tÊfi.  LiUra- 
lidait,  port.  LliberatUat,  cal.  Libéralilé, 
thIq  qui  s'eierce  en  doDcanl  gralujteiuenl 
aux  autres  ce  qui  DOua  appartient  ;  le  don 


UBERAUHEN  ,  adT.  tI.  ..uihauhh- 
ÎUbtraltitnt,  cal.  Libéralement,  librement. 
V.  Libtratament  et  LAer,  R. 

tIBERAH  SE  ,  V.  r.  (libm  se]  ;  Libt- 
rart,  ilal.  Lib€Ttar  tt ,  port.  Se  libérer,  se 
lUliiier,  acquitter  ses  dettes. 

Ëlj.dulal.  libtraTt$:\.Lih*r,'&. 

LIBERAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (libéré. àde). 
Ubiré,  èe,  délivré  de  quelque  c^rge. 

Étj.  de  Liber,  R.  et  de  al. 

LIBEHATODH  ,  «.  m.  (liberaláur)  r 
i.ttf  ralorc,  ilal.  /.tli«rlad0r ,  esp.  port.  cal. 
Libérateur,  celui  qui  rend  la  liberté,  qui 
délivre  une  personne,  une  viUe. 

txj.  du  lai.  JibcralOT-,  m.  s.  V.  ÎV^tr,  B. 

UBBBiUI,  B.  m.  (liberion):  uhbu. 
Libéral ,  partÎMo  d'une  secte  polibquc  qui  a 
HHomencé  à  tùn  da  bruit  m  m9.  Vn;. 
LtiHtai. 

Êtj.  de  \a>eralit.  V.  Lihtr,  R. 

UBEBDiXA ,  V.  Labirintha. 

LIBERT,    B.    m.    Vl.    miannii.   LUhtTt, 

al.  LtbtTto,  esp.  port  ital.  Aiïranchi,  libéré. 

El;,  du  lai.  liherliu,  m.  a  V.  Libtr,  R. 

UBERTAT,  8.  f.  (liberLa)  ;  Libtrtà,  ilal. 
Lihtràad,  e^p.  Uibetlat,  etl. iibtrdait , 
port.  Liberté,  pouvoir  qu'i  l'ime  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire;  libre  arbitre:  l'opposé  de 
la  servitude  ;  état  d'une  personpe  libre  ; 
ÌDdèpendance ,  elc. 

Élj.  du  Ul.  Itbertdfú,  gén.  delttierluf. 
V.  Libtr,  B. 

unKTATi   I»  ii'iDuiA  aj|UIcA>*  .  lÌbCTléS 

de  l'église  gallicane ,  observalion  de  certains 
points  de  l'ancien  droit  comiuuQ  et  canoni' 
que,  concernant  la  discipline  ecclésiastique^ 
que  l'église  de  France  a  conservée  dans 
toute  sa  pureté,  sans  admettre  aucune  des 
innovations  qui  se  sont  introduites  à  cp| 
égard  dans  plusieurs  autres  églises. 

Ces  liberiés  furent  réclamées ,  'suivant  U. 
de  Uarca ,  dès  l'an  461 ,  au  premier  concile 
de  Tours,  et  en  79*  au  concile  de  FmncforL 

Elles  peuventse  rapportera  trois maxi 

Ij  première,  que  la  puissance  que  J.~C. 
a  diHinée  k  son  église  eit  uniquement  bor- 
née su  spirilud  ; 

La  seconde,  que  les  papes  ne  peoTcnt  pen 
eomtnender  ni  ordonner ,  soit' en  géoéral  on 
en  particulier,  de  ce  qui  régarde  les  choses 
temporelles  dans  le  pays  et  sur  les  terres  de 
robeissaoce  é(  souveniinelé  du  roi  Irès- 
cbrétien  ; 

La  Iroiaième  ,  que  li  pléoilode  de  puiS' 
TOM.   11. 
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sutce  qy'à  le  pape,  oonune  chef  d«  l'égl»e, 
doit  être  exercée  coafomémeDl  aux  canons 
reçus  de  toute. l'église ,  et  que  luUmCnie  est 
Stget  ans  décitioos  du  coocile  universel, 
dans  les  cas  marquée  par  le  concile  de 
Constance.  Uicl.  des  Orig.  de  1777  in-12. 

UBBBTIN,  INAj  adj.  t1.  Libtrtiwt, 
esp.  port.  ital.  Affranchi,  ie. 

txj.  du  lai.  ItòfrlintM.  V.  Liber,  R. 

LIBERTIH,  INA,  adj.  (libertin,  Ine)  ; 
UMn».  Libcrtino,  porL esp. ilal. Lli^li, 
cat.  IjibertiD,  ine,  qui  se  donue  trop  de 
liberté,  qui  mène  une  vie  déréglée. 

Elj.  de  hbtrtai,  liberté.  V.  Libtr,  R. 

IJSBaTiNA,  s.  f.  vl.  Affranchie. 

Ëty.  du  lat.  ltí>tTliiui. 

LlBEKTINAGI ,  s.  m.  (liberlinadgi]  ; 
uBsimiuai ,  uB&BTiH&si.  /.libcrlinaffif  ,cat. 
Litwrimage,  désordre  dérèglement  de  vie, 
lie  de  libertin. 

^ty.  de  (tiifriinel  delà  lerio.  Jg<,T. c. 
m.  Cl  Libtr,  U. 

LIBEaTINAB ,  V.  LibwUntgtar. 

UREBTiNAS.s.  m.  (laiertinas).  Gros 
libertin;  libertin  liefé. 

Ety.  de  (ibcrttn  et  de  a*,  augm. 

MBBRTlNEGEAH.y.  n. (liber tioedjà}; 
uauTnw.  Libertioer,  faire  le  libertiOf  vivre 
à  la  manière  des  libertins.  Aob. 

1.101,8.  m.  dg.  bètrn.  Lirre.  V.  i.ibr« 
elLtor,  B, 

UBOHA,  .s.  f.  (lìbóre).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Lim.  à  l'elléborfrlilauc. 
V.  Korotre. 

Étj.  de  Ubora ,  alL  de  tílthort. 

LIBORl ,  nom  d'homme  (libóri).  Liboîre. 

Ët]|.  du  lat.  tibnriuf  ,  de  saint  Liboire, 
quatrième  évéque  du  Mans ,  ^u  ■¥*■•  ou  V>* 
siècle.  Seb  fêtes  se  célèbrent  k  Ayraeries,  en 
Hainaul,  le  23 juillet ^  au  Mans,  le 9  juin,  le 
ìíSmaÌ,  elle  12  ou  le  1 3  du  même  mois. 

UBORON.a. m.  (libouroun);  uw> 

Alitxtron  :  ifrsire  aíiúorDn,maflreaJiboroa. 
V.  .^lidoroH. 

UBDDaET,s.  jD.  (libouré).  J^tAourel, 
ligne  morte  ou  dormante  qu'on  emploie  è  la 
pèche  du  maquereau  ;  elle  est  terminée  par 
un  plomb  et  passe  su  travers  d'un  morceau 
de  bois  qn'on  nomme  avaUtU. 

UBR,  radical  dérivé  dp  lat.  iOtri,  géi 

liber,  partie  intérieure  de  l'ècorce  îles  arbres 
pu  seconde  écorce,  selon  le  langage  com- 
mun, que  les  anciens  employaient,  avant  rin- 
Teotion  du  papier  ,  pour  écrire;  on  fait  dé- 
river aussi  ce  mol  du  |;rec  Xmt<  Jiepis} , 
écorce. 


Libr-oun,  Libr-ai,  Libr-aiioira. 

De  ltbr,parsuppr.  de  r,  Itò,-  d'où  :  £ib-t, 
Lib-e,  Lib-tt,  Lib-eUe,  Livr-t. 

UBRA,  s.  f.  vt.  uBu,  uvu.  Lliura, 
cal.  2.ibra,  esp.  port.  Lib6ra  et  Lira,  ilal. 
Bajance;  signe  du  zodiaque  ;  livre,  poids; 
mopDaie  de  compté  ;  livre,  vingt  squs. 

Éiy.dulaL  libra,  balance. 

LiBRADOIRA ,  S.  s.  vl.  Bibliotbèqne. 
V.  iibr,  K. 

UBRAIRE.B.  m.  (libraire}:  uaaw»> 
LuaA^.  Librèjo  ,  itaL  lAibrtr,  anc.  cat. 
Cibrero,  èsp.  íitriiro,  port.  Limire, 
Utand  de  livres. 
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tXf.  du  lat.  tibrariut  ou  de  libri ,  livre , 
el  delà  term.  aire.  V.'Lfbr.B. 

Les  Grecs  connaissaient  déjà  les  mar- 
chands de  livres.  Les  Romains  nommaient 
(tbrartt,  ceux  qui  copiaient  les  livres;  6i- 
bliopolie ,  ceui  qui  tes  vendaient  et  gttttiita- 
lortM,  ceux  qui  l«s  collaient. 

LIBRAMBNT ,  sdv.  (libramein)  ;  Xibera- 
menle,  ilal.  Libremenlt,  eap.  LivrtmtjUe, 
port.  Librement,  sans  contrainte,  sansègard, 
sans  circonspectioq. 

Êty.  de  libra  et  de  msnI  ,  d'une  manière 
libre.  V.  Liber,  B. 

LlBRARl,  vl.  V.  Librain. 

UBRARIA  ,  s.  r.  (librarie)  ;  lu-u». 
Uibrerta,  czt.  Librrria ,  ital.  esp.  ^icra- 
rta,  port.  Librairie,  l'art,  la  profcssioo  de 
libraire:  biblioibèque. 

Ety,  du  lat.  TMlibraria,  ou  de  Iitr«  et 
de  aria,  tout  ce  qui  concerne  les  livres. 
V.  iibr,  R. 

LIBRE,  IBH4,  adj.  [libre,  ibre)  ;  I.Itbrr, 
caL  i.ibero,  ital.  i.tJ>rR,  esp.  Livre ,  port. 
Libre ,  exempt  de  contrainte  ,  de  gène , 
d'obstacles,  d'embarras,  de  liens. 

Ëty.  du  lat.  Liber,  v.  c.  m. 

MBRE,  s.  m.  (libre);  Libro,)lal.  esp. 
Livra ,  port,  Llibre ,  cat.  Livre ,  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  velio.  de  parchemin, 
écrites  ou  imprimées  et  reliées  ensemble , 
tome. 

Élr.  du  lat.  li&ri,  gén.  de  libtf.  V.  Libr, 
Rad,' 

On  rapporte  à  Allale  ,  roi  de  Pergame  , 
la  forme  actuelle  des  livres.  Les  anciens 
routaient  les  feuilles  écrites  et  en  forouicat 
des  volumes.  V.  Foitiume. 

Les  plus  anciens  livres  connus  sont  ceux 
de  Moïse,  et  parmi  les  profanes  ceux  d'Ho- 
mère ;  les  Grecs  en  citent  plusieurs  qui  se- 
raientanlérieursèceux  du  poète,  mais  comme 
il  n'en  reste  aucune  trace ,  on  peut  croire 
qu'ils  sont  supposés. 
La  grande  feuUle  de  papier  quel'm  emploie 

une  l'imprimerie ,  pliée  en  dmc ,  en 

fnalre,  rvi  huit,  etc.,  donne  dei  livrée 

de  diffirenlet  dimrnsion  ou  folio,  t^til 

ce  fuon  Nomm«  format,  Uqtitletl  dit: 
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FAOX-TmE* 


LIB 

.  FaUSSS-PACB,  b  p 


i>iiM  VfnléritKr  (Ttm  livri  om  noamt  : 

REtTO  ,  U  pui  ^  H  innrt  1  JrdH  Im  B  lim  H 


Bi;BIIlQL'E,tHUllnir«f-^lH  w 


SOULIGNÉ,  ÉE.aa— I 


UBUOGBjtPHE,  » 


COLOnUE ,  >■  f 


<h.impv*"m 


Signet  partietdiert  : 


>     4CCOLlDE,«U>lldhpiiq 

L'  IFOSTKOrUE,  lUi  i.dli,. 

■   À£rÉBIGQrE,iI|>c<]d1i>fi4M  —  iHn>liniJp. 

(  ]  OlOCBm ,  Oi  «  1«  «bit  «•(*  qo  kl  fni- 


M  p— r  IHll  J'mi 

S  PABAoniPHE ,  ai-uic 

IM  mi»  J>  KM  °i<  «Hngi. 
f  HED  DE  MOUCHE,  ilci»^ 
-  TIREr  «  TRAIT  BTJTIIOM ,  1 


fi    TIRLE,  fSu  Wn  ipi'*n  iiKi  ,  m  HfltiiBl .  fvtla. 

IwmHdl ,  BV  I'r»  pw  Id  doanrr  la  iwi  dt  ^. 
TMPRESSIOtl ,  V.  ImftTHì^. 
TABLE .  k  rfflahllM  *b  liw»  ■  <■  mlkn ,  «m 

i'i,,d>«ic.a..FH-' 

TEXTE  ,  ]t  diimin  odgl^, 

CBAprniE.v.  Clip.!... 

EnTHE'LIGHE  .  l'«fK>  qal  w  tan  Îm  \t^n. 
ADDtnonS  ,  îm  ftúìm  llgw  flxta  n  mmp>  îm  U- 

MARCB.l'npHtbln»  qal  ••  Iran*  M»  la  Wd  iat 

lUÏTIFICATlOn  ,  Il  titvirm  qu  Mml  irolr  \t  li- 

Od  h  trouré  dans  les  fouilles  d'Herco- 
liDum,  buucoufi  da  rodleiai  de  papjnis, 
el  point  de  Iîttcs  de  forme  carrÈe,  dil 
yt  indcelBUDD ,  mau  on  y  ea  voit  de  péiota. 


LIB 


00  k  iemi  rtUm-t;  quand  k  p«n  ne  re- 
coofra  qae  le  doB  et  les  aiiglea  du  lim, 
S  dot  MtJ ,  àori  nr  iranche. 

Dwu  la  rHhtre  om  ihiwbi»  : 


thanchefile  ,  ^«it  »■>. 

PUQUETTB,  UtnnJU  V 

TOUBIiB-FEUILLICr,  Il  10 

IHAVESS,  Ck>  ifv  iiri  n 

BnTRB-HeHFS  ,  t^H  qal  M 
TBASCHE  ,  I.  loar  4«  fanUIW 
COVrriÉHli  ,  Il  IrandH  ili  d> 


UB 


iff  ^  •***•*»  rw 


OBBILLE  ,  la  f  u  q«  l'on  Ut  H  ^  !■ 

rAGIMATIf»,  Il 
XITBR-COUftAKT,  H 


QVBUE,  ri>pp>aé  da  k  Uu,  la  pinti  d'Ba  fa(a  ^  a'i 
TIBR-PLARCHE  ,  Pi  art  (imtJ  >t_  ^a  aaiMian  M 


C'est  de  toal  temps  qu'on  a  Tiit  b  guerre 
aailifres,  dit  VigneulMarvilIc,  comme  aux 
faommeg  et  aux  sciences.  Les  Éomains  ont 
bríHh  les  litres  des  Jaifï,  des  Ctiréliens  et 


te  nSoMobu;  kt  UléMsl  Ml 
titres  des  OMuens  et  des  hrans,  i 


Mléltt 

.  us, dit* 
Chrétiens  ont  brâlètes  bncsdcsPaftiistl 
des  Juifs.  Cromwel ,  duis  tes  denien  Kum 
de  son  règne,  brma  k  UUioQitvM  d'Oifaid, 
qaiélsit  unedes  plos «arietues de  fEonp^ 

On  ne  remsrqae  point  de  prinitge  di 
prime ,  ni  d'approlwlian  4e  dodesn  dut 
les  premières  éditions  de  nos  livres,  qwod 
on  commenja  i  en  prendre  en  France  oa 
s'adressait  au  parlement  qui  les  doBUil  po«r 
lerbi. 

Les  premiers  privilèges  ont  ét£  obten» 
sur  requête  présentée  m  prévôt  de  Pirii. 
La  plus  snciens  que  je  coiinsiwf  est  cdv 
qui  est  imprimé  ea  l^  du  roman  d'iHjt- 
le-triste.  édition  de  Galjot  Dupré,  et  ditéda 

10  novembre  15SS;  ce  privilège aitéobtem 
pour troisans.  VigneulHalvilliana. 

Anciennement  on  couchait  ks  livm  nr 
k  pkt,  comme  on  le  Tsit  encore  aiijourd'biii 
en  Espagne  et  en  Allemagne,  dit  VignenI  de 
Ualrille,  ce  qui  explique  pourquoi  les  titit* 
de  plusieurs  anciens  Hvrca  sont  écrits  lost 
le  long  du  dos. 

Signature.  Uiddleton  en  atlribtie  fe  pr^ 
roier  usage  Jr  Jean  de  Cologne  ,  imprimeor  i 
Venise,  qui  s'en  serrK  en  1474.  LeP.  Liire, 
U.H.  Lasema  Sentader,  G.  Fiscber,  ool 
prouvé  flue  Jean  Koerlboff  de  Lvbeck,)» 
avait  átjì  emplovées  éens  k  PrmnUmm 
divina  UgÌM^  de  iean  Nider ,  imprisK  ï  Co- 
logne, en  1473,  in-fol.  Enfin,  H.  PeÎRBol. 
dus  son  Dictionnaire  raisonné  de  bAliO' 
logie,  en  fait  remonter  l'uaage  jusqa'sat 
impreasionB  d'UliicGerif ,  en  1470.  Did- 
bibliographique. 

SoiKcHplion.  La  souscription  est  la  (or- 
mute  par  laquelle  Bniaseot  loua  les  ouvnga 
ÌDiprímés  dans  le  XV~*  siècle  ;  elle  w 
ordiiuiremenl  conçue  en  ces  termes  :  Ei- 
plieil  Ubtr  qjti  ÚieUur,  etc.:  ensuite  k 
trouvait  le  nom  de  k  ville ,  celui  de  rimpn- 
meur  et  la  date  qui  souvent  manquait. 

Parlar  eoumo  un  tibrt,  dire  d'or, 

LiBRB-M-nvMTu ,  S.  m.  PapicTiermr. 
Suppl.  ï  Pellas. 

UBBE,  S.  m.  anvinu.,  cckastai  ,  <n- 

niMA»,  KABimu.  1«  livre  ou  millet, troi- 
sième ventricule  ou  esIomaG  des  aDÌmtn- 

11  reçohies  aliments  da  bonntt  et  il  les  Iran- 
met  k  k  eailiau. 

Étj.  des  feuilles  qui  divisent  son  kUna» 
et  qui  lui  donnent  l'apparence  d'un  hvre.  V. 
£.tftr.  R. 

UBRE-DE-^USODN,  S.  n.  Livre, ■«- 
gislre  dans  lequel  on  inscrit  jour  par  jonrl» 
spires  que  t'on  fait. 

Mareltant  fàran  It(ri  ifa  rtiMR  at  y  (•«- 
iartn  to  pu  taUîon  et  toqtu  recrtm.  SI- 
Prov. 

LIBRET .  S.  m.  rtibrÊ)  :  uww.  IMffiUt. 
ilal.  i.tbrtlf ,  esp.  ÌiibrH,  cat.  Livret,  ptU 
livre  ,  petit  cahier  délivré  par  ks  aulonKi 
aux  ouvriers  compagnona;  en  t.  d'wlb. 
labk  des  nombres;  en  t.  de  batteur  ifor, 
cahier  contenant  les  feuilles  préparai 
album. 

Élj.  du  kt.  lOedus,  ou  de  librt,  d  « 
dim.  cl.  V.  Libr,  R. 

UBKI ,  s.  m.  iI.LivK,  tonw.  V.  iiirt- 
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mmi,V.Liirairt. 
UBBUuiI,  fl.  V.  iÂbraría. 
UBaOT,  r  m.  (libru),  dg.  P«tit  livre. 

V.tibromietZ.ibr,H. 

LIBB0DN,8.  m.  (libróun):  uraor,  tr 
MR.  II  ne  M  4il  qm  d'un  petit  livre.  V. 
iiirrieiXtbr,  Bad. 


Lie,  u» ,  uc .  ua,  radical  dérÌvÈ  du  grec 
hlxii  (leichô),  lédier,  d'où  le  latin  lingire , 
tingo,  m.  s.  ^        ,    v 

De  ieifhtf ,  p»r  apoc.  el  suppr.  de  « ,  lieA 
oa  (te;  d'où  :  lic-a,  Liea-lUa,  Lie-ada, 
Liea-froya,  Lie-ar,  Lie-at,  Lieach,  íich- 
a-froya  ,  Îieh-ar  ,  Lieh-aria  ,  Lieh-at , 
Lich-outra  ,  Lieh-oun-iar ,  iic-ouit-ior  , 
lÀt-un.  l-ich-ador.  Lieh  oun,  tin.  Leea- 
aiiùta,  Ltea-ehioul ,  Lee~ada  ,  Lec-ad- 
tita,  Leea-ffiea,  iee-ai ,  l.«o  ptafi  , 
Lie-ar  ,  Lie-ard  ,  Lte-at ,  Lte-ariat , 
Let-a,  l,eea-ptTtut ,  Leeon-frio»,  Lieon- 
io,  Ltth-ar,  £tch-aria,Leieh-ous,  Lim- 
ar,  Liga-ltga,  Ltp-ar,  Lip-ada .  lip- 
airt,  It^-ar,  Lip-aui-airt ,  Lip-audtt, 
lÀp-tl.  Ltp-ouf. 

UC,  2,  radical  d£nié  du  latin  tkere, 
lUet,  lieilum,  il  est  permis,  licite,  d'où 

De  lieaUia,  permission,  licence,  par  apoc. 
et  chsngfment  du  (  en  r,  iieenei;  d'où  : 
LitaieijLietiiH-a,  ÎUeneia^mtnt,  Lieenei- 
ar,  £t«nct-a(,  Lictrui-ovt,  el  par  aller. 
Litmii-a,  lÀiteitri-a. 

helitUuni,  permia.par  apoc.  lictl,- d'où  : 
/l-Iieil-e,/i-(icil-a,  /l-Iirilo-M<iil. 

De  Itcet,  par  B;nc.  de  te,  Itl;  d'où  ;  Lei-t. 

De  Iteerr ,  par  apoc.  lieer ,  par  le  cbange- 
BMQtdei,  en  e,  et  du  r  en  I,  (eier;  d'où  : 
tesfr,  Ltxer-oi,  A-ltstr-ar ,  A-Uteter-ar. 

De  lieet,  par  le  rhangement  de  i  en  « ,  du  c 
CD  f,  el  de  *  cik  «  :  Ltgvt,  Ltgttda-mm. 

LICA  onue,  (lique  au  léc^ ,  dl.  Liche- 
doigl  :  Gnavia  pat  à  Uea ,  il  n'y  en  avait 
qa'i  Ifcche-doigt. 

Étj.  V.  LU,  R. 

UCA,  s.  f.  (lique).  Nom  nicéw  du  cen- 
troDote  lyian  ,  CMron«tu(  tyum ,  Lac. 
pDÌioon  de  l'ordre  des  HolobraDchcs  et  de  la 
Euiulle  des  Airaclogoine§  [i  corps  en  fuseau), 
dont  le  poids  s'élùve  jusqu'à  1^  livres,  afant 
alors  DO  mètre  el  demi  de  longueur  ;  sa  chair 
atdélicale,  selon  M.  Riuo. 

LiCA-uc*,  uTAHni,  (BD-TaD.  Troisìèmc 
pers,  de  l'ind.  présenl  sing.  du  verbe  licar, 
lèche-lèche.  V.  Ugaiiga  et  /.te,  R. 

UÇA,  s.  f.  ilice)  ;  /.il»,  ital.  Lice,  lieu 
Aeelinè  aux  courses,  ani  tournois;  fig. 
«tncurreDce,  rivalité;  cnlrer  ep  lice,  con~ 

Ëlj.  à»  la  basse  lit  lieia,  m.  s.  dérivé  de 
paltdttM,  pieu ,  psice  que  pour  en  Rscr  les 
bontés ,  les  licee  élaienl  enlcHirées  de  pieus. 

l-tit  liça$ ,  c'est  dan*  plusieurs  villes  cl 
bourgs,  le  nom  des  boulevards. 

LICAASSIETA,  W.liehouira. 

LiCAC0,a(lj.  vl.  M<:*a>  Gourmand.  V. 
Lit.R. 


fu'iMalûada,iln';en  a  qu^uneboucn 
tlj.ùtLie,  R.  ctdea^p. 


UC 

a.  f.  (lietfr^);  i»u- 

Trile,  usiensile  de  cuisine  qu'on  place  sons 
lei  viBUdesqu'on  fait  rôtir  k  la  brocfae,  pour 
recevoir  le  jus  ou  la  graisse  qui  en  découle. 
Ély.  du  lai.  lancsa  frietoria,  ou  de  Lie, 
R.  T.  cm. 

Cet  ustniaîle  est  ordinairemenl  monté  sur 
trois  pieds  el  muni  d'une  gonlette  ou  bec. 

UCAlHE.B.el  adj.  (licUré):  ucuiki. 
Gourmand ,  qui  va  léchant ,  qai  aime  les 
friaDdises  ;  peintre  qui  met  trop  de  soin  dans 
ses  ouvragû. 
UCAIS.vl.  V.  Ucayli. 
LICAJABIA ,  vl.  V.  Liettaria. 
UCAL ,  pr.  vl.  Lesquels. 
UCAR.v.  a.  (licà);   umu,  utm,  ta- 
cKUFum,  ■.«■*>.  lÀepar,  est.  Leteart,  ilal. 
Limgtrt ,  lai.  Leiktn ,  atl.  Lécher ,  passer  la 
langue  sur  quelquechose;  soigner  au  dernier 
point  ce  que  l'on  fait. 

Ëlj.  du  grec  Xe{^u>  (leichô),  m.  s.  ou  de 
rhèbren  lagag,  laper,  lécher.  V.  Lie,  R. 

Laurar  à  Ucar  lat  fangat,  les  duena  ont 
mangé  les  crottes. 

UCAT,  ADA,  adj.  et  p,  (lici ,  Me]  ; 
ucsAT,  M*»T.  Léché,  ée:  fiil  avec  le  dernier 
soin:  vêtu  avec  une  élégance  recherchée. 
\.ÂU\tcattíUe,»,. 

LICATTZ ,  adj.  vl.  uc»*,  uuu,  ucati. 
uciu*.  Pria  ni,  avide.  V.J!.ie,  R. 
UCAZARU.,  vl.  V.  Lithatia. 
IiICElBOUH ,  s.  m.  (licelróun).  Liceron 
ou  lisseron  ,  petil  lileau  de  bois  plat  el  très- 
mince,  sur  quoi  se  tendent  les  Ucés,  en  terme 
d'ounitsseur. 
UCENCI  et 

LICENCIA,  8.  f.  (licèinci  et  licencie]  ; 
McsRfA.  Uietneia,  cal.  Licenyti,  ilal.  /.t»n- 
cta ,  esp.  Lxetnta  ,  port.  Licence,  liberté  ex- 
cessive ;  permission  ;  cours  d'études  au  bout 
duquel  on  parvient  au  degré  de  licencié    ' 
degré  même  de  licence. 
Étj.dulal.  liemtia,  m.  s.  V.  £{c,R.2. 
LICENCIAMENT ,  s.  m.  (liceincismein); 
{,t»nltal ,  ail.  Lietníiamtnlù ,  jtal.  LÌcen* 
cicment,  action  de  licencier,  de  réroimer  des 
corps  de  troupe  en  tout  ou  en  partie ,  de 
congèllicr  et  ue  renvoyer  dans  leurs  foyers 
les  soldalsqui  les  composent. 

£ly.  de  licentia  el  de  ment,  maniée,  ac- 
tion de  licencier.  V.  Lie,  R.  2. 

UCENCIAR,  V.  a.  (liceincii):  fient- 
ctar  ,  cet.  Liceniinra ,  ilal.  ^icmcíar,  esp. 
port.  Liceucier,  congédier. 

txj.  de  licencia  et  de  or,  donner  licence, 
permission  de  s'en  aller.  V.  Lie,  U.  2. 

LICENCIAT ,  ADA  ,  s.  et  adj.  (liceinciâ, 
àde)  ;  Lictneiaio  ,  port,  hlicenaat ,  est. 
Lipencié.éc,  qui  a  été  congédié  ;  qui  a  pris 
SCS  degrés  de  licence. 
Kly.  de/.ie,  R.2e[deal. 
LICENCIOUS,  ODSA,  adj.  (liceÌncÌQus, 
úuse]  :  IMcenciiìt ,  cal.  ticcniioao  ,  ital. 
Litmtioio,  esp.  port.  Licencieni:,  etiee, 
déréglé,  désordonoé  dans  sea  mœurs  ;  qui 
est  contre  la  ptidenr. 

Ëtj.  du  lat.  liecnliofur ,  m.  a,  qq  de  £tc , 
B.Seldeotis. 
UCENSIA,  vl.  V.  Hetntia. 
UCEKtu,  vl.  V.  £fcrada, 


UC 
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LJCB,  tmm.  UT.  radicil  pria  d«  lai  Uc' 

tas,  lit,  dérivés  de  Ugtrt,  dit  FeitM,  parce 
qu'on  ramassait  les  ttuillea  dont  on  le  con* 
posait;  mais  il  vient  probablemenl  du  grec 
Atvat  (lechos),  lil. 

Ue  Ifctw,  par  apoc.  lect,  et  par  diange- 
ment  de  s  ent  et  de  t  en  ch,  lteh;d'oil: 
Lieh.  L\eK-»l,Lich-ina,  Licifoun,  A-iick- 
ar,A-liei^t. 

De  Ueh  ,  par  le  changement  de  *  enic: 
Liêth,  Litieh,  AUtch-v.r,  A-UttK-ol. 

De  liteh  ,  par  le  changement  de  ch  en  0  : 
iieg,  Leieh,  LtU,  LtU-o,  Lex,  Lhvit,  Lia, 
Lien,  LUI. 

LIGH ,  vl.  V.  Lieeh  et  LUh.  B. 

UCHA,  s.  f.  [lilche);  MMrau,  uuA*. 
Licbe  vulgaire,  Liehia,  wigarit,  Dicl.  Se. 
Nat.  Seon^r  omia  ,  Bloch.  Ceittronotiu 
vadigo,  Lacep.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  delafam.  des  Atraclosomei  (i 
corps  en  fuseau) ,  qui  parvient  au  poids  de 
deux  k  Irois  kilogrammes, 

Ëiy.  probablement  de  rital.Il(eiato,omé, 
far.lé,  paré. 

H.  Gautier  dit  avoir  vu  i  Toulon,  un  pois- 
son de  celle  espèce  qui  pesait  42  livres,  dont 
la  chair  èlail  plus  délicalc  que  ccUo  du  thon. 

UCHADOH.  adj.  vl.  Débauché,  gour- 
mand. V.  Lie,  K. 

UCHAFBOTA,  d.  m.  V,  Licafroya  el 
/rie,  R. 

LICBAB ,  Pour  lécher.  V.  Liear  el  Lie , 
Rad. 

UCHARIA ,  a.  f.  vl.  t^tmuk ,  uujjiua  , 

friandise,  avidité,  Itberlinage. 

Ëlj.  deIicheldaar(a.V.£Îc,R. 

UCHAT,  d.  m.  V.  £iea(el  Lie,  R. 

LICHEN,  i.  m.  (tiqucin);  Zi^ucn  ,  cal. 
esp.  Liehau  ,  ilal.  IJchen ,  nom  d'une  bm. 
de  plantes,  presque  toutes  parasites,  de  la 
classe  des  Cryptogames,  eilrémcmont  nom- 
breuse enespéces. 


Éty.  du  IsL  lichen,  ir 


Ety.  du  IsL  II 
i,m:bet,s. 


ta.  (litché)  ;  axmwr,  «BMaT, 
UC.  Uè- 
e  propre 


che,  louchel,  ioatrumentd'agricultur 
kfouirla  terre,  composé  d'une  forte  1 
d'unmanche  qiiis'y  implante  dans  la  mbne 
direction,  c'esl-à-dire,  sans  formsr  avec  die 
lin  angle,  comme  le  pic  oulamarre. 

La  bècbe  est  toute  de  fer,  et  le  loucfaet  pro- 
prement dil,  est  de  bois  garni  d'un  fer  Iran- 
"lant. 

Ou  trouve  une  bïche  des  anciens,  gravée 
sur  le  tombeau  dun  chrétien  des  trois  ore- 
mièrs  siècles  ,  qui  prouve  qu'elle  ne  diflerait 
point  de  lanâtre. 

Ély.  On  [ail  venir  lichet.Umehtt,  de  I»- 
^((.loudie,  parce  qu'nn  l'enfonce  en  le 
poussant  d'un  seul  côté.  V.  /.use,  H. 

Da7\$  tins  b«ch«  on  nomnc: 

LAME,  1.  cM-g  qo'i»  «^««e  ''V  !•  «r». 
DOUILLE,  ÌM  pMrflt  qfl  vt^h  im  tan^^m. 
UOCHE-PIED  «ilURCUE,  Up*1k  IW  h^aiSikir 


D.  (HlcM) ,  dl,  V.  Liehiira 
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Lie 

,  8.  m.  (litcbeUIri).  C«Iai 
qui  bêche  la  terre,  qni  ti  laboure  avec  le  loa- 
ctwt  ou  bêche  ;  lovehcinH-,  D'est  pas  fnDçais. 

Et;,  de  lieìutetáe  aire.  V.  Lute.  R. 

LICHETAR,  T.  3.  (litcbctà):  i«c«>TA>. 
Bêcher,  remuer  la  terre  irec  labèche,  culti- 
ver au  lonchet. 

Et;.  àelieheteXdear.  V.  Lmk.E. 

UGHIERA,  s.  f.  (lilchière);  ucnr,  u- 

cADAuacB  ,  »■!,  Z.t(rira ,  port.  Uiltra ,  cat. 
LiUra ,  esp.  LtUiea  ,  ital.  Chalil,  couche, 
coucbelle,  bois  de  lit,  espèce  de  cage  en  car- 
ré long,  en  boia  ou  en  fer,  propre  ii  contenir 
la  paillasse,  les  matelals,  etc. 
Éij.àeLidt,ti.  eldein-a. 

DamviuemthtiUomnifmme  : 

PANS.  )h  qHIn  pL^m  qgl  biMH  U  «dn. 
PIEOK.  la  •pain  pMi  .pi  Bppuruiit  Ih  pw. 
TRAVERSES,  k.  pw  4.  hM  «  d.  Ut 
QLEMODILLES  ,  Ib  apAiH  i,  »1.««  ^  ..  mb 

DOSSIER  «  CHEVET ,  I.  ptrik  pIiÌB 

COBEUGE.  pnlu  uiTinani 


uc 


,  «.f.  (lilchiirc).  LUièrfl,pùt- 
le  qu'on  mal  «wisles  besliaui.  V.  Ja». 

Et;,  de  ÎMt,  lit,  et  de  itra,  qui  sert  «i  lit, 
i  la  couche.  V.  Lich,  R. 

LICHOa,  Aub.  V.  Liuiou. 

LICHOTOBA.B.  f.  (lítcbóuïre):  uu  u- 
■mAj  ucA  lUBHA,  um  ,  U9«B*.  G4>aniKt , 
parasilfl. 

Jftncda  ttehoMtra,  Mine  de  gotuntand. 

et;,  de /4<!h,  R.  de  Ikhar  et  de  otttra. 

LtCBOnC,  a.  ».  (lilchotlB);  uKaM>. 
Petit  lit,  lit  d'eufout. 

Ëtj.  de  tieh  et  de  oim,  ou  de  Uelulm ,  bt. 
V.  Lieh,  R. 

UCHODN,  Oin«A,  «dj.  Friand,  ande, 
gonmiaiid.  Avril.  V.  JAe,  R. 

LICHOONIAR,  T.a.  riilchonoîi]  ;  ucboo- 
wu.  Lécher,  qatteruo  oioer.  V.  Lieouniar 
et  Lie,  R. 

UCITAlUEirr,  adv.  (licittnéiB);  iiti- 
tammtt,  ital.  esp.  port.  Lieitavtita ,  cat.  Li- 
citemeul^  d'sne  manière  ticile,s«waUw  COD- 
ire  la  loi. 

£t;.  du  Ut.  lieùuê  et  de  mtiif. 

UGiTAa,  T.  a.  (liciiá).  Licitar.  faire  ren- 
dre à  l'enchère,  par  lieitation. 

UCITATION ,  S.  f.  ()icilalie-n]  ;  ucra- 
im-  Lieitation. 

UClTE,lTA,adj.  (licite,  kte);  Ltetto, 
ital.  eip.  port.  Licite,  non  défendu,  qui  n'eat 
pas  înlerait  par  la  loi. 

£l;.  dulat.  Iinliii,ni.a. 

LICOL,  V.  liciHM. 


,  s.  f.pl,  (Beonoler- 

Daa),  d.  bas  lin.  Diacoura  fmole  et  impor- 
tun, briiveme,  sornettes. 

M.  BéronielrouTeque  cenoti  beaucoep 
de  rapport  arec  Rtmtùm  cetonton. 

UCOOO,  s.  m.  (Ijcóou).  Licou. 

LICOB,  vl,  Licor,  cat.  X.Liquour. 

UCORNA,  s.  f.  (licorne)  ;  .ucoiu. Z-io- 
corno ,  ilal.  LUorni ,  port.  Vnieonâo ,  esp. 
Licorne. 

Ëly.  du  lat.  uNÛorna,  dont  on  a  fait  par 
aller,  iicùma.  V.  Corn,  K. 

LtÇOUN .  s.  f.  (Ijçoun)  ;  urfon.  LkHo», 
ail.  Z«iione,  ilal.  Leèàoti,  esp.  Liçâo,  port. 
Llùiò  ,  cal.  Leçon ,  instruction  ,  ce  qu'on 
mallra  donne  â  apprendre  par  cœur;  ensei- 
gnemenl,  inslnictioo  sur  ce  qu'on  doit  dire  ou 
faire,  petits  passa^  de  l'Ecriture  ou  des 
Pèrea,  qui  font  partie  du  bréviaire  et  que  l'oii 
récite  ou  qœ  l'onehaute  k  matioes. 

Ély.  du  lat.  lecttonu,  gén.  de  Ifctto.  Voy. 
leg,  a.  2.  ' 

LIGOUNUB,  V.  a.  (Heoiuàá):  uckw 

M,  iKwiranu.  Lécher  par  gourmandiae. 
Gare. 

Éty.  de  Lie,  R .  de  liear  et  de  ouniar. 

LIGOUR,  Lwor ,  cal.  esp.  V.  Liquour. 

UCODBUTO,  V.  lÀmouritto. 

LiCDN,  B.  m.  ilicUa].  Friandise ,  ragoAt, 
mets  détestables.  Gare. 

Ëty.  de  Ue ,  rad,  de  liear  et  do  un ,  Outa» 
qa'on  lèche. 


LIEBRE ,  dg.  V.  Lebrt. 

LIECH,  s.  m.  C'est  dans  les  moulins  le 
gîte,  c'esl-li-dire,  la  meule  de  dessous ,  qui 
est  immobile,  V.  Li€h,  R. 

LtEGB,  s.  m.  dl.  Arrière  fais.  V.  Ifour- 
rtomt. 

LŒCH ,  s.  m.  Oie)  ;  u„,  ™,,  „„,  „„. 
leUo,  ital.  Leito,  port.  Hit,  cal.  I«eAo,  esp. 
Lit,  raeubte  fait  pour  y  coudier,  s'y  reposer, 
y  dormir.  V.£ieh.R. 

Ëly.  du  lai.  lietut,  ou  de  Hiébreu  liiluah, 
chambre. 

On  a  donné,  par  analogie,  lenom  de  liicH 
k  nue  infinité  de  choses  «iiffirentes  : 

Liêeh  dt  la  ribiera.  Ml  de  la  rivière. 

Lieeh  deboMue ,  deferre.V.Liehiera. 

£n/ànl  iooufirtmiir,  doou  legomd  liteh, 
enfant  du  premier,  du  second  lit. 

Liech  iune  ftira ,  lit  d'une  pierre ,  cUé 
sur  lequel  elle  reposait  dans  la  urrière. 

Li«eh  dt  fumitr,  de  Um,  lil  ou  coudie 
de  fumier,  de  terre. 

Liteh  de  botOa,  lie.  V.  tfrra. 

MaTritlitth,  grabat. 

lÀeeh  amrrtdit^  lit  k  rouMIes. 

Vorei  pour  les  détails  aux  mots  ikkitra, 
SÎatahi,  Pailhatia,  Lintoom,  Cowtrta, 
Coiiiiii»,  BideoH. 

Itm  liech  M  vno  hauna  tawoû , 
Qu  Nimn  poom  H  iurmir  U  ripativa. 


m 

n  paraît  qoe  les  Grecs ,  ont  h*  lenst 

héroïques,  coDcbaknl  d^  dau  des  fiii 
composta  d'utte  candiellepoanae,  de  n- 
lelaiB,  de  couvertnres  et  probaUéaDeot de 
quelques  traveraim. 

Les  RetBaina  n'eurent  d'antre  lit  peulau 
longtemps  que  la  paille,  les  feôito  dcsw* 
breB,oude8peaua;  amolis  par  leurs  conquî- 
tes ,  ils  eu  portèrent  le  luie  jusqu'à  iit» 
des  couchettes  en  or  massif. 

US»,  s.  m.  vl.  I.ii.  V.  IJnAeli.idi.lt. 

LiBai.a,  m.  V.  Surx. 

Ély.  du  lal.  Uvii,  léger.  V.  Lev,  R. 

LIEaz,  s.  m.  t1.  Lil  ;  délice. 

LIEI.vl.  V.litU. 

LIEICB,  s.  m.  *1.  Lit.  V.  LitA  et  LiA. 
Rad. 

UEnua ,  V.  Itandra  et  lig,  R. 

UEIS,  prou.  pns.  Btng.  uni,  ub,  un, 
un,  uii,uM,  ui.  Ley*,  cat.  X(j,  ilal.  mod. 
Bte,  la:  régime  ind.i  elle.  hii;f«wl.déB. 
celle,  rég.  ind.i  celle. 

LtELAB ,  V.  Alitlar. 

LIEN  ,  V.  Lioun  et  Aiavi. 

LIENNA,  V./,toiiM. 

LIENTEBIA,  S.  f.  tl.  LitiOeria,  «p. 
port.  Lieulerie. 

Ety.  du  lal.  litnltria,  m,  a. 

Oh  nomme: 


UT  A  U  DVCHESSE  ,  nal^  i^l  «t  «n  «ne  Itiik. 
UT  A  MTEAD,«IM<>MU4«MihlmM>ii 


nunçAUE 


.A  LANCE  ,«lri  !■ 


UtALA 
«iMn 
UI  AQLENODILÛ,   «lui  loni  U 

UT  A  COLIIONnE  .  «loi  doM  k  rii 

bn»  <h  ODHWiie. 
UT  A  FLÈCHE  ,  edal  f^  l'i  |iriM  «■ 

LTT   A    DtVX   CHEVETS,    ccM    i- 

LTT    1  BALDAQUIN  ,   fil   1  <M  d> 
trgl.  >L<k...  nioUUl,  «  «  S>J  i  la  « 

irr  A  LA  BARCEIiOHIIFITC  ,  lit  r. 


DESCEKTE  DE  UT  ,  1.  p«li  Mfii  v^  ■ 


DHAPDEUT.V.  Uhm.. 


,  Google 
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COCmiTVUÌ  ,  T.  0*w 
TRAVEHSIN  m  CBEVET  ,  ' 
UHEILLER  «  CAHREIU  .  1 
COi:iITE.  POINTE  ,     —t 


LUnteria  «  eort  de  vtntre  ab  txpuliio 
de  vianáai.  Etiicid.  de  Im  Pr. 

UEOOHE,  Ugume.V.  LiiMmt. 

LIEODHETA,  ?).  V.  liVTtya. 

Ëly.  de  (Mourar,  livrer, óonDer.V.Ltòtr, 
Bad. 

UEBPI ,  a.  t.  Cliirpi),  d.  bM  tim.  Nom  de 
k  rafile  du  raisÌD.  V.  Haeea  et  Rath ,  R.  on 
dotiiie  k  même  nom  ï  une  TeDune  DMchaDle. 
V.  ttamagat. 

LIES.vl.  V.  Litù. 

UESODN  ,V.  ItojMtw  et  Li»,  B. 

UBSBA,  B.  Í.  (liesse),  CoUMrfé  deiw 
Noitra-Dawta-ii-Ligiia ,  Notre-Dame- de- 
IJesK. 

Ètj.  dolat.  ialiHa,  Nolre-Dame-de-Joie. 

LIET,  de.  Pour  lit,  V.  Uteh  et  Litít, 
R»d. 


UETA,  8.  f.  rii£le).  LaTelte  eloHtole, 
petit  coflret  frit  d  un  bois  léyer  et  mince, 
diDi  lequel  on  serre  des  bijoux  ,  du  linge, 
etc. 

Et;,  du  lat.  lignum ,  bois,  d'où  la  basse 
laL  lata.  V.  Ugn,  R. 

UEO ,  adi.  Tl.  Lteer,  facile,  aisé.  V.  In, 
Kad. 

UEDCBE,  s.  m.  (Kéucrri).  Nom  tiicten 
<lu  tiTÌD  commun.  V.  Lutre. 

UBVBA ,  a.  f.  (lieoure).  lo^ioailion,  en 
iDcieo  profcnfali  alliTrcment,  Aulioncadaa- 
Inle;  pari,  porlioo,  lÌTraisOD, 

UEDBAB,  *.  a.  tI.  Livrer,  abaDdonner; 
Tendre  i  la  livre.  V.  Liwtar. 

ËlT.de£itrrar,  *.  e.  m.  etZ.tbtr,  R. 

UBVMAB,  t|.  Poar  détivrer,  V.  Dt\%- 
vru^Libêr,  R. 

LUT,  dg.  Pour  lit,  V.  Utài  et  LUih, 
Rad. 

UBT ,  pr.  tI.  Elle.  Qu'm  Key*  rf^M , 
qu'en  elle  rigne.  V.  litÌÊ. 

UBTA ,  a.  f.  (Iltje),  d.  m.  «utA,  naAUA, 
w^  Trainean  dont  on  se  sert  dans  la  mon- 
Xgpe  poar  cbarrier  les  gerbes,  le  fumier,  etc. 

Etj.  do  lat.  KywwH ,  bois,  laia ,  ta  basse 
lit.  parce  que  traineau  est  tout  construit  en 
bois.  V.  Lion,  R. 

UETB.vI.  V.LÙii. 

UBTT ,  «.  n.  «1.  Lil.  V.  liteh. 


UnUS,  IFRA.  adj.  (lifré,  ttn),tì.  et 
•tbiara.  Beau,  joli,  gai,  jojeux,  potelé 
<ndii,  gras,  qui  a  bonne  mÏM. 


Ma  foi ,  compai,  dont  eoMnnc 
Am  Itj/en  Iifre  érthondit. 

Fables  de  Lafont.  en  Biarn. 


lia  Mscompaire,  bonne  eoosiiM 
Kend  les  gens  jojouz  et  rebondis. 
En  forttiia»  nwm  hiftial  liffrë. 
Vales. 

l<lFBIGE,s.  m.  (lifridge),  dl.  Amoar  de 
la  joie  et  du  plaisir. 

LIG 

UG,  u,  radical  pris  du  latin  It^art,  ligo, 
lier,  attacher,  dérivé  du  grec  Xu^*™^»  ^'"X"^ 
(lugod  ou  lugâ),  m.  a.  d'ofi  iigaaunUtm, 
lien,  ligament;  %olMra,lÎKalare:  obligare, 
obliger;  obligaHo,  obligation  ;  rtligart, 
relier. 

De  ligare,  par  apoc.  lig;  d'où  :  Lig-a, 
Lig-am  ,  Lig-ar ,  Liga-mmt,  Ligatura, 
Dt'ligameta,  Dei-Hif-aire. 

De  (tg,  avec  addition  de  ab,  oblig ;d'aa  : 
Obli-ar,  Oblig-anta.  Ob~ligar. 

D^lig,  aveclapFèp.r«,rclti};  d'oui  Btlig- 
ion,  etc. 

De  tig ,  par  snppr.  da  g ,  H;  d'oA  :  Sn- 
Ifam-ar,  Li-am  ,  Liam-ada  ,  Xiam-ar  , 
Liam-t,  Li~ane,  tiendra,  Ae-Itura,  Li~ 
ar,  DttAiar,  Rt-liar,  Li-atia ,  Bt-li-ur  , 
Al-K-agi,  At-li-anta,  Al-U-ar. 

De  obligatio ,  par  apoc.  obUgat,  mibligat 
ou  obtt^.-d'où  :  OtAligat-ion,  <htbligt-ar. 

UGA,  8.  f.  (ligue);  Itga,  hal.  Liga, 
esp.  port.  Uiga,  cat.  Ligne,  confédération 
de  pluneura  élats,  de  plusieurs  particuliers; 
quand  il  est  question  de  l'histoire  de  France 
00  entend  par  la  tigve ,  la  confédération  qui 
se  lit  en  France  pour  exclure  Henri  IV  du 
trAne. 

Ëly. du  lai.  It^ii,  (ionni  dett^ara,  lier.  V. 
It^.R. 

UGA ,  S.  f.  dl.  unra.  Lie  dv  vin ,  d'an* 
rivière,  vise,  bourbe  d'un  étang.  V.  GrM, 

UOA,s.  f.  dl.  Acabit,  on  dit  en  parlant 
d'un  melon,  par  ei.  «  d«  botta  tiffa,  il  est 
d'un  bon  acabit  ;  s'il  est  question  d'une 
pièce  de  monnaie  on  dit  qu'elle  cal  de  bon 
aloi. 

LIOADimA,  s.  r.  vl.  luacah  Ligttiura, 
port.  Ltigadura  ,  cat.  Paquet ,  chose  lice; 
ligature, lien.  V.Lig.K. 

UOA-UGA,  (ligue-ligue):  uca-uca. 

Faire  montre,  faire  parade,  poar  exciter 
l'envie,  pour  faire  venir  l'eau  a  la  boticbe  : 
lÀga-liga,  le  voia-tu,  In  en  voudrais,  ta 
n'en  aora  pas  ;  Aqiuil  «m  fax  fa»  tig* ,  cela 
ne  me  rÎB  pas. 

Ëly.  Ce  mot  pourrait  être  dérivé  du  grec 
Xtïz(o|j:ai  (liiaiomai),  désirer,  avoir  envie; 
mais  il  nous  parait  phis  naturel  de  regarder 
liga,  comme  une  altéralionde  Uea,  litar,  et 
alors /atrcitca,  signifierait  fairclécher:  ven- 
geance ([ue  la  cigogne  exerça  envers  le  re- 
nard qni  l'atait  jouée ,  stlon  la  fable.  V.  Lie, 
Rad. 

LIGA-UGITETA ,  V.  Liga-  ligm. 

IilGAli,B.  m.  d.  veud.  ^i^ame,  port. 
Liigam.  cal.  Lien.  V,  Liant  et  lág ,  R. 

LIGAMEN ,  vl.  et 

UOAJIENT.  S.  m.  (ligamein);  IMgm- 
mmt,  anc.  caL  Û9aiii«Nto,ital.  port.  ÌÀga' 
Msnl,  ail.  Ligawtkmio,  eip.  LigaoMBl,  terme 
n'anaL  membranes  oa  espèce  de  tendons 
Obreu  qui  lienl  les  parties  les  «net  au  an- 


LIG 


533 

iment  les  os  dans  tetirs. 
arlicnlations  ;  lien,  attache. 

Ëty.  du  lat.  KffBMtaltrai,  fait  de  liaart, 
V.  Lig,  R. 

LIGANSA,  s.f.  vl.  Hommage,  lige. 

LIGANSA,  s.  f.  vl.  uut*.  tijanta,  anc. 
cat.  £r9'(inia,it8l.  Alliance;  hommage-lige, 
terme  de  Modalité.  V.  lÀg,  R , 

LIGAR.  Ligar,  port.  LIfjrar,  cat.  Pour 
lier,  V.  Liar  el  £t^,R. 

LIGAR.*.  a.  (ligá),dl.Coavrirde  limon 
comme  le  font  les  rivières  traoblea  et  de 
bordées.  M.  d«  Saov.  Iradoit  It^r,  par 
Itmoner,  qui  n'est  pas  français  en  ce  sens. 

Ëly.  de  lijro,  limon,  et  de  ar,' couvrir  de 
lie,  de  bourbier,  de  limon. 

UGARBE,  t.  T.  Ligar-te,  pwL  ÍU- 
goTH,  cal.  Se  liguer ,  s'uuir  dans  une  mèase 
ligue.  V.  Lig,ti. 

UGAT,  Ligaio,  port.  V.Liat,  pin» 
usité  et  LtjT,  R. 

UOATDBA,  s.  f.  Iligalúre);  Ltgatwa, 
liai.  Ligadura,  esp.  porL  Utgadura,  cat. 
Ligature ,  action  de  lier,  bande  servant  k  cet 
usage. 

Ëly.  du  lat.  ligatura,  formé  de  ligari, 
lier.  V.  Ug,  R. 

C'est  à  Ambroise  Paré  que  l'on  4oit  ta 
première  applicatioa  de  la  ligature  des  vais- 
seanx ,  pour  arrêter  le*  hémorragies ,  en 
France,  car  il  parait  certain  qoe  1m  anciens 
en  connaissaient  déjk  Tusage.  Celse  eu  pade 
comme  d'an  moyen  coann  depuis  long- 
temp«. 

UGE,  adj.  vl.  ima,  u»,  un.  Utge, 
anc,  cat.  Lifrio ,  ital.  Hùnu-lige ,  vassal, 
soumis,  sujeta  un  autre,  engagé, obllgéjié. 

Ély.  de  la  basse  lat.  ligiui ,  dérivé  dn 
lat.  Uioliu.  y.lig,H. 

UGEIRE,  AREU^,  s.(lidgèlré,arèle); 
umm  ,  DU  ,  uun  ,  «■■.  ùggitort ,  ital. 
Ltedor,  esp.  ieitar .  giort.  Liseur .  euse ,  qui 
a  l'habilude  de  lire,  qui  Ut  beaucoup. 

Ély.  de  lijir  et  de  eire.  V.  Leg,  R.  2. 

UGENDA,  vl.  V.  Ltgt*ia. 

UQENDIER,  s.  m.  vl.  tMMonu.  Ka- 
cbanl  lire,  accoalumé  k  lire. 

Ély.  de  tijrand ,  pour  ligmt  el  de  ter.  V. 
Leg.  R.  2. 

LIGER,  V.  a.  vl.  Lire. 

Ély.  du  lat.  If  jrtrt.  V.  Lêg,  R.  2. 

UGBaQDERi ,  dl.  Pour  Ugiri.  je  lus. 

LIGEDR,  CIA,  Liseur.  V.  Ligtirt  et 
X.«f,lt.2. 

UGIBI.AMBNT,  adv.  (lidgtMamein)  ; 
LegivtlfMiUt,  porL  LisiMement ,  d'one  ma- 
nière lisible. 

UGIBLAHENT  ,  adj.  (lidgiblamein)  { 
LUHUMnr.  ^«i^teileimis,  port.  UsiblemeM, 
d'une  mani^  lisiMe. 

Ëly.  de  ligHAa  el  de  maiil.  V.  Ltg ,  R.  2. 

UCKELE,  IBLA,  adj.  (lidglblé,  ible); 
UHBu.  Leggibilt,  ital.  LtgiiAt,  esp.  Zegieel, 
port.  Lisible,  aisé  à  lire;  qu'on  peut  lire 
sans  inconvénient. 

Ëty.  du  lat.  b^i&i'Iir.  V.  £«9,  R.  2. 

UGIDER,  s.  m.  vl.  Elecienr,  adj.  élu, 
choisi.  V.ltg,  R.  2. 

UGm,  V.  a.  (IJditr);  »>«>,  um».  Un. 
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i,a.  m.  (lídgÌMèlTé).  Graad 
liseur,  celui  qui  lil  beaucoup. 

UGIT ,  IDA ,  adi.  el  p.  ?1.  Lu  ■  ue.  Vo; . 
leg,  R.  2. 

XfCy,  uu,  radiulprîsdu  latin  %hkm, 
bois ,  Qu'Isidore  dérive  du  grec  ^ú^voï 
(luchDOSj,  lampe,  flambeiu,  parce  que  dil-il, 
aTaniriDTeDliondes  chandetles  on  alluiuait 
des  morceaux  de  bois  pour  s'éclairer.  C'est 
ce  qu'exprime  ce  vers  de  Virgile. 
Util  odoratam  noeturnain  Inmma  etdrum. 
Dans  la  DMoUgue  ou  emploie  encore  1> 
Thta,  t.  c.  m.  sa  infime  uiage. 

D'antres  le  dérivent  du  latin  Ugtrt,  lego, 
cneilllir,  parce  qu'on  ramasse  le  bois  pour 
le  feu;  d'autres cnfÎD  de  (i^are,  II90,  lier, 
allicber,  parce  que  la  lisíure  du  bois  est  fori 
■errëe. 

Delt'irnunt,  parspoc,  lign;  ii'oii-.Lign- 
itr,  Ligneir-ar,  Ugn-aia,  Lt-tta,  Litya. 

De  ixgn,  par  je  changement  de  t  en  e,  ItgK; 
d'où  :  itgn-a,  U§n*aM,  Ltgn-er ,  Ltnh-9  ■ 
tinh-Ur,  Lm-ier. 

UflNA ,  s.  r.  (ligne)  :  bm*.  Linit ,  ail. 
Linea,  iial.  esp.  cat.  Linba ,  port.  Ligne, 
Irait  simple  considéré  comme  n'ayant  ni 
largeur,  ni  profondeur;  suite  de  mots  sur  un 
m^e  TaBg  ;  en  t.  de  guerre ,  longue  rangée , 
circonTallatioD;  troupe  de  ligne,  ioraDlerie; 
«aisseau  de  ligne  ;  f^and  vaisseau  de  guerre  ; 
la  douiièioc  partie  dn  pouce  ;  cordeau. 

fitf .  du  lai.  liim.  V.  Un,  &. 

On nonme : 

UGKE  ËQLINOIJALE  ,  la  lip^  ,  l'i^lnr  i  dhiit 
LIGNE  DE  DËMtnC.lTlOÎI  .  hIIi  <|ii  Ufin  b» 
UGHE  ASCENDANTE,  ti.yn  in  pimu  compH. 
LIGNE   C0LL&TËS4LE  ,  bUi  ^   tomfmiìim^- 


LIGnE    DESCENDANTE,   lu  punu  ndacnclmatm 

UGKE  DIRECTE  ,'l«  ^u  «  Mt  UfM  vu  iacn- 

Jw  W  Hi  la  «iim. 
UGME  DËFAlLLàNTE  «•  ÉTEinTE.  «dU  <[i<l  m'. 

plat  di  pwnEf  u  i^ri  fiij  pir  U  loi  pour  faillir. 

LIOpiA,  s.  r.  et  anciennement  Loni. 
Lenda,  ital.  titika,  esp.  Liaha  de  petfador. 
port.  LtiHya,  cil.  Canne ,  perche  légère  faile 
ordinal  remeiit  avec  une  lige  de  roseau  ou 
canne  de  Provence ,  i  laquelle  on  attache  un 
fil,  le  plus  souvent  de  crin  blanc ,  qui  porte  i 
son  extrémité  un  ou  plusieurs  ftameçoiu. 

Le  mot  ligne,  en  français,  ne  s'applique 
qu'au  fil  qui  tient  les  hameçons ,  tandis  que 
la  perche,  que  nous  nommonB  improprement 
ligne,  s'appelle  canne. 


Ety.  du  la(.  lima,  Hl,  ficelle.  V.  Un,  I 


UONADA.S.  r.  pignade);  ilka.a.  Li- 
lutge,  esp.  Legnagŷio,  ilal.  LMmgtm,  porl. 
lÀfpée ,  généalogie  ,  suite  d'enfaUs  et  de 
pelila  enfants  ;  postérité,  race,  descendaoce. 
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UGHAOA ,  s.  r.  d.  bas  lim.  Train  de  bois 
Qolté.  ou  la  quantité  de  bois  qu'un  proprié- 
taire ou  un  marchand  fait  Ootteri  la  fois. 

E(y.  du  lat,  lignum,  bois,  et  de  ada.  V. 
íígn,  It. 

LIGNAOI,  8.  m.  (lignági}:  uoiad.. 
J^gnaggio,  liai,  iinagt,  esp.  Linkagem, 
port.  Lignage,  origine,  extnction,  l^sée, 
parenté,  race. 

LlGNiJt,  V.  a.  (ligna).  Terme  de  scieur 
de  long;  Iringlerou  tracer  une  figue  au  cor- 
denu  atec  du  noir  sur  un  btUot  équarri,  pour 
marquer  le  Irait  de  la  scie, 

Ëi;.  de  lijjrna  et  de  ar,  faire  des  lignes. 
V.tin.R.  " 

LIGNAUA ,  s.  f.  (lignasse).  Uot  con- 
servé datu  celle  locution  proverbiale ,  ^aira 
tignaiia,  dêdaigncr.Aub. 

LIGNATOB,  8.  m.  vl.  ..auna.  J^Iin- 
hatge,  cal.  Littage ,  esp.  Linhagan ,  port. 
i^ffioffiiOiital.  Ligne,  direciion,  alignement, 
lignage,  lignée, race,  descendance,  V,  Lin; 
Rad. 

LiGNEitiAR,  V.  n.  (ligadré).  Couper 
du  bois  pour  composer  le  bllcber. 

Éty.  de  (igntfr  el  de  or.  V.  Lign ,  R. 

UGNELA,  s.  f.  (lignèle)i  Aisseli&re, 
pièce  du  fond  d'une  futaille. 

Ëif.  de£ijrii,etde«ia,  bois,  peiiibois. 

UGNETA,  s.  f.  (tignéte),  dl.  De  la  corde 
ïfoucl.  V.  Châtia. 

É\j.  de  ligna  el  dn  dim.  «la.  Y.  lia,  R. 

UGNETA,  s.  f.  Ou  appelle  ainsi,  aux 
environs  de  Serra,  Bouches-du-KhâDe,  une 
corde  que  l'on  tend  pour  y  étendre  du  linge 
dessus,  selon  M.  Porte, 

UGNIEB ,  s.  m.  (lignié)  ;  uona,  u«b, 

Lenero,  esp.  Bâcher,  provision  de  bois  pour 
brûler. 

Élj.dnlaL  lignum,  bois,e(  deter.  Vot. 
Lign,  R. 

UGNIEB .  a.  m.  Dans  Us  Bas-Limousin 
on  donne  cenomi  un  tas  de  bots,  ordinaire- 
ment exposé  SUT  le  bord  des  rivières  floila- 
bles,  à  Tulle  on  dit  boudeboi.  s.  f. 

UWflTA.  s.  f.  (lignite).  Lignite,  b<HS 
fossile  et  combustible. 

LIGNOI.,  a.  m.  (lignól),  d.  bas  lim.  Pitel 
de  la  tangoe.  V.  FtUl;  pour  ligoenl.  V.  fi- 
gnoovtlLin,^. 

UaNOt.A,dg.  Llinyol,  cal.  Pour  Li- 
gncul.V.  Li^oduel^in, It. 

UGNOLA ,  s.  f.  (lignùle).  Ficelle  trem- 
pée dans  une  couleur,  sn-vant  i  marquer  sur 
le  bois,  la  trace  que.ta  scie  doit  suivre. 

Ély.  de  ligna  el  de  ola.  V,  £1*,  R. 

Tmir  (a  (t^noja  .  écouter  ce  que  l'on  dit, 
observer  ce  qui  se  passe.  Gare,  par  allusion 
Ì  l'attention  que  le  scieur- de-long  met  ì  tracer 
les  lignes  avec  la  lignola. 

UGNOOO,  s.  m.  (lignóou];  umot,  |j- 
oaoï.  ,  ucnoon  ,  cBiuiaEii.  Lenkol  ,  port. 
Llinyol.  cal.  Ligncul,  lil  doublé  plnieursfois 
en  forme  de  cordonnet  et  poissé ,  dont  les 
Gordouniera  se  servent  pour  les  souliers. 

Ëtjr.  Al  Isl,  Itnrfiiin,  Formé  de  linuffl,  lin. 
V.LiH,U. 

lescordtms  drét  dont  se  serrent  !«•  sel- 
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liera,  tes  bridîers,  pour  coodre  le  cdr,  m 
lent  le  nom  de  Regret. 

UGNOT,  s.  m.(lignò),  d.  béira.  LiftMt. 
y.Lignoo*ietLiii,R. 

UGNDTA,  V.  Xinola  elLin.  R. 

LIGNOTA,  V.  Linola. 

UGOLA,  e.  t  (ligóla).  Tt»iT  h  IJfolg, 
expr.  proï.  épier.    V.  Jiamtn  et  Ttnirif 

UGOT,s.  01.  Cligó),dg.  Pour  nen,  T, 
Liame  el  Lig,  fi. 

UGOUR,  s.  m.  (ligoAr).  Nom  d'un 
grouppc  de  montagnes  ,  ailné  tu  Nord  dt 
!»iDle-Vicloire,  B.-du-Rb.  sur  lesqudlMK 
refugiéreol,  probabtemeni,  des  Ligurins  h 
Ligours,  chassés  des  bords  de  la  mer;  knr 
séjour  ordinaire. 

UGODSSA ,  s.  f.  {ligóosse},  d.  bas  Sol 
Vieille  èpée,  rouillarde. 

Aqutl  d'ali  la  rtmudar  la  Ugoiun  ,Ct- 
lui  ta  sait  msDier  l'épée. 

uooossA,  9.  f.  (lígóuase),  d.  n.  Pm 
épée,  sabre.  V.  Àlitfomitt. 

Siŷto,  gaUgtatl  frintx  (cm  la  ligoun. 
Bellol,  La  fillo  iroumpado. 

LIGODSSAB ,  y.  a.  (ligonssé] ,  dg.  Lier. 

UGOOSSAT,  ADA,adj.  et  p.  (llgODSSl, 
âde),  dg.  Lié,  éc,  V.  Liât  et  Lig.  r 


LIGOETA,  V.  íiío-Cfj/aetlie,!!. 

UGOB,  s.m.  (ligúr).  Ligueur,  paniml 
et  membre  d'nue  ligu& 

IiIGDBlENS,  s. in.  pi.  (Iigurieins]:u- 
wmuH.  Liguriens,  «neiens  peuples  qui  b)- 
bilaient  les  bords  de  la  Hédilerranée,  drpDÌi 
le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'i  l'emboucHR 
de  l'Arno,  et  qui  ont  régné  en  Proveoee  pen- 
dant 900  ans  ;  depuis  1500  ans  avant  J.-C. 
jusqo'a  600  de  Is  même  époque,  d'aprèsl'tii- 
leur  de  ta  Si.  des  B.-(tu-Uh. 

ËlT.  I..es  Romains  les  appelaient  tigwmA 
les  Grecs  Iifur ,  (]ui  signifie  amateur  de  11 
poésie  el  de  U  musique. 

L'auleur  de  celle  St.  prétend  que  ItwX 
Ir^our  est  le  véritable  nom  des  Ligurie», 
qu'il  iàil  venir  de  1,  qui  exprime  dans  VMa 
leslanguesTunedes  Irois  dimensions  de  l'è- 
tcodue,  el  il  cite;  Xivov  [linon)  lin,  fil, 
ligne,  en  grec;  (oh»,  large,  I0119111,  long, 
cl  liUtu  ,  rivage,  en  latin  ;  et  cnsoile  de 
90«r,  mot  ligurien,  qui  signifie  lagune,  nr- 
face  plane,  la  mer,  babilanta  des  borda  de  la 
mer. 

LIL 

X.ILAC ,  S.  m.  (lilà)  ;  uua,  LOa,  oX.  vs/. 
Lilai,  port.  Liias  ou  hlaa  commun,  Hl^f 
nttlgarit ,  Lam.  Syriitga  vulgari*.  Un. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Jasminén ,  erigi; 
naire  d'Urient  et  cultivé  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

£ly.  du  persan  mŷimUlag,  Pldceiwt,  Al- 
mag.  359.  Âgem,  est  le  nom  que  les  Turcs  el 
les  Arabes  donnent  aux  Persas»  ;  il  aig»^ 
proprement  barbare.  Tbéis. 

L'Europe  doit  le  lilasi  Augier  Gbiakn.  de 
Busbecq,  ambassadeur  de  Ferdiasad  I'',  em- 
pereur d'Allemagne ,  auprès  de  Solinanlli 
qui  l'apporta  l'an  1S63. 
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lJtUWaB*MM,Uu  »t  P«fN,  Ziloc 
P*rti<M,  Dubaiii.  S|irtns«  Arfie» ,  Lin.  «r- 
bnaaeau  du  ntato  genre  qw  )«  pncédeol 
dont  il  diOtra  ptr  Ms  IboîOm  ■  --'■        > 


Ui^C-Buac,  S.  tn-  Nom  qu'on  dooM, 
dans  laH.-Pr.  •uMtingiit.V.  Siringa'. 

IiILAS ,  num  d'homme.  Aiitt,  ae  Etta- 
ni$at,  v.c.  m. 

ULt ,  ».  m.  iT.  Giglio,  ilnl.  Lys. 

Étj.duUl.  littHM. 

UUDM  CONTAU.IOM  ,  ».  BL  nom 
latin  conserTË  dauspluiieufs  p»jB  pourdèsi- 

ncr  le  Ijs  des  lallèes  ou  muguet  des  bois. 

.  Mttŷutt. 


n 


LJM,  1 ,  radical  pria  da  lalin  lima,  lime, 
el  dériïé  du  grec  )-»iiìm  (leiotì),  lisser,  polir, 
fonné  de  Xiloc  (leios),  }ÌBse,  poli,  uni. 

De  iiwB ,  par  apoc.  Mm  ;  <f  où  :  lim-o  , 
X4«Mr,  UM-af,  Lim-[ida,i.iaiad-iira,  Zini' 
Offi,  Lim-afAo,  Lim-airt. 

^Jf,  2,  UHt,  radical  démè  du  latin,  li- 
«Mt«,  lima,  liMMin.  oblique,  de  travers ,  d'où 
limM ,  Itmilif ,  limile ,  chemin  de  traverse  : 
LimiU;  dit  Isidore,  lit.  XV ,  cap.  XIV.  ap- 
ptUati oMiquovcrba  tranntTti, nan iron»- 
cerfaomtifa  anftgut  lima  diccbatU:  4  qvo 
et  lÌMÌna  Mliornmiier  sut*  ^orii  c(  intiui- 
tur,d'oùeDconltmni,iiiif, seuil,  lialeau. 

De  iitttUii,  KÎD.  de  litatt,  par  apoc.  limif; 
d'oùiLtmil,  Limil-a,  Lxml-at,  timit-ar, 

X4Mi(«t. 

De  timint*.  IfminiM,  liaiilM,  Unti»  et 
UnA,  par  apoc.  d'où  :  lÀm-vra  ,  Z,ÌM-»ii, 
Ì4MÓKn-ifr,  Linf  au. 

De  ItMinit ,  par  apoc.  limi» ,-  d'où  :  Prs- 
IÌMÌii-flri,£-iiB»ÌH-ar,5i»6-li*-«,  SiiWim- 

be  ItnJ.  par  le  changement  de  I  en  4,  liad; 
d'où:  Lina-au, iiiidon-iero,  Luvid-ar. 

XilHA.s.  f.  (limej;  Lima,  ilal.  esp.  port. 
Iltma,  est.  Lime,  lige  de  fer  ou  d'acier  à 
raies  ou  lignes  creuses  croisées,  pour  enlever 
la  superilcie  des  métaux,  les  user.  Us  polir. 

txj.  dulaLliMn.  V.  Lim,  R. 

Une  lime  se  compose  de  la  (19«  ou  corpt, 
et  de  la  soie  qui  entre  dans  le  manche. 
Or  lunnm*  Limt 


■LDE,  «jb  ddM  lo  i^tMb  m  rlH  ÌÈÌamtm  ■  pi» 

niPE.  oLta  dDnl   U  ujííriiA  ml  Uw   H  obj»  <• 
f«i>H  bxtui.  V.  il.^. 

On  ne  connaît  ni  Finventeur  ni  Torigine  des 
limes.  Les  Anglais  elles  Allemands,  ont  eu 
pendsot  longtemps  le  privilège  presque  eiclu- 
■if,  d'en  faire  de  bonnes:  mais  en  ce  moment 
la  France  peut  rivaliser  avintageusement 
arec  eui:,  car  celles  qui  sortent  des  alleliers 


UM 

de  M.  Raonl  4»  Paria ,  SMrt  sopMeons  k 
toutes  celles  qu'on  fabrique  en  Allemagne  et 
en  Angleterre. 

i«iiiadoHfa,expnaaÌ0iitrDBbin  pour  dé- 
signer UN  bypocrtte.MW  cfartenrtte. 

lÀma  $o*T4»f  lime  sourde,  nom  qu'on 
donne  flg.  aux  petites  dépenses  souvent  ré- 
pétées qui  finissent  par  ruiner. 

UMA,  s.  f.  Liwâo ,  port.  Os  dôme  ce 
nom,  aux  espices  de  cilrwis  dont  la  peau  est 
épaisse  et  qui  ont  peu  de  ebsir ,  les  poneírM. 
V.Zimom. 

LIMA  *UT« ,  a.  f.  Nom  q»  porte,  ans 
environs  d'Uièrea,  le  bigsnadier  h  gros 
fruit. 

l/JT^f,  UMM ,  i-Au ,  radical  dérif  6  du 
latin  iÌMoeit ,  gén.  de  Umax ,  limace ,  Itma- 
çoo,  dont  la  racine  est  limiu  ,  limon,  vsse  , 
parce  une  ces  animaux  se  tiennent  ordinnre- 
■aent  dans  les  lieux  humides  et  (Bogeiix ,  ou 
parce  qu'ilssont  couverts  d'une  bave  linm- 
aense. 

DeJinMcit,  par  apoc.  UmM;  d'où;.Li> 
mac ,  Limat-a ,  Limaf-aia  ,  Liwmeh-tnu , 

Deliauu.  par  le  changement  de -e  en  «ou 
u  :  Îimai-H ,  Limai»-a ,  £imius-ada ,  etc., 
et  par  slt.  Limât,  Limaue  ,  lÀmiqweir  , 
tira. 

UHAC,  s.  m.  (\itiAc),  dg.  Z.IÌNUC,  cat. 
V,  £tmafa  et  £imac,  D. 

UHAÇA,  s.  r.  [limace};  UMA* ,  umu  , 
cAuaoon,  e«:u.a«u,bk««ot.  Z.Mma,port. 
Llimac,  cal.  Limata,  esp.  íumaceia,  ilal. 
Nom  commun  à  lous  les  colimaçons,  dans  la 
H.-Pr.  rormani  le  genre  hélice  ,  htlix ,  ' 
mollusques  conchj lif^res.dela  Tam.des  U 
cinés,  très-nombreux  en  espèces  et  dont  les 
coquilles  portent  le  nom  de  gangamra, 

Êlj.  du  lai.  Jimair.  V.  Limae,  R. 

I.'espke  U  plus  connue  dans  la  H.-Pr.  est 
rhéliçevigneronne/f«Iia;jtnmalia,Lin.  onen 
mange  la  cbair  qu'on  emploie  aussi  pour  Tai- 
re des  bouillons  mucilagioeui  ;  dans  la  B.-Pr. 
c'est  VUelix  Mrmiculata,  Lin.  qui  sert  aox 
mêmes  usages. 

UHAÇA    b'uWBI-,  s.    r.     BMCUIUA.  Nom 

qu'on  donne,  dans  la  H.-Pr.  i  l'hélix  nemor- 
le,  Hetia:  n«moraIi«,  Lin.  il  l'hélice  ajlvati- 
que,  Heltx  lylvatica.  Drap,  et  ì  l'hélice  des 
jardins,  Hetix  horleniit,SSu\l.  parce  qu'el- 
les ont  leur  coquille  rayée  comme  la  peau 
d'un  serpent. 

ZJMAÇA  U.M  caanoa ,  S.  f.  T.  Z.ina- 
poun. 

UMAÇ A-jDDiotivA ,  8.  f.  Umax  gagste. 
Gare.  V.^urWa. 

Ttmrttla,  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dict.de 
H.  Garcin. 

I.tMAÇA-u-.A>,  Triton.  V.  £low. 

UMAÇA-BB-BoaT,  s.  r.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  selon  U.  Duval ,  i  l'hélice  ttès- 
blanche,  Htlix  eandidiuima,  mollusque  du 
même  genre  que  les  précédents. 

LDHAÇA-TooniDA,  Gar.  V.  UnaçouA. 

El;.  Pour  limafa  loula  nvda. 

LIMAAODA,  s.  f.  {timaçàde),  etimpr. 
UHAUADB.  Fricassée  d'escargots. 

El;,  de  limafa  et  de  ada,  fait  avec  des  Ji- 
matat,  escargots.  V.  Limât,  H. 

El  (IMBS  min  Hd  f^iìvUlìmtiit^ 
tl'«  pouunH  u  BK  pir  Ur*  l'albMjs, 
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UHACBOBAB,  v.B.  (Kmaeedji).  Te- 
tiller,  niafser.  Cast. 

Éiy.delimafaet  de  «jfsar,  faire  comme 
les  limaces,  aller lenteraenl. 

LIMACHODB ,  OOBA  ,  (limatchóus,  òu- 
se);uiu«Bsn,  dl.  Baveux,  gluant.  V.  ilar 
«ou*. 

Ëtj.  de  limofo  et  de  oui.  V.  Limae,  R. 

LIHACIAIRE,  USA,  ê.  (lEmaciàlré, use} ; 
uuMuisB.  Celui,  celle  qui  ramasse  des  li- 
ma {o  os. 

ŶAj-  de  Hmapi  et  de  iairr. 

LniACtAR,v.a.  etn.  (limacii);  uhu- 
■ua.  Induire  de  bave  comme  les  limaces; 
mdcher  lentement  j  chercher  des  limaçons. 

UMAGIBR,  s.  m.  (lintscié).  Vsse  daoi 
lequel  on  conserve  les  limaçons. 

Étj.  de  limafa  et  de  isr. 

UMAGirat,  IBBA,  8.  (limscié ,  iére). 
Qui  mange  lentement,  qui  est  lent  dans  ses 
actions.  V.  £ec. 

b.tj.  de  limacaetde  in- ,  qui  ne  Ta  pas 
plus  vile  qu'un  escargot.  V.  £.iina(,  R. 

UMACI&RA,  s.  f.  (Hroaciére),  etimpr. 
uuHiuA.  Espèce  de  cage  où  l'on  engraisse 
les  colimaçons  en  leur  dcmnaol  du  fenouil  oti 
de  vieilles  cartes  à  iooer.  V,  St.  desB.-da-Rh. 
1. 1,  p.  788. 

Et j.  de  liaiD^a  et  de  itra.  Voj.  Limae , 
Rad. 

UHAÇOUN,  s.  ra.dl.  «nu.  Du  lima- 
çon on  du  chanvre  en  limace,cbanfre6nq(ra 
íescbanvrìers  Lortil  lent  en  petites  pcíoles  qui 
imilenlgrossièreiBettl  la  coquille  d'un  tïnt- 
çon,  d'où  son  nom. 

Éir,  de  timapa  et  du  dim.  otin.  T.  Limât, 
Rad. 

UHAÇODN ,  S.  m.  (limaçouo)  ;  uuvu- 

Limax,  Lin.  nom  d'un  genre  de  mollusque, 
de  la  fam.  des  Adélobrancbes  (à  branchies 
non  apparentes),  très-nombreox  en  espèces. 

Ety.  dim.  de  Limafa  ,  v.  c.  m.  et  Lhnat, 
Bad. 

Les  limaces  ne  difl%rent  essentiellement  des 
escargots  que  psr  l'absence  de  la  coquille 
dont  ces  derniers  sont  pourvus.  On  rencon- 
tre fréquemment  ces  animaux  incommodes 
sur  les  feuilles  verle«  des  plantes  et  particn- 
lièremenl  des  plantes  potagères,  auxquelles 
ils  nuisent  beaucoup. 

L'espèce  la  plus  commune  qu'on  Itooto 
SUT  les  laitues  est  la  limace  agresia ,  Limam 
agrtttit.  Lin. 

UMAGOUN ,  s.  m.  Dans  le  département 
des  B -diî-Kh.ondonne  ce  nom,  selon  l'an- 
teurdesa  St.  k  VUetix  rkodottoma ,  Lin. 
commune  dans  les  champs  et  dans  les  vignes. 

LmADtntA ,  Limatha ,  port.  esp.  LH- 
niadura,  cat.  m.  8.  que  J^tmulAii,  v.c.  m.  et 
Lira,  R. 

UMAOI ,  s.  m.  Alt.  de  Imagi ,  r.  e.  m. 
etZim,  R. 

LIMAIRE,  S.  m.  (limàlré); /.iMddor, 
port.  £tmcur,  celui  qui  lime,  principalement 
dans  les  manufactures  d'armes. 

Et;,  de  £tm,  R.  et  de  atr«. 

UMALHA,  s.  f.  (limaille)  ;  un»,  toM- 
DDiu,  £.[tmadura.  cat.  Limatha,  port.  Xj- 
matMrr,  ilal.  Aimadura,  esp.  Limadle,  parti- 
cules que  la  lime  dëladie  des  corps  qo'onlime. 
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Éty.  de  Uma  et  <le  alha,  lout  ce  qni  m  di- 
lichépar  la  lime,  on  du  lat.  limaftira.  Voy. 
Lim.  n. 

LDUNCHA  :  a.  t.  i\.  LtmoQ ,  terre.  V. 
Ztmoun. 

UMANDA.  g.  r.  riimandc).  d.  bas  lim. 
Tablelle,  planche  posée  pour  mettre  quciqoe 
.  chose  de«su8.  V.  Ètlagtera. 

UHANDAB,  T.  ■.(liraoDdá],  d.  bas  tiot. 
Garnir  uoearmoire,  une  boutique,  «le  tablet- 
t.'S ,  Ai  fa  Itmandar  ma  botilica. 


mar ,  cap.  port.  Ltimar ,  cat.  Limer ,  polir , 
user  avec  la  lime  ;  Bg.  corriger ,  perfection- 
ner, polir, 

ÉlT.  do  lat.  Jtaure,  m.  s.  ou  de  lima,  el 
dear,  V.  IJM.R. 

En  fl.  lorlurer. 

LiMASET.s.  m.  (limast),  dl.  Limace. 
V.  Limacoun  tí.Litnae,  It. 

UHASSA.  vl.  V.  Lmasa. 

I,niAT,ADA,  a4j-  et  p.  (lirai, àde); 
Umado,  port.  eai».  £JtiHad,  cat.  lÀmaUti 
liai.  LimË,ée,  poli  avec  la  |jme  ;  Gg.  poli , 
relouché ,  perfectionné. 

£lj.  de  lima,  et  de  ar.  V.  Lim  ,  B. 

LUIAT,  «.m.  dg.m.S.qne  Lituiça,  t. 
cm,  tiLÌmae,  R. 

UBUDf!,  s-  m.  (limioti),  dl.  V.  i.tma- 
(own  el  Limae,  R. 

^LIMADCA,  a.  r.  (jimâouque),  dl.  V. 
lÀmatonn  et  Limac  ,  R. 

UMADCA .  s.  r.  (  limiouque  ).  Un  des 
Tioibs  languedociena ,  du  chien-dent  pied  de 
poule.  V.  Granunai. 

LllHADCA-rguA ,  dl.  V.  LÎwwtmm. 

ilHiADCADA ,  8.  r.  riimaoncàde).  Nom 
(oolousaÎDjdupnirBlierbitomiiKi».  V.  Ba- 
licot-ftr. 

UHBARDA,  g.  f.  (limbârd*).  Nom  qu'on 
donne  en  langucdoc  ì  l'inute  perce-pierrè , 
ÎMuIa  ehrithmoUtt,  lia,  plante  de  la  fa- 
mille dea  composas  Corymbifèrea ,  qu'on 
trouve  dans  les  marais  faugeDi,  au  bord  de 
la  mer. 


,  8.  r.  pi.  (limbes);  Limbo, 
jlal.  esp.  port.  Untbes.  lieu  où  Étaient  les 
4mes  des  justes  avant  la  venue  de  J.-C.  ce- 
lui où  l'on  croit  que  sonl  reçues  celles  des 
cufanls  qui  meurent  sans  baptême. 

Ety.  du  lit.  ifmU,  de  UnAut,  bord  ,  par- 
ce qu'on  suppose  que  ce  fieu  ilait  voisinde 
renier. 

L'£crilare  ne  dit  lien  de  précis  sur  ce 


,  s.  m.  vl.  Limt,  cat.  Limbo, 
esp.  port.  ilal.  Limbe .  ^on)  ;  abord. 
Ëly.  du  lai.  Umbut.ài.B: 

',B.  m.  (liniber};BuuBA,ii^ 


Noms  communs  an  grand  léiard-vert  ocellé, 
laeirta  oeellala.  Daud.  el  au  lèiard-vert  pi- 
qaelé,  Laeerla  viridit,  Daud.  reptiles  de 
l'ordre  des  Sauriens,  qu'onlrouvc  dans  les 
lieax  secs  el  abrités  de  la  Prov.  Ucrid.  re- 
marquables l'un  el  l'autre  par  la  beauté  de 
leurs  couleurs.  Ces  animaux  n'ont  aucun  ve- 
nin quoique  le  vulgaire  leur  en  attribue 
Iwaucoiip.  "  ■ 
l5ty,î 


LIM 


_._ — AT,  S.  m.  Nom  qu'on 

donne,  dans  le  déparlement  des  Boucbes-du- 
Rbòne  ,  selon  M.  Roui ,  au  léurd-vert  i 
<leu(  raies  ;  J^e«rto  bitintala,  Daud.  rep- 
tile du  même  genre  que  les  précédenls. 

UHBOHOd,  s.  m.  (ilmborou).  Un  des 
noms  languedociens  de  l'ellébore.  V.  Va^ 
raire. 

Ëly.  Limboro»  est  probablement  mie  al- 
tération de  htUebotitt. 

Lm^OBOO ,  s.  m,  (limbôroo) ,  Un  ali- 
boron ,  Jçuoi  ti  un  mtftr*  ftmòorou ,  c'est 
un  maître  aliboron  ;  homme  adroit  qui  bit 
de  ses  doigts  tout  ce  qu'il  veut.  Saov. 

UM£GEAR,  V.  n.  (limediá),  d.  bas  lim. 
Se  dit  de  la  viande  qui,  étant  gardée  pen- 
dant un  temps  humide ,  devient  visqueuse. 
Agvtlta  cian^  Umtgta ,  cette  viande  est 
visqueuse. 

Ety.  de  limotm  et  de  igtar,  devenir'  li- 
moneux. V.  Liwumn,  B. 

I.IMEI^ ,  s.  f.  (liméle) ,  dl.  Terme  de 
mépris,  Qranda-limtla ,  une  grande  ga- 
melle ,  fille  sans  grice ,  sans  adresse  ,  sans 
maintien.  Sauv, 

UMICBOURT,  sdj.  (limicbónrl},  d. 
béarn.  Un  fin  matois,  qui  ne  le  donne  pas 
pour  entendu. 

LDÙER,  S.LimoniiitT  élLimown,    R. 

14111ERA ,  s.  f .  (limière).  Un  dea  noms 
delà  mélisse,  selon  U.  Gare.  V.  Jfilùra. 

Ëty.  A  cause  de  son  odeurde  cilion ,  Itma. 
fierra  cidmrit,  porl.  pour  la  même  raison. 
V.  lÂmovn. 

LIMIQDIER,  EOtA,  adj.  (limiqolél- 
re),d.  béarn.  Dèlicá(,aie,  piïcieui ,  dltfi- 
cile.  V.  Dttical,Lte,  Limaàir ,  ti Limac , 
Rad. 

umT,  s.  r.  anc.  béarn.  Z.l{mtt,  cat. 
Limite.  V.  Z.jmita  cl  Lim,  R.  2. 

uaaTA ,  s.  f.  (limile).  V.  Limitât. 

UMITACIO,  s.  f.  vl.  Ztmitûció.  cat. 
i.imilaetD)t,e9p.  Limilaçào  port.  Xtmtta- 
tivM,  itat.  Limilation,  fiiatioa,  sliorne- 
ment. 

Ëty.  du  lai.  Itmilocio ,  m.  s. 

LUaTAH,  V.  a.  (limita)  ;  aoiinAs.  Li- 
mttari,ital.  ZimilTièsp.  port.  cal.  Limi- 
ter ,  donner  des  limites,  borner,  déterminer , 
Iher. 

Ëty.  du  lat.  timilars.  V.  £(«1 ,  R.  2. 

Limitas  ,  s.  f.  pi.  (limites)  ;  aoçi^iAs , 

caoMn,  aOHAi  ,  bolai.  Ì.ttnilt,  et  LimílÌ, 

ilal.  LimUtt,  esp.  port.  Lim.Ui,ta\.  Limi- 
tes, les  bornes  d'un  champ,  d'un  héri- 
iage,  d'un  royaume ,  etc. 

Êty.  du  Ipt  Ittrirtif ,  gép.  de  lin»,  m.  s. 
V.  tim,  R.2. 

Les  limiles  sont  fixées ,  ou  par  la  lulure , 
comme  un  ruisseau ,  une  rivière ,  une  suite 
de  rochers  ,  la  cime  d'une  colline ,  etc.  ou 
bien  par  une  ligne  imaginée  d'une  boroe 
Ì  une  aulre ,  entre  deui  possessions  limílro- 

Ehcs  ,  ou  conligues.  Les  murs  ,  les  faussés, 
:s  haies ,  sont  appelés  des  séparations. 
Dans  le  langage  ordmaire  on  dil  :  les  li- 
miles d'uD  champ ,  les  confina  d'un  diocèse, 
d'une  paroisse;  les  fronliives  d'un  royaume 
et  de  tout  autre  état  considérable ,  et  les 
lisières  d'un  bois.  Sauv. 

UMITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (lîmili,  ide), 
Itmilailo,  porl.  Limité, ée. 


LIM 

Ëly.  de  Um'la  «4  de  al.  V.  Um,  B.  â. 
-  UMn«OVHO,OPHA,adj.(limilTD- 
bbe) .  Limihrofa ,  iial.  Limtìr^t,  cal.  poit. 
Limitrophe ,  dont  les  timUef  se  toucbeoL 
V.  Lim ,  R.  2 

LUIO,  s.  m.  vl.  V.  limoHM  elXiim. 

XJMON.v).  V.  Z-imottn. 

LmoRA ,  a.  r.  (limúre)  ;  d.  bas  lim. 
rengage  particulier  d'une  sorte  de  gnu. 
jargon,  argot.  V.  Arg^. 

Le  peuple  emploie  ce  mot  dans  le  seiu  de 
manigance,  manœuvre  secrète,  inlrigoé. 

Ëly.  du  lat.  fimif',  oblique,  de  Invrn. 
V.  Lim .  R.  2. 

LIMOS,  adj.  vl.  V.  Limmuunu. 

UMOSITAT  ,  s.  f.  vl.  Z.tmo«idird,  esp. 
Limotità,  ilal.  Limon,  vnbe.  V.  Xiamia, 

Ëly.  du  lat.  limoaitolM ,  gén.  de  ZiiiMt- 
tat,  m.  s.  V.  Z.i«ioHn,K. 


grec  /.[jivï]  (limné) ,  élang',  ; ,  . 

De  limuf,  parapoc.  limu,  el  par  lecluD- 
gementdeu,  en  oh,  liatou.  par  addilion 
d'une  KlltMotm  ;  <i'où:  fiivtoun,  Limt»»- 
igiar,  LimoutKiui ,  Limour-igtar ,  Li- 
tfiour-OHt. 

De  limuf ,  par  le  simple  cbangemeol  de 
H  en  M  :  Limimi. 

Liau>DN  ,  s.  m.(timóun);  uu.  i^iiutt 
£iinon,  esp.  Llim(i^  cal.  Limâo,  porl.  Limo- 
M,  ital.  tJmon,  fruit  du  limonier. 

fity.  du  lat.  limo,  m.s^  dérivé  de  l'inbe 
tyNUMm,{i!ymmi«,  m.  f. 

Dérivés  :  LÌMoti-ada,  lÁmtmmad-ÌeT,  U- 
MOKM-iar.  Lim-a,  Lim-ier,  LfM-iera,  Lt- 


LIHOON,  s.  m.  (limómt);  M>uau.aii4. 
Limon,  esp.  £1*1,  cal.  Lîmo,porl.  ilal.  I> 
mon,  dépAl  terreux  que  laissent  les  riviim, 

Ëly.  du  lat.  liait».  V.  Limon»,  R. 

LIMÓDN,S.  m.  ■qeuù,BAm.Ltmm,etp. 
Limon ,  une  des  deux  brancbea  d'un  bran- 
card ou  IJmonière. 

lËty.  du  tat.  timtinfa,  gén.  de  lino,  m.  1. 
d'nù:  Limoun-ter. 

UHODFtA.sif.  (limome).  Nom  qu'on 
donne  Ì  la  mélisse,  à  Avignon,  à  cause  de 
l'odeur  de  limon  qu'elle  répand.  V.  IftliMS 
elLimoún. 

LtMODNA ,  s.  f.  Limon,  citron ,  1  Arlei. 
V.  Lt'mettK. 

LIMOnNA,  s.  f.  [limóune).  Nom  qii'w> 
donne,  dans  les  environs  de  Grasse,  sdoo 
M.  Du  val,  à  l'anémone  ceil  de  paPPi  Antmo- 
ne  pavonia,  qui  croil  dans  les  «tviioue  <'' 
cette  ville. 

Éty.M.  Dnval  fait  observer  qu'on  Ironie 
dans  piinc,  le  mol  limonia  et  ItnumiitM,  dé- 
signant une  espèce  d'anémone  ;  du  grec 
XiijxutvicE  (icimônia),  anémone. 

UhODNADA  .  s.  f.  (limounàde):  Iîms- 
nads.esp.  porl-  Limonaa,  liai.  Lifunaie. 
ail.  Llmonada,  cat.  Limonade,  boisson  p<é- 
paréeaveclejusde  limon  ou  decitroo,  de 
l'eau  el  du  sucre. 

On  faildeslimonadesaitificiellesavec  le) 
acides  nitrique,  oxalique,  tarlarique  el  luHii- 
riquei 

fiy.  áe  limottN  el  de  oda.  V.  LjawMR. 
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UH 

_._    .  .,  i.  m.  (limouuid-té). 

Limonadier,  celui  qui  fait  el  vend  de  la  limo- 
tude.  V.  Limouv. 

LDIOtlNEaEAB ,  v.  D,  (  limounedjá^  ; 

RiODDeui,  giuiDl,re»sembleraulimoD.  Gare. 

Slf.  de  Limou»,  R.  v.  c.  m.  et  de  egtar. 

UHODNETA,  s.  f.  (limouDéle).  Un  des 
Borns  languedociens  delamèlis^e.  V.Mtlû- 
M  el  Liinciat. 

tij.UMoututa.esiaadiat.  de  Itnoun, 
comme  ciÌTountìa,  Test  de  cilroD. 

UKODNUR,  V.  D,  (limouDÌá).  y.  ii- 
wKmttegear. 

UHOUNIEB,  B.  ni.  (iî>>>i>vni^)  ;  u»»- 
Limo*,eip.  LimoeiTO,  porl.  £Itm»er,  cal. 
Litnonierou  citronnier  limonier,  Cïlrtii  mi- 
dica,  car  6.  Lin.  arbredela  fani.  desHesp^ 
ridées  qu'on  cultive  avec  ses  varjËlfs  dans  la 
pvlie  la  plua  mèrÌdíoDale  de  la  Provence. 

E17.  dellmouneldeier.  V.i.tmoun. 

Le  limonier  din^re  principaletneni  du  c]- 
iroonier  en  ce  qu'il  est  plos  épineux  el  que 
lODtfruilal'écorcepIuBfìQe.  V.Gar.  ^tMon 
ntl^arif,  p.  117. 

UHOtlNtER,  a.  m.  MBm.  Limonier, 
dKtal  que  l'oomet  enx  limona. 

£t7.deltmoHRetdet«r.  V.£tm,It.2. 

LmOONIEIU,  s.  f.[1imonniére].  Limo- 
nire,  brancard  d'une  voilure  formé  de  dem 
limong. 

UM0VN008,  OOSA,  adj.  (limounóas, 
óuse)  ;  unoai,  ikToiii,  itron,  umiiiMtiii  Li- 
Mtuo,iUl,  esp.  port,  LimoDCox,  euae,  plein 
ou  couvert  de  limon,  de  tisconlÈa,  baveui, 
onciueux,  hnileui. 

Ëlf.  du  lal.ltnuMui,  du  de  Itmounetde 
ou.  V.Ztffioun,  R. 

'  LtMOUREOEAR  ,  Avr.  Y.  limome- 
gtar  el  Limoun. 

UMODROOB,  OUSA,  Avr.  T.  Limou- 
lUHu  et  Limoun, R.  savoureux,  dehaul  goût. 
V.  Goufloits  elSavourout. 

LIHOOB.  ODHA.adj.  (limóus,  6use},  d. 
basiim.  V .  Limounout ei  Limnun,  Et. 

LIMOUSIN .  INA ,  adj.  (limouïTn,  ine). 
Umousin,  ine,  qui  esl  de  Limoges,  V.  Limo- 
Su;  lingue  limousine. 

UBOONNA,  s.  r.  (limousine).  Sorte  de 
«pe  dont  les  roulierBse  sérient  pour  le  gi- 
nnlir  de  la  pluie. 

UHPA ,  *.  f.  (Rmpe),  dl.  Limon,  bourbe. 
V.  Uga,  Nitatt  6  rf  a. 

bj.áix  port,  limpo,  a,  net,  propre. par 
antiphrase,  ou  peut-être  du  grec  ifiicu 
(leipd),  laiaser,  ce  qui  a  été  laissé. 

LDVAOA,  ».  f.  (limpâde),  dg.  RayoD  de 
miel  qui  se  détache.  Jasw. 

LIHPAB,  T.  D.  (linpá),  dl.  Clisser.  V. 
Hit^ilhar. 

Ëtf.  átlimpa ,  bourbe  ,  limon ,  et  de ir , 
piTceque  sur  le  limon  on  glisse. 

Dérivés  ;  ^tearlimp^da  ,  Etear-limpar. 

UHPnus,  IDA,  adj.  (Itmjndé,  ide); 
cua.  Limpi4o,  ttst.  port,  timpio,  esp.  Lim- 
pide, ddr,  net,  transparent ,  en  pari apt  d'un 

É17,  dalat.  UmpiÌHt,  m.  i. 
LIHPtDITAT,  S.  r.(lïinpldils);  /.(«q^i- 
«aia.ilal.  l-ûnpûa.  port.  Limpidité,  qualité 


LIM 

Ìlj.áaUl.tímpiditatU,gta.Ì«  KmpMt- 
ta»,  m.  s. 


UN,  t. 


cal  pris  du  lat.  tinum ,  lin ,  plante ,  el  dériva 
du  grec  iXtov  (linon),  formé  de  Xrtof  (lelos). 
lisse,  nni,  1  cause  du  poli  de  sa  graine  d'oïl 
les  sous-radiesux  Isl.  linttum,  linge,  Hnea, 
ligne,  cordeau,  ficelle  de  Un. 

UettnHn»,  parapoc.  Itn.-d'oà:  íin,  Un' 
agt,  Lin-oki,  Lin-oi. 

De  ItRtniM,  parapoc. Knt,  elpar  le  chan* 
gemeoidelen£,Itttf  id'où:  Line-ëo», imf' 
ot. 

De  linc,  par  le  changement  decen  f,  lùijr; 
d'où  :  Ling-e,  ea,Litig-ieTa,  lÂngt-aria. 

De  jinc,  par  le  chsDgemrut  dec  en  s,  liiif  ; 
d'où  :  iiiu-ol,  Lint-oov,  Liniout-ada,  Lin- 
loiU-tl,  Latu-ol,  Lant-oou,  jiansmt-a^a, 
LanfouI-((. 

De  lÌNta.  parapoc.  linc,  et  changement  de 
ne  en  gn,  lign;  d'oii:  Lign-a  ,  iign-ada, 
Lign-uT,  Sou~lignar,  A-ligtuw,  iigti-tta, 
J-ign-ol,  iign-ota. 

De  li^n,  par  le  changement  de  gn  en  mh, 
linh;  d'oil  :  linh,  JLinA-a,  Linhada,  Linh-at. 

UN .  s.  m.  (lin)  ;  £1110,  esp.  liai.  Linho , 
port.  ^'n,a]t.  iinum,  tal.  £11,  caL  Lin. lin 
commun,  asuel  ou  cullivë,  linum  ufilaltiit- 
mum.  Lin.  planlede  laTam  des  Carrophjllées, 
cultivée  particulièrement  dans  la  H.-Prov. 

Étj.  du  grec  ANov  (linon) ,  m.  s.  V.  Lin , 

Quoique  Boqu  il  Ion  sfflrme  que  celle  plante 
esl  originaire  des  borda  du  NH,  dont  lin  serait 
l'anagramme  fin,  nil,  sa  patrie  naturelle  n'eat 
pas  encore  bien  déterminée  ,  car  Olivier  t'a 
trouvé  sBuvagd  en  Perse,  et  il  esl  certain  (|uc 
depuis  un  temps  immémorial ,  on  le  colltvc 
en  Europe.  Leiin  de  Nartwnne,  Limumiittr- 
bontnjs,  lin,  qui  ressemble  beaucoup  à  ce- 
lui dont  nous  parlons ,  croit  nalurelleoKBl 
dsDS  les  lieux  diauds  de  la  Provence -Htri - 
dtonnsie. 

L'usage  des  vilemeols  de  lin  était  a^k  re- 
gardé coDsnM  IrèfrUMâeD  cbn  les  Ëgjptiena, 
qui  aUribuirenlla  découvcste  de  celle  plante 
k  Isis,  une  de  leun  divinités,  disant  qu'elle 
faTail  trouvée  sur  le*  btrds  <lu  Nil ,  d'oil  l'é- 
pilhtte  de  Dta  U^igéTa,  qu'Ovide  lui  donne. 

L'art  de  la  filature  s  ilè  poussé  si  k»ÌB , 
qu'on  peut  tirer,  d'une  seule  once  de  lin,  qua- 
tfcmiHemèlreBdefll. 

MH.  Uuuier  el  Jobn  Madon,  de  Versailles, 
ont  trouvé  en  1S07,  te  moyen  de  filer  le  lin  i 
la  mécanique,  mojen  que  lea  ijiglais  avaient 
connu  avant  eux. 

La  graine  du  lin  possède  k  un  degré  émi- 
uenl  les  propriétés  mucilagineuses.  émollieo- 
tes  et  relâchantes.  On  eu  retire  une  huile 
qu'on  peut  brljier  ^  la  tampe  et  qui  etl  trèl- 
eslirn'«  pour  Ispeinlnre. 

Tiita  doott  f  m,  capsules  du  lin. 

i^ear  Ion  fin,  drégcr  le  lin. 

^'o^ez  pour  les  détails  des  diffirentes  pré- 
parations qu'on  lui  fait  subir,  le  mot  Canebe, 
el  pour  son  bistoire  économique  ,  Gar.  Li- 
tnin  (oliram,  p.  390  et  le  Dict.  des  Se.  Hat. 
an  mot  Lin. 

On  nonme  linière,  on  champ  snasmencé 
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LBV,  s.  d).tI.  um,  uH.Navlret  bnlcta. 

Etj.  du  lat  finler,  nacdle,  «baloupa  par 
apoG.  dérivé  de  Ungtre,  lécher,  parce  que  ce 
vaisseau  n'est  propre  qu'b  côtoyer,  lécher 
pour  ainsi  dire,  le  rivage.  V.£4e,R. 

UN  MwASB,  s.  m.  (li  salbitge).  Nom  lon- 
lousain  du  lin  purgatif,  Liaum  ealhartìtvm. 
Lin.  plante  du  même  genre  que  la  précédents 
qn'on  trouve  dans  les  champs. 

UNAOE.s.m.  vl.Race,  serle,ygnée,Y. 
Lignagi  «l  /lin,  R.  froit.  produit. 

UNCEOD ,  Gare.  V.  LintooH. 

LINÇOL .  V.  XinjoouetXin,  R. 

UNçOOn,  a.  m.  vl.  béarn.  Lioceuil.  Y. 
JAnionu  el  Lin,  B. 

LINDA,  s.  r.  (riDde).  Olinde,  lame  d'épét 
triangulaire, 

Ely,  de  OlÎDde  ,  ville  du  Brésil,  d'où  ces 
sorlca  de  lames  sont  d'abord  venues. 

UNDArUERA,s.  f.  (lindaniére),  dl.  Lin- 
teau. V.  Ltnlauet  J[>im,R.  2. 

UNDABjS.  m.  vl.  Seuil, poteau  elferme- 
lurede  porte:  entrée.  linteau. 

UNDABD ,  s.  m.  lÀindar ,  cat.  V.  Lin- 

LfNDAH.a.  m.  (nndàon),  d.m.  Xlfn^, 
est.  V.£intaiiel£.<«i,lt.2. 

LINDE,  INDA,  adJ.  (  l!ndé  .  Inde) ,  dl. 
Aigaa  Hnda,  eau  limpide,  transparente. 

Ëly.  du  port,  (indo,  a,  joli,  gentil ,  agréa- 
ble, ou  plutôt  de  limpo,  a,  qui  signifie  net, 
pur,  propre,  dans  la  même  langue. 

MNDOOHjB.  m.  (Hudoun),  d.  béarn. 


UHETA ,  s.  f.  (làéte).  Nommi'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  i  la  sabliue  à  feni^ 
les  tenues,  Artmaría  ttnutfitlia.  Lin.  polile 
plante  de  la  fam.  des  Caryt^lvfBées  qu'on 
trouve  dans  tes  champa. 

UNO ,  vl.  V.  Lenh  et  Lbtk. 


Ltvgntgi. 

lANOADT.  AltDA,s.(ringáoa,  áonde). 
Babillard,  arde.  Gare. 

LINas,  s.  n).(tindgi);  UMUo,esp.  Lin- 
ge, toile  employée  anx  beMHns  do  nénage. 
V.  Camita. 

Ëly.  du  lat.  Itnfwnponr  Ii'iwhm  el  Unttttm, 
dont  on  a  fait  linftm  et  tingt.  V.  Ita ,  R.  et 
Cami$a. 

Faire  netar  fou  Hugi  à  mitât  fWr  hm  r*- 
panar  ou  prr  rsttfrar,  faire  essM«r  le  linga 
pour  le  repasser  ou  le  détirer ,  ce  qui  lient 
lieu  de  repassage. 

On  dit  que  le  linge  est  ramoiti ,  quand  il  a 
été  ramolli  par  le  brouillard ,  lorsqu'il  était 
sec. 

Ce  n'a  été,  du  moins  en  France ,  qne  dans 
les  XII  et  XIII"*  siècle,  que  l'usage  du  linge 
s'y  est  introduit,  car  ce  ne  fut  qu*!  cette  épo- 
que que  l'on  commença  k  j  culliverle  clnn- 

Les  snciens  en  faîsaicnl  pend'nsage  et  n'en 
poriaient  pas  sur  la  peau,  ce  qui  rendaient 
chei  eux  les  bains  si  nécessaires. 

LINOB ,  UNHEA  ,  adj.  (IIndg«,  Rnd«e]: 
•a*Togu>,  inca.  Hince,  grtle,élancé,  effil. 

Ëly.  de  tinuM,  lin,  délié,  couoie  an  dl  de 
lia.T.£i»,R. 


yGoqgk 
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LIN 


un GEAR  SB ,  T.  r.  (fié  Bndji).  S«  pmr- 
Toir  du  linge  Béceasaire. 

LINOBAHIA,  S.  f.  i\indìtTit,) ;  Lingtria, 
ilal.  ii«M«fi(i,  esp.  Lingerie,  liea  où  l'on  met 
le  liage. 

Et;,  de Knjr* Ctde  «ría.  V.  U»,  R. 

LINOBAT,  AOA.adi.  et  p.  (Itndji,  áde]. 
Almgé,  éeTpounaàu  linge,  qoi  en  a  eum- 


UNOIERA.  S.  f.  (nndgiére);  unonA, 
LomonaA.  Lingire,  celle  qui  dans  nne  cam- 
muDantèa  soin  dulinge,  qui  travaille  en  linge. 

Éty.  de  tinge  el  de  iera ,  lit-  ouTriin  eo 
Unge.V.Zin,  B. 

UNGOSTA ,  vl.  V.  Langousia. 

LINOOT ,  S.  m.  (tlngó).  Lingot,  morceau 
de  métal  brut  qai  n'eal  ni  monnajé  ni  ouira- 
gé,  p'afaal  re^  d'autre  TafOD  qiie  celle  que 
lai  doone  la  lingotiín  ;  morceau  de  plomb 
cylindrique  dont  on  charge  un  Tuail  au  lieu 
de  ledurgemec  une  balle;  en  t.  d'impr. 
morceau  de  mËtal  dont  on  se  sert  pour  lau- 
ter  des  blancs. 

tij.  du  lat.  lin^Ma,  langue  ,  selon  Mèd. 
irobablemenl  d'après  sa  forme.  V.  ttngu, 


e: 


ad. 

UNOOTIERA ,  S.  f.  (lïngoliére),  etimp. 
uHoomu.  Lingotière,  morceau  de  fer  creui 
el  long,  dans  lequel  on  jette  ua  métal  fondu 
pour  le  réduire  eu  lingoLs. 

Étf .  de  Itttjrot  et  de  i«ra,  qui  sert  i  bire  les 
lingots.  V.  XntfrUgR. 

UNGODHBAUD ,  a.  m.  (Ilngourobáood); 
MwuuDi,  uawMmik.  Homard  ou  écreviase* 
hoBaard,  Âttaeiu  marimui  Fab.  Canctr 
gammanu,  Liu.CrustaeéderordredesAs- 
tacoldes  et  de  la  fam.  des  Longicndea  ou 
Hacroures,  commun  dans  la  Uéditemnéa; 
«chiîr est  comme  celle  de  la  langouste,  es- 
timéo  pradant  le  tempe  de  la  ponte. 

Étj. 

UMOOTOTA,  a.  f.  (Hngóustc).  V.  Lm- 


ILNeRrel 


,  i.t.  Nom  du  homard ,  k 

GmBae,8donll.  Aubin.  V,  Lingo*»tMvâ  et 
Langoust,  R. 

UNaB<»^.  s.  f.  (UngnHe).  dl.  Léar- 
den.  V.  Seniatta. 

EJHODA ,  et  comp.  T.  Lmgiut,  pins  osi- 
ié,ttLtttgiui,R. 

UNODA-Da-cM,  V.  Latga-dt-eat. 

UNOOA-BB-cnn,  V.  lenga-de-chim. 

UNOOA-ruoHU,  S.  f,  Nom  qu'on  don- 
ne, dansle  département  des  B.-du-Bb.  selon 
"'  "  mi,  i  la  siellire  pauérioe  ,  StiUtra 
ina,  Lin.  plantedelalam.desTfayme- 
wes,  qu'on  trouTe  dans  les  champs  Je  la 
Buse-ProTence. 

UNGDA-n-nB,  Y.  Lmga-át-ur. 

LINfHiAGI,  V.  Ltttgitagi,  comme  plus 
uaité,  et£enjiM,  R. 

LINODAR ,  V.  tmguar. 

UNODASTA,  B.f.tnng&s[e):  uwwta, 
u*a*nA.  Coup  de  langue,  propos  malin, 
mot  satf  rique. 

tAj.  de  iingu9,  langue,  el  de  atUi ,  espfaca 
dedépréciatir.  V.  Ltnm,R. 

UNOUASTA  ,  s.  f.  uHuirA,  uau*,.r 
n,  qo— nwi,  CAi^ntaotni.  Nom  commun  k 

tous  les  insectes  du  Kenre  tique,  de  l'ordre 
des  .iplires  et  de  la  tam.  des  Parasites,  qui 
vÌTent  en  général  sur  le  corps  des  animaux. 


Un 

Etj.  Comme  ces  insectes  piqneot  fortement 
on  leur  a  donné  Bg.  le  nom  de  limgatta.  V. 
iingtt.R. 

Celle  qu'on  trouve  sur  les  cfaiena  est  la  li- 
qoe  du  chien,  Aeartu  rieintu ,  Lin.  Croto- 
***rinn»$.  Dicl.  Se. Plat. 

Celle  des  moutons  appartient  k  une  antre 
classe  d'insectes.  V.  fiarbjn. 

LINGUADT ,  V.  Lengitaut. 

lANGUADT,  ADDA,  Voy.  Lengot  et 
Itngit,  B. 

UNOOEINA,  s.  f.  (linguà'ne).  Bande 
élroitede  terre,  de  toile,  etc.  Aub. 

UNGDB,  V,  LtngiiT  tl  Le»sfu,fi. 

UNH,B.  m.  *l.  Parenté  ,  tribu,  lignée, 
race  :  Toi  mtm  Hnh,  toute  ma  lignée  ;  vais- 
seau.  V.  Lttih. 

Ëty.  de  tinta.  V.  lignada  et  Lin,  R. 

UNHA ,  tI.  V.  Legna  et  lAgna. 

UNHADA,8.  f.  vl.  Généalogie, lignée. 
V.  Lignada  et  Lin,  R, 

EONaAT.ad).  etp.  tl.  Aligné.  V.  .41«- 
gnat  et  Lin,  R. 

UNHATJB,  ft.  V.  lignada  Un,  R. 
et  Lignatge. 

LINHl.  V.  Uni. 

UNHORET.s.m.  fl.Ligncul.cordotmet. 
V.  tin,  R. 

LINHI7L ,  s.  m.  tI.  Lignage.  V.  Lin ,  R. 

UNI,adj.  vl.Deliu. 

Ëty.du  lat.  Itii«iu,m.  a.  V.  £tn,  R. 

UNIMENT ,  8.  m.  (liniméin)  ;  Unimim- 
to,  esp.  Linimmlo,  port.  ilal.  Uniment ,  mé- 
dicament liquide  qu'on  applique  t  la  surface 
de  U  peau,  au  moyen  de  friclions, 

Ety.  du  Ut,  IfMmmlHM,  formé  de  linira  • 
oindre,  graiaaer. 

LINIB ,  T.  a.  il.  usAM,  Endnire ,  oindre, 
Erotler. 

El7.dulal.lMre,  m.  s. 

UNOB ,  s.  m.  tI.  Graine  de  lin.  V.  Lìm  , 
Bad. 

UNOTA ,  S.  f.  (linòle)  ;  usmta,  n  jod*», 


b'abumi.  Linotte,  linotte  commune  ,  linotte 
rouge,  noms  communs  k  la  FringtiUt  Imota 
et  rawioMna ,  Gm.  oiseaux  de  l'ordn  des 
Pasaereaax  et  de  la  fam.  des  Conirostreá  on 
Gonorampbes(^  bec  conque). 

Éty.  du  lat.  linola,  Umaria,  formé  de  U- 
mim,  lin,  plante  dont  ces  oiseaux  mangent  la 
graine.  V.  lin,  R. 

La  femelle  pond  de  qnatreisix  œafy,  d'un 
blanc  sale,  lâchetés  de  rouge  brun  an  gros 
bout  ;  elle  fait  ordinairemenl  deux  courées. 

Le  mlleporte  le  nomde  lînol. 

Les  linottes  se  réunissent  en  Ironpe  vers 
la  On  du  mois  d'août  et  passent  ainsi  l'biver 
dans  nos  climats,  oii  elles  se  nonrrigsent  des 
graines  restées  dans  les  champs  et  des  jeunes 
boutons  des  arbres.  Le  mile  seul  chante  et 
bit  entendre  une  voix  tris- agréable. 

UNOTA  b'mfmra,  S.f.   (fiaÌAc  d'eapá- 


^i 


_^, .'A.  Nom  par  lequel  on 

ligne  k  Avignon,  le  ^iierin.  V.  Tarin,  1. 

LINGTA-oaiA,  S.  f.  (linóte-grUe) .  Linot- 
te-grise, Muntbéliard  a  le  premier  démontré 
que  cet  oiseau  était  le  même  que  le  prteédent 
et  que  la  diSérence  de  son  plumage  n'était 
due  qu'i  l'ige  et  k  la  saison  u'hiter. 

UNOUN)  a.  m.  (linóun).  linon. 


LIHU,  B.  f.  (ffnae),  dl.  Umon.  T.  lïtfa. 
fity.  dériiédugrec^ETDtfleiosJtliiM.oDi. 

UNAAR,  T.  n.  (mua),  glisser.  V,  lleijw- 
Qmt. 

Ëlj.  de  Lima,  v.  c.  m.  et  de  ar.  V.  Lin, 
Rad. 

LINSOL ,  s.  m-  vl .  uoiioi.,  iMiMii.  Lin- 
ceul. V.L{imN>iteti.iH,B. 

UNSOOD,  s.  m.  (nnsdau):  uimh»ì, 

UHMO.  uaHMD,    Uacok  ,  mCHNI.     lÀtlwA, 

cat.  Z.aR(ol,  port.  LeHiwAa,  ital.  Liocenl, 
drap  de  lit. 

Ety.  du  lat.  lÌNteolHm  on  de  lectt-IWniii, 
linge  du  lit.  V.  Un,  R. 

En  français,  )e  mot  finceol  n'est  (dos  nilé 
que  pourdésigner  le  linge  dans  lequel  on  tn* 
reloppe  les  morts,  mais  anciennennitil  Rap- 
pliquait k  tous  les  (issus  de  lin. 

UNSODI.ADA,8.  r.  (linsonttde);  un» 

Plein  on  drap  de  Ih. 

Ëty,  de  ttMOMi  et  de  b  (era.  aAl  V.  Ui, 
Rad. 


e  lit  Vdj. 


Ijuow,  petit  linceul,  petit  drap  a 
i.fn,R. 

UNAOauST,  s.  m.  (UnsouléJ;  uwi- 
mwt.  Nom  que  porte  te  terre  noix ,  aux  cnri- 
rons  du  Uon(- Vratoux,  d'après  11.  Bequieii 
V.  BiMt. 

Éty. 

LINBODUBT,  s.«.  umosut.  Dim.  Ir 
Itnsoou,  petit  drapde lit.  V.  Lìh,  B. 

LINBODRET ,  8.  m.  (lIoBouréll.  NoD  dl 
terre  noix,  k  ta  Mo(te-du-Caire,  prttdeSî»- 
(eroc.  V.  Bim». 

UNTAD,B.  m. (nutáou}ji 


, £um6rai,  aoc.  tsp. 

Zwmiar  ellKinjar,poTt.  lÀiitAa,  caL  SeâiÌ 
d'une  porte,  la  pierre  ou  pièce  de  boii  qni 
traverse  le  bas  de  fouierture  ou  de  la  bM 
dune  porte  et  qui  est  fixée  dans  le  mur  di 
chaque  côté. 

Éty.  du  lat.  Itmm,  inlf.  m.  s.  doï  foo  ■ 
fait  selon  Mén.  tJMÌntt^  XlmÎnAw  tí.  IMW' 
V.£m,R.  a. 

Le  linteau,  en  français  est  la  pièce  de  txM 
qui  iramse  le  haut  nés  portes. 


UNX,tI.  V.  £yii«. 
UNZ.s.  m.vl.  Vaisseaa,barqna,Bam. 
V.  Lin,  R. 
UNZOI.,S.  m.  il.  Linge.  V.  Lin,  B. 


UO  OU  UOC ,  s.  m.  (1Ì6) ,  d.  btL  avisD' <* 
Ung.  V.  Lhm  el  Lot,  R. 

Mai  Ion  pHndnau  'botOa  fiot 
Era  Itm  manccMl  dan  lioe. 
Favre, 


yGoogk 


LK» 


Lltti,  a.  n. 

ilil.  / 


Xeâo.pi 


■.XiMwet  Lume, 


FdUUo,  Lin.  _  ^ 

ùm.  des  D^itigradea  ou  CwnivorM,  origi- 

mire  d'A&KJiie. 

Étj.  du  Ut.  Ira ,  IfffNJ* ,  toneè  du  grec 
lûdv  jIbAd),  qui  désigt»  lemteM  inima]. 

Le  lions  de  lou  )ea  teai|)s  él£  l'emblime 
de  i>  force,  du  coorege  et  de  la  gèttiroaitë. 

La  loii  qu'il  fait  eutendre  qiund  II  cet  en 
CoKre  ou  fo  amour,  porte  le  nom  de  rugUie-; 
mnliu  fcraelle  celui  de  ttoim«,  et  an  petiu 
cdni  delÛMtfatw.'lo  lioD  rugit. 

UONA,8.  f.(1íóune);uirau.   Umutta, 


Elf.  du  lai.  I«inui,  Itmwtta,  m  t. 
LIONET,  ».m.  vl.  tUonttftàt.  Lioo- 
ceiD.  V.  LeoiuL 
UONG ,  adr.  vl.  Lotn.  Voj.  lM»e  et 

LiONNAI.HA,t.  f.  (lioonfciile),  d.  béar. 
Li  race  dea  liona. 

tij.  de  liON  et  de  aiha. 

UOS,  B.IO  pi.  ?I.Lieai.  V.Lutetítoe, 
Rad. 

LlOS-o*v*M,  (liòi-orojóa).  Cria  dea  eu- 
^Isquî  s'offrent,  k  Maraeille,  pour  nettofer 
let  lonneaux,  pendant  le  lempa  de  ia  veu' 
dange. 

EÌ^.  On  assure  que  ces  mois  font  partie  du 
rerraio  d'une  ode  Pindarique,  qu'on  ctianlait 
1  Marseille,  en  l'honneur  de  Bachus,  durant 
1c  lemps  des  vendangea. 

UOTaOPO.s.  m.  (liotrópe).  Alt.  gasc. 
de  Htliotrapo,  t.  c.  m. 

UOU ,  Un  des  noms  par  leaonels  on  diai- 
gue  l'éclair,  en  Languedoc.  V.  £«li<Mu. 
,  LIOUOB ,  a.  m.  (lioiidié).  Nom  du  cMne- 
Kége,  dana  le  Bas- Limousin ,  et  du  liège 
érarce.  V.  Shm  et  Ln,  R. 

LIODLAR,  Air.  Etalonner.  Y.  Alion- 


.  _n.  (li^mt)!  u»!»,  u- 
■■■■.  Lêgunu,  ilal.porl.  Ltgvanbrt,  esp.  Li*- 
ffiMi,caL  Lé^umeou  graines  des  lègumineu- 
Ms,  leara  fruilsou  gousaea  vcrteii  pn  exi, 
on  Booiaw  auasi  lépums,  les  artlchaota  ,  les 
aapergee  et  les  faunes  des  plantea  polagèrea. 

Et;,  du  lat.  Ugunu*,  m.  s. 

Dérivés;  AUimm-ar. 

UODN ,  V.  Lion. 

LIOUR,  radical  pria  du  lat.  tibra,  livre, 
balance,  et  dérivé  du  grec  Xltpo  (jitra),  la  li- 
*re  ancienne,  composée  de  doute  onces  oa  4 
hcctos .  par  le  changement  de  t  en  6. 

De  Itbra,  par  apoc.  libr,  et  par  le  chsngc- 
nteni  de  fi  en  c,  lier,  et  de  v  en  on  ,  Uour  ; 
d'où  :  LwtT-a  ,  Lxowr-aX ,  A-\\v»T-ar ,  A- 
Itoum-mml. 

De  libr  ,  par  addition  de  «gui ,  dérivé  de 
«ïmif,  pareil,  égal  :  fgHi-Ilbr-f. 

UODK ,  Pour  leur.  V.  i.our. 


LIOURA,Luinik.  Z>tira,esp.  HbbTa,\\ii. 
IMura,  ut.  Livre,  elle  est  dans  toute  la  Pro- 
vence divisée  en  seiie  onces  ou  5  bectos,  nuis 
ces  onces  ne  son!  pas  d'égale  valeur  partout, 

Élj.  du  lat.  libra,  V.  Lìomt,  It. 


uo 

C'était  le  poida  d'uasge  ches  les  Bomainf, 
ila  ne  le  subdiviaaieul  qu'en  douze  onces: 
ia  livT*  vaut  efi  grammet  & 

Ail 379  18 

Arlea 391  36 

Uarseille 388  «1 

TarascoD .    388  il 

Salon .    579  63 

Var.  "■^' 
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Avignon 487  922 

Carpentras. 400 

Orange.      .......    391  606 

AlaisT 415  89 

Ktiiicm  dt  la  Mvrt  : 

lÀitt,  mut»,  onces,  gros,  savp.  graîna. 
1  3  16      128      3St    9,ai6 

UODBAL ,  s.  m.  (tiourl^n  i  d,  bss  lim. 
instrument  donton  ae  sert  k  la  [dsce  de  ba- 
lance; c'est  proprement  la  balance  k  peaon 
ou  romaine.  V.  Balançai  et  S»cania*. 

El;,  de  Itoura  et  de  al,  pour  peser  k  la  li- 
vre. V.  i^toHr,  K. 

UODBAHDA ,  a-  f.  *I.  V.  ííuranda. 

LIOORANM ,  s.  f.  vL  Tradition  ,  don, 
chose  qui  se  livre  de  l'un  k  l'autre. 

El;,  de  HoHr  et  de  onsa.  V.  LOr,  R. 

UOORAB,  V.  a.  vl.  u»*»,  umikuw. 
Délivrer,  donner  de  main  en  main. 

Ély.  de  liour  ctdear.  V.  Libtr,  R. 

LIOURAB,  V.  a.  niourà].  Vendre  k  la 
livre ,  livrer  une  marchandise  k  l'acbeteuf. 
Gare.  V.  Liiur,  It. 

LIOUREIA,  V.  Livrtya  el  £tb«r,  R. 

UODaEl.HA,Garc.  V.  i,ivf«wa  etZ.f- 
6<r,  H. 

U0D8AR,  dg.  Jasm.  V.  EafioitMr. 

UOUSE ,  s.  m.  dg.  Pour  éclair,  Voj. 
Edwtu. 


bouchée  ;  coup  de  langue  d'un  animal  qui 
lèche;  franche  lippée,  repas  qui  ne  cuúte 

Ëtv.  de  l'ail.  Hmm,  grosse  lèvre,  et  de 
ada.V.Lic.  B. 

Ovt  Miir  la  couclla  d'Âpmtïlûun 
L'y  a  un  prai  de  trmte  cartciradai, 
Oisnlé  ai  dounat  qwntqueit  lipsdas. 


Rad. 

UPAR,   V.  a.   (lipi)  ;  un-Am.  Lécher; 

manger  avec  avidilé.  V.  Lapar  el  Liehar. 

Et;,  de  l'ail,  lippe ,  lèvre ,  par  extension 

langue,  et  de  Tact,  or,  V.  Lie,  H.  lédier 

avec  les  lèvres,  ou  avec  la  langue. 

El  lea  mots  Français  ,  lippe  ,  lippit , 
Uppu, 

Qu'union  à  tanta  Margarida 
Paiiat  lipar  quauqua  bounida. 
Gros. 

UPASUAIBE,  lESA.  a.  (lipaaaiklré, 
ère).  Qui  aime  k  bire  des  careaacs ,  qui 
donne  souTenl  des  baisers. 


El;.  Parce  que  les  baisers  se  donnent 
avec  les  lèvres  nu  lippsf.  V.  Lip,  R. 

UPADDES ,  s.  vl.  Cajolerie ,  flagorne- 
rie. V.  LU,  R. 


languedociens  de  la  bùppe.  V.  Ptluga. 

LIPET ,  ETA  ^  s.  m.  [lipé)  i  uvsn ,  u- 
cwna,  UFAUB.  Friand,  et  non  gourmand. 
V.  ^.ichouira  et  Lie,  R. 

El;,  de  lipar. 

Ml    pvd   qm   unis  IfH  lis*   ■HO   llftlUK. 

TrHbH. 

LIPEXA,  vl.  V.  Lippottíat. 

UPODNIAH,  V.  a.  (lipoonfa).  lier,  de 
lipar  ,  lécher  k  plusieurs  repriaea.  Aub. 

I.IPOD8,  0D8A,  adj.  (llpóua,  óuae) , 
d.  bas  lim.  GltMul,  visqueux,  V.  Limou- 
noiii,  comme  quelque  cbose  qui  a  été  lécbée. 
V.  Xi* ,  R. 

LIPP08,  adr.  fi.  i.i|ipo,  ilal.  Cbasaieai. 

El;,  dn  Ut.  lippiu,  m.  s. 

LIPPOZITAT,  s,  f.  il.  u»i«.  Uppi- 
tuda. 

fit;.  V,  le  mot  piécédenl. 

UPUR,  V.  a  vl.  Lisser,  polir.  V.  Liu, 


MQ 

LIQV,  UT,  radical  dérivé  du  latin  tin- 
fnere  ,  (injuo  ,  iietvm ,  laisser  ,  quitter  ; 
d'où  ittinqiurt,  faillir,  dtlidum ,  délit  , 
reliqitia ,  relin^srt ,  laisser  en  anière. 

De  lietum,  par  l'add.  de  de,  deliHum , 
et  par  apoc.  Délit. 

De  linqatre,  laisser,  et  de  re,  prép.  re- 
linfNere,  laisser  en  arrière,  d'oA  par  apoc. 
etsuppr.  àe*,Teliqu:  Reliau-a,  Beliqt^ri, 
Reliqu-at,  Beiiq*at-ari ,  Ke-liqui-aê,  Re^ 
linqU'ir,  Re-liqai-ari,  Re-lenqu-ir .  St- 
Itn^-tl,  Ae-4nw,  St-lheu,  Re4ief,  /te- 
iie-a,  Re-lie-ari. 

£/Ç(f,â.uc,  radical  dérivé  du  latin  Ilyuor, 
orff,  eau,  liquide,  et  formé  de  lix ,  tieit , 
qui  dans  l'ancienne  langue  latine  signilîaii 
eau.  Liqno  enuee  es»  d  lii ,  ^NOd  vtlsri 


De  Uquor ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
JtoHOHr  ,-  d'où  :  Liqwmr  ,  Liqvour-iito  , 
XifiKWr-oNf. 

De  liquidité  ,  par  apoc.  lijHtd  ,  d'où  : 
Liquiú'e,  Liquid-ar ,  Liquid-at,  iiquid- 
altott,  i.l7itid-ital. 

UQDAH,  V.  a.  vl.  Lécher.  V.  Lie,  H. 

UQUEFACTIO  ,  S.  f.  vl.  Liquë faction , 
esp.  Liqutfaeçao,  port.  Ligutfarímu,  ítal. 
Liquéfaction, 

El;,  du  lat.  liquefaelio,  m.  s.  V.  Liqu,  R. 

LIQGET,  ETA,  s.  et  adj.  (tiqué).  Gour- 
mand ,  ande. 

Ëtj.  do  grec  ïnx*^  (l^^hô),  lécher,  ou  de 
Xt)roï  (lichoa),  assaisonnemeat ,  délicat, 

UQDETA  ,  s,  f.  (liqnéle).  Personne 
adroile,  pour  gagner  en  jvuanL  Gare. 
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UQinD,  IDA,  M.  il.  Utttlid,  cal. 
V.  Liquiie. 

LigntDAMEFU ,  adr.  *1.  LiquÌdoMtH- 
ti,  esp.  porL  iUl.  Liquldement.  V.  Liqtt, 

LIQDIDAB,  T.  I.  (liqaidi);  ti^dare, 
Hal,  Liquidar,  wp.  port.  cal.  L<]uider  , 
fixer  k  une  somme  liquide  et  cerlaine  des 
préleDlioDS  conlentieuses. 

Ëij.  de  liquid»  el  de  ar,  rendre  dair, 
étident  V.  tigv  ,  K. 

UQDIDAB  SE ,  T.  r.  Liquidartt,  cat. 
cap,  Va^er  lont  ce  que  l'on  doil,  acquiter 
ses  dettes. 

UQUIDAT,  ADA,  adj.  et  p.  0>(P>>d^> 
ide)j  lAftiidado,  port,  liquidé,  m,  fii^ 
pin. 

EtT.  de  limûls  el  de  «1 ,  rendu  dair. 
T.  tí|w,  B. 

ugomATTOtt ,  s.  r.  (liqnidalie-n): 
uQVBATia.  U^Hidanimc ,  ilal.  Liq^Uia- 
eion,  esp.  {.i^uidofáo,  port.  Liqnidaeiò, 
eal.  LiquidalioD,  action  par  laquelle  on  dé- 


brouille. 


1  règle,  ( 


fixe   ce  ( 


i  élait 


UQ 

ttf.  de  NfHMir ,  et  de  h  lenD.  mw,  qai 
est  de  la  nilare  de  la  liqueur.  V.  Liqu,  R, 


LIRA ,  Lira,  cat.  V.  Lwra. 
LIKAT,  ADA,  adj.  (Iiri,  âde],  d.  arl. 
Tu  qut  tiis  franc, ,  lira,  pouli , 
Cotm'un  galant  howime  átou  l'ttlre. 
Coye. 
LISE .  ti.  Elire.  V.  Ugir. 
UBB ,  s.  m.  (lire),  dg.  Lis.  J 
Teli. 


(Ilrguel.  \ 
lanie.  V.  < 


de  l'iris  de  Germanie.  V.  CouUku. 


I.  V«y. 

isbDg. 


•marrasse,  incerlain,  en  matiiife  d  aSaires. 
Ëlj.  de  liquiiar  et  de  lion,  action  de 
liquider,  V.  Liqtt,  R. 

UQ0IDE,  s.  m.  (liquide)  ;  Liquida,  ilat. 
esp.  port.  Liquid,  cat.  Liquide  ,  qui  est 
fluide  et  qui  a  la  propriilé  d'Iiumecler  ou 
de  mouiller  les  corps  avec  ksquels  on  le  met 
•n  contact. 
Étf.  du  Ut.  liquidnm.  V.  Liqu.  R. 
ugniDE,  IDA  ,   adj.  (liquide  .  ida)  ; 
LiqtÛo,  esp,  poH.  itil.  L\qvid,  cal-  Li- 
quide .  fluide ,  qui  coule  et  humecte,  l'op- 
posi  a'épiia  el  de  solide. 
Ëlj.  du  lat.  liquidtit.  V.  Liqn,^. 
UQUIDITAT,  s.  f.  (liquitUlà);  Liqui- 
dua  ,  cal.   Liquiáúà  ,  ilal.    Liq^idaçao , 
port.  Liquidité  ,  qualité  des  cor[û  liquides, 
fluidité,  limpidité. 

filj.  du  laL  liguidilaUi ,  gén.  de  liqui- 
aïoi.  m.  s.  V.Liq*,  B, 
UÔDOR ,  il-  V.  Liquotir, 
l.lQOOUK,s.  f.  (Iiquour):u«ooik  £ieor« 
et  LiquOTt,  ilal.  Lieor,  esp.  cal.  Liqvot 
porl.  Liqueur ,  liquide  en  général ,  et  ei 
particulier,   boisson  dont  l>au-de-«ie  ou 
l'esprit  de  nn  forment  la  base. 
Bty.  du  laL  It^Mor.  V.  Li^,  R. 
Les  Chinois  font  reniMiier  h  l'an  2199, 
avant  J.-C-  l'inieation  de  la  première  li- 
Mear  epinloeose.  Elle  était  tirée  du  ne; 
pEmperenr  Yu,  en  Ht  eiiler  rameur. 

Arnaod  de.Viltenenre,  enseigna,  le  pre- 
miw  en  France ,  l'art  de  faire  les  liqoenrs, 
en  1393.  Il  avait  appris  ce  secret  des 
Hauree. 

U.  Palin ,  disait  que  les  liqaeiiTa  étaient 
des  poisons  aocréa  qoi  donnent  la  vie  i 
«eu  qoi  les  vendent,  el  la  mort  fc  cens  qui 
les  osMtl. 

LIQUOimnTO,  TA,  a<tj.  (liqoonrkste, 
lA).  Faiseur  ou  Marchand  de  liqueurs,  llquo- 
risle. 

Élj.  de  K^HOMr  et  de  la  lerm.  iila.  Voy. 
Lif»,  R. 

UQDODIUNIS ,  SA ,  adj.  (liqnouTÓus  , 
éuse).  Li<|noreux,  euse ,  qui  a  une  dou- 
ceur particulière  en  partant  du  Tin, 


LIBGA-raiBnA,  S.  f.  (lirgue-padéhlle). 
Nnmqu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
à  l'iris  puant,  IrU  fœtidùrima,  plante  de  la 
famille  des  iridéea  ,  qui  vient  dans  les  buis- 
sons et  dans  les  haies. 

UBJ,  s.  m.  d.  béaro.  Lirio,  port.  esp. 
iiirf.cal.Lis.  V.iweireii. 

XJBI,  s.  m.  (llri).  Nom  par  lequel  Goa- 
delin,  désigne  le  lys.  V.  Ttlt. 

lilRl-suTUB,  s.  m.  (liri-ulbátgé).  Nom 
toulousain  du  Phalangiitm  lUiago,  plante 
de  la  lamille  des  Liliacées,  qu'on  trouve  dans 
les  bois. 

LlHOim ,  s.  m,  v1.  Le  loir.  Y.  Grroulc. 

Éty.  du  IbL  jillr  yltrta,  m.  s. 

URODN-uu,  dl.  Fadaises,  bagatelles. 

URBl,  s.  m.  (lirri).  Nom  nicécn  du  loir 
muscardin.  V.  Garri-d*ii-ÎH>\ute, 


LU,  Art.  pL  pour  Idt.les.  Coye. 

LU,  s.  m.  vl.  £it,  esp.  Lis.  V.  ¥iU. 

LIS,  vl.  V.X,i?<. 

LU,lSSA,adj.  (lis,  iase];u«,  uk, 
Lac.  LitHù,  ital.  £i(0,  esp.  lÁío ,  port.  Lit, 
it.  Lisse,  poli,  uni  ;  luisant. 

Ëly.  du  grec  X'if,  \hii>t  [lis,lÎBSOs),  m. 
s.  V.  Liti,  R. 

Baga  tiua,  jonc,  bague  sans  pierre  ni 
diamanL 

Couiffa  litta,  coiCTe  unie  et  sans  danlelle. 

Ptfa  litta,  monnaie  unée,  médaille  fruste. 

Sottpatita,  potage  liquide,  sans  garni- 
ture. 

En  vl.  il  était  ou  il  fut  permis. 

LU ,  Pour  mince ,  V.  Lingt.  Pattar  lit , 
passer  sans  saluer,  sans  s'arrêter. 

LIS ,  s.  m.  vl.  tilt,  esp.  port.  ilal.  Procès, 
débat,  discussion. 

Ëly.  du  laL  lis,  tUis,  m.  s.  déiivé  du  grec 
ÎXic(élis),pour^i«  (éris),  débst. 

USA,  nom  de  femme  (lise).  Alt.  de 
Zattita  etdefJûabtth,  V.  cm. 

LMA ,  s.  f.  (lise).  Lissoir ,  insUument  de 
verre,  de  marbre,  d'ivoire,  d'acier, etc.,  svec 
lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier. 

Éty.  de  liMr,  lisser.  V.  Litt,  R. 

USA,  s.  f.  (lise).  Use,  on  donne  ce  nom 
dans  le  Tarn ,  i  un  dépôt  de  terre  fine ,  fat 
par  les  eaux  sur  le  bord  des  rivières, 

USA ,  s.  r.  dg.  Traîneau ,  lit  ou  échelle  de 
chsrrelte  sans  roues ,  dont  les  limons  posenl 
et  traînent  k  lerre.  V.  Litya. 

LISADA,B.r.  (Hside}.  d.  bssHm.Coop 
asMi  fort  pour  unir,  applatîr,  le  lieu  sur 
lequel  il  porte. 


LIS 

USADOim,  s.n.(IÌSBdânr).d.b»At. 
Linge  ou  drsp  sur  lequel  on  repasse.  Voy. 
Litt,  R. 

■UAK.  V.  a.  [lìsá);  HUAS.  Liteian, 
ilal.  ^iwor,  esp.  jJlÌHir,  port,  lisser, ren- 
dre lisse .  repasser,  en  bw  Mm.  V,  Ctltrar. 

Ëly.  de  lit,  lisee.et  de  ar.  V.  14»,  R. 

USABl.s.  m.  (lisiri).  ^salaoufMrí, 
garsDce  do  Levant. 

LUAT,  ADA,  adj.  et  p.  ^(úaAs.poTl. 
Lissé,  ée.  poH,  gliesani.  V.  Ltu,  R. 

LUAT,  s.  m.  On  donne  ce  nom  k  <o 
tissu  de  colon  plus  fort  qae  le  calîeat  «lu- 
naire, V.  Litt.  h. 

LWCA .  dl.  m.  s.  nMleaea. 

USCAT ,  ADA ,  V.  ^(Ìsfof  el  lÌMt. 

USE,  m 

sant.  d.  bss  IL 

USERA,  s.  f.  vL  V.  Lititra. 

LUKRODM .  V.  tkmrrtftola. 

LUBT,  s.  m.  (lise).  Nom  qu'on  doun, 
en  Gascogne,  k  l'orvet  V,  AguOum». 

LI8ETA,s. f.  (liséle). Nonqa'ondon», 
en  Languedoc  i  l'ers  k  quatre  graines ,  f  r- 
eum  trtras^erwuM,  Lin.  plante  de  la  fanUk 
des  Légumineuses,  quicrolt  dans  les  moit- 
sons  et  dans  les  champs. 

LUETA ,  nom  de  fcoHne  (lisita);  UnOa, 
ital.  Lisette .  Louison ,  on  le  dit  aussi  d'os 
personne  maigre  el  fluette. 

USIBLAMKNT.  V.  LigtíilamiM. 

LISIBLE,  V.LtjtÌM<  et  L(9,  R.S. 

LUIERA,  s,  f.  (lisière)  :  iimtwut ,  a- 
■Mng*.  Lisike,  le  bord  d'une  étoffe;  bsnj 
d'un  champ  ;  au  pluriel  cordons  lai^  qn 
servent  i,  conduire  les  enfanls  qui  comoKO- 
ceot  à  marcher.  V.  £staf  uelos  et  Meu- 
rtlat. 

fcly.  du  lat.  tieium,  trame  ;  mol  que  Vir- 
gile a  employé  dans  le  sens  de  trame,  donlk 
pluriel  est  tieia  ,  ticiera  ,  ta  basse  lil.  d 
lifisra. 

IJ.SOP,  B.  m.  (lisó).Nom  qu'on  dooM, 
dsna  le  Bas-Lîmousin ,  k  rbysope.  Vof. 
Mariarma. 

LISOON,  nom  do  femme  (Usuon).  Disi. 
de  /.ouisa,  r.  c.  m. 

LUQDBT,   ETA,    adj.  Oi><l>i <  ^*^) > 


£/55,  u>,  M,  radical  dérivé  do  grec 
Xttraâï  (lissos),  lissé,  usé  ,  d'ob  Xiiw , 
áSoc  (lissas ,  ados) ,  usée  :  tisse. 

De  (ûfo* ,  par  spoc.  Htt  et  Ut ,  d'où  : 
Lit,  Litt't.  Litt-ar,  Lit-a,  A-Ui-ar, 
Lii-at ,  Lint-a  ,  Lint-ar. 

USSA,  s.  f.  [lisse),  vl.  uuu,  »»»■ 
Liza,  esp.  £tiia,  ilal.  Lice  ^  barricade, 
retranchement,  palissade,  bamire. 

Et];,  de  la  basse  latinité  Hcia ,  bit  « 
palietum  ,  pieu.  V.  Lifa. 

LISSA,  s.  f.  Ficelle  non  '«o'*'^*^ 
de  tisserand,  de  cardeur,  etc.,  on  l'sppal* 
aussi  ftow  dt  vtla.  Gare. 

LIS8ANDBE ,  nom  d'bomme.  Altér." 
Alexandrt,  v.  e.  m. 

USSAR ,  Hittar ,  cat  V.  £ifar. 

LUSA8,  s.  f.  pi.  vl.  Lkes,  barricvlM, 
lerrasaee,  palissades,  retranchements. 

tL  V.  Umste. 
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'ÚbSIOO,  s.  m.  (lcarióiil;u(uoi>,  CD- 

du  rcDdue  dètfnive  pir  la  soude  ou  la 
potasse.  .     .,     ,     ■ 

/.MJfou  de  la  itnunça ,  A*nl,  ctaanlage. 

Élj.  du  lai.  iixivia ,  m.  s.  formé  de  Ux , 
Ueii,  qui  dans  l'ancienne  langue  latiae  ai- 
gniflait  eau.  V.  Itqv  ,  R. 

LUUOU,  S.  m.  dl.  Ponr  etntu.  Voy. 

LES8IOO  ,  Pnur  tttieu.  V.  £it(iott  et 
Euio*. 
UBSID,  tl.  V. /.watOH. 

s.  m-(lia86ir}; 


jt  remuer  la  laine. 

LUSON,s.  r.ïl.  Lecture; tiection.  Voy, 
Leg.R.S. 

ussODN,  UiHÓ,  cal.  V.  LifoiM  et 
Ifff .  K  3- 

LnTA ,  S.  r.  (liate)  ;  lùta ,  ital.  cap. 
«Kl.  lifte,  ail.  liUta,  cat.  Liste ,  eala- 
togûe,  dinombrement  ;  en  tI.  bordure,  lî- 
ai&e,  bord. 

ÈÍJ.  deb  basse  lalinilé  tifta,  m.  s.  fait  de 
rail.  Irii(«,  bordure,  bande,  liandelelte  ; 
parce  qu'on  ècrivail  ces  petits  catalogues 
■or  des  lanières  de  parcbemÌD,  lift  en  angl. 

Litla  eivita ,  liste  ciiile ,  smddm  que 
Eerlains  goavemeaieols  allouent  h  lenr  sou- 


UBTA ,  ».  f.  iMwm*.  Bande  de  Imte  fine , 
telle  que  de  la  moaaaeKne  ou  de  la  batiate, 
âoDt  on  garnit  les  coiffés ,  les  cbemiscs ,  etc. 
Od  dit  en  français  la  bande  ou  le  tour  d'une 
cornette,  d'un  bonnet,  etc.,  et  jamais  lUiê. 

txj.  V.  le  mot  prtcÉdcDl. 

UBTAB,  T.  a.  vl.  uiYMu.  UUlar,  anc. 
caL  tittar,  ê*e.  esp.  Liitart,  Ha\.  Jasper, 
border,  tracer,  des  bandes,  veiner.  Voj. 


,  __  m.  (lisièi),  dl.  et  m.  ÌImìbí 

et  L(tfl6,cat.  Eo  terme dTarchîtectare  listes, 
■OHiure  carrée,  bande  on  règle  qui  sert 
tforDement -,  espace  plein,  qui  est  entre  1er 
canneluKS  dea  colonnes,  et  qu'on  appelli 
aORsl  filet  ou  carte.  V.  LitttoH  ,  commi 
phu  usité. 

urasiUK,  T.  a.  (TtstcU).  Flaeer,  posa' 
dea  iîieam. 

Étj.  de  liaiel  et  de  or. 

USTEOU,  s.  m.  (listéou);  u*Tu.  LritU, 
ill.  j:jflra,  port.  Liteau,  tringle  de  bois 
serrant  i  divers  usages.  Alaise. 

Ëtj.  de  liila,  cbose  étroite  etiongui 

C'est  k  tort,  que  M.  Garcin  rend  ce 
pwIifKoM,  et  que  U.  de  Sanvages  dit,  que 
dans  le  sens  de  Uiogle  de  bois,  Itltau  est 
nn  barbarisme.  Le  mot  lílían ,  se  troove 
emplojé  dans  ce  sens  par  plasienrs  lexico- 
togoes  et  parliculièrement  par  Wl.  Nodier 
et  Ve^er.  V.  leur  Dict. 

UITOIJN,a.  m.  (lislóun).  Dim.  de  liilo, 

Ctite  bande  de  mousseline,  de  linon  ou  de 
liste.  Atril. 

LUTRA    a.  t.  (listre) ,  dl.  Pour  Hsle. 
V.  lûtor. 
ÈÍJ.  do  îèL  Uttra .  m.  s. 
LUTBA.a.  r.  dl.  Piice,lunbsM,  ItaD- 
dw  ;  langiM  de  terre. 


LIS 

LianUIl,  T.  «.  vI.  Border,  orner  de 
bandes.  \.LUtar. 

Et;,  du  portugais  littrar ,  m.  s.  formé 
de  litfra  et  de  or. 

USTIIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  TÌ.  Bordé , 
ée. 

Élf.  du  purtugaÎB  Itilrado  ,  rayé  ,  ée , 
marqué  de  raies,  formé  de  lUtra  et  de  at. 

UITBE,  s.  m.  vl.  Littra,  ital.  port. 
Ulte.  litière.  V.  Z.ila. 

UBDR,  OSA,  Liseur.  V.  ^ígrireetZí^, 
Rad.  2. 

UBDR,  D8A,  S.  (lisúr,  use):  uHn. 
LUttur ,  tUM ,  mluî  ou  celle  ^uì  lisse. 
V.  LUI,  R. 

UT 

UT  ,  Lut,  cat.   V.  Liech. 

UTANiAA,  s.  m.  pi.  (liUnles):  LUmU, 
ital.  Lttania,  esp.  LoJatnAa,  port.  LUmui, 
ail.  LUtania,  cal,  Litanica,  prières  qu'on 
fait  ï  Dieu  en  invoquant  la  Sainte  Vierge  et 
Ica  Saints ,  les  uns  après  les  autres  ;  iron. 
tonsue  et  ennuyeuse  énuroèralion. 

Eiy.  du  lat.  lilania,  littttioa,  dérivé  du 
grec  Xlmixai  (liiomai),  prier,  supplier,  d'oil 
~  tcntlm  (lilaneiai) ,  litanies. 

On  croit  généralement  que  saint  Grégoire 
înaiilua  celle  prière  en  590,  k  l'occasion 
d'une  pesie  qui  ravageait  Rome  ;  mais  les 
auteurs  du  Dict.  des  Orig.  de  1777 ,  ìd-8* 
assurent  que  70  ans,  au  paravant,  le  Concile 
de  Vaison,  témoignait  quecelle  prière  était 
re{oe  par  le  Saint- Siège. 

Les  grandes  litaniea,  ou  celles  des  Roga- 
tions, ont  été  fondées  par  saint  Gregoire-fe- 

UTARGIA,  a.  r.  vl.  uvTUMsu.  Voj. 
LetíMryia. 

Lilargia «f  lalMnf  nomada  qvar 

UÔitt ,  <f  ow  v«  aquti  non ,  vol  dire  obli- 
damcnl.  Elue,  de  las  Pr. 

IiTTABaïC ,  vl.  Léthargique. 

UTARGNIA,  vl.  V.  Lethargia. 

UTE  ,  (lilé) ,  dl.  Stm  liU  a  guiU,  nous 
sommea  quittes  ou  qnitlea  de  procès. 

Ëty.  du  lat.  lif,  litif. 

UTEHAi.  et  composés.  Zil<ral ,  caL 
V.  LitUral. 

UTGE,  li.V.HSf- 

UTBARGEA ,  a.  f.  (litántja)  ;  uv^^a. 
lilar^irio,  iul.  esp.  Lithargyrio,  port. 
Lilharçe ,  protoxyde  de  plomb  fondu, 
ordinairement  en  ronge      '"  ""~  ' 


LIT 


1  peu  de 

Ély.  du  grec  iiOifrfui»»  {UlhargyroB) 
qui  désigne  la  même  subslaDca. 

On  nomme  lilbsrçe  d'argent  celle  qui,  ne 
contenant  pas  de  minium,  eat  d'un  brillant 
argenté,  et  lilharge  d'or,  celle  qui  est  d'un 
jaune  sensible. 

UTHiNA ,  s.  f.  (lîtlne).  Uthine ,  oiyde 
d'un  métal  nommé  litbgium,  que  M.  Arfwed- 
soo  a  découvert,  en  1818 ,  dans  le  P/laiiU . 
le  Triphant  et  ta  TotinHatae  verU. 

Cet  oiyde  doit  être  placé  enUre  la  baryte  et 
la  soude. 

,     Ëly.  dugrec  >idof  (litbos),  pierre,  pan» 
qu'on  tk  découvert  duu  des  pieirci. 
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s.f.  (I'*<wiit"pl>le)î 

LUografia  .  cat,  esp.  ilat.  LUhografia,  port. 
tithograpbîe ,  ce  mot  ne  sigoifisit  ancienne- 
ment, que  description  des  pierres,  mais  on  l'a 
appliqué  aujourd'hui  k  un  art  nouveau, 
celui  d'imprimer  sur  la  pierre ,  ou  au  moyen 
d'une  pierre  sur  laquelle  on  a  tracé  nn  dessin 
quelconque. 

Ély.  du  grec  XOof  (litbos),  pierre ,  et  de 
Ypaçem  (graphéin),  écrire,  grsver. 

On  doit  cette  importante  déconverte  à 
U.  Aloys  Seooefelder, cfaorisle  du  tbéltre  de 
Munich,  1796-1802. 

HM.  Haussmann  frères ,  sont  parveons. 
1818 ,  à  appliquer  la  lilhograi>his  k  l'împre^ 
sion  des  éloBés  de  soie,  de  laine  et  de  coton. 

H.  Engelmann ,  dont  le  iu»n  ae  rapporte 
1  l'établissement  de  la  lilhogn^ihie  en 
France,  et  à  toutes  les  araéliorationa  succes- 
sives que  l'on  a  apportées  k  cet  art,  vient 
encore  d'en  étendre  le  domaine  et  rnsarn 
par  une  nouvelle  invention)  le  moyen  de 
tilhographier  en  couleur. 

Journal  des  Débats,  octobre  1837. 

Cet  art  ne  s'est  introduit  en  France  qa'en 
18U. 

UTHOCWAPHIAB,  T.  a.  (lilhoo^ra- 
phià)  ;  LUografiar,  cal.  esp.  Lilfaographier , 
tirer  des  esUmpes  d'un  dessin  fait  sur  U 

Èty.  V.  le  mol  précédent. 
UTBOGRAPHIQUE ,  ICA,   uQ-   (li- 
Ibougrapbiqué  ,  loue]  ;  Utografic.  caL  lÀ- 
lografieo ,  esp.  LiLhographique,  qui  tient  h  la 
lithographie. 

UTHOGRAPBO,  s.  m.  (lilboo graphe) i 
Lilografa,  cal.  esp.  ilal.  Lithographe,  celui 
qui  lilhograpbie  .  qui  dessine  sur  U  pierre  i 
imprimeur  qui  lire  les  dessins  lithographies. 

UTHOnUTIA,  s.  Í.  (lilhotritle).  Ut 
Ihotritie,  mol  nouvellement  intenté  pour 
désigner  une  opération  au  moyen  de  laquelle 
on  brise  la  pierre  dsna  la  vessie,  en  frag- 
ments si  menus,  qu'on  peut  les  extraire  par 
le  canal  de  l'urètre. 

Ëty.  du  grec  ^iAoc  (lîthos),  |Merre,etde 
TplSw  (tribé),  briser,  rompre. 

Bien  que  plusieurs  chirurgiens  aient  re- 
ïendîqué  l'honneur  de  celte  déconvertti ,  il 
parait  que  H.  Civiale  en  est  le  vérilabla 
auteur,  1892. 

UTXERA,  s.  f.  (1<<>^)i  ^rtMffB,  ital- 
LUera ,  esp.  iilrira ,  port.  Uiura ,  cat. 
Litière,  voilure  k  deux  brancards ,  que  deuK 
mulets  portent  suspendae. 

Ëiy.  du  Tst.  Udica,  ou  mieux  da  français 
lit,  et  delà  terffi.lsra,  parce  que  c'est  nna 
esp^e  de  lit  embolant. 

Selon  Cicéron  ,  l'invention  de  celte  sorte 
de  voilure  est  due  k  nn  roi  de  Bithyoie. 

LTnaAR,v.  a.  vl.  Litigar,  cil,  esp. 
port.  Litìgare,  iUl.  Contester. 

Éty.  du  lat.  liti^iiri.  m.  s. 

LITIOI,  s.  m.  (Ulidgi);  (wnmnMMs, 
unuA.  LiUgio,  ilal.  esp.  port.  LiUgi,  cal. 
Litige,  contestation  en  justice,  par  devant 
les  juges. 

Ety.  duliL  litigiim ,  6tmiÌB  Ut ,  Imt, 
dispute  procès. 

UTÏCUOS.OlAet 
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UTIOIOUS,  ODBA,  ad),  (litidgious 
éusé]  ;  Litigio$o  ,  esp.  porl.  Ital.  cat.  Lili' 
|feux,  eusa.qui  est  od  peut  être  en  lilige. 

telj.  du  Ut.  lÌUgiotus,  m.  », 

Degum  no  «Un  ei 
Fon 

UTOCHB,  B.  m.  (lìtótché).  Ronletle , 
petit  lit  d'enfant  qu'on  place  ordinaireoieni 
■DUS  un  grand  tit,  et  qu'onoelireque  le  soir. 
Soppl.  k  Pellas. 

UTOCHO ,  Gare.  T.  Coucitta. 

UTORAI..  ALA,  adj.  (lilouril,  aie]: 
urocuç.  Lilloral,  lie,  près  de  la  cSte ,  te 
^□K  de  la  mer. 

LITOaAL.s.  D.  UTOBUL.  Littoral,  lea 
terres  qui  sont  aux  environs  de  la  mer. 

LITRE  ,  8.  m.  (litre)  ;  unto.  Litre ,  noD- 
velle  mesure  de  capiciié  dont  il  est  l'unité , 
fonnani  la  milljinie  partie  du  mètre  cube. 

:Élj.  du  grec  ^hpa  (Mira),  litre. 

On  dit  d'un  homme  ivre ,  A  lou  lUre. 

UTSA-CRABA,  s.  f.  (Iklse-crabe).  Nom 

Siecoo  du  cbèTre-fanilIe.  V.  Sabatotm  et 
laire-rimtva. 

étf.  Litta-eraba ,  signifie  liltfnlement 
l^lHMJièvre  ou  chÌTre-tÈcbe ,  parce  que  les 
chËrres  aiment  beaucoup  les  feuilles  de  cet 
arbrisseau.  V.  Lie,  R. 

Lou  poêlourel  (loueal  de  lilso-crabo , 
A^oti  eantopliH  l'otjtl  át  tat  UMmrt. 
Jasmin. 

LITBOD.dl.  V.ZipoHii. 

LITTER,  urn,  radical  dirifé  du  latin 
Ul«ra,  lettre,  caractère  de  l'alphabet,  formé 
de  Uni, Uko,  litum,  oindre,  enduire,  parce 

3 ne  pour  former  une  lettre ,  il  faut  enduire 
'encre  la  feuille  sur  laquelleon  écrit  Bond. 
Ifam  îMi  Ittarnm  pingit  ajramenlnffl  eharta 
induMTt,  atqu*  iaintr«$ola.  Vossius. 

De  liUtra,  par  apoc.  litUr;  d'où  ;  Lier- 
ai ,  Liairai-a,  LiUer-Mour,  LiUer-tU-wa. 

De  litUra ,  par  sjnc.  de  e  et  changement 
deieDa.lcttro;  d'où:  LeUra,  Lettr-ina, 
LtUr~u,  ua,  LtUr-t,  Ltlr-ùr. 

UTTERAI.,  ALA,  ad}.  (I itérai ,  k\t)i 
um».  LilUral»,  ital.  iiiaral  ,esp.  port, 
cat.  Littéral ,  aie  ,  pria  Ì  la  lettre,  ou  dans 
l'eiBctitude  rigoureuse  de  l'expression. 

Étj.  dulat.  Iftlcrolù,  selon  tes  lettres.  V, 
liOtr,  R. 

LITTE«AI.AllBNT,adT.(li[éralameÌD); 
iilwaÎKUnl,  cat.  Litteralmmle,  iiaU  esp. 
Li(<ralmcn(«,  porl,  LîltérBtement,^  la  lettre. 

Elf .  de  lilerala  et  de  ment.  V.  LiUtT ,  R. 

IITTERATODR,  s.  m.  (litleralóur)  ; 
X^rnl,  cal.  LiUrator,  port.  LiUerato ,  ilal. 
Liitrato,  esp.  Littérateur,  celui  qui  est  versé 
dans  la  littérature. 

Éty.  du  lat  litUrator.  V.  LUUr,  R. 

LITTERATDRA,  s.  f.  (littérature); 
LtUeratura .  ital.  Literalura ,  cat.  esp.  port. 
Littérature,  terme  général  qui  désigne  l'éru- 
dition ,  la  connaissance  des  belles  lettres  et 
les  productions  Ihtéraires. 

Ety.  du  lat.  liilirahira.  V.  Liíur.  R. 

■.rrriERA,  vl.  V.  LiehUra. 

LITDR,  dl.  Alt.  de  LtelouT,  y.  c.  m.  et 
Leg,R.2. 

UTOHA,  V.  Lectura  et  Leg,  R.  2. 


UT 

unnuiu,  B.  t.  (litordgie);  LUwota 
ilal.  esp.  port.  cat.  LUurgie  ,  ail.  Ordre  e. 
cérémonies  qui  s'observent  dans  la  célébra- 
tion du  service  divin. 

Êtj.  du  lat.  Jtlur^ta ,  dérivé  du  p*c 
Ainouûyta  (teilourgia),  service,  fait  de  Xtitiç 
(léitos),  Prytanée,  et  de  îpvov  (wgon) ,  ou- 
vrage. 

UTORGIQDE.  ICA,  adj.  (lilnrdgiqué , 
ique)  ;  Liturgieo ,  iUl.  esp.  port  Lflifrote, 
cat.  Liturgique,  qui  a  rapport  à  la  liturgie. 

Ety-  du  lat.  lUurgiau. 

UTDHOIBTO ,  s.  m.  ^ílordgiste).  ÌÁ- 
lurgisle,  auteur  d'un  recueil  de  liturgies. 

un 

UD,  S.  m.  vl.  Lieu  ;  il  oo  eDe  attache,  lie, 
joint 

UUEN ,  dl.  V.  Lueneh  et  Long,  R. 

LniME.vl.  V.Htmm.  ^ 

UnN ,  adv.  d,  atl.  Pour  Lmok  ,  v.  c.  m. 
et  Long,  R. 

UDRA,  vl.  i4íKr»,cat.  Um.V.Z'imtro 
et  Libra. 

UORADA.  vl.V.  Ijproda. 

LIORAVBNT,  s.  n>.  vl.  V.  Xivromm. 

LIDRANDA,  S.  f.  Vl.  uoouau.  Uvrsi-. 
son,  raUonde  vivres,  fourniture,  largesse> 
gratification.  V.  Libtr,  R. 

UCRÁNSA,  a.  f.  vl.  Don,  tradition.  V. 
Liber,  R. 

LIDRA»,  T.  a.  »1.  V.  Livrar. 

UURAZON,  B.  f.  vl.  Livraison.  Vov. 
Liber.  R.  ' 

Cerla  Ifnratm  de  denieri ,  certaine  quat) 
ttlé  de  deniers.  '' 

I.nTRAZON,  vl.  V.  Livraion. 

LIDRE,  adj.  v|.  in»..  Libre,  délivré. 
V.  Libre  et  Liber,  R. 

LIDREZA,  s.  r.  >l.  Abondance,  fécon- 
dité ,  fertilité,  liberté.  V.  Liereta  et  Libtr , 
Rad.  ■  • 


UT 

LITEL 

LiveU,  an 
JViecou. 

Ëiy.  du  lat  libella,  m.  s. 

UVBlJ,,  vl.  V.Litel. 

irVBNC.adj.  vl.  Livide. 

UVlDB,lDA,adl.  (liv)dé,ide);iÎCTdo, 
liai,  port.  Livide ,  if  se  dit  d'une  couleur 
plombée, 

Ety.  du  lat  Hvidut,  m.  s.  ou  de  Iin«r«. 
être  livide. 

X-ITUlirrAT,  s.  f.  vl.  u*n>BT«.  Ìíuf- 
deixa ,  ilal.  Livor ,  port.  Lividité,  état  de  ce 
qui  est  livide. 

Ëty.  du  lat.ItindÎlaKt ,  gén.  de  Hviditat, 

UTOR ,  s.  f.  vl.  Livor,  esp.  port,  Li- 

>r«,  ital.  Lividité,  couleur  livide. 

Ëly^ulat.  lJt>or,m.  s. 

LITR^,iB.  f.  vl.  LUura,  tai.  Livre.  V. 
iiouro,-  pour  livre,  monnaie,  V.  Lira  , 
Franc,  et  Livra.  La  livre  tournois,  était  de 
vingt  sons  et  la  livre  parisia,  de  vinst-cinq, 

UTRADA,  8.  r.  VÌ.  u™*»*.  Livre,  Li- 
vrée. V.  Libra. 

LIVKAHEN ,  ïl.  V;  liurament. 


LIV 

,. . .  s.  m.  vl,  ■! ^ttrt- 

mien/o,  anc.  esp.  L^iratnenla ,  ital.  Déli- 
vrance, V. /,ì6m- ,  8. 

untAR,  T.  a.  vl.  UDUB.  iitbrar,  cat 
Librar,  esp.  Livrar,  port  Livrart,  ital. 
auE.  lÂerartf  ilal.  mnd.  Délivrer,  sauver, 
débarrasser,  livrer,  accorder,  remettre  en- 
tre les  mqins,  s'adpnner. 

Êly.  du  lat.  íiùerare.m.  s. 

UTRAR,  v.  a.  vl.  (livra)  ;  uornu,  un- 
uvf,  Lihrar ,  esp,  Uibrar,  LHvrar,  cat. 
Librare,  ital.  Livrer,  accorder;  peser  k  b 
livre  ;  n^tlre  en  la  possesMon  dé—-  légale- 
ment on  illégalement;  atlaqiier,  livrer  ba- 
loOle.  V.  Liber .  R, 

Bty.  do  lat  U6rart. 

UTRAR,  pE ,  V.  I.  Se  livrer,  a'apfdi-: 

Íuer  \..'..  se  mettre  vu  pouvoir  de....  a'aban- 
onner  k.... 

ZiITRAZON  ,  s.  f.  vl.  umtamt.  FoQIlU- 

tnre ,  lîyraison  ;  ration, 

fily.  du  lat  ïibertaianii,  gén.  de  Ubcro- 
Wo,m.  s, 

LITRE,  s.  m.  vL  Pour  livre,  V.  Wtr*  , 
elZ46*r,R. 

UTREA,  V.  iiweya. 

UTREgOOn,  s-  f.  (Gvresòira):  unuMa. 
Livraison,  pq  I.  de  libr.  partie  d  un  oarrags 
qu'on  délivre  par  feuilles  séparées  ou  par 
volumes,  à  n)o)iiTeqB'ilB  parraissent. 

Éty.  de  Uvror.  V.  Lifor .  R. 

UTR£rA,B.  r.  (livréy);  uvmm,  ioa- 

WA,  TMnturos.  IJvrée ,  rubans  e(  aulrea 
présents  de  noces  que  les  nooveaui  époox 
donnent  k  leurs  camarades...  Habit  que  por- 
tent les  pages  et  les  laquais. 

Éty.  de  UtTor ,  livrer,  et  de  la  tenn.  «ya , 
qui  est  la  même  que  aâa  ,  cboee.liviée,  par- 
ce qu'une  anciaine  galanterie,  en  usage  cbex 
les  nus  et  dies  les  ptíDoes,  (Ami  de  faire,  <Un« 
certains  temps  de  l'année,  k  Pique?  et  &  U 
Noël  surtout,  de  présents  de  robes,  de  bwd- 
teans  et  d'habits  ani  pertonnea  altacfaéM  ì 
leur  Bervice  et  ans  sogneurs  qui  coeapo- 
saîenl  leur  cent:  de  tt,  le  nom  de  ttwé» 
donné  aux  habiliemenls  qu'on  lîf  lait  i  cette 
époque.  V.jCiôff-,  a. 

La  livrée  de#  domestiquée  pourrait  venir 
de  l'usai^e  dans  lequel  étaient  les  cbevalicn, 
de  se  distinguer  ifans  lea  toanoia  par  les 
couleurs  de  leurs  dames. 

LIVREZA  ,  s.  f.  vl.  U..MU.  Liberté,  in- 
dépendance. V.  £i6cr,  R. 
LB 
.  Lisse.  V.ZÍS, 

,  V.  a.  vl.  Uuar,  anc.  esp.  Li- 
leiare,  ital.  Induire,  oindre. 

Ety.  du  lat.  Itnire. 

Z>IZER,  s.  m.  (lixèr).  Nom  qu'on  donne 
Rii  léiard-verd.  V,  £tm6ert. 

LUET,  s.  m.  (lise).  Coupe-bouit[eon. 

.  Copa-bouloMn. 


.  d.  béarn.  Lever.  Voy. 
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LLim,  tI'  V,  £iuM  et  iNflricra. 


LO,  art  m.  a.  it.  X«,  cal.  ital.  le. 
y.Lm. 

LO,  vl.  trcMsiime  pen.  dn  pronom  p«rs. 
ID.  s.  d«  e( ,  le ,  lui.  Lo ,  eaU  enp.  0 ,  porL 
Lo,  iUl.  Il  on  elle  loue,  approuve. 

LO,  pr.  réc.  m  a.  fl.  Le,  lui. 

LO,  «I.  ptonom  démonatnlif,  m.  a.  CtUi- 
ittt4lvi'là,et,k. 


LO.  exclam.  qoi  mirqae  le  àtnt,  Vm- 
fMM(-Io,  plol-k-dicu  qiril  litA  :  ait  fagmf- 
u-lo,  il  aeraità  diairer  qu'il  le  fit. 

L0,LO,  dl.tenDa<lew>unîce,le  dada, 
00  le  cheval. 

LO,M.  Béronie,  elles  auteurs  Lim.  ont 
impr.  écrit  ainai  l'art,  ttm.  au  aingulier.  \. 
La. 

LO ,  Dana  lea  d.  m.  lim.  est  aoaveot 


anriojéïKnii 


, »  lowt  ixm  dtl,  quand  on  le  leur 

dit.  Quand  io  wm  vu,  quand  on  le  voit. 


tOJJKm,  8.  m.  tI.  Louangeur ,  panigi- 
riaie. 

tXj.  du  lat.  lowtalor ,  m-  a.  V.  Laut,  R. 

LOAIBBHC ,  ».  H  adj.  t1.  Lonwc,  m*- 
■m.LorraiD. 

LOâR ,  V.  a.  tI.  Loar.  Looef , 
(ager,  aoodoTer.  V.  Laiu,  R. 

LOAHBMC,  a.  m.  tI.  Lorrain.  V.  íoai- 

TtM. 

LOB 

LOB,  v).  £106,  cat.  y.  XoNp, 

LOBA.vL  V.ZMÒa. 

LOBAT ,  a.  m.  vl.  UorbotTát ,  cat.  Lou- 
nleau.  V.  iMtialotm  et  Loup,  B. 

LOBEnu.s.r.  vI.  Lçb»ra,  esp.  Lon- 
Tiìre ,  tanière  du  lonp.  V.Lotip.R. 

LOBBBliA,  a.  I.  fi.  Peau  de  loup.  V. 
loap.R. 


LOC 

De  IvjT .  par  le  chiDgementdn?,  enil;, 
on  en  (j ,  pour  imiier  la  prononciilion  :  Lof^ 
a,LodgAi,  Lody-at,  Loty-a,  A-todj-à. 

De  (og,  pr  le  changement  de  o  en  oh  , 
hmg  ,  à'oii:  Loug-ar ,  i<mgad-it,  Lovg- 
agi,  Ltmgal-ari,  Lougea-mml ,  iovg'i$ , 
LÌmgi$»-OHn ,  A-loi»-ar. 

De  loc ,  par  le  ctuDKement  de  o  en  «  on  en 
me.lms,  ttuc,  d'où  :  Lmtc  Lute-tmtnt ,  E«- 
liue,Latg-a,  Liuge-a,  Lug-a.  Dei-lng-ar. 

De  loc,  par  le  changement  de  o  en  on, 
loMc,  d'où:  i>t(-((>w;-ar,(;oul-I(W!-ar,  Q4- 
loc-aHim. 

Delmie,  parlasuppr.  due  loti ,  d'où  :  .J- 
loM-ar,  A4Òa-at. 

De  bte,  par  le  chansement  du  e  en  ; ,  l»g, 
aoìl:A-tug-airtyA'ìug-ar,  Dt-mal-Ug- 
ar ,  Îk-mal-lug-at. 

LOG.a.  m.  m,  dl.  £loo,  cat.  LMar, 
eap.  iwgQ ,  iUl.  Lieu.  V.  lioc ,  et  Litee, 
Gonune  plua  usités. 

Ëlf.  du  laL  («««,  V.  Lac,  B. 

Laltiar  i  loe ,  laisser  ea  repoa ,  en  place- 

Aquot  me  fa  bnir  la  tattg  àioe,  cela  me 
rend  l'ime ,  la  vjgœur.    Doiŷ. 

En  *l.  temps ,  occasion. 

Et  les  noms  du  lieu.  0(l-loc,  beau  beoi 
Loe-Dio*,  lieu  Di 

LOaA,B.  f.  ' 
de  la  locbo.  V ,       , 

LOOA,  B.  f.  Nom  de  la  donce-amore ,  a 
Hoytpdiier ,  d'après  H.  Gouan.  V.  Owfa- 
OMura. 

LOCADIEB ,  tI.  V.  Loga^tr. 

LOCAIA^  non  de  femme  (locale)  ;  < 


LOC 


5i3 


Afa  j«  nm  qtu  lobret  muM. 
UM 

LOC,  uM,wH,uios,  Mom.  Radical  pria 
dalaLIonu,  loci,  lieu,  endroit, aor  l'ori- 
gine  dnquel  on  n'eat  pas  Inea  d'accord  ;  Nun- 
iMtÌBs ,  le  rail  venir  de  xo'po^  (cbòros),  lieu, 
Nace.i^gioa,  pays,  par  le  changement  do 
penXetsB  lraDsposilion,d'oJi  IÂyos  (1A- 
ehoa),  VocinB  préAre  Itrer  ce  mot  de  U^oiui 
(lcdramti),co«cher,dormir,d'oAlemotBni- 
vençal ,  It^ ,  ou  Ituga ,  Dlace  qtf  un  animal 
occupe  qoand  U  eat  coaai&,  trace  <|ii  nsie 
d'une  chose  qui  a  ajourné  dana  un  liev. 

De  IdÂh  ,  par  q>oc.  loc ,  d'où  ;  £m,  loc- 
al ,/;«cat-flat,  Xoc-MmU,  IMhtmc-ai. 

De  loe ,  par  le  changement  du  e  en  ^ ,  lof , 
foi  :  Log^ ,  Lof-ar ,  Log^a ,  Logithaunt, 
Logt-ar ,  Oit-hgtar. 


Patr.  sainte  Léocadic,  vierge,  morte  en 
prison  pour  la  foi,  dans  la  ville  de  TolMe, 
l'an  30^  el  dont  f^lÎBa  G«l&bre  la  fête  le  9 
décemlMre. 

LOCAL ,  AIiA ,  adj.  (loncàl,  ile)  ;  umca^ 
uiiiuv.  ZiOcala,  ilal.  Local ,  esp.  port.  cat. 
Local,  aie,  qui  appartient  au  lieu,  qui  j  a  rap- 
port. 

Ëiy.  dulat  Ioealú,fait  de  (oew,  de  oQ  et 
de  û,  qui  est  au  lieu.  V.Loe,R. 

LOCAL,  s.m.  (loucál);  mhas  ,  ur 
Local,  cat.  esp.  port.  Le  local,  la  dtapoBÌtÌon 
des  lieux  ,  emplacement ,  demeure ,  sqour , 
lieu.  V.  loc,  K. 

LOCAUTAT,  a.  r.  (loucaliti) ,  et  impr. 
koacAUTAT.  LocaUté,  psrticularità  ou  cir- 
constance qui  appartient  au  local,  au  lien. 

tij.  de  local  et  de  itat.  V.  £oc,  R. 

I.OCAT10,  s.  f.  vl.  Place,  lieu,  aiége.  V. 
I.oe,  R. 

LOCHA ,  s.  r.  (lólcbe).  Un  des  noms  de  ta 
loche.  V.Lota. 

1.0CHA,  eipr.  adv.  {I6tche}:  Jf^lfrc  «m 
locha,  en  terme  de  charretier,  mettre,  placer, 
suspendre  i  câ[é  d'un  chargement,  une  balle, 
une  caisse,  un  tonneau  qu'on  n'a  paa  pu  pla- 
cer dessus.  Avril. 

LOCHA ,  s.  f.  vl.  Lutte.  Voï-  LoMha  et 
£«eft,R: 

LOCHAR.r.  n.  Tl.  ucua,  loiub.  Lut- 
ter. V.  LoKdUir  el  LuA,  R. 

LOCIO ,  s.  f.  vl.  £oci6,  cat.  £ocion,  «sp. 
Lotion,  action  de  laver. 

Ëty.dnlat.  i^io,m.8. 


liOOOD,  a. m.  (lóeou^;  Loco,  esp.  £oNeo, 
port  Pou,  insensé,  qui  fait  des  catravagancea, 
mibécile,  benêt 

LOCQ,a.  m.{loc]:Lock,  ail.  Loch,  mor- 
ceau deboia  iriangulaireattachélk  uneloogue 
ficeUe.  dont  on  se  aetl  pour  mesurer  la  vites- 
se d'un  vaisaeau,  cette  Scelle  porte  le nomde 
%nf  d«  loch. 

'  V.  de  l'angl.  loof,  m.  s.  formé  de  by^ 
ne ,  tronc  d'arbre,  ou  de  l'hébreu  U>g, 
ire  ;  ou  peul-ètre  de  Lock ,  nom  d'un 
anglais  qui,  en  1660  vonlanl  corriger  la  ma- 
chine de  Creseenlina ,  découvrit  le  nouvel 
inatrument  oui  porte  son  non. 

La  ti^  ae  loch  eat  ditiaée  par  interriltM 
de 47  pieds  et  demi,  an  moyen  de  Dceads 
plaeéaa  cesdistaoces.  Levaîsseaa  eat  cenai 
avoir  patcouru  autant  de  quarts  de  Uene  ï 
f  heure,  qu'on  a  filé  de  noeoda  petKhmi  uns 
demi  minute qoedure  rexpérieoce. 

Lee  anciena  poaaédaient  aussi  un  moyen 
pourconnallre  la  viiesBe  d'an  vaiaseau  el  pour 
en  mesurer  le  sillage. 

U>CTBNEMT.s.m.vl.  LoeliiMnl , cat. 
mod.  Lîeuteiunl.  V.  J.Mtnuiil. 

Éty.  de  loe  et  de  IflUHt,  tenant  lien.  V.tM, 
Rad. 

LOCUT,  miMvt,  radical  pris  du  latb  k- 
^f,  loquor,  IociÛm  nun,  parler,  dire,  et  <tt~ 
rivé  du  grec  ^^dï  (logos),  parole ,  discoon , 
Cot-lom-o. 

De  loatiiu.  par  apoc  locwl  ;  d'où  :  Locat- 
ion, Jmcr-IocHtorL 

De  lofHt,  avec  la  prép.  e,  de  ex,  ealérieur, 
dehors,  on  a  fait  áòpA.  énoncer ,  faire  coo- 
nallre  sa  pensée  au  dchora,  d'où  par  apoc. 
eloqa,  et  par  le  chasgemeni  de  o  en  ou,  eiou- 
gu,  de  li  :  Eloaq»-ença,  £IOHgu-cnl ,  fiou- 
guem-mcHt. 

LOCDTIO ,  s.  f.  vl.  UIQW30,  Cl 

LOCUTION ,  8.  f .  (loucutié-n)  ;  uwcbimb. 
Loeuxione ,  ital.  Locwon,  esp.  Loeit^o  , 
port.  Laenció ,  caL  Loculion  ,  eipreaaion , 
façon  de  parler  apédale  ou  particulière. 

Ety.  du  lai.  locHlionu,  gën.  de  locwlio.  V. 
Loe»t,B. 


LODCtu ,  s.  m.  anc.  béam.  Logia.  Voy- 
Lovgii  et  Loe,  R. 

LOboics,  nom  d'homme,  vl.  Looia. 

Ety.  du  lat  Ludoeinu. 

LODTAT,  ADA,adj.  et  p.  anc.  bèars. 
Logé,ée.  V.  £oc,R. 

LOE 

LOENH,'adr.anc.  béam.  Loin.  T.  Liuni 
et  Long ,  R. 

LOF 

LOF,  S.  m.  (lof)  ;  OBM.  Lof,  la  moitié  du 
vaisseanquieatducAlédnvent  ctanr  lequel 
lea  voiles  sont  amarrées. 

Éty.  de  t'ang.  loof,  vent,  fait  de  VM.  W*, 

Aller  au  lof,  aller  au  plus  près  du  vent 
Lof  pour  lof ,  virer  vent  arrière ,  ca  chaïK. 
géant  «ramures. 
LOFFl,  s.f.(lófB);i 
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LOF 


Vrase,  vent  readu  par  embas  e(  uns  bruit. 

Éty.  du  grec  Xtafia,  (iôpheó) ,  retirer, 
êtn  BODlagé;0ude  l'ail,  iou/,  cours,  Mtion 
de  courir.  V.  Lofflar. 

IiOFFI-n-Loor,  S.  f.  Visse  de  lonp,  nom 
qn'iH)  doiHM  )i  presque  toutes  les  espèces  du 
genre  bolet ,  Boletui ,  MpÌces  de  champi- 
gnons atfecUnl  ordinatremeot  une  farine 
spbériqae,  et  remplis  de  poussiire  ì  leur  ma- 
lonté. 

Etf .  Qaand  on  tes  presse  ils  éclatleat  «tcc 
tm  bmit  semblable  i  une  vesse,  en  répandeol 
UD  peu  de  poussière. 

ItCVrUUIB,  >.m.  (lon&làlré).  Qui  ut 
sqjet  k  resser,  k  faire  des  «esses. 

Etr-  de  lojjt  et  de  aire,  qui  (ait  des  veesea, 

LOmAR,  T.  n.  (kiuffii)  ;  t>wua«.  Ve«- 
■er.  hire  des  «esses. 

fily.  de  io|p  a  de  ar,  au  de  l'aH.  lavfen, 
conter,  fluer. 

On  dit  dans  cette  laogve  ;  Da»  fiut  kti 
gelttvfan,  le  tonneau  a  coulé. 

Eikwxirtlaufe»  laffsn ,  Ucber  un  mol, 
laisser  courrimn  mot. 


-   LOG,  Loca,  radical  dériti  du  grec  X^e 

Ík>go«),  parole,  disconrs.  traité ,  science , 
orme  de  AÉ-Yid  (lègd),  dire,  parler. 

De  logo*  ,  par  apoe.  log  ,  loug  ;  d'où  : 
Ckrono-tog-ia ,  Atìa-log-ia  ,  Atíro-ìog-ia  , 
£lymo-log-ia,  G«n«a-log-ia,  Re-log-i,  A- 
ptm-iaag-ia,  Apoii'lotig-iilo,  P-log-i. 

LOBA ,  s.  f.  (lógoe).  dl.  Le  marché  aux 
moissonneurs,  aui  vendangeurs,  etc.,  lejour 
et  la  place  oi^  ces  journaliers  s'allroupcnl 
pour  «e  louer  i  des  parliculieia. 

La  toga  ei  diAtria,  on  commence  &  louer, 
i  régler  le  salaire. 

Et;,  du  lat.  Iocar«,  loaer,  le  lien  où  l'on 
loue.  V.  Loc,  R. 

UÏGADIER.S.  m.  t1.  KIBATHB,  WICUIHB, 

uMiun.  MiiDuiT,  LOJuiT.  Uogattr ,  Cat. 
iogadtro,  anc.  esp.  Mercenaire,  sala  ri£,  jour- 
nalier, locataire.  V.  Lougatari  et  Lue ,  U. 

LOOADIT,  adj.anc.  bèam.  De  louage, 
k  gages.  V.  Logadier. 

eij.  de  loj7aiJelde  il.  V.  Lot,  R. 

LOOADOR,  vl.  Llogador,  cal.  V.  Lo- 
gairt. 

I.oaAFETAT,s.f.(logueretá},dl,  Ar- 
deur, empressement. 

LOQAIBE  ,  a.  m.  «1.  ubmob.  Lloga- 
dor  ,  caL  Locataire ,  loueur ,  qui  Jprend  ou 
donne  à  loyer. 

Et;,  du  tat.  loeator,  m.  s. 

LOGAL,  a.  m.  «1.  Loyer,  poste,  local, 
liea,place,  endroit. 

Éty.  du  UL  loeariNM.  V.  Loe,  R. 

lAGAR,  T.  a.  t1.  umbab,  uuu.  Ltogar, 
cat.  Loaer.  V.  Longar  et  i.oe,  B.  a.  m.  lieu, 


,  j.  m.  (lougarilmi): 

logariUMtCtli.  LogaTUm9,tif.itMl  Laga- 
ritbme ,  tXHnbre  pris  dans  dm  proportion 
arithmétique  etrépondant  ion  autre  nombre 
pris  daaa  une  progretsiofl  géométrique. 

Ely.  du  grec  iiym  [logos] ,  raîaon ,  pro- 
pf«iM,«  daàptèf^t  (ariltanws},  wN^re, 


WG 

raison  de  nombret,  on  nombre  en  proportion 
avec  un  autre. 

Oq  attribue  généralement  celle  importante 
découverte  k  Jean  Meper ,  Hapier  ou  Naper 
(1614),  quoique  Stirelius  et  Juste  Bjrge  en 
eussent  déjà  fait  quelque  usage  (1606). 

LOGAT,  s.  m.  vt.  Louage. 

£ly.  du  lat  iMOlio,  m.  s.  V. /.oc,  R. 

intfu'aloyat,  langue  è  louange. 

LOGAT.  ADA,  adj.  [lougà ,  ^de),  d]. 
Cassé,  accablédc  fatigue. 

LOGATIER,  vl.  V.  LogadUr. 

LoaATION,8.  f.  vl.  u»aA«a,  mcoua- 
■u.  Loeacion,  esp.  Locatâo,  port.  Lopa- 
tione,  ital.  Location,  louage. 

Ëty.  du  lat.  localtont*,  gén.  de  locolio, 
m.  s.  V.  J^oc.R. 

LOGAZO,  s.  f.vl.  Loyer,  louage.  V.  lo- 
^dlton  et  i.oe,  It. 

LOGEA,  s.  f.  (lâdje]  ;  iMTiA.  Logea,  port. 


Lla^a,  cat.  Lonja,  esp.  Loggia ,  itâl.  Loge, 
petite  hultefaile  à  la  hâte,  petit  paie  d'un  ai  ' 
mal,  logis  ,  logement  ;  place  particoli^ 


théâtre. 

Ëty. du  lat.  loCTu.  V.  Loe.Vi. 

LOGEA ,  s.  f.  Est  le  nom  qu'on  donner  k 
Harseille,  k  ta  bourse  où  se  rassemblent  les 
négociuits  pour  traiter  des  aflaires  commer- 
ciales. 

£ty.  La  bourse  qui  fut  bitie  ìi  Rorae,  l'an 
259  après  sa  fondation  ,  fut  nommée  CUl»- 
giitm  mtreatomm.  On  croît  au'il  en  eiiste 
encore  des  ruines  auiquellcs  les  modernes 
ont  donné  le  nom  de  loggia,  aujourd'hui  la 
place  de  Saint- George;  ainsidu  laL  coJIegtttin; 
les  Italiens  oo  fait  lo;; ta,  et  les  provensaut 
lo^a.  

LOOKAMSWT,  B.  f.  [loudjaraéin);  et 
impr.  LDHunn.  AUoggio,  ital.  Alojamien- 
lo,etp,Alojamento,  port.  Logement,  lieu 
d'une  maison  qui  est  ou  qui  peut  être  tubilé; 
gîte  assignéà  un  olBcier,  i  un  soldat. 

Ety.  ds  log§a  et  de  meni.  V.  Loe,  R. 

LOGEAH.v. a.  (taudjá),el  impr.  u>d- 
aKAK.  Àltoggiare,  ital.  Allq^'ar,  esp.  Alnjar, 
port.  Loger,  donner  Jt  loger,  fournir  le  loge- 
ment. 

fily.  du  lat.  loeart,  placer.  V.  Loe,  R. 


TAB.  Altoggiare,  ital.  AUqjar  ,  esp.  Atyar  , 
port.  Loger,  habiter,  demeurer  dans  une 
maison. 

Ely.  du  lat.  loear«.  V.  Loe,  R. 

LOGEAT,  ADA ,  sdj.  et  p.  (lovdjé,  ide); 
Atogado,  esp.  porl.  Logé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  loeatve,  placé.  V.  Loe,  R. 

LOGQt,  s.  m.  vl.  Récompense. 

Aval  loger,  triste  récom pense. 

Éty.  du  tat.  focarium.  V.  Loe,  R. 

L0QI4,  désinence,  dérivée  du  grec  XiSyd; 
(logos),  discours,  èl  par  eitension ,  science, 
raison.  Y.Log,R. 

ChronO'logia ,  de  chronot ,  temps  ,  con- 
naissance ou  science  des  temps. 

.^na-lo^ia,  de  ana ,  rapport ,  conformité 
entre. 

jáalro-Iojrta ,  de  atlron ,  astre ,  la  sdenoe 
désastres. 

£t|rmo-Iofia,  de  etomoi,  vrai,  et  de  lo; o«, 
mot. 
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Iti4ogi ,  de  rc ,  iter.  et  <)e  Ugo,  dire,  tfi 
dit  les  heures,  qui  les  répèle 

LOCHCA,  s.  f.  Tl.  MIC*.  Lofiea ,  cal.  V. 
Iiin'giea, 

LOGICAL ,  Bi^.  tI.  Logieal,  esp.  Zoot- 
eale.  ital.  ^ffie,c4t.Logiqi|e,  conforme  àla 
logique. 

LOaiCA .  et 

LOGICLUW ,  8.  ra.  «1.  V.  i;iHloicÎ«ll. 

LOOU.  vL  V.LougU. 

LOGUSIAFf ,  i,  m.  «I.  Loamu.  Log^tìta. 

LOGNAN ,  adr.  d.  «sud.  Loin,  étoigné. 
V.  Long.  «.  " 

LOmiBS.  «I.  noaelleélofgnflt. 

LOOOGRIPHO,  s,  m.  (logogriidie)  ;  Lo- 
gogripho,  cat,  esp.  port  LogDsripbs ,  sorte 
d'énigme  dont  on  oicompoae  Te  mot ,  poor 
en  former  d'autres  mots  qu'on  déflnit  et 
qu'on  donne  k  deviner. 

Ety.  du  lat.  lojro^nphuf,  dérivé  dn  grec 
U-jai  (logos),  et  ^tflfo^lgrífbm),  filet  ou 
énigme,  énigme  de  mots. 

Ces  logogriphes  nont  plus  modernes  que 
les  énignws.  Ce  ne  fut  qu'en  17S7  ,  que  l'on 
commença  k  en  insérer  dans  le  Jfercur*  d* 
France. 

VoM  m  logogriphe  que  mom  Irwhsismf 
du  /Van^is. 


Le  mot  du  logognpbe  est  pfocef,  daol  il 
reste  lae«l  en  retranchant  le  p. 

LOOOlDiABT.s.m-«l.  Ce  nom  dési- 
gne dans  l'histoire  de  la  Croisade  contre  les 
Albiçeo»  ,  les  envahisseurs  germaniques  de 
l'Italie,  généralemenl  connus  sous  ce  nom. 

LOGBAR,  T.  a.  vl.  Lograr,  port.  est. 
esp.  £,tierar*,  ital.  Gagner,  réussir,  obtenir, 
acquérir. 

Eiy.  dt|  lat.  Itierarf,  m.  s.  V.  Lver.  R. 

LOaBAa,  s.  f.  pi.  vl.  LoyauKCoAu. 

LOGRB,  s.  m.  vl.  Uogre,  anc.  caL  La- 
gro,  cat.  mo^.  esp.  JLitero ,  ilaL  poil.  Lucre, 
gain,  profit. 

Éty.  du  tet.  iNCrtiM,  m.  a.  V.  Imct,  L. 

LOaDADDRiA,  vl.  V.  LogatiiM. 

LOGDADIER, s.  m.  «1.  ina.i. ■■■,,.  Hom- 
me de  guerre  ^  la  B<Hde,  mercenaire,  jour- 
nalier. 

Ëtj.  de  lo^  et  de  isr,  qni  lait  métier  de 
se  louer.  V.  Loe,  R. 

LOOOADIT,  vl.  V.  Logudttr. 

LOGOAR  ,  T.  a.  «I.  V.  Lougar. 

LOGUSa,  s.  m.  Uoqiter,  cM.  V.  Lo- 
y»i<r. 

LOGOIBK ,  ê.  m.  *1.  iocna,  >iiw  ,  ia- 

■,  Losakao.  Xopit0r,cet,  Logunv,  tÊç. 
Loyer,  salaire,  pria,  récompense. 

Ëty.  dfl  l«l.  loearàMM,  prix  du  loo^e.  V, 

Dérivés,  Ica  noms  propret  :  Logitr,  L»' 
gire. 

LOGOtES;  S.  m.  vl.  Loueur  am  pMipriè- 
taire  d'une  aaisDO  ou  de  quelque  mir  cSct 
qu'il  loue. 

Ély.df  le^a  et  de  icr,^  loue,  on  dcle- 
caritis.  V.  Xoc.R. 
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UM.vl.  Pour  loi.  le  lui. 
LOUHHBH,  adr.  «I.  V.  LoyalAmtrU  el 
Ltg,  a.  3. 
LOICA,  tI.  y.  Lougiea. 
LOICA,  a.  f.  vl.  Lojsique. 
LOlONidg.  Lofo.   V.  ZtHtieet  Long, 

MIGNAR,  T.  a.  vl.  Soigner.  V.  Lang. 
Kad- 

LOIONOB,  adj.  coDip.  vl.  Plua  long, 
plot  èloignÈ.  V.  Long,  R. 

LOIN ,  vl.  adv.  V .  Lumh  el  Lutnch. 

LOnVAft,  T.  1.  fl.  Eloigner.  V.Long, 
Bad. 

LOINDAN.  vl.  V.  Itmhdam. 

LOING.adj.  \\.  V.Long. 

LOINONAR,  y.  Liveenhar. 

LOINHAB  ,  vl.  V.  Longar. 

LDlN8,s.  m.  pi.  vl.  Les  reins. 

LOIBA.B.  f.  (lóire);£Mra,jlil.  lotra, 
Mp.  Loire,  dêpailement  de  la-...  dont  le 
ïheMieu  est  Mootbrisoa. 

El;,  do  nom  de  la  rivière  qui  [ravergeson 
territoire,  dérivé  do  lat.  Iiji«r,qui  prend  sa 
tource  dans  le  département  de  l'Ardèche  el 
vïw  perdre  d^u  l'Océan,  entre  le  Croùie  el 
Sourg-neuf. 

UHBAR,  V,  a.  vl.  Loyrar ,  aoc.  cal. 
Leiiirer,  attirer  au  leurre. 

Èlj.  delotreeldeor. 

UNBE ,  ».  v.  vl.  Loyra,  anc.  cat.  Leurre, 
ippll. 

LOIRET,  s.  m.  (1oirét)i  Loiritt,  esp. 
Loirel, départe DMnl  du... 

Étj.  du  nom  d'une  rivière  qui  paise  dans 
M»  tcrriloire. 

LOnUA,  vl.  V.  iMri. 

LOITA,  8.  f.  fl.  Lutte,  y.  Loucha  et 
luth,  E. 

LOtTADMi,  s.  m.  vl.  LonABi ,  tocu- 
■M.  Lutteur,  adversaire.  V.  lovehair»  et 

Ëlj.  du  lai.  lucfalor,  m.  ■. 

LOITAIIIE,  il.  V.  toilodor. 

LOITAMEN,  unAMO*.  Lutte.  V.  Luck, 
lUd. 

LOITAKENT,  S.  m.  vl.  Lutte,  combat. 
V.  Loueha. 

LOITAB,*!.  V.  Xtieharel  louchar. 


LOJADIEB,  8.  m.  tI.  Localaire.  Voj. 
legaditr. 

LOJAOIT,  vl.  V.  Lùgaditr. 

LOJAMEN,  vl.  V.  Longamint  eilong, 
Rid. 

LOJAR,iI.V.  loHfar. 

LOL 


U>H ,  ■.  m.  vl.  lOBV.  Lli>m,  cat.  Lowu, 
eip.£oiiio,port.ital.  Lombes,  ceiiUi  longe. 

Et;,  du  lat.  (nmbvt,  m.  a. 
U»B,vl.  V.XoM. 
TOM.   11. 


LOM 


Lombcirdof,  porL  Lomhards,  peuples  d' 
magne,  qui  rondéreni  le  rofaoïae  do  Loni' 
bardic 

Êtj.  du  lat.  longobardi,  longues- _, 

selon  Grégoire  de  Tours ,  ou  de  long  el  de 
bardtn,  lances  ou  hallebardes,  suivant  Paul 
DÎM^re. 

LOhbBC,  s.  m.  Lombez,  sorte  de  Ter  h 
soie. 

L(ntBRic,  s.  m.  vl.  uMiMo.  Nombril  ; 
ver,  insecie.  V.  £m6ourt0OH  et  loumbrie. 

I.OMP,t1.  V.Zom. 


LONA.  s.  r.  (lóne) ,  dl.  Liea  où  l'eau  est 
profonde  cl  tranquille;  lagune,  mare,  flaque. 
V.Gaur.  o      .         .     h 

Ëlf.  de  lono,  iD.  a. 

LONO,edv.  el  pr.  vl.  u)iia.  LeIoDg,  au- 
pris  :  ^oHc  (aeta,  le  lODg  du  chemin. 

Èty.  V.  Long,  B. 

LONCHAR.v.a.  vL  DiSéKT, éloigner, 
prolonger.  V.  Long, 

LONI>A,vl.  V.  Londan. 

LONDAN,  ANA,  adj.  vl.  MWI«,  MMDM. 

Lointain,  aioe,  éloigné.  V.  Long,  B. 

En  amor  londaoa 
Ha  dt^OT  probdana. 

Éi;.  du  Isl.  longinguut.  V.  Long.  R. 

LOFIDANSA,  s.  f.  vl.  Eloignement.  V. 
Ltmy,  R. 

LONG,  wmBv,  urne,  noc,  u»a,  radical 
déritédo  latin{onytii,a,um,  long,  longue, 
que  l'on  lire  aussi  du  grec  Xi^x^i  (loRchos), 
ou  Xd^^f]  (logché) ,  lance ,  d'où  íoh^ìIhJo  , 
longmi{avt,  éloigné,  dialant. 

De  lonjrtu,  par  apoc.  long;  d'où  :  Long, 
A-iong-ar,  Pro-hng ,  PrcÂongar ,  A-long, 
Long-arnt,t.ong'ai,  Long~onr,  Proûmg' 
oHmt. 

De  Ion; ,  par  le  changement  dv  jr  en  c  : 
ionc. 

De  longiUdo  ,  par  apocope  incompl.  ; 
Longilttda. 

Defon^,  par  le  changemeol  de  o  en  ou , 
louni;;  d'ail  :  les  mêmes  mots  que  par  long, 
Loun,  Lovmg-agna,  Lovng-ituia .  eic,  etc. 

De  long ,  par  le  changement  du  jr  en  h , 
lonh;  d'où  :  Lonh,  etc. 

De  lone,  par  le  cbangement  de  o  en  on  ou 
en  ue,  et  du  c,  en  eh  :  L-iouneh-ar,  el  par 
aller.  £»-per-ilti3-ar ,  A-lient-ar,  Hong, 
Lvten,  L\UKe,  Lutnch,  L-luneh-ar. 

LONG  ,  OKGA  ,  adj.  (Ion  ,  longue]  ; 
LoniB.  Lungo,  ital.  £01190,  port.  XteneA , 
anc.  cat.  Lungo,  anc.  esp.  Long,  ongue, 
qui  s'étend  enlongueur,  l'oppose  de  large; 
qui  dure  longtemps  ;  urdif,  lent. 

Ëiy.  du  lat.  lon^ut.  y.  Long, 

A  la  Iqnga,  expr.  adr.  Ii  la  loogue,  avec  le 
temps. 

Dt  lotiga,  de  loin,  depnia  longtemps. 

Dt  longa  toeea,  de  longue  roaÎD. 

S'etttndrt  d«  (oui  loim  long,  tomber  tout 
de  son  long  00  ì  ptat  ventre. 

Ik  lonf  pagi  longat  nouvdoi,  a  beau 
mentir  qui  vKot  de  loin, 


LON 
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A^teh  MpdMi  M  btn  long,  dît  on  d'aiM 
messe  dile  trop  leutemenU 

Long  eowno  un  Jour  tenta  paii ,  long 
comme  un  jour  sans  pain. 

LONG ,  a.  m.  Loog ,  looRuear  : 
lou  pu  long,  prendre  le  plua  long. 

if  en  ta  lon^,  il  en  sait  long. 

Ëty.  du  lat.  longut.  V.  Long,  R. 

LONG ,  adv.  vl.  V.  Lvinh  et  Lutneh. 

LONGA,  s.  f.  (longue).  Nom  qu'on  donne 
i  ta  couleuvre,  en  Langiiedod,  n'osaolpas la 
nommer  par  son  nom  que  la  superstilioB  fait 
regarder  comme  de  mauvais  augure. 

LONGA ,  a.  f.  vl.  Lutnga,  eu).  Longue , 
délai,  y.  Long,  B. 

LONGUA-uMOA,  a.  f.  ncATMB.  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  le  dèparlemenl  desBoo- 
ches-du  RhAne,  au  pic  petil-épeiche,  ou  pic 
épeichelte.  Pieut  nunor,  Lin.  oiseau  de  l'of' 
dre  des  Grimpeurs,  et  de  la  lamitle  Âea 
Cunéirostres  (Í  bec  en  forme  de  coin). 

La  femelle  pond  de  quatre  k  Ginq  œufs 
blancs,  teintés  de  verddtre. 

El;,  à  cause  de  la  longueur  de  sa  laDgve. 

LONGA-HAi ,  adv.  Souhait  henreux  i^oi 
signifie  jouissez  en  longleII^M,  je  souhaite 
que  cela  continue. 

Et;,  da  lat.  ad  lon^s  onnos ,  I011711M 
tnas'nuni.  V.  Long,  K.      , 

Ehl  boiunjour,  mon  ami,  te  veti  grai  a 
lard,  hmga-mai..,.  Dioul. 

LONGA-^cK,  Avril.  V. ^a^rainus. 

LONfUGNA,  s.  f.  [lonngàgne);  u»m~ 

Longueur,  lenteur,  retard  ;  on  te  dit  aosili 
d'une  personne  qui  n'agit  qu'avec  itODcha- 
lençe  ;  musard,  lambin,  nonchalant. 

El;,  du  )ai.  loit^m  et  agendo ,  agir  avec 
lenteur.  V.  Long,  R. 


LONOAIIBN,adT.  tL  lmsbubm,  un-. 
MtMtm.  V.  Longamtnt. 

LONGAMENT.  adv.  (lougaméin)  ;  iï.wi- 
jra*i«nl*,  ital.  LongaminU,  port.  Llonga- 
mtnt,  anc.  cat.  LutngamtnU,  anc.  esp.  Loo- 
guement,  durant  longtemps. 

El;.  deloRjuet  deatsnL  y.  Xony,  B. 

LONGANA ,  dL  V.  Longagntt  et  Long , 
Rad. 

LONGANURTAT,  s.  î.  v).  Longani- 
mitât,  cal.  Longantmidad,  esp.  .^onjrairi- 
midadt ,  port.  /.onýaiuMÌtÂ,  ital.  Longani- 
mité, grande  patience. 

Et;,  du  lat.  Longanimilaiù,  gén.  de  lon- 
^antMtlat.  y.  Long,  B. 

LONGANSA,  s.  r.  vl.  Relard,  ajenrne- 
ment,  longue  attente.  V.  Longagna  et  Long, 
Red. 

LONGAK,  vl.  y.  Lvenhar. 

LONGABOT,  UDA,  adj.  (  lowwarïi , 
úde}i  unMtMtrt.  LomgariUa ,  port.  Très- 
long,  très-longue,  long  et  mince,  longuet. 

Et;,  de  long'  et  de  antt.  V.  Long,  R. 

LONOAS,     adv.      vl.      UMBU,     uuu. 

Longtemps. 

LONOAS ,  s.  r.  pi,  (léngoes}.  Dounor  M 
tonnas ,  tirer  au  vin ,  coa|Kr  les  sarseDh  i 
on  pied  environ  an-dessus  du  ceps ,  ain 
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d'avoir  une  plus  gnnde  qaantitè  de  raiuiu. 

Éty.  V.  Long.  B. 

LONOAS,  adr.  vl.  mmocu.  LoDgtemps. 
V.  Long,  R. 

lANGEA,  a.  f.  (lóndge);  conans*  , 
cAoosuiiA.  Lonja,  esp.  Longe, longue  lanière 
de  cuir  qui  lient  au  licou  dea  bêtes  de  somme. 

É\J.  du  lat.  longa.  V.  Long,  R. 

LONOE*  ou  lopou  H  mmon.  Lombo, 
îlal.  port.  esp.  Longe ,  la  moilié  de  l'échiné 
«t'oD  veau ,  d  an  mouton ,  depuis  le  bas  des 
épaules  josqa'à  11  queue. 

Ëty.  do  lat.  Itmbu»,  lombes. 

LONOEIRA,  s.  r.  Clondgèire),  dl.  En- 
Beigne  de  bouchon ,  le  bouchon  mime  oil 
l'ondonneb boire.  y.Snieigna,  SiMfialet 

Ëtj.  de  lonjr  et  de  cira  ,  parce  que  ces 
sortes  d'enseignes,  sont  ordinairenieDl  écrites 
sur  une  longue  bande  qui  lient  toute  la  façade 
du  mw.V.  Long,  R. 

LONGEIBA,  dl.  Alt.  de  Lingitra,  t. 
cm. 

LONcms,  coinp.  deloDg.  tI.  Plus  loin, 
plus  longtemps.  V.  Long,  B. 

LOnOEISet 

LONGEIT8 ,  adr.  compar.  t1.  Plus  lon- 
guement, plus  longtemps. 

LONOESA,  Il  V.  Longtuxa. 

LOnaESAgS.  f.  tI.  Longueur,  étendue, 
distance,  éloignement.  V,  Long,  R. 

LONOIA,  adj.  r.  tl  Longue.  V.  Long, 
Rad. 

LONanSA ,  a.  f.  (louodgiére);  umunA. 
CouTcrture  en  étoRê  pour  Tes  planches  de 
pain,  terme  des  boulangers  de  Grasse,  Gare. 
en  tI.  mante,  c^iote. 

Éty.  de  Long,  R.  et  de  ûra. 

LONCUNC,  adj.  vl.  Longinaio,  esp, 
Longinquo,  port.  ital.  Eloigné,  dnlant, 
loimaio. 

Ëty.  da  lat.  Umginqtnu,  m.  s.  V.  Long, 
Rad. 

LONOIS ,  1).  Longin.  V.  Long,  R. 

I.0N01TAR ,  V.  a.  t1.  Eloigner ,  rneler. 
y.Long,R.  o       .    J— 

LONatTDD ,  s.  f .  vI.  LongiitU,  cat.  Lon- 
goenr.  V.  Loungovr. 

LON«TDDA ,  B.  r.  (loiìndgitúde] ,  et 
impr.  uoHintB*.  Longilitdùu,  ital.  Lon- 

Cd ,  esp.  XoMffilnde ,  port  XonyilHl ,  cat. 
gilude,  distance  qu'il  ;  a  d'un  point  de 
b  terre  an  méridicB  qtie  l'on  est  cobtcdu  de 
prendre  pour  terme  de  esnparaison. 

Éty.  dn  lat  tongUmio.  V.  Long,  R. 

Piolèmée  plaça  le  premier  méridien  an 
ResCanaries.  Louis  XIII ,  par  nne  ordeg- 
nance  du  23  avril  1S34,  l'établit  h  l'exlrè- 
miti  de  l'Ile  de  fer,  la  plas  conwdérable  de 
ces  Des,  qui  esta  30  degrés  k  l'occident  de 
Paria.  Depuis,  les  astronomes  des  diflérenles 
poissancei  ont  choisi  celui  qni  passe  par  leur 
observaton;  les  Français  ont  adopté  celui 
de  Paris,  et  les  Anglais  celai  de  Greanficb. 

William  HarrissoD,  célibre faorioger  an- 
glais,a  inventé,  en  1661,  un  instrument 
conna  sons  le  nom  de  montre  marine  ou 
garde  lenms,  au  moyen  duquel  (n  peut  me- 
•nrer  les  degrés  de  longitude  sur  la  mer. 

On  a  fondé  k  Paris,  nn  burean  des  lonei- 
hide^tti  17«.  ^ 


LON 

umarTDTjS.f.vl.  fon^UKl,  cat  Lon- 
gueur, longitude.  V.  Longituda. 

LONOOB ,  adj.  comp.  vl.  Pins  long. 

LONOOUB,S.  f.  (loungóur):  i«nw 
Longuêia ,  anc.  cal.  anc.  esp.  Lunghti 
ital.  ttmgwa,  port   Longueur,    étendue 
qu'il  y  a  d'une  extrémité  k  l'autre,  dans  )e 
sens  du  plus   grand  diamètre  ;  étendne  en 
long. 

El;,  du  lat  longituáo,  V.  Long,  R, 

Maladia  à»  longmir ,  se  dit  impr.  pour 
malaixa  de  langour. 

I.ONÛTEHP8 ,  adv.  (lonlein)  ;  Lungo- 
ttmpo  ,  ital.  Lungo-teimpo  ,  esp.  Largo- 
tempo,  port  Longtemps,  pendant  un  long 
espace  de  temps. 

LONanAltBNT,vl.  V.  Longament. 

LONOOAS ,  adv.  vl.  V.  Lmgat. 

LONODESSA  el 

LONOOEEA,  s.  f.vl.  MimnMA,  M>au. 
Longiuxa ,  anc.  cat  anc.  esp.  Lunghtxta, 
ital.  Longueur.  V.  LiMn^otir  el  Long,  R. 

LONauiACA,  S.  f.  (lounguiAque)  ;  um- 
MiuQDA.  Lambin,  landore,  nonchalant.  Gare. 

LONODIACHIA,  Gan:.  V.  Longagna  et 
Long,  R. 

LONGOIEB,  S.  m.vl.  Retard. 

Éty.  de  bmgu  et  de  ier.  V.Long,  R. 

I.ONH,  adv.  V.  i,NniA  et  I.NfMA. 

LONH  ,  vl.  V.  Long. 

LONHAR,  vl.  V.  Longar. 

U}NHAT,  adj.  vl.  Eloigné.  V.  Eiliu- 
gnal  el  Long,  R, 

LONHOA,  vl.  r.  Lonhdan. 

LOffHDAN,  ANA,  adj.  vl.  unuRua, 
uHMBu.  Lonlano,  ital.  Lointain,  éloigné; 
adv.  loognement. 

XiOHHET,  vl.  Il  ou  elle  Soigna. 

LONHB,  s.  f.  pt.  vl.  Prolonges,V.  Lont, 
Rad. 

LONIA,  s.f.  Vl.  Èon*.  Attente.  Vot. 
LMg,  R. 

LONIAT,  ADA.adj.  et  p.  tI.  Éloigné, 
ée.  V.  Long,  R. 

LONJA]CBNT,vl.  V.Ionjramsnr,  Lonja- 
tntn  et  Long,  R. 

IONJA8,  adv.  vl.  V.  Longai. 

LOrMAT,|adj.  vl.  Eloigné.  V.  Eiltu- 
gnal  et  Long. 

LOHJOR ,  vl.  V.  Longor. 

LOH80B,comp.delonK.vl.Plns  long, 
V.  Long,  R. 

LONZA  M  cntnuTw,  (tànie) ,  dl.  Ter- 
me de  boucherie ,  le  haut  c^té  de  mouton, 
Sau*. 

LOO 

lAOHBIiC,  a.  m.  vl.  Lorrain. 

IfOOU,  a.  m.  (Uou).  Nova  le,  terrain  qu'on 
défriche  dans  la  terre  aautrui,  Gan:. 

LOODaiBB,AH.de£eo)io{ar,v.  c.  m. 
et  1er,  R. 

LOODOlBltAHBirr ,  AU.  de  teongté- 
ram<n(.  v.  c.  m.  et  Ltv,  R. 

LOOITRAR,  AU.  de  Laurar,  v.  c.  m. 

LOODBENB,  nom  d'homme.  V.  Lau- 
rent. 

LOOUBIOA .  8,  f.  (looorigne)  ;  ubm». 
LaîteroD  doux.  Caat 

I.OOIIRODN ,  V,  LauroiM. 

liOonAB,  Alt  de  Lautatr ,  v .  c.  m.  et 


LOO 

,V.  La»rieTtALaiÊT,n. 

LOOUTANB,  Alt  de  Lhwkm.v.  c.  n. 
Laiagnat  el  Lauv,  R. 
ItOOUTETA ,  AU.  de  laMvOa,  v.  c.  a. 
LOODVtÉlA ,  V.  lamina. 
LOOUZAR,  V.  Lauiar. 

V.  Latírítrtí  Lawr,i. 


LOP 

LOP ,  s.  m.  vl.  i.fop,  cat.  Lonp ,  v.  c.  m. 
LOQ 

I.OQVACIO,  s.  f.  vl.  Langage,  parole, 
élocution. 

Ëiy.  du  lat  lomtio. 

i.OQilAI.,l.AQIUI.,  proa.rel.  Lequel; 
laquelle. 

l«QaEI.A,s.  t.y\.Loqit^,  ffKtilA 
Loquéle,  pan^e,  langage. 

Ety.  du  lat,  logiwla,  m.  ». 

LOOnrTA,  s.  f.  vl.  V.  Langoutia. 

LOQDTIOr  vl.  V.  XocHtis. 


>.£ar; 
». 

Ëty.  du  lat.  iBomnr,  par  la  suppresiioiide 
DM  et  de  tl. 

Pr.  poss.  m,  et  f.  leur ,  d'eux,  d*efies,  k 
enz,  à  elles. 

LOR ,  s.  m.  vl.  L<airUr,  v.  c  m. 

LORA,nomdereinme.  V.  JHaonoro. 

LOBAS,  adv.  vl.  Alors. 

CORD ,  s.  n.  (lor)  ;  Lorê.  cat  esp.  iUl. 
Lord,  litre  d'honneur  usité  en  AngletatTcil 
signifle,  seigneur,  railord. 

LORMAND ,  s.  m.  Oormào).  Nom  lwg> 
du  homard.  V.  Lii^ownbaui. 

LCmftBN ,  KfA ,  adj.  et  s,  (lorrÎD,  ÌM). 
Lorrain,  qui  eM  de  la  Lorraine. 

I.OIU,  pren.  poss.  pi.  ane.  béam.  Uors. 

IiORSÓÓ^  •  ^**^'  (I4reqné];  «mbi 
«d'hovu.  ^UorehJ ,  ital.  Loràqoe,  dau  te 
temps  que,  au  momenl  oè. 

LORT ,  adj.  vl.  temin.  Sot,  béte ,  hMx, 
lourd,  pesant  V.  Lomrà  et  Lourd,  R. 


LOS,  pr.pera.m.  troisièBe  pen.pl.vl- 
Loi,  cat  esp.  Oi,  port.  Les,  eut.  V.  tvu- 

UW,  pr.  rel.  m.  H- *■■!'»•«>■■  V-'^ 

Leit. 

UWANOBO,  a,  m.  (losáDgel  ;  umw- 
Lounça,  ital.  Lotang*,  esp.  Lotanja,  port. 
Losange,  figure  géométriqoe  ayant  qntn 
celés  égaux  et  quatre  angles  dont  deux  ai|iii 
et  deux  obtus. 

I.OM  ,  adj.  vl.  Pour  boi^n;  T.  evm: 
pour  louche.  V.  Lmc. 

MWn,  s.  r.  vl.  Fonrdietle. 

LOT 

LOTS.  m.vl.  Uot.  cat  toia,t3p.  pott- 
Loio,  ital.  Bone,  argile,  luge,  limon. 

Éty.  du  lat.  IhAun,  m.  s. 

LOT,  s, m.  Loê,  ail.  Lot,  propntiM 
d'une  chose  divisée  en  (riusienTS  parties,  pov 
la  partager  el  disltibnar  ealte  pbalnri  per 
■ODoes  j  ce  qu'on  gagM  kU  totem. 
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LOT 

Ëlj.  dn  llaiDiDd  M,  m.  s.  ou  du  licox  lan- 
gage lot,  difÌBÌoD,  parUge. 

LOT.adj.Tl.  uns.  Leat ,  UrdiT ,  parea- 
Mui.  V.  Lovet. 

LOTA,  s.  f.  (lótu)  ;  lAou,  un»»', UK*, 
BapiuuR,  M«>H^o>  'c  croù  ^"3  ^1  ^^''^ 
bien  assurÉ,  que  l'on  compreDd  bous  ce  nom: 
la  loche  ^rivière,  eobUU  lania,  Lia.  qui  se 
díalÌDgue  principalement  par  un  aiguilloD 
Tourcbu  au-dessoDfl  de  chaque  œil  ;  à  la  lo- 
cbc  Tranche,  CobilU  barbatila,  l.in.  qui  n'a 

Eiints  d'aiguillons,  poissons  de  l'ordre  des 
otobraDcbes  et  de  la  fanf.deaCyliadrosoiiies 
(i  corps  cylindrique]. 

LOTAMSfta,  adv.  tI.  I^urdepMpt. 

Èij.  de  iota  eL  de  tn«)M. 

LOTEflEAS,  *.  a.  (loutedjá).  Terme  des 
bergers  qa'ilfiCDiploieiit  pour  désigner  l'acli  on 
de  diiiser  les  troupeaux  psr  lois. 

Éty.  de  lot  el  de  tgtar,  faire  des  lots. 

LOTJA,S.f.  t1.  uitu-  toge,  baraque, 
quartier, emplaceoKnt militaire.  V.  l^geatl 
Xoc.  R. 

LOTO ,  S.  m.  vl.  Lûlon.  V.  Lfmttnm. 

LOTO,  S.  m.  (toló).  Loto,  jeu  de  hasard 
qu'on  joue  sur  des  carions  namèrotés. 

LOTTA,  s.  f.  d.béarn.  I.oge.  y.  lùgta 
tílee,h. 

JMV 

LOD ,  pr.  Souveot  employé  dans  le  dial. 
lang.  pour  aqutl,  celui. 


LoH  que,  celui  qui. 


LOD,  art. m.  s.  u.  u,». /I  et  £o,ilal. 
La,  esp.  cat.  O ,  port.  Le  :  Lov  paire  ,  lou 
JoHr,lepère,]ejour,etc.,Ioui,m.  pi. 

LOtT,  Alt.  de  Loup,  v.  c.  m. 

LOOABLE .  A8LA ,  adj .  (louáblí,  áble]  ; 
LaudabiU,  ilal.  Loable,  esp.  touvavel,  porl. 
Louable  qui  mérite  d'être  loué. 

Ëlj .  du  lat.  laudabilie.  V.  Laut ,  R . 

LODACA ,  s.  f.  (louáqoe).  C>ca4e,  bËTiw, 
bèlise.  Gare. 

LOUAT ,  V.  LaM*al  el  Laut,  It. 

LOUAFRE,  s.  m.  (louáfré).  Que  M.  Gars. 
Uaduit  par  le  barbarisme,  forfe,  Torces.  V. 
Fourfii. 

LODANOEA,  s.  f.  (louandge):  iadmoi, 
un.  Laueenga,  snc.  cal.  Litonja,  esp.  port. 
^^ngaiilaL  {.ouange,  éloge  d'une  persoOi- 
ne  ou  d'une  chose,  discours  par  lequel  oc  re- 
lève le  méritie  de  quelqu'un. 

tij.  de  la  bassç  lai.  liufianlia ,  formé  de 
^tu,R.v.c.ii|. 

Unou  louangeou  qu'et  outradou 
Flatlou  pài  Ir'honi  de  bon  etif, 
Elitneeni  n'ti  qu'unou  fumadou 
Oue,  guand  n'te  pat  ben  mainagiadou 
Offmeòu  et  noue  leeou  Chalm. 
Coje. 

LODANGEAimE .  Gare.  V.  iMangeur. 
LOVMftOKÂX,  V.  LoHMr. 

U)OANaEDB,s.in.  EDBA,  f.  (louand- 


LOC 

júr,  use)  ;  LODAMMUMM.  LouaDgenT,  eosi . 
lui,  celle,  qui  aime  ë  louer ,  flialteur,  adul»* 

LODARFRE ,  s.  m.  Gare.  V.  Four^. 

LOUBA,  s.  f.  (loúbe)  ;  I^tAa,  esp.  port. 
cat.Lupa, ilal.  Louve,  la  femelle  du  loup. 
V.Lovp. 

Elle  reçoit  le  mile  en  janvier,  porte  dix 
semaines  el  fait  cinq  k  neuf  petits,  qui,  com- 
n^e  les  cbiens.naissenl  arec  les  jeui  fermés  ; 
Ì  l'Âge  de  trois  ans  ils  ont  acquis  tout  leur 
accrotssemenl  et  ne  viveat  pas  a»  deli  de 
quinze  à  vingt. 

Ëly.  du  lat.  lupa.  V.  I,<mp,  R. 

La  louve  a  louveté ,  elle  a  I«it  ses  louve- 

LODBA,  s.  f,  (Io<iube);  TaouBMiMA. 
Passe-partout  des  scieurs  de  long  ,  longue 
scie  sans  monture,  dont  les  dents  nesont  pas 
dévouées,  ayant  k  chaque  eilrémilë  un  an- 
neau qui  reçoit  une  cheTÌIIe  eerraut  de  man- 
che ;  OD  l'emploie  pour  couper  le  bois  en 

Ély.  de  loup,  ï  dénis  de  Iodd.  V.  (oup,  R. 

^OBACHQDH  ,  s.  m.  (lonbaichóun}. 
Louveteau.  V.  Loubatown. 

UIDBACHODNA,  S.  f.  et  ad.,  (loubat- 
chouiK).  Nom  d'une  variété  de  figue.  Aub. 

LODBAB,  T.  a.  (loubi).  Scier  en  travers 
des  troncs  d'arbre,  avec  le  passe-partout.  V. 

LOUBA8 ,  s.  m.  Nom  nicéen  du  persèque 
loup.  V.Loup,  R. 

IfOCBAS ,  Est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  déparlemeul des  B.-du-Bh.  selon 
U.  Roui,  au  centropome  rayé,  V.  Gugarea; 
et  au  ceutropome  noirltre.  v .  Loubae-ntgn 
et  Loup,  R. 

LOUBAS-Bun,  S.  m.  (lofbas-négrëj. 
Nom  nicéen  du  centropome  noirltre,  Ccnfro- 
pomutnigreiceni,  Risso,  poisson  de  l'ordre 
des  Ilolobranches  el  de  la  fam.  des  Arantbo- 


Loup,  R. 

LoubabbohN,  a.m.(loubassáun).Dim. 
de  loup,  petit  loup.  V.  £0H&aloii)i  et  Loup, 

'  UHTBABSOUN ,  S.  m.  Nom  nicéen  de  la 
perche  ponctuée,  Psrca  punelala  ,  Shaw. 
Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  Holobrancfaes 
et  de  le  fam.  des  AcanLhopomes  (ï  opercules 
épineux). 

MÏDBAT,8.m.  d.  béara.  Petit  loup,  lou- 
veteau. V.  Loubatoun  el  Loup,  R. 

LODBATADA,  S.  f.  Iloubatàde),  dl.  La 
portée  d'une  louve,  tous  les  louveteaux  d'une 
ventrée. 

Ély.  de  loMlxtl,  petit  loup,  et  deada,  le 
nombre  de  petits  lonps  que  fail  une  louve, 
V.£oup,R. 

LODBATAS,  ■■  m.  (loubaUs).  Augm , 
de  loup,  ^ÒB  et  épcuvanlable  loup  ;  fig. 
homme  avide  et  sordide. 

Ëtj.  de  fouba  et  de  la  lerm.  dépréc.  ai, 
alae.  V.  Loup,ÏL. 

LODBATOUN ,  s.  m.  (loubatóun)  ;  ms- 

■AT,  uiDan,  UMicMiinr,    Looauuim.  Lupi- 

cino,  ilal.  Lobinho,  port.  Dim.  de  loup,  pelit 
loup  ou  jeune  loup,  louveteau. 

£ty,deloHb  et  du  dim.  almm.  V,  Loup, 
Rad. 


LOD 
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LOtlBATOHN ,  s.  m.  el  impr.  MCMmui, 
d.  bas  lim.  Espèce  de  petit  cbarriol,  monté 
snr  des  roues  très-basses,  et  qui  serti  Irans- 
porler  les  fardeaux. 

LODBET,  s.m. (loubé).  Dim.  de  lonp, 
louveteau.  V,  Loubatoun  et  Loup,  R. 

IiODBET ,  1.  m.  Espèce  de  chien  à  long 
poil.  V.  Cliin-loubtt. 

LODBET ,  s.  m.  dl.  Le  diable  :  Faire  lou 
loubet,  faire  le  diable  iquatre. 

LODBET ,  a.  m>  Bosse,  sorte  de  maladie 
des  cochons.  Avril. 

LODBET,  s,  m.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  i  Saint- Vatlier  el  i  Grasse,  à  l'Mliai 
ttlgira.  V.Sieargot. 

LODBETA,  s.  f.  (loobéle).  Dim.  de  lo»- 
ba,  petite  louve.  V.  Z>oup,  R. 

LODBETA,  s.  f.  Crapaudine,  pièce  de 
métal  en  forme  de  dé,  que  l'on  met  sous  le 
pivot  d'une  porte^ochèie,  etc. 

LODBETA,  B.f.  Poallier,  grosse  pièce 
de  cuivre  dans  laquelle  porte  le  lonrillon  du 
sommier  de  la  cloche,  qui  la  tient  suspendue 
en  l'air. 

LODBED,  a.  m.  dg.  Lucarne.  Voy.  Lu- 

|,ODBlDOR,  dg.  Jasm.  V.  Louii  d'or. 

LODBIERA,  s.  f.  [loiibière},  et  impf. 
unuuMA,  dl.  Lieu  ptantéde  peupliers  blancs. 
V.  ^uMara. 

jfOaCATàJtt.V.LouaalarielLoe,  R. 

LODCHA.s.  t(tóutch«);  LuUaelLoUa, 
ital.  Luehv,  esp.  Luta,  port.  Luj/ta,  auc.  est. 
Lulte ,  combat  où  deux  hommes ,  corps  i 
corps,  éprouvent  leurs  forces  et  cherchent  à 
se  terrasser  ;  fig.  combat,  altercation, 

Ély.  du  lat.  lueta.  V.  Lueh,  R. 

{Hre  loucha  ,  s'avouer  vaincu ,  demander 
quartier. 

La  lutte  était  l'un  des  cinq  cnmbals  que 
l'on  exécutait  dans  les  jeux  des  snciens.  Les 
Grecs  en  attribuaieni  l'invention  aux  brî- 

Îands  Cercyon  et  Cinnis  (1660 ans, aTint 
ésus-Oiïist). 

IKICHAIHB ,  s.  m.  OQutcfaélré)  ;  «un-, 
«,  umcna.  Loltalorë,  ital.  LucKodor. 
ûp.  Lutador,  port.  Lutteur,  celui  qui  lutte. 

Ëly.  de  loucha  et  de  la  term.  aire  ,  celui 
qui  lulte,  ou  du  lat.  luetator,  m.  s.  V.  Lueh,  R. 

LODCHAH,  V.  n.  (loDlcbi)  ;  acMMM,  uov 
.JM,  Lotiare,  iM.luehar, esp. Lutar, port. 
ZJHylar,cat.  Luller,  s'exercer  à  1»  lutte,  fig. 
tenir  bon  contre  la  tempête. 

Éty.  dalat-  luelars  ou  de  loucha,  et  de  It 
lerm.  act.  ar.  V.  Lueh,  B. 

LODt»E ,  adj.  (lóutsé,  óulseV  d.  bas  lira. 
Ce  mot  n'a  point  l'acception  de  louche  dans 
le  Bas- Limousin,  où  il  est  employé ,  mais  il  y 
désigne  une  personne  qui  a  la  vue  basse,  on 
myope  :  Ee  lalament  louche  que  noun  vee 
pai  à  quatre  pue,  il  est  si  myope  qu'il  n'y 
voit  pas  k  quatre  paa. 

LODDA ,  s.  r.  Casl.  V.  Loudra. 

LODDBA ,  s.  f.  [lóudre] ,  dl.  ldom.  La 
bourbe  des  eaux  croupissantes  d'un  étang, 
d'un  marais. 

LODDRB,  s.  m.  (lóudré).  Pour  outre.  V. 
Outre. 

LODECHA,  8.r.  (louèldie).  Base  dun 
gerbier.  V.  ^ga, 

LODEOEA,  s.  f-  d.  de Tborame, Basses- 
Alpes.  Douve.  V.  Douga. 
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UKfBOM ,  adt.  d.  biara.  Toy.  ImM!  et 
Ltmg.  R. 

U)I)EI« ,  d.  Um.  V.  Lvttuh  et  Z>mfr .  H- 

U>nBNA,  1.  f.  d.  m.  V.  Gcnir. 

I,0d£T,  ETA,  sdj.  (louél,  6le]  ,  d.m. 
MUT.  Pesiat,  lourd,  njâUdroil,  on  ledit  par- 
tkoliiseiiMnt  eaparlaDt  d'ooe  dteiandie  pe- 
MDte  comme  celle  du  baut;  lent)  indolent. 

LOOStNA  ,  a.  r.  (loaiine] ,  d.  lim.  Sn- 
gowráUtemtnt,T.e.m. 

LOUFFA,  a.  r.  (louffè).  PomrTeaw  ,  V. 
Logl  ;  bètiae,  cacade. 

L0UFFA4E-U>tlP ,  Voy.  Vuia-at- 

LODFFAH,  Veaser.  V.  Lofflar. 
LOOFFIAIBE ,  V.  Lofiairt. 
LODFFIAB,  V.  Loffiar. 
UKIFINA,  dl.  Vease.  V.  Loffi. 
MWOADIS ,  USA,  adj.  (loDgadia,  lase). 
Qd'od  loue,  qoi  est  i  louer. 
Ë^.  de  Iwgad  et  de  U,  qui  eal  k  louer. 


B,  a.  m.  (longadóu) .  dl.  .u- 

u.  Uallra-valet ,  chef  dea  jounuliera ,  cdtu 
qoi  aurrolle  leur  travail- 

Ëly.  deIoiii;aretdeadow,celuiquiloDe, 

Ïû  eat  chargé  de  louer  le«  ouTnera.  V.  £oe, 
td. 

UWaAGE,  (lougádgi),  et 
lAD^AOI,  a.  m.  (lougidgi)'I^i>e8e< 
IraDBport  de  j'uuge  de  quelque  chose  pour 
UD  certain  temps  et  k  an  cerlsin  prii. 

Lougagi  if  un  battitntnt,  fréta^e,  loyer,  ce 
que  le  locataire  donne  poac  le  prix  de  sa  1o- 
eatiou. 

Ély.  du  lat.  iMorlum,  m.  a.  V.  £oc,  R. 

LODrURE.a.  ot.  (longiTre).  Loueur, 
celui  quil£t  métier  de  donner  quelque  choae 
à  louage. 

Élj.  de  Loug,  R.  de  Uiugar  et  de  air4, 
qui  loue.  V.  Loe,  R. 

UmOAB.v.  a.(loagà);M-»Bu,  a«- 
unM.  Loeart,  anc.  ilal.  AUiigar,  port. 
lÀagar,  cat.  Logar,  anc.  esp.  Louer ,  |wen- 
dre  on  donner  k  louage,  dea  terrea ,  dea  vi- 
gnes, dea  maiaona,  dea  bealiaux,  dea  per- 
aonnes. 

Éty.  du  lat.  loeari,  m.  a.  V.  ioe,  R. 

XiOnOAR  SE ,  *.  r.  Se  louer,  en  parlant 
de)  personnea,  louer  aesoeuTres. 

LODOAIUTXE,  V.  LogariAmi. 

LOOOART.a.Moug&r].  Un  desnomadn 
lorcol.  V.  FoMmulhier. 

umOASET.adj.  (lougaié).  Delouge, 
d.  dea  enTÌronade  Mireeille. 

Ély.  de  loHjrar.  T.  Loe,  R. 

LOttOAT .  ADA ,  adj.  et  n.  (loagi,  áde]  ; 
UMUT.  Loué,  ée,  arreuté,  placé. 

Éty.  du  lat.  iocalu*,  m.  s.  V.  Loe,  R. 

M»  v'aqmt  ben  lougat  !  me  voilà  bien 
campé. 

M>uaATABI ,  a.  m.  Oougal&ri)  ;  mk«- 
ttMa,  — -— "|— -~-   LIojaler  ,cst.  ioga- 
itro,  aoc.  eap.  locataire,  celui,  celle  qui  lient 
'quelque  choae  k  loyer. 
.   tij.  de  longat  et  de  ari.  V.  toc,  R. 
JENT.V.  Logeament. 

.,  V.  Logear,  et 

LOOOEAT,  V.  Logeai  et  Loe,  R. 

IrfnraiOA,  ■.  f.  (loudgtque)  ;  LogUa.  eap. 
ital.  port.  cal.  Logique ,  arl  de  penaer  et  de 
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raisonner  tfeejoatesse  4  la  première  deedeox 
classes  où  l'on  enseigne  la  ptiiloaopbie  ;  rai- 
sonnement. 

Ëty.  du  Ut.  lo^a ,  formé  du  grec  Adfoc 
[logosj,  discours,  raisonnement,  dérivé  de 
Xi-ftû  (légô),  parler. 

La  logique,  qui  dans  son  origine  n'était  que 
l'art  de  chicaner,  devint  une  science  sous 
Zenon  d'Elée  et  surtout  sous  Arislolc  ;  par- 
rai  tes  modernes  Descarles  ;  Locke ,  WolfT  et 
Condiiiac,  lui  ont  fait  faire  de  nouveaux  pro- 
grès, doni  Garât,  Tracy,  Sicard  et  de  Gerau- 
do  ont  BÌmpiífié  les  mèlbodes. 

LOuaiCIENtS.  m.  [loudgicièoj ;  Lopi- 
eo.  ilil.  esp.  port.  Logicien  ,  celui  qui  sait 
la  logique,  qui  raisonne  conséquemment. 

1.00018,  s.  m.  (loudgis).  Logis ,  habita- 
lion,  auberge,  batellerie,  lieu  ou  logent  les 
voyageurs,  en  payant. 

Ëlj.  V.  Lougear  et  Loe,  R. 
Au  lougii  de  la  luna,  à  la  belle  étoile. 
l.OtjaiSSODN,  s.  m.  {lougissoun].  Dim. 
de  lougii,  petit  logis,  pelîle  hôtellerie;  c'est 
aussi  un  nom  de  lieu.  V.  Loe,  K. 

LOCODIEB,  s.  m.  Loyer.  V.  Renia  et 
Loe,R. 

E.OUIIKA,  a.  f.  (looTne).  Marais,  terrùn 
humide.  Avril. 
U>inNa,dg.  V.  Luenehel  Long,  K. 
LOniRA,  s.  f.  (loutre).  Nom  lang.  de  la 
loutre.  V.  Luri. 
Ëiy.  du  lat.  iKtra. 

IiODIRA,  s.  f.  (loutre),  dl.  et  bas  lim. 

Femme  prosliIuëe,ealièremenl abandonnée. 

I,OUiaAaT,s.  m.(louiràr),  d.  bas  lim. 

Celui  qui  banle  les  femmes  prostiluécs. 

Éty.  de  ioHtrael  de  arl, esprit,  manière. 

LODU,  nomd'homme (louis};  Liit^,ilal, 

Lvii,  esp.  Louis. 

Éty.  du  lat.  L*do<Bieui,  formé  de  l'anden 
franc  ou  ludesque  luit,  lotch,  composé  de 
lut,  illustre,  et  de  teig,  vieh;  homme  vûllani, 
couraseux,  guerrier.  Roquef. 

L'Eglise  honore  dotue  sainte  de  ce  nom  ; 
nais  celui  que  les  Français  prennent  plus  par- 
ticnlièreinent  pour  patron ,  quand  ils  adop- 
tent le  nom  de  Louis,  est  saint  Louis,  roi  de 
France,  né  te  95  avril  1215  ,  mon  en  1270, 
la  25  aoAt,  jour  où  l'on  cél^re  sa  féie. 
Dérivés  :  £oiiJ«-a ,  LouU-et,  Xouta-sta, 

ZOHÌS-OHM. 

LOOIBoasBa  db  sair.  Ordre  de  Saint- 
Loois,  ordre  royal  et  militaire,  fnsliloéen 
1693,  par  Louis  XIV,  pour  récompenser  les 
oEDciers  de  ses  Ironpcg  qui  avaient  donné  des 
preuves  de  leur  valeur. 

Cet  ordre  a  été  rétabli  en  France  par  Louia 
XVlII,à  l'époque  de  la  reelauratioa. 

LOOU-b'om,  s.  m,  (lóni-d'or).  Louis  d'or, 
monnaie  d'or  qui  vslait  34  livres  ,  fut  rédui- 
le  par  le  décret  du  12  septembre  181Ú ,  k  23 
francs  55  centimes.  Lo  double  Louis,  qui  va- 
lait 48  livres,  fut  réduit  par  la  même  loi ,  k 
47  francs  20  cenlimea  ;  démonétisés  en  1834. 

Éty.  de  louif  ,  parce  que  ce  fui  sous  l'un 
dea  rois  de  ce  nom.  Louis  Xlll,  qu'on  fabri- 
qua cette  monnaie. 
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de  S  fraoes  ont  été  noesmés  eoeoile  ptiiu 
écuB.  Quand  on  parle  d'écu,  avaot  I64I,  il 
faut  toujours  entendre  l'éco  d'or. 

La  valeur  intrinsèque  du  louis  a  varié  se- 
lon les  temps ,  ceux  de  1649  ne  valaient  que 
31  francs  e)23  cenlimcs. 

LOOIBA ,  nom  de  femme  (lovlae)  ;  ■««■- 

MIOII  ,    UWUAA  ,     U>A  ,    UMTA.     LVÌgÌa  ,    Ìtsl. 

Lviia,  esp.  Louise. 

Ély.  de  Louis. 

L'Ëgliee  honore  la  mémoire  de  celle  sainte, 
le  31  janvier. 

LOttUET,  nom  d'enfant  (louiaé).  Petit 

fety.  Dim.  de  Loutt ,  r.  c.  m. 
LODUETA ,  nom  de  jeune  Bile  (I01M- 
te).  Dira.  deLouMA-V.  LotiU. 

UMUSODIf ,  nom  de  femme  (lonisoún). 
Petite  Louise,  dim.  de  l^nia.  V.  LvmU. 

LOCMBABDA ,  S.  f .  (loumbérde).  Nom 
qn'on  donne,  k  S^ne  et  aux  envirooe,  k  un 
vent  terrible  de  N.-E.  qoi  commence  k  eouf- 
Der  sur  les  montagnes  et  ensuite  dans  la 
plaine,  où  il  fait  quelquefois  des  ravtges 
considérables;  on  raconte  des  particularités 
sur  ce  vent,  dans  le  paya,  qui  paraissent  In- 
croyables. 

6ty.  Lonmbarda,  ne  parait  être  qn'nne 
corrupt  du  mot  bmmbard,  parce  que  ce  vent 
produit  un  sifflement  semblable  k  celai  d'une 
bombe  qui  tombe. 

bODllBAIU) A ,  s.  f-  dl.  La  grosse  gni- 
gnc ,  la  guigne  rouge ,  e^A»  de  cerise. 
■  LODMBBIC,  s.  m.  (loumbrie)  :  umm- 

■■n  ,  i_ ■  i»»Bi    Lombrii,t*p.  2.0M- 

brtjra.port.  Xombrico,  ital.  Lombric,  es- 
pèce de  ver. 
Ëty.  du  lat.  Inminetu ,  m.  s. 
LODMBBIODBTA,  S.  f.  (lonmbrigoéle). 
Nom  que  porte,  k  Cuges,  selon  U.  le  docteur 
ReimoDenq,  le  léiardgris.  V.  Laçnmuta. 
I.OiniailIN,s.  m.  V.  LoMMbrie. 
LODlIBBINA,s.  f.  V.  OitmCTfiia. 
Uiom .  ».  m.  Qéums) ,  d.  biem.  I^s 
reins.  V.  Retm. 

Éty.  de  l'angl.  lolnt  00  loynt,  m.  s.  dé- 
rivé du  lat.  iumbw* ,  rein,  .    ,  ^ 

LOVNIMEtRA.  s.  f.  (loundièlre),  d.  baa 
tira.  Pièce  qu'on  ajoute  pour  allonger,  ul- 
Umgt-  V,  Alang  et  Limg ,  R. 

IiODNDHIN ,  a.  m.  (loundrïn).  Londi* 
on  londrin ,  drap  qn'on  fabrique  en  France 
et  partîcolièremenl  en  Languedoc  et  en  Dao- 
phiné ,  imitant  ceux  de  Londres ,  d'oil  le  nom 
de  Loundri». 

LOONO,  OVNOEA,  adj.  (loon,  lócm- 
ditì .  d.  bas  lim.  Long ,  ongue.  V,  Lmç,  R- 
LODNaAaif  A,  V.  Longagna. 
LODNOAROT,  V.  Longarmt. 
LOUNOATNB ,  dg.  u»»»  et 
UlDNOIDtA,  s.f.  (louodgiére].Conver- 
lur«  qn'on  met  sur  le  pain  qu'on  porte  au 
four.  Gare. 
LOONOIEBA,  V.  Zonjrtera. 
liODN  amiD  A,  V .  Longiluda  et  £otte,  R  ■ 
LOUNOOUR  ,  V.  Limgow  et  Long .  K. 
LOUP,  m,  radical  pria  do  lat.  Impiu , 
loup ,  cl  dérivé  du  grec  i-it-K  (lukos) ,  m.  *. 
par  le  changement  du  it  en  p. 

De  luput,  par  apoc.  Jup ,  el  par  k  cban- 
gementde  NeOM,  IvMpi  d'où  :  ÌMji. 
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De  tottp,  par  le  dnBgernenl  du  a  en  6 ,  ' 
Imî;  d'ob:  ^ob,  Lob-a,  Lob-al,  Loub-a, 
Lf^-at,  XeubaM-oim ,  Loub-atat,  to»b~ 
a.  La*i-ar,  A-lo*b-it,  ia,  A-loup-ir. 

De  Ittjnu,  par  ipoc.  lup,  d'où:  ^-htp- 

De  Î<n>b,  par  te  dtangemeol  de  6  cd  v, 
(Dkf.-d'où:  A-loue-il. 

LOUP,  *.  m.  (Iód)  ;  Lupo,  îtal.  Lois, 
(tp.  port.  Z'(o]i,  csl.  Loup,  Canif  («pu*, 
Lin.  maainiRre  onguicnté  de  ta  famille  des 
Digiligradeg  oa  CaroivarcB. 

fyj.  du  lai.  iMptii.  V.  Loup,  R. 

VoTei  pour  l'histoire  et  les  mœurs  du 
ionp  I  éloquent  arlide  de  BoSon ,  qu'on  re- 
trouve i  l'art,  loup  du  Diet.  des  Se.  Nat.  V. 
aiusi  le  mot  Lauba,  de  ce  dicliounaire. 

Le  préjugé  f  ulgaire  relatif  b  l'infigeoce  que 
Il  «ne  Âa  lanp  eierce  sur  rbomme  el  celle 
del'faomDM  MIT  leloupest  tris-aneien.  Platon 
mil  dÉjï  dit  u  que  répètent  nos  bonnes 
Îtama,  que  ai  le  loup  apeiçoit  Tbomme  le 
premier  il  le  rend  muet  et  comme  imb^ille , 
etqoeal  le  contraire  arrive  c'est  l'animal  qui 
peid  i*  foroe. 

LtKiP.s.  m.  Loup.en  term.  de  chirurgie, 
est  on  ulcère  de  raanviise  nature  ou  chan- 
otoi,  qui  roDge  lea  chairs  des  jambeS) 
comne  le  ferait  un  loup  aSàmé,  d'où  son 
Bom. 

LOOP-MB*aa.  B.  m.  (lou-cerriÉ),  et  pai 
corrop.  nann.  Loba^trval ,  esp.  Le  loup 
terrier  ou  Ijns, Fdù  lyiix,  Lin,  mammifère 
oDgtiiculè  de  la  famille  des  Digitigrades  ou 
CamÌTores ,  qu'on  tronve  dans  les  foréta  de 
Il  montagne,  el  parliculièrement  dans  celles 
de  U  Javie ,  de  Cbampoiciu  et  Prada,  pris  de 
Difine. 

Ètj.  de  Ixpiu  cnvariiu,  nome  que  les  La- 
liog  loi  donnaient ,  le  premier  k  cause  de  la 
ressemblance  qu'on  crut  lui  trouver  avec  le 
kwip  ordinaire,  et  le  second  parce  qu'il  chasse 
le  cnf ,  ceraiM. 

Le  loup  cer«ier  s'seconpie  en  février, la 
femelle  fait  Iroia  on  quatre  petits  après  une 
gestation  de  nenf  semaines. 

L'avidité  que  cet  animal  a  pour  le  aang,  te 
rewl  très-  redoutable  aux  troupeaux  ;  on  fa 
vu  égorger  vingt  ou  trente  moutons  aana 
entamer  la  chair  d'un  seul. 

LOUP ,  s.  m.  dL  Pour  lacarae,  V,  Ltt- 
tarna. 

LOUP.  <U.  Pour  le  ien  de  la  qaeue-lel^ 
Icn,  V.  TOHTrt-virgineîa. 

LOOP  ,  Nom  d'homme.  íope ,  esp.  Loup. 

Et;;,  dn  lat.  Ivpui. 

L'Ëglise  honore  la  mémoire  de  Itaaints  de 
ce  nom ,  lea  S7  janvier ,  22  et  36  mai  ;  9  et 
16  juin  ;  29  jutllel  ;  l*t  «t  25  septembre  ;  14, 
17, 19,  et  25 ,  octobre  et  2  décembre, 

UHTP  ,  a>  m.  uwr  bamw,  umM,  («c>«- 

perche  de  mer ,  le  loup  de  mer ,  Perça  la- 
DTao;,  Lin.  Seiana  diaeantha,  Bloch.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobrancbee  el  de  la  fa- 
mille dea  Acanibopomcs  [k  opercules  épi- 
neus) ,  qui  nlleint  Josqa'au  poids  de  seiie 
tìtognatmea. 

Mf.  Le  nom  de  loup  lui  ■  été  donné  à 
faosede  m  voracité.  V.  l<mp,  R. 

LOOP.  OOBA,  adj.  (lovb,  lóobe).  Avide, 
Cune  ararke  eordide. 
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UMIP-ftAKOlJ.  a.  m.  (loogsrou)  ;  mmb»- 

tmi,  tom-aïuKM.  Loop-girou ,  homme  que 
le  peuple  suppose  être  sorcier  et  courir  les 
rues  et  les  champs  transformé  en  loup  :  fig. 
homme  d'une  humeur  broiKhe;  Fogre,  le 

Dine  bourru. 

ËI7.  du  grec  Xijkdv  (lukoa),  loDp,  et  de 
S-jpioi  (sgrios),  sauvage,  féroce.  Béronie, 

Íirélendquecemot  vient  de  loup  et  de  garer, 
Dup  dont  il  faut  se  garer.  L'idée  que  des 
bommes  pouvaient  être  cbmgés  ou  se  changer 
en  loup  est  trè»-ancienne.  On  lit  dans  Pline, 
liv.  VIII,  cbsp.  23  :  Homintt  m  lupoi  virti , 
ntriùmqtu  rtilituti  libi ,  faitum  esHitimart 
d<b«mu(  :  Nous  devons  regarder  comme  faoi 
que  ffaomme  se  change  en  loup  et  reprenne 
ensuite  Is  forme  qui  lui  est  propre. 

KiOOP-babu,  s.  m.  Lob  ffiorino,  rsp. 
Loup-marin  ,  anarhiqae  loop ,  Anarhi- 
thai  lupm  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  fa  famille  des  Panloptè- 
res(itoosnageoire8),commBn  dans  les  mers 
du  Nord. 

ttj.  Loup,  k  cause  de  sa  voradlé, marin, 
poor  le  diatingoer  de  celui  de  terre. 

Les  anarbiques,  dit  U.  Diudin,  DicL  dea 
Se.  Nat.  unissent  k  la  férocité  du  requin  la 
licbeléduloup.  L'espèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion atteint  jusqu'à  anq  mètres  de  longueur. 

LODPA,  g.  f.  (loupe).  Loupe  ,  lentdle  de 
verre  k  deux  faces  convexes,  qai  a  la  pro- 
priété de  grossir  les  objets. 

Ely.  De  sa  ressemblance  avec  une  loupe , 
excroissance  charnue  ,  dérivé  du  lat.  lobut. 

On  a  irourè  dans  les  ruines  de  Pompeia 
el  d'Herculanum,  dix  loupes  de  verre. 

liODPAUTA,  s.  r.  (loupâoute).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lim.  i  la  renon- 
cule des  prés  ou  greoouiltette. 

La  luHpaiila  a  Iw  infieU  ton  poS ,  d.  bas 
lim.  la  renoncule  infecte  facilement  les 
champs. 

LOCPIA,  s.  f.  toupie) ,  dl.  Loupe.  Voj. 

LOOPIN ,  g.  m.  (tonpin),  et  impr.  Lonn 
Pour  lopin,  V.  Boufin. 

On  dit  aussi  ioupin ,  dans  le  Bss-LimoO' 
gin,  d'un  morceau  de  pré  ,  d'une  portion  de 
champ  :  Ali  l'y  a  un  6oun  lowm'n  itprai, 
il  y  a  Ut  un  bon  morceau  de  pré. 

Éty.  du  latin  Io&im  ,  tobe. 

KiODB,  pr.  pers.  et  poss.  (lonr);  ixm, 
uom,  sona ,  m,  £oro ,  ital.  LeuT  :  ytjHol 
«era  ptr  lour  ptna  ;  Â^uot  et  Iwr  affaire. 
Hais  les  Provençaux  emploient  rarement  ce 
pronom  ,  ils  se  servent  plus  volontiers  de 
«oiin,  ta,  mime  an  pluriel,  ce  qui  leur  fait 
commettre  beaucoup  de  fautes  en  français. 

UIIIBD,  ODBDA,  adj.  (Jour,  óurde); 
Lourd,  ourde,  pesant,  difficile  iporlerou 
b  remuer;  lent  dans  ses  moovements;  étourdi, 
vertigineux,  euse,  qui  a  des  vertiges,  qui  est 
atteint  du  logmis,en  parlaDldesinimaux.  V. 
Cahigi  el  Lourdugi  ;  laid ,  sale,  dl. 

Et;,  de  la  basse  lat.  lurdus ,  pessnt,  dé- 
rivé dn  grec  XopSof  (lordos).  V.  Zonrd,  R. 

LOURD,  un,  radical  pris  de  la  basse 
latinité  Wri*i ,  sot ,  imbécile  ;  pesant,  in- 
firme, el  dérivé  du  grec  XopSïf  ^lordos], 
courbé,  voûté,  qui  penche  le  dos  et  la  tile 
en  devant,  position  qui  rend  la  marcha  dif- 
ficile el  pnante. 
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De  (nf^im  ,  par  apocope  et  changement  de 
u  en  ow  ,  Jowrd  ;  d'où  :  Lovtri ,  tourd-a  , 
Lfmrd'aul  .  Lourd-ugi ,  Ei-laurdir,  £n- 
iomrd-ir,  fin- lourd- M ,  Lourd-egtar,  Et- 
baloitrd-ir ,  Ei-ba-lauiAt,Et-ba-laboi}uv- 
it.  Aba-lomid-a,Aba-ioi>ui-ir,Aba-lourd- 
ir,  Aba'Umrd-it.  Ba-itmrd,  Balowd-ai, 
Baltmrd-Ua  ,  Bi-ba-lourd-U  ,  Ba4oimv- 
iiOMn ,  Et'balomtv-ir ,  Et-b<úoOM)-Ìl,  Et- 
bar-rawmi ,  Dt-ba-lau$-id»,  De-ba-laut- 
ir,  LoTt. 

LOOBDAHENT  ,  adv.  (lourdaméia). 
Lourdement,  d'une  manière  lourde. 

Ety.  de  lourds  el  de  Mfiit. 

bOUHDARU ,  s.  f.  (lourdarie).  loarde- 
rie  ,  faute  grossière  contre  le  bon  sans. 
Gare. 

LOUROADO  ,  ADDA  ,  s.    (  lonrdioB , 

Bon,  MMBi,  voovn.  Lourdaud,  ande,  gros- 
sier ,  stnpide. 

Éty.  de  lourd ,  ou  du  grec ,  Xopfiis  (|oi< 
dos) ,  courbé ,  voùlé ,  lourdaud. 

LOUBDEGEAB ,  v.  n.  (lourdedji)  j  to«>- 
Bum,  uniBBuaa.  Avoir  des  vertiges,  voir 
tourner  les  objets  qui  noua  environnent 

Ëly.  de  lourd  el  de  tgtar ,  pour  saUr. 
V.  AurtiHT,  Àyttiar  et  lourd ,  R. 

LOOBOiaE ,  s.  m.  (loordldgé) ,  dt.  Lai- 
deur, diSbrmité,  saleté. 

Ëly.  de  lourd ,  dans  le  sens  de  sale ,  e(  de 
igt ,  sll.  de  laxdigt.  V.  Lai ,  R. 

n.  (loordúdgi);nniM. 


■BA  ,  umBvn.  Vertige  .  éblouissemeut , 
pesanteur  de  tète  ;  maladie  dea  moutons. 
V.  Calugi. 

Ëty.  V.Xewrd,  R. 

UHmOON ,  V.  Laurdugi. 

LODRONAK ,  v.  a.  (lonrgná).  Lorgner , 
regarder  avec  la  lorgnette. 

LODBaNETA ,  s.  f.  (tonrgnéle).  Lor- 
gnette, loaelte  à  un  seol  verre  qu'on  tient  dana 
la  main,  ou  petite  lunette  ii  loyas,  Mmpo- 
s6e  de  plnsitura  verres  que  l'on  nOmme  aussi 
lorgnette  de  speclade. 

Ëtj.  de  toryner. 

Ce  mot  prit  naissance  dans  Te  milîen  du 
XVII-*  siècle,  dit  H.  de  Roquefort;  on  fai- 
sait alors  k  Paris  des  éventails  ,  dans  le  mi- 
lieu desquels  se  trouvait  une  petite  ouvertnre 
garnie  de  verre,  ou  d'un  petil  treillis,  parle 
moyen  doqnel  les  dames  voyaient  sans  élre 
vues ,  et  cea  ouvertures  furent  spfieléci  lor- 

TiODRlOD,  8.  m.  (loorton) ,  nom  tiieèeni 
du  loriot,  V.  OouruOH. 

LODROUN  ,  s.  m.  Buissean.  Supp.  Ì 
Peliss. 

LODB ,  art.  m.  fpl.  un ,  us.  Les  ;  Lont 
un*  et  Unu  autre* ,  les  uns  et  les  autres. 

IfOUB,  art.  m.  pi.  (Iods)juu,  us.  £m, 
cal.  esp.  Os ,  port.  Les. 

I.ODB,  pr.  pers.  m.  troisième  persiHiM 
pi.  Loe  .  est.  esp.  Ot ,  port.  Les,  eux. 

LOPTAR,  V.  a.  (loutá).  Faire  One  loterie 
on  mettre  ï  la  loterie  un  objet  quelconque. 

Éty.  de  tôt  el  de  la  term.  act.  Ar ,  «.  c.  m. 

Ltmtar  «tis  moHMira ,  bire  tme  loterie 
d'une  montre. 

Faire  bnUar ,  lÊÊrt  Iher  à  b  kMerit. 
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LOOTABU ,  t.  f.  (loutarie)  ;  LùUo,  iUl. 
Loteria ,  esp.  rat.  Loterie  ,  sorte  de  banque 
où  les  lots  soDt  lires  au  sort. 

Et;,  de  Col ,  *.  c.  m.  et  de  la  tenu.  malt. 
aria,  où  il  j  a  plosieurs  lots,  où  l'oa  joue 
aux  lots. 

Les  Bomiîns  coDtuissaient  ce  jea  de  ha- 
sard et  paraissenl  l'avoir  inveolt.  Les  mo- 
denws  en  doiveot  sa  honteuM  eiiatence  il 
don  Céleslin  GalíaDÌ  ,  moine  napolitain  ,  qui 
l'introdaisil  dans  sa  pairie  (XVIU<>°  siicle). 
La  méthode  de  Galiani  a  servi  de  modèle  à 
T établissement  de  la  loterie  de  France 
qui  date  à  peu  près  du  milieu  du  XVIII"» 
siècle,  quoique  l'on  connut  depuis  long- 
temps cet  indigne  traflc.  Boquilloa,  Dict. 
des  Inv.  Sa  première  origine,  en  France,  date 
de  1539,  soasFraD{aÌ8  [«,  et  c'est  en  1692, 
qu'on  fit  le  premier  tirage  public. 

Les  Romains  eu  avaient  inventé  une  pen- 
dant les  saturnales,  pour  amuser  le  peuple  , 
dans  laquelle  chacun  gagnait  quelque  chose. 

En  1700 ,  Louis  XIV  défendit  par  un  édit 
les  loteries  sons  des  peiues  sévères,  mais 
comme  il  s'en  établit  un  grand  nombre  sur 
les  frontières  oui  faisaient  exporter  des  gom- 
mes considérables  il  fut  obligé  de  l^a  rétablir. 

En  1793 ,  la  convention  la  supprima  de 
nouveau ,  et  pour  les  mêmes  raisons  on  fui 
-obligé  de  la  rétablir,  cequi  eut  lieu  parane 
loi  du  30  septembre  1797. 
'  Le  vendredi ,  2S  décembre  1836  ,  on  a 
fait  Bolemnellement  à  Paris  le  dernier  (ii^ge 
de  ta  loterie,  supprimée  en  France  ì  dater 
de  celte  époqae. 

LtWT-OABOD,  dg.  Alt.  de  Loup-fa- 
rou,v.  c.  m. 

UnjTOOMIA  ,  a.  f.  (loutoamie).  Mot 
altéré  de  anatoumia,  par  lequel  le  penpie 
désigne  en  général  un  squelette,  V.  Etque- 
itto. 

Sembla  una  louloutnta  ,  dit^n  en  parlant 
de  quelqu'un  qui  esl  excessivement  maigre. 

LODTOnH,  s.  m.  (louloùn],  et  impr. 


tant  de  l'alliage  du  cuivre  avec  |e 

Ëlv.  de  ItaluRi ,  qui  en  gallois  signifie 
là  même  chose,  selon  Gattel ,  ou  du  flamand 
laláon;  latlen,  en  anglais,  qui  désignent  le 
même  mêlai. 

C'est  à  Ebner,  fondateur  4e  t'Unîversîlé 
d'Relfflslaedt,  que  l'on  doit  la  découverte  de 
l'alliage  qui  constitue  le  lailoa  (XVI>°*  siècle). 
Roquillon. 

Ce  n'esl  poartanl  que  vers  l'an  ISjO  que 
la  fabrication  du  laiton  s'est  naluralisée  ça 
France. 

Le  laiton  est  moins  altérable  k  l'air  que  le 
cuivre  i  on  t'emploie  i  un  grand  nombre 
d'usagea  ;  on  en  fait  des  iastrumenls  de 
toute  sorte ,  des  épingles ,  des  cordes  sono- 
res, etc. 

I.ODTIU ,  s.  f.  (lôulre).  Nom  de  la  lou- 
tre, pris  du  français.  V.  Lvri, 

LOUVAONET,  V.  f.autatu,  Thalha- 
Tin  et  Law,  R. 

LODTANET  ,  V.  les  mêmes  mois. 

LÒDTANIER  ,  B.  m.  (louranié) ,  el  mieux 
'  loueanier , rouleau.  V.  fitilourtier  el  Lauv, 


LOD 

LOUVAHBDiou ,  (lonvassedion].  AHér. 
de  Louai  Ha  Diou,  que  Dieu  soit  loué. 

LOUTENT,  nom  d'homme,  (louvéin]. 
Louvenl. 

E^.  de  SainI  Louvent,  LupenUtu,  abbé 
de  Saint  Privai,  en  Gevaudai),  marlyrisé 
vers  l'an  584  ou  690 ,  et  dont  l'Eglise  cÛme 
la  fêle,  le  22  octobre. 

LOUTRE ,  g.  m.  (lonvré)  ;  Louera  ,  port. 
Louvre,  maison  su^rbe  on  magnifique  , 
par  allusion  au  palais  des  rois  qui  porte  ee 
nom  à  Paris. 

Élj.  du  saxiH)  louvear,  lover  ,  chileau, 
selon  Sainte  Foix.  LoSvar,  Ménage  fait  ve- 
nir ce  mol  de  luparà ,  parce  que  le  louvre 
était  anciennement  nne  ménagerie  où  l'on 
élevail  des  loups. 

LODTAI.  ,  ALA  ,  adj.  (louy&l  ,  aie); 
utnrAo.  LfaU,  ilal.  Ltal,  esp.  port.  Lojal, 
aie ,  qui  a  de  la  loyauté ,  qui  a  une  franchise 
noble  el  généreuse. 

Ëlv.  de  lot  et  de  al ,  qui  agilselon  la  loi. 
V.  ii9,R.  3. 

IiODTAXJUlIENT  ,  adv.  (  loulalamein  ]  ; 
Lialmenti  ,  ilal.  esp.  porl.  iiOjalemenl , 
avec  iofauté. 

Ely.  de  loKyala  el  de  ment ,  d'une  ma- 
nière loyale.  V.£«f ,  &.  3. 

LOUTEH,  s.  m.  (louyér).  Loyer,  prix 
du  lonage  d'une  maison.  Gare. 


LOTACHIA ,  dl.  et  lim.  AU.  de  ^oura- 
litt,  loué  soit. 

LOTADItCJ|L,  S.  f.  yl.  Lavoir,  levure, 
lessive. 

LOS 

LOKA,  ».  f.  (Ióze),dl.  Ardoise.  V.  jfrdqtia 
et  Lauia. 

LOZENaER ,  s.  m.  vl.  Médisant. 

LOZOIC,  nom  prop.vl. Louis.  V.  Loui^. 

Ëiy.  de  Ludovieui. 

LOZOIS ,  nom  §'bofflme  ,  vl.  Louis  , 
V.  cm. 

Uf 

va ,  vl.  pr.  Lui,  l'un,  die. 

LOA 
LDA,  8.  f.  01ie),  àg.  Lnne.  V.  Lma. 


Ëly.  du  port,  lua ,  formé  dp  lat.  Itma , 


LOB 

LDBIN  ,  nom  d'homme  (hibin).  Lubin. 

Patr.  Saint  Lubia ,  évêque  de  Chartres  , 
fêté  les  14  mars  el  16  septembre. 

LOBBIC,  ICA,  adj.  vl.  Lu&rieo,  esp. 
port.  ilal.  Lubrique,  lascif. 

Ély.  du  lat.  lujtrïeui .  m.  s. 

LDBRiGtTAT ,  s.  f.  vl.  Lttbri^diuj,  eqi. 
LubTiHtà,  iuI:  Lubricité. 


LUB 

LDBUQin,  ICA,  adj.  (hibriqné,  içic); 
Lubrico,  esp.  port.  ilal.  Lubrique,  qui  a  m 
qui. exprime,  qui  inspire  de  la  lubricité. 

Ely.  du  lat.  lubrùu*,  m.  s.  glisanl, 
pris  ng.  qui  ne  peut  se  contenir,  lattiC 


LUC ,  s.  m.  vl.  Lien.  V.  Luu  el  L«c,  B. 

unim ,  Mans,  radical  pris  du  latin  lus,  ItKù, 
lumière  ,  clarté  ,  jour  ,  et  dérivé  du  grec 
AiÎMii  (luké^  mot  que  les  anciens  employioii 
pour  lux ,  lumière  ,  félon  Denina ,  ea  de 
Xu^voï(luchnos),  lampas,  (uernm,  Iboe- 
be  ;  d'où  liutre  ,  lucidut. 
De  lux.  luwun,  lumi^glua;. 


eramba,  iMc-âda,  Lue-aire,  Tri- 
A-lueairi,  Lue-awtbrt ,  Lue-or,  lt*-lwar, 
A-ltuar  ,  .^-lue,  Lue-ama  ,  itu-tna, 
Lueifir,  Tra-hit-ar.  IVa-lue-urs,  J- 
l%e-ar,  Ét-lue,  £i-biei-ada,  Et-ittcat, 
Ei-lae,  £$-pir-bte-at,  £i-per4ug-ar,Ei- 
per-lug-at. 

De  lucidua,  lucide,  par  apQC.  lueidiSiA: 
Liteid-ùat,  Luqu-H,  Luqvet-a,  Lnful- 

De  lux,  par  le  changemeni  de  x  es  u, 
tuft/  d'où  :  Lvte,  sous-rad.  Luse-a«6ri 
Lvie-r-awiba. 

De  Îute,  par  le  chsogemoit  de  n  en  li: 
Luit. 

De  luat,  par  aappr.  de  x.  In;  €<A 
Lu-esma. 

De  bue,  par  suppress.  de  s,  lue;  d'aï: 
Lu»,  rr«-lu«,  Xtuam-ar,  rrai-Iw.  La«- 
eM,  Lueent-a,  ita-Iurir.  Lwa-fda, 
tr,  Eti-liui-mtnt ,  £n-Iiu-fr,  Sntr^lwir, 
Lus-or,  IVn-Itu, 

De  illualrar* ,  illuslrer,  composé  dt  il, 
pour  in,  dont  n  s'est  changée  en  I,  par  il- 
traction ,  et  de  Itulrum  ,  ou  de  lutrs , 
formé  de  lux,  sont  venus  :  /Uu«-lrar,  ff- 
luflr-al,  /I-ltulr-ation ,  Il-Hitr-Utim 
/j-ltttlr-e. 

De  («SI,  par  le  changement  de  x  en  i 
lui,-  d'où:  Lus,  LuH-ama,  Lnt-enl 
enla,  Liu-enta,  Lux-er,  Lut-ema,  Lnien- 
ar,  Lnt-ela,  iiu-ida;  Ltu-tnl,  Lui^ir 
Lui-oHr,  Lus-er 

De  luetre:  0e«-ItMlr-ar,  Dst-luslr-ef, 
Lus(r-ar,  Lualr-at,  Luttr-e ,  Luibr-iM 
Luitx,  iuit-arda,  TraMr-e. 

De  lumra,  lumlnii,  lumière,  formé  par 
•yocope  de  l'inusilé  ludmen ,  et  par  apw. 
lum,  iHinifi:  d'où  :  A-l«wMe-aige,  mm, 
f.itm-are,  Lum-iera,  /n-luMin-oirt, /*- 
(umina-mans ,  Luatinart,  Lttmin-ieri,  i- 
lum-ar,  .^f-um-ol,  .^(-um-ela,  .^1-uawirt, 
Âa-Iumar  ,  >4-lKmna-men  .  .4-Ittmn-ar , 
Á^^^^mnar,  .<l-Iumit-at ,  ^-Iu»in-*r,  A- 
Itiin(n-ii(>7* .  A-twntn-ar,  /-lumm-ar, /a- 
lumin-or,  /n-Iumtn-ol,  /i-iumin-alim. 

De  luMÎn,  par  le  changemeni  de  i  enc, 
tumm,-  d'où:  Lumen-aria,  Lumtn-^, 
Lum-era,  /H-JuMen-À,  Lummi-eyre,  LusieM- 
menl,  Lumm-eira ,  Lum-el. 

De  lumin,   par  le  c' 
gn  :  LuMtjpii-ou». 

LUC,  mHn  d'homme  (Inc,  lu).  Lac 


,Goos 


LUC 

PílT.  Siinl  Uc,  l'ÉBliso  honore  an  moig 
de  ce  nom,  et  cilèbre  la  file  de  l'EvaDgè- 
liite ,  \t  18  oclobre. 

LDCA,  nom  de  femme  (lùce).  V.  iwt. 

A  iatda  Ivça  UU  jottri  ernitoun  doou 
laul  d'uxa  pufa  ,  à  Ìa  Hinle  Luce  ,  ks 
iciiire  croisuDldn  saul  d'une  pnce. 

Ce  proverbe  ëUil  «rai  aïanl  la  coireclton 
que  Grégoire  Xlll ,  fil  subir  au  calendner 
en  1582  ,  parée  qu'alors  la  fêle  de  aamte 
Luce  se  trouvait  le  23  décembre,  deoi  jours 
iprès  le  HOislice,  époque  b  laquelle  le*  jours 
eommençaienl  ï  croître  :  landia  qu'il  est  faui 
miialenanl  qu'elle  eel  fikée  au  13  du  même 
moi*,  les  jours  diminuant  jusqu'au  SI. 

LUCA-GRjUIBA  ,  s.  f.  <lùque-cràmbe); 
àg.  Nom  du  ver  tuisant,  à  Agen.  V.  Lu- 
jtnu. 

Élj.  du  lat.  lucer*,  laire.  V.  Imc,  R. 


LdCADA,  s.  r.  (lucáde),  dl.  Cn  rayoD 
du  soleil  :  Partirem  à  la  pTtmitra  lucaia, 
nous  partirons  au  premier  Ta}0tt  du  soleil. 
V.  Ethu. 

Ë».  de  lux ,  Itirt* ,  lumiire ,  et  de  aàa. 
V.  £hc,B. 

LOCURE  ,  s.  m.  (locMré)  ;  unuuc. 
Sorreiltanl ,  lorgneQr ,  eelai  qui  est  m 
agoels.  Gare. 

.   de  (tMar  ,  regarder ,   el  de  airt 


Ëij.  i 
y.CiU, 

Ultngi 

M  et  i«e ,  R. 


LDCANA,  8.  f.  (lacine).  dl.  Pour  Xw- 
tarna,  i.  c.  m.  et  tue,  R. 
Clairiire  dans  un  bois,  iub. 


tDCAR ,  «.  li.  (luci) 
«Huenlir  i  one  offre ,  h 
Gare. 

LDCAR,  T.  a.  (hicá); 


tsu.  Toper , 
i  proposilion. 


tKU.  tluear 
suspendre  son 
B  cbose  i  d'où 


ut.  Regarder  avec  atlenUon, 
tnriil  poor  regarder  quelqu 
Itsexpr«do08  6guréeg. 

La  jUtia  a  Imtal,  la  [riirie  a  cessé. 

Ltm  Umpê  a  tneat,  le  temps,  l'orage 
le  veni  on  la  pinie  loDl  calmés. 

Ëty.  dn  grec  XitSaai»  (leossò) ,  *oir,  re- 
Svder,  on  de  XJxî)  (laU),  lumiire,  crë- 
poscnlc.  V.  Lue,  R. 

UKSAWf  A ,  s.  f  (Incanie]  ;  uw>,  ldiu' 
M.  ucAM,  uDBn.  Litienia,  cat.  Lucarne, 
enenaie  pratiquée  au  toit  d'uoe  msMoa 
pour  donner  du  jonr  lU  galetas. 

Étj.  du  laL  luerrna ,  lampe ,  oa  dn  grec 
i'jxi)  (  Iakë) ,  crépuscnle ,  parce  qae  ces 
nnes  d'oovettures  ne  donneiit  pas  ut- 
grude  clarté.  V.  Lw,  R. 

On  «oauM  : 

LVCiSNC  PAinteE  ,  >rilt  Am  !•  (■;»  «  mn 
LUClRRE  FLAHUAnDE  ,  «Ot  <pl  ■'  undH 
LUCIIWB  A  U  CâFGCmE ,  mMt  ifl  ta  <»»< 
LVUMB  DEMOISELLE  ,  cdk  9J  poru  v  Ih  •b- 
FEBKErTB,  iMchmo 

IOV£C,b)dMlf«lltH 


LUC 

LUCAS ,  nom  d'homme  (lucás)  ;  Lueo , 
ital.  Lucas,  esp.  Lucas. 

Le  marlifrologe  fait  mention  de  13  saints 
de  ce  nom,  et  l'Ëglisc  honore  saint  Lucas, 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile  ,  le  13 
septembre. 

I.DCCA,  s.  f.  (lúque).  Nom  qu'on  donne, 
-Nismes,  Ì  une  espèce  d'olive:  Olea  mînor 
iaetntU,  fruetu  odorato. 

LUGEHNA,  s.  f.  tI.  unsM*.  Lveer*a, 
esp.  ilal.  Lanterne,  lampe,  flambeau. 

Et;,  du  lat.  íucírna,  u.  s.  fait  de  lucsra, 
luire,  répandre  de  la  lumière.  V.  Lue,  R. 

LC'CifiioecM^ radical  dérivédn lat.  lutta, 

lutte. 


,  A-iotidtar,  Â-loueh-al,  Tr»-louehar,  io- 
ch-a,  Lotk'OT,  Lotl-a,  Loit-ador,  Loita- 

tn,  Litit-ar. 

LOCHA.s.  Î.tl.uKu,LMiA.  Lutte,  ré- 
sistance, enort.  V.  loucha. 

LDCUA ,  s.  f.  Clùtse).  Pour  latte,  V.  Luch, 
Rad. 

ÙiKtrtieooM  t'ttt  vai  In  lueka,  Prov. 
dans  trois  fois  une  aDaire  fiait  ;  en  vl.  aube, 
point dujour;  dispute. 

LDCBADOB  ,  B.  m.  t1.  LoiTABoa,  uauu- 

1.  Lutteur.  V.  Louthaire  el  Luch,  R. 

liUCHAIHE ,  vl.  V.  Luehador. 

LDCHAR,  V.  n.  (lutsà),  d.  bas  lim.  Pour 
lutter,  V.  Loiuhar  ;  pouicosser,  V.  Buuar 
et  Lueh,  R. 

Ni,  qu'tmpnintant  UutMde  Pope, 
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Contra  ton  cedrt  doo*  L 

Cojc. 

U)CH£T,m.B.  qneX.ieh«l,T.c.  m. 

liDCHETAB,  V.  Lich«(ar  et  /.nfc,  R, 

LDCI,  nom  de  femme  (lúci)  ;  locu,  %,-b%a. 
Luce. 

Pair.  Sainte  Lace,  vierge ,  martyrisée  l'an 
304  on  305,  et  dent  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  13  décembre. 

LDGIA,  nom  de  femme  (likie).  Lnce.  V. 

LDCiAN,  nom  d'homme  (lacián).Lncien. 

Patr.  Saint  Lucien,  apAt.  de  Beauvais,  mort 
vers  l'anSSS,  dont  on  célèbre  la  fête  le  8  jaDT. 

liDCIAHt  V.  imp.  Eclairer,  faire  desédairs. 
Avril.  V.  Etliovnar  et  Lue,  B. 

UIClBEl.,s.  ia.Tl.  Lucifer.  V.  £«,  R. 

LDCIDEiIDA,  adj.  (lucide,  ide] ;  Litei- 


do,  ital.  port.  esp.  Lucide ,  clair,  qui  frappe 
par  sa  justesse,  mcHoent  jocide,  es  parlai  ' 
d'un  aliéné,  moment  pendant  kqael  if  a  n 


couvre  la  raison. 

LDCIDITAT.S.  f.  tI.  LueidUà,  iUl. 
Transparence. 

Éiy.  de(iietd«etdeilat,on  do  IsL  ttuidi- 
ImHt,  gén.delNcMilaf.m.  e.V.  Ihc,  R. 

UlCIEH ,  nom  d'homme  (Inciéin}  ;  £ii- 
ctsNo,  ilal.  egp.  Loden. 

L'Église  bcmore  donie  saints  de  ce  nom, 
les  ?  et  8  janvier,  l*>  février,  90,  97  el  28 
nui,  13  jnin,  7  Jùllel,  »  octobre  et  M  de- 


LOCirEB,s.m.  (Incif^);  i.Hcf/'ar,  ait 
port.  Liiciftro,  esp.  ital.  Lacifer,  la  chef  des 
démons,  et  fig.  un  lutin,  un  diable  qu'on  ne 
sa □  rai t  contenir,  eu  parlant  d'unenfanl. 

Ëty.  du  lat.  loci/'er,  formé  de  lneiiiluniè- 

,  el  de  ftrrt ,  porter ,  porte  lumière,  parce 
que  ce  nom  était  celui  de  l'étoile  de  Vénns, 
lorsqu'elle  paraissait  le  malin.  V.  Ltie,R. 

UtCIFER ,  s.  m.  vl.  Lucifer,  Vénus,  pla- 
nète. V.  Eilela  et  Betta. 

Ély.  du  lat.  lueiftr,  m.  a.  V.  tue,  R. 

UiCiNA,s.  f.(Iucine):I«ctna,port.Ln- 
cine,  déesse  qui  préside  aux  accouchements. 

Ëty.  de  lueina. 

LDcnu ,  s.  f.  nom  de  femme  Oncine].  Lu.' 
cinfr. 

Pair.  Sainte  LadneiquefÊgUsehonorele 
30  juin. 

LUCION'H-HAB ,  s.  m.  [îoción-dé-nur]. 
Nom  nicéen  du  corégone  marénule,  Corego- 
nui  marcmula,  Lacep.  5afmi>  maronida. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  iàm.  des  Dermoptères  (k  nageuresea 
peau) ,  dont  la  longueur  est  de  deux  déci- 
mètres. 

LVCR,  radical  dérivé  du  latin  IbcntM ,  i, 
lucre,  gain,  profit,  dont  la  racme  est  fwre, 
luo,  pq'er,  ^lier,  parce  que  te  lucrum  ,  est 
proprement  le  gain  qui  provient  du  paiement 
d'onecbose  qu'on  vend.  Bond,  d'où  ItKra- 
tivui,  lucratif; 

De  Iwcrwm,  par  apoc.  Iiicr;  d'oii  :  Luer-t.' 

De  hierafimtt,  parapoc.  tuerat-if ,  iva , 
Logr-ar,  Lugr-a, 

LDCRATir ,  irA,adj.  (tncralifrlTe); 
Lueratiu,  cal.  Lîutmo,  ilal.  LveratfffO,  esp. 
port.  Lucratif,  ire,  qui  rapporte  dn  lucre,  du 
profil. 

Ëly.dn  lat.  luetaliwu.  V.  Luer,  R. 

LDCBE,  s.  m.  {lùcrè);  usu,  raoonv, 
rsonucB.  LucTO,  ital.  esp.  port.  caL  Lucre, 
gain,  profit  qui  se  tire  del  industrie,  d'un  né- 
goce, d'an  travail  mercenaire. 

Éty.  dniat.  ii4cn(iii,m.  s.V.Xuer,  R. 

LUCRE,  s.  m.  (lûeré);  nma,  uaucn,  tv- 
m,  iBBMBB.  Lucre,  tarÎB  commun,  Frin^Ia 
jyini»,  Lin.  oiseau  ch  l'ordre  des  Pasaerewnt 
et  de  la  fam.  des  Coniroslres  ou  Conoramphes 
i\  bec  conique). 
Ètj.? 

Cet  oiseau,  commeFa  observé  Baflbn,  est 
on  peu  plus  grand  et  d'un  plus  beau  jaune 
dans  nos  pays,  ce  qui  l'a  fait  distinguer  sous 
le  nom  de  tarin  de  Provence  ;  il  rit  en  hiver 
dans  la  plaine 
pendant  l'été. 

Le  tarin  s'apprivoise  plus  fi. , 

chardonnercl,  et  qooiqoe  son  cbant  ne  soit 
pas  aussi  agréable  nospofles  n'ont  pas  laissa 
nue  de  le  célébrer  ;  Gros  aditeo  [ûrlanlde 
1  amour: 
Sou%  eha^  lUTpaao  agiwoii  dooH  Ineie. 
On  croit  Qoe  ces  oiseaut  placent  Inir  nid 
au  sommet  des  pins  et  des  sapins ,  oA  la  fe- 
nxlle  pond  ses  unit  qei  sont  d'an  bran  teinté 
de  bleu  et  U<;beléB  de  ronge  bnra. 

Ils  se  noorrisaent  particnliéreiDent  deafittils 
de  l'auloe  el  lorsqa'ils  sont  captib,  dn  cbéoe- 
vis,  dn  millet  et  de  la  navette. 

LUCRE,  s.  m.  Est  aussi  le  n(»o  qne  Ton 
donne,  dans  le  d^urlementdii  Gard,  aosîie- 
rio.  V.  TariK. 
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LUC 


LHGBEÇA,  nom  de  femme  (tocrèce)  ;  LU' 
en*ia,  ital.  Luerteia ,  esp.  Ltùrèce.    . 
Bl]>.  du  Ut.  Leoeriiia. 
L'EglÌM  honore  ta  mimoire  de  salmte  Lu- 


f.  (lucrèsse).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  dèpaHenteDt  des  B.-du-Rh.  se- 
lon U.  itous,  au  ballan,  Labrui  baUan.  Pen- 
Unt.  iraiaaon  de  l'oidre  dea  Holobranches  et 
de  lafam.  desLéIopomeg(k  opercule  lisae), 
qn'on  nomme  Unca,  i  Nice ,  longueur  fi  b  6 
ponces. 

Étj.î 

LDCRIBB,  adj.  vl.  íogrtr^  anc.  cat.  £o- 
grttOt  esp.  Biche,  opule&i,  puissaDt. 

Èly.  du  lai.  lucnim,  lucre.  V.  tuer,  R. 

LUCmBU ,  Tl,  V.  iMnro. 


LVD,  1.1»,  radical  dérivé  du  lai.  ludirt, 
Ibdo,  liHum,  jouer,  badioer,  railler,  se  mo- 
quer, duper;  d'où  :  allutiù,  allusion;  étude- 
re,  éluder  ;  tUufio,  illusion  ;  prtrUdert,  pré- 
luder. 

De  alltutonfi,  gén.  de  allurío:  Ailution. 

De  ludere,  avec  la  prép.  prÌT.  e,  elttdert,  de 
tx,  sortir  dujeu,  se  tirer  d  affaire,  esquiver, 
d'oit  par  apoc.  «ludo,  de  là  :  Elud-ar,  Elud- 
ât. 

Deilltuimi*,  gén.  detlIuHo,  par  apoc. 
lUuiitm. 

Depritlvdtrt,  tanadiepra,  avant,  et  de 
hidert,  jouer  avant,  s'essayer  avant  que  de 
jouer,  par  apoc.  j)r«lud ;  d'qii  :  Prctud-e, 
4*r<ltt<tar. 


LDBC.S.m.  [luéc);  uoc,  loc,  lo.  lûcoel 
Litogo,  ilal.  Iii^ar,  eap.  port.  Lloe,  cat.  Lieu 
place,  endroit;  occasion,  moment  opportun. 

Ëly.  du  lit.  loeui.  V.  Loe,  R. 

Ttnir  lu«c,  tenir  lieu ,  remplacer  ,  yaloir 
autant. 

A*  Iwee  it,  prép.  an  lien  de.  Âv  leitie. 

En  Ivee,  en  aucun  lieu,  nulle  part. 

En  vl.  aussilât,  sur  le  champ. 

LDEC-GOmniN  ,  m.  s.  que  Prital, 
v.c.  m. 

I.DEC-TENENT,  S.  m.  Tl.  usu-nmi- 
n.  Tn«>it«,  port.  Lieulenanl,  celui  qui  lient 
lien,  qui  remplace,  procureur  fondé.  V.  Loe- 
tenmt  et  Lm,  R. 

LDBaA,S.  f.  (Inégue);  ubce*,  uta,  m- 
pwk.  Place,  la  place  qu'une  choie  a  occu- 
pée et  qui  en  conserve  U  trace  ;  le  lieu  d'une 
charbonnière. 


LUE 

A  btoumenUrqMvendelueiuh.dtlnmch, 
Trad.  de  loini  lutn,  et  non  de  loin  m  loin, 
qui  est  un  gasconisme. 

UIENH  ,  adv.  vl.  um,  I.CFII,  w>n,MpH, 
Mnw.  Loin.  V.  Lueneh, 

LCENHAB,  V.  a.  vl.  umu,  umoui, 
tonou,  umou.  Lunyar,  anc.  cal.  Eloigner, 
renvoyer,  écarter,  reculer;  et  r.  s'éloigner, 
séparer.  V,  Long,  U. 

LDBRDRE ,  esp.  d'adv.  (luerdré) ,  d.  iq. 
A  conlre-CŒur,  malgré  soi,  contre  son  gri, 
avec  peine  :  Oo*  /au  (ucrdrs ,  je  le  fais  â 
conlre-cDenr. 


LDEGEA,  «.  r.  (luédge).  V.  Luega. 

.  vl.  Loin.  V.  luenc  et  Long, 


LDEIN,  adv.  1 


Bsd. 

LOEN,  adv.  dl.  Loin.  V.  Lwnch. 

VOliTtC.V.LvenchelLong,  R. 

LDEMCH,ENtUU,ad}.  (luénch ,  nén- 
chc)rf  loigné,  ée.  qui  est  k  une  grande  dis- 
tance. V.  iong,  R. 

UIENCR ,  adv.  ma,  unna,  Lme,  toms. 

tut.  Lejot,  esp.   Long» ,  port.  Lluny,  cal! 
Loin,  k  une  grande  dialance. 
Ëty.  du  lat.  Ion;*.  V,  long,  R. 


l.OEHT,s.  m.  vl.Mun.  Léiard. 

UIETENEMÇA,s.  f.  (luctenèince]  ;  u- 
Tnnifk  ,  unraiBf*,  LuogoUntnia  ,  ital.  Te- 
Miteia,  esp.  port.  Lieu teuf  ace,  charge, office 
de  lieutenant. 

Ély.  V.  Luêlenent  et  Loe,  R. 

LCBTENBNT  ,  s.  m.   {luelenèin);  unc- 

golentnte,  ilal.  Lugartenienle ,  esp.  Tenente, 
port.  LlocUnenl,  cat.  Lieulenanl  qui  lient  la 
place  d'un  autre,  qui  est  destiné  &  le  rempla- 
cer. Dans  l'armée,  grade  qui  vient  après  le 
capitaioe,  elqui  est  suivi  du  sous^ lieulenanl, 
ce  grade  a  été  créé  eu  Ì44(,  el  celui  de  sous- 
lieulenant  vers  1543. 

Ëly.  du  lat.  locui,  lieu,  el  de  ienere,  tenir, 
d'où  locun  tenenlU  et  tuclni«nl ,  qui  lient 
lieu.  V.  Loe,tt.  ^  ' 

LpETENENT-ÇOLONBI. ,  8.  m.  (lue- 
teuein- colonel).  Lieu  tenant- cola  ne) ,  grade 
militaire  créé  en  1534,  supprimé  en  17'J3  et 
remplacé  par  celui  de  chef  de  balsillon  ou  de 
chef  d'eficadron  ;  rétabli  sous  celui  de  major 
~i  1803,  et  sous  sa  première  déDomiualion 

1 1815.  *^ 

LpETENBNT-OENEIUD,  s.  m.  (lue- 
tenèio-généráou).  Lieulensnt-géncral,  gra- 
de militaire  créé  en  1663  et  remplacé  de  1790 
è  181 5  par  celui  de  général  de  division. 


LUG  ,  isaa  ,  radical  dérivé  du  grec  Xùxtj 
(iulcè),  crépuscule  du  matin,  lumière. 

De  luké,  parapoc.  et  changement  de  k  en 
9>  '<■?•'  d'où  :  Lug-ar,  Lug-or,  Lug-am. 

Dt  Ing  I  par  addition  der,  lu^r;  d'où; 
Lugr-ar,  iMgr-egiar,  Lugr-n,  Lugrege- 

UTGAifA.s.f.vl. Lumière,  clarté,  clair 
de  lune.  V.  Luc,  R. 

XiDGANS,  a.  m.  vt.  u««>.  Lucifer,  rétoile 
du  nulin. 

foy.  V.  Lugar  el  Lmg,  R. 

LUaAHT  ,  s.  m.  (lugir] ,  dl.  uwu,  h- 

m.  Vénus  ou  l'éloile  du  malin.  V.  Eitela- 
betla  el  Bella-eitela. 

Ély.  Lvgar  parait  ètr«  une  altération  de 
juúar,  qui  en  latin  a  désigné  la  même  étoile. 
V.Lug.tl. 

L«gar ,  avec  l'art,  indéfini  désigne  une 
planète  on  général,  V.  PloMla  ;  et  méow  les 
étoiles. 


liOflVa.dg.  ÁII.  de£if<r,T.<.  m. 


LCG 

LDONAN,  AN*,adj.  vl.  Eloigné, ie, 
loralami  aine. 

Tfrr(u  iugnana»,  lerres  loîntaÌDes. 
Lexique,  Carpeniru. 

ibOONAR ,  T.  a,  vl.  Eloigner ,  rejaler.  V. 
iMg.R. 

LOGOR ,  s.  r  vl.  Lueur,  clerlé ,  Jumièn 
du  jour,  éclat,  vue,  (acuité  de  voir. 

Eiy.  V.iuj.B. 

LOCUU ,  s.  f.  vl.  Lucre,  gain,  usure,  ioli. 
rets.  V.  Luer,  B. 

UIGAAR,  s.  f.  (lugri).  Un  des  nom 
languedociens  de  la  planète  de  Vému.  Voj. 
Etteia,  pelUt-tiUta  et  Lugar. 

Ely.  V.  Lugar,  dont  l^grar,  n'est  qft'm 
a  Itéra  lion,  et  £,u  g,  R. 

LUGBE  ,  DORA ,  adj.  (lugré ,  tigre) ,  0. 
Pour  louche.  V.  Luie. 

UJOREOEJURB,  AIRA,  adj.  (Ittgrtd- 
jáïré,  á;ra),  dg.  Ëliiicelaot ,  brillaot.  Voj. 

Êty.  V.iuiï,R. 

LDOHEGEAR,  v.  n.  Ctugredjà),  dt.  Lui- 
re, briller.  y.Lug.li. 

LOaHJBS,  s.  m,  pl.  (Ingres), dl.  Les  vttiL 
V.HueihelLug.R. 

LDGDANA,  vl.  V.  Lugana. 

LUGUBRE,  DBBA, adj.  [lugobré.  úbre]; 
niHuu.  Zruýuín-*.  ilal.  esp.  port.  cat.  Lugu- 
bre, qui  marque,  qui  inspire  une  sombre  Irti- 
tesse. 

Ëly.  du  lat.  lugubrii,  fait  de  lu^irr,  pleu- 
rer, être  en  deuil.' 

{LUI 

Ltn,pr.  m.  ctf.  e.  vl.  tDT.  Lui,aDC.cat. 
Lui,  elle,  h  lui,  i  elle. 

Ëly.  du  iat.tlit. 

I.UlEN,adv.  dL  V.  Luench. 

LDlRtA ,  vl.  V.  Litria. 

LOITAR ,  V.  n.  vl.  Lulter.  V.  Lueh.  R. 

I.DITZ,  s.  f.  vl.  Lumière.  V.  Lue,R. 

LUIKARDA,  B.  f.  vl.  Clarté ,  lumière.  Y. 
/:uc,B. 

LDI. 


von 

■•"■l  >  »■  m. 

mA,  imansA,  upamunu.  ttum ,  Ml.  Vay. 
Lume,  Lumiera  el  Lue,  B. 

LDUBRim,  Avril.  V.  Loumbri». 

Ëty.  du  lat.  luMbrícH*,  m.  a. 

LUHBRIC ,  vl.  V.  £iHim6rw. 

LDIIDAB,  S.  m.  vl.  Le  seuil  d'one  porte. 
V.  Lintau. 

Ëty.  du  lai.  liffim,  m.  s.  V.  Lim,  R.  S. 

LDXEUIA ,  vl.  Lutnera,  cat.  V.  Imnw  et 
Zrumûra. 

l,UMENAHENT,s.  f.  vL  Lumière  édi- 
ta oie. 

Ëty.  du  lat.  lumen,  m.  a.  V.  Lue,  R. 

LOMENARIA,  dl.  V.  Luminari  etiw. 
Rsd. 

LCHENARIA,  vl.  V.  lumin*rU. 

LmEHEaRA ,  S.  f.  vl.  UMMU,  IhtH' 
nira,  cil,  Lunpc.  V.  Xmc,  R. 
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LUM 

dm.  Vo;.  Brofiqueta  et 
lMe,tt. 

LDMESA.s.  r.  tI.  V.  lumUra,  Lumt 
tlLw,  R. 

LinOB-Ml<(T-ECH«£  ,  s.  tD.  (lûmé- 
nn-lèoDiDèJ,  Feu  aaiol  Elme. 

LDHET,  8.  m.  uaB,ai>«A>AD.  ÁÌgretle, 
«tpèce  de  duvet  qui  couronne  pliuieuis  grai- 
Dts,  et  particuIièremeDl  celles  ttea  plaples 
composées,  comme  on  en  «oit  un  eumple 
KiiHn]usble  dans  le  pisseolii. 

âj.  Ce  mot  que  11.  Garcia ,  ierit  luaie , 
est  prebiblement  mal  orthograplûé  ;  c'est 
peut-être  Irnut  qu'il  a  voulu  (lire,  et  c'est 
iJon  une  allécatbp  de  phiatel,  ou  peul-èlfe 
parce  que  l'aigretlo  reasembla  un  peu  au  lu- 
nignoii  d'une  lampe. 

Ces  aigrelles  sont  un  dt$  mojens  admi- 
raUesquelecrèaleuraemplojéá  pourfavo- 
riaer  la  propagation  des  espèces.  Quand  les 
graines  sont  mdres,  ce  petit  panache  est  par- 
Meneni  développé  i  les  tenis  le  soulèvent 
etremporleotau  Inin;  rérigerao du  Canada, 
dans  moins  d'un  siècle  s'est  tellement  répan- 
du en  France,  parce  niojen,qoec'estaujour 
dliui  une  des  plantes  les  plus  communes. 

UilIET,s-m.  (Uimé),  dg.  Al  omet  le,  m  è- 
tbe.  V.  Alumeta  el  Lue,  R. 

Pvwt  eoMsu  tw  pttard  jm  Iow  lomet  aUua. 
Jasmin. 

UaaBRA,  s.  f.(lBinlire);  m.  IwnM- 
ra,  port.  Lumi»rm ,  caL  Lninitre,  ckrté , 
splendeur,  ce  qui  nowédaire. 

l^T.  du  lat.  Iiimefi,  inia,  luai,  et  delà  lerm. 

Le  soleil  est  la  principate  source  de  la  lu- 
■itte  :  cette  qm  nons  rienl  de  la  lune  el  des 
planètes,  n'esl  que  la  réflexion  de*  rayons  de 
cet  astre. 

La  vitesse  avec  laquelle  ce  fluide  se  propa- 
ge, est  un  des  phénomènes  les  plus  éton- 
uutd  de  la  nature  :  car  tandis  que  le  son  ne 
parcourt  que  530  mètres  par  seconde,  il  Tran- 
chil 77.000  lieues,  c'e£t -à-dire ,  une  espace 
900,000  fois  plus  considérable. 

Eu  8  minutes  et  13  secondes  ,  la  lumière 
traverse  la  distance  moyenne  du  tpleil  i  la 
Icrrequiest  de38  millions  de  lieues  environ. 

Ls  diflereDce  qui  existe  entre  la  vitesse  de 
la  lumière  et  pelle  du  son  explique  racilemeni 
poDrqooi,  k  une  certaine  distance,  on  voit  le 
feu  d'un  canon,  longtemps  avant  ijue  d'en 
entendre  la  délonnalion.  V.  Son. 

On  nomme  rt/Uxion,  dans  la  lumière,  cel- 
le propriété  qu'elle  a,  lorsqu'elle  tombe  sur 
uncorps  poli,  d'èlrcr  envoyée  par  un  angle 
de  rcflciion  égal  ì  celui  d'incidence  ;  et  rc- 
/radioM,  lectungement  de  direction  qu'elle 
éprouve  en  passant  d'unmilieu  rare  dans  un 
milieu  plus  dense  ri  vice  vtria. 

La  découverte  de  la  vitesse  de  la  lumière 
est  due  it  Uoemer  (1675)  et  à  Bradiej  (1725), 
Qh  ont  démontré  qu'elle  rendt  du  soleil  en 
nuit  minutes. 

1«  théorie  de  son  ÎDDexios  a  été  donnée 
par  GrimaMî  {1660),  qui  reconnut  qu'elle  est 
dot  t  rallnerion  du  corps. 

DaiMleXVin-*aèele,  HalnSt  conul- 
trelalJiépfiedesa 

TO^.   II. 


LUM 

La  prentre  quels  lumière  se  réfléchit  par 
nn  angle  égal  k  celui  de  son  incidence,  est 
due  à  Newton  (167S). 

Bernard  Walther,  est  le  premier  physicien 
qoi  se  aoîi  occupé  d'une  manière  spédale  de 
'  Traetion  de  il  lumière. 

-,  Wtlfilt4,  s.  f.  Lumière,  ÌDldlïgence  qui 
éclaire  l'esprit;  indice,  eapoir,  etc. 

unOBBA ,  s.  f.  Lumière,  Iran  par  lequel 
le  feu  du  baasinel  pénèUv  dans  l'iaiérieur  du 
emop  des  armes  k  feu. 

LtaUERA  I  s.  f.  Lumière ,  cavité  qai  re- 
foiL  le  fer  et  le  coin,  dans  les  iDsIrumenlS  de 
menuiserie  i  fui.  V.  Lue,  R. 

LDlDON0DM,B.m.  (lumignoÙB);  ub«- 
wm.  iMcijputlo,  liai.  Pour  lamperan,  Voy. 
Vtihoieuin  pow  lumignon  ou  portion  aUa- 
mée  de  la  mèche.  V.  Moue. 

Et;.  [>im.  deliMst,  petite  lampe,  petite 
lumière.  V.  Z.uc,  B. 

U)lilNAU,8.m.(luminári);  umuma. 
£«MÌiMi-M<,  port.  iMmimaria,  esp.  ilal. 
ZJwMJiMrto,  cal.  Luminaire,  cierges  qu'on 
allume  il'églÌM  pendant  le  service  divin  el 
particuIièTeaieol  dans 


LUN 


553 


Éty.  du  lat. 
Rad. 

L'usage  des  luminaires  est  IrèsraDcien  dans 
TEglise,  car  saint  Athanaae  se  plaignait  déjà 
que  les  Ariens  avalent  pria  des  cierges  dans 
les  églises  pour  les  brûler  devant  les  idolea. 

LOMINARU,  vl.  V.  Lumimari. 

LmOFOEBS ,  s.  m.  pi.  (luminiérs) ,  d.  de 
Barcel.  Chaînette  qui  soutient  la  tampe-riMli- 
que  suspendue.  V.  CaUniera. 

Ety.  du  lat.  luwtinii,  gén.  de  lumen  et  de 
itr.  \.Lue,a. 

'  eal.V.   Lum- 


Vmmom ,  OOBA  ,  adj.  (lumîoóus,  ÓU- 
ae);  i^mittoaa.ilal  esp.  port.  UuM<No>,cal. 
Lumineui,euse,quir^nd  delà  limière. 

Ety.  dn  lat.  lumiiioaiu,  m.  s.  V.  Lue,ïl. 

MnaNOXITAT,  s.  f.  vl.  Luminotità, 
Mal.  LumiMiiU,  qualité  de  ce  qpi  est  Inmi- 
neus.  V.£m,  R. 

1.PMNE1BA,  vl.  V.  £Hm«  et  Lumitra. 

liDJWHBVBA ,  s.  r.  vl.  Lumière.  V.  Lu- 
mitra,  Lume  et  Lue,  H. 

UmTAB,  s.  m.  vl.  «imu .  LWBBAM , 
fmnaM,mnAM.  Seuil,  demeure.  V.  biniou, 

LUN 

£Cy,  radical  dérivé  du  latin  luna,  loue, 
formé  da  luetrê  .  tuire:  Pw>rl  iHctna,  dit 
Varron.Cicéron,  lib.]l,d«Ma(Nra  dtorutn, 
donm  à  De  mot  la  même  origine  ,  puisqu'il 
dit  :  Lma  à  Juesndo  nommala;  ea  eH  mim 
lueÌMÌ',Ilaqiuulapui^rae»iDianam,  tam- 
mue  lueiftraiH ,  tie  apud  uottrof  ÎMetnam 
M  porfando  imiocaml,  qum  taitm  DUtfna. 

Ûennesins,  selon  Vossius,  fait  venir  ce  mot 
du  giec  nlvivi)  (aelénè),  looe.  per  aphérèse, 
on  retrsBcheUKOt  de  h  ,  el  changement  de 
Tjentt. 

Delmta,  par  apoc.  lun;  Sait:  Lm-a, 
Lun-aia,  LuH'Ort ,  arda ,  £iiii-alte ,  Luu- 
et-MT,  Lun-tía,  Lun-elat ,  Lun-ajot ,  Luu~ 
at-esue,  Áiu»-^ 

LDM,  Alt.  de  Luene,  v.  c.  m.et  IonjTiR. 


LDN,  Pour  lumière. T.  £wiw,  LtutlLn- 


MtN.  Ponr  Iun(fi.  V.  i 

LiiNA,s.  f. dg.  Nom  qu'on  domie,  lia 
maladie  oo  fluxion  périodique ,  qui  reod  les 
chevaux  lunatiques. 

Ély.  Ainsi  nommée  parce  qD'tm  l'a  atlri- 
buée  aux  influencée  de  la  lune. 

LUNA,  s.  f.  (tùne);  £iHul,ital.e8p.  £wi, 
port.  £.|iHW,  cet.  Lane  planète  qui  est  un 
aalellite  de  la  terre,  sensiUemenl spbérique, 
dont  le  volume  est  environ  cinquante  foi* 
moindre  qoe  celui  de  la  terre ,  autour  de  l«- 
qurile  elle  tourne  d'Occident  en  Orient,  dans 
I  espace  de  27  jours,  7  heures  el  43  minutes^ 
en  nous  présentant  toujours  la  métne  face. 

La  lune  n'est  éclairée  que  par  le  soleil ,  ce 
qui  est  cause  de  ses  phases. 

Quoique  la  lune  parcoure  son  orbite  dans 
97  jours,  1  heures  43  minutes,  on  compté 
cependant,  d'une  nouvelle  lune  à  l'autre,  89 
jours,  lit  heures  44  minutes,  cela  tient  à 
des  canaes  bien  connues  qu'il  serait  trop  long 
d'expliquer  ici. 

La  lune  est  éloignée  du  cenlre  de  la  lerre 
de  90  mille  lieuea. 

On  dit  que  [aluneestplrinf,  Luna^Veta, 
esp.  Ltuna  plana,  cal.  quand  l'hémisphère 
qu'elle  uous  prèseoLe  est  entièrement  éclairé. 

FielU ,  lorsqu'elle  n'a  plus  qa'une  petite 
pwtion  d'éclairée. 

Nou^Ut,  quand  elle  commence  I  te  mMt- 
trer  éclairée  aprèa  sa  révt^tiop. 

Oua^ptiUi 


QI:AHTI£&  ,  <1H  ds  igwn  pvlÌH  di  »>  cocn. 

La  lune  par  sa  pesentenr  on  par  son  al- 
Iraction  est  la  cause  principale  du  flux  et 
reflux  de  la  mer,-  les  autres  mfluences  qu'on 
lui  attribue,  soit  sur  la  santé,  soit  sur  la 
végétalinn,  ne  sont  rien  moins  que  prouvées. 

LUNA,  s.  f.  Lune,  poisson. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme  è  peu  près  drcn- 
laire. 

LDNA,  s. f. Opercule  des  coquilles, qui  a 
ordinairement  la  forme  d'une  demi-lune.  V. 
Z.um,R. 

LDHAïaO ,  vt,  Uuuaeiù,  cal.  V.  Lunaio 
el  LuMouu. 

LDNADA,  s.  f.  (  lunàde  ).  Dans  le  Bas- 
Limousin,  on  donne  ce  nom ,  à  uim  maladie 
périodique  de*  bestiaux  qui  les  prive  de -la 
vue  à  un  certain  quartier  de  la  lune  :  A  gutl 
ekival  a  lulwuidaiàla  privation  ou  tla 
diminution  des  facultés  iolellecluetles  dont 
quelques  personnes  sontaAclées  périodique- 
ment; à  une  promenade  dans  les  champs  . 
aux  en virousoe  Tulle,  sur  les  hauteurs  du  cd- 
té  du  Levant,  nom  qu'elle  doit  probablement 
ï  Sa  forme  demi -circulaire  qui  hii  donne  l'ap- 
parence d'une  l'une,  fiéroa. 
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El;,  de-ttma  et  de  ada ,  fait  |>ar  la  lono , 
parce  qu'on  attribue  cea  maladies  aux  intlueu- 
cea  de  cet  aalre. 

LtlNMOa,  a(U.  Tl.  Lunatique.  V.  lun, 

MJOttAmEtt,  g.  m.  vr.  LunamitU.  anc. 
cal.  /.Htkaniento.iul.  Lunaison.  V.  Z.une- 
amnetLun,  R. 

I.DNAPAMPA,  il  nm.de  *ille.  Pidit 
peluue. 
'  LUNAR,  adj.  *l.  V.  lnuuni; 

LUNARI ,  ARIA ,  adj.  (luDÌri.  irîe)  ;  £u- 
nare,  ital.  Lunar ,  eap.  poct.  cat.  Lunaire, 
qui  a  rapport  à  la  lune,  atinanach. 

Ëty.  du  lit.  Iimari(,m.  s,  V.  £un,  R, 

IXtNART ,  ARDA ,  adj.  {1ai^r,>rda].  Lq- 
nalique,  capricieui.  V .  Lunatique. 

Étf.  de  luna  et  de  arl,  esprit,  manière.  V. 
Ltm,  R. 

I.DNABO  ,  B.  f.  f I.  mura ,  LmtAna.  Lo- 
naigon.  V.  Lanitoun  etLvn,  R. 

LUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (luni,  ide). 
Ben  ou  ma»  bmat,  de  t^onQe  ou  d.e  niauTai- 
se  lunaison. 

UJSArEOK,  tàỳiì.V.  InnaUe. 

LDHATIC,  ICA,  a.  et  adj.  Clunalic,iqoe); 
íVíToM,  LiniAmB ,  LDKAnqm.  Lunatico ,  ilal. 
esp.  port.  Lunatie,  cal.  I^unalïqae ,  au  pro- 
pre, gtljet  aurimprassiona  ou  aaii  ÌDfljiebces 
de  la  lune ,  cl  fi^  pergonne  d'une  humeur 
changeante  el  fantasque  ;  antmaui  dont  la  vue 
H  trouble  à.cerlajnei  phases. do  la  lune,  bom~ 
me  qui  accorde  beaucoup  d'infloeix»  kl'aer 
lion  de  la  lune. 

tlj.  du  lat-ltmoMeuf,  fait  delntia.  V.  ùuti, 
Bsd. 

LDNATIER.  IBBA,s.et  adj.  (lunolié, 
jere),  d.  bas  lim.  Luoaiique.  V.  Lunalic  et 
£lin,R. 

LDNC.  adj.  y\.  Long.  V.  Loi\g^  R. 

ItDNCAL,  s.  m.  vl.  Draperie. 

ÛrNDAR,  s.  m.  d.  du  Rouergue.  Lumjar, 
port.  Linlcau.  V.  Z.tnlauel£uni(or. 

LDNSAT,  8.  m.  (lundâ),  dl.  V.  Lintau. 

IiDNE^NERAT,  adj.  vl.  !««■■■««,. 
Fils  unique. 

tij.  du  iat  unigeniUii. 

LONEICHE ,  s.  m,  dg..  EspjM  d'oiseau. 

Tfou'y  a  luueiche,  ni  MtiUigngtio  . 
Cardino,  arTou^ngna  que  lenga 
Dfiouant  lou  toun  que  bout  ohjkîs» 
P.'Aglros. 

UnWIflSA,  8.  f.  (lonÎisse);  umrM, 
Un  des  nomg  languedociens  de  la  Itoolie.  V. 


MWBSOON.s.r.(luDe»6un):£«naïiiMie, 
liai.  Lunation ,  esp.  Lunaiào ,  port.  LÎuna- 
eià.  cat.  Lunaison,  temps  qui  s'ecouift  d'une 
noufelle  lune  Ì  l'outra.  V.  Iàh,  ,  R 

LDNETA  ,  g.  f.  (lunéte).  Poqr  lunette 
dapproche,  V,  Porta-vi$ta. 

Ély.  Dim.  deiwna  .petite lune,  kcauM  de 
U.roroie  des  lentilles.  V.  Lan,  R. 

UmETA-ACIIOUHA-nCA,  g.  r.  (la- 
n^e-acroumslique  ).  Lunette  acromalique 
celle  qui  est  faite  avec  on  verre  particulier 


ItSNi 

El;,  de  lunela,  dim.  de  luaa,  eldu  grec 
a  prÌT.  et  de  XP.^H-*  (chronw).  couleur. 

C'est  en  1747  que  le  célèbce  Euler  décou- 
vrit la  composilioa  des  lunettes  acronuliques 
avec  lesqvclteg  on  corrige  l'aberration  des 
rajons  qui  déligurent  le»  objets. 
.  UINETAS,  s.  f.  pi.  (lunèlee)i-una>f , 
■uicui ,  A^oat^  wcoA*.  Lupctlfs  OU  biai- 
cIgs,  verres  coBvexesoucoocweg-aJHSlJa  t 
des  cercles,  disposés  de  manière  à  pouvais  se 
placer  commodément  défaut  les  yeux  ,  pouc 
rendre  ta.vue  plus  nette.  V.  Poutrla-vùta. 

Élj.  V.  Lun,  R. 

Les  anciens  conDaêsaienl  àéjit  l'art  de 
grossir  les-  objets  au  moyen  de  bonies  de 
terre  remplies  d'esu.  mais  Les  lunettes  qn'on 
emploie  aujourd'hui  ne  datent  que  du  com- 
mencement du  XIV»»  siècle  ;  OH  en  attribue 
l'jnvenlion- i  un  nommé  Salvino  ou  Saf- 
einio  degii  armaU,  1313,  qui  en  Hl  d'abortl 
un  secret.  On  est  fondé  à  lui  f^ire  honneur 
de  celte  découverte ,  par  l'épitaphe  suivante 
.ttouiée  dans  la  cathédrale  def  lorenee.  ^í 
giuee  Salvino-  éèATwaUi  degtArmafi.  di 
Eirtnta,  iwtnterdtUiacthiaU,  elc,  1317. 

Jordanus  de  Rivallo  ,  dominicain,  disait 
dans  un  sermon  précbi  vers  l'an  1303.  ■  Jt 
n'y  a  pas  vingt  ans  qu'on  a  trouvé  l'srt  de 
fsiie.desJunettegqui  aident  la  vue. 

V.  Vignenl^arvilliana,  p  145elsuÌT. 

lies  numéros. que  les  marchands  mettent 
sus  lunettes  indiquenl  en  général  le  nombre 
de  pouces  qu'il  y'a  du  verre  au  point  ou  les 
rayons. lumineu»  sent  réunis,  point  qu'on 
nomme  foyer  en  physique.  Ainsi ,  le  numéro 
24  indique  que  le  fojer  est  h  2^  ponces ,  etc. 

Caa  que  tié  qu'âge  de  mauœ-d'yoUf 
Siin  (i  iaga^ouÊet  ou  moli , 
A^n  qu'ovn  âge  l'humour  tritto , 
Bout'  eoumo  tnoKxur  ChaberLf 
À  toM  vUtat  un  e«tr«  twrti 
JSt  iLcoan/Âurlara  la  vitt». 
Le  Sage,  en  1700. 

Faire  tai  lututat,  dU  tâire  la  lunetle  sa 
jeu  de  dames. 
'  En  13%,  Alexandre  de  Spjn«,  de  Pise, 
invente  les  lunettes  suivsnt,  quelque»4ins,  et 
découvre  la  vertu  des  verres  cuavcies  qys 
d'.autre8  attribuent  à  Roger  Bacon. 


ixnta.  v).  v.i/n»0. 

L'DNH,  DNHA,  ait),  vl.  Aucun,  aoe; 
aucune  chose  :  jamais. 

LDNH,  LDNHA,  adj.  tl.  Dmty,  aL 
Long,  longue,  loin.  \.lfin^.  R. 

bONRANA,  adj.  f.  vl.  Eloigné.  Voj. 
Long,  R. 

LdNIUR,  Tl:  fimigner.  V.  Img,  R. 

IjPNHDAIf .  «I.  V.  tonlidùtti 

tiOltOT;  g.  Dk  (lnn.0%  Non  bas-limoa- 
str»  du  lii»t  et;  de  la  linoUe.  V.  Linola  et 
Lin.  R. 

MmS;  m,  8.  qmDUunt,  v.  e.  va.  vl.  ml, 

•UCUD. 

LVNTAB,  V.  a.  (taniâj,  dg.  Jaim. On- 
dre,  Altir.deowrt4N-.V.  Ui^iwr, 
I.DMT4R,  il.  Voy.  Lumiar  el  lAtìu, 
IiIINr,adT.  tl.  Loin.  V.  Z«Nf,R. 


ItVOGiil'V.Lutc.. 
LOOaATElIBNTE,  vl.  V.  I 
LDODB ,  «.  f.  (luour).  LiMar,  appatencei 


LTIP',  S.  ra.  fl.ZfOtipvt.  c  m. 
P,tI.  V.Ltopard. 


Xtutif  Ui  tunetlet  ou  ÎKiieles  on  nomni».- 

BRARCIIES  ,  1«  dm  i^f«  ^d  «olnsniuM  f.,ilt  i. 
CHtSB£  ,  ruMi  ^1  nilR.1  1«  wm. 

LUNETAB-inu-a>iBinin,ruiaAt,  nru. 

FlaquiÈres,  plaques  de  cuir  ou  de  cuivre  pla- 
cées à  côté  des  yeui  des  mulets ,  qui  les  em- 
p^htnt  de  voir  ce  qui  se  passe  autour  d'eui 
et  préserve  en  même  temps  leura  yeux  des 
coups  de  fouet.  V.  fûisrael /.un,  R. 

i:esil«qiiières  ne  doivent  pas  être  confon- 
di)es.ayec  lijs  aptoques  qui.sont  descstottea 
de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeut  des  mulets  ot] 
d«t  chevsua^our  leur  boucher  leg.yeuxdans 
le  manège  ou  quand  ou  les  r«it  fouler. 

LUNETIER,  s.  nt.  (lunetié).  LoDeUier, 
celui  qui  fait  90  tend  des  liiMil(«i,  V.  l*n, 
Qji4. . 


LUPI ,  s.  m,  (lúpi):  icri4,  Miaru-'Uiipia, 

cat.  Lupia ,  ecp.  Loupe  ,  tumeur  enkitUe, 
indnlente,  onHiuirement  de.  fonm  nmde, 
ayant  son  siège  gnus  la  peau. 

Éty.  du  lai.  fairfa.fonièdeloow,  dtaiil 
dagrec  Xoft;  iloDos],  lobe. 

LOPIN ,  g.  m.  (lupIa)  :  «mm-m^mf. 
Ijfpin  ,  Z.ii^iiuia..aibu*,  Lin.  plante  de  ti 
Jamtlle  des  Légumineuses,  que  roneullin 
parloiil. 

LDPIDS,  s.  m.  {lupi»^]-  Not»  q^i'o" 
trouve  dans  te  dictionnaire  d'AchariL  elqsi 
selon  lui  désigne  le  muile  da  veau.  V.  Trt 
lareta. 

Mg 

IiDQOET,  s.  m.  (luqué).  V.  CadtMi, 
on  le  dit  aussi  d'an  loqpet.  V.  LHmtttBu. 

LOQUET,  dl.  et 

LPQDETA ,  g.  f.-  (loqnéte) ,  dl.  Pô» 
allumette.    V.   frouguetai  chicot  de  bois 
mort. 
'    Ëly.  de  alnear ,  allumer.  V.  Lut ,  R. 

LUOOETAIRE  ,  s.  m.  (luquelairéj ,  dl: 
fqsrchand  d'allumettes.  V.  Àftc,  R. 

GUQUETAR.V.  a.  (luqoeU) ,  d.  baslÌD. 
Tromper ,  attraper.  V.  Âtrapar, 

IXIQUETEOD ,  S.  m.  (luquetèon)  :  im«>r> 
[..oqueleau,  petit  loquet  que  l'on  met  iur 
fenêtres  et  suqoel  on  attache  un  cardt»  pet» 
pouvoir  les  ouvrir  de  loin. 

LUR; 

LUR,  pL  unu,  pr.  posi^  Llar,  ctL 
Loro ,  ital.  Leur.  V.  IJtuT. 

LURA,  s.  f.  (lúre),  d.  bas  lim.  Gros 
chien,  qui  n'est  bon  k  rien.  On  le  dit  auMi 
fig.  des  personnes.;  hqmme  qui  a  i'spps- 
rencebravAelqui  ne  l'est  jMi:  jlfvclyjuw 
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chimì^fl  tDiMut  morAr.  On  le'Hit  «luù 
d'un  pareiKux. 

1.inUR,  *.  ».  (luré),  d.  bu  Ho.  Pour 
BénÌBÌser.  V.  Behrar  et  'DetgOittdtT. 

UtRAR ,  T.  *.  S.  bas  liin.  Iromper": 
St'a»  plat  IwrtK,  on  œ'a  ibieu  Irouipé. 
V.  Altrapatti  TaUmniU. 

.Z,OSAT,.AOA.  adj.  (lurà,iide).'Flll. 
■msè.sObUl,  éveillé.  V.  Xuroun.  On  ]e  ilil 
aaMÎ,d»iBleBasrLìmoiuÌD,'pDur  dlnniâè, 
V.  DtÊffourdit, 

LDBI.s.T.  (lAn);'MBi*,u4TA,  mimia. 
XoHlra,  liai.  ^LtUria ,  eap.  !ta«(ra.  port. 
Loutre  oa  loulre  d'Europe, -LuJra  cw^ort*. 
Die).  Scient.  Nal.AnflcialtKra.  Lin.  &biQ- 
mïlîre  onguiculé  de  la  ramilk  des  Digitigra- 
cles  ou  CaniiioreB ,  qui  habité  le  long  des 
rîvièrea tt  autour  des  IaH,.d{|'il'««  Dourril 
dejpoiSBOn. 

E17.  du  lat.lKtra,  Fline  aHÎrme  que<«l 
animal  eat  BtnM  appel'È  parce  qu'il  coupe  et 
Fon^e  les  racioes  des  arbrea,  du  grec  X'-Îeiv 
(lueio).  détruire,  ruiner,  ou  du  nwme  mol , 
dans  le  aeoa  de  liier ,  «parce  «pieli  loutre 
est  presque  loiyoïira  dans  l'eau. 

La  paau  de  U  loiUre  est  eslîmée  pourries 
rwinrares,  nais  aa  chair. qu*on  mauge  en 
maigre  est  d'un, goût  désagriable,  appro- 
chant de-cetui  du  .poisson.  . 

La  femelle  mel  bisr^iUc-oa  cinq  petits 
vers  le  mois  de  nara. 

UJRU ,  V.  Lan. 

LnaODN,  OONA,  s.  (IniÓTO.-ÚlltM). 
(jo chevalier,  un  intrigant,  un  homse  ea- 
trepranttit ,  ntsè,  libre ,  baidi. 

Ely.î 


"un,  fi.  Poatla  iif ,  l'nne. 

LUS ,  s.  f.  dt.  Lumière.  V.  £ma  et  Im- 
mitra. 

Éty.  du  lai.  Iii«,liieû.  V.X«K,R. 

1419,4.  dl.  Pour  lundi,  ait.  de  lum.  V, 
Viliini  :  en  y\.  lumière.  Brocfaet. 

Éljr.  du'br.  iMiuM. 

Ulfl,  V.Lvie. 

LUSC.  »iaii,  dérÌTŶ  du  wua-ndioal  hln 
tuievt,  i,  borgne,  par  Kiensîon  louche  , 
parce  que  reux  qui  sent  louches-ne  regardent 
jamais  qu'avec  un  «il ,  feraié  de  l*ei-^eeut , 
c'esl-i-dire  «ai  lux  ttrla  tH,  Roq.  ou  du 
grec  àXûoKu)  ^altulid} ,  ávîler  ,  k  cause  que 
ceux  qui  sont  alleints  4e  celte  difformité, 
semblent  éviter  les  oiijels  qu'ils  veulent  re- 
garder. V.  Lv$f,  K. 

Delwetu,  par  apoc  Iwe;  d'oà  :  £u«e, 
Luie-a,  Luie-ar ,  Ì.Miqn-tt,  Lut^uet-a  , 
lÀcK-tt,  Lichtt-^iirt,  Liehet^ar,  LvehH-tiT. 

une,  OSCA,  sdj.  [lùsc,  lisquc)  ;  m«ra, 

iluMo ,  cal.  Luico ,  anc.  esp.  Vugo ,  porl. 
Loucbe.  qui  regarde  de  Iravcrs, 
"^  r-  <lu  I»'  'tuciu,  m.  s.  V.  Ltue,  R. 

ICABIBIIB,  s.  m.  (luscàmbre)  ;  ut- 

A ,  uÉCA-csABia.  Un  des  noms  lang. 

r  laisant.  V.  LuHraaetluc,  R. 

SCAB,  T.  n.  (luacà).  Loncher,  regar- 
der de  traiers,  et  par  cklensioa  ,   re       , 


ÉXj.6 


ftirlimnenl,  aecdH, comme  Uton  tie Tdn- 
lait  pas  toir, 

tif.  de  hue  et  de  la  lerm.  «cL  ar.-V. 
Zuie,  R.        ' 

LUSdtAHSÀ,  dl.  V.  Ltucambre. 

XCSCIGH,  <l.  bcafn.  Il  ou  elle  luit. 

LDSENT,  ENTA,  adj.  (luièio  ,  èinte); 
Lmav  ,  LDonoa'tuet.  luisant,  anle,  qui  luit, 
qui  jcitu  quelque  lumière,  qui  a  quelquti 
éclat. 

XDSSR .  t1.  V.  tuttr. 

1.1TSSRII&,  V.  tuarm,  comme  .plut 

•I.Ú9BRNAR ,  T.  a.  (tdïmii),  dl.  Ëpier, 
regarderile  près.  V.tiucitarel  £11«,  R. 
'  UMERP.s.  m.  (luaèr),  dg.  Uctrd.V. 
íagrtíiimta. 

XXWIDA ,  V.  AMiida ,  plus  usité  et  Ue , 
Rad. 

HJOSIU ,  (.  Lutter,  on  le  dit  de  l'action  du 
bélier  qui  couvre  la  brebis.  Suppl.  í  Peltas. 

UIHB.  V.Lujtr. 

LIISUGBAMBA,  s.  f.  (luaisc^mbe),  dg. 
Ver  luisant.  V.  Lu*ean».   ■ 

LCSITAMIA  (tusitanie)  ;  J4inlaina,.port. 


Ètf .  du^àt.  lurilania. 

LUBOH  .  s.  f.  vl.  Loeor.  V.  Luc,  R. 

LU89DET,  ETA,  m.  s.  que  £iue,v. 
c.  m. 

UISSI,  s.  m.  (lOssi).  Nom  nicfan  du 
spet.  V.  Pti  tieoit ,  et  ràe  l'ammodrlo  ar- 
genté, Awimoiyiêi  argeniaUi* ,  Kisso,  pois- 
son de  l'ordre  des  Uolobraucheg  et  de  la 
Tarn,  des  Paatoptéres.  Hist.  Nal.  •Bst-ee  le 
même  poissoD  que  l'ammod.  lobiauus.  V. 
Latri. 

LVBBICfN .  -g.  m.  (tusnie  n).  Nom  que  H. 
RÎRSO  donne  dans  sonifrsi.  Nat.  au  paralé- 
pis  corégonoide,  Paralfpii  eortgontSîdei , 
Kisso,  et  su  paralepis  spliïréiioïde ,  l'ara- 
leptÊ  tphi/rénotSet,  Kisso. 

LUSTRA,  s.  f.  nú3ire),dl.anc.  Huître. 
V.  tfuiir». 

'Ëi7.Atl.dutat.<nir«a. 

LDSTHAgS.  f.  (lustre). Nom  qu'on  donne, 
dans  leLangucdoc,  ï  une  variëlé  de  l'hullre 
commune ,  selon  H.  le  baron  Trouvé ,  cl  au 
moule  de  rivière.  Poumarède. 

-LUSTRAR ,  V.  a.  (tiralrA)  ;  Zuttrars  , 
liai.  Luitrar,  esp.. port.  Lustrer ,  donner  do 
tuslre  11  une  élofib  ,  k  une  Tourrure ,  à  nn 
chapeau ,  etc. 

"Éty.  de  lujlreet  de  or.  V. lue,  R. 

LDSTRAT ,  ADA ,  atfj. et  p.  (lusIrA,  &de); 
£uflrad0,  port.  Lustré,  ée.  V.Xue.lt. 

LUSTRE,  s.  m.  (lustré).  Lustre,  chan- 
delier de  cristal  à  pluaiears  braacbes  <iuc 
l'on  suspend  au  plancfaer. 

Ély.  V.  lue,  R. 

■6h  nvmmt: 
txeniE  A  cossou.  ^^  ami  i»  ov  tM™M"' 

LL'STHE    A    LACS,  «IbI  qai  wi.fcJiyit  uot  sonm 


LDHTRG,  ■■  m.  (Iiistré),  Ltulrt,  port, 
esp.  tliutrty  cal.  Îtutro ,  iial,  Lustre,  édal 
que  l'on  donne  ï  une  chose. 
f    Ëtj.  du  lat.  itlvttris. 


LOS  5S5 

LDSÏRB,  I.  m.  Luttfo,  poH.  eaL  esp. 
Lostre,  espace  de  cioqana,  tanne  de  po^ûe. 

Ety.  du  lat.IujIrsM,  onprooédatk  Roms, 
tous  les -cinq  ans  au  recenccmeol  on  etm, 
qui  se  terminait  par  un  aacrifli»  nommé  lut- 
trum ,  d'où  Ift  nom  de  lustra  fut  employé  p«ur 
désigner  une  révolution  quinqocntMie,  ou  de 
Itwimri,  faire  la  ravua,  selon  Ferrtde  Sainl- 
Conslant,pat%eque  tous  les  cinq  ans  les  cen- 
seurs faisaient  li  revue  de  l'armée  et  le  ^^ 
nom  bremen  t  du-  peUfRe. 

LDSTHÏ.s.fn.dl  Ciipnscnle.dartéde 
l'aurore.  Sauv.  V.<Ì4(c  ,  K. 


femmes  mouchelaieiil  leur  figure  autrefois-, 
pour  faire  ressortir  la  blancheur  de  leur  teint. 
LOSTRINA,  g.  f.  (lustrine).  Luslciao, 
eapicc  de  droguel  de  soie.  V.  Lue^  ït. 


Xirf ,  s.  m.  Lut ,  Ciment  ptrar  tuler. 

LDTA,  s.  r.  (iúte);  MiicMi.  Lutta, ilA. 
tucka,eap.  £i(ta,  port.  Lutte,  con^t corps 
à  corps  ;  lig.  combat  d'opioioo ,  d'esprit. 

£17.  du  )al.  Iflefolio,  tn.  a.  V.Lueh,  0. 

LCTAR,  V.  D.  (lulà)  ;  loocbam,  £uJtar(, 
i(sl.  '£u(ai>, port.  Lucfiar,  esp.  Lutter,î'eteo- 
ceràlalitfte. 

Ëty.  du  lat.  luelari.  m.  a. 

XOTENBNT,  V.  LuifcinM. 

LUTH,  s.  m.  (lolh);  uDTo.  Leutû,  ita1. 
Laud ,  esp.  £au  J« ,  port.  Llaehut ,  anc.  cal> 
Luth ,  instrument  de  musique  ï  cordes. 

Ëty.  de resn.lâud,  emprunté  du'IauSdes 
UaureS,  qui  désigne  lé  m^e  instrument. 

Leliilh  est  uli  des  instruments  les  plus 
anciens  que  nous  connaissions  ;  la  fable  le 
donne  pour  allriblit  à  Apollon,  i  AmptûoR 
tfl  Ì  Kuterpe. 

I.es  Arabes  le  Brcnl  connaître ì  l'Espagne, 
et  c'est  d'elle  que  les  Français  l'ont  tiré. 

Ì.UTIIBRIBN  ,  lENA ,  S.  (lutheriÈn ,  iè< 
ne),£ufera,cat.  £,ul<rano,e8p.  ilal  Luthé*' 
rien,  ienne,  telui  celle  qui  professe  la  doc- 
trine dcLother. 

Ély^du  lat.  Iiiisranw,  m.  s. 

-LVTHIER,  s.  m.  (lulbié).  Luthier,  celof 
qui  fait  des  luths,  et  par  exieoslon  Acteur 
d'iftstnmwnt  h  cordes. 

LDTIN ,  s.  m.  (lulîn)  ;  ■■omMM.  Lolin, 
esprit  follet  ;  Hg.  enfant  qui  fait  conlinoeHe- 
Biinl  du  brait.  UÍÌTre. 

Et;.  On  disait  anciennMoenl  Iiitoti  corrtfp- 
tiun  de  nuittm,  selon  Huet,  parce  (}ue  les 
lutins,  paraissent  ordinairemenl  la  nuit,  se- 
lon la -croyance  populaire. 

LVTINAB ,  V.  a.  (lutine).  Lutiner,  (onr- 
menter  comme  font  les  lutins.  Gare. 

LDTO,  (lùle},dg. 

Soun  pichouM.  mm  à  lotot 
Bout  fan  de  fût  ta  gra*t. 


Lin>08,  OSA,  adj.  t1.  £fa)laf,  caL  £0- 
dtno  ,  esp.  port.  IMmo,  ilal.  Boueoi ,  faK< 
geqx. 

Éty.  dalat.  lutntmt,  m.  $. 

L0TOUN ,  Laiton.  V.  LmUoutt. 

LVTOZ,  tI.  V.  £«<«■ 
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LDTIU.  B.  f.  (tútre).  Nom  tàetea  do.  la 
lottire.  T.  iMri. 

i.  m. 

B. 

.  (lútroo).  Porte  codIu- 

Mn  ,  um.  Lus ,  I 
port.  ÎMe«,  itat.  Lunifère  :  £itli  u  nada 
lomîtra  Ml  ei  " 


:.  m.  (Itttflt)]  ;  lami.  LotnD 
pD|iîlf»4'égHae. 
.  LVTKOO)  a.  m 
ak». 

E ,  i.  r.  t1.  Mn  ,  um.  Zui ,  Op. 

w,  itat.  Lunifère  :  £itli  u  naaa,  la 
M  créée  ;  Zkt  orfa  e*t,  hih,  relait 


Parti  alparfoilM  batÊÌaígt 
Qut  tnr  la  luta  bto  m  j«<a. 


tiT-  do  lai.  tiw.  V.  Xmm  ,  Lvmitra  et 


,  8.  f.  (luvirae).  Gare  Ver 
loiaanl.  V.  LwttrnatílMe,  ft. 

Éiy.  de  1« ,  pour  Iw ,  et  de  twmi ,  ver 
laisanl. 

LttX 


V.LumttratlLme, 

LUX,  1 ,  ridicil  dérifé  du  lalîti  luxart. 
luier,  dialoÔDer,  déboiter,  déplacer,  formé 
de  lucre,  délier. 

De  lumart,  par  apoc.  (««,■  d'oil  :  Luas- 
ar,  Lux-at.  £tu;-aHra. 

LVX,  2,  radical  dérivé  du  talintwxw, 
Inïe,  profusion, somplDosilé,  faite,  formé 
de  Iiur* ,  délier ,  dissoudre ,  payer. 

De  luxu$,  par  apoc.  (Ma:,-d'où  ;£iu!-e, 
Lua!-iira,Luxttri-out,Lia!uria,Lua!uri- 
M,  ota,  Lumitiota-ment. 

lAJXÂRfT.  a.  [Imi).  Later,  blr«  aonir 
nn  oade  son  aiticuliiion,oD  dit  plutôt  en 
prorençat  Heifairt ,  v.  e.  m. 

Ëtf .  da  lai.  luxart,  m.  s.  V.  Lmt,  B. 

UnUT,  ADA,  adj.  et  p.  (iuià,  ide). 
Uié,èe.V.Detfmh. 

Ety.  du  lat.  lujralitt.  V.  Ltm,  R. 

LUXATION,  s.  r.  (luialie-n)  ;  Bn-AxnA. 
uzATm.  LusiliOQ,  dislocation,  sortie  d'un 
ou  de  pJDaieora  os,  la  cavité  an  mojeu  de 
laquefle  ils  s'articulent  avec  d'autres  os. 

Ëlj.  du  lat.  iMxatio,  de  liu»r*  et  delà 
tecm.  alto,  V.  Lux,  R. 

LDZE,  I.  m.  (laié);  uko.  Ltuto,  ilal. 
Luxo,  esp,  port.  cit.  I^iie,  somptoonlé 
excewin  dans  les  babila ,  dana  les  meoUes , 
danili  table,  etc. 

Éif,  do  lit.  iutH,  n.  s.  V.  Lmx,  R.  S. 

On  s'accorde  générriemeni  k  regarder  le 
lue,  que  LdcoIIos  introdaisit  dans  Room, 
comme  la  cause  principale  de  la  cfadie  de 
l'empire  romain ,  ce  qui  engagea  Auguste  a 
faire  une  loi  [>our  te  réprimer,  l'an  12  de 
notre  ëra.  Craignant  le  même  rtaidtat,  nos 
rois  et  nos  parlemenU  ont ,  *  dilérei 
époques ,  tenté  de  le  réprimer  par  dea 


Cf  fUtdalwci  qn'gidtapsMidétaftomi 
Trad,  ee  n'est  pas  par  hiie  que>'ai  changé , 
aie ,  et  non  ce  »'tH  pat  dt  tngt  qm. 

LOXDRA .  s.  f.  (luiAre)  :  »>««.  Iva- 
Mrtd,  itaj.  ÎHXurio.  esp.  pcil.  citLuiure, 
paiiion  immodérée  des  bommes  pour  les 
femmes  on  des  femmes  pour  les  bommes. 

Étj.  du  lat.  Iiuntrta  ,  m.  s,  formé  de 
luxut.  y.  Lhiî.  r.  2. 

Hl»Pim ,  vl.  V.Luxura. 

UtXDKlAR,  *..n.  *i.  Lujmriar,  esp. 
LutturiaTi,  ilal.  Luxurier,  ae  livrer  li  la 


Elf,  dulat.  Iiuntriart.m.  s.  V.  Liue,  R. 

LmCDBIfW,  vl.  V.  Lnmirimu ,  o»»a. 

LDXDlUOaAHENT,  ndf,  vl.  Lmenrio. 
tamtnt,  cit.  Z.w/iirto«iiMMl«,  esp.  itMMrio- 
«asunte,  port.  ZnfnirtMaiMiiU,  ilal.  Lnxu- 


doDoiDcei.  I^s  plus  remirquablessonl  celles 
du  8  férrier  1713,  relative  aux  domeiliquei , 
la(|uaii  et  gens  i  livrée  ;  du  8  janvier  1719, 
portant  règlement  pour  lea  ganak  livrée,  el 
du  4  février  1720 ,  faisant  défenaa  de  porter 
des  diamants. 


Ëtv.  de  IturNTtoM  et  de  m«ii1.  V.  £tui , 
R.2^ 

LDXURIOOS,  OtTBA,  adj.  (luxAriow, 
ónae];  iMWmiot ,  eat.  Ltuntrioto  ,  ital. 
liuntrio$o,  esp.  port.  Luxurieux ,  eme ,  i|uî 
est  adonné  à  la  linnre. 

Ëlf.  dn  lat.  bucwriotMê.  V.  lus,  R.3, 

LVT 

LUT,  vl.  V.  £mî. 

LUTA ,  dl.  Pour  place.  V.  Lutga. 

LVTA,  S.  r.  ([Me).  Nom  qo'tm donne, 
é  la  loatre,  k  Arles  ,  salon  M.  Dnval.  V. 
Luri. 

Étj.  C'est  BDS  altér,  de  InHu. 

UITTAB,  V,  n.  vl.  Liuylar,  eat.  Lnller. 
V.  Lutar,  Louchar  et  luch,  R. 


LUX ,  s.  m.  tI.  llMt ,  eat.  Lueio ,  esp. 
porL  Luteio,  ital.  Brochet. 

El;,  du  lat.  ItiduM ,  m.  a. 

U)Z ,  s.  f.  vl.  Lumière.  V.  LímUra  , 
Lmwu  et  Lue,  R. 

LDZBAMNA,  d.  ffl.  m.  S.  que  Luxenia 
et  lue,  R.   

UKEHT,  ENTA,  ad}.  *1.  LutBint,  anie. 

Élj.  da  Ut.  iKcmtit ,  géo.  da  Ihmm. 
vTlmc,  R. 

,LinEBIITA,s.  f.(lusèinte);HB-FA.Nom 
liamoia  d'une  espèce  d'olive,  petite,  oblon- 
gue,  d'un  rougejioirdlre.  piquetée  et  tria- 
ruisinle,  d'où  le  nom  qu'elle  poMe. 

Elf.  V.  Lue,  H. 

LDZEH ,  V.  n.  vl.  Lnire.  V.  iurir  et 
Lhc,  r. 

LDZEB ,  ».  m.  (luièr),  V.  £fmb«rl. 

UJZERNA,  1.  f.  (luiènie):  pa>om«u, 


Luttrna ,  port.  esp.  Lwtota ,  itil.  Nom 
qu'on  donne  an  lampyre  nocliluqoe,  Laat- 
m/rii  NoetwMta  ,  et  au  limpjre  luiaant , 
ïampyrii  nftndidula,  Dum,  ûisectes  de 
l'ordre  des  Cotéoptères.  et  de  la  fam.  dea 
Apalylres  on  UoUépeiwea ,  dont  lea  femelles 
•ont  aptères  (sauallei),  et  ont  I'  ' 
phoaphoreKent. . 


t^.  da  lat.  Jueanutbi,  pdilt  bolmt. 
V.  Lue ,  K, 

La  propriété  phosphorescente  dont  les  it- 
mellea  de  cea  insectes  sont  psrticiilièruneat 
douées,  paraît  leur  avoir  été  donnée  pour 
que  le  mile  puisse  les  apercevoir,  a  Ce  soM, 
dit  M-  Dumeril,  les  flambeaux  de  l'unour, 
des  phares,  des  télégrapbei  noclurus  qui 
bfillenl  et  signalent  au  loin  la  l>e§oin  de 
la  reproduction,  dans  le  sUencc  et  l'obscoritè 
des  nuits.  » 

LOXBRNA,  s,  f.  unsunu,  i^am, 
M»oia.  L*eenut ,  aH.  Lmerne  ,  Lonne 
cultivée  et  impr.  sahiEain,  íítiUago  iolka, 
Lin.  plante  de  h  fam.  des  LégunûnebM, 
originaire  de  la  Médfe ,  comme  son  non 
latin  mediea,  rindiqne,  et  cultivée  pwloat 
a  cauae  de  l'excellenl  ftoln  qa'elle  procure. 

Ëif.  Selon  Rnllet ,  du  cell.  Iw.  herbe, 
l'herbe  par  exeeDence. 

La  lmerne  fut  amwrtée  de  la  Médie  en 
Grèce,  du  temps  deVarius,  Oh  (f Hjstaspei. 

Ce  que  les  agricnlteors  appellent  tutertie 
eouronnée,  est  nse  maladie  de  celle  nbele 
qui  la  fait  faner,  en  s'étendaM  en  rond  dmt 
lea  luiemièrea.  Bile  est  produite  par  on  petit 
champignon  parasile ,,  qui  eonvr«  tontej  lu 
racines  de  la  plante  elles  dessèche;  dum- 
pignon  qne  M.  Decandole  a  nommé  rtmoc- 
tone  de  la  luzerne,  JMf  zoefmla  medUagtm. 

Champ  à*  tesiriM,  hiMrnière. 

bUZERNA,  dl.  PoorlMeanM.  V.  iMt^nt 
etlM,  R. 


JToatra  Jteau  Ziiunw,  fHwoNla  >«iri 
hiverna.  pr.  baa  |in. 

Quand  le  soleil  parait  le  jonr  de  Notre- 
Dame  de  Kvrier ,  il  y  a  encoro  qoanole 
jonra  d'hiver. 

Les  latins  disaient  ^ 

Sol»  lueaOê ,  Maria  purifieattU ,  pfai 
frigtitit  podtà  fiiAM  attè.  ' 

E.a«BBNA-»iTMu,s.  r.  (Imirae-Nl- 
bitge).  Nom  tooloimln  de  la  luieme  lur- 
binée,  Utdieam  litrirtoata,  Un.  plante  de 


la  fam.  des  Léguminenses  ,  qu'on  I 
dana  les  chanm  ;  ainsi  qne  de  la  II. 
polymorphe ,  Mtéitaga  ^ofyMorpha. 


LDEBBNAII,  V.  nrd.'bas  lim.'  (loien»). 
On  le  dit  des  momenta  oò  le  aolril  panlt  pu 
intervalles  durant  un}onr  nébuleux. 

■•OBBIUIAII,  V.  a.  (luEemâ),dl.  fi^wr, 
regarder  de  près.  Sauv. 

Etjr.  V.  Lw,  R, 

LUZEnNIERA,  s.  f.  Aoiemiére).  Luur- 

ère ,  terre ,  champ  semé  en  loxeme. 

Elf .  de  lH«nta  et  de  iera. 

LOIXTA  ,  s.  f.  [lutéle).  Un  des  mm 
tanmedociens  du  ver  luisanl ,  V.  Xhmtm.- 
et  de  la  lucUe.  V.  SùMÌtla  et  Lue ,  R. 

UnDA.  a.  f.  (Inilde),  dl.  unx.  L'n 
jet  de  lumier» ,  V,  Btime  ;  en  parlant  dci 
maladiea ,  interf  aile  de  miens  être  ;  réuii)- 
sion. 

Ëljr.  V.  Lut .  R. 

UIKIMT,  BUTA,  a^j,  (liudn,  ÏDle),d. 
baa  lim.  LoiiwL  V.  Lnssiitel  lMt,Â. 
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LOZ 

Utlta ,  V.  k.  (hoir)  t 


Xwtr,  cap.  ÎMttt,  port.  LtAn 

Ire  «  )•  Imnim,  de  la  darU 


rendre 


RflMcn-ftital. 

■  ■  'rw, 

«S. 


,  aTMr  da  l'idali 

ttj.  du  tat.  iMMff.  V.  £tM ,  R. 

Tmd  hH  Am  o^imI  hotutaN,  toDl  brille 
diM  ttm  maison ,  loul  y  relût. 

T(mi  eê  que  lue  s«  pal  d'or  ,  tr.  tout 
ce  qui  rdtiil  n'est  paa  or,  et  non  (oui  « 
^i  iHtI  h'mI  pat  for. 

Fttirt  Iwtir,  icliirer  la  vaÌMclle ,  les 
cbiudioni. 

Tout  lue.  tout  rehiil. 

tou  hueOu  âtU  tait  himm,  les  Teni 
dci  chiti  brHIcDt. 

unODB  ,  a.  Í.  (iDioar);  um».  Laenr, 
ta  hiinnl,  le  luslic,  le  Ternis  de  quelque 
tbote. 


MtUH  M  huMT,  UodUnUtK, OMUra 
an  Joor,  faira  paraître. 

Elf.  V.  Luc,  R. 

LTC 

LTCEO ,  s.  m.  rijctel:  licM,  itd.  cqt. 
port.  Ijcèe,  lieu  oè  •'uaemUeiit  de*  gêna 
de  lettres  ;  aii)ourd'hiii  ieole  foodêa  ptç  le 
gouvernanent  pour  l'insInictioB  de  la  lea- 
neaae ,  eipice  de  collège. 

tij.  du  grec  >iWav  (lokeion) .  lien  pria 
d'Albioea,  orui  de  |>orliquc«  et  de  jardiu 
oil  Ariitole  eoaeipiait  la  philosophe. 

Le  lycie  de  Pans,  fut  fondé  en  1779 ,  par 
Pilatre  du  Roaicr ,  en  1799,  on  en  éUblit 
dan  les  principales  filles  de  France  (1802). 

LTNX,  8.  m.  (Hnx).  £»■«,  îlal.  esp.  est. 
iynet,  porl.  Lynx. 
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fily.  dalaL  ÎyM.V.lUÊp-eenkr. 

■.TB 

LTBA ,  S.  f.  Oï")  :«*»;"»«.  »■!.«?• 
cat.    Lyra ,   porL  Lyre ,    inalnmient  de 
'       1  cordes ,  en  oMge  dm  les  an* 


Èty.  du  laL  lyn ,  fonné  do  grec  iiSp* 
(InraJ.leiDème. 

La  connaissaDce  de  cet  instnment  re- 
nnnte  ï  la  plus  haute  antiqnilèi  on  en  at- 
tribue Kénéraleroent  l'ioTention  k  Apollon, 
k  OrplM  on  k  Ampbion. 

Lm  lyres  n*eoTMit  d'abord  que  troia  cor- 
des, ensuite  qaatre,  puis  cinq,  ensuite  sept 
et  dou»,  d'où  les  noms,  trteori»,  tHra- 
eori» ,  fntatttrde ,  tptaeorde  et  trUetra- 
eordt. 


L*I.MreI.M«tl«>t  3,0MIIM*MiArtMM. 


M ,  s.  r  ISA  ■■«,  M  ou  nm.  Treliiiine  lettre 
de  Talphabet  et  la  cTixième  des  consonnes. 

Employa  comme  chiffre  romain ,  U ,  vaut 
1,000,  d'oil  ce  vers: 

I.es  ancien*  Provençaui  l'employatenl  «nssl 
n  Ben  do  aacN  mille,  da  cette  msniire,  III U, 
pour  trois miOe;  XI U,  pour  orne  mille. 

M.  se  compose  de  «as  InáU  rerikani 
téaoÌÊ  cmreeax  par  noe  lra?ene  brisie. 

H,  Sans  Toyelle,  al  enpk^  parles  Tron- 
badoors  au  lieu  do  pronom  personnel  ma  oo 
«i;  n'tsper,  j'espm. 

Si  trop  graui  a  fart  no  m  ntt. 


MA,  pron.  puas.  fém.  nremitre  pera.  du  s. 
de  Mon,  MM  et  ma,  an  pi.  Ma,  cat.  Ua,  mes, 
il  fait  MOMM,  devant  les  mots  qui  ctHomencent. 
par  une  voyelle,  moKn  ripa». 

Ëly.dn  lai.  mm,  m.  s. 

MA ,  s.  f.  dg.  Pourmer.  V.  JTnr. 

MA ,  a.  r.  vl.  dg.  et  I.  Ma,  cat.  Pour  nuiin. 


£ty.  de  «Mm*,  par  apoc.  de  nt. 
MA ,  eoqjonclion.  V.  KoL 


soir,  la  table  sur  laquelle  oo  place  I 

qu'on  veut  foal«T  pour  en  n"'-- 

Ma  de  trtï,  iDaTe  de  presscur. 

BU  n,excl.d.  basIim.Ha!  ba! j 

M*MiiM>-nT,Tl.  Fait  de  main  d" 


M 


MAA 


MAA,  S.  r.  d.  hivn.  Uain.  V.  ITm. 


MASrr ,  adj.  vl.  T 

£  MwUava  proiMu  mabil. 
HABODU,  S.  m.  (  mtbteli  ]■  Fou,  in- 

EBsé. 

Ëty.  de  l'arsbe  makabiml,  qui  a  la  mSme 
«igniScslion. 


UiC,  «ucB,  MAcm,  radical  qu'on  fait  venir, 
lea  nna,  comme  bartMun,  dn  laL  m&iUeart, 
nAdwr,  les  antres  de  maewar» ,  macérer  ; 
U,  Aatmc,  le  regarde  comme  celtique ,  maia 
il  parab  dériver  figurénaent  do  grec  t^^ 
fmachi),  combat,  baUille,  dispnte ,  d'où  les 
aelears  sortent  souvent  meurtris,  blessis, 
«ncols,  ou  du  lai.  Mac«ila,tsche. 

DeMach«,parapoc.mae;d'oèt  Mae-ar, 
JfOMit,  Mae-aium,  Maea-mMm»,  Mae- 
«la ,  iraeNl'Or,  Maeal-eOura ,  Madi-a4a, 
Maeli-at,Madt-%ig-admra,MadMg-m;Ma- 
eiKS-ot,  Maq»^i»ro.  JfafN-ar,  JrafK- 
ffroHn. 

MAÇA,  8.  r.  vl.  UaasM.  V.  Mati». 

Nacta,en  basse  lat.  V.  Mate,  B. 

HACABIBD,  vLllMdiabie. 

MAflACA,  s.  f.  (maciqM).  llseaqM,  Si- 
mia  emmuàffut.  Lin.  mammiAreonguicii- 
It  de  lafam.  desQuadramuMs  on  Xéûadu- 
res:  c'est  une  espèce  de  guenon  k  loogoa 
[  queue ,  d'om  lûdeur  bidnine,  d'«g  dérive 


UAC 

l'expression  de  latia  wtaeaea,  qu'on  donne 
quelquefois  i  une  Uide  femme,  et  impr.  Moit- 

KACADA,  d.  béam.  V.  Maeaibtra. 

MACADOIIR,s.  m.  (roacadod) ,  dg.  Bal- 
loir  de  lessivenee.  V.  Itatta-Oe-buga^tra. 
ACADDXA,,  S.  r.  (maceadAre)!  auton- 

aucKAM,  «eavBsaDBk.  ilmMaceolitra, 

iUl.  'Mag^laimra ,  esp.  JfaMdtira ,  cat. 
Heortrissure,  ecchymose,  quand  il  n'y  a  que 
do  sang  eitnvasé  sans  solntjondecontinuti, 
coliasiue,  quand  il  est  question  des  Traits. 

£t].  deMoesr  et  delaleim.  wa.  V.  Mae, 
Rad. 

Et  au  ittbaelar  it  Vai  que  ri  eounoui  ta 
MAcadurtf.  Prov. 


s.  m.  [)niqne>múons)  ; 

dônne7dMà'h''^«v.'-llir.  k  la  eeotamic 
noire.  CtMaur»aitt§r9,  lia.  ainsi  qi^k  la 
jacée,  CêtOaurea  jaeea.  Un.  plantes  de  la 
fin .  des  compostes  Cynwoeépbaks,  commn- 
nes  dans  les  champs  et  dans  ws  prunes.  V. 
Gar,  Jaeea  nigra,  p.  SIS. 

Ëty.  On  emploie  les  reuiHes  de  ces  plantes 
pour  gnirîr  les  coQlnsions  et  les  icorehures 
que  le  bit  bit  an  nnlets ,  d'où  le  nom  de 
Maea-wuou,  de  maear,  blesser,  et  cdni  de 
Berb»  delU  /irtte,quelniduBneDtleslt»- 
liens.  V.jrae.R. 

■ACAN ,  adv.  (maeán) ,  d-  bas  bm.  Biea 
depiDS.  V.  ITm. 

ir-y  a  MOTM  Aws,  1  aTy  ea  a  qoe  deoK 

MAÇAVAII ,  V,  tUit^am. 
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KACAB,  «.  J.  (maca) {  HvnMB.  Màfar, 

çar,  port,  tfaccftiai'a,  iU.  Meurtrir, bleteer; 
colirun  fruit. 
£tj.V.Jrac,R. 

'VabMfNÌ  QM  MON,  proM  ÌAír^n, 
Et  ni  maquî  l'outtu  btrira», 
Gh». 


;,-t.«.  -t|.  ucbu.  Heurlrir,  »9- 
gommer,  Lacheter.'V.  JHa«ar. 

MACAREI. .  V .  araeareoH . 

MACABEI^OI.  s.  m.  (macareladgi).  Ua- 
querellage,  commerce  lionteui  et'tllfcile. 

El;,  demcuarciet  dea^i,  lamaoi&re  d'a- 
gir du  iDHiuereau. 

HACAR&Oa,  AREIXA,  s.  (ntar;irèou, 

île)  ;  inuuu,  Momu.  ■umnA.'f.  Msque- 

reaa,  elle,  terme  dèihoDDéte,  celui,  celle  qui 
débaiicbe  el  prostitue  des  femmes  et  des 
filles. 

Elf.  dQvîeui  mot  maca,maqae,  qui  si- 
gDÌflail  Tente,  fUrirt  probablement  de  l'bè- 
iiren  nurkur,  vendre. 

lUCARl,  (macári^;  >uciun.  Expression 
proverbiale  qui  signifie  ))]ul  ï  Bieu  que-cela 
fui,  ainai-soit-il. 

CiiiiinitT  maeari ,  méchant  cuisinier,  le 
cuisinier  du  di«ble  eu  le  cuisiaieT  de  lie<lin, 
qui  empoisonna  le  diable. 

Ëtj.  du  grec  |iÌY^^P°<:(ii>Bgeiroi),  cuisi- 
nier :  eutitHMr  macan ,  signifierait  alors, 
cni/tntfr  cuirinter;  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer dans  les  langues  modernes  ,  deux 
mots  qiii  De  sont  que  la  traduction  t' un  de 
l'autre.  V.  Verglat.  Uaeari  pourrait  Tenir 
aussi  de  iiánnpiot  (maliarios),  heureux,  el  il 
vient  sans  doute  delï  .  dana-leprrmier  sens 
donné  i  ce  mol  ;  dans  le  second  11  peut  être 
llri  de  Kokario*,  qai  stgnilie  aussi  homme 
qui  Tient  de  mourir,  comme  si  l'on  disiit'cui- 
sinier  des  morts,  em poison near. 

MACARONI ,  V.  Macarrmi. 

HACAHODN,  V.  Macarroun. 

HACARBONI,  s.  m.  (macarronî);  Ma- 
carrò,  cal.  Kaearrim,  esp.  Maeehêrani,  ilal. 
Uacaroni,  pile  en  forme  de  tuyau  de  pipe, 
invenlé  en  Italie. 

El;,  del'ila).  maedhtrimi.  V.'MacaH. 

MACARROUN,  a.  m.  Coulisse  où  l'on  en- 
châsse Urougue„lerBwdemar.  Gare. 

HACARROtnuVA ,  8.  f.  (nncarTomi- 
de).  PlaldeatKaroBi.  Gare. 

HACARRODNS,  s.  m.  pi.  (macarróuns); 
■Ac&nomi.  Jlfoccaronaf ,  basse  laL  Uacarpn 
en  français,  ce  mot  désigne  une  safle  de  pi- 
lisserie  délicale  et  friande  ,  composée  de  su- 
cre, d'amandes  et  de  blancs  d'iBufa  foueUés. 

Dans  la  H.-Pr.  on  donne  le  méme'Uom  A 
des  morceaux  de  pâte  fralcÌM,  de  la  gras- 
seur  d'ua  gland,  creux  eu  dedans ,  qii,'on 
mange  en  les  assaisonnant  avec  du  fromage. 

É^.  du  , grec  lianap  (macar),  facureiu, 
commesi.l'on  disait  met  dca. bienheureux. 

/ncilaosrol  Cttillemum  ttà  prandiupi,.,, 
tiqvt  apponterat  aiaeearónei  nu  laguna 
campariitlit. 

Acla.  B.  Guillelmi  'Erenit. 
T.  1.  Aptilis.  p.  383,  Dm. 


MAC 

MACAME.  b.  m.  (macissi).  Non  qa'oo 
donne  aui  Juifs,  ï  Uarseitle,  ponr  le*  faire 
cndever. 

MACAT,  ADA,  adj.  et  part,  (macá,  àde); 
■oiiwBiT.  Heiirtn ,  lilcssé  par  un  coup  gui 
n'a  produit  qu'une  eonlusion,  coti ,  en  par- 
lant drs  fniiis,  agacé  ,  ëe,  en-sarlaDl  des 
dents,  dl. 

Ëljr.  de  Vue,  It.etdeat. 

.Ptra  macca (ta.  poire  coiieon  tnenrliie. 

■WuHht  manaU,  des  yeux  battus. 

■BenU  maceatlm,  dents  agacées. 

HACEDDIMAH,  s.  f.  xAiMoa»*  ,  mui- 
BocaïA.  Macédoine,  fricassée de'légumcs  t)U 
deTlandesnrêlées.  V .'WaTmttaia. 

-MACEOD,  nom  d'homme.  V.Shretl. 

HACBRAR.  T.  a.  tI,..uuu.  Uaeerar, 
cat.  esp.  port.  Maceran,  ilal.  Macérer,  ma- 
ter, tourmenter. 

£1;,  du  lat.  mocerarc,  m.  s.  V.  Maigr,  R. 

MACEBAT,ADA,ad]'.  etparl.  \l.Ua- 
.ccré,  ée. 

MACR,  dl.  Ponr  mâle  i  pitrir,  V.  SfJrilra,  ' 
-c'est  aussi  la  maie  d'un  pressoir  ò  Tendaoge. 

HACHA ,  df^.  Alt.  de  MantM  ,  v.  c.  m. 

MACHACOLLADORA ,  s.  f.  vl.  HAche- 
coulis,  parapet  en  saillie,  garni  d'une  devan- 
ture de  pierres  ou  de  briijues  ,  qui  régnait  au 
'hautdes  tours  ou  des  'Châteaux  ferlifiès  ;  ou- 
verture pratiquée  dans  le  couronnemenl  des 
tours,  el  d'où  auciennemeot,  les  a.'siégés  fai- 
saienl  pleuvoir  perpendiculaîremeut  sur  les 
sssiégeanis,  parvenus  au  pied  dis  forlifica-, 
lions,  des  pierres,  de  l'eau  bouillante ,  etc. 

Klf.  de  ma  chine -cou  lit,  machine  \  couler 
ou  pour  lUrc couler, selon Iluet,el LeDucfiat 
de  magna  gula,  comme  torticolis,  de  {orlum 
eodum. 

MACHADA.s.  f.  (molsáde),  d.  bas  Mm. 
Ueurlrisïure ,  quanlilé.dc  pommes  qHron 
presse  à  la  fois.  V.  ifaceadura. 

Étj.  V.  Jfoe,  R. 

.nACHADOqiEA,  adj..f.  (matcl»d«il- 
re).  Mâchelière,  enparlant  des  dénis.  CasL 
y.Dtnt. 

m.  (ntatçhef^r^): 


cAH>L-SB-raBBB,  Michefer ,  scories  i  demi- 
vilriQées.quise  délachenl  du  fer  en  le  chauf- 
fant. 

Et;,  dcfitsl.  ffiaehia./(rro,-fai(  de  «toc- 
ehiare  «1  de  ftrro,  selon  M.  de  Koq'îefort,  ce 
mol  serait  dit  pour  maillt-ftr,  c'esl-li-dire, 
iér  maillé,  paKe  quecelle  substance  est  tou- 
te poreuse,  tnaiiUt.  V.  Malha. 

MAGHAL,  s.  m.  (matchàl),  luqcnwni. 
Pinson,  meurlrissore  «ccasionnée  |>ar  un 
corps  dur  qui  a  agi  en  pin(aDl,.coapde  dent. 

ËtT.  de  Uaeh,  K.  do  macKar  et  de  al.  V. 
Mac,  R. 

HACBAMEHT,  vl.  V.-tfaeanml. 

.HACHAHOORRE.s.  m.  (milchemuOT- 
é).  Hdchemoure,  les  plus  petits  morceaini 
du  biscuit  que  l'on  a  embarqué  sur  un  Tsis- 


MACRANT,  AHTA,  adj.  (mslchin.ân- 
te).  HëcfaanI,  ente,  V.  Mechaià  ;  umr  nm- 
»BÌí,V.JIfaTT(íetíïiii,tt. 


Fm-àatm  madioM  nmg,  ég.  birt  da  md-      ! 

vais  ssDg. 

MACHAHTAS,  ASSA,«<i|.  él.  Aorn.      1 
dcciochml.  V.MtehanteiCai.Si.  I 

MACHAR  ,  T.  a.  (motsà),  d.  biiHa.  , 
Brojer,  écraser  ^Efpintir,  eieraiar,ma- 
tkar-lai ehattafHat,  enleTerletaDOul'écor- 
ce  des  rh  al  signes  «ècbes  eo  les  frappanl  ênt 
iincorpsdur;  faire  une conU|sion,  V.JfaMor 
el.Afurtrir;,pour  hscber.  V.  ifocharet  Cm. 
parmmUt, 

ËlT.  da  Ut.  mof  licors  sa  de  matciUa.  \. 
Vati(,R. 

MACEIAR.V.  MatlrgoP. 

MACHABELHAR,  T.  a.  [iiuldiareitt), 
d.  m.  Chamarrer,  bigarrer.  V.  Chamanwr      1 
et  Bigarrar,  ' 

MACHAT,  V.  MatUgat.  i 

MACHEGEARjT.  a.  ^matâiet^á];  w       ! 
cnuAm.  Hordiller,  mordre  k  plnsieun  re- 
prises pour  riiviscr ,  coaper  avec  les  deati      | 
d'une  manière  irrégulière. 

Ëtj.  da  lai.  wuuciUUagtrt.  y.Mai»,R.      . 

MACHEl ,  nég.  (malcbtii) ,  d.  lim.  liait, 
si ,  FoucBud  ;  su  lien  de  wa  chi  ei ,  maii  si 
est. 

HA4VERA,s.  f.  aiic.1>èam.  lUcboÌR. 
V.  Maiu,Ví. 

aiACHERIA .  S.  f.  tI.  Jfoems  ,  CB 
basse  lai.  Bouciierie.  V.  Mattl. 

HACHETA,  a.  r.  (malchéte).  Nom^ 
porte  la  huloiie ,  k  Avignon.  V.  Coirarwa. 

Ëiy.  MaeMa,  dim.  de  MoeJiefci. 

VACBIEa ,  s-  m.Lmatchic).  Non  qn'oi 
donne ,  ani  environs  'deXitasse,  sa  graad- 
houx.  V.  Agar^t. 

"Ëly,  del'iial.  maciíhìa,. Buisson. 

HACHIONAB,  *.  a.ïmalchignâ).  Ul- 
chonner  .  mlcber  avec  diDlcullé  ou  ine 
Dégligence.  V.  áfoslrí^nar «I  ifàm ,  R. 

MACHBLBAB  ,  T.  a.  (matefaillá).  Uor- 
dillcr .  mordre. k  plinsienrE  repriaes.  Gare. 

HACHI-MAOHE  ,  S.  B.  (aNlchi-lMt- 
chè).  Brouillamini .  gatimelhisa ,  s&ire  ià- 
lement  eabrooiUee  qu'on  n'y  compnod 
rien. 

Ëty.  V.  Vaiw,R. 

MACaiX,  radisal  pris  da  lalio  tHodWu, 
machine,  et  dérivé  du  grec  iit,^ivîi ( né- 
chanè),  m.  s. 

De  machina,  par  apoc.  mochM;  d'obi 
Matki*-a ,  Maehin-éirt ,  VaeHn-ai ,  Îi- 
thinat-a  ,  MackinalO'Vrent  ,  Madm-ar , 
tfacAÎR-efion ,  Madnn-itlo ,  tfacAin-crir. 

MACHINA,  s.  r.  (matchtne).  MschÌDe, 
loui  instrument  goi  sert  k  pinduire  un  eflet 
par  lui- même,  à  an{çmenler  les  A>rceg,i 
mouvoir,  soulever,  diriger,  elc. 

Ëly.  du  lat.  macJitna.  V.  Maehin,  R._ 

Parmi  le  nombre  incalculable  de  roacbiocs 
qu'on  a  inventces  ,  nous  citerons  les  sui- 
vantes : 

Vac/iÎTU  A  /lier  la  *fnt ,  par  le  moycD  de 
la  vapeur  de  l'eau  bouillante  ,  elle  esl  duc 
au  comlc  de  Saluces, 

Afac^tnt  hyiravliqw  on  ntacAÛK  à  a*. 
V.  Poumpa, 

Jlfacfi Jna  inftmaU,  machine  composée  d« 
dlfE^eols  arliuccs  aui  ont  tous  f>our  bue  11 

Sudre  à  caDQD ,  aestioée  i  ruiner  quel^ 
iflce. 
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T^  première  donL  on  ail  ooniMièsaneeMl 
c«lle  qu'imagioa  Frédéric  Jan^clli,  ingé- 
nieur lulieo  ,  penJaDt  le  aiége  qu'AIc»Dd» 
de  ParDie  avaitiiiiis  devant  Anvers. 

ilaeUtitfiunwMli^m  ,  nudww  k-  l'wil« 
■le  Jaqudk  ea-pcM  Elira  le  vide  ou  enlever 
la  prcsqM  lulalilé  de  l'air- contenu  <1iii9'Ud 
vase.  Elle  fui  invenlée  en  1653  par  Ollo  de 
tiucricfce.coBaul'de-lb^debourgi  Bojlela 
perrectionna ,  en  1680. 

BblSSU^M.  FBfïbaiDpa,  invenlA  un  nou 
vel  appareil  nneuniatique ,  k-  l'aide  duquel 
on  opère  le  vide  ,  aaïuh  le  secouN-  de  la 
pompé. 

L'impaÌBBaDce  dans  laqoelle  se  aont  Irour 
véales  biMiinea  dans  loos  les  teinp* ,  pour 
faire  de  gran'ls  eiroils,  a  d&Jeur  Taire  inveo- 
1er  des  macliiiies  dès  Isa- premier»  âges  du 
■Mnde. 

au  anaivantJ.'C.  CléaiphoB  cnjonenla 
une  propre  ài  tranaportae-  auémenl  les  plu» 
grandes  colonnes. 

S20  ans,  n>iine  époqiWj  Pafipna  compla.M 
BMchioea  Kremées  par  Arcfainide  qui  sont' 
presque  toutes  restées  iBcoonuea. 

En  1663  dé  notre  ère,  Frsmini  inventa 
h  machine  de  Uarij. 

En  1637  un  nommé  StlomoR  de  Caus 
TÎnl  i  Paris  de  Normandie,  pour  présenter 
au  roi  un  mémoire  sur  tes  etbts  meneilleUK 


à  l'enlendre,  avec  It'vapenr,  on  ferait  tour- 
ner des  ménages  ,  marcher  des  voitures  , 
que  saisje,  on  opérerait  mille  autresmvr- 
veillea;  le  cardinal  renvoja  cet  homme  eorome 
fan  sans  récouler ,  el  on  te  lit  mettre  i 
Bicitre ,  oà  il  devint  fou. en  eflèl.  Uusée  des 
Amillet,  décembre,  183i. 

Machina  p<r  cri&Iar  Ion  Liai ,  criUc  i 
Mé. 

■UCHtNAaO ,  vl,  V.  Uaekitlation. 

K&GBiNAlltE ,  fi.  m.  (malchinllré}.  Ma^ 
rhinaleur,  celui  qui  maciiiqe  quelque  com- 
plbl. 

Et';,  de  ntachita  el  de  airs,  qui  machÌDs. 
V.  Uaehin,  R. 

IUCHINAI.,AIíA,adj.(mítcliin.ál,álu); 
■ucHMAq^Jfacehûialf ,  ilal.  Moaiitiuù,'  porl. 
MUchio;)! ,  aie ,  qui  lient  de  la  machine-; 
mouvement  nalurel  auquel  la,  volonté  n'a 
ppint  de  paru 

Ëly.  de  machina  et  do  ol.'V.  Uaehin^  R. 

mACBiriUiVIBrtT ,  adi.  (nulchina- 
laméin) ,  ^aciÂtnaloMiil*,  ilal.  Maqawal' 
ffiani*,  paru  Machinale merU,  d'une  manière 
nurhinale. .. 

Éij.  de  markinala  et  de  Mcnt.'  V,  Mm- 

XfÀcHlNAIL,  V.  a.,  (raalchinn):  Maeki- 
nare,  baaae  lat.  Maethinarg,  ilal.  MaquÎnar, 
ctp..port.  cal.  Machiner,  former,  nroj^ler 
quelque  ma uvai a. dessein  contre  quelqu'un,, 
faire  dcsmeqéeszsnurdes.. 

ý.\j.  du  lai.  macAmari.  V.  Machin^  R:. 

BUCHVIAT ,  AdA  ,.  ailj.  el  p..  (maichi- 
nà,  áde).  Machiné,  ée. 

MACHINATIfr,  s.  f.'  f).  nmiCmmàao^V. 

MachùuUon. 

HACHnUTION.  ■■  f.,(malchÌDjtie-n]f 
■mia«.  Maeehinatitinl ,  ilal.  Maquitwâoa, 
cap.  Maifuinafâo,  port.  Maquittatio ,  cat. 
Hschinalion,  action  de  concerter  el  de  cou- 
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JJiiresourdenMnt  des  «rlilicet  odieux-  qui', 
Icndenl  à  une  mauvaise  fin. 

Ély.  du  l;tt.  maeUiKationit,  gén.  de  «lacAt- 
naiio.  V.  Xachitt,  B. 

MACinWAK-.  ^  ».  (iiMlebiiiia).  Uiober- 
i  demi.  Aub.V.  Madumxiar. 

MACHINUTOs  a.  m.  (nMlehÌBÌ<te):  >*• 
•«Bun  Matelimiila,ital.Màqvmida.t*p. 
porl.  Uacbiùsle,  celui  qui  fait,  qui  invenie 
dea  machines. 

Ély.  da  lati  mieUiMrfwa'OD  de  mtatKma 
et-deiMo.  V.MaAin,íí. 

HACHINOIR.  s.  m.  (mat(binóir);iu- 
wnoau.  Machinoir,  outil  de  cordonnier, 
qui  sert  i  décrasser  el  k  ranger  le»  points  de 
derrière  du  soulierr 

Ély.  de  macMna.  V.  Maehin ,  R. 

HACHOntE-,  a.  r  (melchólre);  u»m  , 

eelta,  ilal.  M^eboire.ossiluésdanalabflache 
cl  dans  lesquels  ROflt  implantées  le»  dents:  On 
les  liislingiie  en  radchoire  supérieure  et  en  mâ- 
choire inférie  lire,  Parrïeducnien-d'UDe  platine 
qui  porte  la  pierre;  lig.  slapjde^,^8snl,  lourd. 
-     tij.  du  in.  maxiiti ,  m.  H.  V.  Maiu,  R. 

MÁCHOT;  .»c«)vT.  V.  .^-MOffi£lu^if. 

MACHOTA,  s.  f.  (matchùlle]  ;  nAcsoim- 

T»,    B4II,    BAIUMAi    BBSABUJl,     1IUT> ,     BOnii 

uAmt.  Ce  nom  csl  commun  è'  loules  les 
grandes  choueltes,  mais  on  l'applique  plus 
parliiHiliéremcnt  au  JliVou  brachiote .  dvc  à 
eôurle*  ortilltt,  ou  moyen  due  Í' hujiptt 
covitt»,  Slrix  braehyolor  et  Strix  ufula, 
Gmel.  oiseaui  de  l'ordre  desRapaces  elde 
la  ^míNe  des  Nnclumes  on  Nyctértas. 
.  Étf .  du-grec.  €^i-/,ùi  (bfachya) ,  petit ,  et 
de  à-cbi  [òtos],  duc,  petit  duc,  d'oii  l'an- 
cien nom  ilcceloiseau  Spa^u^ïli  (brachydf 
la^  donlona  «isuite  fail  braehioUtu  ma- 
ckiotael  tnachola. 

Attar  à  ta  mac/io(a,  chasser  lia  chouette. 

MACHOTA,  a.  f.  ËvTou  volant  d'un  piesr 
soir.  Cas  t. 

M4CHOTA>BuABDM,  trfi  (malchdte- 
banarùde).  Nom  qu'on  donne  ,  i  Avignon, 
au  hil>ou  Bcops.  V,  Dugatt-pieltot. 

Ëly.  A  cause  des  espèces  decosnta  qu'elle 
perte  Ma  lèle.  V.  iiissi  Chot'oatwt. 

MACHOTA-*i«o>&,  s.  f.  (malchòle-pit- 

ChOte):  ■«£■«&,  n>:M>n*-IUCK>DICEA,  CKOSI* 

TA,  c*auu.  cu»>s&.  CIT1HA.  (^hcvéche  OU 
ptlile  choiielle,  Str4x  pattarina.  Lin-  oi- 
aeau  du  même  genre  que  leprécédenL,  qoi  n'a 
nue  vingt-cinq  centimèlres  de  long  depuis 
I  eslrémiié  du  liée  jusquli  celh)  de  la  quetie. 

■ACHOTIEB .  s.  m>'(matchoUé)  :  m*- 
uotrnu.  Oiseleur  qui  chasse  avec  la  chouette. 

Éty.  de  maehola  el  de  t*r. 

BiACHOB,a.  m.  [mÂlabou);Jfiif&a,  esp-. 
poi<t.  Pour  mulet ,  V.  Mmou  :  fig.  gros  lour- 
daud :  Aquot  ii  uii'korra  Mdthou,  c'est  un 
vilam  bourru  ,  en  d.  bas  Km.  joiriBu,  ue. 

Él]>.  de  l'eap.  machoa ,  muleL 

MACHODCAS ,  t.  m,  (maicboucia}  ;  jlg.. 
Tas ,  monceau  f 

E  dt  laUrro  qtit  diti' 
Sannqittqtu  n'ti  qu'un  ìitmiiiT' 
Qu'un  macboucas  dt  Mlania  ■ 
Di  grahiuiit  pttdewiiof . 
ITAilroi. 
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MACHODETA,  s,  f,  (macfaáiuite).  V. 
lUathola. 

■UCBOCNIAB,  V.  n.  v[.  cmximmtm,  »Af 
cKscAa.,  iiaciiDiAB.  Mâcher  nonchalamment 
ou  par  des  mouvements  légers  et  souvent  10- 
pétés.  V.  3/air(.  R. 

IIAGHODRLAR,  v.  a.  (matchaurlà),'  dl. 

■UCauCAR,  V.  a.  (machucé),  dg.  Ui- 
cher  avec  plaiïir  ou  avec  rage.   Jasm.  V. 
Mochowniar  tl  Maiit,  R. 
.     HACHDflADDIlA  ,   s.  f.'  (matcfaugadú- 
re] .  dl.  Violente  meurtrissure.. 

Ély.  de  machugada  et  de  tira,  chose 
meurtrie.  V.  Mae,  B. 

BfACHoaAR,  V.  a.  (malchugi)  ,  dl. 
■oauKBAB ,  HAT«iB«>.  Ce  vcrbé ,  dit  H 1^  De 
Sauvage,  renchérit  sur  celui  de  tn<tcc«r: 
Soundil  l'êitoulmachagçi;  il  a  eu  un  doigt 
écrasé  ou  tout  écaché  :  Aquot  tt  Uml  marÂw- 
^al, c'est  tout  charcuté;  ronger-,  mlcber, 

Blr-  Itér.  de  tnawr.   V.  Mae ,  R. 
'    MACHDOAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (malchu- 
gâ,  éde).Meurtri, écrasé.  V.ifac.R.    . 

KACHDRiS.m..(malchú].UAcbeur,  ce- 
lui qui  mâche. 

MACBeBAR.  T.  s.  (malchurá).  Médm- 
rer,jie  poiyt  tirer  oelle  unaCeuille  d'impref 

MACUPj  S'  m.  il.  Jaune  homme.  Voy. 
Mancip. 

HACUfS.  m.-(macis}:  JTaet'j,  cal.  esp. 
Stae*,  ilal.  Hacis,  écorce  iulérietire  de  ta 
noix  muscade. 

ikyr  JfaHs,  «ox  tKdiea  i  Duc. 

HAGLE,  s.  m.  vl.  MUe.  V.  Jfawla: 

KACI^OCIflERA,  s.^  f..  (mactouniére). 
Maeionxière ,  DIet ,  espèce  de  folle  dont  on 
sa  sert  en  Languedoc. . 

MACOTA.,  s,-  f.  (macote).  Nom  nicéen 
du  chevêche  tcngmalin,  5(rtic  Ungmalini, 
Un.  NocluaUngmilmi,  Bisso,  et  au  scops 
ou  petit  duc.  V.  Ditgovi-piekni,  oiseaux  de 
l'ordre-  des.  Itapaces  ,  et  de-  la  Camille  des 
Nocturnes. 

BUCODHA.s.  m.  (macoubà).  Hacoubs, 
tabac  de  première  qualité  qui  a  nalurelle- 
menl  l'odeur  de  la  rose. 

El;.'  de  macouba,  nom  indien  d'un  can- 
ton ilu  Nord.de  la  Martinique,  où.  quelques 
babitanis  cuiiiventce  libac. 

HAGOURA,  s.  m.  (macoubé).  Macouba, 
nom  qu'un  donne  aossi  i  une  espèce  de  ta- 
bac  d^  la  &Iïrlinique .  préparé  avec  le  sucre 
brui  dissous  dans  l'eaa,  senlanLun.peu  la 
vio|ctlc. . 

Ély.  de  l'indien  macouba,  m. a. 

HAGOCHEOD  ,  s.  m.  (  macoumèon  ]. 
C'est  en  I^nguedoc,  un  des  noms  de  l'am- 
brelte,  qu'on  donne  aussi  ani.  semcncn  de 
YHxhiicut  aM-moiciiui,  V.  Ambrtta. 

HAÇODN  ,   s.  m.  (maçóun)  .   el   impr. 

tti  basse  lat.  Maçon :,  artisan- qui  lait  dea 
bâtiments ,  des  maisons. 

ÉI5.  du  lut.  mochio,  un  mecbinfste'. 
selon  Isidore,  i  cause  de  l'intelligence  qu'un 
mtfOR  doit  avoir  des  machines  ;  oa  de  mo^ 
ctrit ,  les  murailles  qui  sont  l'ouvrage  du 
maçon,  selon  Ducange,  on-plutAl  de  monria 
maison,  demeure,  celui  qqi  fait  des  inai- 
Bona  ;  FiXTt  lou  flUf  «un,  nucQnner.  V.  SSat, 
Rad. 
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ta  ptinctpiiu  outil*  do  mtfon  MOt  : 
La  truelle ,  le  mirieau,  la  ligne,  la  rtgle, 
le  eompu,  U  toise,  k  mètre,  le  nÌTeaa  , 
réqnerre,  le  plomb,  Il  bachelte,  le  décin- 
troir ,  la  pÌDce  .  le  ciseau  ,  le  ríllard  .  ta 
Iradie  brel£e ,  l'auge .  le  sceaa ,  le  twiai , 
la  pelle,  le  tamis,  le  panier,  le  rabot,  l'oiseau, 
la  broDctle,  la  piocM  e(  le  pic,  comine  outils 
de  maÌD ,  et  les  madunes  Dommèea  :  la  grue, 
le  gmaa  ou  engÎQ,  le  guiodal,  la  chèTre, 
le  treuil,  les  monffles,  le  leTÌer,  le  chariot , 
le  bar ,  les  madriers  et  les  rpuleaus. 

f.ttmaeoiu 


CUEILLfB  ,  U  pUn  i.M^  h  \aBf  d-ùH  ,^  ipil  .ui 
it  tcpalii  poPT  UnilirtiT,  •ndilia  Ji  njnn  il  Un  1 
[ilanb  Ih  pteU  dnslli  da  poitH  «  Jh  (ia^lni. 

CaiTOIS  ,  Ih  dAria  4*»  iHlW. 

DËFEUIE,  l«i*fBlpBáiabD>l4'iiH«^rsa'nmlr 
la  lUfDM  flo'm  Un'm'  H  UiU  d<  L  »4»  J"»  OU 

BECEPEH  ,  «■PB-  .ne  II  Hii  «  k  «Ifote,  !■  1^  J'im 

Dans  le  Bas-Limousin ,  ps;s  qui  fournil 
beaucoup  de  mifons,  on  dit  aiiar  «lafOMm, 
anar  àlaptira.  pour  dire,  sortir  du  pays 
pour  aller  Irarailler  comme  maçon. 

MAÇOUN ,  s.  m.  Ed  terme  de  cordier 
sabot,  outil  qui  sert  à  calter  les  cordes. 

MAÇOUN,  Pour  Prane^matoHn,  y,  e.  m, 

BUÇODHAR ,  V.  a.  (maçoúni).  Uaçon- 
ner,  bâtir  en  pierre,  brique,  ou  moellon; 
flg.  travailler  grossièrement, 

Éty.  de  matom  et  de  ar.  V.  Mift,  R. 

HAÇOUNARU,  s,  f.  (mafounarie);  lu^-. 
{omuir.  Maehoneria ,  en  bane  lat.  Uaçon- 
nerie ,  l'ouvrage  do  maçon ,  l'art  de  blti'r  en 
génénd. 

Ëty.  de  matoun  et  de  aria ,  tout  ce  qui 
est  relatif  su  maçon.  V.  Mai,  R. 

Vitruve  nous  apprend  que  les  anciens  con- 
naissaient sii  espèces  de  miçoDHCTÍe,  qui  dé- 
pendaient de  la  mani^  d'arranger  les  pier- 
res. " 

Avjtnurdîhn  on  nomme: 

UAÇOntlERIE  DE  BLOCXGB  ,    ail,  Un  it  m«w 
UA^nitEBIs'DE  BBiqUE ,  ^  ^.l  w  Uu  me  d* 


On  regarde  les  Egyptiens  comme  les  ia- 
venleurs  de  la  maçonnerie  proprement  ditú , 
et  les  pyramides  d'Ëgyple.  les  murs  de  Ba- 
bylone,  le  temple  de  Salomon,  etc.,  qa'ils 
construisirent,  sont  les  plus  anciens  monu- 
ments dont  l'bistoire  ait  conservé  le  sou- 
venir. 

KACROLOOIA,  s.  r.  vl.  Redondance. 

Matrotogia  pauxa  paravla»  jus  no  ron 
ticcMiartaf,  mptro  M  M  no  «on  eiMias 
ni  de  soire  ftuUat.  Uis  d'Amor. 
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tir-  du  ht  «oerolefla,  m.  s.  et  d 

du  grec  i«xp!w  (maltros),  long,  et  de  Xti^w 
(logoaj.discoors. 

HACROU,  s.  f.  (miKrfkfle);  nuMu,  u- 
FH9  ■■»>* .  puB.  Nom  comnan  k  la  ma- 
creuse CMumiDe,  Aftas  migra.  Lin.  et  h  la 
double  macreuM,  A*ai  fiuea.  Un.  V.  Jte 
dn»  soMrsa;  oiseaux  de  l'ordre  des  P«lmî* 
pUes,  et  de  la  Gun.  detSarrirqstresouPrio- 
norampbes  (ï  bec  créneU). 

Éty.  du  holl.  wureoal,  mtarcçi,  dont  nous 
avons  fait  wiaermut,  puis  mocreuM.  Hoq. 

La  double  macreuse  diSère  de  la  macreu- 
se oommone,  en  ce  qu'elle  est  le  double  Plus 
5  rosse,  et  nue  le  tubercule  durnu  qui  est 
la  base  au  bec ,  est  noir  au  lieu  d'éire 
rouge. 

Sfitig  d»  nan-Hia ,  eiprea.  prov.  dont 
se  sert  pour  désigner  une  personoe  froide, 
dure,  insensible;  elle  est  fondée  sur  l'erreur 
dans  laquelle  on  a  été  pendant  kwgtemp», 
croyant  que  les  macrenies  avaieot  t^fective- 
mest  le  sang  froid.  C'est  eette  mènie  croyance 

Îiii  les  a  (ail  excepter  de  l'abstinence  du  gras, 
utrefoi) ,  dit  le  grand  d'Aussi ,  tous  les 
oiseaux  étaient  regardés  cqmnie  maigres, 
d'après  ce  passage  de  la  Genèse,  Dieu  dit: 
Pu*  Iti  eaux  prodaitent  U$  animaux  f  iti 
nagent ,  tt  lee  oiieattx  ^*i  n>Iml  mr  la 
Irrrt;  considérant  ces  animaux  comme  pro- 
duits par  le  même  élément,  on  les  rangea 
dans  la  même  classe.  Sainil'honua  d'Aquin, 
partageait  cette  opinion. 

1^  macr^fse  avait  cependant  été  défetldue 
en  maÌRre,  par  un  Concile  de  Lstran,  tenu 
au  XUI»«  siècle,  par  Innocent  III. 

HAGHOSA  ,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ,  Ii  Avignon  et  ï  Nice  ,  à  la  foulque 
d'Europe.  V.  Diabl»  de  mar. 

MACHIN,  s.  f.  (macule) ,  Maeuia,  esp. 
port.  cal.  ital.  Uacule  et  maculature  ,  (ac£e 
qu'une  feuille,  fraîchement  Imprimée,  fait  sur 
one  autre  feuille  qu'on  presse  contre  elle. 

Ety.  du  lat.  MOCHla,  lâche.  V.  Mac.  R. 

■IACDI.AR ,  V.  a.  «I.  Jfamlar,  cat.  esp. 
port  JtfacNlare,  ital.  Acculer,  souiller,  pol- 

Ëty.  du  lat.  maeulare,  m,  s. 

HACUI.AR,  V.  a.  (nuculà);  Maeular, 
anc.  cat.  p^rt.  Afaçuler,  se  dit  particulié- 
remenl  d«s  feuilles  fraldKnient  imprimées 
dont  les  cwaclércss'imprimeoteBcore  contre 
1«  papier  qu'on  y  presse  contre. 

Ely.  du  lat.  «Mcula  et  de  la  term.  acL 
«r .  faire  une  tache.  V.  Mae ,  R. 

KAGDLAT,  ADA,  aiQ.  et  p.  (macDlà, 
àde).  Taché,  ée,  souillé,  ée. 

Êty.  du  lat.  wocwladu,  m.  ». 

MACOIuLTDIIA ,  s.  f.  (maculature)  ;  Ma- 
mlatnra,  esp.  port.  Uaculature,  feuilles  qui 
se  trouvent  mal  imprimées  ,  pochées  ;  dans 
l'impression  en  taille -do  Dce ,  feuilles  de  papier 
qu'on  met  entre  le  cuivre  et  te  lange. 

Ely.  du  lat.  «ocKla ,  tache.  V.  Mae,  B. 


UAD,  mAam,  radical  prif  d^  l'esp.  modéra, 
bois  de  congiruclion. 

De  Modara ,  par  apoc.  mod:  d'où  :  Ma- 
dera,  Mad-Ur,  Mai-re,  Mair-Ur. 

HADACHA ,  s.  r.  (madàcbe] .  ig.  fiche- 
veau.  V.  Eteagna  et  UadaUia. 


MAD 

vl.  V.  MaUxua. 
,  s.  r.  (madàlsse],dl.  (iba 
Im.  ifADAïu.  vl.  Uadaieia,  basse  bL  Jii- 
derea,  cat.  Madria.  esp.  Jfodtlxa,  poiL 
Pour  écbeveau,  V.  fwnvsM  et  Stnpa; 
Bg.  (wndejtrtH^cercledeplusiearspcnoa- 
nés  :  Lou  eap  de  la  Modaism,  lechef  dek 
bande. 

fily.  Du  yjeos  met  lat.  malata,  édwnag. 
Sauv. 

Maémitia  d^amarinaf,  paquet  fiisicr. 

MadaUga  tmbmUegaém,  ccbeveau  brouil- 
lé, dont  les  41«  sont  miles. 


etJTalss.R. 

MADAIIBÚDN  bu  uu,  a.  m.  (aiadiii- 
siio  dèl  bras)  ;  mummoii,  dg.  Le  poigad, 
l'endroit  on  le  bru  se  joint  k  la  maiD. 

■UOALBHA,  nomâeremme(niaddéw); 
■uMum,  uBiA, dont  les  dîm.  sont:  ■ninm, 
uBKfosH,  luuMca.  Maiiaìttu,  îlal.iltf- 
aaUia,  esp.  Magdeleine. 

Êly.  du  lat.  Magdaltna. 

,Patr.  Sainte  Uagdelefaie,  disciple  de  J.-C. 
l'Eglise  célèbre  sa  féle  le  22  juillet. 
A  laMagtMma 

ia  NOM  MjrisMi, 

/>oitraiin«a<ral,. 
ia  figa  M«d«ra , 
Í-0»  blad  «nraMi. 

prov.  des  Cevcnncs. 

HADALENENC ,  EMCA ,  adj.  [audi- 
lenéiq,  èinque).  De  la  Magddeine,  qui  ut 
mûr  i  la  Ûagileleine  ;  on  en  fait  un  «yno- 
nyme  de  précoce, 

MADAI,EnETA,s.f.(madala]élc).Pclit 
chapelet  enfermé  dans  ud  petit  étui  d'ut, 
qu'on  vent  dans  la  chapelle  de  Sainte  Ibgdc- 
leine,  à  Sainl-Msximm. 


WADAMA,  s.  f.  (maJáme);  Maiam, 
ital.  esp.  cat.  port.  Madame  ,  titre  qu'on 
donne  aux  dames  en  leur  parlant  ou  ni 
leur  écrivant ,  «oit  même  en  en  parlant.  V. 
DamatlDomi»,  R. 

HADAMBUEI^,  s.  f.  (madancblM: 
MademoUMa ,  port  Madameia ,  cat.  Jn- 
damljrrfla  ,  ital.  MadamUela ,  esp.  Ûade- 
moiselle,  litre  qu'on  donne  aux  demuiscllu. 
V.  £>am*it«la  et  /Joiniii.  R. 

MADEIRA.  S.  f.  vl.  Hati»re,  matèrÌHii. 
V.  MaAera ,  Uattriaiái  et  MaUr,  R. 

KADEIRESA,  S.  t.  (madeirése),  dl.  U 
calvilJe  blanc,  bariolé  da  cramoisi,  esp^ 
de  pomme. 

Ety.  de  l'esp.  vtaAtrtf, 
_  MADELENA ,  Nom  propre  de  feDHne , 
tiré  du  français.  V.  Madalena. 

MADBLODN ,  nom  propre  de  koBX 
(maddoun].  Uadelon .  dira,  de  MaiHnii. 

MADEBA ,  s.  f.  Vl.  Jfad«ra ,  basse  i*l 
Bois  propre  k  la  construction. 

Ëty.  de  l'espagnol  aiadera,  bois.  V.  Mti, 

MADBTRA ,  vl.  V.  MattH. 

BUDIER,  s.  m.  (madié).  Ui  MJta-i 
sont  des  pièces  de  bois  clouées  de  dialaocc 
en  distance  sur  la  quille  des  vaisseaux. 

Ëty.  de  l'esp.  moibra,  bois  de  constnic 
lion.  V.  Mai,  R. 


vGoot; 


.  1.  r,  (fliidóne).  liMoiie , 
image  an  bnale  repvtsenuni  Is  Sainlft-Vierge: 
aulreTois  G'ilail  le  titre  des  ànaa  de  la  pre- 
mière qualité  !  OD  h  dit  amai  pour  revèiienl 
'l»n  ,  par  alhinon  rd  protil  que  tes  Itahe» 
B*f  tnt  [juetquefota  nliKT  de  leurs  aaint» 
lea  flMHitrant  :  Si  fhirt  una  madona , 
procurer  un  refenanl  bon. 

Étf.  de  l'ital.  vutdonna,  foratt  de  ma 
donna,  madame.  V.  Domin,  R. 

KADONA,  È.  f.  (madáne].  tJu  des  noms 
donarcisse  des  poêles.  V.  Dona. 

HADONET* ,  s.  f.  (madounite),  el  impr. 
HUOBMRs ,  dl.  Dim.  de  madtma  ,  dame  de 
basse  condiliofl.  DouJ.  V.  Demim,  K. 

MADONETA,  s.  f.  Nom  qii'on  donne  ï 
l'allièkenge,  è  Touhouac.  V.  Gl<m-gliHi. 

HAlXMJIf .  nom  de  feroroe  (insd^n).  Ma- 
delon,  dim.  de  Maial*na,  v.  c.  m^ 

HADDDRET,  (madouré),et 

MADODKOn  ,  s.  n.  [madaBroK].  dl.  Un 
iol,  un  lourdaud,  nn  grosaier,  vh  rostre. 

BIADRAGA.a-f. (madrague).  Madrague, 
grand  filel,  en  forme  de  parc,  fat' arec  des  ea- 
bics.descordea  eldea'filetfl  proprement  dits, 
dODloD  se  sert  pour  prendre  les  thona.  On  ; 
prend  également  une  infinité  d'autres  pois- 
tons. 

Et;,  dû  grec  t^^£p3  (minSra),  part,  el 
de  áfu  (ago) ,  amener. 

.Dont  une  madragme  m  nomme: 


,  iKfii^a  Hiffa  ea  «pte  ai  imhU*  <W  k 


lUDRAN ,  S.  m,  (modràn) ,  d.  bas  lim. 
Décombres.  V.  Oipaiel  Curun. 

MADKAS,  s.  m,  (madras). Mftdraa, espace 
deficfaudesoie. 

Élf.  de  Madrat,  tiile  des  Intles ,  sur  la 
cAte  de  Coromandvl ,  dont  on  a  tiré  les  pre- 
miers fichus  de  soie. 

MADRE,  S.  m.  vl.  Mors  de  la  bride. 
V.  Mon. 

MADRE,  S.  m.  vl.  Grosse  pièce  de  bois, 
miilner;  a  galbe. 

Ëtf.  du  lai.  MQltrto.oadel'isp.  mtdua. 
V.M<Mt,R. 

MADRSAH ,  8.  ».  (madriiD) ,  4\.  et  -âpt. 
Hiace,  grêle,  grésil. 

Et  l'on  vétié  tu  toun  taba» , 
BAugutia  lei  madrian, 

Hj.  Uoni. 


BI7.  du  français,  et  dérivé  de  l'eepagDo), 
«iero.  V.JIfai,  El. 

lUBRHIAl.,  s.  n.  (madrigal)  :-«>«- 
•««,  Madrigal,  eM.  eap,  port.  Madrigale, 
*1>I,  Uadrigal ,  petite  .pièce  de  poésie  qui 
renrenne,  en  pea  de  ven,  une  pensée  ii^é- 
niease  et  ttlieate ,  fièce  de  nosique. 
TOM.   n. 


UAD 

ÉIJ.  Selon  Hnet.  mad/lgoux ,  víenftait 
de  wtarUgaux .  habitants  des  monlagnes  de 
Provence,  irèfl-hBtiiles  dnns  la  science  f^iie, 
comme  on  a  dit^acole.  des  Gavots;  suivant 
hoquefoft,  ce  mot  serait  dérivé  us  l'italien 
mairigaU ,  que  1*.  cardiflel  Bonbo  dit  être 
une  contraction  de  mandra,  mandrin,  ber- 
gerie, etmandrtafe,  berger í  Ferrari  le  fait 
venir  de  l'esp.  mâdru^ar ,  se  lever  malin  ; 
ainsi  madrigal,  serait  es  quelque  sorte  syno- 
nyme d'au'baile ,  mais  celte  élj'mologie  ne 
serait  a^ipliqtMblu  qu'i  la  musique  et  nom 
BU  poëme. 

KADHiao£RA,  8.  f.  vl.  IHadriguèra, 
cat.  Matrice.  V.  JUatrifa  ei  Maltr ,  It. 

MADBIN  ,  e.  m.  (madrïn).  et 

HADHINA,  S.  m.  vl.  AgaLbe,  espèce  de 
pierre  nrécieuse  ëoni  on  ifeorela  qualité, 
on  en  faisait  des  bau^s  ou  vases  à  boire 
Oucange  pense  que  c'était  l'agalhe  onis. 

JtíADUJt,  radical  pris  du  lat.  naturui 
d'où  par  apocope  matair  et  modur,  par  le 
cbangement  de  1  en  d  :  A-madur-ar . 


MAE 


56Î 


r,A-ii 


r-ar. 


KADOR,  OSA,  adj. (madúr, úre)  ; «. 
MU  ,  BAna,  Madur  ,  c<a.  iValwro, 
maduro  ,  eap.  port.  Mûr,  ure;  on  le  dit 
perticulièrement  des  fruits  de  la  terre  quand 
lia  ont  acquis  tout  leur  accroissement  et 
taMes  Icors  qualités;  iig.  en  parlant  d'un 
abcòs,  qui  «si  prêt  à  percer  «u  qu'on  peut 
percer;  «n  parlaBt  d'une  affaire,  qui  est 
uses  cclaiixiei  d'une  fiile  qui  est  bomie  k 

Élj.  du  lat.  mater«(.  V.  iValtir,  B.  d'où 
«mdtir ,  iMtir  et  mtlr ,  fr. 

Fnii»  trop  madUT,  irait  confit  sur  l'arbre. 

HADDKAHU  ,  s.  m.  (madurliiré).  Qui 
mûrit  ;  ton  lovleou  et  tin  6on  maduratri, 

IIUDITRAHENT,  s.  m.  vl.  Madura- 
mmH,  cal  Sladuramimto  ,  esp.  Malura- 
nunto,  ital.  Maturité.  V.  Jtfolurííul  el  Jtfo- 
tur  ,  II. 

HADinUR,  T.  a.  (midurâ)  ;  «««Am  , 
mnAH,  AuemiAB.  Malurare,  ital.  Vadwttr, 
cat.  esp.  port.  Márir,  rendre  mûr. 

El;,  du  lat.  maluriire.  V.  jralur,R, 

HADDRAR,  v.  d.  Hilrir.  devenir  mûr; 
en  parlant  d'un  abcès ,  aboutir. 

MADCRAT,  ADA,  adj.  et  p.  [maduvá , 

ade);  «numA*,  imiiAT,  «Bamonr.  MÚTÌ,  íe. 

Etj.  deJIfffllur,  R.  et  de  at. 

HADORBSA,  a.  f.  Vl.  UDtPmHA.  !tíadu- 

rtta,  cat.  Madaréta.  aoc.  esp.  port.  Jlfa- 
turttta  .  ital.  Maturité.  V.  MaluTÌlat  et 
Maiur ,  R. 

MADDRET,  ETA,  adj.  (madurf,  été). 
Dim  de  madur,  un  peu  mdr,  qui  commence 
h  être  mur.  V.ifaf«r,R. 

HADDRETAT,  V.  Maturitat  tiMatur, 
Rad. 

HADtlREZA,  s.  f.  vl.  V.  Jfadttrfra  et 
Matur,  II. 

HAE 

MABSTB,  s.  m.  anc.  béarn.  Maître.  Voy. 
^aettre  el  ÎSag ,  It. 

«AESTRAL,  vl.  V.  Xajeilral. 

...AESTRAR,  ï.  a.  vl.  Maîtriser,  gou- 
verner. V,  MajêUrar.  ■ 

Ëtf .  du  lat.  magittar.  V.  Mag ,  B.  j 


H'ABAtRAT,  A0A.  adj.  «1  p.  il.  Ar- 
rangé, soigné;  rechercbé,  coordonné  ;  pesst 

maître:  exquis,  supérieur. 

Ëly.  de  magiUri.  V,  Uag,  R. 

HAESTRATaE  ,  s.  m.  vl.  Mallriae,  en- 
seignement. V.  MttjetWatg». 

fit;,  du  lat.  magittralio ,  m.  s.  V.  liag  , 
Rad. 

HAEâTRE,  s.  m  vl.  Maetlte,  cal.  anc. 
MaitlTo,  ital.  Maulr,  bas  breton.  HaUre, 
magistral,  supérieur,  principal-  V.  MAjeOrt 

El;,  du  lat.  magittri,  gén.  de  nagiiter. 
V.  Mag.  R. 
MAH8TREUR,  vl.  V.  ifojMfrur. 
HAfeSTRBJAR,  vl.  V.  ifajeilrar. 
MAESTRIA,  s.  r.  vl.  HunTHA.  MetlTÌa, 

cal.  port.  JlfiiHtrta,  esp.  ital.  Mettrie , 
science ,  savoir ,  art ,  lumières  ,  inaUrise  , 
babilelé,  Bupériorilé,  artifice, ruse. 

El;,  du  lat.  (naoûlerium,  d'où  la  basse 
lat.  m»(era.  V.JHajT.R. 

Grani  affan  et  lo  «npterer*, 
ifait  lo  gardât  tt  maestria. 
Grande  affaire  est  le  conquérir-. 
Hais  le  garder  est  science. 

MAESTRIAH  ,  \i.  V.  Mojtiirar. 
MAESTRO.,  adj.  vl.  Mtunuu.  Supé- 
rieur, euellenl;  de  maître,  savant,  difli- 

Ëly.  du  lat.  magitlralU ,  m.  s.  V.  Mag  , 
Rad. 

MAEBTRIlJKEN,adv.  vl. ■»■*>«»»■. 
Savamment,  habilement.  V.  Maj,  R. 

HAES,  dg.  Alt. défaire, mère, V. cm. 
elJlfnter.  R. 

IHAETI.AR,  dg.  V.  Meiar  cl  Meielar. 

MAO 

MAG  ,  sous-radical  pris  du  latin  mogit  ; 
plus ,  davantage ,  et  dérivé  de  ma^ntK ,  u'ok 
magitter,magUtra{ut. 

Demagiifpar  lasupprcssiondei  el  dn^: 
tiat,.4-tRai- 
De  wiflStiler  ,  magittri  :  Mageilrii-mm , 
Magiêler  ,  Magiitr-al  ,  Magittra-iMn  , 
Magittr-at,  Magittr-au  ,  Magitirat-ura , 
Magittr-e. 

Dema^ialri,  par  le  changement  du  9  enj, 
ou  i  :  Majeilril-meti ,  ^tftr-al ,  Mitlr-ada, 
Miitral-ada,  Jlwiroi-o,  Jftilrai-ejiar , 
Mittral-et,  Mitlr-av. 

Dema^itCir,  parapoc.  magitl,  parsuppr. 
du  ŷ  ,  maiit ,  el  par  changement  de  t  en  e , 
maetl;  d'où  :  Maeii-e ,  A-maulr-ar ,  Mitlr- 

De  magittri,  gén.  de  magitler,  par  les 
lèmcs  changGincnls  :  Maettr-t ,  Alacilr- 
a(,  ada,  ilaettr-ia ,  iffle»lr-flr,  Maulralg^, 
MaeitrUh,  Maiitr-e,  Maittr-a,  En-maiitr- 
ti,  ifaûlr-ador,  Maittr-amcn ,  Slaistr-ala- 
mmt,Maitlr-at,Maiitr-au,  Hait, Mail- 
na-meni,  Maiit-u,  Maiitr-sjar,  Maitrttt- 
êgear,  Mett-e,  Mttlr-a,  Mcitr-t,  Meitr- 
egear,  Meilr-eiia,Mtilr-iia  ,  Meitritar , 
Melr-t. 

MAG,  2,  MAoi,  radical  pris  du  latin  magia, 
magie,  el  dérive  du  grec  {xa-fia  (magia), 
formé  de  ^ifa^  (magos),  mage,  savanL 


,  Google 
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De  wtagia,  par  apoc.  ma; ,  magi;  d'pfa  : 
Magi-»,  Van-eMN,  Mag-iqit»,  Ûagi-i, 
Mag^,  Mag-t,  A-magia. 

lUa,  s.  r.  tI.  Ujie.  pilrin.  V.  tfailra. 

MAG.a.  f.  *l.  Maison.  V.  Maiton. 

BUaA  ,  B.  F.  (migoe)  ;  Uagt ,  iUt. 
UagîcieniM ,  «orain.  V.  dfaljia  et  Simr- 
citra. 

Étj.áa  lit.  wwga.  V.  Mag,  R.  3, 

MAGAGNA ,  S.  f-  (nMgágne}  ;  Mtgagna, 
Mal.  DéfècUmsilf ,  vke  caché,  taclw.  mal- 
façoti;  flg.  fourberie,rii8e,fine88e)  débat, 
qaerdie. 

Et;,  de  l'ital.  Magagna,  m.  •.  oa  4u  grec 
(jury^va  (DUggatu],  pluriel  de  (lá-fYonrov 
(magganon),  tromperie,  magie ,  arliOêe.  V. 
Mangoun,  R. 

IfcUreM  magagna,  dl.  désnpir,  brouiller, 


.  Incommodilé ,  telle 
qoe  le  nialaÎBe  de  la  gragaesse  :  A  forç^  ma- 
gagnai ,  dl.  il  a  bien  des  inilnnilM  :  4  tôt- 
jour  fHama  magagna,  il  a  toujours  quel- 
que fer  qui  locfae  ;  fatigue,  Iracaa. 

■UGAGNA,  s.  r.  Four  claTelèe.  Voj. 
fieola  et  Ma*g<ntn ,  R. 

aUGAGNAR.v.  a.  tI.  uunu.  u- 
««lua.  JVa^ajpiarv ,  ital. BlesBCT]  coildam- 
DCr,  infecter. 

■UGAWIAB,  ASSA,  adj.  ij.  du  Var, 
kIod  BL  Afri).  V.  Magagnimnillangon», 
Rad. 

HAGAGNAT,  ADA,  a^.  etp.  (maga- 
gna, àde)  ;  MagagMto ,  itil.  Gàli ,  vicieux  ; 
atteint  de  la  clavelie;  malade,  ijKOnunodé, 
estropié. 

Étj.  de  magagna  el  de  ai ,  «Iteint  de  la 
magagna.  V.  Mangoun,  R. 

SUm  foMi  magagnat ,  je  me  sens  loDt  ac- 
cablé, je  sub  tonl  mal  faiu 

Bi  MH  magagnat ,  il  est  bien  malade ,  il  a 
tùen  des  infirmiiés. 

Ltmmagagntxpat,  dl.  nerinqniétetpaa. 
>    BtAGAOHlEIt ,  Gare.  V.  Manganitr. 

MAGAGNOin,  OOfA,  adj.  (maga- 
gntes,  òuse)  :  MMuu*.  Ualade,  Taléludi- 
oain;  intrigsnl,  artificieux,  fourbe ,  dont  la 
conscience  n'est  pas  nette. 

tij.  àt  magagnatl  áamu.V.  Mangoiin, 
Bad. 

HAGAONIIM,  S.  m.  (magagnún) ,  dl. 
m.  s.  que  rMiodourai  t.  c.  m. 
'  Ktj.  de  luagagn  et  de  tm.  V.  Mangotm , 
Rad. 

MAGAL  ,  uauH ,  luuD ,  radical  pris  du 
ligurien,  selon  l'auleur  de  la  Slat.  des  Bou- 
cfies-dn-Rhâne ,  mais  plus  Traiasembiable- 
ment  du  grec  lutxiÀ^a  [makctla),  boue, 
pioche,  boyau. 

Demafcdla,  par  apoc.  Makil,  parlechan- 


(cment  du  t  en  o ,  magtl  et  magal,  par 
cdui  de  «  en  a  ;  Îfof- '  ~-  " — "■  "- 
gaîh-mn. 


cdui  de  «  en  a  ;  Magat-at,  Magalh,  Ma- 


Oe  magal,  par  le  changement  de  I  en  ti  : 
Magau. 

KAGALASiASSA,  s.  (magalis,  à««e]. 
Grand  nigaud,  terme  deManoaqiie. 

Êtj.  Ansm.  de  aiaoal ,  magau ,  qui  si- 
gnifie aussi  nigaud.  V.  Magal,  R. 

VAGAUa,JraoiitI,cat.  V.Magan,  plu 
uiité,etcnTl.  malh. 


filAO 

R.  (magailU),  eliiBpr. 
HMATAa.  Remuer  la  terre  avec  la  marre  on 
la  houe ,  la  lattourcr  légèrement. 

Èlj.áemagalhetie  ar.  V.  Magal,R. 

HAGALBBT ,  s.  m.  (magaUlé)  ;  uuTn. 
MagaUtt,  cal.  Petite  marre,  serlouelle, 
sarcloir.  Gare. 

£l;.  Dim.  de  Matait. 

MAGALHOON,  a.  m.  (magaiUóon)  ; 
uuMK*.  MagaUa  el  Mag<aUl,  caL  Petite 
boue,  petite  marre. 

Élj.  de  magaU^  et  du  dim.  otm.  V07. 
Magal,  K. 

HAGALL,  8.  m.  vl.  Magail ,  cat.  Uail , 
masse.  V.  Jfatt,  R.  3. 

MACU-MOOD,  dl.  Altérât,  de  Maeea- 
mus»,  V.  c.  m. 

MAGANBAH,  t1.  V.  Magagnar, 

HAGANIER,  lEBA,  a.  (magaoié,  iére). 
V.  Manganier  et  Mangoun,  R. 

MAGASIN  ,  radical  dérivé  de  l'arabe 
tnaghatin,  trésor;  fait  du  persan  wtaUum. 

De  wtaghaxi» ,  par  la  auppr.  de  h  el  le 
changemcDl  du  >  en  i ,  magan»:  d'où  : 
Magaiin,  Ent-magaiiiHir ,  Em^nagatin- 
OÍ,  De*-magatûmr,íìf-magaitiHit,  Jfo- 
gatin-ier. 

KAOAMH ,  S.  m.  (magasin}  ;  Magauimo, 
ital.  MagaUtm  ,  cat.  iilmacen ,  esp.  Ar- 
max*M,  port.  Hagaain,  lien  oA  l'on  aem 
dea  marchandises  ;  grud  amas  que  l'on  fait 
de  diverses  choses;  grand  panier  qui  est 
derrière  les  cocbes  el  les  voitures  de 
voyage. 

CcKnme  il  n'y  a  pjua  anjoord'hui  de  mé- 
tier, leagrouliera  disant  notre  état,  il  n'y  a 
plus,  par  le  mfane  motif  d'orgoeil ,  de  bouti- 
que, un  marchand  d'alumettea  voos  invite  à 
passer  dana  son  magasin. 

Éty.  de  l'arabe  miaghatin ,  tréaor ,  lien  où 
on  le  conserve,  ou  de  MocAiM.  V.  ifa^oatH, 
Rad. 

Magatin  de  velai,  toilerie. 

HAGASUfAGI,  a.  m.  (magasinédgl)  ; 
(uauntam.  Action  de  mettre  en  magasin, 
ce  qu'il  en  coûte  ponr  cda;  a^ur  qu'y 
font  les  marchandises. 

KAGABINAB ,  Gare.  V.  £M>Mjr<iiJiiar. 

■AGAUNIEH,  S.  m,  (magasinié).  Ma- 
gasinier ,  cdui  qui  est  durgé  de  la  garde 
des  objets  serrés  dans  on  magaain  ;  en  prov. 
ce  mot  désigne  aassi  celui  qui  vend  des  co- 
mestit>lca  en  magasin. 

Ëly.  de  ntagarin  et  de  ier.  V.  Magatin,  R. 
(magáon)  Í   ™™e«*. 
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, M  OU  ummâM.  Houe  ,  pioche  ser- 
vant il  remuer  la  terre  dont  la  lame  plate  est 
un  peu  courbée ,  large  du  cAté  du  nunctie  et 
pointue  au  sommet. 

Ëty.  V.  Jragul,  R. 

Magan ,  est  souvent  eRiployé  au  figuré 
pour  nigaud, Bot,imbécile,  magot. 

Cet  instrument  était  connu  des  Latins  sous 
le  nom  de  upupa,{urura], d'où  celui  de  houe, 
en  francai*. 

HAGAU-roBUAi.  s,  m.  (migiotHOurci); 
ncuas.  Houe  é  deux  pointes.  V.  FourcaJ. 

MACUO-FUT,  a.  m.  (  magàou-pli  )  ; 
uiMM.  Houe  pomloe. 

MAGADGNAS,  S,  f.  pi.  (magiougnes). 
Les  Jones.  Aub.  V.  Ganftu. 


__  .  rsfddUv ,  taL 

Magáatnn ,  eap.  Magdaleon,  cylindre  d'une 
aubstance  emplasiique  «ne  l'on  coDaens 
daiu  les  pharmaciea  pour  l'usage  ieumilici. 

Ety.  Jfafdalco  et  aM9(l«liMi,cflbaaH 
lat.  dàivé  lie  l'bébreu  migdat  ou  migéal, 
tour,  i  cause  de  leur  forme.  Duc. 

MAGE ,  S.  m.  (mádgé) ,  adj.  dg.  PEu 
gnoá.  V .  Magi  a  MaJ,Îi. 

MAGENA.  s.  r.  (madgéne),  dL  Image  ta 
médaille  de  pèlerin;  poupée  :  Poulidana- 
■u)  «MA  wtagena,  jolie  comme  one  poupit. 
V.Imageiia, 

Éty.  du  lat.  imago ,  iwugiai» ,  n.  1.  V. 
Imag,K. 

MACKB,  dl-  Petit  Uit.  V.  Gatfa. 

HAGER,  adj.  comp.  vl.  Plua  grand,  (hi 
grande.  V.  Major. 

Ëly.  V.  MmS,  R. 

MAGEEMO  ,  S.  m.  (maâgbmé).  Noi 
qu'on  donne,  k  Gnaae,  fc  l'byatope.  Voy. 
Mariarma. 

MAGEBMENT,  ad*.  vL  Surtout,  pria- 
dpalement.  V.  Majormtnt  et  Jra>,  B. 

HAGEflTAT,  s.  r.  (madgesli).  V.  JTa- 
jutat. 

mAOBMTOm ,  dg.  V.  itajtdMiu. 

MAGESTBILMEN,  adv.  vl.  Savammoit, 
en  maître. 

Éty.  de  Ma0HfrU,alt.  ùewuigltUriMt 
tnen.  V.  Mag,  B. 

MAGi,  s.  m.  (màdgi);  uw.  Mage,ttgt. 
ou  philosophe  de  la  Perse  :  ce  mot  n'est  en- 
ployé,en  provençal , que  pour  désignaki 
sages  qui  vinrent  adorer  le  Messie  1  Belblta- 

Ëly.  du  lat.  magni  on  du  pte  (li^ 
(magoa),  le  même,  00  del'hArea  wiag,mst, 
prêtre,  grand,  élevé,  d'où  le  latin ■ujr««'. 
V.Jfaff,  R.2. 

Sown  tre»  Itome»  fort  tagit 
Que  van  «n  BiIhUem, 
iti§  appiletm  dt  inagis . 
Parce  OMS  «om  savem ,  (poor  aaveil))- 
Saboly. 

.m- 
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MAGI,  EA,  S.  et  a4j. 
jMm.  Aine,  ée,  le  premier 
Éty.  du  lat.  «ujor.  V.  Arajr, 

Lou  rti  ta  ekauHdo  et  Fa  fruto 
Per  wmrri  la  magipHnccf  *o. 
Gros. 

■AOIA ,  a.  r.  (madgie) ; Maiia.tti.m- 
ital.  porL  Magie,  art  qui  prétend prooisR 
des  prodiges  contre  l'ordre  de  lanatm. 

Éty,  du  Ist.  magia.  V.  Mag,  R.  S- 

Cesl  chei  les  Babyloniens  q«J»r^5Î 
sance  cette  science  absnrde ,  Xyil»*»»! 
avant  J.-C.  „  „ 

MAGIC,  ICA,  vl.  Magie,  cat  V.«a- 

MAWCIEN,  ENNA.  B.  (madgilit'l' 
eue).  Magicien ,  enne,  celui  on  ccllt  qu  frf 
tend  ponéder  fart  de  la  magie.  V.  Sturàir, 
tira. 

Èty  .de  awyfa  et  de  la  term.  Os»,  »■  «•  ■■ 
quiaaillamagie.  V.  ifajT.R.S. 

MAGIMENT ,  adv.  (■••d^>^)>  '"' 
toot,  priocipaleiDent,parUc«liir«»Mit 

Éty.  du  lat  «MUrim.  V.  Ma},  B. 
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MAMQDB,  SCA.  adt.  (iMd«b|ii«,  kqDe): 
Jlf<ij)i«>,iUl.esp.  porl.Jfojie,cal.Uigique, 
qui  spiMHient  i  la  magie  ;  qui  produit  des 


Ëtj.da  lat.  magient.  V.  Mag,  B.  S. 

MAGIS ,  s.  p.  pi-  (midgis)-  Nom  qu'on 
donne  aui  NÌnlit  personnages  qui  tinTcol 
adorer  l'enfanl  Jésus.  V.Jlm. 

tij.V.Mag.  R.  3. 

MAGUTEIl,  s.  m.  (mwigialir). Mot  çm- 
nninlé  du  latin  ponrindiquer,  (Tune  manière 
irODÌque,  un  mallre  d'école  de  *illage.  V. 
MtHre  el  Mettre  á'ucol», 

Ély.  y.Mog.K. 

1UOI8TERI,  s.  m.  fl-  Magitttri.al. 
MagUUTio,  esp.  port.  ital.  Matlrise ,  magis- 
trature. 

Elv,  du  lat.  magiHaitm,  m.  s.  V.  Mag, 
Rad. 

lUGiynUL ,  ALA ,  adj.  (madgÎBlral , 
aie);  MABwnuB'  Magiitrale,  ital.  Majrttlriil, 
esp.  port.  cat.  Magistral,  aie,  qui  tient  du 
maître,  qui  convient  11  un  maltr«. 

Élj,  du  Isl.  tnagUtralii.  V.  ^off,  R. 

BIAOISTIUmBN,  adv.  il.  UaglStrale- 
ment. 

Ëty.de  ata^iflrt,  géa.  de  magirtircl  de 
men,  en  maître,  V.  Mag,  R, 

lU0l9TRAT,s.  m.  [madgi«tr&):  M"- 
giitrat,  cat,  Magiitrado,  esp.  port.  Magit- 
Irato  ,  ital.  Hagislrat,  officier  qui  rend  la 
justice  ou  qui  est  préposé  pour  maiolenir  la 
police. 

Élj,  du  lat.  magiilratut,  fait  de  magitttr, 
maille,  y.  Mag,  A- 

Les  plus  anciens  magistrats  établis  chez 
tes  Hétmui, Turent  les  Iribuns,  les  centeniers, 
Ici  cinquanteoiers  et  les  diiainiers ,  que 
Uolse  créa  par  le  conseil  de  Jètbro,  son 
beaui>ire,  pour  l'aider  ^  soutenir  le  poids 
des  aflâirea  d'Israël ,  et  les  soiianle-dix 
oIBciers  dont  il  Torma ,  peu  de  temps  après , 
son  conseil,  et  qui  Turent  nommés  ««nior m 
et  viagittri  populi ,  d'où  le  mot  magittrat. 
Dicl. ^ps  Qrlg.de  1777,  in  1?. 

■UUSTHATDRA,  H.  f.(mad  gis  triture); 
MagiitratuTq ,  iui.  cat.  Magittralo ,  esp. 
port.  Magistrature ,  la  dignité  .  1«  charge  au 
magistrat;  il  se  dit  encore  du  corps  entier 
des  juges ,  et  du  temps  pendant  lequel  ils 
exercent  leurs  fonctioof. 

Ètj.  de  magUtrat  et  de  uro.  V.  Mag,  R. 

MAOUTBAV.  f>-  s-  que  Mittrau  et 
Mag.  R. 

lUMiTHE,  s.  m.  t1.  Mallre,  chirur- 
gien. \ ,  Mettre. 

El;,  du  lat.  titagUter.  V.  Mag,  R. 

MAGliOlBO,  nom  d'homme  (msglóire)! 
^.».«-1.^»  «Loiao.  Uagloire. 

Sffiift  Uagloire,  èvèqiie ,  honoré  1«  34 
octobre. 

MAGS,miumt.  radical prîsdo lat  majrnui, 
i.a.Mt,  grand,  el  diriré  du  grec  1*171! 
(Inegas),  m.  a.  par  addition  de  n  et  change- 
ntent  lie  fcna,  d'où  Mofor,  inagit  tl  maxi- 
■MIS,  «oas-rMlicaux.  V.  MajelMag. 

DeMM^fn»,  psrapoc.tfa^n,  *off»ti,  *a- 
mi-ÂffM,  Magni-fiea,Mttgnili«a'iMfU,Ma' 
ji»-«,ìfoí»-a,  Jf«inii-/t«û,  Magui-fictnta, 
Magid-ft-talim,  Magit-anime,  Magn-anim- 
ital,Mag-Mi,Mamg»,  Muah. 
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NAGN,  A,  >dj.  tI.  hu*.  Magno,  jul. 
esp.  Grand,  anile. 
Étj.  du  Ut.  Mojpiiia,  m.  s. 
MAGN4,  terminaison  dérivée  du  lat,  mag- 
I,  grande. 
CItarlemagiM ,  Cbartemagne  on  Cbarles- 

MAaMA,a4).  f.  vl.  Grande:  Tour  ma> 
gna,\a  grande  tour. 

Marm  mag»a ,  grand  mal. 

Ëtf.  du  lat.  wugna,  m.  s.  V.  Maçn,  R. 

HAGNA,  nom  de  femme  (migne)  ,  dg. 
Jasot.  V.  Jfaría. 

MAGNAO ,  AOA,  ad),  [magni,  ique],  dl. 
uavHAc.  Doaillet,  délicat ,  moa ,  cnminé, 
sucré. 

MAGHAGABIA ,'  >.  t  (magn^trie)  ;  >*- 
•■AsuiB.  Mag»aMrU,  art  d'êleter  les  vers 
isoie. 

HAGNAN  ,  B.  m.  (magnàn)  ;  «awav,  u- 
■ua.  H»»*,  uiwHB.  MigpaUa.  ital.  Ver 
k  soie  ou  bomtHi  du  mûrier  ,  Bombix 
mari  ,  fab.  insecte  de  l'ordre  des  Lépi- 
doplèrti  el  de  la  bm.  des  Filicomes,  ori- 
ginaire de  la  rjiiiw  et  des  parties  les  plus 
méridionales  del'Asie.  Onle  dit  aussi  quel- 
quefois ironiquement  pour  les  pous,  a  df 
mamaiM. 

El;,  do  lat.  magniu  ntiu ,  grand  fileur , 
selon  Ad),  et  de  mignaVo ,  qui  défignent 
en  iUl.  le  même  insecte ,  selon  M-  Du- 
méril  ;  puiis  la  rérilable  élTmologie  de  ce 
mot  meparaltvenirduoiot  maïK'or  ou  ma- 

Kar,  qui  dans  noire  ancien  langage  sigai- 
it  manger,  comme  le  prouve  le  passage 
suivant  :  ^icel  qm  *m  numia  noijuje  (o  ma- 
RlaRt.  que  celui  qui  ne  mange  pas  ne  juge  pas 
celui  qui  mange,  d'après  ce  passage  mantan 
ou  magnan,  signiDe  mangeur ,  qualiflcalioo 
qui  contient  parfàitemeol au «er isole;  d'au- 
tres ont  cru,  non  tans  quelque  apparence  de 
raison  ,  que  ce  mot  pouvait  provenir  du  nom 
de  celui  qui  le  premier  avait  apporté  le  ver  à 
soie,  en  l'rovence,  où  les  noms  propres  de 
magnan  sont  trtacommuns.  Voj.  Magn, 
Rad. 
Faire  de  magnant ,  Tr.  élever  des  vers  à 

Chacun  sait  que  t'est  ì  la  chenille  de  cet 
iilseclequenousdevonsUsoie.  |,ea  premiers 
Qls  qu'elle  Dlepour  faire  son  cocon  portent 
le  nom  de  bourre,  bourrette  ou  araignée,  elle 
met  ordioairemenl  trois  jours  pour  l'accom- 
plir; lu  lil  qui  te  compose,  selon  Ualpighl  et 
Lionnel,a  900  pieds  de  longueur.  Après  ce 
travail,  la  cbemlle  se  transforme  en  njmphe 
et  demeure  pendant  20  jours  dans  cet  état, 
aprè«  lesquels  le  papillon  perce  te  cocon  et 
sort  sous  la  forme  d'insecte  parfait.  Les  mâ- 
les sortent  ordinairement  les  premiers. 

On  sllribuc  aux  ChinQÌs  l'art  d'élever  les 
vers  à  soie,  et  l'on  dit  qu'une  certaine  Pam- 
phile,  habitante  dcCos,  fille  de  Latous,  fut  la 
première  qiii  sut  filer  les  cocons. 

323aqs,  avant  J.-C.  la  soie  fut  importée 
pour  la  première  fois  de  la  Perse  dans  la 
Grèbe;  elle  le  fulderindei  Rome,  374  ans 
après  et  en  555  de  notre  ère  ,  deux  religieux 
apportèrent  des  Indes  k  CuDSlantinopte  des 
œufs  de  vers  àsoie. 

En  1130,  Roger,  roi  de  Cicile,  fil  venir  des 
onTriersdeCoDstanlÌDOide  k  Palerme,  des- 
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quels  le  reste  de  l'Italie  apprit  l'irt  fétererks 
vers  isoie  et  défiler  les  cocons. 

Ce  ne  fut  que  BOUS  le  régne  de  Charles  VIII, 
que  cet  art  s' introduisit  en  France  ;  et  wu» 
celui  de  Charies  IX  et  d'Henri  iV,  qu'on 
commença  1  ycultirer  le  mûrier;  msiice  ne 
fut  qu'en  1665,  qoe  Louis  XiV,douM  kcet- 
te  branche  de  commerce  toute  l'eitcnsion  pos- 
sible. Vo;.  Stda ,  ..Imoiirûr  et  DiouloùTel, 
PtHtemo  dtit  magnant. 

Magna»  tmgipal  ou  eanilat ,  ter  i  soie 
plAtré. 

Magna*  matiret,  ver  moricaud. 

Oo  donne  le  nom  de  #t9iHiiM,  signaux,  aux 

Dwaux  d'essai. 

Les  deux  plus  anciens  ouvrages  sur  l'art 
d'élever  les  vers  à  soie,  sont  :  Le  poime  De 
Bombymm  eur9  el  vtu  ,  Liigduni,  1537, 
in-»>.  par  Vida;  «t  /1  FermlctUo  dclla  Seta, 
Rimim,  1!>81,  in-4>,  par  Corsuccio  ,  qui  le 
dédia  aux  Damea  de  Kimini. 

llAGNAl<aBR,s.m.  (magnanié);MACu- 
Magnanler,  le  chef  des 


ateliers,  diqs  les  lieux  ofi  l'on  élève  des  vers 
i  soie, 

ËI;.  de  magnan  cl  de  fer,  V.  Maiig,  R. 

■UGNANIEBA,  s.  f.  (magnaniére):  ■«• 


et  lieu  oii  l'on  élève  les  vers  è  soie. 

£t;.de>MfNanet  de  la  tenn.  i«ra,  lieu 
qu'habitent  les  mOj^iHiiu,  lesvers^  soie.  V. 
Jlfan;,  R. 

■VAOÏfANIHE,tiif4,BiU'  (magnanime, 
ime)  ;  Magnanim,  cat.  jVojrnan jmo,  ilal.  esp. 
port.  Magnanime,  oui  a  l'iroe  grande ,  qui  à 
des  sentiments  élevés,  généreux. 

Et;,  du  lat.  «aj7HaiitMtM ,  fbnné  de  ma- 
gnut  animiu.  V.  Magn,  R. 

HAGMANIMlTAT,s.  f.  (magnanimitá)f. 
MagnanvmHìt,  ital.  ilf a^naniniHlad ,  esp. 
^a^narimtdad*,  port.  Magnanimiat,  taX. 
Magnanimité,  vertu  de  celui  qui  est  magnani- 
me, grandeur  d'ime. 

Et;,  du  laL  ma^itanimilalu,  gén.  de  Ma- 
gnawmtat,  m  s.  V.  Magn,  R- 

HAGNAB,  V.  a.  [  magni  ]  ;  Magagnart , 
ital.  Gâter,  vicier,  corrompre. 

Et;,  de  mo^a^na  et  de  or,  ou  du  bas  bre- 
ton mahagnar,  estropier,  mailler.  V.  Ma»- 

hÀGNATC,  ATCA,  adj-  (magnitc,  ài- 
que).  dl.  V.  Magnae. 

MAGnEHtA ,  S.  f.  (magnèlre).  dl.  Brebis 
dont  l'agneau  est  mort  el  i  laquelle  on  en  a 
substitué  nn  autreponr  la  léler. 

Et;,  de  la  basse  latinité  magnava ,  qu'on 
a  dit  pour  grandœta,  vieille  t 

BIAGNERA,  dl.  V,  jVatiicrael  JVan,  R. 

MAGNERETAB,  8,  f.  pi.  (magneréles) , 
dl.Dim.  de«io^i«ra,  qui  n'est  qu'une  ail. 
de  Maniera,  v.  c.  m.  et  ATaii,  R, 

MAGNESIA,  S.  f.  (msgnésie)  ;  Magm- 
lia,  cat.  esp.  ital.  pgrL  Magnésie  ou  lena 
absorbante. 

Ëlj,  du  lat.ma^Mrtta.  m.  s. 

■IaGNETA,  s.  f.  vl.  MagntU ,  port.  Hal. 
MafinUt,  pierre  magnétique. 

El;,  dnial.  Ma?iiel<s,gén.deMa7M*,m.*. 

HAGNBTIBAB.*,  a.  (msgnelisi) ;  Mo- 
-  Mag 


gneUtar,  cat.  port.  MagniÔMat 
liisar,  ital.  Magnétiser,  conr- 
lopperle  magnétisme  "'—■ 


,  esp.  Magnt- 
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BUaNBTISAT,  ADA,  adj.  et  p.  Usgité- 
liié,  ée. 

■UGNETUME,  8.  m.  {  magnclismé  )  ; 
Magnttii>iiê,etl.Siagnctimo,i:»p.  jlal.  port. 
Hagnélifine,  lespropriélés  de  raimant  con- 
Nidérées collectivement.  V.  Amani. 

Ëty.  de  magifttii,  gia.it  mogntt,  aimant, 
et  de  In  term,  iime. 

MAGNETISME  ANEHAL,  a.  m.  Ma- 
gnélifinic  animal,  propriété,  acliooct  elTets 
du  fluide  magnétique,  miroduil  el  mis  en  raou- 
Tcmenl  dans  le  corps  de  l'hamine,  au  mojen 
lie  certains  procéda,  tels  que  des  allauche- 
menls,  des  jroltements  et  môme  des  regards, 
des  paroles  ou  de  simples  gestes. 

On  a  généralement  allribui  la  dicourerle 
du  magnélisEDe  animal,  ì  Mesmer,  médecin 
Allemand  ,  né  en  1734 .  ì  Ucrsbourg  .  en 
Souabe,  quoique  Ici',  Uell,  jésuite  .jirofes- 
seur  d'astronomie,  lui  cul  communiqué  les 
premières  idées  de  l'emploi  qu'on  pourrait  en 
faire  dans  le  traitement  des  maladies;  c'est 
en  1783  que  son  système  fut  rendu  public. 

Malgré  les  efiêts  merveilleux  qu'on  a  attri- 
bués au  magnéiisme  animal ,  son  action  la 
plus  certaine,  parait  se  borner  i  agir  plus  ou 
moins  Tortement  sur  rimagÎDation  et  i  pro- 
duire un  somnambulisme  artiUciel,  quîdiffi- 
re  peu  du  somnambulisme  naturel. 

MAGNIAR,  V.  a.  (magniâ) ,  d.  Um.  Ma? 
nier.  V.JIlantgear  etMan,  K. 

aUGNlEN,  s.  m.  V,  Slanin. 

HAGNIEBA.dl.  V.  ManieTati  Man, 
Rad. 

MAGNlPlC,Bdj,  ïl.  «flffni/îc,  cat.Voy. 
Magnifiqve. 

HAGNinCAHBNT,  adv.  (  magniHca- 
méin)  ;  Magnilieamint,  cal.  Magnificamen- 
tt,  ital.  esp.  port.  Hagnifiqucmeni,  nvec  nu- 
gnificcDce. 

Élf.  de  magni/iea  et  de  meitt,  d'une  ma- 
nière magnifique.  V.^ajrn,  (t. 

IHAONIFICAB,  v.  a.  "(■  Magni/uar,  cat. 
esp.  port.  Magni/ieari,  ital.  Célébrer,  glori- 
fier, nanarer,eiallcr,  développer,  agrandir, 
gonQer. 

Ëty.  dalat.  magnifUare,  m.  s.  V.  Mag, 
Sad. 

MAONIFICAT,ADA,3dj.etp,vl.  Glo- 
riDé,  ée,  honoré,  eialté,  gonQé. 

MAGNIFICAT ,  S  m.  (tiugniOeil).  Ha- 
KOifical ,  cantique  prononcé  par  la  sainte 
Viergelorsqu'elle.visita  sa  cousine  Elisabeth. 

On  croit  qu'on  ne  le  réelle,  daitf  l'Ëglise 
latine  que  depuis  l'an  506. 

Ëlj.  Ainsi  nommé  du  premier  mot  de  ce 
cantique.  V.  Uagn,  R. 

MAGNinCATION.s.f.d.vaud.  Eialr 
talion. 

Étj.  V.  Magn,  R. 

MAONlFlGBNf^A ,  8.  T.  (mafinifiGèince)  ; 
■Anricint*  Magtu'fieenta,  iUl.  Magnilictn- 
cia,  esp.  port.  cal.  Magnificence,  dépense  dans 
le  grand  et  le  beau;  qualité  des  cbosea  qui 
sont  magnifiques. 

t,tj.  du  lat.  magiiifiemia,îa\làenagntu 
mafiù,dej{eiir«eidentta,litt,  diosea  fai- 
tes en  graïu.  V.  Magtt,  h, 

HAGPfinCEHCIA,  Tl.  Magnifieentia, 
cal.  V.  Magni^tnça. 

HAaNIFl^HAB,  VU  V.  Magrtiliçar. 


MAG 

MAONiriQIIE.  tOA,  adj.  (msgnifîqué, 
ique);  BAniriqi».  Magni^to,  ital.  Mp.  porL 
MagniHc  cat.  Magnifique,  spleDdide,  somp- 
tueux, qui  a  de  l'éclat. 

Étj.  du  laL  mapni/ieuf.  V.  Magti,  R. 
'    MAGNIONIAB,  v.  a.  (nugnignia),  d.  m. 
Bredouiller,  parler  peu  dîatînclenaeiiti' 

Ëty.  Ce  mot  est  fornié  par  oqi 

HAGNIN,  V.  Jlfanin. 
.  HAGNIN,  s.  m.(nMnln); 
niBiAii ,  umMm.  jfagnaxo  ,  ital.  Cbau- 
droonicr  ambulant,  chaudronnier,  en  géné- 
ral. V.  PtirnvliiT. 

Ëly.  Ce  inoleal  ligurien,  selon  l'autcni  de- 
la  St.  des  £.-du-Ub.  Ménage  le  dériva  du  lat. 


MAGNOLfS.m.  vl.  Paquet,  geriie ,  ja- 
velle. 

Ëlf .  Ce  mot  est  une  ait.  de  Uanoul ,  t.  e. 
m.  clJfan,H. 

HAOORN.adj.  vl.  Privé  des  pieds;pied- 
bot. 

MAGOT,  8.  m.  (magó).  Magot,  espèce 
àt  singe  ;  Siinia  tnuua,  mammifère  onfçuicu- 
lédctafam.  des  Quadrumanes,  ortgiriaire 
d'Afriqne;  c'est  celui  de  tous  les  singes  qui, 
selon  Uulba,  s'accomode  le  mieux  do  la  tem- 
pérature de  noire  climat.  On  donne  le  mène 
nom  par  ironie  k  un  homme  laid  et  mal  bâti  ; 
pour  amas  d'argent.  V.  MaguH. 

Ety.  du  lat.  mifflUf,  grimacier,  selon  Mé- 
mge,  déiivédu  grec[jL'((tiJc  (mimos),  mime, 
bouffon,  ou  de  (jLipjù  (mlmfi),  singe  ;  suivant 
Huel,  dc[ju)p{j.ù>  (mormd],  masque  hideui, 
Qgnre  hideuse. 

HAOOULENT,  ENTA,  (  magouléint, 
éinle),  dg.  ? 

MAGRE  ,  AGRA,  vl.  et  d.  bas  lim.  Ma- 
^re.catPour  maigre.  V.  Maigre  el  Maigr , 
Kad. 

HAGREBIOD ,  imp.  dl.  V.  «augrabÌM. 

MAGRESTIN.  INA,adj.el8.  (mogres- 
lin,  ine),  d.  bas  lim.  Maigrelet.  V.  Uaigri- 
n*aac\Maigr,  R. 

MAGRET,  adj.vl-V.iViii^reÎsl. 

HAGREZA,  s.  f.  ^X.fiuammL.  Magrtia, 
anc.  cal.  esp.  port.  Magreuia,  ital.  Maigreur. 
V.  lUaigrour  el  Matgr ,  R. 

HAGREZtR,  V.  n.  vl.  Vaj^reiir,  anc 
cat.^a0rfic«r,ancesp.  Maigrit.  V.  Mai- 
grir. 

Ely^  du  lat.  maeriitere.  V.  Maigr,  It. 

MAGRIERA.  àU  V.JUaÌgrouTtí Maigr, 
Rad. 

HAGRIR.vl.  V.  Maigrir. 

MAGRIT ,  IDA ,  adj-  dg.  Maifiri.  V.  £«- 
maigrií  et  Maigr,  R. 

HAGRONAGE,  V.  Maugrabiou. 

HAGRODH,  Magror,  ca.1.  V.  jtfatjfroitr 
el  Maigr,  II. 

BUGBOUBTIT .  IDA,  adj.  (magroDsIi, 
ide),  dl.  Uaigrelel.  V.  Maigrineo». 

Ély.  de  magroitr.  V.Maigr,R, 
;    MAIKtELA,  V.  Magaiila. 

MAGDIBH ,  adj.  (magués).  Epilbèla  qu'on 
donne  aux- gens  de  peu  de  coosidë ration. 
Gare. 

MAGUET',  e.  BK  (— ff"*);— rifiTi. 
■unT.  Magot,  amas  d'argent  caché. 

Ëly.de  l'hébreu  mtolA,  argent> 

FairtliM  maiHtt,emuterdel'atgcoti 


MAG 

BUaiJlBl.A..  s.  f.fli  Gottne  on  noM» 
gne  rapide  et  escarpée. 

En  maguela  titn  Urr»  jMnrfmly 
Howt  hovitt  touN  argnU.      Pr. 

MACWS,  adj.  comp.  tI.  Plnagrand. 
Élj.  Alt.  dft  Hto^MM.  V.  Ma4t»,  B- 


BIABN,  vl.  V.Matit. 

MAHOIW,  dg.  D'Astros.  AIL  de  jralkaa. 
met. 

MABOCMETAN.  ANA,  ad},  (mabiHi. 
tnctàn,  âne);  TaM,>«>e*.  ilBh«n«(à ,  caL 
Mohomttano,  esp.  MaomManb,  ital.  Haho- 
métan,  ane,  qui  professe  la  rcligÎPDileUib»-. 
met. 

Éty.  du  lat.  MoAoïwteiHM.  ta,  •. 

MAHOPMETUME.  s.  m.  (núJioaiMti» 
mé).  MaboDiéLjsine ,  la  religioa  de  H^mhikL 

Éiy.  do  ra«hffii«(t  «t  d*  U>  lacm.  hmt, 
V.  c.  m. 

Pour  se  faire  une  idée  du  nubonéliraie , 
qui  a  donné  une  nouvelle  forme  i  tant  d'c» 
pires,  dil  rbisloiien,  philosophe  de  Dosjours, 
il  faut  d'abord  se  rappclrrque  ce  fut  vers  lii 
Qd  du  ^'1°*°  si(-de,  en  570.. que  naquit  Mabo- 

mct.  Il  la  Hecque,  dans  l'AraUe  pétrée ., 

après  avoir  csonii  le  catactàre  de  ses  coDà- 
toyeos,  leur  iijnorancr,  leur  crédulité  et  leu 
disposition  k  l'enthousiasme  :  il  vit  qu'il  poo-- 
Tait  s'ériger  en  prophète;  i((éde  40  ut, 
doué  d'une  éloquence  vite  et  forte,  iLleign)' 
des  r^élations,)!  Mrla.  il  se  fitcreire  d'abord 
dans  sa  maison-  Ealroia-ans  iLeut  Û  diiD- 
ples  persuadés  {Omar  son  perséculeordevint' 
son  apôtre,  el  su  bout  de  S  ans  il  en  eut  lit. 
Dict  des^Orig.  de  1777.  iti-12-. 

Cetle  religionne  recoonall  qu'un  Bien,  it- 
gsrdc  Mahomet  comme  le  dernier  ppipbèlii 
défend  l'usage  du  vin,  permet  la  pluralilcdei 
femmes  et  promet  une  viecterneUe  oùTlnK 
sera  enivrée  de  tous  les  plaisirs  spin'tueb  et 
oii  le  corps  jouira  de  toutes  les  voluptés.  V. 
AltùraHt 

MABUTRE,  UTRA,  a^.  (mihAtrè. 
titre),  d.  bëam.  Gros  kiurdaiid.  V.  Lvw- 
daui. 


MAI,  radicsl  pris  du  latin  )Mtw.  fi, mi, 
mois,  eidérivé  demo/orea,  nom  qu'on dan- 
naitaux8éiulemrs.-auâqiidBJtomidiis  dUia 
ce  mois,  comme  ODa^mna  le  •nivuUjuMiWi 
de^unforsf,  V.  /uh.'Jhi  s«lon  d'antres  de 
Maia,  mire  de  Mercure. 

De  maÎMs,  par  apoc.  «ui  ;  d'«A  t  Jbt| 
jraJ-a.Afof-ar,  Msi-ai,Uai-tm,  M^i-gi. 
Mai-U. 

De  DMÎ,  par-ls  chsBgeiMM  de  f  atj,  maf; . 
á'où:  Mùj-tMt,  Majimt-ag»,  Maŷmt-V, 
Maj-eneolâ. 

MAI,GODJ-u.  BM.  M,  ^.  Ma,  HA^ 
Ma»,  esp.  poEt.  May.  caL  Hais,  ccUa  cM- 
jonction-fMUiue  contrariété,  pKcpliaa,  diT- 
léitnce,  augmentation  ou  diminoliaii. 

Ély.du  UtiaMjfis,  davanliXe.-V.  Ufi 
Rad. 


ifi  mai  fM,tiiaMBiioDpii»h 


,  Google 


HAE 

If  en  pvudi  psf -dctiMÎ.je  n'ai  puis  nuis , 
ce  D'Mt  pas  ma  Cnle- 

f«MtM  lourtijiat  mai,  tmame  un.  tour 
leulciiieDl .  nnsftiua. 

iitiMttrrÚM 
beau  lui  dire. 

AttwtKijura  au  omm  Ion  emi,  plOs  il 
jdnmnujçle  crois. 

Ctqu'iMiitm  mai,  ce  qaej'jimele  plus. 

MAI-«in,  coaj.  (mil-qué).  Poonu  que, 
«n.cas  quB,  h  eoiutîtiaii  que. 

MAI,B&TARA«I,  aavOSII,  ^HU,  lUV.MA, 

>à«.  adverbe  de  quantité,  qu'on  rend  ordi-; 
aaircawnt  par  iavanlag»;  k  la  fia  d'une 
pbrtpe.  el  parphtt,  an  niilwa:  Dmmax-m'en 
mai,  doonez-m'Ai  davantage! 

Prmtmettt  vtai  ii  fronámagi  çtt*  i»  pan, 
Ipromct  plaa  de  fromage  oa  de  beurre  qne 
de  pain. 

Am**r>Miittm»ip»9ltita*tn*,  aoyei 
pliu  ssgeque  les  aulres,  etc.,  précédé  d'une 
Bégatioa,  Maisevcnd  ÌDdUTéíemnient  àlafio 
d'una  pbrua  pap  fifix  ou  par  i&jiityUagt: 
N'n  xiÀi  piM-Moi,  je  a'cn.veia  plus  on  je 
n'en  reux  pas  davantage. 

Élj.  du  lat.  «Msi*.  V.  Woy.R. 

fiai  qut  mai,  Ittpliu  souientt' 

foui  ama  Mai  que  mai,  il  Toosaime  beau- 


"S 


'«  M  KvNt,  plus  OU  moins. 


D*  mai  en  WMi,  de  plus  en  ploa,  4e  pMa 
fart  en  plus  fort. 

ToMt  tt  «wi,  autant  qoe  poasibl«i 

Ami  oMfrJ'wna  mieui.  . 

KiiM  mot  lord  fitijanMt,mieDi  Taul  lard 
qoejamiia. 

■Ul>s.  m.  (mai);  wm^- Mai  ,  aoc.  cal. 
Xayo,  csp.JVoto,  port.  Maggia,  fiai.  Uai, 
IccioquMne  meîsde  l'annia. 

Étj.  du  lat.«iiiii«.  V.  JÎBÎ,  R. 


wei  sa  venoB,  selon  31.  iléronie  : 

7*«  Teveirai 
Janiloun.  ma  nia,' 
J>  r(vrir«i 

SutUmeidemai: 
H  printempi  vendra , 


lauprintempi  v< 
Pumrirà 


lut  roiai;  ttni^outuehantarà  .- 
Quoi  te  rtjniûrá. 

MU.  s.  m.  Dr  des  ooms  qu'on  donne,  i 
Toulûus*.  à  l'aubépine ,  V.  Âcinier  ,  parce 
qa'elte  fleurit  ordinairêmait  aq  mois  de  mai. 

MAI,  s.  m.  Mai,  arbre  que  l'on  plante  le 
prrmiar  jourdcmai.  devant  la  .porte  de.qud- 
qa'un  qu'on  tcuI  honorer. 

Au  point  du  jour,  le  premier  de  nui,-  la 
jenoessc  romaine  sortait  des  villes  pour  atlcr 
dans  les  bois  eten  apportait  des  branches  el 
dts  rameaux  dont  elle  ornait  les  maisons  des 
|cng  en  place,  de  leurs  parents  et  de  leurs 
imis.  Celle  cérémonie  était  suivie  d'une  fêle 
bruyante  qui  devint  dans  la  suite  tellement 
licascieuie  que  Tibère  se  viVforci  de  l' abolir 
Notre  arbre  n'en  est  qu'on  sou  venir. 

■AI ,  Pour  mail.  V.  Malh: 

■U,'*.  m.  tl.  Le  [dus  grand,  le  premier, 
le  chef  d'un  corps  de  métier,  le  msire.d'tlne 
ville  ou  le  magistrat  qui  en  tenait  lieu. 

Ëtf.  du  lai.  mojor.  V.  MaJ,  R. 


MAI ,  vl.  Uai,  port.  Mfere.  V.  Maire.        i 

Le  mol  mat.  pour  mère,  était  encore  en- 
usage  dans  le  XI V»  siècle,  U.  de  Sanrages, 
cite  un  icle  dans  lequel  la  mère  de  l'épouse 
de  Comiiige,  est  désignée  par  :  ia  mai 
delà  motlitr  de  M ,  de  Contenie  ■ 

WAI,  AU,  adj,  vl.  Uemai,quiapparlien[ 

mois  de  mai.  V .  ^ainc. 

KAI...,  On  trouvera  k  Maih...,  les  mois 
qui  manquent  iJUai... 

HAIA,  s.  f.  vl.  Le  mai,  arbre:  V.  Jfai. 

MAIA,  s.  f.  (mâle)  Maie  ou  méc,  on  don- 
;  ce  nom  ì  de  jeunes  llltes  bien  parées  qn'on 
place  daoduoe  espèce  deokhc  oa  qu'on  as- 
seoit sur  une  table,  le  premier  jour  de  mai, 
dana  une  rue  des  plus  fréquentées  pour  de- 

inder  une  légcre  rélribulion  am  panaanin 

Ëly.  du  iffec  [i-a'i  (maia) ,  sage  femme, 
gnnd'mèce,  mère  de  Hercure. 

Bouche,  hist.  de  Prov.  liv.  3,  sect.  3, 
p.  565,  pense  avec  plusieurs  auteurs,  qu'on 
doit  rapporter  celle  eapèce  de  fête,  aux  empe- 
reurs Arcadiuset  Uooonos,  elqve  c'est  la 
mèmeque celle  qu'on oommailanciennement 
majuma.  V.  aussi  la  nolice  de  l'Académie 
du  Gard,  pour  1810. 

HAIA,  a((j.  r.  vl.Pe  mai.  V.  Mayaiea  *t 
jirai,.U. 

iUI*-C^tA.a.f.  (mU-cébe).  Cbèfre- 
feuille,  CttSl.  ait.  de  Afoira-aioues ,  v.  c.  m. 

MAIAH ,  V.  a.  (moïà),  d.  bu  lim.  Doimer 
un  b«uquBl  k  quelqu'un, 

Et]',  de  mot,  mai,  et  de  art  Otnrir  comme 
'lemoisdemai.  V.ifxi,  K. 

MAIAT .  ADA.  adj.  et  p.  (moIà ,  ide) ,  d. 
baslim-l^leuri,  pourvu  d'un  bouquet  :  (>u 
voue  a  maiiitl  qui  vous  a  doané^:e  bouquet? 
La  novia  era  bien  maiada ,  la  nouvelle  ma- 
riée avait  un  beau  bouquet. 

El)',  de  mai  cl  de  al.  V.Afai.R. 

MAiÇANT,  dg.  V.  Mtehaut. 

HAlcia.A,s.r.Tl. Mâchoire.  V.  Uaie- 
letaciMmiee.K. 

MAKBA,  d.  m.  V.  Maiita,  Soureiera 
«t  AfacAoira. 

KAICHBI.A,s.f.  vl.SMchoire.  V.ifata- 
eela  et  Slaite,  tL 

MAlDl,eipr  adr,  dont  on  s»  sert  pour 
assurer  el  pour  nier. 

txj.  du  grec  ^í  Sfa  [ma  dis},  non  oi  oni, 
par  Jupiter, 

Je  dois  Ì  UU..  Mam-  et  Das,  médecins  à 
Soramières,  ce  motetsenélym^ogie. 

HAl-DIOU,  s.m.(n]áì-dióu),dl.Norade 
lieu  qu'on  croît  communément  dit  pour  Jfor- 
Viou,  maisoD-l>ieu  ou  consacrée  è  Dieu. 

HAlENCENCA.ailj.^maTÉn,  éinque); 
■luuc,  ntruc,  (Jui  BTrive  OU  qut  apparlienl. 
a\i  mois  de  mai. 

ËiT .  de  mat  et  de  me,  babilant  de  mai.  V , 
Jtfai,  R. 

Per  legurjamaye  Ion  revitvr* 
iian  pqou  valer  defenmajeac. 
Ì.  M.  Pr. 

HAIBNCAGI,  s.  m.  [maîeioeadgi]  ;  Mum 
eaoa.  Culture  du  mais  de, mai,  binage  de  la. 
vigne.  Gare. 
Ëlf .  de  matmcel  de  agi.  V:  JAlt,  It.' 
MAIBNCAIHE.  a.  m.  (mûeincaïrt).  Ou« 
vricrquibtnela  vigDcGarc  V^Mai,  U. 
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a.  (malenci).  Faire  les 
cultures  du  mois  de  mai,  biner  1«  figue.  Gare. 
V.Jfoi.R. 

ltAIEB.,adj,comp.  vl.  B lus  grand.  Vof. 
Xàjor. 

Pris  subsl.  les  grands. 

j.i  maisr  el  mmor,  tes  grands  et  les  pelits. 

ICIf.du  lat.  major.  V,  Maj,  B. 

MAIERA,  s.  f.  (malére).  Bois  propre  ou 
destiné  ans  instruments  ara  loirea.  Aub. 

HAUGSTAT,  vl.  \ .Majettat. 

MAlESTRE,vl-  V.  ^djMlreetJfwlr*. 

■UIOCODN,  V.^ai^ouwetJfaj,  B. 

MÁICH ,  s.  m.  vl.  jlfata^ium  ,  basse  ht. 
Espèce  de  redevance  que  l'on  devait  payer  le 
premier  mai  de  chaque  année,  d'oùionoora. 
V.  Mai,  a. 

MAIGNIER,  s.  m.  (malgnié).  Kom  des 
chaudronniers,  en  Bourgogne.  V.  Jiagnim. 

MAIGR,  lUBB,  radical  pris  du  lat.  macer, 
muera,  mocrtun,  maigre,  et  dérivé  du  grec 
inaxpòï  (makros),  long  :  Quod  moeri  lougi 
Munt,  dm.  Scdliger. 

Dcfflaenim,  parapoc.  el  changement  de  c 
en^,  ma^r;  d'où.:  Magr-e,  Magr-a,  Magr- 
eza  ,  Magr-eetin.,  Magr-ir  ,  Magr-iera  , 
Magr-it,  iIagr-our,'Magr-outtit,  Ée-magr- 
iiir,  Xa^r-Kir,  A-mugr-tfir. 

De  magr,  par  le  changement  de  a  en  ai, 
maigr:  d'où  :  Ittaigr-e-,  Maigr-a,  Maigr- 
in-ei,  Maigr-in-ewi .  Maigr-et,  Maigr-ir, 
Maigr -oun,  Maigr-U,  Maigr-eur ,  Maigr- 
ugi,  Em-maigiir  Em-maigrit,  A-mai' 
grir,  A-maigril.  £m-maigrenr,  Em-mai- 
gr-etU,  A-meigr-ir ,  Meigr-ineou,  Miigr- 

MAIORAMErnr,  adv.  (  maigraméîn  ). 
Maigrement,  petitement,  d'une  manière  mai- 
gre. V.  .tfaiffr.R. 

MAlORAS,ASSA,adj,(meTgrás,  ísse): 
uiout.  Très -m  aigre,  cette  épilbète  eutratm.. 
avec  elle  une  idée  de  compassion. 

MAIORE,  AIORA,  adj.  (malgré.  iTgre); 

ital.  esp.  port.  .ifa<7re,  cal.  Maigre,  qui  n'a. 

point  ou  que  peu  de  graisse;  ariife.  sec. 

■   Ély.du  lat.  ma«r,  marra.  V.  Maigr  ,  B. 

Repat  maigre,  repas  maigre. 

Fnire  maigre,  ne  pas  manger  de  viande. 

JauTÊ  mar^fM, jours  maigres. 

Se  faire  maigre,  maigrir,  devenir  maigre. 

MAIOBE,  s.  m.  nMu.  Loa  maigre,  ia 
maigre,  la  partie  de  la  cbair  où  il  n'y  a  poiot,- 
dc  graisse. 

Faire  maigre,  s'abstenir  des  liandes,  du 
gras. 

MAIORELET ,  ETA,  Avril.  V.  Maigri-.. 

MAIGRET,  ETA,  adj.  (meigré,  été); 
MagriUt,  esp.  m.  s.  que  Maigrineou,  y.  c.  m. 
et  Maigr,  11. 

MAIGREU..  vl.  Magreea,  ctí.\.Mai- 

MAIGRINEL,  EI.A  ,   adj.    (meigrlaèl, 

èle),et 

MAIGRBVEOB,   EX.A,    a^:    (  miigri- 

HAïamotm.  usmisitit.  KAnmmna.    Magret^: 

ilal.  Jfajjrectlo.esp.  Jtfa^nnAOïporLHsi^rc.. 
jet,  elle,  dlm,.de,  maigre,  qu'on  o'appbquc 
qu'sui  jeunes  si<)cls.- 
'    Ety.  de  mai^rtn  et  de  rai.  V.  Maigr ,  R. 
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■UlflUftt  T.n-  (meigrir);  : 


I.  Smagrart/iltl. 

£nwugrietr,esp.  Emmagrear,  port.  Ma- 
grtiir,  inc.  cat.  Uaigrir,  dcTeoir  nuigre  ;  on 
dit  aussi  amaigrir. 

Ëty.  da  lat.  ewuitùtre,  m.  s.  de  m,  de  moi- 
grtelàeir,  Teniren  maigreur.  V,  Maigr, 
Rxl. 

MAianiR  S'EN,  T.r.  DeTcmrmaigK. 

Me  êia*  imwuiigril,  Tr.  j'ai  miigri. 

HAICUUT ,  lA.  n>A,  part,  (meigtl ,  io , 

Mswmr.  BAMan.  Amiigrí,  ie,  maigri,  ie,  qui 
■  perdu  de  (OU  embonpoint.  V.  Maigri  et 
Maigr,  R. 

BEAIOROUH,  ODNA,  adj.  (meigroon, 
ùane).  Un  pen  maigre.  V.MaigrintM. 

Élf.  demajjrrceldadim.  ohm.  V.  Maigr, 
Rad. 

■UianODR,  8.  f.  (melgrán):  tiuumt, 
■i>Tr™ -1  BABaoBB  Matgrar  el  Magrtta  , 
cal.  esp.  porL  Magreita,  ital.  Haigreur,  état 
d'an  êtni  qai  a  perdu  ntw  partie  de  la  graisse 
qu'il  avait  dans  son  état  naturel. 

£tT.  du  lat.  maeror,  m.  «.  V^iJ.  Maigr, 
Rad. 

■UtORUai,  s.  m.  d.  m.  V.  Maigromr 
et  Maigr,  R. 

MAUO ,  vl.  V.  Mayjto  et  Vattovn. 

MAUDDM ,  {iDeidjÓan}  et 

■AnjlT,ADA,adj.etp.  dl.  Uèlé,£e. 
\.Mt*c\attiMt»el,Vi. 

il.  Hýl,  maillet, iqaue, 


£tj.  du  Ut.  mallnu,  m.  q. 

MAILQA,*!.  V.  ^aíAa. 

HAIUL.tI.  V.  JfaU. 

HAnXA,  I.  r.  tI.  Maille,  tache,  mala- 
die de  l'œil.  V.  Tata. 

MAILLAT ,  adj.  et  p.  t1. Uaillé ,  tacheté. 
V.  Malhat.  ■ 

HAIIXOL ,  tI.  V.  Malhol. 

MAtI,8,adj.rl.  Demai. 

Ëty.  du  Iqt.  inajalM,m.  a.  V.  Mai,  R. 

MAIME,  nom  d't)oinine  (malmé);  lunni. 
Uaxime. 

ÊI7.  de  SainlMaiîme  , abtié  et  conTessear, 
iDOTl  te  13  aoúl  662 .  ou  fe  2t  janvier  663. 
L'Eglise  célèbre  sa  Tète  le  13  août  :  ou  de 
Saint  Maiime ,  évoque  d^  Turin ,  mort  l'an 
466 ,  el  dont  TEgltM  honore  la  mémoire 
le  3S  juin,  ou  plus  probablement  de  Sajnt 
Maxime ,  éïéque  de  Bie;  ,  mqrt  fera  l'an 
460,  le  27  novembre,  jour  où  l'on  célèbre 
M  Tèle. 

HAIN ,  s.  m.  vl.  Malin.  V.  Miliit. 

Étf.  du  lat.  matiè  ,  ou  de  t^atutinitpt  , 
d'où  moliitÎR ,  malin ,  matn ,  pur  des  sjoc. 
successives. 

BEAINADA ,  s.  f.  *l.  Mabiaia ,  cat.  En- 
rnnt  ,  gêna  ,  doTnesliques.  V.  Mrinadq , 
Maitounada ,  May^ada  el  Ma* ,  K. 

MAINADA,  s.  r.  uMUA-mn,  «■map*- 
Mu.  Msnique  ,  linge  dont  lea  repasseuses 
entourent  t'anae  du  fer  chaud  pour  De  pas 
se  brûler. 

Éij.de«an,R. 

KAINADA,  s.  r.  vl.  Troupe  de  guerre 
aux  ordres  d'un  seul  chef;  pour  famille. 
X.MeÌMda  et  Mai,  R. 
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MAINADER ,  tI.  V.  JTaiaaitareliraa,  R. 

KAINADIEB,  a.  m.  (nMÎoadii),  dl. 
■Apusma,  aunum.  JfBNodero ,  esp.  Chef, 
père  de  limille,  chef  de  troupe,  mcnanr, 
conducteur  de  troupeau,  chef  de  bande,  ar- 
mée ,  soldat ,  pillard ,  brigand. 

fity.  Ce  mot  est  dit  pour  wta»adi«r ,  for- 
mé de  maitada  et  de  i«r.  V.  ifat ,  K. 

lIAtNADOn,s.  m.  etadj.  vl.  Ménager, 
économe.  V.  Jfa>,R. 

■AINAO^  ,  I.  m-  dl.  Pour  entant.  Voj. 
Mtinaia  «t  Mat  ,&. 

MAINAOE,  dl.  Poar  aisé,  qui  vit  en 
cultivant  aon  bien.  V.  Mainagur;  pour 
fermier.  V.  RenHtr  et  Ma* ,  R. 

MAINAOI ,  S.  ro.  (meinidgi)  ;  maMi , 
■uoiAH  ,  rnscuB.  Ménage  ,  gouvernemani 
domestique,  meubles  et  ustensiles  d'une 
maison  ;  économie ,  Épargne  ;  enfant  en  bas 
ige  .  métairie ,  ferme,  grande  ferme. 

Ély,  de  la  basse  latinité  mainagiuvt ,  pour 
manato ,  demeure ,  dérivé  de  maiwra ,  de- 
meurer. \.Ma*,  K. 

faire  mainagi,  épai^ner,  vivre  éocmomi- 
quement. 

Boutn  mainaai  vtt*  Mai  fiw  botum  re- 
vtngM.  Prov. 

Lavar  Ion  vainage,  dl.  laver  la  vaisadle. 

MAINAGIAMENT  .  a.   m.   (meinadJB- 

méin)  i  ■■!■ nMi    Ménagement  ^  égard 

qu'on  a  pour  quelqu'un ,  circonspection. 

Ëiv.  de  mainagiar  et  de  la  lenn.  metU. 
V.Mai,fL. 

BUIHAfllAR,  V.  a.  (melaa<tjié);  Mw*- 

raituA  ,  MAimATvntM.  Ménager,  user  d'éco- 
nomie ,  épargner ,  traiter  avec  égard  ,  praa- 
dre,soin. 

Etv.  de  maÎMol  et  de  la  tara.  or.  V07. 
Mat .  R. 

HAINAOIAR  «B ,  v.  r.  m  huimum  , 
•'hcpvtú.  S'épargner  ,  sèconomiser.  \'oj. 
Etpragnar  >',  soigaer  sa  santé  ,  se  soigner. 

■Uutif AGIARU ,  s.  r.  (meinadgiarie); 
■■HjtBiuu.  Ménagerie,  lieu  où  l'on  nour- 
rit une  collection  d'apimani  rarea  ;  celle 
collection  même. 

£iy.  de  mainagi  et  de  la  term.  aria , 
lieti  où  est  le  ménage.  V.  Jfai ,  R. 

On  doit  r  établissement  dca  ménageries  ì 
la  passton  que  les  Romains  svajenl  pour  la 
chasse.  Ils  Dourrissaient  dans  des  parcs  ton- 
tes sortes  d'animaux  pour  avoir  le  plaisir  de 
les  chasser  ensuite. 

AfAlNAOlABlA ,  s.  f.  (  meinadgierie  )  1 

ifliAHAUA,  d.  tus  lim*  Lésiuerie,  écono- 
mie excessive. 

MAIHAOlEIt.IERA  ,  adj.  [meittadgié , 
ière)  ;  mbdaum.  Ménager ,  ère,  (]ui  enteqd 
1^  ménage  ,  qui  aait  régler  les  dépensea  de 
maniée  qu'elles  n'escident  pas  les  recettes, 
fermier  métayer. 

"      de  naiiu 
Jias.R. 

HAINAaiBB ,  s.  m .  Mnum.  Un  aisé, 
an  hnmme  qui  fait  valoir  son  bien  et  qui  ne 
lone  pas  aes  œuvres  :  Et  hn  bon  Moitta- 
gitr ,  c'est  un  Iwn  propriétaire. 

Ménsger ,  dans  ce  sens ,  n'eat  pas  français. 

HAlpIAaiOa,  lOUTA  ,  (meinadgfon, 
louve)  !  ■■!»!■  uni  Econome ,  qui  est  de  du- 
rée ,  qui  est  économique. 
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EafaniiiÎage.^r  È*faiiltík*^  et  Jfot , 
■AINAm  W ,  V.  n.  (meioa  ) ,  dl.  S 

(er  de.  V.  Mttclar  et  «eael ,  K. 
KAINAB,s.r.  d.  vl.  Hines,  gria 

V.  ifina. 
MAIN ATOB ,  s.  n.  (  meinaldie  )  : 

enfant ,  V.  Enfant ,  Meinaia  et  Mat, 


Cly.  du  celL  aelon  M.  Astnip. 
IIUINATTE,  B.m.{n)eiiuUe],d.bnn|. 
Jeune  garçon.  V.  EnfantMin  et  Jfoa,  H. 


_  ,  inomiser.  V.  Jfataa- 
geartiMat,  R. 

NAUlATrom  .  S.  m.  Bd.  Din.  éi 
tnainatyt.  V.  Mat,  R. 

HAIHATA ,  d.  de  Barcd.  V.  MaÌMtit 
etjVuf,  R, 

HAINEIA ,  (.  f.  v).  Troupe ,  araée 
V.  ifai .  R. 

MAINET,  ETA,  s^j.  (meiné,  iX); 
mmr.  Petit,  petite,  quia  peu d'éleadoe , 
peu  de  volume  :  6'<wpar  waiiHi,  petit  NXi- 
per.  Avr.  V.  JTaa  ,  U. 

llA»a.adj.vl.  Grand.  V.jr<tJ,R, 

HAINIADEIU,  «.  f.  vl.  FawUe.  \m. 
Mai.  R. 

HAINIBIIIA .  dl.  et  vl.  V.  ifoRiara. 

HAINIBR,  vl.  V.  Mairier. 

MAIKIER,  adj.  vl.  Privé ,  tanOicr.  V. 
Ma$ .  R. 

HAINT.vl.  V.  ifauL 

MAlNt.adv.  vl.  Mv-i.  PIuaiears.beH- 
CQup ,  grapd  nombre.  V.  Farta. 

Ëiy.  du  lat.  MoltHM,  m.  s.  V.  Jfull,  R. 

MAIO  ,  vl.  Maison.  V.  JToiaowi.  jratt 
d«  Bift ,  hútel-dieu ,  báphal  el  Mat ,  R. 


entourée  de  champs.  V.  Mat ,  R. 

HAIOOO,  s.  m.  (nialóou),  dl.  Jhdc 
d'œuf.  V .  Jaani-^MOit . 

MAlon  I  vl.  Plus  grand,  plus  copndót- 
ble.  V.JfoJor,  .    ■     r— 

ËIj.  du  lat.  major.  V.  MaJ,  R. 

H4IOBAL  ,  vl.  V.  Màiorat. 

BIAIORANSA ,  vl.  V.  ÌfiijorafiM. 

K AtORDOMB ,  vl.  V.  MajoTiaaU. 

MAIORET  ,  v|.  V.  MaioreL 

MAIOniA,  V  Majoria. 

MAIORtTAT ,  vl.  V.  Majorilai. 

HAIORSIENT,  adv.  vl.  V-M'}""^ 
el  itfo/ ,  R. 

MAIODN  ,  Gare.  V.  iTaisoua. 

MAIODsr^IAA,  V.  a.  (  malooilnà], 
dm.  Manier  maladroilenicQt  ,  fiuSaaaa. 
V.  MattrouUittr. 

£ty.  AU.  de  ManMitlriar.  V.  Ma* ,  R- 

haïrai.  ,  adj.  (mairàl),  dl.  uniL  Ht- 
lemel  :  Ltngagt  auitrai,  langue  atW- 
nelle. 

Éty.  de  «aire  cl  de  al.  V.  Mattr,i. 

On  dit  langue  natemelk,  parce  ^  •> 
mère  donne  les  premières  kçone  de  langage, 
et  maisoa  paterndle.  parce  quelep»» 
sensé  fournir  la  maison. 


ô' 


UAI 

l.,AI.A,adi.  (iiuif»1,âle)Prii>' 

cipil,  lie:  Bu  tnairiit,  ruÌMean  priDÔpal. 


s.  m.  *l.  Uerraia. 
a.  m.  t1.  mbsm.  Dq  mcr- 
nip.  V.  Doiigm. 

Elj.  de  Maltfrianm ,  qui  dètigne,  daiu  la 
buM  laiinité,  toute  sorU  de  boii  emplojé  à 
Il  oonalruclÌDH. 

MAIKABTBA  ,  <•  f.  (  meirutn  ]  ;  ut- 
■U1U,  MaMgna,  ilal.  Madrattra,  esp. 
at.  Mairattra ,  port.  Betle-piëre  ,  et  par 
dàiigremenl  maritre,  ^uatid  cUe  mallraite 
lei  enbnl»  que  son  mari  a  eiu  d'tin  premier 
BL 

ttj.  de  maire  cl  de  uilr»,  «aoTuse 
■ire.V.  JTotor.R. 

MAIBB ,  a.  r.  (maire}  :  au,  ui ,  luTn , 
UM ,  u>A.  Jf Mr« ,  ilal.  esp.  port.  Jfair*, 
tnc  cal.  Mari ,  cat  mod.  Uère ,  celle  qui  a 
e  ï  un  enfant  :  OD  le  dit  èga- 


nente,  protège;  caute  pnnci- 
pile  "Boarce  d'one  foatame;  lit  d'im  Qeuve , 
en  tl.  V.  JVaMf. 

fil;,  du  lat.  maltr ,  «a(r«.  V.  Mattr ,  R. 

Il  en  cal  de  «airi      " 


baneelaiee  ditpatr* 

et  la  plus  élevée ,  jmt»  ou  papa.  V.  Pair: 

YaipUM  cDumo  imiuno  pr»»ért  la  wmirt 
M  «if ,  il  T«  tout  dous  comme  un  preneur 
deUopes. 

Mairi  nourrifo ,  mire  Douirice. 

Matre-melha ,  grande  filte  qui  i'amnae 
iTee  les  eabnls. 

Faire  la  maire,  >u  jeu  de  la  miiu  dtaude; 
c'est  tenir  eur  m»  giron  la  lite  de  celui  qui 
doDM  la  main. 

HAIUB ,  Se  prend  «ouTenl  pour  JTafrif  a, 
r.  c.  m. 

Faire  ia  mairt ,  cbûte  ou  renversement 
demalrice. 

Mau  4t  Maire,  v.  c  m. 

MAIRE ,  adj.  comp.  tl.  V.  Major. 

T«*niT' ,  s.  m.  KATas.  dl.  La  lie  du  vin. 
V.  PatUraâa. 

"^AIRB  ,  S.  f.  En  terme  de  marchand  de 
liuigre  et  d'huile,  restant;  c'eit  ce  qis 
rtsie  au  fond  des  cufes  ou  dea  jarres. 

txj.  Le  Dom  de  moire  lui  est  donni  ,  du 
moini  par  les  marchands  de  finaigre,  parce 
que  co  reste  fait  aigrir  ce  qu'on  y  ijoute  et 
Mrl  pour  aioat  dire  de  mire. 

Cwhir  la  maire ,  tirer  l'buile  basse. 

MAIRB-AIIPLOTA,  s.  f.  (malri-am- 
jdoTé)  :  ■ftou-nu-D'AHLovu.  Kom  qu*OD 
doDue,  ii  Nice,  aelon  M.  Risso  : 

1°  A  la  serpe  petite  bouche,  Coelerope- 
letttf  MicroaiMia .  Risso ,  poisson  de  I  or- 
dre des  Uolobranchcsetde  Is  fam.  des  Gym- 
Dopomes  (k  opercules  nua),  qui  atteint  la 
longueur  de  deux  décimètres  et  demi  ;  il  a 
le  corps  presque  rood ,  la  bouche  petite  et 
kl  dents  aiguiis. 

2>A  la  seipe  crocodile,  Gaiteropelente 
croeodilMt  RVM,  poisson  do  même  genre 
que  le  préeédeni ,  dont  le  corps  est  com- 
primé ,  la  bouche  grande  el  les  dents  beau- 
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coup  plus  petites.  Longueur,  deuxdícìmèlres. 

3*  A  la  serpe  humblot ,  Gaeleropelecite 
AiMRteUi .  Risso ,  poisson  du  même  genre, 
qu'on  dislingue  h  son  corps  comprimé ,  i 
sa  bouche  moyenne  a  à  ses  dents  aiguës. 
Langueur  d'un  décimètre  i  un  décimètre  et 
"!mi. 

4s  A  la  scopUe  balbo ,  Seoptliu  baibo , 
Risso,  cet  auteur,  dans  son  Hisloire  Natu* 
relie,  a  classé,  dans  le  genre  Seopehte,  les 
trois  espèces  précédentes. 

MAIKEGEAR ,  T.  n.  (mdrejá} ,  dl.  Voy. 
Pairijrrar  et  JHater  ,  R, 

BfAlRE-GRAmi,  S.  f-  (  DisTré-grau }  ; 
■AnvA ,  TABU  ,  TAVu.  Graud'otèrc ,  aïeule. 
V.  Jfaler.R. 

MAIRE-SIOUrA  ,  s.  r.  (milré-Blonve)  ; 

lABsra.  Madrt-Mytea ,  csp.  port.  Nom  qu'on 
donne,  en  général,  i.  tontes  les  eq)èces  de 
cbèTre-reuîIle  sauvages ,  mais  plus  particu- 
lièrement au  chèvre- feuille  d'Allemagne  ou 
cbèvre-feuille  des  bots,  LoHÌetra  peritly- 
mraum ,  Lin.  arbrisseau  de  la  famille  dés 
(^priftiliacèeB, commun  dans  les  bois. 

Ely.  du  tal.   Molrjeylva  ou  «ater-eyt- 

imm.  V.  Garid.  caprifblivm  ,  p.  80 

HAIRETA ,  s.  f.  (  mdréte  )  ;  «unn. 
Uére,  bonne  petite  mère,  en  tangage  en- 
fantin. Avril.  V.  Jfalrr,  R. 

MAmi ,  s.  r.  (maIri)  :  aaaa.  C'est  le  nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin  ,  aux 
brebis  qui  ont  déjà  porté  :  Atem  ciii^t  mai- 
ris  el  ^HOlre  agntla$. 

Ëty.  de  maire.  V.  jrofer  ,  R. 

HAntnJBR,  s.  m.  (meirilié};BnMuai, 
d.  bas  lim.  Sonneur.  V.  5oH«airi. 

Ëty.  Ce  mot  n'est  qu'une  ait.  de  Jfar- 
^iMthter,  qui  fait  quelquefois  l'office  de 
sonneur.  V.  ilfaJer ,  H. 

■AlBtN ,  s.  m.  vl.  Douvain.  V.  Doitgan. 

Êty,  du  lat.  moiertn ,  molsriamm.  Voy. 
Jfoter,  R. 

■AIRINA  ,  s.  f.  (  menine  )  ;  uniM  , 
■nanu.  Jfairina ,  anc,  cat.  Malrina  ,  ilal. 
Jfadrina,  esp.  Mairinha,  port.  Marraine, 
celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  bap- 
tême, quifail  baptiser  une  cloche.  On  donne 
aussi  ce  nom ,  dans  quelques  pays ,  t  la 
femme  la  plus  igée  de  la  maison. 

Ëty.  du  lat.  mairtna,  formé  de  maler , 
mère.  V.  jValer ,  R. 

MAIHIPIA  .  S.  f.  mmiu.  Dans  le  dial. 
bas  lim.  on  donne  aussi  ce  nom  ii  tme  da- 
me-jeanne.  V.  Dama-^eana. 

MAIIUB  ,  V.  n.  *I.  S'attrister ,  s'affliger. 

Ëty.  de  ta  basse  latîo.  marrire ,  dérivé  du 
lat.  moerere ,  m.  s. 

MAmiTAT ,  *1.  V.  MajorOat. 

HAIRO,  s.  m.  {mère};  Kmo.  UaÌre,Ie 
premier  officier  municipal  d'une  commune. 

Ëty.  Quoique  dérivé  de  l'ancien  mot  mai , 
formé  du  latin  major ,  ce  mot  est  français 
sans  que  le  provençal  puisse  se  l'approprier, 
car  si  on  l'écrit  motro ,  il  doit  se  prononcer 
maire,  et  m^re  l'éloigné  toul-è-fait  de  son 
élyroologie.  V.  MaJ,R. 

Ce  fut  vers  le  régne  de  Louis  VII  que 
les  villes  achetèrent  des  seigneurs  le  droit  de 
s'élire  des  maires  et  dea  echevins ,  buis  ce 
n'est  qu'à  dater  de  17B9  ^ue  chaque  com- 
■Bunea  eu  nn  nniie  arec  des  adjoints. 
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a.  m.  vt,  ADrîennmndii 
marrube.  V.  £ouen-ribIeI. 

Ëty.  C'est  une  altér.  du  lat.  marrHbÌMH. 

MUS ,  adv.  et  prép.  vl.  «■ ,  »■.  Désor- 
mais, dorénavant,  jamais,  plus,  davsnlagQ, 
malgré ,  plutôt ,  quoicfue  ,  ponrvo ,  dès  que, 
aussitôt ,  nora ,  hormis ,  depuis ,  àaoa.  V. 
Mai. 

Ëiy.  du  lal.  magtt ,  par  la  sororesHon  du 
g.y.Mag.K. 

Al  mais  (tel  poMe ,  è  la  majorîlédu  peuple. 

MAIS,  adv.  vl.  Pour  plus,  V.  JTaL 

HAU,  s.  m.  (mais}.  V.  £Iad-de-nir- 
quia. 

Êty.  Ce  root  est  tiré  de  la  langue  d'Háíli. 

MAIBNAMEN  ,  a.  m.  vl.  Accuei] .  bon» 
réception.  V.  Ma* ,  R. 

■AiSNAMEHT  ,adv.  vI.  Beaucoup  plus. 
V.«oï,R. 

HAISO,  vl.  V.  JfaisoNM. 

MAISONAHEHT,  s. m.  vl. Logement, 
bltisse,  édifice.  V.Jrae,R. 

■lAISOUN  ,    s.  r.  (melsòun)  ;   auujomi , 

luoaa ,  ■Lkwsa.  Jfayr on,  anc.  esp.  Maison, 
bâtiment  destiné  k  l'babitalioD  des  hommes 
et  í^m  consiste  en  un  ou  plusieurs  corps  de 
Ions. 

Ely.  de  moe ,  d'ofi  moMÌo.  V.  Jfae,  R. 

Maitoun,  se  dit  souvent  pour  cbes  nous. 

Vent*  à  maieoHn,  Tr.  venei  cbei  nous. 

Fau&maieoMN,jevais  chez  moi  oaila 
maison. 

Ltt  AifféremUê  matsMe  te  cosipiueiit  ie  : 

L' anti-cabinet,  f  antichambre ,  l'anti-conr 
ou  arant-cour,  l'anti-salle,  l' arrière- bonlf- 
que,  l'arrière-cour,  l'atlique,  l'avant-cow, 
le  boudoir,  le  bouge,  la  buanderie,  lebdcher, 
le  iioSei ,  les  cabinets,  la  cage  de  l'escalier, 
la  cave,  le  cellier,  lesdumbres,  lacheminfe, 
le  cheml ,  tes  cloisons ,  le  corridor ,  la  cour , 
la  cuisine, les  dégagements,  la  dépense,  les 
encoignures,  les  étages,  l'entresM,  l'évier, 
la  façade,  le  fénil, le  fronton,  le  (Vonlispice, 
la  fruiterie ,  le  galetas ,  le  garde-manger ,  le 
sarde-mcuble ,  la  garde-robe ,  le  Rrenier ,  la 
laiterie,  les  lambris,  la  Isnleme,  ta  tÌDgerie, 
loge  du  portier,  l'office,  l'oratoire,  les  latri- 
nes, le  passage,  les  placards,  te  plain-pied, 
les  planchen,  la  remise,  le  rei-de-cbsiusée, 
laroelle,  la  salle,  lesalon,  la  sellerie,  la 
sommeil lerie ,  la  terrasse,  le  vestibule,  les 
volets, etc.  Voyex  ces  mots  dans  le  Vocabn- 
laire  français  provenral. 

3600  ans  avant  J.-C.  Cain  bâtit  des  villes. 

9050  ans  même  époque,  les  Chinois  com- 
mencent k  se  faire  des  maisons. 

MABMDNADA,  s.  f.  (meisounàde)  ; 
■■■■■omiM] ,  ■*iMNnu(fc,  ■iran'«jLAD&.  Mai- 
sonnée ,  tous  les  gens  d'une  famille  qui  de- 
meurent dans  la  même  maison. 

Ëty.  demaisoim  et  deada,  maison  faîte, 
maison  remplie.  V.  Jfae,  R. 

HAUDDHAOB  ,  i.  m.  rmaîsoonáditeí. 
V.JfoftadaetJfae,  R. 

MAUOOtlAUA,  s.  r.  (meisonoâsse); 

Grande,  grosse  et  iaide  maison. 

Ëly.  de  maieoKH  et  dn  dépréc.  aeea.  V. 
Jfae.R. 

MAUODHATA ,  8.  f.  d.  de  Barc.  V. 
elJras,  R. 
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■UISOONETA  ,  s.  r.   (  meisounfli!  )  ; 

■uBBDDiin'A ,  BpiiiTiH.(T  ,    aoDtTAUtinr.   Mai' 

«onnette,  pétrie  mnignn. 

ÉtT.  de  maitoun  ei  du  dim.  ela.  V.  il<it . 
Rad.' 

MAISS ,  -M»  ,  radical  dérivé  da  lalîn 
maxilla,  mâchoire. 

De  maxilla,  parapoc.  mas,  el par  chan- 
fcement  de  a  en  ai  et  de  x  ea  ««,  mai$i, 
d'où:  Maui-a,  MaUi-tla  ,  Maiit~eloi . 
Maiu-eta.  ISaU$-ui ,  Dti-maiit-ar ,  Du- 
maitt-at,  MaU-tia,  Maich-tla. 

De  maxilla ,  par  apoc.  el  changement  de 
x  en  ch,  maeh;  d'où  :  Maeh-egear ,  Math 
erà  ,  Maeh-ignar  ,  Bfaèkroira  ,  Mâcha 
mourra,  Maeh-ar.  Math-al.  Maehvg-ar _ 
Jllacheg-adura,  Mach-ugal,  3lachi-maehe, 
Maeh-Buniar  ,  Mach-ucar  ,  MaSaiiia 
Mayeh-treta. 

MAISSA,  S.  r  (maîïse).  Mot  qeî ,  dans 
l'ancien  provençal,  signifiait  michoire,  pa- 
nache ,  et  qu'on  emploie  encore  aujourd'hui 
dans  le  même  sens  dans  quelques  parties 
du  Languedoc. 

El;,  du  lal.  maxiila.m.  a.  V.  Maiti,  R 

MAIS9A  ,  s.  f.  et  .AicoA  ,  sont  emploTéa 
dans  la  Haute -Provence,  dans  le  même  sens 
que  mafca,  sorcière,  magicienne.  \ .Maica, 
Sourtiera  Cl  Mate,  B. 

MAIBBANT,  AHTA,  vl.  V.  Méchant. 

HAtMELA,  s.  r.  (malsfele);  muinn*, 
■MTiKUA,  Hucfliu,  \\.  MatctUa ,  ilal. 
Alâclioire,  joue. 

Ëlf.  du  lat.  maxilla,  m.  s.  V.Maist,  B. 

Que  H  fera  a  la  noitteia  dona  U  l'olfra. 


,  ».  f.  pi.  (meissËIes)  : 
■Mciui^*,  OATuuijts.  Les  mjclioires,  el  parti- 
ciilièremenl  celles  du  bœuf,  en  Í.  de  bou- 
cherie. 

MAISSES,  AISAS,  adj.  de  quanlilé 
(màlssés,  úïsses),  dl.  pi.  de  mai,  plus, davan- 
tage. V.  Mag,  U. 

MAISSETA,  s.  f.  (massélle).  Nom  qu'on 
donne,  à  Vaknsolea.  à  la  linaire  vulgaire, 
Linarfa  vuli^arM,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  PeriionDécg.  commune  dans  les  champs 
el  les  lieux  ioctilles. 

Ëtj.  áemaiua,  michoire,  dont  maitteta 
est  un  dim.  petite  mâchoire ,  à  cause  de  ja 
ressembla  ne  qu'a  la  fleur  de  celle  plante 
avec  un  mufle  de  veati.  V.  Main,  R. 

MAISSETA-BLANCA,  a.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  mime  paya ,  au  cailtelail 
lilanc,  Calium  moUugo,  Lin.  plante  delà 
famille  des  Rubiacécs,  commune  parloul. 

nuusETA-JADHE ,  s,  f.  Nom  que 
porte,  dans  les  mêmes  contrées,  lecaille- 
iait  jaune.  V.  IItrba-d«-la-cira. 

MAISSIHIN,  nom  d'homme (meÌBEÌmln); 
■ciiiuuii,  MBiuii.  Maitimitto,  ital.  Haximin. 

l'air.  Saint  Uaximin,  évéque  de  TrÈTW. 
mort  vers  l'an  3t9,  dont  on  chdme  la  princi- 
pale fèlc  le  29  mai. 

I/Ëglise  honore  8  saints  de  ce  nom. 

HAISSODA8,  A8SA,s.  (meiísudáa.StM), 
dl.  Augm.  de  Maillai,  v.  c.  m.  et  Main,  R. 

nAlSSDT,  lIDA,adj.ele.[aieissú,  dde^, 
dl.  Qui  a  de  grosses  mâchoires,  unalourÂ 
ganache;  Gg.  gourmand. 

El;,  de  mai»a  et  de  uf,  y.  Main,  A. 
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HAI5TRA  ,  S.  f.  ^^.  \.  Majtilra  et 
Mctlvtiia. 

MAISTRADOB,  S.  m.  l'I.  Uattre,  qui  en 
seiane. 

Eiy.  de  magiitir  el  de  aûor.  V.  Mag ,  R, 

HAI5TRAL,  0.  V.  Majùlrat. 

HAISTBALAMEMT  ,  adv.  (maîstral»- 
jnein).  Absolument,  sclouM.  Garcin. 

El]',  de  nmjîilralu ,  maître,  et  de  ta  Icrm. 
mini,  d'une  manii-re  absolue.  V.  Mag,  R. 

MAISTRALHEN ,  adv.  \L  Maeêlra- 
menle,  csp.  MaetIreeolmenU,  Ìlal.  Habile- 
ment,ingcnieiisoment.  V.  Mqj  .  R. 

MAISTHAHEN,  adv.  vl.  Modérément 
sagenienl.  V.  Maiitralinfnel  Mag,  II, 

HAISTRAR,  vl.  V.  Majeilrar. 

MAI8TRAT ,  adj.  vl.  Uabitu,  fin,  adroit 
accompli,  parfuil,  de  maÎD  de  maître. 

Ëly.  du  lat.  magutratvt,  V.Mag,  R. 

HAISTBAD,  s.  m.  d.  arl.  V.  J/iitrau  et 
Mag,  R. 

MAISTRE,  dl.  Maître,  cal.  V.  Mettre  et 
Mag,  R. 

MAISTREJAB,  V.  Q.  vl.  .ubtuub. 
Travailler  en  maître,  V.  Mtỳeilrar. 

ElT.  de  tnaiitre  eldc  rj'ar,  faire  le  maître. 
V,  Mas.  tt- 

UAISVAUSNSA,  s.  f.  vl.  Plus  value, 
grand  prix. 

MAiT,  s.  f,  [màïl),  d.  de  Barcel.  Péirain. 
V.  Mailra. 

HAlT,adv.vl.  Maint,  plus. 

lit; .  du  bas  breton  maint,  m.  s.  iiu'on  fait 
venir  du  lal.  muKun.  V.^/u»,R. 

IHAITET,  s.  f.  vl.  Moitié.  V.  Mitai  et 
Medi,  K. 

BUITINADA,  s.  f.  vL  Matinée.  V,  Ma- 
tinada  et  Malin. 

HAITIS.dl.  V.  Matin. 

niAIZO  ,  vl.  Maison.  V,  Maiioun  el  Ma$, 
Rad. 

MAItONETA ,  vl.  V.  Maiiouneta. 

HAIZONIER,  s.  ro.  vl.  Habitant,  sé- 
journant, locataire.  V.  Aiat,  B. 


MAJ,  lujoa,  wAioa»  ,  souG-radîcal  pria 
du  latin  major ,  plus  grand  ,  comparatif  de 
magnvi,  d'où  il  csl  dérivé.  Ue  magnvi  ou  a 
pu  faire  maijnioi',  d'où  par  le  retranchement 
de  n,  magior,  majior  et  major.  V.  Magn,  U. 

De  major ,  par  apoc.  maj  ;  d'où  :  Maja- 
mtnt.Maj-B,  Maj-i,  Maj-ert ,  Majeilat , 
Majeit-vnut,  Majeitaout-a,  Majeiluouta- 
ment,  Maj-or  ,  Majoi-mtnt ,  Maj-ovm, 
Major-al,  Majora~mtnt,  Mujor-aU,ilajor~ 
ia,Majort. 

De  major,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
mojour;  d'où:  Majovr,Majo»r-a,Majovr- 
at,  Mojour-au,  Majour-ttat,  Majourau- 
ment,  Majou. 

De  moj,  parle  changement  du^eni: 
Mai,  Maire,  Mai-ria,  Mai-er,  Mai-or, 
Maior-men,  Mai-gn,  Maior-dome. 

DeffiQjor,  |]ar  le  changement  de  o  en «, 
on  a  fait  le  diminutifnuiJu<mIiM,uDpen  plua 
grand  ;  d'où  :  Majutevl-a ,  par  le  change- 
ment du  y  en  17,  Àaitr,  Mag-e,  Mag-er , 
Maç/er-ment,  Mag,  Magi-ment. 

niAJAMEHT,  adv.  vl.  ■uoimn,  mtnm- 

atr.  PsTliciriiéremenl ,  principalement. 

Èly.  de  major.  V.  Maj,  R.  I 


MAJE  elMAGI.s.».  (mà.^,  miit\]. 
L'alné,  le  plus  âgé  de  la  famille. 

Et;,  du  lat.  majw  ou  major,  le  plDgtmid 
le  plus  ancien.  \.Uaj,  R. 

MAJE  v»TA,  Imàdjé-ièsie) ,  dl.  Fête  pa- 
tronale. V.  Hoiunaeagi 

HAJE-F«i,  M,  dl.  La  ploparl.  V. 
Parf. 

HAJENC .  ENCA ,  s.  (mm^in,  éinqu^, 
et  imer,  mm».  Mi«n>o.  Bénm.  Pampre, 
branche  de  la  vigne  avec  aes  feMn. 

Ëly.  de  ma> ,  mai ,  et  de  exe ,  qai  vient  en 
mai.  V.  Sfoi,  fl. 

IHAJBNC,  ad^.  (m>dgehi).V.  ifai«Mtl 
Mai,  H. 

HUJBNCftfiB,  t.  m.  (madjencàdgé),  dl. 
Mnjtneaéitra ,  cat.  Léger  labour  qa'on 
donne  i  la  vigne  au  mois  de  mai,  ì  Ni»n(ael 
aïK  environs,  après  la  pousse  des  bcib«i. 

Ëly.  ifajettcage ,  est  dîl  pour  maitncagt, 
fait  en  mai.  V. M'ai,  R. 

MAJENCAB ,  V.  a.  [madgéfncà}  ;  anat, 
■■FAHAii,  iiuKjw.  Mojenear ,  cal.  Biner, 
donner  à  la  vigne  on  second  labour,  une  k- 
ronde  façon  aux  terres  qu'on  fait  ordinaire- 
ment en  mai .  d'où  le  mot  ntajniear ,  qoi  ed 
dit  pour  moimcar,  formé  de  mWK ,  M 
mai,  en  mai,  elde  l'act.  ar,  bireenmd.V. 
Binaret  «ai,  R.  ElHKirgeoBticr,  «id.bu 
lim. -àler  les  ueuveaui  beui^ens  de  la 
Tigne. 

HAjRNaOVLA,  s.  f.  (amdjeÌDcéale), 
dl.  Nom  de  lieu,  qui  est  dit  paarMoûnnaita, 
do  lat,  maim-incola,  ce  qai  désignerait  lea 
babitaDls  d'nn  lien  consacré  à  Jfota ,  vm 
de  Mercure.  V.  Mai,  R. 

MAJER.  adj.  de  comp.  ^.  Plnsgrand, 
le  phis  gr^nd.  V.  Major. 

tly.àe  major.  V.  Jfof.  R.^ 

MAJBSTA-r,  s.  f.  (madgeslà);  Maga- 
tat ,  cal.  Magtitad ,  e^.  JfajrMlodt ,  port, 
Maêttà,  ilal.  Majesté,  grandeor  augwle et 
souveraine  ;  litr»  qu'on  áooDe  au  emptrenn 
et  aux  rois. 

Ëly.  du  lat.  majittatft,  gén.  de  majeilai, 
formé  de  major  (lalHt,  état,  rang  supériemi 
V.  JlfaJ,  R.  D'aotresle font  venir  dttgrrc;iÌYK 
(mégas),danB  le  sens  de  régir,  qui  jonit 
^'une  grande  puissance. 

Ce  titre  donné  aux  rois  était  d^i  i»ilé  pit 
les  Romainsj  -Horace  le  domic  i  AugiKle 
dans  ces  vers  : 

Std  neque  parimm 
Carmen  m^astas  reeipit  l«a. 


Comme  en  France  on  nesarle  point  ila 
troiBÎimepersonne,  Ma  manière  des  Italtcns, 
le  litt«  de  majesté  ne  ^;  est  établi  çiue  pin 
'  -rd  ;  on  croil  que  c'est  sous  Franfoia  !"- 

Dans  le  traité  de  Cambrai ,  il  n'est  doioé 
qu'à  l'empereur  ;  dans  celui  de  Crépj , 
Charles-Quint  y  est  désigné  par  sa  atBJtriJ 
impériale,  et  François  !•  par  sa  msjalé 
royale ,  et  dans  celui  de  Ctillcau  Cambréiit. 
Henri  l[,  roi  de  Prtnce,  est  quiliGé  de  n 
majêiié  trii-chrélitnne,  el  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne,  de  sa  mojetfè ealhaliqtte. 

Le  titre  de  mojetU  est  donné  anjonr- 
d'bni  aux  princcsBuiratits,  avec  des  épiihélM 
dbtîiiclirea. 
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s»  mafutf  ÙKpériait,  YttapmmÌfAa- 

ttkbe,tlMerétmájuU,  quand  ontui  parle 

Sa  ntaje$U  trii-ehriHtnw  ,  le  roi  de 
PraDce. 

Sa  majuté  ettOu>liqiu ,  le  rot  d'Espagne. 

Sa  MaJ<tliir^(-/Wi«,  IcToi  de  Portugal. 

5a  vtajetíé  brilannifiu ,  le  roi  d'ADgle- 
lerre. 

Sa  majeití  Médoiu,  le  roi  de  Suède. 

Sa  majtité  danoUe ,  le  roi  de  Uanemarck. 

lUJESTRA ,  B,  f.  Tl.  MAnm*.  nuinu, 

HaTiTBA.  Mettra,  cal.  port,  ^acftm ,  e»p. 
ilal.  Hsltresse  ,  Nvaule ,  eiperte  dans  ud 
«t.  V.  MtilrtMa. 

HAJEBTRAL ,  adj.  tI.  uaHau,  hau- 
nu.  Mattlral ,  egp.  JfaMlrecoI*  ,  ital. 
EicaOeirt,  Mipérknr,  «iprèiDe. 

Étf.  dn  lai,  tM^iriralii,  m.  a.  V.  Moj 
Sx). 

a,  T.  a.  Tl.  uwnAB,  lui* 


■UBBniuB.  Mattlrar,  anc.  eap.  Mautrare, 
ilal.  Faire,  arranger  avec  art,  raçonner ,  [ra- 
vailleT  en  naître,  élaborer;  nallriser,  domi- 
ner, eireller. 

KAJESTBATaB,  s.  m.  il.  ■«»»&«■. 
MatâlTogt,  anc.  esp.  Supériorité,  bailleur. 
Élj.  du  ht.  wojfafrtttio.  V.Jfa^.R, 
■AJESTBE ,  a.  m.  vl.  1UIHTU ,  lum- 

vanlj  expert  dana  un  arl;  celui  qui  enaeigue; 
l'artiale  lui-même  ;  tilre.  V.  MttíTt. 

£l;.  du  laL  maýtftmm,  m.  i. 

lUJKSTRU,  a.  f.  tI.  haç^tbu,  matu' 
TBu.  Sittlria,  est.  BDC.  eap.  jiatttria ,  ilal, 
Mp.  mod.  Mnllrise,  babileîé.  science,  indus- 
trie, capacité;  diguilé,  gratilé,  aivéritÉ.  V. 
Mtitrita. 

BUJBBTRIUHEN ,  v1.  adr.  Sa* amaeDl, 
en  maître.  V.  Mattlnlnm. 

ÊI7.  de  magitlri,  géo.  de  magUltr  et  de 
mm.  V.Mag.  K. 

MAJESTOODUHIINT,  «dr.  (madjta- 
tuóuaameÌD)  ;  Magttluotamènl ,  cit.  Mau- 
tOMamenttrtlai.  Magettuotammti.esp  fia- 
getUnarnmU ,  port.  Majeatueusement,  avec 
tnajeslé. 

ElT.  de  MojMliiotua  et  de  menl,  d'une 
■Danière majestueuse. V.  Maj,Vi. 

HAJE8TD008,  OOSA,  adj.  (madies- 
lnóus,  óute)  ìHAacnoin.  Matttoâo,  ilal.  ifa- 
geiliuiio,np. Magiitoio ,  port.  Magettaòi, 
cat.  Majestueux ,  ense,  qui  a  de  la  majeité. 

Éiy.  de  aia>(sfo(el  de  oui.  V.  jroj,  R. 

MAjmCAOE,  V.  MaimeageelMai.  R. 

MAJOFA ,  a.  r.  (nudjófti] .  ál  Bigne ,  V. 
Baioeca;  pour  fraise,  V.  Freia. 

MAMOÒ0 ,  a.  m.  [nudiàon) ,  dl.  m.  s. 
que  fMi-roiMief ,  t,  c.  m. 

Éij.  de  no^or ,  plus  grand.  T.  JUaj  ,  R. 

IIAJOB,  adj.  comn.  fl.  mmb.  Mua, 
■«nm,  «uiom,  Hun.  Jfajor ,  Cil.  Ìfajfor , 
c^i.  Maior ,  port.  Uaggiort  ,  ital.  Flui 
gland  ,  plus  coDsidérable  ,  principal. 

txi.  da  lai.  MO>»r,  m.i.  Maire,  ijief, 
alnè,  a.  pi.  Akai ,  iDcétrea  ,  grande. 

MAJOR ,  s.  m.  (  madjór  )  ;  Maggivrt , 
ilal.  MayoT,  esp.  Xa^or ,  cal.  port.  Hi^r , 
offkier  de  guerre,  (|ui  a  ordinairement  le 
grade  de  chef  de  hatailloo  et  qui  est  chargé 
da  détail  d'on  régiment. 

TOM.   II. 


On  désigne  aussi  par  ce  ni6<  le  M^nrt- 
nugor,  en  sous-enlendanl  sergent. 

Elï.  du  lat.  mojor.  V.  Jfaj ,  R. 

MAJOHAI. ,  s.  m.  vl. n&raiiu  Majorai, 
cal.  Mayoral,  esp.  Maioral,  port.  Supé- 
rieur, principal.  V.  Maj,  R. 

iiOJOnAi.s,  s.  m.  pi.  vl.  .uDtt.{.a 
princes,  les  anciens,  tes  grands. 

Etf.  du  lai.  majores.  V.  Moj ,  R. 

KAJOIIANA ,  a.  f.  *1.  V.  MajuTana. 

MAJORANSA,  8.  f.  vt.  huo-asm.  Mag- 
gioranxa,  ital.  Majorité,  plus  grande  par- 
tie. V.  Jfaj,  R. 

MAJORDOME  ,  8.  m.  tI.  ■uiouom 
jrajordom,  cal  Moyordomo,  esp.  Maior - 
dama,  port.  Maggiardomo  ,  ital.  Major- 
dome. 

Ély.  V.  Jfojor,R. 

MAJORET  ,  adj.  comp.  tI.  luiaan. 
Plus  grandelcl. 

Ély.  Dim.  de  mo/or,  V.  Mat,  R. 

XAJORIA.s.  r.  vl.  ^o/ortD.cat.  Jinyo- 
ria  ,  esp.  Maggioria  et  Maggiorítà ,  ital. 
Maioria,  port.  Le  plus  grand  nombre,  ta 
majorilé,  la  plus  grande  portion  ;  avantage, 
snpériorilé.  V.  MaJ.R. 

HAJCmiTAT  ,  vl.  MaggiorOA  ,  ital. 
V.  Majimrilat. 

MAJORMENT,  adr.  comp.  vl.  ■«.- 
«TT .  ■«•utnn  ,  lujAiBR.  Majorwtait , 
cal.  MayoTtHtnli ,  eap.  JfaiomwNl*,  port. 
MaggiomenU  ,  ilal.  Principale  ment ,  plui 
grandement. 

Èlj.  de  major  et  de  ment.  V.  Maj ,  R. 

MAJ(»UI,,  Mij.  tI.  Mumu.  Majorai, 
cat.  Moyoral ,  esp.  Moisral ,  port,  8(ipé> 
rieur,  principal:  grand.  V.  Majorai». 

£ty.  de  major.  V,  #a/  ,  B. 

VAJORAHENT ,  adv.  anc.  béani.  Par- 
ticulièicment ,  pria  ci  pale  menl. 

txj.  de  majora  et  de  Meut,  V.  Jfa>  ,  R. 

MAJORS  ,  s.  m.  vl.  AncÈlres,  aleui. 
V.  ifs/oral*. 

Ëly.  du  lat.  majarcs.  V.  Mfj,  R. 

MAJOO,  Avril;  atne.  V.  Mogi  et  Maj.  R. 

MAJODFA  ,  8.  f.  (madjoufe) ,  <ll.  et  has 
lim.  HAjoTA,  HAurA.  Fraise,rruit  du  fraisier. 
V.  Frtia.  Fig.  et  iron.  gros  boulon  sur  la 
figure. 

Ëlj.  du  celt.  mtfu»  ou  mefbM$ ,  m.  s.  se- 
Ion  M.  Astruc .  nom  que  ce  fruit  porle  en- 
core dans  le  pafs  de  Galles. 

MAJOoriER,  s.  m.  (madjouné).  Nom 
languedocien  du  fraisier.  V,  Prener. 

MAJODN  ,  ail.  de  Maiiotin  ,  v.  c.  m.  et 
jHm.R. 

MAJODR ,  RA ,  adj.  (madjúur  .  re).  Ma- 
jeur ,  eure  ,  qui  a  allcinl  l'ige  porlé  par  les 
lois  du  pajs  pour  jouir  de  ses  droits  cl  pou- 
voir coDlricler  valablemenl. 

Ëlj.  du  lat.  major ,  plus  gnod.  V.  Maj , 

HAJODBAf.,  s.  m.  (mailjottrÀl),  dl.  Ber- 
ger. V.  Podreet  jraj,  R. 

MAJOURAHA  ,  dl.  V.  Mûjtmun. 

MAJODRAT,  s.  m.  (madjoari).  Majo- 
rât, fideicommis  gradoel,  auccessif,  perpé- 
tuel, indivisible,  en  vertu  duquel  certains 
litres,  certaina  biens  aont  aflecléa  &  l'alné 
(f  une  famille. 

ÉI7.  du  lat.  nalv  major.  V.  M«ý,  R. 
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Celte  înatHalton  tin  son  «rfgine  des  toi* 
pnbliées  é  ce  sujet ,  du  temps  de  la  reine 
Jeanne  ,  dans  une  assemblée  des  Etats,  qni 
se  tint  en  IBM  k  Toro ,  tille  ffltuée  dans  Ls 
royaume  de  Léon/ 

En  France  ,  les  dispoations  M^statire* 
rHalives  aux  majonts  actuelfl ,  datent  de 
1808  et  He  1817. 

MAJ01iRAD,s.  m.  (nM^urion]:iu- 

MmuL,  ■uaniuun,  «obamb.    Lo  premier  . 

le  plus  apparent  d'an  pays  :  le  chef ,  te  naî- 
tre; l'atné  d'une  famille;  le  coq  d'tme  pa- 
roisse. 

Éty.  do  lat.  major.  V.  Maj,  R. 

MAiODRAO,  dl.  Jatme-dTœuf.  V.  /ouni- 
4*110«. 

MAJOmuniœifT ,  adv.  vl.  béarn. 
Principalement. 

Ély.  de  mafoiiraii ,  piincipat ,  et  de  mtnt. 
y.MaJ.  R. 

MAJODRIER,  s.  m.  (madjonrié),  dl. 
Une  grosse  poutre. 

MAJODRITAT  ,  t.  î.  (.  matljoarilá  )  ; 
iVoyondad,  esp.  tfaloridade,  port.  Majo- 
rité ,  étal  de  relui  qui  est  majeur  et  qui  peut 
jouir  en  enlîer  de  ses  droits. 

Elv.de  maior.  V.JfoJ.R. 

L'Ige  0Í1  la  majorité  est  acquise  a  varié  et 
varie  encore ,  sekm  les  pays.  Cbei  les  na- 
lions  guerrières,  comme  les  Germains,  la 
majorilé  conimeuçait  dès  qu'un  homme  pou- 
vait porter  les  armea.  Les  Francs  el  les 
Bourguignons  t'avaient  filée  à  15  ans  ; 
du  temps  de  Chartemagne ,  les  armes  étanl 
devenues  plus  pesantes,  on  ne  devint  ma- 
jeur qu'à  21  ans.  Les  Romains  Tixèrenl  cette 
époque  à  25  ans, et  notre  code  civil  &  21  ans. 

La  majorité  fut  établie  &  14  ans,  en  1730. 

KAJODRS  ,  s.  m.  pi.  [madjóursV  Nom 

Sue  les  pécheurs  donnent  aux  mailles  des 
lets ,  qui  ont  &  peu  prés  six  lignes  en  carré  ; 
ils  les  qualifient  de  graAd»  majouri,  quand 
elles  en  ont  sept. 

MAJUSCNLA  ,  s.  f.(madjuscúle);  aaoHA 
UTTKA.  Majtiteula  ,  cal.  ilal.  MamueiOa  , 
esp.  tfatiitculo ,  port.  Majuscule ,  iettre  ca- 
pitale ,  grande  lettre  ,  par  opposition  à 
minuscule. 

Ély.  de  major.  V.  Maj  .  R. 

MAJDT,  vl.  Pour  msajtide,  m'aide. 


,  a.  f.  vl.  Pour  maïe  k  pétrir.  Voy. 


Jlf.4£ ,  MAu ,  MAM ,  >us,  MB ,««,  radical 
dérivé  du  latin  malNm,  malt,  mal,  mauvais, 
aSklion,  inlirmité,  uréjudicc,  vice,  imper- 
fection, douleur;  d'où  les  sous-radicaux  lal. 
DHitMltHre,  maudire;  malilia,  raalioe;  ma- 
lignui .  malin. 

De  molum  .  par  apoc.  mal  ;  d'où  :  Mal , 
Mal-a  .  Mala-bttíi ,  Maì'ale,MaU-fent, 
Maia-Hn.  Mal-anira.  Malandr-om, Mat- 
ât, Mal-hvr,  Malhur-oHt,  MalSuroutO' 
mntl;  etc.,  e(avecles{rá).a,n  ,  u :  4- 
wutÎ-ar ,  £«-mal-ttir ,  Éi-mat-içar ,  tís. 

De  mal ,  par  le  changement  de  I  eu  r  , 
mar;  d'oii  :  Mar-aiU,  irar-as,ctta  plu- 
part dea  ■*!■  M  «Mil. 
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De  Mal,  par  k  chingcment  de  I  on  » , 
«MN.d'où:  Mau,  XiM-iieh,  Mau-Utê- 
fiie\,  sic. 

De  moJilta .  ptr  apoc.  cl  ctuB(t«neDl  du 
I  en  e,  moijd,-  d'ob:  Maliei ,  Maliei-out, 
fiiua,  MalitKmttt-wunt,  Malià^iu,  elc. 

De  MsltffUM,  jMr  apoc  malign  ;  d'où  : 
Malign-a  ,  Mahgna-wuiU  ,  iTati^n-ttat , 
fn-Moif^-ol,  etc. 

De  malign  ,  par  la  aoppr.  de  g ,  moliit  ; 
d'où  :  Matin  ,  ifaltn-a,  MaUtMlat. 

ììe  maiedietrt,  parlasuppr.  dsMet  chaD- 
geiDenldeleiiu:Arawltr«,etde  matediet»*, 
MMudùh  :  Jf#«,-T.  c.  m. 

MAI.,  8.  m.  (mal];.  iMv.  Jfab,  kal. 
Val,  esp.  port.  cat.  Mal,  le  conlraire  du 
biep.  V.  Mou,  coDBiae  plue  oaitè. 

Ëtj.  du  lai.  malum,  m.  a.  V.  Mal.  B. 


Otd  mal  ^  no  a  fi»,  Pror.  vl. 


Qui  mal  fai ,  mal  pren.  Prot.  tI. 

MAL ,  ALA. ,  B^.  t1.  Mal,  cal.  cap.  Mào, 
port.  Mato,  iial.  Mau^ala ,  méchant,  lerii- 
oie,  redoutable,  inlrépide. 

Ptr  mal ,  il.  DiëchammenL 

MAL ,  adT.  ■un.  Mal ,  cal.  cap,  poil 
Slale  ,  ital.  Ual  :  Mau  menai ,  malmeDÌ  , 
Ma»  faeh,  malfait;  JfaI  itounetU,  mal- 
honnête. 

MAL,  fl.  PoDf  mail,  maillet.  V.  MalA. 

IIAI.,8.  m.d.deBoid.UaiI,soriedejeu. 
V.  «oui.  ' 

MAL,  AI^,adJ.  dl.  Aigre, «pn:  rtnai- 
grt  mal  ,du  Tiaaìgre  fort  j  méchant,  maa- 
*ats. 

Ëty.  dalat.  malum,  maaTaU.  V.  JTal.  R. 

MAI.,  s.  m.  dl.  et  baa  lim.  Pour  loaillo- 
(Ae.  V.  Maiia  ,  du  lai.  tnallnu. 

MAL,  s.  m.  dl.  Pour  aurlioet.  V.  JVar- 
tintt. 

Et;,  du  lai.  ikaHeiw,  marleau. 

MAlf^oB— ,  s.  m.  (mal-TÓuié') ,  Sang-de- 
rale,  maladie  dea  brebia  caractérisée  par  une 
agilalian  extraordinek*  dea  flancs,  par  la 
cbalcnr  de  la  bouche ,  par  la  bave  écumeuae 
qai  dècoDie  de  la  boacbe  et  dea  naseaui .  et 
qui  est  sou*eDt  aanguinolaDte ,  ainsi  que  le£ 
excrémenls ,  d'où  le  nom  de  mal  rouge. 

HALA, a.  r  Poar  miNe,  coffiv.  V.  MaOa. 

MALA ,  8.  r.  vl.  Micboire ,  dont  mai«- 
Kla,geraitundim. 

MALA ,  B.  f.  it.  V.  MaOa. 

MALA,  excl.  (raàle),  »».  Ho  !  V.  Jfo- 
la-petta,   Mala-retlada ,  etc.  et  Jfol.R. 


Et;,  demalaeldebira.poaroptni.obra 
nantais  travail.  V.JIfal.R. 

MALABEST1,  s.  m.  (malebeslij.Ufaii- 
M,  aorte  de  hache  3  marleau ,  inslrumenl 
de  calfai  qui  sert  i  pousser  l'étoupe  dans  lea 
joints.  .1 

Éij.? 

■ULABESTI ,  s,  r.  »un.;u.  MalC; 


MAL 

bUe,  mauraise  ob  mécbanle  bêle  ;  Ara  mé- 
chant, dont  il  Taulae  délier  ;  le  moine  bourru. 
V.  liarban. 
Et;,  de  nala,  maovaîse,  et  de  betti.  Voy. 

mÀlÁbOSBa,8.  r.  [malaboase),  dl. 
•lUABovauA.  Tumeur  pestilentielle ,  bimon  ; 
pesie  :  La  malaboita  iì  vengiu ,  la  peste  te 
crève,  V.  Malapata. 

Ëtf.  de  «ala  et  de  fioMa ,  lemeur,  mau- 
Taiae  tumenr ,  bubon  peslilenLiel  :  Malu$ 
bubo.V.Mal.ïi. 

MALABOUESSA,  d.  m.  ait.  de  Mala- 
botia,  \.  c.  m. 

MALA-CAaA,B.  r.(mále«áre],  dl.u»- 
nu-Miu.  Laide  mine  ,  vilaine  grimace , 
mauvais  accueil. 

Et;,  de  mais,  mauvaise,  et  de  tara ,  mine. 
V.  JfalelUra,  R. 

,  MALACAVALIHCA ,  espèce  d'esclama- 
lion  (malacaf^isque).  Expression  qui  sert  à 
marquer  la  répugnance  de  voir  certaines 
choses  hideuses  et  dëgoulantes;  lerm.  d'Avi- 
gnon. Gare. 

Et;.  V.jtfoI.B. 

HALAC0ItDANZA,8.  f.Tl.  Dronillerie. 

fit;,  de  «wl  et  aeordanxa.  V.  JTal,  R. 

MALADEQEAB,*.  n.  (maladejá),  a. 
Etre  loiijoura  malade.  V.  MatanArtgtar. 

Et;.  V.  JTal,  R. 

MALADHaCLAPATiON,inlerj.(male- 
desdapatte-n).  Ualédiction! 

MALADIA,  s.  r.  (maladie);  iuuotu, 
•uuuu.  Maiattia ,  ilst.  MiOatia ,  caL  Ma- 
ladie,  altération  notable  d'une  on  de  plu- 
sieurs ronctions  de  l'économie  animale  ou 
végétale  :  l'oppoaé  de  la  santé. 

Et;,  du  grectu^siMt  (malakoB),  mou, 
faible,  languissant,  ou  de  mal  et  de  adia. 
V.  Valant  et  JTal,  R. 


Fafrf  mta  Maladie,  avoir,  easuyer  une 
maladie ,  et  non  faire  mm  «aladte ,  comme 
beaucoup  de  ^cns ,  même  du  bon  ton ,  ont 
coutume  de  dire. 

Dam  tau  maladie  on  iittingme  : 

LE  DËBUT  »  L'UrVAElOH,  l'kuui  ai  U  nUdi. 
L'ACCBOIBSEHERT,  la  unift  fmlin\  IajhI  Ui  iinp- 


On  dùHngiu  lee  aialaiIÌM,  «elon  Inir 
eiége,  en: 

inTEBHES  ,  q.1  ui.i,_i  u  <ir«  UiiJríMn. 
OËflïntlis .  «dl»  ^  .'««Im  inxiw. 

Selon  la  manièn  dont  ellet  rigntnl ,  tn  : 

SFORlDiqCES,  ii^dkiiaHMnlBMnmmq.i 

.     fPIDËlOQi:»,    Inm.-rilH    rfgaBI    i    L  (A  «  ■• 
(nnil  «obr  4'li^Wiu. 
EKHËUIQUES  .   lon^'clUt  m   r>H>«li;i»   ■    ■> 


UAL 


5'«loNl<HrAu>^,ni: 

cHBomQûis ,  q.1  Mwaiiiiii Il  M  te«  kl,. 

JIsIaliVfMenl  i  UwgTUtUé,  m  : 

BéNIGHES ,  i-Bdilh.  n  ■««  ^  I.  >(• .  ^Tn;,. 
MALIGNES  ,  kn^'illa  MtoM  1~  j-n  <•  mJA  » 

P  UtlICIECSES,  lD«]>'>nc  ■■  antln  <>M«i ,  tSi 

Selonltnrli/pe,n: 

COnimUES  .  ^mai  Mm  n'JiiraimH  mm  IdIbiy 
BÉMITI'WI'KM ,  «Ilv  i|ii<.  «M  cwr  i'Jai  hmit»., 


OtrnQUES  »1  EALCTAIAES  ,    immi  iDh  w^> 

MOnTELLes  ,  qwa  iIU.  rAdiKt  •  UM  I» ->;«•  < 

incuuBLSs , ^nd  iH mil  I  I d> r» ■! r» 

rk«B»u.lll«. 

Sflon  la  mamèr*  dont  on  le»  gagne ,  n 

ACQUISES  ,  lonqH  ÌM  saHH  ten^nw  1   Mn  f 

N£ES,q~-4clU>.i 
:UiIIIT  AIRES.  1« 

IL'LÉEE  ,  etOH  fol  M  Kan  qilnâiia 


MALADIA»  DA»-M AftWAlM ,  muu- 
..ju,  etc.  dl.  Les  mues  des  vers  il  soie.  Uttn 
subissent  six,  en  ctmiprentntteideniqD'ib 
ont  dans  le  cocon. 

HALADICTION,  S.  f.  (miladictÎMi)  : 
■uADma,  MAumNiH.  JValdiecio,  aïK.  uL 
Jtfatcdiiùmt,  liai.  ifoUidoK,  esp.  J'oUi- 
fâo,port.  tfoIdMó,  anc.eat.  Malédiction, 
action  de  maudire ,  de  souhaiter  du  mal ,  de 
prononcer  qn'il  arrivera  du  mal  ;  c'est  iiBn 
une  imprécatioD. 

É(;.  dn  lai.  maUtìttíonit,  gén.  de  mnli- 
ditlio ,  fai  t  de  mat*  dfctra  ,  dlter*  MOiitM , 
maudire.  V.  Jfol,  R. 

HALAIUBRA,  a.  f.  (maladiéie).  JfaH- 
dt^rs. 

fil;,  de  Moladf  et  do  iara,  réwrit»  * 
malades.  V.jirol,R.  ,,    _. 

On  lit  dans  le  r4gl«iicnt  donné  i  II  vhk 
d'Aix,  le  15  avril  1«7  :  o  Que  tom  lesp<W 
ceaui  qui  se  Irooveronl  ladres  seront  con- 
fisqués t  la  MalodUr*  Ssint-Lanre,  art^">- 

HALADIOini,  OII8A.a4j.  [maladuiK, 
óiise);  Jralatícdo,ilal.  Maladif, mImo, 
Tslétndinairc.  Gare. 
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■■■liirutfirr*  '■'■"l  (mabdinite). 
AllèrilioQ  de  nulidiction.  V.  Jurom- 

MAUUHT.rr^.idi.  (nutoctl,  Ue).  Vof. 
Maudit tl Mal,  H. 

Mal,  Alf'IWF' ,  EtIHA*  >■  «t  adj.  (mal- 
adrélch ,  élcbe)  ;  ■ad-biuiihat  ;  bubukut  , 
■  ni»Mi  Haiadroil ,  oile ,  qv'  manqua  d'a- 
dresse. V.  Dttgaubiat ,  Afal  el  Reg ,  R. 

MAI -j^ppKÇH/ WW*  I  *dv.  (mal- 
■dnlchaméin ) :  MAitamwwMEwt.  Ualadroi- 
tement,  taat  «dresse. 

ÉlT.  de  maladreeka  et  de  mml,  d'une  m»- 
nièie  maladroite.  V.  Mal  el  8»g ,  R. 

■US*&I«EBSA;  s.  f.  (maladresse). Ua- 
bdnsse ,  début  d'adresse ,  gandieríe ,  bèv  ue. 
Gare. 

lUULAIMtEG.  V.  MalaÌTtdt. 

lui>AETft,  Bdj.  *1.  HAuuT.  Uaudit,  dé- 
testable, malin.  V.MaadittlMal,  K. 

■UI.AFACBA,  a.  r.  (malarátcbe>.  Mau- 
vaise mine,  figure  dceagrésble. 

Et;,  de  tnala  et  de  fâcha,  ligure.  V,  Mal, 
Rad. 

HAIiAFACHAi  a.  f.  dl.  et  vl.  ■uArwiA, 
■MAMcr*.  Malafela,  cat.  jriila/'aUa,.ital. 
Dtiit,  conlravenLiOD,  et  proprement,  mauvai- 
se Klion. 

j<iMrtNmaIa/aeha,allerï  lapicoTÓe  ou 
CD  maraude,  aller  en  mauvais  lieu. 

Troa^BtinMala/'aeha,  trouvùgu  pris  en 
flagrant  délit. 

/Bsmliu  in  mala  faeha,  basse  iat.  Sauv. 

£tT,  de  mala  et  de  fâcha,  faite,  lait,  mc- 
rait.V.jVa',  R. 

M&LAFAITA,  s.^.  vl.  Tofl,  dommage. 
V.  Mal.  Malafachaet  Fae,  K. 

MAI^-FAK.B.r.  {mále-Eán),dl.  Morir 
de  mata-/am,  mourir  de  misère,  mourir  mi- 
sérablement, par  Tamine.  Sauv. 

El*,  de  Mala  et  de /'am ,  foim.  y.  Mal. 
Rad. 

MAUkFAlfANT,  s.  m.  (m aUfanán).  Fai- 
néant, psresseui.  V .  JUarril'fmat  ol Final. 

Éty.  de  mal  et  de  afanar,  a'emprefwer  au 
travail, qui  De  s'empresso  pas,  fainùant.  V. 
Mal,  II. 

lUUFEITAfVl.  V.ifaja/aeftaet.lfal, 
Rad. 

HALA^VN.impr.  (màle-nn).  Sous-cn- 
leodu.  tiwNja,  ce  qui  répond  i  puism  lu 
faire  mauvaise  lin.  V.  Malapetla  elJUai,  U. 

■UUH3&NT.  s.  r.  Imàle-dHèin).  Mau- 
Taises  gens,  mauvaise  engeance,  mauvaise 

Et;,  du  Iat.  mala  gttu.  V.  Mal,  R. 

MALAGGE,  s.  m.  vL  Mala^^io, ital.  Ma- 
ladie. V.  Maladia. 

Ely.  de  Mal  et  áeag».  V.  Mal,  R. 

BUlfAGUET.  B.  m.  (malagué).  Nom  du 
cerisier  sauvage,  en  Languedoc. 

I)UL4BDR,8.  m.  tl.  V.  Malhar. 

Ely.  demala-Aira.  V.  Jfalel/ioHr  ,R. 

HALAHDBAR,  v.  a.  vl.Kauiiua.  i/ol- 
lUuTrr,  rendre  luslheuretu.  V.UaltLi/our, 
Rad. 

■UIiAHDRAT ,  ÂDA ,  a^j.  •!■  MalahuX' 
rat .  cat.  H:) I heureux,  euse. 

Éty.  de  mal  et  de  ahtirat,  Voy.  ^al  et 
Bimr.n. 

MAIiAHDIIOS.OSA,  adj.  vl.  iumiiww. 
UattwUTeas.  V.Malhtnotu,  MaitiHour, 
Rad. 


ÌSÀL 

.  M^r-AUifanpKTbllMltflWit. 

IÌIJ.  de  mol  et  de  «a,  qu'il  ùt  màtjqnemal 
luivieiM:-V.jraJ,HL' 
BUIiAIONA , s.  f.  vl.  ■«■■«>■  Ualigi»- 

té,  malice,  mal,  vice,  tara,  début.  V.  JTdtan- 
druAMal,  U.  . 

HALAINHA,  vl.  V.  Xalaijrna. 

MALJJB£,  a<|j.  >l.  Héctiant,  de  mauvai- 
se miae. 

Ely.  de  «Ml ,  mauvais ,  et  do  airs,  air , 
miae.  V.ifol. 

HALAIROSAS  ,  S.  f.  pi.  (  malalrAses). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc ,  aux  roses 
de  provins,  variétc  du  roia  galiita, 

Éty.  Ainsi  nommées  (de  provins^,  dit  le 
neveudeM.  defiauv.  dans  ses  Addltíons, 
parce  (]u'un  comte  de  Brie  les  apporta  dans 
ce  pays  k  son  icloor  des  Croisades,  et  epsai- 
te,  malairotat,  est  ditpour  mâles  roses,  par- 
ce qu'elles  sont  d'une  coulear  forte  et  vigou- 
reuse. 

Cette  étymologie  est  contre  l'analogie  Ai 
mot  quisignilie  littéraleuienl  mawaiut  ro- 
M«.  V.  flui,K.  3. 

MALAISAT ,  ADA,  adj.  (mslelsà  ,  ÉdeJ  ; 
BçuiMT,  HuutAT.  MalagtvoU,  ital.  Ualai- 
sé,  ée,  qui  n'est  pas  aisé,  qui  est  difficile  k 
faire. 

Éiy.  de  mat  el  de  aisot,  V.  Afaret  Ait, 
Rad. 

MALAISE ,  s.  m.  (malaisé)  :  ■Aa-A>n>fA, 
MMAWA.  Malaise,  étatinconunode  ,défilai- 


Ëly.  de  malet  deaiae.  V.  ^«1  et^tia,  R. 

llAZi-AiaE,conj.MALAn.  A  peine,  avec 
ppioe,  l'opposé  d'aisé.  V.  AU,  U, 

MALAMAR,  S.  m.  (malamà).  Sorte  de 
poisson.  Gare. 

'Éiy.  C'est  probablement  une  ait  de  Jfa- 
laraïQl,  v.  c.  m. 

HAXAMEN,  adv.  vl.  KAuiuiR.  Mala- 
ment,  cat.  Malamentt,  esp.  liai.  Maltmttit, 
méchamment,  griëieincut,  durement. 

Éty.  de  molo  et  de  men.  V.  Jfol,  H. 

HALAIHENT,  adv. (malaïuéln).  Parmal- 
heur,  fort ,  beaucoup ,  étrangement ,  cruelte- 
meni,  loujonra  dans  un  sens  péjoratif. 

Éty.  demalaeldemmt,  d'une  mauvaise 
manière.  V.  Mal.ll- 

M.  Hiizer,  avec  plus  de  raison,  dérive  ma- 
lamcnt,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  du  grec 
\i6i>.a  (mala),  fort,  beaucoup. 


que  ;  tète  de  mort  sculptée,  que  l'on  suspend 
aux  chapelets. 

Êly.  du  Iat.  moia  morr.  V,  Mal  et  Mort, 
Rad. 

jlfourir  ds  molamort,  mourir  tragiquement 
ou  de  la  main  du  bourreau,  d'oii  l'impréca- 
lion  la  fflalantorl  (i  vengue. 

MALAHODEI^T  ,  Alt.  de  .Valamort, 
»,  c.  m. 

HAIiAN.  s.  m-  (malàn)  ;•<*>*■. Uauvafse 
année,  et  par  eilcnsion,  disgrâce,  malheur, 
trouble,  coqtre-temps,  événement  fácheui. 

Ely.  du  Iat.  matm  aimvt.  V.  illal  et  An, 
Rad. 


MAL 
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'  — r— T-.'*'*'  '^^^— ,'-—•-— —"  Croá~ 
to  q«i  sarrient  I  b  télé  des  enfants  et  sur  les 
blessures  qui  tendent  k  leur  guérisod. 

KALAmaM  ,  s.  A.  vl.'iuu>A».  MaloH- 
danti,  anc.  esp.  Malade,  malheurcui. 

Ëtj.  demalftTdednan,  poarimdiif,  qui 
va  mahV.Jfalet  Jn,R.  S. 

1IAI.ANAN8A.  S.,  f,  vl.  muw*.  Matan- 

dansa,  aiit:.  eip.  ŷafantfaniaet  Maltnan- 

laiitar.  Malaise, maladie,  chagrin , malheor, 

louro^ent. 

Éty:  V.  lé  mot  précédent.  JTal  el  An,tl.  2. 

■UUUVANT  >  AMTA,  adj.  (matatun, 

knle),  dg.  Malade  ,  qui  ne  se  porte  pas  t>ien. 

Ely.  deinalcldeananI,aIlanlmaI.V..ffaJ 

etJn,R.a. 

Ou  per  aUgre  le  nouyrt 
Ou  mslanant  ptr  U  gouari. 
Ou  alègre  pour  le  nourrir 
Ou  malade  ponr  le  guérir. 
D'Astros. 

.   MAX.ANCOLIC,  vl.  V.  ifdaneoHlfjue. 

JOALANCOULIA ,  V.  ^rfancaulia. 

HALANDHA,  S.  f.  (malàndrc).  V.  Jlfa- 
randra. 

Éty.  do  grec  (AOpatvw  [maraînd) ,  dessé- 
cher, flétrir,  consumer  peu  k  peu. 

MALAPfDRBGEAB,  V.  Îfarandregear, 

MALANDRÛR,  V.  Matandrtgtar. 

HAIiANDRIN,  s.  m.  (malandrin).  Bat- 
tenr  de  pavé,  vaurien,  lâche,  mou.  V.  Flan- 

Éty.dagrec['^iXix(a(maIabia),mo]esseetd« 
iïSpàî  (andros),  gén.  de  jviip (aqèr),  bomme. 

iiALANDB|H,8.  m- Ëiailauasi  le  nom 
qu'on  dofiaail  k  des  brigands  qui  parurent 
sous  Charles-Quint. 

MAIAI^RIN .  s.  m.  Espèce  de  poisson 
noir  et  sale,  qui  vil  dans  nos  mers.  Ach. 

MAIaANDBODS,  adj.   V.  Marandrout, 


MALANDHODB,  ODSA,  ODA  ,  adj 
ifarandroui. 
MAI.ANSA,  s.  f.  vl.  V.  Jlfalananro. 
■AlA  PEINA,  V.  Ptina. 


\. 


HAI.A-PEBCA,  dl.  V.  Mala-peroa 
_  ..     ...     j^i 

prrsa. 


MALA-PERCANTA  .    <i\.    \oy. 

irga. 

HALA-PERGA,  eicl.  (  m&le-pergiie): 


Dianire.  pesie,  icrlu  bleu, 
vertu  non  pas  de  ma  vie,  etc. 

Ely. Cette eicl-  n'est  qu'une  ail.  de  Mala- 
petla,  v.c.  m.  ainsi  que ^al  et  Petl. 

MALA-PERQDBSSIOD,  dl.  V.  Mata- 
Pirga. 

MALAPERT,  B4TA>  «dj.  vi.  Maladroit, 
oile,  malrappris. 

Ely.  de  mal  et  de  optrtu*.  V.  Apfr,  R. 

BUXA-PESTA ,  mipr.  (naile-pisle)  ;  >a- 


peste,  imprécation  qui  emporte  une  sorte 
d'étannement. 

Mala-ptila  qu'il  taui'. 

Qui  la  mala-ptOaU  vengue,  tfonU  peste 
te  crève, 

Ely.  de  mala.  mauvaise,  et  de  ptsla,.  pes- 
te. V.  Jfaleti'flt.R.   ■ 


yGoot; 
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jraletPol,B. 

lULAPBE*,  EHA  ,  a^j.  (malapréa, 
éaaé).  Uil-appni,  Bfoana,BU.\boaaèle. 

IUI,-APTE,a4.  tL  MAun.  Ual-apte, 
roilads.  V.  UaUmt.MtlaU  el  ifat  d'nft, 
Kad.    - 

MiJUPTU ,  s.  r.  vt.  MAuirru.  ÌTalal- 
tia,  cat.  Jfatatla,  tmc.  e«>.  MaltMia,  ilal. 
Ualsdie.  V.  JValaitia. 

Ëtr.  de  mal,  d«  ajil  et  de  fa,.  V.  JTat  «t 
Àpt,R. 

■ULA-RACA,  d1.  V.  Mala-Perga. 

KALA-RESTADA,  aork  d'impr.  (mále- 
restáde);  masa-bwima.  Tarder  foDgleiiips 
d'arriver,  (aire  le  Tojage  du  corbeau  :  Li  fa 
lawdaritladu,  il  do  reTÌeal  plua.  Ceat 
aaisiuD  tandttit  que  l'on  Eut  pour  qu'une 
personne  ne  reTÌenm  pas,  Qmt  ta  euiia  rt$- 
lada  UftMên. 

Étf.  de  mala  et  de  rttíada.  V.  Valet 
Ilff(.R. 

MALAHMAT ,  a.  m.  (nulannà);  lUEAa- 
WR,  roouuo.  P«i-/ÌMireal,à  Nice.  MaUr- 
nut,  Perittidion  nularmal,  Lacëp.  Trigla 
eataphraeta,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranchea  et  de  la  Tarn,  des  Dactjlés 
(à  doigts),  qu'on  trouve  conuminèmeat  dans 
la  Héditerranie. 

Éty.  dena'nrnMl,  mal  armi,  parce  qn'il 
briee  souvent  qoelqii'unB  de  sea  pointei 
contre  les  rochers,  ou  de  maie  annatut,  mal 
armé,  par  antiphrase ,  i  cause  (ni'îl  a  deux 

KHnteaconunedenx  cornes.  V,  Jfalet^tw, 
ad. 

Sa  cbair  coriace  ne  le  fait  point  redierrher, 
naia  Tari  des  misinierB  sait  réparer  les  torts 
6e  la  nature^  et  fls  font  on  bon  rsgodt  en  le 
rAtîasintsarlegríl. 

MALAS ,  s.  m.  (matis):  >u«m.  On  don- 
ne ce  nom  ania&clions  hystériques  ou  hypo- 
chondriaqoes,  Slov  aUaeada  dam  malai. 

Ë(y.  de  mât  et  de  l'aug.  dépr.  ai.  V.  Mal, 
Sad. 

MALAB  A,  expr.  adv.  (à  màlei) ,  dl.  A 
dcnaliit, malicieusement,  tout  de  bon.  Voy. 

ElpTtê. 

>liRaIamd(ii«ra/,  irétanrdie,  comtoc 
que  ce  soit,  bien  on  mal.  Douj. 

KAL-A-AABER,  T.  n.elr.  (mal-à-sabé), 
S'irriter,  être  Hcfaé.  V.  SavpTt-mav. 

HALAS-aRACn ,  s.  !.  pi.  (málrs-grá- 
cÌs);hauu-such.  Mauvaises  fermes,  dis- 
grâce, perte  de  la  faveur.  V.  Mat  et  Grol. 

a.  dg.  Uauifire.  r.  Wau- 


BIAL 
MALàanmuamm,  adr.vi.  iUim- 


».  (.  pi.  dg.  Ualédktioos, 

,  s.  m.  tl.  Inforlune ,  maj- 
beur,  malaise. 
Ëly.  de  mal  el  de  a<lr«.   V.  Mal  et  Àilr, 


C ,  «dj.  tI.  MalailnÊih,  anc. 
rat.  Hisérable,  ma Ifaeareui,  malotru. 

ttj.  de  Mal  et  de  Oflnu ,  malbeoreui ,  né 
(OU  un  manvaii  aslre.  V.  JfaI  et  .4slr. 


Îiy.  de  mal,  de  aafriMaet  de  mué,  à'atta 
laAta  malkeiMue.  V.  Mal  el  AMr,  B. 


.   L  f.  ïl. 

£ty.  de  mal  et  de  attrugiM.  V.  JfaI  et 
Attr,  R. 

SALAT,  41.  V.^tM toi. 

MALATA,  V.  MalaU. 

■ALATATBRNA,  s.  f.  (maletavlrne), 
dl.  Nomde  lien,  forméde  mata,  mauvaiaó, 
etdatammo.V.  jiral,R. 

IIAI.ATB,  JTalall,  caL  V.  Mataut. 

>CAI.AiH>,ADDA,adj.  d.  bas  lim.  VoT. 
Malaut,MaltíApÌ,R- 

MALArDARIA,,  s.  r.  t1.  Haladrerie.  V. 
Jfaladraria. 

Ëly.  de  Mat,  de  aud  pour  «al  et  de  aria, 
V.MaUtApt,R. 

HAI^IKiEIAIl.v.  n.  vl.  Etre  malade, 
infirme.  V.  Malautegtar ,  Malatidrtgtar, 
MaltlApttft. 

lULAllDlA,  s.  f.  d.  lim.  V.  Matadim, 
MaUlApt,fi. 

MALAUMAB ,  vt.  V.  JfaloJiww,  Jfalct 
Hour,  R. 

MAJUAinUT ,  adj.  vl.  Halheurem,  qui  a 
une  mauvaise  étoile. 

fily.  de  mal  et  de  a«rat.  V.  tfoiet  Aonr,  R . 

HAI^DIIAT,  adj.  vl.  IllalheDTeui,ayanl 
pour  lui  de  manTaÎB  anguTBs. 

Ëly.  V.JtfalelffoMr.R. 

>CAI.AIJRATaE,  S.  m.  vl.  Malheur. 

Ëty.  de  Mal  et  de  aurai;*.  Voy.  ifat  et 
ffoHr,  R. 

HALAUBC,  ABCA,  adJ.  vl. Ualheureux, 
•use. 

Ëty.  V.  Jfalet  flbur,  R. 

HALADRE,  adj.  vt.  Hi 
T.  JfalelfftHir.R. 

MAUkUHBA,  adJ.  f.  vl.  HauTaise ,  mé- 

Éty.V.jVolelffouf-.R, 

MAZ.AOROS,adj.  vt.  1 
anoi.  Malheureux.  V.  JfaI,  MaUuirimê  et 
tfo«tr,  ». 

HALADS.  adj.  vl.  Pour  malade,  V.  Ma- 
Jaut;  onl'aditauBsipour  mala  t)ot.  V.  JfaI 
el  Àpt,  R. 

MAX^USSA,  a.  f.  (malàousse)  ;  uum- 
tMMA..  Poudingue,  assemblage  de  petits  cail- 
loux roulés  el  réunis  par  uncimenl  commun. 
Gare. 

MALADHINA,  V.  JValotUia. 

BIAX^UT,  A1TTA,  adj.  el  s.  (malAou, 

.    Soute]  ;  ■JUlWBA.    HAlUtlT,  ADTA  ,lUUk'R,  ATA, 

MALAorm.  jlmmofalo,  ilal.  MaUtït  et  Valant, 
cal.  Malade,  qni  ne  jouit  pas  d'nne  txmne 
sanié.qui  n'eil  pas  sain,  dool  les  racutlés 
sont  altérées. 

Ëly.  dulal.  malalus,  qui  se  trouve  en  cet- 
te significallon  dans  les  gloses  anciennes,  et 
detalerm  oui,  al  et  atfa,  lîtl.  Trappe  parle 
mal;  Henri-Eliennecl  Nicod,  le  dérivent  du 
grec  uaXixdf  [inalakos) ,  mou ,  languissant. 
V.  JfaI  et  Apt,  R. 

MALAOTAA,  AJSSA.s.  (maUoulàs,  is' 
se);  MAs-a-nn  .  iubadta*.  Cachectique  , 
malingre,  qui  ne  penl  recouvrer  la  lanlé. 

ÊlT.  de  matant,  malade,  et  de  la  term. 
déprecialire  ««,  aua.  V.  JVal  et  Api,  R. 


MAL 

lUUOrtf,  4.  FMtf  nda4t.T.  VoiMI, 

Jtfaletjt^R.  ' 

Malallagar,  rat.  V.  iTalandr^sar. 

Ëly.  de  omJmI  Aide «yaar,  llll.Mrele 
Biri>de.V.JiraJe(^.R. 

MàMMlTlA.,  V.  MaUHt,  Mat  el  Àpt, 
Rad.  "^ 


.a.  f.  pl. 
il  Matadrerle,  jéprowci ' 


dealiné  autrefois  aux  malade»  aUeinla  de  b 
lèpre. 

fiiy.V.JfaletJpt,B. 

MALADTU.  USA,  adj.  (malaootia, li- 
se^dl.  Mstadir.  raiétadinaire,  qui  cal  sqjtt 
titre  malade.  V.  JfalatHÌroMs. 

Ély.  de  ma(«Nt  et  de  w.  Voy,  JVal  et 
Apt,R. 

MAI.AIITOOB,sdj.  [malio«lóaa].V.  JTa- 
rOMirmu.  Mal  et  Api ,  K. 

BIALATAUSCA ,  expr.  de  dédiki  {nul*- 
vallsque).  Fi  fidonc. 

Éty.  demaleldeaeati«ra,temps,âetm- 
ttr,  disparaître.  V.  JfaI,  B. 

HAI^tAa.  nom prooreds  lien  (nalaiis), 
dl.  Dit  par  comption  oe  malaval ,  qui  ut 
l'inverse  de  «al  mata,  mauvaise  vallée, 

eiy.v.Jfai,». 

MAI^TEC.  B.  m.  vl.  Être  malade. 

reMPs  <b  malovK,  (a»ps  où  Ton  est  na- 
ïade. 

Matattr  troàta  Biorl,n»lade  )i  monrv. 

fily.  deMalawg',  maladie.  V.  JfaI,  R. 

MáXiAVBCSAB,  vl.  V.  Jfalae<|^. 

MAIjAVBa,  B.  m.  (matavég);  HAunn») 
vl.  Inflrmité,  maladie,  incommodité. 

Sanarlf»  maLavêlU,  guérir  les  maMies. 

fily.  de  Mal  el  de  avtg ,  dit  probtUement 
pour  actr.  V.  Jfat,  R. 

IIALAVE«KAB,r.  n.  (malofed^il:  u- 
u«mjA>.  m.  B.  qne  JlfaIauf«irMr  et  Mafn- 
dregear,  v.  c.  m.  languir,  traîner. 

Ely.  de  Malacfjf  et  de  (j^ear.  V.  JfaI,  R- 

MALAVEi,  V,  Maiavtig. 

MAI.ATBIAB ,  vt.  V.  Màlav^aT. 

HALATEia .  B.  f.  vl.  Mal,  inlinnilé. 

HALAVEJAK,  v.  n  «AunttA-,  ■uiavp 
CBAB.  ifalav^ar.  anc.  cat.  Etre  nulaite, 
languissant,  v.  IfalaMl^ear. 

BULAVEUOAB,  v.  n.  (malaveilli).  GiR. 
V.JfaraNdre^Mr. 

MALATBNTDBA,  B.  f.  d.  vaod.Ala- 
Siftlura.  cat.  Malheur. 

Ély.  de  met,  mauvais,  et  de  awnlars.  V. 
JfolelF'fM.R. 

HALATBT,  s.  m.  vl.  ■Aums-  lifir- 
miié,  BUlsdie. 

Éty.  V.  Jfat,  R. 

KAt-AVIAT  ,  ADA  ,  s.  (ntatavia ,  ide). 
Vaurien,  débauché,  un  bandit. 

Ély.  du Isl.  in  mala  «ta,  quiestdansli 
manvilae  voie.  V.  JVat  et  Via,  R. 

XlAI.A-VIITA,s.  f.  (mile-vtste);  kaia- 
■a«vwrA,dl.Sort,mBténce,  mauvaise  ai  II»- 
de.  mauvais  coup  d'<sil  qui  nuit  au  bocch 
des  vers  k  soie,  selon  un  pr^gé  Tépanda 


HAIATA,  inlcij.  (malije),  d.  bénfl- 
Plut  à  Dieu. 
HAI.ATB,  coq.  d,  biam,  Fovni,P^* 
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\.M«Jai-,MaltíAU,R. 

■UI.AXUIT,  Mtj.  M.  DéphiMDt,  man»- 
Mtde. 

ËIT.  detfsL  R.  el  dscMMl.  qui  OM  Mre 

éH  OMMM  BMUVaÌMt.  V.  Ìfll. 

MAUUIT,  IIIA,«dj.vl.HM£t,  délu- 
Ubk.  nwlin. 
MUiAslTA ,  i.  f.  V].  UatMielion,  impré- 


Éty.  du  Ut.  maUdicao.  V.  Jfat.  R. 

■ULiUOtoa.  idT.  t).  V.  Jfalatinu, 
MaUtwtmt,  Jfatel  ^oar,  R. 

HAI.BA ,  V.  Mawa. 

1ULB01FUEN8A ,  ê.  t.  Att.  lang.  de 
WMuwmUiua.  V.Malet  Fol,  R, 

1UI.A-BOD8ENA,  I.  t.  (mUe-bouiè- 
ne),  dl.  Htlbeur,  malencoDlre. 

Pmirlar  malahoinena,  porter  malhenr. 

É(;.  de  mata,  mauvaise,  et  deboiu»a, 
renconlTe. 

MAJU-BQDTHTA ,  Alt.  Jang.  de  Mala- 

HAL-BODSQDET,  3.  m.  (oial-bousquel]; 
■AS-MID1Q1IR.  Mal  boaquel,  nom  de  Keu. 

Ël^.  de  nan,  mauvaia,  el  de  bmuqutt ,  pe- 
tit bois,  maluf  hotciu  ,  lat.  num-botc  ,  ta 
ancien  pr.  bois  dangereui,  bois  où  l'on  court 
des  dangers.  V.  JValel  Bon,  R. 

MAI.CAI.HAMEWT ,  s.  m.  (  malcolia- 
méin],  d.  bas  lim.  el  impr.  lULEOuun,  Bèr. 
Point  de  cAlË,  pleurésie,  Y.  Pointdeeoutlat 
el  PUrëiia. 

ËI7.  de  MaUaUutr  et  de  niral.  V.  Mal  et 
Calh,  B. 

■m.CALHAH  SB,  T.  r.  (s£  malcolià),  d. 
basiim.  etlmpr.ducouiAiBér.  Gagner  une 
pleurfsie,  un  point  de  cùii  ,  un  rerroidiwe- 
ment  qui  le  provoque. 

Étf .  d«  mal,  mauvais,  et  de  eaihar,  flger, 
parce  qu'on  supfKwe  que  le  refroidisseroenl, 
qui  donne  lien  i  la  pleurésie  ,  caille  ou  fait 
cailler,  figer,  le  sang  dans  la  parlie  malade. 
V.  JValel  Calh,  R. 

BUL-cOMPAUBLEiS.  m.  f  1.  Ual  qu'on 
ne  peut  arrèler. 

lUli-COB,  8.  r.  ïl.  Haine,  rtiicam,  nal- 
veillance.  V.  JVbI  et  Cor,  R. 

MAL-DESPIECH,  V.  Mait^itpiteh. 

MAUnciO  ,  vl.  Maidieeiáf  cat.  V.  i 
ladietion. 

auip-DiG  ,vl.  ruAniAi  w  MMiMnm.  Blas- 
phèmes, manTais  propos,  médiwBGe. 

Ëtf.  V.  Mal  et  Diri. 

■■AL-DIR,  T.  n.vl.  JfaWtr.cat.  Blas- 
phémer, médire.  V.  Maudire. 

Etj.  du  lai.  Mabdictr*.  V.  iToIel  Mr*,  R. 

■ULDIBB,  t).  >tui»>,  .MBiu.  V07. 
Maudire,  Mal  et  tHre.  R. 

;8,  V.  JValdiior*. 
.  m.  fl.  luuin.  Uèdisance, 
nulédictioa.  ' 

tl;.  dalat.  nakdichiin,  m.  s.V.  Jfalet 
/hVf ,  R. 

WÊÀUnyÂS,  (nuldiiés);  Maldive.  itíl. 
JfaUtVM,  eap.  Ualdives.  Iles  de  la  Mer- 
d'OmaDi  dans  le*  Indes  Orientales,  dislri- 
bniet  ao  ISgrouppes,  el  doRi  le  nombre  s> 
lève  à  1.300  enriroa. 

ËI7.  dn  lat.  auMiM  iiuula. 


MAL 

MaUteUor .  Mp.  VoUfcOars ,  ilai.  Mai- 


MALVDEBMBN  ;  S.  ».  Tt.  WAItMaHHl, 
anc.cat.  JVaUwtMfMts,  csp.  Halédicliofl.' 
V.  Volet  iKr«,R. 

s.  r.  tI.  t.  Miàitenta, 
MaletDire,^. 

BULDIZENEA,  t.  f.  tl.  V.  MeUttnfo. 

.     pi.     vl.     .AUIMU. 


,___._.  quin 

Ëiy.duIaLmatedtcm,!».  S.T.  JfaI  et 
iMri,  R. 

BIALE ,  dl.  y.  Jfait  et  Mal,  R. 

iux£,d.  baalira.Poiirmile.V.JtfaKl(. 

IUI.EBJJI,  r.  a.  (malebi),  dl.  Emprun- 
ter. V.  fnsrwOar,  JHolaMT,  Ma»  el  X«i>, 

B»^  ,     ■  u. 

MALB8AT,  ADA,  wli*  et  p.  {maleoa, 

àde),  dg.  Emprunté,  ée.  V.  Ma»  et  X«t>,  R. 

MALBBATRB,  ATBA,  ai&  (pialebálré, 
aire).  Emprunteur, cum.  V.  Bmprmtairt, 
ManH  Ln.  B. 

àiaMaUbar,  *,c.  m. 

_  LECH  AVER,  eipr.  prof,  vl,Bdr, 
en  iDidoir  à  qoelqn'ui.  V.  Jfal. 

■AUSCIA,  B.f.  (malèàe],  dg.  Mdice. 
V.;iralifaet«aI,R. 

MALEDlcnO,  il.  V.  MataéiiiUm. 

MALEFICI,  8. m-  vl.  Jfolt^.cat  Jtfalf- 
Jldo,  eap.  port.  ital.  lUèSce,  mèbÎL 

Ëiy.  du  lit.  BMlf^iim,  m.  s.  V.  ifolet 
Fat.  R. 

BlAIiBUAV,Gare.V.  Malaùt^ 

MALEn-GRACU ,  V.  ifalas-^roeù. 

MA1,E]I»ARABA,  8.  î.  dl.  (maleimpa- 
fidel.  Mésaventure.  V.  JI«*aMi»(iir»et  Jfol, 
Rad. 

MAZXNANBA,  S.  f.  vl.  UalaiM. 

HAIXNCATS,  8.  m.tl.  Haine. 

£17.  de  meUttCOMlfa. 

HAUBNCOIiIA ,  vl.  V.  itfdancolùi. 

MAI^ENCOIJA,  vl.  V.  tf«laneoaUa. 

HAI.EIfCOI.lC,  vl.  V.  jtfelaneMiliftM. 

MALENCOUOa.adj.vl.  V.  Aftlancm- 
liqv^e. 

KALENCONI  ,  ».  m.  vl.  Méchanceté, 
haine. 

Ëty.  de  mclaneoulia. 

MALENCONI,  adj.  vl.  BAuacoBK».  Mé- 
lancolique, trille,  cbagrin.  V.  Jlfilancoiai- 

■IAX.ENCONIA,  vl.  V.  Mtloncovlia. 

HAIXNCOMIOS,vl.V.  Jftlancoultfue. 

HALEN CONTRE ,  V.  JfaItncontr«. 

MALENOEIN,  s.  vl.  Malice,  méchanceté. 
V.  áfal. 

HALEHOONIAR,  V.  a.  fl.  Chagriner, 
attrister. 

■ULENTEJAR ,  V,  D.  vl.  Langmr,  Ctre 
bible.  V.  Jfol. 

MAI.ERODB,  V.  Afalktirotir. 

MALESQDU  DE,  eipT.  adv.  (rnake- 
quii),  dl.  De  mauvaise  grâce,  par  dépit. 

£|j.V.j1í<ií,R. 

HALESTA,  vl.  n  n'est  pas  séwt,  il  est 
measëani,  il  ne  convient  pas. 

fiïj.  deMa4etdaft(,B. 
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HAtCSTAN,  adJ.  >t.  AToIfafMfa,  lui- 
Malséant,  iDConvenaot,  nebeni.  V.  ITal  et 
Ett,  R. 

MALRaTAlf,  B.  m.  vI.TBCMnMent. 

SttwuAeitan,  saBs  iBOOnvéntent. 

Èly.  y.MaÎf\Bë,Vi. 

IIALEITANSA,  B.  f.  vl.  Malaise,  incon- 
venance, ttal-ètre,  contre  temps,  déplaît. 

Étr.V.jraIet£4l,R. 

HAl.ESTAR,s.  m.  *l.  Mal-eire,hDle, 
mauvaise,  manière.  V.JVal  el  Ett. 

IIAI.-E8TRE.  s.ra.  (malgré)  ;»d«Mi. 
Hal-ëtre,élat  delangneur,  indisposition  va- 
gue, état  incommode. 

Ët7.  de  mal  et  de  utre;  mal»  ent ,  lld.  V, 
JITaletfW,  R. 

KAL-ESTRUC,  l)OA,  a.  etadj.  [malea-' 

Matolru  ,  mal-appri«  ,  mal-inalrait ,  ÌDdlìl .' 
gauche,  maladroit. 

Éty.  du  lat.  mah  fxslnicliu,  malinstniit; 
le  français  malotru  ,  vient  des  mènes  mots. 
V.  Mal  ei  Slru,  R. 

HAX^T,  s.  m.  (malé).  Nadèle ,  poisson. 
Gare. 

HALETA ,  vl.  ATalfla,  Cit.  esp.  Y-  Mal- 
kta. 

HALEO,  vl.  V.  MaidtU. 

HALETADA,  adj.  (moleváde),  d.  bas  lin. 
Qui  a  la  main  toujours  levée  pour  frapper. 

Ëiy.  Ali.  de  matUevada,  main  levée.- V. 
Jlfan  et  Ltv,  R. 

HALETAB,v.  a.(mokvá].  i.  bas  lim. 
w*L<»*p  Emprunter ,  Voj.  £m;rKnlar  et 
Jfalemir,  dont  malebar,  n'est  qu'une  altér. 
V.ManelLee.ìí. 

HAI.EZA,B.  f,  vl.  iTafiM, cat. port. Jfo- 
Ifia,  esp.  ifauvatftl/,  malignité,  méchance- 
té, malice,  rudesse  ,  rigueur  ,  maladie ,  sajif- 

Ëty.  de  Mal,  R.  et  de  ma. 

HAI>EZEU1.  V.  a.  vl.  Buam,  Maudire. 
V.JfaHdirfelAfal,  R. 

■■AI.HMR   V.  Maltteir. 

KALFACHOR,  vl.  V.M^faitor,  Jfalet 
Fae,  R. 

HALFACTOR,  8.  m.  anc.  béam.  UalCai- 
teur.  V.  Mavfalan,  Valet  Fae,  R. 

HALrAIT,  e.m.vl.MaIftt,  cai.  Malfe- 
eha ,  anc.  esp.  MalfiHo ,  port.  Malfatto  i  ital. 
Méfait,  méchanceté- 

tij.  du  lat.  malefaetvm,  m.  s.  V.  Jfol.el. 
Fae,  R. 

HALrAlTOB,  s.  m.vl.  ■urAcM)it,iM.t- 
ruBmm,  auruasM.  Molfaytàr ,  ett,  mod. 
Malftytor,  anc.  cal.  Malfeehar,  anc.  eap. 
Malfnlor.  port.  MalfaUort,  ilal.  Mallaiteuc. 
V.  ATax^alan. 

Élj.  du  lal.  naUfaetor ,  m.  s.  V.  Mal  el 
Fae,  R. 

MAL-FAR,  V.  a.  dl.  el  vl.  JfaI  fteer,me. 
esp.  Haliraher,  porter  pr^udice .  maUaire. 

Ëtj.dvlat.  MAÎs/acsre.  \.Mait\Fac, 
Bad. 

MAL'FABAS.s.  m.  (raal-faiis),dl.  etg. 
KALTAmam.  Mslicieni ,  qui  ne  saplatt^i'k 
laÌTeda  mal,quine  fsitqoa  du  mal.naUai- 
teur.  V.JralelfM,B. 

MALFASBDOB,  vl.  V.  MàlfaitBT,  MM 
et  Fae.  R. 

■.  {nil-lMllR}! 
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MAiTMOB,  d).  Haliùeus ,  disobligeant .  im- 

S>tlau,  qui  se  plût  h  coDinrier.  V.  Mat  et 
oc.R. 

MALTAYTOIl,  vl^  V.  MtmfalM. 

WiALFÂMBBOWÎ,  vl-  V.  Malfiurir». 

BUkLFAZElBE ,  a.  m.  tl.  V.  Malfailor , 
MaletFac,K. 

HAUIE,  S.  (iDolliè),dft.  Qui  ■lesDuine 
tngoanJÎM  pir  le  froid.  V.  Gain  et  Mml. 

|UX.fU;áIl  SB,  dg.  V.  Mtt^ar  *i. 

■UU'ODNDIR,  dl.  V.  MoitrfoMndrt. 

■ULaBING,  8.  vl.  FrMide,  tromperie. 
V.  Mal. 

BUXiOINHOB,  idj.TlHaladroiL 

■ULOOIItES,  et 

MALaOBES,  s.  tn.  vl.  Monnaie  de  l'an.- 
«CD  comté  de  UelgueÌP. 

MAX-OBAT,  tI.  Statgral,  cal.  V.  Mau- 
grat. 

XUI.aaB.  d.  bas  lim.  Pour  malgré.  V. 
Maugrat. 

Èij.  Ce  molest  français. 

MALff,  radical  dérivé  du  laliu  nwtcula, 
tache,  maille. 

Demomla,  parapoc.  etsuppreaiton  deu, 
macl,et  parlechaDgemertldecenl,  malt  et 
malh;  d'où  :  Math-a  ,  MaUi-ar  ,  Malh-al, 
Matk-at ,  MalhrOa  ,  Maih-oou  .  Malh-ol , 
Malhol'a ,  Mothot-ar ,  Malhot-at,  Mali-a. 
Mal-iol,  Mal  oul-iar,  Molo^l-iat,  Jfaloui- 
t«ra,jr«a(ha,jrcalA-a(,ilfiiiIA-a,ÏVa-i(iaih, 
rra-mal.  Enlra^Maih,  TmmaUi-ada,  Tra- 
mau,  A-mailliÀ-ar. 

MAtH,%  radical  dérÌTédu  lalîn  malleut, 
marteau. 

De  matin»,  par  apoe.  fflaIIclvia(&;d'où: 
Maa%,Ma\h-a,MaU)raT,  Malh-au%  Maih- 
ol,  Jfolhol-a,  Malh-oott,  Malhuear,  Mal- 
kttc-at,Maliug-ar. 

MALH,  s.  m.  (miîil)  :  ttu  ,  HAuiA  ,  ata, 
MMu,  MAi.Mall,  cat.  MafO,  eap.  flalha, 
port.  Maglin,  itaf.  Mail,  masse  de  bois  gar- 
nie de  fer  parles  deux  bonis,  munie  d'un  loa^, 
manche,  servant  k  pousser  ane  boule  de  bois 
aujeudemail. 

Ety.  du  lai.  Mallnu,  marteau,  maillrï.  V. 
Malh,  R.  2. 

MaOt  4t  talafat ,  maillet ,  k  rusage  du 
calfal. 

MAI.H,B  m.  DovPBAMu.  Miit,  espèce 
dejeu.  V.  le  mot  précédent.  ' 

Ce  jeu  était  connu  des  anciens,  le  poêle 
Ennitia,  en  parle. 

HALHA ,  s.  r.  (miilie)  ;  Uaglia,  iUl.  Mal- 
la,  esp.  cal.  MaUiU,  port.  Uaille,  petit  an- 
neau dont  plusieurs  réunis  forment  un  lissu; 
tacbes  qui  ne  paraiueol  sur  les  plumes  du  per- 
drean  que  loraqu'il  est  dgéde  plusieurs  mois; 
bulles  ou  yeux  de  graisse  ou  d'huile  qu'on 
voit  sor  le  bouillon. 

ËIt.  du  lai.  macula ,  tache ,  maille.  Voy. 
Malh,  R. 

^Htttír  uns  mat  [As,  reprendre  nne  maille. 

Augmntatiim  dtmalhaê  .accrues,  mail- 
les fausses  ou  eurnomèraires  que  l'on  fait  en 
passant  deux  fois  dans  ta  mène,  pour  «a  aug- 
menter te  nombre. 

Malha  toumbada  ou  tieotirrtgnda,  maille 
échappée  ;  en  term.  de  mar.  rbableau,  espèce 
de -Cordage. 
Malha  virada,  maille  retournée. 
Dérivée  :  Jiac/iB-/iwre. 


BIAL 

■  fBiUlie}; 

petite  ncnnaie  de  itillon.  qui  STsit  cours  sooa 
les  rois  de  la  troisième  race;  deesnne  nmi- 
Dsie  de  compte,  elle  «allait  la  noittédu  denier 
tournois  et  se  difisailen  deuipitea. 

Ëty.  d'un  raiseau  í  maiUea  owe  celle  mon- 
naie aTsit  pour  empreinte.  V.JH'o'^*  R-  . 

A  ni  toou  nt  motiha,  il  n'a  ni  sou  ni  maille, 
nu  il  n'a  de  monnaie  ni  ronde  ni  carrée, 
parce  que  les  maillea  élaienl  carrées- 

Faira  wtalha  bona,  arrêter  un  complet  en 
allouer  les  articles;  reipbourscr,  dédomma- 
ger quelqu'un  des  dépenses  qu'il  a  faites. 

Ifaipiai  fflulha,  je  n'en  ai  point,  pas  du 
(oui,  pas  le  moins  du  monde. 

HAJLaA.s.  f.  vt.  mtuMA.  Maglia,ìlaì. 
Uassue,  masse  d'armes  ,  maillet ,  gros  mar- 
teau. V.  Malh  et  Math,  R.  3. 

ifalAo-fiirta,  ride. 

MALHA-OBBA,  S.  Í.  m»i*-tm^.  Vn  des 
noms  du  chèvre-feuille ,  selon  U.  ivrilt  V. 
dTaire-rioma ,  dont  malha  e«òa  .  n'est 
qu'une  altération. 

■■Ai>HA-qiBVA,  s.f.vl.  Pli,  ride. 

'É\j.  du  lat.  wtalui  nmut, 

11AI.HAR,  T.  n.  (mailla),  dl.  Uailler,  «a 
jeu  de  quiltea.  V.  Labourar  et  JiffUt,  B. 

HALHAK,  *.  s.  (mailli  ou  malhittd. 
basiim.et  impr.  haiub.  Fouler,  en  parlant 
des  draps,  V.  Parai-  ;  fendre,  en  partant  du 
bois.  V.  Etpeçar  et  Chapar, 

Et*,  de  malh,  msillocfae,  maillet,  ri  de  qt. 
V.ifaIA,H.2. 

MALSAB,  V,  a.  d.  bas  lim.  Commettre 
des  tourons  pour  faire  de*  OQrdes.  V.  Sn- 
courdaret  ifalh,  K. 

■IAl.aAB,vl.  Battre  avec  le  martew.  V. 
JfaUear. 

MALHAB.r.  S.  (mailla).  Mailler,  couvrir 
d'un  tissu  de  mailles. 

Elf.  demaUaeldear,  mettredes mailles. 
V.  Malh,  R. 

HALHAB  SE ,  v.  r.  Se  mailler ,  on  le  dit 
des  perdreaux  qui  se  maillent ,  c'eslr^-dire, 
demies  ailes  et  restomacse  moucbèlent. 

MAUOAS,  S.  f.  pi.  [màillesj.  Mailles,  ou- 
vertures que  laissent  entre  eux  les  filets  qui 
composent  le  réseau  d'un  Olel.  V.  Math,  R. 

On  nomme  jambe  de  la  maille,  le  III  qui 
forme  l'un  des  c^téq. 

MAIiHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mailla  ,áile). 
Maillé,  ce,  couvert  d'une  céie  de  maille ,  en 

K riant  des  perdreaux,  ceux  chef  qui  les  mail- 
I  sont  marquées.  V.  Math  R. 

MALHAT ,  s  m.  (maiNá),  et  impr.  haua, 
d.  bas  lim  Tas  de  gerbes  dans  U  grange. 

iHALHAn,  s.  m.  (maillflóu),  dl.  m.  s.  que 
malAoouelpIantiir.  V.Malh.^.Ì. 

MAL-BEBBA,  s.  f.  (mat-bèrbc}.  Nom 
qu'on  donne  à  deux  plantes  dÎRérentes,  b  la 
dentela  ire  ou  ma  I- herbe  ,  V,  Herba-iiit- 
ratcas.-elaudaphné  tarlon  raire.  V.  TVfn- 
lanfla. 

Eiy. 

Herb,  R. 

A  Njsmes,  on  donne  aussi  le  nom  de  mal- 
herbe  au  bouillon  blanc,  V.  BoulhiMn  blanc. 

MALREBOnsAMENT,  adv.  vl.  V.  Mal' 
hurouf ament,  itfai  et  fioiir,  R. 

HALtDBT ,  a.  m.  vl.  Msîllel ,  dhs.  de 
malAa,  massue.  V.  Malh,  H.  S. 

■UI.HBTA,  ».  t.  (mailléte);  mm*», 


Porte,  anneau  dans  lequel  le  oadwl  de  l'a- 
grsfiepasM,  dim.  de  malfca. 

Ëty.  Uim.  de  atalha,  annean.  V.  JTath,  R. 

CrowsM  et  moJMa,  Trad.  agnOs  cl  por- 
te, et  non  crochet  et  m(iilMtf,CMnBe  laids- 
part  disent. 


T^a.  Petites  bulles  ou  perl 
se  forment  Ì  la  surface  du  ' 
perlé.  Gsro. 
vl.  V.  JfoHiee. 


HALHOL .  et 

lULHOI^,Panrcroaeelte,V.Jfatt«««; 
ponrniaillat.  V.iTaUot. 

MAI.HDOQ,  Pour  bande  d'un  enbnt an 
maillot.  V.  jralfcotetjVtta.  H. 

MAI.H06D,  s.  m.  (maillóou]  ;  maiom, 


,     Crosselte,aTantia,  sarment 

de  tigne  qu'on  plante  dans  les  tranchées  ou 
eflbndrées. 

On  donne  aussi  ce  nom  ii  un  cep  entier 
quand  il  est  jeune. 

HoiHH  ttfjm  mt/*tt  Uit\la  i  f!—  hr». 

Ëly.  du  lat.  malltotut,  marteau,  parce  que 
le  vieux  bois  qu'on  a  laissé  su  boutdelaton- 
rhe,  ressemble  nn  peu  k  un  marteau.  Voj. 
Math,  B.  S 

KALHOOT  EMBARBAT,  S.  m.  luut, 
Crossette,  saulellé,  sarment  que  l'on  truu- 
planle,  ayant  déjii  des  racinee. 

Ety.  de  tnibarbat,  qui  a  de  la  barbe,  de  II 

HALHOROAB,  noin  de  lieu,  vl.  uim«- 
u.  Majorque, 
HALBOT,  S.  m.  (máilleáu);  uuDi,  >ul- 

>ooc  ,  ■■Laora  ,   vAiaosEr  ,  auman  p^  (S 

provençal,  la  bande  dont  on  enveloppe  I  en- 
fant,  en  français,  le  maillot,  coocbes ,  langM 
et  bande  qui  servent  anx  enfants  &  la  mamcUr. 
V.FaùMetPedoi. 

Èty.  dn  grec  [»iiXoî  (mallos),  tresse  * 
laine,  ou  de  malha,  parce  que  les  toars  da 
maillot,  en  se  croisant,  Eminent  coumi»  Îu 
mailles.  V.WaIb,R. 

MAIAOTA,  s.  f.  (maillôte).  UaiDolc, 
contribution  onéreuse ,  surtsie  ,  exaction, 
concussion.  Gare. 

ItAZiHOTAT,  ADA,«dj.Clp-  (msilHW' 
ta,  àde)  ;  ■nMonAT,  muociut.  bniDiillot- 
té,ée.  V.  JVaU.  H. 

MALHOON,  tiare.  V.  jrollM. 

MALHODNESTAMBNT,  adv.  (miU^- 
neslamé'in).  MaOïonnëtement,  d'une  manière 
malhonnête.  ,    ,, 

MALHOVNBSTB,  ESTA,  adj.  (nuux»'- 
ËSlé,  este).  Malhonnête. 

MALHODNEBTETAT,  *■  f.  [[nilli<n»<- 
tetá).  Malhonn^,  Bjtanque  de  bienseaiw. 
d'égard,  de  potilesse. 

MALHDGAB,  v.  a.  (mai1luci),al.  ■*"' 
UM,  aoBM.  Rouer  un  criminel.  V.  Bm»- 
iw<etlfaIh,B.â.     ■  ■  ,  „„, 

IHAIiBUCAT,  ADA,  adj.  dp.  *!.  ueor- 
tri.'ie.  V.  jMalh,n.9. 

(malAr);B<  -       """ 


Malheur,  infortune  ,' désaslre,  ««"If^" 
cheux,  mauvaiae  fortune  qui  poorsiut  fw 
qu'un.  -  ■    . 
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fctj.dakt.MaJahora.V.  Màl«lB<mt, 
Rk). 

A,  s.  f.  (naluriiiie).  V07. 


■ULHOBOm,  DMA,a4i-  (mallwrow, 
'  le)!'  ""     "    " 


CMM,  qui  produit .  qui  amène  le  ntUbeur; 
qoiadeasiâlea  Ocbeneei,  nmetie  de  wmu- 
vais  augon. 

Êty.  de  MoUvr  et  de  omt,  onî  est  de  la 
nalara  ditmalbeiir.  V.  Mal  eL  floiir,  a. 


ciiae,  iDdigeDt,  nééfauit,  fburbe,  bomme  aana 
BHBaraelaaniptideor;  oa  le  dit  également 
dea  rcmmes. 

MALBxmoimMtmtfT,  adT.(malhiiroa- 
wamèia'}-  lialbeureae«iient,  par  milbear. 

ály.  de  malAuriNMa  et  de  mmU,  d'une  na- 
nitremaibeoreuHe.  V.  Mulet'ffmir,  B. 

■ULHDBT.dg.  AU.deJratt«r,  *.e.m. 
JTatelJïrar,  R. 

MALHIIT ,  S  m.  (maillA),  dg.  Jann.  UÚ1- 
let,  nurien- 

màlAA .  a.  f.  vt  Uamiala.  V.  Jf alto  et 
Halh ,  R. 

MAUKHILENÇA,  dl.  V.  JfamMlflt- 
f«,  JTalet  Fol.R. 

CSA,  muZT,  uucM.  JlfoIMa ,  ital.  MaU- 
eia,  en),  fwri.  cat  MatÎM .  inclinatioD  li 
nuire  aaroiuseol  el  finiineiil  ;  cotère. 

Éty.  du  lat.  malititt.  V.  Mal ,  R. 

MÎ  fagtut  pu  ««NJr  laaiaÛfa,  m  me 
faites  paa  mettre  en  colère. 

Ai  WM  vuttira ,  j'ai  une  colire. 

HAUCAHA ,  (malicine).  V.«altf« 

V.  iValtfd. 

.  V.  JToJipi. 

A.Tl.  V.jtfolifa, 

lUUCUDA ,  a.  f.  (roaliciáde]  ;  aAU{A- 
M-iM».  Temps  fraid  et  plurieuii  un- 
traire  k  la  saison.  Gare. 

MAUCUDA,  s.  r.  (maliciáde) ,  dl.  Ua- 
lice ,  mnlinerie  ,  qninle  ;  fig.  GibouUe  de 
mars  :  M<àiça  i*  Iraq». 

Ëtj.  V.  Mai,  R. 

HAUCIAB  SE,  T.  r.  (aè  maticiá).  Se 
rendre,  devenir  mabeieai.  Gare. 

HAUCIOS ,  tI,  JToJteiM ,  cal.  V.  Màti- 

tVMê. 

MAUCICWAMBH ,  i\.  MaiieioitMnA, 
est.  V.  jraltdoHroMaïa. 
MAUCUMM,  ODIA,  adj.  (malidoos. 

eiM  ,  cal.  Jfaliato»)  >t«l.  Jfaiici«(0,eap. 
port.  Malicieux ,  euse  ,  qui  esl  enclin  li  bire 
des  malicea.quieal  médianl,  plein  de  ma- 
lice.; colérique. 

EI7.  du  lat,  «alitfoiKt ,  m.  a.  ou  de  mo- 
lict  et  de  DHf ,  qui  est  de  la  nature  de  la  ma- 
lice. V.JTol.R. 

MAUCIDUSAMENT ,  adr.  (nuliciou- 
samëin  ]  :  HuocMosuMnir.  MalitioiawinXt , 
ital.  ifatído«BM«iIe,e8p.  port,  dfalideia- 
MOil,  caL  Ualicienaeroent,  avec  malice. 

Ëtj.  de  molieieiua  et  de  aunl,  d'une  nu- 
niète  malicieuae.  V.  JTal,  B. 

MAUCONA,  adj.  f.  (malicóoe);  um, 
dl.  — ■ — —  Pouma  MalicOMa  ,  pomme 
■aovage  ,  pomme  des  bois ,  d'un  goAl  âpre 
et  acerbe. 
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Êty.  da  Ul.  m«Jiim  ,  moJi.  V.  MtÎ  ,  B. 

KAUOAT ,  ADA ,  «y.  et  p.  t1.  Irrité, 
èe.  V.  Mal ,  B. 

MAUOANÇA .  V.  Maniaanta. 

MâlJaB  ,  s.  f.  *l.Halaise,  incommo- 
dité, infirmité. 

Éty.  de  la  baa»  M.  mtitiipuiTe ,  être  in- 
Brme.  V.  JTal.B. 

MALIGMA  ,  8.  Í.  anc.  béarn.  ^en  fot- 
MM  fagUt  ptr  maligná  ít  ceild  pHnUion. 
Fors  et  Coat.  de  Béarn.  V.  Mai  ,  R. 

HAUGNAMENT,  adT.  (malignamèio)  ; 
M<wM—.  MaXigwxmttit ,  cat.  Maligwt- 
«mifa,  ital.  eap.  port.  Ualignement,  avec 
maltguilé,  am»  malin. 

Ely.  de  tÊuiligna  et  de  mnl,  d'une  ma- 
nière maligne.  V.  ITol,  R. 

MALIGNE ,  adj.  vl.  Mumn.  Malijtu  , 
cat.  Maiigno ,  eap.  port.  ital.  Pervers ,  ma- 
lin ,  mécbant ,  hardi ,  léméraire ,  malfaisant. 

Étj.  du  lai.  nallmt».  V.  Malin  el  Mal , 
Rad. 

MALIGNITAT,  B.  f.  (  nulignilá)  ;  m- 
unTAT.  MaUgnUal,  cat.  JHait^nMaa  ,  eap. 
MaUffwidaif,  porX.  Maliŷnilà  f  ital.  Blaii- 
gnitè,  inclmation  k  laîre,  i  dire,  è  penser 
du  mal  dans  les  cfaoaea  de  qualité  nuiadile. 

Ëij.  dn  W.  maUpitíatít ,  gin.  de  Moli- 
gHita*.  V.  Mal .  R. 

MAUM ,  IRA ,  adj.  (malin ,  ine)  ;  Maii- 
gno ,  ital  esp.  port.  MaUgiM  ,iul.  cat.  Ma- 
lin ,  igoe ,  qui  prend  plaiair  ii  taire  ou  k  dire 
du  mil  :  nuiaible  ,  en  parlant  des  choses 
inaniméea. 

Ëty.  du  lit.  MoEianM,  formé  de  maie 
^Mritua.  V.  Mal,  R, 

MALiHA ,  s,  r.  (msHne).  Haline ,  espèoe 
de  (tentelle  fine  f  qu'on  Tabrique  k  Halines, 
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HAUNAHT ,  B.  m.  d.  Taud.  Uèchant. 

¥0  oe  *n  odi  la  gÌ4Ìta  di  It  malignant, 
J'ai  en  haine  l'église  des  méchants. 
Calèchisrae. 

Ëtj.  V.  Mal ,  R. 

HAUNAS,  s.  f.  (molines),  d,  lim. 
CuloUe,  V.  Broga: 

MAUNGONI ,  s.  r.  (maHncóni)  et 

MALINCONTIIE,  V.  MavnteorUre. 

HAUNCODLIA  ,  a.  r.  (  mallncoulie  }. 
AitÉratioos  de  M*laiuoulia ,  t.  c.  m. 

MAL-INGERT,  adj.  (mal-indgèr) ,  dl. 
Hal-mia,  malpropre,  nul-biii,  en  désor- 
dre. V.  Mal. 

HAUNGOUGNA,  s.  r.  dl.  V.  Jtfeloil- 
cralfo. 

MAUHGRE ,  INGRA ,  a^.  (malTngrÈ , 
iDgre)  ;  luuaraa.  Ming)>erlifM ,  ital.  Malin- 
gre .  faible  de  constitution ,  chélit 

Étj.  V.ifoI.R. 

HALINNITAT,  dl.  V.  MaUgnUal. 

HAUOL.  s.  m.  (molìój],  d.  bas  lim. 
Couches  ,  langea  ,  bandes  d'un  enfant  au 
maillot.  V.  MaìÌMt  et  Maih ,  R. 

Les  noms  des  diffirentes  pièces  qui  com- 
posent un  maillot ,  sont  en  baa  limousin  : 
loH  baloffoun,  la  (nUingêa ,  Ioh  tehamin- 
louN,  Ira  boNrraffOMi  «I  la*  Mclôulùra*. 

HAUSSA,  tI.  V.  Jfaltfa. 

KAUOGAH,  T.a.  (nultugi),  dl.  Hooer, 
OU  rompre  un  criminel.  V.  Mam,  R.  â. 


MAIXA ,  Tl.  Pour  maiUe,  V.  Jfoihl, 
XAU^,  S.  r.  imftle];  JTota ,  port.  esp. 
Malle,  espèce  de  Coffre  dont  le  coorende  tft 
arrondi,  el  qu'en  recouvre  d'une  peav  da 
sanglier  ou  autre ,  servant  particalièmuat 
aui  voyageurs. 
É^.  dn  «rec  (jtk^Xoc  (mallóe),  toisoB', 

Ëirce  qu'on  les  en  recouvrait  ,  ou  sHifn 
uet,  dn  bas  bieteo  mal,  m.  s.  "- 


On  donne  le  nom  de  maUrh'er ,  haltMlitr 
et  eoff^tHtr,  aux  ouvriers  qui  font  les  malles 
et  les  coffres. 

Dérivés  :  MaU-iia,  Mali-ier. 

IULLLAR,  *I.  V.^allear. 

MALI.BAM.E,  ABLA ,  idj.  MaUtabiU . 
ital.  Wallasvet ,  port.  Malléable,  qui  peut 
s'étradre  sous  le  martesa.  V,  Malh,  R,  2. 

Art  de  far  vtyrt  malléable ,  vl. 

KALLEAB,  v.  a.   vl.  uuub,    iumu. 

llarteler,baiUe, 

Éty.  du  lat,  malleare  ,  m.  a.  V.  JTolh . 
R.2 

HAULEAT ,  ADA  ,  adj.  et  p,  vl.  Battu  , 
ue. 

HALIiEO,  nom  propre,  vl.  Mauléoo. 

MAIXETA,  s.  r.  (msléte)  ;  Malela ,  cat. 
esp.  Mallette,  petite  malle. 

Éty.  de  maUa  et  els,  dim. 

HALLBVAK,  «.  a.  vl.  Couler, csnlion- 
ner.  V.ManeiLtv,K. 

MAUJEH,  s,  m.  Hallier,  cheval  de  poste 
deatiné  è  porter  la  malle  des  lettres,  on  celui 
du  poetillon  qui  court  la  poste  ;  celui  qu'on 
met  entre  les  bmcards.  V.  iimmuittr. 

Ëly.  de  MaIlaetdeJ(r,qni  porte  la  nulle. 

MAIXIBR,  s.  m.  (malié).  Mallier,  bibu- 
lior  et  colTretier ,  artisan  qui  fait  des  malles 
et  des  eoBrea. 

Éty.  demaltaetdefiT. 

HAUUOc,  B.  m.  vl.  MUBoc.  Mauvaise 
place,  mauvais  lieu. 

Ety.demoletdelfoe.  V.Z.ÏOC,  R. 

■mxow.a-ro.  vt.  Brique. 

MAUi-PUBLIc ,  B.  m.  vl.  Andience. 
dl.   V.  tfaM-m'a- 


,vl.  Il  ou  elle  malm^,  mal- 
traite. 

MALMEISE ,  s.  m.  vl.  Déméritant,  blâ- 
mable ,  qui  mente  l'improbalion ,  qui  paye , 
qui  récMopenae  mal.  V.  MtTÌt,R. 

MAXjnHAR,  V.  a.  el  T.  vl.  Malm«nar, 
anc.  cat.  JfabnoiarB ,  itat.  Maltraiter  :  Se 
malmeiwr  va»  alcvm ,  se  mal  conduire ,  se 
envers  quelqu'un  ;  réprimin- 
"~'Miire. 

r.  V.  Men.  R. 


Ml 

£ly,  de  mal  et  de  « 
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■B— ■.  DénérJtanl,  coupable.  V.  ítûltí. 
Mérit,  R. 

■AUi^UR ,  V.  B.  Tl.  DfBérfter ,  M  pu 
méríler,  mal  minier.  V.  Mal  et  JTerit ,  R. 

MA1.MM .  BWA,  adj.  et  p.  *1.  Mil. 
meni,  maKnitè,  V.  ITanaMuf,  JTal  et 
MtrU,  a. 

tre,  reprocher ,  brouiller,  coofoDilre,  calom- 
nier. V.  JfalettfMel,  R. 

adj.   vl. 


.Mal- 

métrer,  cal.  Midmtttr,  anc.  eap.  MaimiUen, 
ilal.  Impoaer,  délacer,  déranger,  maltraiter, 
HuliDener  ;  assigner. 
%.  V^JtfoIelilíeUrí.R. 

B.  vl.  Hou  elle  ne  mérite  paa. 
~   S.vt.  S.Malmwen». 

T,  idj.  Tl.  DémérilanL  V. 

Malmtrtm,  Mal  elMtrit. 

■AUfODAT,  adj.  vl.  De  mauraiae  es- 
pèce. V.  tfaIetiful,R. 


MALOD ,  8.  m.  (malóu) ,  dl.  Maliu 
malignité.  V.ifoltfaet  jral.R.      * 

MAI.OD ,  s.  m.  dl.  L'ipreti  de  certains 
fmits.  V.  Jlfal,  R. 

■fALOOILHAPA,  s.  r.  (malouillâde}, 


lULOOLUT,  JJ>A,  (molonlift,  Ide), 
d.  bas  lim.  £mniaillotli,ée.  V.  Malhontat  et 
Math.  R. 

MUOnUERA,  8.  r.  p).  (ncriauliére, 
ieres]  ;  ■uonasM.  Uaillot.  bandes.  Vor. 
FaitM  ,  Malkot  et  Maih,  R. 

NALOtniBRINA ,  *.  f.  {maloumbiine}. 
RéOexion  des  rajons  du  soleil  jiar  un  miroir 
on  un  corps  métallique  poli ,  anr  les  ;eui , 
qui  est  ÎMupport^le.  Gare. 

MALOIIN,  g.  m. (malóuD) ;  NAaom.  Dim. 
de  mal,  petit  mal.  V.  Jfol ,  R. 

BULOUN,  e.  m.   (malóun);    uom  , 


Étj.  du  celL  maloa ,  m.  s.  ou  de  la  basse 
la(.  fluKontif,  par  apoc.  maton, malon,  par 
le  changemenl  du  l  enl ,  ou  peut-être  du 
grec  Tpo^ixiiXov  (trochmalon) ,  petite  pierre , 
caillou,  galel ,  en  supprimant  Tpo/. 

Déri*ie  :  Malau»-agi  ,  Matawt^irt , 
MtUoun-ar  ,  Malom-al ,    Det-iMlomar , 

j)M-Mal0ttM(. 

Le  mot  malim,  n'est  pas  français,  cniolooe 
beaucoup  de  gens  l'eotploieat  conmie  tel  : 
c'est  carreau  ^oi  en  est  le  véritable  équi. 
valant ,  car  moellon  ne  désigne  qu'un  Trag- 
ment  de  pierre  plus  na  moins  gros. 

HALOCNAGI,  s.  m.  (malonnádgi  )  ; 
uunMB.  >M«M>.  Carrdsge  fait  avec  de« 
MuIoMM*  ou  carreaux  de  terre  cnile  ;  prix  du 
carrelage. 

ÎXy.  de  maioun  et  de  ofi. 
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Jir<ii[«iiM^ ,  nTest  pas  phu  fïmfali  qdt 
melon ,  c'est  cartetsge  qu'il  Tant  dire. 

MALODIUUUa,  s.  m.  (  malonaalré  ). 
Carreleur ,  cehii  qut  carrile  le  sol  d'un  ap- 
partement ,  d'un  corridor ,  etc.  avec  des  car- 
reaux de  terre  cuite. 

étj.  de  Miilom  et  de  ain, 

MALODNAB  ,  v.  «.  (malonné]  ;  »»•- 

reler,  paver  avec  des  carreaux  de  terre  cuite, 
et  non  wtalontur. 

Ëty.  de  malouK  et  de  ar. 

HALOONAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ma- 
lounà  .  áde)  ;  vumn^T  ,  c«nfUT.  Car- 
relé ,  ée. 

La  outa*  im  earnbur  aonl  : 

LFS  CRIBLIS ,  V.  Obm*. 

LES  [lËGLES  ,  V.  atgU. 

1.*  TRUELLE.  T.   Tiili. 

LE  I»IÏE*U  ,  V.  JVfMu. 

La  UGKB.V.  Cmrdist. 

V411GB,  V.  CuHIg. 

LA  PELLB  ,  V.  p.!,. 

I£  DÉCEinTROIB  ,  Hi-U.  <tt  HM.  pIM  Sm„ 
•m  n  lni>d»yi  it  l'Hin  Jim  k— dMrHiM 
fni  p^panr  ïtkm  sn  11  Ml  pgK  k  iirTmm. 

pHdU: 

DËCnOTTEa ,  ««  na  h  iFMli  b  |>Uln  M  li  Hifar 


fc0upu^d'in 


MALODKfiEllA,  s.  r.  (DMloanKre).  Bri- 
quettene ,  fabrique  de  carreau ,  de  bnqaes , 
elc.  . 

Ëlj.  de  malonn  et  de  Ura. 

IIAW>DR,  a.  f.  (molóur),  d.  bas  lim. 
Inlensilé  ,  force ,  violence  du  mal. 

Et;,  de  mal  et  de  onr ,  mal  i  Jf  ahs  dolor , 
mauvaise  douleur. 

HALPAREOEm,  S.  m.  vl.  Malpariant. 

Èxy.  de  mol  et  de  pari. 

HALBAZONAT,  adj.  et  p.  vl.  mawl^- 
akn.  RIamé ,  brocardé. 

Êtj.  de  mol  et  de  Aatcm,  R. 

MALSABENBA ,  s.  t.  vl.  ajauvais  gré. 

HAI.-8AIAO,  S.  m.  (mal-sálso).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice  ,  ï  une  maladie  érup- 
tive  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  les 

Etj.  On  croit  qne  cette  émplion  est  pro- 
duite par  des  gela  qui  sortent  par  toute  l'ba- 
bitude  du  corpa. 

HALTA  ,  ordre  de  (malte).  Ordre  de 
Halte  ,  ordre  religieux  et  militaire  dont  le 
dernier  siège  était  ì  Malte ,  d'ob  son  nom. 

Des  marchands  d'imald,  au  rofaamede 
Naples,  environ  l'an  1048,  bilirentà  Jéru> 
salem ,  nne  église  du  rit  laUn ,  qui  fut  appe- 
lée Sainle-Harie-la-Laline  ;  ils  j  fondèrent 
snssi  nn  mooastète  de  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Benoti,  pour  recevoir  In  Pèlerins, 
et  ensuite  nn  béplal  tont  pris  de  ce  monas- 
tère pour  7  avoir  soin  des  malades,  sous  Is 
direclioD  if un  majlreou  recteur.  On  j  fonda 
également  une  chapelle  en  l'bonDeur  de 
saint  Jean-BaptisiE I  Gérard,  duMarlignes, 
en  fut  le  premier  directeur  en  1099.  Les 
bospilaliers    se   séparèrent   de    l'aUié    et 
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dea  religian  de  8abil»Varie-l»la1be  cl  fi- 
rent appelés  BoîpttaiurM  ou  frhti  ii  ru> 
pOàl  i*  taM  .'«OH  d«  JinuMm. 

Rajmond  DupuÌ,  succeasenr  de  Géntd, 
prit  le  premier  la  qiwiilé  de  naUre. 

Après  la  pesle  de  Jérasaka,  là  hoai- 
taliera  te  retuérenl  à  Harcat,  euoilet  Am, 
et  en  1991  en  OiTpreoà  ilsdeflwia^eatca. 
viroQ  18  ans:  en  lUft  iia  priimit  fUe  de 
Rhodes ,  sur  les  Sarrasins,  et  ils  s'y  ilabi- 
ren(,  el  Cést  alora  M'on  Icar  dowa  le  liln 
'  ~  "  '  fthodes.  Us  postédmat 
SIS  ans.  ^^ 
ils  s'établirent  dans  fUe  dt 
Halle,  et  c'est  depaisceata  époqu  qu'il  a 
portèrent  le  litre.  Bonaparte  s'en  étant  n- 
paré  en  1799  rordn  cessa  d'exister. 

HALTAG.  part.  (mal-U«],  dl.  lU- 
traite;  outragé. 

fitr- V.  ifolet  IÎiet,R. 

1UI.-TAIJBNT,  V.  Mau-laimU. 

■ULTAT ,  s.  f.  vl.  .Ai.TU>.  Malice,  ni- 
disncelé.  V.  Mai,Vi. 

MALTOTA ,  a.  f.  (maltóte)  j  unm. 
UallAle  ,  exaction ,  foDrbtfie ,  penxplioa 
d'un  droit  qui  n'est  pas  dA. 

Étj.  du  lai.  Mototolla,  de  mmU  foUin, 
Lever  injustcntent ,  ce  mot  de  nallote  M 
employé  pow  la  première rol8SousPbili|i|K- 
le-Bel ,  vers  1293 ,  au  aujet  d'an  imptl qu'en 
leva  k  Roiien .  sur  les  denrées. 

HALTOTUB,  S.  m.  (malionlié),  tt 
impr.  KAuovtnB.  HallAtier,  celui  quini|* 
des  droits  qui  ne  sont  point  dds. 

Élv.  de  moIMa  et  de  1er,  qd  bit  h  mil- 
lAle. 

MALTHA,  Dom  de  femme.  V.  Mtrtn. 

Maltra  l'tnnoeeirio ,  est  le  titre  d'un  joli 
petit  poëme  de  M.  Jasmin. 

HALTRACT,  vl.  V.  Matlrag. 

MAJbTRACTAR  ,  vl.  ifalifatar,  e«|i. 
JraitTBetar,  est.  ftlaltraiter.  V.  jVaalrslar, 
Mal  el  IVa  ,  R. 

MALTRAO.  s.  m .  vl .  Kunun,»tn*n . 
■ui.nMc*.  JfaUraetf,  catJ  Midlnla,  c)p. 
MaUraUo,  ital.  Uauvais  lraîieBent,peÌH, 
souifrance.  V.  Mai  et  IVa,  R. 

MAX.TRAICT ,  vl.  V.  Mijtrvg. 

HAIfTHAiRE .  a.  m.  vl.  ItaiìvaJs  tnilc- 
ment.  V.  XoletTra,  R. 

IIAI,TBAIRE,  V.  B.  et  n.  vl.  Uiltrnier  ; 
soaffiir ,  peÛKT  ;  avoir  du  nnl ,  Migntr. 

Ëtj.  de  mol  el  detrstn,  ae  mal,  traîner, 
aHer  avec  peine.  V.  Jfatet  IVa,R. 

MALTIUIT  ,  HaHKor ,  nuovaii  traite- 
BMnl,  DiauTaise  réoNilion.  V.  Jfot  et  Trs , 
B*d. 

Ni  fitr  maltrail  lobrisrt. 

AimertdeBeliPOBt. 

MALTBAT  ,  s.  m.  vl.  Ualbeur.  V.JToI, 
etrra,R. 

auitlVACBlf  part.  prés.  vl.  Souflrant. 
Voj.JIfaieirraJl. 

HALTREITO,  S.  m.  vL  Uauvais  tnjle- 
ment.  V.  MatiraU  .  Mal  el  Tra,  R. 

MAI,TBBTA,  nom  de  femme  (nultrttt], 
dg.  3eune  ou  petite  Uarlhe.  V.  JVarta. 

■A|,DC ,  s.  m.  (malu)  ;  mamoc  ,  hu*.  On 
donne  psrlicolièrement  ce  nom  i  Ttmiaact 
que  farmenl  les  os  des  iles  dans  les  bél«  de 
somme  et  les  bœufs  ;  et  quelquefois  lusil 
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MAL 

«Re  qoè  préMDté  romopUle  Ao  m  d»  l'i- 
paale  ;  maladie  du  cheval  :  débancbé.   Gare. 

Dérivés  :  Manu,  ÀMutlue,  Àmalugar, 
Amalugat,  Denuúugadura ,  Dttmalvgar  , 
DttwtalHgat. 

MAUnuWK,  V.  Malhwmu. 

MALTA,  1.  f.  1).  .uu.  Malvû,  cat. 
Mp.  ilal.  Mauve.  V.  Mauva. 

ta  matrajMMlMunaiura. 

BrcT.  d'amor. 

■AIiTA-BLAHtiA,  >.  f.  dg.  Guimauve. 
V,  GnfmaKtta. 

aULVADA ,  adj.  f.  «1.  jVoIvarfa, cal. esp. 
Ifalvajia,  Ital.  UaoraiM.  V.  Maivait, 

Ety.  de  feapagnol.  «Kilvado,  da,  mauvais, 

r  ,    adV.    MUTAIUBItM  , 

•«amr.  Malvadawtfit , 
cal.  JfaliNidaBmta  ,  eip.  port.  Matvagia- 
Nwnlf.ilal.UécbamiiMiit.  V.JTal,  It. 

1IAI.TAOESA  ,  S.  f.  *l.  .unnsvA.  Ua- 
yce,  michaiiceté.  V.Mal,  &. 

MALTAM,  adj.  vl.  luLTAi,  uiun, 
■uLTAvr.  Maaiad.  cal.  JToJiniA}, eap.  port. 
Maltaggio. ital.  Hauvai*,  injuate ,  méchagl, 
■célént ,  lécfae ,  poliron. 

Éty,demaleldevairr,allemali  ou  du 
lai.  «ai(f!eiM.  V.  tfat.B. 

HAX,TAIZAMBN  ,  vl.  V.  JlfalttoAnM»!. 

MALTAIS N8A, a.  f.  vl. Malveillance. 

tXj.  V.  «ai  et  Fat,  R. 

MALTAa.vl.  V.jraJtuU. 

HALTAaiA-CAOflA  ,  8.  f.  (  malvasie- 
ctou§e).  Procia  IdjimIb.  V.tfal,  R. 

HALTABT,  adj.  v).  Hècbant.  V.  Jiulnil 
cl#«I,R. 

MALTASTAT ,  a.  f.  vl.  V.  Malvutat. 

MAI.TAT,  vl.  V.  Malvatt, 

MALTATZ ,  V.  MaizaU. 

■■AI.TAT8.vl.  y.MalwUx. 

KALTBNTOIBA,  s.  t.  vj.  MéaaTurture. 
V.Jfatet  FM.a. 

MAI.TBUUR,  V.  n..  (malverii)  j  >«- 
nMu.  Malvergcr,  m  cooduire  mal ,  se  com- 
porter mal  dans  un  emploi,  eu  falunl  des 
profits  illicites.  V.Jfal  et  r«rl,  fi. 

HALTEBOATION ,  i.  f.  (malveraalie-n). 
MalvBfaaUon ,  faute  grave  commise  dans 
l'exerdce  d'une  commnalaaetdatu  m  ma- 
niemenl  de  deniers.  V  Mal  et  Vtrt ,  R, 

MALTBNA ,  a.  f.  (raahesle)  :  )u>*.h.. 
Malvatia,  cat.  eap.  port.  Malvagia,  ital. 
Halvoiaie,  vindoaidel'llede  Scio,  que  l'on 
imite  très-bien  à  Aubagne. 

BlT-de  Malvoisie,  Ile  et  ville  de  la  Grèce,  où 
le  raisin  qui  donne  ce  vin  est  a  boudant. 

MALTBSTAT,  s.  f.  vl.  ux«a.».,>u- 
TAB>u,  MalvtOat ,  anc  cal.  Maiviigita,  ital. 
Hslice, méchanceté:  PtutiotigdtmalvtHat, 
Paasionshontciues,llcbe(é,  igooœiuie. 

Ëljr.  du  lai.  mobJlrivM ,  naitfattwn.  V. 

MALTEOTUTA,  s.  f.  vl.  Hédianceté. 
V.tf«hmlf*aet  JVol.R. 

MALVBZADAMEN .  adv.  *).  Hédum- 
meut.  V.  Mtd,  R. 

HALTEZIAR .  T.  t.  vl.  Mal  conseiller. 

MALTMIAT  ADA, adj.  »). ««,«*„. 
Haladrtrft.oité.  V.JfoJ.R. 

TOM.U. 


MAL 

■ALTI ,  a.  r.  vl.  MtM,  cal.  MaitmSteo. 

Mp.  ilal.  Nom  ancien  de  la  guimauve.  Voj. 


Ëtj,  do  laL  ■Mica. 

1UX.TIC ,  s.  m.  (malbic).  Un  des  noms 
de  la  guimauve,  à  Toulouse.  V.  AUhea  et 
Gwmaiiea. 

MALTin ,  s.  f.  vl.  CDmipiion,  iniquité. 
V.JIfoi.  R. 

1IAI.TIZIAR,  T.  s.  vl.  Corrompre,  in- 
duire à  mal.  V,  Mal,  R. 

HAIiTOUlO,  s.  m.  (malvoisie]  ;  wwn- 
■u ,  HAVEUA.  Malvatia ,  cal.  Nom  nlamoii 
d'un  raisin  blsnc  hliif ,  ì  grains  médiocres . 
ronds  et  irès-serrès  ;  vin  muscat  eoit. 

HALTOLEDOR ,  s.  m.  vl.  Hidveillant 
ennemi.  V.  Fol.  R. 


MALTOLENT,  adj.  vl.  ulvol».  Moi- 
tw(«n(,  anc.  cat.  Malveillant ,  ennemi. 

Ëtf .  de  mal  et  Vol.  R.  ou  du  lai.  male- 
voUttiit.  gÉD.  de  malmotnu,  m.  s. 

MALTOLOirr,  UDA,  adj.  et  p.  *l. 
■Atnuum.  Malvoulu,  ne.  V.JHiMtmtffut, 
MaipX  Fol,  S. 


MÀM,  tàAim.,  radical  pris  du  latin  ma- 
mlla,  dimioutir  de  niamma ,  petite  mamelle, 
et  dérivé  du  grec  {liiupt  (mamma),  mamelle, 
mère. 

De  «Mmma ,  mère ,  mamelle ,  par  apoe. 
mam;  á'oii  :  Mam-a,  Dt»-mam-ar  ,  Dti- 
mam-at,  Mam-tta,  Dn-mam-aire  ,  Dtt- 
mamiid-urat. 

De  manilla  ,  par  apoc.  et  changement  de 
i  en  e,  mamtl;  d'où  r  Mamtl-a ,  Mamtl- 
fera*,  Mavul-oiin,  Mamtou. 

MAHA ,  a.  f.  (màme).  Terme  eurcntis  qui 
équivaut  imJrg  e[  1  maman. 

Etf.  Les  mots  marna  et  papa,  sont  les 
premiers  sons  articulés  que  les  enfanls  pro' 
nonceni,  aussi  ont- ils  élè  adoptés  dangpres' 
que  loulea  les  langues  pour  désigner  le  père 
et  la  mère.  V.JVam,  R. 

Mèrt  H  dU  : 

Bm ,  en  hébreu  ;  Emma  ,  en  chaldéen  ; 
£ma,  en  syriaque;  Mamma ,  en  grec; 
Jfomma ,  en  ilal.  et  en  lat.  Matna ,  en  es* 
pagno)  et  en  catalan;  Jfam,  en   gaulois. 

MAMA,  g.  r.  (même)  ;  Mama,  cat.  esp. 
Jfamma ,  ilsl.  Terme  enFantiD,  mère  ;  daoa 
la  montagne,  les  psysana  disent  Ma<r« ,  les 
artisans  mama  .et  les  bourgeois  mirt  ou 

Êlr.  du  grec  [lamw  (nuflims),  grand'mèrc, 
ihère.  V.  JVam,  R. 

KAMA  Bi,dt.  Terme  de  nourrice,  du  lait. 

lUMAn,  s.  m.  fmamàou).  En  terme  de 
nourrice,  bobo ,  peut  ma) ,  petite  blessure  ; 
Li  anfaeh  mamoH,  on  |ui  a  fait  bobo. 

El;.  Alt.  de  maH-mau.  V.  Jfai,  R. 

MAMB,  V.jir;m«.  PourlaraHmaiM,dl. 
porter  è  chèvre-morte. 

Ëtf .  de  maffl«  ou  M«m< ,  agneao,  mouton. 

MAME.Garc.  V.JVms. 

MBIHELA ,  s.  f.  (mamèle)  ;  twa  ,  nn , 
romiÂ.  ifammslta,  ilal.  XamaelJfamsJa, 
esp.  iVamma ,  porL  MamtBa .  cat  Ha- 
RKlle,  organe  da  la  sécrËtion  do  lait  dans 
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ht  mamniHires.  Les  Psovençanx  entendent 
plus  partículièremenl  par  le  root  mnmsid,  les 
mamelons,  et  désignent  par  celaî  de  Ptnuia, 
V.  c.  m.  la  mamelle  même. 

ËtT.dulal.  mamsllo,  petite  iumelle.V. 
Mam.R. 

O*  nomme  ; 

HAHEMm ,  l<  kau  1  Mm  b^  k  Itll  p_H, 
ARÎOLfi.  kanlanlv^lal  •suon  I*  niKHka.   . 

...,...»-  .      - .  .  ..........  ,...>.,... 


',  du  lat.  lamclla,  petite  lame.  V.  £ain, 


[EBAB.B.  f.  pi.  rmameliéres)  : 
--    Bouts   de  sem    que   V'— 


applique  sur  le  mamelon  pour  lallonget: 
lorsqu'il  est  trop  court,  pour  Que  les  enfaals 
nouveaux-nés  puissent  le  prenare. 

Ëly.  de  mamtta  et  de  tera.  V.  Jfam ,  R. 

MAMELOOCK,  B.  m-  (mamdóu).  Mam- 
meluk,  numlouk.  mamiuk  et  mammelus. 
en  EKTpte,  soldat  atlachè  ï  i 
appartient  a  titre  d'esclave. 

ÉlT.  du  verbe  arabe  malafe  ou  mala&a  , 
poaséder ,  parce  que  le  mammeloc  est  la 
propriété  d'un  autre,  jtfamlouli,  est  un  part, 
pass.  qui  signifie  pouédé ,  littéralement 
re^naluf,  sur  qui  on  règne. 

(mamelóun);  ■*- 

Mamelon,  te  boutde  la  mamelle  qu'on  nom- 
me IrsfOD  dans  les  vaches,  les  chèvres,  etc.; 
fer  rond  qui  sert  d*aie  à  un  gond. 

Ètj.  Dim.  de  m«m«Ia.  V.  ifam,R. 

MAHELOONIEBAS,  Aub.  V.  Vamc- 
lieras. 

V.  Jfamelowi  et  ^amsl,  R. 
.  s.  f.  (maroéle) ,  d.  Alenle  , 
grsnd'mire,  bonne  maman. 

ÉtT.  de  marna,  mire,  et  dasfa.  V.JVam, 
Rad. 

■AMlAD,  B.  m.  (msmlàon).  "tanc  en- 
fantin pour  désigner  lootes  les  Um  qui 
peuvent  effrsjer  les  eofanls  ;  let  pom ,  H) 
rsts.  la  bêle  nuire,  etc.  Gare. 

HAHIUJk.B  f.  vl.  V.  Jfameta. 

llAi|0T,OTA,adj.  (mamé,átc),  dg. 
Mou ,  dodu. 

.^rof  ou  n'y  a  met  de  plais 
Sfaugi  011S  atinU,  ou  dsotts  htit 
Qrtu  ^roomolB  coumo  la  patta? 

HAMOTAB ,  (mamoQlà),  dg. 


KAMODR,  s.  f-  (mamóur).  M'amour, 
mon  amour,  ma  chère  amie,  terme  de  carease. 

Les  Bas- Limousins  donnent  aussi  le  dod 

:  mamours ,  aux  caresses  que  se  font  denf 
amoarenx. 

ÉiT.  Ce  mot  est  dit  pour  ma  amotir.  Y. 

^m,a. 

KAMODBASUl,  s.  f.  pi.  [mamonria- 
•e8),d.  bsslim.Auga.damamoHrs,gnMBes 
-" —  V.A»,R. 


A 


oos 
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r,  a.  m.  (dudióI^.  Nom  qu'on 
ioaae ,  soi  envirODS  de  TouIodm  ,  k  la  lio- 
lelle  odoraiMe,,>  Ofur  bluicbe.  V.  KiouUia. 

UàHf  il.  M.9,  eut.  Jffftio,  esf.  Ordre,. 
niiotilt. 

HAN ,  il.  Ponr  nuiot,  V.MvO. 

■UNi  tI.  Je  ,  il  ou  eUo  comiiuade,  d^^ 
mande. 

MAN,  f  1.  MA. Pour  malÌD ,  V.  Jfotm. 

HâM ,  tI-  ifa  en ,  «a*  «n«  m^îs  Don  ; 
Hait  don ,  mais  Don  Joris. 

■UN,  t1.  Pour  m'tn  at»<  que  je  in'e;i. 
aille, 

1UN,B.  r.[máD);>u,Mi.  Hu,  baibr^. 
Ma,  cal.  Mono,  esp.  ilal.  Mâo,  porl, Main,, 

Eartiedu  corps  humain  ,  qai  termine  ra^ànl- 
ras  et  quîsert  k  l'appréheiuion  et  au  tact. 

Ëly,  du  lai,  ma:fiui, ou deanta;iendo, parce 
qiie  les  main*  dérÌTCDt  du  corps,  et  les  doigts 
de  la  main,  V.  Van ,  R. 

Vingt-sept  os  enlrenl  dans  la  composition, 
de  la  tnaio.  Ils  j  sont  distribués  et  articulés 
d'une  manière  si  admirable-,  qu'elle  est  st^qcep-, 
lible  d'exècuier  tous  les  mouvements  possi- 
bles. C'estmèinei  sa  perfection  que  rirômme 
doit  une  grande  partie  de  celle  préèmineDce 
qu'il  a  sur  les  autres  êtres.  C'est  l'instrument 
des  instruments,  selon  l'expreMÎon  de  Galion. 
etd'Aristole. 

Ce  dernier,  voulant  Taire  comprendre  que. 
l'homme  a  de  grands  avantages  sur  les  btles, 
dit  que  Dieu  lui  -a  donné  la  raison  au-dedaos 
et  les  maina  au-dehora. 

Dfau  la  mpin  pn  noinvie.: 

CARPE  ,  la  p«ll<  q^  l'inSub  nK  U  01  an  bn. 
MÉrACABI>E,~llli|<dMaui>liiuiiiH  1«  dnlgti. 
DOIGTS,  kl  dlTUi»>id>Ui~i>.V.  lut. 
PALJIK**    FACBFtLHAlRE.kpXlilMAtmi» 

I>OS  «  FICB  DORSALE^  k(  ftHlr   manu  m   nli- 


DovMarlanm  ou  faire  la  man,  siileT, 
secourir,  s'employerpour...  Les  Latins di-. 
saient,  dans  le  mimesens,  donner  le  pied, 
fféim  dare. 

■■  <■  BaÌMar  ÛU  mani .  baiser  tes  majiu  ou  la 
*  inain ,  en  ligne  de  vénération  ,  de  supplica-. 
tion  oa  de  r^onnaissance,  est  une  coutume 
qui  date  de  la  plus  haute  antiquité,  et  qu'on 
retrouve  chez  tous  les  peuples.' Usrins  reve- 
nant d'Afrique,  pour  dlei-.et  abolir  la  coutume 
de  baiser  la  bouche,  ordoopa  que  ce  serait 
SUT  la  main  droite. 

Boular  ou  mettre  man,  mettre  la  main  Í 
l'ouvre,  commencer  un  travail. 

Avtr  boTM  man  tn  guav^oren,  avoir  la 
main  rompue  11  quelque  cbose,  être  expé- 
ditif;  avoir  la  main  heureuse, 

Levar  la  man,  lever  la  main ,  joret  pan 
sermenL 

J='air(  Itù  mani ,  jouer  seul  contre  deux 
personnes ,  potier  les  deux  au  jeu  de  boules. 

Eitrilura dt  SifTi ,  pléonasme,  écriture. 

Tenir  ou  avtr  unp  terra  à  la  man ,  jouir 
d'une  terre  par  ses  iqaing ,  la  faire  cultiver 
soi-même. 

BqtitaT  man  a  uns  im((a, mettre  un  ton-, 
qeau  en  uerce. 

if  an  atpan,  ration  de  pain.. 


FrOHnA  maïufan  pratn  tfobra,  beao- 
coup  de  bras ,  font  bâáiicoup  d'ouvrage. 

BoutapaMlaatamàtaUOa'perunpéoiiih, 
il  ne  prend  pas  de  la.  peine  pour  {wu.  de 
chose. 

Rttin  ta  man,  fayorinr  quelqu'un,  dans, 
un  mauvais  dessein. 

AvÊrUUmantptgouai,  avoir  les  nuips. 
crochues,  toujours disposéesijtrendre. 

5ÍON  fai  de  man  00  aw  em  pat  ^«un, 
je  ne  suis  pas  en  main, 
'  Porta  lottn  cor  nu  la  mon.,  U  a  le  œur^ 
aur  les  lèvres. 

ApMlaria  man  i tout,  ae  mettre i.louL 

filtre  de  mon ,  d.  bas  lim.  être  en  main., 
kjMM-téede.... 

rtny(-mani.  ^H^ar  eie,  jouer  an  pied.de 
hmuf.   "  - 

A  man  itecha.,  à  «an  gaueha ,  k  droite , 
k  gauche. 

J)e  man  on  á  mon  raneeia  [  un  eoou  )  j  on 
coup  de  r  arrière-main, 

■UN  ,  a.  f.  Main ,  se  dit  encore  d'une  in- 
fini té  de  choses  qui  ont  des  rapports  plus  ou. 
moins  airecls  avec  la  jnain,  comme: 

.AfuR  de  pan  ,  ration  de  pain  qu'on  don- 
nait  aux  forçais. 

Man  de  papier,  Ma,  caL  Mano,  esp. 
Hain  de.papier ,  2S  feuilles  de  papier  blanc 
pliéea  ensemble.' 

Jfan  de  eartat ,  cerlajn  nombre  de  cailes 
qu'un  joueur  donne  i,  l'autre. 

AVer  la  man,  avoir  la  main ,  être  le  pre- 
mier i  jouer. 

MAy,  MtMcm,,  luia L  lun ,  HnAO , radical 
pris  du  latin  manua ,  main ,  qu'on  fait  venir 
du£reci^voï(manas],  ouvert,  Roq.  d'ail: 
^antear* ,  Manualit ,  Maniea ,  Jf an<6«ia , 
AfantueríplHi,  fimancipa»,  ífaneipiuìn, 
Minari. 

Dp 

Jfan-a( ,  Jfan-al',  ifon-drvu ,  jtfàndroHn- 
a ,  Mandroun-egtar,  Man-oblar,  Man-ege, 
Manege-ar,Man-ear  Man-egiu,Manegeat- 
ion,  Manegi,  .Afan-el,  4fonel-arta,  dfan- 
elha.  £>ea-manefh-ar,  Man-eou ,  M»n-ibt- 
ar, Man-ela,  Man-etat,  Mani-abte , Man- 
iar,  Man-xtr,  Man-Ura,  Jfanteir-oiu , 
Manig-anfa  ,  Maxiganç-ar  ,  Jfan-cier, 
Jfan-ear,  Man4iha ,  Mani-pola ,  Maitipul- 
a,  Mani-torta,  Mam-vella,  Man-unra, 
Manuvrar,  A-man-al,  .^-man-odar  .  A- 
man-ar,  >4-man-«(,  jj-man«l-ar,  Des- 
manegear,  E-man-cipar,  fi-man-rcipol, 
B-man-exp  alion: 

Demanuj,  les  Latins  ont  bitmaniea, 
manche  ;  d'où  par  apoc.  et  suppr,  de  i,  man, 
et  maneh,  par  le  changement  du  c  eneft. 
Cl  de.li  :  Maneh.  V.  ce  s.-R.  . 

De  mantca ,  par  le  changement  de  î  en  * , 
et  du  e  eu  g:  Manega .  Mantg-oi. 

Demonnpium,  servitude,  sujétion,  ea- 
clavc ,  formé  de  manu  coptum  ,  par  apoc,- 
mamip  ;  d'oii  :  tfaneip,  Mancip-a,  Mattip, 
MuMxp-a,  Mattip-eta,  Manetp-aeion,  É- 
maneipalion,  E-mancipatio ,  E-maneip-- 
ar,  par  une  seconde  apocope ,  ifanc. 

De  manrj.  man^rel  mar^;  d'oii  :  Mvŷ- 
a,  Marg-ar,.Marg-'oiM,  MMrgu-t,Mat-anl, 
Ma$-anî-ar,  Mat-eagnar ,  Man-tr ,  Man- 
tyra,  Man-fat ,  Mani-ptí,  Mav-iiadu.,, 
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Kan-Hor,  Ifan-lmsiua,  l/aitlintln,  Mn' 

len^uJ,  MandUnS,  jlan-temr ,  Jfas.cil , 
jVaif-oHM,  JCan-lenre ,  XoMu ,  Jfanrmrfa, 
j4-man-oÎr.,  A-nvtn-oil,  Jfaaar ,  Jt6ii- 
«iador, 

Damonlmla,  petite  manche,  on  a  fiilp 
«poc.  et  suppr.. dem  Manûl,- d'où  :  Jfanut 
a,  ITaffu-era,  JVa^ner-eUf,  Jin^Mir, 
Magn-wa,  Magw-oU 

De  manl«l,  par^uppress.  de  i  et  dtugt- 
ment  du  cen^.man^i;  d'ofi :  De-aws^Mr, 
Mangl-«,Mangl-ar,M:3ingìf:at,MaiisÍ4ar,. 
Uangl-U, 

Demanua,  parapoc.  m*ni»4d'où:M(niii- 
d-iero-nunl,  tfanu-«(,  jr«nu-/'ae(iira,  Jf»- 
nw-/!aelivisr,  ifanu-seril,  Jfaan-ariNÌo , 
Jfan-Ie6ar,  Ma-lebayre,  Jf»Jevar,  M*- 
HNulr-tor,  Jm«r-iai 

Dt  emaneiiura,  émanciper ,  Oler  les  to- 
Inves  des  mains,  par  spocemannp.'d'oA: 
As-Man-etp-ar. 

-  De  nURior,  par  changeni«i(  dn  dernier  a 
en  a ,  manlar  ;  d'où  :  Jf ani«r-a ,  Jfamci-ro, 
£)<-manMfr,rar,  De-manteir-ot ,  JftN-ala, 
£m-mnol-ar,  £m-menoi-at. 

De  maniea,  par  apoo.  et  soppr.  áe  i, 
manea,  et  par  la  pron.  ital.  due,  paach; 
d'oÌL:  Vaneh;«. 

De  maniea  ,  par  apoa.  maitíe,  par  aappi. 
dei,mane,  et  par  le  cfaangemeni  de  m  m  r, 
et  du  cen  jr,  margi  d'où.;  Margn-a,  Oit- 
marg-adura,  Dei-marg-ar,  i»-marj-ar, 

De  minari  i  menacer,  faise  desmenKa, 
indiqueEavec  la  main  qu'on  veut  nul  Initer: 
parapoc.  mtnret  par  le  changement  deia 
e.nunf  d'où:  Men-afa.  Menaç-ant,Mew- 
ar,  Menaef-ar.  Mtnaç-at,  McMU-tin., 
Mtnati-ar,  Miau-ac,  J-mtnoae-a  ,  i- 
menau-ar,  A-mtnaii-at. 

De  man; ,  par  le  changemenLde  atat, . 
Mong,  Moitm-WM. 

JUnn,  al  L  homme. 

Manifeld ,  champ  de  l'homme. 

MANS,  radical  pria  du  roman,  «MW, 
adv.  qui  signifie promptemenl,  sorletbiaFi 
soudain. 

De  monei  ;  Manu,  De-monei. 

De  manety  par  apocope  man;  d'où  :  i- 
man-elr.  ^-man-avir,  A-mam-ovU. 

■UNA ,  s.  f.  vl.  Manière.  V.  JTanttrs  « 
ifan,-  R. 

MMSÂ.,  s.  f.  (màne);  ««m.  Uokm, 
ital.  port,  cal.tfanutesp.  Manne, substaw 
purgative  qui  a  beaucoup  d'analogie  a>KH 
sucre  et  qiVon  reljrepsr iocisinn.de plusKsa 
espèces  de. frênes,  et  particuliéreneDl  «i 
frêne  &  feuilles  rondes  :  Frarnnu  rohiMi- 
/Vlû.Um.  artiredelafam..deB  Januneu, 
commun  en  C^labre.  , 

Étj.dulat.  manna,  détivê  de  lliareii 
man.oudo  grec  |i«vv« (manna),  qui sip"- 
fienllamànsebose.  ^^ 

La  manne  contient  une  substance  aW* 
particnliètenoBaroéemanniiïparM.ThtMrt- 

On  connaît  trois  variétés,  de.  manne  o» 
leLCommerce  :  .  „ 

Z.0  manna  en  (armer ,  (un  est  en  frafaieail 
allongés,  plus  ou  moins  cjlindriqnei; 

ia  mannem  *<»ri*,qui  contient  des  ow- 
coaus  arrondis ,  et  d'autres  en  Jioe  espçct  V - 
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^pt;  denBo  la  «mhKc  çraiU,  qui  ai 

vm  espice  de  plie, 

JfanM  ou  manna  de  Brianfwn,  manne 
de  BriaBÇOD ,  est  le  nom  que  l'on  doone  i 
une  snbilaBce^laDcbeMHicrée  qoi  LnnMude 
-des  bourgeons  du  m^iie.  V,  Jfcb. 

Jf«iiia,liMBae,  est  encore  le  nom  de  le 
noarrilure  miraculense  que  Dien  Gl  tomber 
du  ciel  pour  Doarrir  les  luvéHtes  dam  le 
•dtseri. 

■UHA .  B.  r.  (  DUne.) ,  41.  Brebù ,  Doij. 
y.Feda. 

Éij.  da  gillols  «mm,  m.  i. 

■UNAOA ,  s.  r.  (iunide)  ;  Ak>^*.->«n> , 
HMni  ■III  Poignée  doulon  se  eerl  pour 
prendre  le  fer  b  repasser  quand  il  est 
cJund. 

■ANADA,8.r.[manide);«nA,MuHmk, 
mMMtrt ,  aAHASHT.  MaMd» ,  cat.  esp.  Mana- 
ta,ilil.  Uoe  poignée,  lout  ce  que  la  main 
peut  contenir  ;  et  par  extension ,  la  quautité 
dettesliaax  que  l'oomiAeou  que  l'on  vend 
Í  la  fois  :  mais  dans  ce  dernier  sens ,  manoAi 
n'est  visible  ment  qu^me  altéraliDU  de  Jfe- 
nada ,  v.  c-  m. 

Et;,  deman  et  de  ttda;  litt.  main  faite, 
mata  remplie.  V.  Van ,  R. 

ManaÀa  A»  eambe ,  matasse  ,  chanvre  de 
risère  qu'on  vend  sans  pcSer; 'Gare,  tlo  Ut. 
mat  axa. 

Manaàa  ffaipergeai ,  4t  ctbai ,  bolTe 
d'asperges,  d' oignons,  etc. 

Manadaí^  dalA,d'Hnlii;hcl,lapoign£e 
d'âne  fanx ,  d'ut  loucbeL 

VANADBT,8.m.  (manadé),  dl.  m.  s. 
qnelfatiaAt,  V.  c.  m.  etifan,  B. 

lUHAU,s.{.  Tl.Puissance.domioalion. 
V.  Mand .  R. 

MANAiaL,  S.  r.  <maRá!re} ,  dL  JtfaxNata, 
èlal.  Hactie.  V.}/ai>ia. 

Ëlf.  du  lat.  manvarja ,  \  la  irnin,  ou  du 
arec  )ucy«un  (mscIiHTi) ,  ceeteka.  Tboaas. 
V.  JfaN,  R. 

Xowf  MmtHMfra  araud  d'aguttt. 
De  manafras  «1  dt  retitti , 
Um  tant  eowage  l'avanetyoïm. 
Fsfre. 

HANAL,  ai}},  vl.  Manael,  qui  se  manie 
facilement.  V.  Uanutl  et  Man,  R. 

MANART ,  8.  m.  (manàn).  HinoBt ,  pay- 
san ,  rostre;  bomme  d'une  coudilion  infé- 
rieure. 


la  campagne  ,  où  l'on  est  ordinairement  plus 
grossier  qu'ï^a  rille. 

MANANT, s. m.  Tl.Hwitoi.MuiM,»-  . 
mm.  Habilaot,  demeuranl,  rcaidanl,  ricbe  , 
paisssDt. 

Elf .  du  lat.  MatmiMj ,  gin.  de  mament, 
on  du  bu  brclt  manandt ,  puissamment 
fiche.       

MANAHTIA,  a.  f.  vl.  Richesse,  posses- 
sion. 

MAHASSA,  S.  f.  (manissc^.  Grosse  el 
laide  msiD, 

£t;.  de  «un  el  de  aua.  V.  Jfnn,  R. 

MAHAT,  dl.  V.  Manada ,  iloiuntl  et 
jtfan,R. 
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MANAIKIHA,  s.  f.  (mov&oulse) ,  à.  bas 
lim.  Vase  de  iiois  dans  lequel  on  Iraosporte 
la  vendange.  V,  Banaitatt  Coumuda. 

•UHATA,  B.  f.  *1.  Merci, -discrétion. 

MANBOB  ,  s.  f.  vl.  Mamboor,  tuteRb, 
curatelle ,  administralioB. 

MANC,  M^mtm,  radical  dérivé  du  IsUn 
maneu* .  a ,  MM ,  manchot,  estropié  d'une 
main,  qui  a  perdu  une  main,  d'où  nutncarc, 
basse  ist.  manquer.  V.  ifati,  R. 

De  maneat.  formS  de  manu«,  main,  et  de 
aneui,  trop  court,  par  apoc.  mane.-d'où: 
flgur.  Manc,  lUatu-a,'Manea-meitt,  Mane- 
ar,  Mane-ou,  JUane-i. 

De  mdne  .  par  le  cbangetnetil  du  c  en  th , 
muiich,-  d'oii  :  Mattch^t,  tta  ,  Saneh-ot . 
]ganeh-a. 

-  De  maneart,  par  apoc.  manetir  et  mane; 
d'où  r  Mane-ar,  Siane-at,  Immane-abU, 
Im-mancabl-a,  Ìm-lnancabla-ment,Mangu- 
ar,Mav^-tl. 

HANC  ,  adj.  vl.  Manco  ,  cal.  esp.  part, 
ilal.  Imparfait,  qui  manque ,  manchot. 

Et;,  du  lal.  maneut,  m. s. 

KANC.s.m.  vl.Eofant. 

Élf.  de  manei»,  Dg.  qui  est  encïire  court. 
V.  Jfane,  a. 

KANCA ,  adj.  rém.  (mâuce) ,  d.Iim.  Gau- 
che :  Jianmanea,  main  gauche.  V.  GaM<%, 
avchatíManc,  R. 

AaNCA,  §.  f.  vl. Femme  perdue. 

MANCA,  a.  f.  (màDque]  ;  ne*.  Stan- 
eania,  ital.  Manque,  s.  m.  déraat,  en  parlant 
des  choses  ;  taule  ;  Manea  de  f»,  manque  de 


Toi. 


,  dafectueiu.  Voy. 


,   s.    Kl.    ( 


il; .  du  laL  * 


il,: 

esp.  JfatiBmcnX,  cat.  Manqaemeot ,  faute 
d'omission  |isr  laquelle  on  manque  de  Caire 
ce  qu'on  doit. 

E(f .  de  moHM  et  de  Mml.  V.  jfoM ,  R. 

HANGAR,  V.  a.  (maocé);  «ancar.cat. 
esp,  port.  Jfoiieatv .  ital.  Uanqper ,  laisser 
échapper,  ne  paa  alleindre,  ne  pas  doBser  au 
hul,  ne  pas  trourerce  que  l'on  cbercbait. 

S^.  de  marna,  et  de  ar^  V.  Mane,  R. 

MANCAR,  V.  n.  Jfancarv.  ital.  Maneùr, 
cet  BBC.  esp.  Manquer,  faillir.,  tomber  en 
faute ,  rater,  eo  pariant  des  armes  ì  feu,  dé- 
faillir :X(iiicowerJi-M«nc«,  avoir  faute  de... 
être  sur  le  point  de...  faîr^  banqueroute  r 
être  de  moins,  faire  défanL 

txj.  du  lat.  matuw,  manchot ,  et  par  ex- 
tension défeclueui ,  imparfait.  V.  Mane,  R. 

Maiu!ad€tpeiuna»,Tr.  iljesl  absent  de- 
pois  un  an,  et  non  ilnun^wt  depuú,elc. 

'^en  mamw  bm,  il  s'en  faut  beaucoup, 
pour  díre'fln'ìiyauM  grande  dffiiéreiicei 
il  s'en  faut  de  beaucoup,  lorsqu'il  s'agit  de 
la  quantité;  ainsi  on  dira:  il  s'en  faut  beau- 
coup que  le  eadetsoit  aussi  sage  que  fatné, 
et  il  s'en  faut  de  beaueoop  que  vous  ra'«;ei 
tODtpa;^.  .       *    . 

S'en  manea  pa*  deýatra ,  Tr.  il  s'en  uut 
peu,  cl  non  dtpt»  m  dt  for  t  fm. 
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S'tN  u  «aneol  4«  rm ,  0  s'en  est  peu 
fallu. 
HAN-CADDA ,  B.  f.  (man-cioude)  ;  luv. 

chaude,  frappe-main,  comptant ,  jeu  dans 
lequel  on  frappe  sur  la  main  d'une  |>ersonnfl 
qui  a  les  jtuT  feumèa  jusqo'k  ce  qu'elle  de. 
vinecetui  qui  l'a  frappée,  dont  la  punition  es 
desemettrei  sa  placé.  ' 

Ëly.  Man-cauda,  .parce  que  la  main 
s'Échauffe  à  cet  exercice.  V.  Jtran,R. 

Lafargue  a  parfaitemetil  décrit  ce.jeu  daiil 
les  vers  suiranls  : 

ïiabla  .  pan  TElUr  H  âur^ll,^lHg>', 


On  attribue  aux  n 


I  riBV«ntion  de  cb 


jeu. 


MANCEL ,  s.  m.  tl.  Uanceaa,  du  Uans. 

MâNCH  ,  auMn  ,  sous-radical  dérivé  de 
ffian,  main,  dont  les  composés  servent  \di' 
signer  ce  qu'on  lient  ouce  qui  sertïla  main. 
V.  Man,  R. 

MancK-l,}^anc)i-a,iial^ek•a^la,MaÊui^^ 
fta,  Vaneh-oun,  Jfanch-et,  JfanchouM-sr, 
Afaneh-ot ,  tfaitch-ar ,  /)e(-iHaneh<ir ,  En- 
manehar,  Jfanch-at,  Dej-manchai ,  En- 
'mmiehdt,  En-inanch-aÌTt. 

■ANCBA  ,  s.  f.  [taántche]  ;  -um«,  lua- 
a«A ,  auMA ,  M&CK&.  Mantga ,  caL  ^aniea , 
ilal.  Manpa ,  esp.  port.  Manche ,  partie  dri 
vêlements  qui  recouvre  le  bras. 

Ëly.  dulaU  manica,  m.  s.  y  .Man,  R. 

Dam  Ut  différtniet  tianeket  on  nommt  : 

UfAIXS.hiii 


ËHMAKCIIUHE,  l' 

J'nt  ^kidIhj  1  LitjniIIVrOa  tdapU  Ih 
EKTOURIH-'He,  rfiliiiirat  au>  h  !■ 

^AMlB-HàNiaES  ,  ll>  bwH  ihidA 

JARDiniiniI ,  l>  fallu  bcoiiria   ifa   fi 


Parement . 


MÀNCBA,  S.  f.  En  terme  de  mar.  man- 
che ,  long  tuna  de  cuir  cassé  à  l'huilé ,  dont 
on  se  sert  dans  les  vaisseaux  pour  faire 
couler  fean  datia  Us  hitailles;  on  l'appelle 
mancAt  à  eau. 

MAMOHA ,  S.  t.  Muu.  Manche ,  quand 
on  joue  i  parlies liées ,  c'est-k-dire ,  que  de 
trois  parties  il  faut  en  gagner  deux  poorétre 
vainqueur,  chacuoe  des  parliea  porte  le  nom 
demandie;  onest  manche  ï  manche, quand 
on  en  a  gagné  une  chacon. 

fcNCHA,  S.f.  auoi,  aiuow,  kaboa, 

_„.«:■(> ,  Bomiju  1  nvM».  VeTvenx ,  tm- 
blean  ou  trubte,  eapice  de  6lel  en  forme  d'en* 
tooliotr ,  muni  d'un  cercle  de  bois  ou  de  far 
k  son  euverlure ,  sim&le  on  garni  d'oB 
goulet. 


ïGoogle 
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Ély.  de  n  fimne  «lIongéB  etMroíto ,  ODi  le 
fait  reaMmblcr  k  noe  nuiicfae  d'bibit.  VoT< 
Mtm,  B. 


■UNGHA,  odj.  et  s.  *1.  Uanchote,  fera. 
àe  Manchot,  ».  c.  m,  et  Mme,  R. 

MANCHAR,  V.  Emmanchar  et  Man,  R. 

lUHCHE,  s.  m.  (manlchè];  »um»»  , 
BMHa.  Jrmfco,  iUl.  Mango,  egp.  UiDcbe, 
poÌgDÌe  (p»  l'on  xUple  i  ud  itMtnmwDt  et 
psr  où  on  le  prend  poar  s'en  gerrir. 

fitj.  da  ht.  monMbn'um ,  Tonné  de  tnamt- 
habtre,  ayoir,  tenir  h  la  main.  V.  Ma% ,  R. 

Manchi  i'ttnahalabarda,  ^imptnetoit, 
hampe. 

Manche  dooHtimoun,  heaume. 

Jitar  Ion  mancftc  oprM  la  dettrau ,  jeter 
le  manche  après  la  cognée,  ablndomier  une 
eotrepriae  par  dépit  ou  par  dtomragement. 

Wen  dmmariou  pai  Ion  manche  d'uHa 
erfriUa,  je  n'en  donneraîa  pas  un  clou  à 
■oafOel. 

BUMCHB-DE-eOtlTEOU, _._ 

donne  ce  nom  aux  aolena  ou  manches  de 
couteau;  «olcn,  genre  de  molliuques  acè- 
pbalea,  de  la  Tamiile  des  Acéphales. 

Ëlj>  Ainai  nommés  de  la  ressemblance 
frappante  que  leurs  coquilles  ont  avec  un 
nancbe  de  couteau. 

MARCBENOCER,  T.  a.  (manlcheingnè), 
ág.  V.  JfonÎfuiretJfon,  R. 

HANCHET,  ETA,  adj.  et  s.  (mant- 
Chet,  été):  «nonn ,  u>c«»,  wuMoa. 
Manco,  ital.  esp.  part.  Uancbot,  ote,  qui 
n'a  ou  qui  ne  peut  se  serrir  que  d'une  main. 

Et;,  du  lai.  mancuM ,  formé  de  mattH ,  abl. 
eLderadi,  oncuf,  trop  court  de  la  main.  V. 
ifaïutelJraii.  R. 

A,8.  r.  (manlchéle); 


I,  port.  Uanchelte,  ornement  fait  de  toile , 
on  de  dentelle  pitseéc ,  qui  s'attache  au  poi- 
gnet de  la  chemiae. 

fit;,  de  maneha  et  de  tta ,  dim.  jwtite 
manche.  V.  Man,  B. 

dj.  V.  Manthtt  et  Van , 


MANCHOON ,  •■  m.  (manlcfaóun)  ;  ■«■- 
j«a.  Ibncbon ,  sorte  de  vêlement  composé 
de  fourrures ,  de  duvet  ou  de  coton  cardé , 
qoi  sert  é  renfermer  les  mains  et  une  partie 
des  bras,  pour  les  garantir  ia  froid. 

Ëlj.  Ansm,  de  maneha,  grosse  manche. 

Les  tnanchoDS  étaient  déjfc  en  usage  du 
temps  de  François  l",  sous  le  nom  de  con- 
tenanct  et  de  bonna  jrrd». 

Jtfonchoiin.  manchon,  en  terme  de  Terrerie, 
cylindre  de  verre  dealiaé  k  être  fendu  et  ou- 
Tcrt  pour  faire  un  carreau  de  TÌIre.  On  donne 
le  nom  de  ttanehounitr  à  celui  qui  les  souf- 
fle i  la  partie  supérieure  du  manchon  s'ap- 
pelle boiwel. 

MAIfCHOONER,  >■  m.  «ucMcn,  d. 
béarn.  Fourreur.  V.  JlfanchoumiM-. 

Étj.  de  mane/iouH  et  de  ttr.  V.  Jfan,  R. 

"*""""'"""""'■"'    '  n.  (mautchounié). 


MàN 

MiMlMonier,  mrrier  qui  dans  m 
traTsille  aux  nuDcfaoïu.  Gare. 
MANCIO ,  il.  V.  MamtÎM. 


KANCIP ,  a.  m.  (manclp)  : 
VI.  Mawipio,  ital.  Jeune 
valet,  pubère,  adolescent. 


leune  garçon ,  eobnl  ; 


de  maneipabu ,  manHpitMi ,  dépen- 
dant', esdave ,  formé  de  mami  casbiM. 
V.ifaN.R. 

MAMCZPA,  S.  t.  Tl.  Jeune  fille.  Voy. 
Man,  R. 

HANGIPAfnON,  S.  f.  v1.  Maneipacion, 
esp.  V.  Emancipation. 

HANCO  ,  s.  ra.  tI.  Hancbon,  fourrure. 
V.  Manclumn. 

MANCOLP,  adv.  fl.  Beancou]),  aouvent. 

HANGOD,  adv.  (màocou).  Uoins,  il  s'en 
faut;  pas,  point,  nul,  rien,  V.  Mane,  B. 
il  signifie  aussi  même  :  Pat  Mancou ,  pas 
même. 

MAN-CODRANTA,  S.  f.  (min-cauránte). 
Hain  courante,  registre,  qu'on  nomme  plus 
ordinairement  brouillard  et  brouillon ,  sur 
lequel  on  prend  note  des  opérations  de  ban- 

!|tte  ou  de  commerce,  i  mesure  qu'elles  se 
ont. 

On  donne  encore  et  improprement  le 
nom  de  mmneimranta,  i  la  rampe  d'un  es- 
calier. V.  Aampa et  jtfan,R. 

«UNO ,  adj.  vl.  MiMT.  Estropié,  man- 
.  chot.  V.  ilfanc,  R. 

MAND,  sous-radical  dérivé  du  latin  matt- 
dare,  mando ,  mander ,  commander ,  donner 
ordre,  charger,  confiner,  comme  si  l'on  disait 
manu-dart ,  mettre  en  main ,  confier ,  char- 
ger. V.  Jfatt,R. 

Mandart,  est  formé  de  mmu-ilare,  mettre 
en  main,  confier,  diarger,  Manio....  diei 
pittaUr  V*win  mmnv  do,  nant  «1  in  dandù 
aeeipienditqve,  mandalii  manum  invieem 
dart  mot  irat,  Vossius;  d'où  par  apoc. 
mand.el:  Jfand,lfand-atr«,  ^anda-íila , 
JJfandÁ-msNl,  Jf and- ar,  Jt«-Maiidar,  Em- 
mondar,  Om-mandar ,  Mamd-at ,  Rftwt- 
mandar,  Jtfandat-ier ,  Jfand.cloXs ,  Maná- 
eipiran,  Cowmand-a,  Qm-man,  Coimwin- 
damenl ,  Co-mand-air«  ,  Co-aund^dor  , 
Co-mané-ar,  Co-mand-ot,  CoM-mand-aria, 
Cou-mand-tia  ,  Cov^mand-O-ari  ,  &ni- 
mond-onr,  De-mand-a,  De-mand-aire , 
fi-Msnd-ar,  J>f-Mand-al,i}«'«aMd-ant, 
J)Hnand-or,i)»Hiwnd-0Hr,  Dt-mant,  Ri- 
cou-mand-aUe ,  As-cotunand-aJum ,  M»n, 
Jfan-oia,  Mani. 

MAND,     s.    m.    vl.    -M,    MU»T,     UMDA. 

Jfando,  cal.  esp.  port.  Ordre,  precuration, 
mandement,  ordonnance,  message,  comnuu- 
demcnl. 

£t;.  dn  lat.  MandoluM.  V.  Kand,  H. 

N'ai  mand,  j'en  ai  l'ordre. 

MANDA,  s.  f  vl.  Ordonnance.  V.  Mané. 

MANDACHDRA ,  S.  f.  vl.  Droit  de  nour- 
riture, de  subsistance, mangerie.  V.Mang, 
Rad. 

MANDADOn,  S. m.  vl.  Mandador,  anc. 
esp.  port,  jraniialore ,  iUl.  Uandstsire.  V. 
Jlfandolori  et  Jfand ,  R. 

MANDACDE ,  vl.  V.  Mandatai. 

MANDAIRE,  AUU,  s.  (msndálre , 
drls].  Celui,  celle  que  les  foumiers  envoient 
poorsverlir  que  c'est  l'heure  de  pétrir;  on  k 
ditmisi  de  celui  qui  lance  dea  pierrea. 
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£17.  de  JfMd,B.  e(  de  air*. 

JH andaire  de  boea,  vl .  | 

MANDAUTE,  S.  m.  (paBdaHle),  dl. 
■uBUAn  ,  wjmnmuw.  Cn  breteur ,  u 
ferrailleur.  V.  Ffralhur  et  Eipadati*. 

Élv.  de  Mani,  B.  et  de  «te ,  dfarivé  da  liL 
(tlù.gén.  delU,  qoerdie,  débat.  V.JTaal, 
Bad. 


vl.  et 

MANDAMBNT,  s.  m.  (nuodameÌD); 
JfandanwNto,  ilat.  IfoNdomienla,  ttp.Mm- 
dado,  port.  JfanaMmt,  cat.  HaBoeaient, 
écrit  qui  se  publie  de  la  part  d'un  évlqee 
dans  l'étendue  de  son  diocèse,  par  lequd  cd 
èvéque  enjoint  ani  fidèles  qneiques  précas- 
tioQS  relatives  aux  mesurs  on  k  la  religioii. 

Ety.  du  lat.  mondatum,  m.  s.  ordre,  mu- 
demeut.  V.jraiid,B. 

MAIWAR,  V.  a.  (manda);  Ifandan,  iUl. 
Uander,  envoyer ,  donner  ordre  à  ([ueJqn'uD 
d'aller  à  unendrmt;  lancw,  faire  dite. 

Biy.  du  l*L  mandars,  ord<nner.  V.  Mani, 
Bad. 

ifandar  itna  ptira,  lancer  une  [àeire. 
'  Jfandaramot  d'un  (au,  envoyer  rJw De 
tel. 

ifandar  ptchabr*,  envoyer  paître,  eor^tr 
promener. 

En  vl. régler,  commander,  ordonner, d'aï 
la  formule  mandons  et  ordonnon) ,  fiin 
venir. 

Jfandar  oi(,  lever  une  armée. 

ifandar  ta  Man,  porter  la  main. 

MANDAR,  V.  a.  Jfanar,  cat.  Jfaiidar, 
esp.  port.  Jfandars ,  ital.  En  terme  de  loar- 
nier,  avertir  de  pétrir,  avertir,  prévenir,  don- 
ner ordre  de  commencer,  de  faire;  ta  vL 
commander,  disposer,  ordonnef,  reeoa- 
maoder. 

MANDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (manda,  ide). 
Envoyé,  ée,  averti;  en  vl.  commandé, or- 

Êly.  du  Ist.  mandoliu ,  m.  s-  V.  Ifoiid.  H. 

MANDAT ,  s.  m.  (mandé).  Mandat,  bilM 

qu'un  débiteur  remet  )i  son  créancier ,  poor 

3 ne  celui-ci  Boit  payé  par  nu  antre  partícalin 
ébitenr  du  pi«neor;  mandement ,  lettre  on 
billet  qu'on  donne  i  quelqu'un  portanlordm 
à  on  receveur  ou  fermier  de  payer  qoelqnt 
somme. 

Ëty.  du  lat.  mandatan»,  m.  s.  V.  Jfnul. 
Rad. 

MANDAT ,  a.  m.  dl.  Un  convoi  fODOire. 
V,  fnlerramcnl. 

MANDAT, 
créé  11 

contre  les  assignats  dont  rémission  n 
ï  plusieurs  milliards. 

MANDAT ,  a.  m.  vl.  Vandolo ,  caL  esp. 
ital.  Jfandado ,  porL  Mandat ,  comBunde- 
ment,  ordre;  vœu. 

Ëly.  du  bt  mondalna,  m.  s.  V.  Jfsad, 
Bad. 

MANDAT  AU ,  s.  m.  (nwndaliri);  «aa- 
dalart,  cat.  JliandaJarte .  îta).  e^.  VOf*- 
Mandataire ,  celui  en  laveur  de  qai  le  pip* 
a  expédié  un  mandat  ;  chargé  de  procai*- 
tion. 

Ëty.  du  lat.  mimdalariut ,  m.  ». 

MANDATGB,  s.  m.  *l.  tunMn.  Ht* 
iage,  droit  d'avertissement  dA  aux  foit- 
niers  des  Iburf  bBDMH.  V.  Jlfand,  B. 
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,  Espèce  de  papier  mooniic, 
ira  1796,  pour  être  tfbugç 


m, t.  B.  (mitidatié).  Se- 
rt SemoBceur,  celai  qui  porle  iea 
billels  do  GonTOUtion  ,  parUculi^meat 
pour  les  céréiDoiiiea  funèbrea. 

El;,  de  Mandat  et  de  ùr,  celui  qui  est 
«iToji.  V.  Mumd ,  R. 

HANDATZ  ,  impént.  dn  verbe  mandar, 
GOiDiiiuidci,  ordonnei. 

■UNDELETE,  a.  m.  elJDron  (mande- 
Uli),  dl.  Diable,  pesle.  V.  Jfawtalito  et 
JTOMÎ.R. 

■UNDESPIBAN,  dl.  V.  ManitlaUtt 
Man* ,  R. 

■UN  DESSUS ,  lUN  DBJOOT ,  d.  hlS 
lim.  Le  jeo  du  pied  de  bœur.  V.  PalOa-un. 
HANDi,  t.  m.(iiuudi),  d.  lim.jUl.de 
Maiin ,  *.  c.  m. 

MAUDI,  radical  dérivé  da  laLÎDniendf- 
OM,  qui  manque  ou  qui  a  Taule  de  ,  d'ii& 
mÊMdicoTt  ,  meiidier  ,  laimk  de  menáa 
manque ,  hule ,  et  selon  d'aulrea ,  de  manw 
qui  tend  la  maiD  :  Qvomx  manu  tndicatu. 

De  mniieut ,  par  apoc.  mendi ,  et  par  le 
changement  de  t  ena ,  nandi  ;  d'où  :  Man- 
di-anl,  Jfam(tant-s  ,  Xandi-ar,  Mandi- 
alha,  Mandic-ital.  Mandian-alha  elMtitd- 
ie ,  Mendie-ar ,  Mendw-ant ,  Mtndigu-eiar  , 
Mmdig»-aT. 

MAMDULHA ,  s.  t.  rmindiàille]  ;  ma>> 
.,.-..-.  TouB  les  mendianlg,  l'engeance 
dea  pauvres  qui  mendient , 

Elf.  de  mandianl  et  de  la  lerm.  alha, 
qui  indique  la  ginéralitë.  V.  Mandi,  R. 

HANDIAIBE,  B.  m.  (mandiÉlré).  Celui 
qui  mendie  des  faveurs,  dea  emplois  avec 
bassesse.  Gare. 
HAHDUNALHA ,  V.  Mvtdialha. 
MANDIANT  ,  ANTA  ,  S.  (msndÌÌD  , 
â  nie)  :  sAimAu .  MAnu.  Mtndieanlê  ,  esp. 
Mmdito ,  iul.  ïieDdiaDt ,  aille ,  celui  ou 
celle  qui  mendie ,  qui  demaude  l'aumône. 

Êly.  du  lat.  nndtcM  ou  mfiidieaiia. 
V.  Matidi. 

Les  Egyptiens ,  selon  Bèrodole ,  c'en 
sonETrùenl  p<^Dt  ;  ils  faisaient  travailler  les 
indigenU  à  des  atelteri  publics. 

MANDIAB  ,  V,  a.  [oiandià]  ;  «» 
Mtttdieart,  ital.  Utndigar ,  esp.  port,  ifni- 
dicar ,  cal.  Uendier ,  demander  l'aumoue  ; 
rêcliercber  avec  bassesse,  mendier  des  suf- 
fragea. 

El;-  du  lat.  mtndicare,  ou  de  man,  mam , 
et  de  (tara,  donner,  tendre  la  main.  Vo;. 
Mandi,  R. 

BfANDIBDIA ,  S.  f.  vl.  Mandibula ,  esp, 
port.  Mandibule ,  uiicboire. 
fit;,  du  lat.  mondiivla, 
BIANDICITAT ,  I.  f.  (mandicili);  Mtn- 
Meilà ,  ital.  Mendicité ,  éUl  du  mendiant , 
misire  extrême. 

Et;,  du  lat.  mendieUétiâ,  gén.  de  m*n- 
éieitat.  V.  Mandi ,  B. 

Dans  Ions  les  temps  les  législsleors  ont 
clierdié  lea  norens  de  prévenir  la  mendicité, 
ainsi  que  la  fainéantise  ;  die  était  défendue 
en  EffTP'e'  Amasii  avait  établi  dans  chaque 
canton  dea  Jugea  de  police  ,  anxquelB  les  fai- 
bitants  du  pa;s  rendaient  compte  de  temps 
en  temps,  de  leur  profcssion ,  de  l'état  de 
Icor  famille ,  de  la  mairiire  dont  ils  l'entre- 
tccaient;  et  les  binéanis  élaient  condamnés 
comme  des  njets  nuisibles  ï  TElal. 
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*  Les  Grecs  ne  soidraîeDt  point  de  nriets 
inutiles.  Platon  ^applaudissait  de  ce  que  lea 
lois  ne  permettaient  pas  qu'il  ;  eut  des  mm- 
dianls  el  des  vagabonds  à  AUiènes ,  ou  du 
moins  qu'ils  ;  restassent  paiobles. 

A  Bome ,  les  pauvres  capables  de  gagner 
leur  vie  ne  participaient  pas  aux  secours  de 
Il  cbarilé.  Dict.  dea  Orig.  de  1T77 ,  in-12. 

Ôtarlemagne  fit  aussi  des  lois  contre  la 
mendicité  vagabonde ,  on  en  a  beaucoup 
publié  depuis,  et  la  mendicité  existe  toujours 
avec  tous  ses  abus. 

HANDILHA,  8.  f.  (oundille).  V.  MfM- 
drilÎM. 

MANDINADA,  S.  f.  (maodíaáde),d.lim. 
Hatinfe.  V.  MaUnada et  JVotin,  R. 

MAN-D'OBBA  ,  s.  f.  (  msn-d'óbre  ]. 
Main-d'œuvre,  la  façon  d'un  ouvrage,  le 
travail  de  l' ouvrier. 
£l;.  dulat.  opsrs  manw.  V.  Jfan,R. 
MANDOLIER  ,  S.  m.  Vl.  buvoui 
Ancien  nom  de  l'amandier.  V.  jjnmdicr 
et  ^mend,R- 

HANDOLINA,  s.  f.  (mandonline] . 
DOBUKA.  Mattdola  etMandoHno ,  ital.  Ban- 
dola  ,  caL  esp.  Mandoline,  espèce  de  petite 
mandore  ,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
guitare  el  le  lulb. 

El;,  du  grec  itavfioupei  (pandoore)  ;  espè- 
ce de  luth  11  cordes  de  laitoo  qu'on  fait  venir 
de  nov  (pan),  dieu  des  bergers,  etdeSwpov 
(dôron),  don,  parce  que  ce  dieu  aurait  été 
l'invenleur  de  cet  instrument. 

MANDORA,  s.  f.  vl.  Banditrrta.esp. 
Bwitiurra ,  port.  Mandela ,  ital.  Mandore , 
inslrament  de  musique. 

BIANDORA  ,  s.  f.  (monddre) ,  d.  bas 
lim.  Femme  solte  ,  imbécille,  que  l'oo  trom- 
pe fadlement.  Béron.  comme  ou  joue  de 
l'instrument  qui  porte  ce  nom. 

MANDRA.s.  f.  (mándre],  dl.  Un  re- 
nard ,  et  fig.  una  vielha  mamdra,  une  vieille 
rusée  ou  matoise.  Douj.V.  aussi  JtfffNdrMiiia. 
Et;,  du  cell.  selon  H.  Astruc. 
MANDHAGORA,  s.  f.  (  mandragore  ]  ; 

dragoûi ,  ital.  Mattdragora  ,  esp,  ital.  caL 
port.  Mandragore. 

El;,  du  lat.  mondraýora ,  dérivé  du  grec 
fMvSfMif'^P°'(  (mandragores) ,  fait  de  pAvSpa 
(niandra),éUble,  eldeirfaopoî  (agauros) , 
nuisible  ,  dangereuse  pour  les  Destiaux. 
Théis. 

MAprDBACKMl.Bdj.vl.DeMBndragore: 
OH  •aiandragori  ,  buile  de  Mandragore. 

MAMDRAS ,  g.  m.  (mandris),  dg.  T 
Bab  lajfmncaio  taulo  frttquo. 
lyeivic  de  mandras  e  de  utqtio. 
D'AstroB. 

HANDRAT ,  s.  m.  (mandrá) ,  dl.  Un  re- 
nardeau. V.  Jliftiardotin.  Cn  fin  mandrat, 
nn  matois,  un  rusé  compère.  Douj. 

hAndRE,  s.  m.  (mândré);  mamuu. 
Mandrin  ;  manche. 

XAIUDRE ,  8.  etsdj.  (miiKlié),dl.  Fin, 
adroit  :  mendiant. 

ICANDBI ,  s.  m.  (méndri);  ubm»,  mmm- 
•ou,  HUMsuHMA.  Tourílloa,  sie  sur  leauet 
tournent  plusieurs  machines  í  l'arbre  ho- 
rizontal de  ces  machines  tourne  sur  les  loO' 
rillOD*  qui  portent  sur  lea  crspaudines. 
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Et;.  M.  Roquefort  bit  dériver  ce  nuit  dn 
latin  mandrita,  fait  dn  grec  [xavipoc  (nun- 
dra),  seol,  solitaire. 

HANDHi,  s.  m.  Poisson  de  l'Océan  qui 
ressrmble  beaucoup  au  merlan.  Ach. 

MANDIUASSA  ,  S.  f.  (  mandnàsse  ] 
Goujat ,  homme  amoli ,  paresseui. 

Et;,  du  grec  àvSsi;  (andros).  gén.  de  ivi)p 
(anér),  homme,  et  de  la  term.  péj.  atta, 

KANDRIGODUl,  S.  f.  (mandrigoale] , 
d.  bas  lim.  MiTOHn.  Nom  languedocien  de  la 
mandragore.  V.  Mand^agora. 

Les  prétendus  sorciers  se  servent  de  sa 
racine  pour  faire  ce  qu'ils  appellent  leur 
main  de  gloire  ou  mandri^oula,  oui  a  la 
vertu  de  faire  doubler  tous  les  jours  1  argent 
qu'on;  met  auprès. 

HANDRILHA,  8.  f.  (mandrille);  ■<■- 
moMA  ,  aunnu.  Uandille ,  ancienne  casaqoo 
de  laquais;  vieille  robe,  manteau  de  boM- 

El;.  dueell.  maNdtIheit,oa  dulat.  nMtl- 
Ulivm.  manteau. 
MANDRIN,  s.  m.  (mandrin).  Mandrin, 

Cièce  sur  laquelle  les  toumeuTB  assnjettissHil 
«  ouvrages  qui  ne  peuvent  pas  être  tournés 
enlr«  les  pointes  ;  pièce  que  l'on  place  ordi- 
nairement dans  les  pièces  creuses  lorqu'on 
les  travaille,  ete. 

El;.  V.  JtfandH. 

BIANDRIN ,  V.  jrandri. 

BIANDBIN ,  s.  m.  (mandrin) ,  d.  bas  lim. 
Homme  dont  la  figure,  le  costumeel  la  tenue 
annoncent  un  brigand, 

Et;,  de  Mandrin,  cherdecontrebindicTS, 
qui  fit  voler  le  receveur  des  tailles  ï  Tulle , 
en  1763. 

MANDROD ,  B.  m.  (mèndrou) ,  dl.  Mani- 
velle. V.  Jlfanturla. 

Et;,  du  lat.  manubrttMn.  V.  Man ,  R. 

MANDROiINA,  S.  f.  (mandróune) ,  d). 
■unu.  Mendiante  valide  et  paresseuse; 
matrone,  femme  qui  sert  les  jeunes  gens 
dans  leurs  amoura ,-  aide  fouraler.  V.  Von- 
dafre,  airit, 

Éiy.V.  Won.R. 

Mandra,  en  catalan,  signifie  parease. 

■ANDROIINEOEAH,  v.  n.  (mandroi- 
nedji).  dl.  Faire  la  mendiante ,  mendier. 

El;,  de  mandroutia  et  de  tgear.  V,  Man, 
Bad. 

HAHDOADOR,  sdj.  et  S.  d.  TSUd.  M«- 

BIAN-DCBEHTA ,  s.  f.  Ampan ,  mesort 
de  la  main  étendue. 

HANDDC ,  vl.  Je  mange. 

MANDDCA,  S.  f.  (mandúque).  Besitasse, 
femme  qui  n'est  propre  qu'il  manger.  Gare. 

MANDDGAR.v,  a.  vl.  Manger.  Vo;. 
Mangtat. 

Et;,  du  lat,  mand*eart,  m.  s.  V,  Mmg , 
Bad. 

■IAm>OBAR,et 

MANDDRCAR,  V.  B.  Vl.  luaBOMAa, 
Jouer  de  la  mandore, 

HANEAR,  V.  a.  vl.  et  d.  de  BarMl. 
Manier.  V.  Manigemr  et  Man,  R. 

MAMEVUUt.T.  a.  vl. *uMauB.  Manier, 
porter  avec  la  main,  mouvoir ,  agiter ,  éti- 
ger.  Raynonard. 
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£l;.dii  lat.  rnanùar* ,  m.  s.  V.  Jtfan.ft. 


HAHECBGA,,  laj.  fl.  «ono..  Fixe, 
■rr£[é,  séjouriunl,  tllaché. 

Ëtf.  du  lat.  maKa(..y.  Sia$.  R. 

BUHECHiJJ,  I.  m.  (manetchwiu) :  *u- 
awcAD.  Mariteal,  caX.  esp.  Jfantteatló ,  ital . 
Maréchal  feirant ,  arlisaa  qui  ferre  les  che- 
Tsoz  et  les  bœufs ,  el  quUes  pansa  -quand 
Ib  sont  JoaUdes. 

On  itomnu  : 


TËrEnimiHE,  ruik»  qd  Mti 


fonni,  seloD  les  uns,  de  margo  elde  eapiialU- 
de  Moŷor  et  de  eabaXltu,  selon  Turaébe ,  oa 
ëe  l'allemand  nuirA,  cheval, £l<chaUc,  ser- 
viteur, suivant  Héuage. 

Lti  frincteatu:  oulïl*  dont  m»  urtU 

maréchal  ferrant  nnU  : 


LES  THICOISES  ,  « 

j™ln,rtJnd™.«, 

LE  HOGNE-FIEB  , 


LE  REFOCSSOIR  , 


mÌMfMÌQ  obvnl. 


1UNEFI.ARU  ,  a.  f.  (manellarie)  ,  dl. 
«Annuu.  Rapport ,  flagornerie,  action  de 
flaroroeiir.  V.  ManelaTia. 

£tj.  de  manefie  et  de  aria. 

■ANEFLE,  EFXA,  s.  (manèOé ,  Me); 
Hnoc.  JUanefia,  cal.  Ud  flagorneur,  qui 
varesseparde  fMix-rspporls  ;  suborneur  de 
domestiques  ;  hypocrite.  V.  Mantou. 

Ëtf.  du  c«l[.  selon  U.  Astmc. 

Le  mot  manefle,  en  ïieui  français,  sÌsniQe 
aussi  TriHe ,  broche  ,  instrumeui  qui  s'intro- 
duit daas  Ieb(n8,etc. 

HANEIXEQEjJi,  T.  B.  (msneDedjá), 
dl.  Rapporter ,  faire  des  rapporta  vrais  ou 
faDi.poar  faire  sa  «ouri  gnelqu'un,  flagor- 
ner. V.  MantRar. 

Ëtj.  demanc/Icetde^s'tar. 

■UNEaA,8.  f.  Tl.  Xantga,  cal.  Manga, 
es(>.  Jfanfcs,  îtal.  Manche  d'habit,  de  che- 

Étj.  dn  [st.ffianùa,  m. s.  V.  Mail.  R. 

■UNEOE ,  s.  m.  (manèdge)  ;  um».  Ma- 
neggio,  iui,  Jfan«>o ,  «sp.  port.  Uanège ,  art 
dedompter,  de  discipliner  el  de  travailler  les 
.  chevani,  art  de  mouler  i  cbeval  ou  de  montet 
un  cheval  avec  avanlfee,  Jieu  où  l'on  exerce 
les  cbevani  pour  les  dresser. 

Ély.  de  maneçear .  manier ,  fait  de  manus 
et  de  agirt,  ou  de  l'ital.  vtfiiuggio.  V,  Jfen, 
Rad. 

MANEOEA.s.  f.{niinèdge};Jf«w?,pat. 
Mango,  esp.Ansed  une  tn«rniiie,  d'unecru- 
che.  d'un  chaudrqn, d'un  panier,  etc.  Gare 
V,  mantlha, 

HAHEOBAMENT,  s.  m.  ímanedjaniéÌD); 
MtmâjuMw.  ManeggiameTUo,  ital.  Jianislo,. 


MAN 

esp.  port.  Haniement .  action  de  manier ,  de 
loucher  avec  attention,  adoÌDÌslratÌon  ,  ses- 

lIOD,  " 

Ély,  denuititj'Mirel^e  mtM.  V,  Man,  R. 
aUNEGEAB,  T.a.  (nunedià);-i>»iA>, 
■«aaM.iuauB.Jftitt«7^rr,ital.dratt<)ar, 
esp.MantartlMantjar,  port.  cat.  Uanier, 
toucher  à  plaioe  maÌD  ,  éprouver  la  qualité 
dunechosera  la  louchani  avec  la>main,se 
servir  adpoilemeot. 

Éty.dulat.inaiiMetdeao»ri,<in  de  mon 
eldespear.  V.Man,  R. 

"ANEGEA-T.AOA.adi.elp.fmanedjà, 
áde)  ;  MMM^T.  Manié,  ée. 

Élj.  de  man  et  de  ratai,  lonch*  avec  la 
mam.  V.Man,  R. 

,  "ANBOEAr,  s.  m.  (manediá).  Caramtì 
a  (rois  fils,  dont  les  offiers  se  servent  pour 
coudre  leurs  ouvrages  de  spart. 

HANEGEATIOD  ,  lOOTA,  adj.  Peur 
Maniabti.  *.  c.  m.  el  Jfan,  R. 

nuNEGEOOM ,  s.  m.  (manedjoun).  Dim. 

'  manigea.  V.  Uatuthtla. 

■UNEGETA ,  s.  f.  [man 

.  V.  Chambrttra. 

■UNBGI,  Pour  manège,  V.  1gafttgt;tA 
pour  manège,  aanière  atulieiue  d'agir.  V, 
Manigança  etWan,  R. 

■UNEQVE,8.  m.  vl.  Maxche.  V.  Man- 
eAsetJfan.R. 

MAHEI,  nëgat.  (maniil),  d.  lin.  Hais  non. 

Ëty.^Ce  mot  est  composéde  ma,  mais ,  el 
de  luf,  non,queSI.  FsHcaHd  rénnil  mal-k- 

En  vl.  il  ou  elle  manie,  patine, 

HANEUDOB ,  s.  m.  vl.  Munum  ,  mx- 

■uuMm.  Manieur,  receveur. 

HANEUUE,  vl.  V.  Maneiador. 

MANEIARjVl.  Manier.  V.  Jfonemor  el 
Jfan,  R.  ' 

HANEIRA,  s.  f.  vi.  Teneur,  suile;  pour 
manière.  V.  Maniera. 

El7.de  la  bosselai,  uranmiim. 

KAHEIADOR,  vl.  V.  MantiadoT. 

.HANEJAR,  vl.  Att.de  manjar.V.JrsH' 
gearelMang,  R. 

HANEJON,  vl.llsou  elles  mangent. 

HANEL,  ELA,  adj.  (manè! ,  èle) ,  dl. 
Maniable,  doux,  franc,  Irailable,  apprivoise. 

Et;,  de  Man,  R.  et  de  eZ,  qui  est  k  la  main, 

l'on  peut  prendre. 

MAWPIUB ,  V.JVcMltor. 

MANELARIA,  a.  f.  (uuoelarie);,*»- 

jolerie,  action  basse  et  vile  d'un  Qattvur. 
el.  de  maneoK  et  de  ari*. 
.,8.r.{manéille};Kuu,  lua- 

,.  Manieo,  ilal.  Ause  d'un  vase,  d'undiau- 
droo,  d'un  panier,  oreille  d'une  écuelle,  por- 
tant d'une  malle,  d'un  coffre. 

Ëty.del'esp.  ntanitia,  dim,  de  San  ,  R. 

c.  ra.       , 

■ÙKEEHA  Bm  u{o«,  Pjnce.  V.  TaU' 
ftrtt. 

BUNELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  katé,  ée. 

Ely.  demanalAaet  de  ai,  jtouru  d'anses. 
V.Jfan„R. 

MANELBETA ,  ».  f .  (unnelléte)  ;  un>- 

sunonA,  tunâmm.  Petite  aosc ,  ém. 
demoiielha.  V.jraii,R. 


MAN 

JUIfBLaODN,^ ,,  „. 

«MOM.  Demi-aDDcaii  soudé  kàio^  cAii  fn 
chaudron,  «ù  vient  s'accrocher  l'anse. 

MANELIA ,  tl.  V.  Manttha. 

MAMELlAft,  v.n.  (mioelià);  unnr 

faire  l'hypocrite,  lepatelio, 

Êty.  de  nanst  etde'ar,y(riFeI»maiuM. 
V.  Man,  R. 

MANELLA, s.  f.(nui)èle],  «.Pour  glane. 

Ë(y.  deWm,  &.  et  de  «la. 

HANEUJN,  a.in. (manelùn).  T.  Mm- 
laria  et  Mam,  R. 

MANEMES ,  sdr.  vl.  Ni  plus,  ni  maÌBi. 

■Set  m^wmtf,  ssnase  fair^orier. 

MAPIEN.vl.  V.Manent. 

KanBNA  YAm ,  ti.fr.  adv.  (mufau). 
Flagorner,  faire  l'advlateur. 

HUIEN*  ,aom  de  femfl».  ^(.  de  JTadi- 
tena,  v.  c.  m. 

MANBNG ,  vl.  Qu'il»  oa  qu'elles  ma- 
gent. 

HANSNT,  adj.  vl.  Mum,  um.  Jfs- 
nente.eap.  Puasanli  riche,  enrichi.  V.  Ma- 
nant. 

E^.  de  mamnHt,  gén.  de  Monnii,  b)bi- 
tanl,  preprîélaire.etiiaT  extension ,  riche.  V. 
Mans.  H. 


Mat  hom  aulhn 
£r  ^reu  maliens. 


â.Vidi). 


Mait  homme  hatOtn  sera  diJteiliPAl 
riche. 

flmanentslnlrarasTMiufiIri  rtgnU 
cett. 

Divet  diffleUt  tntrabtl  in  regiaancaion». 

KANENTIA,  s;f.  vl.  RicbeBee,etpu1i- 
cullèremeul,  richesse  territoriale. 

Ety.  de  nantntii,  gén.  de  fltiuwM,  bi- 
hilant.  V.  Jfaa,  R. 

HANENTIA8,  S.  f.  pi.  vl.  RicbeSM 
fonofères  ou  Di<d)iliaires  de  toute  espto:. 

MAHEIfTIR ,  V.  n.  vl.  Enrichir ,  s'oR- 
dbir. 

Ëty.  de  moiml  et  de  tr. 

MANENTi,  s.  et  adi.  vl.  Rklie.  Vo;. 
Mat ,  R. 

MANENZA,  S.  f.  vl.  RÌtAesse.  V.  i(«> 
Rad. 

■UHEOE  ,  s.  m.  (  manb»  )  ;  unn> . 

lun,  AmMmDii.  Flatteur,  adulateur,  qu 

caresse  pour  séduire,  flagorneur,  fourte, 

pantin. 
Ely.  du  lai.  VKamin,  qui  flatte  avec  UnuiiV 
idu  grec  (UvTif  (maïAa), esclave, TiIeL 

V.  Jfah.R. 


■UNEQUIH,  s.  m.  CnuieqÚlD].!!)»- 
nequin,  âgurè, d'homme  deot  iesmcmbiH 
sont  .articulés  au  moyen  de  chamiirea  j)"! 
pemeltent  de  leur  donner  la  position  qu'oO 
veut;  ce  qui  ealeause  qu'on  appelle  «^ 
.mannequin  un  homme  sans  caractère,  qnd- 


qu'ira  (^'<in  fait  inouToir  i  volonli. 
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Ë.;.ddr»gt;  eLáel'ìH.  aan.qiiinr"- 
6«  lioDime  ,  pelil  bonifia  ;  Ducioge  et 
M.  de  Roqiûrod,  h  dérivent  de  Manu* , 
wtanieuût ,  parce  que,  dit  le  premier  de  cea 
lalauH  .  Miuiit.|)Ml«(iir. 

WANER  )  v>-  V.  MoMitr.- 

MANBB I  B.  m-  vl.  Manoir ,.  demeare. 

v.irM,R. 

MANEit.adj.  *l.  lunaa.  PriféiBIV"' 
TOÌBé.  V.  Maniiir  et  Man  ,  R. 

HANEIU ,  Tk  V.  Jfanùra. 

HAIVES,  DE,  adr.  fl.  Subitement , 
wudainement. ,  piobatilement  ,  ausAÎtdt  ; 
promplemenl. 

Ély.  du  lai.  d*  Mait«,  m.  s,  de  bmine 
Iteurei  de  bon  malin.  V.  Matin  f  A, 

Dt  manet ,  de  aaile  ,  k  f  inslant. 

HANESCjU.,vI.  JtfaiK«cai,cal.V.JÎa- 
neehaH. 

BUNESCALC^  S^m.  il.  HAnMcu.  Voy. 
Manttkau. 

MANESCAD ,  V.  Xantehau. 

MANET,  adj.  fl.  Folmanct,  ronpomiaè. 

HAHETA ,  ê.  f.  (manéie]  ;  vABnoii ,  >■- 
w»tA ,  luanu  ,  BAMn.  M^nela-,  cat.  if  a- 
NMilo,  esp.  Jfantna,  ilal.  Menotte,  miio 
d'enfani   ou  petite  main. 

Ëly.  Dlm.  de  man,  mûn,  V.  JVa»,  R- 

BEANBTA  ,  B.  r.  (maoÉle),  dl.  Le  Jea  du 
pied  de  t>ceuf  :  le  jeu  des  quatre  coîni. 

Ëly.  Dim.  de  Man,  y,  c.  B. 

HENETA-CADDA ,  dl.  V.  Man-eauda, 

HANETAB,  Gare.  V.  EHautnetar. 

BIAHETas,  a.  f.  pi.  (manétes).  Heoot- 
t« ,  fers  que  l'on  met  aui  mains  des  p^ 
aonniers. 

Éiý.  du  Tal.  maiii«Bi  fdnnè  de  maniu, 
maiD.  V.Man,  K. 

BUNETA8  ,  s.  f.  pi.  Pfd  dt  Diou  , 
PaiMa-veloun  ;  Orchia  on  saljre  noir  , 
SntyrivM  nigrmn.  Lin.  OTehùnigra,  Dec. 
plante  de  la  Utù.  des  Orchidées,  qu'an  trouve 
dans  lea 'prairiea  deameatagoes  ,i' AIlos  , 
Sejoe  ,  Barcelonnetle ,  etc.  et  donl  la  Heur , 
qui  ressemble  à  une  fraise  ,  répand  une 
odeur  de  Tanille  eilrémemenl  suave. 

Ëtf.  de  maïKla ,  petite  main ,  parce  que 
800  bulbe-est  divisé  eD.qualr^pflrlieB,  com- 
noe  les  doigts  de  la  main.  Le  bulbe  de  l'an- 
née  dcrDÎète  cal  noir  et  c'est  la  main  do 
diable  ,  et  celui  de  la  saison  est  blaoc  et 
repréatnie'la  main  de  Dieu  ,  selan  le  dicton 
des  habitants  du  pays.  V.  Sia*,R. 

MANETAS  ,  ».  r.  pi.  Un  des  noms 
langurdociena  du  chèvre -feuille.  \. Panât- 
coNilai  et  ifan ,  It. 

MANETAS  V  s.  f.  pi.  (mnnéles].  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
i  la  clavaire  coralloïde.  V.  Barbt  et  Jlfani  R. 

MANBTAR,  vl.  V.  Jfanmr.. 

aUNBTRA  ,  8.  f.  ane.  bèarn.  Haniíre. 
y.lianUratl  Man,  H. 

MAN-FAOAPA  ,  s.  f..{  man  fadàile). 
Nom  que  les  pécheurs  de  Marseille  donnent 
i  une  eapèca^te  pinct.ou  d»  tenaille  moolée 
au  bout  d'un  long  manche  ,  et  dont  on  fait 
mouvoir  la  branche. mobile  au  moyen  d'une 
corde,  poor  retirer  lea  objets  qu'on  a  laJsfi£ 
tomber  au  fond  de  l'eau. 

Ëty.  L'épitbèle  de  fadada ,  a  été  donnée 
Hg.  il  cette  espèce  de  main ,  comme  incapa:- 
ble  d'agir  par  elle-même.  V.  J/an,  R.. 


■Uir-TAT  ,  «Ij,  tI.  u-kti   Eah  «tcc- 
la  main,artiBciel. 
Éiy.  du  lat.  manufacttu:,  m,  s.  V.ifati, 

Rad. 

aKAn-F0BTA,3.  f.  (min-ióilB].  Haio- 
foHe< 

MAKFBE  ,  tI.  Maiofroi. 

JVJiVC.  ■»■■,  Hun .  HUKi.,  radieal  dé- 
rivé du  lat.  wtanaMcart ,  manger,  formé  de 
manijcra ,  maïadon  m.  s.  d'oiu  nantUmis, 
nuDdibule. 

i)e  mamlueara,  par4a  suppr.  de  -dt,ntan- 
eare;  d'où ,  par  apoc.  et  changement  du  e  en 
g,  Mang,  Mandug-ar,  D«>mangeaT,Man- 
9i-ar ,  Mang-anier,  Mang-ar ,  Im-mange- 
ablt;  Mangt-able,  Mangt-at,  ada,  Man- 
gtad-onira,  Mangt-adit,  Mangtad-ottr , 
Mangiad-ura ,  Mangt-airt ,  Mangt-atua, 
Mangt'alha ,  Mangt-ar-tl ,  Mange-aria  , 
Maagtat-ibovljDei-manjfrf *!'*>'*,  Dt-mangr- 
«aoiin,  Mang-irt  ,  Mangfpun  ,  Mangt- 
outra  ,  Mangt-oidiaT  ,  Mange^uf-tgtar  , 
Mavgt'Hqii-rgear,  Mang-adouira,  Mangt- 
uoH,Man-gia>  Mang:igtnUi-aT,Mang-Hka, 
Manj-ador  ,  Manj-adoira  ,  Max-^ar , 
Mani-ar.tMiitni-aria ,  Manj-adoira,  Maiija- 

De  mang,  parla  transpesÌtioD  du  g,  magn; 
á'oÌL:  Maga-an ,  Magnagn-ier ,  Magnan- 
Itr,  Magnagn-Ura,  Magnan-itra,  Min- 
gad-tr ,  Ming-adU ,  Mùty^adour ,  Mùig- 
ailla,  Miny-ança,  Miny^ar. 

De  mondibufa ,  par  le  changement  du  d 
en  t,  et  par  apoc.  mantibul,  d'oii  :  Det- 
mamibvl-ar ,Det-manUbul-at,  De-manli- 

buirtt. 

MANGA ,  s.  f.  (mangue^.  Mangue ,  grand 
filet  doDl  les  pêcheurs  se  servent  près  du  port 
de  Fréjus. 

BIANOA,  s.  r.  vl.  Hanche ,  bracelet , poi- 
gnet. V.Maneha, 

MANOA,  vl.  V.  Matwhtt.  ■ 

MANOADOtRA,  s.  f.  vl.  Voy. ifan^ea- 
douira  et  Mang ,  H. 

MANGADOa,  vl.  V,  ManjtxdoT. 

HAPfGANA,  s.  f.  vl.  Trahison.  V.  Manf 
govn,  H. 

HANOANEI..  S.  m.  vl.  mMmmu.,  mta- 
Huu,  Muooiiua.  Manganello ,  ital.  Mdo- 
gountau ,  ancien  instrument  de  guerre ,  ma- 
chine propre  ij^terd^pierrea  dans  lea  villes 
assiégées. 

Ëly,  du  grec  iiAffavo^  [aiagganon}^  arti- 
fice. 

MANOANESO.a.  m.[maaganèse);iVan- 
ganrita,  cal.  Mangtntia ,  esp.  Mangi^nttt, 
ii»l.  blanganèse,  métal  d'un  gris  foncé,  dur, 
cassant,  susceptible  d'être  pi)lvérisé,  donUla 
pesanteur  spécifique  eal  de  6  ,  89;.  l'eau 
étant  1. 

Ëly.  Aller,  de  magnti.,  aîmanl,  parce 
qu'il  ressf  mbic  k  ce  minéral ,  Roq.  Uni  avec 

I  oxygène,  il  consliluo  l'acide  nu nganéstque. 

Les  usages  de  ce  mêlait  l'élaLd'oiydeiSoat 
assez  étendus  :  les  chimistes  s' eoservent  pour 
oblenîr  le  gai  oiygèn»  et  te  chlore.  On  en 
colowles  verres  e(  les  èmaui  en  rouge  d'bya- 
cinlhe,et8nn  peroxyde,  ajouté  au  verrequand 
il  pslen  .fusion,  le  décolore  complètement. 

II  fut  découvert  en  1774,  par  Schcele   et 
(jahn.  ■ 

BIANaANlEH,  IEBA,^manga;iié,ière),; 
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._  «.Mar- 
chand, revendeur  de  pain ,  genre  de  com- 
merce qui  n'est  «vère  ooDira  hors  Je  Mar- 
seille. 

,     On  lîkdans  les  privilèges  dosués  k  U  ville 
d'Ail,  le  IS  avril  1«T:. 
,     a-  Est  enjoint  i  tous  boulangers.,  inaN^a. 
»  ntara  et  autres  faisant  pain,  de  faire  bon 
H  pain  cuit, etc. Art.  49. 

MANa«B,vI.  V.  Jfun^'tar  et  tfon^;  R; 

HANGEABLE,  ABLA,Bdj.(niandj&blé, 
ábie]  ;  luvsuTiMMia,  BAiieBADu.  Mangerto- 
eio,  ital.  Mangeable,  quiestbon  ÎJnangef , 
qui  peut  élt«  mangé.  . 

Ély.  de  mangeât  et  de  abïi^  Busceplibre 
d'être  mangé.  V.  Mang,  R. 

■IANGBA-GB0C1F1X,.S.  m  dl.  Hypo.- 
crite.  V.  Bypotrilo, 

HANGEADiet.  adj.  dl.  Pour  mangeable. 
V.  Mangtabie  el  Mang,  R. 

MANGEADOBIRA,  S.  f.  [mandjaflouire]. 
V,  Mangiadonr  et  Mang ,  R. 

HANGEADOOR,  8.  m.  [mandjadóa] -; 

Kuaauovuut  ,    ■naunoimA.  Auget,   petit 

vase  que  l'on  suspend  dans  la  cage  d'un 
oiseaut  et  oit  l'on  met  sa  noarríture  et  ak 
boisson.  V.  aussi  Bâcha*. 
'  Ëly.  de  monpMirel  de  adew,  qui  serti 
monf^r.  V.  Mang,R. 
MANABADCRA  ,   s.   f.'(mandjadAre): 

BiiKk.  Hangeure,  l'endroit  d'un  pain  ou  d'une 
étoffe  qu>-a  été  rongé  oumangé  par  les 
rats  ou  par  les  chats. 

Ëly.  demattffMlel  de  ura,  chose  mangée. 
V.  Mang ,  R. 

Mangeadura  dt  flf<ra<,  "piqûre  de  puces: 

BUNGEA-FANGA  .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne .  i  Nismes ,  i  la  TranutOana,  v.  c.  m: 

HANOEA-FATAS ,    s.   m.    (màndge- 

f^VeaJlBaSATIB,  BUMTm,    CHU&rUIAk. 

Brëdouitleur,  qui  ne  prononce  pas  distincte- 
ment. 

Ëty.  Ainsinommé,  parce  qu^on  dirait  que 
celui  qui  parle  ainsi  k  la  bouche  remplie  de 
fèves. 

MANGBA-FODRHIOAS ,  s.  m.  (mând- 

ge-fourmigues.] :  ninKa-U(r,iiuau-roni- 
mua.  Pourmi-lion,  ouformica-leD,  A/urme- 
leo»  formieanvm  ,  Lin.  insecle  àe  i  ordre 
des  NivroplèrcB  el  áe  lafam.  des  Téclipen- 
nes  (i  ailes  en  toii),  qui  a  beaucoup  de  rcs- 
aemblance  avec  lea  demoiselles  ;  Damtite- 
Itta  |ou  mouti^rfair,  quand  it  cal -parvenu  i 
rèlal  parfait. 

Ëty.  La  larve  de  cet  insecte'creose  des , 
cônes  renversés  dan»  le  sable  avrc  un  tel 
arl,  que  les  fourmis  qui  y  passent  s'y  précipi* 
lent  au  fohd  oCi  il  eal  tapi,  el  deviennent  sa 
proie ,  d'où  le  nom  qu'il  porte  en  palois 
comme  en  françaisi . 

MANGEA-OOnliADA,  S.  f.  (màndge- 
goulàde);  KWA-auuB.  MomiOe;  couple 
la  main  appliqué  sur  le  joue. 

MANGEAIRE  ,  ELA  ,  s.,  (inan^ré , 
arête)  [  Jfai>jri«(or«  ,  ilal.  Menjador,  cat. 
Mangeur, euae, celui, celle  quia  l'babiloik 
de  manger  beaucoup;  dissipateur,  prodigae> 

Ëly.  de  mangta  el  de  airt .  qui  «unge., 
BOos-entendu.  tieaucoup.  V.  Mang ,  on  dv 
Ipt.  mitndHealnr,  m.  8. 

MtngtaiTt  d'homtt ,  antropophage. 
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,  MangíOM  et  Matg, 

Gare.  V.  Dimangf 
Mun. 

BUnaEA-MEIM ,  8.  in.  tlu  des  dodu 
du  Ruèpier.  V.  Strma. 

Ëly.  AÌDSÌ  nomoié  jurce  que  cet  oiseaD 
nTaoge  les  abeilles  qui  font  le  miel. 

HANGEA-HEROA  ,  S.  m.  (màndgc- 
mMe).  Nom  commun  \  la  plupart  des  in- 
aectea  qui  composenl  les  genres  GetArapet , 
CoprU.  Âteuehui  e[  Aphodivi.ie  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  Tarn,  des  Lamel- 
licornes. 

t,\j.  Ainsi  nommés,  parce  qu'il  se  tiennent 
en  général  et  se  nourrissent  itiâme  dans  le 
Aimier  el  dans  les  excréments. 

BUNGEA^iEROA ,  a.  m.  Un  des  noms 
de  la  saupe.  V.  Saupa. 

HANGEA-NECM ,  S.  m.  (màndje-nècis)  ; 
MUMA-*»!.  Un  parasite;  nu  déniaiseur,  on 
attrape  lourdaud. 

Étj.  de  mangea,  qui  mange,  el  de  nteii, 
Jes  imbéciles. 

MANOBANSA,  s.  f.  (mandjânce].  Ver< 
mine ,  poux  en  général  ;  on  le  dit  aussi  pour 
Âfangilha,  selon  M.  Avril,  v.  c.  m.  et  pour 
Mangtoun. 

Étj.  de  mangear  el  tie  mua,  engeoce  qui 
mange.  V.  Slang,  R. 

HANGEODHIAB  ,  r.  n.  fmandjouniá)  ; 
rumm  auiuaini.  Donner  des  demingeaisoiu. 
Gare. 

MANOEA-PERAa  ,  S.  m.  (  màndge- 
péres)  :  lUAm»,  ■usM-mo«u,  Nom  qu'oD 
donne ,  dans  le  département  des  B.'du>Bh. 
•elon  l'auteiif  de  sa  Statist.  i  une  Tariélé  du 
capricorne  musqué,  Cerambix  moiehaiut , 
Lin.  insecle  de  l'ordre  des  Coléoplères,  et  de 
]a  fam.  des  Lignîvores  ou  Xjlopbages  (mao- 
geara  de  boia). 

Etf.  Ainsi  noramé  parce  qu'il  ronge  lea 
poirts. 

En  Lsngnedoc,  on  donne  le  raéme  nom  au 
cerambii  noir.  V.  fieorpion  banartU. 

HANGEAtl,  V.   a.  ^mandjà)  ;  nHUK, 

«ASRAii ,  manu.   Mavgiare  ,  ilal.  Uetijar , 

cat.  iianjar,  esp.  port.  Manger,  mâcher  el 

avaler,  prendre  sa  nourriture. 

Élf.  du  lai.  manducart,  m.  >.  V.  Mang, 

ManptarUU  parai^ai,  minger  ses  mois, 
bredouiller.    . 

Mangtar  «oun  bejt,  dissiper  son  bien. 

De  qn'at  tnàngtàt  hiàf  dl.  sur  quelle 
herbe  as  lu  marché?  pour  dire,  quel  est  le 
iujet  de  TOlre  inquiétude? 

Ei  verai  tourne  mangtar  4*  ffvai ,  dl. 
c'est  vrai  comme  il  neige. 

Mangtar  lou»  blad  enhtrba,  mangersoD 
blé  en  verd,  ses  revenus  avant  leur  éciiéaDce. 

BIANGEAR  ,  v.  n.  Hauger,  prendre  sea 
repas;  démanger,  causer  de  la  démangeaison. 
Cadun  êtntt  oiinfa  El  mangea. 

MANOBAR  u>D  ,  8.  m.  Mangiarf ,  ilal. 
Manjar,  esp.  Uanger,  ce  qu'on  m  auge  , 
les  aliments. 


MAN 

■AiraBABIA ,  s.  f.  (maDçrjarie)  ;  vuiA- 
■u.  Uangerie,  eisction,  frais  de  i^icane, 
action  de  grager  quelqu'im. 

Ëlf.  de  manjiearel  de  aria,  tout  ce  qu'on 
mange.  V.tiang,  R. 

MANGEA-aOSAB ,  s.  m.  (máadje-róses). 
Nom  qu'on  donne  au  capricorne  musqué , 
Cerawibix  ntotehatai.  Lin.  iiuecle  de  l'ordre 
desColéoplères,  etdelafam.  des  Lignivores 
ou  Xflophages  (mangeurs  de  bois) ,  parce 
qu'on  croit  que  l'odeur  qu'il  r^aod  vient 
des  roses  qu'il  mange,  ce  qui  est  une  erreur 
car  il  se  nourrit  sur  le  saule. 

MAÎIGEA-SANTa  ,  8.  m.  dl.  BjpO- 
crile  ,  làui-dévot.  V.  HypoerUo. 

MANGEAT ,  ADA ,  a«.  a  p.  (maiidji, 
áde).  Mangé,  ée. 

Et;.  V.  Mang,  R. 

Bitrt  mangeât  deit  nierai ,  être  mordu 
on  piqué  par  les  puces. 

Ai  proun  mangeât .  je  ne  pais~tleviner. 

àuère  foangtal,  arbre  abrouti,  brouté. 

MANGEATIBOm.,  «4).  fmandjalibóuj. 
dl.  Pour  mangeable ,  sppélissani ,  Doui. 
V.  Mangeable  et  Uang,  B.' 

■UNGEOUIRA,  s.  f.  (mandjonlre),  d. de 
Barcel.  Uangeoire. 

Éty.  V.  Mang,  B. 

HANGEODR,  d.  qi.  V.  Demangeto^n. 

Ëly.  V.  Mang.  R. 

JKAHGEOUTIAR,   v.  n.   (mandjoutiá)  ; 


,  adj.  (mandjarèl),  dl. 

X  amour    mavgtarel ,   l'amour  iolmsié. 

Èty.V.Jfa»ij,B. 


fignocher,  manger  négligemment  et  à  pelita 
morceaux,  manger  peu  el  souvent 

Ëly .  tfan^eoultar,  est  une  espèce  de  dim, 
mmangear.  V.Mang,R. 

MAHOEUTEGEAB,  v.  n.  (mandjufed- 
jâ],  dl.  lumDqaaBUB.  ^iguocber.  V.  Jfan- 
geouliar  el  Mang,  It. 

MANOEDQDEGEAR,  V.  Mangeouiiar . 

KANGETCnj,  s.  f.  (mandgèie),  d.  arl. 
V.  Mangilha  el  Mang,  Á. 

■fANGlA,  s.  f.  dl.  V.  Mangilha. 

MANGlGODLADA,s.  f.  (mandgigouli- 
de},  dl.  Ì 

Maitq     ,        ._ 
Endiablon  que  » 


MAPfGIGOITTlAti,  V.  n.  (mandgigou- 
tiá).  PigDOcher,  manger  négligemment  et  i 
pei ils  morceau  1.  V.  Mangiovliar. 

MANGlLHA.s.  T.  (mandgille);  umiu- 
uu,  ■Mii«ioii,iiuciA.Mangeaille,  les  vivres 
en  général  et  particulièrement  ceQ<  qu'oD 
donne  aui  animaux. 

qui  sert 

MANGIM ,  s.  m'  (mandglD).  Nom  nicéen 
de'l'aiguillal  de  Blaînville,  AcaniMat  Blain- 
cillf,  Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  Tréma - 
topnéfl  et  de  la  fam.  des  Plagio8loines(h  bou- 
che transversale). 

■lANGINAL ,  s.  m.  vl.  V.  Mmganel. 

HANGIOD.  lEVA.  lOVTA,  adJ.  (msnd- 
gioQ,  iève,  iouve).  Appétissant,  anle,  qui  en- 
k  te  manger,  dont  on  mange  beaucoup. 

8.  m.  vl.  Le  man^.  Yoy. 


Jf mgW\tttt  Mang,  R, 
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IUlfU.AR,  V.  a.  (monglá),  d.  bu  Ea 
Pour  loetlre  un  aunche.  V.  Bmmanckar, 

lfanyIaruiio/iir,emroilid»er,enlTeprèi- 
dre  une  afibire. 

Ëly.  de  mangU  et  de  ar.  V.  Man,  S. 

MAWOLAT,  ADA,  adj.  {monglá,  idel 
d.  bas  lim-  Voy.  Jfoncfcat,  Emmanchai  tt 


HANOi,iAR ,  V.  a.  (mangtii),  d.  Km.  E» 
mancber.  V.  fmmonehar  et  Man,  R. 

HANGUB,  ».  m.  (manglié],  d.  lim.Hu- 
cbe.  V.  Manche  et  Jfan,  R. 

MANONA,  vl.  H  on  elle  mange. 

HANOONELH,*!,  V.  Jfansdfwl. 

MANGOqiGNER,  dg.  V.  Mangomlfr. 

MANGOUif,  ■AQsiui,  M<(LU,  ridical  nia 
du  latin  mangonii,  gén.  de  mango,  mirdund 
d  esclaves,  maquignon,  revenaeur,  quidî- 
guise  ce  qu'il  vend  pour  en  tirer  mcillrar 
parti,  el  dérivé  du  grec  fA^YY*^*^  (magganoD), 
subtilité,  adresse,  lourde  passe  passe. 

Demanj'tmû.par  apoc.  man^melmiM- 
ioun;  d'où  :  Manganier  ,  itfaRyo«ii.ana, 
Mangoun'ier,  Mang-ana. 

De  mangmÌM,  par  ait.  on  a  fait  mofsi- 
fBOun;  á'âù.:Maqitigrtoun,  Maqiàignom,- 
agi,  Maquignoun-af, 

Detnagganon.  parapoc.  maggan  tlfu 
la  transposition  de  a,  magagn;i'^:Ma- 
gagn~a,  Magagn^at ,  Magagn-mu  ,  Mast- 
ffn-un,  Magagn-ae,  Magan-ier,  Jfflja-ar. 

HANGOITNAHIA,  s.  f.  (mangoonarie), 
dl.  Le  regrat  des  menues  denrées. 

Ely.  du  lat.  man;;onû,  gén.  de  imh;».  Y. 
Mangowt,  K. 

MANfKlDNIER,E.  m.  (mangooDÌé}, dl. 
numu,  MMisaDicim.  Kegraltier,  qui  lâd 
i  petit  poids,  à  petites  mesures,  qui  vod 
toutes  sortes  de  menues  denrées. 

Ély.  du  lat.  mangoniê.  y.  Mango»*,  R. 

HANGS.adj.vLUrge. 

Ëly.  du  lat.  »iagna$.  V.  Magn. 

MANGUA.vl.  V.JfanffaelifaMAa. 

WAHGDANEL.  vL  Y.Manganel. 

■ANGaE9,vl.  Qaejemangeame,  qu'i 
on  qu'elle  mangeât. 

■lANH,  adj.  tI.  Grand,  maial,  pluwvi. 
V.  4fa^,  R. 

MANIA,  s.  r.  (manie)  ;  Mania,  cil.  Op. 


Ëty.  du  lat.  «aiiia,  formé  du  grec  ^uvii 
(msnis),  paasion  insensée,  folie ,  Eollise. 

Dérivés:  Jfant-afua,  Jfaii(«c(e.  Jf aiii.ar. 

MANIABLE,  ABLA,  adj.  (miniàblé, 
able):  HuiguiKm-  MantggiabiU,M-  Sla- 
ntfabU,  esp.  Man^avel,  porl.  Maniable,  qui 
se  manie  facilement,  qui  se  prtle  facilemtol  i 
l'action  de  la  main  ,  qu'on  peut  loacher  mu 
se  blesser. 

Èty.  de  man  el  de  able.  V.  Man,  R. 

MANIAC ,  vl.  V.  Mamaque. 

MANIACLE,  adj.  Aller,  de  «aaiofiii , 
V.  c.  m. 

HANIAQOE  ,  ACA  ,  adj.  (  Duniàqni , 
iquej  ;  ■AiriAcu.  Jfantaeo,  esp.  porL  ilal. 
Maniaque,  qui' est  atleint  de  la  manie,  fanUs- 
que,  original,  eitravagânt.  V.  Mania. 


a" 


'.  «.  (DUnti).  DdMle  Tar, 
selon  U.  Garcin,  on  emptoiece  mM  daos  k 
iei»  d'iDsorcefer,  de  jeler  un  aorl.  Voj. 
if  an  m. 

KANUti'Ui.  vl.  Leiouper.ledlMrJ'M-' 
lion  <fe  prendre  se§  repu.  Voy.  Uangtar  et 
Mang,  R. 

BUNIAR,  «.  I.  d.  TMd,  llMÌer.V.  Ma-  ■ 
tw^oretifaN,  R. 

■UMUBIA,  «.  r.  fV  DâMndie.'fMliDite 
dâMQche.  V.  Uangtatia  tMiaMg,9i. 

aUNUTG.  t1.  V.  MMUu^t. 

1IAiranLJJi,T.a.  tI.  «AinuM.  Mou- 
voir, agiter,  diriger.  V.  Vwuotar  cl  Jfan, 
fiad. 


,«.  f.  (mantcle);  Jfmu^ala, 

jta).  Jfaticpia,  eap.  port.  yMiqaa,  eapwa  de 
ganloBdedemt'gant,d«nt(xrtaiu  -oavriers 
-McouTreot  la  main  pour  qu'elle  puieee  rë- 
aialer  aatrani];aDledil  |ihia  fartlcalibv- 
menl  de  celle  de«  cordonniers. 

r.  AalaLvMnika,  fWHtdaftt.  «wimi. 


tXj.àt% 
V.  «oM,  E. 


Eafmmidêla  nanicbi,  enflmt  do  la  balle. 
-,,  B.f.  dl.  àoàétë,  colerie,  cli- 


Ei  it  U  awntifa,  il  eat  de  la  cHqn. 

BlAMICOBItA,  a.  f.  vl.JranteonUo,etp. 
H9iiotoTÚ9,Ha\.ìàvíoa»iB,  inatnuneatde 
tioi*,  de  enivre,  elc  ,  sar  leqori  «oe  aeak 
■corde  était  lendae. 

ÉI7.  Pardt.-d(rlat.-MNMt»rA«m ,  4tri*é 
du  fcrec  ifinK  [motM>i) ,  aeul,  «nique,  et  de 
X^ofáíi  (cbonK),  corde, 

MANiDA,  a.  f.  (nairide),  dl.  Jeme  aih. 

£iy.  du  lat.  «ritnthif .  V.  Mi». 

Sagii  atei  ât  manida*. 
Mrtittdatet  povUdaa 
Q»'mi4a  (oïa/adw  «•«  tviip. 


A,  s.  r.  {maaidéle].  Diat.  de 
manida.  dl.  petite  fiUe.  V.  jriii. 

IluraDODN,8.Bi.(manidóu]  ,  dl.  Dim. 
de  wtanU,naTtU  wumit,  peckairt,  iùnl  des 
eipreaaioos  de  tendresse  qui  ripondeoi  h 
monpaurrepetfL 

IÌIV.  du  hû.  aniMtai  et  du  dim.  oun.  Vw. 
Min. 

MAIftBMBA,  vl.  V.  JftiKÙra. 

MAHIBIRCMW,OlMA.,ac|j.(rouidr6iu, 
óaac)|d.  bsiliin.  Celtiiouceltequiadeaaa- 
nièreaadecitiee. 

Êtf.  demanieira  et-deouf.  V.Ma»,  R. 

BUNIER,  adj.  vl.  .U.H.,  uiHB.in- 
HK.  Jfenere,  eip.  i(ani«ra,  itd.  Fait  pour  la 
nMÌn.Bpleìlaniaín,  maniable,  apprivoisé, 
lamilier.  V.Miaur, 

Ely.  dulaL  Mamuli*,  narniel.  V.  âfox, 
Bad. 

«AHIEBA.  s.  f.  (manière)  ;  *4,»m,  •••- 
p*,  »uMm*i  mamans.  MaHitra,  ital.  jVom- 
ra,  caL  eap.  Jfanma,  port,  ilanière,  mejcn 
particiili*  de  faire  «ne  cboae ,  façon  d'agir, 
nsage,  eoutune,  v|.  sorte,  espèce. 

ÈtT.  de  Man  et  de  irra,  fKon  d'agir'afK 
iamm.V,Man.ft. 

Manier», M  i^.itot-.'S» 
fehelle  h  maÎD. 

JIAiaBBA,^.  f.  (aantière);  JTaiiMra, 
■Ut.  ifaMrar«sp.  cal.  ifcnajra,  port,  |b- 

1ÍQM,  H. 
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tn^,  Tafon  de  dire,  de  faire,  uaige, 
habitude,  affectation. 

Maniira,  eu  vl.  aignilie  souvent ,  eopèce, 
genre,  aorte. 

■UNIERAT.  AIM,adj.  (in3BÌerá.áde); 

umuun.  Uaniérciée, plein  d'aflèctatioo , 
composé,  éludié. 

lUNIETRA,  dl.  V.  Maniera. 

■UNIFATDBA.  s.  f .  (monirolure),  d.  bas 
lim.  V..Viinii/(ictura. 

MAKIFI^Sr,  radical  dérivé  du  latin  nutni- 
feitui,  m;iniresle.  évident,  notoire,  ibnnè  de 
maniH  et  fticvm,  que  Vnssius  tire  de  ftnió, 
qui  est  lieurléavecla  main  ,  qui  eat  poussé 
vers  ou  parla  main,  que  la  mats  rencontre  et 
trouve  naturellement.  Bond. 

UemaniftMt.  parapoc.  munifetl;  d'où; 
Manifiit,  Manifett-a.  Mai^feila-tnetU,  Ma- 

ifeil-ar.Manifut'at,  Manifea-aUon,  Ma- 

ifetl-e,  Manifeil-o ,  Manifetl-ador, 

MANIFEST,  GSTA.adj.  d.  vaud.  ÈTa- 
nifetti cal. •Manifiito,  ilal.^Afaní/ÛJÍo,  eap. 
Manifeste,  coimu,  ue.  V.  ManifiiU. 

Étr.  du  lai.  manifetlut,  m.  s.  V.  Mani- 
/ïii.  R. 

lUNlFESTADOB,  a.  m.  yl.  Q\ù  manï- 
fesle.  V.  ATam/Ml,  R. 

HANIFESTAHBIN,  vl.  V.  ManÌfeiCa- 

HANIFEBTAMGNT,  adv.  (maaireata- 
méio);  oABkmrr,  wmnnAixm.JlIamfeita- 
mtitt,  cat.  Mani/iittamtnt ,  esp,  Manifetta- 
mmle,  ital.  port.  Uanirestemenl,  clairement, 
évidemment. 

É17.  de  tnanî/'erla^et  de  mtnl.  V.  Mani- 
ftit,  R. 

HANIFESTAH ,  v.  s.  (manrfeslá)  ;  Mani~ 
fertare,  ilal,  Manifetlar.cal.  esp.  port.  Ua- 
nifesler,  mellre  an  grand  jour,  développer  ce 
qui  était  ignoré  ou  obscur. 

Etj.  do  ial.  manifitiart  ou  de  maniftitt 
et  de  ar,reodre  manifeste.  V.  JfaMi/èil,  R. 

MANirESTAT,  AD*,  adj.  et  p. (mani- 
festa, ide).  Manifesw,  ée. 

Et;,  du  lal.iMtif/Hlafiii.  V.  MmSftH ,  R. 

MANIFESTATtON  ,  s.  t.  (manireste^ 
tie-n)  ;  ■«■■RnAnsi.  Mani{etta%iont ,  ital. 
Maniftêtaeionf  eap.  ManiftHafSo,  port. 
Maniftitaeiò,  cat.  UaBÎfeslation,  action  par 
laquelle  OQ  mtoifeale. 

Éty.  dulat.  ffl[ini/«(tattonÎf,  gén.ileiNatli- 
fttlatw,  m.  ».  V.  ManiftU,  K. 

HANIFE8TATIU,  ITA,  ai^.  vl.  Mani- 
feslatif,  ive,  propre  à  manifmter ,  productif. 
\  .Mav/ffett,  B. 

BlANlFEBTe,  ESTA,  ad}.  (meDÌItsti, 
ìste);  M<rmf€ito,  Ìlal.porL  Banífittlo.  eíp. 
Jfani/'Ml,  cat.  Uanifeste .  notoire,  évident, 
qoe  toot  le  monde  connaît. 

Éty.  du  Ial.  maniftitus;  qwtri  manufae- 
■tnt.  V.  ManifeH.  R. 

HAIHFBBTO,  S.  m.  (maoiftsie).  Maiti- 
feste,  écrit  public  par  lequel  un  souveraÌD,  ou 
étal,  etc.,  rend  raison  de-sa  conduite  en  quel- 
que aflhire  importante. 

Éty.  de  maniffHnnut,  mots  par  lesquels 
commenceol  ordf  nairemenl  oea  sortes  tfécrils, 
du  Ial.  moiii/iiitare,  hire  comnllre.  V.  ifa- 
nxfttt,  R. 

L'origiBe  des  naBÎfesles  se  reiionte  pas 
pins  haut  que  le  XIV**  sikle. 

MAIOnCENÇA,  V.  jtfasuijIfCHfa, 


'MAN 


m 


MAMUUNÇA,^.  r.  UnBDÌgÌB<!tíi  bia- 
•«■fA.  Manigance ,  petilts  manoMims  dont 
on  se  serl  pour  parvenir  i.  quelque  fin,  peti- 
tes intrigues  secrètes  et  artifldeuses. 

Ëty.  V.  Manigantar  el  Man,  R, 

HANIGANÇAR,  v.  i,  (manigança].  Ma- 
nigancer, tramer  quelque  petite  ruse*. 

Ély.  de  la  basse  lat.  monieulore  f aari,  dit 
.  jcange,  manîbui  tudipcart  uli  aguntprat- 
tigiatorti.  V.  Afait,  R. 

lumaAT ,  ADA ,  adj.  (raanigá,  áde},  d. 
béam.  Quia  du  manège,  découplé. 

Ëty.  de  mantg  el  de  ai.  V.  Man,  R. 

HANIGDETA.s.'f.  (maniguète).  Voy. 
Grana  de  paradit. 

tlj.  du  lat.  minuta  '  et  du  dim.  elo.  Vof. 
Min'il. 

MANiGinGRA,  S.  f.  (manigûiére),  dl.  Eu- 
ceinte  de  branchages  pour  arrêter  le  poisson 
des  étangs.  V.  Bouraiga. 

IHANILHA  ,  V.  Manetha: 

Ëty.  de  t'esp.  ntaniUa,  petite  tnaln.  Voy. 
Jfan ,  R.  pour  nombril ,  V.  EnAourÌgou. , 

BUNUJOA,  s.  f.  (manille) ;boe.  Uanille, 
au  jeu  d'ombre,  du  quadrille  et  du  tri  ;  c'est 
en  noir  le  deut,  et  en  rouge  le  sept  de  Ik 
couleur  s nr  laquelle  on  Joue. 

Ëty.  del'esp.  m«iiJa,fnt  demono.maia. 
V.  Man ,  R. 

HAiAn,  d.  m.  V.  Magnin. 

HANIPOL ,  s.  m.  vl.  uHUou.  Pour 
monopole  ,  V.  Jfan^ola  :  pour  poignée  , 
botte,  faisceau,  V.  Man  ,  R. 

KANIPOI^  ,  s.  r,  (minipôle)  ;  iumofau. 
Monopole ,  ruse,  troOiperie  :  Faire  la  ma- 
nipula ,  tromper,  filouter. 

Ëty.  Alt.  de  manipntar  ,  ou  de  Mbhw  et 
de  spolie,  dépouiller  avec  la  main.  Si  ce 
mot  n'est  pas  une  ait.  de  monopoia,  dérivé 
du  grec  i*o*<k  (monos) ,  seal  ;  el  de  nwXalv 
(pAlelo),  vendrç.  V.Jfaw.R. 

-MANIPOLl ,  Vl.  V.  Manipol. 
MAMIPCXT ,  s.  kl.  (  BSDipoa  ) ,  dl.  Man- 
die  de  charrue. 

Éty.  do  lat.  HaiHeula,  m.  s.  V.  Jfaii,  R. 

KANlPDLA,a.  f.  (manipAIe)!  Maniplè, 
cal.  Manipula,  esp.  Ifaflfpolo,  ital.  Ma- 
nipule, sovie  de  petite  élole  que  le  prêtre , 
le  diacre  et  le  sous-diacre,  portent  aubrn 
ganche  ,  pendant  la  célébration  de  la  messe, 
^.ly.  du  ÎBt.iniinipnlvt,  poignée,  ou  qu'on 
porte  au  poignet.  V.  Man ,  R. 
ManipnU  est  masculin  en  français. 

-Le  manifHik  a  remplacé  le  mouchoir  ou 
la  serviette  tpu  les  pfétr«s  de  la  primitive 
église  portaient  au  bras  pour  s'essuyer  les 
yeîa,  latwuche,  les  mains,  etc.,  aussi  cet 
ornement  futappelé  d'abord  narppklm,  petits 
serviette. 

Comme  enlUéme  ,  cet  ornement  marque 
l'obligation  au  travail ,  et  que  le  corps  doit 
-être  purifié  de  tonte  sbuillure. 

BIANIPin.AR ,  V.  a.  (manipulé)  ;  Mani- 
fnlar ,  cat.  esp.  Manipoler ,  arranger ,  mêler, 
pétrir  avec  les  maina. 

MANiPCLATlOfl ,  s.  f.  (nanlpolitie-n)  ; 
■unnunM.  ManifMilaiian. 

MAHIT,  s.  m.  (manl),  dt.  Petit-fils ,  un 
rabnt. 
Ëty.  du  Ut.  MinKh».  V.  Jtùt ,  R. 
^4 
^çjtzedbyGoOQle 
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On  en  fait  im  sopertetif  en  le  ttpélant, 
«umit-manit,  tria-pelil.  C'est  aiusi  une  ex- 
prassion  dont  on  se  sert  potir  appeler  lee  co- 
chope. 

Dé  yé  áirí  qiU  Vatmata 
Lmt  manit  trefolittié. 
Rig*ud. 

Étf.  du  )at.  ffriniifuf.  V.  Min ,  R,  ou  du 
grec  [tivuTu  [mioalól  ,  dinisuer  ,  seloa 
UTbomM. 

MAHlTOtlTA ,  s.  r.  (inaDÌtórle) ,  dl.  Le 
jeu  de  la  maio  torte,  qu'on  fait  en  reoTcr- 
■■m  la  paume  de  la  miiD.  Douj. 

Et;,  de  mon  et  de  lorta.  V.  Man,  R. 

■UNIVELA,  8.  r.  (maniïèlel  ;  humod. 
Manovtlltt ,  ital.  ManiwUa ,  port. Manivelle, 
manche  pour  faire  tourner  l' essieu  d'une  ms- 
chine.  dans  lequel  on  distingue,  ia  poignée, 
le  eoudt ,  l'axe  et  le  bouton. 

Et;,  du  lat.  manibuta,  maiicbe.  V.  Man , 
Rad. 

LamanÏTelIe  de  la  bobine  de  l'épinglier, 
('appelle ,  ntUe. 

MANIVEA,  tI.  It  ou  elle  mange,  ronge. 

BUHJA,  a.  r.  tI.  Mincbe.  V.  MandM. 

BUlwrjLDOIHA  ,  t.  r.  vl.  Mtnjadora , 
-cal.  Menjadoura,  egp,  port.  Ûangiatoja , 
ital.  Mangeoire.  V.  Gruppi  et  Mang  ,  R. 

MANJADOR  ,  »1.  V.  Maitgeairt. 

HANJADOR  ,  OTRA  ,  adj.  vl.  Man- 
geable. 

MANJAIHE,  tI.  V.  «anjodor. 

HANJAMEN ,  i.  m.  il.  Mmjament ,  caL 
Magiamento  ,  ital.  Uanducslion,  action  de 
manger,  consommalion.  V.  Xang,  R. 

MANJAMENT ,  B.  m,  tI.  Le  manger ,  le 
rep».  V.  Mang  ,  R. 

MANJAB,  elcomp.  y].  V.  Mmgiar. 

KANJBTA,  s.  r.  {mondièle),  d.  baaiim. 
Manchette,  V.  Manclulatl  Man.  R.  c'est 
aussi  le  nom  qu'on  donne  ans  haricots.  Voj. 
ïayoou. 

MANJOU.  8.  m.  d.  lim.  All.de  Jfati- 
ehoun,  T.  c.  m.  et  Man,  R. 

MAKJiTiAR,  T.  a.  »1.  Manger,  tnicber, 
ranger.  V,  Vangear. 

.     IUNI.BII .  a.  m.  tl.  >um.  Manllm,  cat. 
Emprunt,  secours.  V.  ifanel  Lev,  R. 

MAHI.EII,  adv.  vl.  Légèrement,  sans 
soin. 

.     Et;,  de  nuN  et  de  Imi  noar  kvU,  d'une 
main  légère.  V.  Man  et  Ln,  R. 
■UNLBTA ,  s.  r.  (mio-lève),  et 
MAN-LGTADA,  s.   f.  (  man-leváde  ). 
Main-Ievëe,  permission  légale  de  disposer 
de  ce  qui  était  saisi. 
""NI^VAMENT,  I.  m.  (manleviméin). 


Ély.dela  baise  lai.  tnanUtantUt.  Voi. 
Man  et  ln,  R.  ' 

MAN-I,ETAB ,  v.  n.  f  I.  utam-ia-m^. 
Prêter  jermeni,  lever  la  main  pour  le  prêter. 
\.ManelLev,tl. 

MAN-LETAH,  r.  t.  dl.  et  vl.  •»£■■.«, 
■uavAH,  Manlevar,  anc.  cat.  ^prunier 
cautionner,  servir  de  caution. 

Et;,  du  lat.  mtnnH-ttart,  Sanv. 
•     MAFnfA,  V.  Mûna. 

■lANNAT,  AOA,  adJ.  (mwini,  Ue) 
Gentil,  ille,  poli.       '     '    *  '    "'^ 
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MAItNE  A,  adv.  (Am&Dne),  dl.  a  >««. 
Sur  le  point  ou  prêt  Ì. 

Eraàin»nnid4ploiirar,  les  larmes  tui 
venaient  aux  jeux. 

To»t  loH  tani«  maiMf  áooujtmr,  tout  le 
long  de  ta  journée. 

Et;.  V.  JTan,  R. 

BIANOBRA,  mar.  V.  Manmra. 

HANOBRO,  s.m.(manóbre);TAWM«>K. 
Manobri,  cal.  ManovaU ,  ital.  Manœuvre, 
ouvrier  subalterne,  un  aide-maçon,  un  gou- 
jat; dans  tes  grands  ateliers  les  manœuvres 
glcbenl  le  plilre,  corroient  le  mortier,  net- 
toient les  calibres,  et  les  goiijats  portent  le 
mortier  sur  l'oiseau. 

Et;,  du  lat.  inanu-npfra  ou  de  man  et  de 
obra. 

HANOa. ,  s.  m.  vl.  ManoU,  cat.  Paquet, 
trousseau ,  gerbe ,  javelle. 

Ëty.  de  man,  paquet  que  la  main  peut  em- 
brasser. V.  J/an,  R. 


,  s.  m.  pt.  (mânes]  ;  Uatut,  port. 
Mânes,  les  ombres,  les  imes  des  morts:  cb« 
les  anciens,  les  dieux  ou  les  géDÎca  totélaires 
des  morts. 
Ëty.  du  lat.  manct,  m.  s. 

MAHfMQDlN,  s.  et  adj.  (manoosquln). 
Nom  ou  épiibéle  qu'on  donne,  i  Aix.  au  même 
raisin  qu'on  appelle  trautifr ,  i  Uanosque, 
et  (}u'on  croit  être  le  morillon  des  anciens,  el 
vraissemblablemenl  le  pineau  de  Bourgogne. 

HANOTA,  V.  Maneta. 

MANODfXA,  S.  r.  (manóuHe).  MouOe 
ou  mitaine,  gros  gant  de  cuir  ou  de  laine,  oii 
il  n';  a  pas  de  séparation  pour  les  doigts, 
excepté  pour  le  pouce. 

Éi;.  de  (Riiiteldeoii/Ia,  ditpouroovn/la. 
V.ifa«,R.  <    .       i~     »      . 

MANODL.dl.  V.JfagnoI. 

IUNOUN,s.  m.  (manóun).  Assemblage 
d«  plusieurs  cboses  de  même  espèce  liées  en- 
semble et  qu'on  peut  tenir  dans  la  main ,  pa- 
quet, botte,  trousseau.  V.  Manada. 

Et;,  de  mon  el  du  dim.  mn.  V.  Man,  R, 

Un  manoHH  de  brouqtittat ,  une  botte 
d'allumettes. 

HANOCN ,  B.  m.  V.  Manela  et  Man,  R . 

MANODNA,  m.  S. 

MANQUA,  et 

MANQDAR, etc.  V.Manca,  Maneartl 
Mane,ri. 

MANQDET,  S.  m.  (manqué) ,  dl.  Man- 
chot. V.  MandfttlManc,  R. 

IREGA,  s.  f.  (manrégue),  dg.  Pa- 

X.PatTMa. 

IB,  adj,  vl.  Pour  msinis,  pluaicurB. 
V.Mant, 

MANa,  S.  m.  pi.  vl.  Ordres,  commande- 
nenls.  V.Mand,R. 

MANS  ,  AUraA ,  Mjj.  vl.  Dovi,  privé. 

Et;,  da  laL  aiaiiaiMluf ,  m.  s. 

MANaA,a.  r.  (màose);  >uu.  Une  gé- 
nisse. V.Jtmgin. 

Et;,  de  l'ilal.  nanta  ,  m.  s. 

MAi«aA,8.f.vl.Métairie.  V.Mat,R. 

KANBAHT,  i.  m.  vl.  xâaua.  MéUfei , 

eollnrileur,  qoi  habite  mt  méiaitie. 


MAN 

Ètj.  de  la  basse  lat.  «urtuarltM ,  nawin- 
Naritu,  dérivé  de  «unrioou  demoNiottde 
art.  V.  Mat.  R, 

HANKAD ,  B.m.  (mansàou),  dg.MiUjtr, 
cnltivateur. 

D'un  matisav,  ti-daham  bigm;. 
Ara  eaponn  4*  aoim  Hesle;. 

I, qui  «Ida 

MANSIADA,  S.  r.  (roonsiide),  d.  bu 
lim.  Coup  de  la  main ,  soit  oorerte  ,  Mil 
fermée;  lape,  (alochc. 

ËtJ.  de  Man ,  R. 

KARBIAR,  V,  a.  (monaià),  d.  bai  bu. 
Battre  ï  coups  de  poing ,  goormer, 

Tt  farat  namiar ,  lu  le  feras  gotraer. 
V.Ìfán.R. 


ËI;.  de  l'ilal.  «Mnoeciare. 
■tANHHMV,!.  r,vt.i 


'  ;.  du  lat 


mMomtxnt ,  i.  i,  vi.  mumm.  mmuut,  a^, 
Mantion,  esp.  JfaïuSo,  port,  JfoMtnt , 
liai.  Sqour.  station,  paoM,  demewe. 

"'"  ^    '-  I,  gén,  deuMM, 

n.  (monstrtlrf},  d. 


Stfartmnttraire,  aller  se  faire  béniri 
l'élise,  en  parlant  des  fnmnea  qni  toMA 
de  conche. 

à;,  dn  Ist.  mtmtnta ,  nwMtnwraai. 

MAFUOET.ETA,  adj.  vl.  jraMwt,(lt. 
MantMtU» ,  esp.  ital.  Doux ,  apprivoisé. 

ËI;.  du  lat.  mannMlM ,  m.  s, 

MANBDEXA,  s.  f.  vl.  MansuètDdt ,  don- 
cenr. 

MAST,  »um>. ,  radical  pris  du  lalia 
manteUim,  MantíÚe,  nante,  maBlesg,<|K 
M.  de  RoqnefoM  fait  dériver  de  tmmiM,  nuia, 
parce  qn'on  cache  les  mains  sonsce  véteuNt 
ou  dn  grec  [isvSûi)  (manduè),  (lovi'^  (du- 
duas),  mot  emprunté  de  I  ancienne  1an|K 
des  Perses ,  dans  laquelle  H  dèsigoiil  an 
r  élément  semUable. 

DemanleUwni,  par apoc.  MaM-a,Mnl; 
d'Où:  Jtfal•^el.  MatUthu,  ManUl-H,  Á- 
mant-ar ,  A-mattío«l-ar  ,  Em-manbtuf, 
ManUou,  Manl-itha,  Mankl-ar,  Mt*t 
«ua,  Mata-oa,Mantelh. 

MANT,  ANTA,  adj.  coll.  (manl,iDte); 

■uvT,  un,  HAii.  um.  MatOtj  SUC.  ilii. 

Maint,  aime  :  Mani-nn-eop ,  mamlei-foit; 
ifanl-tina ,  plus  d'une ,  en  grsnd  nombre. 

Ët;.dnlal.  mutlwm,  suivant  Bord,G<i}(l 
et  Ménage. 

Jault  le  fait  venir  du  lenlon.  ;  d'où  le  geH>i 
manag;[eUtncmanago;  l'alleniand Msiiif  i 
manek  ;  le  flamand  mmig  ;  le  suédoissum;; 
l'anglais  many;  le  gall.  et  le  bu  brtloa 
mtainl,  mainl,  Boq. 

XIAlfTA,s.f.  (sainte];  draille,  ilal.e^. 
porl.  Mante,  espèce  de  grand  voile  noir  1« 
portent  tes  dames  de  haute  qualité  data  M 
cérémonies  de  deuil  ;  «i  vl.  manteau. 

El;,  de  la  basse  lat.  ntaniMum,  D.  (-  V' 
Manl.R. 

MANTA ,  a.  f.  vt.  Mania ,  cal.  eip.  poX- 
liai.  Couverture,  housee.,  manleaB,  aiai», 
V.  Jlfani,  R, 

HANTE, TL  II  on 
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O,  il.V.Mantnk. 
.  ...    ___,8.ni.(Dianlíl);áfaii<*tIo,itil. 
Mamío  ,  port.  ManttU ,  anc.  cat,  Mantto , 
cep.  Mantuu.  V.  ManUtu. 

Élj.  de  maiiMlHM.  V.  MaiU,  R. 

MANTBL ,  a.  n.  (roanl&t) ,  dl.  Le  courer- 
ded'amniaîe,  oa  d'unpresMiirdeTeiidaD- 
ge.V.Jfoni.R. 

IIUNTBIJLB.T.  a.fl.  CoaTTir,  voiler. 

Ëtf .  de  manul  tiáear,  metlre  an  toin- 
leau.  V.  JTant.R. 

MANTELET.s.m.  (mantelf);  uvroc, 
autntuu.  Jlfan(el[«(a ,  liai.  Jfantffclf .  eip. 
porl.Hintelel.pelilmanteaadoDllM  femmes 
se  couvrent  les  épaulea.  Celait  susai  aocieti- 
nemenl.  une  espèce  de  caaaque  de  remme. 

Et7.  Dim.  de  nanUt,  'petit  maateia.  V. 
Mani,  R. 

Cet  ajustemenl  de  femme  a  saccidé ,  ea 
1736  ou  1737  ,  k  un  autre  appelé  mao- 
tille. 

Paire  Im  manUUt,  dl.  IralDcr  l'aile  comme 
les  oiseaux  bleasia .  Tieux  on  malade*. 

Fat  lo»  mantiltt  eoumo  wi  vitlk  avttelai. 

MJUfTELH .  * I.  V.  Maniel  el  Mant,  R. 

lIANTEU..vl.Jiranl((i,cat.  V.ManUt. 

■UNTENANCA  ,  s.  f.  tI.  PosseaiioD. 
V.ifiinet  Tm.R. 

lUNTENEDOR  ,  s.  m.  v1.  Mauftni- 
dor ,  caL  Manlmedor  ,  esp.  ManUiritort , 
ilal.  Mgoteoettr.  protectenr. 

IHAHTBNEIBB.  s.  m.  (  manlenelri  ). 
Parieur,  celui  qui  parle  pour  uo  des  joueora  ; 
croupier,  eelaiqm  est  associé  aYee  le  joueur 
qui  tient  les  caries,  les  boules,  etc.;  bltoo 
qui  soulient  la  charge  à'aa  e6\é  ,  tandis 
qu'on  la  place  de  l'autre. 

at.  MaïUeni- 
ntitnlo ,  eep.  Manfmimtnto ,  liai.  MaÌDlien; 
protection,  faveur,  appui,  secours  ,  coDier- 

Ël;.  V.  JTanelTbn.R. 
RUNTENEBIENS ,  adr.   tl.    MAnmMca- 

■w.  Hainlenant,  actoellement.  V.  ManU^ 

SUNTENENS,  prip.  vl.  Près.  Di  tant 
e  mantment,  de  loin  et  de  pris.  V.  Ifan  et 
Ten.  R. 

lUNTENBNaA ,  tI.  NanvUneia  ,  anc. 
esp.  port.   V.  Manlsncmen. 

MATTTBNENT,  ad*,  tt.  .uwma  ,  mu- 
nma^.  Jf ontenenJ ,  cat.  JfaiilittieHfe,  esp. 
Jfanl«ii<ii(« ,  ilal.  D« mantnen ,  mainteDBOl, 
iacontinenl,  ìmmédÌHlenMQl ,  aussitôt ,  de 
près,  corps  h  corps,  louchant  par  la  main. 
On  s'en  servit  pour  «primer  la  grsoile 
proiimilé  pour  l'espace  et  pour  le  temps. 

Ëlv.  Aa  lit.  de  manu  UnsM.  V.  ifan  et 
Ten,  R. 

MANTENENT,  adv.  (maotcDÌin) ,  dl. 
OA.  Uainteoanl ,  dès  Í  présent. 

El;,  de  Mai»  et  de  UtuM,  tenant  dani  la 
main ,  sur  le  chantier.  V.  Jfan  et  Tm,  R. 
'    lUNTENENZA .  «t.  V.  Manientnia. 

MANTENODT  ,  VBA,  adj.  et  p.  (man- 
teingú.úde).  Hainienu,  ne,  appuyé,  sou- 
tenu ,  bien  portant,  conservé  dans  sasdroits, 
dans  >■  place ,  en  ffonne  santé.  V.  Jfantcntr, 
Man  et  Tm,  Q. 
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s.  m.  il.  MsmHM.  Main-  '■ 

lien, soutien,  appui.  V.jVon,  B. 

MANTBNiiiEH ,  t1.  V.  ManUnmn. 

HANTENin,  T.  a.  (manlenlr);  mtm- 
canavo .  Murnyna.  JfantfMers .  ital.  dfafi- 
ttmr,  esp.  Uanlir ,  port.  Afanfmtr,  cal. 
Uainlenir ,  soulenir  un  poids ,  une  charge  ; 
affirmer,  aoulenir  ce  qu'on  a  avancé  ;  parier 
pour  quelqu'un. 

ëtf.  de  man  et  de  (mir,  tenir  sv  et  la 
main,  soutenir,  moim  l«n«r«.  V.  ifan  et 
Tm.  R. 

On  le  dit  particulièrement  de  l'action  de 
soutenir  la  moitié  d'une  charge  placée  sur 
un  bit ,  pendant  qu'on  place  celle  du  côté 
opposé. 

HANTENRE ,  v.  a.  vl-  Soutenir  :  Jfnti- 
Imre plad,  souteDÌr,  poursuivre  un  procès. 
V.  AfonetTen,  R. 

BUNTEOD.s.  m.  (mantéon);  ■Aam. 
Manteau ,  vêtement  ample ,   sana  manches, 

Su'on  porte  par  deaaus  l'habit  ou  la  robe, 
g.,  prétcite. 

É17.  du  lit.  munlaUdm.  V.  Mant ,  R. 
Dant  un  nanleau  on  Momms  : 

CHANTEAU  ,  Uê    (Ma.    i|.L   H  u»   pu   «fta» 


COL  0.  COLLET  ,  Li  ni. 

Ce  vêlement  est  très-ancien.  On  aiît  qne 
Joseph  ne  put  se  dérober  aui  empressemenls 
de  la  femme  de  Putiphar,  qu'en  lui  laissant 
son  manteau,  et  que  c'est  avec  un  manteau 
que  les  fils  4«  Noë  coovrireni  la  nudité  de 
leur  père. 

Manttou  âtfrema ,  manlelet. 

tfanlsoH  de  paufrla,  vantait  ou  manteau. 

MANTED  ,  s.  m.  vl.  JTanleu  ,  cat.  Han- 
leau,  man\elet.  V.  Jfantol  cl.tfanl,  R. 

HANTEZA ,  B.  f.  d.  vaud.  Uanulention  ; 
multitude. 

■UNTGA,  Tl.  II  on  elle  mange. 

■UNTH ,  ad),  vl.  plaint ,  ainic.  V.  Mard, 
Rad. 

MAHTIA,  s.  r.  (miiilie),  d.  m.  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  la  montagne,  un  sac  de 
peau  où  l'on  lient  la  farine  ;  TiraHar  eoumo 
una  mantia,  Iralner  comme  une  peau. 

lUNTILHA,  s.  f.  (mantille).  Mantille, 
sorte  de  manlelet  sans  coquelucbon.  Voj. 
Manteiei  et  ifant ,  R.  pour  barre  on  levier 
itonl  on  se  sert  pour  lever  des  fardeaux. 
V.  Pau-fifrt. 

MANTOANA,  nom  de  lien,  vl.  Le  Han- 
tousD;  le  ps^s  de  Mantoue. 

HANTOT,  s.  m.  (mtntó].  Petit  manteau 
de  femme, 

lUNTOO  ,  S.  m.  (rasnfou]  ;  Manteau  ou 
mantelet  de  femme.  V.  UanMet ,  ifan- 
Itlfitr  et  jtfatil ,  R. 

MANTB'DN,  VNA,  adj.  (mantr'un, 
une),  d.  béaro.  Alt.  de  wanli,  un,  nna, 
plus  d'un  ,  plus  d'une.  V.  Mant. 

MANTUN.  DNA,  adj.  (raantún ,  une) , 
dl.  Maint,  aiiite,  plusieurs  :  Jtfanlun  cop, 
mainlefòis,  souvent;  Jfantwn  homt,  plus 
d'un  homme.  Sauv.  V.  Mant. 

HANTOZAR ,  v.  s.  vl.  Bfanier,  prendre, 
caresser  avec  la  main. 

Ëtv.  de  manu  et  de  lueri  ou  («Mrs ,  pro- 
téger. V.  Van,  R. 
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vl.  V.  Maima. 

adv.vLi 
esp.  ilal.  Hanoellement. 

Ê17.  de  Montuil  et  de  mmt.  V.  Jfon,  R. 

KANDIHERAJREnT  ,  adv.  vl.  De  la 
main  à  la  main;  manuellement. 

Èly.  V.  *an,  R. 

Bumnn.,  cela  ,  a<li.  [manuel ,  èle]  : 
jVanua[<,  ital.  ilfanual,  esp.  port  cat-KIa* 
noel .  elle ,  qui  se  &it  avec  la  main ,  qui  est 
ë  ta  portée  de  la  main  ;  familier. 

Ëlj.  du  Ist.  manuaMi,  bit  de  nami ,  de 
aleldeif,  qui  eat  ou  se  fait  avec  la  main. 
V.  Jfan,  R. 

HANDEIi ,  S.  m.  Manuel ,  titre  de  plu- 
sieurs livres  ou  abrégés  auxquels  on  a  donné 
ce  nom  ,  soit  parce  qu'on  peut  les  porter  à 
la  main,  soit  que  leur  uiililé  ohlige  de  les 
avoir  chaque  jour  i.  la  main.  V.  jlfau. 

HANDEI. ,  nom  d'homme ,  syuc.  defm- 
montial,  v.  c.  m. 

HANUELA,  S.  t.  (msnuile).  Ansfwct, 
pince ,  espèce  de  levier  ;  manuelle ,  outil  de 
cordier  servant  à  tordre. 

Ëtf.  de  MBHiif,  main,  el  de  l'art,  féia. 
ola.  V.  jtfnn,  R. 

MANDFACTDRA,  S.  f.  (manufacture): 
BaawAnniA.  Jfant/'aUura ,  ilal.  Manifattu- 
ra ,  cat.  esp.  Jfann/iietura,  port.  Manufac- 
ture, fabrication  en  grand  d'ouvrages  ma- 
nuels; lien  où  elle  est  établie. 

Rtv.  du  lat.'  «lanii  et  de  factura.  V.  Jlfan, 
Rad. 

■UNDFACTDBfBR ,  S.  m.  ^manufacltt- 
rié]  ;  tuaar^mmÈMm.  Manifattort ,  ilal.  Ma- 
nufacturier, ouvrier  qui  travaille  è  des  ou- 
vrage* de  manufacture. 

Èlj.  de  manti/iielura  et  de  ier.  V.  Jlíon, 
Rad. 

KANDOUETA,  S.  f.  (manugnéte).  Es- 
pèce de  mélime  ou  de  {bjm,MtUit»a  ntptla. 
Lin.  TAymiu  Mp«la,Dec.  plante  de  la  fam. 
des  Labiéea,  commune  dans  l«a  bois.  V.  Gar, 
Calamintha  pultgii  odort,  p.  73. 

On  donne  le  même  nom  ,  i  HoDlpellier ,  h 
l'origan  vulgaire,  V.  Majurana-fera ,  et 
ailleurs,  au  calament. 

HAHQGUETA,  s.  f.  Tuyau  d'une  man- 
che qui  sert  à  conduire  le  vin  des  cuves  dans 
les  tonneaux  et  des  gros,  tonneaux  dans  les 
barils. 

mANDMIBBIO  ,  s.  f.  «1.  JfanMtnltsio, 
cat.  Jfai)NinMton,eap.  Jfanumtitâo,  porl. 
ManumUiione,  ilal.  Manumission. 

Élj.  duUt.fflanumifaio.m.*.  V.ifan.R. 

HANOSCRIT,  IGHA.  adj.  (manuBCri, 
ilehe);  Manuscrit,  cal.  .tfanoseritio.  ital. 
Jfanu4ert(o,  esp.  port.  Msnuscril,  ile,  èctili 
la  main. 

Éty.  du  tat.  mantMcriptiv.  V.  Ma?t,  R. 

■UNUMIUT,  s.  m.  Manuscrit,  ouvrage 
écrit  è  la  main  et  destiné  ou  non  i  l'impres- 
sion. 

Ëij.  dnlst.  manuscrjplum.  V.  Man,  R. 

MANDTENENÇA ,  s.  f.  anc.  bèam.  Ap- 
pui, proleclion,  soutien,  secours  prompt. 

Éty.  du  lat.  manw  («n«rp.  V.  Man  et  Ten, 
Rad. 

tíandamfnt  âi  mantUaansa. 

MANOTRA,  8.  r.  (maoùvre);  >«»■». 
Manovra,  ital.  JTaiiofrrit,  porl,  Hanueuvre, 
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MAN 


reiuemble  des  ËordBges  qui  ccrfent  h  dit- 
nier  kiToilcielè^re les  antres  tenknàa 
WSMia,  taatge  et  la  miitière  de  se  serrir  de 
cet  cordages,  et  par  eiKnsiao,  ntouvement 
éTolulioo  des  troupes. 
Ét7.  de  manu* ,  DuÌD,  «t  de  opstv- V .  Jf  iiii, 

OuTrage,  ouvrage  de  la  msiit,  d'après 
t'hittoin,  lesjHlolesJu  ruiSalonioii  acqui- 
renl  tes  première  des  coanaïasatiEes  partica- 
Iières  dans  l'art  de  (tiriger  ks  Taisseaui,  i  ' 
qu  était  «Hoore  tria-imparfait  daos  kcoi 
iiiei)G«nenlduXVI»  siède,  puisqu'oa  ne 
coDiuissait  jl'aulre  manoeuvre  que  celle  de 
suivre  la  dii^cliou  du  vont.  André  Doria,  le 
leatauraleur  de  la  liberté  génoise,  trouva  h 
celte  époque  l'art  de  diriger  les  vaisseaux 
même  contre  le  veal,  art  que  Bcraouilti  per- 
icctiomiaen  1714, 

MANOVRAR,  V.  n.  (maDDvré).  Manœu- 
vrer, faire  la  manœuvre,  dans  la  marine,  fai- 
re des  évolutions  dans  les  armées  de  Urre, 
ng.  employer  des  movena  pour  réusiîr  dans 
une  affaire. 

Éty,  de  msnHt;ra  et  dq  la  lena.  «Ct-  ar. 
V,  jtf(Hi,  a. 


BUOCNAOE,  dl.  V.  Matomagi. 
1.  ^9*™*"i  et  ■*«»■*« ,  dl.  Carreler, 
v^  malounar. 


MAPUiONDA.a.  f.  (mapemoUDde). 
JUapa,  Cit.  esp.  Mappemonde ,  carte  hydro-. 
graphique  et  géographique ,  représentant 
toutes  les  parties  du  globe  terrestre,  divisé  en 
deuiliémi sphères  par  un  grand  cercle< 

Ëty.  du-lal.mappa  mHndt,m.  s. 

Ed  1513,  les  frères  Appian  publièrent  la 
première  mappemonde  aur  laquelle  se  trou- 
vent les  nouvelles  découvertes  des  Espagnols 
et  des  Portugais. 

En  1S29,  Kibeyro  en  fil  paraître  une  su- 
perbe. 

HAQD...,  Cherchez  par  Jfoe...,  lesmola 
qui  manquent  à  Ma^... 

■UgÔAIHlRA,  V.MaeadUraelM9e,ÎH. 

HAQOAK ,  V,  Maear  et  Mae,  R. 

MAQIIElROim ,  s.  m.  (inaqoeirónn},dL 
Meurtrissure,  «chtmosâ.  V.  Muceadurji  et 
i/oc,  R. 

MAQDiGNOVN,  s.  m.  (maquigaouo). 
Maquignon,  qui  vend  et  achète  des  i^vaux, 
qui  b' entremet  pour  faire  faire  des  mariages, 

Ély.  du  lai.  vuingonU.  \.SImtgmm,.R. 

HAQDIOHODNAOl,  8.  m.  (maquigROu- 
nàdgi).  HaquignoDuage ,  métier  de  nuflui- 
gnon,8rtde  faire  paraître  les  chcVaus  meil- 
leurs qu'ils  ne  sont. 

Ëly.  de  maquignoun  et  de  agi,  l'élal,   le 
bil  du  maquignon.  V.  jtfnnfoun,  K. 
'  BUQUiaNOdNAH ,  V.  o.  (maquignou-: 
nij.  MaquignoDuer ,  ^rp  le  méUer  de  ma- 
qnisnoo. 

Etj.  denKi9ut9nf)uaetdeI»Ierm.aGLar, 
Mr»  le  maquignon.  V.  Mangoun,  R.. 


MAO 

HAQDiaNODNUl,  v.a.  (moquignou- 
oâ).  Dans  le  Bas-Limoiisin ,  ce  mot  signifie 
monterh  cheval,  dresser  tm  cheval,  caraco 7 

'  MÀQini.HAaB,s.m-(iiMquiiliàdié).  d. 
bas  lira,  4un-rA>n.  Mélange  qai  produit 
quelque  chose  de  mauvais,  qui  dégoûte,  lrip<H 
I  âge,  tracasserie, 
-■  Èlj.V .  Maguilhar. 
_  lUQDB.Ai,n,  r.  a.  fmoqoiHÌ*},  d.  baa 
lim.  Mettre  de  la  oonfosioi] ,  du  désordre, 
brouiller. 

Aqiui  dtotu  èfart  qui  sou»  ettatt  plat 
tnagutíhaU.  ce  soni  des  afTaires  qui  ont  été 
bien  embrouillées,  bien  msl  agcnoéee. 

Ety.Ce  molparattélredit  pour  nmujfwi- 
Ihar,  mai  dresser  ses  quilles. 


MÀR,  radical  dérivé  du  latin  inars,BWris, 
mer,  qu'on  fait  venir  de  amarum,  Isidore,  et 
de  l'hébreu  ma rar,  ètreamer,  Voisins, parce 
que  l'eau  de  la  mer  est  amère. 
'.  I)e  tnarif,  gèn. detnar«,par  apnc  mar, 
mari  ;  d'oil;  Mar,  Mar-ea,  Mar-eya,  Mar- 
ia, Mar-irta,  Marm-ar,  Marin-ada,  Ma- 
rin-oi,  Jfqrtn-tcr,  Mar-ilimt,  A-nuir-ar, 
A-mar-al,  A-mar-igia,  A-marin^r  ,  Ar 
marin-ot,  Em-mar-ar,  Bm-marin-at,  mar- 
anffeufn,  M<^T-ti,  MarMu-agi,  Mar-gouiKû. 
Mar-lutta  ,  MarÎutt-ada,  Marlvu-iairi . 
Marluti-itra ,  Mar-lai,  Maf'OumliViwi'.i 
Mar-touin,  Mer-lan,  Mf.rltut-at, 
.  BUR....  Cet  iniliatlf  étant  souvent  une 
altération  de  Mal....  cherchez  nar  Mal. 
les  mots  qui  oe  se  trouvent  pas  a  Mar.... 

KâR,  mot  qui  entre  dans  la  composilii^ 
de  JKaucoup  d'autres  auxquels  il  ajoute  ilne 
idée  de  défaveur ,  de  mauvaise  qualité  ou  de 
mauvais  caractère.  V.  les  mots  suivanls. 

Ety.  de  l'hébreu  mar  oumarah,  amer, 
salé  1  ou  du  celt.  mor,  le  même  :  Ob  antari-. 
ludinrai^guarum. 

MAP,  s.  f.  (raàr);  Mare,  lui.  Mar,  cat. 
esp.  port. Mer .  amas  des  eaux. satées qui 
enviromuQt  la  terre. 

fity.  du  laL  mar«,m.  s.  V.  Mar,  R. 
:    La  mar  brûla  pat ,  la  foire  n'est  pas  sur 
le^nt,  il  n'y  a  rien  qui  presse.  Exor.  prov. 

Pourtar . d^aigwi  à  ta  mor,  uiire.une 
chose  superflue,  inutile. 

Home  dt  mar ,  marin. 

La  surrace  qu'occupent  les  mers  dans 
notre  globe,  est  bien  plus  considérable  que 
celle  occupée  par  les  terres ,  car  sur 
5,100.000.  myriamétres  carrés,  qui  forment 
son  étendue  3,700.000  myriamèties  sont 
recouvtftsparleseaox,  «'cal-ï-idiriB  un  peu 
tooim  des  trois  quarts. 

JDfiiu  Ut  vr  «M  nonma  : 

MOI   HÉOmmaAKÉE  ,    «fh  ifé  tu  Mlnrir  pw  1« 

GOLFE .  »•  Mu— ~n  plH  m  mliii  praliBli  <gD| 
.  bn-  !■  DV.H  ^incfut  diu  1«  un». 
BADES,  ■M.icllutiu»..— kÉ.HiiAWnU>.V.  JiA.. 

roHT ,  V.  pdtu 

KIVAÔE«caTÏ,  I»  juOtti,  Il  u>»  <U«ii.«» 


WAir 

Le».  boukUes  arrondies ,  t ^ „ 

briiM  de  végétaux  qu'on  trouve  str  lesbordi 
delà  mer,  ne  sont  autre  ctoaeqo*  des  fti- 
mentsde  la  piaule  «ooMBéeCitMrieeMt. 
Ntea.  aggloméréa  et  arrondis  par  les  vigocs. 
St.  des  Bouchesrd«-Rb&B*,i.  1»  p.  ^ 

PJineassureqvelesjncienacoBiiaiHaiciit 
des  moyens  pour  rendre  l'eau  de  la  bw 
potable.  Les  modernes. n'en  mM  nieote  troo- 
«6  d'autre  que  dans  la  dislillatioa,da<il['i»i>- 
Bonnier,  médecin,  français  f  eut  la  prtn^ 
idée  eu  1764. 

Jean  Kepler  est  le  premier  qui  ail  donni 
la  vraie  théorie  di^  U;»  et  durefloideli 
mer. 

La  mar  ehaiigt  eowme  la  lunt. 
Et  troumpe  tottmela  f«*rtme. 
Leis  désastres  de  Barbacao, 
QHt.ri  la  m»  te  parieh  bliu   . 
Aquo  n'ttpa*  jouKNaiurau, 
M4i  lotisvM  {tu  la  piNlra  aian. 
D'Astros. 

MAH ,  Pour  mardi  »  V.  IUmue. 

MAR,  s.  m.  Le  mar  du  café. 

Eiy.  de  l'hébreu  mar,  amer. 

MAR,  vl.i^mar,  dés  que,  amaitél qa« 
il  signifie  aussi,  par  abréviation,  i  bnd 
heure,  mala&ora,  et  nauui>,fflécÌMnl,ail, 
mal  Ì  propos. 

MAR.adJ.vI.  Grand,  haut, élevé. 

Itly.  du  laL  major,  d'où  marmautim, 
abtMje  ;  m^jva  tpumaaterúui.  Roq, 

MAHA,  adj.  (mare).  Uaodit,  maonii, 
méehani,  iloe  a'emploie  jamais  Mal,  imii 
joint  il  des  eubstantils ,  il  forme  dea  iapré 
cations  que  les  Proveogaux  en^iloient  md- 
vent,  telles  que  :  Mara  ÌMelapoUofi ,  male- 
pcste  1  Jfarara  crebada,  marareilada.V. 
Mala...  et  Mar. 

MARABETl ,  v],  V.  JfaraMdw. 

MARABOTIN  ,  vl.  V.  MarabiM. 

HARABOTI8.  8.  m.  vl.  ■»■*>»■  Hl- 
raboiins,  mounsie  des  Ârab^  d'EspaoïM. 

HARABOOa.  s.  m.  pi.  vl.  Huw>- 
Nom  qu'on  donna,  vers  l'an  1580,  en  Pro- 
vence ,  au|i  partisaola  que  commandait  le  fa- 
meux i)evins,  sieur  de  La  Gsrde.neveDda 
comte  dé  CarcsB  ,  qu'on  nommait  (iu<>|l 
cause  de  cela ,  Carcùfei. 

Ély.  Le  noni  d^  marçhout  leur  fut  dooné 
comme,  synonyme  d«  harbare*  et  d'inbar 

XIARASODT,  s.  m.  [marabqg).  lbra-< 
bout,  prélre  naâhom^lan  qui , en  ÀfriqWi. 
dessert  uoe  mosquée. 

Dans  quelques  lieux  de  la  Proveoee .  e* 
mol  estsyi]Qiiymed'ÌBsensd,deroa,deiiii- 
Bantrop&,. 

.  En  terme  de  marine,  voile  de  galère  qn'œ 
met  dans  le  temps  d'une,  lempâe ,  (elon  k> 
uns,  on  dans  Je  beau  temps,  selon  d'autres. 

Ëly.  de  l'arabe  robot,  raòótar,  lier,  BMV 

la  vie  relirée,  fioq, 

MARACDA  ,  8.  £  vl.  Mfucn,-MMM>, 
-uuDO.,  lu-Aaiim,  «>k«ii>A.Jir«ralda,Îlll- 
Emeraude,  pierre  précieuse  verte,  intaf^ 
r^nle. 

'  Ety,.dulat.  tmaragi^i,  dérivé  du  fW 
apipay^  (smaragdos),  m.  s. 

MARACDB ,  tL  V.  UaraeÌM. 
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MAR 

vl.  V.  Jfdriuia. 
HABAOE,  a.  m.    vl.   luaMB,  utaMmà.. 
PUgc,  cèle,  nvtge.  V.  Ifor,  ft. 

BIABAONA,  6.  f.  C<natágne).  V.  Ma- 
randra. 
Étj.  V.  Mttrana. 

MUAMKIIN ,  a.  m.  d,  m.  AU.  da  Ba- 
raMHm.  «.cm. 

MABLAm.V.MâltUt. 
MABAJB ,  t.  m.  vl.  V.  Jlfara^tf 

MARAHAONA ,  8.  f.  (nurMnagne).  Troa- 
Ue ,  iiHtuiétiKle ,  grande  brouilkne  ;  ptri\ , 
«tanMr. 

eij.  de  mar,  fMra,doaleaF,  mal,  etde 
wuigna,  grinde. 

KABAN,  V.jrslo». 

MiUUN,  AHA,  a.  (miráD,  kim) ,  dL 
KDm  des  Maures  devenns  chrétienB,  qui  pm- 
aintU  d'Ëapagi»  an  Langaedoo.  On  ks 
appelait  ta  Espagne  Maiiri  on  Marani  ;  on 
appelait  aussi  ces  Tamilles  rfewl^f,  parce 
quiellea  furent  longlempa  iTant  que  d'èlre- 
admiseï  aux  charges  publiques. 

NABAMA,  8.  f.  (maraue} ,  dLEq>ice  de 
pbibisie  ou  de  maïasne  qui. attaque  les 
IMbis.  SauT. 

KARANA.  ■■  f-  (marane],  dl.  Vaaa  pro-~ 
pre  à  bire  cuire  dea  «iandea ,  en  lea  faiaaut 
daaaécber  ou  conaumer  par  l'action  du  feu, 

Ëlj.dagTec)ikapaivw(maraiad),  ' 
conaumer  peu  i  peu.  Tboout.. 

HAVANA,  V.  Marwdra. 

MABANA,  s.  f.  (marine).  Nom 
dea  miles  du  Tromafte.  V.  Frion. 

HABANCODNIA,  s.  f.  Aller,  de  M*lan, 
Cffvlta,  T,c.  m. 

MABANDBA.  s.  f.  (maràndre)  ;  «u**- 
MU,  HauwA,  HAmaa*.  Ualadie  de  langueur 
qui  consume,  desskhe et  miue sourdement 
«eux  qui  en  sont  atleinls,  sans  qu'on  puisse 
bien  ta  déRuir  ;  elle  tient  ordinairement  h 
une  afièclion  organique  de  quelque  organe 
intérirair  onli  unn  entérite  chronique. 

Éty.  Pris  dans  ce  sens,  ce.  mot  eildérÍTÌ' 
du  grec  pofalvtd  (marainô),  dessécher ,  0^ 
trir,  consumer;  ou  de  mot,  tnauTsis.  et  de 
ôvSpïï  (andros),  gèo.  de  àvTjp  (anèr),  homme, 
ce  qni  rend  l'homme  maurai*;  on  a  fait 
venir  anssi  ce  mat  de  l'ital.  «al. endure, . 
aller  mal,  se  mal  porter.  V.  MqX,  K. 

MABANDBA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  laHaute-Provenca,  k  la 
clavelie.  V.  Pteota. 

MABAinMLA,  s.  f.  Halandrea.  espkei 
de  fentes  qui  se  foimeol.  aat  .genoua  dea 
chevaui. 

tXj.  du  lal.-  malmtirioi  pnalales  qni 
attaquent  le  coo  dea  chevaux  «iw  du  grec 
)MJkiv3pi><ni (metandrtion), cœurde cbéM,  la 
partie  noire  on  pourrie  du  ebéoe ,  formi  de 
|i*X>4  (mètaa),  noir,  et  de  Spû;  (drus),  chine, 
qu'on  a  pu  étendre  par  métaphore,  dit 
Horin,  mx  dievauxet  au i  bois  gllés. 

MABAHPREaEAB.v.  n.  (malandred- 
jà)  ;  MALtammmamtm,  autavRoCAB,  hu^ctub, 

iAjmMAm.  Etre  atteint  d'nne  maladie  de 
Langueur ,  Hre  languissant  par  cause  de 
maudis  tralnvr  ne  pénible  eiistence.. 

ÉIt.  de  mitlandra  et  de  r^rar,  aller,  se 
ifdiMT  dam  le  mal.  V.  Mal,  R. 


ma 

Ag»tfi  MafMtvfdt,  il  n'a.fiaa  Ir^ai- 
longleaipa. 
■tARANDBODB.  QVBA;  adi>  (maJan-< 

Mon*.  Ualadif,  ive, sujet  à  être  malade,  qui 
ne  sa  porte  jamais  bien,  atalingrci  valitu- 

ttj.  du  lal.  m«IaiMlrtonti ,  atlàot.  de 
MBiandrta,  ou  de  maUtttâra  et  de  la  termi 
otu.delanaluredalamalandre.  V,  Jfal.H. 

■ABANGOCIN  ,  S.  m.  (marangonlo)  ; 
Uariogoin,  insecte  de  la  classe  des  Diptères, 
et  de  la  famille  des  Sdérostomes ,  trb" 
commun  et  Irèa-incommode  en  Afriqos  et  ea 
Amérique. 

tij.  de  mar,  mer,  parce  qu'il  aa  lienlor- 
dinairement  au  bord  de  la  mar  et  dea  marais. 
V.  Jlfar.  R. 

HARA-BE8TADA.  V.  Jltala-rtitaia. . 

HARAS,  dl.  V.  MatatelMal,  R. 

MARASQUIN,  B.  m.  (marasquin).  Ha- 
rasquiD,  liqueur. 

Ëtf.  de  matatea ,  nom  da  l'espèca  de  ce- 
rise ilont  on  fait  celle  liqueur. 

■ABASBAI.,  V.  ifarrufoL 

HABADCENA  ,  B.  f.  (  fflafaoDcéne }  : 
uaoïwa-^  Tuf.  Casi. 

mAHAiiD,  ACDAt.s.  (marâou,  àoode) 
d.basIim.V.  Jfarûd. 

MARAUDA,  vl.  V.  Maracâa. 

MARAUOAR .  et  com.  V.  Staxodar. 

HARAUT,  V.Maiaïa. 

BIARACTAS..V.  Molautai. 

HARADTEGEAR ,  V .  Sal<mUgt*r. 

MABAVEDIS,  s.  m.  [maravedis)  ;  Mara- 
teAii  ,cil.  MaTaeedi,  esp.  îlal.  Staravedls 
sorle  de  redevance. 

vu 
Dt-m 

Ëiy.  Mara-vtirt.  signifie  littéralement 
mal  à  voir,  dîtlicile  i.  voir ,  mais  on  sous- 
CDlend  pat,  ei  pai  d»  mara-veire. 

HARATELHA,  MarastUa,  caL  V07. 
Uaravilha. 

MARATELHAR,  t.  d.  vI.  JfardMlIar, 
cat.  ^araciUar  ,  esp.  SfamvilAar ,  porl. 
Maravigliart,  ilal.  S  émerveiller, s'élnuner. 
V.  JUir,  B. 

KARATELHAR,  V.  n.  ^maravelbá). 
Rester  longtemps  dans  ou  état  maladif  et  puis 
succomber.  Gaie. 

MARATfXHOa.  OKA,.sdj-vI.  jtfaro- 
veltot ,  cit.  V.  MtrveOiout  et  Mir,  R. 

MABATI ,  excl.  (msrovi]  ,  d.  bas  lim. 
Merveille:  Qaimaravi;  qu^e  Ile  merveille. 

Êlj.  de  l'ilal.  vtaraviglia  ,  merveille.  V. 
»Îr,R. 

MABATILHA,  a.  t.  (maravllle)  :  Uara- 
fUlla ,  est.  HaraviUa ,  esp.  JlfaravilAa  , 
porl.  Maratiiglia,  ital.  Merveille.  V.  Mar- 
vethae\Mir,n. 

HARBOURA .  (marbóure) ,  dl.  Juron  qui 
répond  Ì  mordienne. 

MARBR ,  radical  prb  dU  latin  «amer , 
marmorta  ,  marbre ,  et  dérivé  du  grec 
[lapixâipu)  (marmairó),  reluire ,  briller. 

Ile  marmor,  par  la  suppresiioa  de  o  et  le 
changement  de  m  en  6  ,  marhr  ;  d'oii  : 
MarbT-t,  Marhr -ar-,.ÌIttírbr-at,Marì>T-itr, 
Marbr-itra,  Mitrùr-wa ,  Marbr-in.    . 

De  Marmor  ,  par  apoc.  '  morm;  d'aï  : 
Jfarm-«,  Jfarm-tJo,  MiirmU-imni- 
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I.  (maibrà)  ;  impr.  uv- 
MUM.  Uarbrer ,'  peindre  avec  des  couleura  et 
dts  dessins  qui  imitent  le  marbre. 

Et; .  de  marbr*  et  de  ar.  V .  Marbr ,  R, 
MAHBBAT,  ADA.adj.  etpsrt,  (raarbri, 
àde)  I  impr.  BUUAT.  jfarbral ,  cal.  Marbré, 
quia  dea  taches,  des  veines,  des  nuancea 
comme  le  marbre,  peint,  coloriitrîmiiation 
du  marbre  :  madré ,  en  parlant  do  bois:  éocr- 
velè ,  fou ,  timbré ,  en  parlantd'un  homme. 

Ëiy.  du  lat.  marmoralUJ.  V.  Marbr,  R. 

BIABBBE ,  s.  m.  (marbré)  ;  MarUt,  cat. 
tfarmol,  esp.  Jfarmore,  porl.  ^armo.ital. 
Marbre  ;  ce  mol  désigne  vaguement ,  dans  le 
langage  vulgaire ,  loule  espèce  de  pierre  sus- 
ceptible de  recevoir  de  l'éclat ,  en  la  polis- 
sant; mais  en  minéralogie ,  on  a  restreint  ce 
nom  aux  variétés  de  chaut  csrbonatée ,  qui , 
par  leur  densité  ,  leur  finesse  e(  la  cohérence 
dé  leurs  parties ,  peuvent  acquérir  un  beau  ' 
poli. 

ËtT.  du  lat.  marinore.  Y.  MArbr ,  R. 

fclar  lou  wmrbrt ,  eipr.  prov.  pour  dira  - 
devenir  fou, 

Oik  employa,  pour  la  première  fois,  le  mar- 
bre à  Aihènes,  pour  faire  des  Btatues ,  l'an  ■ 
560  avant  Jésus-Christ. 

MABBBl ,  vl.  V.  Marhrin. 

MABBBIBR,  S.  m.  (marbrié).  Marbrier; 
-artisan  qui  travaille  le  marbre  ;  fig.  fou ,  écer- 
vêlé.  V.  Jraròratel  Jfaròr,  R. 

HAB8RIERA,s.  f.  (marbrière).  Mar- 
brière ,  carrière  d'oti  l'on  lire  le  marbre. 

Ëlv.  de  mdr6rs  et  de  la  term.  miillip.  Ura. 
V.JIfartr.R. 

MABraiN.adj.  vl.  De  marbre.  Toy. 
*or6r,  R. 

HAHBRCR ,  s.  m.  (marbriir).  Harbrcnr, 
celui  qui  marbre  du  papier, 

MARBRORA ,  s.  f.  (marbrure)  Imitation 
du  marbre  sur  du  papier  ou  sur  la  couverture 
d'nn  livre. 

Ëlj.  de  Jfarbr ,  B.  et  de  ura. 

MARC,  lu-iio,  radical  dérivé  de  l'alle- 
mand marjt,  marque. 

De  mark,  psr  le  changement  du  ft  en  c 
on  en  9U  :  Marc-a ,  dfarc-anl ,  Mare-ar  , . 
Rt-marear  ,  Dtt-marcar  ,  Rt-mare-a  , 
Re-wutre-abi> ,  Mart-al,  Rt-Mareat,  Dei- 
mareat,Mare-aire,Dti-mare-atinii,  Margn  • 
a  .  Marqu^ela ,  Marquet~ar,  Marquet-aria, 
MarçKH-agi. 

MARC,  niMB  d'homme  (ûtàrc);  Marto, 
ital.  esp.  Mare ,  cal.  Marc. 

fity.  du  lal.  marcut. 

L'Eglise  honore  31  salnls  de  ce  nom ,  et  ' 
Barliculiéreroent  Saint  Marc  l'évaiigélisle ,  la 
31  janvier  et  le  as  avril. 

kARC,  a.  m.  (màr);  ifarc.  caL  Marco  , . 
esp.  porU  ilal.  Marc  ,  poids  d'or  et  d'argent 
d«hiiitonces,ou2hec1oet1]2. 

Ëty-  de  l'ail,  mari  .signa-,  marque,  pffids, 
i  cause  de  la  marque  qu'on  imprimait  suc 
I es  poids. - 

C'est  en  f  OSO ,  que  Philippe-Auguste  in- 
IroduisJl  dans  le  commerce  et  dans  les  mon- 
naies le  poids  de  maro.  Jusqu'à  lui  la  livre 
n'élail  que  de  12  onces  ou  i  hectogr. 

.  Pti  dl  mart ,  poids  de  marc  ,  celui  dont 
il  livre  a  2  marcs  ou  16  onces,  ou  un  demi-  - 
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,  t.  f.  (marque};  impr.  bamo. 
ifarchio,  il|[.  Mnrta,  esp.  port.  cal.  Mar- 
que ,  ce  qai  désigne ,  ce  qui  disliague  une 
cbose  d'une  «aire  ;  impreBsioa,  Irgce,  outil 
■erfant  à  marquer. 

Éty.  de  l'ail.  marA,  m.  ».  V.  Mare,  R. 

Od  nomme  marttlage,  la  marque  que 
l'on  a  faite  è  un  arbre  que  l'pn  veut  abattre. 
.  La  marque .  comme  peine  iofamaDte  infli- 
gée aux  coupables ,  était  eu  usage  cbex  les 
Romains. 

Perdrt  la  marqtie,  perdre  la  marque ,  en 
terme  de  berger,  perdre  tout  le  troupeau  ; 
e(  en  terme  de  pêcheur,  n'avoir  rien  pris. 

■ARCA,  s.  f.  t1.  babqiu.  Marca,  cat. 
esp.  ilal.  Marque.  Voj.  Sfarea  ct-dessos; 
pour  laarche,  rmutière,  La  Marche,  pro- 
fince,  V.  Marcha  tíMareh.R. 

MABCA,  s.  f.  unk-cmoDi.  Marquoir, 
carré  de  grosse  toile  ou  de  canevas  ,  sur  le- 
quel son!  [racées  en  broderie,  lea  lettres  de 
l'Alphabet ,  pour  servir  de  guide  aux  per- 
sonnes qui  apprennent  &  maquer  le  linge. 
V.  Jfare,R. 

HARCAIHE  ,  s.  m.  (marcslré);  Marea- 
dor,  cal.  esp.  Marqueur,  celui  qui  marque. 

Éij.  de  marca  et  de  aire.  V.  jfarc ,  R. 

HARCANGO,s.  m.  *).  Commaçdaut  de 
marche.  V.  Jfurca  et  Marcha, 

HABCANDARIA.s.  f.  vl.  Trafic.  V07. 
Mire.  R. 

BIARGANDEaEAlBE,AREi:.A,e,  (DUr- 

Barguigneur,  tatillon,  celui  qui  a  coutume  de 
marchander  beaucoup  ;  celui  qui  cherche  t 
faire  augmenter  la  dot  d'une  prétendue.  Gare. 
t-el  auteur  rend  mareanàtgeaire  par  mar- 
chandeur ,  qui  n'esl  pas  français. 

ÊIJ.  de  marcaadigeartí  de  alra ,  qui  mar- 
phande.  V.JÎerc.ll. 

MARCANDEOEAR,  v.  a.  (marcandcdjá); 
.  jtf*r- 


ead#;ar,cat.  port.  jV«rea(J«ar ,  esp.  Mer- 
canttggiare ,  ilal.  Marchander ,  demander  le 
prix  d  une  marchandise  ;  lâcher  d'en  faire 
diminuer  leprii;  úg.etneul.  hésiter,  balancer, 
projeter  depuis  lopgtemps. 

Étj.  du  lat.  mcrearf  ou  de  mareand ,  pour 
marchand  ,  et  de  tgear,  faire  le  marchand, 
V.  Jtferc,  B. 

MARCANDEGEAT ,  ADA ,  adj.  et  par), 
(niarcindedjji ,  àde)  ;  bucbub»  ,  lumcsur 
i^iAT.  Marchandé,  ée. 

HARCAN81ADA  ,  s.  f.  (marcansiàde). 
Gare.  V.  Marieneada  et  Mart .  II. 

MARCANTODCBOC,  Voj.  Marchan- 
dotinet  Jfere,  R. 

MABCAR,T.a  (marcâh  JVurrari,  ital. 
JUarcar,esp.  port.  cat.  Marqurr ,  mettre 
une  marque^  imprimer  un  signe  :  tirer  des 
lignes  sur  une  planche  ,  pour  que  la  scie 
puisse  les  suivre  ;  indiquer  d'une  manière 
quelconque  les  points  que  l'on  a  au  jeu  ; 
flétrir ,  quand  c'est  le  bourreau  qui  marque. 

Élv.  de  l'ail,  marc/im,  borner  ,  marquer. 

MABCAR  ,  V.  n.  Marquer ,  en  parlant  des 
animaux,  on  dit  qu'ils  niarquenl.  tant  qu'ils 
onldesdenls  démarque,  qui  font  connaître 
leur  âge. 


MAR 

MB,  Confiner;  pow  mirqosr,  V,  le  noi 
précédent. 

fEly.  de  marcn  et  de  ar. 

BURCA-BIAIJ,  adj.  {marqoe-nâoa),  dl. 
Basé,  matois,  aouraois. 

MARCASSIN ,  s.  m.  (marcassin]-  Mar- 
cassin .  le  petit  de  la  laie  ,  pelit  sanglier. 

M^CAUITA ,  s.  f.  (narcBssite)  ;  Mar~ 
eauila ,  ital.  Marquttita ,  esa.  port.  Uar- 
cassile ,  sufaslance  minérale  orillatile ,  d'un 
jaune  d'or,  composéedcfer,  de  soufre,  d'une 
terre  à  laquelle  se  joint  quelquefois  acciden- 
tellemenl  le  cuivre,  et  donl  on  fait  quelques 
bijouteries  comrauDes. 

Éij.  de  l'arabe  marcatràa,  m.  s. 

MARCAT.  ARA ,  adj.  et  part,  [marcà , 
àde).  Marqué,  èe.  V.  Mare,  B. 

MARCAT ,  s.  m.  (marcà)  ;  iubcut,  na- 
cuiH,  el  uieui  nmcAT.  XTereal ,  cat.  Jfer- 
eado ,  esp.  port.  Mercato ,  ilal.  Marché ,  lieu 
public  où  l'on  vend  des  denrées ,  l'assemblée 
de  cenx  qui  vendent  ou  achètent  dans  ce  lieu, 
prix,  condilion  auxquelles  on  adjèle  une 
chose. 

Et;,  du  lat.  mercadts,  le  même,  formé  de 
mercsa,  marchandises.  V.  Jtf(re,K. 

La  coutume  d'avoir  des  lieux  disiitacts  pour 
les  dtSéien  les  marchandises  qu'on  expose  aux 
marchés  est  (rés-ancienne;  et  c'est  proba~ 
blement  de  I^  que  vinrent  les  noms  de  porla 
grègit ,  porta  ovium,  porta pitci»"», porta 
equorum ,  que  ia  Hëjireui  donnaient  aux 
portes  de  Jérusalem. 

L'gsagede  conclure  les  marchés,  en  se  frap- 
pant dans  la  main,  est  très-ancien  aussi,  on 
l'appelait  comprà  palmada ,  dans  le  Xl>' 
si^le,et  celle  convention  manuelle  valajt  un 
coniral. 

HABCE,  s.  f.  [marcè),Grflce.  misé- 
ricorde  ;  discrétion ,  en  vieux  fr.  meret  : 
Caiar  à  mercf,  èlre  à  la  discrétion  de  quel- 
qu'un. V.Utrc.R.  2. 

MARCEL,  nom  d'homme,  (marcélj  ;  u- 
cHE.  Marcello,  ilal.  Marcel. 

El;,  du  lat.  marccUua. 

Pair.  Saint  Marcel ,  évéque  de  Paris,  mort 
le  premier  novembre ,  su  comm.  du  Y" 
siècle ,  dont  l'église  célèbre  la  fêle  le  3  no- 
vembre. 

HARGELBA,  vl.  Marseille. 

BIARCELIN .  nom  d'homme  (marceUn)  ; 
■Acun.  MarèeUinOy  iUl.  Uarcellin. 

Élj.î 

L'Église  honore  quinze  Sainte  de  ce  nom. 

jirJAf7£5,iuaT,  radical  dérivé  du  lai. 
Marce#eere,marcE«ro,  se  Qéirir  ,  se  faner, 
ou  i]e  maretrt,  marecQ,  léUe  flétri,  fané, 
passé. 

Ue  nutrccjcrre,paTapoc.  marct»;  d'où  : 
Marctt-ir. 

De  morcM.  par  le  changcinentdue  en/, 
marfti  ;  d'où  r  Marfet-ibU. 

De  marfti ,  par  apoc.  marf;  d'où  :  Marf- 
it,Marf-ir. 

MARGES  ,  s.  m.  vl.  dit  probablemenl 
pour  Marée» ,  le  royaume,  le  pays  de  Hurcie, 
en  Espagne. 

HAHCESIR,  V.  >.  et  n.  vl.  ••«««». 
Flélrir,  faner,  dessécher:  appaiser; adoucir. 

ÉlT.dulal.fflaceicn-couMQrrrHerMn.s. 
V.  *arcf» ,  R. 
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MARCH,  radical  pris  du  lalia  marf», 
swroinia,  marge,  bord,  froniiére,  mari, 
en  allemand  ,  d'où  :  marehar ,  aller  sur  b 
frontière ,  paKIr.  On  dit  cocore  aujoanfluii 
faire  mardier  des  trospcfl ,  pour  le*  faire  pu- 
lir ,  les  mettre  en  campagne ,  les  diriger  tar 
la  froniiére,  où  m  trouve  ofdÌDairanenl 
l'ennemi  ;  d'où  la  basse  lai.  flurca,  qai 
signifie  marche. 

De  mar^a ,  par  apoc.  taarg ,  el  par  11 
changement  du  ^  en  ch.  mareh;  d'où: 
Mareh~a ,  Det-marcka  ,  Contra-martha , 
March-ar ,  Entrfuiarehar  ,  MarA^m, 
MarehO'ptd,  Marediau ,  Mareekanti-itt , 
Marue-al,  TTMMtTtJiar,Marc-a,Ma!tft- 

ARCBA,  s.  f.  vl.  MAKA,  ■«*«».  JTar- 
ea,e8p.  ilal.  Marche,  frontière  d'une  provin- 
ce, d'un  élal,  marquisat. 

Ëtf.dulal.  marchia,  m.  s. 

MARCHA,  s. f.  (mártche);  Marxa.  al. 
JVareha,  esp,  port.  Garcia,  îtal. Marche,  rop> 
le,  action  de  marcher,  chemin  que  l'on  bil, 
mouvement  de  celui  qui  marche,  air  de  mu- 
sique militaire  qui  sert  à  guider  le  pas,  mou- 
vement de  Iraupes  par  jour. 

Ëiy.  de  la  basse  lai.  marça.  qui  signifie  I) 
même  choae  dans  les  constîtaljotu  deCbaH^ 
magne.  V.Xoceh,  R. 

HABCBA,  nom  de  lieu.  La  Marche  d'An- 
Cône. 

MARCHA-ccmm,  8.  m.  Corheau,  pijkt 
de  bois  qui  sort  d'un  mur  pour  soutenir  dm 
poutre.  V.  Barbaeana. 

MARGHAIRE,  s.  m.  (marlchálré).  Uar- 
cheiir.  V .  Caminaire  et  Mareh,  R. 

MARCHAND  ,  ANDA  ,  s.  [  Duncbàn, 
inde)i  ■MBïADUB,  MncBABs.  Marxavl,  cat. 
Mercante.  esp.  ital.  port.  Marchand,  ande. 
celui  ou  celle  qui  lrafii|ue  de  quelque  mv: 
cbandise  que  se  soit,  qui  fait  proféssiaa  d'a- 
cheter et  de  vendre,  acquéreur. 

Ëlf.dulal.mrrcalor.m.  8.V.3ftrc,B. 

Marekanddê  logea,  négociant,  binqui«. 

Marchand  de  bCad,  blalier.  V.  Bladifr- 

Marchand  d'aueeoui,  oiselier. 

Marchand  de  ehapelels,  palenélrier. 

Marchand  de  peovi,  peaussier. 

Marchand  gvr'eitata  ditit  liit  earrieiai, 
brelandinier. 

Marchand  de  exergit,  cicrgier. 

Marchand  itflumaâ,  plamassier. 

Marchanddecantbe,  Blassier. 

Marchand  de  ferre,  ferron,  celui  qui  rew 
le  fer  en  barre,  ferronnier,  celui  qui  vend  dei 
ouvrages  en  fer. 

Marchand  d»  paXha,  pailleur,  pailleuse. 

Marchand  de  peoa*  d'anjrHÌÌM ,  ''^j 
eiou  ironique  ,  pour  désigner  un  miroun' 
qui  n'a  rien  ou  presque  rien. 

Marchand  d»  vin,  mareJiamd  mstjvis. 

Marchand  de  ilad,  marchand  danoli 

L'a  get  d<  marchand  que  UiMJo»ngas»i- 

Fau  pu  hou  rc^ardar  (ou  maTchand  jn' 
la  marchandiia. 

NARGHANDAIBE ,  s.  et  adj-  i.'^^f^' 
dàïré).  Celui  qui  a  l'habiliide  de  marciaiw»- 

MABCHANDAR ,  d.  m.  V.  JfarM»«- 
gear  el  Jfirc,  R. 
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uàatHàmuA,  ».  f.  [naiitbindiie): 

Mertaâerin,  esp.  Jf«rcatM4a,  port.  Uarcban- 
dise,  toutes  les  cbosn  qui  se  rendent  oa  se- 
débilent.  aoit  en  gros,  soit  eo  ditail. 

Élj.dulat.  w*rcatiira,m.  s.  V.  Jf«re&, 

MardMnditm  pnttniaia,  «ilaf  domuida 
on  wuifruada.  Pr. 

■UBCBAIiDOT.s.iii.  (mirtchindo).  V. 
Jf archandOHH  et  Jtferc,  R. 

KABCtUHBOUN,  B.iii.(mBTtchindòaD): 

me*a*oe.  Mereilat,  pelil  mircband  qui  &  peu 
de  défait  ;  colporlenr  qui  ■  peu  de  marchan- 
dises, petit  mercier  qni  éUle  km  nuTcbandi- 
sea  sur  les  places  pnbliqnes. 

fitj.  de  tnarchànd  et  dn  dho.  eiiti.  Voy. 
Mère,  B. 

MABCHA-PED,  S.  m.  Uarche-pied,  ter- 
me de  mar.  cordes  q»i  sont  aona  les  grandes 
vergues,  sur  lesquelles  1e«  laalelots  appujeni 
lenrs  pieds.  V.  March,  R. 

aUBCHAR,  r.  n.  (martcht);  Manhar, 
esp.  port.  Marxar,  cal. llarâart,  ilil.  Mar- 
cber.  V.  Caminar, 

Ëlj.  de  marcha  et  de  ar.  V.  Mareh ,  R. 

Marekar  *iir  [oti  cAref  (tau,  marcher  sur  la 
chrÉtienié. 

lURCHION  ,  nom  <f  homme  (  mart- 
cbie-o);»UKiná.  MelcbÎor..V.  JfaiiGAuan. 

lUBCBlS,  tI.  V.  Marquis. 

WKAUCJ.y.Merei. 

BUJtCI,  adj.  vl.  d.  mars.  Chanpi  mareit, 
(Ml  aqml  ehampi  un  jugavan  lichavatler. 

HARdAN  ,  nom  d'homme  (marciànj; 

Pair.  L'Ëgliiehonore20sainladeceDoni. 

BUItaOOU!.  s.  m.  (marciàule),  dg. 
Herbe  qw  fait  tomber  les  demg.  Jjsm. 

MARGni,  T.  a.  (marclr) ,  dl.  Maeerare, 
ital.  iTocarar,  csp.  port.  Macf  rer,  faire  [rem- 
per  dans  l'eau.  V.  Faire  trempar. 

tlj.  du  tat.  maeerarc,  m.  s.  V.  Marett.  R. 

HARCIT,  IDA.adj.  et  p.  dl.  (tvl.Uacé- 
fé,  ie,  Oélri,  Tani,  ^nisé. 

tx^.  dn  Isl.  mac«raltM,  m.  s. 

MABCOT.  S.  m.  (morcól),  d.  bas  lim.  et 

MAHCOTA.  V.  Margcla. 

■ABCOTAB,  V,  a.  (morcola),  d.  bas 
lim.  V.  Margotar. 

MarMar  unjiroHeaa,  bire  naître  nn  pro- 
cifi  d'an  autre  procès. 

MARCOIUAII,  s.  f.  (marcuriáou).  Voj. 
ifercMrfaii. 

■UBCXiS.  ro.il.  Uare,  maraia.  V.  Jfar.R. 

KABCT  ,  s.  f.  d-  Taud.  Merci.  V.  Utrel 
et  Mtre,  R.  S. 

MAHBAI.Hâ.  V.  Mtrialka. 

KABOAMIER,  V.  MtriattitT. 

MARDUCO  ,  ioteij.  (manlisqne).  Hor- 
dicniK,  espèce  de  juron. 

HABDODB,  V.  MtTÌau»  el  Merd,  R. 

MABDORaAK,  vj.  V.  Jraïutwrcar. 

■lABEA,  s.  r.  (marée):  nranavun, 
■uwvA.  Jfarc9^ata,ilal.  Jfarsa,esp.  cal. 
Mari,  port,  lïsrto,  te  flux  et  te  reflux,  le 
mourement  périodiqiM  des  eauz  de  la  mer, 
par  iMuel  ces  eaux  s'âttreal  et  s'abaissent, 
deux  lois  le  jour,  en  se  portant  des  Pôles 
à  l'Equaleur,  et  de  l'Equateur  aux  Pôles. 

Ëtj.  de  MM-f,  owr.  r.  Mar,  R. 
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Flt.1  M  FLOT ,  U  f~r<(  IU1UH.. 
REFLUX  o<i  JUUN .  W  >~^  <W>n>l<»u 
PLKME  NBR ,  k  kMi  _r<>  <><■  !■  BU* 


L'aliracliou  que  le  soleil  el  la  lune  exercent 
sur  les  eaox  de  la  mer  est  la  cause  des  ma- 
rées, l'action  que  ces  astres  exercent  sur  la 
mer  Tëèreol  et  l'abaissent  deux  (ors  dans 
un  iour,  ils  agissent  chacun  d'une  manière 
dislincle,  el  de  la  combinaison  de  ces  deux 
actions  résultent  tes  variations  que  l'on  ob- 
serve dans  ce  singulier  phénomtôe,  lorsque 
les  deux  marées  coïncident ,  la  msrée  com- 
posée est  k  son  maximum ,  elle  est  slors 
la  somme  des  deux  marées  partielles.  C'est 
ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  et  nouvelles 
Innés  ou  vers  les  sfE^gies ,  el  elles  sont 
d'autant  plus  considérables  que  la  lune  et 
le  soleil  sont  pJus  rapprochés  de  la  lerr< 
et  du  plan  de  l'Equateur. 

MAHECHAI.A ,  s.  f.  (ngarechile).  Maré- 
chale, femme  d'un  maréchal  de  France. 

MAKEGHAD  ,  ».  m.  (maretchàou)  :  Ma- 
rficat,  caL  e^.  Uaruthal,  port,  ifars- 
aeiaUo,  ital.  Maréchal,  titre  de  divera  of- 
ficiers militaires,  et  particulièrement  de  ceux 
qu'on  nomme  maréchaux  de  France. 

Êtf.  Barbaian  rejette  avec  raison,  l'opi- 
nion qui  fait  dériver  ce  mot  atmark,  cheval, 
V.  tfaneehatt,  parce  qu'il  n'j  a  aucune  ana- 
logie entre  les  tonctions  d'un  maréchal,  titra 
d'boQDenr,  el  celles  d'un  maréchal  terrant  ; 
avec  plus  de  vraissemblance ,  il  le  tire  de 
marfin(,-sbl.  de  mar^,  twrd,  frontière, 
et  de  capilalû,  chef  ou  sarde  de  ta  fron- 
lière ,  et  de  marcha,  en  vT.  V.  Mareh,  R. 

Le  premier  maréchal  de  France  qu'on 
irouve  avoir  quelque  commandement  dans 
les  armées,  est  Henri  Clément,  sonaPtiilippe 
Atigosie. 

NARECHAII-DB-QAIKP ,  Maréchal  de 
camp,  afncicr  supérienr  dont  le  grade  vient 
immédiatement  après  celui  de  lieutenant- 
général,  et  qni  est  au-dessus  de  celui  de 
colonel. 

Étf.  V.  JVarKhauetlfarch,  R, 

Les  marédiaui  de  camp  furent  créés  sons 
le  règne  de  François  I",  mais  ils  ne  relaient 
alors  qne  par  commission  ,   ce  ne  fut  'que 

les  bre 
D-Ì3. 

MAHEOHAOUEA,  B.  f.  (DMrelehSMB- 
séei.  Uarécbausaée,  aotreloia,  en  France, 
juridiction  dea  prévôts,  des  maréchaux  de 
France  ;  compagnie  de  gens  k  cheval  établie 
dans  chaque  gèoéralité;  on  la  nomme  au- 
jourd'hui gendarmerie.  V.  Mareh,  U. 

Cette  maréchaossée  ne  fut  créée,  en  Pro- 
vence ,  que  par  UD  édil  de  1S77 ,  et  elle 
ne  fut  d'abord  composée  que  de  18  arcbera. 
Coriolis,  1. 1 ,  p.  33». 

■I*1IBII»A ,  ».  r.  V.  ifal-herba. 

IIABB*,  s. m.  (1.  Muum.  Marine,  plage, 
bord  de  h  mer.  V.  Mar,  A. 

MARES, adj-  *)'  Marin,  de  mer.  Voj. 
Mari*. 

MABBIiA,  s.  r.  (mtrtM},dl.  Une  cilroulle . 


...  ,  adj.  (mares- 
cajous,  óuse].  Marécageux,  euse,  plein  de 
marais.  Gare. 

XABEHCAOl ,  S.  m.  (marescàdgi).  ma- 
BucAM.  Marécage.  V.  Palun, 

Et]',  du  lat.  inariseut,  m.  s.  V.  jVar,  R. 

BURESCAL,  s.  m.  vl,  V.  JTarecbauet 
^areh ,  R. 

MARESCAR,  v.  S.  vl.  Uarquer,  fairvla 
marque  pour  laquelle  on  percevait  on  droit. 
V.  ^are.  R. 

MARETA ,  B.  f.  (maréle).  Besace,  selon 
Garctn.  V,  Atasia. 

ËtjF.  du  ligurien  ,  suivant  l'antenr  de  la 
Statis.  des  B.-du-Bb. 

MAREni.HA,  Gare.  V.  MerveiAa. 

MARETA,  s.  f.  d.  béara.  Marée.  Voy. 
Marra  et  Jfar ,  R. 

MAHEZA  ,  s.  f.  (marèn)  Nom  languedo- 
cien de  quelques  variétés  de  courges,  cul- 
tivées dans  le  départemeul  de  l'Hérault. 

HARFEGA .  S.  f.  (marféguej ,  dl .  Marfa- 
ga ,  cat.  Paillasse  de  lit ,  sac  qui  renferme  la 
paille.  V.  PaUuuia. 

Car  I'hii  pus  lugre  qut  la  ptfa , 

Coucho  iantpaiUo  tt  tant  marfégo. 
Le  Sage. 

MARFESIBI^,  adj.  vl.  Plétri.  V.  Jftir/tl 
et  Jfar»(,  R. 

MAHrm.  V.  n.  (marOr),  dl.  Flétrir, 
chiffonner,  faner. 

Ëly.  du  lat.  Mar«r« ,  m.  s.  V.  Marett, 
Rad. 

MAHFISAR ,  V.  Mttfiiar. 

MARFIT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (marfi. 
Ide,  ie).  Engourdi, ie,  par  le  miid:^«n' 
marlU,  avoir  les  mains  potes,  d.  bas  lim. 
V.  òf)U.  On  1«  dit  d'un  bonmie  fort ,  d'une 
femme  robuste  :  Afitl  iwmmt  n'ttt  fa» 
tnar/U. 

fitf .  dn  ht.  marcer* ,  être  flétri ,  languis- 
sanl.  V.  JfarMs.R. 

MARFfT,  IDA, adj.  (marA,  ide];  fmut, 
■unuBu.  FléUi  ,  ie,  cbiff>ane,  fané, 
bouchonné. 

Ëly.  dn  lat.  marefdiu ,  flétri ,  langoissint. 
V.  irarc»,R. 

MAJVODNDAHENT ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Jfeur/'oundainenX,  plus  gsilé. 

HARFODNDRE,  V.  Marfindul. 

MABFOELH,  8.  m.(marfueill},  d.  de 
Barcel.  Le  feuillet,  l'un  des  quatre  estomacs 
des  ruminants.  V .  Librt  tl  Fulh ,  R. 

MARFONDIMBNT  ,  V.  Mfmrfmia- 
mtnt. 

MABrUHDDT,  Voy.  ifour/'oKMlrf  «I 
Meurfmtndul. 

Éiy.  de  Mar,  ma),  et  de  fotindrt,  tan- 
dre  ,  suer  ,  mauvaise  sueur. 

MARG,  radical,  pris  du  latin  margo, 
muirginit,  marge  ',  bord,  rebord. 

De  Mar^ ,  par  apoc.  Marjr ,  d'où  :  Jfor- 
9«-a ,  Margt-itr,  Marj-a  ,  Ifarr-ela. 

MAROA ,  vl.  V.  Ma»ga  et  Man^M. 

MARQA,  s.  r.  (mirgue).  V.  Mmneha. 

Ettre  «OM  «<  marbra ,  dl.  dans  no  instant , 
dans  mi  clin-d'œil. 

Marga  A*  timovM  ,  toile  goodronnée  qui 
empêche  que  l'eau  de  la  mer  n'entre  dans 
le  vaisteau  dl  oÔti  do  goofamaiL  \.  Mtm, 
Bad. 
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HAR4AGN0DH,  s.  m.  [margágnóun). 
An^nille  longue  et  tniBoe.  term.  d'Arles, 
de  Tarascon  ,  cic.  aehtn  U.  Garcin. 

■CARaAONOCN  r-B.  Bi.  (margagDá'jD). 
Nom  qu'on  donne ,  ii  Niâmes,  ï  la  mjre. 
V.  Filai. 

BUROAL ,  S.  m.  (margàl).  Ud  des  noms 
de  l'ivraie.  V,  Juelh. 

KARGAIi,  S.  m.  dl.  OnâoQDe  encore 
ce  nom  ,  àil  H.  de  Sauvages ,  à  une  herbe  à 
ToÎD  qui  croli  dans. un  chaiDp  ap^  qu'on  a 
coupe  1«  blé. 

A  la  nttiadû  tpi'tt  tan  bdlo , 
i L'Air  parfuma  ,  gv'ei  un  régal , 
/•'Fai  touwn  que  fur  fou  mariai , 

S'àoublido-un.paov  la  paitottreUo. 
Boufmmadai. 

MiJtGAl'i  S-  ">.  dt.  Pencbani  «uiilai- 
.sir  sensuel ,  ou  ce  qu'on  appelle  du  lempé- 
rament.  Sauv. 

HAHOAI^,s.  m.  (margâill).  Pluie dË- 
Mgrèable,  temps  pluvieux,  humide. 

Ëtf.  dC'Mor,  .mauvais,  et  de  ^alh ,  eau. 

HARGALHAR.v.  a.  (margeilla).  Faire 

nn  temps  incertain  .  pleuvoir  ou  tomber  ds 

la  ceige  :  5t  ma r^alAta  toumbara  de  neou, 

nu  ploourà ,  ce  qu'on  ne  peut  pas  rendre 

'  en  français  par  un  seul  mot. 

MARGAÌAlAT.AtMl.aâÌ.  el  p.  (mar- 
,  goillá,  áde]  ,dl.  Bariolé.  V.  Barrsmnat. 

MAROAR,  V.  a.  (margâ).  Emmancher. 
V.  EmmaneÎMr, 

El;,  de  ntargue ,  mancbei  el-de  or ,  Dél- 
ire un  manche.  V:  Man,  K. 

VARGARIDA ,  nom  de  Temme  {marga- 
'  ride}  ;  am. ,  •■•<«>* ,  ssta  ,  mabsov  ,  ifBanA , 
HAaaovTOca ,  aowionm ,  umis  ,  bidbt.  MùT- 
garita ,  ilal.  Marguerite. 

Pair.  Sainte  Marguerite,  viergeelmarlfre, 
.^ont  j'Egltso  célèbre   la  fête  4e  20  juillet. 

L'Église  honore  13  saintes  de  ce  nom, 

A  la  franeka  margarida,  eipressionadr. 
■; franchement,  bonnement.  Avril. 

MAROARIPA ,  S.  r.  Marguerite  ,  cor- 
dage qu'on  amarre  en  certains  os  eu  milieu 
.  d'une  manoeuvre  dont  il-  aagmenle  l'efTet 
lorsqu'on  le  tira  avec  force  et  Gimultanè- 
,-inent. 

HARGABIDA ,  g.  f.  Nom  langoedocien 
de  la  grande,  m  arguer!  le.  \.  Margaridila- 
.granda. 

MABOAIMDA,  8.  r.  V).  .MUMMmnA. 
Margania,  aac.  cat.  esp.port.  ilal.  Ferle. 
V.Perta. 

Et;,  du  lat.  tnargarila  ,in.  t. 

Dérivés  :  Uargarlda  ,  JSargarid-tta , 
Marŷarid-ier. 

HABOABlDETa,  ê.  t.  (marcarídfle]  ; 
ruwAMKu ,  riMTAinu.  ifargaritteltt  ,  cat. 
Margaritù,eBp.  Paquerelle,  BellU perennie. 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corymbiftrcs  ,  Commune  dans  les  prairies. 
\.  Gît.  BeUiitylveitrie,p.SS. 

Ëtf.  Pim.  de  margarida,  formé  dulat. 
ntaTgarila,  une  perle  ,  parce  que  l'élégance 
de  ces  fleurs  les  a  fait  comparer  i  autant  de 
perles. 

MAROARtDETA-,  8.  f.  On  donne  ce 
■tram,  dans  plusieurs,  endroits  de  la  Jtlaule'. 


Provénee.  k  Pariniqne  pâquerette,  Amira 
belUdiattntm ,  Dec.  Dcronieum  belliáíat- 
trum ,  Lia.  plante  de  la  mime  famille  que  la 

Erècédente  qu'on   trouve    sur  les  rochers 
umides,  •i-Atlos,  Sejoe,  Colmars,  £atce- 
lonoelle.elc. 
Ëif .  De  SB  ressemblance  avec  h  psquentte. 

:HABQAHIDETA-aiMin>A,  S.  f.  -*>»- 

■iBA ,  ru)  Dl  oAD.  t}rande  marguerite .  œil 
debceuf,  grande  pâquerette,  Chryiantke- 
«um  Itueanlhetniim,  Lin.  plante  de  le  même 
famille  que  les  .pré^édettles  ."qu'en  trouve 
communément  dans  les  champs  ,  où  ou  la 
confond  avec  le  Chrytanthemum  mo^miiM, 
qui  doit  rentrer  danale  genre  des  Pyrélhres. 
.  On  donne  le-  même  nom  è  l'anUemii  ar~ 
vnuii.  à  Valcnsolcs.  V.  Jlfarffaríditr. 

HARGABI0ETA,  S.  f.  Nom  qu'en 
donne,  aur  environs  de  Toulouse  ,'an  lych- 
nin  neur-decoiie(m,.£t«Anii /lot  ctKtili.  V. 
Margarida.    ■ 

■UROAUDETA-TOIiA ,  8.  f.  Nem 
des  coccinelles,  «eloo  H.  Gast.  \.BtM-4»im- 
bon-Dioti. 

HAROARIDIEB  ,  S.  ffl.  [maTgaridié). 
Camomille  sauv  âge  ou  camomill*  des  champs, 
AMtemitarvenni ,  Lin.  plante  de  la  famille 

des  Composées    Corymbiltres      "" 

dans   les  champs.   V.  G        " 
inoiorvn,  p.fOl. 

Ëly.  de  margarida,  \  cause  de  la  ressem- 
blance de  ses  fleurs  avec  celles  de  la  paque- 
Telle,  eldefalerm.  muU.  ter.  V.  ifar^artda. 

On  donne  le-mëme  nom ,  dans  le  déparle- 
ment des  Bouches'du-Rhdne ,  selon  f«oteur 
de  sa  Slal.  ì  la  grande-marguertle,  V.  Jtfar- 
gariittagranda ,  el  <laB8  te  Lang.  k  ta 
comomille  romaine.  V.  CatnaitriiAo. 

.BURGASBAgS.  f.  (margôsse).  Ua  des 
noms  lang.  de  la  pie-grikhe  gíáse.  Vo;. 
-Danaga*. 

El;,  de mar  .mauvaise ,  sié(^ote ,  et  de 
gatta,  pie. 

aiARGAHBA  ,  s.  f.  (margásse^  Non 
qu'on  donne ,  ans  environs  de  Uontpellier , 
i  la  pte-griècbe  rousse.  Vo;.  .Damusat 
roKC. 

.  WLABOASSAR  ,   dl.  Jeter  :  Mar^attar 
au  toou,  jeter  ii  terre  avec  humeur. 
.  Zf  ini  un  cranter  ei>/in  lou  margaMerecm . 
Hy.Horel. 

HARSAD,  s.  m.  (niargiou);uv«w, 

douM ,  dans  plusieurs  endroits  de  la  Basse- 
Provence,  au  paturin  annuel,  foaoanua. 
Lin.  plaWe  do  la  famille  des  Graminées, 
commune  dwa  les  lieux  iocolteset  le  long 
des  ch<»nins ,  «insi  qu'au  Averscfrespèces 
d'ivraies.  V.Jueii*. 

Etj.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  fauteur  de 
la  Stal.  des  Boucbes-du^lhdne:  V.  Jfar- 
grailh. 

.BIAHCAXI,  8.  m.  d.  lÙD.  Haton  ,;diat 
mile  et  entier. 

MARGE,  8.  m,  (mérdgé);Jiraf?«,.cal. 
Petite  éiévation,  monticule. 

An  BM  pH  u  pih  UEiM  tnnrn  *■  Miff , 
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'UHOEA,  8.  f.  iaàtótt);  Mafýùit, 
lUI.  Margen ,  esp.  Margt,  caL  JfarMm, 
port.  Marge ,  blanc  rtervé  aaloar  d'un 
.pageécriteou  imprnsée. 

Êly.  dutsi.  ma.Tgo,  tin(,m.«,V.irer';,It: 

EMARGEA,  d..m.  V.  MemtKa  t\Mn,^ 

MARGBAR.  v.  a.  (BOKdja).  Uarger,» 
terme  â'impr.  compasser  les  marges  d'uae 
feuille  k  imprimer.  V.  ilaK9,  B. 

.HAROEAR,  V.  n.  (mardji),4Lde  Une. 
'AUE  caoïivu.  On  le  dit ,  ea  partaol  de  h 
terre  quise-durck  à  la  siufac»,  1  Usaite 
d'une  grasse  pluie  et  «pris  avoir  été  ttnée. 

MAROBAUDAa.s.  r.  pi.  (nordnridtfl 
d.  bas  lim.  Petitet  -racremaDces  de  cbiir 
qui  viennent  8ouvaot-i  It  gorge  Sa  codua, 
marseaw;  glandes^qui  8»k0uvsnl  àlaparlie 
postérieure  de  ia  tangue  ;  blcères  écrouet- 
leux,  cicatrices  qu'ils  iaiaceol 

HARGEASSA,  8.  f,  (mardjbse).  Vsj. 
Marjauo. 

MAROEAT,  ATA,  «4}.  (mardjá,ále)^ 
d.  de  Barcelennelle.  Dont  la  sur&ce  est  dur- 
cie, en  parlant  d'un  champ,  de  k4erre. 

MARGEL ,  8.  m.  (mar^fel).  Nom  qn'si 
donne,  ì  Nismea,  k  l'ivraie  vivace,  V.  /luUi, 

«ARGEBIT,!.».  vl.  Renégat, apos- 
tat ,  parjure. 

■CARGERMEN*  ,  «dr.  «I.  Principale- 
ment. X^Majamaa  et  Jfii/,  R. 

MARGINAL,  AI.A.,  adj.  (mardgÌDÌl, 
aie]  ;  auwBAii.  jHargtNab,  ital.^arfiaal, 
cat.esp.  port.  Marginal ,  aie,  qui  estait 
marge  d'un  livre,  d'un  écrit. 

Et;,  du  lat.  margo,  margûtit ,  margiid 
appotitite. 

MARGOT, 8.  f.  (margó).  fromqu'oadtw- 
ne  k  U  pie  quand  elle  est  privée.  V.Agatit- 

MARGOT,  nom  de  femme.  V.'Marjt- 
rida. 

Dans  te  Bas-Limousin,  cenomdésigu 
une  espice  de  coiffure -de  femme. 

Dans  le  Béarnais ,  c'est  nn  terme  de  n^ 
pris,  dérivé  alora  du  grec  \iàff<";  (nurgot), 
fou  ,  insensé  ,  extravaganl- 

MARGOT ,  8.  m.  Cbante-plenre.  Yo;. 
Embut.  Avril. 

lOTA,  a.'i.  (margole);  MtMn, 
if ar^etto ,  ilal.  Marcotte ,  brandie 
ou  rejeton  que  l'on  oowdie  «n  terre  pooi  lui 
faire  prendre  racine. 

-fit;.  deiiiar^«,don(  les  anciens  luleora 
tatins.se  son!  aenùsilanc  la  néawsigniS- 
Cation. 

MAROOTAR  ,  t.  a.   (mirgoalá}  :  ub- 

EOTiw ,  MUiMnu ,  aucovTAU.  JfarýoUan . 

Ital.  Jfar^lhar,port.  Marcotter  .tooto 
des  brandies  ou  des  rejetons  en  terre ,  poC 
leur  faire  prendre  racine.. 

-ËI;.  de  margota  et  de«r. 

'MAHOOn. ,  s.-m.  (margdnl).  Hon  qn'ea 
donne  aux  diverses  espèces  de  petits  PIm- 
geons,  dans  les-eavirons  de  JHoBlpeUíif ■ 

&;.  ilu  Ist.  meryuf . 

.MMIGOOL,  s.  m.  '(margAslli^.TBat 
tourillon.  V.  Mtutéri. 


esstagneiix ,  selon  Pelas.  ^ 

MAROOinLHAIt ,  T.  8.  (morg(nni>| ,  ^ 
bas  tim.  Arranger  quebiBe- chose  «sua  ^ 
dre,  sans  goût , sanoat  es  pari«rt*«»- 
biUemenU. 
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n.  (marf[at^là),'dl- 

8.  f .  (marroaîlliéNi], 
dl.  V.Manâri. 

MAROOULBIH ,  fl.  m.  (  margoiiilli  )  ; 
■Mcogi*.  Bourbier  ,  embirru  ;  trisbilte  , 
bruit  sourd  el  conrus ,  mumure,  désordre, 
confusioa- 

£ly.  de  mur,  mer.  V.  ifar,  R. 

Mettrt  dit»  loti  naryoulhù, mettre  d«u 
l'embarras. 

MABOODUN ,  s.  m.  (margAuIIo] ,  dl. 
Paovre  c(  mauvais  «uv  rie r. 

lUBaODtN  ,  ».  m.  (marKOOn  ) ,  d.  m. 
Tas  de  blé  doo  encore  séparé  de  1«  balle 
qu'on  entasse  sur  Tatre  ;  oo  le  dit  aussi  de 
la  balle  eolasate  lorsqu'on  a  étcnté  le  blé, 
cl  d'un  Ut  de  paille ,  «don  11.  Avril.  Xoj. 
Caralrt. 

MABOODN ,  h  m.  él.  Bouts  de  man- 
che ou  anadis. 

Étj.  Uîm.  de  marga ,  manche.  V.  Mon, 
Rad. 

BUROODTAB ,  V.  Margotar. 

MAKaODTOON  ,  nom  de  ÎEmme  (  mar- 
goolùun]  ;  AU.  de  Margarita^y.  c.  m. 

Dérivés  :  Cola ,  CouUmn. 

HAKaoz ,  s.  m.  (margós).  Chante-pleo- 
re.\.EmbMt. 

MAROIUIS  ,  Gare.  V.  Margav. 

HAHaHALH  ,  s.  m.  TmaTgràilb}.  Un 
des  noms  Ue  l'iiraie.  X.JiuÎk. 

HARGIIA ,  s.  f.  vl.  MAMa.  Marge  , 
bord.  V.  Margea. 

MARODARITA  ,  fl.  Pelle.  V.  JTar- 
garida. 

HABOUB ,  S.  m.  (margué).  Uancbe.  V. 
Manche  tl  Jfaii,  R, 

■UBODILHIER  ,  s.  m.  (  marRainié  )  ; 

ruBKBB  ,    aAaanBm  ,  ■uhvuub.    Uarguil- 

lier,  celui  qui  a  le  soin  de  (oui  ce  qui  re- 
garde la  fabrique  el  l'ŒDire  d'une  paroisse. 

Ëtj.  du  lat.  nalríciifariut,  le  même,  dans 
la  basse  latinité,  fait  dcmatrimia,  matri- 
cule .  rôle ,  parce  que  les  marguilliers  étaient 
les  gardiens  de  cette  matricule  sur  laquelle 
étaient  ioscrila  tous  lea  pauvres  qui  deman- 
daient raumdne  i  la  porte  des  églises.  A'oj. 
XaUr ,  K. 

On  nomme  maTguillerit  ,  la  charge  de 
m  ar  gui  Hier. 

L'article  79  de  la  loi  du  18  germinal  an 
10,  a  ordonné  le  lélablissement  des  fabri- 
oues,  el  par  conséquent  celui  des  marguil- 
iters.  V.  Fabriea. 

HARHERBA ,  V.  Mathtrba. 

MABI ,  tt.  Mari ,  caL  Pour  Marin  , 
V.  c.  m. 

MABI ,  nom  d'homme ,  sf  ne.  de  Jfaritit , 
T.  c.  m. 

li  riisle  DD  Saint  Hiri ,  mort  en  S56 , 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le  37  jan- 
ïier. 

MABIA ,  nom  de  femme ,  (marie)  ;  lu- 
•u.  Dont  les  diminutifs  sont  :  luuitoini ,  lu- 
■iBT* ,  MUT* ,  wova ,  Hu.  Mafia  ,  cal.  esp. 
ilal.  Marie. 

Ëty.  da  lat.  Maria ,  de  sainte  Marie ,  mè< 
re  de  J.-C. 

Les  fétet  célébrées  en  l'honoeor  de  la 
Sainte  Vierge  sont  :  la  Circoncision  ,  le 
i"  jontier  ;  M  Conception ,  le  8  décembre  ; 
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sa  Nativité,  le  8  septembre  ;  sa  Présenfalion 
■u  temple ,  le  31  novembre  ;  la  Conceptioa 
du  verbe  ou  l'Annonciation  ,  le  35  mars  ; 
la  Visîlation ,  le  S  juillet  ;  U  PurificatioD ,  le 
S  février  ;  l'Assomption  ,  le  15  sod(. 

L'Ëglise  honore  30  saintes  de  ce  nom. 

KARIAGI  .  s.  f-  [roariádgi)  ;  HumuaB, 
luwAsB.  MaridaUe ,  cat.  Maridajt,  eap. 
Marilaggio ,  ital.  Mariage,  union  légale  de 
l'homme  el  de  la  femme  :  L'un  des  sept  sa- 
crements; la  Bolemnitè  des  noces;  jeu  de 
cartes  ;  la  réunion  de  la  itAce. 

Ëtf.  de  b  basse  lat.  maritagiitm,  formé 
de  maTÌtiti  et  de  agtrv ,  ou  par  ait.  de  ma- 
trimottitm.  V.  Jfartf,  R. 

L'institution  du  mariage  aussi  aocienne 
vue  le  monde,  se  célébrail  d'une  manière  très- 
•impte  chei  les  Hébreux.  Quand  Tohie  eut 
demandé  Sara  en  mariage ,  Raguel  prit  la 
main  droite  de  sa  fille ,  et  la  mit  dans  la 
main  droite  de  Tépoui  ;  puis  il  écrivit  et  ca- 
cheta le  conUat;  k  ces  engagements  suc- 
céda on  festin ,  et  la  bénédiction  des  épeus. 

BuBÌDn,PBrdeux,IIa>ganh,  Hofeljùid  et 
Saiodair,  ont  démontré  que  noa-seolemeDt 
le  maria^  n'étail  point  contraire  à  la  loacé- 
vilé.  mais  qu'il  en  étail  même  une  des  pnn- 
cipalcfl  causes. 

Lorsqu'à  Rome  on  conduisait  une  nouvelle 
mariée  au  lit  nuptial,  on  portait  devant  elle 
oneqDenouilleetdela  laine,  comme  pour 
l'avertir  qu'elle  dcv^t  mener  une  vie  appli- 
quée et  laborieuse. 

Cet  usage  était  encore  assec  régulièrement 
(rfuervée  dans  la  montagne  i  avant  la  réra- 
lulion. 

La  contome  de  marier  l'aînée  des  (illes  la 
première  a  été  observée  dès  les  premiers 
temps  de  la  société.  Lorsque  Jacob  se  plai- 
gnit i  Laban  de  ce  qu'il  lui  avait  donné  Lia 
so  lieu  de  Racbd  pour  laqoeHe  il  l'avait  servi 
pendant  sept  ans  ,  Labm  lui  répondit  : 
«  JVm  tm  in  toeo  motíro  commc mdinú ,  «t 
■rifiOTH  anti  IradamiM  ad  ««pttoi  a.  La 
coutume  de  notre  pays  ne  pennet  pas  qu'on 
marie  les  pins  jeunes  lea  premiers.  Cén. 
C.  2»,>.  26. 

Per  aquil  $ant  aiitmUagi 
Dt  doiëi  coOtn  nonn  l'tnfa  qtiuti, 
Eiwai  vont  tertia  parlagi, 
Rirtdtt-Kinu  Um  b«n  coumun,- 
Qut  lapeno ,  iiéparitro 
Dt  l'un  tl  l'autre  touttat, 
Quan  la  coneord'»  tnlien 
Ditm  brnitK  vouiilrt  elat, 
Da>td. 

D'après  les  k>is  nouvelles,  lei  hommes  ne 
peuvent  ronlrKter  mariage  avant  18  ana 
révolus,  et  les  femmes  itant  15  ans ,  à  moins 
que  pour  des  motifs  graves ,  le  gouverne- 
ment n'ait  accordé  des  dispenses  d'ige. 
Code  civil.  Art.  lU  et  145. 

lUBIA^BCA ,  V.  SaHfo-RilMeha. 

BUBIA«ICA1,  s.  f.  (maríe-miqoes) , 
dl.  iuau-»cA.  Une  sainte  niloucfae.  Voy. 
Santa-nitotteha. 

MABIAMNA .  nom  de  femme  (marie  ine); 
MLUA,  noruA.  Jtforíamia,  ital.  Marianne. 

Ety.  deaainle  Marianne  d'Assyrie,  vierge 
du  premier  siècle ,  dont  l'Eglise  honore  la 
mémoire,  en  Orient,  le  17 février, «a  de 


MAR 


593 


«atnie  Marianne  de  Perse,  vierge  el  mariyre* 
honorée  le  9  juin, 
HABIABHA,  s.  f.  (marttnne);  uwr. 

màmammtt,  mtr*»amA,  Huanu.  NoitM  Ipl'on 

donne,  dans  la  Basse -Provence,  h  l'hysope, 
ITyaaMita  offMnalit,  Un.  planta  de  ta  fam. 
de»  LMHéet ,  commune  dans  le*  liesi  seo 
de  la  Pn>veDe»4léridionale. 

Eiy.  Ce  nom  eat  probablement  me  altéra- 
tion de  «larrt'a  Àerbo  ,  mauvaise  herbe. 
L'hjsopea  oneodenrpénéiraniBelapréable, 
sea  Hommltéasonl  employéea  en  ufusioa 
comme  toniquea  et  stimotantes. 

MABUHUIAPA,  s.  f.  (marle-salópe). 
Marie-salope,  bateau  destiné  k  tiaosporterla 
vase  d'un  port. 

MUUATaE,  v1.  MarUalgt,  caL  Voy. 
Maridatgt  el  Mariagt. 

MAHIBif.s.  m.  (marible).  On  donne 
cenomsumarnibe  ordmairc,  en  Languedoc, 
V.  Boum  riÛH,  et  par  analogie  de  ressem- 
blance au  marrube  noir ,  Batlola  fmlida , 
Lin.  qu'on  trouve  le  long  des  chemina. 

Ëly.  Maritíe  est  une  aller,  du  lat.  marru- 

8.  f.  (maricke),  d.  U-  Voy. 

■LA,  Voy.  Marida- 

dtMÌr*. 

HABIDADA ,  s.  f.  (maridide)  i  Mari- 
dttia  ,  cal.  JTaritala  ,  itsi.  L'époosée,  la 
nouvelle  mariée.  V.  iVovi  et  Jfsrtl,  R. 

MABIDADOUIRE  ,  A  ,  adj.  (marida- 
doulré  ,  ÓUlre)  ;  luwsAMiBaA,  luaiTasM, 
■UHABU  ,  HAanaua.  Mariable,  qui  eat  en 
égc  d'être  marié  ;  nubile. 

Éty.  de  moridada  et  de  owlnt ,  suscepti- 
ble d'être  marié.  V.  Maril,^. 

MARIDAIXHIB,  V.  Jtfanda<oHÎr«. 

KABmADODBA,  dl.  V.  JfaridadoHtra 
elJViHl,  R. 

MARIDAGE ,  S.  m.  (moridádaé),  d.  bas 
lim.  Jrarj(ial9«,cat.  Pour  mariage,  Voy. 
Mariagi  et  Jfarit ,  R.  on  le  dit  aussi  pour 
dot  :  Li  DUK  fatk  mh  bon»  mariáagi ,  on  lui 
a  fait  une  bonne  dot. 

MABIBAntE ,  s.  m.  (maridálré).  Ma- 
rieur, euse,  faiseur  de  mariages  ;  qui  s'en- 
tremet pour  hiK  marier. 

Éty.  de  Morfd  et  de  ain ,  liU.  qw  (ait  des 
maris.  V.JVant.R. 

HABiDAiiEM,  adv. 
Trialement. 


Malifa. 


iUl.  Mariage.  V.  JVariajfi  et  Marit.  R, 


_i.  Jiartlor* ,  ilal.  Jforidor ,  idc.  cat. 

esp.  Marier,  unirlégalemenl  parle  mariage, 
un  homme  et  une  Icmme;  Bg.  jomdre ,  unir, 
allier,  Kcouplcr. 

Éij.  do  lat.  warflure ,  formé  de  maríí  et 
de  or,  lilt.  faire,  prendre  unmBri,oDde 
marUtu  el  de  ilare,  aller.  V.  tfarit,  R. 

L'EgUto  t'otcupant  d*  J.-ChHtt  mTaKmde, 
Cfn*  lou  tenu  de  l'Avmd ,  défendt 
Ei  ChrtttiaH  de  H  marida. 
Gautier. 

La  langue  romane  plus  riche  if  employait 
lemolNwridar,  qu'h  l'égard  de  la  Omnia 
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qui  prenait  wi  nari,  se  aerranlde  «otjUrar; 
pour  l'bomme  qui  |»«Dd  femnie ,  mi(t«r. 


tarri.  ilal.  Se  maner ,  coDlracl«r  mariage. 

MABIDAT,  ADA,  ad),  et  8.  (iDandà  , 
ide),  et  par  sync.  luauv,  mauav.  Marié,  ëe, 
qui  a  coDtncté  mariage  ,   qui  est  nui ,  allié 


tiy.  du  lat.  marOattu ,  on  de  marìt  et  de 
a(,  ada.  lilt.  iail  nuri.  V.  Marit,  R. 

■CABIPATaB,  s.  (uuridalgè),  dg.  Jasm. 
HAMki«a.  Mariáatge^  cat.  Jfarûfaje  ,  esp. 
MarUaggio.  iul.  Idariage.  V.  Mariagi. 

MABIETA ,  nom  de  femme  (roaritte). 
Un  des  dlminaiirs  de  Maria,  v,  c.  m.  Ma- 
Hctta.  ilal.  Hanoa. 

HABI-IIAKAT,  expr.    proT.    (mari- 
marà),  d.  lim.  Dlspo le,  querelle. 
Éty.  C'est  une  anomal opée. 
MABOfEN,  fi.  V.  Marrinuti. 
HAIUBI£N,fl.  m.  Tl.Donlear,  aOUclion. 
Ëly,  du  lat.  motror,  m.  a. 
MUUUN,  e.  m.(marIn);ifarínaio,  ilal. 
Marintro,  esp.  UarinhtÌTo.  port.  Harin, 
bomma  de  mer ,  aoldal  altacbe  il  la  marine. 
Ély.  4a  lai.  mare,  la  mer.  V.  Mar,  R. 
MABIN ,  s.  m.  ■uuui .  Anu.  Vent  de 
la  mer.Tent  duSud,  relalÌTemenl  à  la  Pro- 
vence. V.  Mar. 

■un  BLuK ,  venl  d'Est  sec  et  ciiaud.  A 
Niâmes,  on  donne  ce  nom  i  un  vent  du  Sud 
qui ,  au  printemps  et  plus  rarement 
tomne,  au  lieu  d'amener  la  pluie,  entrelient 
la  sirénité  du  ciel.  Ce  vent  est  chaud  sans 
être  accablant,  et  il  hâte  singulièrement  la 
«égélaliouj  selon  les  auteurs  delà  Slatisl. 
de  Nismes. 

MARIN,  nu,  adj.  fl  .w.  Jfarí,  cat. 
Marina,  esp.  ilal.  Marin,  ine.;  de  mer, 
Éty.  du  laL  tnartnu*,  m.  s.  V,  Mar,  R. 
MARINA,  s.  r.  tI.  Mariva.  cal.  esp.  ital. 
Plage,  cdle,  rjrage,  mer.  V.  Jfartna. 

MARINA ,  nom  de  femme  (  marine}  ; 
Marina,  ilal.  Idarine. 

L'Église  honore  quatre  saintes  de  ce  non), 
le  8  février.  9  cl  18  juin ,  17  et  18  juillet. 

MARINA,  s.  f.  (marine)!  Marina,  ilal. 
esp.  MaritOia  ,  port.  Martna ,  cat.  Uarioe , 
•cience  de  la  navtgaiioD  sur  mer,  tout  ce 
qui  la  concerne  ;  odeur,  goúl  de  la  mer. 

Ëly.  de  iniirinHS ,  mart»a ,  qui  est  relatif 
i  la  mer.  V.  Jfar,  R. 

On  n'est  d'accord  ni  sur  I'origÌDe  ni  sur 
les  auleiuv  de  l'invention  de  cette  adence. 
Clément  d'Akiandrie ,  attribue  i  Atlas , 
l'art  de  construire  les  vaisseaux;  Hérodote, 
en  fait iuonenr  k  Neptune;  Strabon  à  Eri- 
Ihras,  etc.  L'auUur  du  Dicl.  deaOrig.de 
iTTT    =11 12 .  dit  que  l'art  de  naviguer  fut 
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se  Gièrenl  sur  les  cAtes  de  la  Palestine,  _  _ 
peuples,  connua  dsosTEcrilure-Sainle  sous 
le  nom  de  Chananéem  et  Phénieitnt,  par  les 
Grecs,  étaient  voisios  du  Liban  et  de  quel- 
ques autres  monlagoea  qui  leur  offraient  des 
bois  de  cODatruction ,  et  ils  avaient  des  ports 
commodes  et  sûrs.  Déji  du  tempa  d'Abra- 
ham, ils  avaient  couru  les  cotes  de  la  Grèce, 
fiuisgu'on  leur  reprochait  d'y  avoir  enlevé 
o ,  flUe  d'hucbuB ,  qui  régnai!  vert  le  temps  I 
de  la  nwiiance  d'Iuâc.  i 
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An  rapport  de  Pline,  leaanciens  Francs  on 
Germaina,  étaient  les  peuples  de  l'Europe 
qui  entendaient  le  mieux  la  marine.  Leura 
vaisseaux  étaient  faits  de  plusieurs  cuirs 
courus  ensemble,  ou  d'osier  couvert  de  cuirs, 
ils  n'avaienl  ni  voiles  ni  proue,  et  n'avan- 
çaient qu'à  force  de  rames. 

Les  premiers  eiploils  maritimes  que  nous 
connaissions  depuis  l'établissement  de  nos 
rois,  en  deçà  du  Rhin  ,  est  l'eipédition  de 
Théodébert,  roi  de  lletz,  contre  Cochiliac, 
roi  des  Danois.  Dicl.  des  Orig.  de  1777, 
in-So. 

En  807,  Cbarlemagae  se  créa  une  marine, 
il  établit  Ì,  Boulogoe  un  arsenal  principal 
et  j  releva  l'ancien  phare  blli  par  Caligula 
ou  Jules  César. 

En  1230  ,  Louis  IX  réliblît  la  marine 
française. 

En  1682,  Colbert  fonda  les  écoles  de  la 
marine  de  Brest  et  de  Toulon. 
MARINA,  8.  f.  Ventde  mer. 
La  marina  rongea 
Jura  ou  pltgta  boufsa. 

Prov.  des  Cevennes, 
MARINADA,  8.  f.  { marinade  J.  Temps 
pendsnllequel  souille  le  veDlduMiaitappelé, 
Marin,  dans  la  montagne,  pluie  qui  en  est 
souvent  la  suite.  V.  Etntonria. 
Ëty.  de  marin  et  de  ada.  V.  Mar,  R. 
MARINADA,  s.  f.  (marinade).  Saumure, 
apprêt  ou  assaisonnement  du  poisson  mari- 
né, espèce  de  sauce.  V.  Mar,  R. 

MABIHAB,  T.  n.  (marina).  On  le  dit,  en 
parlant  du  vent,  quand  c'est  celui  du  Sud  qui 
aooRle. 
Marina,  le  vent  du  Sud  règne,  souffle. 
Ëty.  de  man'n  et  de  ar.  V.  Ifar,  R. 
MARINAB ,  V.  a.  Jrarinarr,  ital.  Mari- 
ner, faire  cuire  du  [joisaon  et  l'assaisonner 
de  manière  qu'il  puisse  se  conserver  long- 
tempe,  en  le  tenant  dans  l'huile,  mariner  les 
vÌBudúrlesfairetremperdansle  vinaigra  on 
les  apprêter  comme  le  poisson  que  l'on  veut 
conserver.  V.  Jfor,  R. 

MARINAT,  ADA,adj.  elp.  (marina.  Me). 
Mariné,  ée,  trempé  ou  conservé  dans  la  sau- 
mure, dans  l'huile,  etc. 

fity.  de  marina,  sous-entendu aijri>a,et  de 
ada.  V.  ifar,  R. 

MARINAT,  ADA,  adj.  Mariné,  ée.qui  a 
été  gelé  par  l'eau  de  la  mer,  avarié. 
Café  marinât,  café  marioé  ou  avarié. 
Ëty.  de  marina  et  de  at,  qui  a  une  odenr 
de  marine. 
BURINOEANA,  s.f.  (maríndjáne);  m- 

«isi lia»!  1  Aubergine,  melongènc, SOlanum 
melon^ma.  Lin. plante  delà fam..  des  Sola- 
nées,  indigène  en  Aaiet  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique, et  cultivée  dans  loua  les  pays  lempé- 
~'s  comme  plante  polagère. 

Ély,  du  lat'  M«loNjinia,  formé  par  corrup> 
lion  de  rnalum  jreneral,  parce  qu'on  était 
dans  la  persuasion  que  cette  plante  él«t  vé- 
néneuse. 

MARINIER,  S.  m.  (marÎDié];  JTariiwr, 
est.  JÎBrittSTO,  esp.  JfarinAciro ,  port.  Ma- 
rinaro,  ilal.  Maruier ,  matelot  qui  conduit 
'  8  grosses  barques  sur  les  grandes  rivières. 

Êy.de  mcrtiM  etde  ûr,  V.  Mar,  R. 
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.adj.  Officiw  BurÌBÌer,  hi 
ofHcier  qui  commande  les  matelots  aotul'u- 
lorilé  des  officiera  ds  l'ilat  major.  V.  Jfar, 


,     f.  pi.  (mariólea^,Mit.d. 
de  Carp.  Harionneltes.  V.  JfarÚMnda. 

MARIOON,  nom  de  femme  (marióm^ 
Dim.  de  Maria,  v.  c.  m. 

HABIOBNETA ,  s.  f.  (marioonéie);  ». 
nwTA ,  luuoiA.  Martonnelle ,  pelJle  fignn 
en  plein  relief,  qu'on  fait  remuer  et  geslicolcr 
au  moyen  d'un  mécanisme  qoelcoaque ,  fi;, 
petite  femme,  personne  sans  caractère  qoeroo 
lait  niDuvoiri  volonté. 

Ély.  de  mariou,  dim.  demarfr,  selon ]Ii. 
nage,  comme  si  Ton  disait  petitti  mariti  oa 
petites  filles,  en  prenant  l'espèce  pour  le  gen- 
re. Jauiïrel  fait  dériver  ce  mot  da  gitc 
[Mupui  (mòrìa),  folie. 

Hérodote,  Aénopbon,  Socrale,  Arislole  d 
Plalon,  ont  parlé  des  marionnelles  coonc 
d'une  dwse  très-connue  de  leur  tempi,  L 
parait  qu'on  lesavalt  ensuite  perdues  de  t« 
puisque  parmi  noue  on  s'accorde  ï  m  tUii- 
buer  rinvenlion  k  Jean  Brioché,  charlalia 
qui  vivait  dans  leXVIl>»aiècle. 

Les  Grecs  les  connaissaient  sons  le  DODlt 
wifi<jTWurnt  (  neurospaata  ],  mis  en  nmive- 
ment  par  de  pelites  cordes. 

MARIR ,  V.  n.  vl.  Sou&ir.  V.  Jforrir. 

Ëty.  du  lat.  marers,  m.  s. 

HABIB  SE,  V.  r.  (se  mori),  d,  bas  lim. 
S'égarer, se  fourvoyer.  \.S»pwÌTitlSth 
traviar. 

Ëty.  Alt. da  i'ilal.  sMarrirs, m. s. 

MARIT,  IDA,  adj.  et  p.  (mori,  iile),l 
bas  lim.  Egaré,  fourvoyé,  fécfaé.  V.  Jfarnl. 

MARlT,mA»w,  HMu,  radical dérivéda lit. 
mantH,  épwH,  mari,  formé  démos,  swri<. 
mile. 

De  marilus,  par  apoc.  maril;  d'où  :  Mi- 
rit,  Maril-aiii,  Marii-oiua. 

De  mortL  par  le  changement  de  I  ea  'i 
marid  ;  d'oi)  :  Daa-Mortdâr,  Jfarid-ar,  Ac- 
maridar,  Jfarid-ai.  A«HiutrMal,  À-mari- 
dar,  Marid-a4a,  Det-maridat ,  ìfaHÌai- 
oura ,  Marid-age  ,  Jiand  airr,  Mariá'i- 
donr,  Maridai-ouira,  Fon-mariast- 

De  marid,  par  la  suppression  de  d,  suri; 
d'oil  ;  Mari-affi,  Marutx. 

MABIT,  s.  m.  (mari];  ^tTarilO,  ilal.  Jf»- 
rido,  esp.  port.  Jfaril,  cat.  Ifari,  celai  qui 
est  joioli  une  femme  par  le  lien  conjugal. 

Ëly.  du  laL  martluj,  m.  s.  V.  Marit,  S. 

L'autorité  que  noa  lois  donneDl  i  l'^su 


cédé  tontes  les  antres  puissances,  car  Dieadd 
k  la  femnie  après  l'avoir  créée  qu'elle  sni< 
sous  la  puissance  deson  mari  ;  Sara  obm- 
sait  k  Abraham  et  l'appelait  son  seigDMr- 
Saint  Paul,  danssa  première  épUre  lUt  Co- 
rinibiens,  dit  que  le  mari  cat  le  def  de  a 
femme,  etc. 

MARITAL,  AI.A,  adj.  >«anH.  lun- 
tal,  qui  GoDTÌenl,qul  appartient  au  man. 

Éty.  du  ht.  msrifalir,  m.  a.  V.  Jfsríl,. 
Rad.  .  , 

MARITALAMENT  ,  adv.  [  mantaU- 
m^n).  Maritalement,  en  bon  mari. 

--■ ,  ïl.  Murittm.ctt.  V.  Mari- 
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lUBnnUI>,adj.  rl.Uirithne.  T.jVa- 
riltaHrijrsr,  R. 

MABITIHE .  nu,  adj.  (mirítiRié,  inw)  ; 
JronltM,  ut.  if artUtnia ,  iUl.  JlfarittMO, 
esp.  port.  UantiiiK,  qui  regarde,  qui  cbocer- 
ne  la  mer,  la  manne. 

Éty.  du  ht.  maritâmië,  formé  de  mari 
/tNilimm,  Touio de  la  iner.  V.  Mar,K. 

KARIT01MA,dl.  V.  Uttridadouira  et 
Marit.  K. 

MARim,  nom  d'hoiiuae(miriú§}:  Mario, 
iUl.  Manos. 

Ëlf.  du  laL  ifarÎNt. 

L'Église  honore  quatre  saînls  de  ce  nom, 
les  19  janvier,  ii  mareel  31  d^embre. 

■ARJA,  B.f.  vl.  Baie,  clAlure,  entou- 
rage. 

E(j.  do  lat,  ntargo,  bord.  V.  Marg,  R. 

MABJA880,  È.  m.  [marjàsse).  Faux  bra- 
ve ,  freluquet ,  fanfaTon ,  Tailiaiit ,  géaéreui. 
SauT. 

Ëlj.  du  lit.  mari  Jaelant,  ou  plutôt  de 
mart  et  dn  déprfcialif  axo.  V.  Mart,  B, 


MUUOUIviNA    SAI,rjtOBA  ,    S.     (■ 

(martQouláne  Mbàtge).  Nom  que  porte,  aux 
«n*irona  deToulonaé,  rorigan  lulgaire.  V, 
jfa/tiri)rta-/irra. 

MABJODUnA,  S.  r.  (mirdionlène). 
Nom  qu'on  daoDe,  i,  NiSDMi ,  a  la  marjoline, 
V.  MajMrana. 

■ABLA,  t.  r.  ane.  béara.  Marlaii .  mar- 
lajs,  marie,  aignifie.en  lieni  français,  marne, 
terre  grasse  et  calcaire  dont  on  se  sert  pour 
engraisser  les  terres.  Roq. 


n.  V.  Merlan. 

■URLATÌADA,  idj.  anc.  béam.  JVar- 
tié,  ée,  terre  à  laquelle  on  a  4JoulË  de  la  marne. 

HABIiBRA ,  s.  f.  anc.  béarn.  Harnière, 
canière  d'oCi  I'qd  retire  de  la  marne.  V, 

HARLGT,  s.  m.  (inarlé).  Créneau, entail- 
le au  sommet  d'un  mur.  A(Ji. 

HARIfET ,  ^.  m.  (mi^-lé).  Banc.  Cast.  V. 
Banquti. 

BIARUn,  8.  m.  (marlús);  Povlu'iou 
vernu,  \  Nice.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  dé- 
patlemenE  des  Boucheg-du-  (thdne,  au  gade 
sej,  Gadiu  virfnM  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  Tarn,  des  Jugulai- 
res ou  Auchéiio[j[tre8  (&  nageoires  au  cou), 
on  le  nomme  merlan,  ii  Toulon. 

Élj.  du  lat.  marif-fuciur.  V.  Jfar,  R. 

CoMchar  lou  tnarlut.^tre  errant  et  misé- 
rable. 

1IAI1I.0S-DBCI|AVP,  s.  fu.  (mariús- 
dè'-tchán);  inBu-DB-cBSB*.  Cbardon  marie. 
Cast.  V.  Cartipau-hlane, 

MAIILDMá.  s.  f.  (mariasse)  ;  muniA, 
■KcuiBAn.  MtTluaa.  cat.  Jfstuzsa,  ilaL  ÂffT- 
Iitia,  esp.  Merluche,  poisson  de!>séché  ef  salé, 
cbnsu  sous'le  nAtn  de  morue,  ^orrhuaoul- 
garii,  Ûîct.  Se.  Nfl.  Gaivu  morrhua ,  Lin. 
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poisson  de  l'ordre  des  Holobnmdw*  et  de  la 
fam.  des  Jugulaires  ou  Aucbénoptircs  (h  na- 
geoires BU  cou). 

Btf.  du  lat.  maH«  tveitif ,  brochet  de  mer, 
sdonMánage.  V.  Jtfar,  R. 

£o  lermede  cuisine,  on  dislingue  dans  une 
merluche,  la  trtlt,  l'entre  ituai,  le  /lanehel  et 
la  qaaiu, 

Ce  poisMH),  dont  la  taille  ordinaire  est  d'un 
mètre,  arrive  cependant  quelquefois  k  un  mè- 
tre et  demi  et  même  davantage  ,  son  poids 
varie  ausai  entre  6  et  40  kilog.  Il  habile  plus 
partietilièrement  la  portion  de  l'Océan-Sep- 
lentrional.comprise  entre  le  quarantième  et 
le  soiiante-siiième  degré  de  latitude.  On  le 

Pèche  dans  plusieurs  localités  du  Nord,  mais 
endroit  qui  le  fournit  avec  une  profusion 
inorojabie  est  l' lie  de  ssbiecooniw  sous  le 
nom  de  Ranc-de-Terre- Neuve. 

C'est  le  que  depuis  le  commencement  du 
XVI"  siècle,  époque  k  laquelle  Gas|>ard  de 
Corte  Real,  genlilhommeportugais,  s'arrêta  le 
premier  et  donna  l'éveil  sur  les  avantages  que 
ce  lieu  offrait  pour  la  pèche  de  ce  pcùsson. 

C'est  le  dis-je,  que  tous  les  vaisseaux  dits 
lerre-neu viens  ou  pècheors  de  morne,  vont 
de  tous  les  porta  de  l'Europe,  faire  des  captu- 
res qni  n'ont  souvent  d'autres  borne  que  le 
nombre  de  bras  ou  des  instrumenta  em- 
ployés. 

La  fécondité  de  ce  poisson  est  telle  que 
Leuwenhoëck  dit  avoir  compté,  dans  l'ovaire 
d'une  femelle,  9.344,000  eufs. 

l.a  chair  n'est  pas  la  seule  partie  de  la 
morne  qu'on  puisse  employer  ntitement. 

Sa  langue  salée  est  un  meta  délicat. 

Ses  branchies  servent  d'sppàt  pour  sa  pro- 
pre pêche. 

Son  foi,  fournit  un  aliment  agréable  et  une 
huile  aussi  utile  qne  celle  de  1«  baleine. 

Sa  vesaie  natatoire  donne  de  l'excellente 
ichlhjoGolle. 

Sa  tète  nourrit  les  pécheurs  et  leurs  fa- 
milles. 

Ses  osservent  d'aliment  suxchiena,  et  ses 
inteslinsprèparéafournissenllemets  connu 
sooB  les  noms  de  rougun  et  rotvf. 

MABLD8SA ,  B.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ,  en  Provence ,  an  merlan  salé  de  la 
Sféditenanie.  V.  Jfrrlun  et  Mar,  R. 

HABLDSSADA ,  S.  f.  (marlussàde)  ;  ■■■- 
»HUB.  Ragoût  de  morue. 

Éiy.  de  mrrfuisa  et  de  la  tenu,  ada, 
fait  avec  de  la  merluche.  V.  Jfar ,  B. 

f  I  t'ai  naVrt  ftt  d*  pnMoun  , 
Ô'uaraitls  fti  ta  merlussada  ',  Hc. 
Core, 
MABLDMIAIBE ,  S.  m.  (marlassiiïré). 
Dn  lerre-Muvier,  vaisseau  qui  va  k  la  pèche 
la  morue  ,  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve, 
demarliuta  etde  aire.  V.  Mar,  R. 

a.  r. 
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(marluseiére)  ; 
Marchande  de 


,    _.     Uarmaille,  grand 

nombre  de  petits  enfants  qui  incommodent; 
les  petits  enfanta  en  général. 

Ety.  dn  grec  tiufi^n'^Ca  (marmékia),  four- 
milière, formé  de  vAỳV-'^\  [murmex],  fourmi. 


MABUAIOAR ,  V.  a.  (  niamùlli  } ,  dl. 
Brouiller,  mêler.  V.  fnbrmtUor. 

mAkmalhTA  ,  s.  f.  (  raarmaflléle  )  ; 
Petite  marmaille. 

dg.  V.  Jfannmtwf. 
.  s.  m.  (  raarmatbóun  ). 
Noyau  V.if«>Nlh«wneLGr^m>tM. 

Quand  avtt  6m  tuçat  tagrvta ,  fau  pat 
avtr  regrtt  au  maraialhowi.  Prov. 

MARBlANDA,s.  f.  (marmànde).  Brouil- 
lonne; trauassiëre  ;  commère  qui  parle  de  tout 
k  tort  et  k  travers.  Avril. 

HARMATAX.aA.  Gare.  V.jVarmatha. 

MAHMAD,  s.  m.  (marmkou).  Nom  qu'on 
donne  k  la  bête  noh« ,  ogre,  etc.  aui  envi- 
rons de  Valensoles.  V.  Sarban. 

Éty.  du  lat.  ma^i*nu ,  épouvantail,  mas- 
que hideux. 

KARKE  ,  (màrmé) ,  dg. 


MABME ,  a.  m.  vl.  Ifarbre.  V.  Marbrt. 

Ëty,  du  lat.  marmor ,  m.  s.  V.  Jfarbr,  B. 

MARIIELADA,  e.  f.  (marmelkde);  Me- 
lata,  ilal.Jtfarmtlaja,  esp.  port.  Marme- 
lade, conPture  de  fruits  presque  réduits  en 
bouillie  ;  viandes  trop  cuites  et  réduites  en 
pJte.V.  SroHm«l. 

Ëty.  du  port,  marmrlada  et  niannslo, 
coing,  et  de  ada,  fait. 

BUHMETRE ,  vl.  V.  JVatmcfrs. 

MABHITA.  S.  L  (marmite);  jrarmtUa . 
ital.  jtfarmtla,  cat.  esp.  port.  Marmite,  us- 
teosilede  fer,  de  cuivre  oude  terre,  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  viande  et  où  l'on  fait 
le  potage.  V.  Oula, 


Éty.  du  lat.  marmor ,  marbre,  parce  qu'il 
parait  qu'on  les  fit  d'abord  de  cette  matière. 
V.Mifrbr,- 


HARMITOCN,  Omtà,,  s.  (marmitóon, 
dune)j  jrarmtlon,  esp.  Hermiion,  petit 
valet  de  cuisine  ;  souillon,  quand  i]  est  ques- 
tion d'une  Bile. 

Ëty.  de  marmifa  et  du  dim.  oun ,  petit 
ouvrier  de  la  marmite.  V.  Marbr ,  R. 

BEARIIITOUB ,  OUSA ,  adj,  (marmilóus, 
óuse),  dl.  Piteux  ,  qui  est  mal  du  C&U  de  la 
fortune.  Sauv. 

MAHMOT,  8.  m.  (marmo).  Marmot,  V. 
JlfarmouHt. 

Crouear  Um  marmot ,  croquer  le  marraol, 
adendre  longtemps  k  une  porte,  en  contem- 
pler le  mirteau  sur  lequel  est  ordinairement 
sculptée  une  des  Pgures  qu'on  nommo 
marmot. 

HAHHOTA  ,  s.  f.  (marmóte)  ;  pnn', 
MuiuA.  jlfarmalfa,  ital,  Manuota,  esp. 
port.  Marmotte  :  Àrelomyê  marmotta.  Gem. 
UammifÌTe  onguiculé  de  la  fam.  des  Ron- 
geurs .commun  sur  les  montagnes  d'AUos 
et  de  Barcelonnette. 

Ëly.  du  lat.  mamnila,  probablement  pris 
de  l'iUl.  marmotta.  U.  de  Roq.  le  fait  venir 
de  marmol. 

Les  marmottes  entrent  dans  leurs  terriers 
vers  U  fin  da  septembre ,  où  elles  demenrent 
engourdies  jusqn'k  ce  qux  la  chaleur  du  prin- 
temps les  réveille.  C'est  vera  le  mois  d'avril , 
de  maîelmème  de  jnin,sairanl  les  localités, 
qn' elles  sortent  de  leur  lélbargie  poar  s'k- 
coupler  aussilât.  Après  ait  ou  sept  » 
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•le  geatalùp,  la  femelle  met  bu  à»  dtn  i 
quatre  pelUs. 

U  ouii  de  cet  iminal  eat  déupéaUe  bd 
goût  et  très-huileuM  :  m  graisM,  cuBUie 
sous  le  iuMi.d'»ti  tf*  MNFft ,  une  Eoû  roodue, 
ne  ae  Qge  ptui.  Les  hibitaob  île  ta  montagne 
lui  atlrUiHent  de  grande*  vertiu  pour  anMJ- 
Ur  et  assouplir  les  arlieulaticiiifl  oeiai-anlc;- 
loeées. 

HABHOTA  ,  a.  t.  Ea  terme  de  raar. 
petit  vaisseau  de  txús  qui  sert  ï  tenir  l'éloupe 
nouillèe  pour  tremper  les  (errements  dont  se 
serVest  les  cairats. 

BUHMOONAR,  Gare.  V.  SarvunUiav. 

BURHOONIAIBE ,  S.  m.  (maimouoiàl- 
ré).  Celui  qui  nurmoane. 

MARMODSBT ,  S.    m.    (marmousi]  ; 

petite  figure  grotesque,  espèce  de  singe  et 
Sg.  et  irw).  petit  Karjon,  petit  homme  mal- 
lail. 

Et;,  du  grée  t*op(u>»  (monno) ,  masqtw , 
figure  de  femme  qui  iiuipirait  la  terrenr; 
Req.  le  tire  de  VsHcien  français  mervit,  en 
lat.  mtitimu*,  fait  de  «tnor. 

BUBMODTAR  ,  V.  JfanRotiliar. 

■URHOOTIAR,   1.  n,   (  marmoutî^)  ; 


1,  ua»DHum.  Harmonner, 
nMrffloller,  parler  conrasèment  et  entre  ses 
denU  eomne  font  les  singea  appelas  mar- 
mots. 

Ély.  de  mamtet  et  de  la  tem.  sel.  ai>, 

MARMOCTOON,  s.  n».  (inarinontóuD] 
a.  Un  bélier  ou  mou  toit  entier.  V,  Ant. 

ËI7.  de  Mar ,  R.  de  marii,  géo.  de  ma», 
mile ,  et  de  Motíeun ,  R. 

■UBBira>,s.  m.  (marmúl),  d1.  Hormnre. 
T.  £ÌtbtletjirwnntH>ar,pourl'ïtT, 

BIAIUI01.HAR,  dl.  V.  MunniTûr. 

KARMIIS ,  dg.  V.  Jfwninir*. 

MARMUSAT  ,  ADA ,  adi.  (marmusá  , 
àde).  dl.  Dtfait,  pMe  de  maladn. 

Ëty.  Ce  mot  est  probablement  composa 
de  mar,  pour  ranl.  de  tmu,  museau ,  figure, 
et  de  dt,  qui  a  mauraise  figure.  V.  ifii*  , 
Rad.3. 

MARNA  ,  s.  f.  (m&roe)  ;  Mant»,  port. 
Marga,  iul.  cal.  e^p.  Marne,  terre  calcaire 
et  argileuse,  dent  on  se  sert  pour  engraisser 
les  cbamps,elc.PI)ae  ditqae  les  Gaulms  l'em- 
ploTaient  d^à  à  cet  usage. 

lity.  du  lai.  marna, dit  pour  mar^,n.8. 


0»  appeSs  : 

HJtnBIËnE.  ■«  »n-.;n  J>  mw. 
MARNEROn,  l'niriir  ^  ninlinh 
HARNBII  .  ripuiln  da  ti  buu. 

MARNA  ADTA,  jVdni*  alto.'esp.  Uar- 
ne-Haute  ou  Haute-Uame,  déMrlenent 
de  la dont  le  chef-lieu  est  Chaumon t. 

ËI7.  de  la  Uarne ,  rivière. 

MARDtAGi  ,s.  m.  (mamádgi);  *«t>Ma. 
Uaraage ,  actioB  de  marner,  de  m4ler  de  la 
marne  aux  terres.  Gare. 

MABNAR,  ».  a.  (umi).  Uimer,  rt- 
pandre  de  la  marna  dans  nn  cbamp. 

MABNIBRA ,  s.  f.  (marDière).  Htmièra , 
carrière  de  marne. 

MAHNOm,   OOSA,   s.   f.   (1 


MAR 

ioDÎj.  IbnMx,  eose,  de  le  nntM«ds  I» 

marne,  qui  en  contient  beaucoup. 

HAHOBRIA,  ».  f.  (maróbne).  Unpea, 
an  tant  soit  peu.  Aub, 

MAROC,  s.  n.  {maroc),  d.  de  Sarae- 
lonnetle.  Têtu,  entèti.  V.  r«fl«ril. 

MAROC .  radical  qu'on  fait  renîr  ,  le» 
uns  de  l'hébreu  marovA ,  fugitif ,  vagabond, 
les  autres  du  grec  [uopie  ,  a4t-  (miaros) , 
otéchant.scélèial. 

De  mar(J«4,parajuc.deu,marwl:  iioix: 
Marod,  SÌaroa-a,Maraá-ar,  Marod-nr. 

MAROD ,  ODA.,  s.  d.  bas  lim.  bua»  , 
uaïk.  Maraud,  fripon,  «U  ,  impudent,  en- 
quin.  V,  ifarod,R. 

MABODA  ,  a.  t  (maróde).  Maraude  : 
^Mrni  marodt,  aller  i  la  picorée,  four- 
rager ,  courir  pour  sberchar  de  quoi  maiy- 
ger.  V.  Marod.  R. 

MARODAGl,  s.  m.  (mareudàdgi}  ;  m^ 
■MMw,  aujuaMu,  Maraudage,  action  de 
marauder. 

BIABODAB ,  V.  n.  (maronds)  :  .umm». 
Marauder ,  Eaurragerr  aller  i  la  maraude. 

Étj.  de  marodaetdeor.  V.  iConMt.R. 

MABQDKA4DOT,  exp.  adv.  Heureuse- 
ment cela.  Aub. 

MARODCB ,  a.  m.  (marodûr)  ;  mjios- 
MB ,  BUMDANs.  Uaraudeiir,  soldat  qui  ma> 
raude,  et  par  extension,  homme  qui  a  l'Iia- 
bitude  de  courir  les  champs  pwr  voler. 
V.  Marod ,  R. 

BlAROlïDUi ,  s.  m.  (marrouqulo)  ;  law 
■a««Di>.  ifarrofni  ,  cal.  JKorroeehiiu) , 
ilal.  Maroquin ,  peau  de  ehirre  0«  de  boue 
apprêtée  avec  la  noix  de  galle  et  le  sumac 

Ety.  de  Msnx ,  rof  aume  de  Barturie  o& 
l'en  a  inventé  celte  manière  de  préparer  Ica 
peaux.  V.  Maroc,  R. 

On  doit  k  M.  Brooisonnet  ,  _ 

France, kHogador,  en  l'an  VII,  la  connaÎB- 


MAROQDBt ,  a.  m.  Nom  d'une  espfae 
ds  raisinnoir  connue  IMonIpdIier.  V.  Jfa- 

MAROQUnt ,  »,  m.  (narosquin].  Nom 

Ïi'on  donne,  i  Niâmes,  à  un  raism  nMr,tar- 
r,  k  grains  trèn-gros,  séparés  et  ïpeau  dure. 

Élj.  On  croit  que  l'espèce  en  aété  apper- 
lie  de  JTaroe ,  t.  c.  m. 

MAROquiNAB,  t.  a.  (marrouqnini)  ; 
■*■— ii^M*».  Maroqniner  ,  apprêter  de» 
peaux  de  Teau ,  comme  «n  apprête  des  peaux 
de  cbè*re  pour  en  faire  du  maroquin. 

£lj.  de  mavOH^n  et  de  ar.  V.  ifaroc. 

MABOQDINAT,  ADA,  adj.  (marrou- 
qulni  ,  àde).  MUMv^anu.  Maroquiné  ,  ée, 
préparé  en  façon  de  maroquin.  V.  Maroc. 


rouqulD^XMirré) .     ,   

Nom  niamwB  d'an  nMoTooge  tardif,  k  graina 
gros  et  féparéa. 

MABOTA ,  S.  f.  (merôte)  ;  : 
rotte ,  objet  de  ^lelqne  pnssii 
folies. 

Ëty.  de  eiaroUe  pour  mtrana,  petite 
mire ,  nom  qu'on  donne  à  une  tète  boarre 
placée  an  bout  f  un  Ulo»  et  accompagnée 
de  greloU ,  qui  serrait  de  sceptre  dans  la 
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AmxatA  ,  ».  f.  (nsrontte).  pw- 
.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  déparis- 
'  's  Bmehea-du-Rbone,  an  ralcBu- 


Pressisostreson  RamphMtéaee(à  breélrai), 
qui  passe  l'été  ,  l'autoraoe  et  une  gnoile 
pariie  du  priulrmpsdana  nos  paya. 

B  fait  son  nii^surdes  rMeau»,etit^y  pesd 
sept  Ji  twit  mufs  d'un  brun-clair  avec  des  li- 
cbes  plus  foncées. 

MABOUFLE,  OtJFLA.,  S.  (■aroufK, 
óufe) ,  d.  Ims  lim>  Personne  qui  a  use  Ggite 
large  et  joofBue. 

MABOOMBHtNA ,  s.  L  [miroumbrine). 
RéQeiion  de  la  lumière  sur  l'eau  ou  sur  le 
*erre.  Car. 

£1«.  de  mar,  nauraise,  fausse,  et  de- 
own&ritia ,  ombre  ;  ou  peut  Utg  de  mur, 
mer ,  réfteiion  de  I*  lumtère  aur  la  mer ,  et 
par  eilcnsion  ,  sur  l'eau  en  général. 

lUBODMBBINA.,  Gare.  V.  Jfalsmh 

MAROCM ,  V.  Malon»  ;  peur  petit  mil, 
V.  Ai(,R. 

MAROONAB,  t.  m  (mw«nni}rd.>W 
lim.  Grogner.  V.  JfonNOuUar. 

T,  s.  m.  fnMrpfcan).  d'.  tas 
_    Gpm  logrdMri,V.  Sdijratet 
iïiyiiNdat. 

Ëty.  JrarwM^el  marpami,  signifiait  n 
vieux  françaw ,  fripon .  rsnrien ,  voleur. 

UAMqpA ,  tk  V.  Mare»,  vt.  Mon ,  R. 
et  Marcha. 

HARQUAK,  fh  V.  AarMT. 

MUlQn»!  tL  MarfMê ,  cal.  V.  ifar- 

HABQTIEBA  ,  *I.  MarnÊUû,  oL  Voy. 
jrurfutML 

HABQDESAMB',  a.  m.  fi.  ti.  Peopl» 
de  la  marche.  V.  iforek ,  R. 

MABQDESAB,vl.C«nGner.V.irBrMr, 

MAB<;^TAar,  a.  m  (manpKiidgf)  1 
«u vBvufc , «ucAM.  Jrnrfàaladwe.pixt. 
Harquetlerie ,  nuTrage  de  piiees  de  nf- 
port,  de  diverses  aouleon;  IWdelni*- 
sembler.  V,  JKirs-,  B. 

MABQDETABIA.  m.  S.  qas  Jfarfvt- 
lugf,  T.  c.  m.  et  JCarc  ,  R. 

MASUjfJKXA.,  s.  £  *L  RHe,  demMScllr 
an  service  d'une  daaae. 

MAB^^IECA,  s.  K  tI.  JférpiMa , ctti 
Marquise.  V.  Margnita. 

HARQpn,  s.  la  (marquis);  Marjttt, 
cai.  etp.  diiircJiez,  part  JUarctof,  ■lai' 
Marquis,  titre  d'honnenr  et  de  dîatiaciioii. 

Ély.  de  mûrektmtp-,  nom  donné  1  ^ 
Màtn  qui  étoieM  cbargéfr  de  garder  le» 
frontières,  nureA«  ou  awr^ar,  du  tenV* 
de  Charlemwne,  dérivé  de  TaU  «rtt, 
lisière,  frontière,  „ 

Ce  mot  sert  de  radical  anx  sniranls  illar 
ftitmt,  marqnieal  ;  Marq^dta ,  narqom- 

MARQDHA, s.  f.  (marquise)  ;ir<irfiM«t 
est.  esp.  JfarfiMM,  port.  tfardUia ,  w- 
Marquise,  femme  d'un  marquis  ou  qui  V*- 
«ède  nn  msrquisat. 

Ëty.  de  awrqnaa  el  de  la  loin.  Itmiaim*- 

MABgDBA.s.  r.  MarquiM,  fiktipe- 
tites  mailles  dont  les  pèdienn  se  senn* 
pour  prendre  dnpetilptrissoD,  «urleicAtaf 
delBMédilMnoik 


y  Google 
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KABQVHAT,  a.  f.  (  minjnMé  )  :  ÌTítr- 
fiiH«l ,  ott.  ifarfwra^ .  cep.  Marehtu- 
■b,  il«L  IbntMÌut,  terre  ou  titre  de  dut- 

Ëlf.  de  marfitU  et  de  !■  tenu,  al ,  oa  dn 
lai.  mavtíùtmatìu ,  m.  s. 

HABIU.,  ».f.  (narre).  An^  d'iin  (ww- 
Ifn  i  hnJle  dttis  hqMlte  tsiime  la  nwula; 

Èly.T 

VAKRA,  ».  I.  usan,  dt.  Marpa,  ni. 
Bélier.  Douj. 

— *""*  .  ■  t.  (marre),  ig.  Uirve,  bmie 
irîsDguUlrfr  dont  le  lilon  cet  large  elhpoÌD- 
le  étroile.  V.  Magav. 

MUUU-HnKu,  B.  f.(mirfe-eelrMcbe)r 
ág.  Piorbe.  V.  AUëOtin. 

MAKHADA ,  s.  f.  (manâdr).  TMt  ce  qui^ 
conticBl  d'otire  on  la  pâle  dt  nilrre,  le  mare 
d'une  ImUerie.  Gare 

MAKBAOOUIN ,  Aubi  IÀ\kr.  4«  Bar*a- 
gem*,  V.  e.  m. 

MABRAH ,  AKA^  adj:  Gf»8t>ear,  eoae. 
inqaiet,  bourra,  tiare. 

MAHHAN,  AHA,  a.  [nup^iti  ioe).  Tuf, 
sorte  de  terre  blaocbe  el  aiehe  r  qn»  tient 

Cas  de  la  nalwe  de  I*  ^etre  que  de  celle  de 
terre  et  qu'on  Iroore  oaseï  ordinairemmt 
a«-dcMoos  de  1»  terre  francbe,  de  l»  bonoe 
terre.  Avril. 

MABBANA,  a.  f.  (narrjue)  ;.  m>m^  Ja»- 
niese  des  planta*. 
NARRAS,  S.  m.  (aaarr&a);  pur» 


k  Couperet.  coutelaa,ea 


,e  dana  les  caisiaes  et  cbti  lea  l>oi»bera. 
ElT.  dogrte  |M]r3[tpB(aneliatra),  ^X'^P^ 


usagt 

(madiairag).  gén.  epèe,  coutelas,  pvignard. 

MABRabIAI..  8.  m.  (MtrrasBÌI) ,  dl.  m. 
a.  queJfarrat.T.  c,  m. 

HARRADCBNA,   ajj;   (■: 

dit  d'un  terrain  de  la  Batsre  du  ÎuCel  de  celni- 
oÂ  le  tuf  et  la  pierraille  doniiiteDt.  ^rll. 

MARRER,  8.  SI.  dH  V.  Marrtlm: 

MARRBIU.,  a.  f.  V.  jrarraldf . 

MABRELA,  s.f.  (meirilej,  dl.  Mvm. 
Xa  margelle  d'uftpuitoi  V.  PMr«i  et  JCarjr , 
Rad. 

HARRELAOE,  S.  »>  (HHrreládgé] ,  dl, 
Fifrtffe  bon  ou  maimia  d'm  iebareav  de 
soie,  où  les  losanges  que  le  brin  j  forme  en  ae 
eroisaulenr  lui-mime  sa  mojeR  du  fa  et 
vient. 

Étf.  de  warrthv  et  de  agt ,  ou  do  lalia 
mair^lm,  petits  birloDSi 

lff*"'*"*",T  ti  (marrelt);  — — .-~, 
■MCABu.  Qiemarrer ,  caraîr  un  habit  de 
paaaenMBli,  de  galon»;  eMrboiUMr  kamurs 
«rec  du  charbon,  ele. 

txj.  de  m«tc1b  et  de  «r. 

Fiirer,  en  I.  de  tireur  de  aoie.  c'est  Mri- 
bBH  le  brm  de  aoie  sur  l'édieTean  de  la  roue, 
de  maniÌTe  qu'il  y  faue  des  losanges. 

MAMoaa.A»,  T.  a.  (marrrià) ,  dl..  Vtírtr, 
terme  de  tireur  de  seie^  distribuer  le  brio  de 
soie  sop  Féoberea*  de  h  roue  de  fafoa  qu'il 
;  base  des  losange»! 

MâRRELâR,  y.  B.dk  IrtmperauKV. 
V.  TrtcAar. 

MARRELAB^  S.f.  f\.  (marrile») M<u>- 

OB  Bwclle,. jwatfenfcnt  yi  eeiaiHa  b  plaiier 


DUR 

nr  nti  pi^TgoM  trois  jefOn»  sa  petite»  piêr- 
rea  ea  ligne  droite,  malgréi  le  jen  de  l'aorer- 

ire  qui  cherche  a  en  raireautanl. 

Êlf.  du  eelt.  marttie,  »Mrr«H»-,  basse  Ist. 
Btéreau,  jeton,  ou  du  grec  t^«>pw  (neirô) ,  je 
distribue,  je  perfsge. 

L'aneieD  jen  gAograpfaiqne  de»  PbèDÌnetisi 
qRÌ  ofirail  la  poeilion  de  1»  métropole  deTjr, 
aree  tontes  scseoiosiesr  s'est  coaserré  cbei 
nausrives  quelques  allératioiia  sous  te  nom 
de  mar«[|(.  fÎoM.  Dicl.  de»  Oriç. 

Ce  Jeu  était  connu  des  ttomama,  O^ide  en 
parle  deux  roÌB,elparlioulièresseirt  deii»ee» 


MARRELAT,  ADA.adielp.  (iMtTâà| 
ide),dI.BajR,  bigarre. 

El;,  du  bas  breton  mamiar,  pelodf»  d» 
diSèrenlescouleurs. 

MARRELIAt/v.  Jfarrilat.' 

MABBETA,  8.  f.  (ntrrite),  dg.  Petit» 
marre. 

MARRI,  a.  «.  tI.  XriatcMe,  aBlÌclioB. 

MARRiAMCBOir,  a<y,  (OMrritntchoa). 
Xrès-mauTais,  dont  on  ne  peut  tirer  anean 
parti.  Gare. 

HABRIAS,  AfllA,  a^j,  (iHnitoi  áiae). 
Augm.  péj.  de  eurni,  mauvais  sujet,  hom- 
me sans  honneur  et  aana  prottilt  ;  on  donne 
encore  Ì cet  augm.  undt^depluendisant 
marriatàat.  V.  Warrtt,  B. 

HARRIDA4B8TI.,  ».  f^  (mirride-bi»- 
li).  Ualebcie,  personnage  dangereu»  dont  il 
Enit  se  méfier.  V.  Marrit,  R. 

MARRIDAKBH,  adr.  vt^  Ma),.Bfcfa^ 
ment. 

Étj.  de  marriia  et  de 
Rad. 

MARHIDA-IHIBCK,  a.  f,  (menlde-noi). 
Uale-nuU,  nuit  qu'on  paase  avec  ineoainie  ou 
avec  dçoleur.  V.  Marrik 

MARBEDARU.,  tiare.  V.JRnTfdHIh 

MARBIDOCN .  OOMA,  adj.  (marridóaB) 
úune).  Dim.demofrilioaledit  des  enfants 
qui  ont  de  petits csprieesHIui  sont  un  peuaè- 
cttant»,  et  en  même  temps  de  eeus  qni  sont 
nalingrea,  TaiMea  ^et  des  animaos maigre^ 
quand  ils  sont  jeunes.  V.  JlbrrU,  R. 

M4RRIDDN ,  a.  m.  (marrtdiinj;  m»mm^ 
Uéebanoetéi  maligBiié,  en 
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.  JCarril, 


parlant  du  caractère. 
toj.  de  HuirHda  et  de  m.  V.  JBam»,  R. 


ffli  vl.  ■!■■■■»  Oa» 

grin,  douleur,  adliction. 

ttf.  du  lat.  woror,  m.  s.  T.  JArr^  B. 

MARRIR,  r.a.rl.  >ua.  Attrister,  sflll- 
ger,  chagriner. 

Eïj.  du  lat.  martre,  ■..«. 

MARRiB.,  V.  D.  vt.  S'égarer,  a^abwer,  se 
■éprendw. 

JT^Sffnr,  _n»,  «MO.»  radiealprisds 
la- basse  btiBÌIémarrire,  mal  agir,  faire  qoel- 
que  chose  contre  les  lois,  aOiger ,  cliagmer, 
probablement  prt»  dn  hiin  imsrere,  4tre 
trisler  s'affiger,  anigei>  le»  autres. 

De  marrirê,  par  apoe.  marrr;  d'oà  :  Har- 
ri,  te,  «ai^-aa,  Jbrri>ai*n,  Jlbrri-mnli 


De  worri-et  de  »,  marriff  d'Aï  :  MarrU , 
Jfarrtd-at  WarriOa-wu»,  JfarrUsHMseh, 
Marrit-pimiiin,  Marpid-un ,  Marrii-ilat , 
Marrtt-S'nietrt,  JAirriC-yrvit,  Jforrii-maN, 
Marrit-rttcouMlrt.  Mam^imn,  tmna, 

MARRIT,  vl.  T.  MarU. 

MARRIT.  IBA.  adj.  oMou.  Marrit. 
est.  .4Marrido,  esp.  mod.  lianvais^  «se,  mé* 
chut,  meh'a;  cbéiif,  malingn.  daagmn  :  en 
vl.  triste,  affigé,  diagri»,  trotAlè,  maSiea- 
reux,  méeoBleu,  maudiL  V.  Marrit,  B. 

Jfarrtda  mstriercr,  maovaiae  mswire. 

Lêir  marrilt,  lea  méchant»  en  général. 

Fau  nui  aiaiiMfter  M*  marrtXi  91H  leia 
h»u;  principe  trop  vraiet  malheureuaement 
trop  suivi  pour  rbonneur  de  l'humanité.  Ut 
bon»  eoi- mêmes  ne  dédaignent  pas  d'en  Cairo 
usage,  el  tes  eooaéqueneea  le»ptw  HcbeDaes 
en^aont  lesauiies. 

ItitwtarriUfitnpattr  Uirbonr.    Pr. 
AAirTidah«rba  creflou^rr.     Pi^ 

MARRSr-aODTEaT ,  9.  m.  (marri, 
gouvér). Inconduile,  maovaísméaag^  prodi- 
gidilé. 

Etj.  de  narrit-euMHwrt,  nnavai»-  goarer* 
nemenl.  V.  JfarrttiR, 

HARRir-OBAN. .  s.  m.  (marri-grin]. 
Nom  qu'on  donne,  k  ranlbras^l  à  1»  pustule 
maligne,  maladies  qui  s'ansoDcent  en  efièt 
par  un  bouton  qu'on  a  comparé  i  un  grain, 
et  comme  la  geogrène  ne  larde  psa  kaSma- 
nifesler,  le  nom  de  eiarrtt,  mauvús,.luiaétfi 
appliqué.  V.  Marrit  et  Grau,  R. 

MAHBtT-MAD ,  s.  m.  (marri-máou). 
Mauvais  mal,  on  donne  ce  nom  à  toutes  lea 
éruptions  mâtignes  et  particulièrement  aux 
efaancreseti  larypMIif.  V.JIfarnl,R. 

MARBTT-PODSSIH,  a.  m.  V.  Potutin 
et  Jf^rril,  R. 

MARRIT-RESCOOENTH^  a .  m.  (msp- 
ri^rescouelniré),  Ualenconlre,  malheur,  mao- 
vaise  fortune. 

fil;.  Mauvaise  reDeoolre.  V.  JTarril. 

MARRO ,  s.m.  ane.  bisnk  Marra,  ut. 
Bélier.  V.  Âarr». 

KABRO,  s.  ok  Auge  de  moulin  à  buHe. 
V.  Co*t.  Avril. 

MARRCK^DENA',  8.  r>  vl .  Maroquin,  aorta 
de  monnaie. 

MABBOU,  ».  m.  (mJirToo),  d.  béam. 
iMMw,  MU».  Bélier,  V.Arit. 

Ëlf.  Probablement  de  autru,  gép.  de  mat, 
'  qui  fait  mar,  par  apoe.  V.  Mattt,  R. 

MARROUrO^s.  m.  (marroufc).  Nom  qu'on 
donne,  aus  environs  de  Toulouse,  aumarru- 
be.  V.  ahribl: 

Jf^RAOI7ArtiwllcsrpriB,sel0nlesnna,de 
riinglo>8ax»nrM(ic,qni  MgnîBe  cheval.  d'oA 
l'on  a  formé  l'ancien  moV  marron,  crotte  de 
cheval,  elk  eaose  de  la  ressemblance  qu'où 
»cni  trouver  entre  le»  grosses  châtaignes  et 
les  crottins,OB  le»  a-no  mmée»a  usai  marroos, 
MarroM',  en  ital,  M.  Roquefort,  dérive  en 
dernier  mol  de  ew/or,  plus  gros  que  les  châ- 
taigne» ordioaÎTes.  «a  do  grec  {u^wv  (nia- 
raon),  qui  dans  Eustath»,  oéaigne  çne  cbl- 
taigne  :  Jfarrowi,  Jfarrem- j«r. 

MARBODK,  a.  m.  (marrôon);  »hms. 
S^rioa,  corde  faite  avee  da  geait  d'Espa- 
gne «u  corde  de  sparte.  V.  À» fa. 


' ^■■".-■^'Jglc 
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■UHBOmf ,  B.  m.  Hamm.  non  de  Fane 
dce  plus  grosMB  espicei  de  chltaignea,  cl  au 
frait  dn  nurroDÎeT. 

Étf .  de  rilal.  norrone,  m.  a.  oa  du  vieux 
franfaia  aiamm,  crotle  de  dieral,  dérivé  de 
ranglo-Bason  mar,  cheval,  h  cause  de  la  rea- 
jernbÛnte  qu'ont  lea  microna  avec  no  crot- 
tÎD.  V.  Jtrarro«n,  H. 

BURBOVN ,  a.  m.  Dana  la  Hanle-Pro- 
vence,  et  particultiremeul  liThorame,  on 
donne  ce  non  aux  cordée  de*  ponliea,  qoi 
■errent  h  monter  le  foin,  la  paille,  etc.,  daiia 
tes  grangea. 

Étj.  Parce  qn'dlea  aoot  faites,  eo  général, 
avec  dn  sparte.  V,  ^farrotm. 

■USBOUN ,  a.  m.  A  Digne;  op  donne  ce 
nom  au  bouillon  des  grands  poids.  V.  ffoti- 
Vtaun. 

MARIIOVN ,  i.  m.  On  donne  ce  nom ,  i 
Nice,. au  gro^plé  o"  blé  Jurbu:  T'rtlûuM 
iMiffiori&tit  aHilti,  ntdi  otìonga,  eari/iia 
deG.  B. 

lUBIlOnHIAR  ,  T.  n.  (marroonii). 
MAnoniAá.  Murmnrer,  marmotter  entre  Îes 
dents.  V.  JfartnOHliar. 

«ABBO0N1EB,  s. m.  (marroonié^: 
«una  s'iDou.  Uirrouier  pu  marronier 
d'Inde,  ^iMlvt  hippoeattimúm,  Lin.  arbre 
de  la  fam.  des  Erables,  originaire  des  Indes, 
et  apporté  de  Constantinople  en  FraDcè. 

Ëty.  des  marrons  qu'il  porte.  V.  Jfur- 
rou*. 

Ce  bel  arbre  fnt  transporié  de  ConstanlI- 
iiopie  en  Allemsgne,  vers  1S76,  et  en  France, 
CD  1615,  par  le  nommé  Bachelier. 

Zanichelli,  apothicaire  vénitien ,  annonça 
le  premierque  récolte  du  marronier  était  m- 
bnfbge  et  au'ellç  pouvait,  dans  bien  des  cas, 
remplacer  le  quinquina  i  aes  fniita  cuits  on 
seulement  ranioUits  dans  f  ean  sont  employés 
utilement  poQr  engraisser  les  bestiaux. 

Le  marronier  ï  (lears  rouges  est  originaire 
de  la  Cnroline. 

MARROmsEOEAR,  T.  a.  (manpDSjied- 
ji),  dg. 

eti  nou  hin  qut  marronssegea. 
MARBDBnm ,  a.  m.  vl.  MarrubUt,  ef  p. 
Marrohio,  ilal.  Marrobe,  plante. 
Ëty.  du  lai.  narruMum,  m.  t. 
JUAHS,  radical  pris  du  lat.  marr,  ntarlit, 


di  la  lanotMlolins,  cemolaurait  étéditpour 
ma-ar«  (magnus-ars],  le  graod  art,  l'artde 
la  guerre.  ' 

Dt  mart :  Mart,  JUart-aui,  Mart-ene, 
Mariene'-aia ,  Mttn-meà ,  Marc-muiaia , 
Mart-ada,  Marijauo. 

MARS,  s.  m.  Marlet,  esp.  Hardi.  Vov. 
Dimari: 

BURfl,  nom  d'homme.  Marte,  ital.  esp. 
Mars. 

Ë^.  du  lai.  Jtfarliuf. 

L'élise  honore ,  saint  Mars  d'Auvergne, 
dabé,  le  13  avril,  et  saint  Uars  de  Bais,  le  31 
juin. 

■UBS,  s.  m.  Mars,  dieu  de  la  guerre  et 
flts  de  Junon  ,  qu'on  représente  sous  la 
figure  d'an  homme  armé  d'un  casqne ,  d'une 
pique  et  d'un  bouclier. 

Élf .  dniat.  Mart,  m.  s.  V.  Mart,  R.         | 


MAR 

KAMS ,  a.  m,  (mini)  ;  Mart,  cal.  Mort», 
esp.  ilal.  Marco,  port.  Hara ,  nom  du  troi- 
sième mois  de  l'année. 

Ëtjr.  du  dieu  Mars  k  qui  Romains  le  con- 
Sfcri.  V.  /Varf,  K. 

L'année  de  Itomulos  oui  n'avait  que  dis 
mois ,  conmençait  par  celui-ci ,  mais  Numa 
en  a>ant  ajouta  deui ,  janrier  et  févrisr ,  il 
devint  le  troisièoie. 

Mart  awrimt,  abriotn  pbtegtou*  fa»  a^ar 
Ion  /ftnivierjouyoui.  Prov. 
Quand  «n  mars  lona 
L'amenda  tMbona. 

MARS,  Mart,  cat.  JT^rso,  esp.  ital. 
Marfo,  port.  Mars,  nom  d'une  planète,  «tuée 
entre  la  lerre  et  Vesta ,  dont  le  diamètre  est 
de  1,921  lieues ,  et  la  dislance  movenne  di 
la  lerré,  de  62,9fi6.122  lieues.  Elle  fait  sa  rÉ 
volulion  diurne  en  34  heures  4  minutes  ,  e 
sa  révolution  annnrile  en  1  an,  32  jours. 
SS  heures. 

Son  aplatissement  fut  découvert,  er 
1784  .  par  Herschell  ;  sa  rolation  Tarait  été 
eo  1666,  par Cassini. 

■URSrhoc»»*,  expr.  prov.  d].  Faire 
monts  et  merveilles.  V.  Mare ,  B. 
lUnSADA ,  V.  Marteneada. 
MÂHMAL,  nom  d'hotnme,  vl.  Uarcel, 
Uarceau. 

MAlMAli ,  nom  d'homme ,  (  marsil  )  : 
■AWAB.  Harlial.  ' 

Étj.î 

Pair.  Saint  Martial ,  premier  évéqne  de 
Limoges,  vers  latin  du  premier  aiécle.  Sa 
fêle  se  chôme  le  30  juin. 

HARBAD,  nom  d'homme  (msrs&on]. 
V.  Mariai. 
MARSADS,  V.  Jlforstneet  jrarf,R. 
MARBELHANA,  S.  f.  { marscÌIUne  ). 
Harsifiane ,  blliment  vJDÌiÌen  i  poupe  carr^ 
et  gros  devant,  du  port  de  70  i  60  tonneaux, 
aervant  dans  le  golfe  de  Venise. 

MARSBLHES ,  ESA  ,  a.  et  adj.  (  mar- 
Setllès,  ése);  MarulUt ,  caL  esp'.  Maru- 
iltMe,  ilal.  Marseillais ,  aise ,  qui  est  de 
iarseilie. 

Éiy.  du  lat.  mdfrilfenrls ,  m.  s.  de  JTar- 
téÛM  te, 

LRBHl.HBBA, S-  et  adj.  (marseïllése). 
Nom  qifon  donne  ,  è  Nice ,  \  une  espèce  de 
figue  très-grosse,  dont  la  p«au  est  verte; 
difllirente  de  la  6gue  de  Marseille  par  son 
pédicule  plus  allongé ,  et  parce  qu'elle  est 
moins  arrondie  et  moins  sucrée. 

BUBSB1,HESÁ  ,  s.  r.  (  marseillése  ). 
Uarseillaise,  rtianson  qui  commeoce  par  ces 
mots  :  .iUoni  mfanU  w  lapaMt,  et  qu'une 
fausse  application  a  Iratislomiée  eb  chant 
sanguintire ,  dbnl  la  renommée  •  varié 
coinpie  les  pbasea  do  nos  iDaHMOrs.  Chantée 
comme  unhjmiK  pendant  des  jonrsnéfiisles, 
elle  accompagnai!  lea  victimes  i  récbafbut  : 
abfiorrée  dana  des  temps  plus  heur«ui,  elle 
est  arrivée  jusqu'il  nous,  plutôt  par  le  tné- 
ritedel'airque  par  celui  des  parqlea.  Ildoil 
suffire  de  savoir  qu'elle  fut  chantée  autour 
de  l'écbaffaut,sur  lequel  on  assassina  H"* 
Elisabeth ,  c'eat-i-dire ,  la  plus  sainte ,  la 
plus  vertueuse  et  la  pins  excellente  femme 
des  temps  modernes ,  pour  qu'uo  honnête 
homme  n'en  souil^  jamais  ses  lèvres. 


GeU*  duMoa  est  due  k  Rwget  de  rUt , 

oiBcier  dans  le  génie  k  f  éaoqas  de  li  térolo- 
tion  de  89.  U  se  trouvait  a  ftnsÌNMiif  lon- 
Que  la  gnerre  fut  déclarée,  au  comasenetacal 
de  17»,  on  bataillMi  de  votoMaifta  ilhil 

Eirtir  de  cette  ville  ;  le  maire  de  SUastmig, 
iétricb,  demanda  à  Rouget,  pour  ces  jeoia 
gens,  une  aurcfaeoouvelle,  celnircîcoapos] 
les  paroles  et  la  musique  de  ce  chant  qs'il 
iutilula  :  Okant  |if  gftrrtiUVaniiéti»  Uât 
Lea  Marseillais  de  Birbaroux  l'aysot  rtil 
connaître  i  Paris,  on  lui  donna  le  noai 
d'hymne  des  Marseillais  et  ensuite  celui  de 
Marseillaise,  comme  on  appela  d'abord  li 
guilloiÌDe  maclùiie  de  fiuillolin  et  eunie 
guillotine. 
MARWNC,  ■.  m.  (marséin);  u>m, 

Les  mars, ou  menus  grains  que  l'on  áait 
ordinairement  eq  m|ra,  d'où  le  nom  de  nar- 
s«neou  Martenes  qu'on  leur  donne  ;diN 
ce  nombre  sont (m^xis  l'orge,  rsnÚDe.le 
millet,  les  ers,  les  lentilles,  etc. 

lily.  de  Mars ,  R.  et  de  Me.  V.  Mort,  H. 

MARSENCADA ,  S.  t.  uuam,  ium»- 
«n«>A ,  luawHmBA.  Giboulée,  guilèe,  na 
tempe ,  une  pluie  du  mois  ds  mars. 


empe,i 
Ely.ii 


mars.  V.Mari.  R. 


KARSRNQDEADA,  Gsrc.  V.  tfarlM' 


MAR^TUJM.S.   m. 

sorte  de  nMnniie. 
■UBSiODRB,  s.  m,  (marsióuré): 


Nom  qu'on  donne,  dans  la  Hute- 
Protence,  et  particulièrement  k  Allos,  au 
pied  de  GriSbn.  V.  Pieta-Att^t. 

Ëty.  de  Mar ,  mauvais ,  et  du  grec  ^'^ 
(ikiu),  ombelle  des  plantes,  lenr  fleur,  tl  île 
oi^v  (onron),  urine,  mauvaise  fleur  poir 
l'urine  ou  fleur  qui  fait  uriner.  V.  PitM- 
thin». 

En  Languedoc ,  on  donne  le  même  nmn  i 
l'belléborre  vert,  on  rose  de  Noël,  H^tbam 
viridi*.  Lin. 

■URSrr.nU,  adi.  (marsi.ide).  Flétri. 
V.  Battu. 

■ARSOUER  ,  s.  m.  vl.  MàmoEm. 
Gar{on  boudièr  qui  aaaorame  lea  bcea&i 
boucher. 

Éiy.  du  lat.  morceUaritu,  boucher. 

KARSODIN,  s.  m.  (marsoln);  tm-*. 

mac-MuuM.  jiretrsci]M,  esp.  Marsouin  on 
dauphin  niarsouin  ,  IMfkhmt  pkaan*. 
Lin.  mammiOre  neclopode  de  la  tasûlte  dts 
Cétacés. 

Êtv.  du  lat.  martnHj  ne ,  cochon  de  Mt. 
V.Mar,K. 

Il  habite  presque  lonlea  les  mers,  excepté 
la  Méditerranée,  où  l'on  enviteependintnnt 
troupe  considérable,  en  1783,  dans  le  golfe 
de  Harsrille.  V.  Darluc,  Hist.  NaL  tomeS, 
p.  10». 

Ls  femelle  du  maraomn  ne  bit  qa** 
petit  k  U  fois,  qu'elle  porte  pandtnt  dit  isoM 


a- 
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cl  (]ii'eUe  aUaiU  eoMule  itm  le  plu  gnnd 

soin. 

■UMODIM ,  8. 10.  pi.  (mmýiiiu).  Nom 
qu'on  doDoe ,  ï  DigH .  à  deg  ccptcw  de 
Niici§8e8  GomposÌM  avec  le  mou  et  la  couen- 
ne du  porc,  qu'on  lail  Dtdiuirenwat  aétba  k 
la  fumée. 

Éi;.  ProbableiDentdeMar,  amer,  etde 
tom»*,  poarnij, cochon. 

T,i.f.(l 


uuB.  Centaurée  icabieuae,  Ctntwirta  sea- 
hioM ,  Lin.  pknte  de  la  fam.  des  compoeées 
CToarocéphales.  V.  Gar.  Jacca  1«  de  la 
p.  2*3. 

BURSODIUD-BA8TARDA ,  a.  f.  Nom 
qa'on  donne  >  au  Vernet,  ptèa  de  Sejoe ,  i 
la  jacée.  V.  Mucca-ntuoa. 

MABTA,  1.  f.  (mirle) ;  ua 


,     _    ,.  Marlora,  iui. 

Maria  ,  eap.  porl.  cal.  Nom  qu'on  donne 
assci  úidÌBtinclemeot  k  plusieuTs  espices  du 
genre  marie  ou  martre,  Vuttla,  Lin.  mam- 
mifèrea  onguicnMs  de  la  ram.  des  Digili- 
gradei  ou  CarnÎTores,  et  particulièrement  aux 
suif  antes  : 

1»  La  marte ,  Jfwltla  marUt ,  Lin.  Celte 
espèce  qui  ne  s'approche  januia  des  maisons 
est  d'un  brun  asseï  brillaut ,  ajant  le  bout 
do  museau,  la  moitié  postérieure  de  la  queue 
et  les  membres  presque  noirs,  la  gorge,  le 
cou  et  une  partie  de  la  poitrÌDe  jaunâtres 
ce  qui  la  distingue  de  la  fouine  et  du  putois. 

S*  La  fouine,  JfiuUa /Mm ,  Lin.  V07. 
Fowina. 

3°  Au  putois,  if iMltlapiiiortiu,  Un.  C'est 
l'espèce  ta  plus  redoutable  pour  les  colom- 
bien :  elle  met  tout  ï  mort  quand  elle  peut 
s';  glisser ,  appaise  d'aboid  sa  faim  et  em- 
porte ensuite  pièce  à  piice  tout  ce  qui  reste. 

Le  putois  habile  dans  l'intérieur  des  mai- 
sons, princ^lemi:nl  en  hiverj  on  le  dietiu- 
gae  de  la  marte  et  de  la  fouine  au  blanc 
qu'il  a  sur  le  front,  aux  côtés  du  nei  el 
autour  de  la  gueule ,  el  surtont  ft  sa  tète 

S  lus  courle  et  ì  une  fausse  molaire  qu'il  a 
B  moins  I  chique  mjcbwre. 
lËly.  du  lai,  flurlH,  nom  d'une  espèce 
de  ce  genre. 
HARTA ,  nom  de  femme.  V.  Martha. 
lUBTAGOUN  ,   8.   m.   (martagóun)  ; 

lia  du  Canada,  de  pomponeoo'lurban.XUtHn 
mar(aj|ON ,  Un,  plante  de  la  fam.  des  fJlia- 
cées ,  commun  dans  tes  bois  un  peu  élevés 
et  humides.  V.  Gar.  J4ÎtMti/Ioribiur«/l(«if, 
p.  S». 

Ëly.  dn  lai.  marUigon. 

Ce  lis  fait  un  très-bel  «Bel  dans  les  par- 
lenes  ob  il  porte  joaqu'à  vingt  Heurs  sur 
la  même  tige ,  et  ménn  davantage. 

«ABTEBADA ,  s.  f.  (marlegade).  On 
donne  ce  nom,  i  Berre ,  B.-du-R.  i  Ud 
temps  fìroid  pendant  lequel  les  miijes  pa- 
raissent engourdis. 

MAKTBOAI.AnA ,  9.  f.  (martegaHde). 
Balourdise,  bAtise,  ntaiserie.comneoneo 
altribue  aui  habilanta  dn  UaTfigoes. 

^  de  marlegat  et  de  «fa,  bit  par  qd 
'-■-  Martigiies. 
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■UBTBOAT,  ADA,  ^.  etp.[mart«gi, 
ádej,  md.  Engourdi  par  le  froid,  parlant 
des  mqjca. 

HARTEGAD ,  ALA ,  6.  (martegfrou,  ile] 
■ua¥iuo.  Habitant  du  Haitiguea. 

El;,  de  warUgw  et  de  la  term.  al ,  À*, 
V,  c,  m. 

BIAUTEGADS  ,  lu  (martegàous].  Les 
marlégaui,  bam.  du  départ,  des  B.-du-Rb. 
V.  Jf araeilha ,  arrandÎMement  du  centre. 

Éty.  n  est  probable  q»e  le  territoire  de  ce 
hameau  fut  primitivement  habité  par  des 
gens  du  Mariigues  ou  MarUga»». 

MARTEL,  radical  dérivé  dnbtinmar' 
(mIhi  ou  marftUiM ,  i ,  martel ,  marteau 
d'où  par  apoc.  martel,  et  :  Martel,  Jfarlel' 
ar,  MarUl-tgiar  ,  Marlil-iar,  MarUl-it, 
MarM-itra,  dfarl«l-iiu,  Jfiirlin-al,  Jfar- 
tilk-er. 

De  martel,  par  le  changement  de  I  en 
oti  on  en  o  :  Jf arleo ,  Jfarboii ,  MarU. 

MARTEL  ,  8.  m.  fmarlèl)  ;  ifartell , 
csL  Martitlo ,  esp.  Marteitû ,  ital.  port. 
V.  Jrartcou. 

Ety.  du  lel.  ntarttiliu,  employé  dani  le 
même  sens  par  Pline.  V.  ifarlrl,  R. 

MABTBIi,  a.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  tovirons  de  Montpellier,  ta  Lanu 
glaueut,  Lin.  el  k  plusieurs  autres  espèces 
de  goélands.  V.  Gabian,  R. 

MARTEL  -  oa- ron* ,  S.  m.  (martel  de 

TABUTmt.  Marteau  de  porte,  heurtoir. 

MABTELADA,  S.  f.  vl.  JfiirfeHada,  cat. 
Jfartiliado,  esp.  Jtfarlellala,  ital.  Coup  de 
marteau.  V.JfartsJ.E. 

MABTELAGI,  s.  m.  (martelidgi)  ;  ■*■- 
TBusB.  Harlelage,  marque  qu'on  fait  sur 
les  arbres  qu'on  doit  abattre. 

HARTKLAR,  V.  iVarbUar. 

MARTELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (martela, 
ide).  Harlelé,  ée ,  qui  aent  le  travail  ;  dur, 
pénible ,  en  parlant  du  si jlc.  V.  MwrUt,  R. 

MAHTELEOEAB  ,  Jrartellmir  ,  cal. 
V.  IfarJeltar. 

MABTELEIRA ,  8.  f.  d.  m.  V.  Jfarts- 
liara  el  JVartet,  K. 

MARTELET ,  S.  m.  (nurlelé)  ;  MmrUlUt, 
cal.  JfarltUilo,  esp.  JTarUUetto,  ilal.  Uai< 
telet,  petit  marteau. 

Ety.  de  martel  et  du  dim.  el. 

MARTELET ,  S.  m.  tin  des  noms  dn 
martinet  noir.  V.  Jfarlinet  etifarfel,  K. 

C'est  aussi  le  luaa  qu'on  donne,  h  Mce, 
h  l'hirondelle  de  rivage.  V.  Bibairoo», 

MABTELtAH,  *.  a.  (marleliá)  :  ifarlal- 
lars ,  ilal.  Jfarlillâr ,  esp.  Jfartelûr ,  porL 
MarMltjar,  cat.  Marteler,  battre  k  coups  de 
marteau,  et  o.  élancer.  V.  Battre  et  ^ii«ar. 

Ëiy.  deJfarUl,  B.  etdear. 

lott  marlelar  de  lai  átnU ,  vl.  elaqoe- 
ment,  grincemeut  des  dents. 

,  s.  f.  (marteUére),d.  m. 


UA.  Marteau  K  aire  peur  rabattre 

lafonx.  V.  jrarkJ.H. 

MARTEUERA,  S.  f.  (marteliére]  ;  co , 
■KunsoBB  ,  Birunn ,  MBUBa.  Vanne  , 
iqièce  de  porte  nxMe  qn'oo  fait  glisser 
dans  la  coulisse  de  deux  montants  iiesi 
pour  ouvrir  ou  fermer  une  écluse;  l'iduso 
d'un  étang ,  l'épaocbott  d'un  canal  el  d'un 
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biei  de  mnSia ,  qa'on  boodw  an  moyen 
d'une  vanne.  Sauv. 

MABTEUNA.s.  f.  (martelioe).  Marte- 
line,  marteau  dont  un  cAlé est  pointu  et  l'an- 
tre tranchant  et  dentelé ,  dont  \tè  sculpteurs 
se  serrent  pour  gruger  le  marbre, 

Éty.  V.  JfarKi,  R. 

MARTELL,  vl.  V.  Jfarlet. 

HARTELLAB,  vl.  Voy.  MarUlaT  et 
ifarlrliar. 

HARTELODIRA,  Gare.  V.  jVarteliera. 

MARTEO ,  8.  m.  (marteó).  Nom  nîcéen 
do  pufBn  cendré,  PmJIimm  dnernw.  Risso, 
ProctUaria  einrrea.  Lin.  Gm.  et  ou  pnffin 
obscur,  Pvjflmu  oòanirtis,  Risto,  Procella- 
ria  obicura,  Lin.  Gm.  oiseaux  del'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  famille  des  Longipenoea. 

KARTEOO,  s.  m.  (martiou):  nwru. 
Jiarlell ,  cat.  Martitto,  esp.  tfarfello,  ital. 
port.  Marteau ,  ontU  de  fer,  muni  d'an  man- 
che propre  k  frapper,  battre,  cogner,  foirer, 
beurler. 

Ëty.  de  Jfurlel,  R.  par  le  duogement  de 
lenoH. 

Dam  un  wtttrttam  on  Homme  : 

OEIL  «  DOUILLS .  h  m  pv  ■!  Il  m^êU  pwi. 

TfTE ,  !•  iM  uhhU  K  U  iM  ^  r*AK 

PARKE  .  h  ttU  .pU,  aL.1  ^  •■  tifmi  i  II  tlM. 

aNGROis.  Ubwhi  <urBi(<it,  ^-••dM  » 

MAHCUB.V.  jHucif. 


Les  Egyptiens  attribuent  è  Vulcain  Un- 
vention  du  marteau  :  il  en  est  aussi  parlé 
dans  Job,  Chap.  XLI.  Pline  dit  qu'on  le  dmt 
iCinyra,  fille  d'AgrÎDpe,1340ansavanl].-C. 

Jfarttfov  ptr  tncapar  la  peira  dooK  moH- 
Un,  smille,  marteau  a  deux  pointes. 

JfarlsOH  IranchanJ,  amille.  V.  Eieanda. 

Martttm  it  colodan-e,  marteau  d'assielle. 

MarUtmper  entàlar ,  Mu. 

Marttou  fw  ferrar ,  brochoir. 

Jfortera  d«  <arr«lhi«r,  martoira,  mar- 


teau t  deux 

iiarftoH  d'eteNÎplour, 
d'un  côté  et  denlele  de  l'autre. 
-  MARTBOO  ,  ».  m.  Un  des   noms  du 
squale  marteau.  V.  Pn-judioa. 

Ëty.  Le  nom  de  marteau  lui  vient  de  la 
ressemblance  frappante  qu'il  a  avec  cetoutQ. 
r.  Varfel,R. 

KAHTEOD,  S.  m.  Le  marteau  ou  mar- 
teau vulgaire,  Otirea  MaUeut,  Lin.  MaBttu 
wtgarit,  Dict.  Se.  Nat.  mollusque  de  l'ordra 
des  Acéphales,  qui  vit  dans  l'Océan  des 
Grandes- Indes  et  dont  la  coquille  a  ta  forma 
d'tiD  marteau,  d'ail  son  nom.  V.  îfarlal. 
Rad. 

■URTEOO,  a.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  te  d^arleroenl  des  Boucfaes'do-Rbdne, 
selon  l'auteur  de  sa  Stal.  an  goéland  k  mui- 
leau  noir. 

m.  Mar- 


,  ,    .  __  lire  cloQ  an  Mut  du 
manche.  A  en. 
MABTBA  ,  nom  de  femme  (màrlhe)  ; 
mu,  dont  les  dim.  sont  lUMnonjM»- 
lon.  JTarta,  ital.  e^.  Marthe. 
Éty.  du  laL  Mariha. 
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Pctr.  Sainte  Hxibe,  «eetir  de  Lauu  et  de 
Htne,  dont  l'Eglise  itoDore  la  nèinoin  leS9 
Juillet. 

L'Egliw  b«Dare  7  saiflles  de  ce  non. 

MARTIAL,  Bom  d'hamma  (martiAI}; 
MMcui..  MarMÌaU ,  ilal .  Uartial. 

£t;.  du  laL  UarOalU. 

L'Eglise  honore  tf  aaints  dece  nom,  et 
{larliculièremenl  saint  Mirlial ,  premier  É«i- 
^u«  de  Umogea,  leSOjuin. 

MABTILBER ,  «.  m.  t1.  F«rgeren. 

Éty.de  Nurtil  pearmrM,  eldeUicr, 
poatier.  y.UarUl. 

HARTlN ,  «.  m.  (nurlln},  nom  d'homme. 
JtfartÎHO,  ilal.  jUartin. 

£lj.  du  lai.  Martûuu. 

Pair.  Saial  BCarlin,  it^iqae  deToura,  mori 
l'an  397,  à  Caudé.  L'EglisiB  célèbre  aa  pnuci- 
uale  fêle  le  11  nevambte  ,  celleJe  sa  Irana- 
lation ,  le  i  juillet ,  et  celle  du  relour  de  ees 
reliques,  le  13  dècemtm  ;  ItijmDe  Iile  con- 
ft$$or,  fut  composée  pour  lui. 

L'Eftlise  honore  29  saiots  de  nom. 

MABTttt-ntetmm ,  s.  m.  Un  des  noms 
du  martin  pédieor.  V.  Bhura. 

HABTIDI-Mc ,  8.  m.  UartÎD  bk  ,  variité 
de  poire.  V.  Pars. 

HABTDI-an»,  a.  B.  Ibrihiain,  autre 
esp^  de  poire.  V.  Para. 

MARTnvA,  nom  de  femme  (marUne). 
Uartine. 

Pair.  Saiole  Martioe,  Qtie  le  premier  et  le 
trente  jauTier. 

KARTINST ,  a.  m.  (  martini  )  ;  wi.. 
Marullimo .  iUl.  JTartincK ,  esp.  AfarMuri, 
cat.  Harlinet ,  gros  marteau  mu  par  la  foice 
de  l'eau  ;  ou  applique  souvent  lo  même  nom 
k  la  forge  et  b  la  fonderie  elle-même. 

Él;.du  Ut.  MarAOua,  marteau.  V.JTarfri, 
Rad. 

BIABTUIET,  s.  m.  En  terme  de  vus. 
martinet ,  terme  gèoérique  qui  dèsigiie  les 
matiicUê,  les  orat^iul»  el  ta  Maels. 


.  Noms  iju'ou  doute  aii  martinet 
noir ,  grand  roaitînel  ou  mailinel  eommw . 
/TtruNdo  ap*$ ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereanx  el  de  la  famille  des  Planiroatrea 
on  Omalorampbea  (jt  bec  plat) ,  qui  tient 
comme  les  hiroadelles  nicfaer  dans  nos  pijs , 
pour  Migrer  ensuite  £wnme  elles  li  l'appro^ 
chede  l'aslomae. 

El;.  Le  nom  de  marUnel  lui  vient  de  la 
fomte  qu'il  aquandaes  ailes  sont  étendues. 

Cest  aussi  le  nom  que  l'on  donne ,  il  Nice, 
selon  11.  Risao ,  au  pétrel  de  lempéle ,  Pro- 
ttUaria  V^aatea,  Lin.  de  passage  Ì  Nice 
pendant  lea  hivers  rigonreux ,  oiseau  de 
l'ordre  des  Palmipides  et  île  la  famille  des 
Longipennes. 

MAKTipiBT ,  s.  m.  Hartinel ,  assem- 
blage de  plusieurs  courroies,  manies  d'un 
manche,  dont  on  se  aerl  pour  battre  1« 
babils.  V.  MarUl. 

BUBTinaAI^.  s.  f.  (marliogàle); 
Slartingala ,  cal.  MarlingaU ,  esp.  Martin- 
gale ,  courroie  qui  tient  par  un  bout  k  la 
sangle,  sons  le  ventre  du  cheval,  et  par  l'au- 
tre a  la  muserole ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
porte  au  Tcnl. 
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6;.  Ce  is«t  désignait  «u  XVf-*  «ticle^ 
aat  espèce  de  chausse  .que  portaiwt  tes 
Jtfartégaux  ou  habitaDts  Ai  Hartiguw.  Aoq 

HAHnoiaAia,  s.  /.  Hartiogale,  m  1. 
de  jeu.  Jouer  ï  la  mstlingate .  jauer  ioqjours 
tout  ce  qu'on  a  peidu,  marlÎQgaler. 

XIAItnBiaAI,A,  a.  /.  Espèce  de  danse 
Irès-animée  qu'on  danse  au  llariigoes. 

MARTIKIAH,  Bom  d'homme  (marli- 
aiiat);,  uarma*.  Ìlartiniei. 

L'Eglise  boDoreiS  saints  de  ce  flun  ,  et  en 
particulier  saint  MaTiiuien,maT^risê  à  Rome; 
jI  .est  fêlé  le  3  juillet. 

HAILTIHOT  ,  s.  m.  (martÍDÓ).  Nom 
«icéen  du  macareux,  Aìm  arctica.  Lin. 
FraiernUa  areUea,  Kisso,  oiseau  de  l'ordre 
des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Rrévipen- 
nés,  remarquable  par  son  bec,  comprimé  ou 
aplati  latéralement,  et  du  pingouin^  Aléa 
iit-da,  Lin.  oiseau  dovkème  genre. 

— — ,  AH.  de  Maltualm. 


MARTIR,  V.ifarl^etjliarliiri. 
MARTiRSE.v.r.  vl.  S'allúster,s'4aii- 
ger.  V.  Martyrinr  as. 
MABTIRBet 

il.  Jrarllrí,  cat.  V.  VarlyH. 

H  ,    Vl.    MMtnWUB  ,  Mum- 

*UM.  V.  Jfarlvrûor. 

KABTIRtAT ,  tài.  et  p.  vl.  MBnMuw. 
V.  JfartyHaol. 

HARTmsAR,  VartirUar ,  «at.  V07. 
Jfarlyrisar. 

MARTOLOai ,  s.  m.  vl.  V.  Jiarlr«- 
togt. 
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£1;.  dfartor:  vient  de  JVortyr,  v.  c.  m. 

a.  de  Sauvages  dit  que  la  fêla  de  la  Tons- 
saint  porte,  eu  Langnedoc,  le  nom  de  mot- 
tor  ou  des  martyrs ,  depuis  que  Boniface 

IV ,  bénit,  en  Cm ,  le  panthéon  de  Rome , 
et  le  consacra  à  Dieu  sous  l'intocalion  de 
la  vierge  et  de  tous  les  nurljrs. 

Cette  fêlii  était  anlrofoia  une  époque  pour 
réchéance  dea  rentes ,  le  loyer  des  maisona  , 
le  lonage  des  domesliquu.  On  disait  de 
marior  «■  warlor ,  pour  une  année  entière , 
comme  Aujourd'bui  d'un  Saint  Mkbel  k 
l'autre. 

MARTOTA ,  V.  MàUota. 

VARTOIILA ,  s.  f.  (martónle}.  Nom  ni- 
céen  de  la  marie  commune.  V.  Murta  1 ,  et 
4u  putois.  V.  JfarlaS. 

VARTHA,  V.  diarla,  en  vt.  marine. 

V.  JUarli/T. 

HARTRA ,  nom  de  femme  { mirtre }  ; 
Miunm&.  .Uartbe. 

Patr.  L'Église  honore  sept  saînles  de  ce 
nom ,  les  19  jsn*.  :  22  et  23  février  ;  24  juin , 
S  et  28  juillet  ;  17 ,  SI)  et  21  octotire. 

«ARTRB  ,  a.  m.  (martre).  Fouine  el 
msrle,  V.  Maria  ;  el  pour  Uartbe  1  nom  de 
femme.  V.  afarOa. 

HARTROR  .  B.  n.  Vl.  La  fête  des  mar- 
tyrs, la  Toussaint.  V.Jforlyr.R. et  Jfor- 


4e  ManoMui. 
V.JfailrouUar. 

auRTHOmU,  OIBiA,SH>BdefciiiBK, 
•dira,  de  JUarlka ,  v.  e.  m. 

MARTHIAD,  Caat.  Ail.  de  Meremim, 

flÎARTURDUK  ,  w.  j.  4.  aasd.  Uv- 
^ríaer.  \ .  Marlf/nûu: 

jURTDBDIAT,s4i.«ta.  tmsrlurdn), 
d.  vaud.  Marlydié ,  ée.  V.  MtoimiêuL 

aiARTURI ,  V.  SiartyH. 

JKARTDRIAR,  vl.  V .  Jfartyrùor. 

MARTYR  ,  mtMTTm*  ,  radical  pris  du  I». 
tin  Martyr,  «arlyrù,  et  dérive  du  grH 
I^ifTup  (martyr]  ;  témoin  ,  que  Jauffrel  iSl 
élre  fBnoé  de  itépu  (maté) ,  matu,  icmoiii 

Îui  affirme ,  qui  lève  la  main  pour  affirmer; 
'où:  Jfarlyr,  Jfarlyr-a,  Martyr ■i.Uar' 
Hfrií^ir,  jr(trÌfrM.at,  Mart^re-loga. 

HARTTR  et  hutu  ,  vl.  SÌgBÌOcDt  aosii 
martyre.  V.  ifartyri. 

MARTTR,  s.  m.  (ourtyr);  mtaam.  MaX' 
tir ,  cal.  esp.  Jtfariyr  ,  port.  Martin ,  itil. 
Har^r ,  «ekii  qui  souffre  la  mort  pour  ren- 
dre témoignage  1  J..C.  etïta  vérité  de  a 
doctrine,  par  esteosion ,  celui  qui  souffre 
beaucoup  pour  aon  parti ,  son  amour ,  vic- 
time. 

ttj.V.  Martyr,  il. 

On  regardait  autrefoia  comme  msrljrs, 
non  seulement  ceux  qui  mouraient  pour  cod- 
fesser  la  foi ,  mais  encore  ceux  qui  élai«Dl 
persécutés  pour  sa  cause  ou  qui  périssaicat 
daas  les  guerres  de  religion. 

■URTOIA  ,  s.  f.  (martyre).  Uartjre, 
celle  qui  esl  morle  pour  la  foi. 

Etf.  de  WMTtyr  et  de  la  term.  fém.  a. 

MARTTRE,  V.  Jlfartyri. 

lIAnTTm,vl.  V.JUartiire. 

KARTTRI,  s.  m.  (martyrí):  wjmm, 

unac.  MarUrfo ,  esp.  ital  ATarlyrto,  port 
JforltrffCat.  MafWre,  mort  ou  tounDenlt 
endurés  pour  Is  kii  ;  peines  violentes  du 
cotpt  et  de  fesprit  ;  tounnent. 

Élj.  du  Ut.  aart^rium,  m.  a.  V.  Jfar- 
tyr,  R. 

BIARTTRIAR ,  vl.  V.  Marlyriiar. 

MARTTRUAR.  v.  a.  (marlvriù), 
Xarltrûar,  cal.  port.  Jlfartiriinr ,  tff- 
Martyriitart ,  H»\.  Harlyrieer,  ^ire souf- 
frir le  martyre ,  touimenler. 

Et;,  de  marlj/rii ,  gén.  de  martyri ,  et  de 
lalerm.  act.  ar. 

MARTYRISAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(nurlfrísá,  adi),  Marljrisé,^e,  qui  s  souf- 
fert le  martyre. 

Ety.  de  mari^riê  d  de  U  term.  pi^i- 

l.add.  y. Martyr,  R. 

BURTTROLOGO,  S.  m.  (marlfrolú- 
gue)  ;  Jfarlirolo^i,  cat.  Martirologio ,  «ff- 
ilaï.  Marlyrologio ,  port.  Msrtj rologe ,  bis- 
toire  des  martyrs,  elpar  extension,  de  tous 
les  saints  connus. 

Ëtj.  du  lai.  nun-fyrotofínM ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  t^ptvp  (martur  ou  matyr),  elie 
UjoE  (logos),  diaoours.  V.  Martjfr,  R. 

L'usage  dans  lequel  étaient  les  paleu 
d'inscrire  le  nom  de  leurs  héros  dans  '•••" 


marlyrotoges.  Dkt.  desOrig.  de  1T77,  in-)^. 
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EnaìÌM  de  Ourie  en  avait  bit  im  qui 
fiait  célèbre  du*  rancienue  EglÌM.  Le  IX** 
Éitcte  en  ni  paraître  un  grand  nombTe, 
panni  leaqnels  l'Eglise  romaine  a  adoplË 
celui  qoe le  moineUBuard  compoM  par  l'or- 
dre de  Cliarles-le-Chaiive. 

MARTZ ,  s.  f.  Tl.  Harte.  V.  itarta. 

MARTX ,  adj-  vl.  Aiga ,  piqiuDL 

ttj.  oeMarUl.-r.  c.  m. 

HARDC ,  V.  Mahte. 

KAROCIS,  nom  de  lieii.  Tl.  HarrejoU. 
CD  Gèvaudan. 

lUROELH .  nom  de  lien,  tI.  Ilarcuil,  en 
Péngord. 

■URUERB  ,  adj.  pt.  *I.  V.  JHarfff«r(. 

■UttDEa,  adv.  tI.  Promptement. 

MARDBTA.  V.  Maríottneta:  fig.  Uor- 
veuee.  V.  Merdattiera. 

MABnx ,  s.  m.  pl.  tI.  Maris.  V.  Jfa- 
rit,  B. 

■ARTELHA  et  comp.  V.  Mervelha  et 
JTir .  R. 

■ABTBB,  adj.  tI.  V.  Marvitr. 

MARTES  ,  adv.  t1.  Immédiatemenl  , 
promptement ,  lur  te  champ. 

Êly.  áemarvet.  alerte. 


Pramp,  rapide,  vff ,  actif,  eipéditif,  alerte. 
V.  AmartHlt. 

■ARTIR ,  V.  a.  vl.  Presser. 

Ëtf .  de  marvtr  ,  alerte. 

IIARZOR ,  s.  f.  vl.  Anurlume.  V.  .Jnar- 
(wna  et  À»ar ,  R.  ' 


MAS  ,  HMS  >  KAK  ,  KAia  ,  MAI ,  HAU  ,    BjU  . 

■Aia,  utmt.  m^t,  buhkr,  radiral  pris  du 
ceit.  ma*,  maisoD,  d'où  la  latin  ntaniio , 
aianert ,  «tnitt«re. 

De  mat  '.  Mat,  Mat-adi,  Mat-aoe,  Mai- 
audier,  Mat-auri,  Mat-iir,  Mai-eitr  , 
Matlin-ar,  Re-tnat,  Mai-et,  R-emat-itha$. 
Re-mat-ut, Mai-Ura.  Mat'Ota.  Camp-mat, 
Cap-Mai,  Cam-wât,  Mai-nil ,  Mat-tin  , 

De  DKM  ,  par  le  doublement  de  t ,  mait  ; 
d'où  •.Matt-ada,Uauana,Mati-\tgU'Ur, 
Matt'O. 

De  ma* ,  par  le  changenieDt  de  «  en  ( , 
mai;  d'où:  Mai-atgt,  Mox-at,  Maut-aud- 
ier,  Mai-tTia.  Com-mat-H,  fio-mai-ilhaa, 
tto-maz-ut,  Mat-o ,  Rt-mas-ilha. 

De  moi ,  par  le  cbancement  de  a  ta  diph- 
tboDgueat,  mauid'où:  MaU-oun,  Mai- 
ttmn-ada ,  Maitoun-agt ,  Maitmat-atia  , 
Maitoun-ela  ,  Xaiiotin-aya  ,  Mayi-on  , 
Maii-o,  Maitona-menl ,  Maina-men. 

De  mai» ,  pnr  le  changement  de  >  en  z  , 
mait  ;  d'où  :  Maiio ,  Maiion-tla ,  Maiion- 

De  mait ,  par  le  changement  de  ten  ge  , 
wtaife  :  d'où  :  flaigi-ottn ,  Maigéoun-aiia , 
MoigtouH-ela,Maigtotm-áu,  etc.;  ou  en 
j,  maij;  d'où:  Maij-(mn,Maij-oun'agt,tlc. 

De  tnaii ,  par  la  suppresfiion  de  t ,  mot , 
autyou  maj;  d'où  :  Mai-o,  May-o,  Maj- 
mm  ,  May-on ,  Mayonela ,  Maion-'il. 

De  ma»,  par  le  cttangiment  de  a  en  <, 
met!  d'où  :  Met'Om,  Mitotm-eta ,  etc. 

Du  tat.  Manfîo,  demeure,  séjour,  mai- 
•OD,  parapoc.maM,-  <toit:Mttnt^,Mùtit- 
art,  Maiu-ion,Ptr-maiu-iii,  Rt-mant-iit, 

TOU.   II. 
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De  mant ,  par  le  cbangunent  de  4  «n  ; , 
nwHC'd'où:  Bfanç'io. 

De  manert,  demeurer,  séjourner,  par 
apoc.  mantr;  d'où  :  Matur,  Re-mtenr , 

De  mantr,  par  la  suppreu.  de  r,  mon  ; 
d'oà  :  Rt-mantn,  Ptr-ma»eit,  Man-tct, 
Man-ti,  Ma»-m,  Ma*-»iU,  Ao-«ati-eiu  , 
Man-mtia,  ^iMi«til-tr,  Jfan-n»«.  Jf«- 
«aamlir,  Ptr-ma»e*fia  ,  Ptr-mantnta  , 
Jt(-«aMMa,  JfotufiMf. 

De  rtMaNere ,  par  la  suppression  de  a  da 
milieu  et  la  autwtilulion  d'un  d ,  rmandre  ; 
d'où:  it(-a»iindr*ietpar  la  suppresiion du 
d ,  Re-manrt. 

Demax,  par  le  cbanfement  de  a  en  diph- 
Ifaongue  ai ,  main  ;  d'où  :  Main-ada,  Maytt- 
ada ,  Mainad-er ,  Mainad-itr ,  Main-ia- 
dira ,■  Main-adoT ,  Main-atgt,  Màin-atye, 
Mainaty-ar,  Main-agt,  Main-agi,  Mai- 
nagi-ar,  Dtt-wiàiyutgiar ,  Det-mainagia- 
ment,  Matnag-itr ,  Dei-mainagt-al .  Man- 
ayt,  Maynad-tí,  Mainad-ot,  Main^gia- 
nuni,  ^atiia;i-aria,  Mayn-agt ,  Mayn- 
at ,  Maynat-aria .  Mainag-io» ,  Mainag- 
ita ,  Main-oar-iar ,  Jfatnad^cr. 

De  main ,  par  le  changc^ment  de  a  en  e , 
mnn.'d'où  ■  Mein-ada,  Mein-o*r-iar , elc. 

De  matn  ,  par  la  suppression  de  a ,  min  ; 
d'où  :  Min-age,  Minag-ier,  elc. 

De  ma«,  parle  changement  de  i  en  p, 
mat;  à'oii:Mat-t»in,Masoun-ar,Maiou»- 

De  emineniit,  g£n.  dtminniê,  dérivé  de 
emtnere  ,  demeurer  on  être  siliié  hors  de... 
être  saillant,  formé  de  extra-manere  ,  par 
apoc.  «ninral  ;  d'où  :  Eminmt,  Eminene-ia. 

>IA8,  a.  m.  (niàB):ufiiu,KUH,  BOBBA. 
Mat,  est.  Uétairie, grange;  hutte,  baraque, 
aux  environs  d'Arles;  en  vl.  maison,  ha- 
meau, habitation. 

f  1;.  du  cett.  mat,  ou  du  lat.  manno. 

9ÛB,dl.  Qui  est  l'abrégé  de' mademoi- 
selle, est  le  titre  qu'on  donne,  par  honnê- 
teté, aux  femmes  de  la  mojeune  et  de  la 
basse  volée ,  et  dont  ces  dernières  s'hono- 
rent :  Mat  di  baragna,  ma*  dt  boMlofa ,  elc. 
Saav. 

MAS,  adv.  vl.  PIps,V.  J>H  et  Mai:  ex- 
cepté. V.  Jf  ai» 

MAS,  vl.  Puisque:  B  mat  no  ilh  play, 
et  puisqu'il  ne  lut  plaît.  Blacas. 

MAS,  s.  m.  Pour  sorcier.  V.JVare. 

HAS.tI.  hsplus,  sentemeut;  it  signifie, 
pis  autre  chose  que,  excepté,  rien  que  cela, 
dans  les  phrases  suivanles  et  semblables  : 

JVonrfffiofblafmet,  n'est  quebláme. 

í>u'íii  MO  vei  ren  mat  lu  venir ,  que  je  ne 
vois  rien  que  toi  venir. 

jt(tMatidr«( .  que  toi  lo  mon  avia 
No  porlel  rcn  mas  un  drap  lolnw 
Pons  de  Opduel. 
Alexandre  qui  tout  le  monde  ■vail 
N'emporta  rien  excepté  un  drap  senlentcnt. 

Pourvu  que. 

MatqMi  t'amor  m'atwt. 

GirauddeBorneis. 

Pourvu  que  son  amour  me  tue. 

JfaManl,  sinon,  excepté,  pas  pins  :  Ifon 
irobartlt  matvn,  vous  n'en  tronvem qu'un, 
pas  plus  d'un. 
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toiv  de  la  fenne ,  le 
vdI  du  chapon  ;  les  champs  qui  entourent  la 
maison  de  campagne ,  qui  sont  le  plus  i  li 
potl^  des  engrais  et  de  la  culture, 

Ët7,  de  Mas  et  de  ada.  V.  Jlfoi,  R. 

MASAaE,s.  m.  (masàdsë),  dl.  >aum. 
Masure  ou  maison,  gîte,  hôtellerie,  en  v|. 
on  nommait  maearier  celui  qui  l'habitait. 

Étf.  delà  basse IbI.  iiui«<i^ûiiii,  maniio, 
manaura.  V.Mat,  R, 

MASAOE,  s.  m.  (masidgè};  «Auns. 
Hameau,  triste  et  mauvais  pays.  Gare. 

tlj.  de  Miu,  R>  et  de  âge,  fait  d'on 
mas. 

MASApE,  s.  m-  Terme  de  ma^on,  aux 
environs  d'Avignon-,  selon  U>  Gare.  ;  maté- 
riaux. V.  Jfafiaean. 

MABAÔi ,  s.  m.  (mssidgf].  Ríddìod  de 
Mat ,  V.  c.  m. 

MASAOOIN.sIt. de  Magatin,  r. cm. 

MAHAH.vt.  V.Jfaian. 

BIASANT,  s.  m.  vl.  uun.  Trouble, 
ébranlement,  bruit;  guerre,  carnage,  bouche- 
rie ;  magnificence ,  oslenlalton,  vsmlè.  V. 
Va«anlar  et  Man ,  R. 

MA8ANTAOI ,  s.  m.  (  masanládgi)  ;  ma- 
lAncu.  Cabotage  d'une  voiture,  agitalioD 


(masantà]  ;  bawbta% 
■AiuTAB.  Soulever  anelque  chose  avec  peine, 
la  secouer  en  la  soulevant  ;  cahoter;  remuer, 
manier ,  soupeser. 

Ëty.  du  iat.  manuf ,  tronqué  en  mas,  et 
de  anlar-  V.  JVan,  Et. 

HABADDIER,  S.  m.  vl.  Fermier,  habitant 
de  mas  ou  de  métairie. 

Ëi;.  de  mosaw  et  de  itr.  V.  Mat ,  R. 

MASADRI,  s.  m.  (masiouri},  Uétai- 
rie  pria  d'un  raisseau ,  nom  de  lieu. 

Ëlf .  du  lat.  manint  ad  rietim ,  ma«  am 
ríoN.  V.  JTas.R. 

MASC,  uAut,  radical  pris  d'un  mot  ancien, 
dana  noire  langue,  waaea,  socière,  parce 
que  les  femmes  qui  se  faisaient  passer  pour 
inspirées,  cachaient  leur  figure  sous  un  faux* 
visage  qu'on  a  aus^  appelé  ma««a  ,  d'oà 
l'italien  maiehera  ,  l'espagnol  mascara  , 
m.  s.  qne  Sauvsges  dérive  du  grec  |M7x> 
(maska) ,  pour  Saina  (bisk a) ,  spectre ,  fan- 
tôme ;  ou  de  l'arabe  rfcar  ,  tromper ,  feindre. 

Il  nous  semble  qu'on  pourrait  le  dériver 
plus  naturellement  de  \iixi7/.xvix  (maibania) , 
pour  Gxnxivia  (baskania] ,  fasciner,  ensorce- 
ler; d'aulres  disent  que  le  mot  matea,  mate, 
est  celtique  ;  matpa ,  pour  sorcière,  se  trouve 
daus  lesloiadesLombards.Lib. I,t.  I,t. II, 
Lig.  9 .  selon  Astruc. 

De  baaAatno,  par  apoc.  batfta  ou  batea, 
el  par  le  changement  dUb  en  m,  >na«ea,-d'oÙ: 
Mate,  B.  el  Jtf»e-a,  Matc-ar.DH-matear, 
Jtfate-ar-Br ,  £>e(-mafeal,  Jfa«c-at,  £m- 
maiear,  Bm-maicat,  Matear-ad-vra,  Mat- 
ear-eira,Mattar-ada,  Maiear-ia,  Mate- 
ot,  Jfatss-a,  Jfascar-oHn,  MatqH-egear, 
Maieat'et ,  Re^mate-ar  ,  Matear-UlM  , 
Maie-o ,  Jfaiear-a{,  Jfasfti>(la. 

Ce  mot  sert  de  radical  aux  snivuls  ; 

ifoM-a ,  masque. 

Mate-ar ,  raasqncr. 

Xosearrada,  maMarade. 
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Maiíar-aiura ,  action  de 
noircir  bvm  du  cbarboo. 

Matcar-ar,  mlcharer. 

Mtuc&r-tiru ,  noircissura. 

Miue-artt,  maacaTel, 

Matear-ia,  sortilège. 

Mate-arilha ,  mùcarilte. 

Maic-at,  ada,  masaat,  èe. 

Ma$qu-tgear,  courir  1«  Duit  comme  les 
sorciers, 

Mate-o,  masqae. 

Maie-ot,  pelil  sorcier. 

Miuear-oun,  charbon  du  blé,  nuscaron. 

Dei-maie-ar ,  démasquer. 

Rt-maie-ttr  n ,  M  remasquer. 

HABC,  CA ,  s.  (mâsc,  màeqae);  ■«■. 
Sorcier,  ière  ;  magicien,  enchanteur. 

Élj.  V,  Maic,  R. 

YUtha  matea ,  injure  que  les  gens  du  bas 
peuple  disent  aui  vielles  Temmes,  soupçon- 
nées en  général  de  sortilège. 

HABCA,  &  r.  (masque).  Nom  nicéeo  do 
murènophis  sorcière ,  Muranophii  taga , 
Risso,  poisson  de  l'ordre  et  de  la  Tamille  des 
Ophichthfctes  (poissons  serpents],  dont  la 
longueur  atteint  huit  décimètres.  V .  Maie,  R. 

MASCA-»B>-AMvu)vu  ,  { màsque-deîs- 
amplóvesj.Nom  nicéen  de  l'esoce  boa,  Siox 
boa,  Rissoi  Slomiai  boa,  Dict.  Se.  Nat. 

e)is30Q  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
mille  des  Siagonolea  (i  michoires  remar- 
quables) ,  dont  la  longevr  atteint  trois  déci- 
mètres. 

Ètj.  Maiea-deit-amplovaM  ,  signifierait 
masque  des  anchois  ;  la  tête  de  ce  poisson 
ressemble  i  celle  d'un  serpent,  matca  signi- 
fie aussi  sorcière. 

■USCA ,  s.  f.  (masque)  ;  Matchtra ,  ital. 
Maicara ,  esp.  cat.  Uasqne ,  fan  visage  de 
cire,  de  veloars,  de  carton  peint,  pour  mettre 
sur  la  figure;  fig.  physionomie  expressive, 
voile ,  préleite ,  déguisement ,  fausse  appa- 
rence, dissimulalion,  dehors  trompeurs. 

Ëtf.  de  Maie,  K.  v.  c.  m. 
'  Uaïque,  est  masculin  en  français. 

L'invention  des  masques  paraît  remonter 
Ì  l'origine  du  théâtre  grec;  obligés  de  re- 

Iréienter  des  personnages  de  diHérents 
ges  et  de  diRëreoles  figures,  les  acteurs 
furent  obligés  d'avoir  recours  à  la  feinte  et 
i  des  visages  de  rediange.  Suidas  et  Athénée 
en  etln'bueol  l'invention  au  poëte  Cbœrille , 
contemporain  de  Thespis  :  Horace  en  la.it 
honneur  i  Eschviej  Phr^nicus,  montra  le 
premier  sur  le  ihejtre  un  masque  de  femme. 

Sous  François  l"  on  portail  commuoémenl 
des  masques  appelés  loNp*  el  ils  étaient  en- 
core en  usage  sous  Louis  XV, 

HASCA,  s.  f.  M»»»,  «otrMiu.  HaS- 
que,  s.  m.  personne  masquée. 

Ëtj.  de  Maie  ,  R.  et  de  la  lerm.  fera,  a, 


,  ..  f.  d.  béam.  fimiu- 
ffuerte,  V.  (Toumpanadt;  chose  qui  masque 
ia  sécheresse  du  pain.  V.JTmc,  R. 

BUBGAONAR,  r.  a.  (nuscagni) ,  dl. 
Charcutier.  V.  Cfiareitltar  el  Jfan,  R. 

MAgCAH.  V.  a.  (mascà). Masquer, met- 
tre un  maïque  ,  cacher  quelque  chose  par 
une  aulre,  dérober  ì  la  vue. 

ixj.  de  jrof  e,  R.  et  de  la  tena.  Mt.  or. 
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■AMA».  Se  masquer,  se  mettre  un  masqM 
aor  la  fignre  ;  ae  déguiser ,  aller  en  masque. 

MA8CARADA,  s.  f.  (mascarade);  Jfas- 
ehtrita,  ilal.  Matearada,  port.  esp.  cat. 
Mascarade,  troupe  de  gens  déguisés  el  mas- 
qués poor  qnelque  diverlissennnt  ;  danse 
exécutée  par  des  gens  masqués. 

fit;,  de  maMAret  de  aia.  V.  Meue,  R. 

BIASCAftADDBA  ,  s.  f.  (mascaradùre)  ; 
■ucuuu.  Uaicara  ,  cal.  Noircissure  , 
tache  de  ooir  ;  barbouillage,  étal  d'une  chose 
noircie,  cbartwnnée. 

ÉlT.  de  maiearada  et  de  tira ,  chose 
noircie.  V.^iuc.R. 

MA8CABAB  ,  y.  a.  (mascara)  ;  ta>«m»  , 

Maicarar,  anc  esp.  port.  Mâchurer,  bar- 
bouiller de  noir;  cnaroooner,  noircir  avec 
du  cliarbon  ,  de  la  suie  ,  ou  autres  choses 
noires  ;  faire  cbarbonoer  du  liège  ,  Gare, 
il  est  aussi  réciproque  :  Se  tmtiearar. 

Êty.  de  maitara,  pour  matea  ,  et  de  ar, 
parce  que  les  masques  se  barbouilUient  la 
figure  de  noir.  V,  Maie,  R. 

Lo»  pnroau  mascara  ta  lartan.  Prov. 

L^  pelle  se  moque  du  fourgon. 

MASCABAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (mascara, 
éde);  tauut,  cbucmut.  Uâchuré,  ée, 
charbonné,  noirci  avec  du  charbon.  V.  Maie, 
Rad. 

■IA8CARAT ,  adj.  el  p.  vl.  Déguisé,  mas- 
qué, perfide,  faux,  traître.  V.  Maie,  R. 

HABCARET,  S.  m.  (mascaréj.  Mascaret, 
reQui  violent  de  la  mer  dans  la  Dordogoe, 
et  par  extension  dans  l'emboucbure  des  au- 
tres rivières. 

Ë17.  Probablement  de  Sainl-Macaire,  nom 
dei'endroil  jusque  où  les  eaux  de  la  Dordo- 

£De  sont  repousséee  à  neuf  lieues  de  son  tut- 
suchure. 

KASCABIST,  s.  m.  (mascorét) ,  d.  tira. 
Est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  t  un  vent  re- 
doutable qui  souDie  sur  la  Garonne. 

MASCARIA,  a.  f.  {mascarie]  ;  mavmiw**- 
wun,  luou.  Ensorcellement,  action  d'ensor- 
celer ou  l'eflel  prétendu  de  cette  action  .  sor- 
cellerie, sortilège,  enchantement,  magie. 

Et;,  de  morea,  sorcière,  et  de  aria,loot 
ce  qui  concerne  l'art  du  sortilège.  V.  Mate , 

WABr.*Hn,HA,  s.  L  (mascarille).  Nom 

l'on  donne ,  à  Montpellier ,  au  Fungtu  in 
mttam  fattigiMui  atbtu  ,  futeo  linclu*. 
Pinux. 

KASCABON,  I.  m.  Nom  qu'on  donue  ,  à 
Nice  ,  1°  il  la  petite  hirondelle  de  mer,  Voj. 
Tregide;  2* au  gachelou  hirondelle  de  mer, 
épouvantail,  V.  Fumet,- 3°à  l'hirondelle  de 
mer  lencoptère,  Stenta  tmcoplera,  Temn. 
Risso;  4»  A  rhirondelle  de  mer  ,  cangek, 
Sttma  eantiaea.  Lin.  Gm. 

mabcahodn-imm,  Nom  nicéen  de  l'fai- 
rtmdelle  de  mer,  pierre  garin.V.AotmdoMl«tA. 

MABGAROIIN,  B.m.  (mascaróun).  Chau- 
dronnier, personne  noircie  par  le  charbon. 

Etf.  de  iNa«earar,  noircir,  V.  Maâe,  R. 

HA8CAR0DII  ,    S.  m.   -AMiun.    Nom 

tu' on  donne,  i  Cuges,  selon  M.  le  docteur 
eîmonanq,  an  charbon  qui  attaque  le  blé, 
probablemenlàcansedeuGOiileiir notre.  V. 
Carbmn  el  Maie,  H. 
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MABCARDN ,  s.  m.  (mascaruo].  Carie  et 
charbon  du  blé.  V.  Jfasearotm. 
MABCASSEOEAU.  dl.  V.  Jraifw^or. 
MA8CAT,  ADA,  ad),  elp.  (misci ,  ade); 

MM»»«C*T,  MIUNSHMCAT.  HaSQUé,  éc,  qUÌ  J  US 

masque.  V.  Mate,  H. 

MASIIHAT ,  vl.  V.  Jfadwtel  tfailf  j,  R. 

BtASCHILHAB ,  v.  n.  d,  bu  lim.  Vojr. 
Maitrignar  et  MaOxg,  E. 

MASCL,  radical  dérivé  du  latin  mat,  m<t- 
rii,  mâle,  d'où  l'on  a  (ait  auumJtu ,  mile,  tl 
maiealinui.  masculin. 


(i,  tfof  cl-otm,  Maiel-*». 

De  ma<eiitmiM,par*poc.  Jfajculin. 

MABCI.AB,  s. m. tI. Hameçon.  V.}!!)» 
elau. 

■ABCLAIU,  B.m.  (masclárî),dl. Non 
de  lieu ,  composé  de  wuii  et  de  çfarj ,  c'til 
ainsi  qu'on  dit  mtatitoou,  Mairotij* ,  etc.  V. 
Mai,». 

MA8CLAS,  S.  m.(inasclá);HaAui.Gn)! 
et  vieux  mâle,  en  parlant  desaDimaux:  quand 
il  est  quealiond'uoe  femme  grosse  et  malfii- 
te,  qui  a  les  manières  d'un  bomme,  virigo, 
hommasae.  V.  Frittaita. 

Et;,  de  nui«ele,  mile,  et  de  la  term.  dépr, 
ai.  V.  Maiel,  R. 

HABCXAD,  s.  f.  (nusdàau).  l'a  det 
noms  lauguedodena  de  ta  cenlautee  da  iols- 
lice.  V.AHTictlla. 

■IASCI.B,  adj.  m.  (mésclé)  ;  lucu ,  uu. 
Maiete,  cat.  Maeho,  eap.  port.  Jfajchio.ilil. 
Mâle,  qui  est  du  sexe  masculin  ;  l'opposé  de 
femelle. 

Et;,  du  lai.  wtaiatltu,  m.  s.  V.  Mml  R. 

HASCLE,».  m.  Le  mile,  en  parlaot  du 
chanvre,  celui  qu'on  Domme  loumiuclt,  ed 
la  femelle.  V.  Canebi. 

MABCXE,  i.  m.  Est  encore  le  nom  qu  on 
donue,  dans  le  Var,  an  premier  liège  qu'on 
enlève  d'un  arbre. 

■UBCLBT,  s.  m.  (masclé).  Sjn.  deflir 
ettm,  V.  c.  m.  el  Maiel,  R. 

HASCEiET,  S.  m.  Ancre,  barre  oe  Kt 
dont  on  consolide  les  maraitles. 

MABGUEH,  s.  m.  (masdié},aiK.  0- 
d'Apt.  Boucher. 

Et;.  Probablement  parce  qn'tls  ne  laùeA 
que  des  moutons  ou  des  txBofs,  des  miiei. 

HABCIiOUN,  ou  lus  pooa  «mcumi.  V. 
Maielun  et  Maiel,  R. 

MABCLOCNS,s.  m.  pi.  (roasdùBiu}." 
inipr.MMcwKi*,dl.  Cirons,  crinons  ou  dncim- 
cnfes,  qui  se  logent  entre  cuir  et  chair. 

MASCI.ODB ,  dl.  V.  Auriola. 

MASCLON ,  s.  m.  (masdúnl  ;  hm-h-t 
Mucun.iuicuni.iuicur.  AQectioa  hjpo- 
cbondrique  chei  l'homme,  vapeurs  (looll» 
symptômes  ressemblent  un  peu  i  rbystèno* 
des  femmes. 

Étf.  de  mafctf,  mile.  V.  Matt^,  R-   . 

MABCOT,  a.  m.  (mascó).  Petit  soraer. 

Ély.  de  masc  et  du  dim.  ot.  V.  Jfari,  »■ 

El  Ih  que  m'ai  apprt$  la  vida  et  1«  A*** 
lïaqrum  mascot  «triek*  venMnom. 
Dioulonfèt, 
Parlant  du  ver  i  soie. 
HABCOT,  1.  B.  dl.  Poor  cmipwt-  Voi. 
irarrof. 
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tI.  MatntU,  cat.  V.  ifat- 
etUin. 

MABGOUIff.  ■NA.adj.  (mitcoBa ,  Ine) ; 
Mucvu.  Matntli ,  cal.  JUatatlino ,  iul-  esp. 
poH.  Maicalini  iDe.quitppartietil.qui  a  rap- 
port au  mile  ;  «n  ^n.  qui  esl  da  genre  mas- 
cuNd,  par  oi^MMdon  ao  genre  feminÌD. 

Ëlj.dn  tel.  «hmctiImu*.  V.JfotH.B. 

(.0.  (maseié),dl. m.  >. que 


f  mafwnfHft  qu'e»  Un  ds  itwunage 
ftget  Hit  maseio  dt  camb*  Marna. 
Xudoo. 

Élj.Y.  Miu,R. 

auSEL,  MauU,  cal.  V.  Maul. 

HASEI^A,  nom  de  lieu.  Marseille. 

BUSEUER,  V.  Matelitr. 

BUBENTAH,  V.  Maiantar. 

HASEOD,  V.  Mattou. 

lUSET,  adj.  «I.  Qui  appartient  an  ma«, 
Ì  la  ferme,  bêles  ehevalioef. 

Élj.  V.  Uai. 

El  HO  MjMïran  ptiAtrá  Uu  bt*tiar$  mo- 
litt  itiieaU  a»  lôbiiraigt,  riiiON,  etc. 
ForaetCoaLdeBéini. 
Kubr,  de  Scnlenciia. 

■USETA,  g.  f.  (masé(e)  ;  «ueta.  Maxel- 
le,  cbeval  ruiné  ;  mauvais  Joaeur  qui  ne  sait 
paa  jouer  ou  qui  est  extrêmement  faible. 

Et  utia  mattla ,  c'est  une  maietle  ,  hom- 
me sur  la  parole  duquel  on  ne  peat  polDl 
compter. 

HABXEa,s.m.  (masiË);iuun,dl.  ww- 
BUBB,  MOTin,  BaanB.  Motimtr,  cal.  Ué- 
tajer,  qui  babite  on  maa. 

El;,  de  mai  el  de  itr.  Y.  Mai,  B. 

Fvgiu  npTttiou 

Ptr  Tmy  Um  galant  Maale. 

Desanat. 


,  Masia,  cal.  V.  Matada  et 

Ma*,  H. 

luaiPiii.v.iraHdp, 

MASIS,  adj.  vl.  V.Matrif. 

■USmilHNA,  s.  r.  tI.  Uiamadise,  pièce 
de  monnaie  musulmane,  d'Afrique  on  d'Es- 
pagne. 

Et;.  demanMlfUMbom^n. 

MAUIDT,  8.  m.  il.  Mameluk,  maito- 
métaD. 

MASNADA.  s.  f.  Tl.  ntnABA,  MAMU*. 
Moïïnada,  cal.  Gens,  famille, domesiiques, 
etc. 

5a  ma niada,  MS  gens; aocièlé. 

El;,  de  ma*,  mAN jle,  maison,  demeure,  et 
deiwiii),  née,  lonl  ce  quiMl  uk  dans  la  mai- 
son. V.  JTaj,». 

HASNiIi,  s.  m.  vl.  Dim.  de  H(M,  enTÌeax 
rrsDçais,  fMrnil  et  mrail ,  petite  portion  de 
champ  arec  une  babitalion,  manoir. 

fit;.  V.  jrnclt. 

HABOT,  OTA,  8.  m.  [niaió.óte):MAK>T, 
dl.  Dim.  de  ma*,  petit  mas,  petile  habitation. 

fit;.  V.  Mat,  R. 

maSQUEOBAK,  V.  tl.  (nawiDedia]  t  lur 
cAMauiui.  Luliner,  aller  de  nuit,  diercher, 
fureter,  courir  la  noil  conun  \n  sorciers. 

El;,  de  ma» ,  sorcier  ,  et  de  tgtaT ,  lîtL 
Eure  comme  ha  sorcier»,  y.  Mate,  R. 
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■UBQtnBTA,  s.  f.  (maïqntto).  Mm.  de 
ma«ea,  petite  sorci^,  petit  Dusqoe.  Va;. 
Mate,  R. 

HABQDOT ,  V.  MaMtùt. 

MASS,  radical  pris  do  latin  matas,  masse, 
bloc,  gros  morceau,  el  déri»*  du  gr*c  [lasato 
(masgd),  pëlrir,  réduire  en  masse,  ou  de|ia!;à 
(mau),  gâteau,  galette,  ou  peut-ilre  aussi  de 
à.^w  (amiA),  accumuler,  amasser. 

De  ma«ta.  par  apoc.  ma»;  d'où:  Jlfaria, 
Matt-eta,  Mattter, Maii-if,  iva,  Matt-it, 
Matt-ola,  Matnml-ar,  Mattoul-itr,  Mau- 
ovn,  .4-maH-ar  ,  já-maMa-mtnl,  ila-maar- 
ar,A-mait-aÌTt,  Á-matt-at,  Ba-mati-at, 
A-mat,  A  maita ,  A-matt-ad<MT ,  À-matt- 
agna,  A-matt-age,  ^-maii-an,  .^-moia- 
ait,  A-matt-adU.Mait^dor,Maf-a,Mati- 
or,  Mait-al,  Mait-otrt,  JUattaer-ar , 
Matia-ptat ,  Matta-pamnt ,  Mati-tla , 
Xatt-iffa,  Matt-nga. 

MABOA,  a.  f.  (masse);  WafM.ital.cat. 
port,  ifato,  esp.  Masse ,  amas  de  plusienrs 
parLies  semUablea  on  hélérogènes  qui  font 
corps  ensemble,  la  totalité  d'une  chose,  fond 
d'argent  d'une  successioD,  d'une  société. 

El;,  du  lat.  maïaa,  m.  a.  V.  Matt ,  R. 

MASSA,  H.  f.  »aBU.  jira»a,ital.  Jfaia, 
esp.  ifafa,  port.  Matta  ,  cat-  Masse  ,  gros 
marlean  de  fer  qn'on  emploie  à  diOérenls 
usages. 

Et;,  de  tnatta,  ï  cause  de  son  volume. 
V.  Matt,  R. 

Maiia  deit  nunuitùrt,  maillet 

Matta  drit  gipiert,  batte. 

jlfaKa  Xtiptuairt  dt  bote,  maîllocfae. 

Maua  d'un  paradour,  martinet, 

Matta  d'cfeulploiir,  mailloche. 

MASSA,  adr.  Yl.  JfoMa,  cat.  Beaucoup, 
très -fort,  trop. 
Jfa*<a  bot  gutTTtt,  fort  bon  guerrier. 

Sovitttrt  Menntgnvnm 
Stgomtdapir  teuprimvtiifaK, 
Au  liueh  tu  mpa,  aJri  massa. 
J.  de  Cabanes. 


a.  f.  fl.  Pile. 

non  ,  nom    d'htHnme  (  màsse- 
búou)  ;  HAuo-Moii.  On  désignait  ancienne- 
ment par  ce  nom  les  boncbers  pour  la  viande 
debceuf. 
Et;,  d 
bœuf,  tue  bmuf. 


.  s.  m.  (maasacfin];  cavum, 
■oBdii,  mu  ruiMiKA,  mwu.  Blocage,  pe- 
tits caitlouB  plats,  <]ae  les  maçons  emplowol 
pour  remplir  les  Tidec  que  les  grosses  pierres 
laissent  entre  elles  ou  qu'ila  no;ent  dans  le 
mortier  ;  flg.  manfais  ma{OD,  maufais  on- 
trier. 

fil;.  Achard  fait  dériver  ce  mot  de  mattar 
poììtamattar,  tuer,  et  de  eau,  chien,  pierre 
qu'où  tire  lui  chiena? 

MASSACANAR.v.  a.  (massacani).  Rem- 
plir tes  vides  que  laissent  entre  elles  les  pier- 
res d'uDmur,aTecdelablocaille.  V.Matta- 
ean.  Aub. 

HUSSACANAHIA,  B.  f.  (massacanarie). 
Blocaille,  en  général. 

£l;.  de  maMaeattcl  de  la  lerm.  aria. 

MABSACHAB,  t.  a.  (massacre).  Massft- 
crer,  tuer,  owonuner  des  hommes  qui  ne  k 
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défendent  frainl,  ImihìUh-,  |l«t  en  4h«  l'on 
lait,  mil  Irai  ter. 

fil;,  de  la  basse  lat.  maiaerfitm,  m.  ».  et 
de  la  term.  act.  ar,  loer  arec  une  masse.  V. 
ifa»,  R. 

MABSACRAB  SE,  T.  r.  S'écraser,  «"abr- 
mer,  se  fa  liguer  outre  mesore. 
'  HASSAGIIAT,  ASA,  adj  et  p.  (massa- 
crà,  àde).  Massacré,  ée,  el  Bg.matiait,  gllé. 

MASSACRE, 8.m.  (massacre).  Hasaacre, 
tuerie,  carnage,  ouvrier  qui  gite  le  IraTail 
qu'il  fait,  euFant  qui  fripe  tout. 

Et;,  de  la  basselal.  mozacrium  ,  m.  s.  V, 
JVow.R. 

MASSACRE,  s.  m.  dl.lln attise  feo  dans 
unaldier  de  filage  de  soie,  emploi  de  celui 
qu'on  appelle  chouroH ,  dans  les  pressoirs  k 
buile.  Sauv. 

MASSU>A,8.r.Vl.    MUA  ,  »■»,  HAMA- 

■A ,  nuoOTAaa  ,  ■auodiiagb.  Assemblage  de 
quelques  fermes  ou  mèlairies. 

El;,  de  Mat,  R.  et  de  ada ,  fait  par  des 
maa  ou  réunion  de  mas. 

MASSA-DE-BOaADIERA,  s.  f,  maca- 
DOSB,  MinoDa,  BAm.  Battoir,  grosse  palette 
de  bois  h  manche  rond  el  court,  avec  laquelle 
on  bat  le  linge  en  le  lavanl.  V.  Mat;  K. 

MASBADOINA,  Ail.  de  «aecdoine. 

MASSADOR,  s.  m.  vl.  hawaib.  Assom- 
meur,  meurtrier.  V.  Matt,  R. 

■UUUAOI,  8.  m.  (massàgO.  Action  de 
battre  le  chanvre.  Aub. 

HASSAIRE,  vl.  V.  MatiadoT. 

MASSALaA,  s.  f.  (massaille).  Bête  ma- 
lade, peau  qui  en  provient.  Gare. 

MASSAIiS,  nom  d'homme.  Marcel. 

MA8SANA,  vl.  V.  Maiiada  et  Mat ,  R. 

MAS8ANA,  s.  t.  (massàne).  Massane , 
voltigioU,  chardon  de  la  poupe  qui  sépare  [e 
corps  de  la  galère  de  l'aissade  de  poupe. 
,  MA8BAPAN,  s.  m.  (massapàn)  ;  sAfArAn. 
Matapan,  esp.  Martapane,  ilai.  Hasse-paio, 
pâtisserie  d'amandes,  d'avelines  ou  d'autres 
nojaus. 

fit;,  du  lat.  m<Mia ,  masse ,  et  de  pam'i , 
pain,  matfa-panit.  V.  Matt,  R. 

MAaSAPAN,s.  m.  Boite  ou  petite  caisse 
faile  de  boia  léger  dans  laquelle  on  met  ordi- 
nairement ou  des  conlitures  ou  des  choses 
précieuses  ;  boite  aui  graines  pour  les  cou- 
vées des  vers  i  soie. 

MASSA-PARENT, s.  m.  ( misse- psrèn]; 
nHOGM,  rtMooov.  Cambia Colore,  ilal.  Noms 
que  les  Languedociens  donnent  au  pol;pore 
bigarré,  Polyporut  vsraicolor ,  espèce  de 
champignon  vénéneux  qui  devient  bleu  ou 
violet  lorsqu'on  le  casse  ou  qu'on  le  blesse 
d'une  manière  quelconque. 

El;.  Matta-parent,  signilìe  lue  parent.  V. 
Matt,  R. 

.vt.  Amasser.  V,  JtfaH.R. 

I.  (massa].  ADclennement, 
toer,  assommer,  frapper,  toper  :  Mattar  un 
buou,  assommer,  abattre  un  bœuf;  en  terme 
de  joueun  masser ,  faire  une  masse  an  jeu  ; 
battre  avec  la  masse,  avec  la  batte. 

Mattar  Ion  coMbe ,  briser  le  cbanrre , 
écraser. 

Ëtj,  de  mtMiaetdela  lerm.  act.  ar,  frap- 
per de  la  manoi  oo  do  grec  (iebvw  (msssó), 
eiprimer  en  pmwrwtj  pétrir.  V.  Mtm,  R. 


vGoos 


60i 


HAS 

,  JlDA,  adj-et  p.  (auMi,  Un). 
Battu,  ue.  V.JTait,  R. 

MASKTA,  s.  f.  On  donne  ce  nom ,  k 
Di([De,  au  leUrd.  V.  TMla-d'uM. 

Etr.  A  caoH  de  u  ressemblance  arec  une 
balle.  V.  Mat»,  R. 

lUatETA ,  8.  r.  dl.  Morceau  de  li^ge  ou 
4e  bois  sur  quoi  sont  fichées  les  plumes  d'un 
volant  k  jouer.  Saur. 

■uaSETA,  a.  f.  Matuta,  cat.  Maetía 
têp.Maxvtoia,  ilal.  Dim.  de  maue,  petite 
œasae,  maillet.  V.  Mcui,  R. 

HASSETA,  s.  f.  sAocnrir*.  Baguette  de 
tambour,  petit cilindre  de  bois  BTrondl par 
nn  bout,  sanraDt  a  battre  la  caisse.  V.  Matt, 


L,8.  r.  et 
.  _LR,T.i.(maasíblá).Traileran 
animal  malade  aree  Foellèbore;  assouplir. 
Aub. 

MASSIBLB,  a.  m.  Nom  qn'on  donne, 
dana  la  Basse- Provence,  an  pied  de  griffon. 
V.  PUta-chin». 

MASSICOT, a. m.  (masaicó);  Maitieol, 
cat.  Maaaicot,  oiyde  de  plomb  jaune  ou  au 
minimum  d'Dzjdalion,  aerranl  li  peindre  en 
jaune. 

MASSIER,  a.  m.  (masaié);  Maxiîtrt, 
ilal.  Maeero  ,  esp.  Maeeiro,  port.  Uassier  , 
officier  qniportO' une  masse  en  eertaÌDes  cé- 
TÊmonies. 

ttj.  demowaetdeto*.  V.ilf«(,R. 

lusair ,  ITA,  adj.  (massif,  in];  nuoi. 
Jlfamecio  ,  ital.  Jfaeiio.eap.  MatHt.nt 
Maeifo ,  port.  Uaaaîf ,  ire,  matériel  ,aolide, 
lourd,  grossier, 

Ëly.  de  maita  et  de  la  term.  if,  iva.  Voy. 
Hati.  R. 

BUSULBA,  g.  r.  (massille) .  dl.  muiuu. 
Argent  monnajé;  masse,  était  le  nom  d'une 
ancienne  monnaie  d'or,  pesant  cinq  deoiers 
douie  grains,  qui  fut  frappée  sous  Philippe- 
le- Bel. 

BIASSiOCIBS,  S.  m.  V.  Jfariiwrs  et 
PUm-ekint. 

IU88IV,  IPA ,  s.  (masalp,  ipe),  dl.  Jeu- 
ne homme,  jeune  fille  ;  adj.  gros,  lourd,  épais: 
Una  groui  wuutipa  ,  nne  grosse  masse  de 
diair.  V.  Maneip  t\ Man,?,. 

HAS8IPBTA,  s.  r.  (maasipéle),  dl.  Dira. 
de  miurípa,  fillette,  petite  fille.  V.  Ma%,  R. 

HJJMIS,  s.  m.  (masais).  Uaanf  ,  dioae 
{deine  et  solide,  jetée  en  maçonnerie. 

Matti*  d'wiporl,  mdle. 

Élf.  V.  Mau.  R. 

KASSIS,  adj.  V.  Mauif. 

■usnssA,  adj.  f.  *1.  Maasite,  forte, 
pleine.  V.  Mai»,  R. 

XUSBO ,  a.  m.  vi.  Maçon.  V.  Mattnm. 

MAMOL,  vl.  V.  MartolUr. 

lUSSOLA,  a.  f.  [mossóle) ,  d.  bas  lîm. 
Battoir.  gToase  palette  de  boia,  palette  pour 
battre  le  linge, masse,  massue.  V.  Matta. 

Êty.  de  maua  el  du  dim.  ola.  V.  Jfoff , 
Rad. 

MASSOUER ,  t1.  V.  MarioUtr. 

BUSsODLAn,  T.  a.  (massonU) ,  dl.  As- 
sommer, anppiice  en  oaage  dana  les  £tat8  du 
pa^w.  Sauv. 

Étj.  de  «of  io  el  de  oular.  V.  Ma»» ,  R. 

Ea  baa  Itm.  battre  le  linge  avec  la  palette, 
matuia,  battra  arec  ooe  nusne. 
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Assommeur,  garçon  de  boucher  qui  assom- 
me les  bœufs. 

Élf.  du  laL  mMMaritu.  V.  Ma»i,  R. 

MASSOtIN,  s,  m.  (massòuD).  Matetn, 
poupée  de  lin  on  de  chanvre  que  l'on  met  k 
la  fois  kla  quenouille  pourëtre  filée,  V.  Coit- 
loujiMida , -ou  le  dit  aussi  pour  boUs,  en  par- 
lant du  chanvre  el  du  lin. 

Éty.  demaaja.  V.  jraM,R. 

VASSOUN ,  S.  m.  ^om  micon^  V,  Xa- 
FOiHi,-pour(OTij>iN,  terme  de  cordier.   Voy. 

MAMOUN,  s.  m.  Terme  de  cordier.  V. 
Tmtpin  e(  Cabra. 

BIABBIISA,  s.  f.  (maaaAgoe).  Massue , 
bltoo  noueux ,  plus  gros  d'un  boni  que  de 
l'autre. 

Ëtf.  dalat.  masMca.  V.  Mat»,  B. 

■UaSOGA,  g.  f.  (masaúgoe);  m«m«u- 
fw*,  attatr»*,  covqnat,  lauisa*,  ■■«■<■. 
Ciste  cÂlonoeoi,  Cittuialhidut,  Lin.  arbria- 
seao  de  la  lam.  des  Cistes ,  commun  sur  les 
collinea  arides  de  la  Baaae- Provence.  Vny. 
Gar.  Ciilui  mat,  p.  114, 

D'après  H.  Avríl^  ce  nom  serait  donné 
aussi  au  marrvbe  noir. 

MASaDGA-GERTIEBA  ,  S.  f.  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Fruits,  d'après 
M.  Perreymond,  au  cute  ladaoifîre ,  Cittiu 
laianiftrui.  Lin.  arbrissesu  da  même  genre 
que  le  précèdent. 

Ety.  L'épilbëte  decarvisra,  semblerait  dire 
que  cet  arbrisseau  convient  aux  cerfs. 

IIASSuaA-NEaRA,S.r.  M»»»,  >M*. 
Nomqu'oD  donne ,  dsns  le  département  des 
B.-du-Rh.  aelon  M.  Ncgrel ,  au  Ctaliu  tal- 
viafoliu».  Lin.  arbuste  de  la  fam.  des  Cistes, 
qui  crelt  sur  les  coteaux  voisina  de  la  mer; 
les  Cittu»  tedoa ,  Lam.  et  ifoiup«lieMl(,  Un. 
portent  aussi  le  même  nom  dans  les  mêmes 

iQi.  V.  Jfo«y«j. 

■■AB8DacnBR,8.  m.  vl.  Fermier,  mé- 
tayer, habitant  d'un  hameau,  Y.  Ma» ,  R. 

HAST ,  vl.  V.  Mat. 

MASTAR,  T,  a.  (moslà),  dg.  Dresaer, 
élever. 

Éty.  de  mail,  mit,  el  de  ar,  dresser 
comme  nn  mât. 

MASTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (masti,  kde), 
dg.  Dressé  comme  un  mit  :  faire  l'eOet  d'un 
mil  loraqu'oQ  l'a  dressé.  Jasm. 

HABTEC ,  vl.  Maiteg ,  cat.  Résine,  Voy. 
Ma»tie. 

MASTEG ,  MO  ,  radical  pris  du  latin 
wmitieare  ,  mJclier  ,  cl  dNÌvé  du  grec 
[iiaTd(i;(i>  (mastaid] ,  m.  s. 

Oe  mattieart,  par  apoc.  moalic,  cl  par 
ebangement  deienc.etdeeen;,  wai- 
Ug,  d'où  :  Jra(l«^-a^a  ,  Ma»ttg-ar  ,  Be- 
«uuttgar ,  MatUg-at ,  Mattêg-ada ,  Ma»- 
Ug-ttirt ,  Ma»t»g-<nig»'iar,  luiuttg-ottMar, 
Maittgu-ar. 

De  maitíeart,  par  l'insertion  d'une  r, 
et  le  changement  du  c  en  f)  :  Maitrigar , 
ifaflrtj)it-ar  ,  Mattr'tnUh-airt ,  MaHrou- 
Ih-ar,  Maitwlh-ar,  Maieh^ar  ,  Jf(ucA-al , 
MatckiUi-ar. 

ASTEOADA  ,  S.  f.  (maslegéde).  Mot 
burlMque  par  lequel  on  désigne  un  repas. 

Ëly.  da  tMittg,  radical,  et  à»  la  teon. 
paative  ol ,  oda. 


Morceau  k  demi-mâché  qu'on  tire  dé  Ci 
bouche  pour  le  donner  i  un  anÌBul,  Garda, 
k  un  enfant.  Avril. 

Ëty.  de  awisfc^r  et  de  la  lerai.  sjm  , 
chose  mácbée.  V.  MatUg ,  R. 

HABTBaAIBE,ABELA,S.(mulcgUré}; 
MatUgador  ,  cal.  Jfulicalora,  ilal.  Hi- 
cheur  ,  euae ,  celui  ou  celle  qui  a  l'bibitDile, 
de  beaucoup  manger,  fig.  Lambin, qui  ta 
lent  dans  aes  actiona. 

Ëtj.  it  Matteg,  R.  eldelalcm.iiri, 
V.  c.  m.  et  Jiaalc^ar. 

HASTEGAB  ,  V.  a.  (maategi)  ;  muiu*, 

MatUgar,  caL  ifariicar,  esp.  Jfattiger, 
port  Jfadtcari,  ilal.  Hlcher ,  bro}(r1ei 
aliments  entre  les  dénia,  fig.  ae  décider  In- 
ternent. C'est  aussi  un  signe  dlmprobalka. 

Ëty.  du  lat.  tMtiieare ,  fomié  du  grec 
luiïTa^tu  {maaiaia) ,  micber.  V.  Jfubf ,  R. 

BIASTEOAB  LOD  ,  a.  m.  [kw  Distlcgi]  ; 
MaHitation» ,  ital.  Maligaimra ,  part.  Hu- 
tieatioo,  action  de  midier ,  all^uation  da 
alivienla  dans  la  bouche.  V.  Jfiulvs ,  R. 

HABTEGAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (muUgi, 
kde]  :  wm^,  Mcu«.  MMié ,  ht. 

Ëly.  du  lat.  aiMlwwfMj.  V.  MatUg ,  R. 

MAaTEOODWnAR,  v.  a.  (mastegoo- 
gnià);  MuntoosuA*.  Michonner,  njcbcr 
avec  difficulté  on  avec  indifférence.  Gare. 
Pignocher.  V.  Mangeovtiar. 

Ety.  Especededim.de  Jfaslfgar,  v,  s,  m. 
cl  MaUtg .  R. 

lIASTEaOOUAB.  V,  MotkfimgtiM 
el  MaïUg ,  R. 

UASTEODAK ,  f  1.  V.  Maittgar  tlM» 
ttg .  R. 

HASTEOVE,!.  m.vl.  MHnt.ifai(ft, 


,  vl.  V.  Ma»Ugmê. 

HABTI,  a.  m.  vl.  .uan.  Jfaiti ,  cil. 

Win,  esp.  Jfaftiiio,  ilaL.  Matin, espèce 
de  chien.  V.  Marlim. 

MASTIC,  s.  m.  (masltc);  Jiaaiic,  iH. 
Álma»tiga,  esp.  mod.  Ma»Urg,  cat,  Maâiài, 
anc.esp.ifa«t{fH«,port.  Jf(uri(o,i[Bl.lUilK, 
résine  qui  noua  parvient ,  en  petites  Istwii 
d'un  blanc  jaunltre ,  lisses,  siebes ,  fragiles, 
Iransparenlês  el  d'une  odeur  agréable , 
quand  elle  eal  de  bonne  qualité.  On  l'eiinil, 
par  incision,  dans  l'OrieBl,  do  pistsicUer  Iw- 
lisque.  V.  LmtU^t. 

Ety.  du  grec  [«"mx'^  (masticbé) ,  Smhî 
lui-même  de  tM(<rï(C<»[mastiiÂ},iebl<sM. 
parce  que  c'est  par  les  blessures  ou  ÎDCUwm 
qu'on  fait  k  l'arbre  qu'on  relire  celle  résilie; 
ou  de  l'arabe  matlch  ou  moslscfca. 

MASTIC ,  s.  m.  (maatic).  Uulic.  mo- 
poailton  plastique  faite  avec  de  la  cire ,  « 
Ta  résine ,  de  la  brique  pilée ,  etc. ,  etc.  dont 
on  se  sert,  soit  pour  coller  des  morteaoi 
détachés,  soit  pour  remplir  des  trous. 

Ëty.  de  jraaltc,  réaine  qui  entre  soovtnt 
dana  sa  composilion ,  v.  c.  m. 

M.  Beanas  de  Sarrebourg ,  a  inventé ,  ta 
1806 ,  un  mastic  propre  k  exécuter  Umw 
espèce  de  sculpture.  H.  DibI ,  en  a  csmpoi» 
nn  en  1809 ,  qui  peut  remplacer  le  plonil)  ■ 
lea  daUes,  la  tuile,  l'ardoise  a  même  U 

"^mS.  Peron  el  la  Soeiti  en  Mt  &it  a> 


vGoot; 


UA9 

MOI  le  DOB)  de  tithocolle ,  en  IStl ,  qui  Bcrl 
Acoosener  les  objets  d'HUlnre  naturelle. 

Ed  183S  ,  les  Anglais  sont  parvenus  k 
composer  DD  maslie  ÌDTÌsible ,  en  faisanl  dis- 
•oudre  du  Itic  dane  l'esprit  de  fin  bouillanl, 
an  mojeo  duquel  on  peut  réunir  des  Trag- 
meols  brisés  du  verre  ,  sans  qu'on  puisse 
co  distinguer  les  joints. 

■USTICACIO,  tI.  V.  Moitíealim. 

lUsncAR ,  f .  a.  (maslîcá}.  Mastiquer , 
Joindre,  coller,  fixer  ou  boudier  avec  du 
Dustic 

£l;.  de  wMitie  et  de  la  tenu,  acl,  ar. 

MASTICAT,  ADA,  adj.  et  part.  Masti- 
l|iié,  £e.  fixé  avec  du  mastic;  enduit  de 
maaiic. 

KAflTICA-nON,  g.  f.  (maslicarie-n): 
uAMnummu.JlituHgaeioti.etp.  Maitigatâo, 
port.  JfoaliediioM ,  ital.  Mattigadiira ,  cal. 
Hastîcalion ,  action  de  mâcher. 

Et7.  du  lat.  wiattieationiâ ,  gin.  de  nnm- 
UeaHo,  m.  s.  V.  Maitig,  R. 

MASTIGACIO  .  vl.  V,  MaHieaeia. 

MASTIODATOBI ,  >.  m.  vl.  MaMga- 
torÎQ  ,  eap.  port.  Uasiicatoirc.  V.  Matttg; 


m.  [masiT}:  m»ant,t 
«>.  Mttëti,  est.  MatHna ,  ital.  MaMn  ,  tsp. 
Mattim  ,  port.  Uátín,  gros  et  grand  chien 
de  baase-coar  on  de  berger.  V.  Chin  auir 
Hm,  fig.  bomme  mairail  et  inquiet  ;  luron 
matois.  Avril. 

txj.  Covarrnvns  fait  venir  le  mot  mas- 
tin  ,  du  lat.  mixltit  on  de  l'ilsl.  madino , 
Feirari  la  dérive  avec  pins  de  raison ,  dit 
Roq.  de  ntanalinut ,  chien  delà  métairie, 
de  la  maison.  V.  Mai,  R. 

IKASTINAB,  v.a.  Cmaetinà).  Mitluer  , 
on  le  dit  d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne 
de  plus  noble  race. 

Et;,  de  noafitt ,  malin ,  et  de  la  lerm.  act. 
ar.V.Ma»,R. 

MA8TU,  H.  m.  (masUs],dI.  Pourmllin, 
T.  Jfiutin  et  Mat ,  R. 

I.  r.(más[re)irAni>M,i. 


, ijumm,  MAX.  Mactra ,  lai.  Ma- 

Ma,  ilal.  Pétrin,  huche,  espèee  de  grande 
caisse,  moulée  aur  quatre  pieds ,  dans  la- 
quelle on  pélríl  la  farine  pour  Taire  du  pain. 

Elj.  du  lat.  maetra,  ou  du  grec  iiixtfa 
(maktra),  m.  s.  ou  de  (laTrp'^o)  (maslruó)) 
pétrir ,  manier. 

On  donne  te  même  nom  à  la  huche  dans 
laquelle  on  écbaitde  les  cochons  pour  lea 
dépiter. 

OnapptUt: 


HAS 

ÈI7.  de  marlra  et  de  la  tenn.  dlm.  sis , 
petite  huche. 

HABTBIQAH .  V.  a.  (maslrigà),  dl.  m.  a 
que  Uttitegar,  v.  c.  m.  et  MaïUg ,  R. 

HASTRIGNAR.v.  a.  {maetrigoà)  ;  aM' 

niiuB.  MAnmonamA»  ,  unaMiMu;  OliBbn- 

ner ,  patiner ,  michonner. 

Ëlj.  úemattUart.mítber.V.MatUg.R. 

MASTBOPlJlAmE  ,  s.  m.  (maslrouil- 
làlré);  rwoiniAiBi.  Palineor,  qui  paltouille, 
qui  manie  peu  délicatement. 

Élf.  de  maitroulhar  et  de  aire  :  AqtÊeo* 
qve  ma$troulhtt.  V.  MatUr,  R. 

BUJTRODI.HAH ,  v.  a.  (maslrouillà) 


V.  Fomga$riera. 
Étf.  de  auslra  cl  du  dim. 


s.  r.  (mastride).  Hucfaée 

m.  (mastrailNon}. 

petit  pi- 

,  dg.  D'AslrM.  V. 
Mtitritar, 

MASTRETA,  8.  f.  (maslréie  ).  Buche 
d'an  prcssoirde  vendange,  maie,  auged'un 
ir  k  huile  j  petit  fbuia. 


ouAB.  Patiner,    manier   maladroilemenl 
lourdement ,  avec  peu  de  délicatesse. 

El;,  du  lat.  «amt  ttuprare ,  souiller  avec 
la  main ,  ou  peut-élre  detnasticare,  mâcher.' 

MA8TDLHAR,  v.  n.  (maslnUlà),  dl.  V. 
Jfaxffouliar. 


_  MAT,  radical  dérivé  du  persan  mal,  qui 
signifie  abattu.  SckaSi,  dans  la  même  langi 
veut  dire  roi; d'où  (chéc  el  mal,  le  roi 
mort,  prison  vaincu;  d'où  encore  motar, 
tuer,  en  espagnol ,  el  le  lat.  «aelari ,  immo- 
ler ,  sacrider  :  Mal,  Mat-a  ,  Mat-adnr  , 
Mala-fam,  Xata-gilot ,  Mat-ar  ,  Mala- 

Sott ,  Mata-gou» ,  Mat-ablat,  Mal-ania 
^a^aí ,  Mat-tdri ,  Mat-oirí ,  Mat-ulhar. 

MAT  2 ,  radical  pris  de  Tital.  mnXIo ,  fou , 
et  dérivé  du  grec  iiaraio^  [malaios],  sot,  im- 
bécile, léger. 

De  matdfa*,  par  apoc.  mut;  d'oft  :  Jfat 
Mal-a  ,  Jfal-arta,  Jfat-oif ,  Mat-ou,  Ma- 
loH-chtN,  JfaloucAtn-a. 

HAT ,  s.  m.  (mat)  ;  MaU,  cat.  esp.  Hit 
coup  du  jeu  des  échecs  qui  réduil  le  roi  k  ne 
pouvoir  bouger  sans  se  mettre  en  nouvel 

Ëty.  du  persan  mol.  V.  Jfat,  B, 

SUT ,  s.  m.  (ma)  ;  hut  ,  iuito  ,   «ai. 

Matlii,  esp.  cal.  iUl.  Matto,  port.  Udt , 
arbre  d'nn  navire  auquel  aonl  allachées  les 
vergues  ou  antennes  qui  porlenl  les  voiles, 

Etv.  du  lat.  malnf,  m.  s.  ou  plutdt  de 
l'ail,  mail. 

Dérivés:  Jfal-ar,  Det-wtat-ar,  Mat-elet, 
Mat-ura. 

Les  grands  vaissesQS  portent  quatre  mlla, 


HAT  DE  BEirpue ,  «U  ^  m  taoUiJ  mt  fHM 
HAT  DE HIS1INE.  ^^.pfihM ,f^. 

GnAKDUar.Miii^sniraiiMrWi  u  luiin 

H«TD-AKTlHOH.*iM<pl.rifa  pli»  pit  J.  c 
ncoU. 

Chacun  de  ces  mâts  est  composé  de  pi 
sieurs  mdis  partiels  qu'on  nomme  ; 


Tous  les  vaisseaux  portent  encore  un  autre 
mil  sur  l'arrière ,  qui  est  le  mit  de  pavillon , 
destiné  seulement  à  porter  le  drapeau  on 
paTÌHon  de  la  natioa 


HAT         ^60& 


BAT  FOKCÉ ,  cdd  .pi .  »«lbH. 

MAiT  JVBlELLf ,  BËCLAHFË  «  UlfFOBCt,  tá<t 


HAT  VEItU  A  BIS ,  «d.1  qd  (  U  «H  «  Kof<k 

Poljdore  Vergîle  attribue  i  Dédale  l'inTeBr 
lion  des  mils  ;  Homère  en  parle  souvent. 

HAT,  ATA,  s.  etadj.  (mal,  aie),  os 
vM*B.Jfallo.  alla.  iUl.  Feu,  inarafé,  ex- 
travagant ;  trisle ,  fiché. 

Elf .  de  l'ilsl.  matto .  fon.  V.  Mat .  R.  9. 
_  MAT ,  ATA ,  adJ .  Mat ,  ate ,  cOnlenr  qui 
n'a  peint  d'éclal;  mêlai  mis  en  cenvre  sans 
être  poli  i  argenl  mat ,  vaÌBaelle  nute. 

Et;,  de  met,  mort,  couleur  morte.  Vot. 
Jfal .  R.  ' 

MATA.  t.  r.  vl.  Suite,  tertre ;eeriaiiM 
quantité  de  terrain  ;  natte. 

ËI7.  dulaLmofa,  dans  le  dernier  sens. 

HATA,  s.  r.  MATtM.  Une  fane,  un» 
touffe  :  ou  le  dit  parliculii rement  d'une  racine 
chevelue  garnie  de  la  lerre  qui  l'enlourait 
quand  elle  était  planlée. 

Matada  SatOtrtt ,  cep  d'arbres. 

Jfala ,  en  cat.  signifie  arbrisseau. 

MATABU.T ,  AOA ,  adj.  el  part,  {ma- 
tabli ,  Ida).  Accablé ,  a&isaé,  vaincu  par  la 
fatigue  ou  le  chagrin. 

ËIj.  de  mat,  ahalto .  de  abl,  propre  k.... 
et  de  la  term.  pass.  al,  ada;  lill.  propres 
être  abaitu  ou  qui  l'est.  V.  Jfat ,  R. 


.  s.  m,  (malàblé) ,  dl.  Pour 

ballant  d'une  doche.  V.  fiafau. 

MATADOR,  s.  m.  vl.  Malador,  au  Jeo 
de  l'ombre ,  les  trois  premières  triomphes  , 
spadtllf ,  manille  et  batU ,  et  par  extension, 
homme  riche  ,  renommé ,  chef^ 

ËI;.  de  l'espagnol  matader,  formé  du  lat. 
maclalw ,  lueur;  d'où  malar.  V.  Mal ,  R. 

On  donne ,  en  Espagne ,  te  nom  de  mala- 
doTi ,  à  une  compagnie  de  200  hommes  que 
levèrent.»  1714,  les  babilauls  de  Barce- 
lonne,  qui  refusatent  de  reconnaître  Phi- 
lippe V ,  pour  leur  souverain. 

HATAFAM ,  s.  m.  (malalao).  Pièce  de 
résistance  pour  appaiser  la  grosse  isimi  es- 
pèce de  glleau  de  plie  qu'on  fait  cuire  dans 
la  poêle  ,  une  cr^e. 

El;,  demaisr,  luer,dompler,etde/âm, 
la  faim ,  domple-falm.  V.  Mal ,  R. 

MATAFKW  ,  s.  m.  (maUfie-n):  mma. 

m.  Garcelle,maUfion,entennedemartDe, 

pelh  cordage  qui  serl  à  attacher  les  pelilaa 

pièces  d'une  galère  ;  ce  soni  proprement  des 

garce  (tes. 

CmaláIIé),dl.»AT4,»., 

,    ^.    „'  -     ""■  Un  gros  pUé;  on 

le  du  d  un  enfant  gros,  poldé  et  de  lourde 
mine.  Sauv. 

MATAOILOS ,  s.  m.  vl.  Uate-ialonx  ; 
tue-jaloux.  V.Jfoi,B, 

MATAGOTS,  S.  m.  pi.  (malagós).  Chais 
sorciers  qui  cnrkbissent  ceux  qm  en  pren- 
nent soin,  selon  un  préjugé  encore  répandu. 


ivr. 

motaifor*.  V.  Ìat,  R. 


Balléntfoiid» 


^Ô" 
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■UTAOOim,  8.  m.  (msUgóan)  ;  mmm- 
Sjn.  de  sorcier,  seloo  Gare.  V.  Maïc, 
Smireicr  et  Mat,K. 

BUTAI ,  d.  arl.  V.  Ualau  et  Bâtait. 

MATAlIi .  s.  m.  dl.  Pour  batUot  de  clo- 
che ,  V.  Batau  el  Batr ,  B. 
Qiu  ne  dannat  qui  fel  lalto  eawtpanoj 
Jamaiiptrbm,  ion  matail  »on  t'a/fMo. 
U  BeUandièie. 

HATAI. ,  s.  m.  (matil)'  BaUtnt  de  docfae. 
V.  S(llMetSalr,R. 

HATALAfi.e.  m.  (nutalàe) ;  lEAruu, 
■ATsacMBi  eD  ancien  prov-.  kIod  ftoquerort. 
ifatotaciuM,  JfatsraeAm  et  JfatorantiM, 
«obaaaelat.JtfaieraMa,  ital.  Malalat,  cal. 
Maitraito,  itat.  Uatelas,  bourre, laine,  crin 
on  pluDK  coiuue  dans  an*  sorte  de  grand 
carreau  piqué ,  pins  long  que  large ,  aur  le- 
quel on  coacbe. 

Êty.  de  mattriit,  selon  Roquefort ,  on  de 
maUd ,  natte ,  suirant  Ménage  ;  d'anlrea  font 
dénrer  «  mot  du  edt.  matt ,  lit ,  et  de  rat , 
laine,  on  du  bas  brelOB  mataUui,  matelai. 
Ce  mot  a  fonnè  les  suivanla  : 
JfafaI(Uf-ar,  mateUaser. 
Jfalalaff-Mr,  icTc,  matelasan. 
Mata\ait-*ra ,  qui  sert  ì  malalaaser.    . 
Ou  nomme  lommiert,  les  malelaa  reui^U 
de  crin  qui  serrent  de  paillasae ,  emuUtt 
ou  liU  ie  piuma.ceQi  qui  le  sont  de  plumeB) 
et  eviloAtÊ ,  ceui  des  vwlures. 

L'uaige  des  matelas  était  eonna  dea  an- 
ciens ;  ils  les  nommaient  pulMBÎ. 

On  eu  fait  aujourd'hui  avec  de  la  mousse, 
du  coton,  et  l'on  trouve  qu'ils  offrent  presque 
tons  les  sTentagea  de  la  laine,  sans  en  avoir 
les  inconvénients. 

KATALASBAUtE ,  8.  m.  (maUlassalré). 
V.  MataiatritT. 

HATALASSAR  ,  T.  a.  (raatalassá)  ;  u- 
Tuuua,  HatelasscT ,  garnir  en  forme  de 
matelas,  rembourra. 

Élj.  áematala$,  eldela  term.  set.  ar.. 
nATALASSET ,  a.  m.  (maUlassé)  ;  m- 
TALAHoiw.  Matatattit,  cat,  MaltratitUo , 
liai.  Petit  matelas. 

MATALASSIBR ,  S.  m.  (  matalasslé }  ; 
■uTASAMua.  Materanato ,  ital.  Siatalauer., 
cat-  Matelassier,  qui  bit  on  qui  rebal  des 
matelas. 

Ëtf.  de  malala»  et  de  la  term.  mnlt.  ier. 
MATAIiABMUN ,  S.  m.  [matalaasóuo)  ; 
MATAaAuoiiviMTAu*»*.  Dim.  de  màlelat, 
petit  mate  tas. 

SIATAI.ASBUHA  ,  S.  f.  (  matalasBÚre]  : 
■MT*UHB»«.  CoussÌDt  que  ron  met  pour 
matetasacT. 
Éij.  de  matalat  et  de  la  (erm.  tira. 
MATALOT  ,S.  m.  (matalô).  V.  MaUlat. 
■  MATALOTA,  s.  f.  (  malatóte  ).  Voj. 
'ISalfiota. 

lltATAN9A ,  s.  f.  (mslàose).  Faire  ma- 
tania ,  eipr.  adv.  pour  dire  tuer  les  thons  an 
sortir  delà  madrague. 
ÉlS'.  du  lat.  maetart.  V.  Val ,  R. 
Matanu.,  en  cat.  signifie  grande  mor- 
talité. 

'    HATABjT.  a.  (mata);  Matlrêar,  port. 
Miter,  garnir  un  vaisseau  de  ses  mita,  les 
placer  £ns  leurs  étambrats  et  carlingnes, 
Élj.  de  Mot  et  de  ar,  mettre  le  mât. 


MAT 

M^TAK,*.  a.  Mater,  rendre  mal  de  l'or 
00  de  l'argent,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 
V.  Mat ,  R. 

HATAR,  V.  a.  Malar,  cat.  esp.  port. 
Matiart,  ital.  Mater,  tuer, lasser,  fatiguer, 
dompter,  humilier,  réduire  le  roi,  au  jeu 
d'échecs. 
Et;,  du  lit:  macfare.  V.jlfa(,R. 
HATABAS,  V.  Maiaiat. 
HATABA8SAR,  V.  Matalai»ar. 
HATABASSIAIRE ,  S.  m.  Mattranajo, 
ital.  Matelassier, 

lUTARIA.e.  f.  (matariel.dl.Imbécilili. 
V.  Stiiigt. 

ËEy.  de  mal,  foa ,  imbécile ,  et  de  aria.  V. 
Mat,  R.  2. 

«aTAS.s.  m.  (matas), dl.  Pour buiuon. 
V.  Bmnitmin  et  fartai. 

MATASHA,  s:  f.  (matiBse).  Matasse,  soie 
crue,  colon  non  Blé  ni  teint.  Gare. 

HATAT,  ADA,  adj.  et  p.  (raatá,ide). 
Maté,  ée,  humilié,  désapointe,  abattu,  con- 
fus, bonteus. 
Étf.  de  inatetdeal,renduniat.V.ifa(,R. 
HATAD,  s,  m,  (matáou).  V.  BiOw;  fig. 
homme  lourd  et  pesani;  en  terme  de  mar- 
chand de  soie ,  matati»  ,  botte  ,  aesemblage 
de  plusieurs  écheveauz  de  soie  liés  ensemble. 
Avril. 

HATE,  ATA,  a4j.  (màtè.átej,  d.  bas 
lim.  Moite,  bumioe,  V.  SiMMÌe; lourd,  eo 
partant  du  pain. 
Ëty.  du  laL  maiidui. 
HATEOBI,  a.  m.  (matedâ),  d.  béarn. 
Lieu  oìirontuelebétái],abattoir.  V.  Adou- 
baâour. 
Élv.  de  molar,  tuer.  V.  JVol,  R. 
HATELA88A,  S.  f.  (matelasse).  Nom  bor- 
delab  des  lypha.  V.  Sagna  elFiloua. 

Ëty.  de  molalaj,  matelas,  parce  que  les 
graines  de  ces  plantes  sont  «itouréea  d'une 
espèce  de  laine ,  dont  on  pourrait  faire  des 
matelas. 

BIATEUVT  ,  s.  m.  (  maleló  )  ;  uruin. 
Matelot ,  celui  qui  sert  \  la  manœuvre  d'im 
vaisseau,  sous  les  ordres  d'un  pilote  et  du 
capitaine. 
"  '■  d* 

lord  donné  ce  nom  au  marinli     , 

vait  pris  du  mit,  on  du  grec  [iiwiaiiotïii 
(ma8saliDlcls),marsullais,  selon  d'autres. 

HATELOTA,  s,  f.  (matelote].  Hatelotte, 
manière  d'accommoder  le  poisson  frais,  v^ 
du  sel,  du  poivre,  des  ognons ,  des  champi- 
gDona  et  du  vin. 

Ëty.  Parce  qaa  les  matelots  le  préparent 
de  cette  manière. 

A  la  matelota,  ezpr.  adv.  i  la  matelotte, 
c'est-k-dire,à  lamanike  des  matelots. 

HATELOTA,  8.  f.  dl.  Chemisette  ou 
gilet  de  laine  ,  camisolle  de  molleton  et  non 
maletott. 

HATEN,  ENA,8.  (mattin,èioe].  Luron, 
onne,  homme nûé,  <létermîné,qai  sait  ae  dé- 
fendre. 
HATBOU,  dl.  P«ar  Mathieu.  V.  Ma- 

MÂTEB,  nHBBi,  MA»,  Mm,radical  pris 
du  latin tnatr, matrif, mère,  etderivédugrec 
{xatTip  (malèr),  m.  s.  a'obwiatenau,  mater- 
nel; matrix,  matrice j  molma,  matière; 
natricuCa,  matricule. 


H/IT 

De  ButlcrtHM,  par  spoc.  mattmà'iA: 
Mttten-tl,  Mattrn-a» ,  IfoUnul-a,  Jtfntcr- 
rt^a-mmi,  Matem-iUil. 

De  malfria ,  par  apoc.  mattr;  d'où  ;  Va- 
(cr-t,  ifalier-a ,  Maten-al-iimt,  Jfalmol- 
,  Jlfoiert- au  I ,  MaUTxii ,  Jf  oleritl-a , 
/m-matiTM^  JfaMn-a,  tfair-nn,  Mair-i*. 

De  mater,  («r  suppression  de  (  et  cbingc^ 
ment  de  eeot,  mair,-  d'où:  Mair-t ,  Mair- 
at ,  Jfatra(-a  ,  ifair-uatra  ,  Jlfair-ejw, 
ifair-ma,  Cov-mairt,  .^-tnair-aifil,  Â- 
mair -il,  C7ou-matr-a9i,  Co\maÌT-aa,  CDï- 
nay,  Dt-mair-aT,  Dei-mairar,  A-meir-ui- 
it,  A~mtif-it^MayTit,MaiT-lta,  itaÌT-Ì, 
Jfay-roHlera. 

De  ntalríeii,  gén.  de  matriz ,  par  apoç. 
Malriç~a,  Malric-ari,  Matr-ouna ,  Koln- 
moni  ,  ifalrtnmi-al ,  ifolrimimial-natl, 
Coum-meir-agt ,  Coum-nuir-tta. 

Demofor,  par  le  changement  de  I  end, 
madrr,-  d'où  :  Madtir-a.  Madr-igttra. 

De  matrieula .-  Valrteula. 

De  fluUrieuIa,  par  apoc.  matrinil ,  el  pc 
syoc  de  I ,  marçHili  MaTguil-itr,  jfairil' 
ier,  Margutih-itr. 

HATERI,  a.  f.  (matèri);  lunu,  vm- 
au.  Mattria,  cal.  ùp.  port  ital,  ìUtìim ,  a 
dont  une  chose  est  faite,  ce  qui  la  coDSlilu; 
came,8ujet,  motif;  métal,  minéral. 

Ëty,  du  iaLnattria.  V.  Mater,  R, 

HATERIA,  V.  MaUri. 

KAT^UAl.,  vl.  MaUritU,  cat.  eip.  T. 
MttttrM. 

HATEB1AI.ISHE ,  a.  m.  (materidinit)i 
iVoferialiama,  cit.  ifattrialiìaio,  esp.  íl^- 
Matérialisme,  opinion  de  ceux  qui  n*)-]!»!!- 
lent  point  d'autre  substance  que  la  matière, 

Ëty.  de  »aUrial  et  de  inu.  V.  Jfittr, 
Rad. 

HATERIALIBTO,  UTA,  (malenalutej; 
ifalerialiala,  cat.  esp.  Jlal.  Uatérialiai^ptf- 
lisan  du  nvAèrialisma, 

Étj.  de  mafarial  el  de  itto.  Voj.  JfaUr, 

HATEBIALHEIf ,  adv.  vl.  tfolfrisll- 
ment,  cat.  V.  Jfaierteloawiil. 

lUTERIAH,  V.  a.  vl.  Cbarpcoter,  pR< 
parer. 

Ëty.  du  lai.  maleriart,  m.  s. 

HATBEUAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Qut- 
penlé,  préparé.  „ 

HATEBIAOB,  s.  m.  pi.  [maleruoiu): 
^almali,  ital.  iWatorfalir ,  esp.  Mattrvii, 
port.  Hatériaus,  les  différentes  matières  qai 
entrent  dans  la  construction  d'un  baliwnl. 
comme  la  pierre  .  le  fer ,  la  tuile ,  etc ,  el  par 
analogie,  toutes  les  matières,  notes ,  recwr- 
ches  nécessaires  pour  la  composiUon  dw 
ouvrage  ficienliUque  ou  littéraire. 

Ëty.  do  laL  motma.  V.  Mattr,  R. 

HATERIEL.EUl,  adj.fmatencJ,  w; 
»» .  «M»!»-.  Jlial«*»Ie ,  lUl.  Aialirwl, 
cat.  esp.  port.  Matériel,  elle,  il  se  dit  de  («« 
ce  qui.  a  rapport  k  la  matière;  grosiieti 
lourd ,  sans  délicatesse  el  sans  goût. 
Ëtj.  du  lat.  MoiariolM ,  m.  s.  V,  Malir, 

HATEBIEUlHEHT,  adv.  (malcrit^i- 
métn)  ;  Maleriatment ,  cat.  MaUTÌal»a«' 
esp.  port.  ital.  Matériellement. 

flUTEHNAL,  Tl,  V.  JValfDwI. 
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■UTBBMAa ,  >dj.  (malcmàon)  ;  Maitr- 
nal,  cat.  Materoel.  V.  Maitnul  tl  Maltr , 
Had. 

BUTERNBL ,  ELA  ,  adj.  (mtlemèt , 
ëte)  :  mATMMMjo, ,  luiuL.  MoltrnaU  ,  ilal. 
MaUmal.  esp.  port.  ut.  Uatcrnd ,  elle,  qui 
eal  relatif  ^  la  qiialitd  de  mère. 

Elf .  du  lai.  mabrnuf.  V.  Yaier,  R. 

KATBI1NEI.ABIENT,  adr.  (tnaternîta- 
méin)  ;  MaUntamtiiU ,  itat.  Mattmalntnte , 
eep,  port.  HaleniellenieDt,  d'uDe  maaière 
■la  1er  Del  le. 

Ëty.  de  mattntla  et  de  rncnl.  V,  Jfatfr, 
Rad. 

MATEUHITAT,  s.  r.  (malemìlì)';  JVa- 
ttr»itat,  cat.  itfal«mj(à,ilal.  Jfafírnidaá, 
esp.  MaUmidad»,  porl.  Ualemilé,  rélal, 
te  qualité  de  mère. 

Ëiy.  de  mu  limita  Im,  gin.  demaTtmtfaM, 
inusité.  V.  Jrulfr,  R. 

MATEBON,  s.  m.  tI.  unu.  Trait, 
matrac;  maçon. 

MATVaODN,  9.  m.  t1.  Trait  d'arbalète 
ou  mains  ;  maçon. 

Etf .  de  la  basse  lat.  «wlenu,  dans  te  pre- 
mier sens,  et  de  mactn»,  dans  lesecood. 

MATFRE,  nom  d'horame,  t1.  Uaiofroi. 

ËI7.  di)  )al.  Manfriduê. 

HATHED ,  nom  d'homme.  Malhiea.  V. 

HATHEHATIG,  ICA,  ftdj.  «1.  MltU- 
motte,  cal.  JfdlmMlico,  esp.  ilal. JfolAf- 
Motieo,  poft.HathémKtique. 

Ëtf.  du  lat.  ma lAfma tinta,  m.  b, 
'    MATHEBIATICA ,    vl.    V07.    ifatkt- 
malieaf. 

HATHEMATICAB,  fl.  f.  pi.  (mathé- 
maliques];  Matmatiea,  iiil.  cal.  esp.  Ma- 
themaUea  ,  port.  MathéDMtíqoes ,  sciencea 
des  graBdenra  en  général,  de  leurs  propriétés, 
de  tout  ee  qui  est  suac^ible  d'augmentation 
on  de  dhninntioD. 

Éiy.  du  lat.  maAvnaliea  ,  dérivé  dn  grec 
{13iSt,|ili  (mathèma) .  science,  la  science  par 
excellence,  parce  qoe  les  mathématiques 
sont  les  seules  connaissaRces  gusceptibks 
d'une  démonstration  rigoureuse,  comme  on 
a  dit  btblt  et  orffve, 

Dt  et  Mot  f  ont  dérivh  : 

Malhtmaie-ie* ,  nathémalicieB. 

Jfa(emaltgii-«,  malliéma  tique. 

Onnowmt: 

V  <ria»  nnUn  ilarMi». 


Il  panlt  qoe  les  premières  notions  des 
mathématiques  sont  nées  chei  les  Chaldéens 
et  cbci  les  Eg^pliens.  Les  Grecs  leur  firent 
faire  de  grands  progrès.  Les  Romains  en 
BégHgèrenl  la  culture,  mais  depuis  la  renais- 
•SBoe  des  lellns,  tes  Enropéens  tes  ont  pous- 
■é«  k  nn  degré  de  perftclion  qui  Uisse  peo 
k  désirer.  r-  t  i~ 

SOO  ans  ■mt  3.-C.  Serenaa  Persens , 
PbihmdeTjine,  font  des  découvertes  im- 
portantes dans  b  même  science. 

16S5  ans  avant  Ì.-C.  on  cuttf*a  ce(l« 
Iftfiwi  euBnpIe* 

Ea  1664  de  notre  ère.  Newton  patut. 


MAT 

■UTHEHATICCBN  ,  B.  m.  (mathémati- 
cien)! MaUmatieo,  ilal.  Matiumalient ,  l»t. 
Maibématiden ,  qui  sait  les  ma tbénu tiques. 

Élj.  de  mathimati  cl  de  la  tenn.  eftn. 

HATHIAB  ,  nom  diwmtne  (mhtbiis)  ; 
Mattia,  ilal,  XaHat,  esp.  Hathias. 

£{7.  da  lat.  jfallh«iia. 

L'Église  honore  saint  Mathias,  apdlre,  le 
24  février;  Mathias  le  Bienbeurenx,  le  It 
mars;  et  Malhias  de  Jérusalem,  le  30  jan- 

HATHILDA ,  nom  de  femme  [matilde), 
anciennemeol  BAiiuat,  iuu«t.  Malbilde.  - 

ËI);.  du  Ut.  JialMldit. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  Mathilde 
la  véná'abla,le4naV«nbre,  et  celle  de  sainte 
Uathilde  ,  vulgairement  tatnte  MahauU  , 
reine  d'Allemagne,  femme  de  Henri  1«, 
mère  de  l'empereur  ûthon  I*',  el  alEeule  ma- 
ternelle de  Uugucs-Cspet,  morte Iel4  raarB, 
968,  esL  la  palrone  de  ee  nom.  £lla  eal  ho- 
norée en  Allemagne  le  jonr  de  sa  mort. 

1UTHIO0,  nom  d'homme  [mathktu]  ; 

ital.  Jfolao,  esp.  Mathieu. 

Élj.  du  lat.  MatthŒui. 

Ftua-mathiou ,  fesse  malhieo ,  on  donne 
souvent  ce  nom  aux  usuriers  sans  songer 
il  l'aUusioB  outrageante  que  l'on  fait  Ì  1  un 
des  plus  grands  apâtres  de  notre  religion. 
Saint  Ualhieu  ,  nvanl  sa  conversion  ,  était 
publicain,  et  comme  les  pubticains  passaient 
pour  être  de  grands  usuriers ,  on  a  dit  : 
Fait  tomme  Mathittt,  fait  latnl  tf attira, 
ftttt  Mathieu. 

9aini  Afalhien.  ap4lre  et  évangélÌBle,  donl 
leB  Latins  honorent  le  mémoire  le  21  sep- 
tembre. 

L'Église  honore  4  saints  de  ce  nom. 

MATHIOD-SALEii,  nom  d'homme.  Ali 
de  JfaAuratm. 


HATHPSALEK ,  et  impr.  KAnpov  >ush 
■u-ra-uuh  >'om  souvent  invoqué  quand 
il  sagil  de  longévité, 

HATi ,  Xati ,  cat.  Alt.  1.  et  g.  de  Jtfnltn, 
T.  en. 

HATIERA ,  V.  Mattri  et  JUalT,  R. 

MATIANER ,  V .  Malinitr  et  Malin ,  R. 

MATIS,  >u,  radical  dérivé  du  latin 
matuliniim,  malin,  matinée,  fonné  de  ma- 
ttia ,  bon,  parce  qu'on  regardait  celte  partie 
du  jour  eonune  la  meilleure,  ou  man«,  matin. 

De  malullnum,  par  apoc.  matHttn,  et  par 
snppress.  de  1«,  malin;  d'oil;  jÌfatíii,Jiralttt- 
ada,  Malin-tia,  Jfofin-a,  Jlfatitt-cl,  Jlfatin- 
ter,  Matin-tr,  .J-mniliii-ar ,  .^-maliii-ar, 
De-nwtin,  MaHn-al,  Dt-wtatit,  Matàt-a». 

De  tnane,  matin  :  Jfan  Mun-tê,  Ik- 
man,  Sur-ltn-dêman ,  Sabre-dtman ,  Et- 
matìn.  E-man-ir,E-matt-it,  MaiHn-ada, 
Maitit,  Main,  MaMlin-ada,  Maltffn'itr, 
Ma,  Di-nut,  L4ndt-ma,  So(rrfdtma,  Mati, 
MaM-in,  MalMin-al. 

MATIN ,  I.  m.  (malin)  ;  «mwm,  wTva. 
jrallJiM  et  MaUmo ,  ital.  ifaAaHa ,  esp. 
jroMhâ,  put.  Jfsti,  caL  Malin,  le  coa- 
mencMBent  do  joor  ;  depuis  le  poinl  du  Jour 
jusqu't  midi,  ce  ^  ecl  l'opposi  du  soir, 
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qni  comiffend  le  temps  depuis  nàdijoiqu'k 
la  nuit. 

txj.  du  la  MOlHtinwN,  weMfN  el  MaHn, 
V:  e.  m. 

ifoli»,  de  matin,  adv.  matin,  de  bonne 
benre. 

HAT»,  Pour  chien.  V.  Ifattin. 

MATIN,  INA,  s.  (maan.  toe);  iuT>n. 
Luron,  luronne,  grivois,  gaillard,  fin  matois. 

MATINA,  S.  f.  vl.  iValttRa,  cat.  Hatinéoi. 
V.ifattMidael  «afin,». 

MATINADA  ,  s.  f.  (malÌDáde)  :  un.»  . 

■UTOUVA  .  MUBBAS*  ,    HunusA.  jfaltÌMOta, 

ilal.  Jfatinado,  cal.  Uadrugada,  e^.  port. 
Uatinée,  le  matin  ,  le  temps  qui  s'Écoule 
depuis  l'aube  jusqu'à  midi. 
El},  de  «Mtitt  et  de  aOit.  V.  ifatiii,  R. 

Conmo  avt%  faeh  la  matinal , 
£niin  fau  pauar  lajoumada.  Pr. 
Xa  Kwtinoda  fai  la  jounada.  Pr. 

MATINADA ,  B.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
ion  donne  k  Marseille  et  dans  ses  environs, 
k  un  vent  de  terre,  qui  vient  du  Nord,  et  qui 
eommence  k  souiller  an  lever  du  soleil;  d'oik 
le  nom  de  molinoda.  V.  Jfattn. 

MATINAL,  ALA,  ad),  (matinki,  aie]  ; 
MatiiuU ,  caL  Matuiinal,  esp.  JinRuttiialf, 
ilal.  Matinal ,  aie,  qiii  se  lève  malin.  V.  Jga- 
Kniar;  4,  m.  vl.  le  livre  des  matines. 

Etv.  du  lat.  Malutinolia,  m.  s.  V.  Jfotin, 
Rad. 

HATINAft,  s.  f.  pi.  (matines);  MaXinti. 
cat.  anc.  esp.  Ifallnaa ,  port.  Hatinea ,  la 
première  partie  de  l'office  divin  qu'on  chante 
le  matin  et  qui  se  célébrait  autrefois  pen- 
dant la  niHl,  selon  les  paroles  du  psaume: 


tXj.  de  ouriitt  et  dt  la  lerm.  lém.  amilH- 
Hnm  pTK»*,  en  lat.  V.  iiiilûi,  R. 

Ou  assure  qoe  cette  [vHre  bM  introdoile 
par  saint  Ambroise.  pendaollapersécuiion 
que  lui  suscita  t'ûnftèratrice  Justme,  Ariène , 
el  mère  de  Valenlinien  le  Jeune. 

On  avait  toDJours  dit  matines  k  minuit, 
dans  l'Eglise  cathédrale  de  Paris,  jusqu'après 
la  bataille  de  Poilîers  el  la  prise  duroi  Jean; 
k  celte  occasion  le  r^ent  défendit  de  sonner 
les  cloches  dans  la  nuit,  ce  qui  donna  occa- 
sion aux  chanoines  de  dire  matines  le  soir. 

MATINAB ,  s.  f.  pi.  BâraMs.  Heures , 
livre  de  prières. 

Et;.  De  ce  qu'on  7  trovve  la  prière  de  ce 
nom. 

MATINBIA,  s.  f.  vl.  Matinée.  V.  Mati- 
iiadaet  jratÌH,R. 

MATINER,  vl.  JTatiiwr,  eat.  V.  Jfati- 
»i«r. 

MATINBT ,  g.  m.  vl.  Jfotind,  cat  Dim. 
de  malin  :  Dt  irran  motittat,  de  grand  malin, 
V.  Jfofln,  R.  matinet,  petit  malin,  point 
du  jour. 

MATIHIBa,  BERA,  a4j.(malinié.  iére)  ; 

KATHBiaa,  MATis&K,  «ATnafl.  JfOlJnar ,  est. 

Matind,  aie,  qni  s'est  levé  matin:  nutÌDenxt 
euse ,  qni  est  dans  l'ûbilude  de  se  lever 
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.  m.  pi.  (maloire).  MaUnr 
00  mMmrt,  espèces  de  cjselels  doDUewrreDL 
lesorftïres,  graveurs,  t>goutiers,  etc.,  pour 
rendre  mates  les  parties  de  leurs  ouvrages 
qu'ils  vralenl  distinguer  de  celles  qui  sont 
polies  ou  bninies. 
ÉtT.  de  tnot  et  de  ùir ,  qui  rend  msL  V. 

MATOIS.adj.el  s.  (matois),  prov,  mod. 
Fio,nisé.  V.JfalelifatoucMn. 

ËlT-  du  français,  matoii.  V.  Mat.  R.  S. 

BUTOa,  Pour  fou.  y.  Mal,  MaUtvdM 
d  Mat,  R.  2. 

Chat  mile. 

Et;,  du  grec  ^izaxoi  (mataios),  Ifgo-,  fri- 
role.  Thomas. 

HATOa,  s.  m.  (matou),  d.  béarn.  Tricot, 
blton  gros  etcourL  V.  Tricot. 

■UTODCHIN,  INA,  8.  [  maf ofjtchln , 
Ine);  matou.  Fin  matois.rusé,  Gare,  boufibn, 
imbécile  qui  sert  de  jouet ,  gui  amuso  une 
socîÊlÉ  ou  pqur  mieux  dire,  dpot  une  société 
s'amuse. 

Eu.  de  mal  et  de  Jfotou,  v.  c.  m.  et  Mat, 
Rad.  2. 

Jvgar  an  juurt  matoucAiii,  Jouer  i  se 
berner.  Gros. 

Paure  malouchin,  nom  psr  lequel  on  dési- 
nie,  ans  enrironB  dAManosque,  le  jeu  de  la 


«ne,  an 
perôe. 


■EATODCHINA  , 


.  r.  (matoulcbiqe)  ; 

»  ■oimraTf ,  ■>?««»■»■    Uatassins, 

•spècede  danse  bouffonne  et  folâlre.  Voy. 
Mat,  R.  2. 

HATODR,  s.  r.  (DUtón).  AIL  de  Mai- 
tour,  T.  c.  m. 

HATBACADA,  s.  f.  (matracáde),  d.  béar. 
Crise  violente. 

Ëlf.  Augm.  deniaeada  et  de  Maeadura, 
V.  cm. 

lUTHAHADB,  s.m.pl.  (matramáous). 
Malramaux,  nom  qu'on  aonne,  à  Bardeaux, 
aux  filets  qu'on nommeailleurs/btifs. 

MATBAS  ,    8.  m.  BIMA,  UMKWTA,  «SABHU, 

ruiABfHim ,  KumuiiH.  Koms  anciens  des 
aècbes,dards  ou  javelots.  V.  FUcha. 

tlj.t 

Dérivés  .■  McUrai ,  Matrau-ar  ,  Ma- 
tratt-ai. 

RUTRAS,  s.  m.  dl.  Rayons  de  la  rooe  ì 
tirer  la  soie.  SanV. 

-,  -  m;  (i 

port.  Jfairai ,  esp.  Mu , 

vase  de  verrez  long  col  et  do;it  lecorpriest 
rond  on  ovoïde;  eu  terme  de  savonuier,barre 
de  fèr  qui  sert  !i  empêcher  que  1«  lessive  ne 
sorte  de  la  chaudière;  coup  que  l'on  se  don- 
ne en  tombant  maladroilemenl  :  A  dounat 
un beoumatrai,  dans cederoler  scas,matrat 
n'est  pas  français,  irait,  Oèche. 

j^  dooupufovert  ia  ttU  malras 
M'a  traucat  davant  «t  dt  trat. 
Brujes. 

BCÁTRAS,  AS9A,  adj.  (malràs,  ásse }. 
Lourdaud,  slupidc,  nigaud,  sans  adresse. 

Siat  un  nalrai,  Eu  es  un  sot. 

Ktj.  demalras,  trait  que  lançaient  nos 
anciens  albaléliers,  dont  le  peu  d'adresse  ^t 
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LHi  nuiras  et  Itnu  ignmirtnU 
fiinge»  drit  tagit  «t  dcû  MavttU». 
Brujes. 

MATRASS^,   s.  f.  Un  des  noms  de  la 

lie  oiyrhioque.  V.  Flantada. 

KATRASSA  A  LA.  eipr.-adv.  *  «  .«. 
■uw.  Au  pauvre  homme,  manière  économi- 
que de  faire  cuire  certains  alimeuU  sous  la 
cendre,  sans  assaisonneoieDl.  Avril. 

HATRASSAR,  t.  s.  (matrassà).  Haras- 
ser, fatiguer,  abjmer,  etc.,  cfaifionner,  frois- 
ser. 

Elj.  de  matrat  et  de  la  term.  act.  ar,  ren- 
dre Matra»,  v.  c.  m.  adj. 

KATHAS8AT.  ADA,  adj.  et  p.  (malras- 
sa,  ade).  Blessé  d'un  trait,  et  par  analDgie, 
moulu,- maltraité ,  malade,  eu  mauvais  état: 
froissé,  chiffonné. 

A  vtituou  matrsssat,  tout  vnt  et  amntrari. 

Mant  malranadaM,  mains  meuTtrìe^, 

Pineguii  tnatranali.  pèches  colies. 

HabilhaniM  malrauiU,  babil  froissé. 

MATRASBETAR,  v.  S.  vt.  MatTa$ttr. 
assommer.  V.  Matra: 

BIATRA98INA,  s.  f.  (matrassinei ,  dl. 
m.  s.  que  MaXrat,  Oèche,  -  -   - 


MATRA*, s.  m;  (malrâs);  jra(raf,cat. 
Mttlraeeio ,  liai.  Ualras, 


BUTRAT,  s.  m.  tI.  Grand  javelot,  bilon 
de  guerre,  V,  Matrai;  membre  viril, 

El;.  Ce  mol  est  d'origine  gauloise.  Bava 

BIATREI. ,  ïl.  V.  MaUron, 

MATREMONI,  vl.  V.Matrimoni. 

HATBIÇA,  S. f. (matrice); i.*i«.Jfaíríí, 
cal.  ^alrú,  esp.  port.  Matrice,  ital.  Ualrice, 
viscère  creui ,  destiné  k  contenir  le  fœlua . 
pendant  la  gestation  eti  lui  fournir  sa  Q'^»-- 
TÎlure;  moule,  étalon. 

Élj.  du  lai.  matrix,  ici*,  formé  du  grec 
[tijipa  (mèlra) ,  le  même,  dont  la  racine  est 
(MTTip  (mater),  mère.  V.  Jfaler,  R. 

KATRICARI,  s.  f.  (malficári);  caiiow- 
ui«,   Y**"")»  o'AaafKT,  «■■A-iw-i. »--.-. 

Jtfdtricarfa,  est.  esp.  ital.  Malricaire  ou  ma- 
tricaire  camomille,  ^aiH'^Bria  comomiUa  , 
Un.  planté  de  la  fam.  des  composées  Corym- 
bifères,  qui  croll  dans  les  champs  et  dont  on 
emploie  quelquefois  les  fleurs  su  lieu  de  cel- 
les de  la  camomille  romaine. 


ter,  matrii.  V.  Maltr,  R, 

MATRlCm^.s.f.  (malricule)!  Malri- 
eoia,  jtal,  .Afalrtcuia,  cat.  esp.  port.  Matricu- 
le, registre,  lisl^,  rûle  dans  lequel  on  écrit 
^ea  noms  des  personnes  qui  entrent  dans 
'quelque  société,  dans  quelque  compagnie. 

Et;,  du  lai.  malrícufa ,  m.  s.   V.  Jfatar, 
Rad.  ' 
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Ëlr-  dulat.  MalrimoiriuM,m.).dtMlrú 
mimM.V.Jfalir.B.  '«- w™ 

£ou  matriinoni  tt  un  tourmtti, 
Htmf  qut  giUx%  de  lagrimai 
AUucax  Cl  qutionnUitfmuu, 
Avant  de  courre  au  (ocramtiU. 

IIATRIIIONUI..  AM^adj.  (matrimon- 

mal.  aie)  ;  iMwi-mmiïi.  ^aJrtMonÌalt.jtal. 
Matrimonial,  esp.  port.  cal.  Hatrimoiiial 
aie,  quiapparlient  au  mariage. 
Ëty.  dulal.malrimont«iif,nLs.  V.Jfobr 

aÛTRmOlflALMEH ,  adv.  vl.  MlH- 
montalmentf,  eep.  ital.  MalrimonialeiWBl, 
dans  lemariage.  V.  ^af«r,  B. 

MATRONA,  s.f.  vl.  Ponr  matrice,  V. 
ifatrr,  K.  pour  matronne.  V.  Jfainnuu. 

MATROR.vl.  V.Jfartror. 

IMlTbociVA,  s.  f.  (matróuDeJ:Jira(n>. 
na,  liai.  esp.  porl.  cal.  Halrone,  Mge-lèm- 
me.  V.  SugiO'frtuta. 

Ëly.  du  lat.  watrona.  'V.  ifain-,  R. 

HATTHEO,  nom  propre,  au.  béan. 
Halhieu. 

iCATin.HAR,  T.  a.  dg.? 

TrtbalAa,  bmUtga  la  ttrrt 

Dab  arayt,  dab  hutt^dab  kerro, 

HfBtría     ttttÊtAH/t      matnïlt.. 


.       _  ,„,.Ma- 

tnfflont,  cat.  Uanage.  V.  le  mol  suivant, 

MATRDCOIV,  S.  m.  (malrímóni);  JTa- 
Irinonio,  iul.  esp.  poiL  Afatrínont ,  cat. 
Uot  dont  on  ne  se  sprt  que  d'une  manière 


qiK,  dans  le  langage  moderne,  pour  de- I      L'Église  honore  sa 
ir  le  mariage.  V.Jfarfayi.  *noiembit. 


Travaille^,  remuci  la  terre 
Avec  la  charrue,  avec  le  bois  elavee  lefct 
Fumez,  semez. 

■UTDX.HAR,  V.  a.  (maluilli),  dl.  As- 
sommer ,  meurtrir.  V.  Machagar  et  JfoJ,  B. 
tíATPB.  „.„  ,  ..„,  .^,  radical 
deriié  du  lalm  molttrua,  mûr,  qui  est  an 
pojnl  qu'il  faut. 

Denwlurtu,  par  apoc.  wolMr.etpark 
changemeol  du  { en  d ,  madur  ;  d'où  :  JTs- 
dur  ,  Madur-a,  Madur  ar  ,  MadwHd, 
Madur-tlat ,  Madur-tl ,  Uadur-tta ,  Ma- 
dur- liai. 

De  madur ,  par  la  sumresMon  de  i* , 
nar ,  par  le  changement  de  a  en  ai,  euir , 
et  par  celui  de  a  en  « ,  meir  ;  d'oJl  :  Mtir, 
Mrir~ar,  A-ntirar,  A-mHr-at. 

De  ntaturut ,  par  apoc.  maJiir  ;  d'où  : 
Jfaiur,  Malur-a,  Malur-itat,  Pre-aïa- 
íur-ní; 

MATOR,  DRA,  adj.  vl.  béam.  Mûr, 
ure.  V.  JKadur. 
Ëly.  du  lat.  mahtrus  ,  m.  s.  et  Ifiitiir.B. 
MATDRA.s.  f.  (mature).  Mâture,  c'ert 
en  général  tout  ce  qui  comprend  les  mais  cl 
vergues  d'un  vaisseau;  l'art  de  lesmltefel 
le  lieu  oCi  on  les  mile. 

Ëty.  demaletdeura.tontcequisHtde 
mil. 

MATDRAGIO ,  8.  f.  vl.  Jfadiiradm , 
eap.  Madura^o,  port.  Maturanoiu,  ital. 
Malunliop.  V.  JTatitr.K. 

MATURATTD.ITA,  adj.  vl.  ifsdNra- 
Uvo,  esp.  Jfafui-atÌDA,  liai. Maloratir.MIfr, 
actif.  V.  Jfolur,R. 

MATDRlif  ,  nom  d'homme  (matoilii)i 
Maturino ,  ital.  Utiurin. 
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IHAUnUTAT,  fl.  f.  (lMlorili):'JViiril- 
riial,  anc.  cal.  Malurità,  Mal.  Uaévrtt, 
rsp.  Maimrna ,  port.  Ualurilé  ,  élat  des 
fruits  qvi  ont  acquis  le  degré  de  perfec- 
tion que  la  tsri^.peut  leur  procuref. 

Ëlj.  du  lat.  «afurtlalM  ,  gèn.  de  tnalti- 
riUii.  V.Jtfaïur,  K. 

MATDKOT,    S.    m.  {maluro)  ;    Acaan. 

Mátueau  au  maletel,  petit  mdt  ou  buut  du 
Btâl. 

Êlj.  de  moi  et  du  dim.  «ro(. 

BUTD11N,  nu,  adj.  fl.  ilfatud'fio, 
«q).  port.  MaltHimo,  itat.  Ualiaier,  mati- 
.  Deux,  du  malin. 

ÉI7.  du  lat.  matMtinut ,  tn.s. 

MATUTyMAL  ,  adj.  t1.  Matvlinal ,  esp. 
.  JfaUutinaJe ,  ital.  Uatutioal ,  qui  appartient 
au  matin. 

Éij.  du  lat.  maMinalii ,  m.  s. 


HAU,  s.  m.  {miou);MAi.,têAt».  Uatê, 
ilal.  ttitl,  e«p.  port.  Ha),  le  conlraire  du 
bien,  douleur,  maladie,  ÌDcommodÌtÉ,  Ira- 
Tai],  peine,  dommage, pécbè,  faute,  crime. 

Ëtv.  du  lat.  «lafiitn ,  mal ,  mau.  V.  ilal , 
Rad. 

Si  faxTt  mau,  se  blesser. 

Si  tttuprg  mau,  se  vouloir  du  mtil. 

S'm  votilhtr  moti,  s'en  vouloir  dn  mat. 

3ftn  a  laehtt  wau  ,  i]  m'en  a  su  mauvais 
gré. 

Fai  ma»  ou  /iit  marril ,  se  rend  par 
il  est  flcheui ,  il  est  triste ,  il  n'est  pas  bien. 
Exemple  : 

Fai  mnrrtt  ttlrt  pattre,  il  est  fâcheux 
d'£lre  pauvre. 

Fai  mau  eitripiehot ,  il  est  làcbeux  d'èiie 
petit. 

Ai  MOU  à  fflOttH  âtt,  Tr.  j'ai  mai  au  doigt , 
et  110D&  mon  drngt. 

Ai  ma»  dt  denlt,  Tr.  j'aimai  aux  dents 
et  non  dt  dmtt, 

Mau  de  la  moufrt ,  maladie  mortelle. 

Li  votm  lou  «MU  dt  la  mou«rl,  il  iui 
souhaite  tous  les  mots  possibles. 

tttudrt  «ION ,  avorter. 

jlfuotfat  mau  en  nn ,  cela  ne  nuit  \  per- 
sonne ou  à  rien. 

Mau  vai  quand  Int  combat  flatoun  , 
c'est  un  mauvais  signe  quand  les  jambes 
chancellent. 

AulM  mou  ttoUN  li  ajfutttt,  ce  serait  un 
petit  mal. 

Aquûttt  dtmauUgir,  cela  est  difficile  ï 
lire. 

Âq*ot  m'tt  dt  ma» ,  «ela  m'est  pénible , 
dur. 

Aver  ma» ,  se  trouver  mal ,  BV(»r  une  fai- 
blesse. 

A  tau  ma» ,  en  parlant  d'une  femme  en- 
ceinte ,  die  éprouve  les  donlenrs  de  l'enfan- 
temenl. 

■lAD.adv.  Malt,  ils).  Mal,  esp. port. 
Uil ,  autrement  quTil  ne  convient. 

Ëlf.  dfl  lat.  iiial^.  V.  Mai,  R. 

Sente  mau ,  il  sent  mauvais. 

MAD  ,  Ce  mot  est  pris  quelquefois  pour 
un  terme  de  comparaison  :  Et  pat  pùuUia 
a  (ou  mau  J«  tou ,  dl.  elle  n'est  pas  jolie  , 
elle  me  ressemble  :  A  lo»  ma»  d'aqutUt 
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fiM,  c'est  comme  ceux  qai  ;  A-lou  ma»  Ìt  la 
cambe  ,lafemelavau  mai  qwe^lou  matelt , 
il  en  est  de  cela  comme  du  chanvre ,  la  fa- 
melle  vaut  mieux  que  le  mdle.  Sauv. 

MAO,]lUl^,adj.  (màou,  mâle).  Ual . 
maie  ;  méchant ,  mauvais ,  didicile  ;  ce  mot 
eolre  daas  la  composition  d'une  iulinilê 
d'autres  auxquels  il  ajoute  sa  sigoificalion. 
C'est  ainsi  que  tnalhur  ,  dit  la  même  chose 
que  mauvais  heur  ,  mauvaise  fortune  ;  ma- 
laite,  malaise  ;  mau  pat,  mauvais  pas; 
mauduit ,  mal-condilionné  ;  mau-pcrluit , 
mauvais  trou,  etc.  V.  Mal  .  R. 

lIAD-APltES,B.  m.  [máou-après)  ;  «11- 
■anBKrn,  ■uB-uiivAT.  Uaiolni,  qui  manque 
d'égard  ,  malhonnête  ,  insolent. 

El; .  Mau  apret ,  mal-appris ,  mal-élevé. 

MAO-ATISAMENT ,  S.  m.    (màoU   BVÎ- 

saméin),  dl.  Elourderie,  impruûeoce,  mé- 
garde. 

MAD-ATSENÇA,s.  f.  (máou-eiseÌDce) , 
dg.  Malaise.  \ .  Malaitt. 

MAOBA,  S.  f.  (màoube).  Nom  bordelais 
de  la  mauve.  V.  Jfauva. 

BIADBA ,  ait.  lang.  de  Mauva ,  v.  c.  m. 

HAD-BASTIT  ,  IDA  ,  lA  ,  adj.  (màou- 
basti.ide,  ie}.  Mal-bâti,  ie,  malfait,  mal- 
tourné. 

£ty.  de  maie ,  mal ,  et  de  6ai(it ,  báii. 

HAU-BERNARD^  s.  m.  (maou-bema] , 
dl.  Bernard  te  mauvais ,  nom  propre. 

HAO-BI.ANC ,  S.  m.  (màou-blàn).  Xom 
qu'on  donne ,  k  Nismes ,  au  muguet  et  eux 
aphtes.  V.  Cran  et  Aphtat, 

MAO-BOSC,  s.  m.  vl.  Mauvaise  forét , 
bois  ou  forêt  infeité  par  des  brigands. 

HAUGA  ,  s.  f.  vl.  Panse,  bedaine,  gros 
ventre. 

MAU-CADOC ,  V.  .Vau-d(-ia-terra. 

HAD-CADD  ,  s.  m.  (màou-càou).  Fièvre 
chaude  ,  fièvre  maligne  .  fièvre  alaxjque. 

Élj.^ati  eaud  ,  parce  que  la  fìèvre  qui 
porte  ce  num  est  accompagnée  souvent 
d'une  grande  chaleur. 

l'aumbar  dt  ftvre  en  mau  eaud  ,  tom- 
ber de  lièvre  en  chaud  mal,  de  Carjbde  eu 
Sjlla. 

BUDCHA  ,  s.  r.  (màutche)  ;  niaoïni , 
sAMiucHA.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Digne  ,  à  plusieurs  petits  poissons  de 
rivière  et  [laniciilièrement  au  veron  ,  Cypri- 
nui  phoainut.  Lin.  de  Tordre  des  llolo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Gymnopomet 
[il  opercules  ni»). 

Ce  poisson  vit  en  société  dans  les  peli- 
tes  rivières,  où  il  est  abondant;  sa  chair  est 
un  pen  amére. 

HADCHUAN  ,  nom  d'homme  [  maou- 
chuén).  Melchior.  V.  Marchio». 

MAU-CODLODB ,  S.  m.  d.  béarn.  Mau- 
vaise couleur ,  mauvaise  (einte. 

BIAU-GOONTENT,  ENTE ,  adj.  (màou- 
connlèin  ,  èinle).  Ual-contenl  et  mécontent , 
nui  n'est  pas  aussi  satisfait  qu'il  avait  droit 
de  l'élre,  dans  le  premier  sens,  et  qui  n'a 
pas  reçu  saiisfsclioû  dans  le  second. 

HAU-CODRAR ,  V.  a.  ^áou-courà),  dl. 
BucooaAB.  DuuococBu.  Décourager,  dé- 
tourner, indisposer  contre  quelqu'un.  Sanv. 

HADCODBAR  SE ,  *.  r.  (mancourà). 
Se  décourager,  se  rebuter.  V.  Deteovrar. 

iKAa-CODRO08,  ODA,  adj.  [ maou- 
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«ouróns ,  ^nt).  Sale ,  mal^pT«,  digoAUnI , 
mal-vètu. 

Éif .  de  mau  et  de  Couroui ,  t.  c.  m. 

BiAD-CBBAHT ,  S.  m.  (  miou-créao  )  : 
MAo-unuR ,  MAs-caun.  MitertànU ,  ilal. 
Mécréant ,  ante ,  qui  ne  croit  pas  les  dog- 
mes de  sa  religion,  et  par  extension  ,  incn- 
dule ,  infidèle. 

Et;,  de  mau  et  de  ereatU ,  pour  crwnU , 
Ktt.  mal  crojanl. 

MAD-CBEB AHBNT ,  inlcrj.  Que  la  peste 
l'élouDe.  puisse-lu  crever  malheureusement, 

HAU-CRE9BNT,  V.  ifau-criafil. 

HAli-CUX.Ht£lt,  adj.  (màou-cuillié) ,  et 
impr.  MAS  omï,  dl.  Me  ttnU  tout  ma» 
culMer ,  je  me  sens  tout  mal-báli ,  tout  je  ne 
sais  comment. 

MADCDT ,  ODA ,  adj.  vl.  VeDlm ,  ue. 

Elj.  de  mauea,  gros  venire  et  de  ul. 

MAD-D'AMOHH, s.  m.  (máou-d'amóur). 
Mal  d'amour,  délire  erotique. 

HAODAR,  V.  D.  (maoudà),  dl.  Tempo- 
riser. 

HAD-DAS-PORGS,  fl.  m.  dl.  Sorte  de 
cacochymie  qui  survient  aux  jeunes  pour- 
ceaux mal  soignés,  ou  qui  ont  souffert  du 

MAD-D'ATENTDRA ,  S.  m.  [maou-d'a- 
véinlùre].  Mal  d'aventure,  petits  abcès  qaï 
viennent  aux  ongles  des  maÎDs.  C'est  aussi 
uti  synonyme  de  Panarw,  v.  c.  m. 

Ëly.  On  a  nommé  ce  mal ,  d'aventure,  pajr- 
ce  que  ces  petits  abcès  sont  ordinairement 
occasionnés  par  un  coup  ou  une  piqûre. 

HAU-OE-COH ,  s.  m.  (niáou-de-cor);tu«- 
Di-soD».  Mal  de  cœur,  nausées,  dégoût  qui 
provoque  au  vomissement. 

Éty.  Mal  de  coeur^  soit  parce  qu'on  a  cru 
que  le  cœur  participait  t  cette  indisposi- 
tion, ou  parce  que  l'oriBce  supérieur  de  l'es- 
tomac se  nomme  cardia  ,  cœur. 

BIAD'DE-COUER,  à.  m.  V.Ma»-áe- 

BUO-DE-CODSTAT ,  S.  m.  V.  PoÌnt- 
de-couttat. 

HAC-DE-DENTS ,  S,  m.  (mioB-dé- 
déins).  Mal  de  dents,  odonlalgie.  V.  JJent, 

HAD-DE-GODSIER  ,  s.  m.  (máou-dé- 
gousié).  Mal  de  gorge ,  ^ogíoe ,  inQamma- 
tion  plus  ou  moins  violente  du  larynx.  Ce 
mot  s'applique  également  aux  maladies  du 
pharynx,  des  amygdales,  etc. 

HAU-DE-LA-MOBT  ,  s.  m.  Maladie 
lâcheuse,  dangeuretise  ou  mortelle  :irta;wr 
prendre  lou  tnau  de  la  mort,  il  y  en  a  pour 
périr. 

MAC-DE-LA^^IXRBA  ,  B.  m.  munu. 
LOS  UD,  BAD-uinic.  Epílepsic ,  mst  caduc , 
haut  mal  :  etc.  Maladie  caractérisée  par  la 
perle  de  connaissance  accompagnée  de  mou- 
vements convulsifs. 

Êty.  Parce  que  ceux  qui  en  sont  alleinfa 
tombent  par  terre ,  comme  si  elle  les  attirait. 

Toumbar  doo»  mau  de  la  terra,  être  su- 
jet aux  attaques  d'épiiepsie. 

Les  comices  ou  assemblées  du  peuple  Ro- 
main au  Champde-Hars ,  se  dissolvaient ,  si 
pendant  leur  tenue  quelqu'un  était  slteinl  de 
cette  terrible  maladie ,  d  où  le  nom  de  mor- 
bui  comiltalit  ou  eomitiali  vitium,  qu'on 
lui  a  donné. 


,  Google 


610 


UAD 


MAn 


milré)  Í  au-B>-inu,  Mjuu.  Hu-dfr-mire, 
kyUmt  00  affection  hì/itírimt. 

IHIW  m  wtn  ,  «.  m.  (maaa-da-m&r). 
Mil  de  mer.  nanaéet  q»  proToqaent  le  1»- 
laoceawDt  des  Tatswanx  t  cet»  qui  n'ont 
pu  one  mnde  habitude  de  la  mer. 

Ce  mu  est  tellonenl  insupportable  que 
.Cieénm,  aima  mieux retoomer  è  Giële,oà 
ae  trooTait  Popilîus,  qne  MaTcAnloine . 
avait  envoji  pour  lui  coupei  la  tète ,  que  de 
le  souffrir  plus  longtemps. 

Les  esplications  que  l'on  a  données  sar 
les  causes  du  nul  de  mer  ne  sont  pas  plus 
satiabissutes  que  les  mojcDi  qu'on  a  em- 
ployé pour  le  comballre. 

MAn-DE>IURB,  V.  JTatHlsHnasrt. 

■UtD-D'BHrAHT,  a.  m.  (màou-d'ein- 
fant)  ;  a^wM-t'a^uiT.  Hal  d'enfant ,  mal  de 
l'rounlement,  trarail  d'une  Temnie  en  cou- 
che. 

lUU-DB-RENS,  s.  m.  (máothdé-ríins). 
Hal  de  reins,  douleurs  qu'on  éprouve  dans 
les  lombes  ou  dans  la  région  des  reins. 
Elles  peuvent  avoir  leur  siège  dans  les  mus- 
cles et  être  de  nature  rhumatismale  ,  («ni- 
bago,  ou  tenir  à  nue  afièctiondesieins, 
»éphriU ,  néphralgia: 

MAO-DE-BANT-CEIU,  1.  m.  Haï  de 
Saint  Cyr,  croûtes  de  lait  des  cnlants.  V, 
Ratqruta. 

MAD-DESPIECH ,  s.  m.  (miou-des- 
piécb).  Sorte  d'imprécation,  la  pestesoit.  V. 
Malaptita. 

Etf .  Mau  dtipiech ,  m.  s.  c'est-k-dîre  en 
dépit ,  malgré. 

BUU-DESPrrANT ,  [maoD  despil&n] , 
dl.  luroD  ,  morguienne,  verln-choa. 

BUD-D'EaromiAC,  s.  m.  (nv^-d'es- 
touma}.  Mal  d'estomac,  eifiression  vague 


leurs  de  la  i»i(rine.  L'estomae  est  situé  en- 
tre l'ombilic  et  le  bord  inférieur  des  côtes , 
les  parties  qui  se  trouvent  au-dessus  fout 
partie  de  la  poitrine. 

^t  «ait  d'utoumof,  est  souvent  syn.  de 
ai  mau  de  eotur ,  j'ai  mal  an  cceur. 

HAD-DE-TERBA,  s.  m.  Scorbut,  se- 
lon Pcllas.  y.EieoTtmt. 

HAII-DE-TESTA,  S.  m.  (m&OQ-dé-tis- 
te).  Hal  de  tète,  nom  commun  à  toutes  les 
douleurs  qu'on  ressent  dans  le  eerreau ,  et 
que  les  médecins  (Ûstii^ttent  en  ; 

C^phtttatgit,  ou  douleur  pku  ou  moins 
aiguë,  mais  passagère. 

Ciyhal^i ,  lorsque  cette  douleur  est  con- 
tinue ou  chronique. 

Jfioratti; ,  quand  elle  n'occupe  qa'uncdlé 
da  crene. 

MAD-DB-TESTA ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  an  narcisse  é  bouquet,  parce  que  l'o- 
denr  farte  qu'il  eihale  occasionne  des  nutu 
de  tète.  V.  PUiauUeiA. 

On  donne  aussi  le  même  non ,  li  Cuges  , 
d'aprèsU.leUocleuiRcymouenq, Il  plusieurs 
eqjèces  de  (ome-lerre.  V.  Fama-Urra. 

MAIMIE-TENTIIE  ,  s.  m.  Coliques , 
quel(|uefois  dëvoiemeut. 

ÀiwuMdtvetUre,  Tr.  J'ai  la  colique,  j*ai 
nul  au  ventre ,  ou  j'ai  un  grand  mal  de  ven- 
tre, nukia  non  /at  mal  <1«  ttnlrc. 


MAD  tfHOEaJt ,  8.  m.  (maou  d'bnèill) 
■AD  b'kut.  Un  des  noms  du  coquelicot  qu'on 
lui  donne  k  cause  de  la  propriété  qu'il  a  de 
calmer  la  douleur  des  yeux  étant  employé  en 
infusion ,  «ous  forme  de  collyre.  V.  Roo*- 

MAUDich,  ICHA,  adj,  et  p.  (Uaon- 
ditcb,  iche).  Hal  dit.  V.  Maudit  et  Mal,  Et, 

HADDIBE,  V.  a.  (maoudlre);  JfolitJr, 
anc.  cat.  Maltdirt,  iul,  Maldeeir,  esp. 
MatdUer ,  port.  Haudire,  prononcer  la  ma- 
lédiction sur  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose. 

Èly.  du  IsL  moleilicers,  dietrt  mais  ou 
VMlum.  V.  Mal ,  R. 

BtAU-DMENÇA,  s.  f.  V.  Miditinea. 

HADDISENT,  V.Mtdiitnl  etMuI.B 

MAUDIT  .  ITA,  ICBA,  adj-  (nuoadi 
Ue,itcbe)i  UBBMM,  uunn.  Mattdttto, 
hal.  ifaliilo ,  esp.  port.  Haudit ,  ite ,  chargé 
des  malédictions,  réprouvé:  £tim  maHaiit 
dé  Diou ,  c'est  un  réprouvé .  un  scélérat. 

Ëty.  du  lat.  malidiclM.  V.  Jfal,  R. 

HAO-l>OOa-HAaci,DH ,  8.  m.  AOËc 
tiou  vapeureuse  cfaei  l'bomme. 

lua-DOOU-PAI8 ,  s.  m.  Nostalgie 
mal  du  pays,  mèlancotie  insurmontable  dont 
sont  atteints  oausqui  désirent  In^  an' 
ment  de  retourner  dans  leur  patrie. 

Sif.  Jfau  dooM  IKtyi,  mal  que  donne 
l'envie  de  revoir  son  pays. 

Cette  maladie  est  plus  fréquente  et  plus 
cruelle  chet  ceux  qui  ont  quitté  nnmauvais 
pays  pour  un  bon ,  que  dans  la  drccHutsuce 
contraire i  on  trouve  des  Français,  des  Ita- 
liens et  des  Grecs ,  partout,  et  ì  peine  pour- 
rait-on rencontrer  cnex  eux  quelques  La- 
pons ou  quelques  Groinlendais.  Le  malheur 
attache  plus  que  la  félidté. 

MAmD'AS  ou  b'oou,  Nom  qu'on  donne 
au  rhumatisme  chronique  et  au  rhumatisme 

Soi  a^de  les  articulations  et  qu'on  nomme 
lumatisme  goollcux. 

IIAD-ENCABAT,  S.  m.  (máoo-eÍDcarè). 
Hauraise  mine ,  emporté ,  iiiquiet ,  bourm , 
insupportable.  Gare 

£ty.  deMow,  mat  ,de«H,en,etdeeara, 
mine,  figure,  mauvaise  mine. 

HAO-CNOODEfl ,  V.  MavimoMut, 

HAO-BNTENDDT ,  B.  m.  (màou-ein- 
t«ndú]  ;  wu.-wnmmv-  Malinttte,  ital.  Ma- 
lenUndido,  esp.  Ualenteodn,  paroles,  dis- 
cours, traités,  mal  interprétés. 

Ély.  de  ma» ,  mal ,  el  de  tnUndtU ,  en- 
tendu. 

■tAH-EN-TIUN ,  etp.  adv.  (màou-éin- 
trln);  BAii-ra-ma.  indisposé  :  Siou  tout 
mau-tn-lTÌn,  je  suis  tout  débiffi ,  tout  je  ne 
sais  comment  ;  je  n'ai  ni  force  ni  vertu. 

Ë^.  Mau-tH-trin,  mat  en  train. 

MAU-EBTHE,  V.  jtfalartrs. 

MAD-FAGH ,  s.  m.  (màou-fatdi].  Hèbil , 
action  criminelle. 

KAD-FACB  ,  ACHA  ,  adj.  [méou-fï  , 
àche).  Halfait  :  Mi  «mli  ItnU  auiu-faA , 
je  me  sens  tout  chose,  je  suis  tout  mal  blti. 

haU-FAHU  ,  V.  n.  (raàou-filré}.  Ual- 
faire,  faire  du  xarì. 

Êty.  dulat-maU/ocsTS. 

HAU-^AROAT ,  S.  m.  (màon-farsi) , 

.  MM-«uaM.  Ualadroii,  mallaii,  mawAli. 


UAfJ 

HAD-FAnËirr  ,  ta  ,  adj.  JfsIifiMr, 
port.  Halfaisuit ,  ante ,  qui  se  plaît kbmii 
mal,  k  nuire  ;  nuisible, 

Éty.  du  lat.  nabjteiM,  m.  a, 

hav-faoent,  enta,  adj.  (Bi«e. 
fasèin,  èinle);  utam.  Maltfeo,  pott  U- 
faisant,  ante,  dont  la  nature  est  de  {ut  b 
mal  ;  qui  fait  du  mal,  nniàble. 

Ëty.  de  mau,  mal,  et  de  famU,  hitM. 

MAD-FATAI*  ,  S.  m.  {  mioil-Cilii); 
■AD-r&TMiB.  Uslfaitenr,  qui  fiit de  aédisB- 
tes  actions,  mauvait  sujet. 

Ëty.  du  lat.  maUfatíùT. 

KADFIDAn  BE,  dg.  Se  méficT.T.Jfn- 
Jliar  et  Mal,  R. 

MAunDAR  MB ,  dg.  V.  Mttfitm  w 

MADFUEIfÇA,  S.  f.  (mÉoufislinn),  ds. 
Méfiance.  V.  Mu/lantti. 

Prêbiugut  qut  la  manflsença 
Et  guaraiOo  iau  laoboau». 
BergeyreL 

Prévenu  qne  la  méfiance  est  un  sinslft 
la  sûreté, 

MAD-FOL,  s.  m.  [míou-finMl)ì  wh 
mm  OU  roDU-  On  douDe  ca  nom  lUi  go- 
cures  qui  surviennent  aux  mamelki  dtt 
nourrices,  k  cause  des  douleurs  ibtolinbles 
qu'elles  occasionnent. 

Gare.  V.  Jfa<i/fc<»4. 

,  fl.  r.  (mioD-foéille]; 

„ , n^.  Le  millet,  le  litre; 

troisième  esUnnic  des  mnûniDls.  Anil.  V. 
JTal. 

MADGA,  a.  r.  (ioàoagoe}.All.de  iïdNM, 
V.  e.  m. 

MAD-fiALBAT,  dl.  V.  Mou-firgai. 

HADOABBINA ,  8.  t.  (máoiigirbiiie}. 
Toiie  de  colon  dont  les  Turcs  se  foui  dci 
die  mises. 

BUDON  A ,  s.  t.  (maóugne) ,  d .  bas  Gin. 
Os  de  la  mkhoire,  V.JTaÛM  et  jlfscMri; 
pour  joue,  V.  Cauta. 

Ëty.  Aller,  de  GaHjjiuiiV.  c.  m. 

BUDOflAaE ,  s.  m.  (mlouKDidie) ,  d- 
bas  tim.  Ualadie  qui  faU  enfler  le  bu  de  II 
michoire.  Bèron. 

■UDeu«AS,d.  bas  lim.PoarjoaeS|f' 
GauUi. 

MAOOODBDIH  ,  adv.  (mioDgoordlii) , 
d.  béam.  Sorte  d'imprécation. 

■AuaODRNATI,  adv.  md.  Li  peUi 

Ht. 

MAU-aOuvEA,  8.  m.  [mioaçoDTtfl, 
inconduite,  mauvais  régime,  mauvaise  éu- 
nomie. 

Ély.  de  mau  et  de  gauwr,  gouvenemo', 
conduite, 

Aaiida  Ìt  mau-gouvtr ,  on  le  oit  aa» 
réunion  de  jeunes  gens  de  mauvaise  coo- 
duite.  .    . 

Jute  dt  eapUani  mau-gouver,  \taaai- 
.„at,  où  l'on  se  dépouille  ito  ses  fa^ils  qsW 
jette  pièce  ft  pièce,  l'un  a|Hès  l'iutrci  uf» 
porte  ailleurs  k  nom  oepue  de  FtHÎavi. 

_._«_. «nA>l  impr.  (mtoogríbiíii  i 
no*.  -Anouu-UlDlU 
soit,  la  pesû  soit. 

Ély.  AIL  de  Maugrat-Dtou.  maigri  Dw», 
ou  que  Dieu  te  maudisse.  V.  CadMm. 

Dirtdtmaugrabiwt,  nuogiéer. 
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■UUUUT,  pr«|>.  (nuoDgrii);  umu, 
MMM.  Ualgraio,  ital.  Malgré ,  contra  h 
grédb...  noDobsUnl. 

ttj.  àa  ht.  mali  et  graUm  pour  gfMWÎf 
hoc  «tt  «oU  irralw"  tttt. 

Li  «ai  M«vral  wi*  y«r«»U,  il  Ta  contra 
la  ni  de  aea  parenU  oa  quoique  see  pareola 
1«  loi  «eut  áSaiào.  ,         ^      ^. 

Btm  grat ,  wtau-grat  va  fara ,  dod  grt , 
mdgré,  TOUS  le  ferei. 

Ma*gria  q*«  n'm  ntgiàë  ,  nau^riU 
m'omòe,  quoiqu'il  arme;  malgré  eiige 
poof  complénvnl  un  svbslaotif  ou  un  pro- 
nom,  exceirfi  dans  maigri  gu'il  m  ait. 

MAD-HODHESTE ,  V.  Ma»-aprtê. 

tuXILà.,  9.  r.  (màoule).  Nom  langued.  de 
ta  mauTe.  V.  JfauM. 

lUV-IADBET ,  8.  m.  (màou-lonbe],  dl. 
Chancre,  olcire  qui  vient  aui  jainbea  ,  d'oii 
l'imprécation  mau  bmbct  tt  vin,  la  peste  te 
crève.  SauT.  ,    ,  ,     .. 

■UU-M'AaAGHA.a.  m.  (mâaii-m  sgat- 
cbe),  dl.  ml-k'*ucu.  Terme  de  mépris 
qu'on  applique  \  un  twrgn  ou  k  un  louche. 

fitT.  de  mau,  mal, et  dea^nchar,  regar- 
der. V.  Mai.  R. 

aUD-MARIDAT ,  S.  m.  (méou-nundi). 
I4om  qu'on  donne,  dans  le  dipartement  des 
BoDcbea^u- Rhône,  au  suiltemol  \  capnchon 
ou  grand  gnillemot,  Vf*a  troiU ,  Lalh.  Ca- 
IjfMbtM  trmU,  Un.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  el  de  la  famille  des  Brévipennes, 
qui  ne  (ail que  passer  dans  noejufs,  et  au 

Eingwn  commun,  Mea  tof&a.  Lin.  oiseau  de 
i  mène  famille  que  le  précédent ,  qui  passe 
CD  hiver  sur  nos  côtes. 
Dans  les  enTÌrons  deHonlpeUier  on  donne 


MAtJMENAlt,  T.  a.  (maoumenà)  ;  had- 
TUTAa.  Jfal-mfnare,  ital.  Maltroiar ,  etp. 

Ïiort.  Ualmener ,  maltrailer  quelqu'un ,  lui 
■ire  de  vifs  reproches.  V.  JfaK-tralar. 
Èty.  Maytmnar  ou  n^mar  mot» ,  mal- 

dl.  Brouiller ,  mettre  la  division  entre  deux 
peraonnes.  V.  Brouilhar. 

MAVNA,  s.  f.  (mioune).  Uanne,  abon- 
dance. Aub. 

MAD-NBT,  ETA,  adj,  (mioo-né,  été). 
Sale,  malpropn. 

£iy.  de  malt  el  de  N«t,  mal  net. 

MADICETUSA,  8.  f.  (maounetisae] ,  d. 
m.  Saleté.  V.  flni/w»i. 

HAONIAOE I  s.  f.  Cmoouoidie) ,  d.  W 
lim.  Fluxion  aux  joues  ou  i  la  micboire  in- 
férieure ;  linge  dont  on  s'enveloppe  la  tète. 

Ëlj.  de  Mauntd,  jque,  mlchoini,  et  de 

■ACPARADA  LA  ,  S.  f.  (maouparide 
la).  HaU)eur  qui  menace,  que  Ion  prévoit, 
qae  l'on  craint,  bquraaque,  orage, 

Ëlj.  du  lat.  mal jparolà. 

HAn-PAIU.ANT  ,  ANTA ,  adj.  et  s. 
(nteo-parlan ,  ente).  Dissolu  dans  ses  pro- 
pos, impertinent,  insolent,  qui  dit  des  in- 
jures. 

É(j.  Qd  dit  de  mauvaises  parties. 

-11,  T.  D.Héatre,  calomnier, 


HAU 

tXf.  de  iMH  et  de  jparlar ,  parier  ml , 
ma  M  parabolari. 

HADPAS ,  s.  m.  (roàoDp&s).  HanvaÎB  pes, 
pas  périlleux,  c'est  aussi  nn  nom  de  lieu 
qu'on  donne  aax  endroits  qú  offrent  des 
dÌBBcollés  pour  élre  franchis. 

Eiy.  de  vtíM,  mauvais,  et  de  pas. 

BUDPASSAOI ,  S.  m.  nAdrMuu.  Lntin, 
esprit  follet ,  misérable  ,  perBde  :  Qiu  mau 
pattagtCa  adMdi,quel  démon  t'a  amené; 
temps  critique,  temps  de  calamité. 

HAU>PATKT,  s.  m.  (méou  pâté].  Mou- 
ches ou  légères  douleurs  qui  prkèdent  l' en- 
fantement 1  quand  elles  durait  trop  long- 
lemps,  on  le  nomme  mal  lent 

HAP-PiaNAT,  ADA,  S.  (méon-pinii , 
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é(>B); 

vilaine  hure,  personne  mal  peignée  ,  qui  a 
toujours  ses  cheveux  épars  et  embroailles. 

MADPl^T,  adj.  (maouplà),  dl.  Babo- 
Uux.  \.  Mau  tl  Plat. 

MAD-PLEN,  S.  m.  Insatiable,  celui  qui, 
au  milieu  des  richessea ,  ne  cesse  de  se 
plaindre,  et  qui  travaille  continuellement  k 
amasser  de  nonveaiu  Irésore ,  qoi  n'est  jamais 
las  de  demander  ni  de  recevoir.  Garcin. 

Ëtv.  Jra<i-|il«n ,  ipal  plein ,  qu'on  ne  peut 
pas  remplir. 

HADPRENDEB.v.  n.  rmaoa-prétndre). 
Prendre  mal ,  se  rendre  malade. 

MADPBBNENT  ■■ ,  (ein  maouprentin). 
Façon  de  parler ,  pour  dire ,  en  prenant  mal , 
n  se  faisant  malade. 
MAUPHOPBAKENT,  adv.  (maOUpro- 
praméin):  nn>kKBR.  Malproprement,  sale- 
ment ,  avec  malpropreté. 

Eiv.  de  HMupropra  et  de  neiii,  d'une 
mtnièie  malpropre. 

HADPaOPBE,  OPBA,  adj.  (màoupré- 
pré,ópre);  BBVitmAu.  Malpropre,  sale. 
Et;,  de  mou ,  mal ,  et  de  propre. 
BunPROPRETAT ,  s.  f.  (maoupron- 
prelá]  ;  iBOTuni  lunn.  Malpropreté,  sa- 
leté, 
fit;,  de  mau ,  mal ,  et  de  proprelal. 
«ADQDIUBUOE,  s.  m.  (maouquillàdgé), 
dl.  Tripotage. 

MADQDlIjBtAH,  r.  n.  (ouKiaqniIIi) ,  dl. 
Tripoter. 

El;,  de  mau  et  de  ^Bhar,  placer  les 
quilles ,  brouiller. 

wADB.Qom  d'homme,  (méour)  ;  ifouro, 
iUl.  UUur. 
L'Eglise  honore  15  saints  de  ce  non). 
MÁÌJR,  mojm.  ■oM,  radical  pris  dn  lat. 
maurHf.oumorut, noir, maure,  el  dérivé 
du  grec  ]iVi^i  (manros) ,  obscur ,  sombre  , 
ou  du  celt.  mor ,  noir. 

De  maNfu* ,  par  apoc.  mattr,-  d'où  :  Maur, 
Maur-a,  Jfaur-ii ,  MauriUa  ,  Champ- 
maurcl,  Aoeeo-maura.  Jfaur-f ,  Jlfaur«l- 
eta ,  Maur-«te .  Maur-iga ,  Maurig-<mla  , 
Maur-iÎlM  ifaur-ilhoun  ,  Maurtic-a 
Mtr-Ua.V.»aa8ÎMirl,K. 

De  Monur  par  apoc.  mor;  d'oâ  ;  Mot, 
Mor-a,MvT-<iu.Mor-ta,M<tr-tl,  Mor-tt, 
Mor-m,  Mor-ieiÀ ,  Mor-oit,  Mor-itr,  Mort. 
De  mor  t  par  le  ebangemeni  de  s  en  ott , 
meur;  d'où  :  JfMW^a,  Jtfour-ou,  Jfow- 
a*I«l ,  jV^w-au ,  Jfour-e,  Jfour-«,  JKmir- 
«la ,  Mour-iK ,  Jfmr-ssea ,  Mmr-gr»^ , 
JtfoHr-iea  ,    Mow-ilha  ,   tfmr-ilA-owi, 


tfoMT-ow,  MMir-Ueanâ,  A-mmf-a,  Â- 
mour-e,  ^-«unir-«I-«la,  J-mvur-ier,  Jtfow- 
el-tia. 

De  maur,partB  changeaient  de  uenim, 
«oow  ;  d'où  ;  Mtxmr-ila. 

■AUB ,  AnBA,  adj.  vl.  Maore,  noir,  oii«. 
V.Vour.B. 

BIADRA ,  nom  de  lieu ,  f.  (mtonn).  Nom 
de  lien  qu'on  donne  i  des  forêts  obscures  ou 
qui  ont  été  telles  dans  rorigine. 

Ély.  du  grec  [isupiif  (manros) ,  obscur , 
sombre.  V.  Afaunlet  Jfaur.R. 

HAUBA ,  s.  f.  (màoure) ,  dg.  Troie.  Voj. 
Tniia. 

MAimS  ,  (máooré).  Voy.  JVoours  et 
jroutrrer. 

HAD-REJOnNCH  ,  OVMCHA  ,  a^J. 
Hors  de  place,  dérangé;  mal  ramassé. 

Èty.  de  mauet  de  rt^ouiiek, ramassé,  nds 
en  place. 

MADREE,  a.  et  adj.  [  maonrti )  ;  impr. 

■mmu.  Moreao,  tanné,  tirant  sur  le  brun. 

Éty.  du  Ut.  maurua,  m.  s.  V.  Jfaur  ,  R. 

■CAHEEIiA,  S.  f.   (mouréle);  Jtforclla, 

cat.iUl.  Parce  nom,  on  désigne  plusieurs 

[liantes  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles; 
es  uns  rappliquent  k  la  morelle,  V.  Mimre- 
leia;  les  autres  au  pastel,  V.  Met  à»  mai; 
et  d'antresenân,  an  tournesol  des  teinturiers. 

Ély.  V.  MQur,R. 

HAOEEi^,  a.  f.  ( maurèle) :  impr.  >ae- 
BBu.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  départe- 
ment des  Boucbe»du-ltbSnc,  au  tournesol 
des  teinturiers  ,  CnÂo»  tttutorium  ,  Lin. 
plante  de  la  fom.  des  Eupborbiacées ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs  de  la  Basse-Provence. 
V.  Jfouf-,  R. 

De  temps  immémorial ,  dit  le  neveu  de 
H.  l'abbé  de  Sauvages ,  dans  l'édition  q^u'il  a 
donnée  du  Dict.  de  son  oncle  ,  les  habitants 
de  Calargues,  après  avoir  cueilli  celle  plante 
chei  eux  et  dans  les  pays  voisins ,  la  broient, 
en  expriment  le  suc,  dont  ils  imbibent  des 
chiffons ,  qu'ils  exposent  à  la  vapeur  de 
l'urine  mêlée  avec  delà  diani  vire,  de  l'alun 
et  du  fumier  de  ebeval;  c'eat  ce  qu'on  appelle 
tournesol  en  drapeaux  dans  le  coipmerce. 

HAOBBLA-BAVrAimA,  S.  f.  Voy. 
Berba-deii-Uniura*. 

MAORBLA-ORnlPAIRA ,  S.  f.  [maou- 
rMe-grlmpàire).  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons de  Toulouse ,  è  la  douce-amère.  V. 
i>ovfa-.4mara. 

MODRELETA,  S.  f.  (mourèlète)  ;  •«»- 

UTA.MOirnu.  MHnun-A-roBuo'da.   Htrba 

morêfio,  en  Piémont.  Morelle,  créve-chien, 
ou  morelle  noire,  Soinnum  nijfrum,  Lin. 

[liante  de  la  fam.  desSolaaées.  commune  le 
ong  des  murs  et  sur  le  bord  des  chemins. 

Ëty.  du  grec  ;unJpoï  (msuroa  ),  sombre, 
noirâtre ,  parce  que  ses  baies  sont  de  cette 
couleur;  mour<Iela  est  un  dim.  demourcla. 
y.Maw,  R. 

Quoique  appsrtenantïune  famille  suspecte, 
la  morelle  n'est  point  vénéneuse  ;  et  dans 
plusieurs  lies ,  on  la  mange  en  «uise  d'épî- 
nards.expériencequi  aéltr^>étéeenFraDce 


,  ESCA ,  adj.  et  a.  More.  V. 
ifoyraac  etjUouron. 

CA,".8t«ïJ-( 
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MAO 


èsque].  Hore,  Horesse,  habitant  âes  forêts 

SI  ee  trouvent  entre  Grosse  et  Hières. 
TC. 

■  Ètj.  V.  Maur,  R, 
MADRESCA,  s.  t.  [maourfsqae).  Ifom 
qu'on  donne,  aui  enriroQs  de  Toulouse ,  au 
bié  noir.  V.  Blad-tugre  et  Maur ,  R. 

HAORESCONTBE ,  s.  m.  (maourescón- 
tré)  ;  luxaiconH  ,  luuiicomi.  Mauvaise 
rencontre,  malheur,  disgrice;  malencontre. 

Élj.  de  mau ,  mauvais ,  et  de  raicontra 
rencontre. 

MAURBTAINaA ,  S.  f.  tI.  Uorlagne. 

MAOBI,  nom  d'homme,  (màouri)  ;  bm». 
Haur  00  Uor. 

ÈlJ.  V.  Jlowr,  R. 

Patr.  Saint  Maur,  diaeiple  de  Saint  Benoît, 
mort  le  15  janvier  584,  dont  l'Êglbe  honore 
la  mémoire  le  15  janvier. 

XAURICO,  nom  d'homme  (miiourice); 
■ADBici.  jtfauriïjo  ,  ital.  Jfotiricio ,  esp. 
Maurice, 

Élj.  du  lat.  MavxitiM». 

Patr.  L'Eglise  honore  sept  saints  de  ca 
nom  ,  le  S7  janvier ,  le  20  mara ,  le  24  avrD 
le  10  juillet ,  le  20  et  le  ffî  septembre. 
^  lUORiENA ,  n<Hn  de  province  ,  (mou- 
rièna)  ;  Jforifnna,  iui.  Jfaurima,  esp.  Mau- 
ríenne,  vallée  de  Savoie,  dans  les  Étais 
Sardes,  qui  s'étend  jusqu'au  Uonl-Cenis. 

Ëtj.  du  lat.  MaurimM). 

HADHIGA  et 

BUOBiaODl^ ,  V.  Amirtiha  et  Mmir  , 
Rad. 

■IAIJRiaODI.A,  T.  MauHISa. 

BUIIBILHA,8.  r.  V.  Mourilha  et  JTaKr. 
Bad. 

HADBILHODH 
Jlfaur ,  R. 

KADBIM.s.  m.  (maonrïn),  «  ,u,pr. 
umma.  Dans  l'origine,  mauvais  ou  dange- 
reux rnisseau  ;  aujourd'hui  nom  de  lieu  et 
Dom  d'homme, 

Êly.  Alt.  de  «aurioK ,  formé  de  mau 
mauvais,  et  de  riou,  niisseau.  V.  Mal  et 
Riv ,  R. 

MAO-8AN,ï.m,(màou-8ánl.Nomqo'oB 
donne,  a  Niâmes,  à  une  maladie  des  trou- 
peaux, caractérisée  par  l'inilanuaatign  de 
l'ceil,  par  l'ardeur  des  naseaux  et  par  l'op- 
pression. 

£ty.  MaV'tan,  signiSe  malsain, 

lUpSAN,  AHA  adj.  Mal-nno  ,  ilal 
esp.  Maliao ,  port.  Malsain ,  aine ,  qui  n'est 
pas  sain,  qoi  est  sujet  à  être  malade  ;  con- 
traire a  la  santé. 

Étï.demau,  mal,eldeKi»,8aÌB. 

■UU8ENC0DER,  Gare  et 

MAUB-ENCODES,  «.  m.  (maon-B-dn- 
coues).  Mal  de  gorge,  esquinancie  ;  Bs. 
tourment,  afllctioD. 

MADSENcodes.s.  m.  (maonseincónes}; 
■AB-MMODM.  Maux  de  cœur  provenant  de  la 
grossesM,  Gare.  ;  douleur ,  afOiction  :  peste, 
tous  les  maux  a  la  fois  ;  rhumatisme  «'m 
appelle  aussi  mah  ifouu. 

Éiy.  de  HUM ,  mal ,  et  de  cowr,  ri  l'on  dit 
nwHtfluoMn- ,  ou  de  tm» ,  si  ['on  tdonte 
matiMMmu«,  formé  de  «m ,  «m  <«„.  i',%, 
le  B  seraient  euphoniques,  ce  inii  mriÉ  1 


,  Vo;,  MowiiKw  el 
t  impr. 


MAD 

.  S.  r.  (maousèince),  dl.  Un 
crève-cœur,  V .  Mavimeoutr ,  Mai  el  Enti 

HADSOLEO ,  s.  m.  (mosolée)  ;  •rmouo. 
JfuMíoíeo.Ìial.  esp, port.  Mausolée,  tombeau. 
Ëtf,  du  lat.  fflauio(iiini,ni.s. 
MADSOdLEO,  Jlfaitfofni,  cat.  Jfaïuo- 
lto,_  esp,  ilal.  V.  Toambeoìí. 
El}',  du  lai.  maufoltum. 
MADSaUBE,   s.  m.    (maouBSúbe).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Cruis  .  !i  l'hellébore  fétide. 
V.  MatiiìábU  et  Pu$a-ehin*. 
HADBTI ,  ïj,  V.  Mailin. 
HADSTIN,  vl.  V.  Afûiiin. 
HADSTINA,  8.  f.  vl.  Mattina.  esp.  Ud- 
tine,  la  femelle  du  malin. 

HADBUBLAR,  V.  n.  Avril,  ou  a.  (maou- 
sublà).  Etablir  des  sélons. 

£[;.  de  tnamuole ,  hellébore ,  et  de  ar 
parce  que  c'est  avec  la  racine  de  celte  plante 
qu'on  les  fait. 

SIADBOBLE,  (m&ou-súbléj  ;  h»«iu. 
Nom  qu'on  donne ,  i  l'hellébore  fétide ,  aux 
environs  de  Manosqae.  V.  Viuo'thin. 

HAOT ,  s.  m.  vi.  no* ,  .»„«.  Droit  an- 
cien qu'on  prélevait  sur  les  moutons  et  sur 
les  chèvres. 

Et;.  M.  Roquefort  pense  que  ce  mot  est 
une  onomatopée  du  bêlement  de  ces  animaui, 
mais  il  vient  plutòl  de  la  basse  latinité  rnavis- 
M ,  droit  que  devaient  les  marchandises  de 
passage,  qui  l'a  pris  de  l'allemand  mautttn- , 
péage ,  formé  de  moMt ,  qui  dans  la  mènie 
langue,  sigaifie  impôt,  tribut. 

MADTA ,  s.  f.  (máoute) ,  d.  du  Var. 
Mortier. 

Éty.  de  mallha  ,  dérivé  du  gi«c  piXBa 
(maltha),  ciment,  de  {jmXmitw  (molassd] , 
amollir.  Du  val. 

KADTA,  s.  f.  vl.  et  mieux  ■oon^ 
Branle  des  cloches,  carillon.  V.  JUToho    R. 

MAUTALBNT,  s.  m.  (maoutaléin)  ; 
>«i.-TALuiT.  Mauvaise  volonté  ,  désir  de  mal 
faire,  malice,  méchanceté. 

Ëty.  de  tnau,  mauvais,  elde  taUtU,  talent, 
désir. 

BfAiiTEMPs ,  s.  m,  (maoutèims).  Mau- 
vais temps,  peines,  souffrances. 
El;,  de  mau,  mauvais  et  de  Ifnp*, 


BAr 


£l;.  du  lat.  maU  traA«re, 

E»  pai  de  RMu-lraJr* ,  il  n'est  pia  ï 
plaindre. 

Cauaire  H  jugairt  p 
traiTe.  Pro». 


HACTIH,  V.  a.  (maoutir).  Luler  on 
tonneau, 

Ëly.  dugrec  iiÁUa  (maltha),  espèce  de 
ciment  fait  avec  de  la  chaux  vive  et  du  sain- 
doux. 

■unTOOlUHENT  ,  s.  m.  (maontonr- 
méin).  Tourment ,  souffrance  ;  c'est  propre- 
ment le  diable.  Gare. 

Et;,  du  lat.  tnolum  lormíntuM. 

HADTODSTEBIPS ,  a.  m.  (maouloos- 
tèins}.  Mai  que  l'on  gagne  pour  longtemps, 
or^nairement  oceasionoé  par  le  froid. 

Et;.  MauitmtUmpg ,  eat  dit  pour  «uv  d* 
mu  lomt  lempt,  mal  qui  dorera  (oujoois, 

Prmdre  tau  puMtmulmpi ,  ruiner  sa 
faute  pour  le  reste  de  ses  jaats. 

MAO-TKAIBB,  V.  a,  (niáoa-tráïré> 

nire^qnelque  chose  avec  beaucoup  de  peine, 

...  conoaire  aial, 


Va,  R. 

HAUTBATAR ,  v.  a!  (maoulrati)  ;  ««(. 
Iralar,  esp.  port.  Mallratiate,  ital.  Mai- 
Iraelar,  cat.  Maltraiter,  faire  ëprouverile 
mauvais  traitements  ;  faire  éprouver  hk 
perte,  un  dommage;  diro  du  mal,  japr 
défavorablement. 

Éiy.  de  MON  et  de  (rotor ,  Initor  mal.  V. 
IVo,R. 

MAOTRATAT ,  ADA ,  adj.  et  h.  (miDa- 
tralà,  âde).  Maltraité, ée.  V.  ZVo,  R. 

MADTBEMENT,  V.  Mauiowmad. 

HA[TTA,s.  f.  (máoove),  et  parcomip. 

UIBA.UDSA,  HUIU,I1A».  Ma&mt,^^, 

Malva,  ital.  esp.  port.  cat.  Mauve  ou  graade 
mauve  ,  Malva  lylvettrlt ,  Lin.  plante  de  11 
famille  des  Halvacées,  commune  partoaLV. 
Gar.  Malva  1",  p.  302. 

Et;,  du  lai.  malea  ,  dérivé  da  gm 
H^XáYTi  (maiacbè),  mauve, formédejuXsui 
[malakia],  molesse,  ou  de  Lialixl^oj  (lada- 
kizô),  amollir,  propriété éminente de cttte 
plante. 

Les  Romains  faisaient  qq  grand  usage  le 

mauve  comme  aliment;  on  mange  encore 
dans  nos  montagnes,  la  mauve  aéput.  Y. 
Eipinare-f  ÂwtTgna . 

Etire  at  «autH»,  être  enterré ;fn-iul- 
vat,  cat.signiliela  mèmeduse. 
.   Ce  dicton,  lient  probablement  ïcagnelei 
mauves  abondent  dans  les  cimetières. 

BIAIITA-au»A  ,  s.  f.  V,  GuÎMima. 

BlAttTA-nuoTA ,  s.  f.  Petite  miHH, 
mau  ve  à  feuilles  rondes,  ifalva  rottMdi^Uia, 
Lin.  plante  du  même  genre  que  la prècédeole, 
qui  se  distingue  par  sa  taille  qui  est  béa»- 
coup  pins  petite ,  et  parce  que  ses  Oeon 
sont  blanches  ou  rosées,  «n  lien  d'être  bleuet, 
comme  dans  la  grande  manve,eBe  esl  coh 
plo?^  aux  mêmes  usages.  V.  Gar.  Jfoltv  S, 

MADYALENSA  ,  V.  JfatieiMlma. 

HADTALER ,  V.  Jfauconln-. 

MADVENOUT  ,  DDA ,  8.  nr.  (tDtcB- 
vengú  ,  úde).  Un  bltard ,  un  ea&Dt  nature). 
Si  m  MOU  M)ifHl,-c'esl  un  enbnt naturel, 
an  enbnt  abandonné. 

fit;.  Mau  vtngiil,  qui  if est  pu  faieii  n- 
on ,  c'est-i-dire ,  selon  la  vote  légitiw- 

V.  r«,R. 

HAUVENOOT,  DDA.,  B<U.  Celui, cdk 
qui  reçoit  BD^tiid  accueil,  qui  esimilreïa. 

■UDTl^ ,  s.  n.  (  maosfidgé).  Non 
qu'on  donne ,  en  LMgocdoc .  n  iMÌeraa- 
pleticaide ,  iambm  MvlMrtMufr ,  Uo. 
plmte  de  la  faaiUe  des  Ld^m,  eoMNoe 


MADVITENT,  ENTA,  «.  (mÌonvÌTÌÌB, 
ètcte].  Homme  m  famme  ée  maivaiie  tì>< 

Éty.  d0Maii,md,M  4e«<MiiC,  fif*»' 
vivantmil.  V.  ftt),  R. 
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HÂHTOOfiOT  ,  ODA ,  «)].  (  DUOHTon- 
gú,  úde).  UiItu  ,  qui  n'est  puealimë, 
qu'oD  regarde  de  mauriis  OBÌl. 

El;,  de  matt  et  de  vougtU,  V.  Fol ,  IT. 

lUIlVODIiENSA ,  s.  f.  (raaoïiTouIèinse]  ; 


lA.  MalvoUnta,  anc.  cat.  Maltvo- 
lencia,  esp.  port,  llalicogiitnta, 'A»\.  Mal- 
veillaDce,  ÌDÌmìtié,  méchanceté  ,  failne  , 
malin  voi^oir,  volonté  de  nuire. 

tlj.  du  tat.  maievolentìa,  m.  s.  V.Vol, 
Bid. 

iuinrOl)l<EB,i.m(niaoa-voaIË},m.  s- 
ifK  mauvottltnia.  V.  Fol,  R. 

HAt>TOOI>BR,  T.  D.  HADTAUB.  Jfal- 
voitr,  cal.  Si  fairt  wutu  wnttir,  se  faire 
ba!r,  méseslimer  «a  regardet  de  n»uTai6 


HATA ,  8.  r.  AU.  de  Sfauva ,  t.  c.  ra. 

BUTON,  8.  m.  d.  de  Cirrpentras,  tI. 
Carreau.  V.  Malonn. 

■lAVODNi'  s.  m.  (rnavoun)  ;  NAToonm:. 
Nom  qu'on  donne  i  nne  espèce  de  haricots 
K«tn-mandB  on  sans  fils  à  la  gousse.  V07. 
vayoou. 

Ety.  L'auteur  de'  la  Statislîqne  des  Bou- 
ches-^a-Rhdne,  regarde  ce  mol  comme  li- 
gnrie&,  mais  nom  crorons  plutAl  qu'il  est 
tout  simplement  la  traduction  de  mahon, 
d'où  l'on  suppose  que  cettevariélé  est  »enoe, 
parce  qu'on  dit  aossi  mavounenc,  habitant 
de  Mahon. 


MATOONAB,  Cast.  ail.  de  Mahunar  , 
I.  c.  m. 
■urooiNENa  ;  v.  Mùvouk. 


MAX ,  tin  des  noms  gascons  de  la  maie  h 
ptlnr.  V.  Kaitra. 
HAXENCAB ,  dg.  Ëpamprer.  V.  Dtt- 


MAXIM^R,  adj.  v1.  Jtfanwnare,  lui. 
BhxHIaire.  V.  tfaÎM,R. 

HAZBIA,  S.  f.  (mailme]  ;  haiiou.  Vât- 
fima,  ftal.  Maxima,  esp.  port.  cat.  Uaiîme, 
proposition  qui  conliéQt  une  grande  règle 
de  conduite  ;  eiiiiKuique,Bale  qui  vaut  qua- 
tre mesnres. 

Ëtj.  du  laL  mazitMi ,  Iris'grande  ,  sous- 
enlendu- «rtif«nKa  on  nota. 

MAXniA,  nom  da  femme  (maiime). 
Haiime. 

Ëty.  de  sainte  Maune,  vierge,  honorée  h 
FrèJDB  le  16  mai. 

MAXIHAMENT ,  ad*,  vl.  Îfaxiwuiwunt , 
cal.  MmatiwunnwitU,  eap.  MattimimtiUt , 
ilal.  PrÌDCipalemenL 

Ëly.  áu.ìtt.  maitímè  ,  j^ÌBeqtaltiMol , 
■nrlMit: 

m  ■■  d'hoBOK ,  tL  Mai^ 


lien)  :  nu>nau«a.  ÀfatiJMJUaiio,  iUU  Maxt- 
miUano ,  esp.  HaxiniUieii. 


MAX 

Patr.  L'Église  honore  ûz  saints  de  ce 
nom ,  les  12  mars ,  21  août ,  1'^'  el  20  sept. 
12  el  29  ocl. 

HAZIMO,  nom  d'homme  (maxime  ]  ; 
Mauimo.  ital.  Uaiime. 

Éif .  du  lat.  iVoJîtmtii .  de  saint  Uaxime, 
abbé  de  Lerins,  évÉoue  deRiei,  mort  vers 
l'an  460  ,  dont  on  célèbre  la  fêle  le  27  no- 
vembre, 

L' ËgIJae  hoDore  64  saints  de  ce  nom. 

BUXIMOM,  s.  m.  (laaiimáun)  ;  bau- 
■Onu.  Maximum  ,  te  plus  haut  prix  permis 
pour  la  veute  des  denrées  et  des  marchan- 
dises ;  le  plus  haut  degré  oil  une  chose 
puisse  parvenu. 

BUT 

'  BEAT.....  V.iJIfat....  Les  mois  qui  man- 
quent k  May.,.. 

BfAT ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  ii  Bor- 
deaux, i  l'aubépine.  V.  feinter. 

HAT,  pour  mut,  V.  Mai;  pour  plus. 
V.  aussi  Mai. 

HAT,  dg.  Pour  mère.  V.  Jlfaire. 

HATA,  adj.  vl.  Xalfnda maya,  calen- 
des de  mai. 

BlATA-CBBA.s.f.  Avril.  All.deffoïre- 

HAt'aÓb,  Ait.  dl.  de  JTarla^,  v.  e.  m. 
HATAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (mavâ ,  âde) , 
dg.  Emaiilé ,  £e. 

Hayado  de  manto  vo  pou. 
D'Aslros. 
Ëmaillée  de  suinta  et  une  Seur. 

BUTCHERETA  ,s.  f.  (maïtcheréle) .  dg. 
Dim.  de  lUaycha  ou  ifaù«a ,  mâchoire  , 
pelile  mâchoire.  V,  Maie* ,  R. 

BUT-DE-CERBA,  s.  f.  (mal  dé  cèrbe). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  en  virons  de  Toulouse, 
au  chèvre- feuille  des  bois.  V,  Maire-tiouva, 
dont  May  de  eerba ,  est  une  altération. 

■UTDECHO ,  vl.  Echevean.  V.  Jtfa- 

MATENA.s.  f. (may^e];Jfaynia,eqi. 
Mayenne ,  département  de  la....  dont  le  chef- 
lieu  est  Laval: 


HATEBTBAD ,  V.  .Hwlriiu, 
HATEBTHE  ,  vl,  V.  Majtilre  el  Mettre. 
BIATESTHIA,  vl,  V.  Majettrta. 
HATaRE ,  vl.  V.  Magre  et  Maigre. 
HATMA  ,  s.  r.  vl.  Lim.  M»A.  Aieule. 


HATNADA ,  8.  f,  Vl.  .An.M.  Mamada, 
anc.  cat.  ilal.  ifainoda , cal.  mod.  jranBda, 
esp.  porl.  Famille,  compagnie,  Iroupe.  so- 
cielé,  gens  de  la  maison,  domestique.  Vov, 
JÎ«,R.  ^  ' 

MATNADET,  BTA,  s.  d.  béam.  (mtí- 
sadé .  éle).  Petit  garçon  ,  peUIe  fille. 

Ëty.  de  «ia;)Md»et  de  tt,  dim.  V.  Mae  , 
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Rad. 


MATTtAAE,  S.  ifr,  (mdBâtgé) ,  dg.  Eà- 
iDt  V.  BnfaiU,  Mainada  et  Mit,  R. 


MAY 

HATNAT.s.  m.  d.béan.  EnfonLVor. 
Mainada  el  Ma$,  R. 

BiATNATARXA,  8.  f.  (mtibalaiie} ,  dg. 
V.«a»,R, 

Que  hare  ntjou  la  gariof 

in  tout  auto  maynatario. 

D'Aslros. 

BUTNE,  8.  tn.  (mâlné),  dg. 
village.  V.  rUtagietMat,R. 

Lajouyno  et  I«tidro  Margatido 
Del  aiayat  iro  lapupoulido. 
Jasm. 

MAYNTHAS.anc.  biarn.  Maintes. 

BUTO ,  s.  f.  vl.  Alaison.  V.  JKaiioitn  et 
Mat,  R, 

MATONBTA ,  vl.  V.  itfat<otin<fa. 

HATONETA,  s.  f.  vl.  Hutte,  tente,  ca- 
bane. 

Êty.  de  ffiayoM  el  de  «la,  petite  maison. 
V.  Mat,  R. 

BlATONETA,vl.  V.  Maiumeta. 

HATOOU,  V.  Malhoou. 

HATR.  B.f.vl.  lim.  Hère,  V.  Maire. 

HATOABTRA,  vl.  V.  Jfairajlra. 

BIATRB.  vl.V.i/ati-e. 

HATHENAL,  adj.  vl.  V.  Matertttl. 

BIATRINA.  vl.  V.ìfairína. 

HATRITZ,  8.  r.  vl.  Uatrice.  V.  Ualn'ea 
el  Mater,  R. 

Mère,  en  parlant  des  végétaux. 

MATHODLERA,  s.  f.  (maïTflulère) ,  dg. 
Nourrice,  V.  Mater. 

BUTS,  s.  m.  V.  Blad-de-turquia. 

HATBEi^HA,  s.  f.  vl.  Mâchoire.  Voy. 
Maiittta. 

BUTBON  ,  vl.  V.  ifaMOun. 

HATSOHETA,  s.  L  d.  bëam.  V.  Mai- 
lounefaet  Mat,  R, 

BUTSSHA ,  s.  f,  vl.  Mâchoire.  V.  Mais- 
tela. 

BUT8TRA,  8.  f.  V.  Majeilra  el  Sict- 
trtua. 

BUTSTRAOE  ,  s.  m.  anc.  d.  d'ApL 
Bella  teni  mayttrage ,  belle  Sans  industrie. 
Bertrand  de  Lamanon. 

BUTSTHAR,  vl.  V.  Majttlrar. 

HATSTRE ,  vl.  V.  Mettre. 

BUTSTRBUR,   et 

BUTSTREJAR,  vl.  V.  MajtttroT. 

HATTIADA ,  dg.  V,  Matinada. 

BUTTUDETA  ,  s.  L  (maïliadétc) ,  dg. 
Sur  men  bat  toun  lat  routadetot, 
Que  detlinglon  lat  maytiadelos? 
D'AsUos- 

HATTIN .  dg.  V.  Malin. 

HATTINABjdl.    \.  Matinat. 

MATZO,  vl.  Maison.  V.  Maitoun. 

BUrTZOD ,  dg.  AH.  de  Uattoun ,  v.  c.  m . 


HAZADA,  T.  Jiraïada. 
HAZAOniN,dg.  D'Aslros,  AU.  de  JTa- 


— -,  —   m,  vl.  aASAv,  HAïAv,  Ta- 

Sage,brflii   tumulte,  particDlièremenl celui 
'une  fêle.  V.  JÎnaait. 

D.  pi.  «ne.  bëar. 
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MAX&T,  t.  m.  tI.  HiriUge  oà  Fona 
Uti  un  logemeot. 

filf.  de  la  baau  lat.  mofutai ,  amaiotM. 
V.  ^M.R. 

lUKATaE  >  §■  m.  dl.  HaiDTo ,  hamein. 
V.  Charatti  Mat,  R. 

MAZAnDIEB  ,  vl.  V.  Ma$ttig»Ur  et 

ir«,  B. 

pii»Rf. ,  B.  tu.  (maiëoii)  ;  haxu  ,  «mu, 

Boucfaerîe ,  tuerie ,  carnage ,  massicre ,  boo- 
cber.  V.  Bmteharia  et  Âdo*à>ad<»tr. 

Ëlj.  du  lat.  «wceUtm,  à  auieteNdii  ]>»• 
corww. 

firano  eom'un  vcd<ou 
(^'(f  menai  au  rnasem. 
La  Bellanditre. 


ger,  faire  lepaÌD,  le  former  l'orsqu'il  est 
ea  pite  et  lere.  le  marquer  de  la  traDche  de 
la  main  ;  presaer ,  entaaaer  la  plie,  la  con- 
denier  loreqiTelle  tsl  levée,  la  patiner.  Saav. 

Vieoi  lang.tuer,  égorger. 

Et;,  do  grec  [uufju  (masa^),  pitrir,  ei- 
primeren  pressarant. 

HAZELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (maielà, 
ide),d1.  Pressé,  entassé. 

lUZELH,  Y.Mtutll. 

MAZELIER,  s.  m.  vl.aAnum,  mub- 
lUB.  MaeMaio,  iUl.  Boiicber;  d'où  les 
noma  propres  Miuimtitr,  MartoulUr,  bour- 
reau. 

Et*,  du  lat.  moetllaHut,  m.  s. 
,,vl.  V.  ilfai«I. 

a.  Tl.  MactUart,  iUl. 
Tuer ,  égorger ,  assommer. 

filj.  de  vtaull  et  de  ar. 

MAZELLER I  *!■  V.  JfaMtiçr. 

■UZEOÛ ,  pr.  mod.  V.  Uaiel, 

HAZEH,  s.  m-  ri.  «uu,  a^ena,  m- 
auau.  Sous-entendu  hana'p.poettltm.  mai- 
«rtttum ,  un  hanap  maidia  ou  de  tmter  on 
Maaann ,  de  calcédoine  ou  d'agalhe. 

£ly.  4lt-  de  mamwr, marbré,  V.  Jfarir, 
Bad. 

lUZER.  tI.  Ploa  grand. 
tij.  de  Mojor.  V.  Uaj,  R. 

lUZBEU,  s. f.  iI-Hasure.  V.  Slat,  B. 

lUZET,  s.  m.  dg. 

IfottpoiipaijiM  htTmaietsT 
Ta  man  couvitro  ds  btUU. 
IVAaUps. 
■UZBTA,  V.  Mauta. 
HAZIC,  t1.  Il  «u  elle  micba. 
luzo,s.f.  vl.  Maison.  V.  MaUtmn  et 
Mat  K. 
Maito  itoTÌe.  maison  religiense. 
HAZnriilER,    s.  m.  (maïuflié).    Nom 

r'on  donne,  au  environs  de  Tonlooae,  k 
poienlille  raiiipaDte,  V.  Fraga,  et  k  la 
poleatille  droite,  PottntiUa  rtcla, plantes  de 
la  fam.  des  Bosac^es ,  compiunea  dans  lea 
champs. 


MBipr.pers- delaprem.  pers.  m.  et  f 
<mé]:B.  Jlfaetiri,iul.Jtfe,cat.  esp.  port. 


Ét7.  da  bt.  Mf,  du  grec  |ji  (mè),  acens.  de 

Foocand  se  sert  de  me,  comme  anjet: 
ïfimni)atmhdiiríl'%H,yiijnédùitt  TautiV. 

HE ,  (mè),  coDJ.  Hais.  V.  Mai  et  JTa. 

Cem«,dnÌTédo  firançusMaff,  est  em- 
ployé dans  quelques  phrases  au  lien  de  mai , 
et  comme  sntMl.  L'y  a  Umjimri  ftiaufDe  H 
ouguau^tme;  Mt  (i,  m«  noun,  manière 

Proverbiale  de  s'eipnmer  pour  indiquer 
embarras  dans  lequel  on  se  trouve. 

HE,  a.  m.  (mè).  Syllabe  inventée  pour 
imiter  et  désigoer  la  voiz  des  brebia  et  des 
agneaux. 

HE,  adv.  de  comp.  (mè) ,  d,  béarn.  Plus. 
V.  Mai. 

Ni  méni  nuigiu ,  ni  plus  m  moins.  Ni 

ai  m  wittu. 

ME,  adv.  d.  béarn.  Plus ,  davantage.  V. 
Mai. 

Ni  mé  ni miinqu'av  jiremte  yoiir. 
Ni  plus  ni  moins  qu'au  premier  jour. 
Fabl.  de  Lafont. 

a|E,adj.d.  avign.  Pour  mis.  V.  Jlf»et 
'etta. 

HE,  pr.  pen.  n  a  soaveot  k  «goitcation 
de>é. 


Qwirjfim  m'm  Mi  oÌrRida 
No  jli  Florii  it  BUnxa  jlor. 
Gomlease  de  Dt 


HE ,  pron.  posa.  d.  béarn.  Mon. 
l/(m  m»  eó,  mon  cœur. 
HE ,  41.  Pour  maf^  mais. 


>A,T.Jir»IaiIa. 

■lEALHA,  S.  r.  vl.  Maille,  petite  monnûe. 
V.MalhatíMalk,n. 

HEALHA.a.f.  vl.  V.JtfondfJaetjHmla. 

MBAUA,  s.  f.  vl.  Obole,  ce  mot  est 
quelquefois  adjectif ,  et  signifie  demi,  parce 
que  l'obole  valait  la  moitié  du  denier. 

MEALHAR,  vl.  Mailler,  ouvrer.  Vor. 
MaOtar.. 

HEALHAT ,  ADA,  a^j.  et  p.  vl.  Brodé, 
nuancé.  v.iraIA,R. 

BIEAN,  ÁNA.adi.  vl.  iim.  Moyen, ewe. 
V.if^aw. 

HEANT,  a.  m.  (mián),  d.  de  Barcelon- 
nette.  Bercail. 

Ély.  du  grec  j^Spa  (tnandra) ,  parc ,  et*- 
ble. 


V.  Melada  et  Jfel,  R.  9. 

HEARA-DÓDÇA ,  S.  f.  [meàre-dóoce). 
Nom  qu'on  donne  ì  la  doDce-amère,  k  Got- 
mars,  (Bassea-Alpe*).  V.  Do*ea-aPUtra. 

MEARAD,  d.m.  V.  Jfeladaetdr«l,  R.3. 

H£AiU>A>d.  m-  V.MerdaelMtrd,  K. 

HEARE,  s.  m.  (mearél.  Nom  qu'on  don- 
ne, jl  Ajlos,  BU  m^lëu.  V.  MiU  et  Mtl,  B.  3. 

HEAROUNIA ,  s.  f.  (mearounie)  ;  ammav- 
Mu.  Nom  qui  désigne  un  lien  qui  a  été  ou 
qui  est  encore  abondant  en  mélèzes ,  comme 
on  dit,  en  français,  oseraîe  d'un  lieu  couvert 
d'osiers. 

mtarom,  p«ltt mtíÌM  , et  deta. 


Éiy.  de  M 
i.Mtl.R. 


HEA 

■■AT,!. m.  (mail), d, bai Ke.Jr«o(ii, 
esp.  port  iial.  Egoút.  conduit  pat  kqoel  íí- 
coulent  les  ordures  des  letrines. 

ton  mtat  jmda  ^ttand  dteii  fa  mohmI 
(empt,  régoAt  sept  mauvais  à  r^[mche  da 
l'orage. 

Ëlf .  du  lat.  wiealui,  coaduil,  paMge,IUl 
de  maare,  coaler. 

En  vl.  canal,  ooTCTtuifl ,  paBMge. 


1E3C,BCA,  adJ.  vl.Hoet,ète.V.  Jfel. 
M.  Raynooardtradqftfe  mot  11«,  par  bille 
dans  les  vers  suivanls  : 

Atuelt  oiM  fon  mee 
Per  la  frtfi  tampt. 


Je  crois  qn'il  tmlwMtU. 

MEfLL,  s.  r.  vl.BCM.  Tente,  I.  de  àà- 
rargie.  V.  MtéKa. 

HECAc  (méqne):  JVeeea,ilal.ifKS, 
esp.  Mecque,  la,  ouIaMeltke,  viHeder&R- 
bie,  en  ABÌe,qaerou  considère  comme  Uta- 
pitale  du  monde  mahométan. 

tXj.  du  lat.  Meeea. 

KECA,  Pour  njorve.  V.  JTidM  et  Mttk, 
Rad. 

imCA-DE-PIOT,  a.m.(mèqiiedepól). 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Tov- 
iQuse ,  à  la  renouée  d'Orient,  V.  Coéort»- 
rat;  i  li  persicairc,  V.\Btrba-it-MM- 
Chrittoo*  ;  et  11  la  persicviv  ampl^H^  edl- 
aMpMUiim,  plantes  de  la  tam.  «i 


ICANICA,s.  t.  (mecanlqne):Jf«w- 

NÎea,  ilal.  .Weeaiiiea,  cat.  esp.  mi^^xp' 
ou  méchanit^e ,  partie  des  malhémiliqM 

S' trùtedes  forces  mouvantes  et  de  l'oni* 
macbHiee. 
Éty  da  grec  |iiix^v}|  (méchané),  ait. 


De  ce  mol  «mt  iéritét  lu  nivaatt' 

Jfaranie-ien,  mécanicien. 

Jfeean-iame,  mécanisme. 

Meeaniqià-t,  mécanique. 

Mteaidea-niaU,  mécaniquemenL 

Selon  Plalon,  cette  science  doitwm.on- 
gine  i  Architas  de  Tarcnle,  qui  aarailuiloii 
pigeon  de  bois  capable  de  voler,  Diais  pw^ 
nous  ii  est  cerUin  que  c'est  Ardiimède  (|iu 
en  e#t  le  vrqi  fondatenr,  car  c'est  lui  qiu  * 
inventé  la  poulie,  la  vii  (ant /lu,  ta  <****' 
clinA,  la  Ùiéorit  du  etittrt  dt  graviU.  «'■ 

MBCAineA,s.r.On  donne  «!°«j°;*^ 
provençal,  ji  tontes  lea  roadiioes  qni  "g»»" 
par  le  moyen  de  ressorts  on  qui  aoat  mac* 
par  l'eau  on  par  le  vent.  ^^ 

MEOAMCA,  s.  f.  Hècsniqne,  ntrayo^ 
baude  ferrée  an  deni  oitiimités , J"" 
serre  contre  lea  roues  des  voitures  foet» 
ralentir  le  mouvement.  .^ 

HECANICAMBNT  ,  adv.  (^•"'55" 
méin)  ;  J^aeemicameiai .  ilal.  «'"^ 
mini.  cat.  Jfeeanwamanto,  esp.  Véew^ 
ment,  pBrlemo:r<ad'nDeniéeaiiiq«>oi^ 
■nanière  irréOédiie. 
fi^.  de  macMiM  «t  de  U  tenu.  M»- 
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MEC 

,  _-  m.  (necadcttin)  j 

Éitteaiaeo,  ilal.  Mtemtie,  est.  MteanieQ, 
esp.  port.  Uécaiùcieii,qtiiaripplu|De>l  ctnae 
de  la  mfieaDÙliie. 

ËtT.  de  mteanwa  et  de  h  lenn.  Wn,  qu 


HEUNigVB,  ICA,  odj.  (mecantODé, 
ique)  i  Jfceamieo,  ilal.  Jr«cairic,  cat.  Mt- 
camtco,  esp.  porU  Mécaniqoe,  qiù  a  ra»»" 
k  la  mécanique  on  qui  h  règle  par  les  lois 
da  laoDvemenl. 

Éiy.  do  Ut.  HMchottieut.  m.  s. 

HBCANUIIE ,  s.  m.  (mecuilsmé)  :  Mec- 
esniflRo,  îlal.  jVwimwaio ,  port.  BMcaais- 
me ,  manière  doot  uoe  cause  mécamque 
produit  son  effet;  slruclnre  malirielle. 

MBCB,  Mnc,  MNM,  >MM,  ndica)  détifé 
da  grec  t^<i^K  (maia) ,  lumignoD ,  d'où  le 
latin  Mifxiif ,  mouchure  da  lunignon,  yuJ^ 
désigiie  paiticulièremenl  ta  morve. 

Mtch-a,  ilich-ar ,  MtiA-tirom,  Mtth- 
our-mtn,  Midt-tm»,  £Bi-»(«w*-ir,  Em- 
MOHrt-otr.f-MowrcA-ar,  E-mowrek'tiai , 
A-moiu^ar,  tltc-a,  Mtc-o*t. 

if^HA,  a.  t.   (mélcbe);  bud,    auam, 
>.  jri£<i,  lat.  JVtcna,itat.  Jfwha.esp. 


port.  jVexta.cat.  Htehe,  cordon  de  coton 
Imbibé  d'boile  dans  les  lampes ,  cooTcrt  de 
■uf  dans  les  duodelles ,  et  de  cire  dans  les 


boogieii  mstièce  préparée  pour  prendre 
fadlonent  feu  ;  morcean  de  corde  dont  on  se 
sert  pour  mettre  le  feu  aux  canons ,  aux  mi- 
DM,  etc. 

Et;,  du  lat.  viymu,  dérivé  dn  grec  (MÌ^a 
(mnxa) ,  le  lantignon.  V.  Jfaefc,  R. , 

Od  nomme  uMÌgiton ,  la  partie  de  la 
niclie  qui  est  enflammée  e(  queVonmouclie. 

Meeha  d^ttearpida,  lente,  boardonnet, 
petit  ronlean  de  clisrpie  qu'on  insinue  dans 
ime  plaie  BstuleuM  pour  la  tenir  ourerte. 

Medn  ib  chiv%u,  vda,  louflb  aplatie  de 
cfaereux. 

Brvlar  de  mtchat ,  naqoeter ,  atlndre 
■CTTÎlement  h  h  porte  de  quelqu'un. 

Caehar  mteha,  se  taire,  cesser  de  ^rler. 

■ECHA,  s.  r.  BUA.  Se  dit  aussi  de  la 
morve  qui  coule  dn  nés  sous  forme  if  une 
mèdie. 

MECHA.s.  f.  Hêdie,  prtie  d'au  TÏIe- 
l>reqain,  d'une  percerette.d  nne  lariiïe,  etc., 
qui  entre  la  première  dans  le  bois.  C'est 
encore  le  nom  de  (a  flèche  en  spirale  d'un 
tire  boBcfaon.  V.  Mtch,  R. 

On  donne  le  nom  de  mèche  anglaise) 
mêdie  t  trds  pointes  ou  miche  i  cailler ,  fc 
■me  mèche  ï  deux  tranchants  boriiontaux. 

ICEOEU ,  nom  de  lien,  ri .  La  Hecqne. 

HBGBAHENI.edJ.  dg.  Berge;.  Pour 
Mtehawmtnt.  t.  c.  m. 

KBCHAMHENT.  adv.  (metchimméin). 
Uédmnment,  avec  méchanceté. 

MEQBANCETAT,  s.  f.  (melduoceli)  ; 

HécbaDceté,  malifcnilé,  inclination  à  faire  le 
mal  ;  calomnie,  discours  mordant.  V.  Cat, 
Rad. 

HECBAlilO,  itH.  il.  Hécaaiqoe.  To;. 
Mtemiea  et  JCfseaniéiM. 

■BCHAHT,  AHTA,  adJ.  (metcbén, 
ânte)  ;  ucaura ,  aocun.  Uéchànt ,  ante , 
mauTsis,  qui  est  naturellement  porté  an  mal» 
en  qui  les  dibnto  dominent. 


BIEC 

Et;,  da  Ut.  mU-eadtnt,  échéant  malhen- 
-*  V.  Cl».  R. 

V.  Waefcofieaiol. 

__„__,  ..  _,  Avril.  V.  JfoMCiir  et 
Mtth .  R.  Mécber ,  faire  entrer  dans  un 
tooaeao  la  vapeur  du  soufre  avec  une  mè- 
che. Gare.  , 
MECBAT,  S.  m.  (metcbi).  La  morve  ou 
nés.  Gare.       

Lamperon.  V.  JfaèhowrowM  et  rdJkrarom. 

El;,  du  ht.  myxmt.  V.  Mwh,  R. 

HECHINA ,  s.  f.  (metcUne) ,  dl.  Ponr 
béatilles,  fressure,  V.  M^imat.  Lmga  me- 
china,  une  longue  échine ,  terme  de  raillMie 
qu'on  dit  d'une  grande  personne  maigre  ; 
en  vieux  français,  wtéeKine,  jeune  Bile  ;  ser- 
vaule.  Saav. 

MECH-LOOAH,  adj.  vl,  Mito;en,  in- 
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_jCBODA ,  s.  f.  (neldiooe).  Expression 
populaire  dont  on  se  sert  pour  désigner  la 
viande  de  brebis,  par  opposition  à  celle  de 
mouton.  Notu  vend»  «micnU  de  meehowi 
jMTdcMOHloim.  Avril. 

HECHODN,  s.  m.  [metcbonu).  Etam- 
braies,  t.  de  nnr.deai  grosses  pièces  de 
bois  qui  eervent  i  renforcer  le  tillac  et  a 
aflbrmir  le  mât;  ouvertures  du  pont  dn  vais- 
seau poar  ;  passer  les  mâU .  let  pompes ,  et 
les  cabestans. 

MECBOUIUEK,  s.  m.  (  melchouné  ). 
JJorre  qui  sort  du  neat  soos  forme  de 
mèche. 

hECHOUROUN  ,  s.  m.  Lamperon  et 
lomignoD.  V.  VeihmrmM  et  Metha. 

El;.  Dim.  de  awcAa.  V.  Muh,  R. 

MBmOfJS,  ODAA,  OOA.adj.  (met- 
dióos,  óuse,  óne).  Morveux,  ense;  Avr. 
ma)  peigné,  Aid>.  V.  MimnAonu  et  JlfscA. 
Rad. 

MECIEB ,  titre  bonoriflqoe,  vl.  Messire. 

MBCOn.ECA.s.  [mécou,  iqae).  Nais, 

MECOVNTEPtT ,  ENTA ,  a4].  (meconn- 
lein ,  einte  )  ;  MaUoMnto ,  Ital .  esp.  Detetm- 
leii(«,port.  Mécontent,  ente,  qni  n'est  pas 
selisfalt. 

Et;,  du  lat.  mali-amUntM,  m.  8. 

MECOIINTEl«TAMBNT,S.  m.  (  ne- 
countentamein]  ;  JJfwoiitmtamlnto ,  esp. 
DMconlefUammfct,  port,  HéconlenlemenI, 
d^laidr. 

HECODIfTETITAR,  T.  a.  (mecoun  tenté); 
DtttowUtntar,  cap.  port.  Mécontenter,  ren- 
dre mécontent. 

HECODNTEHTAT .  ADA ,  adj.  et  pul. 
(mecounteinli.  éde).  Mécontenté ,  ee. 

HECOUS ,  OOSA.  adj.  dl.  (mecóns,óa8e). 
Morveux.  V.  VoHnwIo«ietJfeeft,R. 

MECBEB,  (mècrés).  V.  Dtmteret, 

HBCROOA,  adj.  f.  (  mecróoe).  Epîtbéle 
qu'on  donne  à  la  lune ,  quand  elle  se  bit  nou- 
velle le  mercredi. 

Luna  mierotta,  frma  rewHM  al  aura 
6fiina ,  dtii*  cent  tau  n'amria  troou  ftma, 

■ECTRE ,  V.  a.  vl.  Lin.  Mettre.  V07. 
jr<flr0. 

MBC>,8.m.Tl.  Milieu.  Vo;.  UUmi  et 
JfsA.R. 

HECSONJA,).  r.  vl.  Bfentonge.  V07. 
Mtumgta. 


jr£i),Mmc,nD,  nMo,  radical  pris  da 
lat.  Msdsri,  nudior ,  panser ,  trdler ,  avoir 
soinde...iroÙMcdiCTU,médedn,  et  «wdi- 
eamntum ,  médicament;  medert  rtmtdlum  , 
médicament,  parait  ,élre  dérivé  du  grec 
H^nSoï (mèdos),  soin,  conseil,  d'oùiiuSu 
(médé) ,  soigner. 

De  tudietu ,  par  apoc.  ludK  ;  d'oA  : 
iir(dic-a(,ala. 

De  sMdieaaMiihm,  par  apoe.  Jfcdfea- 
metU. 

De««Ue,  par  le  changement  de  i  en  t , 
mtdte  ;  d'où  :  Meiee-itt ,  Medeein^l ,  JîmU- 
ctH-al ,  iTfdeefn-ar,  JftdMÎH-ol. 

De  Mcd«H ,  par  apoc.  med  ;  d'où  :  Bê- 
mtd-i ,  Remtdiar ,  Bewuâi-al,  JStdeg-ar , 
Meiiin-a ,  ifûi-a  ,  Mta-* ,  Mtgt-ar,  Mtft- 
at,  Mtgg-ar ,  Mtg-i,  Metgt,  Mi^-ia, 
MeU-ina ,  Mes-ttia ,  ifui-a. 

De r«m(dtuM, remède,  par  apoc  d'où: 
Btwudi,  Bimedi-abU,  Bmtdi-ar,  Btwu- 
di-at ,  llf-swif. 


Et;,  de  HHdrs  et  de  olrs.  V.  ifrisiniN , 

MEDAlMAiS.  f.  (meditsse),  dl.  Ëlonpe* 
on  aiasse  grossière  de  chanvre.  V,  Cstotipa, 
CofMi  et  Jfodaina. 

MEDALHA,  S.  f.  (mediille];  >wua, 
Mtiaglia ,  iUl.  JfedaUa ,  est.  esp.  Médaille, 
pièce  de  métal ,  frappée  en  mosoire  d'un 
événement  dont  elle  porte  l'iodicalion ,  ou  la 
date,  on  en  l'honneur  d'un  homme  ctièbre  ; 
ancienne  monnaie  deaGrecs,deaRomainSiete. 

fel;.  du  laU  mtUAinm.  V.  JT^al,  R. 

Ohmom 


aHTIQUS ,  «alla  qd  >  M  frapfii  im^'im 
<li .  ■■l»  !■  ni,  H  Jui>-H  aHrUM.  Ml 
HODEIinB .  sriU  ^  p>  JiO  c(H  J>  415  B 
FAUSSE  ,  114  ■■•»  F>  rMlMiM  IMkph 
FRUITX  ,  <|^  M  T-'ÊifÊm  MM  •Ibefc. 
F01JRIIÉE ,  4d«  la  Jhh  Mi"»  <!■  fifja 

DIAIIDISB  ,  qil  ■'•  palH  Ja  Upda. 
IKCEIITaIITE  ,  iliMi  a>  oa  pairt  iljipiiihi 

rat^M. 
FKjkPFËE  SDH  L'AirriQDE  ,  aaDa  i^'au  • 
IIIRTSLÎE  ,  taiMUm  tMiai  •!■'«■  ■  ■ 


l'nnpralau  da  Aiif  m  fí 
lAllCES.  UluaavUaa 


Dant  ww  m/d«m«  o*  mi 

FACE,laaM<|al|Httl>  tttm   tm  mm  * 

l-W_W[daqy.1UwfaCT<a. 
KEVEBI.Ia 


CHlHF. 


IUSOtlPTIOII  .  im  laBn 
LSGEHDB  ,  <ialla  ^  an 
EIEllGVE ,  palila  fhaa 

CtmUU,  laa  fiÉBB  V 


.apBSdifluaalpolladaiIuii«aU  ni  i 

««ratrAtaW. 
,.l«.d«.laak-F. 


1%H>k*^~kinliraaln. 
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Les  m£dailles  grecques  sodI  les  plus  an- 


Îjt  rÉgnail  eu  l'an  142,  avant  la  roDdalîOD 
ome ,  selon  les  marbres  d'Aroodel. 

La  première  médaille  moderne,  frappée  en 
Europe,  fui  celle  de  Jem  Hus ,  en  141S ,  si 
l'on  en  voit  de  plus  anciennes,  elles  sont 
fausses  ou  restituées. 

ATant  Charles  VII,  il  n'y  a  pas  eu  en 
France  ^  de  médailles  avec  l'elíìgle  du  prince. 

La  science  qui  traite  des  médailles  se  nomme 
niimitmatigue. 

L'usage  des  médailles  d'argent  commença 
l'an  de  Rome  tëi. 

HEDALHIER,  s.  m.  (medallié)  ;  hdues, 
Hédaillier,  lieu  oii  l'on  conserve  beaucoup  de 
Dtédailles. 

Élj.  de  medatlha  el  de  la  term.  mult.  ter. 
V.  Mêlai,  R. 

Le  célèbre  Pclrarque  est  peut-ètre  le  pre- 
mier qui  ait  formé  un  médaillier  en  Europe , 
dont  il  ru  présent  à  l'empereur  Charles  IV. 

HEDALHISTO,  5.  m.  (medaillisle).  Mé- 
daîllisle ,  celui  qui  s'est  appliqué  è  l'élude  des 
médailles,  celui  qui  en  fait  une  collection. 
V.  Mtlal,  R. 

HEDAUIODn ,  S.  m.  (medaìllóan)  ;  mc- 
BAiona,  Jffedalh ,  cat.  Medalion ,  esp.  Mé- 
daillon ,  médaille  qui  surpasse  en  poids  et  en 
*olnme  les  médailles  ordinaires,  et  qui  ne 
servait  pas  de  monnaie. 

Étj.  de  mtdalha  et  de  l'augm.  on ,  ovn , 
grande  médaille. 

HEDAB,  nom  d'homme,  (meda]  ;  buko, 
■u&n,  en  vi,  Medardo,  ital.  Métlard. 

Ëtj.  du  lai.  MtdarduM. 

Patr.  Saint  Iti(^<lard,  évéque  de  Noyon, 
mourut  vers  l'an  fi4S.  L'Ëglise  célèbre  sa  fêle 
le  8  juin  de  chaque  année  et  le  15  octobre. 

Quand  jjlonu  per  Sanl  Nidar , 
Pioou  guaranla  jours pniar.  Fror. 

Quand  ploou  per  Sont  Medar , 
Dt  la  TtcoUa  importun  quar; 

Quand  plQou  pa 

ÎfempoTla  ia  mita. 

MEDECIN  ,s.  m.  (médecin)  ;  ■■a..  Medi- 
co,  esp.  ital.  port.  Médecin,  celui  qui  eierce 
légalement  la  médecine  ou  qui  a  le  droit  de 
l'exercer, 

Ëtv,  du  lat.  mtdicui,  mediei.  V.  ifcdte, 
Rad. 

1996  ans,  avant  J.-C.  lacob  el  Joseph  fu- 
rent embaumés;  les  Egyptiens  avaientà  cette 
époque  des  médecins  pour  chaque  partie  du 
corps  et  pour  chaque  maladie. 

1131  ans,  depuis  J.-C.  un  coudte  défend 
aus  moines  et  aux  chanoines  de  se  faire  avo- 
cats el  médecins. 

HEDECINA,  s.  f.  (médecine)  ;  «ihcih. 
Medicina,  cat.  esp.  porl.  ital.  Médecine,  l'art 
de  conserver  la  santé,  de  connaître  et  de  trai- 
ter les  maladies. 

Ety.  dulat.fficdieina.  V.  J/idie,  R. 

La  médecine  est  di\tséeenempyriqueeten 
dogmatique  ;  la  première  qui  eonsislo  à  em- 
plojei  des  moyens   de  eoulagemenl  àéji 
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èpromi»,tai  aussi  ancieni»  qae  le  monde, 
tandis  que  l'autre,  fondée  sur  la  connaissance 
de  l'homme  et  des  choses  avec  lesquelles  il 
peut-être  mis  en  contact,  ne  remonte  qu'à 
aippocrate.  C'est  lui  qui  vers  l'année  4O0, 
avant  J.-C.  fonda  un  corps  de  doctrine  basé 
sur  les  connaissances  particulières  et  r 
l'empyrisme  deceui  quiravaiem  précédé. 

L  a  médecint  te  tubdiviii  m  : 

AHATOIUE.  igul   . 
PHYSIOLOGIE,  <[ 


PATUOLOCIE.  <]al  Ul  «uin  ImtjmfimÊttlm 
TllEHAPËUXlQL'Ë,  oal'indi  tnlHr  «(  miam   u. 

3020 ans,  avant  J.-C.  Les  Druides  recher- 
chent les  propriétés  et  les  usages  des  simples. 

1794  ans,  même  époque ,  Joseph  ordonna 
aui  médecins  d'Egypte,  d'oindre  son  père. 

1713  ans,  ead.  Apis, suivant  les  Grecs,  ap- 
prend aux  Egyptiens  l'usage  de  la  médo- 

16-23  ans,  ead.  La  médecine  est  cultivée  en 
Egypte. 

1450  ans ,  ead.  Chironle  Centaure,  ensei- 
gna aux  héros  Grecs  la  connussance  des 
simples,  la  médecine  et  la  chirurgie. 

1330  ans ,  ead.  Orpbée,Uuaée  etMélampe, 
cultivèrent  la  médecine. 

1310  ans ,  ead.  Esculape  ,  se  rend  célèbre 
dans  cet  art,  il  joint  la  chirurgiekla  médecine. 

437  ans,  ead.  Hippocrale,  créa  la  médecine 
dofçmalique. 

29tì  ans ,  ead. Tbeasale,  Dracon  et  Poljbe, 
médecins,  successeurs  d'Hippocrate,  soutin- 
rent l'école  dogmatique  avec  les  Asclépiades. 

3  ans ,  ead.  Xhémison,  fonda  la  secte  mé- 
thodique. 

50  ans,  après  J.-C.  La  médecine  se  per- 
fectionna h  AJexandrie ,  Celse  la  fit  Deurir  à 
Rome, 

1C4  ans  ,  de  notre  ère,  Galien  appliqua  la 
,  lilosophie  des  péri  pâté  tici  eus  ì  1*  médecine 
et  prétendit  l'expliquer  aux  moyen  des  élé- 
ments. 

430  ans ,  ead.  Décadence  de  la  méde- 

ne. 

lOiO  ans,  ead.  On  publia  beaucoup  de  li- 
vres sur  la  médecine,  chex  les  Mafaometans. 

1150  ans,  ead.  Lucas,  patriarche  de Cons- 
lantinople,  défendit  aux  prêtres  l'exercice  de 
la  médecine. 

1319  ans,  ead.  Ëtablissemenl d'une  faculté 
de  médecine  k  Montpellier. 

1710  ans,  ead,  Bœnhaave,  établit  un  sys- 
tème de  physiologie  mécanique. 

Eu  nie,  Sibal ,  établit  le  systime  des 
animistes. 

En  1725,  Bœnbaave,  eetappelé  l'Ëtcnlape 
ou  rnippocrate  des  modernes. 

En  1799,  Doctrine  de  Brown,  écossais. 

HEDECINA,  s.  f.  Medicina,  cat.  esp. 

Sort.  ital.  Pour  purgalion.  Voy.  Purga  et 
Udie,K. 

Prendre  tina  mtdetina  fJi.  prendreméde- 
ne  ou  se  purger. 

HEDECINAL,  adj.  V.  Médicinal. 
HEDECINAB,  v.  a.   Dsocsscua.  roo- 
iKoitm.  Mtdicinar,  cat.  esp. 
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port,  iffdlcfiuirt,  ital. H«deeÌDer,bireprtii- 
dre  des  médecines,  des  remèdea  t  qudqQ'uo, 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait. 

Eiy.  de  medieina  et  de  «r ,  donner  nu 
médecine.  V.  Medie,  R. 

En  vl.  panser,  traiter. 

BIEDECINAT ,  AQA ,  a^.  el  p.  ^nede- 
cîná,  ide).  Médecine,  ée,  qui  a  prisbetucwm 
de  médecines,  qui  t'est  drogué. 

Éty.  de  mabeÎM  etde  al.  V.  jlfrfie.IL 

HEDEGAR,*.  ».  vl.  Panser,  iraiter.mè- 
deciner.  V.Mtdieimar. 

Èly.  du  liil.theiieari,ta.a.Y.Medk,9i. 

MEDEIS.tI.  Même. 

BIEDÉO,  nom  d'homme.  Aphér.  de  iM^ 
dto,  *.  c  m. 

UEDEBllAMBN,  adv.  v).  ModérénKBl. 
V.  ifoudsramnil  et  Xod,  S. 
L.V.jraMt. 
,  vl.  V.  itftdiffsu. 

•ua>,itu>.nA.'H6me.'v.'jr(MfetJr««u.  ' 

MED/,    MU,MM,KU,>»,ai,H,H, 

■ir,  ton,  iKiDr ,  radical  pris  du  lai.  ntdivi, 
a,  um,  moyen,  qui  est  au  milieu ,  et  dérifé 
du  grec  lílaoí  (mésos) ,  m.  s.  et  de  Mt  «ml, 
lat.  dérivé  du  grec  f^p-im^ï  (hémisus),  moilièi 
il  désigne,  en  composilton,  la  moitié  d'un lool 
représenté  par  le  terme  variable. 

De  «tediiu ,  par  apoc.  medi;  á'oii  :  JVtdt- 
ferranea,  Inler-medi-ari ,  Medi-iUiHtr,ti 
par  la  suppression  de  i ,  aied;  d'où  :  /iiter- 
med-o. 

De  medi,  par  la  transposition  de  i ,  MÙd, 

parle  changement  de  d  en  g ,  miej  ;  i'oii: 
M\eg,  Miegt-a,  Mieg  itr,  Per-mUg. 

Denii<jr>par  le  changement  de;  en  tt, 
mi»h;d'oii:  Miech,  meeK-kouTa.Mùdh 

tg ,  par  le  changement  de  g  en), 
miej;  d'où  :  Miej-e»,  Entre-mùf-a. 

De  mieg ,  par  le  changement  de  9  en  y, 
miey;  d'où  :  MUy ,  Mity-a,  Jfi«-di,  JK^ 
"t. 

De  mieg ,  par  la  enppres^on  de  j ,  ni'; 
d'où  ;  Mie-Jour, 

De  mieg ,  par  apoc.  Mi;  d'où  :  Par*!) 
Mi-grana. 

De  med,  par  le  cbangemeni  de  (  en  tel  de 

iat,mil;  ff  où:  Mit-at,Mit-aiùr,  Mit- 
ait, Mit-ad-ar,  Mit-ouyèn. 

De  medi,  parla  transposition  de  {,  mtii, 
el  par  le  changement  de  d  en  1,  tutl;  d'ob; 
Mtit-at,  Meit-ad-ar,  MeU-aâ^tr. 

Do  tn>e;',parla  suppression  det.jfij-a*) 
M^-ana,  Mej~aneier,  Mg-Orniy. 

Ûetnn',  par  le  changement de^en  y,  «ï; 
d'où  :  ifty,  Mey-leu,  Mey-$, 

Demf/,  par  le  changement  de  J  en  <,■»<•' 

où  :  E-mei,  B-mei-a,  Met-an,  Slti-OMÌtr- 

De  nwy ,  par  le  changement  de  (  en  m, 
mouy;  d'où  :  Mouy-en  ,  Mouy-t»-aiU;  ine* 
guliers  :  Xeet ,  JTnij-aii ,  Mit-4H ,  Ht^i 
Metz,  Mu-ou.  Mielh. 

MEDIA,  s.     m.  Vl.    MMBOA,    WOBU,  «B- 

«.MicBDu.mnwA.  MUidie,  caLJfedio- 
-.a,  esp.  3f«o-dia,  port.  Mextodi.  lUl. 
Midi ,  milieu  du  jour.  V.  Mitjimr.  Un  m 
quatre  pointa  cardinaux. 

Êty.  de  medidiet.  V.  JTidf. 

MEDlAHON.s.  f.  (mediatIe-n);Bnu- 

a.   MtdiatíM»,   ital.   jr«Ua«»,  C9. 
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Xtdiaa^ ,  port.  JTmIímìv  ,  ont.  Ué&lioo , 
oflSce  (le  médiateur. 

.    Ëij.daUt.  iM(tialIotrf«,gio.dem«lwUto, 
m.  8.  V.Medi,Si. 

MEDIATOR,  fi.  Midiaten,  îImL  V07. 
Medtabmr. 

MEDIATODR,  S.  m.  (mcdialáur);  Jf<- 
àiatori,  ital.  JTnliii^or ,  cal.  c«p-  port.  Hé- 
diitear,  médUlnce,  au  fèm.  celui  ou  cdie 
l|ai  s'nbcmel  entra  deux  coDtractinls  ou 
qui  porte  les  paroles  de  l'aa  è  l'autre  pour 
le*  lui  faire  «gréer. 

Ély.  du  l«t.  MfdMior,  m.  1.  V.  Medi.  R. 

l^mMAClO .  !•  r.  it.  Meiietttímt ,  ilal. 
Uédicttion ,  traitement. 

Étf.  du  lit.  nudieatio  ,  m.  s. 

MEDICAL ,  AI^  ,  ad],  (mcdic&t ,  aie]  ; 
ivBwM.  HMieal ,  aie  ,  qui  appartient  à  la 
médedne.  V.Jtf«iitc,  B. 
.  ■EDIGAHBNT  .  S.  m.  (  nudieainéin  )  ; 
Jf«d{eaM«i>( ,  CB(.  Medieamnto  ,  ital.  csp. 
port.  HMicamenL  V.  Smtdi. 

Ëly.  du  lat.  mtdicamtnhim.'V .  Mtdie,  B. 

MEDICAHENTAK.v.  a.  (medicaraein- 
lij.  Médicamenler,  mettre  ï  l'uaage  An  mé- 
dicamcDlR.  .  ,  , 

HEDlCH .  ICBA ,  adj.  (m«filch ,  ilcfae) , 
4g.  Uéme.  V.  Mtmt. 


mADKIRA,  MtitekM,  Cit.  V.  Jr«l«- 

llBMCINAIi,UiA,ailj.  (iiwdÌdDé],de); 
.BMCMK.  Jffdidiwl,  cat.  etp.  jMHl.  Mf 
dimuilejiUl. Médicinal,  aie,  qui  sert  dîna 
lainideciiw. 

ËtT.  du  lat.  ««dwtMitt ,  m.  s.  V.  Jlf<- 
Ae.R. 

MBDICtHAB ,  Afeifiemar ,  cal.  V.  Mtdt- 

"'  .  B.  r.  Tl.  Mtditlà,  iUI.  Hoi- 


£|T.  du  lat.  tudietaUittt^-  de  medittat, 
m.s.  V.Jir««,R. 

■BDIOCKAHENT  ,  adv.  [acdîocra' 
miÌD)  :  UtdUKTame*t ,  cit.  MidiocromenU, 
ilal.  eap.  port.  BIMioctemeiit. 

El;,  du  lat.  mtiioeTÌltr  et  de  menf. 

■lEDIOCBe.  lOGBA,  af)].  (médiocre, 
óat);  nuvcoB,  MKim.  Mrdiocr* ,  ital. 
cap.  poit.  cat.  Hédioere ,  qui  est  entre  le 
grand  et  le  petit ,  entre  le  bon  et  la  maOTBÎa. 

Et;,  du  Ut.  mtdiotrU,  fait  de  ««itHi , 
qui  est  ao  milieti.  V,  Medi,  R. 

HEDIOCBITAT  .  i.  f.  (inodioncril&)i 
Medioerità,  ital.  Mtdioertdad,np.ìítdio- 
eridadë ,  port.  Meiiocrilat ,  loc.  cat.  itè- 
diocritè,  étal,  qualité  de  ce  qui  eatmédio- 
«e. 

ÉtT.  du  lat.  wudiocritatU ,  gén.  de  wttdio- 
crfla*.V.Jr«li,B. 

MBIIQUAB,  f.  a.  il.  m^mam.Sftdi- 
ter.  cal.  anc.  esp.  port.  Miditari,  liai. 
Hédeciiier,  médicamenler ,  Iniler. 

itj.  dnlst,  medicari.iD.e.  V.  JMfe.R. 

HEDIMB,  T.  n.  (médire);  MUdirt  ,Háì. 
fk  tir-  mal ,  esp.  Drtir-mal ,  port.  Médire  , 
mal  parler  de  quelqu'un  ont  néeetaité. 

Ëty.  dn  lat.  aialt  iietrt. 

Tou.  n. 
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^_*,    idj.    'I-  «l  ig-  "»»■ 

Même  :  Moutn  gatUm ,  p«r  la  grafa  mt- 

ditta ,  Monseigneur  Gaclon ,  par  la  même 

grice  ;  Mv-ntai»,  moi-même. 

MEDISENÇA,  a.  f.  (medisèlnce)  i  ms- 

•»(&.  MaldUtAta  ,  ital-  Maitdieneia , 

rort.  esp.  cat.  Médisance  ,  détraclion  contre 
honneur  du  prochain,  discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un,  sans  nécessité. 

Ely.  du  lat.  w^è  dietT4 ,  d'Ail  maUdietn- 
tia.  \.Dirt,R. 

,  ENTA  ,  adJ.  (  mediaéin  , 
einte)  ;  JfoJdtcnb,  ital.  MttidiciaUt,tsp. 
MaidixtnU,  port.  Malthidor,  cat.  Médi- 
sant, anle,  qui  médit.  V.ifaHdfMRlet  Ifau- 
portoHJ. 

Ëly.  du  lal.  vtaltdwut  et  maledietor. 
V.Dire,  R. 

MEDIT,  radical  pris  du  latin  medilari , 
medUor,  méditer,  et  dériré  du  grec  ittXnitù 
(melelad),m.8. 

De  medítaTÌ,  par  spoc.  midilaT  ei  medil; 
d'oil  :  Jr«diC-iii-,  Mtdit-at,  Medit-ation  , 
Pri-medUar,Pri'iiteditat,  Pre-9udiiation. 

MEDITAR,  *.  a.  (médita);  bcwam. 
JV«dttar« ,  ital.  Jfedttar,  esp. port. Méditer, 
considérer  allentivement  dans  son  esprit , 
dwrcbet  i,  approfondir ,  délibérer  en  soi- 

!me ,  former  le  plan. 

Ëty.  du  lat.  meditart ,  m.  s,  dt.  vwdio 
antmo  eo^ilart.  V.  Midit,  R. 

HEDITAR ,  T.  0.  miAM.  Méditer ,  avoir 
dessein  de  réOécbv  profondément ,  faire  une 
méditation  pieuse. 

Cty.  dn  lat.  medflari.  V.  MtdU ,  R. 

BIEDITAT,  ADA,  adj.  elp.  (  medili, 
áde).  Médité,  ée. 

Ély.  do  lat.  mrdfbi(«,ni.  s.  V.  Jfrdit,  R. 

MEDITATIO ,  «1.  V,  MtdUaHm. 

MEDITÁTIOM ,  s.  t.  rmedilslie-D]  ;  n- 
otTAnn.  Miditatimt .  ital.  MtiUanon, 
esp.  Mtdita^o.  porl.  Utdilaeiò  ,  cat.  Mé- 
dilalion  ,  opération  de  l'esprit ,  qui  g'appli- 
que  ï  quelque  objet  ;  écrit  composé  sur  ouil- 
que  sujet  de  dévotion  ou  de  pbilosopoie  ; 
oraison  mentale. 

Éty.  do  lat.  sifdUoMmis ,  géa.  de  audi- 
talio.  V.  Mtdit,  R. 

HEDITATID ,  ITA ,  adj.  vl.  Mtdilaau , 
cat.  Jfsdflottro ,  esp.  port.  ilal.  Méditatif, 
ite. 

Ëlj ,  du  Ut.  mtiiuaiv%» ,  m.  s.  V.  Mtâit , 
Rad. 

MJUUITEHRAKE,  vl.  V.  Mtdittrranta. 

HEDITEBBANBA ,  s.  f.  (méditerranée)  ; 
JtfidifcrroTifo,  ilal.  esp.  port.  Méditerranée, 
mer  intérienre ,  oD  le  oit  particulièrement  de 
celle  qui  se  trouve  entre  la  France,  l'Espa- 
gne ,  l'Italie  et  l'Afrique ,  et  qui  commnnique 
avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

Ëty.dulal.  Jf«di(«rr(itiaM.  y.Mrdi,K. 

Le  msiîmum  de  la  température  de  la  Hé- 
dilerranée  est  sur  nos  cotes,  en  juillet  et  en 
août ,  de "^ 

Le  ntinimnm  en  Janvier. 


La  salure  de  s«  eaux  augmente  en  raison 
de  la  pTot(»idenr.  Elle  varie  beaucoup  dans 
les  étangs,  voici  les  ptoportiona  des  pris- 
cipauz: 
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tilang  de  U  Taidoc » 

D'Engrenier.    ...  10» 

De  rEatomae.    ...  6» 

De  Berre B> 

Port  de  Bouc 4* 

Golfe  de  Marseille » 

GolfedelaCiotat S*  ■/■ 

Port  de  Marseille 1*  V, 

Boucbes-do-tthAne 1* 

Etang  de  Saiot-dhamas.  ...  1« 

Etang  de  l'olivier,  istres  ...  *    '/> 
Analyse  cfaimiqne  d'après  BoaUtaD ,  La- 
grange  et  Vosget. 

Sur  1,000  granmet  d'eau  : 

Acide  rsrboniqne »11 

Chlorure  de  sodium  ....    SS    10 

Chlorure  de  maeDesium.    ,     .  &    S& 

Sulfate  de  magnésie  ....  6    95 

Sulfate  de  chaux n    IS 

Carbonates  xle  chaux  et  de  ma- 
gnésie     ■  »    15 

37    21 

Il  arrive  quelquefois  que  Tes  eaux  dû  port 
de  Mareellle  se  retirent  tout-Î-conp  sur  une 
profondeur  de  plusieurs  pieds.  On  donne  le 

>m  de  raz-de-marée  k  ce  phénomène. 

MEOJZ,  IXA,  Mlj.  vl.H£me.  V.  Vtdich 

MEDO,  S.  m:  vl.  Hydromd.  V.  Mtl, 
Rad.  2. 

Mcdo,  tt  bniraffge  dt  nel  ti  ayga  eom- 
poú,  nbre  bsn  attth. 

EkicdelasPropr. 

V.  a.  vl.  nnx.  SÎitUrt ,  ital. 
Hoisaonner,  V,  Hnuownar. 

Ëty.  du  lat.  aulers. 

HEDDIJUA,  s.  f.  vl.  Jftdttia,  esp.  port, 
.tftdol'a,  iUl.  Moêtle,  ce  qu'il  y  a  de  pluspur, 
fleur,  en  parlant  de  la  farine.  V.  Mtn^la. 

Ély.  du  laL  mtivUa,  m.  s. 

BIEDOIXAB,  adj.  vl.  Médullaire. 

Ëty.  du  lat.  «nediiUarM.m.  s. 

HEDDSA ,  s.  r.  (meiliise)  ;  Medua ,  iU). 
esp.  Mêduae. 


HBG,  s.  m.  d.  béam.  Mois.  Voy-  Jf»et 
Mm,  r. 

aiBELADA,  Gare.  V.  MtUtda. 

KEELAR  ,  r.  a.  (meeli).  Emmieller,  en- 
duire de  miel. 

MEERAT.  Aob.  y.Mtlada. 

MEEB ,  B.  m.  anc.  béarn.  Mois.  V.  Mt$, 


MEFFAIH,  vl.  V.  Mt$fait. 
MEFIAHÇA ,  et  comp.  V.  Mti^nta. 


MEa,s.m.  vl.  Hi,  milieu,  parmi  Voy. 

«Mtf.R. 

PiTiHtg  Seli,  an  milieu  d'eus. 

Mtg  dia(,midi. 

MEGA ,  vl.  Demi.  V.  Mtdi,  B. 
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MBOARSAIl ,  Tl.  r.  MHa»*ar. 

HEOABDA .  V.  Meigarda. 

WBaB,a.  m.  (mèdgé),  41.  Poar  fermier, 
V.jr«^;|>ouriDédecb,  V.  Mtgitl  Medi- 
«ÌN;  dans  le  Bas-tiimoiuia  ,  on  domie  aussi 
ce  nom  aui  renoaeura  et  aai  Tëténoaires.  V. 
Mtdi,  R. 

HEOE ,  s.  m.  (midge) ,  d.  baa  lim.  Bail- 
leal,  reDouear.  V.  FetmMuirf, 

ËtT.  de  l'ancien  malmtoi  oa  «uffi,  miâa- 
cÌD.  V.  Medie,  B. 

MEOEA ,  s.  r.  (mèdge).  Four  pinla.  V. 
Miegta  tl  Meii,R, 

HEGEAR ,  V.  a.  (média),  d.  bas  lim.  Soi- 
gner ,  traiter  les  bestiaux  dans  leurs  ma- 
ladies. 

El;,  de  rnegt  et  de  ar.  V.  IHedie,  R. 

HEOEARU,  8.  f.  (medjârie).  Chanli- 
gnolle,  pièce  de  trais  coapée  carrément  par  un 
bout,  eten  angle  par  l'autre,  mise  enembrè- 
Tement  sur  l'arbalétrier,  au-dessous  du  las- 
seau  qui  soDlient  les  pannes.  V.  Medi,  R. 

MEGEARU,  s.  f.  (medjarie}.  Ferme  i 
moitié  fruits. 

HEGEAT,  ADA,  aàj.  et  p.  (medií.áJe], 
d.  bas  lim.  Soigné,  traité:  Aquela  vacha 
n'ti  ptu  tttada  bien  nugeada,  V.  Mtdic, 

MEGENCIBR,  s.  m.  d.  vand.  ■■«■«>, 
■■■■mi— ,  ntuD.  Médiateur ,  intermédiaire , 
moynuintr,  inlercesscDr.  V.  Medi,  fi. 

MEGERA,  B.  f.  (roedgère);  if effn-B,  iUl. 
H^ère. 

MEGGAR,  V.  a.  Tl.  -uu.  Uédicamen- 
ter.  V.  Midu,  R. 

MEGI ,  s.  m.  (mëdgi)  ;  m»,  «nu.  Jr«ýe, 
cat.  Pour  médecin.  V.  Medwin. 

Ëlj.  dagrec[ii3(d(médd),]e8oigne,onda 
ligurien ,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  BoU' 
cbes-dD-Rh.  V.  Medie,  R. 

Mtge  eana  le  nuUii,  medice  cura  le  ipsom, 

MEGI ,  Nom  propre,  anciennement  ma - 
ieei,  medeeia  ,  est  dérivé  de  megi,  médecin. 
V.  Medie,  R. 

HEGIEB,  Colon  partiure.  Gare.  Vo;. 
Miegier. 

HEaissiBR,s.m.  [medgiaué].  Mégis- 
sier.  V,  Blanquier, 

MEGLOHANSA,  et 

MEGLOBANEA,  vl.  V.  Ìfstlluratua. 

KEOnE.s.  m.  (mégné],dl.  Petit  lait. 


MEI,  proD.  posa,  m,  pi.  tI.  mb,  kbt, 
n>r.  Miei.  ital.  Mes. 
£ly.  du  lat.  min,  m.  s. 

MEI,  Bdj,  *1.  m..,  MtuM,  wun.  mm, 
■uH,wKH,iaan,  Hnic,  *aa.  Medi  ,  cet. 

Medio,  esp.  MHo,  port.  MexM,  iltl.  Hi ,  de- 
mi, qui  est  au  milieu,  mitoyen. 

Éij.  du  lat.  fludtu*,  m.  s. 

MEI ,  s.  m.  (méi).  Un  des  noms  du  mil- 
let. V.JfaiA.R. 

On  donne  ce  nom,  dana  le  département  des 
B.-du-  Uh.  selon  M.  Négrel,  i  l'agrostis  mil- 
let, Agrottii  miliaeea.  Lia.  plante  de  la  fam. 
desCraminées,  commune  dansles  cbamps. 

■m,  proa.  poss.  (mèï} ,  d.  béarn.  Uieii, 
nton:  Lmtvui,  la  «wya,  te  disent  auuî  çoar 
nioa  cher,  macbire. 


MEI 

■BI,  Tl.vnBsi.Parmi,deiiii,  miliea.  V. 
Medi,  R. 

Il  ou  elle  miHssonne. 

HBI-UG,  s.  m.  Tl.  Milieu.  V.  Mieg~loe. 

MEZA,  adj.  Tl.  Moyen.  Voy.  Mtjan  et 
Jfitfi,  R. 

HEIA,  ai^.  tI.  HEuir,  ■■«>■.  Moyen,  mi- 
toyen, du  milieu,  médiateur.  V.  Mejan. 

HEIAN ,  adj.  Moyen.  V.  JHtf'an. 

HBIAN.s.  m.  Allée,  terrain  semblable 
entre  deui  allées.  Gar.  V.  Jf«;Bn  et  Medi,  R. 

MEIANAHBNT ,  fl.  V.  Mejanametd. 

HEIANCER,  a.  m.  vl.  Médiateur.  Voy. 
Mganeier  et  Mtdi ,  R. 

MEIANSAR ,  Tl.  V.  Mejttntar. 

MEIA-NDECH,  f\.V.Mieja-nutch. 

HBIA-NDEH,  m.  i. 

■EICR...  n'étant,  le  plus  souTent,  qu'une 
altérât,  de  ifeMi....  V.  Poor  les  mots  qui 
manquent  à  Meich,  Meiti. 

iiEICH,s.  eta<n.  Tl.  Hilied,  mi.  Voy. 
Medi,  R. 

SiEICHANCETAT,  A.  m.  V.  Mieha»- 

MEICHANT,  ANTA,  adj.  d.  ffl.  Voj. 
Méchant  et  Cat,R. 
HEICHANTISA,  s.  f.  V.  Meehaneelal. 
HEIGHARAR,  d.  m.  V.  Matcarar. 
MEICBER ,  T.  dg.  MMsaonnerT 


HEIDA ,  t.  f.  (meide),  d.  bas  lim.  Volée , 
action  de  mettre  les  clocbesen  branle. 

Satmar  una  meiia,  dire  des  sottises  h 
quelqu'un. 

HEIDIA.  tI.  Midi.  V.  JVuJour. 

HElENZlEB,d.  Taud.  V.  Megetuitr  tl 
Medi,  K. 

HEirUAR .  8E,  V.  Meifiiar. 

MEIFIBENÇÀ.  V.  Mtefiançu. 

HEIFISENT,  V.  Metliient. 

HJEIG.Tl.  V.  Jfei. 

HEIGEONNASSA ,  T.  d.  m.  V.  Maitov- 
nauaelMat ,  R. 

HEIGEOUNAU  ,  d.  m.  V.  Maieounada 
ttMat,  It. 

HEIGEOUNETA,  Voy.  Maiioutula  et 
Mat ,  R. 

MEfONS ,  àdf.  d,  béarn.  Moins.  V.  Mené 
et  Min,  H. 


Voy.  Maigrùieor»  et 
«ai^r.  R. 

BtElORODR ,  V.  Maigrour  et  Maigr,  R. 

HBUODN ,  V .  Maitoun  et  Mai ,  R . 

heUOdnAGB,  a.  m.  (meidiounàdté) , 
d.  baslim  Réunion  de  maisons  de  campagne. 
V.JfiMMdaet  Jfu.R. 

iffiUDBA ,  a.  f.  (meidfúre) ,  d.  bas  lim. 
Mesure.  V.  Jfaaura  et  Meettr ,  R. 

Nottre  Sent  ÂuguêU»  «I  nottra  Sent  Uriura 
Fi>Ioimgit'nctloulMajMr]i««Jp«rmd}ura. 
Poëme  des  Ursulines. 


m.(meidiuróun),  d.bu 
lim.  Petite  mesure. 

Ety.  de  meijtira  et  dn  dim.  omn  ,  le  par- 
dessus, la  bonne  iiie«un,V.JIf<»r,  R. 


UEt 

d.  baalioi.  Voy.  JfMda« 

T.  a.  (meili),  d.  baalin.VoT. 
Meielar  .  Metar  et  Metcl,  R. 
:.Tl.  V.Jtfctt. 

,adT.  T].»u..UieDi.V.lKa, 
Rad. 
Meilhde,  miens  qne. 
MEILI..  tI. Mieux.  V.  Mie*. 
HEILLE,  adv.  d.  béarn.  Hieai  :  lînl 
wieilU,  tant  mieax.  V.  Uilh,  B. 

MEILLEB,  adj.comp.  muu,  Tl. Meil- 
leur, eure.  V.  MUhour  elMtíh.  R. 

HEtLU»,Tl.  V.  iWiiU<r,JiilJM»rtl 
Mith.  R. 

BÌEIU.ORAR,  tI.  V.  MeÀorar. 

HEIU.UBAMENT ,  8.  m.  t1.  ÀDlélion- 
tion.  V.  Melkoranun  et  Milh,  R. 

MBILLDRANZA,  s.  f.  Tl.  Sopérioiilé. 
V.  Mith,  R.  et  MeOhwanu. 

HEIU.IIRAII,  T.  a.  Tl.  V.  JCfOorar  tt 
MiUt,  R. 

HEII.UIRAZO,  s.  f.  tI.  Amélionli(n, 
soulagement.  V.  MOh,  R. 

HElU.DBIEit ,  s.  m.  Tl.  AmélioralioD, 
mieux, aTantage.  V.  Velàurûr  et  JfilA,&. 

HEI-LOC   tI.  V.  Mieg-luoe. 

MEIU,  adv.  Tl.  Mieux,  V.  JfÎMetJTin, 
Rad. 

XEIUIRAXO,  tI.  V.  Melhnnu. 

MEIHE,  vl.  Même.  V.  Medemt. 

HEDVADA,  s.  f,  <nwinádc);  wMM. 


enfant,  personne  qui  n'a  pas  plusderaiioa 
qu'wi  enfant. 
Meinada,  c'est  encore  un  enfast 
Ety.  On  a  fait  venir  ce  mol  de  la  bwse  bt. 
meiinada ,  probablement  dérivé  du  laL  mît 
ner  nalv,  mnmai,  dernier  aè  ou  aè  depds 
pea;  il  pourrait  être  dérivé  aussi  du  gmc 
(j^ifuÇ  (meÎTBi],  jeune  enhul, maison  lelitc 

Íilusnalurellement  demut,  MiuiMt,Déil(B> 
a  maison,  V.jrat,R. 
MEINADA,  s.  f.  MADrAM.  Est  dit  q«!- 

Îuefois  pour  famille,  troupe  d'enfants;  lrai|M 
e  cochons. 

Ély.  Dans  ce  dernier  sens,  ce  mol  est  dé- 
riré  de  meiemmada,  maisonnée. 

KEINADIEB.B.  m.  (n)einidié);ai»- 
mm.  Père  de  famille.  V.  Maina^er. 

Ëty.  demeiiMilaetdewr.  V.jVoj.R- 

MEEKAGE,  V.  Mainagi  et  Mai,&. 

MBINAGI,  y.  Mainagi. 

HEINAOIAB,  V .  Mairtagiar. 

MBINAfUEB .  V.  Muinagier  elMoi, R- 

BIEINAR,  *.a.  (meini).  V.  Ammartl 
Min,  R. 

Lm  vent  «wina,  le  vent  s'abat,  I.  de  mw. 

MEINAT,s.  m.  vl.  Enfiml.  V.  Meimii* 
et  Mat,  R. 

MElNAU,et 

MEINATA ,  V.  Mtin9da  et  Mat,  R- , 

MEIN  ATAB ,  T.  n.  (meineîà).  Faue  I  «d- 
fant.  Faire  la  mtinaéa.  V.  Mai,  R.  , 

adv.(méinche),dg.Uûiiis.>- 
Jtfrfi*  et  Min,  R, 

BUINET,  ETA,  adj.  (melDè.étej-Fm, 
ite,  qui  a  peu  d'étendue,  p«n  de  toIdbc,  ne* 
petit,  mignon.  Gare. 

""1,  ll.V.Jfc«. 
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MEI 

.,  ■■f.Tl.  UúaoD,bibitilîon,  d'où 
■ihudw. 

Ëlj.  du  Ut.  MOiuio.  V.  Mat,  R. 

MEINIEB,  8.  m.  il.  SergeDi appanleor. 

6tf .  de  la  b«M  lat.  mnwrvu,  m.  s. 

HEIN8,  vl.  Pour  moiiu  ,  VoT.  MtAtel 
Meinidt;  pour  sauf,  «c«ptà.  V.  Min,  R. 

1 BB,  ».  r.  tI.  Se  méprpih 


'.Uitr 

MBim,  t1.  Qu'il  oa  qu'elle  paie ,  pu- 
nisse. 

Élj.  dn  lil,mereatur. 

MSnUN.a.  m.vl.  [>ouTain.r.  Dougan. 

tij.  du  lat.  materiamen. 

HEIBAN ,  adj.  (uMlràn),  d.  béaro.  Jeaue, 

tij.  du  grec  litCpK^  (meirai),  adolescent, 
ente  ;  jeune  enfant. 

MEIRAR,  V.  a.  (mclrà).  EmmaillDder  an 
enfant.  V.  Malhoutar. 

Ëlj.  du  grec  H-iCps^  (uKirax),  jeune  en- 
fant. 

HQBAK,  Pour  mûrir.  V.  Madurar  et 
Matur,  R. 


qu'on  donne,  i  Ba  rcel  ou  nette ,  aui  cabanea 
situées  sur  les  njonlagneg  qu'on  u'habile 
que  pendant  le  temps  où  l'on  ramasse  lec 
récoftes. 

Ety.demciri,  moissonner.  V.  Mrittoun.R. 

HEIBASTBA,  V.  Mairailra  et  Mater , 
Rad. 

HEOtE,  Y.  a.  [inèïTÌ},  d.  de  Barcet.  Fati- 
dienr,  moissonneur.  V.  AfmwHnar  et  Meit- 

«WR,  R. 

■EDUSIf ,  tI.  Ils  OU  eues  mirent. 

MBIRl .  -T.  Mairi. 

KBiatUER,  V.  MairiHtr. 

MBIRINA,  V.  MatrÌM. 

MEIRON,  vl.  Ils  ou  elles  mirent ,  mé- 
rîtenL 

MEU,  pr,  poBs.  pi.  de  moun,  ma  ,  il 
est  des  deux  genres ,  et  remplace  tMut , 

HEIS,  tI.  11  ou  elle  mile. 

Êiy.  du  ht.  Mijcrf. 

■BUE ,  (mrïsi).  Conlrsct.  de  maiawui- 
selia,  on  donne  ce  litre  aux  femmes  des 
artisans  auxqueUe«  an  ne  dit  pas  encore 
dame. 

MEISELA,  t.  t.  (meiiilov),  d.  ba*  lim. 
V.  DaaitUela. 

HBUELET,  CTA,  s.  (meiselé,  Hx)  , 
d.  bu  lim.  Personne  recherchée  <]<ni  ta 
parure.  V.Foraf. 

MEISHO.  vl.  VlMeiitOun. 

aiEUONAB.  T.  a.  vl.  Uoissonner.  V. 
Meiitounar  et  Jtliiuonn,  R. 

MBUODN ,  et  composa.  V.  MaiêOim. 

MEUSE ,  S.  m.  (mËlBsé) ,  dl.  Pour  meU, 
pbla. 

tlj.  du  lat.  mUtMt.  m.  {.  V:  JlftUre,  R. 


MEI 

.. ,  y.  a.  vl.  ■■!«»■■.  Faire  boire, 
lier  i  boire,  serrir,  mettre  de  quoi  boire, 
prodiguer  la  boisson. 

Ëtjr.  de  mitfus,  service,  V.  MiUrt,  R. 
ou  de  la  basse  lat.  mwcert. 


MBUSO  ,  vl.  V.  MtittoiiH. 

KEISSQXA ,  s.  f.  (fpissóle} ,  «uw)u  , 
■«•■ou.  Emissole  ,  émìasoie  conunane  , 
MmUlut  vulgarit ,  Cuv.  SquaWi  mutlelvi, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Trémalopnès  et 
de  la  fam.  des  Pla^iostomes(ï bouche  trana- 
versate) ,  qui  parvient  jusqu'au  poids  de  dix 
kilogrammes. 

Éty.î 

C'est  aoasi  le  nom  que  l'on  donne,  t  Nice, 
i  rémissole  poîntlUèe,  JlfiulaÛix  jtimcltt- 
lalut,  Itisso. 

MEnsONAR,  vl.  V.  Meiuounar. 

MEUSONIER ,  vl.  V.  MHittMnitr. 

MEISSOUH,  mm»  ,  radical  pris  du  latin, 
mfsntm,  sup.  de  nwfer* ,  ««(o  ,  moisson  , 
et  dérivé  du  grec  à.\íAiiì  {ttDaò) ,  moisson- 
ner ,  par  la  suppression  de  a  mitial ,  d'ob 
MMfto,  moisson:  Vtt-edor. 

De  mttnonii ,  gèn .  de  me^rio ,  par  apoc. 
et  changement  de  s  en  H,  meûtoiin ;  d  oCi  : 
jVetiion-ar,  Mtiuowi,MeUimm-ar,Mt\t- 
(twn-nl  ,  Meitioitn-ùr  ,  Meiuowaer-a  , 
Miiitoun-tJifa,  Mtui-ior,  Mtit-itr,  Mû- 
fom. 

De  nutere,  par  le  chansement  du  (  en  d, 
et  suppress.  dé  e  du  milieu,  mrdre. 

De  «Mdre  ,  par  une  nouvelle  apoc.  med; 
d'ofi:  Medairt,  Met-iva. 

De  ffltntim,  par  apoc.  mut  ;  d'od  :  Men- 
ât ,  Mitia ,  MtUo»-ar,  Miich-er,  Meir-a*, 
Meir-t,  Metngn-tT,  Mut-iba. 

■EISSOUN ,  s.  m.  (melBSóun)  ;  wna^uow, 


.  4frMM,  anc.  cal.  Jlfûi,  esp. 

Meut,  ital.  port.  Moisson,  l'action  de  mois- 
souD^r,  la  récolte  des  blés,  le  temps  où  elle 
■c  fait,  sa  dorée. 

Et;,  du  lat.  miHionft,  gén.  de  mettio. 

Per  mriHOHtu,  au  temps  de  la  moisson. 

Anar  en  meittoun  ,  aller  travailler  aux 
moissons. 

HEUSODNAai ,  S.  m.  [meissounâdgi}  ; 
nutonu^.  Action  de  moissonner  ;  salaire 
des  moissonneurs,  tiarp. 

MÉiSSObHAB,  V.  a.  (meisspuDi):  ..- 
•u ,  Hsufovu.  Jfwlers,  ital.  Moissonner , 
faire  la  moisson ,  couper  lea  blés  ;  fig.  en- 
lever, détruire,  tuer,  gagner  beaucoup. 

filj,  de  Meittoun,  B.  et  de  la  term. 
act  or. 


ciy.  de  Meittotin,  R.  et  de  la  (erm.  pass. 
»J,  aia,  moisson  fqite. 

HEI^OVNÌBIVCA ,  S.  f.  (meissonnéin- 
que],d,  arl.  m.  s.quejftùiounisra.v.  c.  m. 
et  Meitioitn. 

MEISSODNENÇA ,  s.  f.  mtMm«m^  , 
Quand  elle  est  adulte,  est  aussi  le  nom  qif  on 
donne,  h  Arles,  selon  M.  Duval.  i  l'hélice 
des  gaions,  fJeltx  esfpiltim,  mollusque  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  U  faiii.  des 
Adélobrancbes. 
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Parce  qa'on  Ie«  recneille  aprta  la 
I .    colléB  le    long   dea  diaurnes. 

U.  Tmchel  à  fait  une  chanson  ji  ce  sujet. 

V,  Meittoun,  R. 


ÔvmeUta  à  la  meinouniera. 
HOMOUNIER,  IBBA,  s.  (jneissounié, 

(HAiMB.  Mittiiore,  ilti.  Hoisaonneur,  mois- 
soDDeuse,  celui,  celte  qui  moissonne,  qui 
loue  ses  couvres  pour  moissonner. 

Èty.  de  Unttoim,  R.  et  de  la  term.  isr  , 
iera. 

Deux  moissonneurs  et  une  lieuse ,  com- 
posent ce  qu'on  nomme  une  Socea,  v.  c.  ta. 

HEUSOCNIEBA,  a.  f.  (  meissouniére  ). 
Moissonneuse.  V.MeittM»,  R. 

C'estauBsi  le  nom  qu'on  donne  h  une  ome- 
lette, faite  avec  dea  ffiofs  et  des  oignons, 
qu'on  prépare  pour  les  moissonneurs;  on  la 
nomme  aussi  meitiounttua. 

HEISTE»,  vl.  y.Metlier. 

HEUTIER,  vl.  nnm..  V.  «tttíer. 

HBiBDNGA.s.  f.  (melsùngue),  d.  lim. 
Mensonge.  V.  Mettomgea. 

■EIT  ,  vl.  V.  jVetls. 

HBITADAMBNT,  adv.  vl.  Par  moitié. 

Étj.  V.  jtf«li,R. 

HEITADAR,  T.  a.  vl.  Partager,  diviser 
par  moitié,  nuancer,  mi-partir,  miliger. 

Ëty.  demsflod,  moitié,  et  de  ar.  Vov. 
af<i»,  R. 

MEETADARIA,  6.  t.  (meitadarle),  d.  bas 
lim.  MéUirie.  V.  Xat  et  fiaitida. 

Gly.  V.  Mtdi  ,  R. 

MEITADARU  PERPEmELA  ,  ».  f. 
d.  bas  lim.  Contrat  psi  kqeel  on  donne  un 
bien  i  cultiver  à  on  métayer,  et  cela  pour 
toujours.  Béron. 

HBITADAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Divisé 
par  moitié. 

Ély.  de  meilat,  moitié,  etde  qI.  V.  Jfedf , 
Rad. 


.  vl.Partageanl,kmoilié. 

Ety  de  mntat  et  de  *r.  V.  Afedi,  R. 

■IBITADIER ,  V.  Miladier. 

HEITADIER  ,IBRA ,  S.  (meiladié,  iére], 
d.  bas  lim.  Métayer.  V.  Mtjitr  et  Medi ,  R. 

MEITATiS.  f.  vl.  HoiUé.  V,  Jftial  et 
Mtdi ,  R. 

MEITBBMAMEN.  adv.  vl.  MJmement. 

■ÉEITOUN  ,  8.  m.  (méîtoun) ,  d.  béarn. 
Pétrin.  V.Maitra. 

,  s.  vl.  La  moitié.  V.  Meiti  Medi , 
Rad. 

MEIXONAR ,  vl.  V.  iVrinaiinar. 

MEUINA,  vl.  V.  jredecinaet  Medic, 
Rad. 

HBJA  ,  S.  f.  vl.  Milieu.  V.Mtdi,  R. 

MBJAN,  8.  m.  (medján).  Sole,  sllée, 
terrain  qu'on  sème  entre  deux:  allées  de  vigne, 
y.OulleraetMedi,  R- 

ICBJAfi|,B.  f.  Cmedjin).  Tiroqpe,  touffe 
de  poils  qui  croit  entre  lea  squrcila. 

Ety.  de  «ir/oH,  moyen.  V.Sftii ,  R. 

HEjAN,  ANA,  adj.  [medjin,  ane); 

âÂa,<taA,  MUuKua.  Jircdîa.cat.  Mtdvt' 
M,  esp.  port.  Jf«Mwto,itfl.lliloyen.  CDU, 
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moyen,  qiu  est  entre  deux;  S  ettioBsi  aobsl. 
el  II  désigiie  alori  ime  rilée  eniemeacée  entre 
deoi  qui  ne  le  sonl  pae.  V.  OtUiêrai  un  mur 
mitoyen,  et  jVc^j.B. 

HEJANA ,  ■ .  f.  (medjàne).  On  donne  qnel- 
quefoii  ce  nom  tu  mit  d'artimon  d'un  vais- 


_    ,8.f.  i 

terme  de  chareulter „„,„  „„ 

aenleTèlemiigraiespicede  dorade.  S«n. 

Ely,  de  m^an ,  moyen ,  paree  que  cette 
partie  se  trouve  entre  le  maigre  on  la  chair 
el  Ib  couenne. 

HEIANA,  B.  f.  Ce  qu'on  place  entre  l'era- 
peigne  el  la  semelle  du  soulier.  Gare. 

Ce  qu'on  place  entre  la  semelle  et  l'em- 
peigne, est  le  Rivtt,  r.  a.  m.  et  Medi,  R 

l^JANA,  8.  f.  (meitne) ,  dg.  Mtjanê  , 
doublecrocbetde  fer,  lliéaur  le  milieu  du 
joug  ,  auquel  a'igrafléntdcux  anneaux,  set^ 
vaut,  l'uni  tker  la  clurrue  en  avant  et  l'ao- 
Ire  en  arrière. 

HEJAMAMBHT,  adv.  tI.  Medwnament, 
cat.  MêdianalHenU ,  eap.  port.  Mextana- 
mttUe,  ital.  Uoyennemenl.  V.  Xtdi.ft. 

HEJANCIER.IBHA,  adj.  [medjaneti , 
1ère  )  ;  njAKuimA.  Hojen,  médiocre  ou  de 
moyenne  grandeur,  de  qutlili  interraèdlaire  ; 
sur  trois  enfanls,  c'eat  le  pojné  ou  seeond- 
nc  :  médiateur, 

Éty.  de  mejan  et  de  t*r.  V.  aftdi.  R, 


HEJANGRIS  ,  s.  m.  (médjan-gris)  ; 
cMUBD^wu,  Hiia-BAMMw.  Hom  arlèaien 
du  canard  chipeau ,  Anai  tlrrprra  Lin, 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la 
fanuile  des  Serrirostres  eu  Frionorampbes 
(à  bec  en  scie) ,  qu'on  trouve  wr  noa  cdtes 
peudant  l'hiver. 

Ëly.  Miian  gril,  moyen  gri».  V.  MtH, 

Cette  espèce  passe  l'été  en  Suède,  en  Si- 
.béneEtcn  Rassie. 

HEJINIER.  lERA,  ETBA,  adj:  ïl. 
Ifediotier.  cat.  Mtdiaturo,  esp.  lfedta>i«iro, 
port.  Médiateur,  enlremetleur.  V.  Mtdi,  R, 

IIEJANSiJt,v.  a,  vl.nBumui, ■■>««,. 
uM.  Mojenner,  parUger,  diviser.  V,  Mêdi, 
Kad. 

MBJAMSBNC,  adj.  vl.  V.  Mfjantne. 

HEJJLNSZANIER,  adj.  vl.  Mitoyen.  V. 

mÊjankanier,  adj.  vl.  UitoTcn.  V. 
Mfjan. 

MEJARU,  s.  m.  (medjarie)  î  ...A,,.. 
De  comple  i  demi  ;  qui  appartient  i  deux 
mallrra  r  domaine  arrenlé  à  moitié  truits.  ì 
mi- portion. 

Élj.  de  mejan,  moyen ,  et  de  aria,  qui  est 
miloycn,  entre  deux  mallres.  V.  Mtái ,  R. 

A  l'ai  dt  mtjaTÌa  la  eova  It  ptla.  Prov, 

HEJINA,  s,  f.  (medgine).  V.  Fenirtiea. 

MEJINAS,  s.  f.  pj.  (roedgines) ,  dl.  >■- 
cBiaAi,  TuioLAi,  Les  béat illcs  d'une  volaille, 
la  fressure  d'un  agneaa  ou  d'un  chevreau 
V.  Ltvadtta  et  Frachan. 

1í,V.MegiíreiMtâí,tl. 


MEJO ,  S.  m  (médje),  d.  bas  lira,  el  m 
■MO».  Glowon  en  planches,  en  brique  g 
torcbii.  V.  Bugit  et  Mtdi,  R. 

Le  UBte  de  la  noix,  membraH  qiien 
pare  les  quartiers. 

HSJOIUR,  f.  «.  (McHooi).  S^ 
par  une  cloison. 

Ély .  de  m<fi»M  et  de  ar.  V.  Ifrfi,  R . 
^MWOHBT,  dg.  Voy.  MUgtà-niuc 


M  EL,  1,  MAâ. ,  radical  d^îvé  du  celtique 
«el,  pomme,  d'od  le  grec  n^lov  (mèloB),  en 
(uiïov  (malon) ,  pommier,  pomme. 

De  wnilm,  par  apoc.  hmI;  d'oà  :  Utl-a- 
rwa.  Jfil-in.  Mtll-a,  «ai-wm,  ifei«,n. 
lera,  Jf  elmin-^ama,  iVer-oim. 
,  De  «doN ,  par  apoc.  wul;  d'oA:  Jfat- 
teona. 

MEl,  3,  radical  pris  do  latin  mai,  mtliù, 
miel,  et  dérivé  du  grec  |mAi  (inéli) ,  m.  a. 

De  ma  :  Mtl,  Mel-ada .  Mtl-asia,  Mtl-*, 
Mel-ieot.  JHelÎe-oui,  MtÌil-CTat,  Jtlet-íga, 
MelU-ot,  MiUi-Aear,  Argu-nMou,  MtUtia, 
Melt-t.  A-mal-ar,  Ávnlh-ar,  E-nil-at, 
Mto»  ,  Meouv-t ,  Meouz-t ,  Mear-ada  , 
Mtar-au,  Miar-t,  Jfeoroun- ia ,  Mtr-ica, 
MerouH-ia,  JUiel-ada,  Mitl-igtar,  MU-Umì, 
Mial,  Miau. 

HEI.,  s.  m.  (mèou);  Ku,  — .-,  r-t. 
JreIe,iUI.  JÎmI,  esp.  JTW,  port,  cat.Hiel, 
suc  doux  que  les  abeilles  [HÌparenl  pour 
leur  nourriture  et  celle  de  leurs  atètes. 

Ëtj.  V.  Met  el  Mel,  R,  2. 


HÉt 


el  qu'on  a  era  provenir ,  le»  %oa,  fane  ei- 
pfce  de  roaee  .les  antres ,  de  la  trauadiiioD 
même  des  fenilles;  mus  qd^selon  M  Do- 
m*^l^,  est  foamie  par  tes  puoerma. 

Ety.  de  mtl.  miet,  et  de  adm ,  fait  de  mid. 
Çel(»BubaUBce  «si  tiès-dooc».  Voy.  Mtl, 

ÛladA,  s.  f.  d.  biani.-«™.l|id. 
V.tíílelMtt.VL.3. 
.     MELANCHIER,  V.  ilMsIuiKUn-. 

MELANCOLIA ,  s.  f.  vl.  .ua»iu 
■untcQBiA.  MelancoUa,  cal.  V.  JTelaa- 
coulíá. 

MCZ.ANC01JC  ,  ICA ,  adj.  vl.  »t«- 
«•"c ,  iHUBcouc.  áfetaiteótte ,  cil.  Uélu- 
cohqoe.  V.  Mtlancouliftu. 

HELANCONIOS,  adj.  vl.  -^.^^m 
Uélancolique.  V.  Mtlaiumdiqne. 

-ELAHCODUA,  s.  f.  (melancoiilie); 


VIERGE  ,l,tM<f 


Onnommt-: 

itli  du  n^m  wa  11  a 


Meou  m  6oH«a  ^iíoti  m  couar.  Pr. 

Voudria*  Un,  VKOU  tt  Uii  britcat,  von» 
voulex  tout. 

tes  Grecs,  an  rapport  de  lustin.atlribnent 
iAristie.roi  d'Arcadie ,  l'art  d'élever  les 
abeilles  et  de  mettre  leur  miel  i  profil.  Sui- 
vani  d'autres ,  Gorgori»,  roi  des  Cynèles  , 
peupled' Espagne, est  le  premierqui  enseigna 
I  usage  du  miel,  comme  nourriture  el  comme 
remède,  1520  ans  avant  J -G. 

MEL ,  Pour  millet,  V.  JfeJA,  B. 

MELA,  s.  f.  »1.  Jf»fe,en¥ÌeurffançBÌa, 
signifie  néllier.  ^^ 

Grana  dt  rtida  i  d*  racla  pobnradm, 
Pradas. 

MELA,  .t»,e»p.  adv.(àlamêle).  Grelfar 
a  la  Mêla,  greOèr  en  flùle.  AvnL 

MELA,  s.  f.  (mélej.  Mélange  :  Fairt  la 
mtla,  remuer  la  laine  huilée ,  pour  qu'élis  se 
œèle.  Gare.  V.Mtid.  R. 

HEiaDA,  s.  r.  Miiehia,  iul.  Mêlée  , 
combat  corps  ì  corps,  enire  deux  troupes 
ennemies ,  tûtterie  d'une  foule  de  personnes. 

MELADA,  s.    f.    (mélàde);    BAMDA, 

Miellat,  miellée  el  mielluré ,  espèce  de  vernis 
brillant ,  visqueux  et  douçâlre  qu'on  trouve 
souvent  Ì  la  surface  des  Quilles  de  certains 
arbres ,  et  parliculièremenl  sur  celles  du 
tilleul,  de  l'érable,  du  rosier,  du  plaUne,  elc,  '  résidu  du  wcté  rafinî. 


•uuaaonv*.  Mtlancottia,  ital,  JlflaMoba, 
Mp.  port.  cat.  Mélancolie,  délire  partiel  ttw 
fièvre,  avec  crainle  el  tristesse  pr^ong^; 
chagrin,  tristesse,  bile  noire, en  tenue d'us- 
cienne  médecine. 

Ëty.  du  lat.  melátitoiia ,  formé  dn  me 
fuA«ïVDÌia  (BMiancbolia] ,  dont  les  raeiKS 
sont  [iîlai  (naélas),  noir,  etde  ;(oWi  (diolê), 
bile,  parce  qu'on  attribuait  cette  ndadiet 
la  bile  noire. 

MELANCODUQUB,  ICA ,  adj.  (melia- 
couliqué,  iquc};  Jr«ljneoHfao,  iui.jr«liii|. 
eolieo,  esp.  port.  Mtlaneotie ,  al  Uélanco- 
liqiie,  qui  a  rapport  k  la  mélancolie, quiat 
enclin  i  ta  tristesse. 


MBLANCffiABi  V.  JfaMlar  et  Mud, 

MELANGEAT, V.  JTMelal, 
M£LANaK,.u«.u.  On  donne  aonici 
nom  k  un  draps  fait  avec  des  laines  dedinr- 
ses  couleurs.  V.  Mtcla  el  Mtul,  R. 

MELANIA,  nom  de   fiu^in»  (mehiiis); 
drelanta,  ital.  HélsMe. 

Pair.  L'Êgliae  bonoiv  deux  saintes  da  c« 

nom,  le?  janvier,  le  ftJuÌDetta 31  déecnlm. 

MELAHITES,  s.  f.  vl.  Malthe,  sorte  de 

pétrole  plus  noir  q«  la  pétrole  ordinaire, 

poix  minérale. 

KELANTOim,  s.  m.  (metantonn).  Non 
qu'on  donne,  i  Toulon  et  aux  eotiraïude 
Nice,  selon  H.  Risso,  su  squale  long-nn, 
Squalu*  eom»binu,  Un.  poisson  del'or< 
dre  des  Trémalopsés  et  de  ta  fanille  des 
Plagioslomes  (k  boudie  transversale),  qu'on 
trouve  dans  ta  Méditerranée,  où  it  alteiutle 
poids  de  trente  myriagrammes.  Si  chair  «t 
d'un  blanc  rougeltreel  d'onlris-b(»lgollt' 
Ély.  ? 

MELAR ,  pais  (lu  frasçais  mêler.  V.  Ha- 
tlarelMttcl,  tt. 

.  S.  r.  (raèie-róse].  Nw 
qu'on  donne,  ÎNice,  k  oiw  espèce  de  cilrDO 
k  fruit  plal,  k  écorce  très-épaifse ,  cooleual 
une  essence  abondante  et  très-suarc.  Voy- 
Jir«l,R. 

MELAS8A,8.  r.  rmeliase):  JffliHMiit^- 
cal.  MiloU ,  esp.  iTetasso ,  port.  MeUW.  >• 
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Ély.  Cent  (pli  «nient  tMt  trooTer  dans  1« 
fite  0D(  fait  Tenir  ce  iDol  de  \iì\ík  (nielas], 
noir;  iwia  ils  aunient  po,  uns  ae  aervir 


même  laogue  jjiXi  (tndi),  miel,  et  de  la  tenu. 
tuttt ,  pane  que  la  mclaaac  a  l'upect  d'go 
miel  Doir  et  ipais.  V.  Mtl.  R.3. 

IB,  Alt.de  JHulaalr*.  ».  cm. 

V.iVMctoletJrucI.  R. 
t.  et  adj.  Altaï,  de  MuUulrt, 
T.  cm. 

HBLAUCHA,  B.  t.  [meláovtehe] ;  co«- 
^•■■u.  Nom  qu'on  donne  ,  i  Sifiteron  ,  lu 
panic  glauque,  Panicum  ^umm,  Lio.  et  au 

Iianie  verd ,  Panieum  viridt,  Lin.  plantes  de 
tf  bmille  des  Grarainfes  «  communes  dans 
les  ebamps.  On  dit  que  les  caillée  sont  Ir^ 
Mandes  de  leurs  graines. 

Él;.  du  grec  ^cXt-iti  (mellnt),  panic  Voj. 
«UA,  R. 

■UBLADDis .  S.  m.  (meliondts) ,  dg.  U^ 
lange.  V.  Mueladù  et  Muel,  R. 

MEL  BLANC ,  S.  m.  Un  des  noms  lang. 
Am  millet  des  oiseani.  Vot.  ifelA-picAot  et 
Miik,  R. 

MBECA,  B.  f.  ioHce) ,  dl.  U  nli.  Vej. 
KUtla. 

Êty.  de  rangl.  arillt,  m.  s. 

MELCHIOB ,  nom  d'homme  (netqniór)  ; 
••«iiwA.  ,  HMCBM.  Jtelektora ,  ital. 
Uekbior. 

Èry.r 

HELE,  s.  m.  (mêlé];  ■•»■-,  noim, 
BMOTB.  vnst.  Hetiw.  mélèie  d'Europe, 
Pitou  larim.  Lin.  Loriz  Svropaa,  Dec. 
arbre  de  la  famiHe  des  ConiRres,  commun 
dans  la  partie  Septenhionale  de  la  Proience, 
h  Cahnara,  A)los,  Barcelonnette  et  Seyoe, 

ttj.  du  grée  (léXi  (méli) ,  mîel ,  ï  cause  de 
la  draceur  de  la  mauie  qu'il  porte.  V.  Mti, 
R.9. 

Cette  manne  qu'on  appelle  de  Briançou, 
IranMode  des  bourgeons  du  mèlije  et  se 
crislaHiie  en  grumeaui  sur  les  Teuilles  ou  sur 
lea  petits  rameaui  :  elle  esltrca-agriabte  au- 
goût  et  UD  peu  purgitive. 

La  térébentbÎDe  de  mèlèxe,  connue  aotis 
lenom  de  Sicotirrcti,  t.  c  m:  coule  par 
incision  des  lieui  troncs  et  surtout  des 
tieilles  souchea.  V.  Gai^  Larix  Mie  dacf- 
dmo,  p.  S6S. 

L'escdlente  qnalil£  du  bois  de  mélèie  de- 
vrait engager  les  habitants  des  pays,  où  cet 
srbse  eat  indispensable,  d'tn  saigner  davan- 
tage la  propagstioD.  Les  bellea  forêts  qui 
eiislaieDt  avant  la  révolulion  i  dans  les  pa;s 
qu»  Doua  avons  cités  au  commencement  de 
cetartiele,  sont  presque  eoliÎTemeiri'dèiruiles. 
Le  seul  moyen  de  les  rétablir  consisterait 
k  en  détendre  ri^oareuaement  l'entrée  aux 
bestiaux ,  et  à  bire  arracher  lea  sooclMs  des 
arbres  coupés. 

J'aidémoBlié,  contre  l'opinion  générale- 
ment refue,  que  te  mèlèie  était  ausceptibte 
-d'èlra  gnlISrdansnnmémonv  que  j'ù  fait 
in»ërer  dans  le  premier  cahier  des  travaux  de 
Ì»  Sodélé  des  amateurs  des  Miances  ^ysí- 
qoes  et  salurellrs  de  Paria  ^  sur  una  griffi; 
opérée  accidentellement. 

Le  mélixe  perd  ses  feuilles  «n  liiter  et  Iw 
doll  pas  être  rangé  par  conséquent,  ^mf  les 
arbres  lonjou»  verts.  H.  Ucral ,  dm*  nos 


MEL 

aritele  Manne,  da  Dict.  des  Se.  méd.  t.  SO, 
p.  48S ,  s  commis  cette  enenr. 

■SELENOEANA  ,  S.  f.  V.  Jfarln^Kna. 

MALEHOONIAB ,  V.  a.  vl.  Chagriner,' 
attrister. 

ixj.  de  nulaneotilia. 

MELEB,  vl.  V.  miho%relMilh,K. 

IIELETA,e.r.  (raét«te);iK»ujE»,  nvo- 

u&A,  Asnx«.  Ometelte  ,  œub  battus  et 
cuits  dans  la  poêle. 

Ëlv.  du  grec  ifui  (bama)-,  ensemble)  et 

I  ).u«iv  (lùein),  délajcr,  mtíer,  selon  I4i- 
coi ,  ou  suivant  La  Uotte  Le  Voyer,d'igH& 

Xtltta  blanea ,  Omelette  avec  des  oufs 
battus  ,  sans  aucun  mélange. 

Firar  stmino  una  miltía,  toomeriitouL 
TcnL 

■ELETA ,  a.  f.  En  terme  de  boucher , 
c'est  la  muletle  des  veaux,  la  franche  mule 
des  tHBufs  et  la  eaillelte  des  moulons. 

MELETA ,  g.  f.  Nom  nicéen  de  la  spb|* 
rine ,  argentine.  V.  Pfi-d'arýenl. 

MAUiTA,  S.  f.  D'après  11.  Clocqnet, 
Oivt.  Se.  Nat.,  on  donne  le  nom  de  MtUUa , 
sur  le  littoral  de  la  Hèdilerranëe  ,  à  tous 
les  petits  poissons  qui  ont  sur  lea  c^és  une 
bande  argentée,  au  menu  fretin,  parce  qu'on 
lea  fait  cuire  en  ometelte. 

MELETA,  s.  L  Nom  IsngDedocien  du 
melet.  V.  SatuUt. 

HELETAS,  S.  r.  pi.  (mêlâtes),  dl.  Les 
feuillesd'oliviermélées  avec  les  olives.  Sauv. 

HELFA,  s.  f.  (mélfe)  ;  Nom  qoe  porle 
la  rate  aux  environs  d'Annal.  V.  RaUla. 

Elj.  del'angl.  ntiU 

MELOODIBES 
Movntda  tnttŷouirt»a  ,  soi  muigox 
monnaie  que  laiaaienl  battre  les  évéquesde 
Maguelonne,  comtes  de  Helgueil  ou  Mau- 
guio:  U*  (oJMeljioKirH,  qui  était  d'argent, 
valait  huit  sous  lournoia.  Sauv 

HEIiÛIIEIia  ,-nom  de  lieu 
Melgœil  ou  Usuguio,  petite  ville  dn  Lan- 
guedoc. 

MELB,  an,  nu ,-  radical  pris  du  latin 
mtlinm.  ii,  milkt.que  Fesins  et  Olivier  de 
Serres,  fonli venir  de  ntiU»,  mille  ,  mol  qui 
exprime  la  fécondité  de  ce  grain  qui  rend 
mille  pour  nn.  H.  Tbéis  croit  qu'il  estplus 
nalurcl  de  le  dériver  de  ntil,  qui  signilie 
pierre  en  celtique ,  ì  cause  de  sa  sem«ice 
dure  et  briltanle  comme  un  petit  caîlloa. 
Il  nous  parait  qu'il  serait  bien  plus  simple 
de  le  tirer  du  grec  ■  {"^'''^  [  meliné  ) , 
panic ,  dont  la  graine  est  semblabla  h  celle 
du  millet. 

De  wtUn4,  par  apoc.  nul  ;  d'ob  :  Mél, 
MtÌHiLVtÌM ,  MA-Umic  ,  Mtli-mua, 

De  meft,  par  le  changement  de  Jt  en  lA, 
M«1A;  d'oài  iltth,Mtlh'OUo»,  Mtlk-aua. 

De  miitMn,  par  apgc  miJj  d'où  :  AfiJ , 
MHi-a*ta. 

De  mil,  nar  te  diangement  delen-iA, 
MirA,  d'où  :  Ètilh,  MUK^ada,  Milh-ai , 
MUh-aiÊa,  MUhtTÌita,MiUi-el.Mi-a)ua, 
Mill^nuta ,  Jfci ,  itil-rasamm ,  MiUrorffot , 
Mi- tirât. 

MELH,  ELHA,  adj.:et  adv.  d.  béam. 
et  vl.  Meilleur,  eurSi  V.  JflUonr  et  jlftlh, 
R.  peur  mitut .  V.  jrtes  et  ifilA ,  R. 


B.8, 


HEL 

I.  (mein  ;  ■ 
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Miglio .  ital.  Milho ,  port.  MUl ,  cat. 
Mijo  ,  esp.  Hillet ,  Paniatm  miliaetitm , 
Lin  ,  plante  de  la  famille  des  Gnminées  ; 
«rigmaire  de  l'Inde,  et  selon  d'autres  d'Afri- 
que, cultivée,  pour  sa  graine  qui  sert  A 
nourrir  la  volsille.  V.  Gar,  MUimn  p.  316. 

Élf.  du  lat.  mUitiM.  V.  JfsÎA,  R. 

MELH-OBOS,  S.  m.  Nom  Que  port4i 
dans  le  département  des  Bouches-au-RhAtie. 
selon  M.  Negrel,  l'Holcus  d'Alep,  Uoî- 
cti*  Baleptntit ,  Lin.  plante  de  la  famille 
dea  Graminées  ,  originaire  de  l'Orient  et  cul- 
tivée anx  environs  de  Toulon  et  de  Tarascon. 

HELH-nMB,  s.  m.  Nom  languedocieB 
du  blé  sarrasin.  V,  Blad'itegrt. 

BlELB-rKHiT.,  S.  m.  VAMM*  >  rttmot- 

■  ■■■■I  ,     MU ,     W*«A     BOUBKBuk     UH     bUflC  , 

Ïanic ,  millet  des  oisesai ,  Paminm  trta- 
tcuM  ,  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
précédente ,  originaire  comme  elle  de  l'Inde , 
wrvani  aux  mêmes  nsages,  et  dont  elle  so 
distingua  facitement  par  si  graine  longue 
et  par  son  épi  serré. 
Étj.  V.  JffiA,  R. 

D'après  l'auteur  de  Ja  SlatisiiqnB  do  dé- 
partement des  Bouebes-du-Bh&ne,  on  don- 
nerait dans  ce  déparlement  ie  même  nom  , 
il  U  graine  de  canarte ,  f  Aalarif  ccxarim- 
ri(,I.in.  planle  do  la  mime  famille,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  voisiu  de  la  mer. 

HELHA  ,  a.   f.  (méille)  ;  Anu*.  Nom 
bas  limouainde  Famande.  V.  A»i*»ia. 
vl.  V.  Motideta, 

s.  r.  (meillisse);nuu*u. 


■u-DB-au^.  Uiliet  des  balais,  houque sor- 
gho, Aolcws  sorjrAo,  Lin.  plante  de  )a  fa- 
mille des  Graminées ,  cultivée  dans  quelques 
conirèesde  la  France  Méridionale  ,  è  cause 
de  ses  graines  qui  servent  à  engraisser  Is 
volaille  I  et  parti culièremenl  pour  ses  pani- 
cules  dont  on  fait  des  balais. 

Ëty.  de  nulA  et  de  l'sugmenltlif  ossa' 
V.  AFe» ,  R. 
[ELHBNG 

lit-ce  le  me___  .    

1  français ,  du  lai.  Herula ,  espèce  d'oj 

:Er;3DEaEAR.  T.'O.  {meilleîn- 


HEI^I 

Eueià).*. 


BIBLBENaUETA ,  S.  f.  <meilleinguéte). 
Nom  qu'on  donne ,  en  Gascogne,  k  cet  oi- 
seau; au  merle. 

HELHEB,  vl.  V.  MOhintr. 

HELHIEB8,  S.  m.  pi,  vl.  Milliers.  V. 
mu .  H. 

MELHOB  ,  adJ.  comp.  vl.  Aver  dcl 
wuthor,  avoir  TavanUge.  V.  JfÌlA,  R.  et 
JiifAoMr. 

MELHOBAHEK ,  a.  m.  vl.  ■cuomior  , 

XiflornmfHt ,  cet.  MrjoramiaUo,  esp.  Jfrl- 
horamnta,  port;  Miglioramento,  ital.  Amé- 
lioralioR,  soulagement.  V.  Milh,  R. 


CM.   Miglioramtitto  ,  ital.  Xtjyrawtituto , 
esp.  JfrlAor««ni(o ,  port.  A^élioralton. 


—'S 
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.  )  T.  a.  tI.  wuo>iU,  imUi- 

Majarar,  esp.  MtUiorar ,  porl.  MigHorare, 
iUl.  Amétiorer  ,  élever ,  perfeclionner ,  ren- 
dre meilleur. 

É[f.  du  lat.  meHorare,  m.  s.  V.  Vilft, 
Bad. 

MEIAOBAT,«dj.  et  p.  vl.  Amélioré. 

Ëly.  de  mcIAor  el  de  al ,  deretiu  meilleur. 
V.  Jftih.  R. 

HELHORIERS,  adr.  yl.  Mieux,  afasla- 
gt.V.JHilh,  R. 

HEIiHOflSOD  ,  8.  m.  (meillôsaou) ,  e 
impr.  Hcuiouc»),  d.  bas  lîm.  Espèce  de  gl 
teau  fait  arec  la  Tarine  de  millel  ou  de  blé 
d'Espagne,  du  lait  et  des  œufs. 

Ély.  deJ»ííA,R.v.  c.  m. 

MBLHDIRAXO,  vl.  V,  3f lAuraio. 

MELHOBACIO.tI.  V.  Melhorameia. 

MELHORAKBN ,  vl.  V.  Mtlhoramtn. 

MELHORAR,  V.  a.  vl.  V.  Mtthorar. 

Ëly.  y.  Milh,  R. 

HEI.HDRAT,  ADA,  ad  j.el  p.  vl.  Amé- 
Tiori.  V.AmelhouratetMilh,  R. 

BIELHDIIAZO.  s.    r.  •ULMDIBAIO  ,    «1.11- 

BAxo,  ■BUDBaw).  Melloritco , aoc,  cal.  Amé- 
lioralioo.  V.Mah.K. 


Amélioration,  ■vantage,  mfeui.  V.  Milh,  R. 
~, adj. vl.  Avanlageux,  fler. 

nomdefemme.All.de  Antlia, 


T.  c.  ( 

MELIA,  Dom  de  nombre,  vl.  Mille.  Vof. 
Milh.  R. 

HELIAUGA ,  8.  r.  (meliâonqne).  Nom 
languedocien  du  dscljlon.  V.  GraMi  etCra- 
«wnaf. 

El;,  du  grec  (kXIvt)  (meliué),  panic,  qui 
est  la  même  plante.  V.  Melh.  Et. 

HEUCOT.s.  m.  (melico);  mucor.  On 
le  dit  quelqueroîs  pour  miel  el  pour  confiture 
■u  miel,  mais  pnis  partie uliiremenl  pour 
désigner  la  lavure  de  la  cire  fralehemeol 
•éparéedomiel. 

BHXiCOUS,  OOSA,  adj.  (melicóna ,  óo- 
Êt].  Mielleux,  euae. 

Éty.  de  met  et  de  ow,  de  la  na lare  du  miel, 
r.  Mil,  R.  3. 

HEUCRAT  ,a.  m.  vl.  Hélicral,  breuvage 
composé  de  vin  et  de  miel  bouillis  ensemble. 
V.JÍeí.  B.2. 

MBUBR,  IBRA,  adj.vl.  Meillenr.eare. 

T.jrtth,R. 

MELIQA,  S.  f.  (meligue^.  A  Barceloaneite, 
on  donne  ce  nom  i  la  gomme  ou  au  suc 
gomme  résineux  qui  découle  des  cerisieriet 
oespruniers. 

Êtj,  de  mat,  miel,  h  caose^e  1<!  ressem- 
blance de  la  couleur  el  de  la  consistance.  V. 
Mel,  R.  2. 

MELIUIT,  S.  m>  (méliló);  iuluuit.  Jf«- 
lilolo.  ilal.  Maillot,  mélilbl  ofScinaf.  Meiilo- 
tut  offieinaHi,  Lam.  TrifoUvn  mtUMiu  of- 
ficinalis.  Lin.  plapte  de  Isfam.  des  téguini- 
neaaes ,  commune  dans  les  champs  cnllivés. 
V.  Gar.  Méliiottu  oHMitarmt.'p.  SIO. 

Ëty.  du  lai.  nellIotiM,  dérivé  du  grec 
[uAlAuioi;  (mejilôtos),  formé  de  p-eXi  (méli], 
nid,  etde  AtdxDc  (lAloa).  plante  i  laquelle  les 
Miciens  allribnaieot  de  grfode»  verlua.  Vpj. 
iftl,  K.  a. 


MEL 

HELm ,  ad{j.  vl.  De  méttium ,  de  coing, 
de  couleur  de  coing,  Jaune.  V.  Jfdina. 

Ëtf.  du  lat.  melinui. 

HELIN ,  s.  n.  anc.  béam.  Sorte  d'étoflb , 
qui  était  probablement  de  couleur  jaunitre 
ou  verdálie. 

fity.  du  grec  (tTiìívQ;  (mtìÌQos)  ,  de  pom- 
iqe,  couleur  de  pomme.  V.  Met,  R. 

HELINA ,  s.  r.  v[,  Jf(fJ<num,sorte  d'ocre. 

Ely.  du  lat.  melinum,  m.  s. 

BIEUNMVB,  INOUl,  Alt.  ieJtfalingrt, 
i.c.m.elMal,R. 

MELINQRBT,  S.  tp.  (meHogré).  Un  des 
noms  languedociens  dû  petit  gnmpereau.  V. 
Eicala-peTOKit  el  Mai,  R. 

BEEUSSA,  s.   f.   (mélisse); 


«ausM*.  tfelwa.ital.  Jfílijtm,  b1I.  __. 
liise,  cilronuelle  ou  berbe  d^  citron,  M*Uiita 
olfieinalii,  Lin.  plante  de  la  fam,  des  Labiéei 
qui  croit  spontanément  dans  la  Basse-Pror. 
et  qu'on  cultive  dans  tops  les  Jardina  àcause 
de  ses  vertus  el  de  son  odeur. 

I^ly.  du  lat.  Melitia,  formé  du  grec 
liíXi!iTii(mélíssa),  abeille,  parce  que  cet  in- 
secte butine  sur  ses  fleurs  ,  dérivé  de  v-ci-i 
(roeli),  miel.  V.*el,R.2. 

MEI4IIR4ZO,  vl.  V.  MeVwrato. 

HELLA ,  S.  r.  (mêle), dg.  Espèce  de  Truil. 
V.  Mit,  R. 

HfiLUFlCAB,  V.  D.  Tl.  MeUificarf, 
ilal.  Faire  dumiel,  en  produire. 

Èiy.  du  laL  miUiftearê ,  m.  s.  Voj.  Mel , 
Rad  2. 

MELULOT ,  vl.  V.  Melilot. 

BflBLLbSAB.vl.  V.  MtUturartiMilh, 
Rad. 
'  MELO.vl.  V.  JCtloHN. 

Ëty.  du  lat.  mefopapo. 

HELOCHETES,  S.  t.  vl.  Maladiite,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

Ëty.  du  lai.  malaehiUt,  m.  s. 

MELODIA  ,  vl.  Mtlodia  ,  çat.  V.  JTe- 

HBLODI(M,(MU,    adj.  vl.  V.  JfcION- 

MELODRAMO ,  S.  m.  (melodrime)  ;  Mt- 
iMtràma^cat.  Mélodrame,  genre  dramatique 
qui  admet  loua  les  autres  genres,  et  où  le 
dunl,  le  comique  elle  lrag>que  se  trouvent 
souvent  mêlés  sans  ménagement  et  saiu  ma- 


£ty.  du  grec  iWkiK  (méloa),  bannoniej  et  <]e 
Sf$\ut  (drama).'pièce  de  Ihéilre. 

Celle  sorte  dp  drame  est  tout  i  Tait  de  Pin- 
venlioo  des  modernes,  auxquels  elle  ne  bit 
~  is  un  grand  bonneur. 

HELOMANIA,  8.  f.  (meloraanie).  Hélo- 
madie.amourexcessif  de  la  mûalque. 

NELOMANO,  s.  m.  (mélomane).  Mélo- 


i.  f.  vl.  Peau  garnie  de  §oB 
poil,  fourrure, 
Ëty.  du  lat.  wlola. 
MBLOTA,  b:  r.  vl.  BlaÎTew. 
Ëly.  du  l|^t.  melU,  m.  s. 


Jfalota...,  *J 


dalautko. 

Elue.  delaaPropr. 


.8.  r.  (meloudte);  JTpIqdJa, 
ital.  e«p.  port.  caL  U^odie 


saeccMÎrda  p.. 

chant  régulier. 

Ëly.  du  grec  iuX(|)£{i(  ^  meUdia  ) ,  cbanli 
bannonieux,  dérivé  de  )uXot  (mélos) ,  bu- 
monie,  ef-de  i|>SJi  (ddé).  chaat. 

HBLOUDIODS,  ODSA,  (  meleodioni, 
dnse)  ;  Jfelodforo^  ital.  Mttodíoso,Doitìti, 
lodieui,  euee,  qui  produit  de  la  mélodie. 

Ety.  de  «leloudia  et  de  mu. 

MELODDIOOBABnNT ,  adv.  (mebm- 
diousaméin)  ;  MeU>di<uamme,Hú.  Hélodin^ 
sèment,  d'une  manière  mélodieuse. 

HELOUNiS-  m.  (melóun)  ;  roDPoiji,  at- 
tioji.MeUonf,  ital.  ifcton,  esp.  Mtlào.fnrt. 
Meló,  cal.  Mtlaon,  ail.  Melon,  Cuevinitmib, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cucurhitacéei,  orî' 
ginaire  de  l'Asie ,  cultivée  dans  loulej^  pu- 
lie  méridionale  de  la  Provence. 

Ëty.  du  lat.  meltt ,  melonti,  oa  do  grK 
Hŷ^\al■^,  (mêldn),  pomme.  V.  M*l,  R. 

Do  temps  d'Henri  II,  on  ne  connaissait  qae 
trois  espèces  de  melons. 

On  en  connaît  maialenantplusde dix, par- 
mi lesquelles  on  dislingue  :  Ltm  Milmia 
d'hiver,  Tatìon  de  Uorèe,  de  Candie  onde 
Hatthe  ;,d'bivcr,  parce  qu'il  peut  se  coqki- 
ver  jusques  au  mois  de  février. 

Meto  iit  formotui,  Uprom,  rohiiuhu  tl 
BooderofMt. 

MELOUN'd'aud*,  8.  f.  (melon- d'aigu). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Toolonse ,  an  netoo 
verd. 

HELODN-aupei ,  a.  m.  (melúa-galéiu)- 
Nom  qu'on  donne,  i  Toulouse,  au  melon  dont 
l'écorce  est  verriiqueuse. 

HEU>DN-M»iiAiii ,  s.  m.  (meldo-toi- 
main).  C'e^l  dans  le  même  pays  le  nom  da 
Weloo  ï  écorce  sillonnée. 

l(£LOni<(AD4,  e.  f.  (melounide).  Non 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Touloiue,t 
l'aristoloche  rgode  ,  V.  Sarraiina!  niiK 
H.  Tournon,  et  a  l'aristoloche  clématite  se- 
lon M.  Moulel.  V.  FoNicrIa. 

l)|ELOUIi(IBa,  8.  m.  (melouniéJiJrdii- 
nar  et  MeloHêra,  cal-  On  le  dit  de  la  pjloK 
qui  pQrle  les  melons  et  du  ntarchand  qû  1» 
-  ind.  Gare. 

HELODNI^RA.s.  r.  (melqunJére).  !!•• 
Ipnni^re,  champ  plagié  de  melons.  V.  Jf't 

HEL0IITn^U,8.  r.  (mdoaniére);  M*- 
lonar,  cal.  esp.  Jlfcltono/o ,  ital.  UdoDHÌn 
lieu  planté  de  melona. 

fÙLODIUAlHA,  a.  t.  (meloBDdjálDc). 
Nom  qu'on  donne ,  h  Grasse,  à  rauberfine. 
V.  Îiflongtna  el  Mel.  R. 

IHELS,  adv.coi 
Mieux.  V.  Jtftei. 

MELSA,  s.  f.  (mèlse),  dl.  i 
pat.  Rlle.V. /tailla. 

Ëty.  de  l'angl.  milU ,  m.  s. 

MEL^AT.s.  m.(niel8i).dl.  Eapict* 
gros  aauctsaon  fait  avec  d«  la  viande  de  fon, 
de  la  mie  de  pain,  des  oeola,  el  les  aaiaiaoBr 
menis  néceMsires.  Sauv. 

MBlflRAIŒN.a.m.  vl.  Amélwiwe& 
V.  MiOi,  R. 

MËLDB,  S.  vl.  Jone,  mktore. 

MB.OTBAR,  vl.  V.  MMarar, 

MSUB,  s. m.  (rnèbé).  Nondaaiw** 
BarcelDnmtK.  V.  #«1«  d  Jf «I  >«.  t- 
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AfEJf ,  1, —*-,-««■,■«•«.■*".  ra*- 
ul  pria  du  lalio  mfmîNt,  tri,  mcnlun,  se  sou- 
venir, faire  nwDiion,  et  akxiik  du  grec  t^vôu 
(mnaA),  faire  rearaovenir ,  rappeler ,  de  Ik  les 
sous-radicaui  latÌD,M(iiÌio,  meDlion;  m<- 
«orte.  iDèaioirB;  mtmvrart,  raconter. 

De  vumoTaTê,  par  apoc.  mimorar,  el  par 
la  Buppretsion  île  o  el  additioa  de  it ,.  Mim- 
brar;  tf  où  :  jtfcm&r,  Rt-ttumbTavça ,  SÎtm' 
ir-ança  ,  Mttnbr-ar  ,  Mimbr-at,  Uembr-t , 
Bt-ntembraT ,  Membrtoui ,  Memenbr-ar, 
Mimbra-Btm,  JHevibr-ani. 

De  mtmoria,  par  apoc.  manor ,  ttumoMr; 
d'où  ;  Be-tBWior-alio,  Jfi««»r-i,  jr«mari-a, 
JfeWiowr-afcle,  Memo»r-al-if.  Memour-an- 
f«.  Im-nuauntri-al.  Det-mtmouri-ar,  Dtt- 
wMmowi-al.  fii-wouri-ar,  Covv^mtmtMT- 
Moun,  C^oum-mtftnoKr-atioit,  i)M-«#moria- 

Demcntuin, par  apoc.  ihmî;  d'où:  Jimi- 
attil.  tffiu-auyH(,irnil-aiir«. 

De  mtniionw  ,  gen.  de  menlù) ,  par  apoc. 
wention;  d'où:  Mmlinn,  Mentiim-ar,  Meru- 
ounar,  Bremb-ari  De-brembar,  De-bremb- 
MT,  Í)í-íam6r-ar,í)e-límí)i--(ir. 

De  m«m6r,  parle  chaagenienl  de  m  en  n, 
ntirJjr;  d'où  :  /)e-nim6r-onfa  ,  De-iwmiir- 
ar,  Dt-iumbT~at,E-  nembr-ança,  E-nembr- 
or,  Re-nenibr-ania ,  Rt-nembr-ar ,  Det- 
broimb-aT ,  Dtt-browAb-at ,  Lembr-ar  ti, 
Mtnrmo*yi-iáa,NoMmbT-ar,Rt~btnbT-aT, 
RfnebT-ar,  Art-mtn-ar,  Rt-minite-tneia, 
Ài-Mour-ar. 

MEM,  3,  radical  pris  de  fÎlalieD,  •tntitii- 
mo/MÙmo.en  espagnol,  et mMino, portu- 
gais; faildu  Islin,  ipic,  a,  «m,  dont  on  •fait 
tnetipimnu,  d'où:  par  le  changement  de  la 
terminaiaoïi  metipMoio  ,  el  par  Bjnc,  tnttii- 
mo,  et  eosuile  iMdttmo. 

De  mtdtiimo,  parapoc.  et  aync.  de  de  ri, 
Me  ;  d'où:  Htm-a,  Mtma~mmt,  Mem-«, 
Mum-e,  Mum-a. 

De  medenmo ,  par  apoc.  audeitm ,  par  la 
rappression  de  d,  tnecnm,  et  par  la  iranipo- 
sition  de  t,  mtiêiwi  :  d'où  :  Mtitivt-i. 

De  nnirrim ,  par  uue  nontelle  apocope , 
mtdet,  et  par  la  suppreasioD  de  a«,inH; 
iioù:  Mu-tU,  Mt»-tiu,  Mu-tynu,  Mti-ti, 
Uet-eit,  MtieÌMa-mm,  Mt%ei»m-e. 

De  mcltpriffitw,  par  apoc.  mei\p$,  par  la 
auppreasion  de  V ,  m«(û  et  metoii  ;  dû  :  Jf  «I- 
ria,  dfil-eyt,  ir«l-«ya«ha,  Wtl-uMe,  Mtí- 
tMt-a,  Ml-«fm$,  if(l-u«,  jr<l-((. 

MEMA,  (mène],  dg.  À  ««mai,  eipr, 
pror.  à  mesure;  Fabre,  femidoie  pour  né- 
me.  V.  Mm,  R. 

wtBMAKBm,  a<If.(iiiemaiiiiiii).Mèniei 
m^«nenl,eDTÌeuxfraiiçaía,delamème  n»- 
nièrp,  Miriont,  d'autant  pltn.  V.  Mtm,  R. 

MEMBR,  radical  <tèrÌTédDlatiD,«MW&nM*, 
■nembre,  qu'on  fait  aussi  voùr  da  grec  piXoe 
fméloa),  qui  a  la  m.  s. 

De  «MmbntM ,  par  apoc.  nwmbr  ;  d'où  : 
Mtmbr-t,MtwAr-at,  ada,  tfrai6r-«t,  Dtê- 
m«nbr-ar,  Dt^^nem^-aL 

de  cause.  V.  Jfm, 

"IhehkUIOBN  I  a.  ta.  *!•  ResaonTenlr , 
rtminiacnice,  M>inei»im.  V.  fit»,  K. 
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MBMBIUUWA ,  s.  f .  (meimbrâne)  ;  Mtm- 
branfl,  ilal.'esp.  port  cat.  Membrane,  orga- 
ne animal  ou  «égèUl.  mince  et  large,  qui  sert 
d'enveloppe  aux  viscères,  et  qui  remplit  diflî- 
renleafoitclioiiE  relatives  i  l'absorblion  et  a 
l'eibalalion. 

Étj.  du  la).  memjH-aM,  m.  s. 

MEUBANOOft,  ODBA,  adj.  (meÎDWrs- 
nóus,  Óuse)  ;  ilf«n6ri»iò«,  cat.  JfeMbranoio, 
esp.  liai.  Hembraneui,  euse,  qui  a  la  forme 
d'une  membrane,  qui  en  est  recouvert. 

txj.  du  lat.  mmbranoMu,  m.  a. 

MEBIBRANS,  part.  pr.  vl.  Se  ressouve- 
Dsnl, songeant  V.  JfnNjK. 

HEMBBANSA  ,  s.  f.  tI.  ■>«•«««. 
MtmbTa%ça,Koc.  cat.Jf«mbra««ii,eap.  I^m- 
6raNpa,port  Membrama,  ilal.  Souvenance, 
souvenir,  rappel,  mémoire. 

Ëtf.  de  nuMftr  et  de  ansa.  V.  Mem,  It. 

HEHBBAMXA,  vl.  V.  Mimbra*tii. 

HEMBRAR,  T.  n.  elr.  (meimbri);  am- 
■PAa,  aanBM.  Jf  eaibrar,  anc.  cat.  esp.  L«m- 
brar.  port.  Membrart,  ilat  Eemèmorer ,  se 
souvenir,  se  rappeler,  revenir  en  mémoire, 
songer,  penser. 

txj.  du  lat.  m«morar« ,  m.  s.  d'où  Mcm- 
rar« ,  par  la  soppresaioa  de  o,  et  me Mbrar , 
par  l'addilioD  euphonique  de  b.  V.  if«M ,  R. 

MBmmiAB  SE,  V.  r.  (se  melmbri).  Son- 
ger, se  souTenir,  penser  ï.  V.  JffMfait>rar 
et  Mem,  R. 
jl(iiou,(eGiiuqHt(f(ir,Me membre  de radajt, 

Qve  ttOHf  a  inUtat  certen  lagi  : 
Atiti  dt  eadvn 
Ami  de  dtguH. 

MEMBRAT .  ADA,  i^.  et  p.  (mémbrà , 
áde);MaaBmrt.  jfiaibrud,  cat.  lÎe»6r«da , 
esp.  port,  jtfambriilo,  ilal.  Uembru ,  ne ,  qui 
B  de  gros  membres. 

Ëtf.  de  »i«M6r«  et  de  al.  V.  JfMibr ,  R. 

MEHBitAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Ufnwrslir, 
altenlif,  sage,  réOécbi, prudent,  avisé,  cir- 
conspect. 

Ëly.  duIatauMoratuf.  V.Jir«iii,R. 

Adv.  sagement,  légalement 

MEKBRB,  S.  m.  (méimbré);  «■>■. 
Mtnbro,  ilal.  ifieM^re ,  esp.  port.  Membre , 
cat.  Membre,  partie  eitérieure  de  l'homme  et 
des  animaui,  lesjandMa,  les  bras,  etc.,  partie 
d'un  corpa  potiûqoe ,  d'une  socièlé ,  d'une 
phrase,  etc. 

ÉtT.  du  lat  memoruM ,  m.  ».  V.  Jfsmbr 
Bad. 

On  nomme  membres  thoraeifusi  tes  bras, 
parce  qu'ils  tiennent  au  thorai  et  membres 
abdomnanx,  tes  Jambes  et  les  cuisset,  parce 
qu'ils  terminent  l'abdomen. 

Jf «mbre  de  noiiloiM,  édanche  de  mouton , 

On  le  dit  anaai  pour  chambre,  en  langnéd. 

Ai  tret  membre»  tout  d'iM  va» ,  j'ai  troia 
pièces  de  plain  pied. 

MBIIBBE,  vt  Membrt  «M, qu'il  voos 
souvienne,  sauvenei-vona.  V.  Mtm,  B. 

MBKBRBm.vt  PooriuMflMbr*,  qn'il 
vous  souvienne.  V.  Mem,  R. 

HEHBBDliA,  a.  f.  (meimbrAre).  Mem- 
brure, pièce  dans  laqaeUB  sont  encbsssis  les 
panneaux  ;  en  terme  de  relieur ,  ms  pour 
mettre  les  livres  en  presse;  (eriDe  de  mr. 
Gare 
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,  UDA.  aâj.  vl.  V.  Jftiiirat 
el  Jfembr,  R. 

lEHA,  adj.  (même,  même)  ;  am- 
if ederino ,  itaL  Jlfiimo ,  port. 
Même,  qui  n'est  pas  un  autre,  que  c'est  bien 
celui,  ou  la  chose  dont  il  est  question. 

Ëlf .  de  l'ilat  mcduimo.  V.  Mtm,  R. 

De  même,  de  même,  ainsi  que... 

£n  même,  en  même,  en  étal  de... 

HE-ME,  s.  m.  (mèntè)  ;  aun.  Nom  qneles 
enranls  donnent  aux  moutons,  aux  agoeaui, 
aux  brebis  el  i  la  viande  qui  en  provient 

Etf.  Mé,  est  une  onomatopée  du  cri  de  ces 
animaux,  el  ce  mot  est  peut-être  priadugrec 
\l-iì*.6m>  (mêkao).  bêler.  Thomas. 

HEMEHBRAB,  V.  n.  (  meméimbrà  )  ;  ' 
«■■•ui.  Se  souvenir,  rappeler  ï  sa  mémoi- 
re, remémorer, 

Ëty.  du  lat,  memini  on  vumoror*.  Voy. 

MEHENTO ,  s.  m.  (memèinlo).  Mémento, 
marque  pour  appeler  quelq ne  chose. 

MEHENTO .  s,  m.  MemetOoi ,  cat  esp. 
Mémenlo,  partie  du  Canon  de  la  messe  dans 
laquelle  on  prie  pour  les  vivants  et  pour  les 
morls. 

hebUN,  nom  d'homme,  CastAltér.  de 
Maitiimin,  v.  c.  m. 

HEHIOD ,  nom  d'homme ,  Cast.  Alt.  de 
fiarljtoumtou,  v.  cm. 

MEHOI,  Un  des  noms  languedociens  de 
la  violette.  V.  Memoy. 

■EHOIROiS.  m.  (memori).  V.  Mema- 
ri,  pour  lessjo.  Mémoire,  écrit  sur  un  sujet, 
pour  l'expliquer ,  compte ,  Étal  sommaire  da 
ce  qui  est  dû.  V.  Mem,  R. 

hemOHABIX  ,  ABLA,  adj.  (memouTB- 
blégâble);  asmvBAau.  Memorabili ,  ilal. 
Mémorable,  isp.  cat.  Jfemoravel,  port.  Mé- 
morable, digne  de  mémoire. 

Ély.  du  lat  memitrabiHi,ia  S.  V,  jrnn,R. 

HEHORANÇA ,  e.  f.  (memour&oce]  ;  ■■- 
coEUAHf A,  HuwoBuu.  La  mimolre ,  la  fa- 
culté de  se  rappeler. 

Éif.  de  tnetitour ,  mémoire ,  et  de  ança,  V. 
Jf<m,R. 

KEH(HUTIF,  ITA,  a<lj.  (mernooraUf, 
ive]  ;  anovunr.  ifsnioratteo ,  port  itst. 
Mêmoratif,  ive  ,  qui  se  souvient,  qui  a  mé- 
moire dequelque  chose. 

Et;.  V.  jtfem.R. 

MEHORATID.IVA,  adj.  vl.  V.  Mémo- 
ralif. 

HEHOHI,  s.  f.  (memóri):  uMonA,  u- 
BODAu.  Jremoria  ,  cat  itaï.  esp.  port  Mé- 
moire, faculté  de  Time  qui  conserve  en  Dons 
le  souvenir  des  choses  passées  que  nous 
avons  connues. 

Ëly.  du  lat.  ffiflnoria ,  par  la  suppression 
de  a,  memoira,  est  tiré  du  français,  comme 
kûloiri  pour  hietori.  V.  Jfnn,  R. 

Le  poêle  Gros,  a  bien  écrit  ces  mots  qund 
il  ■  dit  : 

f  ow  rspoiri  dtttf  ma  memori , 
Dt  ma  pauTO  vido  Fhittori. 
Gros. 

Eou  (Ion  sagn,  grava  Htu  ta  manori, 
La  paratàa  doân  tignour, 
ÎTe*  fa  SMM  bm  tl  ta  gUtri, 
Li  bouta  tout  totm  awuntr, 
Giw. 
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A,  tL  Mtmoria  ,  cil.  V.  Mé- 
mori  el  Mim,  R. 

■BMOnui.,B.  et  adj.  i\. Mmorial,c»t. 
csp.  port.  JVmioríale,  tUI.  Hèmorial,  avtrtis- 
•enenl,  mémoire,  état  sommiÌTe  <tim  compte 
Ëtf .  du  lat.  tamoTÌali,  m.  e.  V.  JKtm ,  R. 
MEMOT,  s.  r.  (memól):  -»01.  Nom 
langnedodcii  de  la  Tiolelle  blanche.  Voj. 
Tiemteta. 

Ëlf .  DaDS  l*ancien  langage  français  me- 
moy,  désignait  l'arlMisier,  «tnucylon,  en 
latin. 

MEHOT-ltENETA,  B.  t.  Nom  langDe- 
docicD  de  la  pciile  violette  ;  c'est  un  esp^e 
de  diin.  Mmulable  &  celui  des  italiens ,  mam- 
'«ola ,  mammoleUa ,  qu'on  lit  dans  cea  vers 
do  i'olitieo,  dtéaparH.  de  Betleral  : 
Tréma  la  mammoletta  ecr^f  neUa 
Con  oechi  batii ,  oncila  a  virgog*eia. 

MEtf,  radical  dérivé  dn  bifn  wimart,  mi- 
no,  faire  aller  devant  aoi,  mener. 

De  iRfttar«,  par  apoc.  mfn,  etparlechin- 
Itemenl  de  i  en  1,  latit;  d'où  :  Sott-atntnar, 
Em-menar,  Re-intnar,Men-aT,  tta-menar, 
ÀTre-mnar,  Arre-menat,  pT(m-menar  , 
Prou-men-aire,  ProH-mm-ada,  Men-aâa, 
Jfen-adour,  Hfenad-iera,  Mm-airiu,  Mn- 
aire,  Mtnar-ttai,  Ba-menat,  Jfm-at,  Em- 
menât, ProM-mcnat ,  Jfm-ajon ,  JHn-ata  , 
A-mena-meta,  ^-mcin-ar,  A-meitt-at,  A- 
mn-ar,  A-men~at.  Cown-mm-ar,  Dt-mm- 
ar ,  De-mtn-at ,  E-mm-ar ,  Entre-menar  . 
Mal-mtnaT,  Mal-menat,  Rt-mm-aâor,  M»- 
neir-at,  Mm-o**,  Per-men-ada,  Miar. 

MBN ,  proo.  posa,  (méio) ,  dg.  Hien  ,  i 
moi.  V.  JHioH. 

Si  hifrtt  ni  loH  ueouTt  meq  (du  feu)  , 

Îotu  NOM  Irou&dlf  goHtt  m  arrtn. 
D'Astros. 

HEN ,  Pour  moins.  T.  Ment. 

BOBN,  vl.  Il  ment.  V.  MtnU. 

£tj.  de  mcnlfr. 

MENA,  Jtfma, cet.  V.  Mina. 

MENA,  a.  f.  Mena,  cat.  ilal.  Race,  es- 
pèce, qualité,  manière,  façon  :  £t  ii  la 
botuna  mtna,  il  est  de  la  bonne  race. 

Etj.  de  l'bébrea  min,  qui  signifie  Ii  même 
chose,  selon  Uènage,  on  de  mena,  Qlon. 
'V.Mm,R.áeMenar. 

Aubre  de  lona  mena ,  arbre  de  bonne 
eápèce. 

ZtffurfMriitlan  depino, 
Per  qui  faire  tan  de  fan, 
Etpeliuen  d'uno  menu , 
Qvt  ei  n'eeeapo  pat  un. 
fioulbunadoa. 

MBNA,  s.  f,  dl.  Des  rameaux  i  greffer; 
des  rameau  de  franc,  on  de  bonne  espèce; 
jeunes  scions  qu'on  ente  dans  nn  arbre,  ou 
desquels  on  détache  une  pièce  ou  une  virole 
de  1  écOTce,  pour  greSer  en  fente ,  en  virole, 
en  écusson ,  etc. 

MBNA ,  s.  f.  (méne^  ;  mina.  Tilon  d'ime 
mine  ou  nùnière  métalnqoe ,  dont  l'étendue 
ro  hauteur  et  longueur,  est  beaucoup  pins 
mnde  qu'en  épsiaseor. 

Et;,  de  mtnar,  oondoite. 
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Daneunfilonimnomm: 

EaLBàTCDES  .  !■  Jhi  b»  J.  Doq. 
CIO.  ~  TOIT  ,  I.  bn  imfM,,rt. 
CBEVET  .  LIT  o.  HLR  .  1i  ba  htM^n. 
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MENAÇA,  S.  f.  (menice)  ;  Minaeeta, 
Hëi.  Menata ,  anc.  esp.  Amtafa ,  port.  Mi- 
naeia,  anc.  cal.  Menace ,  signe  extérieur  par 
lequel  on  fait  connatlre  et  oraiodre  k  qoel- 
qa'uB  le  mal  qu'on  veut  lui  faire. 

Élf,  du  lat.  ninaeim,  arum,  qui  aetnnve 
dans  Plante,  avec  cette  signification.  Voy. 
Man.  R. 

BŒHAÇAIRB,  adj.  vl.  — «mwi.  Me- 
DifaDt,  insolenL  V.  Man,  R. 

MENAÇANT  ,  ANTA  ,  adj-  (mensçàn, 
iate);  Minaeeioea,  ilat.  Àwttnatanle  ^np. 
Ameçeante,  port.  UenaçanI,  ante,  qui  me- 
nace .  qui  exprime  la  menace  ou  le  danger. 
V.  Mai,  B. 

BIENAÇAB,  V.  a.  (menaça):  kmuiu. 
Minaeciare,  ilal.  Amenaiar,egp,  Amtaçar, 
port.  Menaitar,  sue.  cat.  Menacer,  indi- 
quer par  des  signes  extérieurs,  que  l'on  vent 
ou  que  l'on  est  sur  le  poiot  de  faire  du  mal 
k  quelqu'un. 

Ëlf.  de  mtnaca  el  de  ar,  ou  du  lat.  ninari, 
m.  s.  V.Jtfaii,.R. 

MENAÇAT,  ADA.  adj.  et  p.  (menaça, 
ide).  Menacé,  èe.  V.  Jfan,  R. 

MENACZAB,v.a.  vl.  Henicer.  V.  Jfe- 
natareiMan.R. 

MENADA,  s.  f.  (menide).  Condnite  ; 
flottage  de  bois  qui  va  k  Dot  sur  une  nTÎfere  ; 
conduite  des  troupeaux  ;  la  quantité  qu'on 
en  mène  k  ta  fois;  flg.  menée  ,  intrigue  se- 
crète; sole,  étendue  de  terre  qoe  l'on  cul- 
tive et  laisse  reposer  aKeTnativemcnt. 

Ëtv.  de  menar  et  de  adé ,, qu'on  mène. 
V.if«,R. 

MENADIBIIA  .  S.  f.  (menadiére) ,  dl. 
Cornue  où  l'on  fait  les  menades  d'olives, 
c'eat-è-dire ,  où  l'on  met  la  quantité  qu'on 
veut  faire  moudre  en  une  fois,  et  la  mcnade 
doit  être  de  troisou  quatre  cornues.  Sauv. 

ËL7.  de  menada  el  de  tera ,  ce  qu'on  mène, 
sooa  entendu  k  la  fois.  V.  Men,  K. 

MENADOB,  vl.  MtnadoT,  esp.  Voj. 
Mtnaire. 

MBïADOUR.-s.  m.  (menadóu),  dl. 
Brancard  auquel  on  attache  le  cheval  qui  fait 
tourner  la  meule  destinée  k  écraser  les 
olives. 

Èij.  de  mefiar  et  de  adour.  V.  Men,  B. 

MENAIA,8.  f.  vl.  llenée,  pratique  som^. 
V.  Men,  R. 

MENAIRAS ,  s.  f.  pi.  imenilres),  dl.  Les 
compagnes  00  les  amies  d!one  nouvelle 
manée,  ou  plut6t  les  meoenses  ;  nom  qu'on 
donne  dans  la  cérémonie  des  noces  k  deux 
jeunes  filles  qui  font  l'office  de  paranympfaes, 
DU  qui  condmscDt  ta  mariée  chet  son  éponx 
et  qui  la  condient.  Sanv. 

E^.V.JTm,  R. 

JEENAIRE,  S.  m.  (menélré).  Uenenr, 
cclnî  qui  fondait  de*  animant  ;  qiU  est  à  la 
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MENAIBE,  a.  m.  (menitré):  num. 
Menaior ,  esp.  Jirmlorf ,  ital.  Mnh ,  cat. 
Ciocheman,  ail.  Sonnstller,  mouton  pOTiuii 
sonnaille ,  qni  raarcbe  devant  le  troopran 
fiour  le  conduire;  meneur,  chef  départi, 
conducteur. 


a.   m. 


ticd 


mulet,  valet  de  nennier  qui  diarrie  leblict 
la  farine  ;  conducteur  des  bestiaux  sur  I'iîr. 
V.  Men ,  R. 

MENAI. ,  s.  m.  vl.  HiBd ,  mentK  de  a- 
pacilé. 


fleuve. 

MBNaB,  V.  a.  (meni) :■■«>«■, tnui. 
Menare, ilal.  Jfntar,  cat.  Mtntar, esp.  port. 
Mener,  conduire,  gouTemer,  accompagner; 
traduire,  parlant  d'un  accusé,  d'an  pri- 
son nier. 

Ety.  du  celt.  menar,  dn  lat.  Mlflitrt,  que 
les  Latins  ont  employé  dans  le  même  aem, 
selon  Ménage,  ou  de  men,  pourauMilik 
or,  conduire  par  la  main,  «aiiit  redaMrt. 

Mtnar  de  bei,  mener  doucement,  méDiger. 

Mau  mtnar ,  maltraiter,  mener  rudement. 

Menar  carroiio ,  traincr  carrosse. 

Menar  dt  brut,  faire  du  bruiL 

Menar  fute,  dl.  incendier,  otettre  le  fni. 

Menar  meilier,  faire  un  métier. 

Menar  fortafnm,  faire  le  rodomoDl,lt 
glorieux. 

Menar  à  ta  Man,  en  parlant  d'un  domain^ 
le  faire  valoir,  le culLver  soi-même. 

MENAR,  V.  a.  Projeter,  avwreolèle, 
être  dans  le  dessein.  V.  Jfm.R 

Au  mtnava  dttpiei  longtempi ,  il  y  ■ 
longtemps  qu'il  avait  ce  dessein  ;  on  le  dit 
aussi  d'une  personne  qui  a  été  pecdml 
longtemps  malade. 

MENAS ,  s.  m.  Uonvement  1  j4ti  iinar 
dm  botwos ,  au  mouvement  des  lèrrcs.  V. 
Min.  R. 

s,  f.  |d.  (menarèlcj); 


uniM,  cuanvu.  Lisière,  espèce  de  cdotm 
et  attaches  qui  s'y  fixent ,  qu'on  met  aai 
enfants  pour  les  conduira  quand  ils  com- 
mencent k  marcher. 

Ëiy.  de  mtnar ,  conduire.  V.  JfM ,  R. 

MENAUA,  vl.  V.  Menata. 

MENAUADOR,  vl.  Qui  meMtt.  Voj. 
Man.  R. 

KENAUAIRE.vl.  V.  Mtnatoirt. 

MENASSAB,  V.  Menafar. 

MEMAitAR,  V.  a.  vl.  Reprendre.  V. 
Man,  R. 

MBïAT,  ADA,ed;.  etp.  (meni,ide): 
MMMBAT.  Mené,  éc,  coodoit ,  «le ,  selon  la 
verbe. 

fily.V.  «ffl.R. 

MENAT ,  s.  m.  dL  Aa«e  el  nwole  knoD- 
dre  les  olives. 

MENATRE ,  vl.  V.  jrsMÎrt. 

MBNABA.vLV.  JTeMsM. 

MBNAZO,  s.  C.  vL  I^aaenMie- 

fily.  desunaret  deason,  pour  «(<«*' 
MUon  de  mener.  V.  Me»,  B. 

MBMBRB.  vL  V.  Mmbn. 
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MEN- 

llBNCAbI,-B.ID.(pMÌBCad((Ì);  *Mun. 

Biiuge  de  ta  tigfw  ;  cuhure  dif  mois  de  tati. 
(iarc. 

MENCAR,  V.  a.  (neiDci),  d.  daV«r. 
Aller,  de  Majmeàr ,  *.  c  m.  Actkin  4e 
biner  )■  vigne. 

HENeBiDEOn .  14)  ■  (nieintckidèou) ,  à. 
béarn.  DéflaDt,  soupconneui.  V.  Mtifiant. 

KENCtO,  vl.  V.  Mtntio*. 

MENÇOfnA  .  8.  r.  d.  v*nd.  UenMBge. 

MESD,  radical  dérivé  du  hlin  menda  , 
Itcbe ,  défaul ,  faute,  manqae  ;  d'où  :  £ih«ii- 
iar» ,  fiMmdalio. 

i>e  MMda,  par apec.  m«hì;  tfoù:  lUrtti- 
a,  iltnd-ar. 

De  «mmdarc  .  ClerlesTaBlM  ;  conigw, 
par  apoc.  tmtnd:  d'où:  £«-ffi«nda-nuttl , 
CawMa-mtnd,  £«'in«nd-ar,  £menâ-ar, 
Emtan.Emené'ama,  €tmtnda.. 

Db  MMMdaHo ,  "par  apoc.  immâal  ; 
d'oà  :  Enttndat-o,  Emeni-al,  Jfcnd-oEa. 

aiENDA,  S.  f.  vl.  JffNda,  iul-  Tacbe, 
défaut  :  réparation,  impcrfeclion ,  il  ou  elle 
répare,  didommage. 

ËlT.  dulal.  >ncndii,m.  s.  V.  Jffxd,  R. 

IBSItÙÂ. ,  ENDA  .  ac^.  Vl.  Propre. 

Ély.  do  lat.  mnttdNf .  m.  a.  il  signiTio  aussi 
défaut:  Si»  menda,  sans  défaut.  V.  Mouwa. 

MBMOAR ,  T.  a.  t|.  Amender ,  corriger , 
réformer.  V.tfm^.R. 

MBNDBROLA,  a.  f.  (meÌDdeióle).  Le 
harle  hugqté.  i  Berre. 

lUIlDE*,  fl.  Qu'il  ou  qu'elle  reformll, 
■iDcndjt. 

aiBNDU ,  vl.  V.  Mtriiit. 

MENDIC,  IGA,  s.  v).  MnSigo,  esp. 
port.  Mtndiea,  iial.  HeDdÌBnl,anle,  gueux 
pauvre,  rhélif,  malbeureux ,  eoqoin ,  médi- 
BUit,mauviia,  mécbaDl.  V.  Jfandi,  K.  per- 
fide ,  trooipeur  .  Tombe  ;  sorcier ,  magicien. 

Cemot  se  prenait  aussi  peur  jeune  bomme, 
jeune  fille  qui  cbercliBÌl  Ì  se  marier. 

MKNOIC ,  lOA ,  s.  m.  (meindic ,  igoe)  ; 

marche  k  la  lèlc  du  troupeau,  pelil  berger, 
novice. 

Et;,  Ce  mol  viendrait  du  grec  [livSijï 
(mendés) ,  bouc ,  ii  cause  oue  les  boucs  vont 
ordinairemenl  au  devant  au  trtiupeao.  C'efit 
l'opinion  de  M.  Dioutouret. 

PtuttU  ètt  aiM  N'iV  aflMê  aendigaa. 
Uruejs. 

■lENDICAHT ,  s.  anc.  béam.  Mendiant. 
V.  JfaflrfJafllelJhmdt,  B. 

UandicandE  validti  /ittid  911«  Han  Ro- 
mim,  6  PeUgriiu KO ^Ut),êi  «on  oUcnii, 
dtbt»  habé  ÌÒ  futt  :  4  avtrtnmU  «hf  pu- 
niti  à  l'arbitre  dèv  judgi. 

Fors  et  Cost.  de  Béam. 

KBM»n!AB,T.  a.  vt.  nu»À>.  tfmdtoir, 
cat.  Menâigar,  port.  esp.  JÎMutirart,  iul. 
Hendier.  V.  Kandiar ,  pins  usiiéet  Jfmdl , 
Bad. 

Zmu  pltidegtar  fax  mendtcar.  troV. 


Ëtj.  de  «MM ,  moins ,  el  de  dtcAa,  dite,  k 
celui  qui  demcode  le  moina,  V.  jVtii,  R. 


MEN 

MENDICOON,  È.  m.  (meìndicóun).  Dim. 
de  «tndU,  apprenli  berger.  V.  MeiidU. 

MENDIG.vl.  WMemdie. 

aiENDIGAR,ircniikar,'CaI.  V.  Jfm- 
àiear  el  Mandiar. 

■MENHOtULN.  s.  m.  vl.  Ënchanlement. 

HENDIOUBIAR,  T.  vl.  lunMu.  HcD- 
dier.  V.  Mandimr  et  JlfaiMli,  R. 

MENDOU .  *.  a.  (i&eindirÉ),dl.  Rabattre, 
rsbtmer  k  pri^/ce  qui  est  l'opposé  de  ren- 
cbÊrir. 

Li;.-<le  aint  el  de  it'fT,  direou  of&îrmoiiu. 
y.MenttDÌTt. 

MENDIT,  a.  m.  (meindi).  Nom  que  les 
mineurs  de  bouille  donnenl,  dans  le  départe- 
nieal  dei  Aoucfaes-du-Ufaone ,  -aUi  ouvriers 
qui  traînent  les  charriols. 

HEimiTS,  a.  m.  pi.  (meiodis} ,  dt.  De  la 
biaaille.  V.  Barŷeirada. 

■BnoiZAB ,  T.  a.  vl.D^trécier,  aflàlblir, 
détruire.  V.  Miit,  R. 

HENDOLA,  i.r.{meindóIe);<»niow*, 

«ABsuA, riuau.  La  meodoIe,SpuMi«mivna, 
Lin.  Smaritiutndola,iiicl.Sc.  Nat. poisson 
de  l'ordre  des  Holobranchea  et  de  la  famille 
des  Léiopomes  [i  opercule  lisse)  ,  qu'iia 
pêche  dans  la  Méditerranée  ,  mais  dont  la 
chair  est  maigre  et  coriace. 

Êlj.  du  lat.  mendonu,  taché,  rajé.  fait 
de-ffiendum,  tache,  correction,  éciusedes 
nombreuses  raies  dont  elle  est  oinée.  Vov. 
Mend,  R. 

mENDhE,  a.  m.  aDc.  'béarn.  Itioeuv.  V. 
Jfinour  etJriN,B. 

Prtteription  tonlre  U  mendre  de  71*0- 

iOTuaiu,  noha  toc.  Fors  el  Casl.  de  Béarn. 

Rubr.  de  pnscriplioBa. 
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.  _.    — , _,  adj.  comp.  (mèis- 

drè,  éindre);  ■ann,  ■«■«■.  Minort ,  ilal. 
Menor,  egp.  port.  cal.  Uoit]dre,.plu84)elit, 
trop^petit. 

Ëtf.  du  lat.winor.  V.  itin,fL. 

Slaé  mêndr*,  blé  mal  nourri ,  bHKlraiL 

Mtndrt  fiii,  vl.  le  plus  petil  fils. 

MENMUOODL  ,  ODliA ,  h.  el  adj. 
(meindrigúul,  óulej,  dl.  t^luel,  de  petite  taille, 
qui  a  de  petits  irails. 

Ëtf .  de  aimdre,  moindre.  V.  Jfin,  B. 

MENDEtiaOïnLET ,  ETA  ,  s.  et  adj. 
(neÎDdrigoulé,  été),  dl.  Uiiu.de  Mndn- 
jwuJ.  V.  ifin,R. 

MENIMUT  ,-S.  f.  vl.  lotnnr.  PrOBtJtUÉe. 

MENE ,  nom  d'homme  (mené}.  Menue , 
Mennaa. 

et;,  de  saml  Menue,  marLyrisé  en  PIir;g>c, 
l'an  -303  ou  304 ,  el  dont  l'Ëglise  honore  la 
mémoire  le  il  novembre ,  jour  de  aeinl 
MarlKi, 

■ENE ,  prop.  posa.  dg.  Le  mien ,  la 
oienne. 

MENEBRE.^BA,  a^.  (menèbré, 
ébre),  d.  des  Basses-Alpes^  adon  M.  Avril. 
Brutal,  aie,  dur,  brusque,  sévère,  acariétre; 
Air  «Ufwbr  «,  s j  r  -tmisque . 

«ENEC,  ECA,  sdj.^mené,  èqoe).  Im- 
bécile, nigaud.  V.  iVidi*. 

MENEIHAI.,  s.  m.  <metielfé1>,  dl.  foiKt 
de  toupie. 

Elj.  denuMar.qnimina.  V.  Man.R. 

' ,  vl.  V.  Jfotier  el  Mena. 


>  t.  4,  «I.  Mokaau.  SUnm  , 
anc.  eap  Jfintlra-t'porL  Mini^imliM. 

Et;,  du  lai.  minera. 

HENERAL ,  vl,  V. -Minerai. 

HENERBA ,  s.  r.  Vl.  Altération  de  Mi- 
ntrva ,  Minerve. 

WENERS ,  a.  f.  pt.  vl  Mines  :  Mnier*  de 
■l'argtnl ,  mioes  d'argent.  V.  Jfina. 

HENESCABAB,  vt.  Dépriser,  déchoir. 
'V.  Mticabar  el  JfÌM  ,  R. 

HANEdCOMPTAR  ÍE  ,  ~*.  T.  V.  itfcl- 
complar. 

HENEBCOMPTE,  a.V.atetcompit. 

El;,  de  «un»,  moins  et  de  cotnpif. 
V.  áfÌB,R. 

vt.  V.  tfenicrrire. 
m.  (mencaprèa),  dl. 
Mépris.  V.  Mtipre*  ettfin  ,  R. 

MENESPRESSAR  ,  vl.  V.   Ueipriiar. 

XENESPHETX  ,  s.  m.  vl.  tÊenj/^in , 
cal.  MtnoipTtcio,  egp.Mtiu>ipreçp,pett. 
Mépris,  dédain,  déprècialion.  y.àleifTit. 

BIENEBPREKABIEN ,  vK  V.  Metpril. 

HBNESPREZAB.v.  a.  yI.  Mépriser.  V. 
MtipTÌtar,  Min  et  Pret,R, 

HENESPRESAT ,  AOA-,  adj.  vl.  Mé- 
prisé ,  ée.  V.  MtÊprital  et  Jfïn,  H. 

MENESTAIBAL  ,  s.  m.  il.  Ouvrier. 
V.  MtitHrau  et  Minitt,  R, 

HENESTATBAI. ,  vl.  V.  Meiuilairal. 

aiENESTEIRAD ,  Jlfen(«lroI ,  cat.  V03. 
Meiteirautl  MiMst ,  K. 

HENESTIER,  a  m.  d.  vaiid.  ^enrater, 
erp.  Ministère;  métier,  secours,  tKBoin , 
m;slère,  emptni.  V.  Miniit,  fi. 

Peira  de  mentttrier ,  pierre  k  aiguiser. 

MENESTRA,  s.  f.  (meDÌelre)  ;  tfincf- 
Im ,  ital.  Soope  ,  potage. 

El;,  du  eell.  meneitr.  on  du  lat.mMiitra, 
qu'Erasme  dit  avoir  été  employé  dans  la 
rôème  seas^ 

MENESTRAL ,  s.  m.  (raeneslr&I)  ;  ■■-. 
■nsTUL  ,  vl,  Metititnil ,  cal.  esp.  Métier , 
ouvrier  qui  l'exerce  .  arlisan  ,  o^ier.  Vo;. 
Meittirau  eiMinitt,  R. 

HENESTRAR,  V.  a.  vl.  ^ournr.  Voj. 
Jfintfl.K. 

IUSnEsTRAD,  adj.  atic.  béam.  M4' 
tuitral,  cat.  Ouvrier.  V.  MiniH,  R. 

ifENESTREli,  8.  m.  (meneslrèl).  Nom 
qu'on  dobnail ,  dans  Iti  Xll"  et  X[U>"  aiè- 
'cles,  à  des  muskicna  ambulants  ou  espèces  de 
bouRbus  qui  couraient  les  campagnes  et  les 
cMteain  pour  amuser  ceux  qui  voulaient 
les  entendre,  et  se  procuraient-aÌMÍ  un  Bio;eD 
d'exislence. 

Élj.  du  lat.  miniiltr  ou  mtmitnifor , 
'exécuteur ,  dôincilique  ;  mtnnleKti*  ,  en 
basse  lat.  ou  de  mtnor  MXrtè.  V.  Mittlti , 
Rad. 

MEHEcntEL ,  S.  ni.  vl.  Qui  exerce  on 
tnélier.  V.  VHi«irauel  JÍtnúl,  R. 

MENESTRES  ,  s.  m.  vl.  MonastÎre. 
y.  Mintnaelier  el  Mono  ,  R. 

MENESTRET ,  S.  m.  dg.  V.  «mm- 
Irterel  «mW.  R. 

MENEATRtER  ,  s.  m.  (  meneetrié  )  : 
mmaua.  Ménétrier  qui  jooe  du  violoa  pour 
faire  danser. 

El;,  du  lai.  MtniM  kisirio ,  sekm  les-  un» . 
el  de  mniiUriWH ,  suivant  les  autres.  Vot 
JTMst.Rad.    .  
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.  BTA.  s.  fmflni,  éle) ,  dl.  et  bu 
n>.BÌR0l,  otfi  ,  fans  dévot.  V.  Bigi4. 
il.  Béronie  dit  qa'il  r  ariit  ■ulreCois,  k 
Tulle,  desmAwllM  en  Utra,  doal  les  mes 
étaient  allacbies  k  l'ordre  de  Stint-Fnoçois, 
.  -<t  Ica  entres  à  celui  des  Cirmei. 
'  G'eat  contre  eUea  qo'on  fit  le  couplet  soi- 
vaut  : 

Bivavt  un  top 
50H  fatim  un  jOHr  IrM  meoelas , 

BnaM  un  cop , 
Et  n'en  btgturoun  trtt  plttu  broa; 
Opti  M  ditiim  à  l'aurilha 
BtwM  n'mcara  utta  rouquilha 

Aqwtn'et  pai  trop. 

■fBNBTA,  B.  r.  (meDéton] ,  d.  bas  lim. 
Petite  fille  qui  compose  sa  Sgure  et  sa  mise 
comme  si  tout  ce  bas  monde  lui  eût  été  indif- 
fírebt  :  Un  aire  mentta,  nu  air  composé. 
'  MENBTA,  s.  f.  Nom  que  les  mineurs  de 
bODille,  du  département  des  Boucbes-da- 
Bliòne.  donnent  k  la  bouille  sècfae. 

UMBnLHOlJN ,  s.  m.  (  menerilloan  ]. 
T.  JlfernrtlhOTitt. 

-HratOÀNAS,  s.  f.  (meingáne§  ),  dl. 
Flatleries ,  caresses. 

HBNAAR,  V.  a.  tI.  lim.  Manger.  Voy. 
Jfanýtar. 
'  MBIIBB,  vl.  V.JffM. 

»EMICA.CBst.Alt.deI>miim<»,T.c.m. 

MENICODH.d.  m.  Dim.de  Doaifiiieo, 
».  c  m.^ 

.  MBinER,B.  m.  (meinié)  ;  ■Bon«<nu, 
TAMUB ,  VABna ,  dt.  Souche-mire  de  châ- 
taignier, iMard  de  chlttignier  franc  ,  dont 
on  recipe  chaque  année  les  jets,  qui  servent 
k  grcOèr  en  flûte  les  chllaigniers  sannges. 

Et7.de  menu,  mine,  et  de  ftr,  la  mine 


des 


ESRreAs. 
WNIEB,  S.  m.  tI. 


ir,  qui  faaille 


.  fitjr.  de  mina  et  de  ier. 

HBu.  ifin«r,anc. cat.  Uine,  minière.  Voy. 
Mina. 

HBNIEHA ,  V.  Metura. 


Ma  fHÌng  ten  abovtat  natura 
E»la  meni guocrtalitro. 

D'Âstroe. 


lilHé.  V.Xm.a. 

B  Tt'eiptu  Ûo „ 

D'Astros. 

MBNIOABU,  a.  r.  dg.  Fuliliti  dtoae 
de  peu  de  valeur.  T.  Jfin,  R. 

^'esmonor,  niMíjpÌtrrarÌQ'! 
Aqitot  n'ei  gn'yo  menigario. 
r*  comprmdtrat  mithov, 
Ptott  «lovytn  d'yo  menigario. 

D'Astros. 
MBNIL,  s.  m.  tI.  Habitation,  faanwan, 
villue ,  d'où  les  noms  de  lieu:  fflaïu-weM- 
tl,  Jfntil-MONlanl.  V.JVm,  R. 
,  HENEJIOOH-AI ,  S.  m.  (at«nMiHMin4I}; 


MEN 

Colin-maillard,  sorte  de  U. 
où  l'un  des  joueurs,  qui  s'appelle  aussi  Coiln- 
msillard ,  poursuit  les  autres  srec  les  y cui 
bandés,  et  reçoit  les  coups  qu'on  loi  porte 
jusqu'à  ce  qu'en  ajani  saisi  on,  il  le  divine, 
sans  le  voir. 

HENlMOnB,  OIJBA,  adj.  [menimúas, 
óuse).  Fantasque,  d'un  godt  dîSicile. 

MENIHA,  s.  r.  (nenlne),  dg.  Jasm. 
Grand- mère. 

MEPiisTRATION,  S.  f.  d.  vand.  Admi- 
Distralion.  V.  ÂdminUtr^im  et  Min ,  R. 

VBNUTRB ,  s.  m.  d.  vaud.  Htniatre. 
V.aiinittrettMinUt. 

■BNlT.IDA,s.  d.  bfairo.  Eohnt, pe- 
ut garçon,  petite  fille. 

Et;,  dulat.  minutn».  V.  Jtfïn.R. 

HENJADCm ,  OUIA,  adj.  vl.  Mmgeahle, 
V.  c.  m.  etMang,  R. 

MEHJAN,  ANA,  adj.  vl.  Hoveo.  enne. 
V.MeJanetMedi.R. 

MENONA,  s. r.(menáne). Épingle.  Avrfl. 

HENOB,  adj.  vl.dfcnor,  esp.  cat.  felit, 
plui  petit,  moindre;  ihtmsner, petit  doigt. 

Ëly.  du  lil.  mtnor.m.  s.  V.  Min,  R. 

BIENOBET,  adj.  vl.  Dim.  de  minor, 
moindre,  tnrérieur ,  plus  petit;  susbtantive- 
menl  coHetier.  V.  Min,  R. 

MENORETAT,  a.  r.  vl.  Uinoritè.  V. 
ifiMwrttal  et  Min  ,  R. 

HENOBlA ,  s.  f.  vl.  Jfinorû ,  esp.  In- 
férìoríté.  V.Min,  R. 

MEplOTA ,  8.  f.  [menóle].  Dhn.  de  man , 
menotte,  pelila  et  jolie  main.  V.  Mtnita  et 
Man ,  B. 

HENOTAS ,  a.  r.  pL  (menóles),  MtaulU, 
ital.  Menottes. 

Élj.  du  lat.  manie»,  m.  s. 

MENODN  ,  g.  m.  (men6uD)  ;  puiuiat  , 
nuMiTAT,  BBnBD.  Bouc  diitré  que  fou  Óes- 
tine  k  la  conduite  des  troupeaux,  sonnailler, 
Menon  en  français,  désigne  nne  chèvre  du 
Levant  dont  la   pean  sert  k  faire  du  roaro- 

Ètj.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bon- 
cbes-dú-Rbdne  ,  classe  ce  mot  parmi  ceux 
d'origine  ligurienne,  mais  il  noos  paraît 
qu'il  vient  comme  mMoire  demanar ,  parce 
que  cesaninuux  servent  de  condocteurs  aux 
brebris quand  elles  vontde  la  montagne  dans 
la  basse  Provence ,  it  vie*  verta ,  ou  du  grec 
[ììvStiî  (mendé8),bouc.  V.  Mtn,  R. 

Frairtt  m«ttONH*,  frères  mineurs ,  corda- 
tiers ,  par  corruption  du  lat.  fralru  minorât. 

HENODTAB,  Gare.  V.  fmmanawtar. 

■ENHABIA,  s.  f.  (meinr^bte)  ;  dl.  <mv 

>anA,  BuiMtuo.  Un  lantsDÌl  peu. 

Étj.  Altér.  de  mnulra  Ma,  nue  pelila 
miette.  V.  Min  ,  Rad. 

MENRE ,  adi.  vl.  Moindre  V.  Uen&rt  A 
Jf(n,R. 

,  s.  m.  vl.  Mineur.  V.  Jfittour 
etJfiti.R. 

S,  adv.  comp.    (mens)  ;  vn«, 

Jfnoj ,  esp.  port  cal.  Moins,  en  pins  petite 
nnlild. 

Ëif.  dniat.  miiifts,  moins,  dont  on  ftîl 
liiM,  pu  «mInclioD  Bt  ewiît»  M«M.  Voy. 


MEN 

Dotrn  rnsKJ,  dn  moÌBS< 

j4iiHmu,  an  moins. 

En  mtn»  ii  rtn ,  en  moins  de  rien. 

.4«  ment  9M  K  perttarnN ,  lorsque  tKMi  j 
penserons  le  moins. 

Fenir  en  itmen* ,  se  dessécher. 

Ai  agnl  cent  nunt  ma  ffarba .  j'ai  en  «si 
gerbes  moins  une,  c^est-t-dire ,  qtntrc- 
vingt-dix-neuf. 

m  mai  ni  mrai ,  ni  plus  ni  moins. 

A  totUlontnent,  adv.  I  loulle  moini. 

Dt  mmi,  vl.  sausfanle  de. 

mnSjS,  m.  vl. Esprit, pensée,mémsÌK, 
souvenir. 

Étv.  du  lai.  nun» ,  mtiMt,  m.  1.  Voy. 
M«nl,R. 

HBNSA,  S.  r.  vl.  Meta  ,  esp.  Menu,  itil. 
Hepse  ,  table  k  manger,  revenu. 

Éij.  du  lat.  nttnta,  m.  s. 

HENBCREIKE,  v.  a.  vl.  ■«*cnu. 
Mécroire,  ne  pas  croire. 

HENSIO ,  vl.  V.  ifmtioii. 

MBNSONAR,  vl.  V.  jlfeiitloHar, 

HENSONOIEB,  vl.  V.Meiimgitr. 

MEN80NJA,  a.  f.  vl.  «Dn«nu,  mua- 
u,  «■«■iwsiiA,  MBusajA ,  lOMDBki.  Men- 
songe. V.  MtMongta. 

MENSOUNAB,  V.  a.  (meinsoani],  dg, 
Nommer ,  mentionner.  V.  Notvmar  et  Jfn- 
lioanar. 

Ëly.  V.  Jtfm.R. 

lOBNSPENDBE ,  v.  s.  vl.  Mtnotpnciar, 
cat.  esp,  Mépriser.  V.  Jfin,  R. 

vl.  V.Mtiprtnin. 


ttprtnin 

JTsnosprsdar,  cat.  esp.  Mépriser,  dédaignn. 
V.  Jlfin.R. 

HEN8PBEMDRE,  vl.  V.  Mtiprtttirt. 

MENSPREZAMEN,  vl.  V.  Meiprii. 

IKENBPREZAB,vl.  V.  JtfnprÌMr. 

BDBN8PBEZ0,  vl.  V.  Meiprii. 

■ENSOBA,  S.  f.  V.  nm»  ,n^u.U^ 
sare,  sagesse,  raison,  modération,  rè^. 
V.MuuraetMeinr.  B. 

BIENBI)RAC30,vl.  V.  jrrtUHroIll). 

HENSDRA-nO,  S.  r.  vl.  uBinuto-Xl- 
luraiions.ilal.  Mesurage,  commensurabilili, 

Ëty.  du  Ut.  mmmralio,  m.  s.  V.  MuiiT,i. 

MEHSTENIB,  t.  a.  vl.  MU  rfmre.ild 
Ravaler ,.  abaisser,  avilir. 

MEirr,  radical  pris  du  Ist.  mmlir,  gis. 
de  vttni,  âme,  espnl,  sens,  fscullé  de  puiMT, 
enlmdeuient ,  qnW  fait  venir  da  grec  pi'W 
(ménos) ,  mouvement  violent  de  l'âme ,  oait 

Îui  se  prend  aussi,  selon  Vossius,  psur 
me,  esprit  :  iVam  [xivof  ittiproprU  amM 

tprlHM  nofet,  (am«n  «(tam  aniMiMn"- 
piteiltr  wHatM  viitiur ,  d'ob  :  iimntu, 
démence.  , 

De  nwnita,  psrapoc.  mnU, -'d'où  :'""'' 
al,  Mtni^da-mtnl,  Con-mmt,  Om^nnUn, 
Oon-mtnt-ar,  Can-mnt-al,  Ctm^u»t-alaiif, 
Dt-mmO-ifiar  ,  Da-tMnt,DÊi*mi»Ht»> 
Mm-or,  A-Msnt-aeer.  . 

De  d«N«iUia ,  par  apoc.  el  ctangeoMBt  «> 
f  en  e,  d«»«nc,-  d'où  :  Dtt-minç-a,  À-maa- 
a ,  Mme .  Mtnt-tongta ,  Mtn-immt- 

MEST,  démnence  qui,  jointeà  onadjerttf, 
doua  nteance  Ides  advaibes,  iaM4» 
aniée  k  m  veilM,  produit  des  sobstoitAç 
indiquent  gnadHsaWtcAni  («  sMidia 
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MEN 

Fèmi»-mni ,  dntot.  funio,  je  fonde, la 

JTMuni-awNl,  da  moneo ,  j'aveilu,  un  mo- 
Domeiil  étant  fiit  ordinaireaieal  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  quelque  haut  fait. 

/Mlrw-m«Nt ,   de  itutTuo ,  Je  bâlis ,  je 

JfMMNfMl,  de  moMO,  je  me  meus,  je  ptsae. 

Ligt-wuiU,  de  Ugo .  je  lie, 

7biir-m*N(,  áetorqveo,  je  tounnente. 

MEUT,  el  par  ait.  wm,  tam,  dèsioeDce 
dérivée  du  lal.mtnti*.  gén.  áeintnt.  esprit, 
maaière  de  faire  ,  qui  étaut  ajoutée  k  un  ad- 
jectif, Bcrl  i  compoïer  la  |)liû  graude  partie 
des  adtertMe.  V.  Adterbo. 

Fid*la-wunt,  d'uH  manière fldtle. 

OeM rata -mmt,  d'une  manière  générale. 

FAiala-Meiil,  flnalemenl. 

Ptmtida-mnU,  joliment. 

^0r«abJd->M«t,  d'une  manièTe agréable. 

La  déaiDence  men(,concouraDl  k  ta  Tonna- 
Ikm  des  substanlirs,  n'offre  pas  un  sens  bubeî 
clair,  car  alramiiilum,  tettamtttlvm,  ne  aigni- 
fient  p>a  esprit  du  noir,  esprit  ou  manière 
de  la  tête,  a  moins ,  et  c'est  noire  opinion 
parlicDlière,  que  le  mot  mnK,  eí<pril,  n'ait  été 
pris  pour  l'essence  de  la  cbose  ,  et  pour 
chose  ;  de  manière  que  atramenhmt  signî- 
fierait  la  chose  noire,  l'easeoce  do  noir, 
ttâtamtnUHK,  l'ceavre  de  la  lète ,  etc. 

MENT,  S ,  radical  dérifé  du  latin  mmlirf, 
awNitor,  mentir,  formé  de  mtnt,  men(M, 
pensée, invention. 

De  wrniUri,  par  apoc.  mtwt;  d'où  :  Ueni , 
Mtmt-ida.Mtwt-iâor,  Mentir, Dti-nentir, 
MeiiHt,Mtnt-ida,M*nl-Uo,  ixon.Mmt- 
wr,  «M ,  dfent-tira ,  Dti-wuntit,  Jfnttr-f. 

MENT,  s.  f.  tI.  MeiiU,  cat.  esp.  port, 
ital.  Eaprit.  pensée, manière. 

Ëty.  du  ist.  KtntU ,  sén.  <le  m«ii(  ,  m.  s. 

MBHT,  d.  vaod.  U  ou  elle  ment;  de 
«Mnlîr. 

£.a  bota  que  ment  aneì  l'araioi, 
La  bouche  qui  ment  lue  l'éroe. 
De  las  tribulations. 

HEMTA,  s.  r.  (méinte);aMBB,cini<n. 
Menla,  ital.  esp.  cat.  Manti,  ail.  Nom  qu'on 
donne  presqve  indialincICDKDt  k  la  menthe 
Terte  on  banme  «cri ,  Mnlha  viriáU ,  Lin. 
plante  de  ta  famille  des  Labiées ,  cultivée  Ò 
cause  de  l'odeur  agréable  que  r^undentses 
feaillu  quand  on  les  écrase.  V.  Gar.  Mnlha 
anŷ**tifolia,  p.  313  et  t  la  Minlha  ptntiiù, 

Et;,  du  grec  iJ^CvOct  (mintíu),  menthe  ou  de 
[jiivSoc  (nrintbos). 

Les  poètes  onl  feint  que  UinAt  était  une 
6Uedu  Cocjte  changée  en  cette  plante  qui  en 
a  retenu  le  nom.  Cette  fiction  exprime  les 
funeiles  eCTets  que  les  anciens  atlribuaieut  i 
la  menthe;  on  loi  slltihiiait  laproprjétédc  dé- 
Iruire  la  conception. 

amtTA-B  suAfliu ,  a.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  k  Valensolea ,  Ì.  la  tanaisie,  V07. 
Tanarida. 

HUITA-qiB* ,  a.  f.  Non  qn'on  doue , 
dîna  le  même  pays ,  VBl|Bsolea,àla  menibe 
sauvage.  V.MewUutra. 

MBHTA-rotA,  S.  f.  (méittte.f<6le) ,  dg. 
Unrtbe  ridée,  JfmlhsnvaMt  Ponmaricle. 

MEVITA-M^A»B .  s.  r.  (miinl0-dé- 
dûudta).  Nom  qo^on  donne ,  aus  enviroM  de 
'ro«loase,àU  tanaisio.  V.  Banau. 


wm 

_  _.  _  >MM,s.f. (aiéinté-4^|>óas]. 
Nom  qu'on  donne,  sui  environs  de  Tou> 
louae,  a  la  menthe  verte.  V.  JiraM. 

MENTA-nH-Bunnu ,  S.  f.  (méinle-dés- 
rastóuls).  Nom  qu'on  donne  ,  aUK  enviions 
de  Toulouse ,  i  la  menibe  sauvage ,  Mtntha 
tylvetírU,  plante  de  la  famille  des  Labiées. 

BtENTA-Mi.*u>«,s.  f.  (méinte-salbat- 


jtf<iil/Miro{iHUfi/olÎa,  plante  de  la  iamille  des 

MENTABCT,  DDA ,  adj.  d.  béarn. 
Renommé,  ée. 

Étv.  de  ffifltIwH,  sup.  de  ««numetde 
aÒNl.  V.  Mem,  R. 

HCNTAC,  tl.  Il  ou  elle  nommd,  lit  men- 

IKNTAlHIDAlRailT,  adf .  vl.  Spéciale- 
Rient, particulièrement.  V.  jtfcnt,  B. 

■ENTAL,  Al^,  adj.  (mèinlàl,  ile]  ;  «■- 
TAD.  Mmtale,  ital.  MmUtl,  esp.  port.  cal. 
Mental,  aie,  qui  s'exécute  avec  l'entendement, 
c'eit  l'opposé  de  verbal:  OurHOMN  menlala , 
oraison  ntenlale,  qui  se  fait  aane  proférer  des 
paroles. 

Étj.  dn  tal.  «UNtalû,  m.  s.  fait  de  atenl  on 
deHwniM,  esprit.  V.  ifsnt,  R. 

MENTALAMENT ,  adv.  (meinUlaméÌD); 
ifentalmrals ,  ital.  esp.  port.  MtnialmeitL, 
cat.  Mcnlalement,  parla  peosce. 

Ély.  de  msiUala  el  de  mttU,  d'une  manière, 
mentale.  V,Metit,R, 

HENTASTBA.a.  f.  (■Mintáatre };  mh- 
TARu  ,  uB^MTu.  Jfmtojlro ,  esp.  ilat. 
JfciUrartD,  port.  NQta.commun  à  la  meotbe 
sauvage,  jfniihc  «yliiMlru,  Lin.  et  i la  men- 
the k  fenillea  rondes  ou  baume  sauvage.if  «m- 
tha  rBbmdifolia,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des 
Labiées,  commuoeidana  les  fossés  et  dans  les 
lieui  marécageux,  V.  Gar.  Jf«nlAa,f,2et  3, 
p.  313. 

Étj.  de  mania  et  de  attra,  MenlaiirNM, 


..     -  ,       Q.  (meíntáslré).  Voj. 
JfnMa«{ra;  dans  quelques  contrées  de  la  Gas- 
cogne, on  donneauasiceuomaumairube. 
V.  fiowm-riblrt. 
MENTAO  ,il.  H  ou  elle  rappelle,  fait  meu- 

tiOD. 

HENTADaDT,parl.  vl.  Parlé,  entretenu, 
mentionné,  renomme,  cité. 

Élr.  de  «wnlum,  sup.  de  mtmini.  Vov. 
Mem.  R. 

HENTADRE,  T.  D.  vl.  Mentovart,  ital. 
Rappeler,  citer,  vanter,  célébrer,  meulionner. 

Et;,  de  «MituM ,  anp.  de  rnsMUti ,  se  rap- 
peler. V.  Jtfem,  R. 

MEHTEIFES,  adv,  [meinteifés}.  Hainle- 
fois,  plusieurs  fois. 

HEHTENEII.  vl.  V.  JfantMsr. 

HENTENIR,  vl.  V.  ManUHir. 

HENTBMT,  adj.  et  s.  vl.  Dépensier. 

1IENTID4,  s.  f.  (meinlide},  dg.  Mentida, 
cat.  JffHlira,  esp.  Uensonge,  inrention. 

Et;,  du  )at.  menliH.  V.  Mttd,  R. 
Car,  ai  lieclt  qveten,  eonberlo  d'or,  de  ndo, 
La  mentidoefUoMttel  ptay. 
Jasmin. 

dèr ,c»i.  Mtnlinto ,  eq>.  port.  MtntOore; 
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liai.  Henlaur,  régime  de  ««iiUrf.  V.  Mmt, 
Rad.  !i 

1.  MaiMUfM,  cal. 
liai.  Jfanlilia.'esp.  Jfanli(ha,porl.Klaiileaa. 
mantelet,  manlilte.  V.  Ma*t,  n. 

HENTILHOON,  S.  m.  (  meintilhóun). 
Noyaux  des  fruits.  Gare.  V.  JfsouIhoHn. 

MENTILI. ,  s.  m.  tI.  Uanteaa.  V.  Jfon- 
ttov  et  Mant.  R. 

HENTION.  S.  f.  (meintie-n);  mtnam. 
Menxitmt,  \l»i.  MeiuioH,eBp.  Mtntâo,foH. 
Meneio,  cat.  Henlion  ,  témoignage  ou  rap- 
port par  écrit  ou  de  vive  vois. 

Éiy.  du  lat.  mentimU,  gén.  de  mtMto.  V. 
ifrai,  R. 

HEPITIONAB,  V.  a.  (meintionà):  mmm- 
■OOBA»,  Hnmonu.  Jf«nno)ur(,ital.  Jfsiuto- 
nar,  esp.  porl.  Mentionner,  faire  mention. 

Ëty.  de  mention  et  de  ar.  V.  ilf«m,  R. 

HEMTm,  V.  n.  (meintir)  ;  uavum.  Jfen- 
ltre,iUI.  Afntttr,  esp.  port.  cat.  Mentir,  dire, 
avancer  comme  vraie,  une  chose  qu'on  sait 
élre  fausse. 

Ëty.  du  lat.  menttri.  V.  Ment,  R.  2. 

Stnta  m«nltr,  sans  menlir,  il  ne  point  men- 


tir, I 


-rite. 


in«itJtr,  le  mensbnge. 

■■ENTia,v  a.Tl.  Fausser:  Jubsr  men- 
lir, fausser  un  haubert,  déchirer,  rompre.  V,. 
fsmenlir. 

Éty.  du  lat.  ffitNltrf.  V.  Meitt,  R.  3. 

MEi<mBE,8.m.Tl.  Uentcur,  mensonge 
employé  comme  sujet.  V.  Jtfmlidor  el  MtM 

MENTIT,  IDA.  adj.  et  p.  (meinti,  Ide]  ; 
■ua,  sua  mmMwa.  Grain  mal  nourri. 

Éiy.  de  Ment,  il,  S,  et  de  it. 

MENTIRO,  V.  iisHliron. 

MENTiRON ,  S.  m.  vl.  >s>nM.  Dim.  de 
menhm,  petit  menton. 

HENTHO.et 

HENTIZON,  s.  f.  vT.  Uensonge,  men- 

Ses  mol  de  menliiOH,  phrase  souvent  em- 
ployée adv.  pour  sans  menlir,  an  vérilé. 

Elj.  du  Ut.  «Mnltlio,  m.  s.  V.  MetU,  R.2. 

MENTO.et 

MENTON,  vl.  V.  Mtntoun. 

MBNTONET,  vl.  V.iftiUounel. 

MENTOR .  s.  m.  (meÌDtór);  Mentore,il»ì. 
Mentor,  guide,  conseil,  gouverneur.  Voy. 
Menl  .  tt. 

JfÎ.YrOtr;V,  radical  dérivé  du  lat.  mîb- 
(HM ,  menton,  d'où  :  Jinito,  VenlMm,  ^fen- 
loun-el.  ilf>ntouN-i«ra. 

MBNTODN.s.  m.  (meintoun);  Jfenlo, 
iUl.  Menton,  émbence  qui  lermuie  la  face 
inféricuremenl. 

Êiy.  du  lai.  mmlHM ,  m.  s.  V.  Vtnlaim , 
Rad. 

Jtfmloun  de  bouta ,  insU-amcnt  de  buis  dont 
les  cordonniers  se  servent  ponr  polir  les  ta- 
lons des  soutiers. 

MENTOUNBT.s.  n.(mdalonné).Dini. 
de  msiilMiH.  Petit  menton;  taenioanel,  pièce 
qui  reçoit  le  boul  tfoD  loquet  et  le  tien^ 
fermé  ;  ulon  d' une  lame  qui  ptéserre  le  tran- 
chant. V.  ifenlown,  R. 

MENTODNIEBA,  B.  f.  (meintounière). 
MenUnnitee ,  bandage  propre  i  envelopper 
le  menton  ;  partie  d'une  coënéquî  passe  sour 
celle  partie. 
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Étj.  de  ntntotm,  et  de  It  lenn.  hra , 
».  c.  m. 

■ŒNTB ABTE ,  8.  m,  »1.  HeiHbe  mjiT 
ge.V.Jfíníoilra. 

Élj.  du  l«ti  mentattrum.  V.  Menjta. 

MENTBÊ.  Qró ,  prép.  (  raeinlré  qné  1  ; 
Hum.  9E..  Jfen(r«  jui,  iUl.  Mimtrai 
î«ï,  esp.  if«nlr«.  ca[.  T8Ddisqae;ifnilr« 
(oRl ,  cependanl .  pendant  que- 

Elj.  de  l'itil.  mentrt  qvt, 

BCENTRETANT,  idï.  (  meinlre-làn) 
ig.  ifefiiríiaíií  ,  cat-  GepindaW ,  itqdig 
que.  '         -  f    -H-#* 

■   MHNTIliT,Tl.V.  ««drii. 

MEKTDR .  USA  ,  DA ,  s.  et  ^ái,  l  mein- 
Wr,  ûpe,  oe);  ...ns*.  Jíeiiíilore ,  ital. 
Menbrotp,  esp.  porL  Menlçur.  V .  tfííionn- 
ŷíir. 

E'J.  dn  lel.  M«n(ir<,  et  de  ar,  celui  qui 
menl.  V.Mml,  R.  2.  '^ 

MENTURA,  idi.  dg.  Menleuse.  Voy. 
,tfeniur,u»(i,e[ifM,i,  R.2. 

WEHDUiA.s.  f.(nieiiúde),  dl.  Fouroilure 
de  satadc ,  menues  herbes ,  cerfeuil .  citelte 
roqoeiie .  MiraKOo.  V.  BoneU  htrbat.Fi- 
«Qtherbat  et  Min,  R. 

HENDpALH,  s,  m.  Mmudall ,  cat. 

HENDDAItHA,  s.  f.  Voy.  JfniiiaarM  et 
itiit.  Rad. 

MENDDALHA.H.  f.  (memidáille) :  .«nr- 
»*M* ,  lumAui* ,  nnouA.  ifeNU<Ial(,  cal. 
Le  freliti ,  la  mennaille ,  toutes  sortes  de  pe- 
hles  choses .  petites  tnoDiuies  ,  petits  pois- 
BODS  ,  béaljtles ,  etc. 

Êly.  de  menuda  etáeatít,  (oui  ce  qui  est 
menu.  V.  Min.  a. 

HENlipABIBN ,  vl.  Y. 


Mtntidamtnt,  cat.  M«nudam»tiU  .  tgp.  J#i- 
iiBiíotn«íeporL  MintOamtntt,  )ta1.  Pelile- 
V^wii"'»"  '  ^^^  *  **"'  "'l"''''  raorcCHu. 

HENDdÂr  ,  V.  a.  (ineDiiiIi}  ;  nf»,^. 
Ameaiiiser,  couper  psr  petka  morceaux , 
hacher ,  diviser  en  petites  portions. 

Ëly.  demcffut,  eldelalerm.  «et.  ar.mn- 
dremenu.  V.  Jfin.  R. 

HENODABIA .  8.  f.  (menudirie)  :  ■b^.- 
ottM,  inKDBA^Bit.  Uinulks,  petits  morceaui, 
menuailJes,  petites  moMiaies.V.jM'mHiJa (As. 

Élj.dDist.  inimi/u«,  V.  Wn,R. 

HEIilIIDAT.  ADA,  adj.  et  part,  «i 
«■vpn.  Rapetissé,  èe.  V.  jrt»,  R. 
'  MEMIIDBB ,  sd>.  coinp.  vl.  Plus  men», 
V.  Mrínttdier  et  Min,  R. 
■  HEHDDET.  ETA,  adi,  ditn.  vl.  jr^Mi- 
dtt,  cal.  ^«nuáíto,esp.  Tout  roeou  ,  tout 
pelit,  rspelissé;  léger;  adv.  ligèreinent.  V<^ 

mÈnddbt , s.  m,  (menudé),  dl.  T 
Que  Tif  a  jvquoi  de  lenlillot , 
Fideout,  mcDudttg  et  ourdiac. 
Uichel. 
HENDPBZA,  s.  f.  vl.  Ténuité,  faiblesse, 
maigreur,  délicatesse.  V.  Jh'n.R. 

MENODIEB ,  lERA,  8.  vl.  Marchand  dé- 
tailleur ou  détail  ta  ni. 
£ly.  de  mmuda  et  de  ier.  V.Min,  R. 

MENCDIER,  adj.  vl.  nnnca,  •■ravnB. 

Chélir,  mesquin,  menu,  pelit,  moindre,  in- 
férieur. V,  JfJMjR. 


I.  (menuisé) 

la  mince,  plus  menu. 


«EN 

MBPRjBfBKAKEnrr.  attr.  (meKudîeraT 
iBein).  ee  mot  esl  employé,  dans  les  glst.-  de 
Prp?.  dans  ie.Bei)8  de  :  de  la  matn  à.ta  mafR. 
T.  Min,  H; 

MEpTOBTi  S-  m.  (nenué)  ;  >»c>„n. 
Menuet ,  sorte  de  danse  d'une  simplicité  no- 
ble et  étéganle ,  dont  U  mesure  est  h  trois 
terni»;  air  sur-lequel'on  h  d^ise. 

Ety.  du  lai.  mtnwttM .  inetui ,  parce  qu'on 
ï  fait  de  peliu  pas,  V.Min,R. 

L'Abbe  Brossard  el  Ménage  prétendeniqne 
cette  danse  lire  son.  origine  du  Poitou. 

te  menuel-se  dtosait  d'abord  sous  ta  forme 
d^un  8  :  mais  le  nommé  l'écour  lui  donna 
eelle  d'un  Ziplusélégairie  et  d'une  exécution 
plus  facile. 
'MENUBDSA,  s.  f.  vl.  Diminution.  Voy. 

KENDOpET .  Aub.  V.  Jfenuri. 
MEISU4UETA,  s.  f.   V.  Man-guela  e[ 
Jlfin,R. 
BIENOISAH,  V.  1 

Amenuiser,  rendre  pli 
en  parlant  tlu  bois. 

Ëly.  de  memál,  meon,  mince,  de  ftwir  ou 
uii ,  porte ,  et  par  exlegsion  planche .  et  de 
k  term.  act>  ar.  On  a  Ml-  par  conlraclion 
fltniHÛiir  ;  lilt.-  aminejr  fti  ptanehet,  on  du 
)at.  mimifrw,  diminuer,  «iihimI,  et  d»  la 
tern.  a«l.  «r,  «ijnutlîar ,  et  par  euphonie 
vunuwor.  V.  Min,  R. 

MBHOUABIA,  s.  f.  (menuisaris} ;  wmm- 
uiu>.  •aavu»m.  Menuiserie ,  art  du  menui* 
sier,  le  travail  qu-'il  fait. 

Éty.  de-MMuts  et  de-la  term.  aHa,  V.  la 
mot  précédent  et  Min ,  R. 

HENOIUER,  g,  m.  (meDflisi^.  mamn, 
Menuisier,  euvrierqui  fait  eu-lwis  de8"0U- 
vragespliMpeliU  et  plus  délicats  que  celui 
du  charpentier  ,  et  destiné»  «B  général,  pou  F 
l'4fitérieur  des  maisons. 

Ety.  de  menuit  et  la  term.  ier ,  ou  du  lat> 
«HHtiiartw ,  dérivé  de  mimnitu,  menu ,  dé- 
licat. V.  Min ,  B. 

Noël,  Dict.  desOrig.  dit-que  c'est  par  un 
arrêt  delà  cour,  rendu  le  4«eptembro  1333) 
que  les  menuisiers  s'appellent  ainsi.  Aupara- 
vant ,  on  les  nommait  haelurtr  ou  huitiiert 
dt  la  Atieb«,  de  I'Anm-oo  porté  que  les  me- 
nuisiers confectionnent. 


MEN 

.fa-araiHer,  Isbqu'nnAoôfi,  dUturbptt.Hi 
(fuitlaume ,  uu.fiiiiUeTet,  nn  rabot,  de^ti- 
«mi»,on/'n-Duitr,on  vola,  on  suitfei, 
iiaeequem  et  des  eeiti. 


Op/raiio»i; 


comoiEtt ,  ■ 


tBBOliVKT.T  Bc 
LA  IKHJCtHE  ,  T.  0 
L'ËTABU  ,  V.  3»c 
LE  FERMOIR ,  ilHU 
L«  eOCGE,  V.  Cn 
LE  GUILLAUME  ,  V 
LE  ÏIAII4.ET.  V,  M 
LA  MÈCHE ,  T.  «w 
LE  RABOT.  V.AtI. 


LABAFE,  V.  JTupa. 

I.KJI1KLAUI.  V.JIiybnf., 

L'ÉQi;ESfLE.  V.fi,«™., 

LE  THUSQtJtlf  ,  V.  TiufiijB.. 

LEMJtGEtlT,  V.  Smrtti^l. 

LE  VILEaREQUin  ,  V.  fininqtin. 

LA  SCIE  .  T.  SvTVm  «  Sirt. 

LA  VAKLOPE  ,  V.  yt^upa. 

Les  menuisiers  donnent  le  nom  taflktagê, 
eiisiMW|iour 


k  11  réunion  det  outils  intlispeiu 


m.  (menur).  Meneur,  cbtf 
d'une  sédititm,;  conducteur.  V.  Mtnaire. 

HENDaAB,  dl.  V.  JfrNtHtaret  JfM,R, 
.    MENIiaAHU,V.J|Cn«MariaeIJfM,R. 

HENDSAB.  s.  f.  p(.  (mcnùses).  Fressam, 
meuiailles,  débris  d£  viandes.  V.Jfút,R. 

MENOSER,  8.m.dg.  lC|lltU4Wr,T.C.ID. 

etJfiii.R.  . 

XENDaiER.  V.iTniHMtsr. 

HEHDBTRIER.,  Alt.  de,  Mmtilria ,  1. 
s.  m   elif)iif«l,K. 

MEHDT.s.  m.  UD4e».noms  du  eresna 
alennis,  dans  le  département' des  B.-du-Bh. 
V.  fiatUmn  el  Jfin,  R. 

HEHET,  Dl>A,.adj..{mentl,ùde):.- 
■la,  moBB.MÌMiío,  ital.  Menndo.ix».  Miu- 
do.porl.  jr«nH(l,-cat.Ueno  ,  délié, qui  apea 
de.volume,  peu  de  grvsaeur.  aui  est  de  ptliK 
taille, mince;  flg.  qui  a  peu  d'impotUace. 

Et^.  du  Isl.  mtmUu,  m.s.  V.  JftN,  R. 

BeMar  wenut,  «ne  liéarn.  menu  bêlai). 

HBNVT.s.  m.Lemena,lespelìtsotý«l>, 
le  menu  d'un  repas  ;  ÀM.mMta,  vl.  cndéuik 

HBNDVIA,  s.  r.  (ueDéTie)^  .«niw. 
Nom  qu'on  donne,  k  Cngea .  au  peis  dei 
champs   V.  Mtnuvilkonn^t  JCm,  B. 

HBNQTiLHOOil,  8.  m.  (  ioenaTÌilóH); 

ruB.  Poi&  des  champs,  Pt  suai  amniM,  Un. 
plante  de  la  fam.  desLéRumineuses,  qD'ot 
b-Quve  dans  les  champs.  V.Mn,R. 

BIENDZAB,  V.  a.  vl.  Menuiar,  tni-Of. 
Mtnvnttre,  ital.  Diminuer,  amoindrir.  Vaj. 

irénvzER,  sdj.'vl.  Menu.  V.  Jfw,  R. 

aiEpinziER,  vl.  V.  Menvditr. 

XIEHDZIETR,  lETRA .  adj.  (metw», 
iélre).  dl.  De  menuisier,  qui  tieotk  ItmeDoi- 
serie.  V.  Jfm,  R. 

S'an*l  tiii  dJ  la  bontrifra  - 
DÍ  la  eotimpfgniiaeauitìíjn^ 

■    MBHE,  vl.  HirinA  T.  JfeN<elir{ii,R. 

MENZOVeA,  vl.  V.  Metiongt. 

HENZONZEItS,sdJ.  et  s.  ta.  vl.MenlMr, 
inessonger.' V.  Menl,  &'. . 


ZO",  pr(»iWM8.  «1.  Mon,  mîeD. 

BOI^  ,  8.  r.  MUM,  MMM,  «MM.  "j- 

Mtotià^' MidoU^^  iÛrîiôdk ,  el  'p* 
aiul.  centre,  nilien,  moitié.- V.  Jfmdtla. 

MBCM.HON,  8.  m.  vl.  Moelle,  coWi 
noyau.  V.  Jfsrattoim  rt  MunOk,  R. 

■BOEXA,  8.  r.  vl.  MoellB.  V.  Mmu, 
»owliIaetifi«Mtt,R. 


yGoogle 


MBO 

.    ■■■OD,w.|iou.(lDtm),d.I*»IÌBrllÓli:  ] 

Ilsignifie quelquefois  Doon  ami  :  Ooumuou' 
ob  li ,  mon  ami. 

MSOCt-WHiu*.  ê.  B.  (nÎM-rousi).  Miel 
rosit  ou  ihodomel. 

MEOOCA ,  s.  r.  (ntèouqua) ,  dL  Bbnque  ; 
Jftnm  /Wil  a  fadt  >MMMa,  mon  fusil  i  rité. 
V.  Chic. 

MBOVTA,  »■  t.  (mèoufe):  ■noFu,.  Uo 
des  noms  de  U  tate  des  auiinaux..  V.  Rattla 
et  BUifutl. 

BOBOOFE^EOUFA,  adj...(Dieáufèí«óure). 
Pâle,  btémc,  dicolorè,  <d  parlant  du  visage. 
V.  PaU. 

JÊBOTHmÂ.,  V.  Mouida^ 

HEOdi^,  V.  Memtharì  MtoulA,  R, 

.If £Oef £«,-«»>•.,  radical  pris  du  btio 
mtditUa,  moelle,  formé  de  medxus,  quiesl  au 
milieu^  parce  que  la  moellft  occupe  le  centie 
desos;  ou  du  grae  )u»tlbt(DU]elgE],ia.  s. 

De  mtiulla,  par  apoc.  si  cfaangemcnE  de 
M.  en  ou-,  atdoaUrtt  par  .Usuoprèssioo  de  d, 
mtoull,  vuoulh;  d'où  :  MtovU-a ,  MioI-a, 
MmIX-o*,  Miell-a ,  MtouUa ,  Mtoulk-oun , 
MtoulK-out,  Mtul-a,  Mtvoul-a,  Mnoulk- 
oun,  Meioul-a, Mttoitt,  Hexol-a.,,  Mat^k^a, 

De  wudulUt,  par  apoc  mêdul,  par  tairans- 
poMlion  de  tel  deu,  mudflel  maud(l;il'où., 
jVoHtfal-o,  Motiel-a^,  Movii-a  ,  Mout'êta, 

lIBODI.H<,.V.  JCMufelaetJTcsun,  B. 
pour  mie  du  pain,  V.  Mouila;  on  le  dit  aussi 
quelquerois  iron.  pour  graisBe.  V.  Gmttta. 

MEODUQOON.,  1.  m.   [meouilláun)  ;  ■>■- 

U<OtW,«I,  ClOl,  MWOMUa,  VEmLMOIt.KojaU, 

partie  dure  et  liKoeiise  qui  protège  ta  semea- 
ce  de  plusieurs  fruits,  prunes,  piches,  carL- 
ses,  elc/- 

Ëty.âemtouna  ,  moelle, elde  la  lerm. 
augm.  ovNiKrossenioelIeoQiDoelledure,  V. 
MtoM,  R. , 

On  doDn&  aussi  1«  non-  de  nHouttoun , 
noyau,  aus.  premières  gerbes  qui  fonnenl 
k  coromeacemenl  d'ua  gerbicr,  et  en  géaé- 
ril,  à  tout  commencement  d'usé  chose  qi^' ou 
entasse. 

MEODLBOVB.OUSA.adj:  (meoDillAus, 
óum),  d.  bas4im.  MidoUoto ,  Ital.  Mtd%loii> , 
esp.  dffdnUofo,  port.  Moelleux,  cuae,  deux 
au  loucher,  mou. 

El;,  du  lat .  taiuluUoáuf  .m  s.  V.  ir«(utlfc,B. 

MSaCBE.  T.  a-  (meúurè),  d,  bas  lira. 
Mouvoir.  V.jroouraetjrouc,  R.. 

MEOX»SA,E.  f.  (mèousse),  dl.  Rate,  V. 
Jtolfta. 

E»a  meoosBi ,  tiiia.roiifmo«niidA-- 
Q^'aman  mtitai  en  earbounada, 
Favre. 


^ ,  s.- f.  [mioiive}.  Un  des  i 

de  la  maiirejSelopM.  Avril.  V,  Jfaum. 

MHOUVEts.-m.  (mèoové).  Nom  langue- 
decien  du  mélèu.  V.  JM<  et  Mel,  R.  '2: 

MEOVSB,  S.  nn  CraìoOi^.  Voj.  UêU  et 
Jfri.R.3. 


MEBiadj.il,  ■■•.  Jbr, eat.  Ibr^,  esp. 
port.  ital.  Pur,  irai,  lia. 
Éij.  dn  Ut.  M«rHs,  m.  s. 


UER 

'  mK.Tl.iroaeU»  pa7«r  pn^l,  rCMm- 
pense. 

MBRA,s.  r.  (mipe].PaDrmíre,  V.Jfatr«; 
lur  vapeur  htatérique.  V.  Man:dt  Mstra-et 
'aUr.  K. 

MEB&T,  adj.  vl.  MMun.  Pnc< 

El;,  du  Ut.  merii*,  m.  ». 

MERADDE,  vï.  V:  STaratéa. 

HEHADT  ,  Bom  d'bomme  (meriou).  Mé- 
raut. 

Pair.  SaintMéraul,  que  l'Eglise-  boBorele 
S3  février. 

MEI1ATE1U.AH,  vL  Cl- 

MEBAVELAH,  V.  JVcriteettw. 

MEHAVELHA,  il.  Merveille.  V.  ifar- 
*f(Aaet«ir,  R. 

HUIATELHADOR.vl.  V^.  MeraDt- 

MBBAKBLBAOIE,  ad>.  anuviuAi», 
«BumauoB.  Admiraieuf ,  émerveilla,  admi- 
rsHt.  B'èmeneillant.  V.  Mir,  R. 

MERAVBI.BAN8A,  e.[.  *L  Herteille. 
V.  Jtfir,  R. 

MBRATELHAR  ,  v.  »,  vl.  nuTnuu, 
MamATojMi.  MaravUar ,  cat.  Muraviltar, 
esp.  JfaranUar, port.  MaramgiiartiiUÎ. 
Emerreiller,  ëtoooer.  V.  Mir.  R. 

HERATELHOEAHENT  ,  adv.  vl.  Uêt- 
TCiHcusuneol.  V.  Mir,  &.< 

HEBATILHA,  S.  (.tL  fitODDaiBeilt.  V. 
Jftr,  R.  el  MtrvtOm. 

HaULTiLBAB  SB,  V.  i.  vl.  S'étonoer, 
admirer.  V.ifir,  R.  ettfarMdAsr. 

HBBAVILHOS,  OBA ,  adj.  vl.  in»*»- 

nast.  V.  JjTir,  R.  el  JfarrelAou». 

.    iiERAVllAOZAKEH,ad«.vl.  Mereeil-' 

LuisemfUt.  V.  jVir,  R. 

IfEBAVlLLA .  vL  V.  MtravtìÌM^ 

IIBBAT111.ADOR,  et. 

HEBAVILLAIRB,  vl.  V.  MtTavtlhaÌM. 
.    HEBATIU.AR<vl.V.Jf«-ati<Iàdr. 

HEHATIUJOS.el 

■■ERATILX.OS,  vl.  V.  litravilho». 

MBBAVTLLA.,  vl.  V.  MtravttíM. 

HERATA,  d).  Alt.  de  Mwalha,  v.  c.  m. 

MERC,  i,  Muc,  MAB»,  radical  dérivé  du 
laijn  m«rearÎT  mareor  ,  acfaeter,  iraGquer, 
d'où  mtreanti  marchand;  nwrcatiu,  mar- 
ché ;  tncrx,  Mtreu,  mercerie,  loerciei  ;  com- 
MunetNffl,  commerce;  m«rcuMu«,  mercure. 

De  iiwrci*,-gèa.  de  starx,  marchandise, 
oar.  apoc  mars  ;  d'oii  :  Uere~a ,  Mtre-ar , 
Mtrc-al,Merea(l-aÌT4,  Meread-an,  Mtreaiul- 
tgtar,  Mtreand'tjfir ,  Uertead-Ur ,  Mer- 
cont-tUa,  Mère- tria, Mtre-ier,  Cou-mare- 
t,  CoumtTÇtar ,  0eua«er;~aHl ,  Mere-uro 
Mârewi-aH,  Mtreur-iel,  Mtrcour  ,  Mer- 
toiiir-i,  Mirera,  Jfcreuri-aÎa,  Jfarls. 
.  De  marc,  par  le  changement  du  c  en  c\. 
d'où:  JfarcA-OMd,  onda  ,  ifarcftand-ar , 
ifarehund-ot,  Mitrthaninvn ,  JAiccAaitd- 
ûa,  drarcAoïid-of. 

De  mrr;^,  par  le  changement  du  c  en  eh, 
m«rch,%d'Qti:  Mnd^-miii Mtrth-ei.- 

MERC,  3,  Mn»,n>ci,  radical  dérivé  dn 
latin  matieaa,  -marcedi*',  salaire,  récoffipense.r 
formé  d»  Muwrs,  midler,  gagBer.par  son 
irataik 

Demeree«,par  spoc  Mcre.-d'oè:  Jfare^, 
Mtr*'t,Mtneí-ar,Mtrettt-ari;St-m«Ptt- 
il,  Mtrt-^ar,  Uute, 
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Ifore-a,  SfaYe-y,  fi«-«Mrci<ar,  Ae-Mord»- 
nnil,  JfiTi-s. 
MBBCA,  S.'  f.  anc  béam. 

Aubriaa  <It  uwrca  ,  4  rm-eauIAds . 

Merc»»o*tfolimptirú,  que  l'impttraia 
degutra  noa}ia  agvl  Irti  vegadat  reffinn  i» 
Jutltetoi  Fors  et  Cosl.  de  Bésra. 

^A;  s.  r.  [mèrce];  mkha,  Espèce  « 
qualité  -.'Aoutd  f  pat  iTaqutUa  mtrça ,  ce 
n'esl  pas  de  celte  qualité ,  de  celle  couleur, 
en- parlant  des  Cartes. 

hj,  de  merât,  gën.  de  mtrx,  marcfaaB- 
dise.  V.  Jtfere,  B. 

HERCACIO;  8.  r.  tI.  Commerce, trafic 

Ëljr.  du  lat.  nereatto  ,  m.  s.  V.  Mire ,  R. 

HERCADAlBAr  s.  C.  vl.  Marchandise , 
négoce.  V.  Jïere ,  SI 

HERCADAUtAR.  T.  n.  vl.  Négocier , 
trafiquer.  V.  Jlf«rc,  B. 

hurcadairet;  s.  m.  vL  Petit  mar- 
chand. V.Marchandoun. 

El;.  den«rMiifatraatde  <L  V.  tf(re,R. 

HEBCADAmiA,  B^  Í.  vl.  Négoce,  trafic; 
marchaudiae.  V.  Merc,h. 

MEBCADAX-.s.  m..vt.  Jrercudot,  cal. 
Mereado  ,.  esp.  Mercalo  ,  ital.  La  place  du 
marché,  le  marché. 

El;,  du  lat,  mircalvi ,  marché  ,  ou  de 
nurealetdeat.  V.  Jf«re,R. 

MEBfUDAMEHT,  adv..  vl..Délerminé- 
ment,  parti  pris,  conclu. 

ÉtT.  de  menai,  marché,  et  dsMnil,  d'irae 
iMiiiksarrétée.  V.JfarcR. 

MERCADAM ,  8.  m.  Vl.  Ìfflrel^lld ,  T,  C. 
m^.  elJfer«,R. 

HEBCADAIIA ,  8.  f.  il-  Usicntile  da 
commerce.  V.  Mtre,  R. 

MEBCADANiaa,  8.  m.  vl.  Marchand, 
tra&quanl.  V.ifarcR. 

HEBCASAR,  v.  a.  et  n.  vU  BMCADHUt , 

port,  Mereaiear,eaf. Mireanttggian,  ital. 
Marchander,  acheter,  commercer,  faire  mar- 
ché. V.  Martsndegtar  et  Mite ,  R. 

BIBRCAIIARU.,  a.  f.  vl. . ■wa»»»». 
Jfereadart»,  caL  rap.-JUaraadaria,  port. 
Mertantia ,  ital.  Marchandise.  V.  Mire,  R. 
'  ■KRCADEU,B.  f.  tU  Marchandise.  V. 
Xarehandiia. 

■  Êtf.del^besse'Iat.  aMfcalnrii.  V.  jVere, 
R«<fc 

HERCADBUR,  vL  V.  Mareanâtgtar 
elJftrcR. 

MERCADEJAB',  vT;  Shreadtjar  ,  cal. 
V.  Mareandegiar  et  Mère ,  R. 

MBRCADIAL,.  s.  m.  vl.  Marché.  Vof. 
JTarcaJel  Mire,  R. 

>1..V.  Jfereaéar. 
,Tl^V.Jrereadbra. 
.   s.  m^  «1.   «nupovm, 
■BvcATna.  Mireadir,  caL  esp.  Mereador, 
pod.  MertadiMt,  itol.  Maràfaand,  cora- 
merçanl,  iraBijuaDt.  V.  Jftre ,  R. 

Ce  nom  de  prefesEÌaii,.eBtdcirena  no  nom 
propre. 

■■MCABIEnA ,  a.  r.  vl.  HncAHOSA, 
lamtAwtMA.  Mereadera  ,  cap.  Marchande , 
commerçante,  trafiquante.  V.  Jlferc,  R. 

MBRG'AlBOL,8.  ffl.  vl.  Boutique, lOD 
coQleoo.  V.  Mère,  R. 
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Mareandtgear. 

HBBCAVnEUR ,  V.  a.  et  H.  il.  ancA- 
»M*«,  HocMUM.  Marcbtnder ,  commereer , 
nê^ier.  V.  Mtre,  R. 

■ERCAimmA ,  a.  r.  (  mereiDllIle  ). 
Mercaolille,  commerce  de  peu  de  Ttleur. 

Ély.  V.Jlfere,  R. 

MERCANTEUOA ,  adj.  t  Mercinblle, 
qui  concerne  le  commerce.  V.  jlf«rc,  K. 

MEnÇAB,  *.  a.  ímerçá);  Huua.  Uar- 
cbandeT.  V.  Xartandegiar. 

Ëlf.  de  Mare,  R.  et  de  ar. 

HEaçARU.  *•  f-  (merçarie).  V.  Mir- 
etria. 

KBBCAT,  i.  m.  dff.  V.  lUarcat ,  plu* 
usité  et  Jfcre,  B.  vl.  abondance  ,  arrange- 
Qienl,  convenlioD  de  prix  d'une  chose. 

Grand  mereat  t  avia ,  il  J  avait  grande 
abondance. 

MEUCE  et 

MERCED,  8.  f.  (mercé);  Meree,  cat. 
Mereed,  esp.  Mtrei,  porl.  Merti,  ital.  Pitié, 
miséricorde.  V.  Mtrex  et  MtTt,  K.  S  ;  grâce, 
don,  récompense,  iadulgence. 

El;,  du  lal.  mtrci»,nuTe*àU,  m.  s. 

MERCEUN,  p.  pr.  tl.  nacvui.  Re- 
merciant, CD  remerdaut  ;  mérilam.  V.  Mtre, 
R.2. 


CKTAB.  MeTteiugar ,  anc.  cat.  Accorder 
merci ,  avoir  compaaaion  :  AveriKtrH,  re- 
mercier ;  rendre  grlce ,  prier,  implorer,  anp- 
plier.V.drn-c,R.3. 

MERCEJAIBE,  a.  etai^.  vl.MUNaTum. 
DemaDdapt  merci,  suppliant v rémunérateur. 
V.  Jfcre.R.  â. 

MBHOBIAMEN,  8.  m.  il.  SoppUcation. 
V.  Mère,  R.  2. 

aŒROBNAIU  ,  ABU,  a.  et  acQ.  (mer- 
cenirî,  árie]í  Jfcremarî,  cal.  JfarcmarM, 
Hai.  esp.  port.  Herceuire ,  celui  dont  on 
paie  le  travail ,  qai  oe  se  fait  que  par  up 
sordide  Îolérèl. 

É\j.  du  lat.  DMreenariiif ,  fait  de  nurcH, 
récompense,  salaire,  ei  de  ariiM,  celui  qui. 
V.  JTarc,  R.  S. 

HBRCENBUR,  T.  n.  V.  Mtrotiar  et 
Mère,  R.  2. 

NKRCBNBIAH,  T.  D.  il.  Mtrctiugar, 
cat.  Avoir  pitié  ;  biire  miséricorde.  V.  Mtre, 

MEBCENEB,  adj.  vl.  Merctner,  anc. 
lat.  if(reniifaro,anc.  esp.  Héritant,  misé- 
ricordicui. 

Étj.  de  jrereef,  R.  3,  salaire,  récompense. 
V.jtffre.R.  3. 

HERCER,  tI.  Mtrcir,  cat.  V.  MtreUr. 

MERCEBIA ,  s.  f.  (mercerie)  ;  KBaciuttA. 
Mtrttria,  Ital.  esp.  cat.  Mtretaria ,  port. 
Uercerie  ,  le  commerce  des  pelites  choses 
en  fait  de  marctiaudises ,  mbans ,  galons , 
fil,  etc. 

Ëtf.  du  lat.  iii«ra,tturei(,  marchandise, 
et  de  aria,  toutes.  V.Mert,  R. 

MBRCES,  s.  f.  i).  ûiMiiode,  merci, 
marchandises. 

EtT.  du  lat.  mercsa,  récompense,  Vaj. 
Mtre,  R.  S. 

.  V.  NtTtt. 


UER 

'I.  V. 

vl.  \ .  MtTttjain. 
MBRSETAHBff ,  B.  n.  Vl.  PMé,  — 

Bérîeofde,  indulgence,  supplication.  V.  ifere, 

MEBCBTAH  ,  S.  f|.  Demtoduit  nwrc 
V.  if«re,R.  3. 

aiEBC^TANT,  adj.  vl.  Miaéricordieai 
seryiable,  compatissant,  bon. 

Ëtf .  du  lat.  miterieor» ,  ou  plutôt  de 
mncet ,  récompense.  V.  Mère,  R.  9- 

HBBCETAR,  vl.  V.  MeretiAr. 

I^RCETARE,  adj.  vl.  Sensible. 

Elv.  de  nuTttt,  récompense.  V.  Jfsre, 
Rad.2.  . 

MERCHAQARU8  ,  S.  T.  pi.  vl.  Lim. 
Marchandises. 

HERCHADIER,  B.  m.  vl.  V.  Martitma. 

HBHfiBAND ,  vl.  Ait,  de  tfarchaiid , 
V.  c.  m.  et  Mtre,  R. 

BlERCHAItDIA,  t).  V.  Îfarthandita. 

MBRCQAT ,  B.  m,  vl. Uarché.  V.  Mareal 
el  Mère,  R. 

MERCI,  s.  f.  (merci)  ;  m»»,  ■an  , 
■mcn,  loacK*.  Merci,  ital.  Mereid,  esp, 
Uerci,  çitié,  miaéricoide,  grâce,  faveur, 
compassion:  Senta  mtrtti.  Bans  compas- 

Ely.  du  lal.  maTMa  ,  mereeAie  ,  priz  , 
parce  que  d'après  les  snciennes  el  particn- 
lièrement  d'après  la  loi  Salique ,  les  plus 
grandes  peines  pouvaient  se  racheter  ì  pria 
d'argent,  Caien.  V.  Mère,  R.  S. 

jtfareit,  je  vous  remercie,  je  vous  suis  bien 
obligé. 

BIERGIBA ,  lERA ,  s.  (mercié ,  iére)  : 
Mereero,  esp.  Mercft,  cat.  Mertetro,  porl, 
Mereiajo,  ital.  Mercier,  marchand  qui  vend 
en  gros  ou  en  détail  de  la  mercerie. 

Èlj.  de  in«rc,  et  de  itr.  V.  Merctria  et 
Mère .  R. 

MERCIT  u»  naoi  m  la  ,  Les  pires  de 
la  Merci,  ou  Ordre  de  la  Rédemption  des 
captifs. 

Cet  Ordre  religietii  prit  Daissance  k  Bar- 
celonne ,  en  1223. 

ÉlJ.  V.  «ere,R.2. 

HERCOD , 


HERCOOfROL , 

MERCODIROOD  ,  et 

MERCOUR ,  vl.  Sont  sutsnt  de  noms 
de  lieu  consacrés  aulreiois  à  Mercure,  d'où 
sont  dérivés  les  noms  propres  de  Mereaur, 
MerenTol,  Merroirt,  MercoitÌTt.  V.  Mère  , 


Rad. 


,  vl.  V.  Mtrerit. 


Del  Mercuri,  to  tapeÎMU, 
^1  II  mercrep  aiiii  nomnaU. 
Brev.  d*Amor. 
vl.  MerevH,  cri.  V.  Mtr- 


MBRCURIAliA,  s.  f.  (mercuriale).  Mer- 
curiale, aasemblée  du  parlement  qoi  se  te- 
nait le  meeredi,  aprb  la  Saint-Martin  el  le 
premier  mercredi  d'après  la  semaine  de  Pâ- 
ques, pour  la  réfonnation  des  abus  dans  l'ad- 
minilUatioB  de  kjnsliw;  dÎKonn  que  fai- 


MER 

akCeÏMirlà  lepréàdenhfig.  ripmHite, 
reproche. 

Élj.  du  1 
les  aaaembléef.  V. , 

Celle  espèce  de  trlbaùl  de  Censure,  ftil 
inalitué  par  les  ordonnances  de  Charles  Vill, 
en  1493  ;  de  Louis  XII ,  en  1498,  ctpar  lidè- 
claration  d'Henri  II ,  de  1551. 

HERCtlRIAO,Svm,  (mercariâoii]iHu- 


,  ,      JfertorcUa,  itil. 

pîémont.  Jf«r(wrtale,esp.  Jf rrevrial ,  cil, 
esp.  Mercuriale, /'oirels,  vignoble,  ou  vi- 
gnette ;  iir«reiirMlUaNima,LÌB.  plante di 
la  famille  des  Eupborbiacées,  Qu'on  Uoan 
parloul.  V.  Car.  JfercurMlif ,  1  et  %  pi|. 
316. 

On  donne  tes  mêmes  noms  h  la  mercu- 
riale sauvage,  mercuriale  de  monlagoe,  oi 
chou  de  chien  ;  MereiÊrialie  pirmuit,  Lin. 

Ces  dcui  plantes  sont  émollieotcs  et  Ittii- 
lîves  ;  on  les  emplait  souvent  dans  les  li- 
vemenls,  d'oii  les  itoms  de  Cagariia  et  M 
FoiroU. 

Eir.  dulat.  mercurialû ,  nom  mrlhologi- 
que  de  Mercure,  qui  découvni  lei  Terta  dg 
celte  plante.  C'est  de  A  ,  dit  Pline,  liv.  S5. 
chip.  5,  que  les  Latins,  l'appeltenl  ncrni- 
rt'altf ,  et  les  Grecs  ìitrm»-pòa ,  qui  a  k 
même  significalion.  V.  Merc.  B, 

MERCOBIEL .  tELK .  adj.  (mercurièl , 
île);  ■£■£<!»■«.  jlfercurtalt,  ital  Jfrrnriaf, 
esp.  porl.  cal.  Ûercuiiel,  efle,  rrraMeqni 
est  fait  atec  le  mercure  ou  qui  contient  do 
mercure. 

Etf .  du  lat.  MereurialU,  fait  de  Krn- 
riw.  V.JfsTc.R. 

HERCURO,  S.  m.  Mtreuri,  cal.  Jfrr- 
euria,  esp.  porl.  ilal.  Mercure,  nomdeit 
planète  qui  est  la  pins  raprochée  du  Soleil. 

Étf.   da   «i;rctiri,  divinilé,  le  diea  da 


Celte  planète  n'est  éloignée  du  soleil ,  dû- 
Unce  mojtnDe ,  que  d'environ  12  million! 
de  lieues.  Son  diamètre  est  de  1180.  lieoH; 
sa  révolution  diurne  est  ÎDconnue  mais  Boa 
mouvement  périodique,  autour  du  ttAvA. 
s'exécute  en  87  jours,  23  Iteures;  Si  ditf 
lance  moyenne  de  la  terre  est  de  13,456, 
204 ,  lieues. 

Newton,  prétend  quels  cliâleur  el  lalo- 
mière  du  soleil  sont  sept  fois  plus  considé- 
rables sur  la  surface  de  mercurequesurcelle 
de  la  terre ,  ce  qui  rend  cette  planète  inbi- 
bilable  pour  des  êtres  serabtablei  1  nous. 

En  180(> ,  Schroeler .  découvritsa  roUtioD. 

536,  ans  avant  J.-C.  Pjtagore,  obscrtc 
le  cours  de  celle  planète. 

MEBCURO  ,  s.  m.  (mercure)  ;  uam 
nos,  etimpr.  mmvm.  Hercnre  on  argent 
vif,  métal  blanc,  liquide  jusqu'i  33  décris 
au  dessous  de  i^.  d'une'mvDtlKé  eilTcait 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  1  cdic  « 
l'eau  dialilée ,  comme  13 ,  6  est  ft  1-  Le  fitd 
cube  pèse  950  livres.     . 

Élf.  dulst.  MfreHríuf.  V.JVsrcR. 

Le  mercure  s'unit  avec  beauconp  de  mk- 
Uux  d'ob  résultent  des  fatiangasqu'oDROOi- 
me  amalgames. 

Ce  métal ,  déjl  conm  des  sodens  est  ns 
des  plus  utiles  dan*  les  sdenecset  dsni  lu 
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On pritMid (|M I* prtmMranÌM da  OMr- 
cure  fnt  dicouTcrle  GO  ans  avant  J.'C,  a 
AnaUen,  eoEipasBe. 

On  atiritme  ginèralemuit  a  BeraDger ,  mé- 
dsciii  de  Carpi ,  la  découverte  de  la  prapriéti 
anlÎBTpbili tique  du  mucore  en  1520. 

MBKCX ,  a.  f.  vl.  «« ,  Jffrc* ,  ital.  Uar- 
cbandiae,  merterie. 

txy.  dniat.  tMrie.m.  a.  V.  MercR. 

MERD ,  radical  dérivé  du  lai.  mtrda , 
BMrde,  ncriment,  qu'on£iit  diriver  du  grec 
(MpQi  (meros),  parlie;  et  du  lat.  tiú,ia»a- 
gtr,  parlie  des  tlitnents. 

De  mtrda ,  ptrapoc.  nurd:  d'oA  :  Mtrd- 
a,Mird-out,  Merd'ùlha ^  Merd-alh-aun  , 
Mvi-tu ,  Mtrdau-tr ,  Det-mtrd-ar ,  Em- 
Mwrd-ar,  J)t«-iiwr4-<)C ,  Ein-mtrd-at ,  Bm- 
awrd-ouî .  Em'Vieri-omrt ,  Em-wurd-oiU' 
ir,  Em-mêrdoui-it,  MerdMi-Ur,  Mtrda»i- 
ina,  Mêrd-egear,Mard-tUha,  Mard-att- 
Ur ,  Mará-oui ,  Det-mari-ar ,  Bm-ntard- 
ar,  Mm-»ard-ouirt  f  Mtard-a ,  M«ri-o»i- 
oila ,  Mtrdoul-itr. 

MxuDa.  Merda  ,  ital.  cal.  MUria ,  esp. 
Uerde,  «crémenta  et  particnlitieBeiitceai 
de  l'homme:  ceui  des  anÎOMux  portent  en 
général  k  Dom  de  Ftmia ,  v.  c.  m. 

fitr.  du  lal.  mtrda.  m.  s.  V.  Mtrda,  B. 

Mtrda  dtii  magnaru ,  litière  on  erotle. 

Mtrda  dHi  eavaut .  mitotu,  attt ,  ftmia. 

Mtrda  átit  lvr4«,  ipreinle. 

Mtrda  dtit  vMutear ,  chiure. 

Mtrda  àiit  tangtitrt ,  loupt ,  laiaaëea. 

Mtrda  dtii  buout,  eaceiu,bott>e. 

Mtrda  dtit  lapini,  Itbrti ,  cabra*  ,  mon- 
foiuM,  crotte. 

Mtrda  dtit  ttrfi ,  fumées. 

Mtrda  dtit  avctout  rapattt,  émeut. 

MBIIDA,B.f.  dl.Lejeu  de  l'échelle,  appe- 
lé aussi  ntérelle.  V.  Capela. 

etMgtum,  selon  M.  A*ril ,  t.  g.  m. 

MEBDA-n-cDsciiT ,  dg.  V07.  Mtrda- 
dt-eouguo». 

MBRDA-n-cooBiraii ,  S.  f.  { merdc-dè- 
COUgÙOu)  ;  HUDA  n  «luu ,   hma  m  cov- 

c*T.  Gomme  de  cériiier  ou  gomme  de  pays. 

MERDA  tMWD  Muu,  s.  r.  Un  des  noms 
de  l'Atta-fmtiia,  v.  c.  ni. 

MBRDA-mi ,  S.  Í.  Nom  bas  lim.  da  ma- 
chefer.  V.  Maeha'ftrrt. 

MERDAIUC,  a.  (meidarlc) ,  dl ,  Crasse  de 
ftt,  macbeTer. 

HERDALBA,  s.  f .  (nurdáille)  :  HuwAi 
1— r--"    MtrdaxUt,  troupe  importune  de 
petits  enfanta,  racaille.  V.  Marwtaiha. 

Ëif.  demtrdaade  lalerm.  aiha,  tout. 
Y.Mtrd,tl. 

,  s.  m.  (  merdaillonn  )  ; 
I.  Petit  Borrcvs.  V.  Mtrdattitr 


tlMtrd.  B 

-MEBIIAS,S.n.(niardis);unAa.  Mar- 
KoaiUis.lienpteiDd'ordaresi  fig.  embarrai 
d'Ob  l'on  a  de  la  peine  k  se  tirer, 

tlj.  de  mtrdAtl  de  l'ugii.  as.  V.  Mari, 
Bad. 

.MBUKAS,  AMA,  8.  (mardfti,  ftsso). 
lIormiieDst.  enfant  qui  reat  jooet  rbon- 
BU  de  bon  aena,  qui  vent  ectnprendn  des 
— t.dii«lge. 


MER 

UBBAMBK.BBA,  ».  dg.  UoneiU. 

V.  MtrdattieT  et  Mtrd ,  B. 
MEBDAUIER ,  lEBA ,  S.  (maidassié , 

lîorreuK,  euse ,  petit  polisson. 

Ety.  da  turdatta ,  grosse  merde,  et  de 
ifr,qui  est  encore  dans  les  langes,  dans  la 
merde,  très-jeune.  V,  Jferd ,  K. 

HEBOASUNA,  S.  (.  (merdassine),  d. 
bas  lim.  Petite  pièce  d'artifice,  que  les  enfants 
font  sTec  de  la  poudre ,  du  charbon  et  de  la 
8aliTe,quine  fait  qu'une  trèa-faible esplo- 
sioa.  y.Mtrd.  R. 

MERDEGEAR,  V.  n.  (merdedjá) ,  d.  bas 
lim.  Ne  faire  que  de  petites  choses  ,  ne 
voir  rien  en  grand,  n'eroploj'er  que  de  petits 
mof  ens ,  Béron. 

Et;,  de  mcrda  et  de  tgtar.  V.  ifsrd ,  B. 

lIBfiDENCOOULIBE ,  S.  m.  (nierdein- 
codiaire).  Chose  qui  n'est  bonne  i  rien,  *âe. 
GsTC. 

MBUMlBiOSA,  a4i.  il.  Mtrdoi,  cal. 
Herdeua.  S.MerdMutAMtrd,  a. 

MBIUHWIiAllA,  s.  f.  (merdoolide) ,  d. 
bas  lim.  ramtmtfûiar.Ia  «Mrdoitlada,  bat- 
tre la  caiise  sans  mesure  rt  sans  goût. 

ÊI;.  d'une  sncienoe  coutume  du  pays,  qui 
consistait  k  porter  avec  appareil,  un  pot  sup- 
posé rempli  de  merde,  eu  battant  le  tambour, 
sans  ordre ,  et  le  briser  ensuite  á  coaps  de 

MEBDOtnJER,  S.  m.  (merdouliél;  m- 
Mionu.  Uadouard,  vidangeur,  celui  qui 
vide  les  lalrìneB.  V.  Jfitrd,  K. 

HBRDOmtlAS,  8.  m.  (mcardonriis)  ; 

rempli  d'ordures. 

HKIDOOBIBR ,  s.  m.  (merdonrië).  Ifa- 
tière  fécale.  Gare. 

MERDOOa ,  OD>A  ,  adj.  (merdiDS , 
óuse)  I  »uu«m.  Mtrdot,  cat.  jrsrdoao,  esp. 
port.  iul.  Merdeni,  euse,  bréoeux,  Mli 
par  de  la  merde,  en  pariant  des  enfants. 

.  Et;,  de  Mtrda  et  de  otM.  On  le  dit  snhs- 
tanlivemeot  d'un  jeune  morYeui  :  Et  un 
msrdou*,  c'est  un  morveui.  V.J(<rd,R. 

HERDOUSET,  ETA,  B.  m.  uMag*>r, 
■uBsn.  Petit  morveus,  dim.  de  nurdour.  V. 
Jf«rd ,  R. 

HEEtE,  alt.de  Jfairs,  t.  c.  m.elifafer, 
Rad. 

MERE,  d.  lim.  Foocaud  emploie  ce  mot 
au  lieu  de  mori  :  FaM  ]fU>  qtii  tau  ffi/re  dt 
fan;  c'e«t-i>dÌTs,/aHylaK  fusiou  morl  dt 
fam ,  il  faut  abBolument  queje  meure  de  faim. 

MERE-GRAND,  S.  Tire-lire ,  Aub. 

HEREfNOAB,  S.  f.  pi.  [  merèÌDgues  ]. 
Uéringne,  espèce  de  masse-pain,  (ait  avec 
des  Ûancsd'<nib,  delà  rapiire  de  citron  et  du 
sucre ,  dont  on  enveloppe  des  quartiers  de 
pomme. 

MERELA,  tI.  Il  ou  elle  brUle,  rcluil, 
rayonne. 

MBBELAK,  V.  n.  vl.  BriUer,  éclater. 

MERELA ,  s.  f.  (  merîèode  )  j  ■■»■■»■■ 
Jfamtda ,  iul.  port.  Mtriemda,  e^i.  Repai 
qne  Ton  lait  entre  le  dloer  et  k  sooper,  V07. 
eniutnr. 

fS^j.  du  lat.  Msrenda .  m.  s. 

Xsrmdcai,  anMfitt  iietboMtn  prandii^ 
fHiNl  kUM  mMo  a»  taftrttuir  FirifU. 
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,,B.  m.  (oiereindi5re),d. 
bas  lira,  qui  a  l'habitude  de  goûter. 

HERBNDAR,  T.  n.  (mercindà).  (Mt«r. 
V.  GottOar. 

HEHENOB .  ».  m.  {merèindé  ),  d.  bas 
lira.  L'heure  k  laquelle  on  goule ,  trois  bau- 
rea  après  raidi ,  en  général  :  Et  murtndt ,  il 
est  trois  heures,  il  est  l'faeore  de  RoOtet . 

MBRER,  V.  a.  vl.  kUriter.  V.  Mtritar 
elMtril,  R. 

HERETRICI ,  S.  m.  il.  JTerftrÌsío,  anc. 
Esp.  ital.  Prostitution. 

Ély.  du  lat.  Mtrttririmm ,  m.  s. 

HBRETRICISN ,  adj.  d.  laud.  Qui  lîest 
à  la  débauche  avec  les  luîmes. 

Ëty.  du  lat.  mtrttrieut ,  ra.  s. 

MERBVIA,  s.  f.  d.  d'Aviron.  V.  Ifsr- 

MEREnLOA ,  B.  f .  V.  Mttvtllut,  Mm- 
vilhaunat  Jftr,R. 

HBREni.BAT ,  ADA ,  sdj.  et  p.  (mere- 
viliaj.  Emerveillé,  ée.  V.  EtmarMlÙM  et 
Mir  ,  B. 

MERBmJBODN,  8.  m.  (merevilhom)]  ; 


Pois  nainsiqu'ou  donna 
i  manger  aux  pigeons;  Acfa.  vesce  cultivée. 
Vicia  taUva ,  Lin. 

HERFlE ,  adj.  (raerSé) ,  d.  lis.  Eogoar-  . 
di  par  le  froid.  V.  Gobi. 

HERfiA,  8.r.vl.Altér.  deJf«rda,'r.c.m. 

MBRGtlE,  nom  propre,  (raèrnie),  vl. 
Ce  mot  est  une  ait.  de  doMinictta ,  lat.  selon 
M.  de  Sauvages,  et  c'est  de  ce  mot  qu'on  » 
composé  dimergiu,  downenj»,  doâitniea 
ditt,  dimanche. 

MEROOE,  S.  m.  (mèrgpé).  Un  des  noms 
du  petit  lait,  dansleBasUm.  V.  Gatpa. 

MEBfHlX.1 .  s.  m.  vl.  MtrguUMo ,  port. 
Mtrço ,  ital.  Plongeon ,  oiseau. 

MEROUT.UDA.adj.  etpsrl.  il.UArité, 
ée.  V.Jf«rtlaletirsri(,R. 

HERIA ,  s.  f.  (Dierie).  Hatrie,  charge  de 
maire,  hdtel  oà  sont  les  bnresus  dii  maire. 

MERIANA,  vl.  V.  McridianatíDi,  R. 

MERIC,  s.  m.  t).  Prix ,  salaire,  récom- 
pense V.  MMt,  B. 

BIEBICA,  s.  f.  (mertqae).  Alt.  defflciiea, 
lavure  de  la  cire  fraîchement  eitraile  du 
miel.  Gare. 

Et  doui  Cfmmo  dt  mtriea.  V.  Mil ,  R.  3. 

HER1CI,ES,  B.  m.  Alt.  de  5««icle(,v.c.  m. 

MERlCOT.Garc.  V.  Mtlieot. 

MEBICODCAR,  V.  JfirteoHcar, 

MEHICODCAT,  V,  Miriomeat. 

MEHiDIA ,  adj.  il.  JfsHdiá ,  cat.  ifari- 
dûino ,  esp.  port.  ital.  Uéridien ,  dd  midi. 

El;,  dulat.  iN«ridJaMU,m.s.  V.  ZM,R. 

MBRIDIAN ,  S.  m.  (raerldiin)  ;  m^aam. 
Mtridiano.  esp.  ital.  Mtridla,  caL  Méri- 
dien, grand  cercle  qm  passant  par  les  deux 
pdica,  Gonpe  )a  qihereen  deu  parties  éga- 
les. 

fily.  dn  lat.  wttridimmt,  sons-eatendn 
efreuliu,cerdeméridien,  parce  queloreque 
le  soleil  est  dons  ce  carde  il  est  midi  00  ni- 
niiil  dans  toute  Isa  lieux  placés  •ow  ce  médM 
cercle.  V.ixM^ifMdaet  Di'.B. 

WERimAriA,  s.  r.  (neridiane),  Mtri- 
Hanoytm.  porL  ital.  Uéridienne,  lipiedroila 
tirée  dn  Nonl-a»«iid,  dm  le  idan  da  ni- 
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tlj.  io  lai.  wuriHana ,  qnt  mirqae  le 
mdi.  V.Di,  R. 

HEBIDUNA,  S.  t.  HÉndicDtw ,  momenls 
de  repos  ou  de  sommeil  que  l'oa  prend  à 
midi ,  vurUUt.  V .  Sitita  et  Di ,  R . 

L'oMge  de  dormir  après  midi  eat  trèa-an- 
des;  Nealoret  Auguste  ,  dormaietil  quand 
ils  avaient  cOué.  Tools  les  peuples  orienteui 
et  mèridHiaanx  observent  le  méoie  régime. 
Pluaieiirs  foodatears  des  ordres  religieux  le 
praseit*ireiit  1  hors  disdples,  et  rinatinc  le 
donne  k  iriasieats  espèces  d'aDÏmiux. 

MBMDIBf ,  s.  ra.  (merldjèa).  MeH- 
dtOKo ,  ilal.  e»p.  port.  Méritfen ,  grand  cer- 
cle de  ta  iptín  qui  passe  par  le  Zénith  et  le 
Nadir.  «1  par  les  piles  du  monde .  divieni 
laspbero  en  deui  bémi^htres,  placés  l'un 
i  rOrJenI  et  l'antre  k  l'Ocddenl. 

Ëty.  du  tat.  mtridianut ,  soBs-eoteodu  eir- 
raluf,  fait  de  mfrJdie«,Hidi,  pvrce  qnetors- 
qtw  le  soleil  est  dans  ce  cercle,  il  est  midi 
on  mimiil  pour  tous  les  lieux  qui  se  trouvent 
sons  ce  mime  cercle.  V.IK,  R. 

On  nomme  pmttûr  mérUtit» ,  celui  par 
lequel  on  commence  de  compter  en  allant 
<f  Orient  en  Occident. 

Dans  une  assemblée  de  savants  tenue  k 
Paris ,  en  16ît ,  te  premier  méridien  fut  filé 
à  l'Ile-de-Fer,  l'ane  des  Canaries. 

Ed  ISâS  ,  Feruel  «  mesura  l'arc. 

HBRIDIONAl.,  ALA,  adj.  (meridioii- 
nâl .  aie]  ;  nMwKHWAK.  MtriiionaU,  itsi. 
JfeHditnwl,  esp.  port  cat.  Ueridional ,  aie, 
oui  eat  du  cdtè  da  Midi  par  rapport  au  lieu 
oont  on  parie. 

Étj.  du  Ut.  euddionalit. 

MBRILHODN ,  8.  m.  (meiiUionn).  V. 
GrtiriioiM. 

1IBM1.H0IIW  ,  8.  m.  (merillóu).  Nom 
qu'on  donne,  k  Toulotise.aux  ers.  V.  Errt. 

MERDI ,  a.  m.  anc.  béam.  Uaire  de  ville. 

£t7.  dulat.  Mo/or.  V,  Maj,  R. 
Judget  it  »a  cort,  òailsf , 
Uerius,  alead««,  (olut. 

ForsetCorsL  deBéim. 

MEBINDOLA,  S.  f.  (merlndóle).  Salade 
de  fines  herbes;  jeunes  laitues  ou  plantes  de 
laitues.  V.  Mmiti». 

IKAHA,  s.  f.V.JÍaritijïíotio. 

ifl,  8-  m.  (mérinos):  Jfaritia, 

eat.  Utrina,  esp.  Sferinos ,  hétteTs  et  brebis 
fc  hineUès-floe,  origlniiresd' Espagne. 

Éty.  del'Mp.  merluD  ,  errant,  vagabond; 
on  le  dit  particulièrement  des  troupeaux  qu'on 
promtee  de  pttnrsge  en  pllnragê, 

Sil'oDea  croit  quelques  auteurs,  dit  11.  Bo- 
qoiilon.  dans  son  J>ict.  des  In*.  l'origÎDe  des 
mérinos  d'Eipagne,  remonte  i  nn  petit  trou- 
peau de  moutons  anglaia,  donné  par  Edouard 
lil,  roi  d'Angteterre.iAlpbonse.roide  Cas- 
tille,  en  13W.  Celte  hypothèse  nous  parait 
toutefois  suscepUbte  de  eontradiction.  D'Es- 
pagne les  mérmoa  furent  introdulla  en  Suè- 
de, en  1733  ;  en  Saxe  et  en  Pniaae ,  en  1T6G  ; 


Bonne-EMèranee,!  

poTtation  des  mérinoe,  en  France,  date  de 
1786,  époqnai  laquelle  LoniaXVI,  fonda 
hm  ferme  expérimentale,  k  Rambouillet. 

Ctdnmelle  avait,  auxenvirot»  de  Cadix,  on 
•nde  qui  arail  les  mêmes  goúls  que  lui  pour 
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l'agricoltm^,  et  ildhque  cet  oncle,  pour 
améliorer  la  qualité  de  la  toison  de  ses  trou- 
peanx  avait  (ait  venir  de  la  Uaurilanie,  pro- 
vince d'ATrique,  des  béliers  t  laine  fl ne  pour 
les  croiser  avec  tes  brebis  d'Espagoe.'ce  qu'il 
avall  Tilt  avec  beaucoup  de  succès.  On  [mur- 
rait  croire  que  c'est  de  li  qn'est  prévenue  ta 
belleracedemérînos. 

Biogr.  unir.  art.  Coimnetle. 

En  lâSO,  Don  Pèdre,  inlrodait  lea  mËrinoa 
en  Espagne,  qu'il  lira  de  la  Barliarie. 

En  17^,  D'Espagne,  Ils  sont  importés  en 
Suède. 

En  17G0,  ils  le  sont  ta  France,  en  Alienia- 
goeetenAutricbe. 

En  1786.  Louis  XVI,  crée  la  ferme  eipérí- 
mentale  de  Bamboutllel,  pour  la  propagation 
des  mérinos  en  France. 

En  1799,  création  de  la  ferme  eipérimen' 
laie  de  Perpignan  pour  le  même  objet . 
quelques  anoées  ■pris  on  forme  sept  autres 
élablissements  semblables. 

HERIB,  V.  *1.  Mtrextr,  caL  Mtrtetr, 
esp. port.  Faire  paj'er,  sauver,  compenser, 
récompensa' ,  mériter ,  punir ,  valoir.  Voy. 


Ély.  du  laL  awreri,  m.  s.  V.  Mirit,  B. 

atEBMA,  a.  r.  (meriae). Merise,  fruit  du 
merisier ,  c'est  une  petite  cerise  i  longue 
queue,  UD  peu  amère. 

Èiy.  Olivier  de  Serres,  dit  que  ce  nom  loi 
s  été  donné  par  coulricLion  de  awièrt  aritt, 
mais  il  paraît  que  son  nom  lui  vient  de  sa 
couleur  noire.  V.  Jfour, 


,  s.  m.  tmerimé). 
espèce  de  cerisier  qui  porte  les  merises, 

MBRIT,  radical  pris  du  latin,  mcrtliim,  de 
mersra,  msrso,  mériter,  gagner,  acquérir  par 
son  travail,  ei  dérivé  du  grec  [j^upu  (meird), 
partager,  fermé  de  |iipo(  (meros),  partie,  se- 
lon Scaliger;  parceque  celui  qui  mérileaparl 
è  la  récompense,ou  plutôt,  selon  Vo83Îub,  de 
(Mlpu  (meird],  partager,  obtenir  par  le  fort. 

De  MfTÎIum,  par  apoc.  mrríl;  d'où:  Mtrit, 
Merit-ar,  UtrU-ant,  MeTÌt-e,!UtnU,  Mt- 
ríí-oiro  ,  Sferitoria-tnenl,  ifml-ous,  Dtt- 
Mcrtlar ,  .il-Kirritor ,  J!>«i-Nierite,  Mal-me- 
rent,  Mal-merir,  Xal-met,  dfal-mtrnU.  Jfe. 
rer,  Mtrg-vt,  Mtr-ir,  Merie,  Mtr-wi,  Mir- 


».  m.  vl.  Hérite,  salaire,  rétri- 
bution. V.Mtrit,  R.  etjrertto. 

Aver  msril,  être  vangé. 

MENT,  ITA.  adj.  et  p.  vl.  Payé,  ée,  r^ 
compensé.  V.  Mirit,  R, 

MERITA,  nom  de  femme  (mérite).  Voy. 
Margarida. 

MERITANT ,  ANTA,  adj.  (merilin,ân- 
le};  HuiToiif.  Méritant,  ante,quia  du  mé- 
rite. 

Eiy.  de  Xrrit,  R.  et  de  anl.  ania. 

MBBITAPA.  s.  r.  (meritàpe);  hmmkhj  , 
cBicuMn.  Espèce  de  mortier  ou  de  bonnet 
d'argile  ou  de  boue  épaisse,  que  les  mfants 
font  claquer  eu  le  lançant  avec  force  contre 
un  corps  dur,  l'ouTerture  enbas-  Arril. 
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V.  a.  (mérité)  ;  umna. 
Mtritan.  ttal.  Jferecer,  esp.  port.  Jfsrilar. 
anc.  cal.  Hériter,  éirt:  ou  se  raidre  digse  dt. 

Élj.  du  lai.  nftrtiare,  ra.  s.  V.  Mrril,  II. 

Jquot  te  wttrita  ou  l'aimite,  ^estbin 
employé,  tu  mérites bienlemal qui t'arrirt. 

Aquot  (amtriHt  cotmo  l'ammo*âia  a* 
■unpavrt,  c'est  employé  comme  Sent  <a 
corps  de  moine. 

MERITE ,  vt.  V.  JfeHlf. 

BIBRITBS,  s.  m.  vl.  Halscfaile ,  sotte  fc 
pierre  précieuse. 

Ëiy.  dn  lat.  meroclee,  m.  s. 

MERm ,  s.  m.  (meritj]  ;  anuts.  Jfirfhi, 
ilal.  esp.  port.  Jfarit,  caL  Hérite,  qulilii 
quidoiuwnl  droit  de  prétendre  k  Tapprobi- 
tHin,é  Teslime,  k  la  considération  elkbbim- 
veillancedes  antres;  en  parlant  des  dratei, 
ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable;  ce  qui 
rend  digne  de  récompense  on  de  ponlion. 

£iy  da  lat.  aierfliim,  m.  s.  V.  «h^R. 


Meritori ,  cat.  JV en 
esp.  port.  Méritoire,  qoi  mérite  récompeue, 
on  ne  le  dit  qu'en  style  de  dévoliaa. 

Ety.  demerUfeldeoira.  V.if«rtl,R. 

MERITORI,  vl.  y.  Mtritoini. 

MERITORIAMEIfT,adv.d.  vsud.Hi- 
riloirenient. 

ttj.  de  merflerfo  et  de  m«i4.  V.  MtrU, 
Rad. 

MERITOUS,  OUftA,  OOA.adj. (meri- 
-tous,  óuse,  óne).  Huilant ,  «nte ,  qui  néiitt. 
V.  irrrilaid. 

Ë(y.  de  MirU,  R.  et  de  ont. 

MERI ,  radiral  dérivé  du  lalin  aurais, 
merte  ;  formé  de  menu,  seul ,  aterald,  m- 
Msn  oMfptise ,  dit  Varron  ,  fwd  «wrs ,  ta 
ul,  tola  voIUot,  U.  de  Roquefort,  le  âil  n- 
Dir  dn  grec  [upjpás  (manros),  noir.  V.  Jfa«r, 


MEni.AN ,  s.  m.  (merIJin)  ;  »>un.  ui- 
LDI.  Lamerlucbe,  merlus  ou  merian  delà 
Médilerraoée,  Cadw*  merlMdtu,  Lin.  Jfer- 
JMivi  mfj'arfs ,  Dicl.  Se.  Hat  poisMD  dt 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  ùm.  ia 
Jugulaires  on  Aucheoopt^es  (k  nageoires  u 
cou),  qu'on  pèche  abondamment  dans  Is  U- 
diterranée. 

Ely.  dulat.  mtrlaitgit*,  formé  de  surit 
IhHk*.  brochet  de  mer.  V.  Mmr,  B. 

Le  véritable  merlan  ,  Gsiltis  MsrfsafiM. 
Lin.  diSire  easentielleinent  du  merlan  de  b 
Méditerranée ,  en  ce  qu'il  a  trois  nagewa 
sur  le  dos  et  qu'il  ne  se  trouve  pas  on  rait- 
mentdsns  ceUe  mer.  T.  Pmtftusow  ^rst. 

A  Toulon,  on  donne  aussi  le  nom  deoMi^ 
lan  sumerlan  vert  on  sey,  Godws  vtrtM,  Gb- 
GaAitêMey,  Lacep.  poisson  du  même  gmn 
que  le  précédenL 

MB8X.AR,v.a.  vL  Verte»,  ilsI.Cit- 
neler. 

MERI,ATA,  8.  t  (m<^le).  La  feiMlli 
dumerle  elles  jetmesmerles. 

Ëly.  dn  laL  rnsntlo.  V,  iierl ,  R. 

ÏIERLE ,  s.  m.  (mèrié)  ;  «mu.  XtIs  d 
JWisrla.esp.  «erlo  et  JfsrJa,  ibl.if«r'««-  ■ 
Nice.  Jf((ro,J>orL  jrtria,.ciit.  Le  mtfleou 
merle  noir,  AirdM  memlA,  Lin.'  lAta»» 
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l'ordre  d«a  Pa«sereaui  ai  de  la  bm.  du  Cr^ 
DÌroslre<DuGl7phoraaipbe8(ìibecàeolaíl)e), 
GoromDD  daDi  nos  pajs. 

El;,  du  lat.  mtrula.  V.  JVerJ,  H. 

Le  merle  est  d'un  beau  Doir  mais  sa  femelle 
«tl  d'uQ  TOUX  gria ,  les  blancs  ne  sont  pas 
aussi  rare  que  pourrait  le  faire  croire  le  dic- 
ton :  Si  fa*  aqttoi  te  dou»Ì  un  merle  blanc , 
CD  partapl  d'une  chose  qui  parait  impossible. 

Cet  oiseau  fait  iod  nid  au  commencemeat 
de  mars  ;  la  feinelle  y  pond  cbq  ou  six  œufs 
d'un  verd  btenálre  avec  des  lacbes  de  cou- 
leur de  rouille.  Elle  fait  souvent  trois  cou- 
Tées  par  an,  mais  les  dernières  ne  aont  qne 
deâ,3ou4œaCi. 

Le  mérle  sifle  et  est  susceptible  d'édqca- 
lion. 

MEBLE ,  s.  m.  HmuT.  Crénesnx  d'une 
tour,  d'un  i-háteao,  d'un  mur  de  dólure. 

HEHLG-d'aiesa,  a.  m.  vuoii  Aienn.  Le 

merle  d'eau  ou  cÌDclè,â(umu(  cinctut,  t.în. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Conirosires  ou  Conorampbea  (i  bec  co- 
nique], qu'on  trouve  toujours  le  long  des 
eaux. 

Éiy.  de  sa  ressemblance  avec  le  merle  et 
des  lieux  qu'il  habite. 

Cet  oiseau  est  facile  ï  reconnaître  au  plas- 
tron blanc  qu'il  porte  sur  la  poitrine. 

La  femelle  construit  son  nid  dans  quelque 
trou  prés  de  terre ,  où  elle  pond  quatre  ou 
cinq  œuf^  blancbálres,  longs  d'un  poupe  et 
ajant  six  lignes  de  diamètre  au  gros  bout. 

E-n'AioDit,  s- [■   (mérié  d'algue); 


Piom  qu'on  donne,  dans  le  déparlement  des 
B.-dn-Rh.  à  la  rousserole,  Turduf  arundi- 
nactiit,  BrJBS.  Syliiia  lordoldei,  Mejer. 

HERK^aoDqvixB.  S.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  pajs  voisins  du  Languedoc,  á  U 
paisse  solitaire.  V,  Pana  toulUaria. 

■ERLE-DB-cHAMr ,  Chardon  marie.  Cast. 
V.  Campar -blanc. 

HERUj-LOMJum ,  S.  iq.  (mèrlé-loumbár). 
Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  au  merle  à 
plaalron  blanc.  V.  Ccmlaret. 

MERLE -pgii-wxTAa»*»  ,  S.  m.  (mirjé- 
dci-mounlàgnes).  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  Gard ,  au  merle  à  plastron  blanc  \oj 
Cotdaret. 

MEBIJG-BoiiqvnB  ,  S.  m.  r^MiB*.  Va 
des  noms  4"  merle  de  roche ,  V.  Co»a~ 
rouMa  mnunfdjitarda ,  et  du  merle  bleu, 
V.  Paua-êoulitariii. 

MERLE -«oDUT AU ,  8.  m.  Cir  des  nonis 
du  merle  bleu.  V.  faswrtoiiJtlaria. 

HEBLET,  8.  m.  (merle);  MA-u*,cAB- 
■u,  cAsàsT,  cBBnoo.  UtTÎo ,  l'isl.  Almtna., 
esp.  j4flieja ,  porl.  Créneau ,  il  se  dit  des  ou- 
vertures priljquèes  de  distanse  en  distance , 
au  baut  des  tours  et  des  anciens  cbiitcaui  ; 
en  tI.  merloD,  défense,  fortiOcation. 

HEBLETAR .  V.  a.  fmerletá),  dl.  Fes- 
tonner ou  découper  en  festons,  V.  Futtm- 
nar:  créneler  le  haut  d'une  muraille  ,  d'une 

Ëtj.de  iittrlt,  créneau  et  de  ar. 

niiaiilPl,  n  m.  (merRn);  i>«iiut.  Merlin, 
petite  corde  composée  de  iroislils  seulement, 
irais  ensemble  par  le  tortillement  ;  par  déri- 
sion petite  folie. 

TOM.  II. 
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_^.H.  de  Roquefort  fait  dériver  ce  mot 
dugrec  pdurài;  (mauros),  noir.  V.  Ifaur, 
Bad. 

HEHLOU ,  S.  m.  (mirlou).  Nom  qu'on 
donne,  i  Nice,  selon  M.  Bisso,  au  merle 

iramun.  V.  Merle  et  Merl,  B. 

HEALOU-AMan ,  a.  m.  Nom  oicéen  du 
cincle,  V.  Ucrlt'd'aigua. 

HEBLOD-DB-HODirTuu ,  B.  m-  Nom 
nicéen  du  merle  à  gorge  noire,  Turdu* 
alrogularii,  Tem.  Bisso. 

MERLOO-A-rict-auiK,  Nom  nicéen  du 
merle  ì  plastron  bJanc.  V.  CouloTet. 

HERLOD-BODu ,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
merle  pâle,  rurduspalitdus,  Latb. 

BlEBLOD-soM  ,  8.  m.  Nom  nicéen  du 
merle    de  Nauman ,  Turdut   Aaumanni , 

HERLOD-A-csTA-BLuc* ,  S.  m.  Nom 
nicéen  du  Iraquet  rieur,  Turdus  Utteuriu , 
Lalh.  Saxieola  leiicvrvi ,  Riaso. 

H£BLOD-coDuin-Da-BOM,  S.  m.  Nom 
nicéen  du  merle  couleur  de  rose ,  Turdvi 
Toietu,  Lin.  marlin  couleur  de  rose ,  Pattor 
Totevi,  Risso ,  oiseau  qui  ne  fait  que  passer 
dans  nos  pajs. 

MERLOUDAN ,  S.  m.  (merjoudàn) ,  d. 
bas  lim.  on  plutôt  l,  de  Tulle.  Homme,  qui 
se  tient  droit  et  raide  comme  une  statue. 

Ëly.  On  lit  avec  peine  l'explication  sui- 
vanie  de  ce  mol,  dans  le  Dicl.  de  M.  Béronie, 
surtout  quand  on  sait  qu'il  était  prêtre. 

A;mar  ,  seigneur  des  environs  de  Tulle , 
ayant  donné  tous  ses  biens  aux  moines , 
ceux-ci  lui  élevèrent  une  statue  en  pierre ,  et 
un  autre  à  Gaulse  son  épouse.  La  statue 
d'Aymar  1«  don ,  prit  par  altération  le  nom 
de  Siertottian ,  et  celle  de  GaQlse ,  celui  de 
Graoula.  a  Ces  statues  furent  deseenduti, 
dit-il,  de  leur  niches,  en  1793,  et  eonvena- 
blemeitt  tailUet ,  elles  formèrent  les  deux 
premiers  degrés  d'un  petit  escalier  qui  des- 
cend à  la  rivière  près  le  pont  Choisinel,  » 

HEBLODN  ,  s.  p.  (merlúun).  Jeune 
merle.  Gare. 

HERLtPS ,  V.  J/arluf . 

BfERLDSfA ,  MerluiKi ,  cal.  Jferltiia 
esp.  MeHaiza,  ital.  V.  Slarliuia. 

MERLUSSADA ,  V.  JTarluMada. 

HERLDSSAT,  ADA,  adj.  Expression 
particulière  aijx  Avignonnais  :  elle  signille 
sec  comme  merluche ,  pauvre ,  mal  en  point. 

ÎTn  avtrtea  ToerìattaptTtomage. 
Hf .  Morel. 

Et;,  de  «wrltwta  et  de  al,  fait  comme  une 
merluche.  V.  Mar,  R. 

MERMAMEN ,  B.  m.  vl.  DÌmioalion  . 
abaissement. 

Ëly.  de  tnermar,  dimiquer,  fait  de  mtnor, 
mtntffiut.  V.  Mtn,  R. 

HERHANSA.  S.  f.  Diminution,  déclin, 
décadence.  V.Jfin.R. 

n.  (mermâ)  ;  ubdlu*  , 


Diminuer,  baisser  de  prix  :  ^ou  blad  a  mer- 
mat,  le  blé  a  baissé  de  prix  ;  diminuer ,  re' 
trancfaer,  amoindrir,  racourcir,  rapetisser. 
L'aigua  tnirna,  l'eau  baisse;  Lout  jour/ 
ntrmùu»  ,  les  jours  décroissent;  Mermar 
lotugagei,  relrancber  les  gages  ;  i/«rmar 
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palitia,  maigrir;  ébonillir  on  dimJDuer  k 
force  de  bouillir;  £ou  loujiûiatropMermat, 
le  pot  est  trop  ébouilli. 

Ëty.  M-  de  Sauvages  fait  dériver  le  mot 
marmar ,  de  verme ,  parce  que  les  vers  se  ra- 
courcisseni  quand  ils  veulent  marcher  ;  miis 
il  vient  évidemment  de  rainor  et  de  ar, 
devenir  plus  petit  ou  moindre.  V.  Min,  R. 

MERHARIA,  8.  f.  vl.  Dimuoition,  dépé- 
rissement. V.  Min,  R. 

HBRHAT,adj.   vl.   HEUCn.  DimÎDDé, 

amoindri,  affaibli,  privé.  V.  Mi»,  B. 

MERHE,  ERMA,  adj.  (mèrmé ,  ème). 
Moindre,  amoindri,  maigre,  desséché. 

HERMEC,  ECA,  adj.  [merméo,  ëque), 
dg.  Sot,  otte,  petit,  ite,  imbécile  Í 

Ély.  V.  Jfi»,R. 

Oii  qu'au  tê  Varmo  la  merméqno 
Que  non  iab  qve  la  tnan  ^ene^uo 
Que  toulot  eautoi  congréee . 
Aprie  loue  airíoui  me  créée  f 
[le  feu.) 

P'Aslros. 

HBBO ,  8.  m.  Le  maire  d'une  commune. 
V.  Mairo. 
HEROIU.,  s.  m.  vl.  Espèce  de  plante. 


•oc  ,  k  Nice.  Le  mérou  ,  SirranHi  gigat, 
Dict.  Se.  Nat.  Boloeentrut  moron.  Lac. 
PiTca  ^'jrai,  Brum.  poisson  de  l'ordre  des 
Uolobraocbes  et  de  la  famille  des  Acantho- 
pomes  (il  opercules  épineux) ,  dont  la  taille 
atteint  ì  peu  près  un  mètre ,  pesant  alors 
trente  kilogrammes. 

MEKODN,  s.  m.  d.  béam.  Melon.  Voy. 
MeU>unei.Mii,Vi. 

MKSOUNIA,  V.  Jir«ar«Hn(ael  Jf«I,R. 

,  s.  f.(mèrre) ,  dg.  Mensonge. 


,  (mèrre).Pur,booî 

Tabe  me  êtmblo  avgi  la  lerro 
De  iout  ieitidt  he  grano  merro, 

D'Âstros. 
Qut  l'yoOtT  trot  dt  magouUnt 
È  que  la  primo  toulo  merro 
^oúenòoulal  dMfus  la  terre. 
D'Aetros. 

HËRB,  adj. t1.  Par,  vrai. 

Èiy.  dulat.  Msru^ilouellepsie,  ricom- 


Èty.  du  lat.  mirx,  marchandise.  V.  Mère, 
Rad. 

MERSA , s.  f.  (mèrse).  V.  Merta. 

HER9AIRIA,  s.  f.  vl.  Mercerie,  msr- 
chanilisc.  V.  Jfere,  R, 

HERSAR,  V.  a.  (mersi),  dl.  V.  Merçar. 

«ERSARIA,  s.  f.  (mersariej.  Mercerie. 

HBR8ABIA ,  vl.  V.  Mereeria. 

HERSE .  vl.  V .  iferci  et  Mère ,  R.  2. 

HERSSIER.  vl.  V.  Mercier. 

MERTID ,  d.  lim.  Remède.  V.  Rtmtii. 
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MBIim>  s.  r.  pi.  vl.  UfrchmidÎMS.  Voy. 

MEBOI.EUB^  T.  n.  (aurnilla)  ;  dl.  .npD- 
uA>- Amender,  êtreeniiMilkm'élat ,  se  trou- 
ver inieiix,  (onqu'on,  p«rl«  Îjia  malade; 
tiiisM.r.le  prix,  V.  M/rmar. 

Blf.  AU.  de  amelhourar.  V.  Mia ,  VL-, 

HERHLBlEn',  8.  m.  (meruilliè) ,  dl.  ■■- 
■Sun.  Soulagement,  amemlemenl ,  allége- 
ment dus.  UQe  maladie  ou  dans  la  douleur  : 
Mi  IroAe  merulMet,  je  me  aena  mieux, 

Ëlf.  du  tal.  mâlioratui,  m.  s.  V.  Mittt,  R. 

MeiLDT  ,  idj.  et  part.  ?1.  Hérité.  Voj. 
Merit,  R. 

MEHVBLHA .  8.  t [merfiille)  ; -uviuu, 
manu,  KciuTua^,  iub^tium-  Maravella, 
cal.  MaraviUa ,  esp.  Ataravilha ,  port.  Me- 
raviglia .  ilal.  Merreille,  chose  rare ,  surpre- 
naale,qui  cause  l'admïralion. 

Faire  nervilha  ,  Taire  merreille  ,  réugair 
[^rfaitenKDl  dans  son  élaL 

ConlardemtrtKlhaf,  dire  des  choses  sur- 
prenantes. 

AmtrvtBui,txpT.  adv.  émerveilla,  tris- 
bien,  parfailemenl. 

Elf .  du  lal.  mirabilii,  formé  de  reimira, 
V.  Mir ,  R. 

MEBTEUAS  i«ii  mft  ,  Les  sept  mer- 
veilles du  monde.  On  nomitae  ainsi  les.  sept, 
édifices  on  monuments  suivants  : 

1'  Le  MavtoUe ,  tombeau  qa'Arlémise  , 
reine  de  Cane,  fil  bâtir  iMau.iole,  son  époux, 
dans  la  ville  d'AIicamasse ,  353  ans  ,  avant 
Jésus-Girist.  ScopaadeParos  en  fut  le  sculp- 
teur; 

2°/.«  rtmpledey^nualoniconslraitpar 
Salomon ,  sur  le  mont  Moria,  lOlS  ans,  avant 
Jésus -Christ; 

3°  Le_  Tfmplede  Diane,  élevé  par  Clési- 
pboD,  et  détruit  par  Erostrale,  356 
avant  notre  ère; 

4<>  Let  Muri  de  Bàbylone,  qu'on  attribne 
à  Nabuchodonosor; 

5<  it  JwiUr  d'Q^pftpt,  ouvrage  da  fa-: 
meux  Phiiuaa; 

6°  Le  Coloue  de  Rhodet ,  statue  d'airain  , 
représenlant  Apollon,  sous  les  jambes  de 
laquelle  les  vaisseaux   pouvaieni  passer  î 

Elejnes  voiles.  Cbatrès-de-Lindus,  d)sciplede 
jsippe ,  en  est  regardé  comniç  l'auteur  ; 
7«  Let  Pyramide»  d'Egypte ,  qu'on  allri- 
bue  aux  rois  de  ce  pajs.  Elles  sont  situées  h 
une  lieue  du  Caire.  La  plus  élevée  a  150  mÈlr. 
de  hauleur,  et  on  lit  sur  une  des  pierres  de 
sa  base,  ce  beau  vers  de  Delile,  qu'un  voja-; 
geur  j  a  gravé. 


Le  Sage  de  Montpellier,  dans  ses  poésies 
intitulées  Foliti,  a  décrit  ^  sa  manière  les 
sept  merveilles  dn  monde  : 

LatArenoi ,  iov  Pon  dau  Gard, 
Aquo  noun  it  rèt  au  regard 
D  aqutllot  lept  grandot  merveillot, 
ùuejadU  eroun  notanpareiXhot. 
Seplanio  mitlopai  deion 
Avifn  loue  Mur*  de  BabíÌon , 
Bli  noif  eine  cameiti  rur  ta  botio  , 
Fouguerotm  eargalt  .dau  Coiotirt . 
Onan  loumbtl  per  certain  diffaut , 
j^'avif  («planta  eouidalt  d'àitl; 
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J?«r  Idf  Piramida*  d'EgipUi, 
Tiingt  ani  lifagutrinut  tun^itO; 
Put  ivjtU  gu'ùunpai  de  Ubriét, 
Trét  cent  toixanlo  milio  ouhriét, 
5'.ei-l-i  viil  eattes  tant  etguito 
Quelou  Mouiolo  d'Artemito  ? 
Ôunt  loumarbre  n'y  manquetpat 
Qaalre  cent  onte  et  tant  de  pat. 
FaUé  bén  qu'on  l'emerveilUtto, 
Dau  grand  Ttmple  qu'tro  m  EpbttOi 
De  doui  cent  vingt  pat  de  larqou , 
De  quatre  cent  vingt  d»  loungou  , 
Bt  cinq  que.leiiiavo en  arreiro. 
D'une  cervetln  aties  laugiero, 
Entuilo  fau  faire  mentioun 
Dau  Simulaére  en  perfectioun 
DeJupittr,  noun  faeh  de  eiro, 
Slai  d'ivoiro,  ou  ben  dt  porfiro  ; 
£f  dau  Pharo,  tourrede  ma,^ 
Faeh  exprèi  per  y.aÛuma 
Un  (lanbeow,  afin  d'ave  cura, 
Dai  marinière  la  ntoe  eteuro  : 
fourre  que  eouitet per  lou mené, 
Qualre'Vingt  millo  et  quatre  cent , 
S'enten  quatre  oent  millo  petiot 
D'or  et  de  pet  en  tae  eepetioi , 
D'aquel  tempt ,  tout  «ro  lui^ , 
Cararo,  emb'aquetllemptpretin, 
L'onnoun  iiei  rei  quenoun  empire, 
Itobert  Rof le ,  fondai  Oifacd  ,  en  1678, 
ie  chaire  pour  ;  démontrer  les  attributs  de 
Dieu,  par  les  merveilles  de  la  nature. 
HERVEXHODS .  ODSA ,  ad],  (merveil- 

IpUS,  Òuse]  ;  ■nTUuosi,  auivuona.  Mara- 

vetlot,  cal.  Maraviiiota,  esp.  Maravilhoio, 
pott.  Maraviglioto ,  ital.  Merveilleux  ,  euse, 
admirable  ,  propre  ì  exciter  l'admiralion, 

Et;,  de  mtrtselha  et  de  oui.  V.  Jtfir ,  R. 

HEBVELHODBAMENT,  adv.  (merveil- 
lousaniein]  :  wumioDuHBrr.  Maravigliota- 
menle  ,  ilal.  Maravitlotamente ,  esp.  A/aro- 
vilhatamente ,  port.  Merveilleusement ,  d' 
manière  merveilleuse. 


A/£S,' radical  pris  du  latin  meneie,  mois, 
et  dérivé  du  grec  i^nt  (mèn).  m.  s. 
De  mentit ,  par  apoc.  menr  ,  et  par  sup- 

Sression  de  n  ,  met;  d'où  :  Met  ,  Mei-ada , 
e-me».|re,  Tri-meilre,  Tre-mita,  Met, 
Meet. 

MRS,  (mes),  particule  prépositive  qui  dési- 
gne l'erreur,  le  défaut  ou  la  mauvaise  qualité. 
V,  les  mots  qui  commencent  par  Jfee. 

Ëty.  del'aU.  miii,  qui  BÌgnitÌB  lesmtmçs 
choses. 

HBa,  conj.  dg.  Jfea,  cat ifai, esp.  Ploa. 
V.  ifai. 

Metque,  malgré,  quoique, 

MES,  ESSA,  adj.  et  p.  (mes,  ésae); 
■«iDTjiT,  UT.  Mis ,  ise  ,  posé  ,  bien  mis ,  mal 
mis,  il  signifie  alors  bien  ou  mal  habilli, 

Ety.  du  lat.  mittum,  sap.  de  miUtra,  met- 
tre. V.  Jf«Ure,  R. 

MES,  vl,  troisième  personne  dn  sinç.  du 
parfait  simple,  du  verbe  nwtrs,  mettre,  il  ou 
elle  mi;. 

MEB,i.  f.vl.  Moisson.  V.  Mtittom. 

MES ,  s.  m.,  (mes]  ;  Meie ,  ilal.  Mft ,  cal. 
esp.  port.  Mois ,  la  douiième  partie  de  l'pn-. 
née  ou  le  temps  que  le  soleil  met  à  .pucen- 


MES 

rlr  an  des  signes  dusodÌM|iRqvJe«ldetrtili 

Jours  enviroD;  salaire  poor  le  travail  fn 

i  mois. 

'     Ëlj.dglal.  mentit.  V.Îlet.H. 

Mtiïeit  fremat,  les  mois,  les  régies, Itt 

HKiMlrues,  parce  que  cette  évacaaUoak  lin 

chaque  mois. 

Le  nombre  de  Jours  dont  cbanie  moii  » 
teemposedansleCsIewIrierMliMl,  estuui- 

qué  dans  cas  quatre  vers  : 

Trenta  jourt  a»  tetlembrt, 
Abriou,ju»  et  ntmvtmbrt! 
De  vingt  et  htuetín'ì/  a  fD'iim, 
Ltii  aulrea  toun  d*  Irnl'tm. 

La  divbion  de  l'année,  en  tSmois,  est  foil' 
ancienne  et  presque  universelle. 

Voltaire  voulait  qu'on  dit  Auguste  poor 
^aoút,  et  Auguste  vaudrait  mienisurtout  ». 
juilletse  disait  Jules,  ce  qui  vaudrait miciu 
encore  ce  serait  de  réformer,  si  on  Icponviit, 
les  noms  barbares  et  inconvenauls  de  ce  ridt' 
cule  calendrier;  mais  ce  qui  vaut  le  mini 
dans  la, théorie  n'^st  pu  toujours  exécutable 
dans  la  pratique. 

Il  faut  donc  nons  résigner  I  compter  pour 
les  Vll-M,  VIII—,  IX"  etX"';ltslX" 
X"«,  XI—  et  XII"',  moi»  de  l'année,  à  céli- 
brcr  la  Circoncision  de  J--C.  le  premier  da 
mois  de  J3nus,et  la  fêle  de  sonaugtiitelHre 
le  3S  du  mois  de  mars  ,  qusnt  au  jour  de  la 
passion,  il  est  consacré  à  Vénus. 

Nodier,  obs.  snrJ'Acad. 

1996  ans,  avant  J.-C.  les  Egyptiens, (fivi- 
sent  l'année  eu  13  raois,  les  premiers. 

753  ead.  Bomuîus  n'admet  que  10  inw 
dans  l'année  :  marJiiii,  oprtiia,  miitu,  js- 
niut,  quintilii,  textilit,  teptember,  oticitr, 
nooember  et  dectmber. 

fin  800  depuis  J.-C.  on  donne  aux  moiilei 
noms  qu'ils  portent  aujourd'hui. 

HES,s.  m.vl.  CemotparaUêlrea^1sT« 
pour  an,  dans  les  vers  suivants  de  l'Bisl.  ^ 
la  Crois,  contre  les  AI b.  (S63,  4, 5. 


I)  l'est  aouTenl  dans  le  vL  ppor.M  «^ 
m'est. 

MES,  vl.  Pour  DHSsager.  V.  MemV" 
et  Meitage,  R. 

Ëty.  du  lat.  mùrw,  envoya.  V.  JMTe, 
Rad. 

MES,  conj.  vl  ife*.cat.Uiis.V.iIii- 

VESA,  8-  f.  vl.  V.  Metta. 

MBSADA,  s.  f.  (mesáde),  etimpr.atf*- 
.A.  Meiada,  cit.  Afeiota,  iUl.  U  loyer,  K 
salaire  ou  l'espaça  d'un  mois  environ. 

Éty.demei,  mois,  el  da.U  terra. p«i. 
ada,  composé  d'un  mois.  V,  Mu,  R. 

í>a]7aràmuaitM,payerì  tant  parmoM. 

Dint  una  meaada,  dans  on  mois  tstruW. 

MESALUJJfÇA ,  s.  f.  (mèsaliince).  IK- 
salliance.  mariq^  ou  aDiaiwe  avec  une  per- 
soBiH  d'juoe  coodiltou  fort  infériearfc 

fily.  de  la  part.  Met,  r.  e.  m.  elde  aiS» 
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B.  *.s.(méMlii): 
Mésallier,  mariera  une pcrsoofie  d'une  coodi- 
lioD  ioféneura. 

Ét^.  de  la  pari.  Jfn,  t.  cm.  eidea(ti«F, 
mal  allier.  V.IijT.B. 

■«■*¥.a.i*M  BS,  T  T.  Se  mtollier. 
s'allier  par  le  mariage  avec  quelqu'un  d'un 
rang  trè»4nrérienr. 

M&MBM»*R.  ■v.P.  (mf8arrtfá);M- 
..——.-  Méaarrívcr,  accident  fâcbeus  qui 
arctre  l  la  raite  de  quelque  cbose, 

Éty.'de  An,T.  c.  m.  el  átarritar.  Voj. 

j4rrÌMir  nol,  íprou?()r  quelque  accideiit 
-dana  ••  nwche  ou  dana  celle  de  les  aflairea. 

MESATOB,  s.  m.  y\.  Procureur,  Toiulè 
depouToit.  V.JfBare,B. 

^~L4TE ,  vl.  Atiii.  de  mtiaem,  il  mésar- 

, ,  1.  m.  [meaareDir].  Un 
D  avenir  malbeurem. 
.£17.  de  M*  él  de  mmir.  V.  r«i,  b. 

<f,'AoatMa  poM  iiu  gis  d'tttrupvh, 
Tiumrt  à  *tm»  gra  dAi  la  crapule, 
■"Sfiu  «(Pi  d«  MMiMOW  («ni 
IPn  mi  entgM  m  mesavani. 

Doiaaier. 


; ,  V.ti.  Et  hDp.  y\.  Vùtn- 
■venire,  iUl.  Uiaarriver ,  éprouver  des  acoi- 
-denta,  cammeltte-iiiie  bute. 

MSflAVBIfTUKA ,  s.  {,  (mesaranture]  ; 

■uUBraaUA,  oiMAnvu.  JÎMOCMnltiro, 

'ilal.  Mttlaavntura,  tap.  Héaivmlure , ma- 
theur,  accideut  £M>eiix,  ^viiKinetit  qui  con- 
trarie. 

Étf.  de  met  et  de  ttventnra  ,  manvaÌM 
■TenUira,  mauvais  éTincneoL  V.  Fm.  A. 

■BM04»,  a.  a.  *1.  Hèchef,  oudheiir,  mè- 
prwe.  V.  JTeacaji  el  Ctìp,  U. 

HEMAKUUBH.s.m.  vt.  Vole,  aal- 
.faenr. 

tXj^á»  MM,  deeab  et  de  ««1,11»  fient  tn 
BnrTieninal.V.^p,  R. 

MEOCABAB,  V.V.  vl.  aanMAM*,»^ 
u»>.  Mnfiiealmr,uus.  cal.  Mueabar,  anc. 
eip.  Mtnoteabttr,  e^.  ifeieabffr  pori,  Han* 
qiier,  échapper,  'diminuer,  .{Mrdre,  déckoir, 
Tn>iMr,iDésarriver. 

tXj.  de  mtt,  pour  mem,  moisB,  et  de-ea- 
Iier,cM>teiiir  moins,  (aifietécbappÁ.  V.  Cap, 


ana.  Dimimié,  d£chu,  ruiné.  V.  Cof,  R. 
HB»OA»SB,  *.«.  tl.  Hanquer.  V.  Xu- 

■BSGAKFUA^a.f.  vl.  Hallienr.  inlbt- 
lune.  V.  MtteSateKia  et Cai,  R. 

tBKirt,  s.  m.  vl.  HK<B.  M«n^mih, 
anc  cat.  jtfcMdbo.aac.esp.JfMMcabo,  cap. 
mod.  JfM«f,deBnage,  malheur,  sitaivcir- 
lun,  h  contraire  de  ancupa ,  prdli. 

Étf.  de  «Ht,  maevataet  et  de  cap,  6a,  ce 
qai  arrive  ;  il  ou  elle  ae  trompe.  V.  Cap,  R. 

HBSCAT,  i.  D.  Alt.  de  Mutat ,  V. e.  tt. 

HUOASEB ,  T.  «.  et  &.  vl.  UcNnmr , 
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.  a.  ro.  (metsobó) ,  d.  bas 

Iim.  Irregulirili  qui  ae  trouve  dans  tes  écfae- 
veaux  de  fil,  lorsqg'en  les  dévidant,  on  n'a 
pas  suivi  une  marche  uniforme  ;  on  le  dit  au 
Bgaeé  des  embarras  dans  les  abirea.  Béron. 
V.  Cop.R. 

MESCHAanu.,  a.  r.  vl.  V.  Mitcha- 
»rn*a  et  Cat,  R. 

MESCBAU.a-r  y].  Mécbiaace.mèsa- 
tenlure. 

Elj.  defli««,maavaise,  etdechaia,  chûle. 
V.  Cai,  R. 

.  BIESCaANaEAB,  t.  a.  (meachandjà). 
Echanger  par  erreur,  prendre  t  un  pourl'au- 
tre. 

Éty.  de  mtt,  mal ,  et  de  changtar.  V. 

HEICHASENM,  s.  Í.  vl.  mcun». 
MirHAwiia.  Malheur,  calamilé,  contre-temps, 
méchéance. 

6ty.  de  «M»,  mauvaise,  «l  de-cAotaïua, 
■chute.  V.  Caë,  R. 


.IDA,  adj.  et  part.  vl. 
,  Impoli,  grossier;  méconnu. 

Ëty.  de  mts ,  mat ,  -el  de  ehauitt ,  choisi. 

«ESOai ,  g.  m.  vl.  V.  Metqyàn. 

MBSCaiDABS',  V.  r.  d.  béani.  Sené- 
1er.   V.  Meielar  m  et  Mncl,  R, 

HE8GH1N ,  vL  V.  Maquin. 

MBKHINA ,  s.  f.  «i.Jeoite  fille. 

JUESOL  ,  Mac,  MUT,  au,  radical  pris  du 
latin  mUetrt,  micto,  inticlum  el  mùlum, 
mêler,  mélanger,  tirouilier ,  et  dériva  du  grec 
IjUirfbi  (miagd) ,  fut,p.i;u>  (raiiò),  m.  s.  d'où  : 
mitctllut ,  mêlé 

De  mH»lltir,par  apoc.  miteel,  par  chfli- 
-gemeul  de  i  en  e,  mticl;  d'où  :  Mticlar  , 
Mticl-a  ,  Mttel-e  ,  Mttel-ar,  Re-mtielat , 
Metel-at,  Mtiel-ada,  Meiclad-ii ,  A-mtict- 
ada-m«n  ,  U($elada-mtnt ,  Âfeiel-agna  , 
Mticl-aigna,  Metct-tr,  Metcta~mtn ,  £nir«- 
iKMClo da-mm  ,  £tt(rc-m(tclar,  Entre-met- 
elal,  Jfal-mcfclar,  /Uticl-aia,  Meicl-adit-, 
MttVtia. 

De  mtttum,  par  apoc.  mitl;  d'où  :  Afttl- 
«ra,  Jfcri-ura,  HtttHT-tt. 

litwiKtrt,  par  apoc.  «iae;  d'où  :■/»- 
fKitç-ar,  Ad-nixt-ia. 

Deneiel,  par  si^ipression  de  te,  tnel; 
4*00  :  £nlrr-m«l-ar  ,  Jinlr«-tn(l-a<  ,  Mtt- 
ehtd-ar,  Jfatl-at,  Main-ar ,  Mni-aiigt , 
Mni-ar,  Mel-a,  Utl'imçtar,  Milang§-al, 
iittattg-i,  Mel-ar,  Mel-at,  Mel-andu. 

De  MfarlKai,par  apoc.  mùitt  d'où  :  MìmH- 

MEIGLA,  AU.adj.etp.  Uélé.'ée.  V. 
Méfiai  a  Meut,  L 

La  lentura  mesdaift. 
Que  im  aolta  enubat, 
ZattaJ  NOH  l'a«tporlar. 
P.  Base. 

La  ceinture  milaBgéc,  qiieJ'aVgie  VMiintin 

de  ceindre,  malbcai«nae4  io  ne  l'ose  porter. 

MBSCUA ,  s.  r.  *1.  Mùekta ,  iUl.  JTeacIa, 

part,  et  anc.   cat.  Metda,  cap.   SiditioDt 

qaereHe,  mdée  ;  mélange .  coorusion. 

Ëty.  dukt.  mftcaUa,  mêlée.  V.  Metti, 
Rad. 

EMXA.  s.   f. ,  , 

.  MutugHo,  ital.  Mwt* 


MES 


Mélange  de  foin  el  de  paille  ou  de  paille 
et  de  reguiu,  pour  la  Dourrilare  des  bes> 
tiaax,m^t&,  n'est  pas  frauçais  dans  ce  sens. 

Héleil ,  ou  mélange  de  seigle  et  de  fro- 
ment. V.  dfiladifr  el  Bouira. 

MEBCkAPA ,  8.  r.  Vl.  CuDdiat ,  mtíie  V. 
Metel,  R.. 

MESCLADAIIBN,  adv.  vl.feuciuaMM, 
uKuMu.  jH««cladamenl,anc.cat.  Sletda- 
dasMNlc,  esp.  MUthiatiUMnit ,  ilal.  Tout 
ensemble ,  sans  dislinctioa,  péle-méle. 

Èlj.  V.  Metel,  R. 

MESCLADAMBN ,  6t 

HESCI.U)A«IISNT,  adr.Vl.  MKi^a^. 
UeicladarMiA ,  atic.  cat.  Jfneladamante  , 
esp.  JVtJchialaiiunlt, ilal. Confusément, en- 

mbie,  pÈleméle. 

BlESCLADU,  s.  m.  (raesdadta),  dl.  n- 

«Bu,axuuiu  De  l'enlrelardé,  du  bœuf 

ilrelardé,  ou  mêlé  naturellement  de  grai 
et  de  maigre;  mélange. 

Ëtj.  de  ntetdai  et  de  i*  .qui  est  mëi.  V. 
Metel,  Vl. 

HESGLAtAs  ,  tSMA,  adj.  (Ihesctadia, 
isse).  Qui  peut  élre  mélangé ,  incorporé  avec 
un  autre  subatancc  de  même  nature  ;  mêlé, 
méUngé.  Avr.  V.  Mtui.  R. 

HESCLABORA.  a.  f.  vl.  Uttcladwa- 
esp.  ^ijehiaturo, ilal. Mélange.  V.JÎ(«el,R. 

MESCI.AIONA,l.  r.  vl.kuAAvalu,!!», 

jLjimA.,  MucLÙA.  Trouble,  mêlée,  dispute, 
querelle;  mélange. 

Kl;,  de  tíetle,  R.  et  de  ai^na,  chose 
mêlée. 

mESCLAMEM,  BilT.  vl.  Y.MtKlada- 
m«nlelJr»i:l,  K, 

hesclahEN,  19.  m.  vl.  Mttclawenl, 
anc.  cal.  Mefclament,  esp.  XiichiamitUo , 
ital.  Mélange.  V.  JfMrl.  R. 

MESâLANHA,  V.  Meiclttigna  et  Metei, 
Rad. 

,  MEàtSLà.llSA,f\.MUehiania,  Ìtal.  V. 
Meielaigna  et  Muel,  U. 

MESCI.AB  SE  ,  «.  T.  •uàla  ta.  Se  mê- 
ler de ,  8c  livrer  à  des  choaes  auxquelles  on 
ne  s'êtail  pas  livré  auparavant-;  a'-occuper 
d'une  chose  étrangère  i  U  profession  ;  s'in- 
gérer mal  i  propos  dans  one  «fiàfre  ;  vl.  ae 

ouiller ,  Se  prendre  de  querdte. 

niiaCI.AB  ,  v.  a.  (ùiesclà)  ; 


if»CDlar>,  ilal.  Jr«sclar\  esp.Meaclar, 
-cal.  port.  Uéler ,  faire  un  méhûgn,  mettre 
plUBieura  choaes  ensemble  ,  avec  une  aorte 
de  coDltastoa  ;  vl.  brouiller  ,  mettre  an 
prises. 

Ëiy.  du  lat  Huteer» ,  Ou  de  Is  baM*  bt. 
miteulare.V.MeKl,A. 

tfeielar  Ini  cariai,  mHer  les  cartes. 

En  vl.  BUBciler,  s'engager,  s'attaquer 
s'en  prendre,  seJel«T  dauale  mêlée. 

MBWXAT,  ADA,  adJ.  et  p.  (mesdft, 

mélangé ,  incorporé  ;  vl.  mêlé  conligu  k  ait 
autre. 

■ttBa&B,BKLA,ai]j.  (mÎMli.êKle]. 
U«lê,ée;  roHJwMcb,  tout  pêle-mêle,  ik 
òorafea. 

Élf.  V.  Meut ,  R. 


N 
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.  L  Pour  MetcUtr,  mêler, 
V.  c.  m.  et  jHMcl,  Et. 

MESCLID ,  s.  m.  Tt.  lUKui».  Brouillon, 
querelleur.  V.  Muet,  R. 

MESCLOS,  adj.  vl.  Uêlé,  engagé ,  agité. 
V.  Mitel ,  R. 

HESQOHPTAR  ,  V.  a.  KMucomnu. 
Méeompttr ,  mal  compter. 

Étf.  de  111«« ,  mal ,  et  de  tomplar.  Vor. 
CMipl,  R. 

KEBCOMPTARSE,v.r.(mescotimlA§e); 
■nvucoKPTAa  ■■-  Se  mècompler,  se  tromper, 
«e  méprendre  dana  un  calcul  ;  se  tromper  en 
quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère. 

Ély.  de  met ,  mal ,  et  de  complar ,  mal 
compter.  V.  Cowtpl,  R. 

KESCOMPTE ,  s.  m.  (uicscómle)  ;  n- 
micaBn-B,  aaitwneoMm.  Mécompte,  erreur 
de  calcul,  ce  qui  manque  au  compte  de  quel- 
que somme  ;  erreur  que  l'on  commet  par 
l'idée  eiagérée  qu'on  se  Tait  des  profils  des 
i^venus.elc. 

Étj.  du  lai.  mola  eompulaiio,  oo  denuf, 
mauTais,  etdetfompte.  V.  Compl,  R. 


BŒSQONEIS8EB,  T.  D.  vl.  «Kovoitua 

Igndrer.  V.  Meieounouiiter  el  ffoie ,  R. 

HE80ONIOI8ENBA,  tI.  V.  UtuonoU- 
tenca. 

MESGONOISSENGZA,  S.  f.  vl.  mewo 
Mun»*,  nKKORioKuriA.  Ignorance,  in- 
graLitude.  V.Note,  R. 

■KESCONOlaSËR,  v.  n.  d.  vaud.  m»- 
coroiinm.  Ignorer,  ne  pas  savoir.  V.  iT»- 
coneuier  et  Non,  R. 

kESCONOTSER ,  vl.  V.  MeteonoUter. 

MESCODERA,  Avril.  V.  «oufcla. 

HEBCOULA ,  a.  f.  (meacúulej ,  dl.  La 
côcheou  la  canelured'un fuseau.  V.Moutela. 

MEBCOnLAR,  V.  a.  (meacoulà),  dl. 
■UGoiiuHniAa.  Cocher  ou  entailler  un  áiseau, 
^mettre le  crochet. 

Et;,  de  meicovla  et  de  ar. 

MBOCODLOOn  ,  Avril.  Alt.  de  Motu- 
coulomi,  T.  c.  m. 

MBBCODLODNAR,  V.  Menaular. 

HBBCODNESCtiT,  UDA.adj.  etpart. 
(mescoanescû,  úde] ,  dg.  Méconnu  ,  ue.  V. 
Note,  R. 

MESf^OCNOOlsaER ,  v.  a.  (mescou- 

nôuissë  )  ;     ■■coeiiodu»»  ,     aBKaiiaoDiiiBm. 

MIeteonotctrt ,  i(al.  Méconnaître,  ne  pas  re- 
connaître ;  Cg.  désavouer,  être  iugraL 

Élj.  de  met,  mal ,  et  de  eowumittir ,  mal 
reconnallre  ou  reconnaître  dans  ua  nanvais 
«en».  V.JVoK,  R. 

HESCREANÇA,  fl.  f.  (meacréánceh 
lOKanat*.  Miiertdnua ,  iUl.  Incrédulité , 
défaut  du  mécréant. 

El;,  de  met,  mauraise,  et  de  erianfa,  foi, 
croyance.  V.  Cnd,  R. 

MBSCREANT ,  ANTA ,  g.  (mescrein, 
inte)  !  Muu>*T ,  nr*.  MiteTtdentt  et  Sert- 
dnie,  lia).  Mécréant,  infidèle ,  qui  n'est  pa« 
dans  la  véritable  croyance  ;  impie ,  incrédule. 

Élj.  V.  le  mol  précédent  et  Cred,  B. 

MBSCRBUE,  v.n.  vl.  «atcuxn.-Hé- 
croire,  refuser  de  croire. 

Ëtj.  démet,  mal  ou  moim,  et  de  ertirt  \ 
croire.  V.  Cred,  R. 
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HESCRENT,  ETfTA,  S.  et  adj.  d.  bas 
lim.  Mécréant.  V.  ^HcretmletOed,  R. 

HESCRESENÇA.  s.  f.  (mescreseince) , 
Incrédulité.  V . Mtiereanta  el  Crud.R. 

HESORESENT,  ENTA,  adj.  vl.  Mé- 
créant. V.  Cred,  R, 

HESCRBTRE ,  vl.  V.  Mettrtirê. 

HBSOREZENSA,  s.  f.  vl.  Incrédulité, 
mécréance.  V.  Crtd,  R. 


adj.  ïl.  Mécréante.  Vov. 

GentmeiCTtsua,  mécréants. 

HESCUDEAT ,  ADA ,  ailj.  et  part,  (mes- 
cudzà,  áde) ,  d,  bas  lim.  Ëtonné ,  qui  feint 
d'être  surpris  de  ce  qu'on  lui  dit .-  Fai  Ion 
nujcu^eol.ou/'airMJaunat.il  fait  l'ignorant. 
Ëty.'  de  met ,  mal ,  et  de  ettgeat,  mat  ré- 
Qéchi.  V.  Cutd,R. 

HES-DE-HAI ,  s.  m.  [més-dé-maî):  um. 
Pastel ,  guède,  pastel  sauvage  ou  des  teintu- 
riers, halit  fineCoria,  Lin.  plante  de  la  fa- 
mille des  Crucifères  siliculeuges ,  abondante 
dans  les  champs  de  la  Basse- Provence. 

Ëty.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été  donné  , 
parce  ^ue  c'est  ordinairement  pendant  le  mois 
de  mat  qu'elle  fleurit. 

Cette  plante  fournil  une  excellente  teinture 
bleue  qu'on  emploie  seule,  ou  pour  rendre  les 
autres  plus  pénétrantes.  V.  pour  la  manière 
de  la  préparer,  Gar. /«alMâuÎDMlrû,  p.  2S7 
et  surtout  l'article  Pattel,  du  nouveau  Uicl^ 
d'Histoire  naturelle,  et  le  même  de  celui  des 
Sciences  nat.  T.  36  ,  p.  61  et  suiv. 

•ai-Di-Mu  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne,  à  Vatenaoles,  ì  la  renoncule  icre, 
Aanuneuiui  cerù  ,  Lin.  et  dans  le  départe- 
ment des  B.-du-Rbône,  selon  M.  Negrel . 
aui  Banimculut  buWotutel  repeni,  plantes 
de  la  famille  des  Renonculacées  ,  communes 
dans  les  champs  et  les  prés  humides. 

HESDEtEN,  vl.  M  uuma.  Ils  OU  elles 
le  mirent  ;  se  mirent  du  verbe  iR«t(re. 

HEBEIHE  ,  vl.  Même.  V.  Mem.R.  2. 

HESEIS,vt.  Même.  V.  if«m,  U.2. 

BiESEL,8.  eladj.  tI.  .ami.,>uui,B 
ini.  Lépreux.  V.  Ladrt. 

Ëty.  dulat.  vâuUai,  misérable,  pnvre, 
digne  de  compassion,  d'où  miittuu»,  en 
basse  lat.etmMel.  V.  Jfwer,  K, 

MESELLABIA,  V.lodraria,  JTwtlet 
Miter ,  R. 

MESENGA ,  8.  f.  (meseÌBgue)  ;  mmàmmmt. , 
dg.  Jasm.  Mésange. 

BR,  d.  vaud.  y.Megencier. 

,  titre  honorifique,  vl.  Messire, 
vl.  Qu'il  ou  qu'elle  mit,  plafiti 


Qui  trompa  jwre  meset,  nlonm  affiid 
rieruba  U  prett  d«u  veiudô. 

foraetCost.  deBéam. 


les  mois. 


de  mettre. 


vl.  Qu'ils  ou  elle)  o 


'\.V.Medetma. 

HESESME ,  vl.  V.  Medeime. 

HECBSTIMAR .  v.  >.  (  mésestima).  Ué- 
sestimer, avoir  mauvaise  opinion  de  quel- 
qu'an  ;  apprécier  les  cboaea  au-deuoua  de 
leur  juste  valeur. 

£ty.  de  Het ,  t.  c.  m.  et  de  etUawr ,  eali- 

er ,  apprécier  les  cboseï  en  mal  ;  c'est4- 

dire ,  moins  qu'elles  ne  valent.  V.  EiUm,  B. 

I     HESET ,  s.  m.  BDc.  bévn.  Ladre.  Voy. 

1  MtHi.  '  : 


I.  Même.  V.*tm,R,2. 

Meievt  diten,  d'autant  mieux. 

HESETME ,  Tl.  ■non.  Uéme,  le  même. 
T.  jVnneel  Mtm.  B.  2. 

HESFAO,  part.  vl.  Méfait ,  V.  /'« ,  S. 

"MESPAH,  s.  m.  vl.  Méfait.  V.  Meth^A 
Fae,R. 

HESFAILXJB ,  V.  n.  vl.  DéMIIir,  mu- 
quer ,  mourir. 

MEBFAlRE8I,v.  r.  (mesralfé).  Vonleir 
paraître  diSërent  de  ce  que  l'on  est:  fiira 
l'hypocrite ,  il  se  prend  loujoors  en  mauvaÎM 
pari  :  méiàire ,  faire  une  mauvaise  aclien. 

Ëty.  de  fflM,mal,et  de  filtre ,  faire :MaU 
faeere.  \.Fae,R. 

Méfaire,  en  français,  signifie  nuire,  bire 
du  mal. 

HESFAtRB  V.  a.  CoDtrelàire ,  ainger,  b 
manières,  les  gestes,  l'accent  de  queÎqu'oB, 
pour  lea  tourner  en  dérision. 

Ëty.  Voy.  le  mot  précédent  et  fae ,  R. 

BIEn-AIT  ,  s.  m.    vl.'  niro  ,  Mtwrim. 

ift«/aUo,  lui.  Méfait,  faute.   V.  .Foc,  R. 

MEBFAH.v.  a.eln.  i\.  Malfaetr.tK. 
esp.  Matfater,  ofuLMalfare,  ilal.  Méfaire, 
offenser,  faire  offense.  V.  Fac,  R. 

SiESFtANÇA.s.  r.  (mesfiánce);  von- 

Métianee  ,  défaut  de  confiance ,  soupçon  ni 
mal  ;  action  de  la  personne  qui  se  méfie. 

Ëty.  JfMjfatifa  n'est  qu'une  ayneepeda 
met/ueiKe,  dérivé  de  me«,  mal ,  cl  de  jtiar, 
fier ,  ne  pas  ae  fier ,  n'accorder  qu'une  mis- 
vaise  foi.  V.  Fid,  R. 

HESFIANT,  ANTA,    adj.  (  mafiàot, 

Bttntwm ,  Dminnn.  M^ant ,  ante  ,  qui  M 
méfie ,  qui  est  nalurellemenl  soupçocceui. 

Éty.  démet ,  mal,  mauvais,  de  jl,  foi,  cl 
de  la  term.  aitt,anta,  qui  ne  donne pasaisè- 
ment  la  foi,  ou  qui  n'en  donne  qu'âne  mm- 
vaiae ,  maJ^  (ideni.  V.  Fid,  R. 

MEBFIAR  BI ,  V.  r.  (meslisi  si) ,-  nw 


««».,  »..».«■.  Se  méfier,  se  défier ,  soap- 
{onner  de  peu  de  fidèlilé. 

Ely.  de  Met ,  v.  c.  m.  de  )( ,  foi ,  et  de  la 
term.  acl.  ar ,  n'accorder  que  difficilesMOt  R 
foi.  V.  Fid,  R. 

MBBFIBAB  H,  (íoìi Meifiar ,  par  lys- 
cope,  V.  c.  m. 

HESFIBENÇA  ,  S.  f.  (mci&seinn].  Hi- 
fiance.  V.  Metltança  et  Fid,  R. 

La  mttfittnça  et  la  naira  de  la  nwiW' 

rov. 

MESFISENCI ,  V.  MetRanfa  «t  Fid,  R. 

MEBFUENT,  V.  Mettant  et  Fid ,  R- 

MBSOAHDA ,  a.  f.  (mesgàrde] ,  négirde, 
usité  seutement  dans  cette  phrase  :  Pn-  w- 
garda,  parnégarde,  pwinadverIaoce,pir 
manque  de  soin,  d'etteotioa. 

Ëty.  de  «M*,  mauvais* .  et  de  garda ,  gif 

'■ ,  par  manque  de  aurveillince,  par  nteq» 
d'atieniioD.  V.  fiai* ,  R. 
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Ély.  de  MM,  maDTaise,  et  de  ùUtltigenía. 
V.  int  «t  Ug,  R. 

HBAION,  s.  f.  il.  laHra.  FraiadejiuUce, 
4i[>eU8e,  mise. 

ÉtT-  du  lat.  MÌMÌomi,  géa.  de  mittio, 
CDToi.  V.  jr«t{re,  R. 

MEBLE,  B.  m.  (mèsli).  Boia  de  frêne  ; 
Bialoireae  Pro*eiice  ,  langue  du  pajs , 
messieura  de  la  biUiothiqDe  d'Aii. 

r>  du  grec  (mXicc  (melia) ,  boia  de  frèae. 

4,8.  f.  tI.  Mêlée.  V.  Metel,  R. 

'   tI.  11  on  elle  prit  querelle. 

_^ . ,  s.   m.  (mesliÉ).    MeiUer , 

esp^e  de  raúin  connu  en  Languedoc. 

MESOIONA,  8.  f.  vl.  V.  Muongia  et 
5oM,R. 

MESOROA,  s.  f.  tI.  V.  Misongea  el 
5on,  R. 

HESODLA,  a.  f.  rine«óule],dl.  La  moelle. 
V.  Meouita  et  Jffoulh .  R. 

MESODN ,  V.  Uaiioim  et  Mai ,  R. 

MEHOOT ,  a.  m.  dg.  Uoelle.  V.  MtontUa 
etUeoulh,  B. 


Ëtj.  de  mtt ,  mal,  el  de  perlar. 

BEEBPENRB,  t.  a.  vl.  (fflbnBer, 
prendre.  V.  Prenir,  R. 

MESPL,  maaroBL,  nfron,  radical  pris 
dn  latin  nutpibu ,  el  dérÎTé  du  grec  {ieticCXt] 
(mespil^,  néflier,  ronné  de  [jiécqv  (méaon),  ta 
moitié ,  et  de  tc1Xo(  (pilos) ,  bpule  j  peloton , 
demi-boule,  parce  ((De  «on  fruit  qui  est 
globuleux  semble  coupé  en  travers.  Tbéia. 

De  nuipilut ,  par  apoc.  nupil .  el  par 
Boppr.  de  i,  vittpl;  d'où  :  Mtt^a ,  M»ipi~ 
tx,  Metpl-ier. 

De  mtipil ,  par  le  cbangeratnl  de  i  en  ou  j 
metpmil;  d'où  :  Mtipovl-a,  Miipoul-ier. 

MESPUL,  a.  f.  dg.  V.  Netpou. 

Et;,  du  lat.  meipilum,  m.  s.  V.  Mttpl,  R. 

ME8PLEZ .  B.  m.  (mesplèx).  Nom  du 
néaier  et  de  son  boÌB ,  en  Languedoc.  V. 

tlj.  du  lat.  metpilut.  V.  Metpl ,  R. 
HESPUER,  a.  m.  (meaplié].  Nom  toU' 
lousaia  du  nèDier.  V.  Ifetpier. 
Ëty.  du  lat.  meipiluÊ.  V.  Mapl,  R, 


KE8PODUER,  NooiB  laogued.  de  la 
nèOe  et  du  oéOier.  V,  Jletptm  et  Ntipiir. 

tlj.  du  Ut.  neipilKi.  V.  Meipl ,  R. 

ME8PREISON ,  et 

BtBSPBEUO  ,  vl.  V.  MttpriM. 

MESPRENDBE  ,  y.  a.  vl.  Mniran»     . 
MUPMBB  ,  nnnna.  FaoBier  .  dècevoir  , 
abuser,  tromper;  mépriser,  dédaigner, 
n.   faire  erreur ,   tomber  en  faute  ,   t, 
V.  MttprendTi  u. 


méprendre ,  se  tromper ,  prendre  nne 
ponr  nne  autre. 

Et;,  de  MM ,  nul ,  et  de  prnâre ,  pren- 
dre ;  prendre  mal ,  c'est^ï-dire ,  ne  pas 
prendre  ce  qu'on  Tooldt,  H  tronqwr.  " 
Prenir,. K.- 
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s.  f.  (mespreinture], 
Faute ,  dcliL 

Ély.  du  lat.  mais  apprehtttrio,  m.  i. 

.  froKir,  R. 

MBSPRES,  ad},  vl.  Coopable,  reprèhen- 
sible ,  ignorant ,  mépris,  trompé,  puni, 
blâmé,  dans  l'erreur,  mal  appris.  V.  Prendr, 
Rad. 

HESPHEB,  B.  m.  (mesprès);  «ounu. 
(In  nutprei ,  une  cboso  de  peu  de  valeur , 
un  offre  insultante. 

Ély.  de  met ,  mauraia ,  et  de  prM ,  pris  , 
ou  du  lit.  minui  pretium.  V.  Pree,  R.  2. 

HE8PREfl,ESSA,adi.  (mespréB,  ésse); 
mnn.  Mépris,  ise,  qui  s  est  trompé. 

HESPRESABLB,  vl.  V.  MeipritabU. 

MEBPREBADOR ,  8.  m.  (mespresadór) , 
«uMnaikooii.  Contempteur,  qui  méprise. 
V.  Uetpre taire. 

Ély.  de  mttprtt  et  de  ador  ,  celui  qui 
méprise.  V.i>rM,R.  2. 

HESPREBAIRE,  Rap.  Mitpreiaire. 

HE^HESANT,  AMTA ,  (mespresàn  , 
ânte);  HunuAn.  Méprisant,  ante  ,  qui 
marque  du  mépris.  V.  Pree,  R.  2. 

HEBPRESAR,  T.  a.  (mespresá).  Voy. 
Xetpriiar  et  Prtc ,  R .  S. 

llE8PllEZABLE,adj.vl.V.JfejpnfaU(. 

HESPREZADOR ,   V.  Meipríiaire . 

MEBPREKAUE  ,  adj.  (mesprezáïré)  , 
Jatm.  BurBUAnm.  Mmyipreaior,  cat.  Me- 
notpTtnauor,  esp.  Qui  méprise,  méprisant, 
insolent. 

MESPREZABŒNT,  s.  m. 


■narsno.  Menoiprtciamefito ,  anc.  esp. 
Mépris,  dédain,  dépréciation, injure.  Voy. 
Meiprit. 

ME9PREZAR,  T.  a.  vl. -unnuB,»!- 

ser.  V.  Meipriiar, 

MESPREZO  ,  8.  m.  vl.  HéprÌB.  Voy, 
Meiprit. 

HEHPRU,  S.  m.  (mespris);  a»nn, 
Mmotpreeio,  esp  Dupritto,  ilal.  DupriMo. 
port.  Mépris ,  dédain  ;  sans  égard. 

Éty.  de  met  et  deprif.  V.  Prie,  R. 

MESPRIS ,  s.  m.  (meaprls).  Mépris,  sen. 
timent  par  lequel  on  juge  qu'une  personne 
ou  une  cbose  est  indigne  de  notre  estime  ou 
de  notre  considération. 

Ëly.  de  mit,  mauvais,  el  de  «rí«,  prix, 
on  du  lat.  minil*  prelium.  V.  Pree ,  H.  2. 

IHESPBtSA,  s.  f.  (mesprise].  Méprise, 
erreur  de  celui  qui  se  méprend. 

Ëty.  de  mat ,  mauvaise  ,  et  de  priia , 
prise,  mauvaise  prise,  c'est-i-dire ,  prise 
qu'on  ne  voulait  pu  faire ,  erreur  dans  la 
prise.  V.  PrMidr.R. 

MBSPRISABLE,  RLA,  adj.  (mesprisá' 
blé,  áble];  MMrmiuu.  jyetpresivtt,  port. 
MinyipreabU  J  cat.  Mtnotpreeitiblt ,  esp. 
MéprtBable ,  digne  de  mépna. 

Ely.  de  M«s,  dépréciatif,  de  pris,  prii , 
et  de  la  term.  Abte,  v.  c.  m.  susceptible 
d'être  méprisé.  T.  Prie,  R.  9. 

a.  (mesprisi)  ;  ■>* 


Ditpregiari ,  ilal.  iÎBnosprsclar ,  eap.  Mt- 
noipTixar ,  port.  Umyipreiar,  al.  Héprî- 
•er,  avoir  au  mépris  pour. 
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Ëty.  de  ma,  dépréciatif,  de |»ri( , prii , 
et  de  la  term.  act.  ar ,  priser  peu  ,  estimer 
peu.  V.  Pree,R.  2. 

HEBPRIBAT-AD A ,  adj.  et  part,  (mes- 
prisa -ide )  ;  /)(4pr;zado,  port.  Méprisé,  ée, 
pour  qui  l'on  a  du  mépris. 

Ëty.  deiTiH,  de  prit,  et  delà  term,  paas, 
al,  que  l'on  priie  peu.  V.  Pree,  R.  2. 

HESQDE,  conj.  (mesqoé),  dl.  Poonn 
que. 

Ély.  Altér.  de  mat-gvi 

MESQDI ,  vl.  Sittqui,  cat.  T.  Mtiguin. 

HEBQDl,vl.  i»*a(ji.  V.  Meiquin. 

MESQUIN,  radical  dérivé  del'arabe  mi«- 
kyn ,  pauvre ,  avare,  mesquin ,  mtikino  ,  en 
syriaque  et  mitkm,  en  hébreu  et  en  chaldéen, 
d'oui  ilal.ffletchtno,  malheureux, ou  dugiec 
ftluKclXot  [miskellos],  misérable. 

De  neikjin,  par  le  changement  de  ilc  en  71s 
et  de  y  en  i,  meiquin;  d'où  :  iieiqiii».  Met- 
gwin-aria,  Meiquin-ai ,  Mtiquin-egear, 
Miiqvm-ia,  MeiqiÛH-eUt.Meiqi,  Meiçin- 
ia,  Metqui. 

HESQOtH,  IHA,  s.  et  adj.  (meaqnln, 
ineh  ifMehtNO  .  ital.  iVeiguuui,  esp.  Mm- 
qianho,  port.  Metqiti,  caLUesquio,  ine,  mi- 
sérable, aSligé,  pauvre,  dénué  de  tout,  bible. 

Ély.  V.  Metquin,  R. 

MESQUINAOI,  Anb.  V.  Meiquinana. 

MESQDINAMENT,  adv.  MeiquiiMfnmi, 
cal.  MeieMnamenti ,  ital.  Metquinanunie , 
esp.  MttguinhameiiU,  port.  Mesquinement, 
d'une  fa;on  mesquine. 

Ëty.  de  mtiquina  et  de  «rnl.  V.  Miimin, 
Rad. 

mESQDlNARlA  ,  8.  f.  (mesquinariei  ; 
■ugimiui.  Metq\tiniÎad,ap.Meiquinharia, 

tort.  Meiquinaria,  cal.  Mesquinerie,  crapo- 
!,  épargne  sordide,  misère,  pauvreté. 

HESQDINAS ,  ABSA ,  adj.  et  B.  (mesqui- 
Dis,  âsse).  Augm,  de  Meiquin,  ina,  v.  c.  m. 
pauvre  malbeureux.  V.  ^ri^fn,  R. 

HESQDlNEaEAR  V.  n.  [mesqumed- 
já).  Gueuser,  mendier,  faire  le  ladre. 

Ély.  de msiguinet de Í jear.  V.  Mtiguin, 
Rad. 

Il  est  aussi  réciproque,  et  il  signiGe,  selon 
H.  Avril,  se  rendre  misérable  en  travaillant 
beaucoup  sans  proCt. 

HESQUINERA,  vI,  V.  Mtiquinarxa. 

HEBQDINET,  adj.  d.  m.  vl.  Pauvret, 
cbélir,  frêle.  V.  ^M^utn,  R. 

MESQUINETA ,  s.  f.  vL  Dim.  de  miiquî- 
na,  jeune  petite  Elle,  pauvre  malheureuse.  V. 
Meiquin,  R. 

HESQDINETAT.S.  f.  vl,  «uQcmr». 
Metqui^ad,  esp.  Mti^mtuia,  cat.  Mes* 
quinerie,  peiitesBe,  Bordidilé.  V.  Jfn^utiia- 
ria  e\.  Mttquiit,  R. 

MBSQDINIA,  ».  r.  Tl.  Uisère.  V.  jr«j- 
^Uttt,  R. 

lœaSA,  B.  f.  (messe)  ;  Mena,  ilal.  MUa, 
esp.  Mitia,  port.  cat.  Hesse,  offrande  en  m- 
cnflce  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- Cbrist 
par  la  main  du  prêtre. 

Ëty.  du  lat.  miiia,  fait  de  mitiio,  renvoie, 
parce  que  anciennement  on  renvoyait  (on  (ki- 
sait  sortir  de  l'église),  les  catbécumèces  etlea 
pénitenli,  avant  que  de  commencer  l'acUon 
du  SacriDce,  et  qu'anjoard'hoi  encore,  comma 
autrefois,  lorsque  le  Saaifice  estflni,  on  ten- 


„„„„„,  Google 


638 


MES 


voie  )e«  fidiles  pn  ces  nota  :  Ot  mina  ttí 
all«  voDscit,  la  messe  «si  dite.  V,ii«itr«.  R. 

Dautres  font  dériver  ce  mol  de  l'bébren 
MtffoA,  offrendeTOlanlaire,  lacrifice. 

Prendre  la  muta,  recevoir  la  messe,  élve 
ordonné  prêtre  el  aoaprendre  la  metu. 

Grand  muta,  messe  lolemnelle  ou  messe 
faaoti,  grand-messe. 

Meiëa  batia,  messe  tassenu  petite  messe. 

Mena  de  mort,  messe  des  morts. 

JffMad'aeeoitehaiia,  messe  de  relevaillea. 

jr<Ma  malinieTa,  la  messe  du  malin  on 
première  messe. 

Strvir  la  meua,  servir  la  messe. 

Depuis  sainl  Paal,  qui  défend  absolument 
snx  femmes  de  parler  dans  l'Eglise  ,  elles 
n'ont  jamais  répondu  i  la  messe  ;  des  plai- 
sants on  dit  que  ce  n'ilait  qu'Î  cause  de  teur 
opiniâtreté,  que  le  kyrie  eleison  ne  finirait 
jamaisi  si  elles  répondaient,  attendu  que  le 
prêtre  doit  dire  le  dernier. 

La  mesae  fut  établie  en  327. 

La  messe  est  essentiel lemenl -composée  de 
deux  parties,  l>  messe  des  catéchumènes 
comprenant  la  emtfutio»,  l'inlt^,  le  kyrie 
eletion  ,  le  ghria  m>c«nUi*  ,  la  eiAleete  j 
l'épUrt,  le  gruâiuitì  VJvangilt;  elle  est  ainsi 
«[^elée  parce  que  les  catéchumènes  pou- 
vaient 7  assister.  La  seconde  est  ta  messe  des 
fidèlei,  dans  laquelle  on  dislingue  ietymbo- 
'<>  Yojftrloire,  le  hvabo,  la  ueriU ,  la  pr^- 

Î'aet,  le  ëanttus,  le  canon,  la  cotu^fl'attm, 
epaUr,  l'a^ittu  DH,  la  communion  etl'oc- 
lùm  d(  jrrde».  V.  chacun  de  ces  mots. 

Céréntmùet  et  paTtiet  de  la  mettt. 

Avant  de  commencer  la  messe  le  prêtre  Tait 
le  signe  de  la  croix,  pour  indiquer  qu'il  va  ta 
ctièlireraunomdela  Très-Samle  Trinité. 

Après  l'inlrolbo  il  dit  le  psaume. 

JiidfeaMeDeiM,  qiH  est  de  David,  el>  pour 
but  d'exciter  le  peuple  et  le  prêtre  a  s'appro- 
cher avec  confiance  du  Saiol  SscriBce. 

Le  prêtre  dit  te  ceofileor  et  frappe  sa  poi- 
trine pour  exprimer  la  douleur  qu  il  ressent 
d'avoir  oSénsé  Dieu,  imitant  en  cela  ceux  qui 
étant  fâchés  d'avoir  consenti  &  la  mort  de 
i.-C,  l'en  retournèrent  en  frappast  leur  poi- 
liine. 

Dbaiseraolel  pour  le  «alueret  pour  s'b- 
nir  k  y^.  qui  est  le  vérilalile  autel. 

11  dit  ensuite  l'intiolt,  aiusi  appelé  (entrée), 
parce  qu'on  dianle  fa  psaume  &  mesure  que 
le  prêtre  soit  de  la  sacristie,  qu'il  entre  dans 
l'Eglise. 

Suit  le  kf  rie  el  cbrìste  eleison ,  qu'on  ré- 
pète neuf  fou  soit  pour  Hniter  la  chant  des 
anges,  qui  composent  neuf  chœurs,  soit  par- 
ce qu'on  en  sdresse  trois  è  chacune  des  per- 
Bonnes  de  la  Sainte  Trinité.  V.  Kyrie  eltieon. 

GtçrialneticeUit,  celle  hymne  se  trouve 
toute  entière  dans  le  famei^  manuscrit 
alexandrin  de  la  Bible  Grecque  ,  conservée 
dans  Is  bibliotboque  rojale  de  Londres,  que 
des  savants  regardent  comme  un  des  pjus 
anciens  manuscrits  du  monde,  plosieurs  au- 
teurs latins  ont  altrìbué  cette  njmne  è  saint 
Hilaire,  ibbìs  le  Concile  de  Tol&le  a  dit,  que 
les  premières  paroles  svaient  été  prononcées 
par  les  anges  et  qae  le  reste  avait  été  com- 
poaé  par  les  docteurs  ecclésiastjqnei. 

Le  domtnu*  vobiicûm  et  la  coUeeie,  par  le 
dominus  vobiscum  le  prêtre  et  le  peuple  se 
souhaitent  mutuellement  ta  grlce  du  seigneur. 
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la  eoUteU,  It  première  oraisonqnele  prê- 
tre dit  a  été  appelée  collecte,  soit  parcei|ue 
c'est  un  précis  de  -ce  qne  le  prêtre  doit  de- 
mander a  Dieu  ,  eoil  parce  que  c'eat  la  pre- 
mière prière  qu'on  fait  quaioa  tout  le  m  ' 
est  placé. 

L  ^tlre,  est  une  lecture  de  l'Écriture  Sain, 
te,  tirée  ordinairement  de -quelque  épltre  dea 
apôtres,  d'où  son  nom. 

Le^radMfJ,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le 
obante  à  Rome,  sur  les  degrés  du  jubé  ou  du 
lutrin,  on  l'appelait  Irait,  quand  on  le  oban- 
taii  deeuile  el  sans  iulerruplion,  tout  d'«n 
trait. 

La  proK ,  est  l'iijmne  qu'on  chante  aux 
jours  solennels  aprâ  l'alleluiu,  parce  qu'elle 
est  ordinairement  en  prose. 

L'évangile.  V.  Evetigilo. 

Le  prêtre  tait  le  signe  de  la  croix  sur  l'é- 
vangile, pourmontrerquela  doctrine deJ.-C. 
n'opère  dans  le  monde,  que  par  la  croix ,  on 
Je  fait  aussi  sur  le  Tront,  sur  la  boucbe  et  sur 
la  poitrine  pour  témoiguer  qu'on  ne  rougira 
jamais  des  vérités  qu'il  nous  enseigne,  qu'on 
les  confessera  de  bouche  et  qu'on  les  porte- 
ra toujours  gravées  dans  le  cœur  On  se  tient 
de  bout  pour  faire  ooanaltra  qu'on  est  dis- 
fosé  è  partir  pouf  suivre  Jésus-Cbrist. 

Le  credo,  qu'on  appelle  aussi  sjmbole  4t 
la  Foi  parce  qu'il  en  est  l'abrégé,  et  symbole 
deNicée  ou  de  Constantinoide,  parcequ'illiit 

Sresque  entièrement  composé  au  Coucile  de 
icée,  en  335,  peur  confondre  l'erreur 
d'Arius,  qui  niaîl  la  diviniié  de  Jésus-Christ. 

L'oilaJton,  c'eslJa  partie  de  la  mease  qui 
renferme  les  prières  el  les  cérémonies  qu'en 
fait  pour  oBi'u  la  matière  du  Sacrifice,  jusqu'au 
canonouè  laprélàce. 

L'ojfsrtotre,  ainsi  appelé  parce  qu'il  dmnt 
être  dit  pendant  que  le  peuple  Caiaait  son  nF- 
frande,  c'est  le  verselquele  prêtre  ricila  ia- 
médiatement  avant  l'cAlation. 

Le  jiatn  béni,  il  a  été  institué  pour  être  m- 
ire  les  fidèles,  un  ngne  de  communion ,  le 
pain  est  en  eflet  un  symbole  expressif  de  l'n- 
nion  de  plusieur»cbo«es,  étant  composé  d'une 
infinité  de  grains  de  blé  réunis  et  cwfsDdus 
ensemble. 

Le  prêtre  met  du  vin  dans  le  calice  PMCe 
i}nelevin,anssibienqnele  pain,  est  la  ma- 
tière du  SacriSce,  il  j  ajoute  de  l'eau  pour  ioû- 
lerJ.-C.  qui,  dans  la  dernière  tique  qu'il 
ât  avec aas^tres, consacra  lacoupe  pas- 
cale dans  laquelle,  aeton  le  rit  des  Juifs,  il  j 
avait  du  vin  et  de  l'eau.  C'eat  aussi  pour  re- 
présenter l'eau  et  le  sang  qui  sertirent  du 
eòlè  de  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

Le  latabo,  cette  cérémonie  est  toete  pu». 
lèrieuse,  selon  saintlCjritle.  et  indique  que  le 
prèlre  doit  être  purifié  des  moindres  taises 
du  péché. 

L'orale  fratrte,  par  ces  paroles  le  prêtre 
mviteles  assistanls,  qu'il  appelle  frères,  è 
prier  parce  que. le. moment  du  Sacrifice  ap- 
prodie. 

La  eteriU,  ainsi  appelée  parce  qu'on  ladit 
secrètemenlou  i  voix  nasse  ,  mais  II  élève  la 
voix  i  la  fin  pourdire  par  omnia  «acula  m>- 
culorum,  comme  s'il  sortait  d'une  extase. 

La  préface,  c'est  un  prélude  ou  une  intro- 
duction aux  prières.du  canon  et  une  invita- 
tion àélever  les  cœurs  à  Dieu, 


liBraKlw,i);miwqaeTïl^seaeinpmlie 
du  eiel  même,  car  saint  Jstnáil  que  lu  suais 
la  chantent  êlerneBemelrt. 

Le  coNON,  qiï'on  a  ausn  wnaié  l'acUn, 
perce  que  c'est  dans  cette  partie  de  la  nwe 
que  les  divins  sacrements  sont {weduils. 

Le  mewMNle,  est  la  patlie  de  le  messe  ol 
l'on  prie  ponr  les  bienraîtenrs  de  l'Ëgliae  vi- 
vants et  pour  les  persenneequi  tfsisttiiliiic 
dévotion  au  salnt&crifice. 

La  eoméeration,  est  Taction  par  laqneDt 
^e  prèlre  transforme  l'hostie  et  le  vin,  gai 
deviencnt  le  corps  et  le  sang  deSésosObriSt. 

LViAiatioH,  le  prêtre  ado  rel'bosliectriliie 
«n-dessusde  sa  tête  pour  la  montrer  an  peu- 
ple pour  qu'il  l'adore  i  son  lour.  U  fait  »- 
suite  la  même  chose  peu  kcaKce  et  dauki 
mêmes  intentions. 

Le  dernier  mémento  en  «onaïAMraHsa, 
est  'une  prière  que  le  prèlre  fait  pour  ks 
morts  en  général,  et,pour  ceiH  qtd  lui  sont 
recommandés  en  particulier. 

Le  paler.  rien  n'esl  plus  propre  que  celk 
prière  pour  se  préparer  k  la  eemmonka 
puisqu'elle  renferme  tout  ce  que  noua  poe- 
vons  et  devons  demander  i  Dieu ,  it  tous  les 
motifs  de  notre  ameor. 

L'o^niM  dri  ,  «st-^ne  ptSre  qoa  FoB  Ut 
iJ.-C.  pour  qu'il  dbce  nos  fautes. 

La  eomannUon,  c'est  la  consemfflstiooll 
Sacrifice. 

L'ita  Mitta-tif ,  sHet  la  messe  est  dite,  c'est 
le  renvoie. 

Onnedni'ii(iiiis(a-is(,qae  hrsipi'BDS 
dit  lef  lOria  iHtxulrie,  dans  le  cuoeotnire. 
on li'tlbenedicamiu Domino,  etauxinasai 
de  mort  rs^NtescaHI  in  pan. 

Enfin,  le  prêtre  donne  nne  dernière  béoé- 
diction  el  tenaîne  le  sacrMce  par  la  lectnH 
de  fEvangilede  Saint  Jeanon  un  autre,  sehn 
ToccureDce. 

HEBOAGE,  s.n.  v1.  Messager.  V.  Jfsi- 

tgie,Mtttn$i  etMeOrtjti. 

HEISAGEAIRIA,  S.  f.  vl.  LégttiCHi,  tn- 
bassade,  envoi,  commissioa. 

Ët^.  de  mtitito,  ou  de  meitogi  et  de  oiris, 
ce  qui  est  relatif  aux  nessages.  V.  if«llr<iR- 

KESIAOBABU ,  S.  f.  (messadgiaric]. 
Uessa^erie,  ofBcede  message  puldic,bumi>i 
emploi,  voilure  de  messager, 

Et;.deilhwairf,T.  c.m.etdetenn.sr{a, 
lieu  Dit  l'oo  tut  les  messages.  V.  MeUn,  R. 

Les  metMgeries  furent  établies  en  France, 
pour  conduire  tes  étudiants  dttu  les  ttniTC^ 
•ités.  Les  conducteur» mérilfaent  festine  da 
public ,  el  on  leur  confia  des  lettres  el  des 
narchandisee. 

En  1575,  BcBrilU,  cri*  des  rnesngM 
royaux. 

HE8PAOBI,dl.  V.  Mutafitr  et  Ktl- 

Ménager,  en  lang.  est  quelquefois  pns 
adj .  Ai  rcepHl  mennstr,  j'ai  on  secret  pres- 
sentiment. 

MEUAaXM,vi.V.  itettagiertiMettnJ. 

MESSAGI,  s.  m.  (mes^Mlgi);  »»«■ 
Metiaggio ,  ital.  Mtntagi ,  esp.  MtnKgKn, 
port.  Miteatgt,  cat.  Message,  commweo  de 
ilire  on  de  porter;  coranunicalion offiôeHe, 

Ëlj.  dn  lat.  Mûrio,  enToi,  par  cooirst. 
miss,  etdelatcrm.  a«f,M(iM0fKM>  enbas- 
'itV,«eur«,K. 
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BA«  »4]'  (meawdgi*, 

itre);  Meitaggiiri ,  iUl-  MtntajitTO,  esp- 
Mttiagtiro,  port.  Muiatg»,  ut.  Uesuger. 
èrcquiesteiiTOTé  pour  faire  une  commis - 
BÌQD,  qui  est  chargé  d'nn  message,  qui  B' 
reui^Qi  de  porter  des  lettres  d'uQ. endroit 
dans  un  autra. 

Ëtj.  de  metiagi  et  de  ta  {tna^itr,  qui  Tait 
((«messagea.  V.jtfiUr*,  R. 

■■BBSAaWR.B.m.  dl.  ■«•»■>,■»■•- 
«au.  Domestique  de  fennier  on  pajsan. 

MBHAa>pB4i  s.  r.  fl.  Ueseagère.  V. 
ifttiagUr. 

MPSSAflO,  s.  m.  t1.  EnTOje,  messager. 
V.  JlfeMojier  et  MtUre,  R. 

MESSAL,  s.  m.  tI.  Missel.  V,  JfiHan  el 
JVellre,  K. 

lB,  s.  r.  tI.  Uqìssoo.  Voj.  Jrtl»> 


MBBSATGARIA ,  8.  f.  *l.  Mui&TjAau- 

Hûfatjrn-fa  .  anc.  cat.  Message ,  mission , 
commission.  V.  MtUrt,  R. 

MESSATaEvil-  Message.  V.  Mtiiogi 
etJK«Ur«.  R. 

HESSATOIEB,  v1.  T.  Sliuagier. 

MËBSATJARUi  tI-  V.  Meitatgaria. 

MESSE,  s.f.  (mess£),dl.  Uerci,  miséri- 
corde. V.  Mtrei  el  Utre,  R. 

MESBEGNE8,  s-  nj.  (mességné),  dl-Cn 
nwSBSier.  V.jlfMníretíiíúíoiiit,  R. 

HBSSEIODN ,  s.  m-  (messèioan),  dl. 
Nojao  de  cerise.  V.  Mtovlkoun. 

MESSENCA.  »dj.  f.  (messíÌDqae),  dt, 
Epithile  qu'on  donne,  sux  grenades,  qui 
litnnent  le  mîliea  entre  l'aigre  et  le  doux. 

filf.  da  grec  ^MÌ'n;ua«  (mes^guos), 
mojcnne .  qai  tient  le  nulieu.  Thomas. 

HESSEH,  vl.  V.  Mmivo. 

HE8SIAS,  S.  in..Tl<  Jiffifl',  cat.V. 
MeiHo. 

KBSfllAS.s.  f.  pi.  y\-  Frais,  dépenses: 
A/eMiaffaiteieipIaii^dépensfaitsaoprocis. 

ÊlT.  du  lat.  mitntn.  V.  MeUrt ,.  R. 

HESSEDOB ,  s.  m.  (messidor).  Messidor, 
le  dixième  mois  de  l'anal  républicaine.  11 
commeofait  le  19  juin  et  fljiissaii  le  ISiuilkt. 

Étj.  detntfHf,  mioissons.  V.JfnMOUM,  R. 

HE8SIER ,  s.  m„  (messie)  ;  wummm. 
Hessier,  homme  commis  k  la  garde  des 
moissons  non  encore  «uip^  ;  girdien  pu- 
blic des  Tignes,  des  vergers  et  de. leurs 
fruits, 

^  JVeJMOKn,  B.' 

MBSSIEBS  .  titr»  d'bonneor .  m...  pi. 
(ineMiés).  Messieurs,  c'est  la  pluriel  de 
«wtntr.  V.Sr^HuR.  . 

MESaiOiS.  m.  (raesaie);  ^ana,  itM. 
Mtiiai .  esp.  Jftmdi,  port  est.  Messie,  le 
Christ  promis  au  Juifs,  dans  rAncieuTefta: 
ment. 

ÉtT.  du  laU  mutiai.,  dérivé  -de  l'hébnea 
yÊUttah,  oÌDl  oasacré.  Les  Grecs  ont  rendu 
ce  moLpar  ^^iitbt  (christos),  quísÌgniQe  la 
mtow  chose.  Rajpouard  io.  failL  Tenir  dft. 

a^vl.AlLV.  Jftitûw.. 

OfS'f.  Ti.  ir«*stó,«nc,  cakEmi»^ 
siOTi:,  mîM,  fnis,  dépense.  V.  jr*nM -et 
JfcUrs,  B. 


MES 
■ESaiON,  s.  f.*U  nuMi.  Libéralité, 
dépense,  frais. 

Ëlj.  dn  lat.  mitno.  V.  Jfttlri,  R. 

Peria*  damessions,  6  vtrnhas, 
D.tbtn  Mld  aulritfodaJ  ,  ddurd. 
A  rarbilrf  deiuj*dgêt. 

Fors  el  CosL  de  Béarn, 

HESsntO,  s.  m.  (messire):  Mttitrt , 
ilsl.  Mcjsire ,  titre  d'bonoeur  qui,  dansâtes 
scies  de  justice,  sedonnait  à  des  personnes 
dislinguées. 

Èlj.  de  l'iUl.  msMtrs.  wmlr.  de  mio- 
Mjrnore,  moBHÎgneur.  V.  Stgn,  R. 

HESaO,  8.  f^  Tl.  nmo.  V.  JfiiitoKn, 
Rad, 

MEBSOaMA,  s.  f-  d.  vaudi  MeasûBgs. 
V.  MttiOTigta  et  Sem,  R. 

MESSONaA.  y\.  V.  Mètumgta. 

KBSBONGEA,  S.  f.  (measótiilge)  ;  mu- 

■n«A,  LurSA,    ■.•■na  ,    BuaoA  ,  ihacapa, 

gna  ,  ilal.  Mentira,  esp.  port.  Mentongia  , 
aoe.  cul.  Mensonge ,  discours  avancé  contre 
la  vérité  arecdesseinde  tromper. 

Ëly.  du  lai.  m«nlit«[>innttiin;  selon  S;1viu9, 
de  mentionia ,  qui  sb  trouve  dans  le  même 
sens  dans  les  closes  anciennes,  ou  peut  être 
de  la  prép.  miH,  sll.  qu'on  traduitdans  notre 
langne  par  nus,  qui  signifie  erreur.  V. 
Som,R.  ' 

JUtiimge»,  est  féminin  en  pravençal  et 
masculin  en  français- 
Dans  le  Bas-Lim.  on  donne  aussi  le  nom 
de  nettongea  ,  k  .des  taches  blanches  qui 
viennent  sur  les  ongles,  et  Îi  ans  espèce  de 
gátean  très-gonflé  el  creux  en  dedans. 

1IE880NOEIBAMENT ,  adv.  v).  Uen- 
Bongèremenl,  ranssemcDl.  V.  Sam,  R. 
HESSONOIBR-,  IERA,s.(mesgOIldgié, 

Mtniognero  ,  ilal.  Menliroto  ,  esp.  port. 
Mensonger,  ère,  faux,  trompeur,  menteur. 

Ëtji  de  nuitongea  et  de  ier,  V.  Som,  R. 

MESSOffOIBR,  vl.  V.  ilftniongUr. 

MEMONGUA,  vl.  V.iititmgea. 

HESSONIEB,  vl.  V.  MnuownUT. 

MESSONJA ,  vl.  V.  Métêungia. 

HEBSOnOA ,  s.  f.  (messórgue), dl.  Men- 
songe. V.MntongeatiSon,  R. 

MESSOBOA^  s.  f.  dl.  Terme  de  meonisr, 
rbeville  sur  laquelle  porte  le  levier  qui  sert  è 
hausser  la  meule  lournante. 

MESSOaauEIl,  s.  m.  vl.  Menteur.  V. 
V«Mon{;ifrct  5om,R. 

HESSOBODIEa,  vl.  y .  Mettongitr  tí 
5om,K. 

MESSODNGEA ,  Y.  Mtttongta  et  5a» , 
Rad. 

.  HESSODNaiEB,  DBRA  ,  adj. ,  vl. 
Mttipngitr. 

MESSOCNaiEBA,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  AUoa.k  la  fleur  du  tussilage  ordi- 
naiie.  V.  Tiuailaji. 

Ëlj.  AinaiDommée  parce  que  celle  plante 
parai tmen tir*  lesOeDrsse  montrant  avant 
ses  feuillM,  ce  qui  est  le  contraire  de  la.règle 
«énirale.  V.  Som.  R. 

HSSBODHOA .  8.  .f.-[m«ssóargDe) ,  dg. 
Mensonge,  V.  Mtno^Qt*;  envies  qui  sur- 
viennent aux  doigts.  V.  £ni>e;(as  et  i*oiT*s. 
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MBSSOIMUHnER ,  s.  m.  (nteweorgoié], 
d.  arl.  Pour  Jtfefroun$t(r ,  v.  c.  m.  et5oB, 
Rad; 

HES8DGA  ,  Est  aussi  Je  nom  qa'on 
donne ,  aux  environs  d'Aii,  au  r.iale  coton- 
neux. V.  Jfa»«uiai 

MESSD8SA,  s.  f.  (messúBSe],  d.  baslim. 
Richesse.  orgenL.V,  Riehma. 

HEST,  prèp.  *■■,  vl.  Pn  vtiei ,  j^tr 
mieg.mmitg,  parmi, au  milieu,  par  le  mi- 
lieu, entre. 

Êiy.  du  lat.  médium.  V.Mtii.R. 

MEBT,I»TA,  adj.  vLATetto,  pwt.ital. 
Triste,  affligé,  éc. 

Ëly.  du  lat.  maittit,  m. .s. 

HGSTADIEHAMBNT ,  adv.  vl.  Et  de 
plusT 

SIESTE  ,  Alt.  de  Mé*tre  ,  v,  C.  m.  et 
!ffag,Vt. 

HESTEIKAV ,  S.  m.  fmesteirâou]  -,  «t- 
Tviuii ,  innrtBnAii.  Artisan,  ouvner  qai 
exerce  une  proTession  mécanique  ,  qui  est 
inlermédiaire  enlre  les  journaliers  et  le* 
artisles  pour  le  rang. 

Et;,  de  mttlier  et  deon.  V.  jinniti,  B. 

HESTraSET,  s.  m.  (mesteïrc);  mm- 
Tiumi.  Petit  métier ,  métier  d«  gagne  petit. 

Ëly.  de  mtttitr  eldu  dim.  «(.  Y.  Minitt, 
Bad. 


n»Mc.n,S.  m.  vl.  Jfuier,  cal.  Minis- 
tère, office.  V.  jtfiniitori  ttMttliir. 

Aver  mrrbr ,  vl.  avoir  besoin. 

HESTBT,  dgi  V.  Mtttier  et  Jfint^l , 
Rad. 

MEBTIBA,  s.  f. (meslibe), dg.  Motsson. 
V.  Meiuoun,  B. 

Dinpuiot  à  roestibo  noubtlOi 
Bergeyr. 

HBSTIBIRAD ,  V.  Mtileirau. 

HESTIEIHET,  V.  MetMrtl. 

MESTIBR,  8.  m.  vl.  Huna  ,  Mumn. 
MuUt,  anc.  cal.  enc.  esp.  port.  j|fM(t«r«, 
ilal.  Métier,  èlal,  oflice,  emploi,  ministère, 
corporation  d'ouvriers:  qualité,  myatère , 
inérile,  besoin.  V.  JHtnùl,  R. 

MESTŒR,  s.  m.  [meslié]:  nnar, 
■nmn.  Jferlîrre,  ilal.  Mélier,  toute  pro- 
fession  qui  exige  l'emploi  des  bras ,  et  qui 
se  borne  k  un  certain  nombre  d'opérations 
mécaniques ,  qui  ont  pour  but  un  même  ou- 
vrage que  l' ouvrier  répète  sons  cesse  ;  tonta 
profession  d'un  art  mëcaniqne. 

Éty.  de  la  basse  lai.  miiú»Uriwn ,  offioe , 
occupation.  V.  Jtfinûl,  B.  . 

GatiasiuMtr  r  gdte  mélier,  qui  travaille 

,  Doumar  un  msslûr ,  faine  apprendre  on 
métier. 

f  airs  aMstier ,  ètrê  néccenire.  Y.  Fmt* 
bêtovm. 

Agitotmi  fa.ime$litr,  cela  m'csl  oëces- 
Stire,  j'en  ai  besoin. 

AnrÀoit  tnaslier  J'fljiwt,  j'antais  besoin 
Recela.  . 

Et  dt  mfsfMf  ,  il  est  nécessaire;  vl.  sou. 

0«  a  «iMlier  a  tignottria. 

Sahatitrfai  lom  mtOiw, 
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MESTIEB,  8,  m.  Uélier,  nachine  dont 
l'artisan  se  sert  pour  U  fabricalion  de  son 
ouvragBj 

HESTIER ,  a.  m.  vl.  Ce  mot  est  pris  qoel- 
quefoiBpourtfyfteri,  v.  cm. 

HESTIEHB,  s.  m.  pi.  (meslié). 

Jugar  tii  in(ilicri,Jouer  à  mÊlier  deviné. 
V.  Jfinûl,  R. 

HEBTIS ,  ISBA ,  s.  et  adj.  *l.  MeMto , 
eip.  Mtttico,  port.  Uitia,  iase;  miiojen, 
enoe.  V.  MuàtiMeâi.  R. 

MESTBA  ,  s.  r,  (mèstre)  :  dl.  unn*. 
Mttíra  ,a\.  MatUra,  esp.  ital.C'esllerém. 
<le  mettre  ;  meia  od  de  s'«a  sert  que  pour  dé- 
signer le  cbâtoD  femelle  de  certains  arbres , 
«tparlicaliéreiiieDlduchálaignier:  Lamcrira, 
pourmattresse,  V-  MetlTtua  e.i  3Iag,R. 

Éij.ànht.magitlra,  m.  s. 

MErTKA  Uk .  a.  î.  (mèslre).  Boorde, 
voile  de  galère  qu'on  ne  met  que  lorsque  le 
tonps  est  calme. 

HESTRE ,  Pour  mitre ,  V.  Jfelro. 

MEBTIU! ,  a.  m.  (mÈsIre)  ;  -cwm ,  mu*- 
«aa,  BUTB.  OBI'  Maéilro,  ilal.  M»ilTe , 
port  Bfaittre  et  Mtitre,  cat.  esp.  HaKre  , 
celui  qui  a  des  serriteura  ,  qui  commande  ; 
qui  enseigne  nn  art ,  une  science  ;  le  propr  jé- 
taire  d'un  animal ,  d'une  chose  quelconque  : 
A  troubat  mettre,  le  propriélaire  est  trouvé: 
cduiquipeut  diriger,  contenir,  se  faire  obéir; 
celui  qui  excelle  dans  son  art ,  etc.,  médecin, 
chirurgien. 

Ëly.  du  celt.  mtitr,  ou  du  lat.  magitter  , 
dont  les  Itat.  el  les  Esp.  ont  fait  maetlro  ; 
d'oii  supprimant  l'a.  l.es  Portugais  et  nous, 
avons  fait  mettre.  \.Xag  ,  R. 

KESTHE ,  nm ,  est  ifuelquefois  un  li- 
tre d'honneur  qu'on  donne  àuxartisans  avan- 
cés en  Age  :  MeitTe  Jean  ,  JUeUri  Pierre  ; 
c'est  un  peumoinsqueUonsieur.  V.  Mag,  R. 

BIEBTRE,  E8SA , adj.  (méstré,  estrésse) ; 
■urrBA.  Le  principal ,  le  plus  considérable , 
celui  dont  les  autres  dépendent  :  Jtfutre  va- 
Ia( ,  ou  va  lui -mettre  ,  ruisseau  principal , 
grand  fossé  dans  lequel  de  plus  petits  vont 
■e  dégorger. 

.^^uol  ei  une  Mettra  femna,  c'est  une 
maîtresse  femme.  V.Mag,  K. 

BlESntE  r'uha  ,  s.  m.  Mettre  de  axa  , 
cat.  Charpentier ,  maître  de  hâehe.  ' 

El;.  jV(t(7i(I«r  aieto, basse  lat.  V.Jtfa^.  R. 

MBSTRE  e'uvMjS.m.  (mèstré  d'srnes): 
Maettro  de  armât ,  esp.  Maître  en  fait  d' ar- 
mes, et  non  molfre  d'armer,  qui  est  un  gas- 
conisme. 

HESTBE-Ati*A«,  S.  m.  (mistréaoalà). 
Maltre-aulei .  l'autel  principal  d'une  église. 

HESTRE-H-ajuic ,  a.  m.  Mahre.valet 
d'un  moulin  i  huile ,  Gare. 

MEBTHE-Ds-Da>aA,s.m.  U^eà  danser, 
el  non  maUre  de  dante. 

HBSTRE-n-vku    OU   bb    *u«  ,    S.    m. 

UilTon  ,  celui  qui  met  le  pain  dans  le  four. 
V.  lUUrouv. 

mESTRE-vAUBT ,  s.  m.  Premier  ouvrier 
des  savonneries. 

BŒSTRE-nuBB,  s.  m.  Voilier  on  trévier, 
terme  de  raar.  arlisanqui  fait  des  voiles. 

HESTRE -DB -G AHP ,  a.  m.  (mèstré-dé- 
pàmp}.  Maître  de  camp,  commandant  d'un 
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réglmenl ,  d'ane  division  ;  c'est  penl-ëlre  ce 
qironappelle  aujourd'hui  marècbal-de-camp. 

HESTOEOEAB,  v.a.  (meslre(]já);aB>- 
TBUAB.  Maîtriser ,  gouverner  en  maître ,  faire 
le  maître;  dompter,  réduire. 

Ély,  de  mettre,  maître,  aàeegear,  faire. 
V.  JlÎaif ,  «. 

HE8TRE8SA,  8.  f.  (mestresse)  ;  «itbbi- 
mon.Maettra,  ital.  esp.  Uettra,  port.  Met- 
tretta,  cet.  Maîtresse ,  celle  qui  commande 
dans  une  maison  ;  institutrice ,  celle  qui  en- 
seigne une  science  ou  un  métier;  amante; 
intendante. 

Ëty.  du  lat.  moijrMlra ,  m.  s.  V.  Mag,  R. 

MESTRIBA  ,  s.  f.  (mestrise)  ;  Mettria  , 
cat.  Maeitria  ,  esp.  Maîtrise,  qualité  de 
maître  ,  en  parlant  des  arts  el  métiers  ;  l'au- 
torité de  celui  qui  administre ,  le  comman- 
dement. 

Et;.  deiDMtra,  eldelalerm.  ita.  Voj. 
Mag,  B. 

Les  maîtrises  furent  établies  poor  consta- 
ter la  capacité  requise  dans  ceai  qui  font  le 
négoce,  et  qui  exercent  les  arts,  et,  en 
outre,  pour  entretenir  parmi  eux  l'émulation, 
l'ordre  et  l'équité.  Louis  IX  ne  fit  cesser  le 
brigandage  qu'avait  introduit,  ï  Paris,  l'avide 
administration  des  prévôts  ,  et  la  confusion 
qui  régnait  dans  tous  les  ordres  de  l'Etal , 
qu'en  formant  autant  de  communauléa  qu'il 
y  avait  de  professions.  Voilà  l'origine  des 
corporaliona.  Dict.  desOrig.  de  1777,  in-lS. 

En  1791 ,  l'Assemblée  Constituante  sup- 
prima toutes  les  jurandes  el  les  maîtrises ,  el 
laissa  k  chaque  citoyen  la  faculté  d'exercer 
librement  son  industrie  et  son  génie. 

HESTRUA ,  8.  f.  Maîtrise ,  lieu  oit  l'on 
enseigne  la  musique  aux  enfants  de  chœur. 

MESTRISAR,  V.  JÎMÎrt^earet  Mag,  H. 

HESTHDAI.,  adj.  vl.  Menttrual,  esp. 
port.  MeyutruaU,  ilal.  Menstruel. 

Éty.  du  lat.  menatrualû.m.e.  \.  Met, 
Rad. 

MESTRDAB ,  B.  f.  pi.  JTeiulruo,  cat.  esp. 
port.  ital.  Menstruea.  V.  Ma-dtù-fettmai. 

Éty.  dulat.  menttrua.m,  s.  V.Met.K. 

KEBTORA,  s.  f.  vl.  Mélange,  assem- 
blage, méteil,  méture.  V.  Metel,R.. 

HESTDRA,  s.  f.  (meslúre) ,  d.  bcarn. 
Blé  d'Iode,  pain  fait  avec  ce.blé  on  avec  d'au- 
tres grains  mélangés.  En  Gascogne,  Pan  de 
mcttura,  désigne  le  pain  de  seigle.  V.  Metcl, 
Rad. 

HESTDIIA,  G.  f.  vl.  Pièce,  morcean  , 
menslrue. 

HESTOREL .  S.  m.  (meslurel),  dl.  Ton- 
DDDA.  Petit  pain  de  mais  ,  on  le  cuit  d'abord 
è  l'eau  bouillante  et  ensuite  au  four,  envelop- 
pé d'une  feuille  de  chou.  Sauv.  V.  Steitura. 

MESUB,  nat.  radical  pris  du  lat.  tncn- 
tHra,  mcnaurare,  mesure  ,  mesurer  ,  et  dé- 
rivé du  grec  [JLÉ'tpov  (melron),  mesure,  d'où, 
dimeniio,  dimension. 

De  ituntura ,  par  apoc.  et  snppression  de 
n,RiMur;  d'où:  ^Hur-a,  Metw-able,  Ut- 
tm-agi,  Metur-aire ,  Meiur-ar,  Metur-at, 
j4-nM*urar,  Dei-mtturat,  Meettr-mol,  Re~ 
r-mtfur-a,  ^-fflefiira-men,  .d- 


De  meniura,  par  apoc.  menttd'oìiì  Di- 
ment-ion,  Im-ment-e,  a,  Immmt-ilat,  /m- 
menta-meia,  /n-coum-ment-ur-abte ,  A' 


MES 

memrada-ment,  A-meturat,  A-maur-m. 
ta,  A-meturat,  Det-mexnr-at,  Mtt%r-a, 
Me^ur-a,  Mtijitr-tmn,  Uur-a. 

MESURA ,  S.  r.  {mesÚTc]  ;  >n»u,  ifii». 
ra.,  ital.  Mtiura ,  cat.  JlfantHra  et  ifcdida , 
esp.  Medida ,  port.  Mesure ,  ce  qui  sert  da 
régie  pour  déterminer  les  quantités ,  les  dii 
mensions,  les  proportions,  qu'elle  qn'en  soit 
la  nature:  vaisseau  ou  instrument  pour  dk- 
snrer,  leur  contenu,  quantité  mesurée,  pié- 
caution,  ménagement,  moyen  de  succès;  pru- 
dence, sagesse,  circonspection. 

Éty.  du  lat.  mentura,  m-t-  V.  jr»Hr,R. 

Meiurii  rata,  mesure  rase ,  celle  sur  b: 
quelle  on  a  passé  la  régie. 

Meiura  cou  ma  ..mesure  eomble. 

La  bona  meiura,  le  comble. 

Bona  msiura.  on  donne  le  nom  de  emt, 
dans  l'aunage  des  ctofles  de  laine,  i  ceqoi 
estdonnéên  SUN  de  la  juste  mesure. 

Les  mesures  ont  été  connues  des  Egyp- 
tiens, des  Hébreux  et  des  autres  peuples  dui 
la  haute  antiquité. 

En  1331.  Henri  1",  établit  en  Anglçtem, 
l'uniformité  des  poids  et  mesures;  PhilipjK- 
le-Long,  songeait  à  l'établir  en  France, 
quand  il  mourut  :  Louis  Xi,  eut  depuis  lataé- 
me  pensée;mais  ilétail  reservé-auXVIll'* 
siècle  d'opérer  celte  heureuse  révolulioD. 
Noël.  UJct.  des  Orig. 

L'Assemblée  constituante  chargea  l'An- 
demie  des  Sciences,  en  1790,  de  prcsenler  an 
travail  sur  l'uniionnité  des  poids  et  des  dk- 
sures.  Celte  savante  compagnie  adoptant  le 
système  décimal,  prit  pour  mesure  éltmea- 
taire  le  mètre,  qui  sert  à  l'établîssemeDt  de 
toutes  les  autres.  V.  Lit^e ,  Ara  ,  SUn  et 

VESDRA ,  4.  r.  vl.  Souvent  employé  pour 
raison,  parce  que  c'est  avec  mesure  que  11 
raison  s  exprime. 

BIE8DRA,  a.  f.Hesure,  cadance  danslei 
vers,  dans  le  chantetdaosla  musique. 

Éty.  V.  Icmqt  précédent  et  J/«iur,R. 

L'usage  de  battre  la  mesure  du  pied  et  de 
la  main  droite ,  était  connu  des  Grecs. 

MESURABLE,  ÁBLA,  adj.  (mesurable, 
àblc);  niDBABi.it.  Meturanel,  port.  ISiPtre- 
it'Ie.  ital.  MtiViTable.  cal.  Jffliiuraiile,esp. 
Mesurable,  qu'on peutmesurer. 

a~^    .  de  mHuraet  de  abla.  V.  ^«nr,  R. 
BORADJUfEIf ,  adv.  vl.  Minrait- 
ment,  cat.  ilfentrádomenlei  esp.  UUvatt- 
mtnle,  ilal.  Avec  mesure,  modérément.  V 
i/ervr,  R. 
HESDRAGI ,  s.  m.  (mestnidgi)  ;  uua 

MMDBÚB,     BBaBBATaB.     tfÙUraMMlO  .    it)l 

Medida,  esp.  MesiB-age,  action  de  meniret, 
droit  qu'on  prend  pour  mesurer. 

Éty.  de  mHura  et  de  a^J,  s'occuper  de  II 
mesure.  V.Meiur,  B. 

HBSURAIRE,  8.  m.  (mesuràiré);  «■- 
■AS.  MititTotore,  ital.  Medidor,  esp.  poit' 
Meturador,  cat.  Heaoreur,  celui  qui  mesoce. 
qui  a  droit  de  mesurer,  courtier. 

Éty.  du  lal.inafiaor,  ou  de  KtiHrar  et  de 
airt.  V.  Metur,  R. 

BCEBORANÇA,  s.  f.  (mesurince).  Ht» 
Te,  économie,  mot  conservé  dans  ce  prover- 
be :  Meturanfa  amena  mtlhuranfa. 

MEBORAR .  v.a.  (mesuré) ;  bkabbaibu. 
wmnua.  Mtturar,  port.  esp.  cat.  Mif^ 
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rare,  ital.Me*nrer,  délenDÎoer  retendue,  la 
quanlilé,  pu  le  mojeD  d'une  mcaure;  pro- 
portionoer,  estimer. 

Étj.  dutat.  «nunrare,  oa  de  n«nira  et 
dear.  V.  jVfMir,R. 

MEBORAR  SB  ,  V.  r.  t'AtuokAii,  Se  me- 
surer, csMjer  contre  quelqu'uD  ses  forces 
gihyiiiques  ou  intellectuelles. 

HEIDRAT,  JAÀ,  idj-elp.  (menirt, 
àde)  ;  Muvrai,  cat.  Mtiuraio,  eip.  Mesu- 
ré, ée. 

'  Étj.  de  MMuru  rt  de  b(.  V.  Meiur,  R. 

UESURATaB,  vl.  V.MtiuragÌ. 

KBSURITOL,  adj.  d.  raud.  MituTatú, 
port.  Mesurable. 

Non  mttwrivol,  immense. 

ElT.  de  meiura  et  de  îcol,  susceptible 
d'être  mesuré.  V.  JfMur.B. 

HBSDROIJN .  a.  m.  (mesuróuD).  Petite 
mesurede  capacité.  Gare. 


MET ,  s.  f.  anc.  béem.  Craïole. 
Ëiy.  du  lat.  tnriHi,  m.  s. 

Canif  aOt  ftyt  per  mel,  tl  forutt,  u  wm- 
iaïiiat,  ti  ta  fortial  p*r  dtipuxt  Ubirala- 


hET  ,  vl.  11  ou  elle  dépense,  moissonne. 

iiSTA.  iniliatirpris  du  grec  [jLErá  (mêla), 
qui  sigmBe  au-ddi  e[  répond  au  lalin  trans, 
il  ajoute  ani  mois,  dans  la  composition 
desquels  il  entre,  une  idée  de  IranBlalion , 
de  tranarormaliDU  ,  de  substitution  de 
Tonne. 

Meta-morphota,  dtmorphe,  Tonne,  chan- 
gement de  forme. 

Meta-phora,  de  pkirô,  je  porte,  Irans- 
port  do  sens  primitif. 

Sleta-phyiica,  su-deli,  açrtsla  phvsique. 

Methoia,  de  kodot,  chemin,  chemin  pour 
arriver  au-delji. 

META, s.  f.  (mèle%  Vase,  limon. 

Ëty.  Ce  mot  est  probablement  dit  par  ail. 
pour  ifïfa,  T.  c.  m. 

META,  B.  f.  vl.  Borne,  limite. 

Ély.  dnlal.(nel<i,m.  s. 

MBTADIER,  V.  jfittidicr  et  Jf«It,  B. 

METAFORAB,  vl.  Mtíeforitar,  cat. 
Mttoforiiar,  esp.  MetafoTÌítart,iU\.  Em- 
ployer des  métaphores. 

METAL ,  BDAUi ,  radical  pria  du  latin 
mtlaUvm,  i,  métal,  et  dérivé  du  grec 
[uxoXXov  (mélalloD),  m.  a. 

Demctiidvm,  par  apoc.  melal  ;  d'où: 
Métal ,  Mtlall-ique ,  Metall-Mrgia. 

De  witttti,  par  le  cbangemenl  de  I  en  u  : 
Metau. 


Utdalh-itr,  Mtdalk-itto,  Medalh-cun. 

METAL,  a.  m.  (mêlai)!  mu.  MttaltttiH, 
lat.  Melall,  cal.  MtUtl,  esp.  port.  Maallo, 
ilal.  Métal,  corps  simple,  doué  d'un  brillani 
plus  oa  iDO»is>ir,  que  le  frottement  rend 
encore  plus  éclatant. 

ély.  de  mclal,  par  lechangemenlde  len 
«.  V.  JfrfaI,R. 

TOM.   Il 


MET 


nCCTILE,  ipnJ  n  ••  Uh 


On  dit  fti'un  »Aal  e$t  : 

I  n  <•']•)«  •lln|«'  •  1>  Slicct. 


On  regarde  Tubalcaîn  ,  Dis  de  Lamech , 
comme  rinvenlenr  de  l'art  de  dompter  les 
métaux. 

METAL,  B.  m.  (melil);  MtlaUo,  ilal, 
MetaUvm^  l8t.jrfiail,cal.ifrlal,  esp. port. 
Métal.  V.  MtUtu. 

Ëty.  dugrect^^iaUcnifiiKtallon),  m.  s. 
V.  Métal,  R. 

METALB,  il.  Melall,  cat.  V.  Métal. 

HETALUN  ,  INA ,  adj.  \i.  MeUilÌM, 
eap.  HétaUi<|ue,  minéial. 

llliy.  du  lat.  melaUteua,  m.  a. 

METAUJQDE,  CA ,  adj.  (métallique, 
Iqae)  :  MetallUo  ,  ital.  port.  Jfefai'Jie,  cat. 
Mtlalieo ,  esp.  Métallique ,  qui  concerne  les 
mitaui,  qui  en  contient. 

Ëly.  de  m«lai  elde  la  termio.  ij'u,  ita, 
ou  du  grec  |j.etoiXXixo«  [melallikos),  le  même  ; 
metallieut,  en  lat.  V.  Mêlai,  R. 

METAULDRGtA,  a.  f.  (melalnrdgie]  ; 
Jtfrialurffi",  cat.  esp.  Mttatlurgia,  ital.  porl. 
Métallurgie ,  art  de  tirer  les  métani  du  sein 
de  ta  lerre,  de  les  séparer  des  lubstances  avec 
lesquelles  ils  sont  Uiêlés,  et  de  les  préparer 
pour  les  difléreiils  usagca  de  l'homme. 

Élj.  de  métal  el  de  la  term.  vrg^a,  de 
Ipfov  (ergon),  travail,  ouvrage.  V.  Mttal, 
Rad. 

Périté  :  Mtlallvrgiito ,  métallurgiste. 

Ladécouwrte  des  métaua,  suivant  Goguet, 
est  due  an  hasard ,  el  la  métallurgie  au  be- 
soins el  à  l'ioduslrie  des  peuples. 

La  Bible  fail  remonter  l'art  de  travailler  le 
far  el  l'airain  í  Tubal-Caln ,  fils  de  Lamech , 
3,100  ans,  avant  Jésus-Christ. 

Parmi  les  modernes ,  celle  science  a  les 
plus  grandes  objigatious  aux  Allemands ,  el 
parti culièremenl  h  Georges  Agricola  ,  né  à 
Glauchen,  dans  la  Misnie ,  en  1494. 

MBTAMOUPBOSA  ,  s.  f.  (melamor- 

[ihóseh  MelamOTfata^  cat.  Metamarphoni , 
tt.  Mttamorfoti ,  ilal.  Metamorfotit ,  esp, 
port.  MéUmorphoee ,  transformation  ,  chan- 
gement de  forme;  cbei  les  insectes,  change- 
ments successifs  qu'ils  subissent ,  en  passant , 
par  exrmple,  de  l'état  de  chenille  ì  celui  de 
chrysalide ,  el  de  celui-ci  i  t'éial  de  papillon. 

Élj.  du  grec  (i««|itípçu<n!  (mélamorpho- 
EÎs),  formé  de  lMTá(méla],  qui  marque 
changement,  et  de  H''>f?n(morphé],  figure, 
forme. 

HETAMORPHOBAR,  V.  a.  (metàmor- 
pbousi  ]  ;  TUHinaua.  MétamorphoMT , 
changer  d'oneformeeo  une  autre  ;  oo  emploie 
ce  verbe  le  plus  souvent  au  réciproque  i  se 
métamorphoser. 

tlj.  de  mttaworphtum  et  de  ar. 

METAMORPHOSAT,  ADA,  adj.  cl  p. 
[melamourpfaousitide);  nuMmnaK^v.  Mé- 
tamorphosé, ée. 

METAPHORA  ,  R.  f.  (meUpbáre);  MHa- 
I  phora ,  port.  Mitafi>r« ,  ilal.  esp.  cat.  Mé- 
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lapboro,  figure  de  rhéloriqw  pir  ItqDdh 

ou  transporte  la  si^nÎBcation propre  d'uamot 
k  une  autre  BigaÌíicalion,qui  ne.hii  cnnriaot 

3u'en  vertu  d'un«  comparaison  qoi  se  bil 
ans  l'esprit. 

Ély.  du  lat.  metaphora ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  (u>4¥opa  {  mébphora  ),  transposition  ; 
de  ittvvfifbi  (méUphérA) ,  transporUr ,  dont 
la  racine  est  féftn  (pbérd) ,  porter. 

HETAPHORIQDE ,  ICA,  (metaphon- 
riqué ,  itjue)  ;  Xtlaforico,  ilal.  esp.  porl. 
jtftla/iine,  cat.  Métaphorique,  qui  tient  de 
la  métaphore. 

METAPHTMCA,  I.  f.  (mélaphyslqne); 
Metafiiica ,  ital.  cal.  esp.  Metaphjfiica,  port. 
Métaphvsiqne,  la  science  des  êtres  spirituela 
el  des  couses  abstraites, 

Ël^.  de  fETà  (meta) ,  aprîs ,  el  de  ^autà 
(physica),  physique,  parce  que  ce  traité  ae 
trouve  placé  après  celui  de  U  physique,  dans 
Aristote.  Quelques  critiques ,  se  fondant  sur 
ce  qoe  meta ,  peut  signifier  aussi  au-delà  , 
oH-atinu,  disent  que  ffi^taphytt^  désigne 
la  science  qui  est  au-dessus  de  la  physique. 

Sous-dérivés  :  MttaphyiiquemttU ,  mêla- 
physiquement;  Metaphyneien ,  métaphysi- 
cien ;  Melaphytiquir ,  Irailer  un  aujet  méta- 
physique. 

Quoique  cette  science  soit  celle  dans  la- 
quelle se  sont  illusUca  les  plus  grands  philo- 
sophes de  l'antiquité,  tels  que  Platon,  Aiis- 
tote ,  etc. ,  son  utilité  a  été  révoquée  en  doute 

far  des  hommes  remarquables  :  Pline  dit  que 
homme  n'est  ni  intéressé  dans  les  rechercbea 
de  celle  nature,  ni  capable  de  ces  découver- 
tes. Voltaire  l'appelle  le  roman  deTeapril, 
etc. ,  ce  qni  n'a  cependant  pas  empécbé  les 
Descaries,  les  Gassendi,  lesMalleoranche, 
lesLeibnitz,  les  LocVe,  les  Condillac,  etc., 
d'en  faire,  pour  ainsi  dire,  l'unique  objet  de 
leurs  occupations. 

METAPHTSICAMENT,  adv.  {melapby- 
sicaméin);  Metaphiêicamente,  ilal.  esp.  porl. 
Hé  ta  physiquement,  d'une  manière  métaphy- 
sique. 

atETAPBTSICIEN ,  a.  m.  (métaphysi- 
cien) ;  Metaphitieo,  ital.Mélapbyaicien,  qui 
fait  son  éludé  de  la  métapbynqae. 

Ëty.  de  metapftyrie,  et  de  ta  tenu,  ien  , 
qui  sait  la  métaphysique. 

METASTASA,  g.  f.  (metastése).  Métas- 
tase, terme  de  méd.  transport  de  la  matière 
borbiGque  d'une  partie  sur  une  autre. 

Ély.  du  grec  ftEtaoTsm;  (meiastasis),  fait 
de  ixc-cbrriixt  (metislémî),  transporter, 
changer  de  place. 

METATBESA,  S.  f.  (metathèse)  ;  Mf 
tatetit,  cal,  esp,  Mttathiu,  port.  MéUliiése, 
fig.  de  grammaire. 

MethaUiii  et  Irantportament  de  nllaba 
0  di  lelra  d'vn  toc  en  attire. 

Leys  d'Amor. 

Ély.  dulat.  Mclat&eiif ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  |:LtTKecoiï  (nétsUiéiis). 

METAO,  V.  r.mod.  V.  Mitai. 

HETEDOR,  s.  m.  vl.  Qni  doit  ètfe  en- 
voyé; mettable,  générpui,  dépensier; mois, 
sonneur. 

Ély.  du  lat.  «HiallM.  Yoj.  JfiHreel 
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HtaMtleiDême. 

Ét7.  dn  lat.  Mfl  el  du  romin  «i*.  V07. 
Mtm,  R.  2. 

MFTEiaA.Tl.  V.lfrtrij. 

■ETEL ,  s.  m.  (mettiji.  Od  doone  ce 
nom,  1  Nice,  à  la  petite  épeautre.  V.  £<- 
pimUa'piekoltt. 

METBMPSTCOBA,  I.  f.  (méUmpsr- 
GÒse);  Meltw^tieoti,  iUI.  Uettmpneotit , 
Ut.  up.  Mttempiyeott,  port.  Mètempsj- 
cnose  ou  mélempefcose,  pawage  de  l'Ame 
tfiincorpg  dans  UD  autre,  selon  la  docirine 
dePjlhagon,  desBnuniiKS,  etc. 

Ety.  du  grec  (urà  (meta] ,  qui  Durque 
d)aDgement,deiv{en),  dns,  et  de  ^^A 
(paucbt),  ftme. 

Dérivé: 

Millempiyeotitío,  métempsychosiste. 

L'idée  (te  l'immortalité  de  l'Ime,  iimée 
diei  1«  plupart  des  peuples ,  a  donné  lieu  au 
syatfane  de  la  métempsyctiose  ;  ne  sachant 
on  la  placer  après  la  mort  d'un  corps ,  on  a 
dit  qu'elle  passait  dans  un  autre.  C'est  en 
Egypte  que  cette  espèce  de  dogme  a  été 
imaginé,  et  ÍI  règne  encore  dans  les  Indes  et 
danslaChine. 

',  adj.  tI.  Dépensier,  libéral, 


,  s.  m.  (météore);  MeUora, 

ital,    Î/tUoro,  esp.  port.    cal.  Météore. 

Ety.  du  lat.  msteora,  m.  s. 

HETEODS,  EODSA,  adj.  (metèons, 
èousc),  dl.  mni.  Mime.  V.  Mnu  et  Mtm, 
R.2. 

HETESME ,  f  I.  V.  Mtmt  et  Mtm,  R.  2. 

aOBTESaA,  adv.  et  adj.  vl.  >»>.  ,  >.- 
TiMA,  lowutA.  H&ne,  la  même. 

Ety.  dn  lat.  tattipta.  V.  Mm,  R.  2. 

■UTEMHA  ,  vl.  V.  Mtdetma. 

MBTEim,  vl.  VoBs-méBie  :  /niiMlnu, 
md-même.  V.  Mitetnu. 

Ety.  Comme  on  dit  en  lat.  tgomtt,  moi- 
méine:  tìHtmM,  toi-même.  V»y.  Mtm, 
Rad.  2. 

HBTETB,  BTBSA,  adj.  vl.  Uèuw,  cHe- 
mtme,  lui-même.  V.  MtmteiMm,R.  2. 

METETMHA,  tl.  Alt.  demet^*,  bm- 
Uyittt.  V.  Mtmi  et  Mtm,  R.  9. 

BIETaA,vl.  V.  jrclirc. 

METGAB,  t.  a.  vl.  >nau>.  Me^ar, 
anc.  cat.  Hédécner,  médicamenler,  traiter. 
V,  Meáeeinar. 

HETaB,a. m.  vl.  Mitgt,  cat.  Uéde- 
cra.  V.  MedtHn  et  Mtdie,  R. 

■erou,  s.  f.  ïL  Mitgia,  anc.  est. 
Art  de  la  médecine;  laêdicame&t.  Dolion. 
V.  Mtiecùie. 


.    METBACUME,  S.  m.  vl. 
Ital.  Uélacitme,  t.  de  giam. 

MOhaeitmu ,  m  eaiif  una  dietiot  fmiih 
tnm,ttaitgutnttomentapirvoeaU. 
Lejgd'Amor. 

■BTBAFOBAB,  tI.  V.  MOafiionr. 


MET 

HBTHAFOIUCAUIBH,  adv.  vl.  Îft- 
tafarUttwunt,  cat.  Mtlaforieametitt ,  esp. 
ital.  Uélaphoríquement. 

METHALBHm,  s.  t.  Mdáltfít,  taX. 
esp.  MeUàtptt,  port.  Uétalepse,  fig.  de 
rbélariqoe. 

É^.  du  lat.  mOaltptU,  dérivé  du  grec 
lj.eTdATi4>t»  (métalèpaÎB},  m.  s. 

HETHAPHORA,  S.  f.  vl.  V.  Mtía- 
phora. 

METBAFHOBAB  ,'V.  n.  vl.  m 
Mtlaforitar  ,' ea^,  Métaphoriser  ,    rendre 
mélaphorique. 

METHAPHMUT,  ADA,  adj.  et  p. 
Uétaphorisé ,  ée. 

HETHAPIiAOR»,  s.  f.  vl.  Meiaplat- 
mi,  cat.  Mttaplaimo,  esp.  ital.  Apbnèse 
tig.  de  grammaire  ;  &g.  épouse. 

Ély.  du  lat.  MMlajiIaMmtf ,  m.  s. 
^    ^,    .... 


MET 


subir  ou  faire  sulitr  la  métatbise. 

METBATESIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl. 
Qui  a  subi  une  mécatbèse, 

METHATEZU ,  8.  f.  vl.  V.  MtUOhtêa. 

METHODA,  S.  f.  (mélfaóde);  MeOwdut, 
lat.  MtMo,  ital.  esp.  Mtlhoáo,  port.  Mé- 
thode, manière  de  faire  on  de  dire  suivant  ou 
certain  ordre. 

Ély.  du  lat.  mtthodu»,  dérivé  du  grec 
(u6o£a(  (  mélhodos  )  ,  composé  de  [u-dî 
(mêla),  par,  et  de  ^d«  (bodos),  voie,  che- 
min. Ainsi  une  méthode  est  la  manière  d'arri- 
ver i  an  but  par  la  voie  la  plus  convenable. 

Dérivés:  Mttlxmidique ,  Mithotdicamtnt , 
Mtlhovdumt,  Meihoûditlo. 

Dans  les  sciences  naturelles  on  nomme 
m^thoie  naturelle ,  celle  dans  laquelle  les 
Ëlrea  soDt  classés  d'après  leurs  rapports 
naturels,  elMéthode  artifUiiUe oa tytlèrat . 
celle  dans  laquelle  on  n'a  point  eu  égard  i 
ces  rapports. 

Les  bonnes  méthodes  pour  l'étude  des 
scieoces  Daturelles  sont  iina  invention  qui 
honore  les  modernes;  on  oTen  connaissait 
point  avant  TournefortetUnneus,  quiméri- 
tasscDt  ce  nom. 

HBTHODICAIIBIIT,  adv.  (melboudî- 
caméin]  ;  wnoDmuian.  Mtíoaieamttiíe , 
ital.  esp.  Methodieametiie ,  port.  Metoiiea- 
mint ,  cal.  Méthodiquement,  avec  méthode. 

Ély.  de  meûwdiea  et*de  menl. 

METHODiQOE ,  ICA,  adj.  (methoudi- 

Îué,  ique)  ;  HnmHiDiqaB.  Jfelodteo,  ilal.  esp. 
fetìiodieo ,  port.  Méthodique ,  qui  a  de  la 
rigle  et  de  ta  méthode  ;  qui  est  fait  avec 
méthode. 

Étv.  du  lat.  miAodieut,  dérivé  du  grec 
pjAoSiMt;  (melhodikos),  m.  a. 

■ETHONOIOA ,  S.  f.  Vl.  Voy.  Mtlo- 
nymia. 

Methooomia  et  trartnominatíat ,  0  Irant- 
formaliot  d'wuttijpiiiicacio  a  aittra. 
Leys  d'Amor. 
,AH.  defMrfifHc,  V.  c.  m. 
laA,  adj.  [meiis,  isse).  Utew. 
y.MemetlMem,  R.  2. 

Cantart*  à  l'kourù  mriiiio 
Un  airi  dt  iinsrat  Naniiio, 
Qu'il»  Htm  quad'an  tt  eouwtbtrtia 
BlaxU  Îammtr  pir  ti  mtiit. 


KET-JODB  ,    dg.   Alt.-  de  Jfûfeir , 
V.  c.  m. 

HETO ,  T.  a.  (méte).  Berge^rtl ,  se  itrt 
deiM^,  au  lieu  de  Jffllr« ,  meun,  v.  c.  k. 

MBTOA ,   8.   f.  pi.'  Vh  ifweu ,  op. 
Uones,  grimaces. 

HETONTMIAvS.  L  (netoninte);  Ut- 
tommo ,  cat.  esp,  ital.  JfttompMo ,  port. 
Métonymie,  gg.  de  fbét.  V.  MiUumemM^ 
,  vl.  Pour  HMlto»  M,  se  mettcsl. 


MÈtk ,  radisal  dérivé  du  grec  ^it^ 
rmèlren] ,  mesure ,  d'où  le  ktin  ««■wni' 
V.  Mtmr,  R, 

De  M«troN,  ^  apoc.Mflr;  Sa^  :  Am- 
mOro ,  Metr-o  ,  Dtti-mtiro ,  CtnH-mtm, 
ATito-mstro,  Myria-wutro,  4fÎUi-iw(ra, 
J/teto-metro,  Aienhmtlfo. 

METHE,  V.  a.  vl.  Mettre,  poser, ptacer; 
mslaller ,  déposer  ;  en|rioyer  ,.  dépcofcr; 
traduire,  truiwlater  ;  donner  origiae.ètatdk. 
V.  Mettrt. 

HETRE,  s.  m.  (mitre)  ;  MMvm,  an- 
Ma  b'wcou.  Dans  les  campagnes  on  doone 
ce  nomaux  maîtres  d'école  qu'on  loue  poor 
un  temps  prescrit ,  ou  pour  du  prix  dilet- 
minfi  que  payent  les  élèves  ;  Lou  mdrt ,  le 
maître.  V.Mag,  R, 

■nSTRE ,  V.  a.  vl.  Dépenser,  jeter,  pii- 

HETBKJDE,  ICA,  adj.  (métrique,  iqae]. 
Métrique,  selon  la  mesure  du  mètre. 

HETRO,  s.  in.(n)ètre):-»iu.HHK, 
unité  principale  des  nouvelles  mesures  de 
ioBgueur,  qui  équivaut  ì  3  pieds,  0  p,  11 
lignes,  2»  ou  443  lignes,  2» de  la  loue  du 
Pérou. 

Êty,  du  grec  [jlé-ejmv  (mélron),  nesme,  Il 
mesure  par  excellence.  V.  Metr ,  R, 

Meturarptrmetrot,  métrtr. 

Le  mètre  est  ta  divmillionnième  partie  da 
quart  du  méridien  terrestre ,  allant  du  p£leà 
réqusteur. 

Les  premiers  travaux  exécuta  poDi  cd 
objet ,  le  Turent  par  Delambre  et  Uédû. 
D'après  une  première  appréciation ,  une  loi 
du  tS  germinal  an  III,  fixe  le  mètre  i  3p.  Vf. 
11  lignes  44;  mais  quelques  erreorsiliatm 
reconnues ,  la  loi  du  19  frimaire  in  Vlll ,  Ti 
définitivement  établi  Îi  3  p.  0  p.  1 1  lig.  SK. 

HETROPfttJ> ,  s .  r.  (métropole)  ;  Mtln- 
I>oti>,  lat.  tf«tropoU,  ital.  cat.  esp.  (wrt. 
Métropole ,  ancieunement  ville  capitale  á'am 
province  ,  aujourd'hui  ville  avec  un  ïii|e 
arebiépiscopal ,  ou  église  arcfaiépiscepile. 

Éty.  du  grec  tiT^pdicoliî  (mèlropolisj,  * 
("ÌTíip  (mêler) ,  mère,  et  de  wJ*«  (polìí), 
ville  ;  ville  mère  ou  principste. 

Les  Grecs  entendaient  par  nétropfdeiiK 
ville-utêre  d'oii  sorUient  des  colonias  <pii 
allaient  s'êUblir  dans  d'autres  pays.  Les  Rs- 
mains  ensuite  donnèreat  ce  nom  mx  vIm 
Capitales  des  provinces  de  fEmptre;  elde  », 
les  égliseséiaUiesdaos  CCS  villes  fiircnlMW 
■         ■   i.V.Moitn.D'- 


Dérivé  :  ITsCrMoliton ,  méIrofwliUM. . 

llETR(WOI.UU.,  adj.  vl.MéUopsIiM, 
provincial.  V.  Jfetropoliiaii. 

METSOPOUTA,  vl.jr«(n9<itiM,Ci(- 
V.  Jfstropoifteii. 
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■mywOUTAI.,  il.  V.  IMropoMM. 


UB):JW<trapo{aa,ilal.UèlropoliUÌD,arcbe- 
véqoo,  doffltnlèTeDt(ktéTé«)Bei,  etqoiré- 
•ide  daoa  nue  métropole. 

Ëlj.  dffl  ht.  ■Htr^oIOaniu ,  m.  s. 

Sek»  Flenry ,  Hkt.  Ëcdei.  k  4">  canoa 
do  Concile  de  Skie ,  tenu  l'an  336 ,  régU  la 
diriiioD  dit  proTÎDCM  pour  lea  éiêqnea  ,  et 
doBiu ,  de*  ce  le«ipa*U ,  le  nom  de  milrapo- 
lìtaÌD  ï  révèqnede  la  eapitale. 

mB.Tn,v.  a.  anc,.  béarn,  V.  ifittre,  R. 


ofiúoa  d«  nellre.  V.  Mittrt,  B. 

METTRE,  n..,  ini ,  radical  dérivé  du 
lalrn  iiriUer« ,  niiúo ,  mM««n  ,  mellre ,  faire 
àfitT,  laisaeralkr,  tmojvr,  naDder,  d'où 
vûttio,  mission. 

De  miUert,  par  la  snppr.  de  a  dn  miliea , 
et  le  cbannnteDt  de  1  en  i,  mittre  ;  á'oit  : 
A-mellrt,  Det  mittre,  Et-coumettre,  Met- 
tre, Ad-inaÌTe,Co*-meltri,  IVaiw-aiHIrs , 
Mal-mettrt ,  Re-oMUre,  De-wuttre  ,  Per- 
mtOrt,  Per-miler,  Prou-mtttre,  Sou^ntUre, 
A-proHmtílre j  Fro-mtUre,  Oim-tuttt-aid, 
CtniKett-vl  t  CowmpnM-mtttrt. 

De  mdlre,  parsuppr.  de  r ,  nuflt ,  «irf; 
d'où  :  Wetle,  MetU-meni,  f¥oH-m«tlNl,  Mtt- 
«t ,  Ai-mta-^  ,  Bntrt-metteire  ,  Prou- 
wuttur,  En-tre-meUr,  B»tre-mett-%ia,  Tra- 
HMtlre,  Tra-meU*t,  Tre-mettU ,  Ef-wutut , 
Pro-meU-dor,  ÏVo-aut*. 

De  mifium ,  pir  apoc.  miti ,  et  par  le 
cbáDgeineat  de  i  eue,  miii ,  met;  d'où  : 
8oti-met,  Tram-wut,  PrmMiut,  Isot-nu; 
Prtf-mei ,  E$-eo»-rneua ,  Meu-al ,  Met , 
Mtt-eita  ,  Mtti-a ,  Meu-agl ,  Sojt-met , 
Tra-met  ,  Prou-nitua  ,  Me$tag-airia  , 
Mettag-er ,  Metiag-et ,  Muiage-aria  , 
Mettag-ier,  Meitag-o,  Meuatg-e,  Meiti-at, 
Pro-weetio,  Pra-metiion ,  Det-nut,  Re- 
mei,  JOH-atei,  Per.nui,  ^d-Mei,  Cow-irm, 
Coum-froitmit,  Eiitre-meU,  Entrt-wetia, 
fulre-mct*,  Entrt-mes-ar ,  Em-promet, 
Em-pro-mtU'imt . 

De  wHttum ,  par  apoc.  nf((;  d'où  :  Ad- 
miit-ible,  hMá^UtlbU,  Cmt-wHi,  De- 
Muinoii,  Dé-mttiwt^-ari ,  Dt-miit-oiro, 
iitn-4yn ,  SoM-mÚJJon^rí. 

De  Btûrimif,  nén.  de  mìmìo  ,  par  apoc. 
mfffion;  d'où  :  SSiiiiok,  Jfifiton-art,  5oit- 
liritHon,  (7oii-iiHinMinart,  TTant-mittio», 
(AM-MÚttm,  Xd-mifitoii,  De-miêivm,  Per- 
MÍMÍm,  Ae-BiÌHÌm,  £-Miftion,  liet-alge. 

De  Mij«úm,  par  le  changement  du  premier 
i  va  t:  Mttiio,  tftmon,  TranM-»i4*ion. 


It'remúiblt,  Tram -miti -ibU ,  E-miu- 


chaDgeroenl  de  i  en  c ,  McUer ,  nutt;  d' 
Com-wutUr,  CSmh-m((I-m1  ,  Et-eom-ee ,  B»- 
tometrt,Metêdor,  IiUer-miit-eM,  Mtit§-t, 
tiefu-tr,  Mit-a,  Rt-wtUa,  Re-mit-àr, 

ÏVwHMrf.*!!. 

MBTTKB ,  T.  a.  (Detlri)  ;  nm. ,  ms- 
■Mm.  Mitttre,  Ual.  Mtttr,  esp.  MttUr,  port. 


MET 

Uetln,  irfacer  niw  parmne,  m  anlaiil, 
ounne  cnoae  dans  on  lien  déterminé;  en 
parlant  dea  choses  qn'oo  mange ,  mettre , 
signiSe  apprêter  d'âne  certaine  bçon:  Mettre 
en  eivel ,  à  (a  broeJie ,  etc. 

^.dulat.  atttere,  m.  s.V.  Vettre,  R. 

âfeUre-man ,  mellre  la  main  k  l'ceuTre. 

JVenmeUriwiamanaM/We,  Trad.  J'en 
mettrais  ma  main  an  fea ,  et  non  la  main. 

Z'yaveimeeloudel,  Trad.  Touasveimû 
le  doigt  sur  la  plaie. 

iVeUre  le«i  carri  avmUUU  bWMi,  Jiaá. 
mettre  la  cfaanue  devant  les  boeufs. 

Mettre  di  ma  man,  Cast.  mettre  do  fin 
en  perce. 

JfHtre  en  dupart ,  mellre  h  part. 

JftUreiaHia,  mettre  le  couTert, 

Mettre  treatpar  deptifê ,  de  fayooiu,  faire 
macirer. 

BtETT]^  SE,  v.r.  Se  mettre,  se  pli- 
fer.  V.  floular, 

MEIHT,  adj.etp.  dl.elvl.Uis,  iae.  V. 
M««  et  Mettre,  R. 

MEn,  s.  m.  vl.  Milieu  :  Melx  dia,  midi. 
V.  Medi,  R. 

HETHNA,  Tl.  V.  Merinn  etMedeeina. 

MBTZDIA,  8.r.  t|.  Vot.  Medenna  et 
Meàie,^.  ' 


KO,  pron,  posa,  mpos,  pour  le  masc. 
— ..  et  HMiTA ,  pour  le  fém.  *l.  Hem ,  cat. 
Von,  ma,  mieq,  mienne. 

La  voiimtat  del  meou  paire  ;  la  mtta  eot- 
etewefa. 

.MIEDA ,  pr.  posa.  f.  tI.  Mvtva,  al.  Ha, 
mienne. 

HBULA ,  «.  f.  Tl.  Uoelle.  V.  MeoHla. 

Éty.  dn  lat.  medulta,  m. a.  V.  MeouU,  R. 

MtSUK-BIiAilC.  s.  m.  (  méouD-blin  ). 
Nom  qu'on  donne,  k  l'E^vèrou,  selon  H.  l'A- 
moreux,  \  la  milte-reuille.  V.  iferba  de  miJ- 
la  (ueth9t.  _ 

Et?,  daût.  meiim,  BÓmd'uDapIanledela 
fam.  deaOmbelliftrea. 

MEDll- JAUNE,  a.  m.  Nom  qn'on  don- 
ne, dan^le  même  lieu,  et  selon  le  mime  au- 
teur, an  Seneew  ttí>rotahifolûu,  plante  de  la 
Utu.  dea  CoiTubiAres. 

MEDBTA,  s-f.(méarle)i  Meurla,  esp. 
Hiurtbe,  département  delà...,  dont  le  chef- 
lieu  est  Nancy. 

Éty.  delà  Weurlhe, rivière. 

MEDS.vI.  V.Mio». 


METOULA,  V.  MemUba  et  Meovlh,  R. 
METOIH.HOUM,  S.  m.   V.   MewUoHit 
elMn)«M,  R. 


HBT,  xy.  et  p.  (mcQ,  d.  lim.  Vi«.  Vpy. 
Mef. 

OuU  h  mey  (an  en  molt/eo? 
t'o  Dey  mde  nulrevrprfeAae. 
Foucand. 
Cesl-k-dire: 

Qh  e»  mes  (anl  en  malitaf 
Aquot  n'ee  que  MUfrriepeMfe. 

MET,  vl.  Moi.  V.  Me  et  Mi. 


BIET  643 

mr,  s.  m.  d.  nnd.  UOiei.  T.  Mifam 
MerciMedÎ,R. 
BIET,  vL  V.  Met. 
MET,  àg.  (miQ.  Pas  plus,  pu  astre,  ploa. 


Mey  le»,  plutôt. 

MErÀNSUR,  vl.  V.  Me/aïuar. 

HETliEc,  8.  m.  d.  béarn.  Hiliea.  Voy. 
Milan  et  Medf,B. 

HETMS,  d.  vaod.  V.  Même. 

METNA,  s.  r.  (milne),  sous-enlenda u- 
■BTAT.  Nom  qu'on  donne,  k  Andnn,  à  nue 
variété  dn  marier  Manc,  qui  ressNnUe  à 
celle  nommée  ponmati,  exeeplé  par  sa  feoille 
qui  est  moins  ronde. 

HETNB8,  tI.  V.  Ment. 

HET1VS,  vl.  Moins.  V.  MewelMbi,  R. 

METODB,  Alt.  de  Milhow,  V.  c.  m.  et 
Mitt,R. 

MBTIUUUIA,  8.  f.  V.  MaWanM. 

METS ,  a4j.  vl.  Demi.  V.  Medi,  R. 

MBTBSO ,  Tl.  V.  Meieeottii. 

MBTSSOHAm,  T.  a.  vl.  >nwHu>,  -m», 
HUMUS,  ■■■■■  Mietere,  ital.  Moissonner. 
V.  MeieeoKnw, 

MBTT ,  s.  m.  dg.  Pétrin.  V.  Moetra. 

METTADAB,  v.  a.  vl.  Partager.  Voy. 
Partagear. 

Éty.  de  mfvtat  et  ig  ar,  aviser  per  moi- 
lié.  V:  Vedi,1l. 

METTADAT,  ADA,  udA.y].  Partagé. 
V.  Meii,  R. 

MÉTTAT,  8.  r.  vl.  Meyiat ,  cat.  Moitié. 
Y.  MiIaletMedi,R. 

METTAT,  ADA,  a<H.  dg.  Moitié,  par 
mf)itié.  V.Medi,R.' 

METTIEZ,  s.  m.  (meyliéa),  d.Iim.  Hé- 
tier.  V.  Meflier  et  Minfel,  R. 

meTTHB,  a.  m.  vl.  lim.  Hattre.  Voy- 
MestT^. 

HBTTBE,  d.  Ilm.  V.  Mesfre. 

MBTZQ,  s.f.vl.V.Me{«o«iietMain»m. 


mez  ,  s.  m.  d.  vand.  Moyen ,  miliea.  V. 
Medi,  R. 

liiè  del  mei  de  lei,  sortes  du  milieu  d'elle. 

MEZ,  vl.  V.Mest. 

HEZA,  9.  f.  dg.  Pour  mise.  V.  Min. 

MBZALA,  B.f.  vl.  nna  wunltt,  nn  sou 
on  un  sol.  Sauv. 

Mezala,  en  rom.  signifle  fou,  insensé,  n'y 
anrail-itpaserreur  deîaputdeH.  de  Sau- 
vages, qui  anrailpris/'ol  pour  eel. 

MEtâLHA ,  S.  f.  tL  Maille,  monoaie , 
obole.  V.  MaUM. 

MEZAH ,  AHA,  ».  d.  vand.  Médiateur, 
Irice.  V.  Memneierel  Medi,  R. 

vl.V.Maiays#. 


Ab  me  mezelj,  avec  moi-même.  V.  Mem, 

id.  3. 

,  rt.  V.  Meleif  etMiUH,  R. 

-    vl.  V.  Meteiea. 

,— ,IBN,  adv.  HéBiament,  pareû- 

Icment,  de  même.  V.  Mem,  R.â. 

MEBEUMB,  BIBMA,   adj.  vl.  lUXtM. 
Même.  V .  Même  rt  M«)i^  ft.  3- 

(meid],  pt 
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MEZ 

A,yì.V.MeiiUaría. 
MEZELU.vl.  V.  JfrieUiaelJrùer.It. 
MEZBLL,  \.Mettl. 
■fBKm.l.* ,  fl.  r.  vl.  Lépreuse.  V.  Mnel. 

proscrie ,  lèpre.  V.  MUer,  R. 
WEZELLIA ,  8.  f.  t1.  Lèpre,  ladrerie.  V. 

HEKEOtl ,  S.  m.  t1-  mmâri,  nHdtii.  Ladre, 
Upreui. 

Étj.  du  lat.  in«i«IlM»i,  de  nUellui,  qui  ai- 
RDÌ6>it  ancicDDeinenl  lëpreui,  soit,  comme 
dit  Nicot  :  Qwia  illivi  eotiâitio  ptUatur  om- 
ttium  mùiTTima ,  soit  qu'il  dëriTC  de  Vbé- 
braimtUora,  lépreux,  selon  H.  Huel.  Vov. 
Miter,  R. 

HBZER,  s.  m.  y\.  Trallc,  misère.  Vot. 
Mi$tr,  B. 

■BZERi,  adj.  il.  Ualheareai,  mendiaol. 
V.  MUer,  R. 

MEZBttS,  adT.  vl.     Mau,    KBI.,    «PMCMA. 

Uieui.  V.  JtfMf  et  J/tIA,  K. 

Meteut  dUen,  d'aulanl  raieoi. 

MEZU.a.  r.  Tl.  Uédecine.  V.  Medic,  R. 

MBZINA,  a.  f.  vl.  mmmJL. Meùnha, port. 
Remède,  médecine,  pbilue.  V>  Medeeintel 
Mtdic.  R. 

MEnMAB,  T.a.«L  ifelsiiur,  asc.  cat. 
JTetfiiJiar,  port.  Uèdeciner,  midicamenler, 
traiter.  V.  Medie,  R. 

MEZOL,  Tl.  Pourmeio  el,le  mellent. 

MEZOL,  vl.  V.  Meota  et  Moudeia. 

■EZOLA.vl.  Moelle.  V.Moudela. 

IIEZOLH,Tl.m.s.  et 

HSZOLHA,  9.  (.  «I.  waottA.  Moelle.  V. 
MeonlhattMeoulh,K. 

KEXOhBOa,  adj.  vl.HoelleDX. 

Élj.  du  lai.  miiulhmi,  m.  s. 

HEZONGA ,  s.  f.  Tl.  MeosoDge.  V.  Met- 
longta. 

HEZOOja.f.Lamoiliê.  V.JtfttatctJrtdt, 
Rad. 

MBZODI..  S.  m.  àl.  Moelle.  V.  Meouïha 
et  Meoidk,  R. 

L'hy  bvffo  pti  meiouls,  afin  dt  l'anima 
L'iipritpir  la  countiiu  et  le  eorper  l'ayma, 
HJliet. 


m.  t1.  Sorte,  espèce,  fligea- 
ie,  raison,  équité,  prudeoce,  régie,  tempéran- 
ce. V.  ^rentra. 

Loi  Onu  d'aquetla  ownira,  ces  sortes  de 
gens,  les  bommea  de  cette  trempe. 

HEZDRABLE,  t.  d.  vl.  V.  Meiurable. 

HEZDBAHEN,  s.  m.  t1.  Mesurament, 
anc.  ea(.  Menramienlo,  âne.  eep.  Stiiura- 
mtmo,  ital.  Mesure,  art  de  mesurer.  V.Me- 


ik,a.{.  t1.  Douceur ,  mode- 
ratioii.  V.  Menr,  R. 


■■I,pr.pere.m.r.  delapremièrepers.  s. 
«i,  cal.  e«p.  port.  ital.  Moi,  me.  V.  Mt. 

Et;.  dulaLmiAf. 

MI ,  s.  m.  Mi,  ital.  esp.  port.  Hi,  troisième 
note  de  la  musique,  en  remònlaát  la  gamme. 

■a,  proD.  posa,  première  pcrs.  s.  Mi,  cat. 
Pont  un,  mes,  eleuTlpourma. 


MIA 

Ma-mitt,  mon  amie  ;  on  donne  souvent  t» 
nom  k  la  gonTemanle  ou  i  la  bosoe  des  en- 
fants,  maîtresse,  amaole. 

Margarita  ma  mis. 
Out$te  mati, 
St  permenara. 
Vin  toun  jardi; 
N'en  culia  la  lalada. 
Lou  céleri  ; 
L'ai  laivdada, 
Abu»  m'a  r«n  di. 

d.  bas  lim. 

HlA ,  nom  de  Temme.  Sjncope  de  Varia, 
T.  c.  m. 

MIA ,  pron.  poss.  première  pers.  (mie)  ; 
ifia.  cat.  esp.  ital.  Mienne. 

La  mia,  \a  mienne. 

MIA ,  vl.  Mie,  point,  pas,  aucunement.  V. 

HUX ,  d.  bas  lim.  Four  tntsi.  V.  Sfeimet 
Mel,  R. 

HIAIi,  nom  de  nombre ,  vl.  Mille.  Vo;. 
Millo. 

MIALHA,  s.f.  (miaille),  dl.  Maille, petite 
monnaie.  V.  Miilha  et  MaÌh.H. 

HIALSA,  s.  r.  [miálse).  Un  des  noms  d< 
la  raie,  en  bas  lim.  V.  Aalcla. 

Étj.  de  rital,  miUa. 

MUXSODOH,  y.Miioldor. 

MIANA ,  nom  de  femme ,  Cast.  (mîâne) 
AH.  de  Mariana,  v,  c.  tn. 

BUANS,  S.  m.  pi.  (miàns} ,  dl.  Soupira 
plaintes,  minauderies. 

Éij.  C'est  une  onomatopée. 

MUR,  T.  a.  d.  béarn.  Mener.  V.  Menar 
elMen,  B. 

Miati-lou,  mener-le. 

Miaben,  ils  ou  elles  menaient. 

HIARIA ,  s.  f.  (miarie).  HèUiríe. 

HIABOD,  s.  m.  (miàrou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  entirons  de  Saint-Gilles,  te- 
Ion  U.  Maier,  b  un  jeune  garçpn  ,  que  l'oi 
considère  comme  lé  valet  des  valets ,  et  qui 
est  particulièrement  destiné  i  porter  a  man- 
ger et  à  boire  aux  moissonneurs. 

Éty.  du  grec  [iiapoï  (miaros),  impur ,  mé- 
chant. 

HIAS8AH,  V.  dg.  et  béam.  Menacer? 
V.  Jtfenafor  el  Man,  R. 


MUTA ,  s.  r.  (miàte)  ;  iuacu.  Prendre 
la  miata ,  s'enivrer. 

MUD,  s.  m.  (miaou),  d.  lim.  Ui«l.  V. 
Mel  tí  Mol,  R. 

MUn-wAv  r  s.  m.  (miàoa,  miàou] ,-  num. 
Miol,  cat.  MauUo,  esp.  Ouomalopée  ou 
mot  inventé  pour  eiprimer  le  miaulement  du 
chai. 

Va  voudriax.  . .  mjau,  ions  le  voudriei? 
TOUS  n'en  aurez  pas. 

MIADCA ,  s.  f.  (  mjaouque  )  ;  uamm*  . 

.uKv.  Nom  qu'on  donne ,  i  Avignon  et  a 
Tarascon ,  au  panic  veilicille ,  i^omcum  cer- 
licillafum,  Lin.  piaule  de  la  fam.  des  Gra- 
minées, qu'on  trouve  dans  les  champs. 

Ëty.  Aftoueaestdilpourmtlftauea,  espèce 
de  millet  ou  millet  sauvage. 

MIADLA,  s.  r.  (miàoule).  Nom  lim.  du 
ptilan,  oiseau.  V.  Jfilan. 


);  lànta, 

MiagoltTt  tl 
Gtiaulare,  ital.  Maidhar,  «p.  Mur, 
port.  Miotar,  cat.  Miauler,  on  le  dit  du  dut. 
quand  il  fait  entendre  le  cri  qui  loi  est  propn, 

Ëlr.  de  mjow ,  miaul ,  et  de  ar. 

KUDLABIiOD,  8.  m.  mmlwbi.  Le 
miaulement,  le  cri  du  chat. 

HIADLAR,  V.  Jfioular  et  Jfioiuur. 


MlC,wÊtcm,mMm,  radicat  pris  dulat.  «ifd, 
petit  morceau,  grain,  mielLe,  et  dénié  (1d 
grec  |i.utic!)t  (mikkos),  dorique,  pour  F^ 
(mikros) ,  petil ,  de  peu  de  valeur. 

De  mica,  par  spoc.  mie;  d'où  :  ific-a, 
MitHii ,  Mie-ttlhai ,  Mick~a,  Mich-t,  £»• 
mieh-onn-ar,  Etmiekown-at,  Mig-<i,ili- 
a,  Miet-a,  Ming-a,  Mix-a 

>nCA,  nég.  eipl.  vl.  mu.  »>,  a>u, 
■ncu.  uatA  Mica,  anc.  cat.  Jfics,  itil. 
Mie  ,  point,  pas.  s.  f.  mie. 

Ëtj.  du  lat.  mi«a,  petil  morceau,  peUle 
portion.  V.  Mie,». 

MICA ,  s.  r.  (mique) ,  dl.  Mica ,  ane.  cat. 
Miga  ,  esp.  La  mie  du  paio.  V.  Jfouleda. 

t/n  poufto  en  tntca ,  un  excellent  poêle. 

Ëtj.  du  lat.  mica  pani«  ;  vl.  miclie.  Voj. 
MichaeiMie,  R. 

MICA,  a,  f.  fmique),  d.  béam.  Socle  di 

Ïain  qu'on  Tait  dans  le  Séarn,  en  mâanl  la 
irine  de  froment  avec  exile  du  maïs. 

Ëtf ,  M.  Dumège  fait  dériver  ce  mot  do  gne 
liCiixcit  (miskoi) ,  miettes  de  la  Ubie.  Vof. 
jrte,R. 

MICALHAS, s.  f.  [micáilles) .  dl.  HitUo. 
toutes  les  miettes.  V.  Briga  cl  Mie,  B. 

HICAS  EN ,  eipr.  adv.  (éin  miques),  &. 
Excellemment. 

MICAB,  s.  f.  pi.  (miques),  dLUittlet.  V. 
Briga  tl  Briga;  boulettes  de  milkl,i»i>ei 
dans  lamarmite.  Douj.  V.  ifie,  fi. 

A  ehitat  et  mieae ,  par  parcelles. 

ntCAS,B.f.  pi.  [mtquea),  dg.  Grosan 
boules  de  Tarinede  maïs,  pétries  et  arromlie», 

Xi'on  fait  cuire  dans  un  chaudron  plein  d'e». 
n  les  coupe  ensuite  par  tranches ,  et  on  lu 
fait  rôtir  sur  le  gril. 

MICEU,  B.L  (milcbe};<:AU*sM.i(úA<i, 
porl.  Miche,  pain  blanc  d'une  ou  de  deux 
livres  :  c'est  la  ration  ordinaire  qu'on  imot 
il  un  berger  pour  le  temps  qu'il  passe  bon 
de  la  cabane  pendant  la  journée. 

Ëlj.  du  lat.  Mteo.  V.  Mie ,  R. 

Mingear  mieha,  d.  baalîm.  prendre^ 
siri  Taire  une  chose. 

HICHA,  s.  f.  dl.  *u  H  MK».  fainda 
brasse;  gros  pain  du  poids  d'ent  ironSâ  Km*. 

RICHA  ,  s.  f.  vl.  Moelle.  V.  Moiid». 

HICHA.  Pour  mèche ,  V.  Mecka. 

MICHANT  ,  ANTA ,  adj.  (  mitciuD , 
ànte),  dl.  Pour  méchant,  V.  Méchant.  En 
Languedoc ,  le  mot  mérhaot  est  touvenl  pra 
pour  mauvsis;  ou  dit  bm  wtéchanl te^ii 
michanl  lieek ,  miefeaiila  earrtsni,  eU.,  (K. 

£(y .  du  lat .  nta-eodetu,  qui  Wioil  malbsi- 
reuacmcDt.  Y.  Cat,  R. 
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i,V.Mn!kaiaUatlCat,tí. 
m.  d.  m.  V.  Motuttm  ;  du  lat. 
vHea,  petit  morceau.  V.Mie,  R. 

incmL,  Boai  d'homme,  (mildiU); 
miemtov- Miehett.  ïtal.  Miguel,  eap.  Utcbel, 
doDt  les  diminutifs  sont  Michtlit ,  Mitht- 
louN.  V.  ififNcoH  et  UiqwUt. 

L'Ëglwe  hoDore  MoT saints  de  cenom,  et 
psrticâîircmeot  Uichd  Archinge ,  ie  8  mai, 
39  Mplembre  el  16  oclobre. 

■aCHBLBT,  nom  d'bomme  (milchelé]. 
Dadesdùn.  deJflQHWn,  v.  e.  m. 

mCHELOIIN ,  oom  d'homme,  Dim.  de 
Xiqvtov,  V.  c.  m. 

■OCHEOP,  V.  Vifuioti. 

mCHEHODH,  nom  dltomoK.  Ail.  de 
JftcheltnM.  V.  Miqutou. 

MIGHBTA,  I.  r.  Cmitchfete).  Petit  pain, 
pain  mollet.  Aub. 

mCHHAH,  v).  V.  Mie-mae. 

IUCHOD,s.  m.  (milcboo).  Ëtron,  or- 
dure. Aidi.  V.  Ettro». 

■ncaouil,  s.  m.  (milchAar);  mmev. 
Douceur,  nonchaleuce  ,  liédeur,  chaleur 
nalurelle  d'une  personne  ;  douce  lempèrt- 
lure  d'un  apparlemeat. 

Élj.  7 


H7.  Horel. 

.  (mlc-mic).  Mic-mac , 
embarras,  discussion,  obstacles,  brouiUe- 
ties  :  Soun  (ottjour  m  mte-«ac  ,  eKes  ne 
sont  jamais  d'accord. 

HICODCODUER,  S.  m.  (micoucoulîé). 
Un  des  noms  du  micocoulier.   V.  Falabre- 

OMiêT. 

BnCOIII.AD.  V.  Mitounirt. 
MICODQOBTA ,  ».  f.  (micouquéle) ,  dl. 

fltie  ou  femme  dont  les  manij»«s  sont  pleines 
d'aflèterie. 

MICODRAIT,  nom  d'homme  [miconTáou). 
Alt.  de  Nicoutat ,  ▼.  c.  m.  imbécile ,  niais , 
stapide.  Gare. 

MKIQDEO,  nom  propre,  anc.  bfara. 
Michel.  V.  Miqiuov, 

MICBOCOSHE  ,  a.  m.  (  microc&imé  )  : 
lUeToemmoi ,  cat.  esn.  MUrotûimo ,  itai. 
port.  Petit  monde  ;  «luelques  philosophes  ont 
donni  ce  Dom  k  l'homme,  comme  étant 
l'abrégé  de  tontce  qu'il  ^  a  d'admirable  dans 
le  monde,  qu'ils  nommaient  par  (^position , 
aiaerocoraH,  grand  monde. 

Éty.  da  lat.  microcomiif,  dériré  do  grec 
0»), 


Qiut' 
Piiit  n 


t'a  ta  preMOKHe ,  tu  bngim 
Piiit  microcDsm'  lu  conltngutt 
La  tubtlancio  lommariomtnt 
De  loue  mon*  ant.  qu'ouU  elomtnt, 
D'AsIros. 


MtCROHETRO,  S.  m.  (micromètre}  : 
Jft<:r(itnrtro,ila).  cat.  esp.HKromitre,  ins- 
trument qui  sert  i  mesurer  le  diamètre  appa- 
rent des  astres. 

Ëlf.  du  grec  v-^ffUii  (mikros) ,  petit ,  et  de 
tU^fy  (métron) ,  mesure,  mesure  des  petite* 
cboMS.  V.  UOr,  R. 


MIC 

Hbyghens  înrenta  cet  instranent  en  1659. 
En  166:2 ,  Uarialra  7  adapta  un  ehtssis  mo- 
bile ;  en  1667 ,  Aoiont  j  ajouta  des  fils  qui 
peuvent  se  mouroir  parallèlement  ;  en  1677, 
Kircb,  astronome  allemand,  construisit  le 
micromètre  simple  ;  en  1812 ,  M.  Rochon  en 
a  fait  connaître  ub  qui  est  supérieur  i  tous 
les  précédents. 

HtCROBCOPO ,  s.  m.  (  microscope  ]  ; 
Stieroeeopio,  ital.  eap.  port.  Jfierofcopa  , 
cal.  Microscope,  instrument  d'optique  des- 
tiné i  grossir  les  petits  objets,  pour  les  faire 
observer  plus  faalement. 

Éty.  du  grec  jJLUtpÌf  (mïkros) ,  petit ,  et  de 
anoni^Mi  TskopeA),  je  regarde,  j'examine. 

Dérivé  :  MicTotcopiqve ,  microscopique. 

Un  microscope  se  compose  ï  pen  près  des 
mêmes  partiesqu' une  lunette  de  longue  vue: 
d'unpted,  d'unlMÎ»,  de  plusieurs  verret , 
de  plusieurs  lentittet  et  d'un  miroir  de  Té- 
flexion.  V.  Pouerta-viita. 

Malgré  l'opinion,  assez  générale,  qui  attrî- 
hue  l'invention  do  microscope  k  Corneille 
Drebbel .  en  1621 ,  né  k  AIcmscr,  en  Hol- 
lande ,  en  1672 ,  Pierre  Borel  prouve  qu'elle 
eatâueàZacharjas  Jansen  ou  Joaiodes  qui 
faisait  des  lunettes  k  Heddelbourg ,  en  Zé- 
lande ,  en  1590.  Noël ,  Dicl.  des  Orig. 

Microteope  à  reHesâon ,  inventé  par  H. 
Barker,  au  XVIIl»  siècle. 

Mieroicope  tolairt ,  inventé  en  1743,  par 
Lîeberkuhn,  prussien. 

JflerosrMW  dit  rAfeuIe,  iaventé  en  1830 , 
par  M.  Vili,  de  Nismes. 

En  iS19,  M.  Sirright,  propose  un  nou- 
veau moyen  de  faire  des  microscopes  simples 
de  verre. 

En  1821 ,  H.  Amicî  invente  nu  nonvean 
microscope ,  nommé  caladioptrique. 


MIDONA,  s.  f.  (midóne],  d.  bas  lim. 
Houzeau ,  la  plus  grosse  dea  épingles.  Voy. 
Eipingla  d'un  Uari. 

Dans  le  même  pays  ,  ce  nom  désigne  aussi 
les  dames  ou  femmes  étrangères  qui  viennent 
klaToiredeTulle. 

Ëly.  de  l'iUl.mta  donna.  V.  Domin.R. 

HiDOMa,  titre honor.vl. Madame.  Voy. 
Domin ,  B. 


MIE,  s.  m.  (mlé).  Le  milien,  le  centre, 
la  moitié.  V.  Miteh  et  Mtdi  ,  R . 

Lott  mi»  dei  toi ,  d.  bas  lim.  le  milien  de 
la  chambre ,  l'intérieur  de  la  mabon. 

Ai  fi(j  e»faiiU  H  mie  dei  eol ,  j'ai  six  en- 
fants dans  la  maison. 

5e  (irar  dei  mie ,  md.  se  tirer  dn  milieu  ; 
se  tirer  d'nne  afiaire  oil  d'aalrea  resteraient 
embsrrasséi. 

IDE ,  mECH ,  lEOA ,  part.  md.  (mié, 
mielch,  iédge].  Cette  particule  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  mois , 
et  sert  ordinairement  à  indiquer  un  partage 
égal. 

mE-CAMIN,  S.  m.  [mié-cimlnl  ;  hb- 
nuH>.  Mi-chemin  ;  L'ai  laiteat  a  mit' 
iiiimitt  ,  je  l'ai  laissé  à  mi-chemin. 

lEGEA,  adj.{miélch,  ièd^e); 

■vM,  «BOB,  Bon.  liato,  lui. 


MIE 

,  port. 
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Medio  ,  esp.  Jfsîo , 
milien  ;  la  moitié. 

tlj.  dulRt.dimf(IÎNi,m.  8.  V.  JfeA,R. 

Mteeh-houra,  demi-heure. 

t/na  houra  el  miegea  ,  nne  heure  et 

C»  fratcou  de  miel,  un  flacon  demi- 
plein. 

Quand  inieeft  a?  trouve  devant  nne  con- 
sonne el  qu'il  se  lie  essenliellement  au  mot 
suivant,  on  doit  supprimer  le  cA,  et  dira 
mie-jour,  mie-cami»,  mis-soulter,  demi, 
place  devant  un  adjectif,  s'exprime  en  priK 
ven^l  (tar  miUU,  en  aoos-en tendant  A.... 
demi-cuit,  ffiitat-etiaek ;  demi-fou,  milat- 
(ovel. 

En  mitéh,  au  milien. 

HIBCH,  a.  m.  MU,  HiocB.  Un  mnîd. 

MIBCH,  s.  m.  Pour  chopine.  Voy. 
Miegea. 

■OECB-AOBR,  s.  r.  La  mi-août,  vera 
le  milieu  du  mois  d'août. 

nOEGH-AciA,  a.  f.  (mìélch-áoune) ,  d. 
m.  Le  coude.  V.  Coude. 

Ely,  Parce  que  dn  conde  Ì  la  pointe  des 
doigis  il  yak  pen  près,  demi-aune  on  cin- 
quante cent. 

■OECH-MWB,  s.  m.  Un  courtaud,  nq 
petit  homme  ;  on  tisserand. 

HIECHA,  dl.  V.  Mieek,  itgea. 

lUECH-AiRE ,  e.  m.  (mièteh-élré) ,  â. 
bas  lim.  Comprenez  à  Mtsch-atrt,  entendra 
k  demi-mot.  litl.  Â  demi  air. 

MIE-FADDiOU ,  s.  m.  (mié-faondian}. 
Tatillon  ,  homme  qui  entre  dans  les  détaib 
les  plus  minutieux  du  méasge.  V.  Jtan- 
frema. 

HiEG,  B.  m.  vT.  «lain.  Demi,  miUeo. 
V.  Jfitattet  Vidt,R. 

MOEGA,  adj.   v).  maua,  nuAi.  Demi. 

Éty.  V.Uedi,K. 

A  miegae,  adv.  k  dcmt. 

WEaDiA,  s.m.  vt.  V.^ícdí(i,JrMoNr 
el  Uedi,  R. 

BUEOEA,  s.  f.  (mié<Ige);iacA,  «m, 
nau,  naroin.  Chopine  OU  demi-pot  de  vin, 
une  pinte. 

Éty.  de  miegea,  moitié,  par«e  qne  ce1t« 
mesure  est  la  moitié  du  pol.  \.  Medi,  B. 

A  miegea,  k  moitié. 

MIEGEA,  V.  Mieeh  H  Miegearia. 

MiEGEA'cu*,  s.  f.  [mièdge-cène}.  Me- 
sure de  quatre  pans,  qui  font  U  moitié  de 
la  canne,  d'oil  le  nom  de  mirgea-cana , 
demi-canne,  un  mètre  à  peu  près;  et  pac 
dérision  garçon  de  boutique. 

Ohterva  remUiei . 
La  vieito  de  lat  r 
Dae  vexée ,  de  lat  mifjos-canos. 
Michel. 

HIEGEA-LUA,  s.  f.  (miédge-léne)  :  un- 
uat.  Tiretaine,  élotle  légère  dont  la  chaîne 
est  de  âl  el  ta  trame  de  laine. 

Éty.-  de  miegea,  moitié,  et  de  iana, 
laine.  \.Medi,K. 

«nEGEA-nmoi-,  B.  f.  (mtédje-nué);  m- 
jonv,  HUMn.  Mena  nolte,  ital.  Media 
noehe,  esp.  Meia-noiU,  port.  Hinoil. 

Ëty.  du  lat.  media-noir.  V.  Uedi,  B. 

(.  f.  (aaiettjarie);  anau. 


-- — Jgle 


6i6  MIE 

Auw&lioB ,  CDBnntioa  par  laqneltB  on 
donne  nne  Vem  k  ferme  dont  le  prîi  sen 
jftji  en  bU  on  an  argent;  k  moitié  fruits. 

Ktj.  de  mUgta  et  de  aria ,  Il  tnoitit  de 
bnl,  puce  qoe  ordinairement  cette  conTen- 
tion  ae  fut  k  moitié  fruila.  V.  Mtdi,  R. 

mEWAS  A,  adv.  (imièdies),  d.  bas 
lim.  MUT—"-  A  demi]  k  la  moitié  :  Parla 
mai  à  mitgeai ,  il  ne  dit  <}ue  la  moitié  de 
ce  qu'il  pense,  il  ne  s'espliçue  qiik  demi: 
Far  à  acicgeo* ,  ttre  de  moitié:  Ttntr  vn 
tim  à  miegttti,  traTailler  an  bioi  à  moitié 
(mils;  Baiiarun  boie  à  iHitgiat,  doDoer 
Il  moitié  des  cbAtaignes  d'an  bois  pour  les 
-,  V.  Mtdi,  R. 
,  s.  m.  (miedgié^  ;   uom  , 

_  ,  «K.  Amoaialeur,  mé- 

tajer  on  fenuier  qui  tient  une  ferme  ì 
moitié  frQÎts,  on  tant  en  argent  et  tact  en 
fruits. 

ttj.  de  mit/ta,  moitié,  et  de  <er,  on- 
Ttier  k  la  moitié.  V.  Mtdi,  B. 

mBO-JCUni ,  s.  m.  il.  Mu-DM,  wn- 
Mn,  MMBu.  Hid.  V.  Mirijtmr. 

MlEO-UIOe  ,  s.  m.  TJ.  OB-UOC,  MB- 

Mc.  WKea. 
MIEHDU ,  vl.  V.  Mtiia  et  Mi^tmr. 
■OBB-UIOO,  <rl.  V.  Mieg-Woc. 
Mœi,  adT.  (aîS).  Hieiu.  V.  Miet  et 

MIEI,  pron.  pou.  pi.  tI.  Mes,  mieai. 
T.  Milh,  B.  et  Bubst.  milieu. 

«El,  EU,  a(H.  Tmlil,  tie).  Dt  mUi, 
demi-plein,  on  plem  a  demi.  V.  Mtdi,  R. 
LoH  trot  ou  Irotw*  de  miti,  les  reiiu^  parce 
qo'ils  se  Ironfent  à  peu  près  an  milieu  du 
corps,  dn  tronc. 

MIEU>HTJECH  ,  tI.  et 

WEIA-NOEa,  Tt.  V.  Mieya-nwth. 

■ÔBia,  Tl.  V.JTsf. 

.,tI.  QLÎilouqu'dlerécompenBe, 
i.paje. 
iz,fl.  V.  «ri. 

lEfl,  anc.  béani.   Per  mie^i,  par 

moitié,  par  égales  parlai  V.  Mtdi,  B. 

mEJOm,  a.  m.  (míedjòur):  ■■tjobb, 
■nr-Du.  Mttiodi  et  Mtxxo  giorno,  ital. 
jntfoni,  cat  JrMO-i{a,  ptitt.  Medio-dia. 
csp.  Uidi,  le  milieu  du  jour,  le  momeoi  oii 
le  soleil  eat  an  méridien;  l'beare  qui  marque 
le  milien  du  jour,  qui  est  la  IS»;  veut  du 
Hidi  ;  on  de*  quatre  poinla  cardioaui. 

ÉtT.  dn  lat.  wudini  <H<f ,  ou  de  mi*  pour 
miteh,  moitié,  et  àejour.  V.  Meii,  R. 

Fdirs  Ion  nH^our,  faire  la  mérïdieuae,  la 
aiesle. 

muDOBlUB.  T.  n.  (i^edjoomá), 
i.  bas  )in.  Prendre  uà  repas  dans  le  mi- 
lieu dn  jour  k  midi  et  un  tommeil  on  repos 
d'une  benre  ensnile ,  pendant  les  sranda 
Jonra  on  dit  ailleurs  :  Faitt  Um  wnelow. 
Y.Mtdi.BL. 

■lEL,  dl.  Pour  mieni,  V.  Uiu  et 
jrt&,B.     ■ 


TonI  nu  dlsM  qu'itou  faH§  m 
Uon  rima  mu<  pioi  f*»  K>»i 
Miebel. 


í;í. 


Foi  cfMl  mM  r  d.  bu  lim.  tods  Ironvet- 
(ow  nricn. 
IIIBM04,  dl,  V.  Jr«Ia<a  et  Mtl,  B.  S. 


ME 

MtBLR^SAB,  T.  n.  (midedaà) ,  d.  bas 
lim,-  Poiaicr,  ^ner,  devenir  gluant,  TÎaquenx, 

Ety,  de  Miel  et  de  tgtar ,  feire  comme  le 
miel.  V.  Jfel.  R.  a. 

MiELOBAriA,  s.r.(midgTiiie),d1.  Gre- 
nade. V.  Jfi^rana. 

MIELH,  adT.  il.  >UM.  Ulenx.  V.  MU» 
et  M^,  R. 


'tlAwret  JTilh.R. 

,.  anc.  béam.  Uieui,  mttl- 

leur.  V.JftU,  R. 

MIELHOB,  il.  V.  JrtAouret  JfiU,  R. 

10ELP8,il.V.Jf(l«. 

MIELHTZ, 8.  vl.  Demi,  moitié.  V.  Mtdi, 
Rad. 

HiELHtliu ,  anc.  béam.  Améliorer. 
V.  Milk.  R. 

MIELHI)IUJKBJ<IT ,  B.  m.  anc.  béarn. 
Amelloralion.  V.  Milh,  R. 

HlBljU.adv.  d.  laud.  Ifienx.  y.Mitt 
et  Miih,  Q. 

■1^9179,  On>A,  adj.  (mielóua.òuae); 
MettUo,  îlal.  Mtltito,  esp.  Mflado,  porL. 
Mielleux,  euse,  emmiellé,  qui  tient  du  miel, 
qui  en  a  le  goût,  la  consistance,  la  riscosité. 

Éli.demicIetdeoiM,  qui  est  de  la  nature 
dumiel.  V.jral,  R.  3. 

WEL8,  il.  V.  jrsit. 

HIE-MAT,  »,  m.  (mié-mi).  Mi-ntll. 
V.  ffunier. 

HnE-HOnssOR ,  8.  m.  (mié>moaasú). 
Une  sorte  de  monsieur,  demi-bourgeois,  de- 
mi-manan,  terme  de  BiéprÌB. 

HIBOD,  pr.  posa.  V.  Miou. 

HIEODI.ÁH,  Altér.  de jtfianlar,  T.c.ffl. 

KIE-QDABT ,  8.  m.  (mié-quàr).  Le  demi- 
quart,  la  huitième  partie  d'une  chose:  deux 
ooces,  en  parlant  de  la  livre  ;  en  bas  lim.  en 
parlant  du  lin  mit-quart ,  désigne  la  motiié 
de  la  bouLeitle,  qu'on  nomme  aussi  Lou  mie 
martdf  lat  nigrat,  parce  que  cette  quanti- 
té bue  lé  soir  procure  un  sommeil  paisftile,  dit 
H.Béronie,  qui  empêche  qu'on  ne  sente  la 
piqûre  des  puces. 

BDER,  vl.'Fiir.  V.  ATer. 

hier;  IEBa,  adj.'il.  Pur,  nre. 

Ormitr,  or  pur. 

Étj.  du  lat.  merNf. 

Il  ou  elle  mérile,  paie,  punit,  récompense. 

laER,  d.  lim.  AHér.  deJTiet,  t.  c.  m. 
mieui,  tíMilh,  R. 

HIEBA,  s.  f.  (miére),  dl.  5alal  «Hmio Is 
siitra,  salé  poipuie  la  me[. 

Et;.  mifTO,  désigne  l'buile  décade,  en  esp. 

BUEROUBt.  s.  m.  AU.  áeMeloun,  t.g.  m. 

MIES,  adi.  comp.  de  ■«■  (mies):  nos, 

ital.  Mejor ,  esp.  MiUutr ,  port.  ÌfiUa ,  cat. 
Mieux,  lorsqu'il  s'agît  de  préEéreoce,  et  plus 
on  daianlage  lorsque  wtiti  k  raf^rl  li  la 
laleur. 

Oou  aimi  «fief,  je  Eaime  nuem,  je  le  pré. 
lire. 

Aquçi  «0«  mie*,  cela  lant  daruUge. 

Ëty.  du  lat.  witiiut,  m.  s.  V:  Milh. 

mES,  pTOD.  poss.  Bnill.  Mon. 

Jfie«-«ar,  monBÌeur,et  en  retranchantle  t, 

.Çmlé-soulié);»»- 

. _.  Entre^BcH,  loge- 

aienl  bas  pratiqué  dans  la  hauteur  tfoM 


tm 

pUm  d'appartement  dont  a  occupa  loibli 
partie  supérieure.  V.  IViiM. 

Et;.  Jfie  foiiiier,  demi-étage. 

MIBT,  Aller,  de  jrie«,i.c.D.  kdoBi, 
milieu.  V.JVedl,  R. 

■nBTA,  s.  r.  (miéte).  Hieda  paip:ml■ 
cbemoore  ,  débris  du  tiiscuU  qu'on  done 
aux  matelots.  V.  flrioa,  Jfovbda  et  Vie, 
Rad. 

■ŒTA,  nom  de  femme. Dim.  deJTsrûi, 
jaùnè  Barie. 

MIETODN  ,  S.  m,  (mietémi);  tmnt. 
Nom  lang.  du  milan  rajal.  V.  Jfiloii. 

HIED,  vl.  V.  Mitiu. 

MIEDA,  il.  V.  JTia. 

MIEin,  pron.  posa.  vl.  V.  Jffoa. 

■OBT,  s.  m.  ImiH),  Pourmilitn.Vo}. 
JrifanrpouT  demi.  V.  ATtsek  et  Mtdi,  H. 

Lou  Irouet  doou  miey,  lef  rHoi,  lill.  b 
UonçoD  dn  milieu. 

MIET ,  prép.  dg.  Parmi,  1.  c.  n. 

MIET,  ETA,  adj.il.an.  Demi,it,ni. 

Et;.  V.  Midi,  R. 

MIETA,  Gare.  Voy.  JfiMfc ,  Jfiwta  tl 
Mtdi,  B. 

MIETAN,  prép.  d.  béara.  Meienunt. 
V.  Mtdi,  R. 

MIEVCQ,  S.  il.Hilieu,  lemiliea. 

Et;.  V.  Medi,  B'. 

MiEnnA ,  V.  ^«dtB  et  Miejow. 

HIETDIA ,  s.  f.  vl.  loDu,  •anu,  mm- 
a^MMBiA,  iBu-MiHr.  Midi.  V.Jfii;^. 
El;,  de  miey ,  moilié,  et  de  dta,  joar. 
MIET-JOBN,  il.  V.  Mitjour. 
MIETLH,  adi.  vl.  Mieux.  V.  ITJM. 

bam.  Moitié.  V, 


âfttal  et  Mtc,  B. 


MIFAR,  V.  p.  (milà},  dl.  Beoiller.  Vo). 
Reniflar. 
MIFLA,  s.  r.  (mille]  ,  dl.  CbiqDCDioile. 

V.  CAiea. 

m-FOUTEZ,  (nii-routéa) ,  d.  buGn. 
Pour  vous  m'ennu;ei,  on  remplace  ordiiui- 
remenl  cette  diction  malbonnèle,  pir  Ce*- 
utiutt  un  home  de  lagUtno?  faisinl  lUuw 
k  un  arcbaléiiier  de  lagucnne  nomnié  :  Jf)- 
fouUi.  B^r.  ' 

ma 

MIOA,  vl.  MUA.  Mis,  pu,  point,  dm.  V. 
jrieaetAfie.B: 

Il  signifie  auisi  deAiie,  amie. 

■lOËR  n,  [midgé  de),  dl.  De  moilit- 
V.  jrilaletArfdi,B. 

Late  ie  miger  fougutt  toujaur  mm  M> 


,  adi.  {midgériBttil. 

dl.  JWtTiraMent,  é»i.  Ëd  comtooD,  de  noilic, 
par  moitié,  i  l'égal,  de  concert.  V.  Mtii.i- 

MIONA ,  Pour  ohale.  V.  Mina.  ' 

MiaiVAH ,  d.  du  Berri.  Cbandraiws- 
V.Magniri. 

mONANA.  nom  de  femme.  Cait  AR*. 
de  Jfartano,  1.  c.  m.  . , 

moNABD,  ARDA.adj.  (InÎgiMr,!^^ 
noootAu.  Higqard,  arde ,  mi  a  dm  na 
et  dne'gentillesae  mêlées  d'aflHerie;  doiAi. 
eue. 

£s  loM  «f^iwda.  aUe  est  ■  dooileUs. 

Oigilized  by  VjO^'  t^.'^ 


Étj.  de  «{«NO,  pour  «rfiui,  et  de  ari,  qot 
•  l'babhnde  oe  faire  des  iKim»,  deagrimce», 
ou  de  nenu  ,  délicat ,  gradenx ,  lelaii  Boq. 
V.JfiM,  R. 

mONABDA,  B.  t  (migninle).  Nomiia' 
donne,  aux  enfirona  de  Toulouse,  h  l'œillel 
migiurdise,  Diaulh^t  AmbriaUi,  plante  de 
la  lam.  dei  Carjopbjllèea,  cultivée  dans  ita 
jardina.  V.  JTin,  R. 
HiaNAIlDAR ,  V. 
HiaNAaDEGBAB.T.  a.  cMn»;t. 
■«a.  Mignarder,  dorloter,  traiter  troi>  délica- 
tentent 

Ëty.  de«Ì9<iardetde*0ear,liure, rendre 
migoard.  V.  Min.  R. 

■aaïUBDELA,  a.  l  (mignardéle],  d.  baa 
lim.  Jeune  Bile  qui  Ú1  la  mignarde ,  1*  déli- 
c«e.  V.  Mi*.  B. 

Fatet  la  Aantar 
ÀqittUa  mignardela. 
Fattt  ta  danrar, 
Ptrûmnepodepai. 

BnOHAIloiSA ,  B.  r.  (mignardise).  Hi- 
gnardiae,  affeclitian  de  gentilleBSe. 

Étj.  demts«ardetde<#a,ce(|uie«t  mi- 
gitard.  V.Jfin,  R. 

inONATORA ,  s.  f.  (mignatCire]  ;  Miniit- 
tura,  ilal.  cat.  esp.  port.  HîotaluTe,  peinture 
délicate  faite  i  petits  points  et  ordinairement 
dansdetTÎ»-pelileB  dJmensionB. 

Ely.  de  sttntum,  eoufeor  souvent  emp)o;ée 
dans  ce  genre  de  peinture,  ou  mîeui  demi' 
iraoM,  délicat,  gentil.  V.  Mi»,  R. 

On  croit  que  le  mtnialore  est  d'origme 
française. 

Un  donne  le  nom  de  MinMlUrute  an  pein- 


MIONET,  d.  mars.  V.  Mintt. 

UQNOT,  OTA,  B.  (mignól.dte]  ,  dl. 
Mignon,  onne,  tendron,  terme  d'usoureu  et 
de  nourrice.  V.  Mi»,  B. 


MiaNODN,  ODNA,  b.  et  adj.  (mignónn): 
Mignont,  ilal.  Mignon,  onne,  délicat,  gentil, 
en  parlant  des  choses,  cl  Bubs.  le  bien -aimé, 
le  favori. 

Et;.  Barbaian  dérive  wUmtm  et  ses  com- 
ptés du  l>t.  minium;  Frécfaer,  de  l'ail. 
Munna  on  MÌnti«M;  d'autres,  de  l'esp.  ml 
nino,  mon  enfant  ,  et  Roq.  de  tnimitu*. 
V.Jftn,U. 

Les  bvoris  d'Henri  III,  farmt  appelés 
mignon*  par  le  pcupte. 

ÍOU  ptcat  mignonn,  le  piché  mignOD ,  le 
péché  fa*  ori, 

MiaNOUNA,  s.  r.  [mignoune].  Uignon- 
ne,  nom  d'un  caractère  d'imprimerie, qui  est 
entre  ta  nompareille  et  le  pelit-tesle.  V.  Min, 
Rad. 

laaifOtreiET.ETA,  adj.  (mignouné, 
èle).  Dim.de  mtirnoKw,  mignon.  V.JfÌH,  R. 

MlflMODNETA,  s.  r.(mignouttéte);  <«- 
■«MU.  UÌRoardise  ou  œillet  mignarâÌBe, 
DianiJnts  plumartiu.  Lin.  plante  de  h  fam.  '. 
des  Carjophfllée»,  cultivée  comou  fleur  d'or- 
nement et  qui  croit  sponlanémeni  sur  la  mon- 
tagne de  Sainte-Victoiro  et  ailleurs  sus  en- 
virons d'Ail.  VoT.  Gw.  Caryojfkylfw  1", 
p,8&ctMt»,K. 


HIG 

■lCiHOnTAB,*.a.(mignQa(i).lIigno- 
ler,  traiter  délicatement,  dorlota,  caressarj,* 
il  est  aussi  réciproque.  V.  JUÌn,  R. 


mOBANA ,  s.  f.  [migiâne] . 
■owauiA ,  BsonA  ■■>■■««■«.  Émierania  et 
Magrana,  ilal.  Migranija,  cat.  Htmicr»- 
nea,  eap.  Uigraine,  douleur  plus  ou  moins 
périodique  qui  n'affecte  ordinairement  qu'un 
côté  de  la  tète. 

Étj.  du  Ut.  ftcmùroxia ,  ou  du  grec 
^ixixpsvia  (  bémicram'a  ) ,  formé  de  ^jxi 
(bémi),  abrégé,  de  ^[xiouc  (bémisns),  moitié, 
et  de  xpitvtov  (kraniou),  le  crine  ou  la  léta. 

MIGAAHA,  s.  f.  Miw>A.«,  >KMa.u., 
muMBtaA,  wmtMtMA.  Mtgrana,  cal.  Gro- 
nada,  e«p.  CranaXa.ital.  Grenade,  fruit  du 
grenadier.  V.MiU,R. 

MIOBANA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  sur 
nos  cotes,  au  calupe  migraine,  Calappa 
grantUala ,  Fabr.  Canetr  grantiCcUui ,  Lm. 
cmslocé  de  l'ordre  des  Àstscoldes  et  de  la 
famille  des  Caocériformes  ou  Corcinoides 
qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

Et;.  Ce  nom  loi  a  probablement  été  donné 
i  cause  de  sa  couleur  rouge  qui  lui  donne 
qkwlque  ressemblance  avec  la  grenade. 

■aOBANIEB,  S.  m.  (migranié];   mmt- 

nier,  tal.  MHagrano ,  ilal.  Grenadier  sau- 
vage, Pumca  oranolMm,  Lin.  arbrisseau  de 
la  famille  des  Myrtes,  commun  dans  [a  parlio 
la  plus  Méridionale  de  la  Basse-Provence.  V. 
Gar.  Punfca  iglvttrit,  p.  383. 

Ëlj.  de  migrana  et  de  itr.  V.  Mill,  K. 

On  croit  que  le  grenadier  est  originaire  du 
Nord  de  l'Afrique,  et  que  les  Romains  le  Iran»- 
portèrent  en  Italie  pendant  les  guerres  pu- 
niques, d'où  le  nom  de  puniea  qu'il  potle> 
Celuidemijtranier,  en  provençal  et  de  gre- 
nadier en  français,  lui  ont  été  donnés  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  gnines  que 
contient  son  fruit;  granalum  en  IsL  Voj. 
Balatuliir. 

■aOBAB,  T.n. (migra),  d.  bas  fîm.  Être 
cbagrin,  inquiet,  brojerdu  noir. 

Étj.  du  lat.  migrare ,  quitter  le  sol  natal , 

Earce  qu'on  ne  peut  s'en  âoigner,  selon  La- 
Ëron.  MUS  un  grand  chagrín. 
MiGBAli  SE,  V.  r.  (migrisé),  d.  lim. 
'enrager.  V.  Mnrabiar  te, 
HIGROIIS  ,   ODSA  ,    ad}.    (  migréus  , 
óuse),  d.  bas  lim.  Cbagrin,  méUncolique. 

ÉXj.  de  Migr ,  rail,  de  «t^rar  et  de  oua , 
de  b  nature  du  ebsgrio. 


MUODN,  dg.  V.iWefetir. 
HUODHADA  ,  s.  f.   (mijouráde).  Mi- 
jaurée. V.  JfieoitgHtta  et  Jftn,  R. 


mil,  s.  m.  Nom  du  mds,  4  Toulouse, 
V.  Blttd-dt-Turquia  et  Jfelb ,  R. 

MIL,  nom  dénombre,  tI.  V.ÂfiUa. 

mL-a'Amc* ,  s.  m.  (mQd'AfrioDe).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  su 
mais  d'Afrique ,  lea  Afrieana ,  piaule  de  la 
famille  des  Graminées ,  beiocoup  (lus 
grande  qae  h  miIi  ordinain. 
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H.de  VOIUe  apporta  des  graiDea  de  eeUe 
plante,  en  1809,  de  lIleBoorlran. 

HiL-DB-BAuxB ,  s.  m.  (inil-d^baUicsé). 
Nom  dn  sorgho,  dsns  plusienra  contrées  de  U 
Gascogne.  V.JreUoMacttfetA,  R. 

im^MjM-i«Mt »■■■■,  B.  m.  (mil^di- 
laseingranèrcs).  Nom  que  porte  l'ifoIeMs 
«or^hum,  à  Toulouse.  \.MHkauea. 

mij-nan,  S.  ffl.  (  mil- menu  ),  Non 
qu'on  donne,àToaIauM,anJfiIiimi(/imni. 

MIL-MimT-«uvua,, s.  m.  (mil-menA- 
silbàlgé).  Nom  qu'on  donne, aux  environs 
de  Toulouse,  au  gremil  officinal ,  V.  Herba- 
deii'ptrlat ,  el  au  lAlhoipermum  artm»», 

MIL-.w>,  (mi-Dégré).  V.  Blad-negr* 
et  Melh,  R. 

HiLA....  et  composés.  V.  MiUa.... 

■IIiAH,  s.  m.  (milan); 

WABL*,     TA*nuU  ,  *A*TA>aa  , 

cat.  Milano,  esp.  Milkawi, 

milan,   milan  'rojsl  Ton    mil 

MUtmt  vulgarit.  Lin.  Foieo  mtteiis,  Gffl. 

oiseau  de  Iwdre  des  Rapaeeselde  ta  famille 

des  Plumicolles. 

Élj.  du  lat.  mjfraj-. 

Le  milan  bit  son  nid  dent  des  Iroos  de 
rocher  on  sur  de  jgrands  arbres  :  la  femelle  y 
pond  deni  ou  trois  oeub  bbnchltres  tacheta 
dejaune.Lesrala.lestaupes,lesrq>Uleselles 
grofl  insectes  en  f^t  sa  nourriture  ordinaire  ; 
le  jeune  milan  porte,  en  français,  lenomdn 
mtloneBU,  et  la  femelle  celui  de  milaneUe. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  i  Nice, 
selon  M .  Risso ,  au  mÎlan  noir ,  Faleo  niger , 
Lin.  Gm.  ifiloui  «iger ,  Brisio ,  et  k  1« 
bondrée.  V.  fioimdrea. 

MILANDRE,  s.  m.  (milàndrë).  Un  des 
noms  que  porte  le  miUndre ,  ï  Toulon.  V, 
Pal. 

KZLAifEa .  EBA ,  S.  et  adj  (milnét , 
ése).  Milanais,  aise,  qui  est  de  Milan. 

MILANTA,  nom  de  nombre  (milinte). 
Un  million,  un  grand  nombre.  V.  JKII,  R. 

MILE,  nom  de  nombre,  vl.  Millième 
partie.  V.  Jfill,  R. 

IIII.EIME,  V.  Milemt. 

mLEN,  ENA,  odi.  nom.  Huu.  UilNé- 
me.  \..MiU,  R. 

MILES,  dg.  V.  ViHtïT. 

MILBSME,  T.  MtiUtmt. 

HiLaRANA,  S.  f.  (milgrine).Nom  baa- 
limoDsin  et  ancien  de  la  grenade,  do  fmildii 
grenadier.  V.  Migrana  tíMtB,  R. 

lOLaKAHIER  ,  s.  m.  vl.  Grenadier, 
a^nsseau.  V.  MUmgranier  el  Jfill,  R. 

MILH,  radical  dérivé  dn  latin  melior , 
oHf,  meilleur,  qui  est  préférable,  formé 
de  moJo ,  aimer  mieux. 

Dé  niettor ,  par  spoc.  msK ,  et  par  le 
changemeni  de  e  en  t  et  de  It  en  ih ,  milA  ; 
d'oo:  Mitk-or,  MHhor~ùMO,  Milh-oun, 
Mtth-our,  MUi-oti»,  Ad-milioT-aeio,  Miei, 
Mtíhura-mnd,  Mtàurtr,  Mitlh,  Mitih-tr, 
Mielh-Ô  ,  A-milhottr-ar  ,  A-mithouT-at. 
Miel ,  JtfUtt-w-ar,  ifiittiira-mnl,  JfWs, 
MielU,  Mier,  Siit. 

Demeljor,  par  apoe.  m«It;  d'où:  MêU- 
tr  ,  Metier~a,  A-mnlhuratunl ,  MUm, 
Jftysw ,  A'WÛlor-ar. 

De  «ell ,  par  le  aînmle  diangemenl  de 
H  an  Iki  Melh,  MêU^^,  Xtìh^,  Mtlkar- 
M,  A-milhor-ûr,  Mtilh,  MtOl-t,  Mtm-tr, 


vGoot; 


6tô 


MIL 


De  meihor,  par  te  changement  de  o  en  n  : 
mikvr-ar,  Metkur-al,  MeilMr-ato,  En- 
meillur-ar.,  Melura-meit,  Mel'er,  MeUier, 
A-mtihoitr'ar,  Â~mt1how--al,  Â-meihour- 
ation,  Meill-OT,  Mnllura-mm,  Sfailiur- 
otua ,  XtilluT-ar  ,  MnU»r-ato  ,  Meilt , 
Milhor-iert  ,  MtnUh-itt  ,  Menúh-ar  , 
Sfeyovr ,  Mei-e\u, 

MILH,  V.  Jfelft.R. 

,  Mille,  mesure.  V.  jrOIa. 
.  r.  d.  béaru.  Hilhade. 

Élf.  de  mih  cl  de  ada ,  fait  arec  le 
miilel.  V.  tfflh,  R. 

Si  boê  C091W  ou  iDÎIhade , 

fou  fcn  darey; 
Ou  f'aïmf (  Mcy  catlhade', 
you  t'en  harey. 

Despoarriiu. 
MILOARENG ,  8.  m.  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

L'Itltmraillet,  (ou  milharenc, 
ÂuxtU  butin  de  l'itperenc. 
D'Aatroa. 

HILHARGA,  B.  f.  (millárgae).  On  donne 
ce  nom ,  dans  la  Gascogne  ,  au  fourrage 
provenant  de  la  dépouille  du  maïs. 

HILBAS,  B.  m.  dg.  mitai,  bouillie  de 
farine  de  mais,  on  l'appelle  milhai  grai, 
quand  on  le  fait  dans  un  chaudron  où  l'on 
STait  fait  Tondre  de  la  çraisae  de  porc. 

mijBAB,  s.  m.  {millàs) ,  dl.  mutui. 
Pain  de  millet  ou  de  mala ,  cuit  au  four  , 
appelé  dans  quelques  provinces,  lagaimle. 

Ety.  de  milh  el  de  at.  V.  Uelh,  B.   ' 

HILHASSA,  a.  f.  Cmilbàsse),  dt.  Hge 
OQ  bâton  de  mata. 

tu.  de  milh  et  de  ans,  augm.  V.  Melh, 
Rad. 

MmOASSINA ,  s.  f.  (roillassine)  ,  dg. 
Jfltlaajina ,  bonillie  de  maïs  pins  consj'a- 
Unle  que  le  Milliai,  t.  c.  m.  qu  on  fait  cuire 
tu  four ,  eoTeloppËe  de  feuilles  de  chou. 
V.  jtfelh.R. 

MILHAUCA ,  a.  f.  (illSian(;oe) ;  luauL. 
Nom  qu'on  donne  ,  aux  entirons  de  Tou- 
louse, au  sorgho.  V.  Meihaiêa  et  Mtlh,  R. 

KILHEIROIaA,  s.  f.  (milleirúle)  ;  mu- 
uisciA.  UiUeroU.  mesure  de  l'huile  et  du 
vin  ,  en  usage  dans  la  Basse-Provence.  Elle 
conLient  deui  icandavx,  et  équivaut  ï  66 
pintes,  mesure  de  Paris,  environ  66  litres. 

La  fntiferofe  de  Marseille  contient  60  pots, 
mesure  de  cette  ville. 

HILHERINA ,  s.  f.  (millerinej,  dl.  Mil- 
ierine ,  champ  de  millet. 

Éty.  de  milA  et  de  erina.  V.  MeÎh,  R. 

HILBBT,  8.  m.  \.Melh,R. 

HILHIER,  vl.  V.  JUtliter. 

MII.HNEOIUB,  S.  m.  Un  des  nonudu 
blé  sarrasin.  V.  Blad-Kegre. 

HII^OCA  ,  g.  f.  vl.  UUIoco,  sorgho , 
millet  de  barbarie.  V.  Melh,  R. 

MIUIOR,  adj.vl.JlftIIûr,cat.Ueinenr. 
\.MilhourelMith,Vi. 

MiLHORARiEN  ,  W.  MHloramint,  cal. 
Y.  Melhoramen. 

HILHOIIAZO,  B.  r.  t1.  AmélioraU'on. 
V.  JlfeHiuraio. 

Ety.  de  milhor  et  de  axo ,  pour  ation , 
aelioo  d'améliorer.  V.  Milh,  R. 
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MILHODN  ,  OUNA  ,  adj.  dg.  Ait.  de 
mitAour  ,  cura.  V.  Milh;  R. 

BULHOOR,  ODRA,  OOA,  adj.  (mil- 
loúr,  óure,  ùan);  «nn>,  ■»!.»»■.  Mi- 
gliore,  ilal.  Mejor,  esp.  Xtthor,  port.  Mil- 
lor,  cat.  Meilleur,  eure,  comparatif  de  bon, 
on  le  dit  aussi  pour  mieux. 

£t;.  du  tal.  meltor ,  m.  s.  V.  MiUi,  R. 

HILHODR  LOD ,  8.  m.  Le  meilleur , 
sup.  de  ban. 

HILHDBAUENT ,  s.  m.  tI.  JVtlIora- 
mènt,  cat.  Amélioration,  état  prospère.  V. 
MeUioramen. 

£ty.  de  milhura  pour  milftouro,  et  de 
menl.  V.  Milh,  R. 

HlUA,  vl.  jtfttta,  anc.  cat.  V.  MUla  et 
MiU,  R. 

HUJA,  nom  de  femme  (milie).  Aphér. 
de  Emiiia,  v.  c.  m. 

MIUABI ,  g.  m.  vl.  Hiltitme  année. 

Éty.  du  lat.  milliariui,  m.  b.  V.  MiU, 
Rad. 

BOUADCA,  8.  f.  (mitiàouque).  Un  des 
noms  languedociens  du  chiendent  pied  de 
poule.  V.  Giavienai  et  Meth,  R. 

HILIÇA,  8.  f.  (milice)  ;  iVtliria,  ital.  jri- 
lida,  cat.  esp.  port.  Milice,  art  et  exercice  de 
la  guerre  chei  les  anciens;  paysans  et  bour- 
geois, armés  pour  nn  service  momentané; 
nouvelles  recrues,  recrutement. 

ËI7.  du  lat.  mtlttta.  V.  Milit,  K, 

Les  plus  anciens  peuples  élaîenl  tous 
guerriers. 

A  21  ans,  les  hommes,  cheiles  Hèbreui, 
étaient  disponibles  pour  la  guerre. 

En  Perse,  nul  n'était  exempt  du  service 
personnel. 

Tous  les  Grecs  étaient  soldats. 

A  Athènes ,  on  exerçait  les  hommes  aux 
armes  dés  l'âge  de  18  ans-;  Ì  20  ans  ,  on  les 
inscrivait  sur  les  registres  de  départ  et  ils 
restaient  sous  les  drapeaux  jusqu't  45. 

Chei  les  Romains^  au  commencement  de 
la  monarchie,  il  n'existait  que  deux  classes, 
lea  guerriers  el  les  laboureurs  ;  nul  ne  pou- 
vait aspirera  une  fonction  civileou  religieuse 
qu'après  avoir  servi  pendant  10  ans. 

Chei  les  Francs,  et  sous  les  rois  de  la  pre- 
mière dynastie ,  la  nation  entière  était  mili- 

Soua  Charlemagne  et  ses  sncxesseurs,  au- 
cune classe  n'était  exempte  du  service. 

Jusqu'à  Charles  VU,  on  suivit  les  Capitu- 
laires  de  Charlemagne  ,  j)our  la  levée  des 
troupes,  la  durée  du  service  n'était  ordinai- 
rement que  de  trois  mois  ;  ce  prince  institua 
lea  f  rancarchers  et  créa  la  milice. 

An  commencement  du  X^'i■°•  siècle,  Fran- 
çois 1«,  ÌDlroduÌBÍt  l'enrólemeDl  volontaire 
avec  prime. 

Sous  Henri  IV,  les  provinces  fournissaient 
les  soldats,  les  armaient  et  les  payaient. 

Louis  Xlil,  exigea  que  le  service  fut  per- 
sonnel. 

Sous  Louis  XIV,  se  fit  la  première  levée, 
basée  sur  une  population  miliiaire. 

Un  décret  du  4  mars  1791  ,  supprima  la 
milice  et  injlitua  la  garde -nationale. 

La  conscription  fut  instituée  par  la  loi  du 
19  fructidor  an  6  (5  septembre  1798).  Le 
remplacement  des  conscrits  fut  autorisé  par 
tme  loi  du  1 7  ventAte  an  S  (8  mars  1800) ,  la 
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Oiarte  aboBt  la  cvoscriptioii.  La  loi  du  10 
mars  1818,  rétablit  le  recrutement  obligé. 
V.  Noël  Dict.  des  Orig. 

HILIGIEN ,  8.  m.  ^milicien);  MUieiam), 
esp.  Milieik,  cat  Milicien,  soldaldenû^ce. 

Éty.  de  milita  et  de  ien.  V.  iftltl,  R. 

MILIER,  vl.  V.  MiUitr. 

HILIO ,  vl.  Jfíliú,  cat.  V.  MUlioH. 

HIUON40LIS ,  s.  tn.  Nom  qu'oa 
donne,  àNismea,  au  grémil.  V.  fítrba-Ìfít- 
perlas. 

xiuonN,  ODNA,  adj.  dl.  UeilicDr, 
eure.  V.iiriUourelJrilA,R. 

MIllT,  BUG,  radical  dérivé  du  laLeuIn, 
mUitit,  soldat,  formédenilie,  mille,  par  il- 
lusion aux  mille  fantassins,  que  Romolos  tira 
de  chacune  des  trois  tribus,  avec  cent  cava- 
liers, dont  il  composa  la  première  légioa 
romaine,  quiconque  était  de  ce  nombre,  por- 
tait le  nom  de  milea. 

De  miUiit,  parapoc.  MttiI;d'où:  Jfilil- 
anla,  MiiUarx.  MÙitaria-meid. 

De  miltl,  par  le  changement  de  I  en  e,  k- 
lie;  d'où  :  Jv tft>a ,  ^rtlû-ieit. 

HtLlTANTA,  adj.  r.  (militante).  Uîli- 
lante ,  qui  combat ,  il  ne  s'emploie  que  fign- 
rément  en  parlant  de  l'église,  VEglin  n- 
lHanta. 

Ëty.  demilttan,  comballre.  V.  Jfiltf,fl. 

BaUTAR,  T.  a.  vl.  MUitar,  caL  dp. 
port.  Militari,  ital.  Militer,  combattre. 

Éty,  du  lat.  mttilars,  m.  s. 

BnUTARt,  8.  m.  (militari);  toiuu- 
MUitart,  ital.  iTtlllar,  cal.  esp.  port.  Mi|i- 
taire,  homme  de  guerre,  soldat  ou  oIScier. 

Ëty.  du  lat.  Militari*,  m.  s.  V.  UM,  ^^ 

MIUTABIAMENT  ,  adv.  (  militaitc- 
méin)  ;  luuTiBAnR.  MiUtaTmtnU,  iUl-  eqi. 
port.  JftlOarMfNf ,  cat.  Militairement,  d'au 
manière  militaire,  lestemeDl,  rudemenL 

Éty.  de  «uJilaria  etdeima.  V.  iriItl,R. 

MILL ,  nui ,  radical  pris  du  latin  nillt  ■ 
mille,  dérivé  du  grec  ^^fXioi  (chilioi},  m.  s.  pv 
te  changement  de  ^  en  ^. 

De  mille ,  par  apoc.  tnílí,'  d'où  :  JfiU-a  < 
MiUa,  MiH-aitXa,  MiU-eime,  MiU-tmt, 
Milli-ard,  MiRi-aaa,  MilH-eme,  MiUi- 
oramo,  Miili-vutro,  MiUi-on ,  JftlMm-ari, 
Jfill-o ,  jtfillt-aro ,  MiUiAilro,  ATiLoiiOr 
ifil-e,  iftl-oratia,  Melhiert,  jreIi-«,  Hû- 
grttn-ier,  Mi-grana,  Migran-ier,  Mi»-grc- 
na,  Mingran-iiT,  MUm-grana,  Miwgfn*- 
ter,  Mir-i. 

■mXA ,  nom  de  nombre,  m.  (nillej; 
JVUIa,  ilal.  ifil,  esp.  port.  cat.  Mille,  dii  foii 
cent;  Dombregnnd,maisindéteiminÎ;iB9e 
mel'ontdiU 

Éty.  du  lat.  mille,  m.  s.  V.  Vill,  R. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  aDoén, 
quand  mille  est  suivi  d'un  ou  de  plnsKun 
autres  nombres,  on  met  mil  au  lieu  de  mille, 
on  dit .'  L'an  mil  huit  c«fiI  trcnfe-cinf . 

MILLA ,  s.  m.  (mile)  :  ATt; lio,  ilal.  Miaa, 
cat.  esp.  Milka,  port.  Mille,  mcsnre  enlon- 
guenr,  dont  les  Italiens,  les  Anglais,  les  A'I'' 
manda  et  quelques  autres  nations  se  servnl 
pour  exprimer  la  distance  entre  deux  11«^, 
le  mille  est  plus  on  moins  long  dans  diu- 
renls  pays. 

Éty.  de  mille,  parce  qu'il  est  ordîMft- 
ment  composé  de  mille  pu  géoiDÎlriqu'*' 
V.  MiU,  R. 
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'IIILL&onMM,*.  m.  {mille 'Airis].  Nrai 
qu'on  donne,  Ì  Nisinu,  fa  la  boule  de  nei^e. 
V.  Btmla-dt-ttegta. 

■■ILI.A'ruiiiu,  8.  r.  (mille- Oô us)  :  to»a. 
Nom  qu'oo  donne ,  en  Languedoc ,  Ì  l'obier 
ou  boule  lie  neige,  Tiburnum  opulut.  Un. 
V.  Boula-ie-negea, 

vnXA-roBui,  s.  r  (mile-rouh).  Nom 
bas  limoonn  ,  de  la  fflille-feuîlle.  V.  Herba- 
dt-mitla-fuelha. 

BOLLAnn»,  i.  L  V.  Berba  d<  nilla 
futlka. 

Éiy.  du  grec  (lupíoçoXXov  [mjriophilIoL), 

M.  y.  Birba  il  rikoH 


Etf.  de  miUa.  mille  ,  ns  grind  nombre, 
et  átptTlMi»  ,  trooi ,  parce  que  les  feuilles 
de  «elle  plante  semblent  percées  d'une  mal- 
lïinde  de  trous. 

MIU.UITA ,  HMD  de  nombre  (milinle). 
Un  mlllioD,  une  milliasse,  un  très-grand 
nombre. 

Élj.  de  Mtllta ,  on  du  gr«  )iupiò(  (my- 
rios),  infini,  innombrable.  V.  Uill,  S. 

HILLAR,  s.  m.vl.jri»er,caLÌril(ar, 
esp.  MUSur,  port.  Uille ,  mesure  itiocrdre. 
V.  jriUaeljriU.R. 

inZ.I.AB,iI.  V.  JfiUa. 

HlLLAROOs,  s.  m.  vl.  Grain,  lige  de 
mais.  V.  Jfííh,R. 

iiiUJa,adí.  numér.  vl.  AIl£r.de  mUn. 
Y.  jVi/en  ,  MUlièwt  el  Mill ,  R. 

MIIXEIME ,  s.  m.  [niilèime}  ;  nuan, 
Kuson  ,  loLun.  MilUtimo  ,  ilat.  port. 
JUiltnwto ,  esp.  Millésime ,  l'annie  marquée 
sur  une  monnaie ,  snr  une  mUatlIe  ou  sur 
un  monument. 

ËI7.  du  lai.  «nflenmuj ,  parce  çiue  c'est 
par  ce  nombre  que  commencent  toujours  ces 
sortes  de  dates  ,  depuis  l'an  mille  de  noire 
ère.  V.  jrai.R. 

Cette  date  de  la  fabrication  des  monnaies 
fut  employée^,  mmr  la  première  fois,  en  1498 
(et  non  en  1478  ,  comme-le  dit  Noël ,  Dict. 
des  Orig.  ) ,  sur  les  moooaies  que  fit  frapper 
Anne  de  Bretagne  :  on  cessa  i>endant  quel- 
Sfie  temps  d'en  faire  usage ,  mais  Henri  11 
le  renouvela  en  1549. 

,  V.  MilheiTola. 
B,  V.  MilUmtelMia,  R. 

mUXTA ,  nom  propre  de  femme  (mil- 
lèle)  ;  munA.  liarie ,  petite  Uarje.  Gare. 

lUIXl,  mot  qui,  placé  devant  les  noms 
des  nouveaux  poids  et  mesures,  désigne  une 
unité  mille  fois  plus  petite  que  Tunilé  géné- 
ratrice ;  BÎnu ,  un  millmèlrt  est  la  millième 
partie  d'un  mètre ,  un  tnUligramme  ,  la  mil- 
lième partie  d'un  gramme  ,  etc. 

aaLUARD ,  s.  m.  (  miliár  )  ;  .uu.. 
Milliard,  dii  fois  cent  railltoos  ou  mille  mil- 
lioua. 

Etj.  de  mtlla  et  de  «rd ,  mîUc  élevé ,  cros 
mille.  V.ifitJ,  R. 

HHXUmo.  s.  m.  (mllli&re).  Millive , 
millième  partie  de  l'are.  V.  Miil ,  R. 

mLLUMA,  S.  r.  (mHliisse)  Milliasse  , 
on  trè»-  grand  nombre,  pris  en  maavaise  part  ; 
dix  foie  cent  milliards. 

filf.  de  mitla  el  de  ait* ,  augn.  dépréc. 

lOLLiBiat,  mu,  idj .  (Bâifase  ,ièMe}: 
TOH.  II. 


MIL 

lliUuimo .  ÍU1;  port.  MUtiimo,  en.  Hil- 
fième ,  nombre  d'ordre  qui  complète  le  nom- 
bre mille. 

Ëly.  du  lai.  mtt(»imii*,m.B.  V.Mili,R. 

MlLIJKl»: ,  I.  m.  La  milliène  partie. 

MIU.IER  ,  S.  m.  (miliéji  um  ,  ••nmi 

MUler,  cat.  Miliar  ,  esp.  Milhar,  porl. 
Migtiaio,  ital.  Millier,  nom  collectif,  mille 
livres .  etc.  V.  Mitl ,  8. 

■OLUGIUMA  ,  s.  n.  (milligrime). 
Milligramme ,  dans  le  système  des  Douveaui 
poids  et  mesures  ,  la  millième  partie  du 
gramme. 

Ëty.  de  mtili,  minièrae,  et  de  Crama  , 
T.  c.  m.  etafi(I,II. 

tnJJMETao  ,  s.  m.  (  milliraèlK  ). 
Millimètre  ,  la  millième  partie  du  mètre. 
y.MHroeXMM,  R. 

BOLLIUTBO,  S.  m.  {a 
litre  ,  millième  partie  du  litn. 

HnXION  ,  s.  m.  (milÎe-D)  ;  Mncva.  Mi- 

liit.  cal.  JfiIIoK,  esp.  Milkâo,  port.  Jft- 
Itons,  ilsl.  Million,  nombre  qui  ^aul  dix 
fois  cent  mille  ou  mille  fois  mille. 

Ëly.  de  MiH,  R.  el  de  on  augn.  gros  mille. 

HI11.10HARI,  tAy  el  s.  m.  (milioanári)  ; 
MUMviruu.  JfittoiuTi  ,  cat.  JfiIJonarío  , 
esp.  Jfillinnarto,  porl.  Millionnaire ,  on  te 
dit  des  personne*  eiliémeraenl  riclies-qui 
possèdent  un  ou  plusieurs  millions. 

Éty.  de  miUton  etde  art,  oui  a  sn  mUlion. 
V.  *.«,«. 

HIUJONIEHE,  KMA,  adj  (miilioa~ 
nièmc,  ème).  Millionième,  la  nillioDÌ^e 
partie  d'un  toul. 

MILLO,  adj.  pour  mille,  V.  MtOa  el 
Mill ,  R. 

.  ri.  Meilleur,  i'oy. 


Ion. 

HSiOBB,  s.  m.  (milor);  Silor .  cat. 
esp.  itfilorrf,  Ital.  porL  Milor.  V.  Lvrd. 

MILBAWonN  ,  S.  m.  [milrassóu).  Nom 
qujoH  donne  ,  aux  enviions  deToulonse, 
i  l'épi  du  mais ,  donl  les  grsins  sont  avorta. 
X.Milh.K. 

M1IM)UK>H ,  adj.  tI.  nuooaa.  Uil- 
soudor. 

Cette  expression  s'appliqua  lUi  chevsni 
qui  servsieot  dans  les  batailles,  el  qui .  eo 
raison  de  leur  beaulc  ou  de  leur  vigueur, 
èlaienl  estimés  li  mille  sous  d'or.  Raynousrd. 

Ety.  de  mif ,  mille ,  «ol ,  sou ,  et  de  or. 

MILaODDOR,  vl.  V.  MilêoláoT. 


Sarments  de  vigne  enterres  à  demi,  potir  les 
lentr  frais  jurqu'ao  trmps  propre  pour  les 
planter  ou  pour  en  faire  des  avantins.  Ssuv. 

MIMAKHLAS,  s.  m.  pi.  dl.  Eblouisse- 
menl:  Foire  mtnurelai,  éblouir,  donner 
b  berlue. 

HIHI ,  nom  propre  de  femme  (miMÌ). 
Alt.  de  Magdetma  el  de  Caimir ,  v.  c.  m. 

in-]a,tenaede  nourrice,  dl.  Le  grand- 
papa  wi  grand-père. 

MIMOUSE,  s.  K.  miffláteè),  dg.  Un 
dea  noms  de  la  violette  odorante.  Vot. 
rûmMa. 


MIN 
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ninii,  radical  pris  du  lafln  mtNor ,  minons , 
mineur ,  moindre ,  et  dérivé  du  grec  p^ubt 
(minuos),  petit,  moindre,  d'oii  mfnUlus, 
menu,  mince,  exigu  ;  aiminviTi,  diminuer  ; 
minimvi,  le  plus  petit,  très-petit,  minimej 

BemiitOT  :  Minour,  Hign-ard,  Iffimari' 
a,  ift^nard-e^ear,  Jftýnard-úa,  Mxn-el, 
Mign-oun,  Mignovt-tt,  Mina,  Uijour- 
aia. 

De  dtmtnu«r«,  par  apoc.  dfmJHu;  d'où  : 
Diminu-ar ,  Diminution ,  Diminu-Uf,  Dt~ 
Mtn^-or,  Minowii-ar,  Min,  Min-mtn. 

De  fflintiMUf,  par  apoc.  m^ntin;  d'oit-; 
JftNim-e. 

De  mlnor,  parla  suppr  de  o,  nrfnr,  jtar 
Icchsngnnenldeiene.mnir:  Jfnir-s;  par 
l'sdditiond'an  d,  venir;  d'où:  Jfendr-e, 
A'mtndr-ir. 

De  minvtui ,  menu  ,  mince ,  txig» ,  par 
apoc.  mitiia!  d'où  :  Mtnvt-a,  Jrintil-Br, 
Minui-al.  Mimtt-iai. 

De  iR<M«l ,  par  le  cbang«ment  de  f  en  t , 
MSNWl;  d'oà  ;  MenM. 

De  Meniil ,  par  le  ehangêmenl  dn  (  en  d , 
mmui;  d'où  :  Meimd-<t,  JfMnda.ineM , 
M*nii4-«t ,  Mtnnd-aria ,  Mmui^lha ,  etc. 

De  awfiut,  par  le  changement  du  I  en  r , 
fRfNHt;  d'oii  :  Jifmtif-ar  ,  Mtmumr-ia, 
Mtnui-iir,  MimUiaria,  Jfsnits-fer,  A- 
men-ustr. 

De  Mendre,  par  le  changement  du  dernier 
e  en  Í ,  mendri ,-  d'où  :  Jfendri-f  oui ,  dfen- 
driýoa  I-rt. 


Demendrjparlasuppr.  der,  mmd;d'aù: 
■mtnd-ar,  MtnrHeka,  Mn- 
dilitMindre. 


,  Mtn-dire,  Men- 


De  minul,  par  1«  suppr.  de  u,  mini,  et  par 
le  changemeni  du  len  c.minc;  d'où  ;  Mine-*, 
A-minç-ar,  .^-ffltue-^r. 

De  minus,  par  ta  suppr.  de  u  et  le  dian- 
gcment  dei  en  e,  mens:  d'où  :  Menx,  M«ni, 
Au-meni,  Dau-meni,  De-meni,  Domi-meni, 
Menu-et.  Mmvsn-eta,  Mern-ec,  Meunt,tíc. 

De  «liHtit,  parapoc.  min;  d'où  ;  dftn-oKn, 
jlfiR-rt,  Min-ttà,  .^u-min. 

De  mfn,  par  le  changement  de  i  rn  1,  men,- 
d'où  ;  De-met>'ir,  De-tnm-it,  De-fuen-itUtn, 
Mertei-eomfU,  Mma-pTei,  Metn  ar,MeinH, 
Utini,  Mern>n-mmt,  Merm-ania  ,  A-mer- 
mufiia,    B-merm-ar ,  Mtrmit,  Mim-tttf 

De  Mlmi{ ,  psr  le  changement  de  í  en  <r, 
et  de  N  en  i,  monil;  d'où  :  Mmig ,  Menig-a , 
Metiig-aria,ManH,  tfanidni,  Manid-tta, 
Manid-ovti,  Manign-eia. 

HIN,  adv.dequsoiilé(mlD],  d.  baaiim. 
Moins.  V.  MtnêetMin,  K. 

MINA .  s.  f.  (mine)  ;  «ma,  r^foca.  Mine, 
apparence  résnlunl  de  la  conformation  el  do 
la  disposition  du  corps,  particulièrement  da 
viasge. 

Ëly.  Selon  les  ans  de  l'allemand  mm», 
nein;  en  anglais  mem,  min,  considération, 
aspect ,  qot  l'on  fait  venir  do  grçc  [ìiJvu|ì3 
(mênuma);  signe,  marque,  indication,  ou  du 
bas  breloD  mîm,  mine. 

Dérivés:  Jrin-eta,  Jfix-omw,  Minaiia, 
Min-ola,  Min-nu. 
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Aqutl  home  a  marriâa  w^na,  «vDtfle  qoe 
rbommedoDl  on  ptrie  ■  l'aii  mwhuitoa 
malade. 

mNÀ,  B.  r.  n>A.  Mina,  iUI.  cal.  çsp. 
porL  Mine ,  lieu  où  se  trouTCDl  les  miné- 
raux, les  mélaai  el  les  pierrea  précieuses, 
'  dans  le  sein  de  la  terre. 

ÉlT.  dulal.  mÙMtra,  mituralia,  mines, 
mÌDíá«B,  ou  de  l'allea.  mine,  qui  8  ta  même 
signification. 

Dérivé!  : 

Jfifuir,  miner. 

Jfinerot,  minéral. 

IfiiwralsfM,  minéralogie. 

Mituralogitío,  mÌDéralogiste. 

JUinur,  mineur. 

MinUra,  minière. 

CoKira-mina,  contre-mine. 

Cottira-minar,  coDlre-miner. 

Contra'MÌtmr,  contre-mineur. 

La  loi  du  S8  juillet ,  1791 ,  contienl  les 
principes  relatiEs  aui  concessions  des  mines, 
lesquels  sont  exposés,  avec  plot  de  déve- 
lopôemeot ,  dans  une  insiraolion  du  ministre 
de  1  Intérienr,  en  date  du  13  messidor ,  an  9. 

Quelques  historiens  font  remonler  l'art 
d'extraire  les  métaux  du  sein  de  la  terre  i 
HuKhenck,  qui,  soifanl  eux,  régnait  en 
Perse,  3600  ans  avant  J.-C.  Pluton.  roi 
d'Epire ,  fut  aussi  eonsidiré  comme  le  pre- 
mier qui  se  soit  livré  li  la  recberdie  des  mé- 
taux; il  régnait  vers  l'an  1800,  avant  J.-C. 
lorsqu'on  le  mit  au  rang  des  <Ueux ,  on  loi 
donna  l'empire  des  morts ,  par  allusion  k  ses 
travaux  mioéralogiqueB. 

En  177»,  UU.  B.  C.  Sage,  Daobenton 
etVahnontdeBonure,  élablirenl  le  conseil 

L'école  des  mines  fol  établie  à  Pvis , 
en  1783. 

MINA,  s.  f.  vl,  HÌDe,meanredecspadté. 
V.  BtmiiM. 

Étj.  du  lai.  mina,  m.  8. 

MDU,  s.  f.vl.  lim.  Aïeule. 

■nva*.  Nom  qu'on  donne  aux  dúls,  pour 
les  appeler. 

El;,  de  Mignmm,  v.  c.  m.  etiTíit,  B. 

MIHA,  s.  f.  Mina ,  ital.  cat.  eap.  port. 
Uine ,  cavité  sonterraiDe  qu'on  remplit  de 
poudre  pour  faire  sauter  un  roc,  une  forliS- 
cation,  etc. 

£tT.  V.  le  mol  précédent. 

Les  anciens  employaient  les  mines,  nuis 
ce  n'était  alors  que  des  canaoi  soulenaiiu 
qu'ils  pratiquaient  sous  les  édifices  qu'ils  vou- 
laient faire  croider  et  où  ils  mettaient  cepen- 
dant quelquefois  des  maliéru  crnubustibles. 
Les  RoiDMns  les  mettaient  souvent  en  usage, 
ce  qu'ils  appelaient;  .4fn-««MÌcuIo«,  faire 
f  amiH^  les  Ispioa. 


LesmJBeffactueiles,  anmovendelapo 

dre,  furHitinveBtécspailesGénois,enl4(  , 

au  siège  de  âeveunella ,  mais  elles  ne  réus- 


sirent pas.  Pierre  de  Navarre  perfectioont 
cette  nouvelle  invention  et  en  fit  usage  avec 
succès  en  1S03 ,  contre  le  cbltean  de  l'CEuf, 
i  Naples. 

MtNABLB,  ABLA,  sdj.  (mii^lé,  ibie). 
MinabU ,  d'une  apparence  pauvre ,  pitoyable, 
qui  sollicite  b  pitié. 


^u%mtrm,  S.  f.  vl.  Emilie,  mefore  de 
superficie.  V.  Eiminada. 

nNAOE ,  dl.  Alt.  de  Xainagi,  v.  e.  m. 
el  Jfa«,  R. 

MINAOEB,  dl.  Ail.  de  Mainagier,  v. 
cm.  employé  par  Bonnet,  elXow,  R. 

MIN  AIRE,  Aub.  Minain,  cat.  V.  Mi' 

MINAR,  V.  a.  (mina),  Jftnare.  ital.  Mi- 
nar,  esp.  port.  col.  Uiner,  faire  une  mine, 
creuser,  caver;fig.  consumer,  détruire. 

Êtf.  de  mina  et  de  or. 

MINABBA ,  g.  f.  [minasse).  Angm.  de 
MÌMo,  grosse  raine,  bonne  mine,  figure,  vi- 
sage de  prospérité. 

MINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (miné,  ide). 
lliné,  ée,  selon  le  verber 

HINAOT,  ADDA  ,  s.  dl.  Ghit,  diatte. 
V.  Jftnoun,  tUa. 

MINCA,  oég.  dl.  V.  MingoH. 

MINCE, mçA,  adj.(mIocé,Tnce];rK>, 
ruaim,  un.  Mince,  qui  a  peu  d'épais- 
seur ;  fig.  peu  considérable ,  de  peu  d'inopor- 
lance. 

Éty.  du  lat.  minulur,  mince.  V.  Min.  R. 

MMCELBT.ETA,  adj.  [mincelé,  été), 
d.  baalim.sncBr,  mdsovub.  Dim.de mntee, 
tris-mince.  V.  Mi»,  R. 

MINCBTAT,  S.  f.  (mlncetá).  Ténuité , 
qualité  de  ce  qui  est  mince. V.  JVtn,  R. 

MINOaODN,  OVNA,  s.  et  ad},  (minl- 
cbóun,  óune).  Faux,  fausse,  double,  qui  ne 
dit  pas  ce  qu'il  pensa. 

MINÇOT,  OTA,  sdj.  d.  béam.  Hinee, 
on  peu  mince.  V.  Mincotm  et  Min ,  R. 

MIHDBE,  adj.  (mlndré).  Mesquin,  qui 
n'a  ni  sou  ni  maille  ;  étroit ,  court.  Gare.  V. 
Jfoidre  et  Jftn,  R. 

MINE ,  EA,  adj.  vl.  De  minium,  it  ce- 
Jor  mttini. 

MINE ,  adj.  vl.  Dp  minium. 

MINERA  ,  8.  f.  vl.  .iMii»!  Minera ,  anc. 
esp.  JfÌMíra,  port.  Minière,  mine.  V.JfiNa. 

BDNEBAi.„AI^,  adj.  (minerai,  aie); 
noAii.  Minérale,  ital.  Ûineral^  cat.  esp. 
port.  Minera) ,  aie ,  qui  tient ,  qui  eat  de  la 
nalpre  des  minéraux. 

Et;,  do  lat.  miiuralit,  m.  s. 

MOfERALOuaiA ,  s.  f.  (mineralond- 
gie);  Mineralogia,  ital.  cat.  esp.  port. 
Ittinéralogic ,  science  des  minéranx. 

Ëlv.  du  lat.  mineralogia,  formé  de  bi- 
nerai, T.  c.  m.  et  de  laterm.  I[>jrta,dugrec 
Xiinç  (logos),  discours,  traité. 

Dérivés  •.Mineraloiigiiiue,  minéralogiqoe; 
Mineralougi*to ,  mioéralogisle. 

Les  premières  notions  précises  que  l'on 
aitenes  sur  cette  science,  sontduesk  Agri- 
eola;  Beccber,  vint  ensuite  l'éclairer  par  son 
traité  de  physique  souterraine.  Les  Alle- 
mands ,  les  Suédois  et  surtout  tes  Français , 
l'ont  portée  aujourd'hui  k  un  point  de  per- 
fection pouraiosi  dire  mathématique.  . 

MINEBAU}DaUTO,  ».  m.  (minera- 
loudglste)  ;  Mineratogiita  ,  cat.  esp.  ital. 
pwt.  Uinéralariste ,  celoi  qui  posséda  la 
science  des  minéraux. 

MBIBIUllT ,  vl.  V.  Minerai. 

MINEHAD ,  s.  m.  (mineriou)  ;  mamAt , 
■nnuov.  Mintral,  cat.  esp.  port.  Mine- 
raie,  itsL  lËnéral ,  ce  nom  comprend  nom 
mélinz,  mis  encore  les  leto 


MM 

'  e(  les  pierra ,  c'est  I'<^p(n6  d'aniul  et  di 
Té|étal,  employé  a(]j<ctiveineni,  il  déngne  a 
qui  lient  ou  appartient  aux  minérsoi. 

Ëly.  du  lat    minera  el  miiwralii. 

MENEROON ,  ODNA ,  s.  (quoerooD,  «a- 
De],d.basliin.  Enfant  gâté. 

£ty.  de  «iiifr  et  du  dim.  oun,  parte  q« 
ce  sont  ordinairement  les  grand'mireg  qui 
gitent  les  enfants. 

MINEBVA,  [minerve);  Minerta,  iEil 
esp.  Minerve. 

MINET ,  s.  f.  (miné),  d.  bis  lim.  aiun. 
ATeule,  grand'mère;  vieille  femme. 

BnNET,  ETA ,  s.  (miné,  été)  :  •«»■», 
■»BT.  Minet,  minette;  nom  qu'on  doont 
aoxjeunea  chats  quand  on  les  appelle. 

£iy.  du  lat.  mîmus,  amwr,  petit.  V.  Mi», 
Rad. 

Faire  minet,  ménager  h  i»tanse.  V.  fn- 
rt-mainagi. 

MINETA.  s.  f  (minéte).  Dinr.  de  niw, 
peIitelIguTe,flg.  personne  rusée,  cfaatteustlf, 
air  çhafoin. 

Éty.  de  ■HM,  fi'gnre,  et  du  dm.  ela.  Voj. 
ift'na. 

EihnUwilnetat,  expr.  prov.  dl.Hesttovl 
mreletloutsucre. 

MINGA ,  dl.  Ponr  ancon ,  V.  Ming»*  <^ 
Degun;  pour  mis,  point,  vl.  T.  Jftca  et  Hic, 
Rsd. 

HmOANEUA,  s.  r.  pi.  rminginèlcfi!, 
dl.  Simagrées,  minauderies,  petites  mina- 
V.  Simagreat. 

Ëly.  du  basbret.  mti^iiii,  simagrées. 

HINOEA-BEH,  d.  bas  lim.  PnxSgix. 
V.  Z>«9athi«r,  Proudiga  et  Mang,  B. 

MmOBADODIBA  ,  s.  f.  d.  bu  lim. 
(mIndiodouTre),  d.  lim.  Pour  augel,  V.  ifss- 
^adour.'pour  auge,  V.  5aeho(;peDr  p(' 
de  manger.  V.  Jktpmta  et  Mamg,  B. 

MINGEAMENT,  s.  m.  (mTnd>oni»n),d. 
bas  lim.  Dépense  inutile  :  Latdwanattva 
mar  ifoova  «fn^rammtr.  In  procèa  ne  nU 
que  des  ruine  maisons.  V.  Uang,  B. 

MMaBA  PIAUS,  8.  m.  d.  basIim.UiD- 
ge  cheveux,  on  donne  ce  nom  à  on  bonme 
mal  peigné,  qui  laisse  tomber  ses  Aeicai 
Jusquesdansta  bouche.  V.  Mang,  R. 

MIN<WAB,  V.  I.  (mlDiJzi),  d.  bail»- 
el  g.  Manger,  V.  Mangeur  ti  Mang ,  R. 

Mingear  fnaufu'tm ,  faire  des  rqirorto 
amers,  miner  quelqu'un. 

Si  mingtar,  avoir  du  dépit,  enrager. 

se,  action  de  manger,  de  dépenser.  V-Manf. 
Rsd. 

MINCtOU,  adj.  m.  f.  (mlu^ou];  ^*' 
■nu,  nvu.  Mince,  médiocre,  il  ne  t'en- 
ploie  guère  qu'avec  la  négation  :  ffi  par  ■* 
gon ,  en  parlant  d'un  soofllel,  par  ntvfit, 
cela  signifie  qu'il  n'est  pas  petit  ;  en  puix*' 
d'une  personne,  qu'elle  n'est  pas  sotie ,  ttr. 

Mingou,  seul,  signifie,  nul,  rieD,|>>>> 
point. 

£ty.  jVfn^m ,  est  dit  pour  mingem.V 
est  une  ail.  de  HÌH^im,nul. 

HINOOIJN,  OUNA,  s.  fBdngABB.M- 
ne).  Mendiant,  snte,  qni  cberdia  à  baMW 
la  pitié  sous  de  faux  prétextes.  Oarc.        . 


,  mendier.  Gare. 
■WKHUm,  V.  Mt§nm. 
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V.  Migraidtr  et  MOI 
adv.  \l.  am*.  Point,  naUe- 


HDWI,  vl.  iftni,ut.  V.  Minium. 

■ONU,  tày.  »1.  V.  Mingua. 

MOtUTOAA,  Miniatura,  ot.  V,  Jf!- 
«Halwa. 

mNIM ,  UU,  adj.  il.  JffniM ,  cat.  Jtff- 
RfMO,  up.  porl.  ital.  Moindre. 

fitj.  du  Ut.  MttttMMf,  m.s-  V.  Min,  R. 

■aNniA,B.f.  vl.  JftMMa,cal.esp.porl. 
ilal.  Minime,  Lde  musique.  V.  Mm, R. 

mnilUB,  T.n.  vl.  MioiDjer,  faire  em- 
ploi des  mÌDÌmei,  abroger  par  mlDimes.L  de 
miiBÌ(|ne.  V.dfin,  B, 

MIMnUT,  ADA,  adj.etp.  tI.  MÌDÌmè, 
te,  Otféfié. 

MiNDiE.a.  m.  (mintmé):  JftnÎM,  cal. 
Vittiaia.eap.  ilal. port.  Minime,  reiigieosde 
l'ordre  dee  HÌDÌmes. 

■    ËlT.  de  wMMtu ,  le  plui  petit,  litre  pria 
parbiimitilé.  V.  JfiH.K. 

L'ordre  religieoi  des  Minimes  ftat  tooAt  en 
1444 ,  par  Saint  Françoîs-de-Paul ,  et  eonflr- 
Ole  en  U73 ,  par  le  Pape  Siile  IV  ,  et  en 
1507.  par  Jules  II. 

Les  HÎDÎmesétaientappelésSfnuhonitiua, 
i  Paria .  parce  quB  Loais  XI  et  Charlea  VIII , 
donaaient  le  nom  de  bonhomme  i  leur  fon- 


■aNtME ,  sçlj.  Minime ,  Iris-pel 
pins  usili  pour  indiquer  une  cooleu 
obscure. 


:(it,   mais 
'  indiquer  une  couleur  lanaée, 

Èij.  Des  religieux  Hinimes  qui  portaient 
des  habita  de  celle  couleur. 

MINIME,  DU,  adj.  (.minime,  ime)  ; 
NtntMiCat.  Jtfiiuma,e8p.ital.  porl.HinJme, 
tris-petit ,  ou  le  nias  petit  ;  couleur  minime, 
couleur  tannée,  onscure  ou  fauve  obscur. 

Ëtj.do  lat.  miniant,  m.  S. 

■nPTIHOIlN.s.  m.  [minimoun).  Mini- 
mtitn,  le  plus  baepriz,iapluspeUtetal«ar, 
le  plOB  peiii  degré. 

■nniMOCn  ,  ODBA,  adj.  (minimôas, 
óose) ,  d.  bas  lim.  Vétilleur,  ease.  V.  Patt- 
bMttiei.Vfn,  R. 
^  Ëlf .  de  mfmntM ,  Iris-petit,  et  de  mi«  , 
qui  est  de  la  nature ,  ou  qui  s'occupe  des 
petites  choses. 

BniflQ.s.  m.  vl.  lOM,  BBD.  Vermillon, 
■linium.  V.  Miniunt. 

MI!ilSTjM,.w,mm*T,  nn.T.,  radical 
dérivé  du  lai.  auquel  Isidore  donne  deui 
originea  bien  diUérentes  :  la  première  de 
mfitor ,  titimu  ;  et  la  seconde  de  mamt*. 

MinitUr ,  minoT  in  ilatione  .  rivê  ^uia 
offteiun  dtbUutn  wtanibut  eifiequilnr  : 
PeroUi .  Bccman ,  et  César  Scaliger ,  adop- 
tent la  dernière  :  Htmfè  h1  vAMtttr  iieat\tr 
q^âoti  minisler ,  ^tia  minliteHinn  jïf  ma,- 
mniM  fiulnnnmla. 

De  minittsr,  par  apoc.  Ktnitf;  d'ob  ; 
MMil-tri  ,  jrfnMteri-al ,  MvntítTÌ-al- 
wuM. 

De  Mtnfstri,  gén.  de  mlnlfter ,  par  apoc. 
«iiifjfr;  d'où:  ^d-MiHÌflr-adoHr. 

De  MÌnislrì ,  gén.  de  miMdtr  .par  apoc. 
mliiUr,'  d'o6:  >4-nitNÚIr-ar  ,  Jf înMr-e , 
JVinÎKr-ar ,  ÁáriminÌMlTar ,  ÂÌ-»AiátW-at , 
j^i-vmi»traimKt ,  Ai-minUtr-alim,  Àà- 
pinWr-odmr,  A-mnittr-ado,  A-vmiHr- 


im 

aàor,  A-mMdr-aÌT»,  i4-witiis<r-a>rtfi 

ÂA-miuiarMrt ,  Ai-minUtr-atÁf. 

De  minùtr,  par  le  changement  de  i  en  a, 
iwiiijlr;  d'où  :  A-Mnifjfr-ar,  Jfmûlr-e, 
MtniUr-atiim. 

De  Mnulr,  parle  changement  do  second 
i  en  s ,  iiwnMfr  ;  d'où  :  MtnuW-él ,  Jfnurlr- 
ttl,  Mtntilr-ty ,  Meneitr~itr ,  Men«Hr~ar, 
3tttiatr-au. 

De  tneHMtr,  parla  suppress.der,  mctimI; 
d'où  :  Mmetl-air-al,  Metutl-iir-al,  Metuët- 


Metl-tir-aw ,  Mat-ieir-au 
Meit-eir-et. 

■ONISTERI,  a.  m.  (ffiiniatin);  Minii- 
terío,  ilal.  esp.  porl.  Minitltri ,  cat.  Uinis- 
\kn ,  profession ,  charge  ou  emploi  qui  im' 
pose  des  obligations  envers  le  monde  ou  en 
vers  Dieu  ;  collection  des  ministres  d'État 
d'un  paya  ;  entremise. 

Etj.  du  lal,  mnùl«rttMi,m.s.  V.  JfinM, 
Rad. 

L'organiaalion  des  ministères  de  Is  justice, 
de  l'intérieur,  des  finances ,  de  la  guerre , 
de  la  marine  et  des  relations  extérieures ,  a 
été  décrétée  par  une  loi  du  10  vendémiaire 
an  IV. 

,  .         »1.  Mï»li»-  VoT. 
Mytttri. 

1MNMTEB1A1.WEHT ,  adv.  d.  vaud. 
Ministèriellemeni. 

Élj.  V.jrmtri.R. 

HINUTERIEL  .  BI.A,  adJ.  JTt'iilftt- 
rial«,  ital.  ^inúl«rial,  esp.  port,  cal,  Hi- 
niatériei ,  elle,  <jui  appartient  au  ministère, 
exercé  par  tes  mmistrea  d'État;  qui  en  est 
panisan. 

Élf.  de  mi*ûl«rf  et  de  al.  V.  Jftnùl ,  B. 

mNisTHA ,  s.  f,  *I.  JftNtilra,esp.  port. 
Servante ,  exécutrice,  entreme lieuse. 

Elj.  du  lal.  iHJnûlra. 

MtNUTIlADOB,  S.  m.  vl.  lunnuMa. 
ilHiMtrador,  esp.  JfteUlralor* ,  ilal  Adnu- 
niatral£or.  V.  AdmJnifiralOMr  et  Jfiiuilr, 
Bad. 

,  vl.  V.  UinUlraior. 
.a.vl.iKnnBu.jrinia> 
Irar ,  anc.  cal.  eap.  porl.  Minittrare,  ilal. 

Pourvoir  ;    administrer,    régir  ,  s 

exhaler,  produire ,  fournir,  donner. 

Ély.  V.  ífmiíí,  B. 

■HNU-ntATIO  ,  s.  f.  vl. 
Jfinitlraïion»,  itil,  ^dminùlrultoN,  v.  c.  m. 

MINUTRATION ,  vl.  V.  iitniitralio. 

HHNISTIIATIO ,  ITA ,  adj.  vl.  Servant, 
fournisaeur,  productif.  V.  Jfintit,  R. 

HINiaTRE.s.  m  (minlslré)  1  itfÎHMtro, 
.  i).  esp.  port.  Minittre  ,  cat.  Ministre, 
homme  public  chargé  des  affaires  princi{)ales 
du  Gouvernement  ;  évèque ,  curé;  ministre 
de  l'Evangile;  celui  qui  faille  prêche  chez 
lespTOlestants ,  etc. 

El;,  du  lat,  minUitT  et  iNÌnUruiN.  Voy. 
Stiniti.  R. 

Les  ministres  attachés  tox  sonverains  sont 
aussi  anciens  que  ta  souveraineté  elle-même. 

Les  ministres  d'Stst  n'ont  commencé  ^ 
être  dislinguéa  dee  minîsirea  du  Roi,  que 
lorstnie  le  conseil  du  monarque  fut  divisé  en 
l^usieurs  départements,  tous  Louis  ^. 
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Osas  te  mois  de  septendn  18M,  on  jour. 
nal  donna  l'ordre  cbronologiqoe  de  la  Créa- 
lion  des  divers  ministères,  en  France,  coonae 
il  sait  : 

Les  chanceliers,  gardes  des  sceaux,  minis - 
Iresdela justiceelgTUidsjngea,  datentde 
l'an  500  de  notre  ire. 

Les  régents,  lientenanls-^éoéranx,  pre- 
miers ministres,  de  l'an  888. 

Lesministresdesfiiiancea,dnXIVP*siicle. 

Les  secrétairea  d'Etal,  de  1547. 

Lea  miniatres  des  aibires  élnfflgirea,  de 
1858, 

Les  ministres  de  la  guerre ,  de  1588. 

Les  ministres  de  la  maison  du  Roi,  de 
1613. 

Les  ministres  da  la  marine ,  de  1671. 

Les  ministres  de  la  police,  de  1796. 

Les  mÌDÌslres  du  trésor ,  de  1801 . 

Les  ministres  des  cultes,  de  1804. 

Lea  ministres  du  commerce  ,  de  1811. 

Les  ministres  des  travaux  publics,  de  1830. 

HINIDii.s.m.  {minióà};  Vufo,  eap. 
porl.  ilal .  Minium ,  oxjde  rouge  de  plomb , 
deutoiyde  de  plomb  dès  modernes  ;  combi- 
naison de  l'oijgèneavec  te  plomb,  au  second 
degré  d'oxydation.  V.  PrteipiU  ro*g», 

lONJA ,  V.  a.  anc.  béam.  Manger.  Vof. 
Mavgênr  tl  Mang ,  B, 

■UMO.vl.V.  JftMMm. 

MINOU.s.  m.  (minois);  cma,  *mau, 
■MBBooa.  Minois,  visage  d'une  jdie  per- 
sonne:  Et  m powlil minoû ,  c'est  un  joli 
minois.  V.  3fÌMi. 

MINOBGA,  s.  f.  Çmínórqne]  ;  Miwirta , 
liai.  esp.  HÌDorque,ile  d'Espagne,  dans  la 
Médilerranée.d'oùl'on  apporte, en  Provence, 
d'excellentes  oranges,  uladella  en  est  la  ca- 
pitale. 

El;,  du  lat.  wtnorco. 

«NOS,  [mÌDÓs);  Uiiuuêt,  liai.  Minos. 

BUNOT ,  s.  m.  (  fflinú  )  ;  ■»>■> ,  wmmMi. 
Minot ,  mesure  du  sel  qui  contient  la  moitié 
de  la  mine ,  pesant  k  peu  pris  cent  livres. 

Et;.  Dim.  de  mina. 

MlNOTA,B.  r.rminéle),  dl.  Petite  mine. 
Dim.  de  tMiw) ,  ng.  Prendre  la  MinMa , 
s'enivrer.  V,  fnnbrior  £  et  Jfina. 

MMOUH ,  OUNA ,  s.  (  foinoan ,  dane  ]  ; 

non ,  uom  qu'on  donne  aux  petits  chais  en 
lea  appelant. 

El;,  de  mina  et  da  dim.  dmn,  ohm. 
V.  Mm .  R. 

■HNODNADA,  S.  f.  (miqeunide),  dl, 
Challée  ,  le  nombre  de  diats  dont  nue  chatte 
met  bas  ï  la  fois. 

Ëty.  de  miNoun  et  de  ada.  V.  Min  ,  B. 

MDfOUNAR.T.  n.  [nunoani],  dl.  Chat* 
1er ,  faire  dea  petits  en  pariant  d'une  chatte. 

Ëiy.  de  «rimnui,  petit  chai,  etdel'acL 
ar.  V.  Min ,  R. 

HINOUR,  OVRA]  s.  (minóor,  dure]; 
Minore,  ital.  Mmor ,  esp.  port.  Mineur, 
eure ,  celai ,  celle  qui  n'a  pas  encore  atteint 
rige  de  majorité. 

Et;,  du  lal.  wtMOr.  T.  Jftn,  B. 

HmOUR ,  ODRA  ,  adJ.  ifinors  ,  ftal, 
X«tti»r,  esp.  port.  Mineur,  eore,  on  le  dit, 
en  musique,  des  tons  qui  ont  la  tierce  plni 
baise;  Oerù  mfamrf ,  eDe  «il  eoofoabt 


yGoogle 


tsa 


UN 


d'an  h»  e(  d'mi  «kuMon.  Ane-iffiinH-e. 

.  MDf  OHUTAT ,  S.  f.  (mÌBOuríti]  ;  Mi- 
iutrital,  cil.  jVinortlà,  ital.  ttinoUdad, 
«^.  MinorUAÌt ,  port.  Minorilë ,  le  petit 
nraibni  ptf  opposiiion  ï  majariléi  élil 
ffant  penoDiM  qui  n'a  pu  encore  atteint 
YÎftt  d«  majorité  abatte,  parlinl  de  la  mino- 
rité dea  pnnceg. 

txf.  da  wùnorit,  gén.  de  «rfim-,  et  de 
jtal ,  état  du  minenr.  V.  Min ,  R. 

■ONÒBilS,  a.  m.  pi.  [  minóura),  Lea 
Frèree-HiDeura,  religicut  de  l'ordre  de  Saint- 
Pranjoia. 

txj,  àa  lat.  fratrei  minore»,  nom  qae 
lea  Cordeliers  prirent  dans  leur  origine  par 
humilité.  V.  CourdelUrt  et  Min,  R. 

MINOOS,  ODSA  ,  adj.  (rainóus  ,  óum]  , 
dl.  AfTéclé,  minaudier,  iërc,  qui  fait  dea 
mines  affectées.  V.  ilfina. 

HBNa.AV,  vl.lim.AumoiiiB.  V.Mnt. 

MINI ,  d.  baa  lim.  V.  MtnM  el  Min ,  R. 

MIIWB,  INU,  adj.  (minaè ,  Toae).  Vo;. 
ifùic*. 

■ONSOUUN,  INA,  adj.  (mIngoulTn, 
lM).TièS'mtoce,  flMel,  elle.  V.  jVffi»(f(. 

HINT  ,  il.  Je  ncns ,  il  ou  elle  naent. 

HINDAR,  T.  a-  il.  Jfinorar ,  cit.  JTno- 
rar,  esp.  Minuirt,  ilal.  Diminuer. 

Ély.  du  laL  «ntmtcre  ,  m.  s.  V.  Jftn,  R. 

imnill,  s.  m.  (minúr);  HHiAiaB.  Miita- 
tort,M.Mintro,t»p.  Mitieiro,  port.  Ui- 
netlT,  ouvrier  efliplojé  t  l'eiploiiadon  des 
urines;  en  terme  militaire,  ouvrier  qui  Ira- 
vaille  i  la  mine. 

Ëtj.  de  mina  et  de  «r,  celui  qui  Tait  la 
mine. 

HDnmCDLA ,  8.  f.  (minnecule)  ;  Minut- 
nila,  cat.  esp.  port,  tfinwrvfn,  ital.MÎDus- 
cute ,  petite  leLire ,  par  oppoaition  í  mf jus- 
cale. 

titj.  du  lai.  minujmtn  ,  m.  s. 

MINDTA,  s.  f.  (sùnute);  ««Dnit.  Minu- 
ta ,  ital.  Minul ,  cal.  JfvniUo ,  esp.  Minute  , 
la  soixantième  partie  d'une  heure  ;  qui  se 
diviie  en  soiiaolc  aecondes.  En  géoniétiie 
el  en  Mlronomie ,  la  soixantième  partie  d'un 
degré  ;  pelit  espace  de  lerapa. 
.  Etj.  du  Ut.  mintUvi  ,  petit,  ou  dn  grec 
tiCwvOa  (  mininlha  ) ,  adf .  qui  cal  de  courte 
dorée ,  qui  paise  \tte  ;  formé  de  i^ivûdu 
(minutô) ,  dimiDDer.  V.  Min,  R. 

MBiaTA ,  a.  r.  JftntKu  ,  cat.  esp.  liai. 

Krt.  Minute ,  brouillon ,  première  caquiate  ; 
rigiiwl  des  actes  qui  demeure  cbet  lea 
nolvres  ,  celui  ilea  aentencca  ,  des  arrêts , 
des  comptes  qui  demeurent  au  greffe. 

Éty.  da  miniiliM.MJtiHla,  menu,  petit, 
puce  qu'oD  emploie  dans  ces  sortes  d'écrits 
up  caractère  plus  petit,  comme  les  grasses, 
gr«ua ,  empruntèrent  leur  nom  de  la  gros- 
seur des   lettres  dont  elles  étaient  écrites. 

François  I"  ajnia  avoir  réglé,  par  son  or- 
donnance du  moisd'aodl,  1539,  qae  les  mi- 
nqles  des  contrats  seraient  insérées  au  long 
dana  les  regiatres  et  protocoles,  ordonne 
qu'i  la  fin  de  ladite  insertion  soit  apposé  le 
seing  du  notaire  qui  aura  reçu  ledit  coolraci. 
On  ne  connaît  pas  de  toi  précise  plus  an- 
cienne, qui  ait  imposé  aoi  notaires  la  néces- 
sité de  signer  lem^  minutes.  Dîct.  de*  Orig- 
de  177710  8*. 
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EnlSflO,  Cbarics  IX,  ord«  tu  fe  i 
minutes  des  aclea  seraient  signées  par  les 
parliiis. 

■INITTAII,  T.  a.  (minuta):  Jrinitbir, 
eap.  Minuter ,  faire  la  minute  d'un  acte. 

Et*,  de  Mtnula  et  de  ar.  Farla  minHla  , 
iUI. 

BUNUTU ,  S.  r.  (minutie)  ;  ■«■■ou. ,  sa- 
osTu*  ,  lOHm.  Jfinvfta,  ital.  Minueia  , 
esp.  Minutie ,  chose  de  peu  de  conséquence , 
qui  n'est  pas  essentielle ,  qui  ne  fait  rien  au 
gros  d'une  aiTaire. 

Ëty.  du  tat.  mitvtia  ou  winu/t'ei ,  pous- 
sière, rail  de  Mtnului,  menu.  V.  Jftn,  11. 

MINUTIODB  ,  ODSA ,  adj.  (  minulíóus , 
óuse].  Minutieux  ,  euse ,  qui  s'attache  ì  des 
minuties.  \.Min,  It. 

BUNTADER,  EIU,  adj.  d.  héam.  Vo;. 
JVinjfiKiir  el  Mavg  ,  H. 

MINTJlDU,  usa  ,  adj.  d.  béarn.  w- 
■TABn.  Qui  peut  ou  qui  doit  être  mangé. 
\.Mat>g,  R. 

HINTADOIJB  ,  OtntA  ,  S.  md.  Man- 
geur, euse,  V.  MartgtaxTe  ti  Mang ,  R. 

HtNTAILLA  ,  S.  f.  d.  héaro.  Han- 
geailte.  V.  Mangcalha  et  Mang ,  R. 

HINTANÇA,  s.  f.  d.  béjrn.  Vermine. 
V.  Mangeança  et  Marig,  R. 

BDNTAR .  T.  I.  d.  béarn.  Manger.  Voj. 
Mangear  et  Mang  ,  R. 

BOO 

HlOCa  ,  s.  m.  (mioleh)  ;  mo  ,  mai, 
dl.  Un  muid ,  nieeiire  de  vin  qui  contient,  i 
Montpellier,  ISsetiers  ou  12  palières,  et  le 
setier,  32  pots.  Sauv, 

inOl.,dl.  V.jlf»ielMKJ,B. 

HIOLA,  s.  r.  (miólc).  ^om  langoed.  de 
lamule.  V.XnIaelJfKj,  H. 

SIIOOD,dl.  V.J/uoyeliVal.R. 

■non,  dl.  Alt.de  MiOtour  ei  de  iffes , 
v.c.  m.  el  tfilh,  R. 

MIOD.  lUODNA,  ODVA,  pron.  poBS. 
(mióu,  mi<3une,  óuve]  ;  kiboii,  ■■■t,  bma, 
■M,  ■»,  ■wDm.  JWio  >  ilal.  esp.  MtUt  porU 
Mien,  mienne,  le  mien,  la  mienne. 

Ëiy.  dn  lal.  Mdif,  nua,  ntimi,  coaane 
fioN  et  «ioH ,  se  [dacent  avec  grice ,  en  pro- 
vençal, entre  l'art,  el  le  subat.  ta  MtM  Innla, 
/on  mw*  paire. 

Un  mioo  ami ,  grand  atoiteat  (Corriol.) 
Cacoiut  pat  nent,  iro  dt  Dignt. 
UageviUe. 

Eimiou,  il  est  imoi. 

Era  miotina ,  elle  était  Îi  moi. 

■ion,  s.  m.  Im%  miou,  dewtandi  qtu  Uni 
mi'ou .  je  ne  demande  que  le  mien ,  que  ce 
quimappartient. 

BnOU-luoii,   s.  m.  (miou -miou]  ;  «u- 

*ou.  Nom  ailésien  du  canard  garrot ,  ..Iniii 
clan0u(a  ,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Palmi 
pèdra  et  de  la  famille  des  Serriroilres  ou 
Prionorimpbes  (è  bec  en  scie) ,  qu'on  trouve 
en  hiver  dans  nos  étangs. 

Ëly.  Jffou-tniûu,  est  une  onomatopée  ou 
îmilation  de  sa  voix. 

HIODORANA  et 

UODGRANIER,  s.  m.  V.  IftaraMa, 
Miçranier  et  MiU,  R. 


mo 

■    nODUA,  jrfelar,eat.T.INanIar. 

monLETA,  dl.  Luette.  Cut.  V.  JT» 
((la,  JVnNlrtaet  JM,  R. 

MIODNA,  V.  jHioH. 

■lODNAIlA,  8.  r.  (mioonMe),  d.  bu 
lira.  Le  miaolemeni  du  cha'.  V.  jtfiaalv 
low,-  par  cit.  cris  arrachés  par  ou  doideut 


moiINAB ,  Pour  miauler , 
MIOUnET,  dl.  V.  Mion. 
MIOIJItAR.V.  Mianlar. 
BUODTA .  m.  s.  que  Mfowta. 
Ëlj.  durom.  nieHS. 

MIQ 

MIQDfX ,  nom  d'homme,  v1.  Michd.  V. 

■aQUELET,  nom  d'homme  (miquMi); 
Miguelel,  cat.  Migmelet»,  c«p.  Hicbel,  diai. 
de  Miqutùu ,  v,  c  m.  Miqtielel ,  bandit  <kt 
Pyrénées. 

IUQIJEO0,  nom  d'homme  {mi^uèag]; 
■■■MB ,  MKBi ,  dont  tes  diaiinalds  loat 


et  les  augmenlalifs  K ._ 

Ëty.  du  lat.  JTtchel,  oomblable  k  Dieo. 

Pair.  Saint  Michel  TArchange ,  daal  la 
principale  fêle  se  célèbre  le  39  scylesrtie. 

Faire  Miqutoul'hardit,  (aire  le  roda- 
mont,  le  brai  e. 

Fairs  tant  Miqneov,  changer  de  Ingia, 
déménager,  parce  que  la  fêle  de  saint  Uoid 
est  le  terme  ordinaire  dea  loyers  dMU  plu- 
sieurs pays. 

MIQDBOO,  8.  m.  rmtqniou).  Daniled. 
béarn.  ce  nom  est  employé  comme  BnlenH 
injttrieui  ;  Et  nn  JfifMami. 


MIS,, 

dérivé  du  lalin  nirari ,  Mirer ,  mirer ,  t» 
sidérer,  regarder  avec  étonoement,  d'où 
tmractjHm,  miracle. 

Demiinri ,  parapoc.  mtr;  d'où  :  Vir-a, 
Mira-M,  MiraiÀ-{hat,ada,  Ad-mirM, 
A^wirabU-mtnt,  Mirabil-al,  Miri-tmat, 
A-ntir-ar,  Bt-mirar,  Mir-ar,  Ad-mir-ar, 
Ai-mir-ai,  Ai-miT'atím,Mir'W'd^,^, 
Ad-mir-otour ,  Mira-coucar,  Mir-aitr, 
Mir~aire,  MiralK^U ,  Mir-agi ,  Mir-al, 
Mir-alh,Miranda,  JfiraU-nr,  JfirfaU-al, 
Miralket  ,  Miralh-ier  ,  Miri-twctr  , 
Mirali-eoutoûi,  Jfirau,  Jfir-fltirt-a' , 
Jfir-ei ,    Jíirî-oífcûd  wa  ,     Mir^oih-tr. 

De  nuraeulttn,  par  apoc.  ■nroti'l  t 
«frad,  par  la  snppr.  de  ti ,-  d'oii  :  ifirael  (. 
«traei-ior,  JVirocoI,  JfarooelA-a  ,  Mm- 
tvlavi,  a,  MiraetUoHta-mtHl,  Mirage-'' 
Miraud-ia,  Ad-nUr-aHo,  Jf  iraeil*-» . 
Jîi-siïreiift-or,  JferreiA-a  ,  ifrroti'*-"'' 
if,Meratiihot,  Meretilh-a,  Afaranl*». 
fii-moi.Ci-mai-ora'.Er-mflff.Fa-tiwrrili- 
at,  Marvelh-a,MeTvelh'0\u,  M*rvilho*i-a, 
Maravelh-ar  ,  ifarawrt-ot ,  iferarii/i- 
oire  ,  MiraveUtania ,  MeravelAoia-mttì. 


Mare 


ilh-a 


HIR ,  vl.  Je  vois,  qu'il  ou  qu'elle  toit. 

HIBA ,  s.  f.  imire]  ;  aaiiK*.  Mira ,  cal. 
esp.  Mire ,  petite  pinnuk  Bxée  sur  le  canoD 
du  foail  servant  k  poster. 
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Mm 

tXj.  défilât. m{rar«,  regarder arecaMeii' 
tioB,  fixer.  V.Mir,  R. 

Tirmr  ov  l«var  de  mira ,  kmmenler , 
impatienter,  décooeerler,  veser qodqu'uD. 
Gare. 

MUIA,  S.  r.  d1.  Visée  :  Prtnirt  mira, 
Tiaer k  «n  bot i  íníl«r.fai*reuniDod^. 

MOU,  s.  f.  tI.  Boue,  bourbier  ;  il  on 
eUc  regarde. 

MiKABBIi,  miD  A&  Kea  (mirabil)  ;  bma- 
■mi.  Beawegu4,  tfinbtau.  V.  BH'ctter, 
beau  Í  voir. 

Ëly.  du  tal.  mirafttlU.  V.  Mit,  R. 

MIHABlUnAT,  ABA,  adj.  (BUraUnà, 
ide),  dl.  Emerveillé, ée.  V.  £«maranIAat  et 
«tr.  R. 

lUHA^UiaiENS ,  >dv.  tI.  #)ra61lMm- 
((,  ital.  V.  ^diurabiamml  et  JTir,  B. 

— toAM.R,  adj.  «I.  Jfiratta,  anc:  esp. 
Èiirabih,  ilal.  Admirable,  merrMUenjL,  élon- 
Danl. 

Êtj.  dD  lat.  «trofiJlM.  n.  i.  V.  JTir,  E. 

MOUBOLA,  s.  m.  vl.  lltèr.  de  ifira- 
M«ii,  T-c.  m. 

mBABOLAiV,  8.  m.  t1.  muuu.  JViro- 
ovlanf.  cal.  iUirabolano,  eap.  ital.  Jffrafra- 
ia»o,  porl.  H;robolandieTe[  mjrobolan,  son 
fruit. 

Ély.  dD  lat.  mynManum,  m.  s. 

HmAftOLANOM ,  B.  m.  tl.  Hjrobola- 
nam,  renaide  fait  aiec  lemTrobolBn. 

MUtABOLAT,  S.  tI.  UirabeUe,  eorlsde 
prune. 

Étf .  de  mtrahau.  V.  Mir,  R. 

■UUCDBS,  s.  vl.  Bmériude. 

Ëly.  Aller,  du  lat.  imaragdvi,  m.  a. 

MIIIACLA,  B.  f.  tL  Miracle,  Dierreille. 
V.Mitaelf. 

Éi;.  du  lat.  miratnia ,  par  ta  «appr.  de  u. 
V.  Mir,  R. 

■aRACIiE,g.  m.  (miracle);  HMODM.ta- 
■Mut.  Mirat»t»,  iUl.  JfUsjro,  e«p.  iftla- 
^a,  port.  Mtracff,  cal.  Uiracie,  érénement 
aarpreBanl  qui  u'eat  pas  dana  l'ordre  de  la 
nature,  effet  mervcillenx  que  Dieu  «pire  pour 
BaDÌfiMter  aa  puissance  et  >a  ^oiie. 

fairt  it  MtrsdM,  miraoUtur.  Boiale. 

Ély.  du  ht.  miracNlMn ,  bit  de  mirari, 
admirer.  V.jiftr,  R, 

fHim  avtim,  dit  Feslu,  miraemla,  jlua 
mate  diŷna  admiratiimt  dieiimu ,  anttgiri 
in  r«(tii  («rpibM*  vtrhiirfur. 

BnHACLE  ,  Pour  rédette,  tour  d'obier- 
Talion.  V.  jfirudor  et  Mirania. 

MIBACLIAR.v.  0.  Imiradii).  Faire  des 
miracles.  Ach. 

Ely.  V.  mr,  R. 

■iRACOt ,  d,  vand.  V.  MiraeJt. 

HUtACOOCAB ,  *.a.(niÌracoucá];iaM- 
cosGU,  dl.  [injolifer.  Douj. 

El;,  de  m{rr-nKefiiahir,adiairab1c,  coloré 
en  rouge.  V.  Jtftf,  R. 

MIBACODTODN  ,  s.  m.  (mirecontóun)  ; 
«nLAUcovToin.  Non  langnedociên  du  bru- 
gnon ou  espèce  de  pavie  dont  ta  peau  est 
liaae  comme  celle  des  poaneSi 

Ély.del'esp.  meloeetOH,  m.  a. 

MIRACirLOa,fl.  Miraculit,  cat.  Voj. 
Jfframtor. 

BltHACDl.OVS,  ODBA,  ad|.  [miraciilóos, 
úose]  ;  ilfiraoïlor,  cat.  MiratebiQ,  'HA.  JH- 


MIR 

iagroio ,  esp.  port.  Miracoleni,  cuse,  nui 
s'est  fbit  par  miracle ,  qui  lieDl  du  miracle  ; 
étonnant,  admirable. 

Ëiy.  du  lat.  MiracuIuM  et  de  our ,  qui  cal 
de  la  nature  du  miracle.  V.  Jfir,  R. 

■IBACOLODSAMENT,  adr.  (nùracu- 
lousamcin);  MitaeolotammU ,  ital.  Mila- 
groiamtnte,  esp.  port.  MiraeulotamiHt,  cat. 
Miraculeusement,  d'une  maniire  surprenante, 
miraculeuae. 

Ëly.  de  mraeuiotua  et  de  mtnt.  V.  iftr, 
Rad. 

MIHACDLOZ ,  Tl.  V.  JViracwIouf. 

MIRADOR, s.  m.  ri.  Miroir,  régin.  de. 
V.  Jfiraire,  Miroir  et  ìtíir,  R. 

MIRADOR,  s.  m.  v].  Kotam.  Niradàr, 
esp.  cal.  Belvéder,  vedette,  tour  d'où  l'ondé- 
courreauloinlepajs;  miroir,  exemple. 

Ëty.  de  MÎrar,  regarder  arec  atleuLion,  et 
de  ador.  V.  iftr,  R. 

■ORAOl,  s.  m.  (mírádgi);  •ouaa.  Uira- 
ge,  rédeiroii  accidentelle  des  oiqetiterreElrea, 
dans  les  couches  inférieures  de  l'almosphére, 
qui  fait  voir  dans  les  airs  ce  qui  est  tw  la 
terre. 

Ély.  de  Htrar,  regarder,  admirer,  et  de 
««J.V.Arir,R. 

MIRAGIA,  àg.  V.  Jffractael  Jftr,  R. 

itTHAH.Ii ,  8.  m.  vl.  Miroir,  exemple, 
modèle.  V.  Mir. 

MIRAIRE,  adj.  il.  Mirador,  cal.  eap, 
Jftrotora,  ilal.  Attentif,  soigneux,  regardant, 
V.  Mir,  R.  a.  m.  contemplateur,  admirateur. 

V.Jfiraw  et  jrir.plua  usité. 


MIR 
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imiràilll: _.  _. 

rallf  cat.  Uiroglio,  ilal.  Y.  Sirau,  plus  usilé 

Îuoique  plus  éloigné  de  l'élymologie,  et  Jftr, 
,ad. 

■DRALHAR  SE,  r.  r.  (miraillé,  se);  n~ 
uijta  n.  Atmtrarri,  ilal.  Se  mirer,  se.  re- 
garder dans  un  miroir,  se  modeler  snr  ceux 
qui  font  mieux  que  nous ,  Gare,  se  regarder 
avec  complaisance. 
Ëty.  de  miralh  et  de  ar.  V.  Mir,  R. 

Ifoui  tdmaviam  eoumo  dmufrtnrtt... 
Fpmi  (Kridi  ftif  rira  nwRprârlrfL., 
Àvcmt^t  qvanáim  miralbarai, 
|ff  a  nriblârtk  twira  movn  ai. 
Ì.  H.  Pr. 


I.  (miraillé)  ;  niAiMMa. 
ifiraUcIfCat.  Petit  miroir,  miroir  de  poche, 
récnaM»  d'an  trou  de  serrure.  Sanv. 

Éty.  de  miralA,  miroir,  etdelaterm.  dim. 
H.\.  Jfir.R. 

mRAJ'WKT ,  S.  m.  Raie  miralel,  Baia 
mtraledia,  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Trèma- 
topnéa  et  de  la  fàm.  des  Plagiostomes  (i  boo- 
cbe  tranaversale),  dont  la  cnair  est  estimée 
et  dont  le  poids  dépasse  rarement  deux  IcHo- 


Ëlj.  Le  nom  de  miradhel ,  a  été  donné  Í 
ee  poisson  k  cauae  d'one  grqnde  tacbe  pur- 
purine et  changeante,  renfermée  dans  un  cer- 
cle fautif  qu'os  a  comparée  i  un  miroir,  qu'il 
porte  sur  chacune  dea  deux  grandes  oageot- 


,  s.  m.  Nom  nicéen  de  la  raie 
bordée,  Jtata  marginata  ,  Biaso.  dont  la 
chair  est  aaseibonnaj  de  la  raie  ocellée,  Raia 
Mnldfa,  Ritso,  égalcRient  bonne  h  manger , 


de  )a  raie  h  qnatre  taches ,  Raia  guadri- 
macutala,  Risso;  de  la  raie  râpe,  Rata  radu- 
la,  Laroche,  Riaao  ;  de  la  raie  ponctuée.  V. 
FMmat-ntgrt;  de  la  raie  éloilée ,  Baia  àtle- 
riat ,  Risso  ,  dont  la  chair  est  dore. 

iaRALHETS,s.m.  pi.  (miraillés).  Les 
poumons ,  selon  Garcin  ,  Cridtt  tatavunl 
foutrt  que  pnuet  crebar  tu  miraUitU.  V. 


-HbB,  s.  m.  (mîrailKé}.  Miroi* 

lier,  ouvrier  qui  fait  des  miroirs,  marchand 
qui  les  rend. 

Ely.demirartetdeier.  V.iffr,  R. 

KIRAUCOIiqDILHA ,  s.  f.  (miralicoa- 
qallle);  d.  bas  lim.  Chose  de  pen  de  valeur 
qu'on  admire  et  qu'on  veut  faire  admirer', 
babioles. 

Ëty.  Ce  mol  parait  être  composi  de  Mra, 
qui  admire,  K,  les,  eouquitha,  coquilles,  c'esl- 
i-dire,  les  choses  futiles.  V,  Mir,  R. 

lORALIcODTOIIN ,  s.  m.  (mirolicott- 
tdu),  d.  lias  lim.  Espèce  de  pavie  lisse.  V. 
Miraeouttnm. 

£ty.  de  mlrar  e(  de  cokIouh  ,  regarder  le 
duvet,  SOUS' entendu,  il  n'y  en  a  pas.  V.JVÌr, 
Rad. 

■nRAWELia ,  s.  m.  vt.  Alifralion  du  ti- 
tre arabe  :  finir  tt  ntiiiieiifii,  signiflanl,  roi. 
chef. 


_    s.  r.  vl.  nuoa.  iiiraiida, 

cat.  Behéder,  soiBBet  du  donna.  V.  ifir, 
Rad. 

MIRAR .  V.  a.  (mira)  ;  Mirart,  ilal.  Mi- 
rar,  eip.  port.  cat.  Mirer .  ajuster  une  aime 
h  fan,  V.  Âwtirar  ;  regarder  avec  attention, 
observer,  admirer,  conletiif>ler,  \-mt. 

Éty.  do  lat  mirari.  V.  Mir,  R. 


m.  (mirioa)  ;  mmuaim  ,  «bu  , 
■oMi ,  Biwuu.  dfiroi^to ,  ital.  iftraU,  cat. 
Miroir,  corps  dont  la  surface  repréwnte  par 
réflexion,  les  images  des  ettjeta  i|o'on  met 
devant. 

ây.  de  MiraOL,  v.  o.  m.  par  le  change- 
ment de  I  en  m.  V.  ifir,  R. 

Voyei  pour  les  détails  au  mol  Glaça. 

L'uaage  des  miroirs  remonte  ii  la  plus  havle 
antiquité,  ils  étaient  connus  avant  Mo1ae,pois- 
qn'il  est  dit  dans  l'Exode,  cbap.  88,  t^  8  : 
Fteit  cl  loòriiai  omaum  ewn  baH  nta  ept- 
rafîtnHilianim,  pnw  aveufesiant  tn  oïlio 
labtmamU,  et  il  fit  conatruhv  an  bassin 
d'airain  avec  tes  miroirs  des  (ènines  qui  se 
tenaient  \  l'eitlrée  du  lalMrnactc. 

Dansées  temps  reculés  Ir«  mirurs  élaieikt 
construits  avec  l'airain,  le  £er  bruni  et  l'ar* 
gent.  V.  Glofa. 

Jfirau  arifenE,  miroir  ardent,  <e  miroir  fut 
inventé  par  Arahimède,  pour  bidier  la  Sotte 
des  romains  qui  aseiégeaieni  ^racuse,  2S0 
ans,  avanti.-C.  Onena  mullipité  les  formes 
drpuis,  et  ron  a  pronvé  qoe  l'effet  atlribuéb 
celui  d'Arcfaymède,  n'était  point  impossible. 

L'an  513  de  noire  ère,  la  Qotte  de  Vilélia- 
nui,  est  brûlée  devant  Coos(antino|rie ,  par 
Procins,  avec  un  miroir  ardent  d'airain. 

En  1360,  les  Véniliess  iurenUnt  les  mi- 
roirs  de  cristaL  V.  ûlata. 

On  a  trouvé  des  miroirs  déforme  et  de 
grandeur  différentes  dans  les  tiniUles  d'Her- 
culanum,  mais  tons  en  métal. 
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MJBiXnXA,  d.  lim.  V.  Miraelt  et  Mir, 
Bad. 

■URACTARU,  8.  f.  (  miraonUrte). 
Hiroitcrie ,  profesaion  de  miroilieT ,  com- 
merce de  miroiri.  V.  Jftr,  R. 

MIIUUTIER,  ».  m.  (miraoïilii).  Uiroi- 
tier,  celui  qui  fait  ou  qui  veod  det  miroirs. 
V.  *tr,  R. 

HIRATILHAB  SE ,  d.  bas  lîm.  Voy. 
Etmaravilhar  t'  et  Jftr,  R. 

MIBEI,  d.  lim.  Miroir.  V.  Mirau  el  Mir, 
Bad. 

imiENB,  adi.  v1.  Hérilanl.  V.  Uerit, 
Rad. 

■nitOA.a.  r.  (mirgue);  mmu.  Un  dea 
ooma  hng.  de  la  souris.  V.  Rata. 

Élj.  de  murtea,  dim.  de  miij,  Muríf . 

nmaALHADURA,  B.f.  (mirgaiUadúre). 
DÌBprare,  Tariélide  couleur,  en  parlant  des 
prairies  ;  parure,  ajustement. 

Étf.  de  mirar ,  admirer ,  de  oUal  et  de 
Kra,  tout  ce  qui  rend  digue  d'être  admiré. 
V.Jfir,R. 

Ca*  M  mtimî  lo*  q*»  m«f  durs , 
Movn  fntou  »  mii^lbaduroT 
Quel  est  eucore  celui  qai  dure  le  plus 
De  mon  frail  ou  de  sa  parure. 

C'est  l'automne  qui  parle  du  printemps. 

maïaALaâXlj  v.  >.  fmirgaUlà),  d). 
Diaprer,  varier,  pemdredediversescouleurs. 
Do<tj. 

Étj.  dn  celt.  selon  H.  Astruc  ;  c'est  pro- 
bablement une  altéralion  de  miralhar,  ren- 
dre digne  d'èire  admiré.  V.  Jfir,  R. 

MIRGUI.HAT,  ADA,  adj.  (mtrgaillA, 
àde).  Emaillé.  V .  MiritOMat. 

Èty.V.  ifir,  R. 

puHaASflA,  s.  r.  (mirgisse),  dg.  Pie- 
gnkbe.  V.  Dànagai. 

■■IR&OUI.A ,  s.  r.  (mîrgóule),  dg.  Nom 
de  la  morille.  V.  Mouriiha. 

MUtaUETA,  ».  t.  (mirguÉle).  Dim.  de 
fflirjfs,  un  des  noms  lang.  de  la  souris.  V. 
Rata,  natouna  el  Mirga. 

mu,  vl,  Pour  mille,  V.JfilaelJtfOI, 
Rad. 

Ély.  do  grec  iu>plai;  (myrias),  myriade. 

lORlcoiICAR,  Y.  a.  {mincoucà),  dl. 
MHDcoDcu.  EmaiUer,  couvrir  de  Deurs. 

Éty.  V.  le  mot  suivantet  Stir,  R. 

lOBIcODCAT,  ADA,  aïK.  et  p.  (miri- 
concâ  ,  ide)  ;  luaicoiicA*  ,  dl.  HnaAuuT. 
Emâillé,  ée,  peint  de  diverses  coolears. 

Éty.  du  lat.  mjTf  eoeeinatui.  V.Mir,  R. 
Aquiguani  Ion  prfnteiu  miriconcatd«/loM. 
La  ttrra  pfntrora  d«  ctnl  mUlo  eouloiu. 
LeSage. 

MlUncDOOM,  8.  m.  (mirmidáiia)  ;  tu- 
ns-aovT*.  Uinnidon ,  homme  de  ir^pelîte 
lûne:  homme  qui  s'oublie  au  point  de  vou- 
loir pluier  sur  ceui  qui  sont  au-dessui  de  son 
rang. 

Ëty.du  grec  ttupl^i^E  (myrméi},  burmi. 


iniUMLI.E ,  s.  m.  (mlTóU),  d.  bsalin. 
Chose  étonnante  par  sa  grandeur  ou  par  sa 
beauté. 

far  miroUe,  louer  outre  mesure.  V.  Jftr, 
Rad. 

■EmmnfDEL,  e.  m.  (mlroundU],  dl. 
Un  Jeune  damoiseau.  Saov, 

Ety.  V.  Mir,  R. 

1IIRODNDEI.A ,  B.  f.  (miroondUe),  dl. 
Enseigne,  aflicbe,  montre.  V.  Enuigna  et 
Smhtt. 

Pain  mtroiimbla,  (sire  parade. 

Ety.  ViJftr,  R. 

MIRBA,  vl.  Mirra,  cat.  V.  Xyrrka. 

MIRRAR,  v.a.vl.  Hèler  de  myrrhe. 

MIRRAT,  ADA,  adj.  et  p.  v].  Mirrai 

it.  Mirrado,  esp.  JHt- ""  ' 

myirfae.  V.  finmWrat, 

HIRTet 

MIRTA,  vl.  MyrOie,  v.  c.  m. 

MIBTI,  vl.  V.Jftrtin. 

HIHTIN,  INA,  adj.  vl.  mma.  MMifiO, 
esp.  ital.  Demyrthe 

Étj.  dnlat.myrltniw.m.s, 

HIRTO,8.  m.vl.tfirlo.  la  grenonille 
verte  ou  rainette.  V.  Raitula 

Kirto  tê  una  raiiuta  verda ,  que  crUa 
fort  m  titiu  per  la$  trtihat  tpirdu  jarUt. 
V.  et  Vert. 


■ns,  part.  denuUr*,  dg.  HÎs.  V.  Mti. 

■OS,  a.  m.  vl.  et  part.  Envol,  envoyé. 

tij.  du  lat.  mlHM. 

MUA ,  s.  r.  (mise).  Mise  en  jeu ,  ce  qu'on 
met,  soit  au  jeu  pour  y  prendre  part,  soit 
dans  ane  maison  de  commerce  pour  y  avoir 
un  intérêt  ;  ce  qni  a  cours  dsQS  le  commerce  ; 
ce  qu'on  met  au-dessus  d'un  autre  dans  une 
vente  publique  ;  ce  qui  est  d'usage  ',  à  la 
mode  est  aussi  de  mise. 

Éty.  de  mit ,  part,  dé  nfellre.  V.  MtUrt, 
Rad. 

MISA  M  uBonomu ,  S.  f.  Mise  de  sa- 
Tonoerie  ,  caisses  de  bois  ,  de  planches , 
dans  lesquelles  on  met  le  aavou  nouvelle- 
ment cuit. 

KISANTBBOPIA.s.  f.  (misanthropie); 
Mittantropia ,  cal.  Mitantropia ,  ital.  if t- 
lanlhropia,  port.  Misanthropie,  dégodl, 
haine .  aversion  pour  les  hommes  et  poor  la 
société.    

HlSAIimROPO,s.  m.  (misantrópe)  ; 
Miuaniropojcat.  Sfiianlropo,  ital.  ifiaan- 
Âropa ,  port.  Hisanlhrope ,  celui  qui  bail  les 
hommes;  on  le  dit  particnlibrement  d'un 
homme  bourru  et  inquiet ,  qui  Tuil  la  société 
de  ses  semblablea. 

Ëly.  dugrec  H-'3cci>(mÌ8ed),  haïr,  et  de 


ivtfunoï  (antbrdpoa),  b 

HISAR ,  V.  n.  (misi).  Mettre  sa  mise  ;  Sg. 
faire  déposer  de  l'argent. 

MI9CAN.  prép.j;mi8cin),d.bss  lim.A 
l'eiceptioade,  bormis,  excepté. 

MUCAROI.A,  B.f.  (miscardle).  Nom 
lang.  des  petites  alnoetles,  Douj. 

~"""    V.  JtffûtetJfadaMmeUu. 

Jmisè»}.  V.  Tr  . 
rivé  du  laL  miier,era, 
trvm ,  malheurens .  pauvre ,  misérable  : 
formé,  selon  VarT«a,de  mJt|iWt  «fw  4 


Biteltf,  dit-il,  CH<,CJMlO|WIU(,flriMMMU« 

iH.  D'autres  foot  dériver  ce  mot  de  gnt 
Hûroc  (raysos) ,  crÏMC  borribic,  aboniiialÎMi, 
ce  qui  parait  probable ,  car  le  mot  aiinroMt 
désigne  encore  un  homme  qui  eatdiMli 
bewHnol  on  ■ctiérat,  d'oò  mittUiu. 

De  mi««r  :  Miter,  MUtr-abU,  Mittrtil. 
tt.Miterabta-mtnl,  Mittratl-aë , MUtr-§, 
Mittr-trt  .  Mittr-i ,  Mittri~a  ,  Miitri- 
eordi,  MÌMtrieordiet  ,  MittHeorii-Mt , 
Minri-oi ,  Cotmt-mitr'aU»,  Mtitl,  Ml- 
«ell-arùi,  Mtul,  MutiM, Meut-ia, MitM-. 
ia ,  MeiiT-i ,  Jfnrr ,  Jf isél. 

MnER,a.  etadj.  vl.  JftMrablr.v.cn, 

Ety.  du  lat.  Mirer,  V.  c.  R. 

Jftr«r,  signifie  aussi  Monsieur. 

TAT,  ■monfA.  Jfú«ria,  ital.  esp.  port.cat, 
Misère,  état  de  l'homme  misérable,  oaqvi 
rend  misérable;  peine,  difficulté,  inGO[BiDo< 
dite;  bagatelle ,  chose  de  peu  d'importann. 
Éty.  du  lat.  miwHo.  V.  Jrùn-,R. 

mein)  ;  JfiMrablemcnt,  cat.  JfiKrabttinnle, 
ital.  jVMsroofenuHla ,  esp.  MÌttraxAmvtìt ^ 
port.  Misérablement,  d'une  manière  mi- 
sirable. 

Éty.  de  Hittrabla  el  de  ment.  V.  Miitt , 
Rad. 

MISBRARLAS ,  s.  m.  fmisersblát]-  In 
grand  misérable,  un  grand  coquin. 

Ëty.  de  wUtraÎÊU ,  et  de  la  tera.  dépr. 
at.  y.  Miter ,  R. 

MISERABLE ,  ABLA ,  S.  et  adj.  (mÌK- 
rébté  ,ábie)  j  mi  ,  r«m««,  .aivaHA*.  Miitn. 
Ësp.  port.  ital.  JftMratifs,  ital.  MiteraiM. 
esp.  cat.  jtfùtrartl,  port.  Miaérable,  qnieft 
dana  la  misère. 

Cpt  adjectif  s'emploie  dans  deoi  sens  dillé- 
rents,  d'abord  comme  indiquant  ladiselledt 
bi«i ,  la  pauvreté;  et  ensuile  la  privation  dn 
vertu)  et  de  l'humanité  ordinaires. 

Ëty.  du  lat.  nittrahUit .  V.  Miter  ,  R. 

MISERERE ,  s.  m.  fmiserbé)  ;  minm*y 
u.  Miierere,  cat.  esp.  liai.  port.  Uisertre. 
un  des  pssumes  de  David;  on  ditsouveDt,CB 
provençal ,  vMMitertrt  ,ponr  dèsi^atrra- 
pace  de  temps  qu'il  faudrait  poor  réciter  celle 
prière,  un  miserere. 

Éty.  deMûcr*r«,premiermotdnp<an>K- 
V.iriter.R. 

MISERERE,  S.  m.  Miserere,  pasuop 
iliaque ,  Volvulus  ;  maladie  aiguë ,  caraclc- 
risée  par  des  douleurs  très-viies  dans  le  bit 
ventre,  par  une  constipation  opioillre>  et 
souvent  par  des  vomissements  de  malîirti 
fécales.  Le  peuple  croit  que  les  intestins  se 
nouent  dj^ns  ceûe  maladie ,  ce  qui  est  ux 

Éty.  de  miterere ,  »jt/t.  pitié. 
MiSBRt,  V.  JTûara  et  Jftssr.R. 
MISEBiA,s.  f.   Vl.  Mùeria,  est.  («• 
ital.  Pitié ,  misère.  V,  Muera. 
Ëty.  du  laL  MÎsfrîa,  malheur,  misire. 

v.Jsfiir.B. 

MISBUCMUH,  s.  f.  (misericórdi]  I  »■ 
«nco-H ,  ■■|>a)nn»iÉ  MUaieaTÌÌa ,  ital- 
esp.  port.  cat.  ijiséricorde ,  sensitHÛétw 
cœur ,  attendrissement  de  Time  sur  Is  wm' 
n ,  sur  les  maux  d'antnii  ;  sorte  de  pitié  «• 
vert  celui  qui  wn$«;  conyastioa;  t<^ 


yGoogle 


MIS 

anMl  oM  etdamMîou  :  Jtf JwriconK ,  vM- 
ricorde! 

Ëlj.  do  lal.  wûftricordia.  V.  jVlfcr,  R. 

MIBEWCOBDI,  t.  f-  Uisírícorde,  pelitt 
uillie  en  bois  ■ttachée  soai  le  n£ge  d'une 
Stalle .  et  sar  liqtwile  sont  en  qnelaiw  ma- 
luère  assiB  hs  ctuDoioeB ,  lorique  le  nége 
est )e*é. 

MUElUaOB&U,  tI.V.  MUfiieordi. 

KUEBIGOBDim ,  *t.  JfUtHcordtOf  , 
cnt.  V. 

MUBBIÇOBDlODS.OaSA.adj.  (HHSe- 
rícourdióiii ,  ÓDse);  nmii-o»»™.  Jfiwn- 
cordioto,  it>I.  esp.  porl.  cat.  lllséficar- 
dieax ,  euse ,  qui  ■  de  la  miséricorde ,  qui  est 
ettclio  i  faire  mÎBéricorde. 

El;,  du  !at.  mittrieori ,  OD  de  miuri- 
cordi  elde  oni.V.  Jfú«r,K. 

MUUUH,  adj.  *L  anm.  V.  Mifrio», 
MiterabU  et  Miitr ,  R. 

■tUElUCM,  OSA,  adj.  t1.  mnaa, 
Mum. Misérable,  malheureui.V.drfitMibit. 

Éiy.  V.MUir,  R. 

■mniaPA,  s.  f.  vl.  Crache ,  pot. 

M^nurOini,  ■■  m.  (misiritou)  ;  MMOH- 
Ton ,  d.  bas  lim.  Farine  mal  délayée ,  gru- 
meaux qui  en  résulleDl.  V.  BTÌgadátntt. 

MUOUIOR,     s.    m.    V).    IBUWBOB,    HU- 

uDBova  ,  HUMBOBB.  Chevol  (le  guerre  >  de 
bataille. 

Ély.  du  gaulois  nàiMoáore,  alhlète. 

mBPOin.HEB,  s.  m.  (mùiwuillé),  ig. 
Néflier.  V.  Neipier. 

MUa&I.,  s.  ra.  «1.  MUtal ,  cat.  porl, 
MUal,  esp.  ifeMola,  ital.  Missel.  V.  MuiaH 
eiMtUrt,  R. 

BIUU&NT ,  d1.  V.  Meehant.  . 

msaâHA,  s.  r.  (mÌMáre}.  Nom  ling. 
de  lamannoile.  V.  Jf annota. 

MUSABD,  ARDA,  adj.  et  s.  (missar, 
àrde),  dg,  Jasm.  Pauvre,  pautresse. 

MISaAD  ,  s.  m.  (  mÌBSáou  ]  ;  mu>u.. 
Mutait,  iUl.  MUai,  esp.  Minai,  cal. port. 
Hiasel ,  livre  qui  coDtkDl  les  prières  oe  la 
messe. 

Ély.  du  lat.  miuale,  formé  de  miua, 
roesae,  Volumen  utiualt.  V.  Mettrt ,  R. 

SaÎDl  Gelase ,  pape ,  composa ,  dans  l'es- 
pace dedans quil  régna,  Aeahymnei,  des 
prifaeit ,  des  oraiioni ,  cour  le  saint  sacri- 
fice, ce  qui  lui  â  fait  atmbuer,  avec  beau- 
coup de  Tnissemblance,  do  AntUn  taera- 
menlaire  dt  VBglite  roname,  qui  côulient 
les  messes  detouteranoée  et  les  formules  de 
tvus  les  sacremeDls. 

Saint  Grégoire  retoucha  celle  espèce  de 
missel  et  le  perreclioona  au  point  où  on  le 
voitauioard'aui. 

Le  missel  de  Paris  a  èlé  réformé  en  1730, 
cl  rédigé  avec  beaucoup  de  goAt  et  de  lu- 
mières. 

Faire  mmimi,  eipr.  adv.  terme  de  cbar- 
Mier;  se  dérober  un  refus,  franchir  la  dlnèe 
ta  s'absleniBl  de  prendre  son  repu  à  Tao- 
berge  ponr  économiser.  Avr. 

MlMILOin,  s.  m.  (missilóDl).  Nom 
qu'on  donne  au  pooillot,  dans  le  départe- 
ment de  VatKluse ,  selon  H.  d'Anselme.  V. 
Fi-fi. 

jrw«J0M,  itil!  MUiM ,  esp.  JKmck),  pori. 
MUrii ,  cat.  UiMÌon ,  tnvoi ,  chwge ,  p«a- 
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rcboso  ;  prêtres  envoyés  pour  la  convei^ 
des  peuples  an  chriiiianiame ,  on  pour 


fiA  qtfMi  donna  k  qnriqo'an  de  Mrs  qnel- 
cboae; 

noslnietjon  des  fidtks. 

Ély.  du  lat.  miititmit,  gén.  de  mûtfo , 
rail<wnH((«r«,  envoyer.  V.JTrflrt,  R. 

MUBIONikl ,  s:  m.  (  missiounári  )  ; 
■aMwau».  Mitrímtarío  ,  ital.  porl.  MUio- 
nero ,  esp.  MitHo*iila ,  cal.  Missionnaire , 

Ti  est  chargé  d'une  mission ,  qui  est 
en  mission 
précfier  la  doctrine  i 

Ély.  de  «itrioN  et  de  ari.  V.  MeUri,^. 

MUSID ,  IVA ,  adj.  vl.  Mittiu ,  cat. 
MUrivo,  esp.  porl.  ital.  Missif,  ive.  Vqv. 
MOtre,  R. 

HIMOI.A,  V.  Mtittola. 

HI8800N,  m.  8.  que  ifsùsoitn,  R.  v. 
G.  m. 

MUSOiTH,  s.  m.  (missoun),  dl.  mmmb, 
mtMom.  SaDcimoo,  cervelas,  andouille.  V. 
Endonlha. 

Pioypri$tiUtTO»ntru  missous 
Un  «anstMt  tl  quatre  garroui. 
Fabre. 

laSTANENT,  adv.  (mistaméin).  Gra- 
cieuseneol ,  avec  affiibjlilé  et  bonne  grlce. 
Gare. 


avec  aibbilité  et  bonne  grâce. 
Avril. 

Ëty.  du  lal.  nitù,  doni,  et  de  menl.  V. 
Mtí,R. 

MUTE,  UTA,  t^.  (misté,  isle),  dl. 
Propre,  bien  mis,  avenant,  sracieax,  amble, 
caressant.  V.  G«nt  et  MU,  R. 

HISTERI,  MiiUri,  cal.  V.  MytUri. 

MUTISRIOUB ,  Mitttriàt,  cat.  V.Vyi- 

tlTÌOtì*, 

■UBTiriAK,  V.  MytiHar. 

MUTfQOE,  V.Mytliqiu. 

BUSTOUA,  8.  et  adj.  (mistéue].  Minag- 
ditre,  femme  ou  fille  qui  tùl  des  grimaces , 
croyant  se  donner  des  grjces. 

HlSTOaFLBT,ETA,(niÌBtouaé,  été}, 
dl.  Poupin,  délicat.  V.Miitoultn. 

MUTODLtN.IMAïadj.  (mis(ou[In,iDe]; 

Fluet,  délicat,  délié,  d'une  foibte  com- 
pleiioa,  poupin,  mignon. 

Ëly.  Pent  tín  ds  grec  (uixiiXiailmis- 
tallô) ,  couper  en  petits  morceani. 

MUTOUNAR,  v.  a.  {mislonná);  ahi- 
Taioriu.  d.  bas  lim.  Amadouer,  caresser  pour 
appaiser.  V.  Amadonar. 

MUTODS,  0D8A,  ODA,  adj.  (mis- 
tous,  óase,ÓDe),  d.  bas  lim.  Doux,  bénin, 
sflabje,  V.  Amittmtt,  sot,  olte,  timide, 
béie,  caressant ,  fUtleur.  Avril.  V.  Mit,  R. 

MUTOOBTET,  ETA, adj.  (mistouaté, 
éle),  dl,  PoD|^,  déjieat,  mignon ,  eiýouó. 
Deu>. 

MUTBA^  8.  f.  (mlstre).  Fossé,  rigole 
pour  recevoir  les  eaui  pluvialea,  et  les  dé- 
tourner d'une  terre,  d'un  champ.  Gare. 

■UTRAOA ,  g.  f.  (mistráde).  Avril.  V. 
Jfiilraloda  et  Mag ,  R. 

invnui..  V.  JtfWrow,  idos  tuM,  et 
Maff,  R. 

■nsnULA ,  8.  r.  (aûtrél^  ;  ■«MM*. 
Nom  ipioa  donne,  dana  k  départemeat  dea 


MIS  656 

B.-dn-Rh. auvent  d'Ouest,  Iom  PomttHI, 

Îuand  il  se  rspprocbe  du  Mistral.  V.  Ma», 
ad. 

MUTRALADA ,  s.  f.  (mistralàde]  ;  «^ 
TiuBUM,  MUTBAM.  Ouragau  causé  pir  le 
Mistral. 

Ély.  de  mùlral  et  de  la  term.  aia.  V. 
Mag,  R. 


n.  (mislraledji]; 
Miëstraliser,  lernf  de  mar.  tourner  ii  l'Ouest, 
en  parlant  de  l'aiguille  de  la  traussole  et  des 
vents.  . 

£i;.  de  mùlral  et  de  tgear.  V.  Mag,  R. 

HUTRALET,  s.  m.  vl.  luunu,  u- 
juinAD,  HRiiAu.  Ancien  officier  de  justice 
préposé  poar  recevoir  les  sens. 

Ëty.  Alt.  du  lal.  minitUriaUt ;  c'est  nn 
dim.  de  mtftralf  Bailti ,  agent,  prévdt.  V. 
Mag,K. 

MI8TRAL0T,  8.  m.  (mistralé),  Ganr. 
V.  Miilra».. 

■UTRANÇA,  s.  f.  (mislraoce).  Terme 
générique  qui  désigne  tous  ks  arts  raëcani- 
qiies ,  tontes  les  maftrises ,  en  fait  d'srt.  V. 
Mitg,B. 

■UTRARADA,  Ail.  de  jrittralads,  T. 
cm.  V.Mag,VL. 

USTRARAS ,  g.  r.  (misIrarAs).  VialCDt 
Mistral. 

Ëty-  Augm.  dépréciai,  de  mt#(ral. 

■RSTRAS.s.  m.  (niistràs],di.  Painda 
millet.  V.  Jlfilhof,  roundwla  et  KeiA,  R. 


,  e.  m.  (mistraón)  ; 

Matttrai,  esp.  JÎMlral,  cat.  Matêtraït, 
ilal.  VenI  du  Nord-Ouest,  qui  est  le  plus 
froid  et  le  plus  impéloens  de  tons  ceux  qui 
BOuSIent  en  Provence. 

Ély.  du  lat.  moTÎfter  etde  atm ,  d'où 
«lafMrati  et  «ûtrau,  par  la  soppression 
de  og.  Le  maître  des  vents,  le  plus  fort.  V. 
Hag,  R. 

Lim  Mittra»  tmt  la  Bvrtnça, 
(rasloun  la  milat  de  frouiwitpa.  Pro*. 

Strabon  ,  IV ,  7 ,  et  Diodore  de  Sicile  , 
V.  26 ,  font  mention  do  Mistral.  Strabon , 
l'appelle  Helamborée,  bise  noire. 

Digtiau  rtt  que  1«  Proucnifaïf 

Vùiu  m  toueeat  Canbada  ,■ 

Qtultit  Bùurbimt  wran  orna  (pour  amaff]. 

Toujourt  dim  la  Prowença  , 

Tant  qw  louMistrao  boufara, 

Et  ^^anren  la  ihtrensa. 

DiQulatfet ,  Pvwiei  fromvtntaJot ,  p.  Kl. 

Ce  vent  parait  être  le  »Cme  que  le  ccrrtnt, 
dont  parient  les  auteurs  anciens.  Auguste  lut 
fltélemnn  lem|de. 

■BrrRBHB ,  SE,  vl.  Ha  «a  eHes  >e  ni- 
rent. 

HUTSBA.  jtfMNra,  esp.  port.  ital.  cat.  Min- 
(are;  en  pharmacie.  nwcsaKat  lifaide  qnj 
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conlicot  du  siduUncits  trèi-aelifU  et  ne 
«'«daiiuiitTeqM  par  goaltM. 

El;,  du  lai.  mittura ,  méUnge.  V.  Mettl, 
Ead. 

Ba  bu  lÙB. ,  00  le  dU  aDHÌ  iron.  dn  mé- 
lange de  l'eau  avec  le  *iD ,  comme  on  le  voit 
parklieraMiivabla:   - 

La  mtítma  brava , 
DavaU  a  la  (wwi, 
Ptr  far  loH  bouiragt 
Dt  noflrf  abtonragt: 
Opti  n'tnjitra ,« 
waqtului  mislura 
JVM  toHlopnro. 
Pierre  Ani 


MIT,  radical  déri«é  dn  Ulin  mitif ,  it  ; 
doux,  Irattable;  d'où:  MUigtrt,  MUigtr. 

De  miltf,  par  apoc.  mil;  d'où:  Jftt-a  , 
MU-at ,  UU-tna$ ,  MH-oun,  Mit-oim-ar  , 
MUovU'Ot ,  MiMa-vtnt .  Miit-e ,  MiO-out , 

De  miligart ,  par  apoc.  mtli^ ,-  d'où  :  Mi- 
tig-ttcioH ,  Miligar ,  Mitigeur ,  MiUgt-at, 
iiixla-mtnt. 

HITA ,  s.  f.  Meltrt  la  na»  «  MÎta,  aelln 
h  main  h  la  pocbe,  pa;er. 


ÊI7.  ûemilt,  not  qui  df  signait  one  an- 
cienne monnaie  de  cuivre,  propre  à  la  Flan- 
dre. 

Mata ,  en  basse  lat. 

IOTA,  H.  r.  (mile),  pour  miuioe.  Voy. 
MiUMietSit,  R. 

MITA,  8.  f.  «omA.  Gourmand  eowimo 
wta  fliila  ou  eoiuNo  tu»  moNita ,  Tmod 
comme  une  cballe. 

Etr.  du  lat.milf«,  don.  V.  Vil,  R. 

MITA,  s.  r.  Nom  qu'on  donne,  dam  le 
basiim.  li  la  mite  du  fromage.  V.  Frton. 

Élf .  du  franc.  Mttf. 

MITADAB,  T.  a.  Tl.  Couper  par  moitié. 
V.  Ifcdf,  K. 

lUTADAT,  adj.  etp.  mw.Tx. Partagi. 

R,  a.  m.  (milatfie)  ;  caomuu. 


»iHu,  ■amu ,  amiaiA.  Uéteil,  mélange  de 
seigle  el  de  fromenl. 

Etj.  de  mitât),  moitié,  el  de  ter,  com- 
posée de  la  moitié,  souB-entendn  de  diacun, 
11  de  la  basse  Ut.  nadio^it».  V.  Jfedi, 


Rad. 


On  (lomiRf  et  miiangt: 


MITAH,  a.  n.- (milan):  nn.  Jfei», 
ital.  ifedto,  esp.  ifeio,  porl.  Le  milieu,  le 
centre  d'nne  chose,  le  point  qui  eat  égale- 
ment éloigné  de  chaque  eiUémÌlé. 

Éty.  du  lai.  nuditu  locmt.  V.  Jfedi,  R. 


MIT 

£i)N|Mr]t*r  «Un, partager,  oMper  par 
le  milieu. 

£n  Milan  tareaM,  au  milieu  du  carême. 

Milan  «émane ,  au  wlieu  de  la  BeasaÎDe. 

St  mettre  au  milan,  s'interposer,  s'in- 
gérer, 

mTANlER,  lEIlA,  a.  (milanié.  iérej. 
Second-né,  puîné,  celui  du  milieu,  quand  il 
existe  trois  enfants.  Gsrc. 

XITAB,  s.  t  pi.  (mites).  Uiloos,  ganU 
n'ajanl  que  le  pouce  de  distinct,  et  fourrés 
en  dcdana,  dont  se  serrent  particulièrement 
les  voitoriers.  V.  Mittnai. 

Etj.  de  mila ,  chat.  V.  Jfil.  R. 

BIITAT,  s.  m.  (mita);  ■wAr.  Melà. 
ital.  jtfitad.  esp.  Mttait,  port.  Jlfilol,  cal. 
Moitié,  l'une  des  deux  parties  qui  compo- 
sent un  tout. 

tAj.  du  lat.  mtdielaUi,  gin.  de  vudiebu, 
moitié.  V.Jf«di,B. 

Ettrt  di  mitai,  être  de  moitié. 

La  mitai  de  la  mitai,  le  quart. 

Á  milat  mort,  Tr.  demi-mort. 

Jfilal  entth,  Ì  deral-coit. 

A  mitai,  expr.  ad*,  k  moitié,  k  demi. 

MITENAS  ,  B.  f.  Imilénea)  ;  «tai  , 
lUTA.  Mitaine,  gants  qui  n'ont  que  le  pouce 
de  distinct;  long  ^anl  de  femme  qui  n  a  que 
le  pouce  et  l'ongine  des  doigts. 

Èly.  du  celt.  mittain  ,  m.  s.  eu  plutôt  de 
mila ,  dit  pour  chat ,  qui  est  dérÌTé  de  miiii, 
doux,  parce  que  les  mitaines  se  faisaient 
ordioairement  de  peau  de  cbal.  Les  Latins 
ont  sppelé  un  casque  galta,  parce  qu'on 
le  fourrait  arec  des  peaui  de  dut,  de  '(iH.fri 
[galEé],  chatte,  en  grec.  V.  Jfit,  R. 

UTHOCOBTOH,  s.  m.  V.  CoroUina 
de  Cor Ma. 

Elf.  du  grec  ÌX^íivi  (hdaûns),  reri  gén. 
É}i[iiveo«  (helminlbos). 

HITIGACUN ,  s.  f.  Tl.  ariti^aeio ,  cat. 
df ilùroiione ,  ital.  MiUgacitm,  esp.  JfiJi- 
fataa,  port  Uitigation,  adoodasemeDl. 

ËlT.  do  lat.  mili^aliontf ,  gén.  de  Mili^O- 
tio.  m.  s.  V.  MU.  H. 

MtTIGAR ,  V.  a.  tI.  Miligar,  rat.  Hi- 
liger.  V.  Jfiti^ear  et  Jril,  R. 

MmOATiD ,  IVA ,  adj.  si  MiligatiBO, 


É\j.  du  lat.  mittjialMw*,  m.  t.  V.  JTil,  R, 

11.  RajnoDsnl  lait  dérirer  ce  mol  de  me- 
ditif. 

mriaEAR ,  t.  a.  (mitidié)  ;  MiOgaire , 
ital.  Miligar,  esp.  port.  cat.  Hiiiger,  adou- 
cir, rendre  plus  aisé  k  supporter,  á  subir,  k 
pratiquer. 

El;,  do  lat.  miligart,  m.  s.  V.Jrfl,&. 

■nnOSAT,  ADA ,  adj.  [mllidja,  Éde). 
Mitigé,  ie. 

Ëtf.  V.lfit,  R. 

mriauAR,  v1.  V.  MiHgtwr. 

HITO ,  s.  fl.  Raiuelte  verte,  espèce  de 
grenouille. 

Jftlo  ui  vma  rmtta  verdà  qut  crida  fori 
en  eiIÌM  ser  las  trellos  a  lier  lot  Jardine. 
V.cV. 

lOTOCWTON,  8,  m.  Altér.  deMmin- 
Ihoeorlhon. 

do  grec  U(iivt  Ujitvtoc  (beJauQs 
-1),  »er. 


MIT 

,    1.    f.   (mitooldw).    l:(u 

j*.  Chalemilte. 

Sonia  aritoirh»,  ^tirs  ta,  faire  la  saiole 
niloucfae,  faire  l'fajpocTÌle,  allccter  un  air 
simple  el  innocent. 

Étv.  Sainte  nitouche ,  qui  semble  ne  pat  ) 
loucber,  on  écritait  aneieuiemenl  mitoucbe, 
même  eu  français,  mais  alors  le  mot  Pt 
était  employé  comme  particnle  négatire  ti 
signiDait  la  même  chose  que  ni. 

■OTODN,  s.  m.  (milóuD);HiTO(i.  llilsa, 
sorte  de  Bsiri  ^vi  ne  couvre  que  l'sTantbni, 
Dans  le  Baa-Lim.  toute  sorte  de  gaols,  iroa. 
la  main,  la  patte. 

Sailar  tm  top  di  ailoiM ,  donner  on  sont 
fiet. 

Étj.  de  mita ,  cbat.  V.  JTit  et  VitoMi. 

""      -     --  ,  (mitouni);  1 


ner,  caresser,  flatter,  cajoler.  V.  Cartaer. 

FaÌTi  mlonnar  la  loupa  ,  uemper  li 
soupe,  la  fabe  milonaer. 

On  a  dit  d'une  femme  de  TuUe  qui  ÍUÌI 
niande : 

iUa  n'di  pai  novn  put, 
Vna  iMpa  faeha  «1  jiu , 
Miloonada  à  l'uelMufeta; 
Tnra  lurtta. 

Mitonner,  prendre  grasd  soin  de  la  santi 
de  qudqu'un  ;  faire  cuire  k  petit  feu. 

Elj.  ou  celt.  miloimi ,  Âcb.  ou  éa  Itl. 
mitijrore ,  rendre  plus  doui ,  tempérer,  mi- 
ligcr.  V.  lfil,R. 

mTOUNAB  «E ,  V.  r.  Se  mJtoAMr, 
•e  dortoler,  se  choyer ,  prendre  un  gnnd 
soin  de  soi-même;  en  parlant  de  la  soop^ 
tremper. 

HITOONAT,  ADA,  adj.  et  p.  (nilotini, 
àde).  Mitonné,  ée,  trempé,  ée,  en  pailanl 
du  potage  ou  de  la  soupe  ;  mitonné,  cboji, 
dorloté,  en  parlant  des  persomiea, 

Éty.  V.  ifit,R. 

HITOinV-MtTBIVA ,  (milusn-nntiiK]  ; 
«iiotB-ioTABiA.  Miton-milaiM ,  cipr.  funil' 
itoeTon  joint  ordinairement  au  mol  oofuent, 
pour  désigner  un  remède  inutile,  une  cboM 
insignifiante  ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 


MrrOVTKf ,  SNA,  adj.  {mkoolèa,  eue). 
Jfedianero,  esp.  Miloyeti,  cane,  qui ttlea- 
tre  deux ,  qui  sépare. 

Ely.  de  Mitan.  V.  JTtdi.  R. 

HTTHA ,  a.  f.  (mitre) ,  MOm ,  ital.  etp. 
port.  cat.  Mitre ,  omemeot  de  tète  des  éré- 
qoes  el  snirea  prélats. 

Êty.  du  lat.  milra  ,  formé  du  grec  î>^îp« 
(mitrs) ,  ceintue  et  bandelette  de  léte .  Cfeir 
Scaliger  bit  rentr  ce  mot  du  Syriaque  w* 
(Ari,  seigneur. 

La  mitre  était  anciennement  one  toSiie 
des  femmes  Grecques  et  Romaines,  k  la- 
quelle la  mitre  des  évéquei  rcMcmUe  baM^ 
coup,  celles  dont  ils  se  aerrent  aujourflff 
«e  commencfacutk  être  ca  usage  que  dut  it 
VIU-*  siècle. 

ifilral ,  milral ,  semblable  k  une  milre. 
iftlralds,  mitralet ,  tslrtiles  du  C«tv- 
Jfitral,  mitrjé. 
ififavMi ,  milnn. 
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Datu  MMt  MÎlrc  on  wmnu  : 

F&TfONS,  Ln  im  pndub  i|il  nnil  JRriirt  l>  HÎtr*. 

La  mim,  comme coîffare  des fannnea,  e§( 
de  la  (riui  Iiaate  anliqailé ,  comme  oroeraent 
de  tè(e  des  ivèques,  Me.  o'a  été  bmi  coDnae 
qa'au  X»  siicb. 

HrnuiiHA,  8.  f.  (mitriille);  MUraglia, 
i(al.  JfdraUa,  esp.  MUralha,  port.  Ui- 
traiUe,  vieux  morceaux  de  fer  qu'ÔQ  met  dans 
les  Ganona ,  avec  ou  gani  boulet  ;  baase  moa- 
titie,  monDaie  de  cuivre ,  menuaUut. 

Etf.  del'ital.  mUragUa,  m.  s.U.  deRo- 
queroti  dit  que  ce  mot  est  formé  par  ono- 
matopée du  bruit  que  fait  la  mitraille  en  tom- 
bant 

■nTBALHAII ,  V.  a.  {mitrailla]  ;  w- 
nuA>.  Mitrailler,  tirer  i  mitraille. 

BOTHAN^,  s,  r.  (Dûlrauce). 

Aprit  aqiteBe  di  ParU 
El  ta  pttu  aneimo  de  Pranfo , 
Aa»i  Va  pat  gti  dt  milrauça, 
La  jut  tmenU  el grand*  tipriû. 

Dagerille ,  parlant  de  FAcadémie  de  Tou- 
kwae. 

■nTBAT,  a^.  (mhrd);  Mtirato,  ital. 
Mitrado  ,  esp.  port.  Jfttród,  g«I.  Mitre  , 
pourvu  d'une  milre.  Érèqae  ou  abbé  mitre. 

El  j.  de  Mitra  et  de  at. 

HITJBE,  nom  d'homme,  wno- Mitre. 

Pair.  Saint  Mitre,  on  Merre,  Burtyriaé  à 
ha,  en  Prorence,  vera  l'aa  304,  on  bo- 
Dore  sa  mémoire  le  19  novembre. 

■UTBOUN,  8.  m.  (miiróuo).  Mitron, 
garçon  boulanger  charge  de  pétrir;  abso- 
lument  parlant,  boulanger, 

Ëlf .  de  JfiJra ,  r.e.  m.  parcequeleagar- 
çoni  boulangera  portaient  aulrelbu  des  bon- 
neta  •eofalanes  ,  pour  la  forme  ,  k  la  coif- 
fure deajeminea  grecques  appelée  mira. 

mnuWNtS.  m.  dg.T 


MIV,  pr.poss.  PourXioH,  t.  c.  m- 
waoLA.,  a.  t  vt.  Mâchoire. 
■UDIiAH,  vl.  V.  jViautar. 
■inrx,  d|.  Pour  mieux.  V.  Miu  et  Mith, 
Rad. 


,  adv.  (mislaméin).  Gra- 
nt,a*ecafIábíliiéetboDhon]ie.Garc. 

Êly.  de  mtxta  et  de  ment.  V.  Mit,  R, 

MIXTB,IZTA,  a(Q.  (misié,  istc}.  Gra- 
cieox,  euse,  affable,  qui  a  un  air  de  Donho- 
■rie.  Oarc. 

Èly.  dutat.  mUU,  don,  traitable ,  débo- 
naife.  V.  Ktt,  R. 

MIXTE,  A,  odj.  vl.  Miito,  cal. esp. port. 
Mitto/it^ï.  port.  Stile. 

Étf.  du  lat.  nijttu,  m.  a.  V.  Muft,  R. 

mZTIO,  s.f.  vl.  Slixtiú,  cat.  Jtfirtto, 
ap.  jHictâo,  port.  Jfî«lwiw,iial.Uxtion, 
Bélange.  V.  MiMÌtm. 

Éif.  du  lat.  mixtio,  m.  a.  V.  ifwel,  B. 


MIS 

HUnON ,  s.  r.  (mixlie-ft)  ;  Mialiò,  est. 
MixHoK,  esp.  Mixtaa,  port.  ifialtOM,  ital. 
Mixtion,  mélange. 

Îr.  dule 
ckI,  K. 

■XKTlWAt  ifwtMra,  cal.  V.  JfMlw-a et 
Muel,  R. 


HITOIT,dl.Pournieia.V.JriaetifilA, 
Rad. 
auTOUR.  a.  m.  d.  béani.  Midi.  V.Jfia- 


MUA,  adr.  vl.  Pomt  dntoul;  altér.  de 
Miem,  V.  c.  m.  et  Mie,  R. 

HUEL.adj.f).  Udre,  lépreux,  V.  Jft- 
nr,R. 

MUEBI,  vl.  Ail.  de  mturin.  V.  Min- 
roUa  e[  iTúar,  R. 

MIEU ,  S.  t  vl.  Uédeciiw.  V.  MtOteina 
eljr<dic,R. 


HnBMODincA,  s.  r.  imnemoaniqw). 
Unémanique,  art  d'aider  la  mémoire  par  une 
méthode  artificielle. 

Ëlf.  du  grec  (j:vt])umix-^  (mnèmonikt), 
aoos-eMenda  Tt^''^  [tediné),  l'art  d'exercer 
la  mémoire,  mémoire  artificielle.  V.  Mem,  R. 

On  croit  que  le  second  Simoniderinveula, 
480ans,  avant  J.-C.  Métrodore,  Cardeades, 
Raymond  de  Lnlle,]ardaimu8  Brannus,  l'al- 
lemuid,  Winkelmann,  Mariua  d'Assigni, 
Fénaigle  (180S) ,  el  enfin ,  H.  Aimé  Paris , 
inventèrent  auceessiv^nent  diverses  mélbo- 
dea  de  mnémonique,  plus  ou  moins  ingénieu- 
aes. 

On  ht  aur  un  des  marbres  d'Amndel  : 

«  Depuis  que  Simooîdea,  fila  de  LéopliHV, 
de  l'île  de  Cee,  le  même  qui  trouva  l'art  de  ta 
mémoire,  a  remporté  le  prix  à  Athènes,  en 
renseignant  (477  ans,  avant  J.-C.). 

MO 

MO,  pr.  posa,  vl.  Souvent  employé  pour 
mon. 

MO ,  s.  m.  vl.  Pour  Jfodo,  v.  c,  m,  U  de 
gram. 

MO ,  EmplOTé  pour  bm  ,  pron.  posa,  par 
M.Béronie..V.ira. 

MO,  lùBployé  par  le  même  auteur  pour 
jfan,  V.  c.  m. 

MOA 

HOA-aoA,  a.  m.  (moi-maâ):  HavM. 
Nomarléaiendabtfaoreau,  jlrdcattýclicorax, 
LÌD.  oiseau  de  l'ordre  des  Echissiers  et  de 
la  fam.  des  Cultriroslres  on  Hampfaocopes 
(ï  bec  tranchant] ,  remarquable  par  la  belle 
aigrette  qu'il  porte  sur  la  tète  ,  composée  de 
trois  longues  plumes  blanchea  ;  on  le  nomme 
noiiat.dansieGard. 

Ëty.  Moa-woa  ,  est  probablement  l'ono- 
matopée ou  imitation  de  son  cbanl, 

MOB 

MOaiLU.  1.  f.  vi.  Mobilier,  V.  «mv  , 


MOB 
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,  s.  r.  vL  V.  MouMUat. 

MOBLB,  S.  m.  (moblé)  :  «»u.  JfoUe  y 
anc.  cat.  esp.  Motel j  port.  MobOe,  ital. 
Meubla  ,  tout  ce  qui  Hrt  b  meubler  une 
chambre,  une  maison  et  qui  peut  an  trans- 
porter. 

Sly.  du  laL  mobilit ,  mobile ,  jja'aa  peot 
remuer.  V.ifowv,  R. 

«  La  mot  waaUe  employé  seul  dans  les 
dispositions  de  la  loi  ou  de  l'fanwmr ,  sans 
anùe  addition  ni  déaîgnation ,  ne  comprend 
pas  l'argent  comptant,  les  pîerreriea,  tes 
dettes  actives ,  les  livres,  les  médailles ,  lea 
insiniBents  des  sciences  ,  des  arts  et  de* 
métiers ,  le  linge  de  corps  ,  ke  chevaux , 
équipages,  armes,  grains,  vins,  foins  et 
autres  denrées  ;  il  ne  comprend  pas  aussi  ce 
qui  fait  l'olqet  d'un  commerce.  Art.  533  du 
Code  dvil. 

MOC 

MOC,  vl.  Ilouelles'émut,  vint,  partit, 
remua ,  excita. 

No  tt  moc,  elle  ne  se  mut,  du  verbe 
mover. 

MOCCA,  s.  f.  (moque).  Moque  ,  espèce 
de  mouDe  sans  poulie ,  percée  d'un  trou 
rond  dans  le  milieu  ;  lampadaire.  Gare. 

Éty.  M.  de  Roquefort  lui  donne  la  mê- 
me élymolo^iequ'a se  moquer.  V.ifoue.K. 

Moeea  civaditra  ,  moque  par  laquelle 
passe  l'écoute  de  civadière,  I.  de  mar. 

Moceai  doou  grand  ettay  ,  t.  de  mar. 
Moques  du  grand  étay,  ce  sont  deux  ca|is  de 
mouton  presque  carrés,  dont  l'un  est  mis  an 
banc  de  l'étay  el  l'autre  au  banc  de  son 
collier.  Ils  sont  joinis  ensemble  par  une  ride, 
en  sorte  qu'ils  ne  fout  qu'une  seule  ma- 
nœuvre. 

MOCCA,  s.  f.  COCA,  Espèce  de  croix  ou 
roseau  suspendu  au  milieu  d'un  appartement 
où  l'on  suspendait  les  lampes  rustiques. 
V.Calm. 

Avir  ni  eoeca  Ni  mocca  ,  n'avoir  rien 
du  tout.  V.  Coeea. 

MOGBA ,  adj.  vl.  Nombreuse ,  abon- 
dante. 

Éty,  de  l'espagnol  mucko,  m.  s.  Voy. 
JTtiIt,  R. 

.  MOGHAH ,  V.  s.  Cl  n.  vl.  Se  moquer , 
railler,  taquiner. 

Éty.i 

MOCIO,  a.  r.  vl.  Moeíó,  cat.  Moeion, 
esp.  JHo^o,  port.  Jfosioiis.  ital.  Emotion , 
agitation. 

Ëty.  du  lat.  Motto  ,  m.  s.  V.  Mouv,  R. 

MOOB,s.  vl.  Morve,. 

Ély.  du  Ut,  mieiu,  m 


MOD ,  M»» ,  radical  prie  du  Min  «o- 
dmi ,  i ,  eaanMre ,  mesure ,  fafOD ,  moyra  , 
règle,  proportion,  et  dérivé  du  grec  p^ÉSu 
(medA)  ou  (j.tSotu»  (medomai),  avoir  soin 
de,  s'occDperi...  d'oïl  :  Mod«rara ,  modé- 
rer, cMMMdi»,  commode.  V.  fJotimod^ 
sous-radical,  moduiut  ,  module  ,  mesure , 
ModeslNr,  modeste,  moéi^eart,  modiBer, 

De  modhif,  t,  par  apoc.  moé,  «wdj,  et 
par  le  cbangement  de  0  en  oH,  MONd ,  nmHH  ; 
A'tA:  Matra,  Mai-iita. 
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A-mim4erar,  Jfoudcr-ol,  Mimitr-atioi  , 
JHimáer-aUmr  ,  Itn-mov-ier-at. 
De  modutut ,  par  »poc.  »odtit ,  et  chan- 

Scmrat  de  o  en  ou,  nutud»!;  d'oil  :  ifott^ 
ed-f ,  itoudtit-a,  Im-wtotdtiU,  la,  /tn- 
m(W(l€(la-in«nl,  Jfoudw{-ia(/m-inoud«f'lJa. 
De  Modt/lcar«  ,  par  apoc.  et  dungamenl 
de  o  en  ou ,  moHdijIe  ;  d'où  :  Jfoudtjic-a- 
iion  ,  et  par  la  suppr.  du  c  :  jroudt/i-iir  , 
Movdili-at, 
Demoiuttu  ,  parspoc.  modvl;  pircbiii- 

Sèment  de  o  en  ou  el  d«  u  en  *  ,  moudd  ; 
'où  :  Mùudtl-e  ,  Mouàtl-ar,  Mauâe^■al. 

De  moiidcl ,  par  suppression  de  de ,  moul  ; 
d'où  :  Jfoul  ar,  Mo%l-ia,. 

De  vutdMÎu» ,  par  apoc.  et  diangement  de 
0  en  ou,  fflcudul;  d'où  :  ifoudul-v,  Moa- 
dvl-ar,  Uoudut-at,  Uoudul-ation. 

De  modiilut,  par  apoc.  el  sjnc.  de  du  , 
vtol  ;  d'où  :  Moilt ,  Moul-ura. 

Be  mol,  par  le  Ghangement  de  o-  en  oiu  , 
MoKel-a. 

BIODit,  s.  f.(móde);  jíodit ,  ital.  esp. 
port,  cat.  Mode,  manitre  de  se  vêlir;  vo- 
grie  passagère,  usage  dans  les  mœurs,  les 
«éléments,  les  plaisirs,  les  Dianières;  ma- 
nîère^  de  penser ,  d'agir ,  de  s'énoncer. 

Ëtf.  y.MadttttlMoi.tt. 

tl  est  peu  de  peuples  où  les  modes  soient 
■nssi  changeantes  cgue  chez  les  Français. 
lis  porttrent  des  tuniques  cl  des  robes  jus- 
qu'au XVIn*  siicle.  Us  quittèrent,  sous 
Lonis- Le  Jeune ,  l'usage  de  laisser  croître 
la  barbe,  el  le  reprirent  sous  François  l*^. 
On  ne  commença  ase  raser  ealièrcmcnKuic 
sous  Louis  XI V.  Les  habillements  changè- 
rent toujours,  el  les  français,  au  bout  de 
chaque  siècle ,  pouvaient  prendre  les  por- 
traits de  leurs  aïcur  pour  des  portraits  étran- 
gers. Noijl  Dicl.  des  Ortg. 

HODA,s.  f.  Ho^en:  £i  a  ntoda per tout , 
il  j  a  raison  Ì  tout. 

atODEKiClO ,  i\.  Boderaeia ,  cat.  V. 
Jfodtrclion. 

MODERAHEN,  S.  m.  tI.  Moderamiento, 
anc.  esp.  J/odcram«nlo ,  ilal.  Jtíoderada- 
metd,  cat.  ArrangemenL,  tempérament, 
réserve.  V.J/od,  R. 

HODEBAR ,  1.  a.  [mondera}';  ureganu, 
cAuiAs  ,  noEDiiua.  Moderort ,  ilal  Mode- 
rar,  esp.  port.  cat.  Modérer,  diminuer, 
adoucir,  tempérer,  rendre  monis  violent. 

Ëlf.  dulat.  moder(ir«,ni.  s.  V.Mod,  R. 

HODEnARBE,  V.  r.  Se  modérer,  s'a- 
doucir, se  contenir. 

HOOEIUT,  AD*,Bdj.  etpart'.  (mou- 
derà.ide]  ;  nomui.  Uoilëré,é«. 

Étj.  du  lai.  modfraliij ,  m.  s.  V.  itfad,  R. 

MODERATIO,  vl.  V.  Modération. 

MODERATION ,  S.  T.  (  atouderatie-n  ]  ; 
MMmuunra  ,  MocDnuTMii.  Modtrationt , 
ilal.  Moderaeion ,  esp.  Modiracào ,  port. 
Modéralion  ,  vertu  qui  porte  ì  garder  en 
tout  une  juste  mesure. 

tlj.  du  lat.  modcrottontj,  gén.  de  tnoit- 
ralio.  V.  3lod  .  R. 

MODERNE ,  ERNA ,  s4j  (moudcrné, 
èrne)  ;  BoosaMiB.  Modtrno,  ital,  esp.  port. 
Moderne,  qui  est  nouveau,  ou  de  notre 
temps ,  par  opposition  k  u  qui  cat  UKÎen. 


t\j.  áa  làt.  Modeniuf.  V.  Jfbd.  ff. 

MOOESTA,  nom  de  femme  (moudëate]); 
woubuta.  JUodttta,  ilal.  Modeste. 

Patr.  l'Église  honore  Obm  Saintes  de  ce 
nom. 

MODE8TAiœNT,adv.(motideslameiB); 
ainnrrAvniT.  Jfod«itam(nl<,ital.  esp.  part. 
Modestement ,  d'une  manière  modeste. 

Ëlj.  de  moudtila  et  de  nunt.  V.  Jfod,  R. 

MODESTE,  ESTA,  adj.  (moudestë , 
este  )  ;  HosBOTa.  Jfodeilo,  ilal.  esp.  port. 
Uodeste ,  qui  a  de  la  modestie  :  retenu ,  ré- 
servé .  èe ,  soit  dans  ses  gestes,  soit  dans  ses 
habillement». 

El;,  du  lat.  medutiit ,  formé  de  in  modo 
alanfc  V.Mod, kt. 

HODESTIA,  s.  r.  (moudeslie);  »m*- 
SDB* ,  HooniuTia.  Modeiiia ,  ilal.  esp.  port. 
Modestie ,  modération  de  l'esprit ,  qui ,  en 
estimant  les  autres ,  se  respecte  soi-même  ; 

lnj:  dn  lat.  modMfia ,  m.  s.  V.  Jfod ,  R. 

MODt,s.  m.  tl.Mode,  manière  d'être. 
V.Uodo. 

HODIFIAR ,  V.  a.  fmoudirià  ]  ;  ■oDoun- 
cu,  MUDDinu.  Modi/icarB,  ital.  JfedijiciM- , 
esp.  port.  cat.  Modifier,  produire  une  modiS- 
calion,  donner  un  mode,  uue  manière  d'être. 

£l}.  du  lat.  tnodt/icars ,  fait  de  modut , 
mesure,,  règle  .  propardon,  et  de  ficart ,. 
mcltre,  apporter.  V.  Mod,  R. 

MODIFIAT,  ADA, adj. eLi».  (moudiíìá  , 
áde)  ;  MOEBiricAT  ,  MoiiDiruT.  Modifié ,  ée , 
il  quoi  l'on  a  apporté  quelque  modillcation, 

Éi;:.  du  lat.  modtjicaluj.   V.Jfod,R. 

MODIFKAB,  V.  J/oudijtar,  plus  usili. 

MODIFICAT.V.ifoudi/lcal. 

MODIFICATION ,  s.  f.  (moudificatie-n)i 
MotiDirtcATUB,  HOBBincATioi.  Modificazione , 
ital.  Alodificacioti ,  esp.  Modi/ieaçao  ,  port. 
if«df/íçaeiú', cat.  Moaification, modération, 
restriction  rCorrection. 

&,. 

/Icatio 

MODO ,  s.  m.  (mode) ;  Modo,  ilal.  cat. 
esp.  port.  Mode  ,  disposition  régulière;  ton 
dans  lequcLune  pièce  de  musique  est'com- 
posèe  ;  manière  de  conjuguer,  forme,  ma- 
,  niera  d'être. 

Et;,  du  lat.  modu«,  manière,  façon ,.me> 
SHK  ;  de  tnoj.,  nori«,  coutume ,  nsage ,  pra- 
tique, habitude,  mesure,  règle.  V.  Jfod,  R. 

MODOLON ,  s.  m.  vl.  V.  MtMowwM  el 
Jfoul,  R. 

HODDI.ACIO,  vl.  ModuUeio,  cat.  V. 
ModHlationt 

HODULAR,  T.  n.  (mouduli);  moibbuh. 

ModMtare ,  ital.  lHodulàr,  esp.  port.  Modu- 
ler ,  passer  d'un  ton  à  un  autre ,  suivant  les 
.règlus  de  la  modulation. 

El;,  du  lai.  mtodulari ,  m-,  s.  V.  JTod  ,.R. 

MODULAT ,  ADA,  adj.  el  p.  (  moudulà , 
àde);  ■Muwui'.JUodelé,  èe,  moduif'. 

fcl;.  de  moduU  et  de  al.  V.  Mod ,  It. 

MODULATION,  s.  f.  [moudulalie-n]: 

■ODBDUTua  ,  MOiBOidïTicm.  JfodulastOM  , 
ilal.  Jfodulacton  ,  esp.  Modutafàá,  port. 
Modulaeiò  ,  cat.  Modulation  ,  consiilulion 
régulière  de  l'harmonie  tl  du  chant,  dans  un 
mtawmode ;■  vatiatioiit  de  tôt  agiéablc* i 
l'oteilk. 


UOD 

Ëtt.  du  lat.  ModuIoUoNli,  gén.  de  moJn- 
ian<y.  V.  Jfod.  R. 

ODULE,s.  m,  (module);  Modala, 
cat.  ital.  esp.  port.  Module  ,  mesure  ariii- 
U-aire  dont  on  se  sert  en  aréfaileclDre  pour 
établir  les  rapports  de  wopotlioi)  enlie  Um- 
tes  la>  parties  d'un,  édifice. 

El j .  du  let.  Btod«(iu ,  m.  s. 

MOF 

HOFFI,  S.  m;  (roóO).  Nomqn'oa dooiw, 
dans  le  département  des  Boucbe*-du-BbÛBe, 
selon  H.  Bous, auCjpríaohub^  Voj.Slri- 
gl'iont. 

MOTtXV,  adj,  tL  Uollel ,  lenike,batsi 
panmo^. 

voa 

MOO  .  v^.  V.  Muff  cl  Mtndi 

MOGODA ,  s.  d  vl.  Changeraeni-^dépirt, 
remuée  ,  soulèvement.  V.  Jfouv,  B. 

MOODX,  tlDA,  adj.  elp.fl.Jf(>9iid,aL 
Mooido  ,  esp.  Mu.  mue,  auscité,  iMplacè, 
parti,  commencé.  V.  Mow,  R. 
.   Q*e  de  toutplayt  tt  differenUai  wutn 
et  movedours    entra    eUoi».    SlaU   Pnr. 

Que  de  tous  procès  et  difléreolt  mAi 
cl  à  mouvoir  entre  eus. 

HOOZ,  s.  m.  vl.  wn.  Uuid. 

MOI 

HOI,{rtióO,et 

MOIA,  s.  f.  (moîe):  HO».  Caprice  ,^0- 
taisie ,  emporlemenl  :  Faire  «m  nois,  birt 
une  scène ,  s'emporter, 

EtT.  du  vieux  mot  moie  ,  tas,  moncen: 
pris  Og.  per  noia ,  juron  qui  vient  origioii- 
remcntdu  lai.  par  Motam,  comme  si  l'oD 
jurait  par  Maia ,  mère  de  Mercure. 

Ce  terme,  dil  M.  de  Sauv.  n'est  aDJaurd'bai 
qu'une  particule  eiplélive:  Per  Moia,  U»t 
pii  per  el ,  Dame  !  tant  pis  pour  lui. 

9i  fuaotmu  naut  efCOMlagn , 
5«ri^  ptr  mnia  atrapat. 
Rigaud. 

MOIAS ,  s.  r.  pi.  [moles),  dL  Simagria. 
V.  SiwMsreai. 

MOICHAHT,  fl.  V.  Mcyiearl. 

HOIL1.AR ,  vl.  V.  Mutiar. 

HOILLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Hxi- 
lé.  ée. 

Eij.  dolal  molliltif,  tendre; de  wtlin, 
amollir.  V.  Jfid,  R.^ 

MOILLER,  *f.  iKiaUBB.  MoUUr,  csL 

HOILLERAR,  i\.  V,  MoUitrar. 

MOOXERAT,  adj,  m.  vl.  Marié. 

Ëi;.  de  motJUr  ,  tiiouse.  et  de  al. 

MOaXIER,  vl.  V.  JUolhir. 

HOINI'.  a.  a.  pr.  d:  vaud.  Moines.  To]. 
Jfono ,  prép, 

HOIOL.S,  m.  Tl.iaoi.,MoaM  M»». 
ilal,  Moyeu,  jaune  d'muf;  moyeu  de  cbamlie. 

El; .  du  lat:  wwdiotui. 

HOIODS,  OOSA ,  adj:  (mouióni,  óax], 
d.  de  Carp.  Quintenr,  euse,  capricieoi. 
Sup(d.  k  PelUi. 

moaui,  s.  r.  (moire);  «BU.  Amoem^, 
ilal.  JfMT,  up.  Moire,  torte  (Tétoft  de  m 


yGoogle 


MOI 

ttj.  de  rangl.  moir ,  «orle  de  cataelel , 
fait  da  leTiDlin  moiaear,  sorte  ^Tétofié  en 
poil  de  chtrre,  (ris-brillante. ftoq. 

HOUUR,  T.  >.  (moirá).  Hoirer,  denoer 
k  une  étoffe  unie ,  bu  mojea  delà  calindre 
ou  de  U  presse ,  l'ceit  et  la  faton  de  la  moire. 

ÉlT.  de  moira  et  de  ar. 

MOnUT,  AOA,  ad^.  et  p.  (moirá,  áde]. 
Moiré ,  ée. 

MOIRE ,  T.  n.  et  r.  (moTré).  V.  Woowe. 

MOI*,  >ct).  vl.  IJcbe,  mou,  émouasé  ; 
nist.  Ad,  prudent,  réservi. 

MOI8,adJ.Tl.  V,  Voy*. 

MOUGTA,  B.  f.  vl.  HoruKTA.  Uouette. 
V.  Moitititt. 

Monthtla  et  *npttH  autel  d*  ropitia, 
Mwmtlcauwti  preHÂmt.  Elue,  de  las  Propr. 

BiOISO,  nom  d'homme  (mouIse);  Slote, 
ital.  M<Áie$,  eap.  Uoïse. 

L'Église  honore  9  saints  de  ce  nom. 

MtUiSiar,  s.  m.  tI,  Ëmoucbet. 

Étj.  de  momua,  parce  que  cet  oiseau  aie 
venlra  moBcbeté.  V.ifMK,B. 

KQlsaN ,  ».  m.  (moissïn)  :  «odcut. 
Nom  nicéen  du  spare  Passeront,  Sparyu 
PatttToni ,  Risso ,  poisson  de  Tordre  des 
Holobrancbes  et  de  la  ramille  des  Leiopo- 
qui    «tteinl    quatre   ceotimèlres  de 


Dans  son  Bîst.  Nal.  U.  Risso  a  classé  ce 
poisson  parmi  les  Boopt. 

MOtT ,  s,  m.  vl.  Huid,  mesure. 

Ély.  du  lai.  modioltM,  quatrième  partie 
du  nHild. 


MOJOL.s.  I».  «I.  Moyeu ;jaaMd'mifi 
siphon. 

Étj.  da  tal.  «edioliw ,  oioTen  de  mie. 
V.  Mtii,  R. 


MOKA ,  V.  Café-moka. 


MOL,  mamt.,mBtm,  radical  pris  du  lalin 
mola,  0,  menle,  dérivé  du  grec  |jiùX'ri(muIè), 
meule,  dent  molaire^  galette  qu'on  mettait 
sur  Is  tète  des  victimes  ,  d'où  les  sous-rad. 
molina,  moulin;  maier«,  moudre;  Moli- 
6ira,'moature. 

Demolerf,  parapoc.  molar,  et  par  anppr. 
de  (  >  moir  ;  d  su  ;  Jf  e(r-e. 

De  MoIr,  par  le  changement  de  I  en  o« 
ouenv,  moonr.-d'oíi;  JfwNir-e,jr<KHir-in, 
Miomr-iei. 

DeMoIAia,ptf  apoe.  motin,  mol,  molt; 
d'oft:tfoH,  Malin,  MoUn-ier,  MoImI, 
tfolin-or. 

Da  «ola,  par  apoc.  mol;  d'où  :  Mol-a, 
ároI-ard,jVoi-«M,  JyMoI-ar,  E-mol-a. 

De  moliiM,  par  apoc.  et  aoppr.  de  i. 
Main,  et  par  changement  de  lenmoaeDOM, 
mou,mootin;  d'ob  :  Jfooim-ier,  Mon»-ier, 
Maom-i»ra. 

De  «oltma  ,  par  apoc.  MOltn,  et  par  le 
changement  delenr  et  de^enmi;  d'où  : 


MOL 

Jfmriii,  JfoHrîN-iir,  Mmrin-at,  lt«-«ou- 
rinar. 

De  mol,  par  le  chaDgcmenl  de  o  enu, 
mml  ;  d'où  :  Char-amoular  ,  A-¥noiti-ar  , 
A-moul-al,  A-motd-tt,  Moûl-ari,  MomI' 
tdoitr,  Moul-ada,  Moul-ier,  A-monl-aÌre, 
Rou-moul-ada ,  Re-moul-ada  ,  Emoulu- 
•unt,  Et-moultHKmt,  Bt-moul. 

De  molUura ,  par  apoc.  moIU ,  et  par 
suppr.  àei,  awl.-d'où:  Malt-a,  MoU-ura. 

DemoU,  pir  le  changement  de  I  en  ou, 
moout  ;  d'où  :  Jf ooHt,  SÎoout-a,  Mooul-ura, 


MOL 
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De  mooiU ,  par  le  changement  du  1  en  f  : 
Moouf. 

De  moul ,  par  le  changement  de  I  en  r , 
mour;  á'oû:  A-wwur-ar,  A-m»nr-iit,  A- 
mour-et,  A-movr-aire,  A-mour-age. 

De  mola,  glteau,  qu'on  mettait  sur  la  tHe 
das  viclimes ,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  moul;  d'où  :  Itn-moul-ar,  Im-moul- 
aL 

De  molîn  ,  par  changement  de  o  en  ou, 
ffloulin  :  d'où  :  Jtfonfin,  MoutiM-ar,  Moulin- 
agi ,  Moulin-et,  Moulin-tu  ,  Ei-moulin- 
ari,  Re-movliti-ar,Moourr-t ,  Mauliit- 
OUH  ,  Et-mol-edoT  ,  Et-moll,  Ei-mol-ul, 
Rt-mour-ent,  Re-mouria,  ada. 

MOL,  2,  Hoiiu,  wniii,  radical  pris  du 
lalin  molM,  it,  môle,  grande  et  lourde 
masse ,  dérivé  peut  Are.  de  mola  ,  mais  plus 
vraissemblablemeni  du  grec  |iûiXo«  (mâlos), 
môle  d'un  port,  d'où  moletldrc ,  molester, 

De  molrt,  par  apoc.  mol;  d'où  :  ifol-oit, 
Jfolon-ar,  Motol-ott,  A-moi-a, 

De  ntol ,  par  le  changement  de  «  en  ou , 
ffuml,-  d'où:  Moui-ela  ,  De-moul-ir,  Dt- 
moul-il,  fii-mottl-ilion. 

De  motet ,  par  apoc  mol ,  et  par  change- 
ment de  o  en  ou ,  et  de  1  en  r ,  mour  ;  d'où  : 
Wour-owi,  ifourouH-ar,  Jfour -ourla,  A- 
mouroKiiar,  fm-moulounar/^-mourou- 
nar,  >4-mourouii-at,Jfoiiroitn-«l,  jVoudoui- 
oun. 

De  mol,  par  le  diangçment  de  o  en  ou , 
moul;  d'où  :  tfoul-ola,  Jfoul-ouH,  Mou- 
foun-ada  ,  tfouioun-fi ,  Jfoul-Mlar  ,  A- 
mouH-nr,  ^-mouloun-affi,  ^-mouJo un-aire, 
.4-mouloHm-ar,  J-moulotin-al,  J^-moIA-tr, 
£>e^o«I-ir. 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  oue , 
fflonel  ;  d'où  :  Jfotiel-a  ,  ^ouet-«  ,  par  la 
nippr.  deo,  .d-muei-ar,  Mo\etl-ia. 

De  moul,  parle  changement  de  m  en  b, 
boni;  d'oti:  Sout-Hn. 

radical  pris  da  latin  mollit ,  mou ,  et  dérivé 
du  grec  ^i\axii  (malskos),  m.  ». 

De  moUit ,  iiar  apoc.  mol,  moU.-d'où: 
£e-MOÎ,  Jifol,  Jf ol-a.  Mol-ara,  Mol-at,  Mol- 
atia,Mol-tl,  Uolit-a,  Moll-eta.  MoU-ttoua, 
MoUi-liear,  MoUi-lic<U,  MoUi-(iealiu.  iva, 
Motl-iera,  Motlitir-out,  A-mol-txir,  A- 
mol- tgar,  A-mol-tgat. 

De  mol,  par  le  changement  de  oenoH, 
ffioul;  d'où  :  MouIhm  ,  Moul-ar ,  Moul-at, 
Mouiiia,Mouled-iit,  Moul-tga,  Mouleg- 
OUI,  Moul-egue  .Moul-eit,  Moul-ena,  tfout- 
ttta,  Moul-etrMoul^>ut,  JÛoul-ura,  Moulet- 
OHM,  Moul-iegtai,  Moutitrat,  Ae-moul-ir, 
Ri-mevl-it,  A-novl-otu-ir,  À-remoulit,  E~ 


mmtî-eiit,  Av-neuli-meirf,  8«>Moi^<{r,  Mt' 
moHl-j(,  Re-mnulitt-*ia,  Rt-moui-un 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  owe , 
oua,  mottet;  d'-où  :  ifouel,  Mouet-a,  Mmul, 
Mouel-t,  Rt-manT-ir,  Bt-tMu\^tta,  Et- 
mouT-ia,  Et-mouT-ir,  St-man-U,  Re-wi- 
ar ,  Re-mi-at,  Rt-ntUmr,  lU-wdVK, 
Moill-al,  Molh-ar,  Moulh-agi,  tfoiilA^r  . 
Ae-moulA-ar,  Rt-moulh-at,  Mui-ar,  Mul- 


HOI.,  OLA,  adj.  [mdl,  oie);  aovu, 
■hsi.  Jfolle,  ital.  port.  îfejt,  cat,  Jfote,  esp. 
Hol,  mou,niolle,quicèdeaisément  au  tou- 
cher ;  lâche,  qui  n'^a  point  de  vigueur. 

Ëly.  du  lai.  moUii.  V.  ^fol,  R.  3. 

Moutl  doou  fa«,  mollia  p4iii«,  lai.  V. 
Movdela. 

Cuermud,  ceiravachi. 

Jititiei  mola  fa  la  gttii  folla.  Prov. 

lirar  mouela,  vouloir  et  ne  pas  vouloir. 
Gare. 

Terra  moia .  lerre  Irop  humectée  pour 
ètre  labourée  :  Et  tnearm  troou  mola ,  elle 
est  encore  trop  trempée. 

En  vl.  il  ou  elle  moul,  molet. 

HOUl,  b.  f.  vl.  Mola,  cal.  esp.  port, 
ital.  Meule,  V.  Feira-de-moulin ;  meulo 
pour  aiguiser,  V.  Petra-d'amoNJcl;  pierre 
tumulaire.  V.  Jfol,  R. 

HOI.A  ,  s.  f.   [môle]  ;  Moau ,   «dr-M- 

CtlIU&,CUDIUU,  HOVUCA,    KDOUt  ,    à  NÌCO. 

La  lune  ou  lune  meule ,  Jetroodon  mola , 
Lin.  Cephalut  mola,  Shaw.  Or(hajrorf*cut 
m»ta .  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Thé  léo  branche  s  et  de  la  famille  des  Oslêo- 
dermes,  ^u'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
où  il  parvient  jusqu'au  poids  de  trois  Ì  quatre 
qurntaus' 

Élj.  Mola,  molle ,  Ì  cause  de  la  sobstance 
adipeuse,  mollasse,  qui  se  trouve  abondam- 
ment sous  sa  peau  et  qui  jouit  d'une  propriété 
pbosphorique  qui  fait  briller  ce  poisson  dans 
la  nuit,  ce  qui,  joint  ï sa  Torme  arrondie,  luia 
valu  le  nom  de  lune.  V.  Jfof,  R.  3. 

HOLA,  s.  f.  [môle];  Jfota,  cal.  esp. 
Mole,  ital.  Hôle,  masse  de  chair  informe 


Éty.  du  lat.  mola,  de  mol»,  masse.  A'or. 
afoI,R. 

JHMiA,  Pour  moire.  V.  Voira. 

HOXA,  s.  f.  dl.  Le  cimier,  partie  delà 
cuisse  du  b(£uf  ;  le  cimier  contient  plusieurs 
tranches  de  diUërenles  qualités,  savoir  :  la 
piicG  ronde ,  la  semelle,  ou  bee  d'auea,  le 
tendre,  ou  din-de-euiita.  Sauv. 

ÉlT-  de  molfja,  mou.  V.  M<4,  R.  3.  . 

MOLA ,  s.  r  dl.  Meule  de  coutelier.  Vof , 
Peira-mola,  el  Jfoul  B. 

HOLA,  s.  f.  dl.  Relâche  ,  rabais  :  Li  a 
mola ,  la  presse  a  cessé  ;  en  parlant  du  pris 
des  denrées;  li  a  mobt,  signifie  qu'il  a  baissé, 

tlj.  du  lat.  inodû.  V.  Jfol,  R.  3. 

HOLA,  s.  f.  vl.  Pour  moelle,  V.  MeuOa  ; 
qu'il  ou  qu'elle  moule. 

MOLA-n-cooMA.s.  r.  (móle-dé-cùdre), 
dg.  Rouelleou  mAledecerceaus,  paquet  de 
cerceaui  liés  ensemble. 

HOLADA ,  s.  f.  vl.  Suie,  noir  de  fumée. 

HOI.ADEHC ,  «dv.  vl.  En  lu,  en  éche- 
Téau.  V.  Jfol.R. 
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ci(.  JtfwilminU.wp.  _ 
l.V.«òÍR.a. 


JfWlMtMii  tue. 
port.  Ital. 

»,«lj.  »Î.  Jfoiar,  «p.  jmrt.  cit. 

Jfotore,  ital.  IhnDire,  pramfcmoDtke,  dent 
mokire.  V.  JM,  R. 

MUiAaD,  B.  m.  tI.  MUB.  Medetle  mob- 
ÌÌD.V.  Prir«-AHMvU», 
Étf.  da  lit.  MolA  et  de  ani.  V.  Moi.  R. 
HOEiAKD,  ABBA,  a.  et  rij.  (monlar, 
árde]:~oL,au,  d.  bâs lim.  Mon ,  qni  a  peu 
^  .TÎguCar,  paresseoit  bÌDésnt. 
Eíj.áettoteláeurd.V.Mol,  R.  3. 
mOLÈB,  «tj.  p).  «i.  JrotdftMtíneiiíi», 
Iiabib  InagnìSquM;  A  moiai  vuUmmtai, 
vôtu  niolleiiMiU. 
Ëtf.  di  IbI.  moUb.  V.  JTot,  R.  3. 
MOLAS,  ABSA,  ai^.  (mouiài,  kise),  el 
impr.  «xiLA. ,  «noua.  HollBBM,nlr«ne- 
mentnmo. 
r«mpi  mmIm,  tempt  mou. 
Èlj.  de  mol  el  de  l'iagm.  ai,  atia.  VoT, 
Mol,  fi,  S. 

MOLU ,  B.  r.  pt.  [môles] ,  dl.  AncicDDei 
coiffures  portées  pir  nos  aïeules  sur  une  diar- 
penle  de  fil  de  fer. 

MOuJ.a.  f.  pi,  (môles).  Nom  qi^oB  don* 
ne,  dans  le  Bas-XIm.  an  mou  de  Tean  ou 
í'tgneaù.  V.  leim. 
El;.  de«oUú.V.«oI,R.  3, 
Motim^,  s.  f,  y[.  Mottdtrttt, 
Uouture.  V.  MotmlMra. 
■  nOliSGEAR,  T.  n.  (monle4iá):i« 
•lu.  Travailler  une  [être,  an  oump  trop 
bamide,  trop  Irempi. 
É\j.  detnol  et  de  tgear. 
MOLER,  vl.  V.  MoMer. 

HOLESSA,  s.  r.  (moalésse]  ;  < 

Molt$ta,  ai,  mod.  MoIUm,  esp.  porL  MoU 
fitfxd,  liai.  MoUtta,  anc.  cat.  HoIIesse, 
qulité  de  ce  qui  esl  mon,  6g.  faiblesse  de 
ciractère;  tie  oiarre  et  volupluense. 
tlf.  du  lai.  MoUtlia,  m.  s.  V.  JTol,  R.  3. 
■OLEBTAR,  V.  a.  (motllesti);  mwu.- 
ntm.  Moteitar,  cat.  ecp.  port.  Koletlari,  ital. 
Molester,  importo  oer,  htfgner. 
Ëlf.  dulat.  nolMtiirf,».  s.V.JroJ,R.3. 
Parce  qo'Dne  lourde  masse  bllgne. 
MOl£STAT ,  APA .  adj-  et  p.  (moIesU, 
ida);  MoUitai,  cat.  MoitMtaio,  esp.  Molu- 
tfOo,  ital.  Holestè,  ée,  importuna. 

MOLESTATION,  e.t  i\.  HolesbtiOB, 
VentÌDD.  V.  atol,  R.  3. 

MOLBm ,  s(]j.  vl.  ítoUtí,  cat.  MoUho, 
eap.port.  îul.  fjcbeoi,  incomâiode,  chagri- 
nant. 
Bir.  do  lai.  moUitut ,  n.  s.  T.  Xel ,  R.  a. 
MOLEBTiAjB.  r.  tI.  JVobfUa,  cat.csp. 
port.  ild.  Ennui,  chagrin,  embarraB.cooln- 
riéié. 
Ëty.  du  lat.  i^rMlta,  m.  s.  V.  MiH,  R.  3. 
HOLET,  ETA,  adj.  dim.  il.  tfoOil,  caL 
Motel,  ette,  dim.  denwl,  mou.  V.  Mol,  R.3. 
HOLEXA,  Tl.  Molhta,  cat.  V.  ITotHn. 
1161JI,  sdj.  vl.  Jron,  cat.  ifoSt,  ital. 
Mou,  tendre,  doua,  souple.  V.  Mol  e(  Mol, 

MOUi,  s.  m.  tl.  >QLn.  Moven.   Vov. 
MoiiyintlMedi,tt. 
Ilouene  mouille. 


H(X. 


I.  Mtdltr,  cat.  Mugir,  esp.  JTv- 
'~~"        ""'  ~"         ,  epott>e> 

Ëtf.  do  Ist.  nnlUr. 

Si  voli  bona  molher  «W 

EnqMtr  lo  len  aniqmt  Favtr, 

Si  tu  veux  bonne  femme  avoir, 
Recherdie  le  aetu  avant,  ou  plutôt  <]aerav«r. 

MoUur  H  marit,  femme  et  marik 

Mollur-ar,  MMur-at,  Molii.  M<Mtr-»n- 
itt,Mdtttr,Momtr, 

1  Marâge.  V. 

-    — IBAMMA,  a.  r.  BDC.  d.  d'Api. 
Mariage. 

HttAQUn,  T.  n.  vl.  MU»u>.  JtfHl- 

Urar,  cat.  Atnm»gUar»,  iui.  Donner  on 

rodre  liemme,  marier  quelqu'un,  se  marier, 
Molh«r,  en  parlant  oea  bommea  ,  de  ffiit- 
Her,  on  disait  warldar  pour  lea  femmes,  ^ea(- 
k-dire,  prendre  mari. 

inn.aBHAT ,  atU.  vl.  Muaun.  Marié, 
épousé,  qui  a  femme ,  mari,  mais  plus  parti- 
culièrement bomme  qui  a  pris  lèmme. 
ÈXj.  de  mùlher,  femme,  épouse,  et  dé  al. 
MOU,  vl.  Molt,  cat.  fommUn.  V.  Mou- 
lin et  Mot,  R. 
MOUE ,  s.  f.  vl.  V.  Mon&er  et  MaHuf. 
MOUBRAMaA,  a.f.  vl.  Mariage,  tptm- 
saille.  V.  Jtfotttr. 
HOUlV,Tl.V.Jro«lMet ifol,  B. 
MOI.BÌA,  s.  f.  vl.  MMna ,  cal.  Môalita  , 
moulinet,  petit moDlin.  V.Mot,  R. 

MOLDtAB.s.  m.Tl.  JToKiiar,  anc.  Ctp. 
Vanna,  cbute  d'eau.  V.  Mot,  R. 

MOUNAR,  V.  vl.  Tourbillon,  mouliner, 
10(]mo;er,  rouler.  V.  ITol,  R. 

MOLraAftiA ,  s-  f-  V).  HoirtQte.  V.  Mot, 
Sad. 

M0LmAT,a4}.  etp.  vl.  els.  Touraoys- 
ment,ebuied'eao.  V.Mol,R. 

MOLINER.vl.  Molinèr. t»t.V.  MM- 
nier, 

kIOUNICR,  s.  m.  11.  wuan.  Mottnèr. 
cat.  Moliittro,  esp.  Motèiro,  port.  dToIiiiáro, 
ital.  Meonier.  V.  Mtmmitr. 

Ëtf.  de  molfh  et  de  f«r.  Au  du  lai.  «otoi- 
iinarivi,  m.  a.  V,  Mol,  R. 
MOLIUODN,  V.MouUuOM. 
MOLLE,  dl.  V.  JfoHfle  et  JTMf,  ft. 
MOIXE,  d.  bas  lim.  Pour  moiile.  Vot. 
MmulttíMoá.H, 
M<UXE  >■  u>  sMu,  Pour'hwdtNi^e. 
UOLUi  D-AfTAHB,  t.  m.  d.  bas  Iba. 
Brouillon,  indiscret. 
HOLLBE,  vl.  V.MOktr. 
MCHABRAK ,  vl.  V.  Motiitrûr. 
MIMJJVFA,  s.  f.  vl.  Mollette,  sorte  da 

liRbre.         

MOLLETOUH)  s.  m.  (monletôon);  Bau- 

1UWÊ.  MoHelon,  espèce  de  petite  amo  0« 

tUáh  de  laine  on  de  coton  croisée,  Uée  h 


etdeMti.V.jroI,R.3. 
vl.  Vot.  Mouhtta  ti  Mol , 
Rad.  S. 
XOLLBEA,  vl.  V.  Moltim. 
MOLUEnunn,  OObA,  a^.  (tnòoIHei- 
^óas,  òuae)  ;  MVuwkoei ,  d.  bas  Hm.  Mare- 


mi 

ttgUA ,  litHnide ,  oâ  les  Mus  séiinneot.  T 
Aigmattmii. 

Ëtj.  de  motlieir  et  de  ou».  V.  Mol,  R.  3. 

MOLLiEb  ,  B.  f.  vl.  Femme,  épeiâe,  V. 
MouUurAMolhtr. 

Mielt  et  molKer  ptnri  ftuptrir  ptr  l'ar- 
ioT  de  Itumria.  Tnd.  de  BMt. 

WMXIERA,  g.  f.  (moDlIiére),  d.  bu  Ibn. 
■•""•"M-  Lieu  bas  où  les  eaux  cronpÌMeiit 
el  où  l'on  peut  s'enfoncer. 

£t?.  du  ht.  MoIJi*  et  de  iera.  V.  Mit, 
Rad.  3.  ^ 

MOLLIEHANSA,  vl.  V.  MoUtram. 

MOLLfPtCACIO,  s.f.  vl.  V.  MMÂ- 
ealio. 

mOLLtnCAÊL,!.  a.  vl.  MMilitat.  tA 
Molifiear,  esp.  VoUf^Seara,  port.  ild.  Anol- 
TiT,  moUifier. 

Étj.  de  moUiJIIetire,  inoeil^  formé  de  buI- 
li*  et  de  fieare,  rendre  mou.  V,  Jfol,  R.  1, 

MOLUnCAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  vl.  Hol- 
KSé,  rendu  mou. 

Et;,  de  mollit  et  de  final.  T.  Mol.  R.  3. 

MOLLirtCATIO,  a.  f.  vl.  MelHfiixtià, 
cat.  MoUifUiaeim,  esp.  JToOijborSD ,  port. 
MûUifieanoiit ,  ital.  AssoH^iwemeiit,  élu- 
rierié,  souplesse,  faiblesse,  aBublIssemnil. 

Étj.  du  lal.  mollificatio .  m.  s.  Vo;.  M^ 

MOLLinCATlD,  n'A,  adJ.  vl.  JlfolK- 
feaUvo.  es^.  iul.  Molliflcatlf ,  ire,  énolUent, 
ente,  adoucnsanL 

Et;,  do  lat.  rnoOi/icatio.  V.  JfoI.R.  3. 

HOLON,  B.  m-  vl.  Jroffó,caLAmas,  las. 
V.JToitfoutietiro^R. 

M«.ONAB,  V.  a.  vl.  Jlfoltoiutr.cal.  En- 
tasser, accumuler, 

El;,  de  moIoh  et  de  «r,  faire  on  las.  Vot. 
JTot,  B.  3. 

mûuyrùa,  s.  n.  M.  Petolte,  patolai, 
dim.  de  molon.  V.  Jfol,  R.  S. 

■OLRE,  v.a.  vL  Mciár*r,t»L  MoUr,tlp. 
Moer,  port.  Moudre,  tourner  la  roue  de  aw» 
lin.brèjer,  mlcher;  émowlre,  aiguiser. T. 
Moomrrt  et  Jfentrrsi 

Élj.  du  lat.  mettra,  m.  s.  V.  Jfel,  R. 

HOLB,  B^.  vl.  Mon.  Voj.  JTol;  du  bt. 
melHd  trait  tiré  ,  do  lat.  «iiiliw. 

HOLS,  adv.  vl.  Beaucoup ,  plnsiears. 

âl;,  dn  lat.  wmUmi ,  Bonabnu.  V.  JM, 
Bad. 

MOLi^ai,  V.  t.  v).  Traire ,  liier  du  liiL 

.  «OMtr. 

Él;.  dulal.  >nild«rv. 

MOLSOnu ,  s.  f.  vl.  Vaw  dans  lefed 
entrait. 

MOLT ,  adv.  v).  amvt,  iwr,  mvtt.  MtU , 
cet.  JfHdia ,  esp.  M*i  et  MmUo.  port.  Jfob, 
itai.  MtMlt,  beaoeo^.  tria  %  adj.  nwnbrcn , 
plusieurs';  Motot  d»  nets ,  plusieurrfòia- 

fel;.  du  ht.  «MitlitM,  m.  n.  V.  MmU,  R. 

Mttt.TA,  s.  f.  ( molle ),dI.JMh,  ni. 
Moutore.  V.  JTooMlur*  el  Jtfol.  R. 

■lA.B.  r.  vl.  Henku,  SMW*- 
MullittHie ,  ^usMJté.  V.  ir«M ,  R, 

MOL11IMB ,  adv.  s».  ifaWniM,  cal. 
JheMsstan,  eipi  MéUtotiwa ,  Mal.  ËiHé- 
meraeM.KcessKenent.  V.  MtiU.ii- 

HOLTO ,  OLTA ,  adJ.  augoh  vl.  M¥»t, 
ihl .  Beancoi^ ,  plosnan. 

eiy.  4a  M.  tM(M.  T.  «•»)  ft. 
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ÌÊÒVté  ,Ê.ta.  il.  Mttto ,  lât.  Meutni, 
ilal.  MoBton  ;  bélier,  ub  dea  rignci  du  lodi» 
que.  V.  IfoNtotm. 

MOLnVN  ,a.m.  tI.  jiroUá,ciU  UoatM , 
le  «igné  du  bélier.  V.  MontOHn  ,  R.    , 

MOLTONINA,  fl.  ifoUmtMt,  ut.  V. 
Motoni»o. 

MOLTOBA,  a.  f.  *l.  ifoltars,  oat.  Uonlu- 
ra.  V.Mimawratì.Mol,  B. 

HOLUA ,  e.  f.  anc.  béarn.  Home. 
-    MOUITiUA.wq.Tl.  aaMiM.  Emou- 
la ,  nguisé^ 

Et;.  deJIbl,  tt.  elde  «tk 

Wn.TBDraiO,  Í.  m.  (  molTbdioe  )  ; 
Molybdma,  cet.  esp.  ïlal.  Uoljbdine, non* 
veau  métal , dccounrl  iiiT)iielm,eii  t7S3, 
réduit  k  l'étal  de  pureiè,  il  cat  nlide,  casutit , 
(Pan  blanc  tirant  mir  le  gris ,  preaque  Infuai- 
ble ,  du  poids  spéciHque  de  7,400 ,  l'ean  di^ 
imée  étant  k  1000. 

Êlf.  dulal.ffiotjfManvm.tQ.  s. 


lIOIIA,a.  r.  (môme);  mm,!.  H).  GiTc. 
naoan,  tem»  dobi  lea  cnratila  et  ka  Dourri- 
cra  se  aenenl ,  au  lien  de  bonbon ,  friaodUe , 
Bocreries,  etc.  Avril. 

Jtfoma,  en  cal.  signifle argent ,  Inoauffl'e. 

■HMŒN.iI.  V.iroMml. 

■oatEN^,  vl.  Uowunt,  «at.  Jtfoauflfo, 
ctp.  itat.  port.  V.  ÂoHmmt. 

Vt  pom  n  fora  ^uarla  pértt  ; 
Dt  quûKtu  éHt  ponha  iffswm* , 
La  dtutM  part  a  nonens , 
kismeoa  tu  Jli  partM  partiU , 
QuantmaparU  onta  m  dib. 
Brer.d'Asor. 

MON 

MON,  mwa,  rad.  pri«  da  ht.  mmen, 
nwHWo, «oirftMR, Taira  aouvetttr,  ftirem- 
Toir,  avertir,  et  dériré  du  grec  [ifiu  (mnad) , 
on  |iv!lo[j.xt  (nmaomai),  m.  a.  d'où  :  JBoku- 
Mcnlum,  monument,  MoMtryim,  Motutrart. 

Dt Montre,  parapoc.aiM.'d'oti;  J-nnM- 


apoc. 
Co-m 


D« 


K 


apoc.  mmtìtr;  d'où  :  Zt^-MMKro-Mlnt, 
MOMtr-aNM,  Dp  awiulr-aWw,  X^Monalr- 

DeiMMritiiBiiiMrapM.  mmifl/d'oii:  M» 
mil- ton. 

De  MMrft ,  par  le  changeaient  de  o  «ta  m , 
wewrtf;  d*aA  :  Jrowitf.eri  ,  ffmfl-etien , 
JfBBwB-Biir  f  «t  par  lethangeiDeM  de  U  en 

"  :  A-mtmtila'mná ,  A-ttontit-mifa ,  A- 


waw  «il  «r,  jl-ww«erf-ai,  J-«wiwl-<M»ft , 

.4-M0»jM»,  il-MOfl-friM. 

MON,  pr.  mm.  preraifen  p«n.  ainit. 
j|f(ni,cat.Bdl>.r.«^. 

MON ,  s.  m.  t1.  Jfm,  est.  Monde.  T07. 
Jfowid* ,  Jfonl  et  Ifowibiyiia. 

■lOW,  •.  n.  H:  Uoiwesa.V.JirMiMtM; 
pmr  f«f ,  f .  C  M.  «t-  JVWNl',  il  Ml  «fl 


MON 

MON*ai,i.n.  d.  nnd.  HoiM.Vo;. 
ifoM.prép. 
HONACHUHB ,  a.  m.  vl. 

mniAKOMiA,  il.  jrôMrchfd,  cat.  V. 

JfOHMIMThia. 

MONABTBM  ,  vl.  V.  Mam&a^n. 

MONABTIOAI,,  adj.  vl.  HoDastÎqoe. 

MONASTlEft,*!.  JftmeiNr,  eat.  V07. 
JlmairtifT  et  ttfHKo  ,  prép. 

iriOMASTiqDB,  tOA,  adj.tl.  MmtatUe, 
cat.  JToMiitieo,  eap.  ital.  port.  Monastique. 
V.  JfotM ,  prép. 

MONCix,  B.  m.  Tl.  Uonceaa,  lu.V. 
jrwil,R. 

moim,  a.  m.  vl.  MM.  Le  monde.  T. 
jround(elif<wtid,R.a. 

■Of»,  «NDA,  adj.  -d.  Tand.  an», 
——M.  Net,  purifié  ;  pur,  nre  ;  purgé. 

Car  totaieoiai  «m  mandata  li  moni. 

ÉlT.dulal.«Miid«f,a.  s.  V.  Mound,  B. 

HONDA,  vl.  Monda,  cal.  V.  Moundan. 
a.  m.  tI.  Hfonàaior,  eap. 


Momié, 

MONDAlNntAa,  a.  r.  pl.  t1.  Ordorea. 
V.  Mmindilhat  el  JVmiid;  R. 
mNDAIRB,  tl.  V.  koniadar. 
MOHDAH,  tI,  ttmià,  oat.  V.  JÎMni- 

MOHBAHA&,  ed].*!.  JTiMrfraal ,  eXi 
anc.  sM.  eap.  Moudsio,  da  monde. 

Ély,  du  lat.  muiKtanift.  V.  Moitnd,  R. 

Jf mdana*  )^f «mrfua ,  vanités  moadainêa. 

HONDAItSA ,  s,  r.  tI.  Purification ,  n- 
plalion.  V.  Mnniamenl  et  Monnà,  R. 

ttONDAB,  vl.  V.  MounOar. 

MONDE,  vl.V.JVun^ 

ikONDES ,  a^.  vl.  Pur.  V.  Monâ  el 
Mimnd,K. 

BCONDIAl. ,  adj.  vl.  HbndalD,  du  monde. 
\.MMndtalAMoUnd,R. 

MONDICIA,  ri.  V.  XnndiOa. 

HONDincAB,  V.  a.  vl.  Purifier.  V. 
MnndilUatelMo»nd,K. 

in)NDlUI,B.f.  vl.  Bain  des  graina.  Y. 
MiMndiihai  et  Monnd,  R . 

MONEDA.  s.  r.  tl.  Mmtda ,  esp.  cet. 
Mmtla,  lui.  Honoaie.  V.MoMêdatt  Mim- 

tud,n. 

mnntda  ntgra,  monnaie  de  enivre  00  de 
billoD. 

tiy.  du  lat.  moNffli,  m.  a. 

MOmsDAR,  vl.  V.  Mountdar. 

MONEDAT,  adj.elp.  vl.  Ummayé.  V. 
Uountd.  B. 

■ONEDIEB,  S.  n.  vl.  Mcmedir ,  eat. 
MmudtTQ,  e«p.  Honnajeur,  ayani  le  privilè- 
ge de  battre  monuie.  V.  Jbwtaa,  R. 

Ëij.  du  lat.  MMHfariM;  m.  »• 

MOÊOmBLà, S. f.  *l. Cbnuev, omwiBe. 

fily.  da  lat.  monaéniû,  b.  a. 

mOHBOA,s.  f.  vl.  Religiease,  ilon&aia. 
T.  MonOt  picp. 

■omosB,  Tl.  iioftK.  V.  Jr«rim  et 

Jfìme,prép. 

MONBL,  BLI,Aj  mH.  (mttnH ,  ilk) ,  «. 
Bvn.lraltriile.dMile. 

IWMlTMi  ,  T.  a.  Tl.   Admonester, 

arerilr,  nboiur> 
^.iioM.  «mm,  mrtir.V.  Mmur, 
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,  Tl.  Toy.  Mminiititr  et 
s.  f.vl.  Exhortation. 


liON« ,  a4J.  vl.  Estropié ,  immé, 
Élr.  du  lat.  maneut,  manchot.  V.  Jifa», 
Rad. 
MONOA,  vl.  V.Jfmja. 
B0ItOE,S.m.  tl.  ■o«MB,M)MBta,  riona- 
•tra,ao*»a.  Hoioe.  V.  Monint. 

S.'f.  tl.  HOBUA ,  imwiA.  Jfon- 
ent ,  monsebisme.  V.  JVmo. 


Mmach^,  ital.  Honast^,  montstiqne.  ' 
Mono,  fttp. 

nOHiA,  s.  r.  vl.  Nonne,  rdigiense.  V. 
Mono,  prép. 

HimtciO.  vl.  V.  MonMim. 

MONIOION,  vl.  MonidA,  eat.  V.  Vwii- 


,vl.  V.Moimi4r. 
HONIHBN.  tl.  Mmimènl,  oat.  V.  Jf«- 


.  il. 


.cal. 


Honumenl,  toBbéau,  sèpolere.  V.  MvnHu- 
WMni. 

tij.  du  lat.  moNÌMtNAtM.  V.  Mon,  R. 

HONinON,  B.  f.  vl.  Mnn».  tfonicio. 
cal.  Jfmido»,  esp.  ifonùtoiu, ital.  Atertis-> 
sèment,  avia,  remonlrance,  monition. 

Ély.  du  lat.  mnriNenff ,  gtn.  deMMilfe, 
m.s.  V.Jfm.R. 

MONITOlBO.a.m.  (moonilóire)  ;  •»«- 
aniHiua.  Jfonilorio,  ital.  port.  Monilmia, 
eap.  Mouiloire. 

fity.  du  lat.  aienïlon'tin,  m,  s. 

MONITOBI,  OBIA.adj.  vl.  JfoiMtoH, 
cal.  Jfoniloria, eap.  ital.  Uonibsire. 

Éty.  du  laL  RMmtiQTM» ,  m.  s.  V.  Mm, 
Rad. 

BKmJA,S.  r.vLMnia.,  >eM*,M«M. 
Monja.  cal.  V.  MomgM. 

Ptr  qm  ut  vtdhaCs  milrt  moiij»T 
Pourquoi  voaln- vous  mettre  noue? 

HONJOI,  interj.  il.  mvimi,  mobima. 
Honjoie,  cri  de  gnerie  des  Françaia  du 
moyen  jge. 

MONJOTA,  a.  f.  V.  Momyopa,  comme 
pluB  usité,  cl  Monjoi,  it 

liOIflOAB,i.a.vl.  Manger,  mlcber, 
ronger.  V.  Mang,  R. 

HOlfJttXICfe,  nom  de  lieu,  tl.  Iloojony. 

MONO,  BON,  ■Qvn,  radical  dérité  du  grec 
)jL&vot  [monos),  aeul  :  Jfoiitii-a,  Jfottfn-tihaf 


JfoMÌH-iUtoMti ,  ifoim-tmi-«la ,  MowM-t , 
Monnot-a,  Moung-tta,  Motmg-ttmt,  mnmr 
gier,  Jfoimf -ir 


De  mon,  par  le  ^ngemenl  de  o  en  «, 
nra;  d'oà  :  Mtn-ulru ,  A-»ong-*r  ,  A- 
mmg-at  ;  ainsi  qne  lea  noms  proprea  et  les 
nous  de  lien  :  DtmouMtr ,  Dnnuyntlitr  , 
Ltmontitr ,  Lmottu ,  MotuHiri ,  Moimtf 
tùr,  JfQMMrat, 

«9X9.  ptttiesleUtialt, prise  dn  grec, 
l«&tof  (monoa),  senl,  nii4ae,síiigulier,  s^- 
rAjdÌsen,  qui  ajooleau  mots  qn'rile  coBcout 
ï  fomer  ridée,  d'nnilé,  de  séparation,  d'isOf 
lene&l^elle  §•  Irabsibmw  en  amm. 


—^8'^ 
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MON 


vas 


.   JfM-arcAia,d«  orcU,  gosf enMOMDt,  Koa- 
fernement  (fan  Beul. 

Moiuitttier,  solitude,  nuiion  tsolóe. 

Uonologo,  de  Ûod.juTler,  parier  seul. 

Moitcpolo,  de pdlttiij Teodre.  vendre  Mol. 

BIONOCERON,  s.  m.  vl.  Licorne. 

Éij.  da  laL  numoceroriU ,  gia.  de  moho- 

etroÊ.         

'    HONODtER,adj.Tl.  Denème  Ion. 

MONOORAlU.  s.  m.  (  m<»i«grame  ]  ; 
JVanoaramo,  cit.  esp.  ííottogrammo,  porl. 
fiai.  Uonogrami&e,  duRre  ou  caractère  com- 
pow  des  pn'Dcipales  Îeltres  d'mi  dwd  et  quel- 
quefois de  toutes. 

Élj.  du  lai.  mrmogramma ,  m.  s.  pris  Aa 
grec  mono*  et  de  gramma. 

HONOLOao,  H.  m.  (monologue);  Jfo- 
noloiio,  cil. cep.  porl.  itil.Honologue.  dis- 
cours d'un  personnage  itra)u;Uque,  qui  est 
seul  en  scène. 

ËI7.  du  grec  MOHOJ  et  de  iogot. 
.    HONOPOU.vl.  el 

HONOPOIiO ,  S.  m.  (monopole)  ;  Mono 
poli,  cat.  Jlfonopolio,  esp.  porL  ilal.  Mono- 
pole, commeree  de  fcluï  qui  achette  toutes 
les  marchandises  d'une  espèce,  pour  les.  ven- 
dre  phis  «vanta  gensemeiil. 

Ëlj.dulat.numopotitMt.m.  s.  dérivé  du 
grec  }uim(;  (roonos),  seul,  et  de  nuXeïv 
(pâlein),  THidre. 

.   atONOSILLABE.adj.  vl.  Monoiillabo, 
cal.  V.  Konùiytlaba. 

H0N08TU.AB0 , 1.  m.  (monesTnâbe); 
Uotiotitlabo,  ilal.  cat.  Monotiiaio,  esp,  JUo- 
notylbtbo,  port.  Jgonoiyitabtn,  ht.  Monosyl- 
labe, s.  m.  mot  d'une  s;llabe,roi,;iitti,Ditu. 

ÉI7.  dugrecjjiivDt  (monos) ,  seul ,  et  de 
e-Aiaeit  (B^IUbe),  syllabe.     - 

KONOTONO .  'A  .  adj.  (monotone)  ;  Mo- 
*ottmo,  Ital.  port. Uonolone,  qui csl  toujours 
sur  le  même  Ion. 

Éljr,  dugreciuiwï  (monos), seul,  unique, 
et  de  Tovoï  (lonos),  ton. 

HONPEBUER.nomde  lieu.Tl.  Mont- 
pellier. 

HOIW,  tUred'honnein,  d.biwn.Uon- 

MONS ,  f  I.  Ponr  le  inonde,  V.  ifound»  et 
Mmni,  R.  S  :  ponr  pur.  V.  Uouyiâ,  B. 

■lONBEONOIl.Tl.  y.Mmmtigwmr. 

HCrnsBIONOR  ,  t1.  Jtfoiumyor,  cat. 
V.  Momuigncw. 

HON8EN,  litre  d'honnenr,  il.  Monsei- 
gneur. 

HONSENONCm,  yI.  V.  Hcyntignow. 

MONSENHOR,   8.  m.  vl.    >(»»>ni^ , 

gnenr.  V.  ifoiiintgwoiir. 

MONIETNOR ,  vl.  Mmtefiyor  ,  c^l. 
V.  Mminiriffntmr. 

MONSTR ,  >K«MTm ,  mntrm  ,  radical  dé- 
rivé du  latin  numttrvm,  i,  monstre,  pro- 
dige ,  comme  si  l'on  gisait  tponeitrvm,  de 
nunure ,  avertir ,  parce  ^ji'on  regardait  les 
prodiges  comme  des  signes  de  l'avenir, 
comme  des  avertissements. 

De  MoiMilrwm ,  innsité  :  Monetfr-mita  , 
Mmul-ar, 

De  moitttrwn ,  par  apoc.  menttr  ;  d'où  : 
JTonilr-a,  Monilr-ar  ,  JI«-fflOM(r><i(i<ni , 
^•ii<uira-«i«nl ,  À-moglr-ar. 


De  wmttr  ,  pu  h  nppe«don  «t  n , 
moflra-witul.. 


Moifr;  d'oCi  :  Mottr-û 


r-aire  , 


De  moilr ,  par  le  chuigKMiil  de  0  ai  «« , 
mouilr;  d'où  :  Motutrar,  Rt-meitdrar , 
Uoiuir-at ,  Moiulr-t,  D^-motittrar,  JfMit- 
(rti-oHS ,  oiua  ,  Dt-aunulral ,  As-moiu- 
Jr  a  lion, /)f -moiutf^  a  tow,  Bt.'ttiatuir-anea. 

De  mottr ,  par  le  changement  de  o  en  owe^ 
moiwftr;  d'o^  :  Moueár-a,  Mouutr-e, 
Stoutlrar,  Rt-mot^r-anea- 

MONSTRA,  ri.  V.  Moftra,  Uouttlra 
eUUonilr,  B. 

HONSTRANBIA ,  B.  f.  vl.  Mo^trataa, 
anc.  esp.  ital.  Démonstration,  preuve.  V. 
ÎHonilr ,  B. 

MOrtSTBàK,  V.  n.  v|.  MCMTM*-  Ap- 
prendre ;  Taire  une  reigonirance ,  une  turan*- 
gue. 

ÉLf.  du  lat.  montlran ,  m.  s.  V.  JHoiuìt, 
Rad. 

hONSTRB,  s.  m.  (monstre)  :  «onnps. 
i/onttruo  ,  cat.  esp.  Mon/tro ,  port,  l/oitro, 
ital.  Monstre. 

£lj.  du  lat.  monrIfjiM  ,n.  s. 

Montlrum  ul  Aeliut  Slilo  inltrpretutur 
a  mnnevdo,  dictim  e*t  velut  moneitrum. 

MOM5TRUOUS,  ODSA  <  »■  f.  (mouDS- 
Inious,  óuse);  BonmaiH.  ATonflnifU , cat. 
MonttTtioto  ,  esp.  port.  MaitroM  ,  iUl. 
Monstrueux,  euse,  qui  tient  du  RHwstce. 
V.  Mmttr,  B. 

MONSTRDOD9ITAT ,  S.  f.  v).  mv- 
moniTA.  Jfûnfltuûtital ,  cat.  MontlruOMÌ- 
dad ,  esp.  Sfonttruoiiáode  ,  port.  Mont- 
(ruoïtfá,  Ital.  Monstruosité,  chose  jnODs- 
Irueuse.  V.  Momlr .  R. 

HOBMTRDOZITAT,  vl.  V.Monrtruo- 
litat. 

nom',  M<u  ,  Novn ,  radical  Jérivé  da 
lalin,  monlij,  gèn.  de  mon*,  montagne, 
que  quelques  étjmologisies  font  venir  du 
grec  SwAi  (boijnos) ,  hauleur,  tertre ,  eol- 
hne;  d'où  montanut,  de  inontagQe. 

De  monlif ,  par  apoc.  mont,  et  momt, 
par  le  changement  de  o  en  om  •  ^onl ,  Moni- 
or,  Rt-mordar  .Sobre-mmiaT ,  Det-momt- 
ar,  iVontal  ,  ^«mon(-at ,  fiti-moKlT-at , 
Jfontad-ura  ,  Monta-mtnt  ,  ifonl-eta  , 
.1-monf-cIhar ,  A-moìd-ttít-at ,  í)a-tnonl, 
Pa-mottnt ,  D'in-a-mont  ,  iBontan-ier  , 
Mont-atiia.Mont-arit,  JUonla-mm,  jfon- 
ti-ealvar ,  Mmt-on ,  PTO-mv,»ct-ori. 

De  moRi ,  par  le  changement  de  0  eg  ou, 
mounl  ;  d'où  :  MouKt,  Mount-ada ,  j'oimt- 
adoMT,  Mowit-agi  ,  liownt-avrt ,  Moun- 
lair-oou,  Jfounl-anl,  Afounl-or,  Be-mov,m- 
tar,  Dët-moitntar ,  Sur-mtmntar,  Mount' 
ardier  ,  Mounl-ann  ,  Af-motint-alion  , 
Mount-ant,  Jfowfi(-<l  ,  Jfounl-cl ,  Jfotmt- 
itra ,  MouM-Hra,  MotuiKit,  MêmotM-al , 
DM-mountal,  Ai(a-nw)M,  jt-ptr-a-momil, 
/n-lur-mouni-obta,  A(-MOiin(-a. 

De Moitlanuf ,  par  apoc.  fflonton,- d'où: 
Mont-aior  ,  iroatan-f  ,  JfOKntaw-Jer  , 
Aà-amotm  ,  A-ityjWft ,  A-parO'nouti ,  A- 
par-aila-mûun, 

De  motitan ,  par  Iç  dungement  de  «  en 
«h  00  gn  :  MonUtnh-9  ,  Mordagn-ari, 
Moutíagn-a  .  JUounlagn-ard ,  MouMagit- 
ter,  Stoutdagn-ura ,  Mountagn^l,  iloun' 
tagn-oou ,  M<nmtagn-imt. 


jrOffr,  do  Irt.  Ce  mol  d  M  équivilaii, 

dans  divcMM  knguet ,  entrent  dans  la  cm. 
positioD  d'an  grand  nombre  de  nomt  deKea 
donlBOos  donnerons  id  b  liste  des  priici- 
piux. 

Alf ,  cell.  AlpM. 

Btrg.  lU.  fanUbtrg ,  ScbDccberg.moi. 
tagne  du  Roi ,  Uontasue  de  neige. 

i7Aaii,  Chiooii,  f-chan , tnontigne fl* 

Dagh ,  persan ,  JhtjAîttoi ,  pafi  de  dk»- 
Ugne. 

Djebfï ,  arabe .  l^ebcI-rfwMua,  noirii- 
gne  de  Moïse ,  Diebdr^-Tariii ,  GibntUi , 
montagne  du  Tarik. 

Gebirgt.iW.  fiûfnt-Gffiirfc, Uagls-El»- 
vés  ou  des  Géants. 

t^&iri ,  sanscrÀl,  .Dhauala-Ckiri,  U«it- 
Siaoc. 

Gibil,  M.  de  fxrdM  mOtl,  Hoal-Gi- 
bel. 

GorajsTave.Goiice.Gorfiti,  SA, hit- 
£emianiqae,  BiitdoiiJum,  Hontsgnn-d^ 
l'Inde. 

Jbr«^AU)a])iis. 

Mont ,  MmU ,  MonIpelUer ,  Hool-ifci- 
Jeanes-Fïlles. 

^or* .  Irìandaff- 

Taf,  tartare,  If  ouata  jr,  montagneiMi- 
Tcrtes  déneige. 

HOrrr,  s.  m.  t1.  ■»>,  m.  Xoa.al 
anc.  dfoNla,  ital.  esp.  port.  Mont,  moDii- 
gne. 

fil;,  du  Itt.  monKs.  gén.  deswM.B.i. 

BIOHT  ,  pour  montagne,  V.  Mw»i, 
comme  plus  usité  et  Mont ,  R. 

HOHT .  il.  Pour  monde ,  V.  MmA 
tíMimnd,  U.3. 

MONT ,  t.  m.  ig.  DiwH  ,  las  de  dii 
gertwB.  V.  Pila  et  Gramul. 

HORTA,  s.  r.  vl.  JfoMla  ,  esp.  Uoa- 
tant ,  taux ,  iolérti  :  Prendre  lat  mcutu, 
prendre  Jea  ÏDlérèta. 

HONTABLA,  nom  de  licái ,  >!.  H*!- 
tauban, 

MOHTABA.s.  r.  ¥l.  Montée,  imaitat 
V.  Vont .  R. 

HOirrADOR,  a.  m,  vl.  Montaim,  ttf. 
Qui  monte,  qui  s'éttve.  V.  Vont,  B. 

VONTADDRA,  s.  f.  «ne.  béam.llM- 
lodura,  esp.  Honlnre.  V.  Jfonhcra. 

Élj.  de  Monfatf  et  de  wa.  V.  Mml,  B. 

MORTAGRA,  et  comp.  -iwmw*  ,  mt 
TAwwA.  Montmi/a,  cat.  V.  ifoimIafM, 

MONTAONABD,  s.  m.  Nom  qii«> 
donne ,  dans  le  départemenl  da  Gard ,  à  l> 
Bonicie.  V.  Patta  otMottt,  R. 

HONTAIRE,vl.  V.Jfmlader. 

HONTAMEH,  t1.  V.  Jfmlaïuiil. 

piORTAHENT,  s.  m.  d.  vand.  m»>- 
wfm.  Motdawuitto,  iUl.  Montée ,  acIioB  M 
monler,  ascension,  élévation. 

Élf .  de  «loufar  et  de  SMMt.  V.  Jfnil.  ■' 

MONTANBR,  s.  m.  *1.  Mniuna,  aw 
TàMMMM.  MiAanyti,  cat.  MonUi*,^- 
MoiUMhtr,  port.  tfoNlonon),  ilalwo- 
lagnird,  habitant  des  montagnes. 

Ëif.  du  lat.  «ontanna,  m.  s.  V.  JMi 
Bàd. 

HOKTANBA.  vl.  et  port.  V.  McfUm- 

■tORTAFamo ,  UICA,MoBlagi)«0> 
delan     ' 


yGoogle 


MOIS 

MONTANHEtt,  y\.  V.  afofUamier. 

HONTANIER,  vl.  Yo;.  JfonlaMr  el 
Jfoni,  R. 

HONTAMSA,  i.  f.  »1.  «onoM*.  Jfoi»- 
tanxa,  iUl.  Elévilion^  bauteur  ;  le  maniant , 
If  total.  V.  iront,  R. 

MONTANT ,  8.  ta.  mamrurw  f  romtn. 
Crosselte ,  bout  de  nmcnt  qu  on  laisse  a 
une  souche, 

MOttTAR,  V.  1.  vl.  Hanter  ,  sèterer; 
M  parter .  s'avancer  ;  augmonter  en  évalua- 

.-.r »>:.    .-..lao    V     Unfmiitr  ft  Mont. 


i:  f.Tl.  Montée.  V^JlMiii- 


tion  ;  «ss^ir.  sauter.  V.  Momiar  etjtfimt, 

MONTARIS,  sdj.  vl.  HonUgnard 
DMDlaKDe.  V.  Jfont.R. 

HONTATNA,  vl.  . 
ìfòntagna. 

MONTEU.i 
MatlJtmtt,  R. 

■OHTEILet 

MONTELH-AZfikUtf .  ■»!&  de  Uen , 
vl.  Uontélùnart.'  .    ,     „ 

HONTEtA,  8.   f.  it.  BlultUnde.  >o;. 

MOirn-cAK.T'AA ,  nom  de  lieu ,  vl. 
Mont-CaWaire.  V.jBonl.R.         . 

M ONTlVlEIt ,  s.  m.  (nioandriÉ] ,  anc. 
d.  de  Cirp.  Tennsfonné  par  un  monceau  de 
pierres,  servant  de  borne  dans  les  bois  et 
dana  les  Urreins  iocultts. 

MOHTJM,  ri.  V.  JfM^oi. 

MOHTON,  s.  m.  vl.  IfoHto,  cat  Jfm- 
toN,  esp.  Mouton,  las, monceau.  V.  Jfonf, 

MOHTPESUEK,  nom  de  heu,  vl. 
MwrmuB.  Montpellier. 

HONTDOS,  OZA,  adj.  vl.  wwnxM. 
Montuoto,  eip.  port.  îul.  Montueus,  eoee. 

Ëiy.  dn  lai.  noiAwuut,  dl  s.  V.  Mont, 
Bid. 

HONTUOC ,  vl..  V.  Mmtiuu. 

MONIMBN  ,  i.  m.  vl.  >a*aB>.  Mowt- 
ment,  cal.  HanumenI,  tom^Kau;  le  Saint- 
Sépulcre.  V.  MotMitment. 

MOrflJMEHT,  vl.  V,  » 

HONZIA,  s.  f.  \\.  Etat 
nachisme.  V.  Motm,  prép. 

M» 

M008,  proir.  poss.  pV.  inc.  tíèua.  iSka. 
V.  Jfeft. 

mOOD  -  ■  ■'  Beaucoup  de  mole  ont  été 
ccrîls  par  omwh,  qui  auraient  dû  l'être  par 
moM  . .  .  comne  vnmant  de  mal ,  on  trou- 
vera doDC  ï  «MM  ...  les  mots  qai  ne  figu- 
rent pas  k  mooH  ...  on  en  trouvera  aussi 
i  «w  ...  et  à  MO*  .  . . 

HOODCaOD  ,  9^  m.  (móoulcbou}  ;  c«*- 
Ma.  Nom  qu'on  donne ,  à  Grasse ,  selon 
U-  Garcia  ,  i  la  veise  bunche-.  V.  Cortou. 

HOOnCtfDAN  ,  nom  d'homme.  Vo;. 
Melchiur. 

KOODDOlJBIlOll,  B.m;(inooBdâuntni], 

■DU,  Boarro,  btiarie,  Qicheai.  V.  Bmtïour- 
to*.  Avril. 

HOOODOI-,  H-  &tH1  qui  emploie  ce  mot 
renvoie  pour  son  expliealioB  l  Apimird 
baOard,  qui  ne  se  Irouw  paadans  son 
Dictionnaire. 

Éif.  Ce  mot  eat  me  alliration  de  «mh 

d'ANfil. 


MOO 

HtfODOAT ,  ADA ,  t<Q.  et  p-  (mooaffá 
àde).  Mu.  lie  ;  moulu,  ue  ;  labouré,  fe. 
Gare. 

HOODODT,  DDA,  adj.  et  p.  (moougù, 
dde].  Mu,  ue,  agité,  ému;  moulut;  remué, 
labouré. 

Ëtj.  de  mol,  dans  te  dernier  sens. 

Eus  Uti*  vtur  M  *ld€ttTtT 
inavfra  (tel  oral  mogucla. 
Qu'avez- vous  été  voir  dans  )e  dËsertT 
Va  roseau  agité  par  le  voit. 
HOODNIGB  ,  lEBA,  s.  m.  (moounié  , 
iére)  ;  Mmnu-.  acaBiira,  novuaiu.  Jf«Jt- 
ttaro.  ilal.  Xoiintro,  esp.  Jfole<ro,  port. 
Jfoliaer ,  cat.  Meunier  ,  ière ,  celui ,  celle 
qui  iait  aller  un  moulin  k  bit. 
Éty.  dulal.  MotMiiiariiM.  V.  Jre(,B. 
Oniummi: 


MOO 
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HOODRESB.T.r. 

u.dl.voama.  MovtT ,  esp.  porL  Se  mou- 
voir eo  général,  ou  ne  l'emploie  en  provençal 
qu'k  l'iilÛDitir  :  Si  pooH  ŷat  mooure ,  et  k 
l'imp.  moou'-li,  meta  toi  en  trains  flg.  ae 
mettre  en. colère. 

El;,  du  lat.  mmire. 

HOOUBEI^,  V.  «aur*Is  et  JHaw 

HOOïnUEL.  S.  m.   (maourlel)  ;  hdii. 
d.  m.  La  provision  de  farine  ou  de  blé  pour 
l'année. 

Avt»  fach  Ibu  mourtti.  nous  avons  (ut 
noire  provision  de  farine. 

tif.  V.  Uol,  B. 

MOOnaBE,  V.  a.  (móoorré)í  mmu-, 

Moudre,  réduire  les  grains  en  farioeau  mvjen 
des  meuIeSiCtpar  eiteneibo  réduire  en  pou- 
dre ,  par  un  moyen  quelconque. - 

Ëiy.  du  lat'.  moIercL  V.  Mol ,  B.. 

MooitTTt  tíxt  ovXiviu ,  dèlritcr  les  olives. 

L'art  de  moudre  le  grain ,  très-ancien  chez 
lès  Egyptiens,  passa  ensuitb  cbei  les  Grecs 
et  ceusci  le  transmirent  iui  Romains. 

Ptimnnusi  ftéredu  Roi  déa  Rutulea,  in- 
venta l'art  de  moudre  le  blé,  1350  ans, avant 
Jésus- Christ. 

■tOODBRE,  V.  a.   Ouvrir  Is  '  terre ,.  lui 
dùoner  le  premier  labeur,  la  (tmuer  pourTa 
première  (bis  de  l'aniiée.  Avril. 
-    Élv.dulaL  movsr»,. mouvoir.  V.  Jfmc, 
Rad. 


n.    (  nwousslbM  )  : 
mtmtmmiM.  Ellébore.  Cast.  V.  Piua-ikaiu. 
MODDTA,  s.  [.  (móoute):  —■——». 

■dVPTBU)  Mm»f  MtMMiu.  UÔUmAA;  esp. 

Moei*ra,  porL  Mouture ,  aMionde  nioudii^ 
salaire  que  prend  1ê  iMtibier,qiiantilfrde  cho- 
ses que  l'oa  mouds  k  la  foiai  os'leditaifssi 
pour  quantité,  nomt»t  coosidérabie: 


Ú  va  moouta  d«  cooni  d«  6at(oim ,  une 
volée  de  coups  de  bâton. 

Ëtv.  de  MooiU  et  de  a  ,  chose  moolue.  V. 
Moi,  R. 
frmire  d'unrae  iotuê  momtariM.     . 

MOODTAS,  V.  Moulât. 

HOOUTIR,  V.  a.  [mooutir],  SaftirUÌt 
moulut,  briser  les  mottes.  Gar, 

Ëly,  de  moHldet  detr.  V.  Mmit,  R. 

afOOlJTODN,V.  tfouIoHH. 

HOOPTuaA.,  V.  ifoONla  etJVoI,  R. 

HOODTORAIt,  v.a.  (mooulorà)  ;^iiae- 
ma*.  Moltura,  caL  MoUtnda,  esp.  JfoedM-; 
ra,  port.  Molinalitra,  ilal.  Moudre,  prendre 
la  droit  de  moulure.  V.  Moaurt. 

Et j .  de  mooula  et  de  ura,  ou  du  la(.  moU- 
inra.V.Mol,  R. 

MOODTADU ,  V.  ifouradu  el  Momv, 
Rad. 

HOÒUVER,  v.B.  ctn.  (moouvé);  moo- 
HB.  gourer,  cal.  Movtr,  esp.  porl.  ilfoDsrc, 
ilal.  Mouvoir,  agiter,  remuer,  ébranler, se 
remuer.  V.  BouUgar  et  Xow,  R. 

MOODVIDURA  ,  S.  f.  (moouvidúre  ).: 
Moisissure. 

Ëlf.  du  lat.  mMciduj,  m.  s. 

MaOOTIETA,  s.  r.  (moouviéte).  Alouel-* 
te  comnume.  V.  CiUanara. 

HOB 

MOR,  MOI»,  radical  dérivé  dulalin  aioru, 
gén.  de  mot,  coutume ,  usage,  moJe ,  d'où, 
marci,  moiurs;  momlilat,  moralité;  mora- 
tis,  moral,  sous-radical. 

De  moriij  par  apoc.  Mûr ,  el  par  le  chan-. 
gement  de  o  en  ou ,  Mour;  d'où  :  Mour-al , 
Moural-a,  Mtmrala-ment ,  Mowfai-itat , 
Movral-Uto,  MoUri'Qiiiar. 

De  iiioralit,  par  le  changement  de  o  en  ou  ; 
.Vourah't-ar,  Dei  mournlifar,  De*-wmru- 
lit-al,  Mwtt. 

MOR,  s.  f.  vl.  Naturel',  mttfurs  humeur. 
V.  Jfurt. 

non,  vl.  Mur,  womti-,  aclj:More,V. 
KouroM  et  Jfour,  B.  adr.  seulement;  conji 
mais. 

Je  meurs,  il  on  elle  meurt! 

Mton,  s;  m.  vl.'  Mtrà,  esp.  cat.  More, 
nom  de  peuple. 

MOR ,  s.  m.  t1.  wmm,  mimam.  Mnseau.  V. 
Jfowrrt. 

■OR-iH-HAií  a.  m.  (morrori)  ;  mnwTAs- 
mA*.  Nom  qu'on  donne  a  l'oiyde  blanc  d'ar- 
senic, parce  qu'Un  s^nserl  pour  empoison- 
nerlecrMlsi  V.  Mort,  VI. 

MORA.s.f:  V).  Mora.  cat.esp.ilal.  jimo- 
ra,  port.  Mûre.  V.  Âmoura  el  ifour,  R. 

Qu'il  ou  qu'elle  meure. 

Ety-  dulal.  Morim,  m.  s. 

VORA,  s.-  r.  vl.  Mora,  esp.  Betard,  telar- 
demenl,  détail 
Ëly.  dulal.  mora,  m?  a. 
HORA,  a.  f.  (more);  mm,  aonan.  Nom 
nicéendBBquale.Bagre,5«Mliu  spinal,  Lin. 


-  —  .  -  „  .  -'?•"'''  . 
poisson  de  l'ordre  des  Trématopnés  el  de 
la  Tarn,  de»  PlagiostomM,  qu'on  trouve  dans 
la^Héditernuiéc  ,  M.  Bisso  dit,  que  l'huila 
qti'«ii«iHeiir«esleiBf«layiéeeonlre  Icadou- 
Icurs  rtiumalismales. 

Ob  donne  aussi  le  mm  de  moto,  k  Nice,  as 
udémoro,  fiàdutniffro,  Bisso,  poisson  da 
ròrdre  dea  Uoltritrandwa  et  de  la  (am.  dea 
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Jugulaires  og  J^ucbiuoplèresCJulluaii  cou], 
trtt-comntni  dus  les  grandes  profondeorg 
^a  mers  de  Nice,  où  il  acquiert  jusqu'i  quilre 
déciiiiètiies  de  loagueor  el  deai  kilogrammes 
de  poids.  . 

MORULLA ,  t.  r.  tI.  Visiire.  V.  Mourr, 
Rad. 

taOBÀMM,  s.  el  «df.  t1.  Hore  ,  moresque. 
V.  )r<niPOuettfour,R. 

HOBAL.adj.  vl.  Jforal,  cat.  esp.  port. 
MoraU,  ilal.  Moral,  aie. 

El;,  dulat,  Moralû,  m.  s.  V.  Mor,  R. 

MOBAUTAT,s.f.  (mourditá]:  •»!»«• 
tntx.  Uoralilàt,  al.3loratidad,tao.MoTa- 
liiadt,  port.  MoralUà.  ital.  Uoialilë. 

Ely.  du  lat.  nwralUatù ,  gén.  de  ntorali- 
tat,m.ê.  V.Jfor.R. 

HORAUiEn.adr.  vl.  MoralmetU,  cal. 
Moralmtnlé,  esp.  port.  ilal.  Uoralemeat. 

Êly.  de  «oral  et  de  me».  V.  Jfor,  R. 

KORB,mo»v,  radical  prisdu latin morhu, 
maladie,  et dÉrifë du  grec  jxbpoi;  [moros],  ac- 
cident, malheur,  morl. 

Demorímf,parlasuppreasíoi]deit.-dfor&«. 

Demctrii,  par  le  cbangemenl  de  6  cnv, 
ntorV;  d'où  :  Uorv-a,  Uorv-el. 

De  morfi ,  par  transpoaïlioD  de  lelirea , 
6(ir«;d'oÙ:  Borm,  florm-mii-odo ,  Born>- 
•ur,  Bovrm-out,  Mourb-in  ,  Mottrbin-out, 
Mourb-ovi  ,  Jfourv-cJ ,  tfour-efl-itr-ai , 
Noun-tou.  MouTvel-tMt ,  Mo*reel-tnia  , 
fom-a,  Vorm-out. 

MOBB.s.  m.  vl.  Jrorb.anc.  cat.  Morbo, 
esp.  port.  ilal.  Maladie. 

Ètr.  du  lat.  morhvt,  m.  s.  V.  Jforft,  R. 

HORBOS ,  OSA,  a<tj.  vl.  Morboi  ,  anc. 
M.Morboio,eap.  port.  Sfaladc,  maladif, 
inOrme. 

Luoc  mor&or,  lieu  înfeclé. 

Ëtj.du  lat.  morbotvM,  m.  s.  V.  Morb ,  R. 

MOHBDRRA,fnipr.(morbúrre),d1.  Mor- 
dieu  :  Per  la  Morburra ,  par  la  mordieune  ; 
mort  d'un  turc.  Douj. 

MORÇA.B.  f.  (morse);  hom*,  uou&. 
Amorce,  la  quantité  de  poudre  (fie  l'on  met 
dans  le  bassinet  d'une  aime  ifeu. 

EtT.  de  morea,  amorce  ou  apptt ,  pris  fig. 
V.  Mord.  R. 

MOBCA.a.  r.  d.  vaud.  tíorea,  cat.  Jfor- 
ga,fiBp.  Anmrca,  ital.  Marc  de  l'oliva. 

El;,  da  lat.  amurea,  m.  s- 

MORÇAb,  v.a.(mour8á};-oi>«au,iKw- 
•«s,  «MBagu.  Amonw,  mettfe  l'amoret  à 
une  arme  i  Csu. 

tlj,  de  Morpa  el  de  or.  V,  Jford,  R. 

MORCEL  ,   S.  m.    vl.     mammwM.,   •»««■. 

MorttUo,  iUl.  Morceau.  V07.  Mouetou  el 
*or<i,R, 

MORD,  mtmm,  -Mimmam,  ndical  dérivé 
du  latin  »or4ert,mordto,  mortntn,  mùrdre, 
probablement  tiré  du  grec  [uipu  (m^ró] ,  et 
•t  de  oSov  (odon) ,  diviser  avec  les  dents. 

De  fflorder«  ,  par  apoc.  mord ,  morii  ; 
d'ob  :  Mord-an-af,  Hord-tnt,  tiUa,  Mord- 
it~aeio,  Mordieui,  Mord  id-ura,  Mordr-i, 
Mord-tU,  ttia,  Dtt-ntordrt. 

De  mord ,  par  le  changement  de  0  en  on , 
Rourd  ;  d'oil  :  tfourd-ad-ura  ,  Mourd- 
»tia  ,  M<ntrdaii-ada  ,  Mourdan  at  , 
Jirmrii-rfra,Jlf(rard-(n<,jrourd-Hl,  JHaurd- 
ida;  Moturd-re ,  MOrf-a,  Jforf-ar,  Jferc- 
tl,  Mourt-ar. 


vm 

De  aurium ,  par  apac.  ««rf  ;  d'pù  :  Jts- 
mori.  Mon,  Mori-a,  A-morMa,  Á-mor§-ar, 
A-mtori-at,  A-wtort-oir,  jl-moria-menl. 

De  mor*,  itar  le  cbangemest  de  o  en  ou, 
Mourt ,  par  la  .suppr.  de  r,  mmu  ,  et  par  le 
changement  de  <  en  e,  moue;  d'oii  '.  Moitetl- 
on,  Mour-tt,  Movoel-ar,  Motutl-<U,  Moutel- 
et ,  Moueel-ett,  Moue-eau,  Et-mouetlar , 
Moveis-egua,  Moueh-ie-*r  ,  Maueig-ar, 
A-moiiç-<nT,  Dtt-moutrd-re ,  Mat,  Ìíott- 
et,  Moue-tgaáa,  Mauo-tgar. 

HOtWAHAB,  V.  a.  (moardassi) ,  d- 
bas  lim.  Mordre ,  en  parlant  des  chiens.  V. 
JfordrffCliirordr,  R: 

KOBBBDOR ,  S.  et  adj.  vl.  Mordedor , 
esp.  port.  Jfordttort,  ital.  Mordant ,  satiri- 
que, meurtrier.  V.  Mort,  R. 

MORDEDUBA ,  ».  f.  vl.  T.  MoriidHra. 

HORDEMEHT,  s.  m.  vl.  Mordimitnlo, 
esp.  itfordinwnto,  ital.  Morsure.  V.  Vord, 
Bad. 

HOHDBHT,  BHTA,  a^j.  (moordtín , 
ante):>M«>Bnr.  dfordffli,  Cat.  MordtnU , 
ilal.  ifordûnl* ,  esp.  Mordar ,  port.  Mor- 
dant, e,  qui  mord,  qui  pique  ;  style  mordant; 
air,  vent  qui  piqne.  V.  Jford,  R. 

MOBDSNT ,  ».  n.  Mordant,  maliire  qui 
sert  Ì  fiier  les  couleurs  sur  |es  ttoflés  ;  k 
retenir  l'or  en  feuille  sur  les  objets,  etc. 

Ëlf.  du  lat.  morittx  on  aiordfl»,  qui 
mord.  V.  Mord,  R. 

HOROEitT,  s.  m.  Mordant ,  en  tenue 
d'imprimeur ,  morceau  de  bois  fendu  oui 
tient  la  copie  sur  le  visorium.  V.  dforit,  B. 
'  KORDICACIO,  S.  r.  vl  «»»cA->n. 
MorditaeUm,  esp.  Jfordjcofâo,  port,  ifor- 
Îicaiione,  ital.  Picotement,  lè^tfe  irosion, 
excitation. 

ËIv.  du  lat.  Mordtcano,  m.  a.  V.  Jford, 
Rad. 

HOROICAMEIIT ,  S.  m.  vl.  Jtfordieo- 
mmto,  ital.  Picoiement ,  tiraitlemem.  V. 
JTord,  R. 

MORDICATID ,  IVA ,  adj.  vl.  Mtrdiea- 
tivo,  esp.  ital.  Ëxcitatif,  mordicatif,  qui 
cause  des  picotements.  V,  Jlford.  R- 

M0RDICD8,  adv.  (mordicus].  Mot  latin 
conservé  pour  dire  opiniilremenl ,  avec 
aeharnemenL  V.  Tettaaývtí. 

ÉtT.  DiordictM ,  de  wwrdtff ,  mordre.  V. 
iforâ,  R. 

HOROIDDRA  ,    s.    r.   [  mourdidiire  )  ; 


Jfordedura,  esp.  port.  Morsure,  plaie  OU 
contusion  fsiie  en  mordant. 

Étr,  du  lat.  morsiu,  le  m&De.  V.  Mord, 
Rad. 

El  M'y  a  dt  lovi  plus  iriflo  moordadvo, 
Qut  d'oM  terpmt  qut  H  mommo  jtrouets. 
■         Labetlaudiire. 

MOROmcAll,  r.  n.  vl.  Kcolcr,  ^re 
mordicaot.  V.  Mord,  R. 

HORDinCATni ,  ITA,  tdf.  vl.  Pi- 
quant, tnordicutt/',  excita'tif.  V.  JMord,  R. 

IKHUMIE ,  T.  a.  (mordre)  :  wmMiia , 
iMKici««B.  Mordrt,  anc.  cal.  Motdtrt  ^  ita). 
Jfordsr ,  esp.  port.  Mordre ,  serrer,  ditiscr 
avec  les  dénis. 

tn-j.  du  Ut.  Koritrt.  V.  JTsrd,  S. 


MBì^ 


HOR 

MORDRT ,  DDA ,  aéj.  et  p,  [awanla' 
ude)  )  neawCT.  Mordu ,  u«. 

Ëly.  du  lat.  morivm,  V.  Jford, B, 

MOHEL,  a4.  vl.  xwn.  Kotr,  Ut», 
moreau ,  brun.  V.  Jfatw ,  R. 

MOBEL,  s.  m.  (morèl),  d.  bas  lin. 
Msreeau  coupéou  wmpa  d'uteplasir; 
pièce  plus  longue  qua  large  :  Jford  i 
guiala ,  tronçon  d'anguille. 

Et;.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  one  ab.  de 
ntortel,  morceau  f 

HOREI.AR,*.a.  (BOrelá).  BatlMqDcl- 
qu'un  avec  un  tronçon  de  b<HS. 

Ëly.  de  mtortl  et  de  ar. 

MOREULA ,  s.  f.  vl.  Jfgrdla,  nt.  iUl. 
Morelle.V.  Jfaursla. 

MOHEN ,  vl.  V.  Jfot^  el  ifor. 

■ORENAB,  8.  f.  pi.  t1.  JfonNSi,»!. 
AlmoTtanat  ,  rsp.  Almnmimai  ,  port 
dforïii,  ittl.  Qimorrbiddes.  V.  Btmm: 

■OREPTOB ,  s.  m.  (  moiitade) ,  d.  lim. 
Dlnér.  V.  Dinar. 
Ély.  du  lai.  nurnula ,  goûter. 

gBHENT ,  part  prá.  vl.  Moaraot. 
j.  du  lat.  morienOt ,  -gén.  de  maritm. 

MORES,  s.  m.  vl.  Moreau,  noir,  n 
parlant  d'au  cfaeval.  V.  Jfawr ,  R. 

HORED,s.  etsdj.  vl.  Hotean. V. Jr«- 
rct  et  Mour .  R. 

■fORFEA,  s.  f.  {monrlte):  Mtifii. 
nom  qu'on  donne ,  i  Nice ,  ì  one  maladie  de 
l'olivier  qui  se  manifeste  par  une  pooetitR 
noire  sur  l'écorce  et  sur  les  feuilles. 

MOIWIA .  B.  f.  (mórfie) ,  dl.  Bifrt. 

BtORFIAR,  V.  n.  (mourfifc))  Momu. 
Rlfrer,  manger  avec  avidité. 

MOHTVNDm  ,  V.  r.  A.  btara.  Se  mer- 
fnndre.  V.  Jfwr/lMinÎr»  et  FoMd ,  R-  ï. 

HCmOA,  s.  f.  (morgue)  ;  ■>■«»■  wt- 
giie ,  mine  sirieuse  oit  il  psralt  de  l'orgneu 
el  de  la  Serté. 

Ëlf.  Ce  mol  a  ^lé  dit  pour  rnoorre.  Voj. 
Jfourr ,  B. 

HUtaA.s.  f.  Morgne,  emboochafti» 
h  chausse  el  entrée  de  la  mandie  des  fileU. 
V.  ifourr.R. 

HORaA,vl.y.if<Mua. 

MORGIA ,  s.  f.  vl.  V:  jroMfia. 

MOBOOILL ,  a  m.  vU  wmm.  Somr- 
gvjo,  esp.  MtrguUMO,  porL  Mwfn,  <>•■ 
Plongeon,  oiseau ,  connoranT 

Ëty.  du  lat.  msr^Kf. 

MOROOn,  vL  V.  JforjroÎU. 

HORODA)  vU  V.  ifarjia. 

^OHGOB  ,  s.  m.'vl.  iHHwvu.  HoiM- 
V.  JfuRO ,  prép. 

MORU .  *.  £.  vl.  MortaUli,  pesifc  Vay- 

11  ou  elle  moiuaiL 

HDRICOT ,  s.  m.  (mouricot).;  ■nmwi. 

Moricaud ,  personne  qui  a  le  tcmt  trè»Jtnis- 

Ély.  Dtm.de Jfei(roN,v. cm. et  JfN'.H- 

HORIER.  s.  m.  vl.  lUrier.  V.  Àmm- 

fisret  Jiaur.fl. 

vl.  V.  Jforijùwr. 
V.  a.  (nmiridgiw); 
■»«.  Mvrigvran,  M- 
iÎoTxgtritr  ',  ess.  port.  Mongtrar  .  <* 
Horigénn-, corriger,  reprendre ,  foOM' ^ 
bowett  mccun  ^  des  cAreedioiu  *>  "^ 
réprimandas. 
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MOR 

ÉIT.  dulal.mor(«,mflBiirB,  et  âtgigntri, 
produire.  V.^or,  K. 

JtíoTÌ^intT  ,  D'esl  pu  françaia  >  c'est  mo- 
rigCDcr ,  qu'il  TaDl  dire. 

H0RIN05,a(ij.  vl.  Léger,  vile,  prompt, 
alerte ,  rapide. 

HOEIB,  t.  a.  vl.  Morir,  cat.  esp.  Paire 
mourir  ,  tuer ,  dtlruire  ,  ravager.  V.  lUorl , 
b.  et  le  mot  pricéiJcnt. 

HOlUR  ,  *■  0-  (mourir)  :  ■»«■■.  tm- 


.  Jfortr,  cal.  esp-  Jtforrer  ,  port. 
Morire ,  ilal.  Uonrir  ,  cesser  de  vivre. 

Ëty.  du  lal.  rnorfri,  inusité,  et  remplacé 
fit  mori.\.  Mort,  R. 

Tai  mourir ,  il  se  meart. 

mOSUaAAB,  adj.  d.  béara.  Sooiwxorlaat, 
Fors  et  Cost.  de  Béam.  sous  de  Morlais. 

HOBME,  s.  m.  (lilórmÉ) ;  iwuio ,  houia, 
■oiiMm,  BOBiKiatA.  Lemorme,  ntonAyre  ou 
mormirol,  5paru(  monnyrtM,  Lin.  poissoa 
de  l'ordre  des  Holobranchea  et  de  la  Tarn, 
des  Léiopomes  [i  opercules  lisses) ,  qui  pèse 
jusqu'i  uDdemi-kilofframme,  el  doQl  la  lon- 
gueur aUeint  deux  dëcimèires. 

Ëty.  dn  grec  [topj^upoc  (mormyros);  d'ofl 
le  Ul.  moraiyr»,  qui  dèsigue  le  même 
poissoD. 

JHORN,  vl.  V.Jfoma. 

HOBNA,  s.  f.  [mótoe),  d.  bas  lim.  Cer- 
cle de  fer  qui  joint  ensemble  deui  loyaux  de 
bois  servant  à  la  conduite  des  eaui  ;  vi- 
role. 

HORNA ,  s.  f.  vl.  AornAnc.  V.  Altnoma. 

MORNE ,  ORNA ,  adj.  [mórDè,  Orne)  ; 
■OMBAMOT.  Mono,  port.  De  couleur  som- 
bre ;  triste ,  qui  n'a  ni  gaieté ,  ni  éclat  ;  cou- 
vert ,  nuageui ,  en  partant  du  temps. 

Ëty.  de  l'angl.  la  mouni.  V.  Mort,  R. 

HOBNODH,  int  (raonióun) ,  d.  béam. 
Fer  l*  nontonf  jurement  burlesque,  par  la 
morblen.V.  tfori,  B. 

hOBO,  ait.  de  «oron,  vl.  Ils  on  ellei 
meorent  :  de  morir. 

HOBO0,  s.  m.  (mónron) ,  d.  baslim. 
Maure.  \ .  Mouro*  ei  M<mr ,  B. 

MORPHEA,  b.  f.  vl.  JforphA,  port. 
Morfea ,  ilal.  Morpbée,  sorle  de  maladie.  V. 
Ducange,  i  ce  mot. 

MOHPHEO ,  s.  m.  (  mourpbée  )  ;  Mor- 
phetu,  lat.  Morfeo,  ilal.  esp.  Morpbée,  le 
dieu  du  Bommeil. 

Éty.  dogreciii>{>9tù((inorpheos),m.  s.  de 
{lop^Ti  (inorpbè) ,  forme,  k  cause  de  dillé- 
renles  lignreB  qu'il  présente  à  l'imaginalion 
de  ceoi  qui  dorment. 

HORR ,  vl.  V.  Jfonrre. 

HOBRADA,  s.  f.  vl.  iVolrrodii,  cal. 
Coup  de  museau. 

Ëty.  de  nmirrf  et  de  aáa,  fait  btcc  le 

lU.  V.  JfMirr.B. 

IBRE,  vl.  Jforro,  cat.  V.  JfOHiTt. 

)RBDT,  UDA)  adj.  vl.  m»^.  Morrud, 
cal.  Jfarnido,  esp.  Lippu,  ne,  émoussé, 
incivil,  fiché ,  recDÌgné ,  fin,  rosé. 

Ëty.  de  mourre,  museau ,  el  de  «1.  Voy. 

hOHS,  adj.  tL  Tiisie,  monte.  Voy. 
Jtfonie,R. 

■roif.  II. 
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HORS,  s.  m-  (mors);  Uar$o,  iUl.Uorg, 
partie  de  la  bride  qui  entre  daus  la  bouche 
du  cheval. 

Ëly.  du  lai.  mortm .  mordu  ,  parce  que 
le  cheval  le  mord.  V.  Mord,R, 

En  français .  1«  de  mots  ,  ne  se  [iffononce 

mais. 

Mort  d'tttoe ,  mors  d'un  étau. 

HORS.  vl.  MoTto,  ilal.  Uorsure. 

Êty.  du  lat.  morswi ,  m.  s.  V.  Iford ,  R. 

HORI,  s.  t  pi.  vl.  Unurs. 

HORS,  g.  m.  pi.  vl.  Les  Usures.  Voy. 
Mour,  B. 

MOBSA,adj.vl.  Uome.  V.  Jfontf . 

hOROA,  Amorse.  V.  Morfa. 

HORSEL.s.  m.  vl.  ■oacra.  Uorceau. 
V.  Jforc«l  et  «ord .  R. 

HOBHEO  ,  vl.  V.  Mortel. 

KORSSBA,  B.f.  vl.  Monura,  ital.Hor- 
snte.  V.  Mord,  R. 

MORT,  ■anT,B«i)UT,  MB, radical  pris 
dnlal.  mortis.  gén.  denorj,  mort,  et  dé- 
rivé du  grec  \>-ipoi  (moros) ,  mort ,  destin. 

De  morltt,  par  apoc.  mort,  d'où  ;  Mort, 
Mort-a,  Mort-ei,  Im-morltla ,  Uorlel-a  , 
Mula-tnorl,  Morttla-menl,  lntmorltl,Mort- 

'    Xwial-itat,  /n-norlaliXal ,  Mùrtal- 
,   JIÎOT'I'iiti,  Jforl-K-ortin,  .l-nisr^tr, 

wtortUta-ment ,  Im-mortalii-ar ,  Morti- 
(îar,  Morti-fical,  Moriilie-ation,  Uortifi- 
anl,  Mortald-at,  Morl^lKa  .Morl-alhai, 
A-mort- ar,  Mort-aina,  Mòrtaì-aya. 

Demorl,  par  lasuppress.dul,«ior,d'où: 
MoT-ir,  MoTÌ-bound. 

De  wtor,  par  le  changement  de  9  en  on  , 
mour;  d'où  les  mêmes  mois  que  par  mort.- 
Mour-nt,  Uouri-boimd,  Jfouri-ment,  Morl- 
a,  Morli-fiar,  Moni-^at,MaTt\ pcar,Morti- 
fietU,MoTt-ina,  Mortin-tou,  Morlu-orum 
A'morlùia-wienl,  Movert,  A-morl-it,  Im 
morlalU-ar ,  lm-au>r-talU-al,  Mor-au-rat, 
Mord'tdor,  Mor-ia,Mor-ir,  MoT-nt,Mor- 
otm,  Mor-ui,  Ad~UMiiort-ar,Morti-goui. 

De  mort,  par  le  changement  de  o  en  u  , 
el  addition  d'une  r,  murfr;  d'oil  :  Jfur{r-e , 
Mvrtr-ir ,  Murtr-Utura. 

De  mort  :  A-mori~ar. 

Demor.par  le  changement  de  o  en  ou, 
mour;  d'où:  MoitTi-ment,  Maur-ir,  Mourt, 
Mourt-al-agi ,  ^ourtal-tlol ,  MovTt'OU  , 
JfoHii-alftat ,  Hourtal-aya ,  Mor*-tgva , 
jroNrli-fior,  JfoHrltjtc-dltOH ,  Monrti-fiear, 
Uourtig-mu,  Mourt-ith-oui,  Mo%irt-ina, 
Matrtin-eoH ,  Movrl-ir,  JforlK-arf ,  Jfortr- 
UrtMortM-onan,  A-mortador ,  A-morUal, 
A-wu>TÎ-ar,  .i4-Mor(-tti~mm,  ^-morf-erfr. 

MORT, s.  f.  >o«T,  »cM.  Morte,  ilal. 
port.  Mmtrtt,  esp.  JforI,  cat.  La  mort,  la 
privation  de  la  vie,  dont  les  suites  nécesni- 
reasont  la  décomposition  et  l'aniuititwmeDt 
matériel  de  l'être  qui  en  était  doué. 

Ëty.  du  lat.  Mortts,  gén.  do  nora.  Voy. 
JVorl,  B. 

.4  morl,t  mort,  mortellement. 

Jfort  dvtla,  mort  civile,  privatinn  des 
droits  et  des  avantages  de  la  Société. 

la  première  mort  dont  l'bomme  a  été  le 
témoin ,  est  celle  d'Abel ,  assassiné  par  son 
frère  Gain. 

■ORT.if.  vl.  •»>«.  Uorulilé,  car- 
nage, tuerie, massacre.  V.  Jfort, B. 
La  mort  dt  Sextri,  te  massacre  de  BtAn. 
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MORT ,  vl.  Il  ou  elle  mord. 
BIOBT,ORTA,  adj.  etpart,(môr,órie); 

ifcrfo  ,  ilal.  port,  tfusrto ,  esp.  iforl,  cat, 
Uor(,orte,i)uiace8séde  vivre;  vl.  lué.ée, 

Ëty.  du  lat.  Morttmt.  V.  tforl,  R. 

1«  lime  «a  mort,  Tr.  la  lampe  est 
éteinte. 

Lu  fiue  ta  mort,  le  feu  est  éteint;  mort, 
dans  ce  sens ,  n'est  pas  français. 

Argmt  mort,  argent  mort ,  argent  qni  ne 
rapporte  rien. 

tf orta  la  6ej(t ,  mort  lou  verfti,  mortels 
bète,  mort  le  venin. 

MOnTA,adj.f.  (morte),  d.  bas  lim.  Tiè- 
de, un  peu  tiède ,  en  parlent  de  l'ean ,  qui  s 
perdu  sa  fralcbeur:  L'on  foo*  et  lagnar 
X'aigMaetmorla,  oo  peut  se  baigner  l'ean 
n'est  pas  froide,  V.  Jfori,  R. 

HORTA,  s.  f.  vl.  Botte  d'encens  ;  mor- 
tier. 

HORTADOB,s.m.  vLMaçon.V.  Ma- 
fown. 

HORTAINA,  S.  f.  vl.  Csdavre,  charogne, 
V.  JTorl.  B. 

HORTAOUK»,  8.  m.  (mourtsTrdl)  ;  «««- 
TOHin,  ■ooiTAuioi..  Nom  de  la  mercuriale 
annuelle,  aui  environs  de  Toulouse.  V.  Mtr- 
mriiiN. 

Dans  plusieurs  contrées  de  la  Gascogne, 
on  donne  les  mêmes  noms  à  une  espèce  de 
ragoût,  hochepot ,  qu'on  prépare  avec  do 
bœuf  haché ,  avec  des  marron^  des  navels . 
etc. 

HORTAIBOX. ,  a.  m.  vl.  Jror(rt-ai(i,cat. 
esp.  Coulis. 

KOBTAL.adj.  des  denx genres,  vl.Jfor- 
lai,  cat.  eB|j.  port,  ifortok,  ital.  Uorlel,elle. 
V.  jUonaitelJforl,R. 

HOBTAI.Aai.  s.  m.    (  mourtalàdgi  )  ; 

dot,  cat.  Uorlalité,  carnage,  massacre,  tuerie, 
épiiootie  ou  grande  mortalité  chez  les  ani- 
maux. 

Ély.  de  mortol  et  Je  agt.  V.  Jfort,  K. 

HORTAI.ATA,  s,  (.  (mourtslaye),  d.  de 
Barcel.Dépdl  de  pierres  quefsit  un  torrent 
lorsque  ss  pente  étant  diminuée,  il  ne  peul 
plus  les  traîner.  V.  Mort,  R. 

HORTAUIAT,  B,  f.  vl.  wwrunAT.  Mt»r. 
ialdat,  cal.  mod.  V.JtforlaUal. 

HORTALHA,  B.  f.  { mourtáille  ],  dl.  Car- 
nage. V.  Morialagi  et  Jfort,  B. 

MORTAUIAB,  B.  r.  pi.  (moartiines); 
McnniTuuAi,  d.  bas  lim.  Enterrement,  céré- 
monies et  dépenses  qu'on  fait  i  cette  occa- 
sion. V.  Enttrramtia. 

Ëty.  de  Jfort,  B.  et  de  aVuu ,  tout  ce  qa 
est  relatif  k  la  mort  on  au  mort. 

HORTAUEB,  S.  et  adj.  vl.  Uortel. 

Ëty.  du  lat.  morloUf  el  de  isr.  V.  Jfort, 
Rad. 

MORTALITAT,  B. f. (mourtalilkl) ;  Jfsr- 
toltld ,  ilal.  Jforfolidad  ,  esp.  Jforlolidade, 
port  Jforlolilot ,  snc.  cat.  Mortalité ,  condi- 
tion de  ce  qui  est  mortel;  quantité  d'hommes 
on  d'animaux  qui  menroit  d'une  même  ma- 
ladie ;  quantité  proportionnelle  des  hommes 
el  des  [cmmes  qui,  sur  une  population  déter- 
minée, succombent  dans  un  certain  laps  de 
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È\j.  du  lat.  morlaHtatii,  gia.  de  mortalt- 
t(u,m.ê.\.Mort,K. 

«  Ed  général,  d>iu  nos  dimaU  on  compte 
un  mort  sar39  k  35  vÌTaals  ;  ainii ,  en  imil- 
lipliiat  le  nombre  dee  maria  d'an  pire  quel- 
conque  de  l'Europe ,  par  33  ou  35 ,  on  a 
le  total  de  la  popolalion  k  peu  près  exacte- 
ment. 

■  Enfin,  £le*oiiB  nos  pensées  sur  (ont  le 
sIoIm  ,  et  nons  lerrons  qu'elle  est  la  triete 
oeslioée  du  genre  honuin  ;  combien  son  eiis- 
tance  est  fragile  au  milieu  de  la  covree  infi- 
nie des  sièdes!  Est-ce  donc  la  pdne  de  naî- 
tre et  de  s'attacher  k  la  «Ìel  En  supposant , 
en  efiét,  neuf  cents  millions  d'bdntsnts  sur 
la  terre,  qu'il  naisse  un  individu  sur  S9  et  do- 
mi  ,  et  qu'il  en  périsse  un  sur  Ifcntre-troîs , 
on  aura  au  moins  une  naissance  et  une  mort 
par  chaque  seconde  de  temps  ;  plus  de  soixan- 
te naissances  et  soiunle  morts  par  minute 
on  trois  à  quatre  mille  de  chaque  par  heure; 
ainsi,  les  flots  de  l'eapice  bûnaine  roulent 
sans  cesse  par  torrents  de  la  naissance  au 
tombeau  dans  le  cercleftemd  des  igea.  » 
Vire;.Dict.  Se.  Mèd. 

MOBTAUIEN,  tI.  Mortalment,  cat. 
V.  MorUlamtnt. 

■ORTAll,  ALA,  adj.  (mourtàou ,  ile]  ; 
■OBBiu,  wamwAi,  «omM.  MorlaU ,  liai. 
lUortal,  etip.  port.  cat.  Mortel,  elle,  qui  est 
sujet  i  la  mort  ;  eitréme,  eiccssif. 

Éty.  du  lat.  mortolii,  m.  s.  V.  Mort,  R. 

CooumoHriau,  coup  mortel. 

St  crei  pat  mourlam,  il  ne  M  croit  pas  en 
danger  de  mort. 

iJbri  mourtau,  complètement  ivre. 

HORTADDAT ,  s.  f.  vl.  Mortaliat,  cal. 
Mortalité.  V.  UorlalilateiMorl,  B. 

MORT-DA».AZE>,  s.  f.  (mór-das-àiès), 
dl.  Voirie:Ia  mort  des  ânes. 

HOUT-DE-FAH,  s.  m.  (mor-de-fam)  ; 
■Éoim-in  rAB.  Faméliqaé,aDámé,  un  va-nu- 
pieds. 

MOBT-DlJN-TnRC  ,  (mor-d'un-tùr) , 
dl.  Juron  ou  serment  déguisé. 

MORTEL,  ELLA,  adj.  (mourlèl,  èle). 
V.  Martau  et  Jíorí,  R.  . 


,  -->A,  a.  MaomTu.  MorlaU, 
ital.  Mortal, esp.  port.  cat.  Morlel,  elle,  hom- 
me on  femme,  employé  dans  ce  sens,  ce  mot 
n'est  admis  que  dans  le  stjle  soutenu. 

Élj.  dulal.mortalti,  Mtnortaf,  ilcstmor- 
tel  ou  sujetè  la  mort.  V.  Mort,  R. 

MORTELAHEHT,  adv.  (mourtelaméin); 

aOMn-uuiBir,    HOHTAunn.    MorlalmetOl , 

ital.  esp.  port.  Morlalmmt,  cal.  Mortelle- 
ment, Ì  mort,  grièvement. 

Éty.  de  ffiorlcta  et  de  mnl,  d'une nuuiè- 
remortelle.  V.  Mort,  R. 

HORTER,  s.  m.  Tl.  Xorlèr,  cat.  Mor- 
tier. V.  Mowmtr. 


B,  vl.  V.MoHTUtr. 

nOBTIFIANT,  ANTA,  a^.  (mourti- 

fiân,  ànte);  lunnnuiT.  Mortifiant, ante, 

qui  mortifie  en  causant  du  chagrin  ou  de  la 

confusion, 

Éty.  demorli/iareldeani,  qui  mortifie. 
V.  SoTt,  R. 
HORTITIAR,  v.a.Cmourtifíá):m»En- 
t.MorHfiMrt, 
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ilal.  Mortifiaar,  esp.  port. cat.  Mortifier,  il 
se  dit  de  la  viande  que  Ton  amollit,  que  l'on 
fkit  dereoir  tendre,  et  en  t.  de  rdigion,  repri- 
mer ses  appétits,  amortir  ses  désirs,  bnser 
l'aiguillon  de  la  chair. 

Ety.  du  lit.  morliflcare ,  fait  de  mori , 
mortii  et  de  iieart,  rendre  mort.  V.  Jfori, 
Rad. 

En  vl.  il  signifie  encore  faire  monrir. 

HORTIFIAR  SE,  v.  r.  Se  morlifiN-, 
mortifier  son  corps,  corriger  ses  passions. 

HORTIPIAD,  UHA,  adj.  et  p.  (moor- 
tifii,  ide)  t  «MsnruT.  UorUfié,  ée. 

Éty.  V.  MoH,  R. 

MOBTIFICAao ,  vl.  MorHfieaHó,  cat. 
V.  MortiliettiioH. 

UORJlTtCAMBtl ,  s.  m.  vl.  MorUJlea- 
witnto,  ital.  Mortification,  v.  c.  m.  et  Mort, 
Rad. 

HORTIFICAR,  ifortijftar  ,  cat.  Voy. 
MorU/iar,  plus  usité. 

HOBTIFICAT,  V.  tfor(ijtal,[diMnnt«. 

MOBTIFICATIO,  vl.et 

MOBTIFICATION,  s.  f.  (moDttifica- 
tie-n):  HaBnincATiM.  Mortifieatten»  ,  ital. 
Mortificaeion  ,  esp.  Mortificafâo  ,  port. 
Mortifieaeió,  cat.  Uortification,  action  de  se 
mortifier,  austérités  des  personnes  pieuses. 

En  tI.  «wrl. 

Éty.  du  lat.  mortifieatìoiiiâ,  gén.  de  mor- 
iifiealio.  m.  a.  V.  Jforl,  H. 

MOBTIFICATIO,  IVA,  adj.  vl.  Morti- 
fication, mortel,  qui  donne  la  mort.  V.  Jtfort, 
Rad. 

HORTiaODB,  ODSA,  adj.  [mourligons, 
óase),  dl.  HonnaoïK.  Malingre,  langnissanl, 
on  le  dit  des  arbres  dont  les  feuilles  jauniS' 
sent,  etdes  personnes  qui  dépérissent,  qui 
sont  menacées  d'une  mort  priKfaaine. 

Ély.  V.  Jfor(,R. 

MOBTILHOIIB,  ODSA,  adj.  (mourtil- 
IÓU8,  óusc)  ;  M>«MiuaoBi,  dg.  Jasm.  V.  Mot- 
tineou. 

IIOBTiNA,B.  f.  (mourline):  iKtD»»*. 
Morlalilé  des  bestiaux.  Voy.  Uortalagi  et 
Mort,  R. 

KORTINEOD,  ELA,  ac^j.  ■omnooM. 
Plie,  Uème,  moribond. 

Ëly.  V.  tforl,R. 

HORTODN,  s.  m.  (mourtuan);  Msa- 

icir.  Jeune  enfant  mort. 

MOBTOARI,  s.  et  adj.  (mourtuâri); 
^orluarìa,  esp.  Morlwtrio,  port.  Mortuai- 
re, qui  concerne  les  morts,  qui  sert  au  funé- 
railles. V.  jlfortHomai. 

MORTOOBDM,  (mourtuóroun);  mun- 

lomiia,  ■oKmAM.  Extrait  mortuaire,  acte  qui 
atteste  l'époque  de  la  mort  d'un  individu. 

Éty.  du  lat.  morlHomm,  des  morts,  sons- 
entendu,  scte  ouéLat.  V.JIf»rl,R. 

HORTOORDM,  H«r  .omntA-i.  Drap 
mortuaire,  drip  noir,  traversé  d'une  croix 
blanche,  dont  on  couvreles  morts  il  l'église. 

MORTDOnDH,  Mot  latin,  conservé  pour 
indiquer  ce  qui  concerne  les  morts  :  Muta 
iê  mortvortim,  drap  norliiorwH.  V,  ifort, 
Rad. 

iiOROA,s.  f.  (morue). Nom  nicéen  de  la 
murène  myre.  V.  Fttot. 

HORDT.sdj.  vl.  Mnn.  jlfomill,  cal.  I 
Momio,  esp.  Uppu,  rechigné. 
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wtOÊÔTA ,  S.  f.  (morte).  Poor  morve , 
mucus  qui  sort  du  nea ,  V.  JVMrrcmi  H 
Morb,R. 

KORTA ,  s.  f.  maou.  Broai.  cat.  Hlk- 
die  contagieuse  qui  stteint  les  cbevaQi,k) 
ines  et  les  mulets. 

Éty.  de morhu,  maladie,  sdonHéo.V. 
Morb,  R. 

HOKTEL,  s.  m.  vl.  Morve,  V. JfMrtff; 
polype,  excroissance  diaroue  nu  téaicBUaw 
qui  se  forme  dans  le  nei.  V.  Morb ,  &. 

HORVENG ,  V .  Mourvtnc. 

■OBVODt,  OOBA,  adj.  (moorvóii*, 

dose)  ;  ■ommos,  mommant.  Horveui ,  eUM, 

qai  est  atteint  de  k  morve. 
MOR 

MOV,  litre  bonoriSqw,  t1.  Uonsieiir, 
monseigneur. 

HOB,  a.  m.  tI.  Mousse.  V.  Ifowri. 

KOa,  s.  m.  dg.  Jfoj,  cal.  Uoice», 
bouchée.  V.  Jford,  R. 

Jfoj  depan ,  morceau  de  paid. 

£oupan,la  grigouo,  toufayiant 
Que  n'tifa$  mos  dt  payiaiil. 
D' Astres. 

M08,  DMA,  adj.  vï.  Housse,  énovo^ 
époinlé. 

■lOS,  pr.  posa.  vl.  m.  1"  pers.  Uon, 
mes  :  Mot  fraire,  mon  frire  ;  Mot  compatà, 
mon  compagnon. 

Éty.  du  lat.  aima. 

MOa ,  part,  eipléitre ,  *I.  Enfin ,  in  nr- 
plos  ;  certainement ,  en  vérité. 

MOS-iion ,  V.  JVoMsn. 

HOS-Mi,  titre  d'hoBocBr  (mowéÎB); 
■ouBB,  MunHi,  tI.  Messire,  d'oà  moniirar, 
ces  tiires  se  trouvait  souvent  dans  hs  i» 
ciens  écrits,  indiqués  sealement  par  Hss- 

HOSAIC ,  adj.  vl.  Motaic,  «at.  V.  Jîm- 
t*tta. 

MOSCA,  vl.  Motca  ,  cat.  esp.  iULV. 
Mo*tea. 

MOSCUL,  s.  m.  vl.  Ëmoodioir,  ctcd- 
tail.  V.JIffMic,  R. 

HOBCALHO ,  S.  m.  vl.  HoodteroiL  V. 
Mo»UtilhotM. 

Emoucber.  Vej. 
Moute ,  R. 

M08CIDAH,  r.  a.  vl.  Flairer,  rmÌOer. 

KOBCLALB,s.  m.  vl.  HsmefDD.crocbel. 

Éty.  Ce  mot  paraît  composé  de  moi,  pour 
mosca,  mouche,  et  de  etalh ,  pour  daa,  qa 
fiche  la  mouche,  V.  JfotucB.  parce  qoe 
c'est  il  l'bameson  qu'on  fixe  la  mouche  irli- 
Gcielle  DU  naturelle  quand  on  pèche. 

HOSCLAR  ,  a.  m.  vl.  M.  Raynoiurd 
traduit  ce  mot  pariwfH,  daos  le  paoïge 
suivant  : 

En  ayitt  pot  hom  prendra  atta  volmls' 
fiaquel  peyi  tmi  mosdar  ni  leni  fiât. 

Nous  croyons  qu'il  doit  être  induit  p» 
hamifon,  tant  kamttontt  tant  filtl. 

Moielar,  maurclar,  McwtctiiN ,  momau, 
sont  les  noms  anciens  et  modernes  des  bt* 
meçona. 

HOSOLB,  V.MuteU. 

MOSEL,  s.  m.  vl.  Chevreau, 
titre  d'b 


scignenr. 
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. m.  JiiHMÌritóa) ,  d. 

tua  lim.  V,  JH tmiloim  et  Brigaitimt. 

HOBIT,vl.  Pdnt. 

MOaNEIBA,  s.  r.  il  Bonrw. 

HOSQDEIAB ,  tI.  et 

UOS^OBIAH ,  vl.  V.  jrov^fHrfrnir. 

MOSQDET  )  B.  m.  vl.  Emoacbet.  V. 
^oui(«tt  el  Moute,  R. 

MOmVBT ,  ■,  m.  vl.  Uuac,  ambre. 

Étf.  du  lat.  miu»MJ  m.  t.  V.  jtfuw,  R, 

MOBQDETA,  8.  f.  vl.  Emouchelle ,  Te- 
œlleijle'J'éiiiQacbet.  V.  JftMjucJ,  Mouitiet 
vlWmtte,  B. 

MOiQOlLLODN ,  s.m.  (mosqiiillóini),  el 

MOSQDIN ,  s.  m.  {mosquTD];  Maquit, 
icat.  MoiquUo,  crd.  porL  Moieherino,  ilal. 
WçocbenMi.  V.  jUoHÙifwn,  ^foutiitlAoun 
etifoHK,  R. 

HOaSA,  adj>  f>  vl.  Motuse  ,  émousSée. 
V.  Jfw. 

,  a.  r.  *l.  V.  SÎouiia  el  Sloujfa. 


lAOSSEIGNEN,  vl.  V.  Moumha  el 
Uonteignovr. 

HOS8EN,  litre  d'honneur,  vl.  Uessire, 
moDseignear. 

MOS8ENDBE ,   i.  m.  vl.  V.  Mounti- 


seigneur. 

HOSSENtrEN ,  à.  m.  vt.  HOMBair'v. 
Redondance  de  poliletse,  fonnèe  de  moi- 
$niher  je»,  moueiiAtr  t»,  monsdgneur , 
•c^neur. 

HOS8BNHBB,  vl.  Mouenytr,  cat.  V. 
Mauntignoitr. 

HOWSa,  s.  ip.  pi.  (monèa).  dR.  Uor- 
ceaax,  denléea,  coapsdedents.  Sf.Mord,  R. 

MOUBU,  titre  d'bonnenr,  vl.  BÎonsieur. 

MOST ,  vl.  Mon,  cat.  V.  Moutl. 

HCMrTABDA,  ïl.  V.MotiMtaria, 

HOSTE ,  adj.  vl.  Hoite,  bumtde, 

Ëlf.  dn  hl.  madidut,  m.  a. 

■OSTELA ,  a.  f.  vl.  HontuA.  Mottela , 
cal.  Fouine  ,  espice  de  machine  de  guerre  ; 
belclle.  V.  Mouttela. 

HOBTELLA,  vl.  V.  Moilela  el  ilfoiif- 
Uta. 

mCMTELON,  a.  m.  vl.  Hamui.  Belet- 
lon.  le  petit  de  la  belette. 

Ëlf.  Dim.  àemottf la.  V. Mouttela. 

■OHTER.s.  m.  t).  Couvent,  moov- 
1ère,  V,  Mouiuttier  el  Mono,  prép, 

MotUr  gênerai,  cathédrale. 

HOSTIER,  vl.  Monastère,  coavent . 
église.  V.  Mouttier  et  ilono,  prép. 
'  HOBTRA.  s.  f.  ('móatte);  momvs*., 
MODUTBA.  Monttra ,  ilal.  Slvettra,  esp. 
/Hontíra,  porl.  Moilra,  cat.  Montre,  les 
échanlilloDB  de  marchandise  que  les  négo- 
ciants eiposent  en  vue  ;  apparence. 

Ëlf.  du  lat.  monilra.  V.  Aionttr,  R. 

En  vl.  revue  des  troupes. 

HOSTRA ,  Pour  montre,  horloge,  Vof. 
JUoueetra, 

M08TRAD0R  ,  S.  m.  v).  motnAam. 
JtíoitraiOT ,  cal.  esp.  port.  Mettralore ,  ilal. 
UémoDslraleur,  indicateur.  V.  Monttr,  B. 

BIOSTRAIRE ,  s.  m.  vl.  Indicateur ,  i]ui 
noolre.  V.  Mottrador. 

Élj.  du  lai.  mmarart.  V.  Jfoiirir,  R. 


MOS 

,_.  m.  vl.  Jf*»(ro»i«il, 

■ne. cat.  iV<wlraMMlo,ital.  Preuveidémons- 
tntion.  V.  JfoMlr,  R. 

HOSTBAR,  V.  a.  (mon«lrá]j  wamtwM, 
r*>n-*uM,  uBKiM.  MoOran,  ilal.  Moe- 
-trar ,  cap.  port.  cal.  Montrer,  indiquer, 
ùire  voir,  Uiaso' paraître,  prouver,  dtmon- 
trer,  enseigner,  apprendre. 

Ëtjr.  du  lat.  MOMlrarc.  V,  Jfontlr.R. 

Mmulrar  ton  ntou,  suspendre  ses  paye- 
nienls.  V,  Q^inq^iMUa. 

H09TIIAB  SE,  r.  r.  Se  montrer,  se 
faire  voir,  ee  présenter  diDS  l'occasion. 

MOSTHAT,  ADA,  sdj.  el  p.  (monslrá, 
áde):>ai>iTB4'T.  Uontré,  ëe.  V.Jfotulr.U. 

M09TRB,  vl,  V.  Montlre. 

H0STB008 .  vl. 

MOSTKDOSiTAT ,  vl.  V.  Uomtlrm- 
eilat. 

MOSTBDOK,  vl.  V . Motiilrumu. 

K09TRIIQZITAT ,  vl.  V.  Motteirvoti' 

m. 


MOI' ,  s.  m.  (ma  et  mot]  ;  mob-  Mot,  cat. 
Moi»,  esp.  port.  Jfoli),  ilal.  Moi,  lettres donl 
l'ensemble  prèscnie  une  idée  ;  terme ,  parole, 
diction  ,  eipression  accoolumée  ,  dicton  , 
sentence  ;  missive ,  dernier  prix  d'une  chose 
qu'on  veut  vendre. 

Et;,  du  lai.  mitUuni)  fait  de  mvlira,  par- 
ler bas,  dérivé  du  grec  ftỳBoï  (mulhos) ,  pa- 
role, discours, 

JVo  far  mol ,  ii.  ne  dire  mot.  - 

Ûériiia-.Maittet,  Molvt,  MyAouiottgia , 
Mylhovlougique,  M]/tKouioìígiito. 

t^  mot  dont  vient  un  autre  mol  s'appellr 


On  dit  qu'un  mot  fil  ; 

HOHOSTLLABE  .  ^.uiiil  U  .'an  •sn-e«ii  qH  i 
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tovn,  rerBjifrtou 


{.es  anciens  manuscrits  sont  très-difGcîles 
à  lire  parce  que  indépendamment  de  la  défec- 
tuosité dea  caractères,  les  moli  y  sont  entiè- 
rement aerrés.  Ce  n'est  que  vers  l'an  (i30  , 
que  l'on  acommencéimetlreentreeux  quel- 
que dislance ,  el  il  n'7  en  eut  de  très-sensi- 
bles et  de  régulièresque dans  le  VIIl"<siède. 
Dipt.  des  Orig.  lT77,in-12. 

HQT,  adv.  vl.  Pour  beaucoup.  V.  Porta. 

MOT-u'anu,  S.  m.  (mot- d'ordre).  Uol 
d'ordre ,  mot  donné  pour  se  reconnaître. 

MOT,  OTA,  adJ.  vl.  Maint,  aiple,  plu- 
sieurs ;ino(a(  de  teti,  mainlefoig. 

Ély.  V.  JTuii,  R. 

MOT,  adv.  vl. Bon.  Beaucoup,  plusieurs, 
fort,  très.  \.  MoulelMoU. 

9iOT,s.ra. vl.  SignJGe  encore ,  chant , 
chanson ,  genre  de  poésie. 

HOTEEA.B.  f.  vl,  MpoTUA.  Quantité, 
mulliiude.  V.  J/uIt,  R. 

MOTFORBCABLE  ,  ABLA,  adv,  vl. 
Multiforme,  diversifié. 

La  mot-rormabls  eavitxa  de  Dieit. 
N.T.  ad.Eph. 
'     Multifomu  tapitnlia  dei. 


HOTBa ,  t.  m.  vl.  Unid. 

Éif .  du  lat.  modium ,  m.  s. 

MOTI,  >dj.  m.  d.m.  V.JTohI. 

HOTl ,  vl.  Alt.  de  MoUt  et  de  muJlt,  plu- 
rieurs.  V.  MuU,  B. 

MOTIB,*,  n.  vl.  Déclarer,  indiquer, 
parler  bas ,  marmoter ,  murmurer. 

Bty.  du  ht.  miaire,  m.  s.  V.  MM,  R. 

aiOTro,ITA,  adj.  *1.3faltu,  cat.  Mo- 
tiva, esp,  port.  liai.  Mouvable,  agOablt; 
moteur.  V.  Jfour,  R. 

MOTIVA,  adj.  vl.  Motrice. 

fit;,  de  motut,  mouvement,  et  de  iva. 
V.  MoMv ,  R. 

HOTO ,  vl.  V.  Movtovn. 

MOTÛCtOT .  s.  m.  (motogó] ,  et  D  ' 
MATAooT.  Nom  oas  limousin  de  la  ma 
gore.  V.  Mandrigouta. 

MOTOH ,  s.  m.  vl,  V.  MoMUm» ,  R. 

HOTONIEB,  s.  m.  vl.  Marchand ,  ven- 
deur de  moutons. 

Élr.  demolonetdeier.  V.  JfoHloMn,Bi 

MDTONINA,  s,  f.  vl.  wnroou.  Peau 
demoulon.  V.  Uoìitoun,  R. 

HOTOa ,  vl.  pi.  de  HO*.  PluaiciirB.  Vo}. 
MuU,  R. 

MOTS,  vl.  Plusieurs.  V.  U<tU,  R. 

)HOT9 ,  s.  m.  pi.  vl.  Vers,  rimes,  paro- 
les, V.  Mol. 

hoTds  et  mrrm  (mólus).  Mots  dont  on 
se  sert  pour  avertir  quelqu'un  de  ne  rten 
dire.  V.  MtU,  R. 

^0TC,vl,  \.Molt. 

MOU ,  s.  m.  dl.  Pour  Jlfot ,  t.  c.  m- 

LouioNtiîrt,  nt  moH,  je  l'appelai,  mol, 
c'eat-i-dire,  point  de  réponse,  il  Ql  la  sour- 
de oreille. 

HOD ,  dans  les  anciens  litres  est  souvent 
l'abrégé  de  Movetur  :  Mok  de  ta  roca , 
Uons  de  la  roque, 

MOU  ,  Pour  lumignon  ,  V.  JHoHe  el 
Mouch. 

HOD ,  s.  m.  d.  lim.  Pour  Mol,  v.  c.  m. 

MOÒ ,  vl.  Il  on  elle  ment,  excite,  vient, 
procède ,  s'en  va ,  commence. 

IkOUABLE  ,  A8LA,  adj.  (monàblé, 
ib\e)  ;  Mavible  ,  cat.  esp.  MovevoU ,  ilal. 
Ueuble ,  qu'on  peut  mouvoir;  c'est  Topposé 
d'immeuble,  mobilier. 

Étj.  dnlat.  ffloUIta.  V.  Mom,  R. 

HOUAQRA,  s.  f.  (mouicre).  L'argent, 
la  monnaie,  en  stjle  plaisant. 

KODAK, a.  m.  (msui).  Nom  qo'oD don- 
ne, dans  le  Gard ,  au  Nyclicorai.  V.  Moa- 

mOOAL  ,  d.  du  Vir.  V.  Mouel. 
MODALA,  V.  Movela. 
HODALÈ,  V.  Mouele. 
hOOAB,  d.  du  Var  et  de  Marseille, 
ait.  deJVort,  v.c.  m. 

ifODASTRA,  V.  Moveitra. 

HODASTBE,  V.  Mouettre. 

MOOBILB,  ILA,  sdi.  (moubllé ,  Ile)  ; 
MHiTuu.  Mobile,  ital.  Movibel,  esp.  Mo- 
bil, porl.  Mobile  ,  qai  est  susceptible  de 
monvement,  qui  est  disposé  au  mouvement, 
changeint. 
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Éty.  du  lat.  mobUii,  m.  s,  V.  Mottv ,  R. 

Fettai  moubilai ,  fêtes  mobiles,  qui  arri- 
vent le  mime  jour  de  1«  semiiiw  ,  mats  ra- 
rement le  même  jour  du  moia. 

HODBILE ,  s.  m.  Mobilt,  ital.  MovH  , 
esp.  Mobil,  porl.  Uobile ,  ce  qui  meut  ;  ce 
qui  porte ,  ce  qui  eicite  ii  faire  quelque  chose. 

EtJ.àoht,  mobile,  m.  s.  V.  Mouv,  II. 

HOUBILIEB,  s.  m.  (moubilié);ilfobi(î, 
ital.  Mobilier,  les  meubles  en  géuéral  el 
tout  ce  qui  en  a  la  nature  dans  une  uiaison. 

ÉlT.  du  lat,  mo&ilû,  qui  peut  itre  remué. 
V.  Jíímr,  R. 

NODBIUSAR ,  V.  a.  (moubiIis&).  Mobi- 
liser. 

HOïmiLETAT,  S.  r.  (moabiliti)  ;  Nobi- 
lítà  ,  ital.  MovÌHáad ,  esp.  Mobilidadt , 
port.  Mobilital ,  cit.  UobiliU  ,  faculté  qu'a 
un  corps  de  pouToir  être  Iraosporté  d'un 
lieu  Ì  UD  autre. 
.  du  lat. 

'.  MOIM)  , 

MOUC,  radical  Aémé  du  grec  ^xáia 
(môkaô),  se  moquer,  tourner  en  ridicule. 

De  mOkttô,  par  ipoc.  mâk,  et  cbange- 
meut  de  u  en  oh  et  de  ft  en  c,  moue;  d'où  ; 
Moue-aire ,  Move-artla  ,  Motie-and-itr , 
Moue-ar-M,  Mow-aria,  ifoue-wr,  tua, 
Moce-a,  Mouqu-and-ier,  Mouqu-ar,  Mou- 
qn-aria ,  Mouqur. 

MODG.S.  nt.   (moue]  ;  umiiBom ,  mou, 


Moeeolo  ,  ital.  Lumignon ,  la  bout  de  la 
micbe  d'une  lampe,  d'une  chandelle  ,  d'un 
cierge,  elc,  quand  il  est  allumé;  on  le 
nomme  moucuure  ou  mouchon,  quand 'il 
est  coupé  ou  mouché. 

Ëlf.  du  grec  \>.-jU  (muia)  ;  mèche  et  mou- 
chure.  V.  Mue ,  R. 

HODC  ,  s.  m.  La  roupie  du  nei. 

Éty.  du  lai.  mucu».  V.  Mue ,  R. 

MODCACA,  s.  f.  (moncàque).  Uauvaise 
mine.  V.  Maeaea. 


MotieadouT  de  pi»l«  ,  dl,  lisage  de  bou. 

HODCAHU:,  ELA,  s.  (mouciiré,  Ue]; 
Moqueur,  V.  Tmfaire  ;  qui  mouche  les 
chandelles  ;  on  dit  aussi  îioueKaire. 

Ëty.  de  notiear  et  de  aire.  V.  Moue, 
Rad. 

MODU1.HOON,  t.  m.  [moQcuIIóuD). 
V.  Moue. 

£tj.  Dim.  de  moût.  V.  Mue,fl. 

MODCANDIBR ,  lEBA  ,  adj.  (muucan- 
dié,  iérc).  Moqueur,  euse,  V.  Trufareou 
elifouG.B. 

MOCnCAR  ,  T.  a.  (moucà);  mnn 
■iioDBCMAB.  Moear ,  eep.  Moucher,  Aler  la 
morve  qui  se  trouve  dans  les  narines,  li 
poTlion  d'une  mèche  qui  est  déji  charbon- 
née  et  qu'on  appelle  moucbure  quand  elle 
est  enlevée;  river  ses  clous  à.quelqu'u 

Ëty.  du  lat.  mveeare ,  ou  de  Jfoue , 
m.  eldela  term.  ael.  ar.V.  ifue,  R. 

MOUflAR  SE ,  V.  r.  n  mtnçmu,.  Se  mou- 
cher ,  s'óler  la  morve  du  nci. 

Les  snciens  s«  mouchaient  avec  leurs 
doigts  ,  avec  leur  robe,  ou  ils  ■valaient  le 
mucus  qui  devait  a'icoulei  par  le  nex.  Xeno- 


MOO 

^n  rapporte  que  Cyrus  avait  défendu  ani 
Peraes  de  cracher  el  de  se  moucher  en  pu~ 
blic.  Dans  l'Asie,  les  personnages  du  pre- 
mier rang,  même  ,  se  mouchent  encore  avec 
les  doi^,  qu'ils  cssuyeni  ensuite  avec  un 
mouchoir  de  grand  prix. 
MODCAR  BB,  V.  r.  Se  moquer.  V.  Tru- 

Ély.  du  grec  H^uxaut  (mâkad),  se  moquer, 
tourner  en  ridicule,  ou  de  l'hébreu  mouq ,  se 
moquer,  railler.  V.  Moue,  R. 

MOUCABELA,  g.  f.  (mouca*rèle)  ,  dl. 
Chiquenaude.  V.  Chiea6lMuc,  R. 

HODCABIA,  s.  f.  (ttoocarie).  Moque- 
rie. V.  Trufaria  tlMout:,  B. 

HOOCEGADA,  s.  f.  (mou^segade) ,  dl. 
lOEitEauiL.  Morsure.  V.  Jtford,  K. 

HODCEOAH,  dl.  (moussegá);  -o»»- 
AB.  Ronger,  mâcher.  V.  Aouii^ar,  ifaehii- 
ifareL  Jford,  K. 

HODCEL,B.m.  (moncél).  Morceau.  V. 
Moueeou,  cotume  plus  usilè. 

Ely.  duiat.  morritineula,  dim.  demortiM, 
mordu,  ce  qu'on  enlève  en  mordant.  Voy. 
iford.R. 

MOUCEIiAB,  V.  a.  (moucelà).  Morceler, 
diviser  en  plusieurs  morceaux;  manger  de 
caresses,  Sanv.  mordre  dans  quelque  chose, 
comme  dans  un  fruit,  etc. 

Ély.  de  moucel  el  de  or.  V.  Mord,  R. 

HODCELAB,  s.  m.  (moucelàs).  Augm. 
de  mouctl,  gros  morceau.  V.  Mord,  R. 

MOUCELET  ,  s.  m.  (moucëlëj  ;  mhb- 
umB.  Ptlil  morceau. 

Éiy.  Dim.  de  mourel.  V.  Mord,  R. 

MOUCELET-Dit-nuA,  S.  m.  (moucélé- 
de-vigne).  H.  Avril ,  donne  pour  équivalant 
français  à  ce  nom,  bourse  1  te.  V.Douetla. 

MOUCELETS,  9.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désigne,  ddos  les  environs  de  Valcnsoles 
et  de  Mézel,  la  mâche ,  V.  Doueita  ;  et  la  va- 
lériane corne  d'abondance,  Yaleriana  cornu 
copia,  Lin.  Feàia  cornu  eopiie,  Gœrnl. 
plantesdela  Tarn,  des  Valérianèes  que  l'on 
mange  en  salade,  d'où  le  nom  de  mourelef*, 
petits  morceaux, qu'elles  poitent.V.tford,R. 

On  donne  aussi  le  nom  de  moueelelt ,  par 
la  même  raison ,  au  tabouret  enfilé  ,  TKlatpi 
psr/bliaium,  Lin.  plante  de  la  îtm.  des  Cru- 
cifÈres  silJculenses,  qu'on  trouve  dans  les 
champs.  Voy.  Gar.  Thlat^  per/'oltalum , 
p.  4S9. 

MODCELOUN,  T.  MmeelH  et  Jford, 
Rad. 

HOUCEOO ,  s.  m.  (mouciou  )  ;  Hoccu. , 
■oocn,  m»,  aicHc,  •ucoi,  ajtrADA.  Morceau, 
partie  détachée  d'un  tout;  fraclion  d'une 
chose  bonne  à  manger  ;  petit  champ  ,  petite 
étendue  de  terre. 

Éiy.  de  wouetl,  par  le  changemenl  de  t  en 
ou.  y. Mord,  R. 

Xtnfariou  qu'un  moueeou,  je  n'en  ferais 
qu'une  bouchée. 

jtfouceou  marmot ,  Avril ,  et  mouceou  evt- 
pouitouuat,  gobe,  boucon,  morceau  ou  bol 
empoisonne ,  destiné  k  des  animaux  qu'on 
veut  faire  périr. 

Grot  moartou  nm»  rìpoo»  ntatltgar; 
mouetou  avalât  n'a  gtt  de  gouet,  on  service 
rendu  est  bientôt  oublié. 

MODCEOB  D'ADAM ,  S.  m.  Le  nœud 
de  la  gorge  formé  par  le  larynx. 
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■COVCH...,  Le  e,  dans  le  dialecte  mon!]. 
gnard,  particulièrement,  se  prononce  kk,  et 
les  auleuTsqui  ont  pris  la  prononcialioa  pour 
guide  de  leuTartbDgraphe,onlccrit planton 
mots  par  eh,  qui  auraient  (M  l'être  par  e,  on 
trouverai  e,  les  mots  qui  maoquemïeh. 

HO0CHA,  s.  f.  (moUtcbe).  Tison,  On- 
bart.  V.  jtfouehou». 

MODCHACHA,  S.  f.  (moatchàldie). 
Nom  de  méprisque  Ton  donne  k  une  feaitM 
ou  à  une  fille  bourrue,  peu  affableoudemiu- 
vaise  humeur,  ou  b  celles  qui  ont  mauiaise 
mttie,  qui  sont  extrêmement  laides. 

Ély.  de  l' esp.  murhacha,petile fille,  cT 
pris  dans  le  sens  déprêciatif,  comme  Jtowe, 
Bouquin,  etc.,  v.  c.  m. 

MOUGHADOUB,  S.  m.  (mont$adónr],d. 
bas  lim.  V.  Mouchaire  et  Jrue,  R. 

HOOCHAIRE  nuMHLAt,  V.  JfowotTt 
el  Mae,  R. 

MOOCHAIRE,  «.m.(nHinlchá!ré);im- 


HOocMiB,  qui  est  français.  Mouchoir ,  linp 
pour  se  moucher,  celui  qui  mouche  les  cbao- 
delles,  moucheur. 

Ely.  du  lat.  inuear«,  se  moucher,  de  mwit- 
^«re  naret,  qui  signifie  la  même  chose.  Voy. 
Mue,  R. 

Mouehaire  doou  cjuel,  Jldi)i,en  pirtiut 
des  femmes ,  et  cravate  ,  quand  il  s'agît  de) 
hommes. 

Il  ne  parait  pas  que  l'usagedes  moachotrs, 
fut  connu  des  anciens  qui ,  comme  Diogèu 
el  Caton,  se  mouchaient  avec  les  doigli. 
Ceux  qu'ils  avaient ,  connus  sous  les  nom 
de  auilarium  et  d'orarfum  ,  ne  leur  sef- 
vaienl  qu'k  essuyer  la  sucprou  la  bouche.  V, 
Ifoucar  te. 

Le  plus  ancien  texte  où  il  soit  fait  menlioa 
dea  moui'hoirs ,  est  tiré  dea  Gloses  tor  )m 
Rasiliques.  V.  Orarivm,  Ency.  mélh.  aolii;. 

MODCHAN,  s.  m.  (mouicfain) ,  d.  lÌD. 
Les  mouches  en  général.  V.  Mouie,R. 

MODGHAR,  V.  a.  [moutchi}.V.  iin- 
caret  Jfue,  R. 

HODCHAR,  V.  a.  Boire,  trinquer,  v.  d. 
moucher,  espionner,  observer  secrélemeDt. 

ÉÍJ.  du  lat.  mueea,  mouche,  espion,  el  <i< 
[ateim-acUar.  y.Mmte,  R. 


HOCCflABD .  8.  m.  (moulcfaár).  Hoa- 
cbard,  espion  de  police. 

Éty.  de  wutuehard  ,  augm.  dépr.  denBi- 
eka,  mouche,  qui  désigne  un  espion,  ^of- 
JTouir,  R. 

Dérivé  :  Jlíouífcariar, moucharder,  tu» 
le  métier  de  mouchard. 

Dariua  le  Jeune,  roi  de  Perse ,  fut  le  pre- 
mier qui  répcndit  des  espions  dans  les  eoue- 
lés,  pour  savoir  ce  qui  se  passai).  Dénia  le 
Tyran,  imita  son  exemple,  et  il  n'a  été  qœ 
trop  suivi  depnis. 

MODCBAT,  s.  m.  (moulsé],  d.basUo. 
Soufflet.  V.  Soufflet  et  Jfuc,  R. 

Emplaitre,  humiliation  qu'on  éprouve. 

■SOCGHETA.s.  f.(moutchéle).  Hoo- 
chet le .  outil  de  menuisier  qui  sert  i  faire  Irt 
bagoetles,  les  boudins ,  les  monlores ,  etc- 

■.(m(HiUheU).l(«- 
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chelcr,  rairc  des  moacbelores ,  de  peliCs  Irons 
ou  de  petites  marques  rondes  sur  une  élaïïe. 

Élf .  de  moMfhela  pour  mouiqueta ,  petite 
mourhe,  et  de  ar.  V.  Mouie,  R. 

hODCBBTAS  ,  s.  m.  J  moQlchéles  )  : 
fHocBCMn-jti.  Houchettes  ,  iDslrument  »it 
pour  moucher  les  chandelles  et  les  bougiei. 

ÉI;.  itmouehar  et  decla*.  V.  Mue,  R. 

Od  nomme  porte-moueheltei,  le  petit  pla- 
tean  sur  lequel  on  les  pose. 

MODCHETAS,  s.  f.  pi.  (moulcbËles); 
MuoficHcTAi.  Pinceltcs ,  instrument  formé  de 
deux  branches  parsIlÈles  en  fer,  réunies  ì  un 
bout ,  par  une  lame  d'acier  courbée  et  plaie, 
dont  t'élaslicilÉ  permet  d'écarter  ofi  de  rap- 
procher les  branches  ;  l'autre  bout  est  aplati 
en  disque  pour  saisir  les  charbons. 

Ély.  V.  le  mol  précédent. 

Les  Protencaus  confondenl  souvent,  sous 
le  nom  de  mouchettes ,  les  moucbetles  pro- 
prement dites  et  les  pincettes;  ces  dernières 
ne  sont  destinées  qu'à  remuer  les  charbons. 

MOUGHBTAS,  S.  f.  p).  Est  encore  le  non 
qu'on  donne  au  cbas,mstrument  de  maçon 
qui  sert  &  TériQer  si  un  mur  est  d'aplomb  ; 
c'est  aussi  le  rebord  que  íaií  le  larmier  d'une 
corniche. 

MOUCHETAT,  ADA,  adj.  et  p.  [moat- 
chelá,áde);  Motcato,  ilal.  Uoucheté.ée. 
V. JfOKfe ,  R. 

HODGHETDR AB ,  S.  f.  pi.  (moutchetú- 
res).  Uoucbetures ,  ornements  qu'on  donne  i 
iineèloETeen  lamouchetant;  taches  de  l'her- 
mine et  de  certains  autres  animauit  en  chi- 
rurgie ,  scaLTÌficalioas  légìres  qu'oa  fait  h  la 
peau. 

Étf.deiROucftela,  petite  mouche,  et  4e 
uruf.  V.^oufC,  R. 

MODCHICAB,  V.  a.  d.  bé<rn.  Mordre, 
mordiller, 

Éif  -  du  lat.  mortieare,  m.  s.  V.  Mord,  R. 

HODCHtL,  s.  m.(mouichll),  d.  deBarc. 
Mèche,  lumignon.  V.  Moue  et  Jfue,  R. 

HODCHODAB  ,  Uot  pris  du  Tranfais,  V, 
iioueado^ir ,  Moichaire  et  Mue,  R. 

HOOCHOIIN ,  s.  m.  (moulchóun)  ;  nn , 

de  cierge  ou  de  chandelle; peloton, chose 
ramassée  en  pelolte. 

Un  mouchoun  de  peou» ,  dl.  nne  poignée, 
un  peloton  ,  un  paquet  de  cbeienx, 

Ély.  de  movch  et  de  omb.  V.  Mue. 

HOOCHOtlNAR,  T.  niionïBomu,  Gare. 
Éteindre  un  tison ,  en  /aire  tomber  la  parti 
enflammée  i  fig.  soulfltler  ,  donner  des 
souffleis.  V.  Mue ,  R. 

HODCHOONIAIBB ,  V.  Tiiouttiairtel 
ifuc  ,  R. 

HODCHODNIAB,  r.  a.  (moulchoaDÌ&) , 
d.  m.  Tisonner.  V.  TUovnar  et  Mue,  R. 

HOncBOCBDIN,  s.  m.  (moutchourdln], 
à.  béarn.  Célibataire.  V.  Ceitbatari. 

IHOUCIDAR,T-n.{inoncidá),  d.  bas  lím. 
Retirer  et  rejeter  on  peu  fort  l'humcnr  ou  l'aii 
qui  est  dans  les  narines.  V.  flent/Iaret  if«w,R. 

HODCIOADDBA,  V. 

nODCIOAGNA,  B.  r.  (moncigtgDe)i 
■ofictunia«>  ■oninsMiA.  Uorsure,  em- 
preinte qu'elle  laisse. 

Ëty.  Alt.  de  miurdigagna ,  formé  de  mtif^ 
tieare,^agm  Aie ago.y. Mord,  R, 
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MODCIGAB.T.  a.(moncîgá).  V.  «or- 
dre et  Mue ,  R. 

HODCIOAB,  T.  a.  (moussigi);  kovw 

n,  ■(»«:»■ ,  HoiKHaAH ,  «oaau.  Mordre, 
entamer  avec  les  dents. 

Élf .  de  mounl ,  morceau  ,  el  de  igar  on 
egear  ,  enlever  un  morceau. 

Moueigar  un  peuegue ,  Tr.  Mordre  sur 
une  pécbe ,  et  non  mordre  une  pèche. 

An  moucigat  aqutl  pan ,  dl.  on  a  mordu 

ins  ce  pain. 

Li  OR  movcelat,  on  y  a  mordu. 

MOUC09,  vl.  V.  Mueoui. 

HQDCOD  ,  s.  m.  dg.  V.  Sloue, 

KODCODRAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (mou- 
courá,  áde);  ■ongnonaAT.  Ce  mol  paraît 
être  une  altération  de  maucourat,  dérivé  de 
maueoiiriir,  formé  de  mau,  mal,  de  cor, 
ccBur,  et  de  ar,  indispofé. 

Ibul  monquonra  d'un  laou  langage , 
Daphnit  leurU. 

H.  Morel. 

H.Oin»E.  OCDA,  adj.  (máadé.  ÓLide), 

dl.  Emoudsé,  ée ,  rebouché,  en  parlant  d'un 


mtocA. Midolla,  ilal.  Miga,  eap.  Miolo,  port. 
La  mie  du  pain. 
£lf .  du  lat.  neduUa,  on  dn  grec  (jLUsibiETjt 

imueludès),  semblable  Ì  la  moelle.  Voy. 
reOHÎh.R. 

Et  quand  aurat  ntarriia  dent, 
MangearatlamouMoitlaitaTatlacrouâlo. 
Dioul. 

HOUDELA.S.  f.  (  mondéle  ]  ;  •KHiBu , 

(■LA,  iisiosT.  Midolla ,  ilal.  Midula  ,  esp. 
ifeditlla,  port.  Uoclle,  substance  huileuse 
et  grasse,  d'une  certaine  consistance ,  con- 
tenue dans  la  cavité  des  grands  os. 

On  nomme  moelle  allongée ,  la  partie  du 
cerveau  qui  s'étend  jusqu'au  trou  occipital 
et  se  continue  avec  la  moelle  épiniére ,  qui 
règne  tout  le  long  du  dos  des  animaux ,  pas- 
sant dans  un  canal  osseux,  formé  par  les 
vertèbres. 

Ëty.  dulat.  mtduUa,oa  de  l'hébreu  ntoa, 
moelle;  a|^u^W(amQllo8),  en  grec.  Vov. 
Mnmih,9. 

MOODELA,  miua  ou  wiinu.    Moelle, 

est  aussi  le  nom  que  porle  la  substance  vas- 
cuteiise  qui  occupe  le  centre  des  corps  li- 
gneux ou  le  canal  médullaire. 

Ëtj.  du  lat.  m(dutIa,SL  s.  \.Mtou1h,  R. 

MODDELAB,  V.  a.  (moudelà);  Modtllare, 
ital.  Modeler,  imiter  une  figure  avec  des 
matières  tendres,  en  terre,  en  cire,  en  plaire, 
pour  l'exécuter  ensuite  sur  des  matières  du- 
res^ ou  seulement  pour  en  cofiserver  l'em- 
premteoulaforme. 

Éty.  de  iKoudtte  et  de  la  tem,  acL  ar, 
faire  un  modèle.  V.  Mod,  R. 

L'art  de  aiodeler,  connu  sous  le  nom  de 
plastique,  est  attribué  ï  Dibutades,  potier  de 
terre  à  Sicyone,  vers  l'an  328,  avant  J.-C. 
et  aoivant  d'autres,  i  Lysutrate,  frère  ou 
beau-frère  du  sculpteur  Ljssipe ,  328  ans 
avant  Jésus-CbTtat. 
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André  Verrochio  ,  peintre  italien  du  XV*" 
siècle,  a,  le  premier,  imaRÌné  de  mouler  en 
plâtre  la  Bgure  des  personnes  vivantes  ou 

M.  Dupont,  dans  ces  derniers  temju,  a 
porté  l'art  de  mouler  en  cire  k  un  pomt  de 
perfection  qui  étonne  tout  le  monde. 

MODDELE  .  s.  m.  (moudèle)  ;  fatki«i>. 
Jfod«Iht,tta1.  Modela,  esp.  port.  Modèle, 
tout  ce  qu'on  regarde  comme  original .  et 
dont  on  se  propose  d'eicculer  la  Copie; 
exemplaire  qu'il  faut  suivre. 

Éty.  du  Ut.  modulut ,  mesure.  V.  Mnd , 
Rad. 

Moudele  d'un  ttaitieou ,  gabarit. 

HOUDERAMENT,  adv.  (mouderamein); 
Modtralamenle ,  ital,  Moderadamente,  esp. 
port.  Modérément ,  avec  modération.  Voy. 
Mod ,  R. 

Ëty.  du  lat.  moderali  et  de  ment. 

HODDEttAB  ,  comp.  V.  Moderar. 

MODDIQDE  ,  ICA,  adj.  (mouiiique, 
iquej;  Médiocre,  ilal.  Modieo,  esp.  port. 
Modique,  renfermé  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dicité; médiocre,  exigu. 

Ely.  du  lat.  modieut ,  fait  de  modut ,  me- 
sure. V.Mod,K. 

HODDODIHE,  dl.  V.  MóudourroH. 

MODDODLODN,  s.  m.  (moudoulóa) , 
d.  bas  lim-  Petit  las.  V.  Mouloun  et  Mol ,  R. 

HODDODRBB  ,  et 

1IODDOURBO0,  S.  m.  (moudourrou); 
HOvBiraus.  Bourru,  bizane,  qui  est  toujours 
de  mauvaise  humeur  ;  idiot ,  tête  d'âne.  Voy. 
Mooudourro». 

HOaDDIiAR,  et  comp.  V.  Modular  el 
Mod,  R. 

MODDUIiE,  8.  m.  (moudiilé).  Module  , 
mesure  ,  diamètre  d'une  eolonne,  d'une  mé- 
daille, d'une  monnaie. 

HODDDKA,  vl.  \,MoUiiTae\Moovtura. 

MOOEL ,  ELA ,  V.  Mol,  R.  3. 

MODELA,  B.  f.  (mouéle),  d.  m.  nmA. 
Nom  qu'on  donne  i  une  poulre ,  qu'on  nom- 
me aillenre  fuOa. 

Éty.  du  lat.  molet,  grosse  masse.  V.  Mol , 
R.  3. 

■l(n)EI.A,s.  f.  Bourbier,  terre  ou  sable 
mou  où  les  ttestiaux  et  les  roues  des  voi- 
tures s'enfoncent. 

Éty.  de  fflouM,  mon.  V.  Mol,  R.  3. 

MODEZ^s,  B.  f.  pi.  Pour  cervelle,  V. 
Moudtlla. 


Lajouinetia  et  faeilo  à  te  laittar  UrUar  , 
A  gaire  de  Itilo  el  de  moucllos, 
£4  uno  eierodeiipu  moueJiM, 
Couato  voultM  H  poou  pattar. 
Dioul. 

HOVELE  ,  8.  m.  (mooèle)  ;  aonnu , 
■oua,  BMiMui.  Jfoldc,  esp.  port.  Moule, 
tout  instrument  qui  serti  donner  ou  i  dé- 
terminer la  forme  de  quelque .  ouvrage  ; 
modèle, 

Cly.  du  lat.  moduluf,  m.  s.  V,  Mod,  R. 

328  ans  avant  L-C.  Lisistrale  inventa  It 
manière  de  faire  des  portraits,  en  faisant  des 
moules  de  pUtre,  qu'il  remplissait  eniiiite  de 
cire. 
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m.  ■«».  UoUe,  dìsne  ;  fig. 
boionie  tDODr  indolent.  Avril. 

Élf.  daist,  mol», 
etJtfoI,B.3. 

MODERDBE ,  T.  Mordri  et  Uord,  R. 

MOUEBliB,  T.  a.  (mouèiré],  d.  m.  V 
JfouireetJtfoI,  R. 


^  V.  Jfol,  B.  3, 


HODERT-DE-FAM,  etc.  Ua  affamé  , 
un  Ta>Da-pkd8.  Voj.  Mort,  Mort-it-fan  et 
MoTt,  R. 

MOOEB,  I.  m,  (méoés),  d,  m.  La  pointe 
du  BOC. 

MOmSTRA,  8.  f.  [móoeslre);  aons*. 
Mtfitra,  ilal.  ifottjtra,  port.  UoDlre,  petite 
borioge  qu'on  porte  ordioairement  dana  la 
poche. 

Ëly.  do  lat.  noiulrurg ,  montrer,  parce 
qu'on  donnait  ancieDoemeot  le  nom  de 
Mtnuftra,  montre,  au  cadran  d'une  horloge 

Sirce  qu'il  montre  les  heures.  V.  JfpiMtr, 
ad. 
Obmi  wn*  montre ,  comme  dan*  unt 
pmctuli ,  <m  nomme  .- 

alGIiHiLE,  râpa»  lia  IvM  iMiliUi  <[MÌ  IiiJliiH  lu 
ARBRE  .  (ika  nwlt  M  «htîi.  f^it  pn  de«  finU  , 
aOFTK  ,    pBh  Blb<  <|dI    rtiifcniH  It  «GBmml  •!•  Il 


iubo.rqiJHD- 

fmHhr^r-»». 

BALiKaEn,  it  «d>  dr.^«id.kit»q^Hfii 

CAGK.i-a-u  rH<«  0«°^ ;>'°>'~ 

,,^r«^r.=«p- ■!;.,;<;« 

»«i«r-i. 

«■■pi-i-i-«-,. 

cbahutte  ,  b  I-ÚU  d»^  cspipgUi  at/«ffw ,  j> 

^v'""  "  ■!•  ™*''<- 

».  P«(J., 

'™«  ""*?*•  """ '■!«;•■ 

COQ  ,  1.  l-ll.  pUU-    .id^  «  ,„.«.  q,U 

BX»!!  !•  U- 

LiMkr  <l->~  ««n . 

CflUUlLLÈHE  ,  ti  pi;«  lu!  ,  du»  IH 

UH.»  DI  fn- 

p«.^r.rl. 

p«Hlr  an  Krn  pw  n  ™<lo.i 

CRISTAL».  VERRE  DE  MOirTRE.  y. 

T.  circMUc.  « 

«■whikS... 

PEITT  CADRAI»  «HÒSEITB,-lrt 

,,„1    l«|if«b 

iti.nl  ».  r..m. 

FUSÉE .  1.  pJi»  n  U<i»U>  1>  <!>«>»  ■'•B 

cl-pM 

HAKTEAU.'lipIla  <1iil   Cr.ppiw  !•  IliAn  i  tib  <u 

«i<n|>»h  d.  !•  tfl.  ,    •!•  1.  &^  «  a.  U 

u«  boHup,  J  l'»<»|.d»n  d.  1.  I«fl.  .1  d 

PEnDkHT.I.   p«lba.J.I»l.iLkip.lL.«»l.^[. 

ch^  «  1.  «>r<U>.  ;  IJ  w  Wfi^  d'.o 

i«l«(i<<.l 

poi;^Tr°j.  r«,dHi  j-«  «or,  i  ,^iiu<.n .  .i»i 

aouES.  V.  AKia. 

Espieet  : 

HOhTRE  A  DE1.-X  CADBAKS  .  «Ib  qal  Inb,»  . 
udiu  l'bwc*  d'IuU>  ,  •IwrrwmwUi  ^  bi 
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moutu  A  nËFÉTrnoH .  i>di«^»Hii.hOTi 

HOfl'niE  A  HETEIL  ,    odl.  <gii   ■«■.   i   .M    t>w< 

HOirrRE  A  aECOKDES ,  mOi  qd  BBW  M  lliUw 
<b  h  Mmh.  ^ 

^  Remonter  une  montre  oa  une  torloge, 
c  est  remettre  la  corde  ou  la  cb^ne  sur  la 
fusée. 

Les  prémices  montres  de  poche  furent 
fabriquées  ì  Nuremberg,  en  1500,  pr  Pierre 
Bell  ;  elles  porlèrepl  d'abord  le  nom  de 
GEafi  dt  Nurenbfrg ,  parce  qu'elles  avaient 
une  forme  ovale. 

<^njet,  de  Génère,  inventa  la  chatnelte, 
qu'il  substitua  aux  cordes  i  bo;au  qu'on 
employait  auparavant  au  même  nsage. 

Vers  la  fia  du  XVlI»  aiïcle  on  commença 
k  placer  des  glaces  sur  les  cadrans  des 
montres. 

En  16S3,  Uathieu  Ricci,  jésuite,  portai  ta 
Chine  une  montre  à  répétition  el  une  hor- 
loge que  l'emmreur  fit  placer  dani  une 
lour  bïlie  exprès. 

En  ISn,  on  apporta  la  premières  moii- 
tres  en  Angleterre,  d'Allemagne. 

En  1674 ,  invention  des  montres  k  ressort 
spiral,  par  l'abbé  d^HaotefeuilIe,  Hooke  ou 
Hujghiens. 

En  1676,  invention  des  pendules  et  mon- 
tres k  répétition  par  Barlow ,  anglais  (ou 
perfectionnement.) 

En  1807,  le  19  juin ,  invention  de  montres 
i  répélitioa  dont  la  sonnerie  est  sani  mna- 
ges,  par  ^loI^-Ferdinaud-Berolla ,  ((e  Be- 
sançon.' 

MODCBTBA.s.r.  (mouÊstre) ; mwtu 
■ocunu.  Cadran  ou  cadran  solaire, 'surface 
où  sont  marquées  les  heures. 

Ë<T.  V.Mouittra,  cî-dessua  el  Mouttr, 
Had. 

Selon  l'Écriture,  il  y  avait  k  Jérusalem  un 
cadran  solaire  dès  le  temps  d'Achat,  roi  de 
Jtida,  environ  440  aqs  avant  Alexandre. 

L'art  de  faire  les  cadrans  se  nomme 
ffnomonique,  de  gnomon  ou  stjle ,  fo);mé  du 
jrec  Yiv(ÌjiHu  (ginoskû),  connaUre. 

M0UE8TKA,  s.  f.  Montlra,  ital.  port. 
MuttlTa ,  ésp.  Hoalre ,  écbanljllon  de  mar- 
chandise qu'on  fait  voir  pour  qu'qn  puisse 
juger  du  reste.  V .  Jfo«#ir,  R. 

rODESTRE ,  3.  m.  (mouéstré):  Moitro, 
Monttnio,  espi  JUonilro,  port.  Uonstre, 
animal  dont  la  coqibrmalioD  s'êcârle  de  l'or- 
dre naturel  ;  personne  extrêmement  laide  , 
cruelle,  inhumaine,  dénaturée. 

Elv.  dulat.  moiMlnim,  m.  s.  V,  Monibr, 
Rad. 

SOUIîFA ,  s.  f.  (móufe)  ;  mouiia.  Jfiueo, 
esp.  ilal,  Mut'jò,  port.  Uousse,  nom  coin- 
muq  <i  presque  iQule  la  famille  des  Housses, 
mais  plus  parlipulièremenlai^x  genres  Nec- 
kera,  lljipnvm  tl  f.eiiiea.' 

lAj.  du  lat.  mtucui,  mousse, 

Peira  qw  redouta  «iamotta  pat  mouffa. 

HODfTA,  s.  f.  Nom  ^u'on  donne  ,  aux 
environs  de  Dragnîgnan  ,  k  une  maladie  de 
l'oliiier  qui  consiste  dans  un  épanchement 
de  sève  qui  le  fait  périr  si  l'on  n'f  remédie 
promplement.  On  regarde  celte  maladie  com- 
me une  espèce  de  morve,  et  dans  le  reste  du 
département,  i,  one  maladie  du  câprier,  dans 
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laquelle  ses  racJnes  «s  conrrent  d'une  tiumm 
blanche  el  se  povrrisseot. 

nODITA-M-um,  s.  f.  ■OW»«r»«o«^ 

■osMA-n-iuB.  Housse  deCorseoaaMutN 
de  mer,  Ftuit$kilminlhoa>rtoH,  Dec.  plante 
de  la  famille  des  41gues ,  qu'on  trouve  diof 
la  Hédtlerranée. 

Telle  qu'elle  est  Tendue  dans  les  bontiquo, 
la  mousse  de  Corseest  un  m^angedelbciu, 
de  corallines.de  ceramions  et  d'ul?es.  Celle 
qui  nous  vieql  de  la  Corse  est  la  plus  egliisée. 

Cel[c  plante  qu  ces  plantes  réunies  scol 
un  des  meilleurs  vermifuges  cquàns. 

Bf  ODFTA ,  $.  f.  C'est  encore  le  nom  m 
l'on  donpe  aux  fraises  jl  Allos.  V.  FrtUa.  ' 

HOOPFÀ-B'Auiia ,  p.  f:  Kom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulqose,  au  5m<i- 
gnum  arbtirtim,  selon  U.  ToornoD. 

On  donne  le  niènfe  nom,  dans  le  même 
payi§,  k  plusieurs  lichens  de  difltrenti  gtanf 
qui  croissent  sór  les  arbre^. 

HODrPA-Di-.uBKA,  s.  f.  [iBÓufre-dé- 
barrique]:  iMinTA-H-Tiniac.  Nom  qn'oa 
donne,  "è  Toulouse,  au  bvssns  des  lomieiDi, 
B$utu  doUorum. 

■OOTTA-n-ru»,  s.  (inódfe  dé  paré). 
Nom  que  porté,  aux  environs  de  TooIouk, 
l'bypne  des  murs,  Hyptimm  murale, 

llOUFPA-«*-Bti«iiRA  ,  s.  f.  (mónffedé 
sonqaéle  ).  Nom  qu'on  donne ,  aux  eoiiroii! 
de  Toulouse,  i  l'hypne  serpenUnl;  Hyp*tm 
jerpetM. 

■ODiTA-Da-naoos  ,  S.  f.  Nom  qg'on 
donne,!  louluuse,  aobjssus  dâf  tonaeiDi. 
V.  Mewffa  dt  harriea. 

MODrFA-H-^jtuT,  S-  t.  (motiflè  de 
baláj.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  les  eDcinwi 
de  Toulouse ,  au  bjsse,  Byitiu  fiuaiiw. 

■OOFFETA,  s.  r.  (mouRéte).  Morelle, 
eyalhalson  fétide  qui  sort  des  mines  et  ilM 
fosses  d'aisance. 

Bt;.  du  $rec  i^eçi-ck  (mepbitis),  pus- 
tepr, 

M0DFFU8  ,  8.  E.  pl.{mÚuEOes).  Maifr 
/bf,  gants  fourrés  n'ayant  ordiniirenteDl^ 
le  pouce  de  distinct. 

8ty.de  l'ail,  mofffl  ,  m.s. 

HODFFLET ,  ETA ,  adj.  (moafllé,  été]  ; 
■oçTr^nt^  n^omiBSur.  MouCEIard,  ardi. 
qui  a  la  vtsage  joufflu  ,  les  mains  poMiet , 
le  corps  dodu  ;  des  feôes  rebondies  ;  ifol- 
leux,  Jasm.  V.  Mouffbird.  ' 

MOUFFLETAS,  s.  f,  pt.  [moullléics]. 
Atlfllei,  ternedevitrier,  pièces  de  boii  ron- 
des et  creuses,  BervMt  à  prendre  le  fer  1 
souder, 

MODFIXBTt,  V.  MouffH. 

MODVTDT,  ODA,  odj.  (monRii,  úde], 
dl.Moniifn.  Houssu.ue,  couvert  de  monsM. 

Éiy. de fflott/Tii ,  motisse,  elde«l,N^i 
I  du  lat.  mvteidut,  m.  s. 

IIOI)FIAR,T.  a.  (monfBi),  dl.T.ifM- 
fidar.  '■    ,     .   " 

—initDAB ,  V.  D.  (mouffidi),  dl.  «w- 
Rentfler ,  mettre  quelque  chose  »09  le 
nez  comme  pour  la  flairer.  V.  itm/lar. 


HOOFLARO,  ABIIA,«.eta(]j.(a»uni<^ 
ârde),d.béun.  Hitio,groscbien;quiil» 
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Jaoes  Tritondiei,  tamOard,  qui  a  un  excès 
d'embonpoint. 

Étj.  de  moue,  qui  fait  moue.  C'est  une 
onomatopée  du  bniH  qje  font  ta  sonflbnt 
ceux  qui  fonlIaiBOoei 

HOOrLB,  OOFLA,  adj.  (móallé , ónfle], 
d.  bas  Hm.  Hou  el  éluliqae  :  Aqtul  Itwfe  m 
bitu  moufit,  ce  iU  est  bien  mou.  Tendre ,  en 
parUot  du  pain  ;  meaUe ,  qoand  il  est  ques- 
tion de  la  terre;  moelleux,  quand  il  s'agit 
d'un  drap  ;  dodu ,  quand  oo  parle  d'une  per- 
sonne ,  ^asse ,  dés  maÌDS  pomées. 

MODOEAR,  T.  D.  (mondai),  d.  bas  lim. 
Fouiller,  labourer  la  terre,  en  partantdesco- 
ebont.  On  le  dit  aussi  des  taupes. 

Ëty.  de  mou,  pour  mm,  demotwreet  de 
gtar,  pour  «$«dr,  remuer.  V.  IfoHVj  R. 

■OnOBAR,  t.  a.  md.  liimgtaruiiprai, 
mougear  la»  tniffai ,  fouiller  un  pri,  fouiller 
les  pommes  de  terre ,  parlanl  des  animaux. 

MODGES,  8.  m.  (móadgés).  Nom  qa'on 
donne,  h  Nismes,  au  cJstede  Uontpellier, 
cuit»  ttoH^rllentit,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Cistes.  Onlenomme  aillenrs,  Jtfajauja- 
nrpra  et  Jf uf a ,  v.c.  m. 

MODONA,  s.  f.  (móugne):  m»t*.  Bigne, 
tumeni'  qui  Tienl  sur  une  partie  qui  a  été 
contnae  t  momifle ,  coup  de  poing  sur  la  fi- 
gnre,  soncha  d'arbrisaeau  ou  d'arbnsta, 
ntone ,  grimace. 

Étf.  du  grec  p^w  (mogeâ),  souffrir, 
ilrelas,  abcablé,  avoir  mal,  eircaouOranl; 
ou  de  l'ital.  bugna,  bosse  :  Faire  la  moii- 
gnà,  faire  la  mone,  avoir  l'air  inquiet  comme 
une  personne  qui  Honflre. 

MODGNAB,  V.  a.  (mougni).  Tapoter, 
donner  des  mornifles.  Avril. 

Ètj.  de  Stoitgna,  j.  e.  m.  et  de  ar. 

MOuaNEONA ,  S.  f,  idi.  (mouKnègne). 
Terme  de  mépris,  niaise ,  ditScultueuse  , 
bçonnière,  pusillanime.  Aïrll. 

Ëtf .  Aller,  de  Moitnina ,  t.  g.  m. 

MODâNEGNARlAS,  s.  f.  pi.  [moogn&- 
gnaries).  DitBculiés,  fafon,  hésitation  d  une 
personne  simple,  fiçonniére  el  délicate, 
Avril.  V.  PaUtariat  et  Mmtninariat. 

MODONOUN,  s.  m.  {mongnónn);  *o«- 
cmv.  HoÎRnon  ,  exlrémilé  d'un  membre 
dont  le  reste  a  élë  coupé  ;  nœud  du  boia. 

Éty.  de  l'italien  maneo ,  maneont.  Le  Do- 
cbal.  V.  Ma»,  R. 

MODGUT  ,  DDA ,  adj.  et  p.  anc.  béam. 
Un.  ne,  porté  l.  V.  JToim.B. 

HOOIABOT,  s.  m.  (mouiaré).  Cast. 
Bourdon.  V.  Tacan. 

MODIGHAelcomp.  V.JUoiiMaetJlfouÌH. 


d.  m.  V.  Momtqitegtar  et  Jfeufc  . 

MOOIGHH^OON .  s.  m.  (moníchillóon). 
V .  Hotuea  f  Mouitimat  et  Moua ,  B . 

MODIBIBE ,  d.  m.  V.  Jtfotunr*. 

■ODILA ,  d.  m.  V .  ifoudtla ,  Uie  du  pain 
et  moelle.  On  le  dit  auasi  pour  cervelle,  Voj. 
Ctneloê  el  Meoulk ,  R. 

HOinNAaEA  ,  Gare.  V.  JfouÌnalAa. 

KODinAXAA ,  s.  f.  (moninàille).  Vo;. 
MoitMtÎM  et  jUono ,  prép. 

MOmHE ,  s.  m.  (monlne]  ;  JfoMco ,  itat. 
Mtmge,  esp.  port,  ifonjo ,  cat  Moine ,  re- 
ligieox  solitaire ,  el  par  esteosion,  raligwot 
4'vm  ordre  moDaattqoe. 
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É17.  du  lal.  memaehut,  dérM  du  grec 
^Mftxyhi  (monachoa),  solitaire,  fonné  de 
(idvos  (monos)  ,9eal.  V.  Jfmo,  R.  on  itovioç 
(monios),  moines. 

L'haw  foi  pat  bu  Motuiia ,  l'babit  ne 
fait  pas  le  moine.  L'origine  de  ce  proverbe 
vient  de  la  qnesUon  que  l'on  agitai ,  savoir  ; 
si  l'habit  el  le  noviciat  rendaient  apte  ì  pos- 
aUer  un  bénéfice  régulier  ;  il  fut  décidé 
qu'il  fallail  èireprofèa,  ou  eu  d'autres  1er- 
mea .  que  \ Habit  iia  (aitail  pat  U  tnoint, 
FciMmniJa  jiitm  non  /iuimU  monaehum. 

La  génfarâité  des  mmnes  a  souvent  été 
mise  en  problème ,  d'oA  le  proreilie  suivant  : 

Ce  ^'mn  moutne  dMm  ouktenar , 
El  it  loKl  prendra  tl  ren  domuir. 

L'origine  des  moines  est  presque  aussi 
ancienne  que  celle  de  l'Églisù.  il  y  a  tou- 
jours eu  des  Chréliens  qui ,  k  l'imitalioti  de 
Sainl-Jean-fiaptiste  et  des  prc^ètes ,  se 
sont  retirés  dans  la  aolitudc  pour  vaquer  nni- 
qnement  k  l'oraiaon ,  an  jeune  et  aux  aolres 
exercices  de  la  vertu.  Saint  Paul  est  regardé 
comme  un  dea  premiers  solitaires  cbrtítens. 
II  se  retira  dans  les  déserts  de  la  Thébalde , 
l'anSSÛdeJ.-C. 

Dans  l'Eglise ,  il  n'y  a  eu  de  véritables 
moines ,  d'apr^  Saint  tiérome ,  qu'à  la  paix 
de  Constantin. 

L'Abadia  it  perde  pat  per  un  Moutns  , 
Pour  un  moine  on  ne  laisse  pas  de  faire 
l'abbé. 

MODINE ,  S.  m.  Poinçon ,  pièce  de  char- 
pente ,  onr  laquelle  est'fixée  la  cbanlatie 
et  Ì  laquelle  s'appuyeni  par  le  haut  les  jam- 
bes de  force. 

ËI7.  de  »onot ,  seul ,  par  opposition  aux 
sutrea  pièces  de  la  charpente  qui  sont  pres- 
que tontes  doubles  ou  sjmMriqoes.  Voj. 
JHano,R. 

MODINE,  s.  m.  n>OT,  ueur.  Sabot, 
toupie  sans  boulon  el  sans  main,  melon 
qu'on  fait  lourner  avec  un  fouet ,  ce  qu'on 
exprime  en  français  par  le  mol  saboter.  Ce 
jeu  est  ancien ,  Tibulle  en  fait  déji  mention. 

MODINE .  s.  m.  Moine ,  espèce  de  cage 
en  boia  dans  laquelle  onsDspend  un  réchaud 
pour  chaufTer  lea  lits. 

MODINIEB,  dl.  V.  Moimier. 

MODINII.HA,  s.  f.  (mouiniUe):  «ovi- 

Moinsille ,  terme  de  m^ria  dont  ou  se  aert 
pour  désigner  les  moines  en  générât. 

Eiv.  de  mouini  el  de  iiha,  toua  lea  moi- 
nes. V.  ifono,R. 

Jfai  que  ni  liegt ,  ni  balaiha. 
Sitgon  lou  fait  de  la  mouioalba. 
Favre. 

d.  m.  V.  Mtmitr. 
,  s.  r.  pt.  (mouises).  Les  faces , 
cheveux  qui  sont  près  des  oreîllea,  termede 
Grasse.  Garcia. 

MODI98A,  S.  f.  (monisse).  V.  Momea 
tlMovie,  R. 

MOmSSALA,  s.  f.  (mouissile]  ;  wk»- 
•WA.  Dans  la  Basse-Provence ,  on  donne  ee 
nom  11  beaucoup  d'espèces  d'insectes  d'iplè- 
ree,  incommodes  aux  borames  et  aux  iai- 
nuHix,  et  dansta  Haiite-ProTeiK«,Magro»- 


MOU 


671 


ses  mouches  de  diflërcnta  genres  qui  touT- 
mantenl  les  chevaux  en  été. 

Ëtj.  de  mouîwa ,  dérivé  de  Murca,  mou- 
cbe.  V.  itfouae ,  B. 

HODUSABA  ,  s.  f.  (monisBÌie).  V07. 
Moitiitala  et  Motte,  R, 

MOCISSAHODH  ,  s.  m.  (monissaránn). 
V.  Jfottlafoun  el  Uouie,  R. 

MOUISHAD,  s.  m.  (monissáon)  ;  Bom- 
cAueo,  dt.  Moucheron ,  cousin,  dans  les 
environs  de  Montpellier. 
-  H0DIS8E,  ODISSA',  adj.  (mooissé, 
ouisseJTanc.  d. de Carp. Molle,  humide,  on 
peu  mouillé. 

MOUISSELEGEAIRA,  s.  f.  (mouissc- 
lediàlre),  dl.  Une  grapillense. 

Elf.  de  MouÌMefa  et  de  aira,  qui  gra- 
pille. 

SotmgM  et  Rapujroun. 

MOtHMEOD,  s.  m.  (mooissèou) ;  «Mn- 
TA,  nELAMA.  Plls  de  bttord  que  l'on  entre- 
lace pour  amarrer  les  cordes  qui  servent  à 
appareiller  les  ancres. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  i  la  traîna 
ou  corde  qui  sert  aux  matelots  h  tremper 
dans  l'eau  de  la  mer  le  linge  qu'ils  ventent 
laver. 

MOOinET,  ETA  ,  adj.'  (mouîssé,  été) , 
dl.  Ecourïé,  qui  aies  oreilles  courtes,  émons- 
sé.  V.  ftaaauralAal.    ~ 

Feda  momitela,  brebis  &  courte  oreiDe. 

Ëty.  de  l'ilal.  mono,  tronqué,  coopé. 

HOmUET ,  s.  m.  (mouissé)  ;  Mowardo, 
ilal.  Nom  commun,  dans  te  LÛigoedoc,  it 

Îluaieurs  espèces  d'oiseaux  do  genre  Faucon, 
'aleo.  Lin.  de  l'ordre  de  Bapaoes  et  de  la 
fam.  des  PlnmicoUes ,  et  particnlièremcnt 
aux  suivants  :  au  faurtm  pélertn,  f  oleo  p«re- 
ffrínua,  Briss.  V.  FanFouneou  ;  an  faucon 
î  pieds  rouges,  Faleo  rujijwa ,  BahsI.  h 
Arles,  on  donne  le  même  nom  au  hobereau, 
V.  Hoberot;  aux  environs  de  Montpellier, 
au  Faleo  Itnnunniluin,  V.  Xalier  ;  h  l'épei- 
vier,  an  rocbier  et  à  l'émérillon. 

MOUIBSET-oau,  s.  m.  Nom  de  l'éper- 

vier  ordinaire,  dans  le  Gard.  V.  Etprevter. 

HODIS«ET-M»icui ,  S.  m.  ovMao*.  On 

donne  ce  nom,  dans  te  Gard ,  i  l'émérillon, 

Falto  atatoit,  Briss. 

MODISSET-ronA-BOanMB*  ,     8.      ID. 

(mouïssé-pórte-moastátcbe).  On  nomme  ainsi 
le  hobereau,  dans  le  déparlement  du  Gard. 
V.  Jlobtrot. 

MOOISSET-MIM*,  S.  m.  Nom  qu'ondon- 
ne,(lanaleGard,klacresserelle.  V.  Satitr; 
el  i  la  cresserelelte ,  Faleo  linntmculoïdM , 
Natter ,  qu'on  nomme  ratier ,  k  Avignon. 

MODISSETA,  a.  f.  (monisséte).  Dim.  de 
mouilla,  petite  mouche.  V.  Mohk,  R. 

MODISSETA,  s.  f.  (raouisséte).  Nom 
qu'on  donne,  àAiglùn,  près  de  Digne,  au 
caille-lait  ordinaire.  V.  Htrba  de  la  cira  et 
Moiuc,  R. 

MODISSETA,  s.  r.  (movisséle).  Œillet 
plume,  selon  Garcin. 

MOaiBSIBBA,  s.  f.  (mODÌssiére).  Em- 
pile on  pile,  partie  de  la  ligne  flotlante  i  la- 
qndlesont  attachés  les  hameçons  gamia  de 
DHMKhesartiicielles. 

Éty.  de  Moutiaa,  nwnche,  et  de  la  term. 
ÎÊta,  qui  port*des  nwadws.  V<  Mo%ue,  R. 
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HOVlflfllLHODHS ,  8.  m.  pi.  (monissil- 

Nom  qu'on  donne  V[>lu9ieiin  espèces  de  Dip- 
tères d'une  pelile  (aille,  qui  Toltigeol  dtna 
L'air,  mais  plus  par  liculiËremnl  aux  léphriles, 

Î:cDre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères  et  de 
a  fam.  des  Chétoloses  ou  Latérisèlefi  (b  soie 
latérale],  qui  loltigeut  en  grand  nondtre  dans 
l'air  au-dessus  des  chemina,  dans  les  champs, 
etc.  et  quisembleot  accompagner  les  pafiSBDts. 
ÉlT.  de  vtouiita  et  de  la  lerm,  dim.  oun. 
V.  M»ute,  R. 

■ODISHNA,  a.  r.  (mouissbe):  imun- 
WA,  dg.  Uoisaine,   faisceaa  de  branches   ilc 
vigne,  avec  les  raisins  qu'elles  portent. 
MOVIBSORA,  s.   r.   (mouissóre).  Nom 

Si' on  donne   au  coasin,  aux  enTÌrons  de 
rasse.  V.  Covri»  et  Jfoute,  B. 
MOOISSOON.s.  m.  (mouíssóon) :  Mon- 

VBtMBonr,  miuu.  Nom  coDUnan  &  toutes  les 
petites  mouches,  en  général,  et  aux  pucerons 
en  particulier,  à  Digne,  on  l'applique  au 
cousin.  V.  Cotuin. 

Êlf .  Dim.  de  vtouiita.  V,  Xotue,  R. 

U.  Avril  donne  encore  ï  ce  mot  la  signi- 
fication  d'ivrogne  :  £t  un  beov  atouiiionn, 
c'est  un  bon  ivrogne. 

MODIT,  IDA,  adj.  Avril.  V.  Mmt$U. 

iij.  du  lal.fflUKfdiu. 

MDULA,  s.  f.  (moule).  Bouteille  dans  la* 

auelle  on  fait  infuser  des  pétales  de  rose  dans 
u  vinaigre, 

nDaLADA ,  s.  f.  (mouUde).  Terre  cimo- 
lée,  espèce  de  boue  qui  se  détache  deûmeu- 
le  des  remouleurs. 

Ëly.  de  viola,  meule.  V.  Jlfol,  R. 

HÔDliAGIrS.  m,  fmouládgij.  Moulage, 
action  de  mouler  ,  iclion  de  jeter  en  moule. 

El;,  de  movU  et  de  agi.  V.  Mod,  B. 

HOUIiAI,  adj.  (moulai).  Gare.  V.dfou- 
lan. 

HODLAIBE,  a.  m.  (moulàlré) ; BocuiH. 
Pilon.  Cast.  V.  Piloun. 

MOIII.AH,ailj.  (moiflán);m>nju.  Qoa* 
lité  molle,  en  parlant  des  pèchea. 

Ëlf .  du  lai.  moUii.  V.  Mol.  R.  3. 

HOULAN,  s.  m.  (moulin).  Nom  qu'on 
donne,  i  Niâmes ,  h  un  raisin  noir  hilif ,  à 
grains  rnndsséparés,  qui  mûrit  en  juillet. 

KODLAR  ,  T.  a.  (moula)  ;  mkwhiiub. 
Hoaler,  jeter  en  moule  ;  on  le  dit  aussi  pour 
écrire  à  iaperfeelion  ;  en  lerm.  de  mar.  Ucher 
une  corde  qu'on  lient  tendue  avec  les  mains  : 
Moular  en  povpa  ou  pougtar ,  moler  en 
poupe  ou  pouger,  c'est  faire  veut  arrière  on 
prendre  le  vent  en  poope. 

Klf .  de  Mod,  R.  et  de  or,  dans  le  premier 
sens,  et  démoli»,  dans  le  second. 
La  popvlautt  Mttnblo  fdo, 
L'un  eriâo  itto,  iavtrtmolo. 
Uichel. 

MOin.AR.  iMA,  d,  bu  lim,  V.  MoloM, 
aiia  et  JVd,  R.  3. 

houlabd,  arda,  v.  jrolardcttfol, 
Bad. 

llODI.ABI,s.m.  (monl&ri),  dl.Pierrek 
Bienle,  d'oùTadj,  moutari. 

Peira  fflotiliirl,  pierre  metliière. 

Lapit  tnolari*. 

£t;.dDlat.mo(a.V.JfW,R. 


MOU 

V.  Molat. 

MOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mouli,  Iule). 
Moulé,  ëe. 

leltra  mouiada,  lettre  imprimée. 

MODLDDBA,  S.  f.  (motllaúre],  dg.  Mon- 
ture. V.  Mooiila. 

MODI£,s.m.(mónlé).Govjon,  poisson. 
Gare. 

HODLECULA,  S.  t.  (moulecúle).  Udé- 
cole ,  partie  indivisible ,  consiilulive  d'un 
corps. 

MOUIXTAS,  e.  f.  pi.  (moulétes);  au- 
■BMi,  Buoua,  bjubolu,  dl.  Lesvertevellea 
d'un  verrou:  crampons  en  forme  d'anneaux 
dans  lesquels  le  verrou  glisse. 

MODLETODM  ,  V.  MMtbnm  et  Md, 
Rsd.  3. 

MOCLHAOI ,  s,  m.  (mouillàdgt)  ;  «oc- 
lun.  Mouillage,  endroit  de  la  mer  propre  k 
donner  fond  et  ì  jeter  l'ancre.  V.  Mol,  R.  3. 

MOnLHAB  HE,  *.  r.  (se  moDÌllà),  dl.  Se 
baigner,  prendre  le  bain  dans  une  rivière ,  et 
non  *e  tnouilltr.  V.  Mot,  fl.  3. 

HODI.EDA,  s.  f.  (mouléde],  dl.  Pour 
mie,  \.JUoudela. 

Èly.  du  grec  (iusXiliStìc  (mnelódés),  sem- 
blable ï  la  moelle.  V.  Jfol ,  R.  3. 

MODLEDAB.  s.  m.  (mouledési .  dl.  L'en- 
droit le  plus  charnu  d'une  partie  dn  corps 
d'un  animal. 

MouUdai  de  la  eamba  ,  le  ^as  de  jambe, 
le  mollet  i  gros  morceau  de  mie  de  pain. 

Ëty.  de  moultda  et  de  ai,  augm.  V.  Mol, 
Bad,  3. 

MOnLEDODB,B.  m.  (monledóur},  d. 
bas  lim.  Rouleau.  V.  ^iflotirliar. 

ÉI7.  du  lat.  madKfum.  V.  Mol,  R. 

HOULEGA,  s.  r.  d.  m.(mouléBue).Pour 
mie  de  pain,  V.  Mowdela;  on  le  dit  bqsn 
pour  paÌD  mal  levé. 

Élj.  de  moflif ,  mou.  V.  Mol ,  R.  3. 

MOOLEGOtlS  ,  OUSA  ,  ODA  ,  adj. 
(mouiegóuB,  óuse).  Mou  comme  de  la  mie  de 
pain,  pâteux. 

El;,  demotiif^a  et  delà  term.  out,  de 
la  nature  de  la  moultça.  V.  Mol,  B.  3. 

HOntiEaiTE,  adj.  m.  (moulé gué)  ;  wm- 
juasva.  Pain  mal  levé ,  qui  ressemble  ì  de  la 
cire ,  ce  qu'on  attribue  k  ce  que  le  blé  avait 
germé. 

Ëty.  demirftif.  V,  iroI,R,3. 

HODLEIBE,  S.  m.  (moulelre), ancd.de 
Carp.  Pilon.  V.  Trtffoun. 

MOULEnuMIN ,  s,  m.  (mouIéÌrónD),  d. 
lim.  Ueule  d'un  moulin  k  huile. 

MOOIXN ,  B.  m.  (moulein)  ;  aonuuu*, 
dl.  aouA ,  MosuA.  Une  molière ,  terre  hu- 
mectée par  plusieurs  petites  sources.  Sauv. 

Élv.demof,  moiMl,  et  de  en.  V.  Jfot, 
Rad.  3. 

MO0LENA ,  V.  Mola  et  Jfot ,  R.  3. 

HODLEBSA,  V.  Moletta. 

HOULEVTAR,  V.  Moleitar. 

HODLET ,  s.  m.  (moulé)  :  tautta.  Noms 

Su'on  donne,  dans  le  déparlement  du  B.- 
u- Rhône,  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  aai 
callionjmes  Ijre  et  au  dragooneau.  V.  Mott- 
Itta ,  et  euivanlH.  Avril,  au  goujon. 

MODLET,  ETA,  adj.  (moulé,  été), 
dim.  de  Minitl ,  mollet ,  doux  au  loocher. 
£17.  dalaL  «oUitiUm.  V.  Mol,  H.  3. 


MOU 

MODLETA,  I.  f.  (mouléle).  Pinnltnon 
molettes  dont  se  servent  les  orftvrre,  lei 
horlogers,  etc. 

HODLETA ,  s.  f.  Nom  commiiD  aui  dni 
espèces  de  callionymes  connus  dans  1«  Uédi. 
terranée,  le  callioojme  I;re.  CalUimyntu 
Lyra ,  Dict.  des  Se,  Nat.  vulgairenent 
nommé  Lacert  Doucet ,  souris  de  mer  et  U- 
vandière  ;  et  le  caHionïme  dragonneaD ,  Cii- 
lianymtit,  DracvMevXui ,  iil.  poissons  de 
l'ordre  des  Holobraaches  et  de  la  fam.  ia 
Jugulaires  on  AudiënoplÎres. 

On  distingue  aisément  le  dngWKwau  tu 
ce  que  les  quatre  rajons  de  la  premièn  u- 
geoire  du  dos  sont  courts ,  tandis  qu'ils  tant 

fresque  sussi  longs  que  le  poisson  daiu  11 
jre. 

hDIJLETA  ,  S.  f.  Partie  de  récritoirt  qui 
con lient  l'encre. 

MODLETA,  s.  f.  (moutéte^;unu<>T, 
AwiDUTA.  Cepelet ,  tumeur  mobile ,  plu  on 
moins  volumineuse  ,  située  sur  la  pomle  do 
jarret  du  cheval  et  qui  n'affecte  que  la  pun. 

Êtv.  de  mois  ou  molfi ,  masse,  el  du  din. 
eta.  y.Moï,  R.a. 

MODLETA,  s.  r.  d.  bas  lim.  Pour  ome- 
lette. V.  Mileta. 

H01ILHER,  s.  f.  (monillé)  ;  m)ubi,m»- 


esp.  Soglii,  ital.  «HU«r,  port.  J/Hfln-.taL 
Femme,  épouse. 

Èlj.dulat.mu[t«r,  dérivé,  selon  Wîitmi, 
de  molliliea ,  qualité  de  ce  qiu  est  tendre, 

KOULHET,  s.  f.  (mouillé).  Jfarilel 
ffioulAel ,  mari  et  femme. 

HODLI,  8. m.  (mouli).  >ll.deau«IiR. 
Nom  qu'on  donne  au  Uulofr,  en  Gascogne. 
V.  Saittteoii. 

HOUUE ,  AU.  de  Movliitl,  V.  cm. 

MODUEGEAS,».  f.  pi.  ([nouliedge),d], 
V.  tfotitenelJIfol,  R.  3. 

MOUUER  ,  s.  m.  d.  béam.  wvmat. 
Meunier.  V.  JHoMMferelJfoI.R. 


Humide ,  mou ,  molle,  en  parlant  de  la  lene- 

MOULiEItAS,  s.  r.  pi.  (mouliéres].Noni 
que  les  mineure  de  houille  donnent ,  diule 
département  des  Bouches -du^hône ,  d'âpre 
l'auteur  de  sa  Siatistiqw,  à  une  espice  de 
schiste  mamo-bitumineux ,  produit  parla 
décomposition  des  diffèrenlea  conçus  do 
terrain  hoailler. 

Élf.  Les  ploies  réduisent  celle  matiire  « 
pite  moUe ,  d'où  le  nom  de  mmilitra.  Voy, 
tfo(,R.3. 

HODUOAa,  a.  m.  (mouHgis),  d.d'ApL 
Augm,  d^r.  deMot,  mowl,  molasse. 

MOULIN,  a.  m.  (moulin)  ;  «onai  xxo' 
Jfolt,  cat.  JfoltNo .  esp.  ital.  Mmi*o,  porl- 
Moulin,  machine  \  meule  pour  moudre. 

£tv.  du  lat.  Motmitm,  «oliiia.  V.  Jw, 
Rad. 

La*  moMllK  tui  pai  p«r  ftt»ta  d'aigM  «* 
de  òl«d,  le  moulin  chteie.  .' 

Deux  espèces  de  moulins  sont  phu  pv"" 
culièremeut  emplojés  pour  moudre  le  grai^ 
les  moulina  \  vent  elles  moulin*  1  eau,  « 
parmi  ces  derniers,  celui  qu'on  no«i» 
aiottjtN  m  desfiM,  est  le  plus  commun  d»» 
nos  pa  js.  Cette  dénomination  loi  rient  «  « 
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ifQt  U  roue  Ì,  pou  on  ft  ngeU  reçoit  Ytm 
pardcHua. 

iet  frineipaUi  partiel  (Tim  mtmtin  «ml  : 

LA  BOUE,  ai^nfc  fa  ntv  ■■  fititu*  pr  n«Hi 
!'•«  1  Ak  Hjm  SI    fUsi   ^  Hnai   ■   Mint  II 


MOT 


HOC 


MOULAGE.  IO.M  1>  i^icM  Td  «ni 
ntEHPL-KE .  pUM  d.  I»h  <[d  (>1i  rrfl 

Ll  GKOS  FEU  ,  U  ÌH  ^  »•«•  I 

L'AKILLE.T.  VwU*. 

LA  CRAFtt'DmE,    plaça  it    bw    e 

b>Hi.  i_H  t.  piw  j.  p«  fc*. 

LA  BOITE.  T    PriiirA' ■«■»■. 
LES  MEULES .  1 


Ll  THÉMIB  .  V.  £iA«ii 
LESARUHURES," 
LA  HUCHE  ,  '•  ■ 


,  Uf 


L'AHCUE  ,  fiMlU»  if^  md.B  la  brin  Ja  malh  fa 

LA  BASCL'LE ,  ;l^  it  bob  ,    lanDUI  Inlv  ,    i|al  • 

L'^B  DE  TREHPUEIE  ,  bam  iU   lir  poUa  «nlsli 

LE  FRATUN  .  _«»ai  *■  bab  ipd  faw  la  BWUH 

1^  VAHHE,  fU>«Ik  i-iUla  Hf»l  à  tui  rwa. 

~    bail  ijal  pana  •  pluiali  h 


k  pivDi  p*ru  larti  trrpmmiim- 


La  qusotilé  de  blé  qu'on  laisse  eatre  les 
ineDles,  d'une  moulure  k  f  autre,  se  nomme 
rtmf\U$agt. 

Un  nomme  amonl,  le  cAlé  par  où  l'eau 
arrite  au  moulin ,  et  aeal ,  celui  par  oà  elle 
ft'écbappe. 


LtS  AILES  .  tnian  EOiifiii^  ia  Jaal  lOltiua  qa!  pai 
a>  in>an  it  Tiibn  H»n— t.  ana  fa  lalw  .|>il  f 
•an  fa  maH  mn  lai^aalla  k  m  ila«  b^f* 

TOM.U. 


LBtLAKTEMIBS.  pl(Hnitiav,  n  Urm  ia  IwMmi. 


MOULIN  A  NEF  ,  aalal  <|.l  ut  «wnh  lar  » 

T.  «•>/«  tint. 
MOVLIll  A  CUVE  ,  aalal  faU  b  rM   aM  pU< 

•H  aa<a  •••  lK4a  >•  i>  piN.  V.  JfaaAi  ■  «h 
MOULINA  CANNELLE.  hI-I  i|.I  >afdi  ['«a 

aMHlb>«<lnalnxq.d   V.  JWR//a  .  »aWa. 
MOULIN  A  AERES  n.  HOUUN  EH  DE8SOI 


ABCBlUES.bv 


AVCE ,  la  cmI  da  plu 
AUGETai  SAROT.la 


BIEZ  ,  la  anal  iDilln^  qJ  «Jall  r 
BUSE  ,  T,  SriaUnn  BtUt:. 
CHEVETEAU  ,  la    giw  pifa  Ja  I 


DEVERSOIR  ,  rvAtti  » 

FILOCUB.  Iar<i>  aUa  q 

HAUESOIRE  ,  >a  palana  d 
LANÇOIB  .  1.  pala  <|al  14 


BOULDURB  ,  U  lawa  pr>r.qin  hwi  la  f 
BATAILLtRE  ,  la  pailla   «rd.  qal   bll  Ji 

BRAlE  ,  la  pUca  im  txila  plv4>  Hi  la  pall 

COURSIEB  ,  la  laaai  Ut   ana   fa  flIeU 
dv  >|>i  aaafal  Faaa  •«  la  n»  ,  ■■  .. 

VACANT  .  k  mnlar  HM  >wa   Hraim  i 

VANNE  ,  U  fianJa  p-u  q.1  faraia  laa  w 


BtTEHUE,larailiaial.il. 


ANCHE  .  Dm  p^i  or 

BAILLE  BLC,  h  aaria   sa    ilp  ^  ar 


Jfovllnd'axra,  dl.  mouliu  \  vent. 

jtfûHlin  d'oJi,  pressoir  i  huile. 

Jtfcmlin  ds  1«  rtita,  scierie,  moulin  \  scie. 

En  650,  les  Arabes  inventèrent  les  moo- 
lÌDBÌ  vent. 

Ed  1250,  l'usage  des  monlins  à  vent  est 
ÏDlroduit  en  France  ;  il  parait  même  qu'ils  f 
étaient  connus  avant,  car  il  en  est  Tait  mention 
dans  une  charte  -de  Goillaume ,  comte  d^ 
Uortain ,  de  l'an  IIOS ,  selon  Legrand 
d'Aussy. 

Ed  1'792  ,  le  7  mars ,  Dainal  iuvenla  les 
moulins  1  feu  pour  moudre  le  blé. 

En  1802.1e  1*'  septembre  ,  invention  de 
la  machine  hjdroliqae,  nommée  moulin  sans 

5aN  fflsaar  Vaigwt  à  toun  wiouUn ,  il  sait 
bien  conduire  ses  affaires. 

Pronin-  oit  mouttii,  prtmitr  engrttna 

ilni  qui  arrive  le  premier  doit  élre  eipÛiá 
le  premier. 

Ttnirt  lou  monItH  «I  n  reiertar  Fatgua , 
vendre  une  chose  et  s'en  réserver  la  pub- 

Les  moulins  étaient  déji  connus  dn  tempa 
de  MoTse ,  car  on  lit  dans  le  Deutéronome , 
cbap.  34,  >.6,  tftm  (iccipiuloeopignorit, 


.^...og 


le 
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infiriortm  tt  tuptrtortm  noIuM ,  n'accepte 
pour  gagea  ni  la  meale  infíríearo ,  ni  la  sa- 
périeure  ;  il  panlt  que  ces  moulins  n'allaieol 
qu'i  rorce  de  brat. 

Les  moolÎDB  k  eau  furent  inveutéi  \  Bonw 
do  Uiiipa  de  Julea  Ciaar ,  mais  on  oe  s'en 
•errit  que  soas  Augoate ,  et  il  ne  de^inTent 
«omintins  que  vers  la  On  da  IV»  sifech. 

U  est  des  anteors  qni  fbnt  boMienr  de 
leur  inTentMMiiH>t!vídala;  H  est  dvmoina 
certain ,  dit  LMnnd  d'àvmj ,  qae  ees  &»•- 
lins  existaient  d^  à»  soB  temps. 

Les  rnoolins  k  vent  ne  sont  connus  qne 
dqiais  les  Crtmades  ;  Ilnvenlion  en  a  ett 
apportée  d'Asie.  L'Mle  le  plus  ancien  qui  en 
fasse  mention  esi  nn  d^Ame  qui  date  de 
nos ,  dans  lequel  on  permet  k  om  commu- 
nauté religiense,  en  France,  d'établir  nn  moo- 
lin  à  vent. 

Xdendinam  ai  WiUnm,  NoSI;  on  dit 


Lt  moulin  de  famÎUt ,  qui  peut  moudre 
426  livres  de  blé  k  l'heure ,  et  que  Cait  mou- 
Toîr  un  seul  homme ,  cet  de  iinvention  de 
M.  Desqninemire. 

Le  moulin  à  ft»,  que  le  feu  Tait  mouToir , 
fat  inventé  en  1793 ,  par  Damai. 

UçkH»  tant  rtnw,  il  fut  constnilt  enlSOS. 

£e  tnmUin  à  tan  est  dû  k  Jabae  de  Co- 
logne. 

XI0I7LIN-A-e«n,  s.  m.  (montln-a-caK). 
HoQlin  k  café  ordinaire ,  portatif  on  bour- 
geois. 

Dant  M  MOttlÌNON  nomm*.* 

BOITE  ,  t.  ..hi  fil  Hneai  )■  .tel  ,  b  Hili  •!  lt 

COIfE,rtÊfic  d-numlr  ipl  n~Jl  h  idl  brU  ,  Il 

•H  E><  i  I.  ïota  ,*  ikn  mM„. 
MjiniVELI.E,  1.  ,«11.  ^  put  d.  u  il|i  «  «lU»  k 

"OHjJ*  ™™«  *■  f«r  mmli  qri  IriM  1«  «fi. 


TISOnt.  [•  Ikiu  ^  HfM  Jm  hU  bhI*. 


MOU 

MOOUHAS,  ■.  m.  (iDonBoéa).  Angn. 
de  mohIìm,  gros  moulin,  ttuotin  en  nunet. 
V.  Mol,  B. 

■OULIUEOEAR,  t.  d.  (moo&iei^)  ; 
,  resMriler ,- en  psr- 


HOU 


,    _.   _,  (moDli-dé- 

Îré).  Nom  qu'on  donne,  aux  en  rirons  de 
oulouse,  au  liondent  du  printemps,  Lttm- 
todon  cernuM.  Touroon. 

..  dl. 


s.  f.  (mouline]  ;  i 
le ,  OQ  à  petite  roc 


HoDlin  à  lourille,  on  \  petite  roue  hnhion- 
taie  et  décODTerte.  Saor.  V.  Jfol.  R. 
.  HODUMACH,  s.  m.  (moalin&dgi).  Hou- 
Image,  préparation  qu'on  fait  subir  k  la  soie 
en  la  passant  aa  moulin. 

tly.  de  moHMii  et  de  agi.  T.  Vol,  R. 

MODUNAB ,  V.  a.  (moulina)  ;  Miv-nAa. 
Moudre  du  café ,  du  poivre. 

fitj.  «OHUnar  est  un  dîm.  de  moourre, 
et  m  s'applique  qu'aux  petits  objets  ou 
qu'aux  ctùnes  que  fou  moud  es  petite 
quantité.  V.  W,  R. 

MouUnar  dtu  doui  eoiulota.  nuDger  des 
deux  cAtés,  ne  faire  que  tordre  «t  araler. 

nODUNAB  T.  a.  d.  baa  lim.  Fouler. 
V.  Pturar. 

■UWUNAR  u  iMA.  HoDliner  ta  sine , 
H  préparer  en  la  faisant  passer  au  moulin, 

MOouiulB  U,  dl .  b,  I.  qw  EOnmlar, 


MODUNEOD ,  s.  m.  (moulintou).  Nom 
qu'on  donne,  h  Berre,  au  treiûl  boriiontal 
qutsert  k  tirer  le  filet  du  balean  coonn  sons 
le  nom  de  Btia ,  v.  c.  n. 

HODUNBT,  s.  m.  (moaUné).  Uonlisel, 
petit  modin. 

Étv.  de  nunttin  et  do  dîm.  tt.  V.  Afol, 
Rad. 

MODUNET ,  S.  m.  Moulinet:  faire  lt 
MOMltMl,  en  t.  d'eacrJDie,  c'est  faire  tour- 
ner la  sable  devant  soi,  de  droite  k  gancbe, 
et  de  haut  en  tias.  arec  une  telle  rapidité 
que  l'arme  de  l'adrersaire  ne  puisse  pénétrer. 

MODUMET,  s.  m.  (mouliné);  jtfoli- 
iwtlo,  ital.  MoHnitt,  esp.  port.  Branle  de 
pluMeurs  personnes  qui  tournent  en  rond. 

Ëtj.  de  Kwlin  et  de  U  term.  diiL  «(, 
petit  moulin.  V.  Mol,  R. 

MOULINET,  s.  m.  Pulrerin,  poudre 
k  canon  qui  a  été  moulinée ,  serrant  pour 
les  amorces. 

ÉlT.  Jroulintt ,  pour  wundinat ,  qui  a 
passé  par  le  moulin.  V.  ifot,  R. 

HOUUHET  ,  s.  m.  Vitres  placées  en 
forme  de  voiles  (ta  moulin  k  vent. 

MODUNET,  8.  m.  ni»omama.  Tonr- 
wrieneot,  rteiole,  pirouette  que  l'eau  fait 
•n  certains  endroits,  imitant  un  entonnoir  , 
dans  lequel  les  cw^  qui  somagcnt  vent 
s'englontir. 

MOUUNET,  s.  ra.  Eb  lerm.  de 
pièce  de  twia,  en  forme  d'olive,  qu'on  naet 
dans  le  hulot  du  gouvernail  et  au  travers  de 
laquelle  passe  la  manivdle. 

HODLINIEB ,  s.  ».  (moulinié).  Moull- 
nier,  ouvrier  qnt  met  sur  le  moulin  la  soie 
dévidée  sur  des  bcAines  ;  on  dit  aussi  laou- 
liuenr. 

Ëtf.  de  moHliiietdeier.  V.  JToJ.B. 

MOUUMIER,  lERA,  8.  (moulinié,  iére). 
Ueunier,  iére,  en  bas  limousin.  V.  JfooHxfer, 
plususilé,  et  Jtfol,  R. 


,  s.  m.  (monlitdsmé]. 
MolÌDÌsme ,  s  jstème'  de  théologie  sur  la  grlee 
et  la  prédestination ,  imagmé  par  Louis 
Holina ,  jésuite  espagnol ,  né  en  1S3S ,  et 

lort  en  1«00. 

tlj.  de  molina  et  de  la  tem.  ism«. 

Dérivé:  ifouliniihi. 

Le  livre  où  Holina  a  donné  son  système 
est  intitulé  :  Dt  coneordid  gralia  tt  libtri 
orbUrii,  il  parut  i  Liriionne  en  1588. 

Selon  ce  système,  toute  grâce  donne  k 
l'homme  un  secours  SDfBsanI ,  pour  une  ac- 
tuellement et  de  fait ,  il  puisse  opérer  le 
bien  ;  c'est  le  contraire  du  jansénisme. 

Après  avoir  été  discuté  pendant  10  ans  è 
Boom  ,  sans  t^tenir  de  condamnation  ni 
d'approbation ,  Paul  V ,  ordonm  à  ses  parti- 
sant  el  k  BtB  opposants  de  ne  pins  se  noter 
par  des  qaalîficaliona  odieuses  ;  depuis  celte 
époqm  le  moliniliiK  ■  tU  m  sjslèBM  tibn.  I 


siané).  Molinoslsme ,  jstème  di  porfúc- 
tisme ,  puMié  par  Uidwl  MoKsw ,  piéln 
eMagnoi ,  dans  «■  oufage  iMilalí  :  U 
gnide  «pHliuUa. 

tcj.  de  moUttoret  de  la  tem.  iim. 

Cett  k  lort  qve  M.  RoqnefÎHt  fait  dériin 
ce  mot  9e  «otiiUsai*;  Holina  cl  Holiui 
sont  deux  personnages  très-difliirentt,  snrtoU 
par  lettre  systÎflMS. 

Sekm  HoUnoB,  on  penl  e'sbandoinn  mi 
pfcbé  ani  plus  iattoMn  dérégltnenla  pevn 
qoe  la  partie  sapétîenre  deneere  altàdiiïl 
Dieu  par  l'oraison  de  quiétude. 

Ce  svstèsae  fut  eondsouié  à  Borne ,  a 
1687. 

MOlIUSaOIIN ,  a  m.  (moriisiónii); 
HouMov.  Dim.  de  moiritii,  petit  «mIIb. 
V.  Jfof,  R. 

■DDLOTA  ,  8.  t.  (nmolole).  1ns , 
monceau.  V.  MoiiUmn  el  JTol,  R.  t. 

«OCLOnOAR,   el 

HODLODOATIEBI ,  AIL  de  ITonobjsr 
et  J7«noiej'atioii,  v.  c.  m. 

aiODIiODN,  s.  m.  (monlóun];  ■mm», 
MOaioM,    MnoÛT*  ,    Mnawi ,  nana  , 

attroupement,  groupe. 

Ë(v.  do  lat.  motet,  amas,  et  de  fii^. 
OHm ,  ou  de  mmuIum.  V.  Mol,  R.  i. 

JfoulowH  df  feu  ,  menloa  ou  BKoh  de 
foin. 

Jfoulmm  ds  ftira»,  tas  de  picnes.  Vo;. 
ClapitT. 

Motilom  dt  MU ,  simm. 
£oH  droi  «towloMn  lira  toii  fitkns. 
Prov. 

A  auwIotHi:  eipr.  adv.  en  (aa,  eafoolt. 
Dérivés:   Moviom-oia  ,   MouloM-d, 
.l-moMlouN-ar ,  jl-wiOHloim-at. 

HOOLOUN ,    S.  m.    vooanu  ,   n«ni- 

■Bu.  La  foDUnelie,  ospaee  non  ossifié  que 
les  jeunes  enfants  ont  k  la  parité  soptriniK 
de  la  tète,  dans  la  réunion  des  deui  «(ta 
supérieurs  el  antérieurs  des  pariétan  «« 
le  corona). 

Éty.  de  moHl,  mon,  et  de  rsog-  «»• 

HOOUMJIUDA,  H.r,  (moulounàiM],»' 
Se  dit  des  personnes  et  des  animaui. 

Moulounada  de  paurei,  une  troope,  m 
attroupement  de  pauvres. 

A  btilai  mMlotmadai,  par  pdoloas. 

Ély.  de  moulMinel  de  aia.  V.  Jfol,  B  »■ 

HOOLOUNAS,  S.  m.  [moalotiDUp 
«ononu.  Gros  tas ,  groi  momloM. 

Ëty.  de  moMlowm  el  de  l'augm-  »'  V- 
Jfol,R,2.  ,    „^ 

1IOIII.ODNET,  S.  m.  (nwnlouné).  vo- 
ie monlown,  petit  tas,  petit  attroopemtiii- 
V.  Jfol,  R.2. 

MO0LOIIB,  adj.  (moulàos  !  ■•"«* 
UoelleBi,  soople,  doux  au  toucher  ;  il  k  on 
également  des  liqueur»  qni  ont  beawow» 
corpa  et  qui  flattent  agréaWemeil  h  pHU- 

HOTtLSER,  V.  a.  (móolie),  d.bsiln- 
V.  Jf0K*#r.  , ,.. 

MOULT,  adv.  d.béam.  Beaucoep,!»- 
JToHlthiHl,  txeMent^potÊdtroutttg^- 
Priv.  el  Régi,  du  pays  de  Béam. 

Éty.  du  laU  ««(  '       -  -  "  ' 
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MODUU ,  S.  r.  (moQliM).  Umik  ,  Mpke 
qui  Mt  grvaM ,  épuue  <t  délicate.  (Urc. 

HODLDRA ,  I.  f.  (moulure).  Uoulura  , 
tonle  partie  Milbuite,  carrée  on  romle  ■ 
doot  l'aMemblage  compose  lea  oomicbea, 
etc. 

Éty.  de  moMfla  ,-inoDle .  et  de  ura,  choM 
Taite  an  moule,  parce  qn'oa  en  fait  une 
RTiDde  partie  avec  d^  moule».  V..lKod, 
Bad. 


qlaht  de  rond,  ■ 

TOHE .  gnmt  Bwlvi 
GÏMAI^  M  nu  m 


,  boudiD  moios  fpils. 
B,  rtslei  ou  listel  aur  la  face  an- 
térieure daquel  règne  une  petite  baguette. 

■itcBua  OD  TBocBui,  eit  upc gOTge  deini- 
drculaire,  comprise  eplrp  deux  règleta 
d'égale  asiUÎe. 

■coTu,  elle  diflÈre  de  la  nacelle  parce  que  le 
réglet  inférieur  est  beaucoup  plus  saillant 
et  que  la  courbe  de  la  gorge  B'al|oDgc  par  le 
bas. 

coQiH  eoHMÚa,  large  bandelette  peu  dé- 
tachée du  corps  de  l'ouvrage  et  chargée  elle- 
tnéine  d'une  «aillie  elliptique. 

■oiw,  long  cylindre  ne  tenant  k  l'oairage 
que  par  une  ligne  ausq  étroite  que  pos- 
sible, 

SU!»» ,  sur  ,  taÈmf  atvria  ,  moulure  dont 
la  coupe  retrace  la  forme  d'une  moitié  d'el- 
lipse ,  de  poire  ou  d'ceuf ,  vue  do  profil. 


moulures  dont  les  pointe  détachés  figurent 
des  grains  d'orge. 

ruEn  on  «sabh^i  ,  mouliires  lisscs  et  pla- 
tes qui  servent  á  séparer  les  autres  mou- 
lures. 

HODLVBA ,  a.  f.  (moulure] ,  dl.  Temps 
humide ,  pluie. 


EI7.  Aller,  de  moulkura.  V.  Mol,  R.  3. 

MOtrLZAK,  V.  a.  (monhi),  dg.  Pélnr 
arec  sensualilé.  Jasm. 

MODLKBR,  dg.  V.  tfouter. 

MOraiBIUJt,  88,  V.  r.  d.  béarn.  Se 
souvenir.  V.  Mem ,  R. 

HODKENET .  dl.  sjtic.  de  monmentel , 
dim.  de  msuMunl,  petit  moment^  instant. 
V.  Jtfoup.R. 

MOnHENT  ,  S.  m.  (mouméin)  ;  mvAirr. 
Mtmmtii,  ital.  esp.  port.  JfMimJ,  cal.  MO' 
ment ,  petite  partie  de  temps  ;  la  circonstance 
favorable.  Strir  lou 


uou 

Ètf.  dn  UL  «awiiit— .  Vor-  Vnw»  B. 
A  tout  moumenl.  k  tout  moment. 
Dim  Um  moHmcKl,  dans  le  moment. 
HOmiBNTOiTN,  t.  m.  {moaméntoon). 
Petit  moment. 
tlij.  de  MMMMNl  et  dn  dim.  om.  Voy. 

JfOHV,  R. 

HOimU,  a.  f.  (moamle]  ;  «M*.  Ifitm- 
•nia,  ilal.  Jfumja , Jat.  Mumie,  corps  em- 
baumé des  anciens  Egyptiens  ;  cadavre  des- 
séché sur  le  sable  des  oéserts  ;  flg.  bomme 
sec  et  nonchalant. 

Ëtf .  de  l'arabe  moumyS,  terme  formé,  se- 
lon J.Roaai.  dedeoxmotsqobteg,dontrun 
signifie  Morl  et  l'autre  ul ,  c'esl-i-dire  , 
mort  préparé  avec  le  sel ,  mais  fétymologie 
la  plus  vraiasemblable  est  celle  qui  fait  déri- 
ver ce  mot  de  viKn ,  mot  arabe  qui  signitie 
cire,  parce  que  les  recherches  modernes  ont 
prouvé  que  fa  cire  était  un  des  principaux 
mgrédienia  employés  dana  la  momification 
des  corps. 

L'ancienneté  de  cette  pratique  est  pronvée 
lar  le  passage  suivant  de  la  Genèse,  cbap. 
B.  f.  2. 

Joseph  voyant  que  son  père  avait  ex- 
piré  ,  il  commanda  aux  médecins  qu'il 

avait  Ì  son  service  d'embaumer  le  corps  de 
son  père  ,  et  ils  exécutèrent  l'ordre  qui  leur 
avait  été  donné ,  ce  qui  dura  10  jours ,  parce 
que  c'était  la  coutume  d'employer  ce  temps 
pour  embaumer  les  corps  morts. 
'  C'est  dans  la  plaine  de  Sabara,  aux  envi- 
rons de  l'ancienne  Uemphis,  que  se  trou- 
vent les  momies  les  mieus  conservées  et  en 
pins  grande  quantité. 

HOUN ,  HA ,  pron.  posa.  wa.  (moún) , 
Ma,  fèm.  motu,  pi.  m.  ma*,pl.  fém.  meti, 
pour  les  deux  genres.  Mio,  ital.  mi,  esp. 
îlfMi,  port.  Mou ,  ma.  mes.  V.  ta  gram. 

Ëty.  du  lal.  mn»,  mea,  ineuin,onda 
grec|J^v  (mon),  m.  a. 
MOOW,dg.sync.  delfnmde,  v-cm. 
HOONA  ,  B.  f.  (móune)  ,  Pour  chat , 
V.  Mitai. 

MOUNA,  S.  f.  (móune],aoc.  d.  de  Carp. 
Faute,  bévue,  term.  de  joueur  déboules, 
Gare.  Houe. 

HOUNA ,  s.  f.  (móune).  Nom  générique 

des  singes,  dans  le  Bas-Limousin.  V.  Mou- 

nina. 

KOUHA ,  en  dl.  GiaUe.  V.  «tua. 

HOUNAR,  V.  n.  (mounâ],  dl.  Faire  le 

chien  couchant;  regarder  avec  avidité.  Sauf. 

MOUNABCHIA  ,  s.  f .  (  mounartchle  ]  ; 

Jtfoxareftia,  lal.  ital.  tfonar^uia,  cat.  esp. 

port.  Uonarcbie ,  gonvernemenl  d'un  seul , 

Etat  gouverné  par  nn  seul  chef,  par  un  roi. 

Etv.  dn  grec  [xDvap^lx  (monarchia) ,  dérivé 

de  (uvof  (monos)  ,  seul ,  et  de  àoyii  (arche) . 

puissance,  gouvernement.  V.  Ìfono,prép. 

Dérivés  :  Movnarehigve  ,  Mounarehica' 

mt*t ,  Monarchitto,  Mounarco. 

Les  Ëgypiicns  passaient,  dans l'sntiqBÌté, 
pour  les  instiluleurs  du  gouvernement  mo- 
narchique. Les  peuples  dont  parle  Uolse 
n'en  connaissaient  pas  d'autre. 

'  La  monarchie  française  est  la  plua  anciemie 
des  monarchies  chrétiennes,  et  une  des  plus 
florissantes  de  l'univers. 
Elle  a  commencé  dèi  l'an  120,  les  Van- 
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ayant  ébranlé  l'Enipire  Romain  jusquta  dam 
ses  fondements ,  les  Francs  ou  vrancais , 
avec  les  Saiiens  et  antres  peuples  germani- 
ques ,  voisins  du  Rhin ,  passèrent  g«  tleuve 
soBs  Pharamond ,  leur  otef  et  leur  premier 
rni.  Les  Pays-Bas  et  la  Picardie  (Ureut 
les  premières  conqniles  qu'ils  firent  sur  let 
Romains.  Clovis ,  leur  cinquième  rt» ,  em- 
brassa le  christianisme  et  poussa  les  borne* 
de  cet  empire  naisaant,  presque aitisl  loin 
qu'ailes  sont  aujourdhui.  11  s'étendît  beau* 
coup  sous  Charlemagne,  mais  il  fut  de 
nouveau  réduit  sous  les  succeweura  de 
Louis- Le-Débooaire.  Dict.  des  Ottg.  de 
1777  in -8", 

MOIINABCBICAIIENT,  (moooarlcbi- 
caméiu).  Honircbiquement, selon  la  moDa^ 
cbie. 

Étj.iamomarthiea  et  de  latarm.maiit, 
d'une  manière  monarchique. 

MOUNABCHIQUE ,  QA,  sdj.  (moBDarl- 
chiqué  ,  l<iue)  ;  Monarehico  ,  ital.  Honarchi- 

?|ue ,  qui  tient  li  la  monarchie ,  qui  lui  est 
ivoraple. 
"      le  I 

Mmo,  prép. 
MODNARGO ,  s.  m.  (mounârqne)  ;  Jf»- 
n»Tca ,  î\m\.  Monarque  ,  le  chef  d'une  mo- 
narchie ,  celui  qui  a  le  pouvoir  souverain 
dans  un  grand  Etal. 
Ëty.  du  grec  [uiviiï  (  monos  ]  ;  nn  seul ,  et 


^„  ,  nom  propre  (mouna) , 

Le  même  que   lIoDard  ;  camard ,   en  bas 

HODNABD,  s.  m.  (monnàr),  dt.  Singe. 
V.  Sin$»  et  jroHHÌna, 

MOPNAMAH»A .  S.  f .  (moouossorie),  d. 
bas  lira.  Uot  générique  qui  désigne  toutes 
sortes  deboDÎllies,  decrèpes^  de  galettes,  et 
autres  préparations  de  la  faime ,  excepté  le 
pain-  Bér.     

MODNASTEHO,  S.  m.  ( mounastère )  : 
Monattir,  cat.  ifonatletro,  esp.  ital.  Monas- 
tère, couvent,  demeure  des  religieux  de  l'up 
et  l'antre  sexe. 

Éty.  du  lal.  moMxffHiHi,  m.  s,  V.Jtfow, 
prép. 

Antoine,  soldat  réformé,  établit  en  Egypte, 
les  premiers  monastères,  l'an  304. 

nOONASTIER,  s.m-(moanastîé];HOii- 
wmra».  w»tj^^  wunn.  ISmailtro ,  liai. 
JfofUMlmo,  esp.  Jiroateiro,  port,  Monastère, 
couvent,  maison  ()a  religieux  on  de  religieu- 
sps. 

Ety.  du  lat.  MMUufsrium .  forma  du  grec 
^wsT^picm  (monaatërion).  solitude,  lien  oii 
l'on  vit  seul.  V.  Mono,  prép. 

to*  MovwuHtr  ti  paure  quani  lof 
moungeai  van  glenar,  Prov. 

HOnHASTlQDB ,  ICA,  adj.  (mounssli- 
qué,  lque);^OH2^tco,  itsl.  esp.  port.  Uo- 
nastiôue,  qui  concerne  les  momes  ou  leur 
manière  de  vivre. 

Rty,  du  lat.  matatíintt.  V,  Afwiin*  et 
Jfono,  prép. 

MOÙND,  radical  dérivé  du  hL  imiMus, 
a,  wn,  net,  propre. 

De  movMÌHt ,  par  apoc.  moutid  ,•  d  ou  : 
Aa-MMHifar  ,  MomM-att,  Mound-ar  , 
Momi-tU,  Momd-ainif,  Momd-mt, 
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Ilovni-Ìlhat,  Mtntnd-ania,  R«-MMitiil- 
Iftn,  In-rnound-e,  /n-mowtd-idai,  Uon- 
áat-urat,  Moundi,  UaandAn,  MoundinHa, 
Afond,  Mo»d-ti ,  Mondi-ficar  ,  Motut'ilh, 
Rt-moiind'Hti. 

De  Mundui,  par  *poc.  mund,  mvn.-d'où: 
IftHi,  Mund-ar,  £-inutida-mtn,  Mt-muitd- 
at,  Im-munâ,  Mend-a,  Mont. 

XOVND,  -2,  radical  dérifè  du  lai.  miin- 
dvi,  i,  moDde,  d'où  mtmdanut,  mondiin. 

DemMnduf,  par  a|>oc.  mund,  et  par  le 
chaDgement  de  «  ea  ou,  mtmndi  d'oii: 
Mound-t. 

De  mundanut,  par  opoc.  el  cbaogement 
devtaou:  Moundan,  Moundan-a,  Moun- 
dnn-tlot,  Moundan-ai,  Mounden, 

De  tnunduf,  par apoc.mufulelmun;  d'où: 
ifun,  Mund,  Mwid-an,  Mond,  Jfond-an-ai, 
Mottdi~al,  Mont,  Mont. 

HOONDADOON,  a.  m.  (móondaòÓDn), 
A.  de  Grasse,  ■acnuaw.  Petit  crible  ter- 
vaut  k  monder,  fosses  pour  recevoir  les  eaux 
salead'uniDoalinà  builcel  en  bire  dËposcr 
le  marc.  Gare. 

Éty.  demoundar,  vaDoer,  cribler.  Vo;. 
jVaumï,  R. 

MDUNDAaNA,  a.  f.  (moundàgoe).  Ce 
qu'où  cnble  en  une  fois.  Aub. 

modndaoodst,  nom  de  lieu  [monn- 
dagóua),  dl.  Mondagousl. 

Ë17.  da  lai.  Mont-Áttgvríy. 

HOUNDAIRE,  S.  m.  (ffloundálrf ) ;  moh- 
oABo^  Grand  cribleà  Taui]er,i  petila  trous, 
il  est  de  peau,  en  quoi  il  diSèfe  du  Drai, 
T.  e.  m. 

Ély.  de  Mound,  R.  de  moutidaretde  air«, 
qui  fanne  ou  sert  k  ranuer.  V.ìíihiihI,  B. 

MOUNDAIBE,  s.  m.  *»in.  Ucribleur, 
k  maître  de  l'aire.  V.Movttd,  R. 

MODNDAN ,  ANA,  adj.  (mouDdán,  ine)  ; 
■oiiMwi.  Monda,  cal.  Mandano ,  ilal.  Mun- 
dano,  esp.  port.  Mondain ,  aine,  qui  cat  livré 
i  la  vie ,  aut  aSiires  et  aux  amusementa  du 
monde  et  de  la  société. 

Éty.  àemounde  eldetin,  oadu  lat.mnn- 
dantif.  V.  Mound,  R.  2. 

HOUNDANITAT,  a.  f.  (motindanilá). 
Bfondanité,  lanilé  mondainei 

Éty.  de  moundan  el  de  it<il-  V.  Mourid  , 
Bad.  2. 

MOIINDAB,  y.  a.  (moanda);  «ea», 

TSUB,   ITBRfnAa,   VkMU  >  TAHU* ,  rVBSAm,  BO- 

cus.  TiUAm,  sAusBui.  jUiifi^ar,  cal.  Mon- 
dar,  esp.  port.  Mondare,  ilal.  Monder,  Tan- 
ner, cribler  te  grain  pour  le  neltoyer.  Voy. 

Élf .  du  lat.  vuindart.  V.  Mound,  R. 

inMINPAT,  ADA.adi.  el  p.  (moandi, 
áde]i  noAT,  iinMUT,  raiMT ,  tamut.  Van- 
né, criblé. 

Ély.  du  lai.  mmdotut.  V.  Mwnd,  R . 

HODNDATS,  s.  m.  pi.  (moundàs).  On 
donnecenom,  î  Barcelonnette,  Ì  detcbâlii- 
snea  cuit»  qu'on  fait  sécber  avec  leur  euve- 
K^pe.  V.  Mound,  R. 

■OONDE,  t.  m.  (móundé);  moai.  Mm~ 
do, ilal.  Mundo,  tsp.  port,  ifou,  cal,  Moode, 
ce  mol  a  plusieurs  significations  :  il  se  prend 
pour  la  collection  et  le  système  des  difÉÉTco- 
les  parties  qui  composent  l'univers,  potir  la 
ten«  et  sea  babitsols  ,  pour  la  terre  seule , 
pour  les  hommes  ou  le  genre  humain ,  pour 
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un  BOmbre  de  personnes  piaaon  nwiu  con- 
sidérable, pour  la  société. 

Ély.  du  lat.  mundu*.  V.  Mmmd,  R.  2. 

Les  frovençaux  emphtienl  aeuvent ,  ei 
français,  le  mot  monde,  su  Heude  gens;  ud 
maire  d'une  ville  asseï  considérable  ,  faisant 
Ì  son  conseil  municipal  un  rapport  Biirréboti- 
lement  d'un  rocber ,  dit  que  plusieurs  blocs 
encombraient  lecbemin  el  que  d'autres  prëls 
i  se  détacher  mtnaçaienl  It  mondti  pour  les 
passants. 

Porta  mounde,  beaucoup  de  monde. 

Le  système  du  monde,  parCopefuic,  est 
de  1523. 

L'époque  de  Is  création  du  monde  n'est 
pas  Giée  uniformènient  par  les  difléreols  his- 
toriens, même  sacrés  ;  elle  aurail  eu  lieu  : 

En  5595,  avant  l'ère  vulgaire,  selon  Jo- 
sephe. 

En  5508,  ead.  selon  les  Septante  eirËgUae 
grecque. 

£n  4700,  ead.  selon  le  (elle  Samaritain. 

En  4004,  ead.  selon  le  lexle  Hébreu. 

Eu  3897,  ead.  selon  Hérodote. 

En  3910,  ead.  selon  Diodorede  Sicile. 

HODNDEN ,  AIL  de  Motindan ,  v.  c.  m. 
el  Momd,  R.  2. 

MODNDI,  INA,  s.  (moundl,  ine),  et 
mieux  jMiDsn.  dl.  Toulousain,  toulousaine, 
qui  est  de  Toulouse.  Voy.  Moundixeta  et 
iVound,  R. 

MODNDILHAS,  S.f.  pi.  (moundilles) 


asm,  Ta«B.  Crîblures ,  grains  mal 
oueocore  recouverts  de  la  balle  qu'on  sépare 
aïec  le  crible. 

Ëly.de  Jfownd,R.  demoundareldetlhus, 
ce  qu'on  enlève  en  vannanl.  V.  Mound,  H. 

MODNDIN,  INA, a.  V.  Afoundt, comme 
plus  usité,  el  Mound.  R. 

MODNDINETA,  B.  f.  (moundînéle),  dl. 
Dim.demoundtna,  épilfaf^te  des  jeunes  tilles 
de  'Toulouse  ,  ainsi  nommées ,  dit  ûoudelin: 
Perço  que  ptr  txeeUenfo  toun  nundulœ, 
janUot,  propriot,  gTaeioutoi.  V.  Mound, 
Rad. 

hODNDOLA,  s.  f.  (monndòle).  V.  Jfsn- 
dola. 

MOUNED,  radical  pris  du  latin  tnoneta, 
surnom  de  Juaon  l'avertisseuse:  à  monendo, 
daua  le  temple  de  laquelle  on  battait  monnaie, 
parce  que  la  marque  du  prince  avertit  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  fraude  dans  la  fabrique  de 
la  pièce  de  métal  qu'il  a  fait  passer  pour  mon- 
naie, Boq.  ou  parce  qu'elle  nous  failcunoal- 
tre  sa  valeur  :  Mountd-a  ,'Mountd-airt, 
Mountd-alha.  A-mounid-ai,  Mouned-ar, 
Mouned'at,  Mounid-al,  Mountd-itr,  Et~ 
ffioun«-ar,  Et-mountA^r,MoMd-a,  Muntd- 
at,  Montd-itr,  JUonel-a. 

MODNEDA,  s.  f.  (mounéde),  el  par  conlr, 
■ODRA.  Monrda,  cat.  esp.  Moeda,  port.  Mo- 
nda, ital.  Monnaie,  pièce  de  métal  marquée 
au  coin  el  aux  armes  d'un  Eiat ,  d'une  va- 
leur réelle  ou  fictive,  pour  t'échange, le  com- 
merce, le  salaire  :  le  lieu  où  on  la  fabrique. 
Dans  le  langage  ordinaire,  el  surtout  en  pro- 
vençal, monnaie  se  dit  plus  particulièrement 
des  petites  pièces  en  cuivre  ou 
billon,  de  ta  menuailles. 

£ly.  du  Ut.  mtntla,  V,  Momud,  B. 
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D<uawMpiètid*wumm{to*Mmmi: 

DirrâlEnT,  U  bw^h  ^m  1«  |nn.n  B  h,  4in. 

IBiri  6n  Ûiri.]ua  HKIUU  1  Inr  Eualita. 
EFFIGIE,  k  S(ira  ipl  j  •>■  nnii  Lh». 
FIUURB,  hbtBa^.'«a  M4^. 
CBEItEriS,  k  pnk  gatJcii.  mbr^^p^^„. 

I.ËGEHDE.  I>l«u«q.l«l  iHn[.0»l>F>». 
HILLËSIME.  Il  iUi>  t.  )•  UnauioiL  V.  MitUtmr. 
DON  .  <t  MB  <p.'dl<  pgnr,  tM  tt  Piffiri..  t,i,f 

l«r  tm  i.  I.  i^Apm. 
POINT  SECRFT,  pirii  |nfau  <pi'«  .Mtdt  ■-  in  m 


TRAUCHE,  U  t«ri 
FLAN  m.  ttiOn.  1 

OnnoifiM! 

HOnHAIE  FOUHieB ,    t.   fU..  ^  H 

bmt. ihbilTiAr  ^ 

Selon  (Quelques  auteurs ,  lea  Assyriens  ib- 
raienl  fait  battre  monnaie  quelque  loiii 
avant  la  naissance  d'Abraham.  Hirodott 
rapporle  celte  invention  aux  Lydiens,dd'iii- 
1res  à  Saturne  et  à  Janus.  Ce  que  noosu- 
VDDS  de  certain  Ì  cet  égard,  c'est  qne  li 
monnaie  étail  déjà  d'un  grand  uKige  da 
temps  d'Abraham.  On  lit  dans  la  Géntse, 
chap.  20.  t  16,  que  l'an  du  monde  3(10, 
Abimelech  donna  mille  pièces  d'srgtnl  I 
Abraham  pour  av(»r  un  v oite  destiné  ï  San. 
Joseph  fut  vendu  par  ses  frères  pour  vingt 
pièces  d'argent,  etc. 

ServiusTullius  Qtfrapperlapremitre mon- 
naie des  Romains,  VI"  siècle  avant  J.-C.Eflt 
était  de  cuivre  et  marquée  d'un  bout  ou 
d'une  brebis,  d'où  est  venu  le  mol  pensif. 
V.  Piettni. 

La  monnaie  d'argent  ne  commença  Î  êl» 
en  usage  i  Rome  que  248  anK,  el  celle  ifoi 
que  208  ans  avant  J.-C.  HJéron ,  tyran  de 
Syracuse,  est  le  premier  souverain  qui  lit 
fait  mettre  son  effigie  sur  les  inoniiaiu, 
m»  siècle  avant  l.-C.  Jules  César  l'imila, 
ainsi  que  Constantin ,  qui,  après  sa  cnortr- 
sion,  y  substitua  une  crois.  Henri  11,  d'aulm 
disent  Charles  VU,  est  le  premier  de  noi 
rois  qui  ail  suivi  cet  exemple.  La  monntit 
française  fut  d'abord  imitée  de  celle  d«9  Ro- 
mains, et  n'eut  une  térilable  existence  qn'n 
5S7,  époque  Ì  laquelle  Théodeberl,  roi  di 
Meti,  ni  frapper  la  première  monbaie  d'ot. 
Boquilloo,  Dicl.deslnvuir 

En  805,Cbarlemagne  fit  frapper li lifte 
d'argent,  qui  était  du  poids  eSectif  d'une 
livre.  Il  lafit  diviser  en 20 sous, et  le  sou» 
12  deniers.  Le  sou  vsilail  environ  3  fr.SO  t. 
de  notre  monnaie.  La  livre  d'or  se  parl*geii< 
en  Ti  sous  d'or,  dont  chacun  vaudrait  so- 
jourd'hui  15  fr. 

Par  décret  du  18  août  1810,  les  pièctsik 
24  sous  furent  réduites  h  la  valeur  de  1  f. 
12  id B  »{- 


de  48 à  47  fr.  20   » 

Par  leUrea   patentes  du  30  juin  It», 
confirmées  par  Louis  Ul,  en  1S03,  li  iw 


yGoogle 


MOC 

d'AÌx  est  chargée  de  fabriquer  la 
(for  el  d'argeat.  el  qu'il  n'en  Mra  balUi  dans 
aucun  autre  Heu  âe  la  Proveoce.  Coriol,  1.  '2, 
p.  168. 

En  2602  avant  J.-C,  lea  Chinois  invca- 
lèrent  U  moonaJi. 

En  ISOOaT.J.-C'JesLvdiena  Tabriquirent 


r  &  U  Chine,  pour  monnaie,  de  déniera 
dont  la  forme  esl  ronde,  ayant  un  Irou  carré 
dans  le  milieu. 

En  )i9(aT.  J.-C,  on  fit,  pour  la  première 
fois,  des  monnaies  d'or  el  d'argtnt,  a  Argoa. 

En  268  av.  J.-C.  les  Bomains  commen- 
cèrenl  ï  frapiMr  des  espèces  d'argent. 

Eu  206  av.  J.-C,  les  Bomains  commen- 
cèrent i  se  servir  d'espèces  d'or. 

En  1490apris  J.-C.,  la  ville  de  Ljou  fait 
frapper  pour  Charles  VIII  et  pour  Anne  de 
Bretagne  la  première  rnumaie  de  France  qui 
oit  eu  un  bosie. 

En  1553  apr.  J.-C.,  InTention  du  mon- 
najage  au  raoulia  et  an  balancier,  par  Aubr; 
Olivier 

ËD  1803  apr.J.-C,  inventioD  d'an  balan- 
cier propre  ï  friper  la  mounaie  au  moyeu 
d'an  monveraenL  CD  forme  de  rotation. 

Une  pièce  de  billou  de  10  cent,  p^  2gram. 

4  pièces  d'argent  de  2  fr.  ou  10  pièces  de 
«tivre  de  6  cent.,  pèsent  1  faectogr. 

155  pièces  d'or  de  ^  fr.  ou  40  pièces  d'ar- 
gent de  Srr.,AU  500 pièces  de  billoade  10  c, 
ou  SO  pièces  de  cuivre  d'un  décime,  pèsent 
1  kilogr. 

Unsacde200piècesde5fr.  ou 250  pièces 
d'an déciine,  oo  600  pièces  de  5  cent. .pèsent 
6  kilogr. 

Les  pièces  de  1  fr.  50  cent,  el  de  75  cent, 
furent  crUes  par  les  lois  du  ffî  juillet  et  du 
18  ao«  t79t.  Leur  titre  esl  de  0,667. 

I^a  refonle  des  aulres  monnaies  ai  ciennei 
a  £lé  terminée  i  la  fm  de  1834. 

la  valeur  de  ces  monnaies  s'alléra  de  règne 
en  règne,  au  point  que  20  soas,  qui,  avant  le 
règne  de  Philippe  I",  faisaient  nne  livre 
réeHe  d'argent  n'eo  renfermaient  pas,  dans  la 
suite,  le  liera  d'une  once. 

C'est  en  1282,  sons  le  règne  de  Philîppe- 
le-Bcl  [qui  n'a  commencé  Ì  régner  qu'en 
198S],  dit  Noël, dans  son  Dicl.  des Orig., que 
les  monnaies  commencèrent  Ì  porter  la  lé- 
gende :  Sit  nomen  Domina  btntditlwn. 

La  pramière  monnaie  dont  relligie  ait  en 
on  buBt*^  en  France,  est  cette  que  la  ville 
de  Lyon  fit  frapper  pour  Charles  Vllt  et 
pour  Anne  de  Brelagne,  en  149f . 

Les  premières  monnaies  furent  coulées, 
el,  en  France,  jusqu'au  règne  de  Henri  II, 
elles  fbrent  frappées  au  marteau.  En  1553, 
Aubin  Olivier,  et  non  Antoine  Bmlier, 
inventa  le  monnayage  su  moulin  ,  sous 
Henri  II.  Le  roi  en  oclroya  les  lettres  du  3 
mars  1553.  en  ces  termes  :  «  Nous  svons 
pourvu  ledit  Aubin  Olivier  de  l'alBcede  nial- 
Ire  et  conducteur  des  engins  de  la  moBuaie 
an  moulin,  etc.»- 

lÂ  ai  rnidut  la  monnsdadfMim  argml<, 
je  lui  ai  rendu  la  pareille, 

Batiri  la  fa  ttita.  momeia  ,  se  dit  en  plai- 
santant, pour  battre  sa  femme. 

Plus  tard,  Brtol,  tailleur- général  des  mon- 
naies, inventa  le  balancier,  soos  Louis  XIU. 
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Casiiag,  ingénifur  du  Roi,  inieiita  1« 
machine  ponr  former  les  cordons,  dont  oQ 
commença  á  se  sertir  en  168S. 

lin  1799,  M.  Monta  construisit  one  ma- 
chine qui,  par  nne  seule  opération,  cou|>e, 
frappe  et  cordonne  les  pièces  de  monnaie. 
V.  Boquillon,  Dicl.  des  Invent.;  Noël,  Dict. 
des  Orig.  de  1777.  in  S"  el  in-12. 

Les  pièces  de  75  cent,  «t  de  1  fr.  SO  cent, 
furent  créces  par  les  lois  du  28  juillet  et  du  18 
août  I7tl1 .  Elles  sont  au  titre  de  0,667. 

La  refonte  des  monnaies  anciennes  a  été 
terminée  à  la  fin  de  1834. 

Les  pièces  de  10  cent,  de  billon  ont  éfé 
créées  par  la  loi  du  15  septembre  1807. 

Aux  termes  de  la  loi  du  7  germinal  an  X[ 
[28  mars  1S03) ,  cinq  grammes  d'argent,  au 
titre  de9;10de  fin,  conslituenirunité  moné- 
taire qui  conserve  le  nom.de  franc. 

L'alliage  de  nos  monnaies  d'or  el  d'argent 
est  de  IjtO  ou  de  900  millièmes.  Les  expé- 
riences de  Cavcndish  el  d'Hatchest  ayant 
démontré  que  cette  proportion,  outre  l'avan- 
tage d'être  en  harmonie  avec  notre  sjsrème 
de  numération  décimale ,  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  qiri  donne  il  Targent  plus  de 
dureté,  et  le  rend  plus  propre  ii  résister  à 
l'action  du  frai,  c'est  à-dire  k  la  diminution 
du  poids  par  le  frottement  de  lacirçulatioa. 

Le  titre  du  billon  est  de  200  millième). 

Le  poids despiècesdc  monnaie  d' argent  de 
cuivre  elde  biHonayatit  été  élabli  en  nombres 
ronds,  elles  peuvent  servir  de  poids  usueb. 

MOUNBDAIRE,  s.  m.  (  mounedáïré); 
■oiniuiaH.  Monetiere,  ital.  ikonedero.  esp. 
Moedeiro,  porl.  Uonnayeur,  bas  ouvrierqui 
travaille  à  la  fabrication  de  la  monnaie. 

Éiy.  du  lat.  monttaritu,  m.  s.  V.  Movited, 
Rad. 

Faut  mounedairt,  faui  monnayeur. 

HOUNEDALHA,  s.  f.  (  mounédàjtle  ) , 
dl.  Pelile  monnaie.  V.  Movneá,  B. 

MODNEDAH,  v.  a.  (monaedà);  Mont- 
torf,ilal.  Monedar,  esp.  Monnayer,  battre 
monnaie. 

£ly.  de  tnowitda  etde  or,  faire  delà  twto- 
naie,  V.  Mauntd,  R. 

MOONEDAS,  S.  f.  pi.  [raooDédes],  à. 
bas  lim.  Argent,  richesse.  V.  Motmed,  R. 

MOUNEDAT,  ADA,adJ.  (mounedà.  àdc); 
ranvï&T,  fiamemDune(lal,.hommepècuni«ix, 
qui  a  beaucoup  d'argent  comptant. 

Ély.  de  mouneda  et  de  ni.  V.  Jf 

Monnoyé,  n'est  pas  fran^is  dans  ce  sens. 

MODNEDIEII,  s.  m.  (mounedié)  ;  Mont' 
d«r,  rai.  Moneiero,  eep.  JUoedeiro,  port. 
Motitlitre,  ital.  Monnayeur,  ouvder  q«  tra- 
vaiUeila  monnaie,  hôtel  de  la  monnaie. 

Ély.  dulat.  monelartu«,  m  s.  oudeMon- 
nrda  et  de  ter.  V.  M<ntned,  R. 

MODNEnODN,  S, m.  Pilouo..V.  PiUtun 
el  rrtMoun. 

HOUNEOUETA,  s.  f.  [  mouneguèle  ). 
Nom  nicéeode  la  cbevelteou pelile chouelte. 
V.  Moehota-pichota. 

Ëiy.  Mounegutia  est  un  dim.  de  meun- 
gta  ,  comme  motmgeta ,_  petite  religieuse. 
\..Mou,  R. 

HOdNESTIEB,  V.ifoKMsItarelJfoNOi 
prép. 

HOONET,  a.  ot.  (motnUO.  Dim.  de 
ne,  chat.  V.  SfíìMí. 
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MOmBT-vioD,  «>»«»-*»<,  espèce  de 

jeu  ;  encore  vit-il,  martin-vit,  qui  consiste  i 
allumer  un  DoArceaude  papier  tortillé  et  i  le 
faire  passer  de  main  en  main,  en  disant  :  Joit-    ' 
jow-viou  ou  encara  ciou  mounet ,  celui  en- 
tre les  mains  de  qui  ils'éleinl  met  un  gage. 

MODNGE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  selon  it.  Bisso.  au  squale  grisel,  Sma- 
lui  gTiieu$,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
malopoéfl  et  de  la  fsm.  des  Plagîostomea 
(k  bouche  transversale) ,  qui  parvient  i  une 
grosseur  extraordinaire,  BO  mjriagrammes. 

Ély.? 

HODNGE,  s.  m.  vl.  Mnjo,  cat.  Mmgr, 
esp.  porL  Monaco,  ital.  Chanoine  régulier, 
et  par  eilension,  un  moine  ;  un  ramequin  ou 
fromage  gras.  Sauv.  V.  Mouine. 

Étj.W.  Mouitgtaelilono,K. 

IIonNaE-cwmuT,a.  m.  Nom  nicécn, 
du  squale  bouclé,  Sqvalut  tpinotUÈ,  Lacep. 
poisson  de  l'ordre  des  Tréma topnés  el  de  la 
fam.  des  Plagiosiemes  [à  bouche  transversa- 
le), qui  parvient  jusqu'au-  poids  de  vingt 
m;  ri  a  gramme». 

Ëly.  L'épithète  de  elavtlat,  lui  vient  de  ce 
que  son  corps  esl  couvert  de  tubercules  arron- 
dis qu'on  a  comparé»  ï  des  léles  de  clou. 

HODNGK-UHi,  s.  mi  Nom  toulonnais  et 
nicéén  du  squale  perlon.  V.  Moungea. 

mOUttaEM,  a.f.  (móundje);  wiih*, 
auwoDM.  Monja-,  cal.  esp.  port.  Mftnaea, 
ital.  Religieuse,  fille  quia  lait  profession  de 
vivre  dans  un  couvent  sous  uae  régie  ap- 
prouvée par  l'Eglise. 

Ëly.  du  grec  í^oviíif,  i^ovioo  (mom'os,  mo- 
oiou),  qui  vit  seul,  solitaire.  V.  tfono.R. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  qu'on  donne 
plus  particulièrement  le  nom  de  movngeai, 
anx  religieuses  vêtues  de  blanc  ■  telles  que 
celtes  de  i'ordte  de  Citeaui.  et  celui  de  mour- 
jrai,  à  celtes  qni  le  sont  de  noir,  comme  les 
Ursutines.lesClairisles,  elr. 

MOungta,  haricot.  T.  Mowngtai. 

MODNOEA  ,  s.  f.  ■oEBoi  aui.  Squals 
perlon  ou  le  perloÚ,S9<iatu*ein(r«Uf,Arted.. 
Carchariat  eintrtvt,  Dict,  Se.  Nai.  poisson 
de  l'ordre  desTrématopnésel  de  la  fam.  des 
Plagioslomes  i^  bouche  transversale),  i)  pèse 
jusqu'i  vingt  myriagrumnes.. 

Èir.7- 

mOONOETA.B.  f.  (moundgite);  Hn- 
MmA.  Dim,  de  fnoutigea,  jeune  ou  petite 
religieuse  :  IMt  movngtlai ,  les  religieusea 
en  général.  V.  Mono,  R. 

HOCNGETA,  ».f.  Mnv-ni».   C'est 


HOUNGETAS,  s..f.  pi.  (moundgétes): 
■ovmu,  rAVAMMD*,  Hosucs*.  Nomsqu'on 
donne,  en  Languedoc,  ï  une  variété  de  baii- 
col& en  graine,  qui  sont  blancs  ,  k  oBtiilic 
noir.  V.  Batiúat. 

Ely.  demMnjro,  religieuse,  parce  qu'il  y 
en  a  dont  le  costume  est  blanc.  V.  Mono,  R. 

HOONAiEB,  s. m.  (moundgié).  Content 
de  religieuses.. 

Ély.  demoun^set  dei«r.  V.  Jfotio,  B'. 

MOPNAfL,  s.  m.  (moandgil)  ;  iMNiniu, 
■mucBTAa.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
deTouloaie,  aux.  baricoUdom  le  grain  e>t 
Irè8r|wtí(.. 
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MOmnC* ,  nom  de  femiM  (mavnlqne)  ; 
IfmiM,  ilal.  Honiqne. 

L'Egliie  boDon  Mtnte  HoniiiDe ,  mère  de 
Miot  AagntlÌD,  le  4  mai. 

HOUNIBR,  V.  Uoounter. 

■ODHn<HOUIf ,  8.  m.  (moninnhODn]. 
Tenue  de  mépris .  petit  mmne,  moinillon. 

Éty.  de  movniUM  et  du  dim.  mu.  Voj. 
Mono.  n. 

MOOHINA,  •■  r.  (moonÌDe);  ■oot*. 
Nom  KioériqDe  des  sÌDge>  et  particnlifare- 
ment  de  ceos  qui  ont  les  Umo  naea.  Voy. 
SiMgt 

Dîmes 

HODNINA ,  Í.  t.  Se  prend  sonvent  et 
ironiquement    pour  irresK  :  Prendre  la 


"^J. 


beaacoap  la  nape  lu  Tin  et  qn'îti  s'enivrent 
en  en  mangeant ,  d'où  les  expressions  espa- 
RDoles  1  Dormir  fa  «mur,  cuver  son  nn  ; 
Mona  Mtte ,  -«in  de  cochon. 

CmifiUnt  tt  franc  dt  IohI  lONey , 
Sovnqw  de  pme  la  monnina, 
Goudelin. 

MODNINA,  8.  f.  Cn  des  noms  de  raille- 
poisson.  V.  Lancela. 

HOUNINADA,  s,  r.  (moanlnide}.  Vof. 
Mouninarioê. 

MOirmNAHlAS ,  6.  t.  pi.  (moaninaHes): 
*aivu*u« ,  mfttmaaoA.  Singeries ,  eipiégie- 
lies;  caprice,  iocartade.  Sauv. 

Ely.  de  mrairina ,  singe ,  et  de  arf ae ,  on 
dv  grec  |MiJ(M)(  (mtlmos],  moqueur,  raiUear , 
goguenard. 

HOUNIMAB,  s.  r.  pi;  (monniues) ,  dl. 
Fantaisies  masquées,  envies  bizarres;  cha- 
grina ,  soucis ,  peines  d'esprit  :  Mouninat , 
de  l'argent.  Saar. 

moVTaov,  s.  m.  Cmounlou)^  nom  de 
lien.  HouDÌeux, 

Ëty.  du  grec  [mviïe  (monios) ,  géo.  de 
(uvtou  (moDÌoo),  qui  va  seul ,  soUtsire,  sau- 
vage: sanglier. 

HODNUTIUMM) ,  s.  m,  (moimislráou) , 
nom  de  lieu.  Uonitirol. 

Étj,  dn  lai.  noniulerfoIiuM ,  dim.  de  fno- 
Miliriinii,  petit  monasitre.  V.  ifono,  prip. 

MODNinON ,  V.  MunUion. 

MOimin(Hlluai,V.  il»nitio»nari. 

MOUNITOBI,  8.  m.  (monnílóri) :  aos- 
«ia«*a».  Jf OMstorto fila).  ^orL Monitoria , 
esp.  Jfonjton ,  cat  Honitoire,  lettre  d'un 
jugeecdésiasttquepoarobligerkréTélalion. 

Elf .  du  lat.  mOHÌtoriiu,  qui  avertit.  Voj. 
JlfotnnIoHr  etlfon,  R. 

L'usage  des  mOniloires  s  commencé  en 
1181 ,  sous  le  pontiGcat  d' Alexandre  Ul ,  et 
ce  sont  lea  comilés  de  Baate  et  de  Trente  qui 
en  ont  Établi  tes  règles. 

HOnNITOOEItA,  s.  r.  (mounitouÊre). 
dl.V.JVoimitoHetiWoN,  R. 

HOimiTOini,  8.  m.  (moaoitóor).  Mo- 
nilenr,  qui  avertit,  qui  prévient,  qui  donne 
des  avis. 

Éty.  du  lat.  montior,  fait  de  flwim,  aver- 
tir. V.  M<m,  R. 

MOimjOTA,  s.  r.  {moon^ióie),  dl. 
■MuovA,   ■mmjoon,    hoctjos.  Honijoie , 


UOU 

«•ptee  de  terme  o«  de  pyranUe  éo  fiam , 
qoelesbergenool  ceutnme  d'élever  sw  les 


MOU 


Ëly.  dnlat.  moiM, montagne,  et  dejoya, 
joie,  dejovie,  Jupiter, 
On  Tait  remonter  le  mol  mont-joU  ï  Clovil, 

2ui  voulant  invoquer  le  dieu  de  Clothilde  et 
e  Saint  Denis,  patron  de  la  France ,  lors  de 
la  bataille  qui  le  décida  à  se  bire  oirélien, 
s'adressa  k  saint  Denis  mont-joie ,  pour  dire 
mon  Dieu  ,  mon  ride  ,  mon  Jupiter;  mais 
l'wigine  soÎTaDle  est  plus  vraissemblable  : 

Les  Romains  étant  devenu^  les  maîtres  du 
passage  du  grand  Sainl-Benwrd ,  sons  ren- 
pire  d'Auguste ,  le  conaacrtrent  &  Jupiter  et 
on  l'appela  jtfone-Jofffe,  et  par  corruption 
Motil'Joux,  Jusqu'i  ce  que  Bernard  de  Sfen- 
thoB  y  fonda  l'hospice  connu  sous  le  nom  de 
Graod-Saint-Bemard ,  vers  l'an  962. 

MODNLB,  d.  lim.  Houle.  V.Jfraele. 

M0DK8 ,  pr.  poss.  pi.  d.  béarn.  Cest  |e 
pluriel  de  nimin,  motint,  mon,  mes. 

IfODNSEONOOB,  V.  Jlfounit^ovr. 

HOUNSEIONA ,  S.  f.  (mounséigne). 
Nom  qu'on  dopne,  en  Languedoc,  au  melilot 
blanc,  Melilotut  liucatUKa ,  Koch.  plante  de 
la  famille  des  Légumineuses,  qu'on  trouve 
dans  les  sables,  dans  la  Haute ,  comme  dans 
la  Basse- Provence. 

MQUN  SENT  JEAN ,  d.  bas  Hm.  Mon 
saint  Jean;  M.  Béronie,  prèlre,  dit  qu'an- 
ciennemenl  on  donnait  bonnement  le  nom  de 
Mitni  aux  préIres,  nom  qu'on  Joignait  il  cdai 
de  baptême ,  que  dans  la  suite  mokm  eenl 
Jtan  ne  désigna  plus  qu'un  prêtre  pauvre, 
cagot,  idiot,  et  qu'enfin  ce  mot  est  resté  aux 
porteurs  de  la  statue  ou  buste  de  Saint  Jean. 

MODNBlONE.s.  m.  (mounsigné). Titre 
d'honneur  qui  répond  à'mooseigneor,  mais 
qui  n'est  d'usaf^equ'en  parlant  de  Dieu  et  des 
saints  :  Xinttuigne  tant  Jtatt.  Voy.  Moiin- 
rignour. 

HODlWiaNOint,  s.  m.  (mounaignóm'); 
■ootmoKHia.  jfonaenyor,  cat.  Monii6or, 
esp.  Momenhor,  port.  Montignore,  ital. 
Honaeigueur ,  titre  d'honneur  qu'on  donne 
aujourd'hui  aux  princes,  aux  ministres,  aux 
archevêques  et  aux  é\éques. 

Étj.  de  moHn  et  de  Signour,  v.  c.  m. 
Dérivé; 

Mtmnteigmmritar  ,  monseignenriser  , 
donner  le  litre  de  monseigneur. 

Le  titre  de  monseigneur  n'est  donné  au 
danphiD  de  France  que  depuis  1661 ,  avant 
celte  époque,  il  s'appelait  moii«<e«r  le  Dtiv- 
phtn. 

MODNSTRAil,  V.  Jfondrar. 

HOUNSTRilOS,  vi.  Voy.  MoHrwn  et 
Jfontlruoiie. 

jrOi^iVr,  w»T,radical  dérivédu  lat  .montíe, 
gén.  de  mont,  montagne,  il  sert  Ì  former  un 
grand  nombre  de  mois,  qui  oui  tous  mont  ou 
montagne  pour  radical;  on  supprime  ordinai- 
rement le  t,  quand  le  mot  auquel  on  l'unit, 
commence  par  une  consonne  ; 

iiroiinbiiroitn,  monceau,  petite  montagne. 

Jfoimteu,  monteao,  mont-haut. 

JfouRJaren,  de  moiinl  et  de  arena,  sable, 
Mone  areneeve. 

Mourdariitr,  montagne  ardue. 

ifoMMar,  MOHf-Mortie,  montagM  de 
Hara  on  dédiée  i  ce  dieu. 


JfoHMwnlow,  mool-Tenloox  Da  venKai. 
wuMt-vmlovÊt. 
MovaUil,  petite  montagne, 
Jfoim0rM,  grosse  montagM. 
Mo»nl  de  pieiot,  mont-de-piété. 
MOONTADA,  S.  f.  (moantide):  >Mi>(, 

FOSAU,  PVABA,  anm.  Hcndobl,  ital.  llotl- 

tèe ,  endroit  par  oll  Ton  monte ,  sclion  de 
monter,  Heu  qui  va  en  moiilaDt  ;  monloic, 
V.  ifomltulottr, 

Ëty.  de  momlet  deoda,  tait  en  DMDlagu 
on  comme  une  montagne.  V.  itoM,  R. 

HODHTjWA,  •-  f.  Honûe.  aclioiidM 
vers  à  soie,  lorsque  abéi>doDDaol  la  lilifae,  ib 
grimpent  snr  les  rameaux  des  cabaaet. 

HOnNTADBTA.  a.  f.  (monntadék); 
■woruuvn.  Petite  montée.  Gare. 

Ëty.  de  MOMUdda  et  du  dim.  sla. 


Monloir,  pierre  ou  élévalien  quelcauque  qni 
sert  &  monter  icharal;  le  cfilé  du  monltir 
eat  le  cdtégaucbe  du  cheval. 

Éty.  de  nouMlMte  et  de  la  lem.  Mr ,  qd 
sert  è  la  montre.  V.  Mont.  R. 

HODHTAai,  s,  m.  (moonlédgi];  an*- 
TMB.  Montage,  action  de  monter  tin  métier, 
ce  qu'il  fn  coAle  pour  cela.  Gare.  }a  monup 
du  bois,  des  bateaux. 

Ëty.  de  moutit  et  de  a^. 

■OUNTAONA,  s.  f.  (momitagae);  Mot- 
(atiya,  cat.  Montagna,  ital.  Montana.,  eq). 
MoKlanha,  porl.  Uontagoe ,  masse  de  lertt 
on  de  rocher  tris-élevée, 

Ety.  du  lat.  wimtana,  qui  a  été  dilpoiit 
iRoni ,  comme  [oniana  pour  font,  V.  VmI , 

ntODNTAGNAIlO,  ABOA,  adj.  cl  I- 
(mounlagnàr,  érde);  aomrTAanu,  ■«■»■ 
«HM»,  iKtmAuoL.  Montanato,M.!imia- 
ftee,  esp.  Mardanhtt,  port.  Montagnard, qui 
eat  de  la  montagne  (^  qui  habile  tes  puoU- 
gnes. 

Ëly.  dn  lat.  monlanua,  on  de  motutip 
etdeard.  V.  if  ont,  R.' 

HODNTAONIER ,  s.  et  adj.  (ilHWPU- 
gniè),  dl.  V.  tfouHlafitardet  JfoRl.B- 

MOCNTAQNIERA ,  s.  f.  (mounlsgiùe- 
re).TramonUne,  vent  du  Nord,  venl qui*!"" 
du  côté  de  la  montagne,  pour  ceux  qui  ■o»' 
situés  au  Midi. 

Ëty.  V.  Jfottl.  R. 

KODNTAaNOL,  dl.  et 

■OUNTAGNOOD,  dl.  V,  JTowlaîHr* 
el  Mwt,  R. 

HOUNTAGNOUS,  OD|A,  adj.  (axns- 
lagnóus,  óuse);  ifoHlàfnofD,  ittl.  JJoa'S' 
fioeo,  es^.  if(»iliinAoio,part.  Monlagaeui 
euse,  qui  e^t  entrecoupé  oeraonlagccs,  dob- 
tueux- 

Éty.  deMOUHta£niaelde<Mu.V' Jfo^'B' 

noUNTAiBE,  Pour  monloir.  V.  Xm"* 
la4o«retJtfoNl,B.  . 

iiOIINTAU100D,s.m.  (monmoroonl 
dl.  Monceau,  las,  amas. 
'  Èly.  V.  Jfoni,  R. 

VO0HTAUTBT  ,  Garc.  V.  Mtw»- 

HOONTANIBK  ,  V.  JToMtafMrd  e> 
Jfont,  R. 
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aiOOHTAII,v.  D.eta.^aDli);HeMM. 

Moniart ,  ilat.  Jtfonlar,  eep.  porL  Muntar, 
at.  UoDter ,  aller  de  bas  en  haut ,  s'éleier  ; 
s'accroître  ;  se  placer  «ur  un  cheval  ;  porter 
CD  haut;  agencer,  disposer  ;  s'élever  Ì... 

Étf.  de  la  baasa  lat.  numlare .  lait  de 
Moiitii,  gén.  de  mont ,  monlagiTe ,  et  de 
an,  aller  sur  la  rooDtagna.  V.  Stont,  R. 

JfOHBter  à  eavau  doou  eairt  itit  ea^f 
lanj  ,  monter  en  faiieonier ,  c'est-à-dire , 
du  cÂlé  droit. 

Uonler,  en  fraoçaîa,  sani  régime,  prend 
l'aniiliaire  ilre  datu  ses  temps  composèis  , 
el  avoir  quand  il  a  on  régime  direct. 

■ODNTAR  uni ,  8.  m.  La  monlaison, 
Edc7.  Pcmss.  époque  \  laquelle  les  truites 
Qaittent  l'eaB  salée  oh  les  grandes  rirtireB 
pour  passer  dans  les  esux  douces  oà  elles 
doivent  frayer.  V.  Mont,  R. 

MOIim'ABtvkBMtunA,  «u  mmu, 
etc.  Remonter  une  montre ,  nne  pendule  ,. 
etc.,  el  non  »umE«r,  les  remcHre  en  itat  de 
marcher. 

étf.  Dans  l'origine,  os  ne  se  serrait , 

r<ta  mesorer  te  temps  ,  que  de  pendules 
poids;  lorsqoe  le  molMr  était  oescendu 
&  son  point  le  ptoa  baa,  il  fallait  remonter 
ce  poids,  d'où  l'exi>ression  remonter  s'est 
étendue  à  l'action  qni  rend  an  moteur  sa  fa- 
culté, qnoique  ce  moteor  soit  nu  ressort, 
V.  Mont,  8. 

■lOONTAmiER ,  s.  m.  tmountardié] , 
dl.  Noo  de  Hen,  montagne  escarpée. 

Et;.  dHlat.»mlietdearduM. V.JroHt, 
Rad. 

hOUHTABBN,  s.  u.  (momtarén).  Nom 
de  lieu ,  montagne  sablonoeirae. 

É(r.   du  lal.  mont ,  montU 
V.  iront,  R. 

■ODNTAT,  ADA,  adi.  et  p.  (mounU, 
tde).  Monté,  éa. 

HOCHTADT,  s.  m.  (monnlàon) ,  dl. 
Nom  de  lieu,  haute  montagne. 

Élf.  de  tttmtNl  el  de  anf.  V.  Mord,  R. 

MOimT-DE-aAKBAS ,  s.  m.  (moun- 
dè-gárbeg);BnHA,Ru.Tisdedii  gerbes, 
diieau,  sur  le  champ  moîssonné.  V.  aussi 
Sramul. 

MODNTE ,  m.  S.  Que  Otmlf ,  t,  e.  n. 

MOVmBL,  s.  ta.  (moontèl),  dl.  Petite 
montagne.  V.  Maimtil  ti  Mmt ,  R. 


,  artnom*. 


I.  m.  (  moanléill  et 
■nomtéou).  Uonceaa ,  las.  V.  Cvehov*  et 
Cueha. 

MODNTESOnN ,  S.  f.  (monntesóiin). 
MoDtHsen,  l'action  de  monter,  le  temps 
où  certains  poiasoDS  montent  de  Is  mer  dans 
les  TÎriéres;  cehii  oà  les  troupeaux  montent 
de  la  Rassa-ProTenca  «ur  les  montagnes  de 
la  Haute. 

IIO0MTET ,  S.  m.  (mounté)  ;  Mvnn. 
Moptictile,  petite  montagne. 

ÉI7.  de  moKirt  et  da  dim.  cf.  V.  Afonl ,  R. 

HODHTET  ,  Pour  nontcHr,  V.  AFoum- 
ladowr  et  JTont.R. 

KOVNTIEBA  ,  s.  f.  <moanliére).  Tt- 
pabor,  sorte  do  bonoel  que  l'on  portiâl 
auinltKs  Mir  lot  vaisseaux. 

C'est  «vssi  m  •ytioMfaie  de  JfoiinM , 
T.  e.  m.  at  JtfpNl,  R. 


MOOMTIBBA,  V.  Montaiowr. 

HOUHTDBA ,  S.  f .  (mountOre).  Uontnre, 
bfte  BUi  laquelle  on  monte  jiour  sller  d'un 
lieu  dans  un  autre  ;  accessoires  sur  lesquels 
on  place  >  on  arrange,  on  dispose  une 
chose  principale. 

Ëlf.  de  MOMNl  et  de  wa ,  ce  qui  monte. 
V.  iTonl.R. 

MODNimENT  ,  s.  m.  (mounuméin)  ; 
Jfonumcnt ,  caL  Monvmento ,  esp.  port, 
ital.  Monument ,  marque  pubHque  pour 
(ransmeltre  ii  la  postérité  la  mémoire  d'un 
événement,  d'un  homme  célèbre,  d'une  belle 
action  ;  éoiflce  public  ;  tombeau. 

Ëtv,  du  lat.  Monummtam,  fait  de  monirt, 
averUr,  qni  sert  i  faire  souvenir. 

jrommsiOaf ,  qui  s'applique  au  monu- 
ments. 

Dans  les  premiers  Iges  do  monde,  quel- 
ques pierres  urégulièrenienl  entassées  per- 
pétuaient lesouvcnv  des  plus  bettes  actions, 
tandis  que  la  plupart  des  superbes  monu- 
mcBls  qu'ea  élïve  de  nos  jonrs  ne  transmet- 
tront souvent  à  la  posteriu  que  an  sottises  : 
0  Umpora  l  O  Morr*  / 

HOmumENTAI.,  ALA,  adj.  (moonn- 
meinlal,  aie)  ;  MxnnnnAe.  Honumental , 
aie,  qui  appartient  anx  monuments  anti- 
quea ,  qni  en  a  le  caractère. 

MOUO Cherchei  par  if 0 ks 

Bsots  qui  manquent  k  Jfow  .... 

nODOL ,  Aub.  et  comp.  V.  Mol. 

MODQ,  V.  JANKftet;frHC,H. 

HODQDBT,  ETA,  idj.  (monqué,  été); 
MManaami.  Pfluud,  capot,  confus,  honteux, 
interdit,  trompé  dans  aon  attente. 

Éty. 

Fouguet  mmtqiut ,  il  fol  bien  penaud. 

MODQtJET,  s.  m.  Petit  lumignon  ;  petit 
bout  de  chandelle.  V.  JTtw,  R. 

MODQHBT,  s.  m.  (mooqoé}  ;  DMOMaowf 
Moufette  ou  moEfette,  vapieur  ou  exhalaison 
tris-eeosible  qui  se  fait  sentir  dans  les  lieux 
profonds  de  ta  terre,  dans  les  griMtes  et  dans 
[es  souterrains  en  général. 

Ëly.  du  lat.  mipkiUcui. 

MOOQDET,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom 
i  une  toux  fatigante  des  enfants,  à  la  coqne- 
)«che.V.  Chabwni. 

MOOgUETA,  s.  f.  (monquéte),  dl.  Mo- 
quette, sorte  d'étoffe  veloutée  qu'on  emploie 
pour  bire  des  tapis,  deameubles,  des  garni- 
tures de  voilures,  etc. 

De  mouqnetD)Mr  de  «ntonf , 
Di  boMU,  de  aanM  st  de  mWos. 
Michel. 

MOVQDBTAS,  a.  f.  [d.  dg.  \csj.  Mn~ 

iqui- 
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rúus,  diHe),d,béara.  Morveux,  euse. 
ifM,  R. 

MOOR  ...  V.  \  Mût....  les  motsatri  bud- 
quentà  Jfwr... 

>tOini,dl.m,s.quejroiirT«,  t.  G.  m. 

■fODB ,  m  Mwa  on,  dl.  A  cause  que. 

HOOBA,8.  f.  (móure).  Négresse.  Vi^, 
Htgrtua  tà  Mour,  R. 

HOORAL,  V.JVoMrroIet  Jfovrr.a. 


nwimau,   AIiA  ,  adj.  (mooril,  île]; 
Mont*,  il«l.  Monl,  e^.  port.  Uwa ,  aie. 


qui  regarde  les  mœim,  qni  est  conforma  k 
la  morale. 

EtT.  du  lat.  Monttîi,  ta.  s.  V.  if«rr. 
Rad. 

MOUBALA,  S.  f.  (mourále};  Moratt, 
ilal.  Moral,  esp.  port.  Morale,  science  qnt 
nousprescrituMsageeonduileet  le  moyen 
d'yconfonner  nos  aclHHU,  système  rela^i 
la  conduite  des  mours, 

Éty.  Lemot  morala,  moralU,  pris  duu 
le  sens  de  science .  de  mœurs,  ■  été  eroplové 
pour  la  première  fois,  par  Cicéron.V.jror,R, 

llODHAl.AlT.riT ,  adv.  (mouralamétn); 
Jfofalmmte,ital.asp.  port.  Moralement,  rela- 
tivonent  à  la  morale. 

Éty.  demoNrataetdenmil.  V.  Jfor,  R. 

llOllBALHOONiS.  m.  Moreîllon,  mor- 
ceau de  Ter  plat  qui  sert  à  fermer  les  coSre»- 
Ibrta,  les  portes,  etc.,  il  porte  on  anneau  qui 
entre  dans  k  serrwe  et  dans  lequel  passe  la 
pfaie. 

Ély.  du  bas  breton  moeaUIt. 

HODBALBOtnw,  Nom  languedocien  dn 
mouron.  V.  IfoHrrowi. 

HODBALIBAB,  v.  ix  (mouraltsi]  ;  Mo- 
raUttare,  ital.  Jfòraltsar.  esp.  port. Mora- 
liser, faire  de»  réflexions  morales. 

Ëly.  du  Ist.  MM-aIff  et  de  or.  V.  JTor,  B. 

■ODRAUBTO,  s.  m.  (mourallete)  ;  Mor 
roliita,  Kal.  esp.  port.  MorsIisIe,  auteur  qiri 
a  écrit  sur  la  morale ,  on  le  lËt  aussi  pou 
moraliseur. 

fil;,  de  mourat  et  de  Uto.  V.  Mor,  R. 

MOCHALITAT,  s.f.  (mouraliiâ);  ITora^ 
liià,  ilal.  MoratUad,  esp.  Jforalidodc,  port. 
Moralité,  réflexion  morale. 

Ëly.  du  lat.  moralitatii,  gén,  de  moniH- 

HODRASTEL ,  S.  et  adj.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  raisin  connu  en  Lmgnedoc.  V. 
Jfawr,  R. 

HOUBAO,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oli- 
vier connu  Ì  HoDipellier.  V.  Jfawr,  R. 

HOaHaiHAH,  mwanumBOmi,  JfO)^ 
òiAai»,  esp.  Mortnbin,  département  da..., 
dont  te  cbef-lieu  est  Vannes. 

Éty,  dnnomd'ungolfède  la  merde  Bre- 
tagne.      

HOOIlBin,  s.  m.  (mourbin).  Inquiétude, 
tristesse,  chagrin,  coiire  concentrée.  V07. 
Ptgin. 

Éty.  du  lal.  tnorbus,  morii.  V.  Morb ,  ft. 

HOORBINODB ,  OttSA,  adj.  (mourhi- 
néuR,  òuse}.  Inquiet,  colérique,  qni  se  dépite 


Éty,  demoiir6tn  et  de  la  term.  ma,  de  1« 
nature,  do  chagrin,  de  inquiétude.  V.  Jforb, 
Rad. 

MOmaom,  OOSA,  ad},  rerrrin  mour- 
on» terre  molière,  terre  grasse  el  maréca- 
geuse. Garv.  V.  Jforb,  R . 

mourçab  ,  V.  Mortar  el  Mori,  R. 

HOORCEÚB,  V.  a.  [monrcelt}.  Morce- 
ler, difiserime  terre,  nnchnsp,  par  mor- 
ceaux. 

KOmumMI,  t.  m.  (vourchóu).  La  lie 
de  nmile,  t.  de  UarMiBe.  Gare.  V.  Crapa 
foti. 

MOUHUUOUN ,  8.  m.  [monrtsóu),  d. 
bsslim.  Ce  qui  reste  d'un  flambeau,  d'une 
bougie,  d'one  duindeUe;  bout  de  chandcBe, 
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*l  Ag.  bottnne,  femme  d'ane  petite  stalare  , 
bout  d'homme. 

HOOUDACBAB,  s.  f.  pt.  tmoardilches); 
MMmkwM.  Mordache,  gioue  leniille  oe 
forgeron  ;  graase  piacelle  poar  saisir  lei 
grosses  bûches.  Gare. 

MOURPADDRA,  dl.  V.  Mordidura  et 
Mord,  R. 

MOUBDABBA ,  1. 1.  (moiiriJàMe),  dl.  Un 
coup  de  pincetle;  poai  morsure.  V.Jfrar- 
didvra  et  Mord,  R. 

HODRDASSADA,  I.  f.  dl.  Morsure.  V. 
MordidMTaeXMord.K. 

MODRDASSAS,  s.  f.  pi.  (moordftsses) , 
dl.  Uorailles,  V.  Mourratkat ,  à.  basiim. 
grosses  lèvres,  grosses  joues,  grosses  leoail- 
les.  V.  Ûoitrdachat ,  Mourralhai  et  Mord, 
Bad. 

HOOHDBRA,  S.  f.  (monrdâre) ,  d.  m. 
r.ifontUNrafltJford,  R. 

MOURDENT,  Y.ifardml. 

HODRDIDA,  V.  Mordidura  tilMori,^. 

MpimOIDDHA,  V.  Mordidura. 

HOOKDDDA,  V.  iUordiilura. 
r,  V.  Mordvl. 
r.i.etn.vt.HouToir,  boDgcr, 
6ler.  retrancher.  V.  Mouv,  B. 

Mmitiali  talot,  piquerall  des  deux. 

MOURE,  OURA,  adj.  (maure,  óure),  d. 
bas  lim.  BruD  (once,  en  parlant  des  couleurs; 
oD  le  dit  aussi  de  la  couleur  qui  annonce  la 
bonne  qualité  des  fruits. 

AqHtou  rotin,  atitttoahladetplatmoHre. 
ce  raisin,  ce  bl&esl  d'une  belle  couleur, 

fciv.  du  lat.  morua ,  dans  1«  aens  de  noir. 
V.ifaitr.R. 

MOUBEDODN ,  B.  m.  (moaredoon).  M, 
Garcin  qui  emploie  ce  mot,  renvoie  pour  son 
■'    ■  "i,àrr   ' ' 

Hourr,  R 


HOOREGEAR,  i 


.  Mourregear  el 


■OOREL,  s.  m.  (monrèl).  Un  des  noms 
bas  limousins dumouron.  V.  Mimrroun. 

MODRELA  .  a.  r.  Voy.  llMtrtlett  et 
Maur,  R. 

hoDREIjGTA,  8.f.{moareléte).  Douce 
amire  velue.  V.  Maarileta  el  Maur,  R. 

MODRENA,  8,  f.  (mourine);  JlforCHO, 
ilal.  La  murène,  Murma  htlena,  Lin.  dfu- 
rmttophii  heilna,  Lacep.  poisson  de  l'ordre 
et  de  la  fam.  des  Oph;chthTcles  (poisson  ser- 
pent), commun  dans  la  Méditerranie. 

Èlf.  du  lat.  mitrana,  dÊrivi  du  grec 
[lupaiva  [mnraina],  formé  lui-même  de  i^upm 
(muréin),  couler,  parce  que  ce  poisson  parait 
pintât  glisser  que  nager. 

Sa  chair  est  trèa- agréable  au  goût. 

MODRENA ,  s.  f.  (monrène).  Nom  nicéen 
de  la  marénophis  fauve,  Murmnoplùt  fvita, 
Risso,  poisson  du  même  genre  que  le  précé- 
dent, dont  le  poids  atteint  Jusqu'à  quatonu 
kilogrammes. 

MOIIRENA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  quelquefois,  àToulon,  à  la  lam- 
proie. V.  Zampra. 

HOORENA,  a.  r.  ficron,  tîs.  V,  Yit, 

MODRENA,  s.  f.  Hémorragie.  V.  ifou- 
renar. 

MODRENA ,  s.  f.  Est  encore  le  nom  qoe 
Ton  donne,  á  Nice,  ï  la  murène  fanve,  Murm- 
nafiUva,  Riaso.klaiiHiTineUdMtée,  ifiir»- 
vagidtata,  Riaao. 
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MOORENA-mu-aivbiM ,  (  mourêne- 
séinae-spiDtB).  Nom  nicèen  de  la  muréoo- 
phb  11  une  seule  couleur,  Jf  urosnophi*  Crii- 
lint,  Risso,  qui  est  la  même  espèce  que  le 
Jíiir«no}ihÚHnieoIor,  Delarocbe,  pousondo 
même  genre  que  le  précédent,  qui  parvient 
jusqu'à  on  mêtrede langueur. 

mODRENAR,  V.  (moureni).  Tisser, 
attacher  ou  serrer  avec  une  vis,  former  en 

£t;.  de  mourtna  et  de  la  lerm.  act.  ar. 
MOtJRENAS,  V.  Morenat. 
MODRENGLA,  S.  f.   dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

Quêta  lamteto,  ila  monrenglo 
Sur  la  teguJto  lous  «n  mjrlo. 
D'Astros. 


.  .ENTA,a<ilj.(moaréîn,êinte). 
Uourant ,  aole ,  qui  se  meurt  ;  fig.  fatigué , 
harassé ,  lao  g  uissant . 

Etv.  du  lat.  morÛNlû,  gén.  de  Mortau, 
m.  s.  V.  Jforl.R. 

En  «unirent ,  «n  avwwrmt ,  en  diminuant 
insensiblement  comme  un  cône  allongé.  Di- 
minuer en  allant  à  rien. 

MODREBC  ,  ESfUk ,  s,  et  a^j.  (mourésc, 
ésci].  Uaure.  V.  ifouroii  el  Maur,  R. 

On  donne  ausù  ce  nom,  selon  H.  Garcin, 
aux  habitants  des  foréta  qui  se  trouvent  en- 
tre  Grasse  et  Hiirce. 

hODEBSCA,  s.  r.  (moarésqne);  us- 
HocA.  Uoresque,  espèce  de  dansa  à  la  ma- 
nière des  Usures ,  connue  aui  environs  de 
Draguignan  el  de  Grasse.  Elle  consiste  k 
courir  les  rues,  l'un  derrière  l'autre  sans  se 
donner  la  main  comme  dans  la  farandole. 

Et;,  du  grec  jMpu^o<:  (morochos)  ;  dans 
la  Haute-Provence  ce  mot  mdique  un  mas- 
que. V.  Uatea  et  Jfaur,  R. 

MODRET ,  ETA ,  adj.  et  p.  HOinnujiirD, 
ABBA.UorJcaud,  lude,  qui  a  le  teint  de  cou- 
leur brune  :  mulet  dont  le  poil  est  de  couleur 
de  café  brûlé. 

Étf.  de  Mourou,  v.  c.  m.  et  Mavr,  R. 
Dérivés  ; 

Jfoiir«t,  nom  propre. 

BIODRET ,  s.  m.  (mouré).  tin  des  noms 
bas  limousins  du  mouron.  V.  JHonrroiix. 

WOURET,  s.  m.  (mouré).  Nom  qu'on 
donne ,  au  squale  aagre,  dans  le  déput.  des 
B.-du-Rh.V.  Jf oro. 

MODR£TA,  Avril.  V.  BouUlhtía. 

HODBFIOD ,  a.  m.  (mourfióu)  ;  MtCnn. 
Morlil,  petite  lisière  Qexible,  qui  se  forme 
sur  un  tranchant  trop  aminci  et  qu'il  faut  en- 
lever pour  qu'il  coupe. 

Étj.  dejwnwr,  mauvais,  et  de  fil,  fiou. 

MODRFBt,  *.  a-  (mourrir);  Mnnw 
Miter,  mortifier,  flétrir,  faner;  entasser  des 
amandes ,  des  noix  pour  que  leur  brou  trop 
vert  se  Oétrisse  et  se  détache  ensuite  plus  fa- 
citement. 

Et]'.  M.  Dioul.  compose  ce  mot  du  lat. 
motwiu  /Mrt. 

S>  U  indlia  •■  lia»  Tina .  «h  Irap  HUeWa  , 

MODRFODNDAMENT,  S.  m.  (movr- 
Morfonitmml ,  maladie  occasionnée  par  une 
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suppression  delà  IranspiratioD  ;  morrandan 
des  cbevanx. 

Èly.  V.  Maurfomdrt  et  fowii.tt,  2. 

Mourfaundamenl  iaehe ,  maladie  chToni - 
que,  provenant  d'une  suppresnon  de  la  irau- 
piralion. 

Dans  le  Bas-Limousin,  ou  donnt  aussi  le 
nom  de  marfovndamenl  au  remède  qu'on 
emploie  contre  cette  maladie,  qoieslimnú- 
lange  de  bouillon  et  de  vin, 

MODRFODNDRE  SE ,  v.  r.  [tnoarfoDn- 

fondre,  se  refroidir  subitement  lonqu'oa 
était  en  sueur  ;  gagner  une  maladie  par  luKt 
de  cet  accident  ou  par  une  trop  grande  Ei- 
ligne. 

El;,  de  morbui  et  de  fvndert,  prodaiie 
ime  maladie.  V.  foiiiid,R. S. 

nODRFODNDDT  ,  ODA,  adj.  (mw- 
foundù ,  úde)  ;  itAuoiwag*.  Morfondu ,  ue- 
V.  /'ound.R.S. 

MODROA,  s.  f.  (móurgoe),  dl.  Reli- 
gieuse vêtue  de  noir.  V.  Motatgta  etáTma, 

aiouRGAR ,  r.  a.  (mourgé).  Horgner, 
braver  quelqu'un  en  le  regardant  d'uo  lit 
fier  et  menaçant. 

Ëly.  de  mor^a  et  de  la  term.  act.  or. 

MûORGAR ,  T.  a.  (mourgi),  dl.  Baviltr 
une  t>rancbe ,  un  cep  .les  raccourcÌT. 

MOORGODLHOim,  S.  m.  (DOiH|<)uil- 
lóun).  Pièce  de  fer  qoi  tient  le  enapcau  ifim 
pressoir  suspendu  à  la  vis;  aorte  de  piid 
au  bas  de  l'arbre  qui  supporte  la  bnlemt 
d'an  moulin  i  huile.  Gare. 

HOOROODN,  s.  m.  (moorgd V).  Plo>' 
geur,  en  term.  de  mar. 

HODRODE,  s.  m.  CmóuTgiiéj.Noadeh 
cardile  glauqoe.  V.  Captlan. 

WODRODET,  s.  m.  (mourgné),  dl 
Noir ,  vêtu  de  noir ,  uD  moine  noir  ;  tu  plu 
d'encre. 

El;.  V.  Maw ,  R. 

■omiaDETA,  9.  f.  (moorguéle),  «L 
Jeune  ou  petite  religiense  vêtue  de  Doir. 

El;,  de  mumrga  et  du  dim.  do.  V.  Kiw. 
Bad. 

HODRGUETA  ,  S.  f .  Nom  langnedocM 
des  libellules.  V.  DommaittUa. 

MOURODETA ,  s.  f.  dl.  ■uv«sn'i  "' 
cAïAD.  Petit  escargot.  Sanv. 

C'est  t  l'hâice  vermieulée ,  Bthx  urm- 
miala ,  qu'on  donne  ce  nom.  Cest  no  no- 
lusque  de  l'ordre  des  GaMéropodes  el  dt  li 
fam.  des  Adétobrauches  (  k  brancbies  tt» 
apparentes).  . 

A  Arles,  on  le  donne  ausri  i  l'hélice* 
gaion  adulte.  V.  ifeiaaouiwMa. 

KODRIAR ,  ARDA  ,  S.  <i  adj.  (DKHin». 
&rde).  Boudear,euse,  Avril. 

MOORISODND,  ODNDA ,  adj.  (ooilri- 
bóund,  óunde);  Moribonda,  ital.  JforiòaaAi, 
esp.  port.  Moribond,  onde,  qui  eUta'J' 
point  de  mourir  ;  Qg.  perswine  Isnguov' 
et  faible.  - 

Èty.  du  lat.  moTibundui.  V.  Mûrt,  »■ 

HODRICA.  s.  f.  (mooTique),  d.  kO- 
Masque.  V.  Maicatí-Maitr,  H. 

MOORICI,  d.  m.  V.  Jftwurtdet  *«,■■ 

MODRIGOD,  d.  m.  AIL  ilefMhninfMi- 

MODRIGODLÂ,  ».  t.  imomigé*)."* 
Carp.  Morille.  V.JfmnAa- 
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MranaA,  Basisr.  HoriUe  comealible 

ou  commune  ,i*JÌaIlH«  tuulttUiu,  liB.  Mor- 
duUa  etetUmla,  Dec.  plinle  de  \t  fam.  des 
ClumpigiKHU,  MMi  conomane  áua  la  H.- 
Prof .  V.  Gare.  BoUtut  eêeulnUitt,  p.  63. 

Élj.  A  Manro  il  ttigto  colort.  V.  Jf otir. 

La  morille  ett  noo-aeulement  au  des 
champignons  les  plua  agréables  au  goût, 
Duia  CDCore  celui  oe  tons  qne  l'on  peut  man- 
ger avec  le  plus  de  idrelé,  parce  qu'il  n'a 
aucune  ressemblance  aicc  les  espèces  link- 
netisea. 


«cioa.  Morillon  OU  canard  morillon,  ^itiif 
futigula.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes el  de  la  fam.  des  Seniroatrea  ou  Prio- 
norampbes  (à  bec  en  scie),  qui  n'habite  nos 
climala  que  pendant  l'hiver. 

Éty.  DJDi.  de  mouron.  V.  Maur,  R. 

MOURILHOIIN,  8.  m.  Est  auasi  le  nom 
qu'on  donne,  à  Niâmes,  k  la  morgelioe  des 
oiseaui.  V,  Paparuda. 

HODHlLHOIim,  a.  m.  il.  [mourinóus]. 
Nom  languedocien  du  mouron,  V.  ifom-- 
roun;  c'est  aussi,  dans  le  même  pays,  celui 
de  la  morgeline.  V.  Paparuda. 

MODIUMENT  DE  COR,  S.  m.  [monri- 
mein    dé  cor)  ;  HOBUiun   sa   caca»    ou   BB 

EDau.  DéfaiIUnce,sjncope,èv»auÌ88emei]l. 

£ty.  de  mourir,  de  meitt  el  de  eor,  morl 
appannte  du  coear.  V.  Mort,  R. 

wnmiN  el  Gomp.  V.  MmUitt. 

MOafUNAB,  T.  a.  (mourini).  V.  Mou- 
Itnor  el  Mot,  R. 

HOUBINAT,  ADA,  a^.  et  p.  (moarini, 
6de).  Mouliné, ée. 

Êlf.  V.  ifol.R. 

mOOIUR,  V.  Morir. 

MCHJBIM:ADD,  ADI>A,'a4J.(moarÌRCinii, 
ioude) ,  dt.  winMcooB.  Uauncaud.  V.  Mou- 
ralet  JTavr,  R. 

MODRUCOD.  Gare,  V.  Mtmra. 

KODIULEBAT  [mourlebâ),  et 

MOURLEG,  a.  m.  (mourlècl,  dl.  Coqaet, 
éreoté,  étourdi,  aulBsant,  iosolenti 

Éty.  de  moiirr*  («mil,  oei  au  vent.  V. 
Mtmrr,  R. 

MODBMENA,  s.  f.  (mnumiéoe).  Nom 
nicécD  du  moTmfTe,  V.  Mornu. 

MODBMOOIi,  a.  m.  (mourmóul),  dl. 
Rumeur,  bruit  soadaia  de  surprise.  V.  Jjfwr- 
mwr,  R. 

■ODBHAHOUS,  ad].  (mounuróDs), 
à.  arl.  V.  jronid. 

MOURNIFLE,  IFI.A,  s.  (monraillé,  iQe). 
Va  peltl  morteui ,  une  petite  morveuse  : 
Taiio*  voHt  mournifla,  laisei-Tous,  péro- 
Delk.  '  *^ 

ÉIJ.  De  moiirr«  que  renifla,  comme  aï 
l'on  disait  :  un  petit  museau  qui  renue. 
Sauv.  V.»i»(rr,R. 

MOVBOD,  S.  m.  (mouron);  Mívnae. 
MorOftap.  cal.  Un  Uaure,  un  nègre,  habitant 
de  la  Uaurilanie.  On  le  dit  plus  particulière- 
ment des  habîlanis  noirs  de  i  miérieor  de 
l'Afrique. 

Et;,  do  lat.  maurui.  Y.  ifaiir,  R. 
TOH.   il. 


MOU 

Ceal  aossi  le  nom  d'une  cerise  notre,  se- 
lon U.  Gardn  :  Pichol  moiiroK,  négrillon. 

MOOROO,  a.  m.  Cerise  noire  ou  d'un 
rouge  brun  très-foncé,  fruU  moreau.  Gare. 
V.Jfotir.R. 

MOORODETA ,  s.  f.  (nioarouéle).  Grou- 
pe, aasemblige  de.pluaitars  objets  tellement 
rapprochés  que  l'œil  les  embrasse  fa  la  foia  ; 
groupe  de  gêna.  Avril. 

Ely.  Dim.  de  moHnHm.  V.  #ol,  R.  3. 

MOURODN.s.  m.  (mouroun).  V.ifou- 
lowietAfol.R.  2. 


MODROUNET ,  V.  Moitlmtnel  et  Mol , 
B.  2. 

MODHODS ,  S.  m.  pi.  (mourons)  ;  Mori, 
ilal.  Maures,  nom  des  peuples  répandus  dans 
la  partie  Sepleulrionile  et  Occidenlale  de 
l'Afrique.  Ils  occupèrent  jadis  une  grande 
partie  de  l'Espagne.  V.  Maur,  R. 

MOmODB  ,  ODBA  ,  adj.  (  mOUTóus , 
úuse],  dl.  Uignon,  délicat ,  joli ,  aimable, 
doui,  amoureux.  V.  Àm  ,  K. 


■I01TROD9ET ,  ETA ,  dim.  de  mouront. 

HOURPHIB,  dl.  Tuer!  V.  Mowf^r. 
St  n'en  poou  plu  ietpteouli , 
Et  l'aragnoii  e*n  la  Uourplii. 
Uf.  Uorel. 

MOUBR ,  MOH  ,  radical  pria  du  ce)), 
moitrrs ,  museau ,  bouche ,  ou  du  latin  mu- 
r«it  dit  pour  mtiiKt ,  museau ,  el  dériié  do 
greCfjLÛTiï  (mulis),  m.  s.  selon  Huel,  ou 
plulôl  de  l'hébreu  tnaréh,  apparence,  visage, 
estérieur,  vision,  etc.,  ce  qu'on  voil,  ce  qui 
se  voit,  dont  la  racine  est  rádh ,  il  a  vu. 
Bondil. 

Jlf o«iiT-oitR ,  Mo^rr-aê ,  Mourr-t ,  Jfmir- 
r-sH,  ifourr-a (Aat ,  Jfaurr-aU-OHH,  fn- 
MOHrroJh-or,  En-mourrath-at.Mourr-al , 
Mourralh-ada ,  JUourr-ada,  Mourr-ayada, 
Movrr-ayoun  ,  Mourr-oun ,  ^-mourrol , 
J-itti»trr- ada,  A-mourrad-Mra ,  A-mourr- 
ar,  Dei-movrrar  ,  Motirr^tgtar ,  Mour- 
VK-ard,  MoHTT-vt,  Morr-ada,  Morr-ut, 
JVour  ,  ifour-ol ,  Mour-atlet,  Mour-au, 
Mour-egear ,  Mour-Ubat,Uovr-lce,  Mour- 
nifla ,  Mvrt-tl ,  Jfun-ol. 

MOURRA ,  s.  r.  (móurre)  ;  Morra ,  cal. 
esp.  Morà ,  ital.  Mourra,  jeu  qui  consiste  k 
deviner  combien  l'adversaire  a  de  doigte  ou- 
verts en  vous  présentant  subitemenl  la  main, 
ettn»  v<r«a. 

Élj.  de  l'ilal.  moira,  qui  désigne  le  mé- 
meleo. 

On  croîl  que  ce  jen ,  très-usilé  pannf  les 
désœuvrés  de  l'Italie ,  est  précisément  le 
même  que  la  micalion  des  anciens  ,  wtieatio 
digilontm,  dont  on  attribue  l'uvention  k 
Hélène  qui  l'imagina  pour  amuser  les  Lacé- 
démon  iena. 

MOVRBADA,  a.  f.  (monrrkde)i  iTór- 
rada,  cal.  Coupaurlemuseau,  sur  la  figure. 

Élf.  de  Mourra  et  de  aia,  V.  Jfourr,  H, 
/m  notm  mi  laUti  reti  tatlar , 
Te  doHKarai  mu  moorrada. 
Bmejs. 

MûORRAli ,  s.  m.  (mourrkl),  dl.  Monli- 
cale  terminé  en  mamelon,  imitant  un  ma- 
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Rad. 

MOUBRAL,  a. m. (monrTÍI),d,bastím. 
Uorral,  cal.  esp.  Cemol  n'apasd'équiva- 
lantenfranfais,  caisac  k  foiQ  ,  dont  on  sa 
sert  quelquefois ,  désigne  autre  ebose.  Vojr. 
Jfourrau  el  Moreau  ;  mouchoir  dont  on  sa 
sert  pour  couvrir  la  figure  quand  on  i  mal 
aux  dénis.  V.Mourr,  R. 

Le  mol  moreau,  dont  FuTelièreel  le  Die- 
lioonaire  de  Trévoux  se  sont  servi»  poir 
désigner  notre  mourran  ;  lient  k  nue  mé- 
prise. Dans  certaines  contrées  du  Languedoc, 
l'r  est  toujours  furie  ,  et  on  écrit  mourra» 
par  moHrati ,  en  francisant  ce  mot ,  on  a 
fait  moreau  qui  signifie,  enfrangds,  louta 
autre  chose. 

HOURRALSADA,  s.  f.  (mourrsillide)  ; 

lité  de  niÌD  que  l'on  met  fa  la  fois  dans  la 
moMrrati;  fig.débordrment  de  paroles  ;  Uu» 
mourralÂdda  dt  latÌH,  une  bordée,  uns 
louguc  tirade  de  latin. 

Ëtr.  de  mourrou ,  de  al,  tout ,  et  de  la 
term.  paas.  at,  ada,  tout  ce  qui  est  mis  fa 
la  fois  dans  le  mourrau  ;  tout  ce  qui  est  dit 
falafois parla  bouche,  moHrrs.V.  if mir,  R. 


MOURRAI-HAR  ,  v.  a.  (  monrraillâ)  , 
d.  bas  lim.  Museler ,  mettre  la  mnselière. 
V.  £m>nourraIhar  el  JfoKTT,  R. 

MOPHRALHAS,  «.  f.  pi.  (moorrâilles)  ; 
MniauMu.  Morailies,  espèce  de  tenaille 
que  l'on  met  fa  la  lèvre  inférieure  des  che- 
vaux ,  des  mulets  méchants  pour  les  faire 
tenir  Iraoquilles  pendant  qu'on  les  feire  ou 
qu'on  les  panse. 

Ëlj.  de  miHHTe,  mnsean,  et  de  aUuu. 
V.  ifoiirr,  R. 

MODBRAiJaO0H ,  S.  m.  (mourraillénn); 
■omunn.  iforrallai ,  cat.  Muselière,  es- 
pèce de  filet  en  sparte  ou  en  fer  qu'on  met  an 
museau  de  certains  animani  pour  les  em- 
pêcher de  manger  ou  de  mordre. 

Étj.  de  mourralh ,  mourrau  ,  el  de  la 
(erm.  dim.  oun.  V.  Jfourr, R. 

MODRHAfl  ,-  s.  m.  (mourras  ) ,  d.  m. 
TouEfe  de  quelque  plante,  plusieurs  tiges  de 
blé  sorUnt  de  la  même  racine.  V.  Brouae 
et  ATourr ,  R. 

MOURRAU  ,  S.  m.  (  monirion  }  ;  >««■• 
mu.  Moreau  ,  furelière  ,  Trévoux  :  sac  de 
sparte  qne  l'on  suspend  fa  laj  tète  des  bêles  de 
somme  el  dana  lequel  on  leur  donne  k  man- 
ger. L'équivalant  français,  qui  approche  le 
Elus  de  ce  mol,  est  tae  ù  foin  et  non  mnse- 
ère.  qui  est  an  contraire  emplorée  pour  lea 
empêcher  de  manger  et  de  mordre. 

Ety.  de  mourre ,  mnaeati ,  el  de  l'art,  al , 
destiné  an  museau  :  Mettre  loitptd  dim  lou 
mourrau,  donner  dans  le  piège.  V .  Jfourr,  S- 

A  grotia  beiti  groM  mourrau.  Pror. 

LeU  mourrauB  s owi  à  boMcii  mareat , 

Etl'ifa  tantd'ampeT  loumouiid*. 
Bmejs. 

L'aotenr  des  remarques  morales,  ele.  fur 
1«  Diclionnairc  de  rÀcadémie  ,  ^t  que  le 
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mot  boHrn-gogiu,  a.  m.  eit  le  nom  d'an 
wcbet  de  mullea,  qu'oD  «(lâche  i'ili ,  en 
moseUite  t  certiiu  cImtmx  de  Iratail ,  et 
oh  l'on  I  aoin  de  meitn  du  roin  verl,  ce  qui 
est  tàoi  notre  MOHiraH. 

On  poorrail  faire  observw  an  crili<|oe  de 
l'Acedonie ,  qu'il  e«t  dea  paya  où  les  bêles 
de  somme  portent  le  bourre-gogne  pendaDl 
toute  l'amiM ,  et  oii  l'on  ;  met  du  loin  sec 
au  lieu  du  foin  verd  ,  sans  que  ce  aac  cease 
d'élre  le  mime ,  ce  qui  fiúl  voir  l'inconvi- 
nient  des  difioilioDS  trop  reslreiates. 

Cet  baroais  qui  n'a  pas  de  véritable  équi- 
valant français,  en  a  un  en  lalin  esmut,  lac 
qu'on  attache  li  la  télé  des  bélea  avec  de  la 
Dourrilnre.  Noël. 

HOUBIIAU.  a.  m.  Collier  de  défense, 
«  sont  des  coroea  biles  en  forme  de  collier 
que  l'on  met  k  l'avant  et  aur  les  câlès  des 
chaloupes  pour  les  défendre  du  choc  contre 
les  autreanilimenla. 

MOURRATADA ,  V.  Uimrra&ada  et 
J/ourr ,  R. 

MOniUUTOUH ,  V.  MovrTaibonn  et 
iVourr,  B. 

MOURBE,  a.  m.  (mdurré);  Bem,  mmm, 
■SDiiuiam,  Mwu,  HVFu,  Mil.  JVorro,  esp. 
caL  Museau,  groin,  muQe,  et  par  eilension, 
visage. 

Ély.  V.  JlfDurr.R. 

On  dit  le  museau  d'un  chien ,  d'un  ioe , 
d'une  grenouille,  d'un  saumon;  le  groin  d'un 
pourceau ,  le  muQe  d'an  bœuf,  d'un  lion  ;  le 
DOQloir  d'un  sanglier. 

Foira d« Mourrai,  bouder,  élrademan- 
Taise  humeur.  Avril. 

JfoHrre  de  veitdNim ,  figure  eBlominée , 
conleur  de  vin. 

Jfourrf  d'un  ImmI«,  porean. 

Mowre  dt  pt^ier ,  ivrogne. 

Jfourrf  ^Mterl,  femme  orgoeilteuse,  hau- 
taine. Gare. 

dfoiirrad'awowi,  OnemoodM,  effronté. 
Gare. 

Ena  frma  fH'a  wwtâ  monire , 
Amna  d'asiMr  a  pronn  de  Ara*. 
Ì.  M.  Pr. 

JfowT*  de  poHfrCj  groin  de  cochon,  expF. 
injurieuae  pour  désigner  une  personne  qui 
est  toujonra  de  mauvaise  humeur. 

HODBIUS ,  s.  m.  d.  m.  el  lang.  Rocher 
jtfourra  jroa,  gros  rocher;  Labellaiidièn a 
employé  ce  mol  dans  la  mteie  sois,  dans  les 
v«8  suivants  : 

QkiiiuI  un  auBr'M  tovAat 
lit  ju'uiiftii  fort  haut  mourre , 
L'on  vu  de  loul  couilat 
PMt  j)r«flamnil  courra. 


,  S.  m.  mourré).  Nom  qu'on 

donne ,  1  Avignon ,  selon  H.  Requien ,  k  la 
barkhauaie  k  huiHea  de  pissenlit,  SnriÚau- 
fta  larazaàfolta,  Dec.  Crtpii  lawinnuit. 
Wild ,  plante  de  la  ranrille  des  Composées 
Cbicoracées,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
et  dont  on  mange  les  premières  pousses  en 
salade,  an  prinlemps. 

Cty.  H.  Reqnien  qui  nons  a  transmis  __ 
nom ,  ne  nons  a  pas  donné  son  éljiDolojîe 
que  nonsn'ansons  pas  hasarder. 
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l-sM ,  s.  m.  (mónrr^^r) ,  et 
impr.  ■•muM.  Nom  qu'on  donne ,  d«ia  le 
département  des  BoudKS-du-Rbdm ,  selon 
U-  Negrel,  k  l'espèce  de  ver  qu'il  a  nommé 
£ao<UiM  orovMctalif ,  anndide  de  l'ordre  des 
AntenoM. 

,  ukHUBa  mma.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  même  département,  selon  le 
mime  auteur,  k  l'animal  qu'il  appelle  Pkyllo- 
doet  giganUa,  atmelide  an  même  ordre  qne 
le  précédent. 

HODIUlE-nD ,  s.  m.  (mdnrré-fré).  In- 
diDërent ,  insensible  ,  qui  accueille  d'une 
manière  froide,  glaciale. 

HODRIlE-Bi-vavuc,  S.  m.  Chondrille. 
V.  Sauta-ovlatM. 

MOrautE-pooKM* ,  a.  m.  (m6urrë> 
pounlchú).  Vn  des  noms  dn  sparaillon  qu'il 
porte  k  cause  de  la  forme  de  son  nei.  Voj. 
Cante. 

arouBRE-Mnen ,  Un  des  Dous  du 
pissenlit.  Avril.  V.  Pourein, 

ifourre  pourdn ,  musean  de  cochon ,  k 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  acru  trouver 
entre  le  bouton  naissant  de  sa  fleur  et  le  mu- 
seau d'un  cochon. 

MODBSE-rooiRWMa ,  1.  m.  Raiponse. 
Csst.  V .  RapounehouK. 

HOOHHE  BB-nauB ,  S.  m.  Espéce  d'aga- 
ric. Caat. 

HOOBBEAODT,  s.  m.  (móurré-agú). 
Nom  nicéen  du  sparaillon.  V.  Canlt. 

El;.  JVawrr^a^,  musean  poiotu. 

Dans  son  Hist.  Nat.  H.  Rissoa'nomméee 
poisson  Charax  oeuNroftris,  Larr. 

MOmutS-n-cAT ,  s.  m.  (mourr^dè  cá). 
Articbaud  rond.  Gare. 

HOOBREGEAR,  V.  a.  (monmdii),  dl. 
■einMOAM.  Rndojer  quelqu'un  ;  donner  des 
souOlels. 

.  Jourr,  R. 

MtHnaEGEAR,  T.  n.  dl.  Epier ,  mon- 
Irer  le  nei,  commencer  à  paraître.  V .  Jfourr, 

Rad. 

ELOnc,  s.  m.  [moorrelónn}  ; 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs 

de  Toulouse,  fa  la  moi^eline.  V.  Pafamda. 

MOCBIlELOnNii'uaoA,  s.  m.  (mour- 
relon^'iTgoe).  Nom  que  le  Somolus  cafe- 
randi  porte,  a  Toulouse.  V.  Pan-froumtnt. 

MODRRELOON-auvMB ,  S.  m.  (mour- 
relóu-selbìljé).  Nom  qu'on  donne  àl'j4Iniic 
ugHaUt,  aux  environs  de  Toulouse. 

HOCBSELBA,  s.  f.  (moorille),  Pépin 
des  pommes  el  des  paires.  Gare. 

MOUBBOOODAB ,  *.  a.  et  n.  anc.  d. 
de  Carp.  Bouder,  gronder.  V.  Grow^ar. 

MODBHOaN ,  S.  m.  JVÓrrsl,  cat.  jtfiMcf- 
t»,  ilal.  Dim.  de  mourra,  priile  figure,  figure 
agréable,  )oti  minois.  V.  «ourr,  R. 

AqiMotipouli  mouTroua*<nViIf()fle  d'ux  rsji. 
Beliol.  Lou  Qou  ingra. 
MOURKOON.B.m.  (moorróun);  w»- 

■Man,  ■nsA-nn-GUAau.  ÌforrfSo,  porL 
MuT%gt,  anc.  esp.  Nom  par  lequel  on  îlési- 

Ene  le  mooron  rouge,  Anagallit  phtanicea, 
am.  el  le  mouron  bleu,  AnagMu  tmmlea, 
Lam.  petites  plantes  de  ta  fam.  des  Primu- 
lacées  qu'on  trouve  dans  les  champs  cullivis. 
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et  aaxqndlel  on  BUribse  aataiil  de  proprii- 
tésqu'ellesmontpeu. 

MODBBDT ,  DDA ,  sdj.  (monrrii,  ùde), 
dl.  Lippu,  ne,  qui  a  de  gn»ses  lèvres. 

Éty.  de  «wwrre  et  de  ut.  V.  JTmirr,  R. 

MODKBDT, HDA,  adj.  dl.  Rebouché,  a 
parlant  d'un  tranchant  émaossé,  quind  il  «1 
question  d'une  poînle.  V.  Jfoiirr,  R. 

iiOURBirr,s.  et  adj.  dl.  Groudent, 
boudeur,  un  boum,  un  rustre,  fin,  rosé.  V. 
ifourr,  R. 

MOCRSAR ,  el  comp.  V.  Marfor. 

HODBT.s.r.  d.b6arn.Jror(,  V.  cm.el 
Jfort,  R. 

MOOBTALAai,  V.  Jtforlulafft- 

■HKIBTALHAS,  V.irorlatlMuet  Jfort, 
Rad. 

MOcaTAUTAT ,  V.  Jrortalttol. 

HODRTAO,  etc.  V.  Mortau. 

MOOBTADBAT,  dl.  Ce  mot  est  tim- 
posé  de  trois  autres,  que  11.  Foucand  léoDU 
mal-Ji-propos,  il  est  formé  de  nourl ,  deu 
elderal,morlauxra[s.  V.  JfDrl.R. 

HODRTBSA,  s.  f.  (mourtèse):  ifiirliu, 
ilal.  Mortaja,  esp.  Uortaise ,  enuillurc  bile 
dans  une  pièce  de  bois  de  menuiserie  ou  de 
charpenterie,  pour  y  recevoir  le  lenan  itm 
autre  pièce  quand  on  les  veut  sieenblei. 

Ëiy.  du  celt.  mortes.  Ach. 

Pour  qu'une  mortaise  soit  bien  ^le,  elt 
doit  être  aussi  jusLe  en  gorge  qu'en  iboat 
Onnomiu: 
aroRTAisE  m  EifFouncHEtfERT,  ^i>  iM  r»- 


MODRTESAB,  v.  a.  (monrlesi).  Fm( 
des  mortaises,  aasemMer  avec  morUiH. 

HODRTIER,s.m.  (mourtiê);  Martin, 
el  Jiffrluro,  esp.  ITorMro,  ilsl.  Uorlier, 
pièce  d'artillerie  propre  k  lancer  les  bonto. 

Ely.  dn  lai.  mortarfun. 

Les  parties  qui  composent  na  nMrtier 
étant  les mêmesque  celles  d'un eanoD.  Vo;. 
CauMN. 

M.  Blonde^  croit  que  les  morltm  sud 
aussi  anciens  que  tes  phts  anciens  neaiuct 
qu'ils  ne  servirent  d'abord  quli  lantxf  ta 
pierres.  Ascy. 

HODBTlEB,8.  tn.  MorUro,  esp. Uor- 
lier, bonnet  de  velours  noir  que  poriaimtkt 
présidents  dits  k  mortier. 

Ély.  A  cause  de  la  r 
cru  y  trouver  avec  un  n. ^, 

MOORITEB ,  a.  m.  iforlar,  cat.  MvU- 
n,  eep.  Jfortriro,  port  Mwtier,  mébuge^ 
diaux  élnnte  el  de  sable  pour  bilir. 

£ly.  du  lai.  mortoriwee,  qui  sdon  Vinr^ 
signifie  plutôt  le  bassin  où  on  le  fiit,  q<K  l' 
mortier  même. 

ifourlisr  grn»,  mortier  grai ,  eetni  »"" 
lequelonamisbeaucoupdechaïu. 

Afeurlter  Mutyre ,  mortier  maigre,  w" 
dans  lequel  il  n'y  en  a  pas  assa. 

PaatarloMmounier,  corroyer  te  nortiCi 
mêler  la diaux  elle  aable  avecle<abol. 

Jlfowtûr  bloms,  celui  qui  est  tiil  avec  n» 
chaux  de  foiblequalilé. 

ikTourlisr  ba«lisrd,  bit  avec  de  la  boou  * 
de  la  mauvaise  cfaaui. 

KOUBTIEB ,  8.  m.  nnwara.  MalUn, 
esp.  Jrorlaio,  ilsl.  Aforlsr,  cal.  Jfsrtfir^ 
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port.  Mortier,  luleiuile  proptc  k  éftoget  te 
tel,  k  piler  le  poÌTre,  etc. 

ElT.  du  lal.  nurlarttm,  m.  8. 

MOURTirUH,  el 

KOUBTIFUT,  V.  Moitrti/ieatítm. 

MOmHFICAB ,  V.  MortÌÂar  el  Mort, 
Rad. 

HOOSTIFTOATIOIV,  Voy.  M^rtiflar  et 
Jliort,  R. 

HOORTIOODB,  V.  MortiyOKttl  Mort, 
Rad. 

MOOirriLHOIJS,  ODSA.Bdj.  dg.  Vo;. 
Mortígoiu  tt  Mort,  H. 

HOURTIN^,  ■■  f.  V.  MorttM  et  Mort , 
Rad. 

■OUKTDIBOD,  V.  iforltocou  et  Mort, 
Bad. 

MOURTIR,  V.  n.  (monrlir).  Vlik,  deve- 
nir blême  par  une  eurprûeoQ  uDcindispoii- 
tioD  aobileipogiwruDeboale.  V,  JmouHir. 

Élv.  demorfgMoiurf,  etde  ír,-MorImíri, 
aller  k  la  mort.  V.JIforI,  R. 

HOORTOAIU,  V.MorkuirwmeiMort, 
Bad. 

hODUTDOBUM,  V07.  Jforluonim  et 
ifoM.  R. 

MOORTUUAD  ,  Altér.  de  Mircvria» 
T.  c.  m. 

HOORUA,s.  f.  (mounieVNomiricÉendn 
sphagebrandie  imberbe,  Èptiagébranehui 
imberbit,  Risso,  etduapbagebraîicheocalé, 
Sphagtl»ra*ehui  ocìttatìu ,  Risao,  doIssods 
de  l'ordre  el  de  la  làm.  des  0]Aycfalh;ctes 
(poisson  serpent]  ;  on  doone  encore  ce  nom 
daiu  le  même  oaja  eu  inyre,  V.  Filai  ;  au 
congre  ï  larges  lèriea,  Ctmgtr  ntftoz,  Larr. 
Risio.  Hist.  Nat. 

MOURODA,  1.  f.  (moarùde).  Un  desnonu 
hng.  du  GrMun.  V.  Gonrnau. 

M0t)IUtRaHA,8.  r.  (moatuégne).  AiriJ. 
V.MoTtalitateiMort,R. 

KOOBTEOE,  ■■  m.  (mourvèdé).  Un  des 
noms  du  genévrier  de  Pbénicie.  V.  Mour- 


i,  >.  m.  Horvède,  morillon, 
eapice  de  raisin.  V.  JIsriM  et  TavlUr. 

£(][.  Ce  raisin  parait  noua  Hre  Tenu  de 
UuTTÌcdro ,  en  Catalogne,  d'où  son  nom. 

HOUHVlsaNE ,  s.  m.  (mourvégni); 
«oanMn ,  ancien  dial.  de  Carp.  Mortalité. 
V.  Mortiiitt  et  MorUttital. 

HOUHVEOUE ,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Rann. 

■OURTBL,!.  in.(niourvél].  Morve.  V. 
Moturvtou,  plus  nsilé. 

Étf.  do  lal.  morbui,  par  le  chaDgemenI 
du  b  en  «,  et  la  suppression  de  la  désinence, 
on  a  fait  mon)  ou  moiin ,  qui ,  avrc  la  dési- 
nence cl,  a  produit  mourccf.  V.  Uorb,  R. 

Dérivés  :  Mourvel-iera  ,  Moumtl-ùui  , 
JfmtrvfOH,-  et  les  mois  français:  Morve, 
Mon-tau,  Morv-eitx, 

HOUHVEUAR .  V.  n.  (mourreliâ).  Faire 
résonner  la  morve  dans  le  oei  en  sourflant 
et  reniOaDl.      

MODRTEUERAB ,  s.'  f.  pi.  [  mourve- 
liéres).  Les  nsscaux  des  animaua,  et  ironiq. 
les  narines. 

Ëty.  de  tmmrvel  et  Ue  iera,  litt.  qui  abou- 
deenmorvc.  V.Morb,ti. 

HODRTHXK»  .  OïMA  ,  OOA,  adj. 
(moarreloiu,  úuse,  óue]  ;  BBogH ,  Benrou , 


MOU 

■aawfl— .  HorveDx,  euse ,  qui  a  de  la  morre 

au  nei;  jeune  blanc^bec;  qui  est  atteint  de 
la  morve. 

£iy.  de  Monrvel  et  de  w* ,  litl.  qui  est  de 
Il  nature  de  la  morre.  V.  Jforv,  R. 

HOUHVENC ,  s.  m.  (moarvéinc)  ;  ton- 

vrierdePhénicie;  Jtniptrut  Phmnieta,tÀii, 
arbrisseau  de  h  fàm.  des  Conifères,  com~ 
mun  (tans  le  bois  de  Gadarache  et  ailleurs, 
dsns  la  B.-Pror.  V.  Gare.  (7<drMi  folio  eu- 
prtui,  p,  9t. 

HOURVEOn ,  s.  m.  (nonrvéou)  ;  moea- 

eio,  ilal.  ifuermo,  esp.  Morma,  port.  Morve, 
humeur  visqueuse  qui  sort  des  narines  de 
l'bomme.  On  nomme  morva  celle  des  ani- 
maux. \ .Mùrh,  R. 

On  la  nomme  Morvniii,  qnand  elle  est 
épaisse  el  comme  cuite. 

MODRTH,  s.  m.  [moQTVis).  Le  mfime 
qaelfmrtinie,  v.  c,  m. 

MOUS,  radical  prû  du  latin  awwr,  moi- 
sissure, cbancissure,  d'ob  :  micera,  mueeo, 
être  moisi  ;  muetdut,  moisi. 

De  Mveor,  par  apoe.  mue ,  et  par  cbange- 
ment  de  w  en  ou  el  de  c  en  a ,  moi»;  d'oà  : 
Moiu-id-uTtt,  Motu-ir,  Moitt-it ,  MouM-ir, 
Maff-ir,  MufT-it,  Mui-ri,  Jfut. 

MODS V.  en  Mot les  mots  qui 

manquent  ÏMotu.,.. 

MOOB,  vl.  Tu  remues,  bouges,  meos. 

M008,s.f.  d.  béam.  Mœurs.  V.Jfo(,R. 

MODS,Hoút.V.irotul. 

MODBAIGA,  s.  f.  (mousalque)  -.Moiaico, 
esp.  port.  Motaieo,  ital.  HosaVq^ue,  espèce  de 
peiDlnre  exécutée  avec  de  petits  morceaux 
de  marbre  on  d'émail,  diversement  colorés, 
qu'on  place  sur  un  fonda  solide  enduit  d'un 
mastic. 

Ély.  du  lat.  «Ofafnm  ,  dit  pour  nutai- 
euai,  dérivé  de  mutiwnt:  Opuimiuivum, 
ouvrage  délicat,  inKénieux,  bien  travaillé; 
ou  du  grec  t<^uaEtov  ,  [jLOuoEov,  jxoutiTov, 
|xtú9EQ'<(mouseion^  monsion,  monsaion  et 
mô^on),  qui  aigniDent  la  même  chose  dans 
le  grec  dn  moycn-lge ,  selon  M.  d'Anse  de 
Villoison. 

Cet  art  fui  inventé  par  les  Perses,  selon  les 
uns,  et  par  )ea  Grecs  selon  d'autres.  11  ne 
parut  h  Rome  que  du  temps  d'Auguste. 

Le  91  juillet  180S,  on  établit  une  école  de 
mosaïque  i  Paris. 

if 0(7S<7,  ■av*«n,MosiH,  radical  pris  du 
latin  tnufta,  a,  mouche,  el  dérivé  du  grec 
liuta  (mois),  m.  s. 

De  aiiuea,  par  apoc.  mute;  d'où  :  Jtfiuc- 
I-aw, 

Denutr.  par  le  changement  de  tien  ou, 
mou»;  d'où:  Jlfouic-a  ,  Mo%ue-al.  Mou- 
iC'alha  ,  Mo*ica,Ui-ar  ,  JHouwam-oun , 
MouMc-ara,  Mouicarr-otu ,  Motuc-lau,  Etr 
tttouie-aire  ,  BM-moiue~ar  ,  Motue-au  , 
Uoie-ar  ,  Mot-cltUK,  Moiqiel. 

De  mouK,  par  le  cjiangemenl  de  c  en  eh , 
motteh;  d'où  :  MoutéK-a,  Mimch-an,  Moueh- 
ar ,  MoueK-ard ,  Moudttt-ar  ,  Moûehit 
at ,  Mouehtt-vra». 

De  mouK,  par  le  changement  du  e  eaqu: 
Mouiqu-tgiar ,  Mouigu-tr-ina ,  Mouâgu- 
«la,  Montqatl-iera ,  Mouigu-tl ,  Moviqu- 
iar,Mouiqti'il,Moiu<iuilh-om,Mouiqu-in, 
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Moiuqu'it,  IfowffuU-aliia,  Motugnùaire, 
Mo\iieh-4gear ,  Mo»idt-a,  ifotiwA-iUuim. 

De  Motue,  par  le  changement  du  e  en  s  et 
de  ON  en  oui,  mowjh;  d'où  :  Et-mouittar, 
Mottiii-a,Mo¥,Ut-^ia,  MottÎM^ra,  Movif 
sar-owi,  àfovitt-au,  JfetriM-jfra ,  Momiu* 
iOui,  Mmurillfount ,  JfoniJi-ora,  Jfouisa- 
oum,  Moiti-tt,  Mof/tt-o»,  Uottitvtta,  JVoys, 
Moyih-ela. 

HOOSC.  s.  m.  (mons).  V.  JTotur. 

MOme,  V.Mmu. 

MOOBCA,  s.  f.  (mousqoe);  ■««•cba, 
■wniiu  et  m>«Ku.  ifotea,  ital.  port.  esp. 
cat.  Mouche  ;  en  bistwre  naturelle,  ce  mot 
désigne  un  genre  d'insedea  de  l'ordre  dea 
Diptères  el  de  la  famille  des  Latérisèles  ou 
Chéloloxes  (k  soie  blérale) ,  très-nombreui^ 
en  espèces;  mais  en  provençal,  ce  nom 
comprend  presque  tous  les  insectes  qui  vo- 
lent, el  plus  particulièrement  la  mouche  com- 
mune. 

Ëly.  du  lat.  mtuea.  V.  Motue,  R. 

ifoufca  eoumuna  ou  úeit  kovtlaiu ,  mon- 
che  commime  ou  domestique,  Mutea  doswa- 
liea,  Lin.  C'est  an  dea  insectes  les  plus 
incommodes  l  rbonme.et  que  son  abondants 
fécondité  met  i  l'abri  de  la  destruction.  On 
emploie  souvent,  pourVen  débarrasser, des 
dissolutions  arsenicales ,  dangereuses  soui 
bien  des  rapports ,  auxquelles  on  peut  subs- 
litoer  avec  avantage,  une  décoction  miellée 
de  racine  d'hellébore  blanc,  Ffralrum  aibuM, 
Un.  connu  dsns  nos  pays  sons  le  nom  de 

ifoufca  d*  la  vianda,  mouche  de  la 
viande,  Mvttavomitoria,  Lin,  Elleestd'un 
bleu  brillant,  ses  œufs  portent  le  nom  de 
FioKj,  T.  c.  m. 

Moiuea  d«  ta  vttrda ,  mouche  César , 
MiueaCcuar,  Lin.  Elle  est  d'un  beau  vert, 
ses  larves  se  développent  dans  les  cadavres 
et  dans  les  excréments. 

MiMMea  (faas,  Jfoufca  imivinafiahMina, 
boufna  ou  houriitfia  ;  Moita  òovttta,  cat. 
sont  les  diflérents  noms  sons  lesquels  on 
désigne  l'Hippobosque  du  cheval,  Hippo- 
hoKa  iqitina,  Dicl.  Se.  Nat.  Inaecte  de  Tor- 
dre des  Diptères  et  de  la  fim.  des  Hostelles 
ou  Sclérostomes  (k  bouche  dure),  qui  se  tient 
ordinairement  sous  ta  queue  dû  bélea  de 
somme. 

On  donne  également  les  noms  de  Moutea 
bouvina,  baAouina,  elc,  aux  diOérenls  œs- 
tres qui  allaquem  les  animaux.  L'espèce  qui 
fond  ses  cenfs  dans  le  cuir  des  bœufs,  est 
oestre  du  bœuf,  OËjIthj  bovii,  Dicl,  Se. 
Nat.  ses  larves  sont  connues  sons  le  nom  de 
ForoHiu,  V.  c,  m.  celle  qui  les  dépose  dans 
les  naseaux  des  moutons,  est  YOBitrut  otiê. 
idem. 

C'est  ponr  se  mettre  k  l'abri  de  l'impor- 
tunîlé  de  ces  insectes  que  les  moutons  cher- 
chent k  mettre  leur  tête  k  l'ombre  pendant 
les  grandes  chaleurs. 

Enfln.l'eapèce  qui  les  introduit  dans  l'anus' 
des  chevaux  est  l'OBttnu  equi,  idem. 

Tous  ces  insectes  appartiennent  k  la  (un. 
des  OËstrts  on  AalAotes  [sana  bouche) ,  de 
l'ordre  des  Diplèm. 

Les  antres  noms  donnés  ani  moochea  lela 
que  ceux  de  MoKieai  diiiprati,  deitjlourt, 
etc.,  ne  désignant  aucune  espèce  particulière 
ne  peureoi  point  être  indiquées  ici. 
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Meutat  emÛtariia.'V.  CaiOh^ia. 

MODSCA,  a.  f.  Se  dit  encore  à'xm  petit 
moTCOMi  de  tiBbUB  qoe  les  dames  plaçaieat 
ancienseiDnit  sur  le  visege,  si  de  la  tI* adté 
ou  de  rémolalion  avec  laquelle  on  (ait  qoel 
que  chose. 

L'usage  des  mouches,  comme  oroemeut, 
date  du  siècle  de  Louis  XIV. 

Prmdn  la  mowea,  «xpr.  proT.  prendre 
la  mouche,  se  pianeriMl  i  propos:  Avtr  la 
mòtuca.élrerdché.  boucler;  avtr  ta  mouiea, 
tnTaillCT  arec  rigueur,  aller  rite  au  tratail. 

HOOtGA ,  s.  f.  dl.  U  mire,  la  Tisiire 
d'une  arme  k  feu.  V.  ifira. 

Ëtf .  Ainsi  oomm£e  parce  que  ta  mire  a 
Pair  d'une  monchs  posée  snr  le  canon.  V. 
Jroti(C,R. 

MODSCA,  S.  f.  Se  dit  flg.  d'un  mouTe- 
ment  d'impatience  :  Prendre  la  tnoutca , 
Pairt  uno  nourca,  iravailler  pendant  quet- 
qoe  temps  svec  plus  d'activilí  ,  pour  termi- 
ner quelque  chose. 

■OUSCA-d'amt,  <Il.  Jfittea  vaut,  jeu 
d'enfant.  Dont. 


_- ,  s.  f.  Motea  d<as«,cat, 

Hippobosque  du  cheval;  Hippobotea  e^uina, 
Die.  Se.  Nat.  insecte  de  l'ordre  des  Diptères 
et  de  la  fam.  des  Uaustelles  ou  SclérostO' 
mes  (k  bouche  dure),  qu'on  voit  toujonra 
sous  la  ffiMue ,  autour  de  l'anus  des  bètes  de 
•omnie.  Il  est  du  même  genre  que  le /farMn, 
T.  c.  ra. 

On  donne  le  même  nom,  auxeniirons  de 
Montpellier,  au  taon  italien ,  Tabamts  ila- 
Ucut. 

HOUSCAL,  S.  m.  (moncâl),  dl.  Pour 
Ëmouchoir,  V.  Eimoutcairt;  pour  sonfUet, 
V.  Sovffltt  elEmplatlrt;  pour  mouche.  V. 
Uotuea  et  Motue,  B. 

MOmcALHA,  8.  r.  (monscailte).  Les 
monches  en  généra) ,  leur  engence ,  une 
grande  quantité  de  ces  insectes. 

Éljr.  de  moutca  et  de  la  lerm.  générique 
alha,  toutes  les  mouches.  V.  Mouie  ,  R. 

En  dial.  basiim.  ordure,  gadoue;  prot»' 
blement  parce  que  U  mauvaise  odeur  attire 
les  mouches. 

MOD8CAi.aAB,  T.  a.  (moascailU),  dl. 
Emoucber  un  cheval,  en  chasser  les  mon- 
ches. 

Ëtj.  de  motucalha  et  de  ar.  V.  Xoute , 
Rad. 

■OOBCALHOnni ,  s.  m.  (motHcaillòun), 
dl.  V.  MouitiithoiM  et  MtmiC,  R.  Qg.  on 
biberon.    Douj. 

MOOSCABROOS,  OD8A,  OUA,  aiQ. 
(mouscarróus,  óuse ,  6ue) ,  d.  ra.  Capricieui, 
qui  est  souvent  de  mauvaise  huneur. 

Ëtj.  de  HoiMcnra  et  de  ou*.  \.M<ntte, 


Jl,  s. [. (móuslse),  d.  basiim. 

MODTCHA-TAINA  ,  S.  t.  (monstse  vai- 
lle). Som  on'on  donne ,  dans  le  Bas-Lim.  au 
ntoec,  V.  fiiMtpa;  au  frelon,  V.  Cha- 
briam ,  et  aux  abeillea,  V.  Abéiha.  Pour  dé- 
•igner  l'eulrée  de  rhiver  «n  dit:  Quand  Un 
montehai  vatna'  tombaran,  quand  oo  verra 
tomber  les  Socons  de  neige. 

MOUBCLA,  s.  r.   (mOuscIe)  ;  «uconA  , 

■MCOnu,     WHKM,     ■OSKLOVU.     TMt     00 

tait   coche,  Eitcjc.  petilcOnedemélalcreui 
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qu'on  alusle  k  la  pointe  dv  fiueaa>onr  rel*- 
nir  le  01  pendant  qu'on  file. 

HODSCLA,  s.  r.  Morceau  de  fer  dont 
garnit  les  pieux  qu'on  vent  enfoncer  dana 
des  lieux  pierreDx. 

MOUaCLOmt .  s.  m.  (monsdónn]  on 
■wncuiiB.  Uim.  de  rnowela,  petite  thU. 

MODBCUKtBA, s. f .  (moosc1<>ttre].  V07. 
Moiitcla, 

MOUStXODBOlIN  ,  s.  m.    (mouscleu- 

roumel,  pour  le  détail. 

JfoufdoiirotM ,  serait  encore  le  n<Hn  qu'on 
donnerait  au  crochet  dea  fuseaux  qui  n'ont 
paa  de  thtt,  selon  M.  Gare. 
Et;.  Dim.  de  MOHaela. 
HOOBCLOIIHODH ,  a.  m.  (monsclon- 
róun)  ;    ■OBicosaoni.   (brochet  du   fuseau , 
morceau  de  bois  à  travers  duauel  passe  le 
fli,  et  qu'on  place  au  bout  de  la  broche  du 
tour  b  filer. 
Ëtj.  de  movfcla  et  de  la  lerm.  dim.  om. 
MOOSCXCHmoiTNAa ,  V.  a.  (mousclou- 
rouné)  ;  BDDKiHraatvu.  Mettre  le  crochet , 
Itm  moutclouroun ,  i  un  fuseau. 

HODSCOin^,s.  f.  [mouscúule).  Libel- 
lole.  Caat.  V.  DtmnuUeita. 
HODSCOUIiA,  s.  f.  V.  ifouielounniti. 
MODBCODI,  OOBA,  ODA,adj.  (mou»- 
edus,  óuse,  óue).  Emporté,  bourru,  brus- 
que, hargneux.   Avril. 

ÉI7.  de  moutea  et  de  oui ,  qui  prend  fa- 
cilement la  mouche.  V.  MoHie ,  R.- 

HOOSEIRE,  EUtlS.s.  (mousélré,  él- 
ris}.  Celui ,  celle  qui  trait,  W  moiue. 

MOCBBLA,s.  f.  (mousele),  dl.  V.  Jfou- 
dela  et  Xeoulh  ,  R. 
MOOBEB,V.a.  (motlséJïiHirm.HiiL- 
m,  Moiniu ,  mun.  Mugntie,  ital.  Traire , 
tirer  le  lait  dea  vaches,  des  chèvres ,  des  bre^ 
bia,  etc.  en  pressant  le  trayon  ou  le  mame- 
i<M  et  même  le  pis  entier  entre  les  doigta  et 
la  main. 

Étj.  du  lat.«uljr«re,  ewuilgen,  rnumm, 
m.  s.  00  dn  grec  it^iX^u  (amelgA),  m.  a. 
JfotMfrfKSH^un;  eip.  ng.  pour  dire  ai^ 
rocher  k  quelqu'un  de  l'argent  par  dea  ear- 
resses. 
HOmER,  UKI ,  La  Iraile,  V.  JfoHMOwn. 
aODSmcllA,  s.  r.  (moueidùre);  mnv, 
BoonmmA ,  n>DBBA ,  ion  noituT.  Uoisissure, 
altération  d'une  chose  moisie  ;  le  moisi. 
Ëtj.  du  lai.  m%eidtu,  moisi.  V.  Jfoua,  R. 
Celle  espèce  de  duvet  qui  recouvre  les 
substances  animales  et  végétales  en  décom- 
position, ou  qui  ont  pendant  longtemps  été 
exposées   k  1  humidité,   n'est  autre  cbooe 
quun   amas  de  petits  cfaamfHgnons  qui  se 
sont  développés  sur  cet  substances.  Us  for- 
ment plusieurs  genres. 

Le  bisse  des  parois  ;  BUnu  paHetfna , 
Dec.  vient  sur  les  murs  et  anr  là  plafonds 
humidet  el  obscurs. 

Le  bisse  blanc,  Biinu  eandida,  Hods. 
recouvre  d'un  tissu  blanc  les  feuilles  mortes 
tombées  k  leire. 

Le  bisse  des  caves,  Biitui  eryptantm, 
Lsm.  vient  sur  tes  tonneaux. 

La  Inonilie  glauque ,  Mowilia  slamea,  Pers. 
croit  sur  les  fruits  (jai  se  pourrissent. 

La  monHie  digilée,  ifonllia  digitala , 
Pat.  lient  sur  les  mets  comimpoa. 
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lebotrjtil  en  ombelle, HofTylifimM- 
lola ,  Dec.  sur  les  fruits  et  les  conStuies  gii 
se  gâtent. 

Le  botrriis  en  paqnels,  SefntùfloM. 
mloia,  Dec.  sur  le  papier  rtskroé  dm 
des  lieux  homides. 

L'égeriteen  aome,£gerita  crufoM, 
Dec.  donne  cette  couleur  rouge  qa'oo  ùdc 
k  voir  sur  les  fromages  salés,  tír,  (le 

MODSIB,  V.  n.  (mouiir)  ;»mib  ,  mna, 
■BU.  MugÌTe  et  Ma/far* ,  ital.  Jlonr ,  lu. 
est.  Moktçar,  eqi.  Moisir,  h  ceoimdi 


ÈXj.  du  laL  MMer* ,  m.  s.  V.  Uvu ,  B. 

MCHMIB,  SE,  V.  r.  (mooair)  ;  w  na^ 
uBovuu.  Se  moisir,  se  coavtffdeaoiû 
sures. 

Ëtj.  du  lai.  MMCfra ,  m.  s.  V.  JTmu  ,  R. 

lIOItSIT,IDA,  adj.et  p.  (oKHui, id«); 

i«,  ce  qui  a  subi  l'altéralioa  de  la  meini- 
sure. 
ËI7.  du  lat.  ohicUh*.,  m.  s.  V.  Jfmu,B. 

Quantti  n'a  d«  Ui»  btmu  tiprit 
Dount  Uii  omragU  $ou»,pitaÌTi, 
Râlait  d«a  çarrit  eo  moosii, 
Dint  la  bouJijta  (f  dm  librairt. 
Gros. 

M>  HimT. ,  le  nioia ,  ta  mtH^ssart.  T. 
MoHMÌdura. 

MODSOmilA,  s.  f.  (moosóalre],  Pat, 
y»»t  dans  lequel  on  Innt  le  lait.  V.  Jtw- 

HOUsQUEaSAR,  V.  s.  (moosqiMdjl], 

Xoigucar,  esp.  Chasser  les  moudies ,  ctJ- 
lier,  corriger,  v.  n.  il  se  dit  des  bétes  it 
somme  qui  chassent  les  mouches  li  coaptdt 
pieds  et  i  coups  de  queue;  il  se  dit  aMÌ 
po»ir  bouder,  v.  Fmigmar. 

Ëtj.  de  Mouaea  et  de  r^ron  V.  II<i»>i 
Rad. 


ro  paua. 
Michel. 

HtKnmnEtlINA ,  s.  f.  (saonsqoertM)- 
Nom  béarnais  du  roitelet 
Etj.  de  mouMn.  V.  JfOHM,  R. 
HODBQDET,  S.  m.  (mousqu^;  ■■>»» 
«ju.  JVotehatto,   ital.  jroifHrf ,  cat.  Jfw- 

ÎMíío ,  port.  esp.  Mousquet,  ancienne  an» 
feu .  qui  était  en  usage  avant  le  fueil,  (t  > 
laquelle  on  communiquait  le  fta  au  moytt 
d'une  mèche.  Aujoordlmi,  on  ledit  fuDlaal 
dont  le  canon  est  très-court. 

Étj.  On  n'est  p«s  d'accord  sur  fétrii»- 
logie  de  ce  mol  ;  les  uns.  comme  Hoquelorti 
le  font  venir  de  miuea ,  moucba ,  h  de 
moiqttilt,  espèce  d'insecte  qui  pique  forte- 
ment, Dueange  dcmH«eAeUa,nomd'niiw- 
cienne  macbme  qui  servait  k  pousser  *• 
traits.  Covamivias  dit  qu'il  vient  de  si»*'^ 
vèlt  ,  parce  qu'elle  a  été  inventée  pal  W 
Mosdioviies,  etc.' 

Dérivés:  Momr^HaÌ» ,  jroMf«ittr<> 
Mouiquetaria ,  Uoutquetoiim.  

PmirtarjMimotu^d,  porter  le  meuiqnn. 
être  simple  soldat. 

Cette  arme  est  doe  linn  slkmsnd;  en  n 
Titpourla  pnaiin)foii,CBiaW,dMli 
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guerre  entre  les  VèDÏtiens  ef  les  'Génois 
•llefbtconnue.en  France,  gous  Francis  1". 
et  itonnie  bui  troupes  soim  drlea  IX,  qui 
■'en  sont  servies  jusqu'en  1604. 

Dicl.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 
MODSQOET,  S.   m.  uTATiT,  tniMTÉ 

qn'on  donne,  aui  environs  de  MonipelUer, 
an  pouillol,  V.  Ft/i  ;  au  roitelet,  V. 
Lagagnouai  et  au  Iroglodytt.  V.  Pelotta. 

Ce  non  de  vunuqtitt,  mouche,  eg[  donné, 
par  le  peuple,  k  toulea  les  peliles  espèces 
d'oiseaui  assez  indislÌDClemenl.  V.  Moute, 
Rad. 

MODSQOET-nu  ,  S.  m.  ■oosunuM. 
Nam  qu'on  donne,  aux  environs  de,  Mont- 
pellier, Ì  la  bouscarle  de  Provence,  Mota- 
tíUaCeUi,Sylvia  CeUi,Teinn.  etilaSiflvia 
etntrea.  LalL. 

MODSQUET-jtm ,  S.  m.  (moosqué 
tcbaounË).  Nom  qu'on  donne,  aui  environs 
de  Ûontpcllier ,  à  la  SÎotaetUa  hippolait. 
V.  Cimlimmada, 

HOOSQUET,  ETA.adj.  [mousqué, éle]. 
Dépileni,  euse,  maussade,  qui  s  emporte 
(kcttement ,  qui  part  comme  l  arme  connue 
sous  ie  même  nom. 

El;,  de  movtca ,  qui  prend  facilement  la 
mouche.  V.  Haute,  K. 

MODHQDETA,  i.  f.  (mousqaéle)^  Mo- 
ithta,  ilal.  Meiqvilûf  esp.  Mt$qxiila,  port. 
Uosquée,  temple  deslini  aux  exercices  de  la 
religion  Uahomélace ,  on  le  dit  aussi  pour 
touiinitre.  V.  Moutqutliera. 

£iy.  de  l'arab.  maijid,  lieu  d'adoration. 

HOUSQUETA,  a.  f.  (mousquile).  Jeu 
d'enfant,  on  l'exfcutc  en  courant  l'un  après 
l'autre  autour  d'un  gerbier,  Carc.  fig.  Jugar 
à  la  moiuqwta,  passer  l'un  d'un  cMé  et 
l'autre   de  l'autre  i  n /tiir,  s'éviler. 

MODSQDETADA ,  S.  T.  [mousqueláde],- 
MfotehtUakt,  ilal.  Moiquelada,  cat.  port. 
Motquelaio ,  esp.  Uousquetade ,  coup  de 
Bwusquel ,  décharge  de  mousquels, 

ÉI;,  de  auHuqtut  et  <le  la  tenn.  pass. 
ada. 

■OmQDBTABI,  s.  m.  {monsquetiri]  ; 
MoêtKtUUr»,  ilal.  Mc^vetir,  cat.  Motgut- 
Uro,  esp.  MatqMtttiro,  port.  Mousqoetairt^ 
•oldat  armé  d'un  mousquet. 

Ëtj.  ik  mmujiul  et  de  la  term.  Art , 
T.  c.  m. 

On  donnait,  par  ironie,  le  nom  de  wumt- 
tfuttairi  à  gtwmx ,  aux  pharmaciens,  pare* 

Îu'iJs  prenaieut  cette  position  pour  donner 
es  lavements. 

emière,  . 
e  par  Louis  Xlll 
MODIQDETARIA ,  S.  f .  (mousquets rie]  ; 
JfoaeheKarta ,  ital.  JUoiqueUria^  esp.  port, 
cat.  Housquetlerie  ,  décharge  de  plusieurs 
mousquets  ou  fusils  tirés  en  même  temps. 
Ëtj.  de  mauiqutl  et  de  aria ,  tous  les 
IDonsc/Hets  ii  la  fois. 

MOÇSQOETIEBA,  s.  T.  (,nM>ns<iaelJire]  ; 
MotquUira,  cal.  esp.  Moùvileiro ,  port. 
Coufini^ ,  rideau  de  gaie  doni  on  entoure 
nn  lit,  pour  se  garantit  des  conains.  Vo;. 
CtvtÎKura. 

Étj.  de  «eiu?Hete ,  petite  noo^,  et  de 
itra.  V.  JToHM,  R.  OU  de  l'eip.  wtattkiOo , 
auMqtiille,  capico  de  cowio. 


uoo 

MOuftQDETODH ,  s.  m.  (monsquelôuD)  ; 
Motchettone.iui.  Ûousqueton,  fusiticanoo 
court  et  de  calibre. 

Étf.  de  mmuquit  et  de  la  term.  dim. 
oiin ,  petit  mousquet. 

Le  mousquet  on  se  porte  è  cheval,  suspendu 
hanporle-mouiqueton,  et  retenu  par  une 
botte  ou  étui  fiiii  k  la  selle. 

MODSQIIIAIIIB ,  adj,  et  s.  (mousquiàl- 
ré).  V.  MouiqueletMotue,  R. 

MOOSQUIAR,  T.  n.  (mousouià).  S'em- 
porter ,  se   dépiter ,  bouder  :   Ptendrt  la 

Ëly.  de  «loiMca,  et  de  la  term.  acl.  ar.  V. 
Moun ,  R. 

HODSQOlEn,  s.  m.  (moasquié).  Eudroîl 
ûù  les  mouches  abondent. 

Elf .  de  ffioUMS  et  de  ier. 

MODSQDII. ,  s.  m.  (mousquil),  dg.  Mou- 
cheron. V.  Mouiëtotm  el  Mouk,  R. 

HODSQDILHOON  ,  S.  m.  (mousquil' 
lóunj.  Moucherolle  et  gobe-moucbe,  nom 
qu'on  donne  à  plusieurs  espèces  d'oiseaux , 
qui  viveni  particulièrement  de  mouches  et 
qu'on  a  nommés  pourcetle  raison  tnurcteapa 
ou  gobe-mouches,  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Créuirostres  ou  Gljpho- 
rampbes. 

El;,  de  noutea.  V.  Mouse ,  R. 

MODBQUIT,  S.  m.  d.  béarn.  Espèce  de 
gendarme? 

MOdBQIIIT,  s.  m.  d.  béarn.  Moiquit, 
cat.  MoiquUti ,  esp.  Cousin ,  moucbefon. 
V.  MmtiiMOtm  et  Momie,  R, 

HODSQUlTAUaA,  s.  f.  de  béarn.  Les 
moocberous  en  général,  leur  engeance.  V. 
Mmue,  R. 

Ct41i  tv ,  t'ou  iiti  lou  pilthonn. 
Qu'à  la  guárr*  U  Itounaili/ 
failli  iRtqn»  U  mousquilaillé  t 
Trad.  des  Fabl.  de  la  Font. 
Crois  tu,  se  disait  le  petit. 
Qu'à  la  guerre  la  lùmnaiJi* 
VaiUe  ptu4  qne  la  noHchtrailb? 

MOOBSA ,  s.  f.  (raónsse).  Crodle  furfu- 
racée  qui  couvre  le  sommet  de  la  lite  de 
plusieurs  enfants,  pen  de  temps  après  leur 
naissance.  Avril. 

(MnSA,FaraiHedeplantes.V.JVoujr<i. 
ODBSA  ■>'«■«■■,  B.r.  dl.  Le  vcrsoir 
d'une  cfaarrue. 

ODBSA-n-uB,  S.  t.  (monsse-de-mar). 
Nom  languedocien  dé  l'algue  de  mer.  Voj. 
A*ga  et  Mo»fa-át-wiar. 

MOOSSA  >Ma'n,idl.  (mònsse  flou  de).  Du 
fil  de  mosehe  on  du  fil  de  Goibrai.  San*. 

HODSBADA  ,  «.  f.  (moasséde)  ;  KHom^ 
dg.  Planche,  espace  de  terre  tabóurée,  plus 
large  que  le  sillon,  entre  deux  raies. 

KCHMSAntOIIN,  a.  m.  (  moussairóa  ]. 
Nomqu'oD  donne,  dans  les  environs  de  Tou- 
louse, k  unehampignou  qui  a  tes  lames  eoa- 
Uur  de  chslr,  á$annt$  albalhu. 

BlOItASAR,v.n.(monssá].  Uouaser.îe- 
1er  de  la  mousse,  en  parlant  des  lîqaettrs.  V. 
fMNMor. 

Ëlf .  de  «MiMa  etdc  ar,  («ire  de  la  owwae. 
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S.  m-  dl.  V.  ^reislmw. 

HOOSSEONE,  (moQSségné).  On  donnait, 
dans  le  dernier  siècle,  i  Montpellier,  ce  lilre 
è  des  journaliers,  à  des  vignerons  fort  avan- 
cés en  âge.  Saur. 

El;,  du  lat.  mra«  rmior,  mon  vieillard. 

MOOHEUOT,  s.  a  adj.  m.  Avril.  V. 
IfmirfiiroJ. 

MODSaEUNA,  *.  r.  (mooKehne)  ;  Mu». 
mlitia,  cat.  ital.  Jf uaaliNa,  esp,  Honseelinc, 
toile  de  coton  très- fine. 

Ely.  deHosul  ou  Hosson),  viHe  d'Asie, 
dans  le  Diarbcek ,  sur  la  gaiicbe  du  Tigre, 
d'où  les  premières  toiles  de  ce  genre  sont 
parvenues  en  Europe  ;  elles  y  étaient  trans- 
portées de  l'Iode  par  la  Perse  ou  par  le  Golfe 
Persiqoe. 

On  nomme  :  MwuuUnitr,  lemarchand  et 
fabricant  de  mousseline. 

Dérivé:  JfoUHsltHeta, 

O  n'est  que  depuis  le  eonmeneeinent  de 
ce  siècle  que  la  fabrication  des  percales  fine*, 
des  mousselines  el  uiéroe  des  cslicols,  a  pria 
quelqueeilensi<»>en  France.  C'est  ft  Samt- 
QuentinetàTarare,  qu'on  a  vu  les  premiè- 
res manufactures  un  peu  îtDportantes. 

HOOSBEUNETA.  s.  f.  (mouRseHnéte). 
Housseti nette,  loile  légère  de  colon  mélangi. 

Éty.  Dim.  &e  MoHutliwi,  v.  e.  m. 

HOCtSSEK,  ancien  lilre  d'honneur  (raone- 
séin)  ;  moÊma,  dl.  Ce  tilre,  qui  répond  ï  celui 
de  measire ,  est  cncofe  donné  anjoard'hoi 
snx  carés. 


Moutnn  Ptirt,  mmtim  Jean,  pour  neg- 
sire  Pierre,  messire  Jean;  ilesldit  aussiqneî- 
(BiefoJa  pour  mettre  ;  oa  le  trouve  parfois 
abrégé  ou  coniricté  e»  n:  En  Dauiier  da 
Barra»,  quand  te  mot  suivant  commen^ît 
par  une  *o;elte  on  ne  eonscrvait  même  qu* 
Uut/TutitlaMott». 

De  mouNtn  ou  moastn,  sont  venus,  «MOd- 
leignt,  monMigitor,  H.  de  Sauvages  cite  un 
acte  de  1379.  où  cea  trois  litres  sont  rasieBi- 
blés,  Matm  Casfon  de  Foix,  par  la  gvéc* 
de  Diex.  Moutnhari'AniMgnaeel  MoHtti- 
gitoràt  Cmunffi. 

Jamai  de  tout  Im  Ion  de  fm, 
Housseo  /or  no*tr«  eapeian, 
Xt  sou»  tiergut  au*  H  répliqua 
If  a  faek  de  tmt  helo  mutiqu^t 
Le  Sage. 


,  s.  r.  (monsséle).  Cbaperoo, 
camaîl  qui  couvre  la  tète  et  les  épatées  de* 
religieni  RécoIctA. 

MOOHE,  s.  m.  (mónssi).  Ueasse,  enfanta 
au-dessus  de  Tâge  de  sept  &  huit  ans ,  qun 
l'on  embarque  sur  les  vaisseatix,  p«nr  servir 
tamestaance  el  s'amariner:  ils  deviennent 
matelots  an  relfior  de  leur  second  voyage. 

Ëly.  del'esp.  mot»,  jeme  garçon,  jeune 
valet,  fermé  selon  Gi^«t,  du  Ut.  mhUu, 
frais,  récent,  nouveau. 

HOOSn-Ba-cAu»*,  s.  n.  (m6usi-dé- 
calsft).  Calfàtin,  noosM  qni  sert  da  valet  a* 
eairst. 

MOnnMAaKA.T.  Xtueigcgna. 

HOUsatOA*,  W.Mouetgar  el  Ìford,. 
Rad. 
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nrODBSILHOinf,  s.  m.  (mousnlloun),  à. 
deCarp.  Trognon  de  poire,  de  pomme. 

MovtrilhotM  de  pan,  grignonde  paie. 
Uao.  Bibl.  de  Carp. 

HOmSINA,  8.  f.  ÎmoDnine}  ;  MoniHBA , 
d.  bu  lim.  Trousse,  paquet  de  linge  qu'on 
metk  la  leasîve  d'im  autre. 

DemtyMr  la  mou$rina  à  jwm^'wi,  inak- 
traiter  quelqu'un  de  paroles,  toi  iaire  une  ler- 
te  réponse,  une  «ire  riprimande. 

■lOimsOLA ,  s.  r.  (mouasóle).  Un  des 
noms  languedocteus  de  la  tonselk.  V.  Tou- 
illa. 

On  le<llt  IOSSÌ  de  la  farÎDe  ta  pins  pore. 

HOUUODIRA,  s.  r.  (mousaóuire);  u- 
caoBUA,  ■osmuiA,  Seso  en  bois  dans  lequel 
tes  bergers  Iraient  les  brebis. 

tXj.  de  «muer,  traire,  on  de  motutonn,  la 
traite  oii  action  de  traire. 

HOOSSOUN,  8.  m.  (monasonn);  iKniii- 
MDR,  i«o  ■osnu.  La  traite  des  vaches .  chè- 
rres,  etc.,  ou  l'action  de  les  traire. 

HODMDB,  s.  m.  (moussu);  ■ooini. 
Ilonsienr,  titre  que  l'on  donne  ii  nn  homme 
par  honneur,  par  civilité  ou  par  hienséance. 
EmplojË  absolument,  ce  titre  désigne  le  Trère 
du  roi,  Uonsieur. 

Ëlf .  de  «onn et  de  5iMr,  v.  c.  m,et5iro, 
on  de  l'ancien  mot  Moum,i.  c.  m. 

Dérivé  :  MoiutuTot. 

Le  litre  île  daminiu,  qoe  nona  avoni  rem- 
placé par  celui  de  ffiouifur  et  de  moneûvr, 
fut  inconnu  aui  Romains  tant  <]u'ils  conser- 
vèrent kur  liberté  ;  la  Batterie  l'inventa  sous 
les  empereurs  pour  s'attirer  leurs  bienrsils; 
Auguste  défendit  de  le  lui  donner;  maisCalÌ- 
gula  le  rechercha.  11  n'est  devenu  coramun, 
en  France,  qu'au  commencement  du  XYI» 
siècle;  jusqu  alors  les  chevaliers  étaient  trai- 
tés de  monseigneur  et  les  genlilfaommes  s'ap- 
pelaient par  leurs  noms  et  surnoms. 

Dicl.  des  Orig.  de  1T77,  ìd-12. 

nODSSODS,  O0SA,  adj.  {moussons, 
6nse)  ;  montm.  Houssenx. 

Eiy.  de  mouita  et  de  ou. 

MOVS&UBDBT,  s.  m.  (moussurdé) ,  dl. 
leunemonsiear,  qu'il  ne  faut  pas  conrondre 
avec  woiMswrot ,  quiestuntermedeniépris. 

HOOSSDBET,  S.  m.  Jnxmssnré),  dt. 
Expression  affectueuse  qui  éqnivantà  mon 
cher  Honsieurjelleest  quelquefois  ironique. 
V.  JVoKtrKrol. 

HODBSDRET ,  s.  m.  (moussuré).  Nom 
par  lequel  on  désigne  ,  dans  les  environs 
de  Toulouse ,  l'ophr^s  ,  selon  H.  Toamon  , 
Ophryi  anlropophora ,  plante  de  la  fam. 
des  Orchidées ,  et  l'adontae  annuelle,  selon 
M.  Noulet.  V.  RouiAna. 

MODUDROT,  s.  m.  (monssuró);  mocii 
■naoT ,  iHniHDut.  Petit  moosieur ,  frelu' 

Ïiet  ;  artisan  qui  veut  se  donner  les  airs 
e  bourgeois ,  damerel. 
Ëty.  de  fflOKtnir  et  du  dim.  ot. 
HOOSBDH8  ,  a.  m.  pi.  (moussus).  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  pafs  de  la  Gas- 
cogne ,  au  bluet.  V.  Blaeel. 

MOTOSmu ,  s.  m.  [d.  Nom  qu'on  dou' 
ne  ,  aux  environs  de  Toulouse,  h  plusieurs 
espkes  d'orchis  ,  et  particulièrement  au 
Paptttonaeea  elpyramidaiit. 


Mon 

VDA,  adj.  (moussu ,  údc) , 
d.  bas  lira.  Emoussé ,  ée.  V.  ilfoiil  et  Ei- 
pmutehal. 

MODSHTT.DDA.adj.d.  bas  lim.  Char- 
gé de  mousse  :  AgvMOKt  aubret  ioum  tous 
motw«u(«  ,  ces  arbres  sont  couverts  de 
mousse.  V.  Mtnutout. 

MOUST,  rsdical  pris  de  latin,  mnrfMin, 
moût,  formé  de  mutltii,  frais,  nouveau, 
récent  :  dérivé  ,  selon  Vossius,  du  grec 
[jLiS^oî  (mochos}  ,  nouveau  ,  ou  de  |j.é6u 
(mtihu) ,  vin. 

De  Buutuw» ,  par  apoc.  et  cbansement  de 
tt  en  OH  ,  miwsl;  d'où  ;  Movit,  Moiuf-out , 
Moutt-arda,  Âov- m outi- ar ,  Stm-motttl- 
at ,  Slovtt-ada ,  Motutard-tne ,  Mouitard- 
el ,  Motittard-ier  ,  Motut-tgear  ,  Moiul- 
in-oitt  ,  Mouit-imùta  ,  /M-mousltnij-ir , 
Em-motut-ouire,  Em-moiut-oit$-ir. 

MOUHT,  s.  m.(moas):w>i».  tfo«lo,ïta1. 
esp.  port.  Mott ,  cat.  Holit  el  surmout ,  jus 
du  raisin  tiré  de  la  cuve  avant  qu'il  ail  cuvé 
ou  fermenté. 

Élj.  du  lat.  mittlum,  m.  s.  V.  Mouil,  S. 

nOCSTA,  s.  r.(móu8te};  iiaiiuA.  Tun, 
■omk,  dl.  La  traite  ou  la  quantité  de  lait 
qu'on  trait  ou  qu'on  tire  i  la  fois. 

HODHTACRA,  s.  f.  (mouslàtche);  «i- 
Gimiiii.  Mottaeehio  ,  ital.  Mottaeho  ,  esp. 
MottaUeo  ,  cat.  Uoustacbe  ,  barbe  qu'on 
laisse  croître  au-dessus  de  la  lèvre  supérieu- 
re; lou^B  poils  autour  de  la  gueule  de  cer- 
tains animaux. 

Ëtf .  du  lat.  my$lax ,  fait  du  grec ,  (xtircoÇ 
(mustai)  ,  qui  a  la  mime  signification  , 
Ix')iitEnia(musIaka],daBS  Plutarque. 

Dérivés  :  Mmuiat^um* ,  MoHttaehvt. 

Ptutsrque  dit  nue  les  Abaniea ,  anciens 
peuples  de  l'Ile  d  Eubée  ,  aujourd'hui  Ne- 
grepout,  sont  les  premiers  qui  aient  porté 
des  moustaches.  Il  o';  a  pas  plus  de  ISO 
ans  que  les  Français ,  même  les  ecclésiasti- 
ques portaient  encore  la  moustache  iodis- 
Imclement ,  on  ne  la  voyait  plus  depuis 
quelque  temps  ,  on  la  reprend  aujourd'hui 
dans  quelques  troupes  d'élite. 


-, ..  Horsifle,  coup  de  ,_ 

1  BUT  la  figure,  petite  moustache,  tache 
,     le  vin  laisse  sur  les  lèvres, 

Ëly.  de  mouetacAo  et  de  la  term.  «ugm. 
ran ,  grosse  moustache. 

MOOSTACHOUNAH ,  V.  a.  (mouslat- 
cbounà).  Souffleter,  donner  des  momifles, 
de  petits  soufflets.  Avril. 

Et;,  de  Movjtaehoum  et  de  ar. 

HODSTAGHDT ,  DDA,  adj.  (moustat- 
chú  ,  úde)  ;  BoctTAuns.  Moitatxtid  ,  cat. 
Mottachoio ,  esp.  Barbu ,  qui  a  une  longue 
moustache  ,  et  fig.  homme  fort  et  coura- 
geux; de  qualité  supérieure. 

ËIj.  demowlachaet  dé  la  term. «1,  uda, 
pourvu  de  Is  moustache. 

HQDSTAHDA,  S.  f.  (moustarde),  dl.  u< 
E«BA,  CBACASA,  HuiAB*.  Avluagc,  manière 
d'abreuver  le  fond  eirinlérienr  d'un  tonneau, 
en  j  répendant  du  sormout  tout  chaud  on 
de  l'eau  dans  laquelle  on  a  (ait  bouillir  du 
marc  de  raisin. 
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Ë1;.  de  moMtl  el  de  ada,  tàlt  avec  da 
moût.  V.  Jfousl,  R. 

HOUSTARDAiS.  f.  [mousUrdc];»». 
tatta ,  cat.  Mottaxa ,  esp.  Mnaarda ,  port, 
ilal.  HonUrde,5jni]pJj,Lin.  g^vtdepliDtt» 
de  la  fam.  des  Crucirères,  dont  oeeollitf 
deux  espèces:£a  mntistarda  iieara,inon< 
tarde  noire,  Sinapit  l»gra,  Un.  El  la  mnt- 
iarda  blanea ,  moularoe  blanche ,  Siiupû 
alba ,  Lin. 

fil;,  de  motittarda.  V.  le  molsaivínl. 

Les  graines  de  la  moutarde  mises  en  pog. 
dre,  servent  à  composer  l'issaiEonDnKDt 
connue  sous  le  mfane  nom,  et  en  médedne, 
è  faire  des  cataplasmes  irritanU  qu'on  iwm- 
me  sinapismes  :  celles  de  ta  moutard  itâtc 
sont  préférées  comme  plus  icres. 

HOUSTARDA ,  s.  f.  Uoularde  tonpo- 
sition  faite  avec  ^  la  farine  de  manlarde , 
du  vinaigre  ou  d'autres  ingrédients,  qe'oa 
emploie  comme  assaisonDement  ;  les  psîwil 
du  Languedoc,  donnent  le  même  nom  n 
raisiné,  Sauv. 

Étf.  de  MUfhMi  ardetu ,  moût  ardentoa 
brûlant,  parce  que  dans  anelques  pays  od  ti 
compose  en  délayant  la  larine  de  moetarile 
dans  du  moAt  de  raisin  ;  on  selon  d'aolits 
de  mNituM  arder*.  brûler  bcaocoop.  Vor. 
MmiH.R. 

Aver  (a  nuxutarâaproehi  dow  lui,  Un 
prompt,  bouillant,  emporté. 

L'usage  de  la  moutarde,  comme assMOD- 
nement  est  déjà  foH  ancien  ;  Perius  Viittm, 
qui  en  était  grand  amateur  npporle  qu  k 
Pape  Clément  VII,  n'aurait  pas  fait  un  repit 
sans  que  la  moutarde  ne  l'eut  assaisoDoi  ; 
Munay  lui  attribue,  avec  d'autres  intnin, 
la  propriété  d'aogmentcr  ou  d'exciter  la  DK- 
moire  et  la  galté. 

Les  difiérenls  marchands  qui  vendent  ^ 
ta  moutarde  préparée,  ont  des  procédég  ca- 
chés pour  SI  composition.  Une  de  ses  prc- 
S rations  les  plus  agréables  est  celle  qa'«D 
t  en  mêlant  parties  égales  de  socreel  de 
farine  de  moutarde  d^ayée  dans  du  vinar^i 
qu'il  faut  garder  pendant  quelque  tea^avint 
que  d'en  faire  usage. 

La  moutarde  convient  aux  individu  dm 
qui  la  digestion  est  knle  p»  manque  de  Ion , 
mais  elle  nuirait  beanconp  à  ceux  qoi  ont  dcf 
disptoitions  aux  inltations  d'wtonucetiai 
gaslriLea. 

Son  nssge  nédical  remonte  an  tonps  d'if- 
pocrate. 

MOUSTAHDENG,  BMCA,  s^.  dl. Co- 
lère, emporté,  qui  se  f&che  et  se  dépile  »- 
aémenl. 

Éty.  de  MOKfl  el  de  ardMl.  V.  tfatul ,  R. 

■■O0BTABOET,s.  m.  (mous  lardé).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  du  Hoiil- 
Veoloux,  selon.  H.  Requien ,  i  rAlliiire; 
£rvri»ium  alUaria,  Lin.  HttperinM- 
ria,  Dec.  plante  de  le  fam.  des  CiuciTefCi 
siliqueuses,  qu'on  trouve  partout  diu  te 
haies  et  dans  les  lieux  couverts. 

Ëty.ifoutlardeteBt  uDdimioutifdeRM- 
larda,nom  qu'on  a  donné  è  celle  p1iD|( ' 
cause  de  l'odeur  forte  qu'elle  exhale.  Voj. 
Mmul,  B. 

■ODSTABDIBB.  a.  m.  [mousUrdiè]; 
Jfoelardisro ,  ilal .  Jforiardrirw,  port.  UM' 
(«rdier ,  petit  vase  dans  lequel  on  «eit  b 
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moalarde  sur  la  table  ;  celni  qd  prfpare  et 
vend  de  la  moutarde. 

txj.  de  MOKftar  Ja  et  de  iir.  T.  Mmut, 
Rad. 

Prfiiin-  mnulariur  dooti  Papo,  se  dit 
d'un  tiomme  qae  l'on  ctoit  trèa-brate  et  Irès- 
puissanl  ;  nos  paysans ,  dit  M-  Béronie  ,  en- 
tendant parler  de  ces  difl&renles  diarges , 
craies  pour  le  Tasle  des  Grandi,  s'iinagi- 
naienl  que  le  Pape  devait  avoir  auprès  de  lui 
un  aïoiUantter,  en  titre  d'office ,  inquel  ils 
supposaient  une  grande  influence ,  d'où  le 
nom  de  premier  moutardier  du  pape  qu'ils 
doniKut  a  ceux  qui  ventent  prendre  un  ton 
d'aulorilé  ;  Mai  net  pat  timproumitr  miMt- 
lardltr  doou  papo. 

H008TEUIA,  d.  m.  V.  MoMtUla. 

HODSTEGEAH,  V.  n.  (mouBleJÌÂ^  dl. 
MMRAM.  Rendre  du  moût... 

Ëlj.  de  noiul  et  de  eg§ar.  V.  Mmut,  R. 

MODSTELA,  8.r.  (moustili);iHinT>aaA, 
MouBA ,  «BHou.  MoiUUa,  cat.  MntUfa, 
anc.  esp.  jVwfKlla,  itaL  Belette:  Muittla 
tivlgarit ,  Lin.  mammifère  onguiculé  de  la 
lam.  des  Digitigrades  on  Carrùvores ,  com- 
mop  dans  les  campagnes. 

ÉAj.  du  lat.  WMiitta. 

La  belette  est  susceptible  d'édocalian , 
mais  la  mauTaise  odeur  qu'elle  ripand,  s'op- 
pose  &  ce  qu'on  puisse  la  garder  dans  les 
maisons  où  elle  serait  plus  utile  que  les 
ébats  pour  la  ebasse  des  rats. 

■IOIMTEI.&,  s.  f.  Acauacdelareuem- 
blance  qu'on  a  cru  leur  trouver  avec  la  be- 
lette, motuleln;  on  a  donné  ce  nom,  i  Nice, 
etdms  quelques  porta  de  la  Provence,  à  b 
ronsttìe  ;  Gadua  «tuttêla ,  Ijn.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  u  Tam.  des 
Jugulaires  ou  Aocbénoplores  (Il  nageoires 
au  cou),  au  gade  brun,  Gadui  puau, 
Riaao ,  poisson  du  mène  genre  que  k  pré- 
cident,  mais  beaucoup  rios  petit;  à  la  bleo- 
nie  de  ta  Hédilerranèe,  Blmniiu  Mtdifirra- 


mtut ,  Un.  pblssM  de  la  mime  famille  une 
les  précédents ,  au  gade  blennolde  ,  selon 
M.  RoDs,  Stat.  des  B.-du-Rh.  V.  Capelan. 


A  plupart  des  Uennies  porlent  le  méuie 
a,  a  HÚseilIe,  selon  l'auteur  de  l'art,  pois- 
sons, delà  Slat.  du  Dépl.  des  B.-du-Rhóae. 

HOmTELâ-uABCA ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  i  Nice,  au  bleniiie  gadc^de,  Btm- 
niut  gadiAdtt,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  bm.  des  Jugulaires  ou 
Auchénaptères  (à  nageoires  an  cou) ,  dont  la 
diûr  est  succulente.  Et  au  batracfaoTde  ^me- 
lin  ,  fialrochoidtj  gmtlini .  Lscep.  poisson 
de  b  même  iam.  que  le  précédent,  dont  Is 
cbait  est  de  bon  goût  quoique  molle. 

ttj.  L'épillièle  de  Umdu ,  a  été  donnée 
i  celte  espèce  parce  qu'elle  sl'aspect  del'si- 
genl. 

MOIlSTEI.A-niu,s.  t  (mouslétebrù- 
ne).  Nom  nieéen  du  pbycis  Uéditerranéea, 
Phs/ei*  Mtdittmtttu ,  Salr.  Eisso. 


Rîsso.  Nom  nicéeo  du  gade  lépidion,  lïadiM 
Ìirtdtot.Bieso,  poisson  de  I  ordre  des  Ho- 
lobrancbes  et  de  la  fam.  des  Jugulaires  on 
Ancbénoptires  (a  sUes  aa  cou},  qui  est  fort 
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MOOSTBLA-noA,  s.  f.  Nom  nieéen 
du  gade  marsidi ,  Gadui  maraldi,  Risso, 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de 
la  Tarn,  des  Jugulairei  ou  Aucbénoptères  (  ï 
nageoires  au  cou),  et  de  la  bleonie  pbjcis  , 
Blenniut phyei* ,  Lin,  poisson  de  la  même 
Tamille. 

MODBTELA-n-macu,  s.  f.  Nom  du 
gade  lépidion  ,  dansleDépart.  desB.-du-R. 
V.  MoutUla  difount. 

A  Nice,  on  donne  le  mime  nom  aU  pbjcis 
gmelin  :  Phyeit  gmttint,  Risso. 

moavriflA,  a(ilj,rmóuBli,ie),d.baslio. 
Qui  conserve  quelque  bu  midi  lé,  qui  n'est  pas 
biensec:EiloNlstoui(t,  il  est  tout  en  sueur. 

MOUSTIC ,  s.  m.  (mousli).  Dans  le  Bas- 
Limousin  on  donne  ce  nom  aux  moucherons, 
V.  Motuquithmtttt ,  et  probablement  aux 
cousins.  V.  Coviini. 

MODSTICODN ,  S.  m.  (mousticóu),  d. 
bas  lim.  ■mucMnoii*.  Toile  de  coton ,  ordi- 
nairement bleue,  avec  de  petitea  mouches 
blanches. 

Éty.  de  woiulic,  moucheron,  et  de  miti, 
dim. 
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.     .  _    m.  nom  de  lieu.  Voy. 

MounttlUr  et  JfoNU,  prép. 

MOUSTIEIIA,  s.  t.  BeleUe.  V.  Moutlita. 

MODSTIGEAR,  v.  n.  (mouslidzá) ,  d. 
bas  lim.  On  le  dit  d'une  chose  qui  a  eucote 
quelque  humidité  :  Aquelft»  motttltjca,  ce 
foin  n'est  pas  bien  sec. 

HOrâTiN,  s.  m.  (mouslln),  dl.  Alt.  de 
Matlin,  V.  c.  m.  &g.  grossier,  mal-biti. 

MOUSTINODB,  dg.  Voy.  Mmilout  et 
JfoHft,  R. 

MOOBTIOCR ,  S.  m.  [moostiour],  d.  bss 
lim.  Sueur  légère,  moiteur. 

Étf.  du  lai.  modsr. 

HOUSTON,  s.  m.  vL  Um.  Uouton.  V. 

JfOUlOMN. 

HOOSTODIRE  ,  r.  a.  (  monstóulri  ). 
Barbouiller  la  figure  de  quelqu'un  avec  dii 
raisin. 

lEty.  de  Xmitt ,  v.  c.  m. 

■■OesTDUIItE,Gan:.V.£«mioujtoHÎre. 

MODBTOUUMA  ,  S.  f.  [Boustóuisse]. 
On  nomme  ainsi,  dans  la  Basse-Provence 


Ëty.de  JTotul,  R. 

On  inflÎRe  cette  pénitence ,  dans  la  Basse* 
Provence,  a  la  vendangeuse,  qui  a  oublié  des 
grappes  da  raism ,  k  moins  qu'elle  ne  coa- 
sente  4  emlvasser  le  surveillanL 

MOUSTGOa ,  OVBA ,  ODA,  adj.  (mous- 
tôns ,  óuse ,  due]  ;  HOBniuni.  Gluant,. vis- 
queux, onctiieiu,  sali  svec  du  modt. 

Ëtj.  dedfoiMl,  R.  et  delatenn.  otw,  de 
la  nature  du  moût. 

MODBTOm ,  s.  m.  Espèce  die  uisin 
blSnc  qui  rend  beaucoup  de  modt.  Gaie. 

MOVSTBAK,  V.  Motirar. 

MOOBTRE ,  d.  ark  Alt.  de  MimttTi,  t. 
c.  m.  et  Motultt  R. 

lUKIOTBOODSiTAT.  S- 1.  (mousiraou- 
êìíi);  MattínMêità,  iul.  JUoiutrwuidad, 
esp.  Monilrmotidadt ,  pert.  Uaostmosité , 
chose  monstrucus». 

MODUrr,  ODA,  sdj.  et  p.  (monstk, 
Me)iw>m,  MMM. Trait,  «ilerdoot  oaa 
tiré  le  lait. 


MOUTf  ndieal  dérivé  de  la  basse  latinité 
ntola .  éminence  de  terre  ,  qui  peut  venir  du 
laiin  ttMbt.  borne. 

De  mota,  parapoc.  et  changenienl  de  o  en 
OH,  motti,-  d'où  .-  JVowl-a  ,  VoW-a*,  Mout- 
e( ,  Moìiíel-ir , Mont  tnt,  mta.  Mouli-Uau, 
Jfaul-piit-oHK,  Afouf-ourouR,  Et-moiit~ar, 
MoHt^tia,  Mout-ir,  A-movl-it,  Dti-motO- 
ar ,  Et~wioul-at ,  Moul-o  ,  A-tiuntl-atiil , 
Modol-on, 

MOIIT,  ODTA,  adi.  [móul,éule);  aomn, 

Ibète  qu'on  donne  aux  moutons  et  aux  chè- 
vres qui  n'ont  pas  de  cornes.  H.  de  Sauva- 
ges traduit  ea6rabotni(a  ou  monta,  parchè- 
vre.francbe  on  motaie. 

El;,  de  mnlilMt ,  nulila  tonwbiu,  i  qui 
on  e  rompu  les  cornes,  de  nitUilut,  on  a  Tait 
mhI,  qu'on  prononce  oiout ,  ou  du  grec 
fitvuAoï  (mitulos),  adj.  qui  n'a  pas  de  eorocs. 

MODT,  ODTA,  adj.  luMncHAi,  HacnT. 
EpoÌBté,  émonssé.  V.  Etpimnehal. 

MOUT ,  s.  m.  Est  dit  quelquerois  pour 
Mol,  dans  les  aoeienB  auteurs.  V.Mot. 

HOcrr.adv.  vl.  Beaucoup,  très  cher.  V. 
Jfoll,  R. 

t.tj.  du  lat.  M«Il<nn,ra.  s.  V.  MuU,  R. 

MODTA,  s.  r.  (moule);  «lmw  ,  rmn. 
Hotte,  petite  tìévation  de  terre  qui  se  soulève 
en  labourant  ;  petite  éminence  de  terre  qui 
ne  tient  pas  au  sol  ;  terre  adhérente  aux 
racines;  grignon de  folive. 

Êly.  de.  la  basse  latinité  wuta,  qni  s  la 
mémeaigB.  V.  Mtntt.K. 

Eibriar  wuMtai  ou  vititfrt,  émotter  un 
champ. 

HODTA .  a.  r.  d.  bas  lim.  ArgiVe  ou  terré 
grasse  et  contacte  que  l'eau  ne  pénètre 
point. 

HODTAr  s.   f.    M»*AMamu,  ■««*, 

MMunt ,  Bocat,  rasnsut.  Tannée ,  motte 
de  tan  qu'on  brûle. 

MODTA,  a.  L  vL  CDUIoe,  éminence, 
lettre. 

Ély.  V,  Movt,  R. 

MOOTALEKA,  S.  U  vK  AbondaRce, 
quantité.  V.jVhU.R. 

HOUTAIID ,  ARDA ,  siQ .  (moulir,  itide), 
d.  baa  lina.  Morose,  inquiet,  dilBcile  à  vivre, 

MOUTAS,  s.  m.  (moutas)  ;  ■»»iiii« 
Augm.  de  moula,  grosse  motte  de  terre. 

Etj.  V.JToiU.R. 

"""""■""      ■    Pour  moJtas,  plusieurs» 


llODTAUA,s.  r.  (nontisBe);Mo«TMi 
Aagm.de  monta,  grosse  moUt ,  gros  gru- 
meau. 

ÉLy.  V,  Jfmtt.R, 


r.  f.(moitla8>ine].Dég^ 


,  s.  m.  «t.  Uullitude. 
Éty.du  Ut.  mOttfiuto,  m.  s.  V,JÎhH, 


a.(mouledii>,d.boi 
lim.  Mot^at,  cat.  esp.  MoUtgiart,  ilal- 
Altaquer  qnelqa'un  par  des  paroles  dites 
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arec  miUgiiité  et  dans  l'intenlioo  de  le 
piquer. 

Élj.  de  mtnii ,  mol ,  et  de  egtar ,  dire  des 
mois ,  sous-cntCDda  çiquanls. 

Â  Thorame,  on  désigne  par  ce  verbe,  l'ec- 
tioa  défaite  des  mottes  en  pîocbinl  la  terre. 

MOUTEOBARSE,  T.  r.  Se  dire  mo- 
Inellcment  des  mots  piquants. 

■ODTEL.i.in.  (mouièl),  dl.  Giumeaa. 
V.Gnm. 

Étf .  de  tHMla  et  du  dbn.  el.  V.  Mont,  R. 

MOVTEUR  SB ,  T.  r.(moo[elir se) ,  dl . 
Se  grumcler  :  Ltm  loch  tt  wnUtiit ,  le  liil 

E(T>  de  moKlct  et  de  ir ,  ae  convertir  en 
grumeaux.  V.  Moia,  R. 

MOOTENT,  ENTA,  adj.  (inoutéii), 
émte].  On  le  dit  d'un  terrain  graa  et  humide. 

Étf.  de  laouta  et  de  ni(,  sujet  k  faire  des 
roottea.  V.  Jftmt,  R. 

MOOTET,  s.  m.  (monlé).  Motet,  psao- 
memis  en  musique. 

Etj.  Dim.  de  mol,  petit  mot, icange  delà 
briéTctè  de  cette  sorte  de  chant,  V.  MtiA. 

H0DTEEA,8.f.  *l.  Muililude,  quantité. 

Ély.  du  lat.  MHUttudo,  m.  s.  V.  iSaiUxa 
et  JfMlf,  R. 

■I0I)TIF,8.  m.  (monUf);  Moiivo,  iUI. 
«sp.  port.  Hotir,  raison  qui  ditennine  one 
personne  k  agir. 

£t];.  de  la  basse  lat.  wolinM,  de  Mohin, 
ce  qni  meut.  V.  JfoMii,  B. 

HODTIFLAD,  S.  m.  (moulifláou),  di. 
JoufHu.  V.  CaulariU. 


HODTION,  a.  r.  (moutie-n):  aonnM. 
Uotiont ,  ital.  Mono»  ,  t»p.  Mo^o  ,  port. 
Motion,  ouTerlure d'un  avis,  d'une  opinion 
émise  par  un  membre  d'une  assemblée. 

ÉlY.  du  lat.  nMionU ,  sén.  de  mollo.  V. 

JfMl.R. 

MOUTiTAit,  V.  a.(moDlÌTt):  Motivar, 
esp.  port.  cat.  jtfolieare,  ital.  Uotiver,  allé- 
guer, rapporter  les  motifs  d'ua  avis,  d'un 
arrêt,  d'une  déclaration. 

Êty.  de  moulinet  de  or,  V.JVonc,  R. 

MOUTlTAT.ADA.adj.elp.  (montivà, 
iàŷ.  Holivé,  ée. 

Etj.  de  mawli^et  de  al.  V.  Mem,  R. 

MODTO.  s.  m.  vl.  CoUine , tertre ,  ëmi- 
nence.  V.  MoHt,R. 

MODTO,  vl.  V.  JTmiIom. 

MOOTO,vl.  V.MoUo. 

MODTONET,  vl.  V.  MouUmtut. 

UOUTOO,  s.  m.  anc.  bëam.  Houlon. 
V.  Moutaun,  R. 

■ODTODLOUN,  S.  m.  (moalonlâun]  ; 
MHiTouM»,  coDQou.  Petite  pelottc ,  pelotte 
déneige.  V.M<mt,K, 

MOVTOUS.  -oT,  radical  dont  Fongine 
a  lassé  loita  lea  élfmologisles  ;  Jean  Pieard 
b  fait  venir  du  grec  ixdQoiv  (motbòn) ,  qni 
désigne  une  espèce  de  danse  dans  PoKqi  , 
à  cause  des  sauta  que  Tont  les  moatoiu  ; 
Casenenve  pense  qu'on  pourrait  le  dériver  de 
mnHIi»,  emiilnyé  dans  le  sens  d'éoomé; 
Bocbart,  prélend  qu'il  vient  de  moiu,  monHi, 
tfoù  l'ital.  moniont  et  mouloii,  parce  que  1rs 
Boutons  se  lif iirii^iit  sur  les  montagnes.  Ce 
qui  parait  jusiiticr  celle  éty Dwtogie,  t!tA  le 
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mot«oNler«,  qni  signifie  cbasseor  en  espa- 
gnol, et  qui  est  bien  évidemment  dérivé  de 
SM>nJi«;  Uoet  le  prend  de  mufw,  muet,  parce 
que  cet  animal  est  silencieui;  enfln,  selon 
d'autres,  U  viendrait  de  l'ail,  muliro,  cou- 
per, tronquer,  parce  que  le  mouton,  propre- 
prement  dit,  est  un  bélier  coupé. 

De  tnoutoiin ,  avec  les  lerm.  slgn.  sont 
venus  :  Moutoó  ,  Voutoun-as  ,  JtfouKmn- 
alha,  tíoutotm-ei,  Mar-mouloun. 

De  moitloun,  par  le  changement  de  ou  en 
0  :  Moton,  Moûton-iir,  Molto», 

MOUTOON,  s.  m.  (moulòun);  MoUó, 
cat.  JHoUone ,  ital.  Mouton ,  ce  nom  dési- 
gne ordinairement  le  bélier  châtré  ou  tais- 
toumé,  mais  il  s'emploie  quelquefois  aussi 
pour  indiquer  l'espèce  entière. 

tlj.  V.  J/outom,R. 

La  ^upart  des  naturalistes  pensent  que 
nos  diilerenlea  races  de  mnutons  provien- 
nent toutes  du  mouOon  ,  Ovii  ariei  /êra. 
Un.  mammifère  onguiculé  de  la  famille  des 
Ruminanis .  indigène  de  la  Corse ,  de  la  Sar- 
daigne  et  des  montagnes  Ocddenlalea  de  la 
Turquie  d'Europe. 

Le  mile  entier,  Îgé  de  deux  ans  et  au- 
dessus,  porte  le  nom  de  bélier  ,  V.  Aret  ; 
la  femelle,  du  même  igt.  celui  de  brebis, 
V.  Feda  ;  les  petitsiusqu'a  un  an,  celui  d'a- 
gneau, V.  Agntouj  et  d'unan  jusqu'kdeui, 
celui  d'antenois.  V.  Anouge. 

Les  moutons  sont  sujets  i  nu  grand  nom- 
bre de  maladies  qu'on  nomme;  le  claveau  ou 
la  clavelit,  V.  PieoOe  :  la  ^ala,  V.  Rongna, 
itméUoriiationoutwIfiin.y  .Gouti/lugi,elc. 

Coaa-de-vtoutoun  ,  queue  de  mouton  , 
pièce  de  denière  du  mouton  où  la  queue 
lient. 

MOUTOtn* ,  s.  m.  Sonnette ,  machine 
destinée  i  enfoncer  des  pieux  et  des  pilois  , 
espèce  de  massue  qu'on  fait  mouvoir  avec 
des  cordes. 

Étf.  Par  analogie  k  un  mouton  qui  cosse. 
V.  MoMotm ,  R. 

OnnmwM-. 


HOHTlHTS.  irin   pnlULa,  IJM  •> 


Cible,  i>  <»nb, 

rOULIR.  T.    CunJ*. 
CONTRE-ncHES  ,  1»  ;U<«  qil  Ja  £> 


kllMiiq^    _ilr«l>b«>> 


MODTOON  a'oa  ,  S.  m.  Mouton  d'or, 
ancienne  monnaie;  celui  de  13S9,  vaudrai! 
aujourd'hui  16  fr.  31  cent. 

MOOTOQN ,  S.  m.  (mouloo) ,  d.  baa  lim. 
On  donne  ce  nom  au  ver  qui  s'^engendre  on 
qui  vit  dans  lescerises  et  dans  d'aulres  fruits, 

■ODTtHlNALHA,  S,  f.  (moutounAille); 
■op¥OM«ii.  Moulonnaille ,  les  montons  en 
général ,  la  race  moulonne. 

fij.deJfoiilowi.R.  et  de  alho. 
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et  n.  (monloDoi). 
Moulonner,  friser,'  crêper  comme  la  laint 
des  moulons  ;  se  crêper ,  parlant  des  cht- 
veux. 

Éty.  de  moulowt  et  de  ar. 

HODTOONAB ,  s.  m.  (  noolounii  ]  ; 
Angm.  de  momIotiii  ,  gros  monloc.  V.  M»,- 
(o«n,  R. 

MOOTODHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (non- 
louni ,  âde) ,  d.  bas  lim.  Fruit  qui  conlîeDt 
un  ver  qui  s'y  nourrit;  frisé,  comme  11 
laine  d'un  mouton. 

MODTODNET ,  s.  m. (moutonné);  Dim. 
de   moulin*,  petit  mouton,  agneau  mâle. 

Ëlj.  V.  tfau(oim,R. 

MODTODNETS,  S.  m.  pi.  (monlonn^), 
Nom  qu'on  donne,  an  Vernet,  près  de  Sejoe, 
k  la  scabiense  colombaire ,  V.  EicabivM  ; 
el  i  Larche ,  k  l'anémone  k  Oeurs  de  mr- 
cisse.  V.  Chabotutou, 

HOOTOUN-ORAE ,  s,  ffl.  dl.  La  non- 
dte,  jeu  d'enfant.  Dooj, 

■OnTGOKODtfjS.  m.  (moQtoarúDD]. 
Petit  grumeau. 

Éty.  V.Jfmd.R. 

MOOTOim  ,  ODBA,  sdj.  (moalòai, 
ónse).  Couvert  de  mottes  ,  paiianl  d'un 
champ,  d'une  terre, 

HOtrr-PARX.ABI.AMBNT  ,  eip.  pr. 
vl.  En  plusieurs  manières  ;  ce  qd  répond  iH 
lat.  mulii/'ariaii, 

MOPTPBA,  V.  Moolura. 

MOOTDHAB,  V.  a.  vl.  Moulurer ,  prai- 
dre  le  droit  de  moutnre. 

MOOTmiEOD  ,  s.  m.  (moalnrèoB). 
Maturea* ,  nom  qu'on  donne ,  i  ff  ice ,  à  oh 
mesure  agrafe  qui  répond  k  Carlrírsids, 
V.  c.  m.  C'est  busm  une  mesore  de  cspidli 
qui  vaut  la  huitième  partie  de  l'hémiM,  on 
deux  litres .  cinq  décáitns.  V.  Htiwam. 

KOUTUT,  CDA,  adj.  (moutù,  odt). 
Obtus,  mousse.  V.  Mmd. 

HODTX,  sdj.  vl.  Plusieurs,  parti,  dtang^i 
moulu,  il  ou  elle  lire  le  lait. 

i,  (mouvadis,  inc); 
Mwtiiê ,  cat.  Mm- 


Ély.  de  moDere,  mouvoir.  V.  Jfmw,  *■ 

IIOOTAMEHT,  s.  va.  (mouvaméin); 
el  mieux  Hooranv.  Movimnlo,  ital.  port. 
Moviment ,  cat.  Movwiienlo ,  esp.  Uwt- 
menl ,  action  de  se  mouvoir ,  de  chaeger  de 
place;  transport  d'un  lieu  dans  un  lolrtl 
passion  ,  aBeclioD  de  l'âme  ;  dîaposilioo  k  1> 
révolte,  fermentation  dans  les  esprili. 

Ely.  da  lat.  motiers  el  de  la  tenu.  mal. 
V.  ifowe  ,  H. 

La  vraie  théorie  dn  mouvement  csl  louis 
moderne ,  ai  l'on  en  excepte  Andiimède ,  m- 
cun  auteur  ancien  ne  s'est  occupé  de  eeljc 
partie  de  la  mécanique.  Les  première!  de- 
couvertes  qui  lui  soient  relatives  sont  daes 
k  Galilée. 

Pbilolaua,  de  Crotone,  s  donné  la  pmun 
idée  du  mouvement  de  la  terre. 

Jintcement  pirptUtl.  En  181S ,  luxa- 
tion d'une  pendule  é  ntouvemenl  perpélod. 
Celte  madiiDe  est  ternie  en  mouvemint  f 
l'allraclion  magnétique. 

Le  14  juin,  1816,  les  fiiies  Geyser, d< 
Ueiwii»-de-Fowb,  pfèaLausaniM^ia^ 
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nenl  niia  peudale  dont  la  roUUon  eontl- 
nnelle,  suu  qu'aucan  a^nt  paraisae  la  pro- 
duire ,  indique  d'une  maniire  pliu  panaile 
qu'oa  ne  l'iTait  encore  fait,  le  mouTenr'' 
perpétuel. 
MOOTABtT.Y.  MomadiiAMom, 


hOOTIT  ,  V.  Matuidura ,  SloutU  et 
Jfow.R. 

HOOTEN,  B.  m.  (moujèn);  JTîiio,  îUI. 
Medio,  esp.  Mtio.fOil.  Mojeo,  voie,  expi- 
djenl  pour  raire  réossir ,  pour  parvenir  t.... 
au  pi.  faci)ltÎ8  pécuniaires,  taknb,  fïcullia 
naturelles. 

ËlT.  du  lat.  medianum ,  emplové  pour 
mediii».\.Mtdi,R, 

Tachar  mouyt»,  chercher  le  moyen ,  troo- 
ver  le  moyen,  et  non  tocAer  moyt» ,  qui  est 
an  provencalieme. 

MODTEN,  BNA,  a^j.  (mOïèn,  ke),- 
Menano,  ilal.  Meiiano.  esp.  port.  Iloyen  , 
enne,  de  médiocre  grandeur ,  médiocre. 

Ëlf.du  lai. «wdtaniM, m.  s.  V.  Jftdt.R. 

MODTENANT ,  prép.  {moUTenén);  Mt- 
diante,  ilal.  eap.  port.  Mojennant,  an  moTen 
de.  V.Medi.  K. 

ItODTBR,  V.  UouUur. 

MOlB.Tl.  Uonde.  V.  Motmit. 

afODKEB,  V.Mouttr. 

MODZIII,  V.  Ifouttr  et  Moiu,  R. 

HOV 

MOV,  iioT  .  nom,  HOD  ,  wMnw,  MoaL  , 
■oosu,  ma,  radical  pris  du  latin  tnovíre, 
moMo,  mûtu» ,  mouvoir,  agiter,  remuer,  et 
dérivé  du  grec  |u^  {moi] ,  m  porter  lur. 

De  mmierg,  par  appc.  mot);  d'où  :  Em-co- 
movemen,  Ei-co-moeer,  Et-Bweemen  ,  Rt- 
tnotw-mfn,  A-mover,  Ei-motêr,  ifoof-Ment, 
JUov-tr,  JUovi-tHt» ,  JUoe-tdor,  Pro-mtKtr, 
Be~moter,  Â-movrt ,  Et-mmrt ,  Et-co- 
movrt,M<m-voÎ ,  MovT-t,Mov-a,bU,  Pro- 
movre ,  Be-movre,  Mov-tâour,  Mov-edur, 
Mov-tàoire,  Uotedur-a,  Jilov-abl-ttat. 

De  mov  ,'par  le  changement  de  o  co  ou , 
mouv ; d'oji :  Mouv-adU,  .Vouv-anl,  tíouva- 

De  moue,  parlasuppr.  du  v,  noH.-d'ofi  : 
Mou-ablt;  et  par  son  changemenl  en  b  : 
Mou-bile,  MoulAl-itr  ,  Moubii-Uat ,  In- 
moulitlc,  /M-mouEiiltlal. 

De  ffiotum ,  par  apoc.  mot;  d'oCi:  Bt- 
mota,  Mol-iva,  Jffour-e,  E-mooug-ut,  K~ 

De  mot ,  par  le  chjngemiiit  de  o  en  ou , 
«loul,-  d'où  :  Movt-ion  ,  Mout-if,  Moutiv- 
jir,Moutiv-al,  Prou -motif  ton ,  Prou-mour, 
Mcu-mtnt,  Moumeitt-oun,  Moum-tnei,  E$- 
moovg'Vt,  Ei-momtr-e,  Moom-adit. 

De  moutil,  par  l'add.  de  ci  ,  mouvtòil; 
d'où  :  A-mouvihil-ilat ,  A~moiimbl-e,  in- 
avtowibh,  Jn-a-momibiliUtt ,  /m-tnoin- 
litat. 

De  niou6il,  par  la  suppr.  de  i  et  de  o, 
mubl,-  d'où:  InMnubtt,  Det  mtiUar,  Mubl-a, 
A-rnubla-mni,  Mubl-ar,  Re-mablar ,  Im- 
muablt,  Mtibl-at,  Mobl-i,  Mog-uda.  M09- 
ul,  Muplt,  Mut-in,  J^utin-ada, Mulin-ar, 
Mûlin-aria,  Re-moire,  Seon-mover,  Mog~ 
uda,  Moc-io,  Ei-eomocio,  Mot-iu.  Com-ot, 
Pro-motio,  Rt-motio,  Rf-mol-a,  Remotiu. 


MOV 

MOTAUE,  Am.A,  a4j.  tI.  Uobna, 
mourible,  qui  est  mouvant.  ' 
Éij.  du  tat.  mMlU. 
■OTABLETAT,  i.  f.vl.  MocilUat,  cat. 

Movilidad ,  esp.  Mobilita ,  ital.  Mobilité , 
mutabilité.  V.  Jliomi.R. 
Élj,  du  lat.  mobitibilu,  gén.  deaiobiltloa, 


HOTEDfHRE ,  adj 

V.Jfouè,R. 
MOTEDOR,    adj. 


>].» 


I.  Mobile. 


«U...UU»,  aty.  •■.  A  monvmr,  qui 
pentétremú.  V.  JfojjirfelJÎouii,  B.    . 

MOTEDUR,  vl.  V.  Movedoire. 

HOTEDDRA ,  s.  r.  vl.  MeuUe ,  cfaose 
mobile.  V.  Mouv,  B. 

HOTEHEN ,  s.  m.  vl,  V.  MotnameiU. 


KOrEB ,  V.  a.  et  n.  vl.  «tu.  Jlfourcr , 
cat.  Movtr,  eap. port.  Movtri,  ilal.  Mouvoir, 
bouger,  détacher;  retirer,  ôler^  écarter; 
exprimer,  manifester  ;  cauaer,  exciter  ;  venir, 

Sroveoir  ;  être  mouvant ,  rdever.  Vov. 
roourer, 

Ëty.  du  lat.  vwvtre,  m.  t. 
nOTER ,  V.  a.  vl.  aovn.  Remuer,  mon- 
veir,  agiter,  commencer.  V.  JVoourer. 
Etj.  du  lat.  ntmert.  V.  jVaiit),R. 
MOTEB  SB ,  V.  r.  v}.  Se  mouvoir. 


m.  vl.  Movimini ,  cat. 
Mouvement.  V.  JHoueamMl  et  Mouv,  K. 

HOTIVOI.,  adj.  vl.  Huible,  mobile. 

El;.  dulat.mo{>tJ<«.  V.JroHt<,R. 

xiOTRE,v.  a.  vl.  Emouvoir,  mouroir. 
V.  .Jlforar. 

El;,  du  Ut.  moeer*.  V.  Mowe,  R. 

PIOT 

NOTA .  V.  Moia. 

MOTDDIU,  s.  f.  vl  HoìaÌHtire.  V.  Jfotif , 
Rad. 

MOTU.ADIIRA .  B.  f.  vl.  MnUadura, 
cal.  Miyaiwa,  esp.  AfoUaduro,  port.  Mouil- 
lure, humidité.  V.  Bagnaàwra. 

HOTLLER,  vl.  Femme.  V.  Moidher. 

MOTNA,  t1.  W.Monfa. 

BIOTNE,  s.  m.vl.  Moine.  V.  Mouine  et 
jtfono,  R. 

MOTRE,v.  a.  vl.  Mouvoir  •.MayrelUigi, 
intenter  un  procès. 

MOTS,  s.  m.  vl.  Cousin,  inaecle qui  pique. 

É\j.  Alt.  de  moyraa.  V.  Movie,  R. 

MOTS,  adj.  vI.Houi  »0(x.  Lâche,  vil,  sour- 

MOTBBPIT,  vl,  Moïse. 

HOTBHETA,  vl.  V.  Mointa. 

MOTBBETA,  s.f.  vl.  Nom  d'un  oiseau 
de  proie,  qu'on  nommait  aussi  alict  et  /ou- 
ron  p&hfwr. 

Êly.  de  son  corps  monchelé.  V.  lHoute, 
Rad. 

MOTSO,  s.f.  vl.  Mesure. 

MOTBBART,  wlj.  vl.  iroicun.  Lâche, 
vil,  méprisable.  V.Mog». 

MOTBSON  ,  s.  m.  vl.  MOT*.  Cousin,  mou- 
cheron. V.  tfûuûiounel  ^ou«c,  R. 

MOTT,  adj.  vl.  Chanei,  moisi.  V.  iVouitl 
etJUout,  R. 

HOTZETA,  fl.  V.  Moittta. 


HOZ 
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HOZAtc,  adj.  vl.  Mutait,  cat.  Momieo, 
esp.  port.  De  mosaïque,  en  mosaïque. 
Ety.  dtl  lit.  mufainini,  m.  s. 
II0ZE,B.  m.vl.  Mode  des  verbes. 
H(»IB,vl.  V.  Jfourir. 

H0A 

BICA ,  s.  r.  (mue),  d.  bas  lim.  Poussiuîire, 
Eney.  cage  où  l'on  renferme  les  poulets  nou- 
vellement éclos. 

Éiy.  demutarc,  chincer,  muer.  V,  Mut, 
Rad. 


>niBLAR,v.a.(miibli];An»LAB.  Meu- 
bler, garnir  une  maison  des  meubles  qui  loi 
sont  nécessaires. 

Ély .  de  mkbU  et  de  ar,  mettre  des  meuUes. 
V.  Jrfoue,  R. 

aiDBiJJisE,  V.  r.  Se  meubler,  se  pour- 
voir de  meubles,  d' habillements - 

HUBLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  [mublà ,  àdc). 
Meublé,  .ée.  V.  Mom,  &. 

Houitav  mit^Ial,  maison  garnie. 

BillBLE,  et  comp.  Mutbie,  esp.  V.  Jfoòle. 

KOC 

MUC,  ma,  mvc,  miKB,  rad. dérivé  du  grec 
[j.ú^a  (muia) ,  morve  ,  pituite ,  mèche ,  lumi- 

SDon,  d'où  le  latin  myxa  et  mueui,  qn'on 
lit  dériver  aussi  de  mnngere,  mungo,  autre- 
fois euigtri,  moucher,  d'où  les  sous-radi- 
caux, muecare.  moucher,  mudlo^inorut,  mu- 
cilagiueux  ;  miKus ,  t,  mucus. 

De  muxa ,  dans  le  sens  de  mèche ,  lumi- 
gnon, par  apoc,  et  changement  de  x  en  e  et 
de  u  en  ou,  moue,-  d'où:  Jfoue,  Mmu- 
alhoun,  Moue-ar,  A-wu)vç-ar,  Amouf-<tt. 
A-monç-aire,  A-mmif-oir,  et  par  le  change- 
ment de  ecD  ck:JHoiu:h,  Mi»teh-ar,Moueh- 
tlai,  Mouch-oun ,  Moueh-oii-ar ,  Moueh- 
oun-ar,  Re-moueh-i«rada,  ne-mouchin-ar, 
Rt-movch-ar ,  A-moueh-aT. 

De  musa,  dans  le  sens  de  morve  ,  pituite, 
par  les  mêmes  changements,  moue  et  ntOHtk; 
d'oii  :  dfouc,  Jfouc-adour,  Ifouc-ar,  Jtf ou- 
Mr-«Ia,  ifOHC-idor,  jtfoHchoun-tar,  Jfou- 
ch-adour,  Mouch-airt.  Jfouch-ar,  Mouch- 
ât, Mottchoun-iairt,  E*-mouq»-it-aF,  Btn- 
tmtuqutt-at,  A-mourê-airt,  ii-motWf-»r,  A- 
mùurt-iÁr,Mouq,  MowfK-tt,  MowmÂroui. 

Demueua,  parapoc. mue; d'où:  ^uc-otm, 
Miuaut'ilat. 

De  mucilo^noruf,  par  apoc.  inunlaf,mu- 
eilagi»!  d'où  :  Mueitag-i,  Mudlagin-out. 

Denfue,  parle  changement  de  ou  en  o  et 
de  c  en  f ,  inot;  d'où  ;  ^l-mof-ir ,  A-mot-it , 
Moei,  A-mouM-eire,  A-tiunui-ir. 

HDCAIf ,  s.  m.  vl.  Datte. 

£ty.  de  la  basse  lat.  mueaitt,  m.  s. 

Pal»a...,  tatgrugt...,  lonl  dUt  mucals. 

BniGELLAOB  ,  vl.  V.  MucUagi. 

llUCEOD,8.  m.  (mocèon).  Gros  peloton 
defiLV.  Cabudfou.  Avril, 

HDCH.DCHA,  adj.  d.  béam.  Miteho, 
esp.  Beaucoup,  plus,  très.. 

Élj.  du  lat.  MullMii.  V.  «ulf,  R. 
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MOeHAB,  (mulchi],  dg.  el  biarn.  Uon- 
Irar,  bire  lOir,  êdiirer. 

i^Mir*  9im(  <«rMr«  ta  leitnto. 
Si  ma  liu!  MHi  maduouo  pas 
jlMf  iMKili  lai  ebrot  de  la*  mat  ? 
D'Aslros. 

MDf^HE,  mIt.  d.  béara.  Braoconp. 

ifuchoiiF,  beaoeoup  plu. 

Ëlf .  dn  lai.  MxUuM,  m.  •.  V.  MuU.  R. 

MOOQiAa ,  a.  m.  (mucil&dgi);  Mctuaa. 
JftwilaffMU,  ÎUI.  Mueiiago ,  esp.  c«t.  mod. 
JfHCtfawM,  port.  MMMÌtagt,  anc.  uL  Huci- 
lue,  aiHMiUKe  lègéUta.de  ulura  visqueuM, 
trâ-mùcibleireau,  approchant  beancoop 
de  la  gomme. 

tij.  du  UL  mueOago.  V.  Jfiic,  R. 

■DCILAOINOtrB,  ODSA,  >dj.  (macilad- 
|ìd6iu,  6iue);  «ueon.  Mueilagginoio,  iM. 
MMeUaginoto,  esp.  port.  Síueitaginót ,  cet. 
Ilncttagiimi,  ense,  qai  coDtieni  du  mucilage. 

Ély.  de  wtueitagi  el  de  ont,  ou  du  lai.  mw- 
ttíagtnotM,  V.  Mw ,  R. 

xmcOlIS,  OO&A.adj.  (mDCÓDS.ÓDse]; 
ifoeof,  cal.AFtKOfO,  esp,  Jfwofo,  port.  ital. 
Uuçioeui,  en». 

Etf .  du  lat.  mvcotut,  m.  s. 

KUCOmiTAT,  s.  f.  (mucousitA);  Jfu- 
40titá,iltì.  Moeoiidad  ,  esp.  Miuùtidadi, 
port.  Uucosilé,  humeur  muqueuse  qui  esl 
•ècTËtée  par  les  membranes  de  ce  nom  :  on 
le  dit  aussi  des  choses  gUIreoses  en  général. 

Ët7.  duIat.MUtonueldeiIat.  V.  jrue.B. 


MODA,  s.  f.,(illúde);  attMwnA.  Muàa  , 
ital.  esp.  port.  Lémsiliol  d'un  enfani,  terme 
vOlIecLf  qui  comprend  les  Ungcs ,  Il  coucbe, 
la  bande ,  etc.  ;  le  temps  pendant  lequel  un 
enfant  esl  au  maillot  :  À  prêt  agueÙa  mdtea 
4  la  mvda ,  il  a  pris  ce  ma]  au  maillot. 

Elj.  de  Miidar.  V.  JfuJ,B. 

KDDA ,  s.  r.  un  rooinuti.  Muda ,  iUt. 
esp.  port.  oal.  Uae,  changement  déplumes, 
de  poil  ou  de  peau,  dans  l'aoïmal,  qui  arrive 
à  certaines  époques  de  l'annâe,  particuliÈre- 
ment  ans  «ors  à  swe. 

Élj.  de  mutari ,  changer.  V.  Mvt ,  B. 

mniA.  odj.  r.  tI.  Muda,  cat.UiMtte.  V. 
JWmI  ,  Kta  et  J/ul,  R.  3. 

miDABLE,  Tl.  JIAu(a6I(,cat.  Vot.  Mv- 
lablt. 

MDDAOE,  s.  r.  (mgdâdgé),  d.  de  Carp. 
AÎHda^e d'enfant,  maillot.  V.  Mathol. 

HODAIBA,  S.  f.  (modàTre), dl. Remueuse, 


m.  tl.  JVwtonwnt ,  cal. 
Jfiidamtoito ,  esp.  Mvdammlo,  port.  Jfu- 
lawunUt,  ital.  Uolation ,  chingeimnt.  Voy. 
dumgtawKta  el  MiOaHon. 

Èlj.dtMui,  R.  el  de  mm,  action  de 
changer.  V.  Jf«it,R. 

MDDAN.fl.GbatigeaDt. 

Éty.  du  lai.  muloiit ,  m.  i.  V.  Mut ,  R. 

MDDAHÇA,  t.   r.  fi.  Muiamta,   cat 


MOD 

Muâansa,  eap.  MvUuiine,  ilal. -Qunge' 
ment. 

Ëty.  de  mui  et  de  anfa.  V.  MtU ,  R. 

MODAB,  V.  a.  pontua.  SÎMtart,  ital. 
Mndar,  esp.  port.  cat.  Muer ,  changer  de 
plumes ,  en  parlant  des  oiseaui,  de  peau, 
quand  il  est  question  des  vers  a  soie ,  des 
serpents ,  etc.  ;  changer ,  déloger. 

Elf.  du  lat.  ffiular*,  m.  s.  V.  Jlfut,  R. 

No  pote  mudar ,  en  vl.  je  ne  puis  m'cm- 
pècher  ;  ditoumer ,  diGKrer  ,  déplacer. 

KDDAB  SE,  T.  r.  Tomuia.  Jfiiiilar  se. 
cat.  esp.  Pour  changer  de  linge  ou  d'habits, 
V.  Cfcan^éarae;  pour  déménager,  transpor- 
ter son  mobilier  d'une  maison  dans  une 
autre,  V.  Faire  Sant  Mi^eou;  te  mudar, 
vl.  cbanger  de  place,  se  remuer. 

HDDAB.T.  a.  (mudá):(»u>ua,  nn- 
BAM.  Kenraerun  enfant,  le  changer  de  lan- 
ges ;  changer  de  linge  ;  en  dl.  changer  de  lo- 
geinent ,  s'en  aller ,  mourir. 

Ëtj.  du  lat.  mulare ,  changer,  V.  Mut,  R. 
en  *l.  émpècber,  défendre. 

MODABODN,  s.  f.  (mudosón) ,  d.  bas  lim. 
Linge  qu'on  substitue  à  celui  que  l'on  quitte. 

ËL^.  demmlo  et  de  ««oKn,  chose  que  l'on 
sidMiilue ,  action  de  le  faire.  V.  Mut,  H. 

in]DAT,ADA,  adj.  et  part.  d.  béam. 
Changé ,  ée. 

Et;.  duUt.muteJiu,  m.  t.  V.Mui,R. 

MODATRITZ ,  g,  f.  vl.  HuaUe ,  chan- 
geuse.  V.  Mm ,  R. 

MDDAZO,  vl.  V.  MtOatioH. 

MUDIB ,  V,  n.  vl. Devenir  moel.  V. Mwt, 
R,  et  MuHr. 


MUEC ,  vt.  Je  partis  ;  il  ou  elle  vint  ;  de 
•WMr. 
«TEO,  s.  m.  vl.  Uuid.  V.Mug. 

■nJBI ,  s.  m.  il.  mowMM,  ataa  ,.  ana,  traoa, 

■oa.  Madio,  port.  Jfo^^io ,  ital.  Huid. 

tlf .  du  lat.  modtut. 

MDBILLA,  vl.  Il  ou  elle  mouille. 

HDEIS ,  vl.  V.  M*g  et  Muid. 

HDEL.s.  m.(muèl},  d.deBarc.  Gerbter. 
V,  Carixirovn. 

MDELA ,  V.  Jfula. 

KDELAS,  S.  m.  (rauelâs).  Un  des  noms 
du  soutlleur.  V.  Moufflat. 

HDEIiRA,  a.  f.  vl.  Moelle.  V.  MeoulA  , 
Rad.  il  qg  elle  mouille. 

iratAB.  ifuJIar,  cal.  M<ýar ,  esp.  Molhar  , 
port.  Mouiller,  humecter,  Iremper.  Voj. 
Bagnar. 

MOENTRE ,  vl.  Tandis. 

Étjr.  de  mcnlr*. 

H0E0O,Alt.  deJTuou,  V.  cm.  ciiTut, 
Rad. 

MDER ,  vl,  Pour  mor,  je  meurs. 

BniEB,s.m.Hn[el,  Aub.  V.JtfvI, 

HDEKA ,  s.  r.  V.  MvOa  el  M\d ,  It. 

MOERATIBB,  V.  MulalUr  et  M*l,  R. 

■DEnOLH ,  s,  m.  vl,  Pêne  :  SarralAa  à 
HMeroih  ,  serrure  i  pêne. 

MIIEBSOIIN,  s.  m.  (mtiersónn].  An- 
douille.  Aub, 

HDEBTBE ,  s.  m.  { mùerlté  ] ,  d.  m. 
Meurtre.  V.  iftir(r«. 

MDETS ,  ».  m.  vl.  Muid.  V.  Mug. 


HUF 


MDPFIB ,  Ponr  moisir ,  T.  Mmtir  et 
Mrmt.  R. 

HOFFIT,  V.  JTtwtil  el  Xow,  B. 

MDFiiAS,  s.  m,  (muOàs)  ;  wtom.  SodI- 
Oeur,  espice  de  baleine; 

HIlfXE ,  dg,  V.  Momrre. 

MDO 

HUa,S.  m.  vl, iratn,  aminM,  imm. 
Muid.  V.  M*ii. 

Et;,  du  lat.^modtKm  .  m. s, 

■niOA,».  f.  (mùgoe).  Nomiang.  daciitè 
de  Montpellier.  V.  Mongu. 

MOaA  ,  s,  f.  vl.  Nasse;  il  ou  elleiioe. 

HiiaAN.B.  m.  (mugàn).  Cn  desnooi 
tang.  du  ciste  cotonneux.  V.  Maunga, 

HDOE.V.  jrujtmr. 

MDWSLIBKA,  8,f.  {raw^liére);-*- 
um.  Sorte  de  pèche  qui  consul»  i  laÌNer 
tomber  le  Stcl  an  fond,  pour  le  retirerqauid 
on  croit  que  le  poisson  y  esl  entré  ;  die  t«l 
en  usage  aux  environs  de  Nice. 

Ëly.  de  mugil  et  mugto»,  et  de  ta  tem. 
mult.  i«ra ,  qui  sert  k  prendre  les  raogei. 

BroGEOLA.s.  r.(mudjóle).  UDdesDomi 
lang.  de  l'oronge.  V.  Roumand. 

MDaEOn.S.  m.  (mildjou);niTi>T,  w 

uaiu,  M^gine ,  k  Géaea'.  Mujol,  cat.  of. 
Muggiie,  ital.  Le  mulet  ou  muge,  ih^ 
eephatui.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
loorancbes  el  de  la  fam.  des  Lépidopomei, 
(à  operculeg  écaiiteox) ,  qui  pariient  jn»- 
qu'au  poids  de  cinq  kilogramme*;  fig< 
boBune  lèlu. 

Ëly.  dulat.  mw^ll,  formé, àce  que  t'oa 
croit, psrconlracl.  deMiitlum  oýilii;  ma 
ce  mol  esl  pris  de  (jlù^ov  (  muiAn) ,  nom  qu 
les  Grecs  donnaienl  k  ce  poisson ,  déliré  de 
(lù^  i(  mu  la),  morve. 


et  elle  le  devient  encore  davantage,  quiiNil 
a  vécu  pendant  quelque  temps  dans  l'tM 
douce. 

C'est  principalement  svec  les  onifs  de  celle 
espice  qu'on  prépare  la  boulai^ue.  Voy. 
PoiUar^a. 

On  connaît  une  variété  de  ce  muge,  i  Nicti 
qu'on  y  nomme  Jlamada <-  v.  c.  m. 

HDOEOD-CABiM.s.  m.  impr.  ■e«ni»- 
uDo.  Nom  nîcéen  du  muge  provençal,  Mt^ 
protiinçalit,  Risso ,  poisson  du  même  gtm 
que  les  piécédenis  ,  qui  parvient  au  pon^  i* 
quatre  kilogrammes- 

MIiaBOD  ou  ■ooov-B'Aosa,  s.  m.(inúd- 
jou  daourln)  ;  Mvgo»  d'aourin  ,  1  ^i^' 
Muge  doré,  Mugit  aurtUue,  Risso ,  po'^""' 
du  méroe  genre  que  te  précédent ,  qai  P>^ 
vient  au  poids  d'un  kilogramme  et  demi  n 
dont  la  chair  est  eieetlenle. 

Ëty.  des  belles  taches  dorées  dont  il  ^ 

MuaEOU-ruMMH ,  S,  m.  Un  des  Dcxi» 
du  muge.  V,  Migto*. 
UoaEOOwukYwtmn,  ,    9.  m.  et  ánfr. 

noon  rurann.  Nom  DÌcéen  dolOOgeSM- 

Unr,  Mugil  tMmi,  EÛfO  ,   poilMD  « 
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nénw  genre  qne  les  pricUenls ,  qui  m  par- 
TÎenl  qu'au  poids  de  Iroii  heolog  ranimes. 

tij.  Ftavitoim,  pelite  flAle,  k  cause  de 
U  leMemblaDce  que  les  picheurs  ont  cra 
trouTer  entre  ce  poisson  et  tel  instrumeiit. 

■fDGEOU-vniiuiR ,  a.  m.  Un  des  noms 
de  l'esocel  sauteur.  V.  Lendola. 

■nJOEOmUEBA ,  V.  Mugtliera. 

HDGIUERÀ,  S.  r.  (mudgiliire];  m- 
Muaaim  On  désigne  par  ce  nom  la  pèche 
fies  muges  et  le  filet  quon  J  emploie. 

El;,  dit  lat.  niitgil ,  muse ,  ei  de  I4  tem. 
nul  t.  iera. 

Dana  qodqoes  port*  on  nomme  ce  filet 


MUODIBN  ,  s-  m.  *l.  Mvùimt»  dtl  butnt, 
magwsenwot  dû  bœuf;  cri ,  ourlement, 

MUGIR,  *.  0.  (muilgir):  Mtggirt,  ital. 
Mftgir ,  eap.  port.  cal.  Mugir .  se  dit  du  cri 
des  taoreaun ,  des  vicbea.  V.  Arumar,  - 

Ëtj.  du  Ut.  wngiri. 

HDOIMAHENT,  s.  p.  fmudgîsssméin); 
nu.  Muggito ,  ital.  Mugiao,  esp.  Uugit , 
est.  Mugissement ,  cri  du  bœuf. 

Ety.  du  lat.  w»gilms  et  de  ment. 

HDOOL,  v).  V.  JToiot. 

BtOGOO-n.*TBTO0N  ,  >.  m.  Nom  ni- 
c£en  du  muge  sauteur.  V.  Muçtou  fiavtloun. 

BmOOO-LABBirT  ,  I.  m.  Nom  qicèen 
du  muge  ordinaire.  V.  JfMjMw. 

HUGOBT ,  s.  m.  (  mngué).  Muguet  des 
bois,  muguet  de  mai ,  maguet  1  fleurs  blan- 
ches, Cottcatlaria  majalU,  Lin.  jolie  petite 
plante  de  la  fam.  des  Asparagées,  qu'on 
troare  abondamment  daps  les  bois  humides 
<(e  la  Bsute-Prorence ,  à  Se^ne  ,  à  Col- 
mars  ,  etc. 

Il  De  faut  pas  confondre  celle  plante  avec 
l'b^acÌDlbe  qu'on  appelle  improprement  mu- 
guet dans  beaucoup  d'endroits.  V.  Gar.  ii- 
Uum  eaavaUùm,p.  385 ,  Tabl.  64. 

Éty.  da  lat.  nmiealtu,  musqué,  ì  cause 
de  son  odenr.  V.  Jîmc  ,  B, 

■ssiatT ,  est  aussi  nn  des  noms  par  les- 
cmeU  on  désigne  le  narcisse  <i  bouquet  , 
dans  les   Bouches- dti-Bhâ ne.  'V.  Jfau   d« 

letla.    

'  waOiUifT ,  s.  m.  (mogué).  C'est  le  nom 
qa'on donne  impr,  dans  beaucoup  d'endroits, 
i  la  jacinthe  orienlste.  V.  JaeÌRlha  et  Jf  tue , 
Rad, 

MDGUBT  ,  anu»  ,  s,  m.  Nom  Au  Taux 
narcisse,  aui  environs d'Hières.  V.Troum- 
poun. 

MDGUBT  weummtAt,  ».  m.  (muçué  mu~ 

Îueti).  Nom  qu'on  donne,  sua  environs  de 
oaloase,  k  la  HjacHilhei  Oeurs  doubles, 
d'an  blanc  rosé  et  odorantes. 

MttODETAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (mu- 
gue(á,éde),  d.  toul.  Musqué,  ée,  qui  sent 
le  musc.  V.  Muêt ,  B. 


fV.MmuUetMadur. 
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Eteindre  ta  chaux  ,  la  jeter  dans  l'eai 
laisser  imbiber.  Gare. 

Ëtf.  Altér.  de  wtoMÎhar.  V.  JUol ,  B.  3. 

MDID ,  S.  m.  (múlj  ;  Modio ,  poil.  îlog- 
gio.  iUL  Uoid. 

^7.  dH  lai.  Modwi ,  m.  a. 


MCI 

wnaoL,  vi.  V.  Moiat. 

HIlUtAB,  Aub.  V.  MadMvar. 
MUIRE,  V.  Mousir  et  M0IU ,  R. 
MmniA,  s.  r.  vl.  Menrlre.  V.  JTorl,  B. 


MDIOL ,  s.  m.  dl.  vl.  liojeu  ;  pour 
jaune  d'œuf,  V.  Jautitd'uou\poaTmugt, 
V.  Ungeat. 

HOJOO,  a.  m.  dg.  Janue  d'œnf. 

Lou  tttimit  «4k<i  muou  et  gário 
El»  lottn  loH  élut ,  jou  lou  mujou. 
Û'Astros. 
Le  monde  est  un  œof  de  pouleT 
ils  eb  sont  la  coquille  et  moi  le  jaune. 

HDJOpiUBBA,  V.  Mugdiira, 


UVL,  MniM.  mm,  radical  pris  ia  latin 
mulur,  t,  mulet,  quadrupède,  et  dérivé  du 
grec  [^ú^>ì  ( mule  ),  meule  ,  parce  que,  dit 
Isidore  :  Jugo  piiiornm  iiutaetit$  lardât 
motendo  ditcat  in  gjfrunt  moht* ,  ou  plutôt , 
selon  VossiuB ,  de  tUldi  (molos] ,  travail , 
quandoquidn*  iti  animal  viribnt  in  laborŷ 


HDL 


De  miiluf,  par  opoc.  muli  d'où  :  JVuI , 
MtU-a  ,  ifiil-aslrs  ,  MiU-it,  Mv(al-itT  , 
Mtit-eta ,  Mull^ar. 

De  mmI,  par  le  changement  de  I  en  ou  : 

De  mul,  par  le  changement  de  I  en  r, 
mur  ;  d'où  :  Mural-Ur ,  Jtfiirali-iiii  ;  Mioi  , 
MM-a ,  Mioau ,ìíioì^eta,ìtMl-a,ìlntou, 
Iftiou,  Mitr-a,  Mutr-al-ier,  Mur-al-Ur. 

MDL  ,  s.  m.  (  mùl  },  mwi  ,  kdlbt,  «oa  , 

■ACBOV.  WDOD,    BUM.  Jftll  ,  SUC-  CSl.    Muto  , 

esp.  port.  itat.  Mulet,  métis  ou  hfbride  mâ- 
le ,  résultant  de  fsccouplemeat  de  l'IiM  avec 
la  jument. 

^tj.  du  lat.  mtilua  ,  formé  probablement 
du  grec  ìíii-Oí  rmolos] ,  travail.  V.  Slul ,  R. 

Comme  Ta  plupart  des  animaux  qui  pro- 
viennent d'une  alliance  monstrueuse  ,  le 
mulet  est  stérile  et  la  mule  inféconde. 

Cet  animal  est  en  général  vicieux  ,  d'oii  le 
dicton  :  Faire  [oh  mucu,  pour  faire  le  mé- 
cbatit ,  le  rodooiont. 

On  appelle  mutelon,  les  poulains  ou  jeu- 
nes muiels. 

MUL,  s.m.  Nomqueportcleiqulel  dsna 
la  Gascogne. 

MDI4A  ,  s.  r.  (mule)  ;  nnu.  miwu,  ipou. 
Mula,  ital.  esp.  port.  cat.  Uule,  bêle  desom- 
me,  femelle  stérile  du  mulet ,  qui  résulte  de 
l'accouplement  de  l'ine  avec  la  jument,  tîg. 
femme  capricieuse,  méchante,  rechignée. 

Ëly.  du  lat.  mula.  V.  ^ul,  R. 

Bona  mula  marrida  iwati. 

MDLA,  s.  f.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  de 
la  mule  ou  pantouQe  du  pape  sur  laquelle  il 
y  a  une  croix. 

HDLAR,  V.  s.  vl.  Jfuliar,  cal.  Mojar, 
esp.  Mouiller  :  Mulie,  il  mouilla;  Mulat, 
mouillé.  V.  Mol,  B.  3. 

MDLABSA,  s.  f.  (mulétSC):  aniASM. 
Ifulosia,  cat.  Grosse  et  laide  mule. 

Ëly.  de  mula  el  du  dépréciatlf  assa. 
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Iré,  astre]  ;  nuTu ,  maunua.  JfiOat.cal. 
J/alola,  esp.  part  ÁruIajjo,itaL  HuUtre, 
quiesl  né  u'on  blanc  et  d'une  négresse. 

Éty.  du  lat.  mul ,  mulet,  et  de  la  term. 
atlre,  parce  que  le  muUÎre  est  aussi  on  ètr* 
hybride,  provensnl  de  l'alliance  d'un  blanc 
avec  une  négresse  ou  d'un  nègre  arec  nus 
blanche, 

MDI^T .  ADA,  adj.  vL  HooiUé ,  ée.  V. 
Mat,  R.  3. 

MCIiATIEE ,  a.  m.  (mulatîé)  ;  MoiuTKa, 
muYiu,  Tuiuu.  Mulallirre,  liai.  Ìfula- 
Icro,  esp ,  Mofo  de  mulat,  port.  Mulatetf  cal. 
Muletier,  celui  qui  conduit  et  qui  a  soin  des 
mules  et  des  muiels  :  on  le  dit  plus  particu- 
lièrement dans  la  monlague,  des  persopiws 
Ïui  vont  chercher  du  vin  dans  la  Basse- 
rovence  ,  ì  dos  de  mulet. 

Ëly.  de  ffiutel  et  de  ter,  parle  changement 
de  a  en  a.  V.  Mul,  R. 

HIII.ATBE,  V.  Jlftilualre. 

MDLEUR,  V.  D.  il.  asuju.  Aller  11  mu- 
let. V.  Mulet,  R. 

HDLEJAR.vl.V.  Muletar. 

MtJLBT,  s.m.  vl  Jfuf;l0,  esp.  tfuletto, 
ilal.  Mulet.  V.  ÌÍHoti  et  Mul,  H. 

MDLETA ,  s.  r  [muléte]  ;  muar'  •  -»•>- 
UTTA.  ifuiela.  cat.  Multto,  esp.  Jfuleltó,  ital. 
Petite  mole. 

Ëly.  de  mula  et  du  dim.  «la.  V.JfuI,  R. 

MDLHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  moiuat, 
■DtAT.  Mouille,  Ér,  trempé  ,  humecté.  Voy. 
BagnatelMol,  R.  3. 

MULIBB,  s.  r,  vl.  Femme,  épooee.  Voy. 
MaultuT. 

MDUBRA-MiniIB0nTA ,  d.  m.  Colilt- 
maillard.  V.  Mttn-moun-ai. 

Min,lN,  INA.  adj.  vl.  Jfulino,  itd.  De 
mule.demulel.  V.JfuI.K. 

Jrf/^ÎT.  «UT,  >u>T.  radical  dérivé  du  lat. 
muUut,  a,  um,  nombreux,  qui  est  en  grande 
quaniitë.  formé  probablement  de  mot»,  gros- 
se masse ,  parce  qu'on  disait  anciennement 
mofluf ,  d'ofi  mullum ,  beaucoup  ;  muUipIi- 
eare,  mulliplier;  muífiiíudo,  multitude. 

De  mulium.  par  apoc.  mult;  d'où  :  MuU. 

De  mutlipiicare.  formé  de  mufti  el  de  pli- 
eart,  par  apoc.  multiplie;  d'ail  :  MaltipUe- 
ar,  Mutlipiie-al,  Afulliplie-ation ,  tl  parla 
suppression  de  e  ;  JfuUtjití-ar ,  Jfulttjili-al, 
ifulli./bnn-ilal. 

De  muIfilHilo ,  par  apoc.  mvlttlud;  d'où  : 
JíuUílud-ir,Aru{liJu«. 

Demult,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
fflotiZt,-  d'où  :  Moult,  Moul,  Mout-at,  Mout- 
axa,  Moul~adout,  Moui-eta. 

De  mufl,  par  le  changement  de  I  en  eh , 
iKuth;  d'où  :  Muck-t,  Mueh,  Much-a,  JVoch- 

moUf  d'où:  Molt, 
MoÎ-a,Moli,Mout- 
€»a,  MÌA-tia,  Mol-i,  Maint,  «ait,  Mot-ot, 
Mot». 

MDIiT,  adv.  tI.  Beaucoup. 

fity.  du  lat.  muUuM.  V.  MuU.  B. 

MDX.TA ,  g.  f.  (mUlte)  ;  dl .  HustA.  Ìfiitto, 
cal.  esp.  ital.  PunilioD,  amende. 

Éty.  du  lai.  muirta,  mutla,  m.  a. 

Min.TAB,  T.  ».  (mAltà},  dg.  Ficher, 
braver.  Jasm. 

Ë^.  da  lati  muttart,  moleter.  V.  Mut,  R. 
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MttUar,  en  cal.  et  en  esp.  aigidfie  nue 
amende. 

MULTIFOHHITAT,8.r.  t1.  MuUlfor- 
mUi,  dif ersilË  de  roriues.  V.  JfuU,  R. 

HDI.TIPLB,  adj.  (muHiple);  M^Mplie», 
ital.  e«p.  port.  cat.  Utiltiple  ae  dit  d'un  doib- 
bre  qui  en  conlicDl  eiactement  phisieurs  rois 
onairtra, 

Ély.  do  lat.  ffwIftplMt,  m.  s. 

MOLTIPUABLE ,  aifj.  tI.  MuUipliw 
bU,  cat.  eap.  MnUÌpliesvel ,  port.  MuUipUi 
bl^qqj  peot  ilre  mulliplié. 

EI7.  da  lat.  muUiptieabiHt,  m.  a. 

■nnCTIPUAB,  V.  «.  (inaltiplii);  anm- 
rucu.  tfutlipltear<,ilal.  MuUiplicar,  port. 
caL  eap.  Unlliplier,  augmenler  une  quantité, 
UD  nombre,  reproduire,  propager. 

ÉtT.  du  lat.  MKWpIiear*,  fait  de  miiUl  et 
deplieart,  plier  on  grand  nombre  de  fois , 
ce  qui  augÙMole  le  nombre  descoucbeson 
dea  feuilleta.  V.  MtUl  et  Phe,  S. 

KDLiTipUAH,  T.  n,  et  r.  Haltiplier  et 
ae  multi(dkr,  ae  reproduire, 

MOLTIPUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (molti- 
p)ii,  àde]  ;  mnFuc».  Uultiplié,  éa. 

Et;,  du  lat.  MwUMJcataf.  Vo;.  MuU  et 
PUe.  R. 

MDI.TIPIJCAHEN  ,  a.  m.  *l.  JrHtlipIt- 
cafflcnl,aDC.cal,  Mt^lplicamtnlo,  ital.  Hul- 
IJplkalion.  V.  MutUpÌuaiion  et  MùU,  R. 

HDLTIPUCAIilDO.  s.  m.  (multiplican- 
de) i  MtOHplicanOo,  cal.  eap.  iul.  port.  Mul- 
tiplicande, nombreimulliplier. 

ÉI7.  du  lal.  quantOaê  muUipiieanda , 
m.  a. 

MOLTIPUCAR,  JTuMpItcar,  cat.  eap. 
V.  MuUipUar,  plus  usité.  JÎutt  et  PUc,  R. 

BIDI.TIPLtCAT,  V.  UfMpOat,  plus  usi- 
té, Jfwit  et /•!«,  B. 

inn.TimuicAiio,  yi.  Jftit(t»iíe«dó , 

cat.  V.jruUjpItMftoa. 

MULTIPLICATION ,  a.  t.  (mulUplica- 
tien)  ;  ■nn.nrucAT».  JHuUiplicazioni ,  ital. 
MuUiplicaeim ,  np.  MuUiplicafâo,  port. 
JfMÍÍiphíació,  cat.  Uultipli cation,  augmen- 
lalionen  nombre;  opération  d'arithmétique 
par  laquelle  on  multiplie  un  non^re  par  un 
autre,  dont  te  réaultat  s'appelle  produit. 


Dana 
Uultiplîés  par 


Total. 


Í20 


1,800 


MOLTirODA,  s.  f. (mnliitúde):  MM- 
(udina,  ital.  MuUitud,  esp.  MfUtidao,  port. 
Mvllilut,  caL  Multitude, grBBdDombred'ab- 
jeta  rassemblés,  graud  nombre  d'bomnMa. 

Ëty.  du  lat.  muiatudù.  m.  s.  V.  JMl,  R. 

KOLITTDT ,  s.  r.  il.  JrwItitNt ,  cal.  V. 
MiUtìbtda*lXuU,a. 


miKE.  HOMA,  AH.  du  dial.  art.  de 
Mme ,  T.  e.  m.  et  Mtm  ,R.  3. 

mnf 

MON,  1,  BiTO,  radical  pria  du  laL  mmitirt, 
mtmJo,  munir;  et  dérivé  dn  grec  á(uhu> 
(amunô),  secourir,  s'armer  pour  déTendre, 
d'où  :  munUi* ,  tout  ce  qui  sert  jt  munir  ,  k 
EortiBer. 

De  aniMMl ,  par  apoc.  et  supp.  de  a  initiai, 
MiM  i  d'où  :  MtM'ÎTj  Mun-U,  Pri-mm»ir , 
Pre-munit,  Df-mtimr. 

De  muHttíMiíj ,  gén.  demmiMo,  par  apoc. 
MHfiil;  d'oïl  :  Mumt'iiM,  MwtWotmH. 

MUS,  2,  mn»,  H.n,  radical  dérivé 
du  lal.  mwMM,  muhsH^, présent, don. eo>- 
ploi ,  charge ,  devoir,  tâoie,  d'où  les  sous- 
radicani  numctoalw,  municipal  ;  WMimMu, 
qui  convient  à  pfnaieurs,  commun;  Matani-  : 
nio,  communion. 

De  muni»,  par  apoc.  mim,  d'où  avec  la 
prép.  eowm  on  coh  :  Cûm-shm  ,  Qm-mun-a , 
Cou-iHim-al,  Coimutn-aià,  i^ou-mtiiiati-t-al, 
Cmt-nnM-itar,  Co»-munit>-at,  Comhhuiuc- 
ation,  Covmviut-ment,  Cottnmmoulat,  Cu- 
mn-al-ati,  (humbi^^l,  utntmtl-naiil ,  Ceit- 
tninal-cr. 

De  inunín]ialí( ,  par  spoe.  wnatieipal; 
d'où  :  Jfuninpal,  Afumdpal-a,  Jftimteipal- 
j(al,  Munieipaa. 


MON 


MDNDAN,  ANA,  ad],  v 
MvHda,  est.  Uondain.  VoT,  i 
MMHâ,  R.  8. 

tlj.  du  lat.  maiulainfa.  V.  JVewiéaii  tt 
Mmmd,  B. 

inn«>AMAL,v1.  UtwmOanal,  cat.  Toj. 
Mondatittl. 

HDNOAB ,  T.  a.  vl.  JTwiddr ,  cit.  Pwi- 
Ber.  V.  MowKiar  et  JTmnid,  R. 

MDiwm.vi.v.driiiid. 

KmtDE ,  adj.  vl.  V.  jrvtiif . 
MONDIAL,  adj.  *].   .ovuE,  MaMi, 
M»ndial,  sdc.  eap.  JsMdialr, 
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Ély.  du  lat.  mtUipliealionû,  gén.  de«til- 
Hpíicaífí.,m.s.  V.  *ulí  et />í*e.  II. 

aniLTiPuaATnJ,  lVA,a(Ij.  vI.  Multi- 
plicatif, ive,  augmenutif.  V.  MuU,  R. 

MDLTiPUCATOOR.s.m.  (multipliea- 
lóur};  MoUiplicatore  ital.  Muitiplicador, 
eap.  port.  cat.  MulliplicaleuT ,  nombre  par 
lequel  on  multiplie. 

fit;,  du  lat.  muUiplieator,  m.  s. 

HIILTIPLICITAT,a.  f.  vl.  MuUiplici- 
tat,  cal.  JU\tUiplieidad,  esp.  JUvUipiicidaie, 
jorl.  JÍBiíiptìeiíà^  jljj,  Multiplicité.  Voy. 


finn-alaal,  Comin-al,  Cominal-tr,  Comi- 
nal-mm,  C<minala-mtnl,  Cominal4at,  Dt§- 
eominol.  Comug-aT,  Co-mim,  (7iHnwK-aI, 
Contunal-eta ,  ComuM-aÌha ,  Comunal-men, 
Ei-eomm-egador ,  Ei-comerg-at,  Et-eo- 
mtn-tt,  Et-cownm-ft,  Ei'Himmenge-at , 
Et-eoumenge  -ar. 

Decommwtio,  par  apoc.  comnti  el  eoii- 
mun  ;  d'où  ;  CoumKnt'Onl ,  f^oumuitl-ar  , 
Et-eoumuniav ,  Ei-coumuniat,  Coumun- 
ïear,  Coumun'teat,  Eteumen-jar,  Coumun- 
ie-atio»,  Coumun-iC'atif,  Eieumen-iat,  Cou- 
nunion,  Ei-eo«m»nieation,  Eicummgta, 
Cumen-jar;  Cutnen-jal,  Eteumeng-e,  Eteu- 
tutn-juKiif  Etevm-erar,  Einmtrga-metU, 
EtcumtTg-anta,  Etcumerg-ar,  Eicumerg- 
ai,  Etcumirgu-e,  Etcuminge-at,  Ex-cowt- 
ming-at,  Ex-comminge-ar ,  Im-mun-itat', 
S-euminig-a,  S-cumin-ivol. 

MUN ,  vl.  Montagne.  V.  MotU. 

■iDN,e.m.  vl.  Hov.HMT,  Biint.  Monde, 
univers.  V.ifounde. 

La  vie  future,  le  ciel,  la  nature,  la  terre. 

MCN.adj.  vl.  Net. 

Ëi;.  du  Ul.  mundt»,  m.  s.  V.  Jlfoiind,  R. 

MOND , d.  vaud.  m.  s.  qDeJfond,v. c. m. 

Ëlj.  du  lat.  mundua,  monde.  V.  Mimnd, 
Rad.  2. 

KDND,  ONDA,  a4j.  vl.  bob,  Monm.mi*- 
nm.  Mondo,  esp.  liai.  Jfiind0,port.Pur,net. 

Ëly.  du  lat.  mundiM,  m.  ». 


ital.  Mondain,  dn  monde. 
Ëtjr.  du  laL  atmdtaltt,  m.  s.  V.  irowid,B. 
MDNIMCXA,  vl.  V.  Jftmdilia. 

innffDiTTCAGio,  S.  r.  vi.  jrMdti» 

rione,  ital.  Nettoiement,  pnrìácatioa.  Vov. 
Momd,R. 

MIINDIFICAB  ,  V.  a.  vl.  Monnua. 
Mondifkar,  esp.  port.  Jfomltjtcan ,  îtil. 
Purifier,  nettoyer.  V.  Moimd,  R. 

HDNDIFICATIU,  IVA,  adj.vL  Patffi- 
calif. 

MUNIUTIA ,  S.  r.  vl.  mmmiai.  JimA- 
eio.  port.  Monditía,  ital.  Pureté,  proprtti. 

£ty.  do  )al.  mmtditia,  m.  s. 

■nnnctPAL,  ALA,  adj.  (monidpil, 
ile);  wamiaran.  MumUipal,  cat.  cap.  porL 
Jfunidpala,  ital.  Munitípal ,  aie,  qui  tppu- 
tient  k  une  municipdtté.  officier  municipil, 
conseil  municipal. 

Éty.  du  lal.  nnmietpali*,  dérivé  de  Mwn- 
eipium;  les  Latins  donnaientie  nom  de  «•- 
mrisîa,  aux  villes  libres  qui  s'étaient  adjini^ 
tes  i  la  répubtiqm  romaine  i>ODr  la  hkik- 
raineté  seulement ,  gardant  dn  reste  leotli- 
berté,lenrs  magistrats  el  leurs  tois;d«Kll 
suite  on  donna  le  même  Domli  tontes  ksnl- 
lea  qui  enreut  un  corps  d'offiders  pov  let 
gouverner,  d'où  par  analogie  nos  adminiiin- 
tionsmunicipiles.  V.  Mun,  R.  2. 

BillNlCIPAUTAT,  s.  f.  (manici|ialilt). 
Municipalité,  circonscription  de  lenitoin, 
corps  municipal,  lieu  de  sa  réunion. 

Ely.  de  niHnieipalit  et  de  la  term.  ol,  le 
(  est  euphonique^  V.  jrNN,R.  3. 

■RINICIPAU,  adj.  (manicipion).  V.  Jfs- 

BiiINIB,  v.  a.  (munir)  t  MuiÙTt ,  iltl 
Municvmar ,  esp.  Munir,  ^rt.  cal.  ÛODÎt, 
pourvoir  des  choses  nécessaires. 

Ely.  du  lat.  mttnirt,  m.  s.  V.  Ifiitt,  R. 

MUNOt  SE,  V.  r.  Se  munir,  se  pourfoirdl 
tout  ce  que  l'on  croit  devoir  être  nécessaire 

HUmTj  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (maDi,lde, 
le].  Muni,  le. 

Ëty.  du  lal.  tmiitlt».  V.  Jtftin,  R. 

HDNITION,B.f.  (rannitlc-n) ; Hcrannai, 
■innin.  MuHÌsioiu  ,  îtal.  Mwtieion,  tíf. 
Mvnitào  ,  poTÌ.  Munieió ,  cal.  MudìIìodj, 
provisions  pour  les  troupes,  tant  en  altmeat>, 
qu'en  poudre,  balles  et  bonlels. 

Éty.  dalat.  munilùmia,  gén.  demmifia, 
loutcequiaertJise  défendre.  V.  Jfwi,  R. 

MDNiTIODNAIU,s.m,  (munitioaniTÌ]; 
JfunúiofiJ«r«,  ital.Hnnitionnaire,  celui qu 
est  commis  pour  aroir  soin  des  monitioiM  iw- 
cessaires  ii  la  snbsistance  des  troupes. 

Éty.  d«  inmfKoii  et  d«  art.  V.  JAn,  B. 

L^.gilizedbyLjOOi.^ 


MDO 


MDO ,  v).  Pour  MuoH,  t.  t.  m. 

Ils  oadl»  changent,  diioornfut. 

MDOO,  11.  V.  M»g  «I  Muid. 

.miOIiA,  g.  r.  (mouele).  Nom  nicéen  de  la 
ntole,  V.  Jfola;  de  la  amie  alloQKée,  Tarao- 
dMSMla,  Var.  TruneaUu,  Liu.Gm.  Cfpha- 
lui4Umgatiu,KÌÊ»o. 

maoa,  V.  Jlftit  et  Uul,  R. 

miOO ,  s.  m.  Nom  nicéen  de  l'uranoecopa 
raL  V.  it(uta$ia  blanea. 

miODLBODN,  V.  JHMwttoim  et  Jifoutt, 
Rad. 


HUPLB,  Al(.da^.  delfHMt.T.  cm. 
etJToiw.a. 


irC/A,  radical  déiÌTé  do  UUn  vninu,  bw^ 
ri,  mur,  muraille,  rempart, et qa'osfailauari 
TMiir  du  grec  (H>pD<;(oDros),  garde,  gardien, 
limite,  borne,  d'où  le  laiin  mora,  retard;  4*- 
tMrarí,  demeurer,  s'arrêter. 

De  muriij,  par  apoc.  mur;  d'où:  JfHr, 
Mur-Atha,  Mur-ar,  SturalK-aire,  liuralh- 
ar,  Cat-Muraftar,  if  uratt-at,  MwaUt-tta, 
Muralh-itr  ,  E-mur-at ,  Mwr-ador ,  M*r- 
aya,  Â-tKitr-a,  Â-wmr-ar,A-mw-a$. 

De  morari,  par  apoc.  deaior;  d'où:  D«- 
mor-ar,  DawutT-OT,  ÙawuMr-ar. 

HDR,  ri.  JtfMr,  anc.  cat.  Mur.  V.  Mura- 
Iha  et  Mur,  R. 

BIDRA,  1.  f.  [mûre].  Meaare,  panierd'one 
capacilÉ  Gonrenue ,  pleiti  de  poisson ,  qu'on 
rend  au  pria  Bxé  par  le  marché  du  jour ,  ce 
panier  contient  environ  45  litres ,  poids  de 
table,  ou  18  kilogr. 

Étf .  Ce  mot  est  formé  par  ajneope  (te 
mfrara.  V.  Mttur,  R. 

mnUDOn ,  a.  m.  vl.  Hacon,  architecte. 
V.  Mur,  R. 

HUBADOB,  adj.  t1.  Condamné  i  ttre 
muré,  à  être  mia  enire  quaUv  murailles; 
clique  mnré.  V.  JTur,  R. 

MinuiA,  t1.  V.  Muralha. 

HDBALHA  ,  a.  f.  (muraille}  ;  «un  , 
■ouTB.  ifiirajilia,ilal.  Jtfuralla,  eap.  cat. 
Mvraihà ,  porl.  Uar ,  muraille ,  ourrage  de 
mafonnerie  deslinè  i  clore,  i  séparer ,  à  for- 
mer une  barrière,  k  porter  un  comble,  etc. 

ÉXj.  du  lai.  nuriif  et  de  oMa,  ou  du  celt. 
pturalha  ,  d'ob  la  basse  laL  muralto.  Vot. 
Mut,  R. 

MurMta  Mulr«nti ,  mur  principal ,  gros 
mur. 

OnuomtM  : 


UUH  BOCCLÉ.cd.I  qui  Ul  IfSUt  »H  EmBH  isil- 

IIUR  BBCT  ,  cdil  <|ri  n'ai  ni  miah  ■!  jsWst^ 
MUR  CUCUI.URE  .  «lai  io<n  !•  pi»  mi  clroUI». 
UUR  DE  CLOTUHE,  «Ul  ^  fma  TboAiu  <1'b 

HUR  COUPÉ ,  «)■>  im  l<q»I  on  hll  •»  IninUl 
pufer  j  Ic^  tq  b«U  itt  tuilita   ou  lu  potwu   «1« 

HUH  CRAttLÉ,  add  Jiu  li  ^ptroa  as  mr[i  jb 


Mtm 

HT:it  cmn ,  «M  4o«  1>  rtotM  MM  iwmMa  f* 

•m  «didi  a>  fUm  oi  a>  nwiln. 
BfUH  iruPPUI ,  .riii  qil  1«  d(  |v^l«  I  ■■  poM, 

XUB  DÉCHAUtat.MMfJi  •>ia^r*(iafidaiJiHB 

KtlHDEIKWSlEa,  xirf  fri  l<p_il«<csri>b.wk 

MUR  DE  DOUVE  ,)•  mw  mUHr  J'ai  i4wTglr. 
mm  DE  FACE,    sdil  i[d  MiuMnr.  Uiul  h«  1 

■DR  DÉGRADE,  t^ti  JoBi   pilfiii  umBow  ■« 

MUREHDÏtSAKGK.  aU  4«  li^  «  •  ;iMlp4 

UUR  EU  L'AIR .  rJ-lfim  (ont  pn  Jibnd,  adi 

KUR  DÉTQISË  o*  EIl  SURPl^HB ,  odgl  iw  h 

HURBOCHDÎ,  aMAiiiilH  hhDh h pkm wt 

UVR  EHDUIT  .  .-w  mU  i|>l  ip»  Holr  M  «^  •  M 

■•ddl  d'iH  (OHbt  piM  iw 
KLfl  DE  FOIfDATlon  ,  «U   ^  M  »  fig»  ii 

KUR  LITÉBAI, ,   idil  fd  M  H  iMM  ^  _r  «• 

miR  MiTOTEN  om  mut  COMMUS  ,  «iU  ^  m 

MUR  ORBE,  «IdI  1-1  ■■■a  pnd  d'ucmi  pu»  m 

mjR  PEnDAXT  ■>■  couoHPtr.  «m  ^  m  ~ 

MUR  PLIKTÉ  ,  ••àmlifi  m  tqmii  mr  n  plloB|><>i 
HUH  En  TALUT  ùt  TALUTÉ,  «Id  d<w  I'h  d> 
MUR  DE  PIGNON,  •^•1  io^t  k  putU  iipMcsn  al 
HUR  DE  HEfEMD,  sriul  qd  «lin  I'IiiMhi  Jn> 
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■EnFOmiS ,  Il  r^rmllM  tpl    cqoibta  i   MUN  JH 

Muràlha  bïauta  ftapifr  4e  foutl ,  ce  qui 
rend  le  seoa  du  latin  nomina  rfidtoninL 
^tmptr  pariitibvëinnnt. 
,  HpBALSAEBB  ,  s.  m.  (muraillàlri)  : 
rABBtuiB.  Uaçon  qui  fait  des  mur»  à  pierre 
■ècbe. 

Élj.  de  muralha  el  de  la  lerm,  airt,  qui 
fsK  des  murailles.  V.  Mur  ,  R. 

HIIRALBAR,  v,a.  (muraillá];ru>Bu, 
■^suB**-  Jlfitrallar ,  cat.  Hurer,  clorre , 
«ntpurer  de  murailles.  V.  Jfurar. 

ÉtT.  de  muralha  et  de  h  tenu.  Kt.  ar. 
V.Mvr,  R. 

aiCHALEtÁT,  IDA ,  acij.  el  part.  Muré  , 
ée  I  entouré ,  ie  ,  eotouré  de  muraille ,  clos. 

Ely.  de  imiroJha  et  de  al,  ada.  V.  ifur , 
Bad. 

HinUXiHBTAiS.f.  (murailIèle)iin:msTA, 
nuDom.  Dim.  de  muralha ,  petit  mar.  V. 
Mur,R. 

■nilUl.HlER,  s.  m.  (muraillié),  dl. 
Une  sabliire. 

El;,  de  muralha  el  de  ter ,  qui  sert  k  f»'m 
les  murs.  V.  Mvr ,  R. 

HURABtEN  ,  8.  m.  t1.  Muramento ,  ital. 
Uuremenl ,  acliau  de  murer.  V.  Mur .  B. 

BIDBABIENT  ,  adv.  (muraméio)  ;  jtfalu- 
rammU,  iul.  Maduramenle ,  eap.  port. 
Uuremenl ,  allentivement ,  avec  beaucoup 
«le  réílexÌDD. 

Et;,  dit  lai.  mulur^  el  de  ment. 

HURAB ,  s.  m.  (muré)  ;  bubus.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départemeul  des  Bou- 
ches-du-R  h  Sue ,  selon  l'auteur  de  la  SUl. 
anphjNtèce  mutar,  Phyiettr  turrio.Ua. 
mammidre  nectopode  de  la  famille  des  Cé- 
tacés qui  alleinl  Jus(|u'ï  100  pieds  de  Ion- 
sueur,  el  doDl  la  férocité  le  f^it  redouter 
les  p^dieurs. 

BIIIRAR,T.  a.Tl.dfurar  ,  cat.  esp.  port. 
Jf«rar«,  ilal.  Uurer,  enlourer  de  murail- 
les. V.  Jfurathar  et  Mur  ,  R. 

MORATUDA ,  s.  f.  (  rauraliàde  ).  Muti- 
nerie  ,  brusquerie  ,  bouderie.  Avril. 

Êtf .  de  murât  ,  pour  mur«l  ou  mufti , 
el  de  inda ,  action  de  mulet.  V.  Mul ,  R. 

HDHATIEit ,  s.  m.  d.  U).  V.  Mutatitr  et 
mul .  B. 

HOBATA ,  d.  mars.  Ait.  de  Muralha  , 
*.  c.  m.  el  Mur ,  B, 

HDROIUR,  T.  a.  tI.  Tuer,  égorger. 

Élr.  de  la  basse  lai.  muriru» ,  m.  s. 
V.*or(,R. 

HUItE,  s.  m.  (muré).  V.  Marmula. 


Élj.  dulat.  murt,  abl.  dcmuf,murú, 
m ,  rat  des  Alpes.  V.  Mut .  B. 

MDBENA  ,  s.  r.  Tl.  Murtna ,  cal.  Raie  , 

MDRCr,  S.  m.  tI.  Loir. 

miftOA,  a.  r.  (mùrgue).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  souris.  V.  Jtola. 

È\j.  de  murù,  gén.  de  mur.  V.  Mut ,  R. 

MDBIH,  tI.  Pour  mourir.  V.  Morir  et 
Jfort.B. 

HDBiz ,  dl.  Emplofé  par  Foocaud  au 
lieu  de  mawir  et  morir. 


MGR 

MUaMUR,  ndical  pris  du  lilin  mur. 
mur,  murmurtj,  murmure  ,  bruit  coufus  ; 
el  dérivé  du  grec  iMp[:LiÌ()u  (mormuró) ,  m.  s. 

D«  murmur  :  df  urmurratre ,  Jtf urmur- 
ar,  tfMrmiir'i)et(iii,ilfurmwr-f,  Jiunmtr-{, 
A/urmur-ador,  Sfurmur-arela  ,  JfurmHr- 
iot ,  Mourmoul. 

HQIUIDR ,  tI.  V.  ifurmure. 

MORBniHAGIO ,  vl.  ifurmuran'o ,  cit. 
V.  Jfurmuriitío. 

HDRMDHADOB,  s.  m.  v).  JfurmNra- 
dar,cBt.  Rapporteur.  V.  Vurmur,  B. 

MURHDRAIHE,  s.  m.  (  DMirmúralré  ). 
Ifurmuroliur ,  cel|ii  qui  murmure  souvent. 

Élf .  de  JfMrmur  ,  R,  et  de  atre. 

MDIUTURAMENT ,  S.  m.  vl.  jtfurmM- 
rafflrnl.  anc.  cal.  j|formoramrnt,ital.  Mur- 
mure,platnIe.V.  if  urmur.R. et  ifurmuratio. 

BnmMDRAR,  V.  u.  (murmura)  ;  4u- 
MtoM^n.  Mormorare,  ital.  jlfurmurar  ^  esp. 
.port.  cal.  Murmurer ,  faire  du  bruit  en  se 
plaignant  doucement,  sans  édsler  ;  il  se  dit 
aussi  poéliquemenl  eu  parlant  du  bruit  que 
font  les  eaui. 

Éiy,  du  lat.  mnrmurarf  ou  de  Jtfunmir, 
Rad.  el  de  ar. 

BniOMURAREiiA,  S.  f.  (murniuraréle}. 
Jtfurmuralrûe ,  femme  qui  murmure  sou- 
vent. V.  Benarela  et  JfHrmwr,  R. 


Mxn-.  Wurmuracto,  cal.  if  urmura  ci  on,  esp. 
Murmuratâo  j  porl.  iformoraïtone ,  ilal. 
Murmure ,  pUmte  ,  action  de  murmurer, 

Et;  du  lat.  murmurolionÌ4,  gèn.  demur- 
muralio,m.  s.  V.  Jtfurmur,  K. 

MORHUItATID ,  ITA,  adj.  vl.  iVurMN- 
raf^,  toe,  qui  excite  le  murmure,  V.  Jfur- 
mur,  R. 

HDRHDBE,  s.  m. (murmiiré  ];  «uau, 
MMiMBt.  Mormorio  ,  ilal.  iformullo,  esp. 
Jtfurmurio,  port.  Murmure,  bruit  sourd  el 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  parlci^ten 
même  temps  ;  plainle  sourde  ;  bruit  que  font 
les  eaui  en  coulant. 

Élj.  du  lat.  murmur.  V.  ifurmur,  R. 

HDBMDBI,  vl.  V.JWurmuri. 

BIUHMinu,».  m.  vl.  V.  Jfurmuri , m. s. 
et  Jfurmur,  R. 

BICBHDBIOS,  OSy^.adj.  vl.  Mormo- 
roio  ,  ital.  Grondeur,  haïssable,  Hcbeus, 
V.ilurmur.R. 

HDRO.  s.m.(muró).  Sorte  de  panier  de 
pécheur ,  servant  à  évaluer  le  poids  du  pois- 
son ;  au  pi.  murs  en  ruine,  v  es  Liges  d'an- 
ciennes constructions.  Gare. 

MURS,  s.  f.  pi.  (mùrsj.  Mœurs,  habitudes 
nstureiles  ou  acquises ,  nonnes  ou  mauvai- 
ses: usages  des  peuples. 

ÉI7.  du  Ist.  moret,  m.  s. 

MDR8EZ.,el 

MORSOl.,s.  m,  vl.  Face,  figure,  mu- 
seau. V.  Maurre  et  Mourr ,  R, 

in)BTA,s.  f.  vl.  Jfurlra,  cat.  JTurta, 
etp.  port.  Hyrie.V.  ifyria et  JVerto. 

HDBTE,  s.  m.  anc.  béaro.  UeuTtre.  V. 
Mort,  R.    ' 

MUBTE,  s.  m.  anc.  béaro.  Meurtrier. 
V.Jfori.R. 

BICIRTO ,  S.  m.  Kom  qn'on  doDoe ,  k 
GrasM,  m  mjrte.  V.  Mjfri»,  dont  murfo 
•si  une  altérstion. 
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MOBTBE,  UndesuMiisIsu. dannte. 
V.Nerta. 

MDBTBE ,  S.  tq.  (mArtré).  Hearlre ,  be- 
imcide  de  guel-apens.  V.  Mort,  tl. 

«  L'bomicide  commis  volonlairenMiit  en 
qualifié  meurtre.  Code  pénal,  irl.SSS.n 

MnBUmQB,  s.  m.  vl.  Meortrier,  Yi^. 

HDRTBIER,  IEa4,sdt.  imerlrié, ién): 
■rauBTanB.  Meurtrier,  ìère',  qui  cause  la  pmmI 
de  beaucoup  de  monde;  par  eil.  qui  peni 
occasionner  du  mal ,  des  maladies  :  AqtuUt 
porta  tl  murlrisra,  aqueo^  Vfut  ti  «nirlntr, 

El;,  de  murirf  et  de  ter.  V.  Mort ,  R.' 

xnjRTVIEn.IERA,  ■■  Meurtrier,  Un. 
V.  Jtiattin  elMorl ,  B. 

MURTRIR,  V.  a.  vl.  Meurtrir:  atsuti- 
ner.  V.  Afaecoret  tfprl,  R. 

HDRTRIMDRA,  Vov.  JfacMdsfael 
iVorl.  R. 

ROA.s.  f.  (marúe];caii ■•■!■>- Noei 
donne ,  k  Nice ,  au  leptocëphale  >pa- 
lanzsDÎ,  jLfi)laerpAaIu(Spalaniiiiii,ltiaM, 
poÌMOH  de  Tordre  des  Holobrantjtes  et  de 
la  fam.  des  Péropléres  (manqaant  de  tpiel- 
ques  nageoires),  dont  la  langQeralleÌDltÌDq 
décimètres,  tandis  qu'il  p'a  que  dix  inillini- 
tres  de  largeur. 


MUS ,  1 ,  Bisï ,  radical  pris  du  laLtwii. 
murif ,  rat,  souris,  et  dérivé  du  grecp; 
(mus) ,  rat ,  souris ,  muscle  ;  d'oii  mniidIu, 
muscle. 

De  mut  !  Mut'Oraffna, 

De  mniíulus ,  par  apoc.  el  soppr.  de  ■, 
mute/,'  d'oii  :  ifii«cl-s,  ifuiel-iers,  £i- 
muici-iàr,  Di.m«te-att-ar,Di-vnuelau^'- 

De  murif ,  gén.  de  mus ,  par  apoc.  wr; 
d'ofi:  Mur-e,  Mur-g^a. 

MCSii,  radical  pris  du  lai.  mus,  '. 
muse,  el  dérivé  du  grec  |miù9s  (moiui). 
musc,  chant  mosipal ,  toutes  sortes  d'iuln- 
menlfdemuaique.  ouderallem.mtiii.  iMsir- 

De  muta ,  par  apoc.  mus  ,■  d'où  :  Btl'i- 
mvtar,Miit-a,  Mui-ar,  A-mutiir,A-nMi- 
mtnl ,  .^-mut-ela  ,  'j4-mut-oi«t ,  Corn- 
muta,  J-mu*-aire,  ^-mi<s-ar(Ua,ifs''' 
Uuf-adar,  Miu-at,  ifuie-al. 

MUS.  3,  radical  dérivé  do  grec  !u^^ 
(mulis) ,  narine ,  museau ,-  ce  qui  panll  con- 
firmer celle  éljmoldgie  ,  c'est  que  le»  Bu- 
Bretons  disent  muta  ou  muter,  pour  fUirc, 
sentir ,  et  muiti .  pour  désigner  la  livie  M- 
péTieureiipuselier,  celui  qui  a  de  gTeiK> 
lèvres. 

De  mulif,  pariuppress.  dp  li.muifdin: 
Ifut,  Jfut-el  ,  ifunlitra,  JfM-ciH'' 
irar-mu*-a{,Jfua-airt,irui-ar9t,J'iU'''' 

MDS ,  s.  m.  dg.  jtfuto,  iul.  Huseiu.  1  or- 
JfourreetjWutj.B.  3, 

Madomoatmut  pountJiut.  la  bdettt. 
Bergejr. 

En  vl.  Il  ou  elle  muse,  lancine  ;  9  5if>>>' 
Qe  quelquefois  face ,  figure, 

BtDS;  s.  m.  vl.  Bourdonnement. 

HIJSA,  s.  f.  (muse);  Ifuta,  ilal»^ 
port.  cal.  Cbtcunedes  neurmoiet,  dinuM 
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qui,  Mlon  IM  anciena,  préiidiÌMt  aux  aria 
•t  aux  MÎeDcei. 

Et;,  du  lat  mms.  V.  Mut,  R.  9. 

MUSA,  s.  r.  mu.  DéUi,  reUrdemeot, 
vaine  attente. 

Prengueren  loueami»  ffAUi  ; 
Ht á^Altt,iani pan/a  ni  inu§a  , 
Galouparêmdntr*  Andtua. 
Le  Sage. 

,  »1.  V. 

,  adj.  ïl.  -MU»-.  Maaard, 

flot,  nigaud,  lent,  tardif.  V.  Jfw,  R.  3. 

HDaAB,  T.  D.  (muti) ,  á\.  MuittT ,  anc. 
cap.  Mutarê,  i(il.  S'arrèlar  en  chemin ,  ëlre 
ouif,  miuer,  s'amiuer  h  deaiËlillea  au  tieu  de 
faire  son  traf ail,  attendreea  vain. 

Ëlv.  de  miua  el  de  ar,  jouer  avec  les  roa- 
aes,dianler,  ou  peulétre  de  l'ail.  m«M,  oisi- 
velê.  V.  Jfiu,B  2. 

HtnAR,  V.  a.  Se  repentir:  Qu  rtfuta 
muia  ,  celui  qui  refuse  une  chose  finit  par 
s'en  repentir. 

— ■-"      -.  n.   ïl.  Joser  de  la  eorne- 


Ëlj.  de  «Maa  et  de  ar.  V.  Mtu,  R.  S. 

■nrautAGNA,  ■.r.(niu8arágDe);T*sM, 
BAT*.  Murgttnho.mp.MaaitmifoetSortx 
aranau,  Un.  maramifère  oaguiculè  de  la 
fam.  des  Plaoligrades ,  qui  habjle  dans  des 
trous  creusés  dans  la  terre  pris  des  vieux 
murs,  BOUS  les  pierres,  etc. 

Éty.  du  lat.  mu  arantiu.  V.  Jfuf ,  R. 

La  musaraigne  est  un  peu  plus  petite  que 
la  souris,  a  le  musesu  (r^-allongé  et  le  des- 
sous du  ventre  blanchâtre;  I odeur  forte 
qu'elle  répand  éloigne  les  chats  qui  la  toent 
qoelqueroia  mais  qui  ne  la  mangent  jamais. 
Sa  morsure  ou  sa  piqûre,  comme  on  le  dit 
Tuigairemenl,  n'est  point  venimeuse,  il  parait 
même  impossible  qu'elle  puisse  mordre 
d'spria  l'orginisation  de  ses  mâchoires.  La 
maladie  des  chevaux  qu'on  sitribue  i.  Is  mu- 
saraigne est  une  espèce  d'anthrax  ou  char- 
bon qui  provient  d'une  cause  interne. 

nUSABT,adj.  vl.  MUS*.  Musard,  ni- 
gaud. V.  JlfHJur,  R. 

mniTOE ,  s.  m.  tI.  muTu.  Vsine  at- 
lenie,  lenteur,  relard,  sottise,  nigauderie.  V. 
Jfus,  R.  3. 

Jf  1/5(7,  radical  dérivé  de  l'arabe  «lusch, 
fiutk  on  ntouthk,  musc,  on  du  grec  moderne 
li.ór(ot  [moschos] ,  m.  s.  d'où  le  latin  mu*- 
eum. 

De  mutch,  par  la  suppression  de  h ,  musc: 
d'où  :  Mute,  jlfuse-adô,  Mutcai'tla  ,  Mu*- 
ead-tou,  Mute-at,  ifiMcad-in,  MMtC'ar, 
Muit-ardin,  Muteardiit-a,  M%ucai-*o,  Mut- 
eat-«<)H,  ÎIttgH-tt,  Mugutt-at,  Motqu-tl, 
lUutqu-tta. 

■rose,  s.  m.  (nuis);  Jfutco,  soc.  es  p. 
ilal.  Musc ,  sobslance  qu'on  retire  d'un  ani- 
mal qui  porte  aussi  te  tuua  de  muic ,  Mot- 
chut  motehiftra^  Lin.  msmmiftre  onguiculé 
de  la  fam.  dès  Ruminants  ou  Biaulqiies ,  qui 
habile  particuliiremenUeThibet  et  les  Pro- 
vinces qui  l'avoÌHBcot. 

Éty.  du  lat.  MHseiHii,  fnmé  du  grec  pi«x^ 
(moschos).  V.JTkw,  R. 

WamCADA ,  8.  f.  (nniscide)  ;  munt  h»c*< 
a*.  Koix  nnsiiade  ,  fruit  du  museadier  aro- 
Bulique ,  Myrittita  armfatwa ,  Lin.  Mbra 


MUS 

de  h  un.  deaUyriMicées ,  voîsiiM  des  Laa- 
rioées,  originaire  des  llolnsque8,el  cultivé 
aujourd'hui  dans  toutes  nos  ctrionies,  où  il 
tôt  iniroduiteQl770ell773,par  M.  Poivre. 

Ëty.  du  lat.  niue  motthata,  k  cause  de  son 
Odeur.  V.  Jftue,  R. 

La  substance  membraneuse  et  onlpeuse,  de 
couleur  safranée,  que  l'on  vend  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  macú ,  est  la  seconde 
enveloppe  de  ce  fruit,  qui  en  a  trois. 

HiiSCADEL,s.  m.  vl.  Hiacat,adj.  Vt» 
muteal. 

MDOCADELA,  S.  f.  (muscadile).  Qui  a  le 
parfum  du  musc,  nom  d'une  espèce  de  poire, 
la  muscsdeoumiMeadill». 

Ëty.  de  MUfc,  k  cause  de  son  odeor.  Voy. 
AfttK.R. 

MDSCiJIEOO ,  s.  m.  (muBcadéon}.  Nom 

Îoelersisinmuscat  porte,kU8rBeilte.  Voy. 
ta«tMetifu«e,  R. 

KDBCADIN,  S.  m.  (muscadin).  JfusMdt'ii, 
iiM,  freluquet,  jeune  homme  qui  fait  k  da- 
moiseau, fil,  musqué. 

Éty.de  JfiMC,  R.  qui  sent  le  miue. 

HDSCAR,  V.  a.  (muscà) ,  et  impr.  miê- 
^MM.  Jwanoteadare,  itaLHusquer,  parfumer 
avec  de  musc. 

Ëly.  du  amie  el  de  ar ,  mettre  da  musc. 
V.  Jfwac.  H. 

MOSCUOIN,  S.  m.  (muscardln).  Mus- 
cadin, grainedecoriandre,  enduite  d'une  pile 
sucrée,  qu'on  aromatise  avec  du  muse ,  d'oit 
te  nom  que  ces  bonbons  portent.  V.Jfu«c,  K. 

■CDSCABDIN .  S.  m.  Mutcardin ,  nom 
qu'on  donne  aux  vera  k  soie  atteints  de  la 
MUteardine. 

Ély.  de  miucardfn,  parée  qu'ils  en  pren- 
nent la  forme  dans  celte  maladie. 

HDSCABOINA,  S. f.  (muscardine). JrTus- 
eariiine,  maladie  des  vers  i  soie,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ceux  qui  en  meurent  prennent 
la  forme  des  muscadin».  V.  Jfuscardin  at 
MuM,  R. 

MM  Audoin  et  Basai,  ont  reconnu  que  la 
muscardine  était  dueaudéveloppemenld'nne 
ptanlc  cryptogame  du  genre  Botrytit,  sur  la 
peau  des  vers  k  soi.  M.  Audoin  s  publié  ses 
ohwrva lions,  en  1837. 

On  conDaÎBsait  depuia  longtemps  gn  grand 
nombre  de  plantes  parasites,  particulière- 
ment dans  la  famille  des  Oumpiguons ,  qui 
vivaient  sur  d'autres  plantes  ,  mais  oo  n'en 
connaisBwt  pas  qui  se  développassent  sur 
des  animaux.  Le  botrytis  des  vers  k  soie  en 
fournit  un  exemple ,  et  l'on  a  rapporté  de 
la  Noovelle-Zéiande  la  Sphmria  Hob*rt»ii , 
Hookcr  ,  qui  a  plus  d'un  décimètre  de  long , 
et  qui  vil  sur  une  eheoille  qu'il  fail  périr. 
M.  Yvan  a  rapporté  de  la  Chine  la  Sphorta 
Chimurit,  qui  se  développe  aussi  sur  one 
cbenitle ,  et  qu'on  emploie  conune  remède 
dans  ce  pays. 

MOSCAT,  6.  et  adj.  (museâ).  Muscat . 

nisio  qui  a  UM  odeur  approchante  de  ceHe 

du  musc  ;  vin  que  i'o|i  en  fait. 

Ëty.de  Jfiuc,  R.ctde  la  lerm.  pass.  ■(. 

On  croit  que  c'est  te  roi  René  d'Anjou,  qui 

a  introduit,  en  Provence,  la  culture  du  raisin 


.  ADA,  adj.  et  p.  jrtue«(o,iUK 
-Uusqué,  ée,  on  le  dît  des  choses  qu'on  •  pai^ 
fumées  avec  du  mnsc. 
Éty.  de  mue  el  de  at. 
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-  -  -    -       -  S.  m.  (mnscá 

grè  ou  d'e^)kgneV  Nom  qu'on  donne ,  k 
Nismes ,  k  un  raisin  blanc ,  hllif ,  à  grains 
allongés,  gros  el  séparés.. 

inj8CAT-M-iuB*iu,  s.  m.  (mosek-dé- 
madime).  Nom  nismois  if  on  rairin  blanc  tar- 
dif, k  grains  moyens,  ronds  et  séparés. 

MDSCAT-Hivu.a.  m.  (musck-rondgéi}. 
Kom  nismois  d'un  raisin  touge,  hiti^  k  grains 
ronds  et  serrés.    ■ 

,  s.  f.  (mnscalelîére). 
Vigne  de  raisin  muscat.  Gare. 

MOsCATEO-BLuc ,  s.  m.  Nom  qo'on 
donne,  k  Nice,  au  raisin  muscat  blanc. 

Ëly.  V.  Mutt,  R. 

XU8CATEO  nuB,  S.  m.  Nom  que  çiorle, 
dans  le  même  pays,  le  raisin  muscat  noir. 

mmCATEOU,  s.  m.  (muscateou).  Rai- 

n  muscsl.  Gare.  V.  Mute,  R. 

NDStXA.Aub.  V.  Ifoiucla. 

Mumaja,  V.  a.  d.  arl.  V.  Meictar  èl 
JTmcI,  r. 

MiraciiAT,  ADA,  adj.  et  p.  ^muBcU, 
áde).  Musclé,  «,  qui  a  les  muscles  bien  mar- 
qués, forts. 

HOBCLAO,  (mousclaóu).  V.  Moutelau. 

Gty.  dulat.muMo,  mouche.  V.JTovjc,  R. 

MCBCLE ,  s,  m.  (raúsclej  ;  MutcU$ ,  cat. 
MuKulo,  esp,  port.  MutcMo,  ilal.  Muscle  , 
organe  du  mouvement ,  chez  les  animaux  , 
composé  de  (ibres  charnues  et  de  fibres 
lendineuses,  qu'on  nomme  communément 
chair. 

Ëty.  du  lat.  tmiteului,  petit  rat,  ressem- 
blance qu'on  a  cru  esisler  entre  la  forme  du 


muscles  et  celle  de  ce  petit  animal.  V.  ifHi,R. 

HDSCl 
l'fpaule. 


uicit,  cat.  Le  haut  de 


Ëly.  Parce  que  lé  muscle  deltoïde  qui  eu 
est  la  partie  la  plus  saillante  est  fort  remar- 
quable. V.  .1fu«,n. 

MOSCLE ,  B.  m.  ou  nKU  b'bitbbt.  Mut- 

elo,  cat.  Moule  de  la  Provence  ,  JtfylilM 
gallo-provincialii ,  Lam.  mollusque  de  l'or- 
dre des  Acéphales  qui  est  Irès-commun  el 
particulier  k  l'étang  de  Verre. 

Ëly.  du  lat.  mytUui. 

Il  se  fait  nue  consommation  annuelle  de 
250,000  moules  dans  le  dèpt.  des  B.-du> 
Rb.  selon  l'auteur  de  sa  Statistique. 

■niSCLIERA ,  8.  f.  (muselière).  MouKire. 
lieu  où  l'on  fait  la  pèche  des  moules. 

l^ly.  demutcíí,  moule ,  et  de  latena.  nitiU. 
tira. 

HpSCLIERA,  s.  f.  BH-kuBBA.  Mutéièra, 
cat.  Épaulette ,  partie  de  la  chemise  qui  passe 
sur  l'épaule.  V.  JTtuele  el  Jf urc ,  B. 

HOSEC  ,  s.  f  vl.  Mosaïque. 

Ëly.  du  lai.  mutieHsi.  Y.  Mmitaica. 

MDBEL.dg.  V.Mûurree\Mat,ti. 

MDSELIEBAjV.  jraurrafteaetJfM,  R. 

HDSE0,8.m.  (musée);  JfuMD, ilal.  cal. 
esp.  J/uKH,  port.  Muséum  et  musée,  lieu 
destiné  k  l'étudedes  besoi  arts ,  des  sciences 
el  des  lettres  ;  cabinet,  colleclion  de  lihteaux 
ou  d'gbjels  d'histoire  naturelle,  d'antiquités, 
etc. 

Éty.  du  tat.  MHMMM,  dérivé  du  grec 
[MUBtlov  (nooséion) ,  lien  consacré  aux  mu- 
ses,  et  en  parlant  dés  cotleclioos  de  luûo* 
(mousa) ,  muse,  paroe  que  les  mogea  ml, 
proleciricet  des  bMux  arts. 
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Uaatan  tal  le  nom  ds  l'icole  célibM  qm 
fonda  Ptolémëe  Saler,  k  Alexandrie ,  c'iuit 
«ne  espèce  d'Académie. 

B,  ¥.  B^  d.  de  BarceL  Titin.  V. 


SST- 


Iid  lire  MB  nom  el  son  origine  d'un  nommé 
•LmHoMl,  officier  de niibaat  de  Cbara- 
ae ,  roi  de  Navarre ,  vers  le  nûlien  do 
[«siècle. 

Daiu  la  muffUf  on  nommi: 

«OBW  «  PE*C.  1»  p9ok  dt  1«  ilui  liipdta  » 


Cet  iosinnnent  a  la  plus  grande  ^natqgie 
arec  la  cornemuse ,  mais  il  en  diSËre  parti- 
cidièrement  par  ses  sons  plus  flûtes. 

BID8ETA  ,  a.  f.  (muséle).  Nom  qo'on 
donne ,  k  Se;ne ,  b  la  primefëre  farineuse  , 
Prtmtita  farinota,  Lm.  plante  de  la  fam. 
des  Primulacies,  qu'on  trouve  atundam- 
ment  dans  les  licuxbumides  des  montagnes, 
i  Barcelonnetle,  Sejne,  Allos,  Colmars,  etc. 

MDBETAH,  t.  n.  d.  béam.  Faire  la  moue. 
V.  Mai.  R.  3. 

MVSIC.Manqv,  radical  pris  da  lat.  fflu- 
ilca,  musiqoe,  el  dérivé  du  gjrec  jjiaustxîi 
(mousikè) ,  m.  s.  formé  de  i^oûto  ^mousa) . 
muse,  parce  qu'on  en  altribue  l'inventioa 
aux  Uuses. 

De  vnuiea ,  par  spoc.  tnun'e  ;  d'oCi  :  M*- 
tic-a,  Mutic-al,  MnHcaX-a,  Mnncala- 
vuM,MHtie-Un,  MvMqv-egtar. 

■tuncA,  s.  i-  (musiquei  ;  M*i\ea ,  ital. 
cat.  esp.  porl.  Musique ,  science  qui  traite 
du  rapport  de  l'accord  dea  sons  ;  harmonie  , 
mélodie ,  concert ,  réunion  dea  masicieDn 
eiéculant  dans  nu  orchestre  ;  harmonie. 

El;,  do  lat.  mufico.  V.  Muëie,  R. 

La  mnsiaueci  particuliëremeul  la  musique 
vocale ,  a  été  connue  dans  la  plus  haute  an- 
tiquité. Thimothée  inventa  le  genre  chro- 
matique el  fut  chaasé  d' Athènes  et  de  Sparte, 
comme  coupabled'eflïminerlesmœurs.  Afis- 
toiène  deTarenle,  divisa  le  ion  en  neurparliea 
égales  ,  dont  quatre  font  le  semi-loa 
mineur,  et  cinq  le  semi-ton  majeur ,  et  il  ima- 
gina un  télracorde  dans  lequel  il  trou\;i  l'or- 
dre des  sons ,  les  consonnances  et  les  disson- 
naoces ,  324  ans  avant  Jésus-Christ. 

3100,  avant  J.-C',  Jubal  invente  la  musi- 
que, on  lui  attribue  aussi  l'iavenlion  des 
instruments. 

2953,  avanlJ.-C.Fou-Hi,  premier  roi  de 
la  Chine,  est  regardé  comme  l'inventeur  de  la 
musique. 

1950 ,  avant  J.-C.,  les  Dactyles  de  Crétin, 
renseignent. 

1845,  avant  J.-C.,  Apollon  civilise  les 
Grecs,  i  la  faveur  de  la  musique. 

1438.  avant  J.-C,  les  Grecs,  selivrenlè 
la  musique. 

1150,  avant  J.-CChiioo  l'enseigne  aui 
héros  Grecs. 

1440.  avant  J.-C.,  on  attribue  à  Baccbus  , 
la  première  école  de  musique. 

139S,  avant  J.-C,  ApbioD  Thebain ,  s'; 
rend  céli:bre. 


MUS 

640,  arant  ].-C,  Fjtb^pm  oonttnit  DU 
monocorde  et  délwiiUBe  gèunètriqnement 
les  pToponiona  des  fons. 

480,  avant  J.-C,  le  deorifane  »monide 

Soute  un  seplièma  ton  k  la  mosiqne  de  Pj- 
agora, 

SaOf  aTKitJ.-C,  OlrmpemDwden  phry- 
gien, mtroduil  les  semi-toos  dans  la  modo- 
lation. 

1924,  depuis  J.-C,  invention  dea  notes 
de  munque  par  Gui-d'Areiio. 

1333,  depuis  J.-C,  Jean  de  moBors  d* Paria, 
invente  la  difKrence  des  notes  en  blanches , 
rondes,  noires,  crodies ,  triples  croches ,  etc. 

1 660,  depuis  J. -C. ,  éUblisseiDent  de  1  Aca- 
démie royale  de  mosiqua  k  Paris. 

1710,  depuis  J.-C,  syst&ne  de  mnsiqne 
de  Rameau. 

1802.depuis  J.-C.,  S2 octobre,  invention 
de  procédés  propres  k  fondre,  graver  et  nn- 
primer  la  musique  el  le  plain-cbant  en  ca- 
ractères mobiles,  par  Olivier,  de  Paris. 

Les  Grecs  notaient  leur  mnsiqne  au  moyen 
des  lettres  de  ralphabet  ;  Boece  les  notait  de 
mime  cbei  les  Latins.  Le  pape  Gréf^oire  le 
Grand  découvrit  la  répétition  auccesnve  des 
octavea  en  590  de  notre  ère.  Enfin,  Gui  d'A- 
reno ,  bénédictin ,  inventa  la  parlée  de  dnq 
lignes ,  la  figure  actuelle  des  notes  auxquel- 
les il  donna  pour  nom  la  première  syllatM  de 
chaque  vers  de  la  slrophe  suivante ,  qui  est 
la  prenûère  de  l'hymne  de  Saint-Jean.  (1026). 
CI  gueanl  foiptf 
Reionore  fhrii. 
Mira  ^Mfomm, 
Famuli  '  luoruai , 
Bolnpolluti, 
Laiti  reotwn, 
Sanclt  JoMintM. 

n  donna  le  nom  de  Gamme  k  celle  série 
de  notes,  de  la  lettre  grecque v  gamma, 
qu'il  avait  ajoutée  pour  indiquer  le  7"  ton. 

En  1684 ,  Lemaire  inventa  la  noie  Si. 

Le  Biquare  elle  Bimol,  paraissent  avoir 
été  inventés  parGui  d'Aretzo,  et  le  iiitt  par 
Jean  de  Uœtirs,  qui  passe  pour  avoir  imaginé 
les  différentes  valeurs  des  noies  et  les  carac- 
t^es  qui  les  indiquent ,  1333. 

Après  ces  premiers  auleurs  ont  successi- 
vement paru,  Kirker,  Rameau,  Romieu, 
Dolembert ,  Rousseau ,  Greiry,  qui  ont  porte 
la  musique  au  point  de  perfection  où  nons  la 
voyons  aojoura'hui. 

On  nomme: 

BARRES,  lu  ni»  ihh  |>»f«^°^'«»<  «  >•  *n  <• 
^Aip*  iBMHTva  tar    la    ll|a«   69  la  poirlte.  IL  ììj  m 

C'est  k  Jacques  de  Sanlec(|ue ,  cadet  de 


de  laligue,  qu'on  doit  la  lonte  des  ^ 

caractères  de  musique  que  nous  ayons  en 
France.  Vigneul,  Uarv. 

L'an  628  ,  Tal-Tsong  ,  empereur  de  la 
Chine  ,  rétablit  la  musique  des  Chinois  , 
comme  un  moyen  dontle  gouvernement  doit 
je  servir  pour  diriger  les  esprits. 

La  manière  d'imprimer  les  nouveaux  ca- 
ractères de  musique  fut  inventée  en  17S5  par 
U .  Breilkof,  fondeur  el  imprimeur  k  Leipsick . 

KD8ICAD0R,  «.m.  vl.  miiicAiva.  Musi- 
cien. V.  Mutie,  H.  2. 

MUSICAIRE ,  vl,  V.  itarieador. 


nos 

KDUOAL.  AiU.  ad].  (  WMràl,  M; 
■mcM.  MMeaU,  liai.  Jrwicol ,  esp.  pou 
cal.  Musical,  aie,  qiri  appaitiestàliDiui- 
que. 

É17.  du  lai.  ntaitau,  oudeaMuicaetde 
al ,  k  la  musique.  V.  Jhuic ,  R. 

mnCALAMENT ,  adv.  [DnwnllfDrâ); 
MfitieaimtnU ,  ital.  port.  Husica)a«Dt,n 
musique,  selon  les  règles  de  la  moiiqac. 

Éty.  de  muficnla  el  de  mml ,  d'âne  u- 
nière  musicale.  V.  JfHhe,  H- 

KmCAR ,  V.  n.  (musici);  magsu.  Bé- 
sonner ,  retentir.  F^ire  de  la  |nu»qaf .  Vtf. 
M*tiq)ut»ar. 


Jaim.  A  des  musiciens  qd  doimiiat  n 
concert  an  profit  des  pauvres. 

lfuaic;AriiB ,  atha,  e*^'.  (nnuialti, 
aire).  Jaam. Musical, aie, hannoaieai,MiK. 

jnraiClErf,  IBNA,  a.  (musicien, in); 
Mittiea,  ital.  esp.  port.  Mtntk,  cit.  Mon- 
cien  ,  enne ,  celui ,  celle  qui  compwedeli 
mnsiqae ,  qui  l'exécute ,  qui  est  b^iik  diu- 
leur  ou  compositeur. 

Ély.  du  lat.  MiMÌciM,oa  de  «nutea  el  de 
itm ,  qui  sait  la  musique.  V.  ifiuie ,  R. 

HonqoKOEAB,  V,  n. (mosiquétlii); 
■raii«ii^BBU,  HBiiu»,  Faire ,  exécuter  deti 


£ty.  de  mvnea et  dee^nr.V.  irMÌ(,R. 

fadinaren  emi  Momui, 
Muiiquegearcn  imi  Orphtott 
Et  ehimam  cmè  Baeeiu. 
Coye. 

inia.PRIN,  s.  m.  (mus-prln).  d.bfirn. 
Au  positif,  petite  bouche,  élan  Bg.  UHpn- 
cîeose. 

Ély.  V.  Mut ,  B.  3. 

MDSQOET ,  vl.  V.  JfuM , 

MinK}IIBTA,s.etad}.  (musqnéte];raf. 
Cougouria  mtuqiuta.  \.Sfute,R. 

■niSSEOD ,  s:  m.  (mussèou],  d.dcCatf. 
Peloton.  V.  (ïramisteou. 

HOSSIBLE,  s.  m.  (mussiblé].Koini[i^« 
donne,  aux  environs  de  Banon  ,  à  l'elleboïc 
fétide.  V.  PtHa-chinr  et  Mariiovri. 

MCBTRAR,  V.  a.  anc.  béam.  Uonlm. 
V.  Mouifrar  et  Jtfojwir,  R. 

BnnUUIAN,  s.  m.  [musoltnin];  Mttv- 
mano,  ital. jtfttmlmâo ,  port.  j|f*i(«l«a«i 
cal.  eap.  Musulman  ,  litre  qu'on  donne  loi 
Uabonétans. 


MUT,  MB,  raáîcaldérirédn  lat.iwla"' 
mulo ,  changer ,  muer,  dit  ponrmolar.M 
mçtvt,  monn-e,  mouvement,  moaioiriif un: 

De  titutart.  par  apoc,  mkI;  d'oii  ;  ««'i 
Mvt-anda.  Mut-aHon,  Cm-mvialiM.rtr- 
mut-ar,  rraní-miiíar ,  TVaw-m"'-"'"'''' 
ífuÍH-íI,itfi(«íïI-o,  Jfu/tMÍa-meal,  C»' 
piT-mutai,  Per-mutol, /'er-maiaiio''' 

De  Diul,  par  le  changement  du  1  m  •' 
mnd;  d'où  :  Muâ-a  ,  Jftida-we«  ,  *"" 
a»ça ,  JHud-ar ,  7Vaiu-miid«r,  B**»*"'. 
«iid-oira,  «Hd-nsoiiti ,  Jiad-fl<  j**  ' 
mudol,  Trti^udar.  JI«-iwmW,  I™"' 
mudat,  Rt-mnd-a.  Jïe-aMid-«.  Bt^ 
Bíonr,  Rt-muA-tsi,  Tr*mii«r,  W-ww- 
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DflmM(,pu-li  luf^r.  (ht,  nu;  d'ob : 
Mu-a ,  Im-mva-blt. 

De  comutart,  par  le  ching«ncnl  de  oeD 
a ,  el  de  u  CD  0« ,  eauumtar ,  et  add.  de  m  , 
eieaiHOiiMr,elpar  apoc.  fteamcml;  d'ob  : 
Îi.eomonKiji  ,  Bë-eamiMt-ar  ,  Ei-^a- 
moHt-kr. 

Jf  rr,  S ,  MDD ,  radical  pris  da  lit .  mulua , 
niuel,  et  démé  du  gric  iAÚTT]ç  (mutts),  m. 
B.oiidemti,  mu,-ODoroaU>pée  du  aonque 
produiseol  les  moeU ,  quand  ilsessaieui  de 
parler. 

De  nmlti*,  par  apoc.  mui  ;  d'où  :  *«i , 
Mttl-a,  lUud-a,  V^A-xr,  A-mnA-it,  Mat-iu. 

MUT,  3 ,  radical  dérivi  de  inNlar«,-  d'où  : 
Wul-anda.l^tu-aT,  Mut-atitm,  Jfuht-<l, 
Uulvtla-mertt,  Mud-an,  Wui-a,  Muia- 
mert,  Mud-ança,  Mnd-ar,  il«d-aÌTa,Mud- 
atoun,  Mud-at. 

MOT .  adv.  vl.  Beaucoup. 

MUT,  vl.  Pour  ntHlf,  qu'il  ou  qu'elle 
cbtnge. 

Éty.  do  lai.  ««{are,  changer.  V.  JfMf,  R. 

MDT,  s.  \l.Uot, parole. 

HDT,  BIOT&,  s.  (mût,  mute};  «bm. 
Mua,  c»t>  ifudo,eBp.  port.  Mvía,ìLil.  Uuel, 
muetle,  celui  ou  celle  qui  ne  peut  parler. 

Ety.  du  laL  «■>!««.  V .  Mut,  R.  2. 

Le  mtitifime  de  naisaaoce  dépend  presque 
Iwûoo"  ^  '"  Bi'^"^'  <^B  1"'  *  f'}^  donnera 
ceui  qui  sont  stleinta  de  cette  inGrniilé  le 
Dom  de  lourdt-ttuieli.  Ils  ne  parlent  pas,  par- 
ce qu'ils  n'onl  pas  pu  apprendre  à  pitler, 
mais  lorsque  par  des  ^ojens  artificiels  on  le 
leur  enseigne  ils  parviennent  k  s'exprimer 
avecasscidenètele. 

L'art  admirable  d'élever  les  sourds-mucls, 
de  rtndreaucoDinierce  ordinaire  de  la  société 
des  êtres  malheureux  qui  seiQblaient  en  être 
"exclus  pour  toujours,  doitsanaisaance,  selon 
la  erojaoce  commune  ,  li  Pierre  de  Ponce, 
bèDédiclin,  espag.ncd ,  mort  en  1S84;  loDg- 
leropsaprèslui  Pereyre,  l'abbé  de  l'Ëpée  cl 
Sicard,  ont  perfectionné  les  procédés  de  leur 
instruction,  au  point  qu'aueun  genre  d'éludé 
ne  leur  est  étranger  aujourd'hui. 

L'établissement  de  Paris,  pour  les  sourds- 
muets.  Tonde  par  l'abbé  de  l'Epée,  date 
de  ÌT85. 

in)T,DTA,  aitj.  nu.  ifud,CBl.  Xtidf, 
esp.  porl.  ifuto,  ilal.  Muet,  Hte,  qui  ne  sau- 
rait parler,  qui  ne  veut  pas  parier  par  malice 
ou  par  houle,  en  vl.  |dj.  pareascux,  inaclif. 

Ety.  V.  Jful,  R. 

Ftmma  muda  fougiutjamai  btUuda.  Pr. 

MDTÀB1I.1TÁT,  B.  r.  >1.  Mutabililai, 
cal.  Mulabííidad,  eap.  Jlfulaiiilidade^  port. 
Mulainliià,  ital.  Uutahilité,  mobilité^  incons- 
tance. 

Ëiy.  do  Itl.  nfulabtlilafi*,  gén.  de  miUa- 
bilitai,  m.B.  V.  Mut.  It. 

■TOTABLE,  ABLA,  adj.  vl.  «odaks- 
MudabU,  cal.  esp.  Mndantl,  port.  SiulabiU. 
ital-  Uobile,  changeant,  mu^le. 

Ély.  du  lat.  mulabilM,m.  s.  V.  JThI,  R. 

IIUTACIO,  vl.  jtfulaeió,  cai.  V.  Muta- 


gieux. 

Èlj.  du  lat.  muter*,  changer.  V.  Mut,  R. 
MUTAR,  y.Mudar  et  Mut,  R. 


MUT 

MDTATIOK ,  s.  r.  (molalie-n)  ;  Min*Ttn. 
Mubuiont ,  ilal.  Mulaeion ,  esp.  JfwtafSo , 
port.  Mulaeíò,  est.  Uulalion,  échange ,  rem- 
placement d'un  objet  par  un  autre;  dana  le 
nouveau  langage  dea  GonlríbntÌDDa,  tranaport 
i]e  l'imp^l  qu'un  individu  payait  d'un  immeu- 
ble, A  un  autre  qui  t'a  acheté. 

Ëty.  du  lat.  fliHialiontt,  gén.  de  mtUatio, 
fsil  de  MuJare,  changer.  V.  .Vu<,  H. 

MDTILACIO  ,  vl.  Mulílació ,  Cat.  V07. 

ifltltlcIÏDH. 

MUTILAB,  1.  a.  (mulilà}  ;  Mutilare.  ital. 
Mulitar,  cat.  eap.  porl.  Uutiler ,  retrancfaer 
quelque  partie  easeotielle  k  un  tout, 

Ëly.duUt.  mtitttare. 

MDTUAT,  ADA,  adj.  et  p.  [mulilà , 
iije).  Uutilé,  ée,  privé  d'une  partie  essentielle. 

Ëiy.  du  lat,  mvlilatut. 

MDTIUTION.  s.  r.  vl.  mniueu».   Jfw- 

tiíaciò,  cat.  MiUtíacíon,  esp.  MuUlatSo, 
port.  Mntitation*,  ital.  Mutilation. 

Ëly.  du  lat.  mii(i(aItorii« ,  gén.  de  mutìta- 
Ito,  m.  s. 

MUTIN,  INA,  s.  et  adj.  (mutin,  ine).  Mu- 
lin,ine.  V.Tiilard. 

tlj.  U.  de  Roquefort  fait  venir  ce  mol 
de  motwi.  movert.  V.  M«hv,  R. 

MDTtNAOA ,  s.  r.  V.  Jtfuttnarta,  Mura- 
liada  et  Vom,  R. 

MDTINAR  ■£ ,  V.  r.  (se  mutin*)  :  n  nv- 
LKV4II,  ta  mcvosniu.  Ammulttiarii ,  ital. 
Amotinaru,  esp.  port.  Se  mutiner,  se  dit  des 
enfants  qui  refuseol  obsljoémenl d'obéir,  par 
esprit  d'entêtement  et  d'opiniâtreté  ;  on  le  dit 
aussi  de  ceux  qui  Eont  un  ntouvemenl  sédi- 
tieux. 

Ély.  de  wMlin  et  de  or.  V.Mouv,  B. 

HtmNARIA.B.  f.  (mutinane).  Mutine- 
rie, refus  d'obéir  par  esprit  d'opiniâtreté  et 
d'entêtement;  onledil  particulièrement  des 
enfants  et  dea  dom«aIjqpes  ;  révolution ,  sé- 
dition. 

fily.  de  mtttÎN  et  4e  aria.  V.  Mmto ,  R. 

MITI'IB ,  V.  n.  t1.  mmtm.  Devenir  muet, 
se  taire. 

Ély.  du  lat.  mullre,  m.  s. 

MDTONIN,  raA,  adj.  vl.  De  qionloa  , 
moutonnier.  V.  MoHloun,&. 

HDTUEL,  BI^,  adj.  (muluil.  kit)  :  Siu- 
1(10,  ital.  porl.  JVtitual,  esp.  cat.  Mutuel , 
elle,  réciproque, entre deuxou  plusieurs  per- 
aonnes. 

Etf .  du  lat.  mutuNS,m.  a.  de  mulare,  qui 
estOQ  qui  se  fait  par  échange ,  réciproque. 
V.aful,  R. 

aiDTDAl,AMENT,adT.  (mututlaniéiii); 
Jfwltialm^l ,  cat.  Jfuluamente  ,  ilal.  porl. 
Jffiiliiatmnile,  esp.  Mutuellement,  récipro- 
quement. 

Éty.  du  laL  mulM ,  ou  de  muIueJa  et  de 
mtnl,  d'une  manière  mutuelle.  V.  Afu(,  It. 


MDZA,  V.  Mwa.-elen  vl.  musette,  st- 
lenlc  vaine.  V.Stvt,  R.2. 

MUZAi>OH,adj.  vl.  Nigaud,  sol,  bêle, 
imbécile.  V.tftu,  R.  2, 

MDIAR,   v).  Attendre,  s'arrêter.   Voy, 

MDKABD,  vl.  V.  #uiarl  et  ifasnrt. 
HDZABT.vt.  V.Matart. 
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_  __  ,  adî.  el  p.  t1.  Agacé.  V.  Mut , 
Rad.  2. 

BIOZATOE,  vl.  V.  Maiatge, 

MDSEL,  8.  m.  vl. Museau.  V.  Mut,  R.  3. 

MOZICA ,  vl.  V.  Muriea. 

MOZICAL,  ALA,  M.  vl.  V.  Muneal  Ct 
JV««,R.2.       . 

MDZICIA,  Vl.  V.  MntítÌan^MutìiAm. 

■    MDZEGlAN.vI.  V.  MiuUxm. 

HOZigUEÓEAR,  V.  Mntiqiugtar. 

XTA 
MTAUREA,  S.  f.   (miaourèe}.  Mijaurée. 
V.  JVieoufiiela, 

MTO 
HTOPIA,  s.  f.  (myopie).  Myopie,  afTec- 
tion  dumjope. 
BnrOPO ,  OPA.  adj.  et  B.  (myope)  :  mii>- 

Myopt,  lat.  Miopt,  ital.  Miopo,  nort,  Myope, 
celui,  celle  qui  ne  VQÎt  (^ue  contusément  les 
objets  Éloignés,  mais  qui  voit  très- bien  ceux 
qui  sont  rapprochés  de  ses  yeui. 

Ëtj.  du  grec  P'ÎKii  (myâ)  ,je  ferme  ,  et  de 
S'y  (òps),  les  yeux,  parce  que  les  myopes 
clignent  ordioairement  les  yeux  quand  ils 
veulent  regarder  ;NomDS  appetleceluiquiesl 


HTaOA ,  V.  Mirga. 

HÎTKlAiaRAHHA,  S.  m.  (mlriagràme). 
Hyriagramme ,  poids  de  dix  mille  grammes, 
ou  de  dix  lulogr. 

Ély.  Pria  du  français  et  dérivé  du  grec 
tjujpta   (myrJa)  ,   dix  mille  ,   et   de  YP^I^Í^"  ' 
(gramma),  gramme. 

MTRIAHBTBO ,  B.  m.  (miriamìtre). 
Hyriamèire ,  longueur  de  dix  mille  mètres 
ou  de  dix  Icilomètres. 

Ëly.  Pris  du  frsnçaÌB,  et  dérivé  du  grec 
(ujpia  (myria)  ,  dix  mille,  el  de  (Utpcn 
(mélron),  mesure  ou  mètre. 

■TRIARO,  s.  m.  (miriâre).  Myrisre  , 
étendue  de  dix  mille  ares  .  équivalant  à  un 
carré  d'un  kilomètre  de  pâté. 

Êty.  Pris  du  Trançais,  el  dérivé  du  grec 
|j.úp(3  (myria),  dit  mille,  et  du  mot  art , 
mesure  de  superficie. 

HTROBOUN,  S.  m.  (rayrobolân).  My- 
robotan  ou  mirobolao  ,  on  donne  ce  nom 
au  fruit  de  plusieurs  arbres  désignés  ci-après. 

Ety.  du  lat.  myroòolanui,  formé  du  grec 
p.upbv  (myron)  ,  onguent ,  et  de  Ba\virti 
(balanoa),  gland  :  comme  si  l'on  disait  gland 
ou  fruit  propre  k  faire  des  ooguenis. 

Marobotan  ewhlie,  il  provient  du  Pbyl- 
tatdhtt  imbliett,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Euplforbiacêcs ,  qui  crotl  dans  l'Inde  et  au 
Malabar. 

Myrobolan  bdltrie.  produit  par  le  Myro- 
6olanw«  btUerica.  Gaertner,  végétal  qu'on 
ne  connaît  pas  bien  encore ,  de  la  famille 
des  MyroboUnées. 

Myrobolan  chtbuit,  fourni  par  le  nj/ro- 
6aIat»Mehet'ii(a,  Gacrlner,  arbredela  même 
famille  que  le  précédent,  qui  croit  aux  Indes 
Orientales. 

Jfyrobolan  indiouc  ou  noir .  n'est  autre 
diose  que  te  myroDolan  cfaebole,  desséché 
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aTsul  M  pariàile  nutoriti  et  probiblement 
piqtii  par  nn  ituecte. 

Jfyroòolan  cilrín ,  fniit  da  Jfyrotiolanur 
eUrina,  Gaerlner,  arbre  du  vaéme  genre 
qiM  les  précèdent^,  qui  croit  natorellement 
ram  lea  perliea  monlagneuMS  du  Iford  de 
Cism,  dansTInde. 

mRRHA  ,  a.  f.  (mjrrbe)  ;  Myrrha  , 
porl.  Mirrhen  ,  ail.  Mirra  ,  esp.  caL  ital. 
Mj^rtbe,  gomme  résine  rougeitre,  deoû- 
tnnsparenle,  d'une  odeur  agréable. 

Étj.  du  lai.  nyrriM  ,  et  pria  du  grec 
Itii^ôâ  (myrrha),  zn.  s.  fait  de  [wpov  (moron), 
parfum,  on (|e  l'arabe  mur.-mour,  eobébreu. 

Quoique  employée  dès  la  plui  haule  an- 
tiquilé,  on  ne  conoall  pas  encore  l'arbre  qui, 
dûs  l'Arabie,  produit  la  mjirbe. 

MTBTE ,  s.  m.  (mirté)  ;  Mirlo ,  ital. 
Mp.  JTtirla ,  port.  Mjrthe.  V.  Ntrla. 

Êly.  du  laL  myrtni,  bit  do  grec  ^uifxiK 
[fflyrtos),  m.  s. 


k.Fabre  l'emploie  an  lien  de 

MytUri,  T.  c.  m. 

MTSTERI,  s.  m.  (mystèri)i  MUterium, 
lal.  jVmIcHo,  ital.  esp.  Myileno  ,  port. 
Mitíeri ,  cat.  Uyslète  ,  chose  cachée  ou 
aecrète,  impossible  od  difficile  ì  comprendre. 
Il  se  dit  des  térités  révélées  ans  chrèliens, 
et  dan*  l'intelligeoce  desquelles  Ii  raison 
humaine  ne  peut  pépélrer  ;  secret  de  la  na- 
ture, de  la  politique,  d'une  ÎDlngne,  d'un  art. 


MïS 

Èly.  da  gmc  (jiurciípiov  {mystMon],  Mcrel, 
formé  de  |xu(Tv  (myein],  instmire  des  clioses 
sain  les,  former. 

Dana  les  prières  du  Rosaire  on  dislingtn 
trois  aorlesdemystireSfles  mystères  joyeux, 
les  myslères  douloureux  et  tes  mystères  glo- 
rieuK. 

Les  cinq  mystères  joyeo»  sont  ;  L'An- 
nondaltoH  ,  la  Firitatton,  la  Nativili,  la 
PrittiOaiUm  et  son  Afeomrmntnj  au  (m- 
plt  ;  les  cinq  mystères  douloureux  s'ont  : 
L'Agonie  att  jardin  dt*  olinsr,  la  Flagel- 
lation, le  Courmnenttnt  d'épinet,  VAeea- 
blemenl  touê  la  Croùe  et  le  Cr^eifUmeia 
de  J.  -  C.  les  cinq  mystères  glorieux,  sont  :  la 
Réêweetim  ,  VAteeneÌon ,  la  DesténU  d* 
Sainl-EtprU ,  VAteomption  d»  la  Yitrgt 
H  ion  Cwroniument  dam  U  eieL 

HTSTERIODB,  lODSA,  adj.  (mysle- 
rions,  ióuse);  Uiiterioeo,  ital.  eip,  Jfv*(f- 
rioto,  porl.  Uystérieux,  «use,  qui  contient 
quelque  mjslère,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché  ;  qui  affecte  d'avoir  des  secrets 
k  garder;  qui  donne  comme  secrètes  les 
choses  les  plus  commuoes, 

Èty.  de  tHyileri  et  de  oiM ,  qui  est  d«  la 
nature  do  myatère, 

MTBTBBlODaAMBNT  ,  adr.  (myale- 
riouaaméln)  ;  Mitíeríotamaiíe ,  ital.  esp. 
MytUriosanmte ,  port.  Hyslérieuaemait , 
d'une  manière  mystérieuse. 

fity.  de  fflyftoríoMM  et  de  M«nt. 

■mnFUll,  T.  s.  (mistifii}.  Uystifler, 


MTS 


Ëty.  du  grec  P^^f  (mysiès),  ÌDÌIjé,tl 
du  lat.  faeere ,  qui  fait  ftcare ,  en  compon- 
lion. 

■mTlFUT .  ADA ,  adj.  el  p.  (mysUGi, 
áde),  Hjeijfié,  èe,  quia  refa  noe  nyilifi- 

■nwriFICATtON ,  s.  f.  (mialtlicatie-D]  : 
■mvicAnn.  llf  sIiQcatìon,  aclioQ  de  njiti- 
Oer. 

■rsTXQVE  ,  ICA  ,  adj.  (iDjsUqut , 
ique);  iViitù ,  cal.  Jf ifCteo ,  ÌUl.  etp.  Jfyi- 
Itco,  port.  Mystique,  figuré,  allégonqw, 
en  parlant  des  choses  de  la  religion. 

£iy.  du  lat.  myitievt ,  dérivé  du  gm 
pijTixoc  (mjslîlcos) ,  m.  s. 


MTTHOUMIA,  8.  f.  (milhooloDdgte)  ; 
MyAologia,  Isl.  port.  JfUaloyW,  ilal.  cip; 
Hytholo^e,  histoire  fabnlensa  dés  dieu, 
des  demi-dieux,  ijes  héros  de  rsntiqnilé,  cl 
de  tout  ce  qui  a  rapport  k  ta  religioa  du 
Païens. 

Ëty.  du  grec  tûWoï  (mylhos),  bbk,  et  de 
XiJ-f«  (logos),  discours. 

■CTTHMAOnjOE ,  ICA ,  ad],  [mytboii- 
loudglqué  ,  ique)  ;  MUotagùo ,  ital.  et|i> 
MyAologtea,  port.  UythologiqiK,  qiH  ap- 
partient k  la  mythologie. 

éty.  du  lat.  Mytiioloainu,  dérilé  du  gr«. 
V.  Mylhologia. 


Lm  Lettre  M  «mMÌMi«y94B  Mot*  m  Artùleh 


N 


N 

™,8.  f.  {ioe,  èné).  N,  Mua  ou  m,  laqna- 
lonième  lettre  de  l'alphabet  ella  oniiéme  des 
cobsonues.  V.  la  Grammaire. 

L'N,  majuscule  se  compose  de  deui  jam- 
bages réunis  par  une  traverse  oblique. 

On  trouve  souventen  note  ou  par  renvoie, 
N.  B.  ce  qui  signiGe  nota  bene,  redoublez 
d'attention. 

N,  Est  Bonvenl  employé  par  les  Troaba- 
doiirs,  pour  seigneur  :  JV.  Ugo,  seigneur  Ugo. 

N  ,  Pans  le  vieoi  langage  est  aouTenl  mis 
>  la  place  de  m,  et  ï  la  fin  d»  mots  pour 
m,  ne;  comme  lin  pour  Imi  «n,- nin  pour  ni 
le,  dans  ces  cas  on  doit  écrire  avec  l'aDOStro- 
pbe  li'n,  Mt'n.  "^ 

Aiti  na  de  tohriere. 
Ici  il  j  en  a  de  reste. 


NA,  vl.  Signe  fîminin  que  la  langue  ro- 
mane emplojasoavenl  pour  faire  reconnaître 
les  noms  propres  des  personnes  qualifiées, 
comme  elle  eniployat  m  an  masculin. 


NA 

Na  Btatriw,  dame  Bèatris, 

lia  Bigauda,  dame  Rîgaud. 

Ëly.  Ce  mol  est  une  contraction  de  domi- 
na, ifoil  domna  etna,  par  la  suppression  de 
dom. 

So  dxMn'Agnee,  e  n'£nnHfffi,se  dildame 
Agnès  et  dame  Ermessen. 

NA,  a.m.  Poar  nain.  V.  Nanti. 

NA,  Pour  iVo», ï.c. m. 

NA,  dl.  Pour  navel.  V.  Aareou. 

NA,  adj.  et  p.  Pour  né.  V.NatelNatcvt. 
NAB 


,  i^j-  fém.  d.  béarn.  Nouvelle. 
V.  NouvtlelNw,  R.2. 

NABET,  adj.  m.d.  béarn.  Nouveau, non- 
Tel.  V.  Nouveau  tl  Nov,  R. 

NABET,.  s.  m.  (nabè).  Nom  nismois  du 
navel.  V.  Naveov. 

NABINA,  s.  r.(nablne].  Bave,  V.Rabai 
sa  feuillequand  on  la  fait  cuirv  pour  Ja  don- 
ner aux  cochons.  Gare. 

NABl0ll,a.in.  d.béini.  NaTÌ».V.JÍa« 
et  Nav,  R. 


NAB 

NABOT,  s.  m.  (oabó).  Nain.  T.  Hnd- 
fily.  du  lat.  nanue,  m.  $.  ou  plutdlde  m- 

PH*,  navel ,  qui  n'est  pas  [riot  haut  qn'u 

navel. 

NAC 

NAC ,  vl.  Pour  N'stt  ttc,  il  en  eut. 

NACARAT,  8.  m.  (nacarà).  NicanI, 
couleur  rouge. 

NACELA,  s.f.  (nacèle);  Navieilla,  >t<>' 
Nacelle,  petit  bateau. 
.  NACBENSA,   s.  f.  dg.  Pour  naisiaiin. 
V.  Naiiiença  et  Nal,  R. 

NACIO,  vl.  NaHÓ,  eat.  V.  Natiù. 

NACRA,  s.  f.  (nicre){  NaeartíHatrt, 
cal.  iVaenr,  esp.  Nacdura,  ilal.  Naeri,  port- 
Nacre,  substance  d'un  bnllaot  d'argenl  (> 
chatoyant  qui  fom»  l'îotértenr  de  ptnsitiir! 
coquilles,  et  particulièrement  cdui  de  la  DKta 
de  perles, JtfyttlKf  margaritiftmi,  Lin.  ivl- 
luaque  de  l'ordre  des  Acéphales. 

Eiy.  deTesp.  ttacar,  te  méme,ouderart- 
boiufear,  coquille. 

KAGBAT,  ASA ,  adj.  et  p.  (oacri ,  *«'■ 
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NAC 

Nacré,  £e,  qd  ■  on  qai  est  de  la  conlenr  delà 
nacre. 
Eiy.  de  Mcrs  et  de  la  tenn.  pa».  ot,  ada. 

NAD 

NAD,  Mm,  wn,  radical  piisdv  lallD  iwr«, 
no,  noWr*,  n«la,  nager,  et  dérivé  da  grec 
yif  (naô),  coaler. 

De  nalára,  par  apoc.  Mt,  elPM'  le  chaii< 
gemeut  de  1  en  <(,  nad;  d'où  :  Ifad-a,  Nad- 
ada,  iVod-adoNr,  ffad-atr<,  JVad-ar.  Aad- 
oun,  .4-iuid-«,  JVid-s,  JVed-aire,  Ned-ar, 
A-ntd-a,  A-tud-i»r,  A-Ktt,  Svbn-na,  S*r- 

NAD,AOA,  adr.  (ni.  &de),dg.  Ancun, 
ancune,  plus.  V,  Cet  et  Am. 

Dt  platJtnmt  n'en  plut  nad. 
fiergejret. 

NADA ,  adj.  et  sdT.  féro.  de  >it  (néde]  ; 
Nada,  esp.  Kien,  nullement,  aucune ,  sana. 

Etf.  du  cel.  luiddo,  non,  d'où  Peap.  nada. 

Kùun  m'«h  dountt  nada,  il  ne  m'en  donaa 
point. 

NADA ,  s.  f.  (nide)  ;  um  huam  ,  et  impr. 
■BA.  JVadiidiira,  eap.  NalalioD,  l'art  et  l'ac 
lion  de  nager,  nage,  la  vogue  d'un  vaisseau, 
la  maeiére  de  voguer  d'nne  embarcation. 

A  la  nada,  ì  la  nage ,  en  nageant. 

%.  du  ht.  natatio.  V.  Nad,  B. 

If  élailordonné  aux  Alhéoiena  de  faire  ap- 
prendre Ì  nager  Ì  leurs  enranla ,  et  ils  regar- 
daient cette  partie  de  l'éducation  comme  teHe- 
ment  essentielle,  que  pour  exprinter  l'igno- 
raoce  d'un  bomrae  mal  élevé,  ils  disaient  qu'il 
ne  savait  ni  iiB^rr,  oi  lire. 

NADA,  a.  f.  Nageoire,  catebasMOU  ma^ 
ceati  de  liège  que  l'on  met  sous  let  bras  pour 
faciliter  la  natation. 

NADADA,  a.  f.  (nadide),  dl.  faum. 
Une  Dagée.  V.  ^reoda ,  Briutada  cl  Nad  , 
lUd. 

NAOADODR,  a.  m.  (nadaddu) ,  dl.  «a- 
«•ABOH.  Nadador,  cat.  Nadadiro,  esp. 
NataUyria,  ital.  Un  baignoir,  endroit  d'une 
rivière  propre  ï  nager  et  k  a'y  baigner. 

Ëlf .  de  nada  et  de  dmr,  oà  l'on  page,  ou 
dulat.fiataforía,ra.  a.  V.  Nad,  R. 

NADAmE.DSA,  a.  m.  (nadàTré ,  use)  ; 
■asAim.  ffadador,  cat.  eap.  port.  Nolatore, 
liai.  Nageur ,  nageuse ,  an  féminin  ;  celui , 
celle  qui  nage. 

Et;,  du  lat.  na\ator ,  ou  mieux  de  Nador, 
y.  c.  m.  et  de  la  term.  atra .  V.  Ifad,  R. 

NADAI.,  S.  f.  *l.  dl. 


Êly.  da  lat.  nalalir ,  sous-entenda  dta*, 
jour  de  la  naissance.  V.  .Val,  R. 

E  dnqviM  al  darrfe&adal 
CamItH  à  l'auRou  de  nadal. 
Coud. 
A  Nadait  au  fioe 
A  PttKO*  au  roc.  Prov. 

NADALA,  V.  JVadalouaa. 
NADALENC,  dl.  V.  Natalenc. 
NADALET,  dl.  V.  Nalalet. 
NADALETA,  \.Nadalouna. 
HADALOK,  vl.  V.JVadol. 


NAD 

If  AU ALOtnv A ,  nom  de  femme,  d.  bu 

Um.  V.  JVmrela  ,  JVbel,  Nouvel  et  Nat ,  R. 


ital.  Nager ,  ae  soutenir  sur  l'eau  au  moyen 
de  certaina  mouvemenls  da  conis  et  des 
membres!  surnager,  en  parlant  dea  cfaoses 
i  Ban  innées. 

Ëty.  dn  Ut.  Kotare.  V.  Nad,  R. 

ETerard  Digby,  anglais,  et  Nicolas  Win- 
man,  allemand  ,  sont  les  premiers  qai  aient 
établi  avec  chrlé  les  régies  sur  l'art  de  nager, 
queTbevenot,aprèsenx,  a  rendnespjusaen- 
aibtea  par  des  figurea. 

Le  chevalier  de  Lanqaer,  imagina,  sons 
Louis  XIV,  un  scaphandre  oa  vêlement  pro- 
pre il  Boutenirlenageursurrcao,  qui  se  com- 
posait de  la  réunion  de  plusieurs  vessies.  Le 
docteur  BachBtroin,en  1641;  Bore]  de  Digne, 
en  16K9  ;  GeJaci ,  en  16>i;  le  comte  de  Puy- 
ségur,  en  1756  ;  Wilkinson.  en  1765 ;  l'abbé 
Locbapeile ,  ea  176S.  MM-  Knigtb,  Spenser, 
enl8D2;Mangio,  en  180*,  etc.,  etc., ont  aussi 
imaf^iné  des  scaphandres  plus  ou  moins  in- 
génieux. Boquilloa,  Dicl.  des  Inveniions. 

HADAD.dl.  V.  JValau,  Nadat  et  Nat, 
K>d. 

NADELA,s.  f.  (uadélc),  dl.  La  sardine 
fraîche. 

MADIX.HA ,  a.  f.  (nodille) ,  d.  bas  lim. 
Tourniquet.  V.  Nilha, 

NADILHA ,  md.  V.  BtgHilha. 

NADILHA,  s.  f.  (nadijle),  m.  s.  que 
.dmiUta,  V.  c,  m. 

NADIB  ,  a.  m.  (nadir)  ;  JVodtr,  est.  esp. 
ital.  port.  Nadir,  le  point  de  la  sphère  céleste 

3ui  est  directement  bous  nos  pieds,  l'opposé 
u  lénitb. 

Ëty.  de  l'arabe  nodher,  qui  est  opposé. 

NADIO ,  vl.  ^adiu,  cat.  V.  Naliu. 

NADIOEI<,s.  m.  (nadiuèl).  Nom  lang. 
de  l'orvet.  V.  Agulhoun. 

Éty.  de  n-a  diiul,  il  n'a  pas  d'ieux ,  parce 
que  le  peuple  est  dans  la  croyance  que  ce 
serpent  en  manque. 

NADtTA,  adi.  vl.  Native;  fiefTèe, pom- 
mée. V.  J\ra(,R. 

NADOR,  vl.  Diadt  nador,  jour  de  la 
naissance.  V.iVat,  R. 

NADODN,  s.  m.  (nadôun).  Fœtus,  l'en- 
fant qui  est  encore  dans  le  sein  de  la  nière. 

Ély.  de  nasemduin ,  par  sync.  de  iten , 
ou  de  Natj  radical  de  naliu  et  du  dim.  own, 
le  petit  qui  doit  natlre  ou  qui  vient  de  nallre. 

Nadones,  nadoni,  agni,  eapreoli, provin- 
rialiiiM,  nadona ,  quasi  r(f«ns  naît,  dit 
Ducauge.  qui  cite  plusieurs  actes  où  ce  mot 
signiGenouveaa-Dé. 

NADODN ,  s.  m.  Fœtus ,  Venfaot  qui  est 
encore  dans  le  sein  de  la  mère. 

Ce  mol  peut  venir  aussi  de  nodar,  nager, 
parce  que  le  fcetna  nage  pour  ainsi  dire  dans 
le  sein  de  l'animal. 

A  nado ,  en  esp.  et  en  port,  signille  e 
nageant ,  ou  plutAt  du  lat.  itaietndum,  qi 
doit  naître  ,  d'uù  nndum ,  par  sync.  de  scen 
et  naedoiin,  par  le  changement  de  u  eu  ou. 

NADODN,  S.  m.  {nadáu],  dg.  n»i«. 
Nom  de  la  lentille  d'eau.  Voy.  Latlilha 
d'aigva. 

Ëty.  de  Radar,  nager,  parce  que  cette 
plante  se  soutient  k  la  Surface  de  l'eau. 


NAt 


HATTA,  V.JVííVa. 

NAFTltA,  a.  f.  (náffre) ,  el  mient  uama. 
Fleur  d'oranger  :  Aigna  naffra,  eau  de 
Oeurs  d'oranger,  eau  de  nafle,  en  vieux  fnn- 
çais. 

Ëtv.  du  lat.  Aqiia  nojihtha ,  qui  désigne 
la  même  chose  ;  Aegna  nanfa ,  en  italien. 

NAITRA,  s.  f  RATu.  Nafra.  caL  Bles- 
sure, balafre ,  estafilade  sar  la  figure.  Voy. 
Balafra. 

Ëty.  duceILnof,  couper;  il  on  elle  blême. 

NAFFHAR,  T.  a.  (nafré)  ;  «atu-.  Na- 
frar,  cat.  Blesser  ,  meurtrir,  estaRlader  , 
navrer.  V.BaUifrar. 

Ëty.  de  naffra  et  de  ar. 

NAFFRAT ,  ADA ,  adj ,  et  p.  (naffré .  ide)  : 
■Arur.  Blessé,  ée,  balafré,  déchiré.  V.  0a- 

lafrat. 

NAFII.,  s.  m.  vl.  Nafi,  cat.  ÂftaU , 
esp.  Clairon,  trompette  dont  lea  liaures font 
un  grsnd  usage. 

NAFRA,  vl.  V.Naffra. 

NAFRAR,  vl.  Ar<i/'rar,caL  V.  Naff^ar. 

NAFRAT,  Vl.  V.  Naffrat. 

NAFRB,8.  vl.  Balafre,  estsillade,  qu'il 
DU  qu'elle  blesse. 

NAO 


Ntiar  et  DeHrtmpar. 

NAGEOIRA .  a.  f.  (nadjóire)  ;  McMNi«mA. 
A^olafofo,  ital.  Nadadéra,  esp.  Negeoire , 
iDembrancs  qui  servent  de  rames  ans  poia- 
sons  :  caisse  qui  se  trouve  devant  la  cnve  du 
papetier.  Gare. 

NAGAAS,  s.  f.  pi.  vl.  Enapuat,  cal. 
Noguat,  f»p.  Natich*.  ital.  Fesses. 

Ely.  du  lat.  «aie»,  m.  s. 

NAORO,  vl.  Pourn'ayro  oun'n  agiu- 
ron ,  ils  on  elles  en  eurent. 

NAB 

NAHZ,  sdj.  elp.vl.  Né;  insensé, fou, 
sot,  imbécile. 

NAI 

■oDiADocB ,  nAinm.  Boutoir,  bassin  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre  et  le  lin. 

Ëty.  du  grec  venu  (naô) ,  on  vtiu  (naiâ], 
couler,  sourdre,  parce  que  c'est  ordinaire- 
ment d'une  eau  de  source  qu'on  sa  sert. 
jVant ,  en  gallois ,  siguifle  torrent  ;  nos ,  en 
arabe  désigne  m  marais  ;  nahai ,  a  la  mnw 
signification  en  persan;  nahhat,  en  bébrea 
et  en  chaidéen  ,  se  dit  d'une  rivière  ,  d'un 
lorrint,  d'une  vallée  :  nas,  teuton,  nal, 
flamand  ,  nad ,  hongrois  ,  ont  tons  la  aigai- 
ficatioD  d'humide,  de  mouillé,  ou  de  l'hé- 
breu naftar,  lliiuve. 

NA) ,  d.  avign.  iam  ,  vl,  11  ou  elle  naît. 

NAl-iAi.d.basIim.  pourJVo-no,  v.  cm. 

NAIADAA.  s.  f.  pi.  (naïades)'.  Naiadt , 
itsl.  Nayadet,  esp.  pon.  Naiadti,  lai. 
Naïades,  nymphes  ou  dvinllés,  qui  selon 
l'ancienne  mythologie,  présidaient  aux  fon- 
IJInes  et  aux  riiiéres. 

Ëty.  du  grec,  vaiic  (naias),áSo;  (ados), 
m.  S.  fait  de  váu  [naó] ,  couler. 
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NAI 

.  (lUÌá)  ;  ""'-  ,  ■■«&» , 

»uMAB  ,  BUMM.  Bouif  Ic  ctianvre  ,  le  lin  , 
les  faire  tremper  dans  l'ean  jusqu'Î  ce  que 
ta  filaase  puisse  se  détacher  de  la  chineTOtle. 

Ëlf.  de  fiai  et  de  ar,  mettre  dans  le  routoir. 

Bitaiiar  la  etmdi ,  dl.  rouir  le  chanvre. 

NUARlacadi  ,  ËieÎQdre  lachaoi,  Gare. 
V.  Dtttrtmpar. 

fUUR  io„  CM»..  V.  Naiar. 

NAICEEER,  T.  n.  vl.  d.  m.  Naxtr, al. 
Naître.  V.  NaUter  et  Nat,  R. 

naïf,  IVA,  adj.  (na'ir.  ire).  NaîTjTe, 
naturel ,  sans  apprêt ,  sang  fard. 

Et;,  du  lai.  HattrH*,  m.  s.  V.  JVat.R. 

NAINAR  ■E,T.r.(DeÌDásíJ,d.  bas  lira. 
Se  bercer  pour  s'endorniir,  se  oandiner. 

Ëij.  de  naina ,  pour  berceau  et  de  ar. 

NAIS ,  V.  îfai. 

NAUAHENT ,  f  I.  Alt.  de  Naitiamtrd 
ï.  c.  m.  et  JVoi ,  R, 

NAUAR,  Cast.  V.  Ntùar. 

NAIUON,  s..f.vl.  Nativité. 

Ëlj.  de  ffait,  R.  et  de  ton ,  l'action  de 
naître.  V.  Nat,  R. 

MAlHfW,*).  V.Aotio. 

NAISQDENBA,  tI.  V.iVaÌHmza. 

NAIBSE,pournallre.V.JVaJtKrelA'ar,R. 

NAIS8EDDRA,  S.  f.  (naiasedúre) ,  dl. 
Naxtditra,  cal.  Ual  d'aventure,  léger  pa- 
naris qui  n'atteint  que  le  tissu  cellulaire 
sou  s- cutané. 

Ëly.  de  naituà ,  pour  naùtuA  et  de  wa, 
chose  née ,  survenue.  V.  Sat ,  R. 

HAUSEMENT,   8.   m.  vl.  ■«•■»», 

HAuikBfA.  Naxemmt ,  cat.  Naeimintía  ! 
esg.  Natnmntío  ,  port.  ital.  NaisuBce  ;  na- 
tivité; pajg  natal.  V.  iVol,  R. 

NAISflENf  A,  s.  r.  [ndsséince):  -Aiimci, 
«AcnnA,  uiunu.  iVacmra,  pwL  JVb»- 
enxa ,  ilal.  Naitmeia  ,  anc.  esp.  Naei- 
miento,  esp,  mod,  Naixmta,  cat.  Naissance, 
iictioo  de  naître  :  extraction ,  origine ,  com- 
mencemenl,  sortie  de  l'enrant  du  sein  de  ea 
mire,  sortie  du  sein  de  la  terre. 


Enfant  de  naûietita,  Tr.  enfant  nonveau- 
né,  et  non  enfant  de  nainanee,  ce  qui  sieni- 
flersit  enfuit  issu  de  parents  nobles. 

i\aU$enca  de  voûta ,  naissance  de  route, 
le  comineneienient  de  la  coaiiiure, 

NAIS^^NCI ,  et 

-NAUSENSA,  V.  Naiumfa. 

NAUWNT,  raiTA,  ai^.  (neissèin, 
einte).  Naissant,  snle,  qui  naît,  qui  com- 
mmce  h  parsttre;  (|niconimeBeeàserarnier. 

Bt^.  dulal.  Moirtnlii,  gén.  de  naieent. 


— . -1.  (nils8écliiéis5é);i>«uB. 

Natent,  iUt.   JVawr.esp.  JVaacír,  port. 
Naixer,  cat.  Naître ,  venir  au  inonde .  sortir 
du  sein  de  sa  mère,  de  1»  terre;  commencer 
à  paraître,  poindre,  en  pariant  dn  jour. 
Btr.doIal.n<Met,m.s.V.JVai,R.    ■ 


jaillit,  où  elle  natt;  petite  sonrce. 
Èlj.  V.  «ai,  R. 


NAI 

NAIBSDT,  nOA,  DA ,  a^j.  et  p.  (neÌMÚ^ 

Úde,  Ùe)  ;  vucnT,  mt,  mwcmvr,  babut.  Né,  éc, 

qui  a  vu  le  jour. 

Éty.  du  lat.  natm.  V.  Nat,  R. 

NAITAMENT,  adv.  (oalvaméin].  Naive- 
meni,  avec  naïveté. 

£ly.  de  ttainset  denifnt,d'uDe  maui^ 
naïve,  ou  du  lat.  naltetu.  V.  Nat,  R. 

NAIVETAT ,  s.  f.  (naîveU).  Naïveté,  in 
géndié,  simplicité  naturelle  et  gracieuse  svec 
laquelle  une  chose  est  exprimée  ou  repré> 
senlée  selon  la  vérité  ou  la  vraissemblance  ; 
simplicité  niaise. 

Ety,  du  lat.  naltciu ,  naturel.  V.  Nat,  R. 

NAL 

NAL,  vl.  Pour«naeI,enaIe. 
NALECH,  vl.  V.  NeUg. 
NALEG  ,  vl.  V.  Neleg. 
NALENtlHl ,  s.  m.  vl.  Maître  renard. 
NALES,  eipr.  adv.  vl.  Il  n'est  pas  permis. 
Naleià  noi  aueire  nengu,  nobU  iionltcel 
interdire  quiaiquam. 

NAN 

NAN,  s.  m.  vl.  nun.  JVatio ,  cat.  anc. 
e«p.  ilal.  Nain.  V.  Nana. 

NAN, nos,  d.  lim.  Foucand  emploie  ces 
mots  pour  n' avons-nous. 

NANET ,  ETA ,  s.  et  adj.  (nané ,  été) 
■AK» ,  un>,  n«n,  nu.  iVdno ,  ilal.  Amo 
port.  Nanti,  cat,  Enanilo,  esp.  Nain ,  aine, 
nabot,  oie,  qui  est  d'une  taille  tMauceup  au- 
dessous  de  la  moyenne. 

Éty.  do  lat.  itanui ,  formé  du  grec  vávoí 
(nanos),  le  même,  qui  vient  probablement  de 
vavtDv  (nanion],  petit  agneau. 
Ltmdioit nanti,  Cupidon. 
Dérivés  :  Na ,  Nau,  Nanl, 
NANETA,  nom  de  femme  (ninète)  ;  amb- 
KHm.MnraD.  jl»ntna ,  port.  .4nn«Ua  ,  ital. 
Dim.  de  Jnna ,  V.  c.  m.  Nanoette,  Nanon, 
Naoine. 

NANI,  part.  Dég.  (néni).  Nenni,  non, 
point  du  tout:  on  s'en  sert  ì  l'égard  des 
personnes  qu'on  honore  et  auxquelles  on  dit 
vou*,  au  lieu  de  Itt;  il  est  l'opposé  de  oj , 
comme  nowt  l'est  de  oc. 

Élj.  du  célt.  nan.  ou  du  lat.  mtmo  ;  il  est 
curieux  de  remarquer  qu'en  grec  vai  (nai), 
signifle  tout  le  contraire,  c'cst-ji-dire  oui. 
Nani-naun,  non,  non. 
Boutiga  dsif  nanti,  boutique  déssssorlie. 
NANKIN  ,  s.    m.    (nanquîn)  ;   «uqimi. 
Nankin,  loite  de  coton,  naturellement  iau- 
nâtre.  *^ 

El;,  de  Nankin ,  ancienne  capitale  de  la 
Chine  où  cette  toile  se  fabrique  depuis  long- 
leraps. 

NANKINET,  S.  m.  (nanquiné).  Nanki- 
nelle,  éloQu légère  de  coton  tisane  rommc  le 
nankin.  Gare, 

NANOUN,  nom  de  femme.  Antre din.  de 
Anne.  V.  Naneta. 
NAMT,s.m.  vl.  Nain.  V.  jVanei. 
NANTES ,  ESA .  s.  et  adj.  (nantés ,  ése). 
Nantais,  aise,  de  Nantes. 

NANTIR,  V.  a.  (nantir).  Nantir,  donner 
des  sBSurances  pour  le  paiement  d'une  délie; 
avancer,  expédier,  dl. 


NAN 

ÉlT.  du  lat.  (wncire,  luneiKor,  obltnii, 
acquérir,  selon  Uénage. 

NANTIR  SE.  V.  r.  Se  nanUr ,  se  taiar 
d'une  chose  sur  laquelle  on  a  des  droits  tt 
précautioDBer. 

NAHTIBBAHENT  ,  s.  m.  (naniiw. 
B)éín).NantÌBsemenl.  sdrelé.gsge.ceqa'oii 
donne  i  un  eréaneier  pour  sdrété  de  n 
créance. 

NAO 


Ély.  du  port,  wio,  vaissesn.  V.  ffae ,  R. 

NAOU ,  NAOCA ,  ad),  dg.  Neof ,  neote 
V.NomttlNov.V..^. 

NAODET  ,  adj.  dg.  AH.  de  JVowtl, 
v.c.  m,  tl  Noo,  R.  2. 

NAP 

NA»,  a.  B.  dl.  N*p,  cat.  PoaruTïl, 
V.  Naveov. 

NAP,  a.  m.  vl.  Hwi.  Coupe,  Une, 
écuelle.  V.  Eecudela  et  Taeta. 

NAP-n-BUHDM ,  t.  m.  (napdénar- 
bóune).  Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  à  une  variété  de  cboo-rave  dont 
la  racine  est  fauve. 

NAPEL,  s.  m.  (napèl).  Co  des  nomade 
l'aconit  napel.  V.  £tlranj;Ia-Ioiip, 

Ely.  du  lai.  naptUat,  formé  de  m^ 
pflrnM,  petit  navel,'  à  cause  de  la  Canne  de 
sa  racine,  aelou  Lemery. 

NAPLES,  nom  de  ville  (náplis)  ;  JVo- 
poti ,  ilal,  Napotei,  esp.  Naples ,  capitale  da 
royaume  de  ce  nom. 

Ety.  dn  lat.  neapolù,  dérivé  du  greevw 
(neaa)  ,  nonveei)  ,  nouvelle ,  et  de  ri^n 
(polis) ,  ville. 

NAPOLEON,  Don  d'homme  (napolén): 
roian.  Napoteinte  ,  ilal.  Napoléon. 

L'Eglise  honore  Saiol  Napoléon,  le  15 
ao<it. 

NAPOLEON, 
léoQ,  pièce  d'or  dl 
de  Napoléon  Buonaparte. 

Unjireur  d'horoscope,  dit  Roquefort, 
Dict.  Ely.  a  fait  le  cakul  avivant  sur  le  o»! 
Napoléon. 

a  Ce  nom  propre,  dit-il,  estcunpowde 
deux  mots  grecs  qui  signilienl  ItoH  du  ii- 
tert.  Ce  mâne  nom  ,  ingénieusement  com- 
biné, présente  une  phrase  qui  offre  uoefio- 
gnliére  anabigie  avec  le  caractère  de  nt 
homoM  extraordinaire. 


M,  s.  m.  (napoléon). 
irde  aOeldeWfr.JI, 


l-tOfi» 


i  Napoléon. 

6  apoléoo. 

7  poléoD. 

Ì  OléOD. 

5  éo». 


En  enlevant  suceessivement  la  premiin 
lettre  de  ce  mol ,  et  ensuite  celle  de  chaque 
mot  restant ,  on  forme  sn  mots  grecs ,  dont 
la  traduction  Httéiale,  dans  l'oidre  du  nu- 
méros désignés,  est: 

n  Napoléon,  An,olé6n,léAn,éon,apal^i 

pOléOn,    Ml7IoJ,EDV,    (dV.oXlblV,    XeolV  ,  E01| 

«iraXuuv,  icoXedv  ;  Napoléon   étant  le  lioB 
des  peuples ,  aUiil  détn^cut  Iw  ciléa  »■ 
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NAP 


Napoléoníate,  partisan  de  Napoléon. 

NAPOLS,  Nom  de  lien,  «1.  NapUs, 
V.  c.  m. 

NAPOOLITJM,  ANA,  s.  (napoQlilia , 
àoe).  NapolilaÌD ,  qui  est  de  Naples. 

Et;.  iJu  lai.  napoljf  et  de  on. 

NAPOmUITEN,  ENA,  b.  et  ttdj.  (oa- 
poulitÉin ,  eue)  {  Sapnlita ,  cal.  iVapoIttano, 
esp.  ital.  port.  Napolilaia,  aioe,  qui  est  de 
Naples. 

NAPPA,  g.  r.  (nappe)  ;  tmt.LM.  Nappe, 
linge  doDl  on  courre  la  table  quaod  on  vent 
prendre  ses  repas.  Linge  qui  couvre  les  ao- 
lels ,  la  sainte  table  ;  chiite  d'eaa  qui  tombe 
en  manîèfe  de  nappe. 

Et  j.  da  lai.  mappa ,  formé  de  mapjr ,  mot 
pnniqae  qni  signifiait  k  peu  près  la  nème 
cEtoae. 

L'nsage  des  nappes  ne  s'ialradaisil  chei 
Im  Romains  qu'arec  le  luxe  qni  les  perdit , 
avant,  h  reiemple  des  Grecs,  ils  se  bor- 
naient  k  tarer  les  tables  et  k  les  esauyer  avec 
des  épODgea. 


NAB ,  s.  m.  vl.  Narrine ,  nei.  V.  Nat. 

NARBOMES ,  S.  vl.  Ifarbonet ,  cal.  esp. 
NarbonnaJa .  de  Narbonne. 

Mlj.denarbmtnattieei,itdtXarbomta. 

NABBODNE8  ,  s.  et  adj.  (  narbomnÊa  ). 
Narbonnais  ,  qui  est  de  Narirànne  ,  vent 
d'Ouest  en  Provence. 

NARBOIi ,  nom  de  lien  ,  vl.  Narbonne. 
rm  d'homme  ,  vt.   Nar- 


_. dg.  JVarei*  ,  cat  Voy. 

JfareU$e. 

NARCISSE  s.  m.  (nariiissi)  ;  u>cum>. 
iVaríí«,  cat.  Arnrciffo.esp.  ilal.  Nareiio  , 
port.  Nardsae,  J^ardsnif.deoi  plantes  por- 
tent ce  nom,  le  narcisse  des  poêles,  V. 
Doma,  et  le  fans  narcisse  des  poètes.  V. 
Trtmnpotm. 

Étj.  du  lat.  nareitiiU ,  fonai  dn  grec 
vipxTi(naTkê),eDgourdÌBMinent,  parce  que 
l'odenr  forte  de  ces  plantes  produit  des 
étourdissemenls. 

NARCnso  .  nom  d'hoipnie  ,  ubciçi), 
Nareiuo,  ita).  eap.  Narcisse. 

Pair  Saiot  Narcisse.  L'Egtíse  honore  sept 
saints  de  ce  nom  :  Iee2janv.  18  mars;  5,  7 
et  S8  août  ;  17  sept.  S9  et  3t  oct. 

NAHCISSO  HDGDET  ,  S.  m.  faarcisse- 
mngué).  Nardsse  k  bouqaets  ,  Narcitnu 
(ar(({a,'Lîn.  (riante  du  nKme  genre  que  les 
précède nies. 

NARCOUTIQDE .  ICA  ,  adj.  [narcDutt- 
qué,  ique)!  Narcotiea,  liai.  esp.  porl.  Nar- 
eotie ,  cal.  Narcotique ,  remède  ou  snbstance 
qni  a  la  vertu  d'assoupir. 

Ëty.  du  lat.  narcolicHi,  dérivé  du  grec 
Krpxurctxa;  (narliolikos) .  qui  endort,  prUde 
vxpKT)  (narkè) ,  engourdissement. 

NAROA ,  S.  f.  (nargue)  ;  iutamu.  Nar- 
gue ,  terme  de  raillerie  et  de  mépris ,  par  1^ 
Juel  on  marque  le  peu  de  cas  que  l'on  bit 
'une  chose.  V.  If  tu,  R. 

HABOAR  ,  V.  a.  (nargà)  ;  matu  ,  m- 
ta.  Narguer ,  faire  nargue, 


nàr 

braver  avec  mépris ,  mépriser  qoelqu'Ai  à 
son.nei. 

El;,  de  nar^a  ,  de  ar  et  de  Nat,  R. 

MARIC,  a.  f.d.vaud. Narine.  V.  Narra, 
Narrina  et  IVat ,  R. 

NARTOAS,  s.  f.  pi.  (n&rides),  dl.  Étoo- 
pes  grossières.  V.  Rombal  el  Coehit, 

NARiaoi^ ,  H.  r.  vl.  V.  iVorra. 

NAllIT9,s.  f.pl.d.  béarn.  iVartb,G»t. 
Naricet ,  esp.  Narines.  V,  Kanina  et  Aoj  , 
Rad. 

THARPA  .  S.  f.  vl.  auuwu ,  vu.  Na- 
rine ,  un.  V.  Nai,  R. 

HARPi ,  vl. 

Jttrar  lobre  lai  ietu  narpi. 

,s.  f.  (narre),  ruca«,  w»™»*. 


nru.  Nari  et  Nart ,  ilal.  JVanc ,  esp.  porL 
Vmtain  narii,  port.  Narine ,  l'une  des  deux 
ouvertures  du  dm,  chez  l'homne.  Les  nari- 
nes portent  en  général  le  nom  de  itantntx , 
dans  les  animaux. 

Et;,  du  lat.  naris,  m.  s.  V.  il^ai,  R. 

Jugar  deit  norrar,  fairt  pttar  ta  narra, 
ronfler  en  dormant.  • 

Stntir  de  narra ,  dl.  avoir  bon  nex. 

Avtx  hona  narra,  avoir  bon  nei,  élre 
rusé. 

NARRA,  s.  f.  dl.  Le  nei.  et  flg.  le  mu- 
seau, le  groin,  Is  trogne,  babil.  Gare.  Vo;. 
fiât,  tfourrrel  Trougna. 

NAHRACIO,  vJ.ATarraefo,  cal.  V.  iVar- 
rotton, 

MABRADA,  s.  f.  (narràde).  Renifler  , 
eRbn  du  nei  pour  naailler  ou  pour  prendre 
du  tabac  ;  vapeur  du  vm  qni  sort  par  le  nci. 
Gare. 

HARRAR ,  V.  a.  (narra)  ;  iVarrar* ,  iUI. 
^IVarrar,  eap.  port.  cat.  Narrer  ,  raconter, 
interpréter. 

Et;,  du  lat.  iiarrar« ,  m.  s.  fait  de  gna- 
rwrit,  qui  sait,  inslfuit. 

NARRAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  (uarrà , àde). 
Baçontéiée.  V.  Contai. 

Kl;,  du  lat.  narratiu  ,  m.  s. 

MARRAT,  s.  m.  (narra).  Narré,  dis- 
cours par  lequel  on  narre. 

Et;,  du  lat.  narratuf. 

NARRATIO  ,  vl.  V. 

NARRATION,  S.  f.  (oarratie-n)  ;  «mu- 
nn.  Narranoae,  ilal.  Amarra cion ,  esp. 
Narraiâo ,  port.  Narraeiò  ,  cat.  Narration, 
récit  ou  relation  d'un  fait  ou  d'unévéDement 
comme  il  est  arrivé  ou  comme  on  le  suppose 
arrivé. 

ïli;.  du  lal.  ttarroltonit,  gén.  de  narra- 
lio. 

NARRATOmt,  s.  m.  (oarralODr)  ;  Nar- 
f'alor«,ilal.  A'arrador  ,  esp.  port.  Narra- 
teur ,  celui  qui  narre ,  qui  raconte  quelque 
chose. 

Et;,  du  lat.  narralor. 

NABBEÓEAR,  T.  n.  (narredji).  Nasil- 
ler ,  parler  du  oei.  Avr.  V.  iVoatlhar  et 
Ifat ,  B. 

NAHRET ,  ETA .  adj.  (narré ,  été).  Ha- 
Billard,  arde,  qui  nasille  ,  qni  parle  du  nei. 
V.JVa»,  R. 

Et;,  de  narra ,  narine,  et  de  la  term.  £m. 
et,  tta.  V.  iVa»,R. 

dgala  narrita,  Cigale  naBÌHarde. 
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MARRER,  8.  f.  pt.  H.  Haritut,  anc. 
cat.  Naricet,  esp.'  iVariee,  ital.  Narines  V. 
Narra, 

tiy.  du  lat.  nársa ,  m.  s.  V.  Na* ,  R. 

NARJUA.d.  ni.V.NûrraelNat,a. 

NARBIGOLA,  S.  f.  tI.  NariguUta ,t6p. 
V.!farpa,Nam  etiVas,!!. 

NARRILHAS,  S.  f  pi.  (narrilhcs) ,  df. 
Narine».  V.  ífarraetífa»,R, 

NARRINA,  a.  r.  (narrine).  V.  ^fforraet 
Na$,Vi. 

NARRUT,  CDA,  adj.  (narrú,  Ade),  d). 
«ABiTT.  Fin,  rusé,  pénéirant,  subtil,  adroit) 
méchant ,  vicieux.  Sauv. 

Et;,  de  narra,  pour  nei,  et  de  hI  ,  qui 
a  bon  nea ,  dans  le  sens  figuré.  V.  Nai ,  tt. 

NAR8  ,  vl.  V.  Narrinat  et  Nai,  R. 

NARBODs ,  ad^.  (narsôos) ,  dl.  Humide. 

NAS 

NAS,  nrr,  radical  pris  du  latin natiK, 
nez,  dérivé  de  narii  ,  narine,  par  le  chan- 
gement de  r  en  t,-on  le  fait  venir  aussi  du 
grec  vidi  (nafi) ,  couler,  parce  que  c'est  par 
le  nei  que  s'écoule  la  morve. 

De  HosNs,  par  apoc.  tiat,  d'où:  Nat , 
Nai-ard,  Nat-egear .  Nat-tt,  Nat-ieû  , 
Nai~iih~aire,NaiUh-ar,  Noitìh-ou,  Noii- 
torl,  Nai-ouH,  Det-nat-ar,  En-nat-icar, 
En-nat-ieat. 

De-narfr,  par  apoc.  «ar,  narr;  d'où: 
Narr-egear ,  ifar ,  Narr-a,  Dtt-nmrr-ar, 
Narr-et,  Dti-narr-at,  Narpt-a,  Narg- 
ar,  Nar-ie,  Nar-itt ,  Narp-a,  fforrij- 
ola,  JVarr-tl&as,  Narr-wa,  San,  Narr- 
nt,  Ni-narra  ,  Nat-at,  Nat-ie ,  Nifl-a  , 
Nifiar,  Ka-ni/Iar ,  J¥i*l-ar. 

NAS  ,  S.  m.  (nas)  ;  va  ,  bas  ,  aAssA. 
Natf>,  iUl.  Narit,  esp.  port.  JVofS,  »11. 
Nai.  cat.  Nei,  l'organe  d«  l'odorsl,  for* 
mant  la  partie  la  plus  saillante  du  visage. 

Éi;.  dn  lat  noaiu,  m.  s.  V.  Aa*,  R. 

Dant  1«  nti  on  Nommi  : 


aiHITIES  ,  In  dm  «wara  nUriMH.  T.  ffàirr: 
CLOISON  .  1.  1.»  T>1  i^-n  )•■  int  m^tit. 
AILES  DU  REZ ,  Ib  bonli  olJ.irui  im  iiriMi. 

Par  rapport  à  ta  fome  tm  nomme  le  lux  .- 
Afoagauat,  ueagaiiat,  épaté,  écacbé. 
Camui ,  camus. 
C^ouchulou  eroeid,  aqullain. 
Farlar  doew  na*,  nasiller;  Parlaraé  la 
nat,  cat. 


Satmar  dotm  nai ,  ne  tradoîset  pas  , 
saiftner  au  nei,  mats  saigner  du  nei. 

Nantir  doou  nat ,  être  pnnaÌB. 

Jamait  groi  nai  a  gaïUit  figura  ,  ce 
proverbe  est  l'expression  de  l'estime  que  le* 
anciens  avaient  pour  les  gros  nei,  surtout 
pour  ceux  qui  étaient  aquilaîns  ,  et  qn'à 
cause  de  lenr  exceUence  ,  Platon  nommait 
nei  ro;aui. 

Aver  pai  ie  nat,  d.  b»  lim.  iTaTob  pal 
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NAS 


Limr  Um  nat ,  lever  le  nés ,  avtwr  de  la 
bsrdîease. 

Baiuar  (ou  lUM.  V.  Baittar  la  Uila. 

Nat  de  lotía,  d,  bu  lîm.  grog  ikx, 

Aiu  de  tmM ,  md.  nez  éfili  comme  le  bec 
â'iioMreiii. 

Sot  dt  labata,  nei  écrué  comme  le  talon 
d'une  Barale. 

Nat  de  quid  hatUu,  d.  baslim.  nei  eicea- 
■iventent  long  et  recourbé  ,  comme  celui 
qu'on  voyait  i  un  démon  représenlé  dans 
on  Ubieau  de  la  cathédrale  de  Tulle,  auprèa 
duquel  on  luaic  ces  mois  :  Quid  liastat 
hetlia  erunla. 

Tant  JM  lou  nai  m  fumari,  tant  que 

Du  pan  dt  nai,  an  pied  de  nei. 

L'y  CM  pal  pu  iHtneA  que  êoxm  nat ,  Tr. 
il  ne  TOitpss  plus  loin  que  son  n»,  et  non 
il  n'y  voit  pai. 

NàB ,  d.  lim.  Pour  aller.  V.  Anar. 

NAS->aiiiiaom ,  S.  m.  (nas  bandroo);  au* 
c>asTacH,  d.  bas  lim.  On  nomme  ainsi  une 
personne  qui ,  prenant  du  tabac ,  néglige  de 
se  moncher. 

NAS-caoeToiia,  d.  ba«  lim.  (oaa  croûton}, 
V.  Nat  iioudroun. 

NAS'UT»,  a. m.  (nisIeTÌ];Bunï'u. 
On  donne  ce  nom  k  une  femme  ou  i  une 
fille  trop  hardie ,  insolente,  effrontée. 

NASAL,  a.  m.  tI.  JVdtal,  esp.  port. 
Natale,  ital.  Nasal,  partie  du  casque  qui 
garantissait  le  nei.  V.  Nat ,  B. 

NASAI.,A1.A,  adj. (nasal,  aie};  »iaii. 
Nasal  ,  aie,  qai  appartient  au  nei;  modifié 
parle  nez. 

NABARO ,  s.  m.  Cnasà)  ;  Natard  ,  cat. 
Naiardo,  esp.  Nasard,  jen  de  l'orgue  qui 
imite  la  voix  d'un  homme  qui  chante  du  nei, 
il  fait  la  quinte  au-dessus  du  preslant. 

Étf.  de  na*  et  de  ard.  V.  Nat,  R. 

NABC,  A,  adj.  (nasc,  àsque).  Ivre,  pris 
devin.  Gare.  V.  Ubri. 

NASCA  ,  s.  f.  [nésque)  ;  auQD*.  Un  des 
noms  de  HuuIb  visqueuse.  V.  Htrba  dtit 

ÈXj.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'a alcur 
delà  St.  desB.-du-Rh. 

NAflCA ,  B.  f.  Plante  odorirèrante  qui  est 
une  espèce  de  ciste;  à  Uarseille,  natea  cal 
synonyme  de  mensonge,  de  fausse  nouvelle  , 
de  coûte  bleu,  du  celt.  naica,  Ach.  Dicl. 
Pr»v. 

Nateat,  sdouH.  Garcin,  signifie  snssi, 
ivre ,  insensé. 

NASCEB,  V.  n.  vl.  Naître.  V,  Naiiier. 

Éty.dulal.  n(i«ri,  m.s.  V.  A'utiR. 

HASCUT,  DDA,  adj.  et  p.  (nascii,  ùáe), 
dg.  JVainul,  cat.  Naeido,  esp.  Né,  éc.  Voy. 
NaUiuttíìNat,íl. 

NASEOEAH,  Montrer  le  nez ,  aller  ì  la 
dérobée.  V.  NatUhar. 

Éty.  de  nat  et  de  tgear,  V.  Nat,  B. 

NASET,  8.m.(naii),dl.nuBT,  Buora. 
Petk  nei,  Sm.  de  Nat,  i.  e.  B. 


ikil).  d'an  Mia,  «{lalfi.. 


NAS 

NAULHAIRB,  ABBLA,  t.  (niwIUIré , 
àrèle),  dl.  Curieux,  Indiscret ,  qui  met  le  nei 
partout  où  i1  n'a  qne  Taire,  et  non  qtt'à  faire. 

Éty.  deiVaj.  R.  etdeJlhaire, 

NASILHAB,  V.  n.  (nasillé);  w*««Bi»a,a*»- 
■auAm.  Nasiller,  parlerdu  nei;  flairer,  com- 
me/ont  les  chiens,  allerk  la  découverte.  Sauv. 
y.  de  m 
foi,  B. 

NASILHABD,  ABDA ,  adj.  (nasillâr, 
àrde}.  Nasillard,  arde ,  qui  nasille ,  qui  parle 
du  nei. 

NAStLHOD  ,  s.  m.  d.  béam.  Dim.  de 
nat,  petit  nei,  nei  agréable.  V.  Na»,  R. 

NA91T0BT,  s.  m,  (oasitorV  Va  des  noms 
languedociens  du  cresson,  V.  Crtiitoutttí 
Nailoun. 

Éty.  de  nat  et  de  lorl ,  qui  fait  l«rdre  le 
nei.  V.Nat,  B. 

NAAITOaT-HALVAOE,  S.  m.  (nasitór- 
salbáigè).  Nom  qu'on  donne ,  à  Toulouse,  au 
Ltpi4*vm  dtdynttn,  Tournon. 

NAEOUN>  Petit  nei.  V,  Natettl  Nat, 
Rad.  * 

NABQDIT ,  vl.  Naquit.  V.  Nat,  R. 

NA8SA,  s.  f.  (nasse);  ■»(&,  cu^,>u. 
Nasse,  espèce  de  cage  conique,  faite  aiecdes 
brins  d'osier,  da  fil  de  fér  on  de  la  fliocbe, 
ayant  plusieurs  diaphragmes  ou  goulets  , 
qui  permettent  au  poisson  d'entrer  et  qui 
s'opposent  k  ce  qu'il  puisse  sortir.  C'esl  un 
engin  de  pèche  d  un  usage  commun  partout. 

Éty.  du  lat.  natta  ,  le  même ,  ou  du  grec 
VÍVII3  pour  £vEEii>  (  nsssa  pour  énasa  ) ,  j'ai 
fait  habiter  ;  un  des  temps  de  tho  (naô),  ha- 
biter, couler. 

MASSA,  s.f.fnéssej.dl. Prairie  quis'enron^ 
ce  sous  les  pieds,  Sauv.  qui  est  sur  une  eau 
souterraine. 

Le  phénomène  de  ces  prairies  flottantes 
lient  it  un  plandier  formé  par  l'enlacement  de 
quelques  plantes  aquatiques ,  enire  lesquelles 
il  s'est  arrêté  de  la  terre  ou  croissent  aes^é- 
gétaua  plus  ou  moins  volumineui,  selon 
l'épaisseur  de  la  couche. 

Éty.  du  grec  vJiao;  [nèsos) ,  Ile,  00  de  viui 
(neô),  aor.  sans  augmenl.  vî^cx(nisa), 
nager.  Thomas. 

NAS8EMEN,  vl.  V.  Naittmenl. 

NASSILHOON ,  s.  ro.  (nassillóun).  Gou- 
let, pjpèce  de  diaphragme  conique,  percé  dans 
son  milieu,  qu'on  adapte  aux  nasses  pour  em~ 
pécher  le  poisson  qui  y  est  entré  d'en  sortir. 

Éty.  de  nafia  et  do  la  lerm.  dim.  ohh, 
petite  nasse. 

NAS8I0,  s.f.  O.  Nalnrc,  naturel,  nais- 
sance, race.  V.  Natio  et  Nat,  H. 

NASTODN,  9.  m.  (nasliiun):  «uitoh, 

■mtrT,    vciToiia  ,   HAtroDi ,   a^itob,   ■■■toc, 

■oEiniii.  Cresson  atenois,  cresson  des  jardins, 
nasitorl,  Lepidivm  taticvm  ,  Lin.  Thtatpi 
raltcum,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  Crucile- 
res  siiiculeuses,  cultivée  partout  comme  plan- 
te potagère. 

Ptd  de  Haileun,  flg.  petit  homme. 

NASTOUN  DEIS  INDAS,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne ,  aui  environs  de  Brignoles , 
selon  M.  Amie,  à  la  capucine.  V.  Capouehtna. 

MASTODS ,  S.  m.  Aller,  de  Adttowi , 


NAT 


HAT 

NAT,  wAttÊ,  radkal  pria  do  lai.  Mfd,  Mi. 
cor,  naltu  ponr  ^natcor,  naître,  pankrc,  H 
dérivé  du  grec  •(tmhù  (gennsA},  pToAnre, 
enfanter,  d'où:  ^iwamu  (gennaské), niltn, 
venir  au  monde,  et  les  BOua-radJcaai  lilin, 
iia«ceii(,  naissant;  natalit,  natal  ;  naltira, 
nature;  notio,  nation;  rogiittltu, cognât. 

De  nord,  par  apoc.  nai  ou  luri  et  m(w, 
par  le  changement  de  a  en  ai;  d'oil  :  ffsli: 
ton ,  JVaiao-mrm ,  Naitt-e,  Naitt-ed-nt. 
Nttiite-wtent,  Naitt-e»ta,  Naitt-tiU,  Htm- 
tr,  Re-naiuer ,  Re-naitienfa,  AatitHMsl, 
Rfnaitttnt,  R»^aUier,  Àa-iuJfM-Hnl, 
NaUt-oun,Naiit-ut,  «da,  ifaûb-er. 

De  natut,  par  apoc.  mil;  d'où  :  Hat,  ait, 
Nal-al,  Nalal-ene,  NaUA^,  Nota»,  Nu- 
if,  iea,  Nativ-iM,  Aot-iw,  Amu-mI,  .M- 
nat,  Cottg-nat ,  Cou^-nada ,  Ct-gnat ,  C*- 
nhai,  JValur-(l,  Nalitrel^ ,  iVatercta-aml, 
J<ratur-eou. 

De  naUtmit,  gén,  de  naiio,  nir  apoc 
naiitm;  d'où  ■■  Âotion,  iVatiom-al. 

De  nal,  par  la  suppreasion  de  t,.iia;  d'oi: 
Na-if.  tca,  Naiva-ment,  Naiv-elat. 

Deiuisef.  par  apoc-  nare,  Naif«;d'o(i: 
Nate-ttt,  Nait-uia,  Nat^-it,  Ai-fiUK, 
Nate-er,  Naeh-tiua,  Neck-\tl, 

De  nul,  par  le  changement  de  t  en  d,MJ; 
d'où:  A'ad-al,  Nadal-a,  Nadaleiu , Sa- 
dal'tt ,  Nad-a*  ,  Nad-iva  ,  Nai-oim, 

De  nolura  ,  par  apoc,  nalur;  d'où  :  .Vd- 
iur-a,  iVolur-al,  Suder-nalural,  iValamiu, 
NatHTaUi-ar,NaíUTaliilo,NaturalÚMtiin. 
Natural'itat ,  J)*t-»alur-at ,  Du-ntltr- 
aia  ,  Def-nolurada-mcnl,  Dct-aodir-ar, 
JV^atur-au,  Sw.-natKT-el ,  Naiwila'WM. 

NAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  ^Uoul- 
pelJier,  selon  M.  GouaniSU  Brattiiaftupi- 

Ëty.  C'est  une  altèralion  du  laU  wfu- 

HAT,a.n>.(nàlJ,dl.Nagé().  V.Bnmit 
et  Nad,  It. 

NAT-n-nun,  vl.  Né  de  nière,c'Ml^- 
dire,  mortel, homme,  suietila  mort, al»' 
H- 

NAT,ADA,  adi.dg.Aucon,  a«,ntil. 
V.  Dtgun. 


HATA,  s.  f.  (nitle).  NaUe,  b'ssuhildç 
paille,  de  jonc  ou  d'autres  plantes  setTinti 
divers  ussgcf . 

Ëly.  du  lai.  natta,  m.  s. 

NATA-DESDVE,  E.  f.  [n&te-dM'^)' 
Flotte  de  liège,  morcenu  de  liège  que  lo" 
attache  aui  filets  pour  les  faire  flotter. 

NATAL ,  ALA ,  adj.  (natal ,  île)  ;  M»t. 
«AD«L.  Natale,  itol.  Nalal,  esp.  port.  W- 
Natal,  aie,  on  le  dit  du  temps  et  dn  liw  *  li 
naissance  :  Er  natal ,  air  natal  ;  pour  W» 
V.  Nemvil. 

Éty.  du  lat.  nalolir,  m.  s.  V.  JVai.  R- 

NATAÌfiNC,  ENCA,adÌ.[DataIíiD).íL 
uDui>c.  DeNo«l,q<ritiHiIilaN»ël:d«« 
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tmiaUne ,  dl.  bdche  de  NoS.  V.  Gaeha 

Élj.  de  nafal,  àècnt  <tu  !■(.  natalU,  sous- 
enleDduil)M,etde«ne.  V.iVal,  R. 

NATALET,  s.  m.  (natale)  :  «adu-t.  Les 
boit  jours  qui  préeèdent  la  fêle  de  la  Noël. 

NATAI.U  ,  nom  de  femme  (netalie)  ; 
Jiatalia,  eap.  port.  NiUUe. 

L'Ëgtiw  calibre  m  fêle  le  1"  décembre. 

NAT&D,  I.  m.  (DaUoul;  uau.  V.  JVoueel 
ctiVa(,R. 

NATGES,  B.  f.  pi.  vl.  Les  fefsej. 

NATIBB ,  S.  m.  (Dslié].  Nsttier,  celui  qoî 
fait  ou  qni  vend  des  DsUee.  Gare. 

Ëtj.di)  tat.nabi,  m.  g. 

NATIF ,  IVA ,  adj.  (nalif ,  iïe)  ;  IfaUoo , 
itai.  esp.  port.  Natiu,  cal.  Nalif,  ive ,  qui  e§t 
ni  dans  le  lieu  d'où  I  on  parle. 

Ètj.  du  lai.  natiou».  V.  JVal ,  R. 

£«iui(ifiiePartt,  Tr.  IleslnalifdePar», 
et  Doo  né  nalif  de ,  etc.  comme  plusjeura  le 
disent. 

NATtO,  s.     r.    Tl.    .ACM  ,    lUMtO.MUHW. 

JVolte,  esp.  iUl.  Nativité,  naissance. 

Ely.  du  lat.  nalionú,  gén.  denalto,  m.  s. 
V.  Kat,  R. 

NATION,  s.  f.  (natie-n)  ;  un..  JUaHon. 
tap.Nationi,  ital.  Naçao,  port.  Xation, 
ail.  Naeió  ,  cat.  Natioa  ,  Ions  les  habitants 
d'nn  même  pa;s.  d'un  même  èlal. 

Et;,  du  tat  nationii,  gta.  de  hoIio.  Vot. 
Nat,  R. 

NA'nODNAL,  AI.A,adj.  (Dstioanal.éle); 
HTwaAD.  ifalional,  ail.  NatiimaU,  ital. 
national,  esp.  port.  National,  aie,  qui 
concerne  toute  une  nation ,  qui  appartient  à 
la  nalioD. 

Êtj.  du  lal.  nationalit ,  fait  de  nation,  ile 
al  et  de  »,  quint  Ì  la  nation.  V.W«I,R. 

NATIO,  ITA,  adj.  vl.  ■««a,  Naliu.uX. 
Natif,  T.  c.  m.  et  N<a,  R. 

NATIVITAT ,  s.  f.  (naliïiti)  :  iVaiioilà . 


ital.  NcAividad, 


.  ffatividadt , 


fr':i: 


NtUivilat,  cal.   Nalivité,  naissance;  il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  de  Notre- Seigneur , 
Oe  h  Sainte- Vierge  et  de  quelqnea  Saints. 
Ely.  du  lal.  nativitalii,  géo.  de  nativitat. 

NATIVITAT  DE  LA  BANTA  VIEROI , 

Natiiilé  de  la  Sainte- Vierge,  fête  qui  se 
célèbre  le  8  septembre. 

Elle  fut  instituée  par  le  pape  Sergina  I», 
après  l'an  687.  f         i~»~       o  < 

NATRARIAB,  s.  f.  pi.  (natrartes) ,  d. 
bas  lim.  Plaisanteries  ,  actions ,  propos 
risibles. 

NATBE .  ATRA ,  adj.  itAtré ,  Un) ,  d. 
basiim.  Plaisant,  ante,  qui  divertit,  qui  fait 
lire,  facétieux.  V.  Badin. 

Fairt  toH  na Ire,  faire  le  plaisant. 

NATDBA.s.  f.  (nalúre) ;  AiiMra ,  cat. 
esp.  port.  ital.  JVatur,  ail.  Nature,. toutes  les 
créatures,  les  loU  qui  régissent  rutti*en, 
la  propriété  de  chaque  être ,  aa  compleiion , 
son  tempérament  :  productions  naturelles  ; 
sorte,  espèce,  affection, etc.;  parties  seiuelles 
des,  femelles  en  général. 

£t;.  du  lal.  ttatura,  m.  s.  V.  Nal,  R. 

E  toUt  la  natura  e  ta  mata  ratUx,  \tnSS8S. 
Et  toute  son  espèce  el  sa  méchante  racine. 
Bist.  Crois.  Alb, 


NAT 

NATTOAL ,  adj.  vl.  »Tin«t.  Halw&l , 
cal.  esp.  port.  XatuTalt,  ilal.  Naturel,  frane, 
rrai,  légitime,  parfait:  BeRé,  pommé;  propre, 
en  ligne  directe.  V.  A^<Kurel. 

£lj.  de  natitra  et  de  al ,  qui  tient  k  la 
nature.  V.  A'al.R. 

NATDRAUBU8,  IN,  expr.  adr.  (tn 
naturalibús],  Expression  burlesque  pour 
dire  dans  l'élal  de  nature,  c'est-i-dire ,  nu. 
'  NATDBAXJSAR  ,  T.  a.  (  oaluralisft  )  ; 
Naturalixiare,  ital.  Naturatiiar,  esp,  port. 
Nsturaliser,  donner  k  un  étranger  les  mêmes 
droits  et  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent 
les  naturels  du  pajs  ;  parlant  t'es  nommes  ; 
acclimaler.quandilest  question  des  animaux 
et  des  plantes. 

Élf.  dulat.  naUtralli  et  de  ar,  rendre 
naturel  k  un  pays.  V.  Nat.  R. 

NATDRAU8AT ,  ADA ,  adj.  (naturalisa, 
&de).  Naturalisé,  ée. 

E17,  de  nattiralii  el  de  al.  V,  JVal,  R. 

NATURALISATION,  s.  f.  (naturalisa- 
tie-n)  :  BAniBjiua&Tn*.  NaiuraltttatUme  , 
ital.  Katuralizaeion ,  esp.  Naturalixacâo , 
port.  Naturalisa  lion ,  acte  par  lequel  nn 
étranger  est  naturalisé,  ses  eflels. 

fiiy.  de waluraKrgr  el  de  aftow.  V.  JVat,R. 

NATOIULUTO ,  S.  m.  (naturaliste  )  ; 
iValuraltfta,  ilar.  esp.  port.  cal.  Naturaliste, 
celui  qui  a  étudié  ou  qui  étudie  la  nalurv 
et  ses  produit  ions. 

Éty.  du  lat.  naluratû  et  de  ùlo,  qui  s'oc- 
cupe des  choses  nalurelleg.  V.  JVat,  R. 

NATDRALITAT .  s.  f.  (  natunliti  ]  ; 
iValarattlik,  ital.  Natitraliiai,eBf.  JValn- 
ralfttad*,  porL  Saluralital,  est.  Naluralité, 
état  de  celui  qui  est  naturel  d'un  pays. 

Étj.  V.JVof.R. 

NATORALHENS,  vl.  JVotHralMenJ,  cal. 
V.  NattiTtlanttnt. 

NATDKAIJWKWT,  vl,  iValura fanent,  cat, 
V,  Hatwelanunt. 

NATORAU,vl.  V.  JValuralet  JVal,  R. 

HATOREL,  B.  m.  Natural,  cat,  esp. 
port.  JVa(ural(,iial.  JVa(ureli,aII.J^ateraJ, 
cat.  Naturel ,  compleiion  ,  tempérwoent , 
amour  naturel. 

txj.  V.  le  mot  snirant. 

Vu  toutn  naturtl ,  borame  doui,  aSable, 
etc. 

D'un  pkhot  nalHrel ,  d'une  faible  com- 
pleiion, 

i)'Hn  jiros  niKural ,  d'une  forte  constilu- 

tiOQ, 

NATUREL ,  ELA ,  adj.  (nature  ,  ile]  ; 
■ATvaios ,  BAnBAt ,  «AnBAs.  flalnral,  cat. 
esp.  port.  JValurati ,  ilal.  Naturel ,  elle , 
conforme  k  l'ordre  ,  k  la  nature  ;  sfins  fard , 
sans  affectation  ;  Trai  ;  qui  n'est  pas  né  d'un 
légitime  mariage;  originaire  d'un  pays. 

Ély.  du  lat.  natnrafti,  m.  s.  V.  JVal,  R. 

Au  naturel,  naturellement. 

NATUBEOD,  V.  JVoliirei  et  JVjl ,  R. 

MAD 

NAU  ,  S.  f,  vl.  Cognée ,  instrument  de 
charpentier. 

Ety,  du  lat,  nonaetila,  m.  s. 

NAU.s.  f.  (nàou):JViit)«,ital,e8p,iVau, 
cat.  JVbo,  port.  Navire ,  vaJMeaa.  V.  Faù- 
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Ély.  du  lat.  nants,  fonsé  An  une  vue 
(nans).  V.  JVoo.R. 

NAU,  s.  m.  d.  bas  lim.  Bac,  bilean. 
V.  Boe,  Aotsoii  et  JVoo,  R. 

NAU  B'nA  Muu  .  s.  f.  Ifat» ,  ilal.  eip. 
port.  JVaw  d(  la  i^leria,  cal.Nflfd'nne^Mse. 

Éty.  De  sa  ressemblance  avec  un  vaw- 
seau.  V.  JVttv,  R. 

NAU,  d.  bu  lim.  dff.  Pournenf,  Vor. 
JVoov, 

iXnaoulmiscadaHfalx/^aiforelsnli  Tayr*. 
Jasmin. 

NAU  ,  s.  r.  «ADCA.  Auge  k  pourceaux  ; 
Ange  da&a  laquelle  les  charcutiers  ëcbaa- 
dent  les  pourceaux  pour  les  dépiler;  une 
barquette.  Gare.  V.  ffaclw*. 

Ëty.  de  MOU,  bateau.  V.  JVati  ,  R, 

NAU ,  s.  f.  dl.  Fosse  k  tan  ,  auge  de  mou- 
lin k  foulon  ;  pour  toison.  V.  Aui. 

NAU  n  HAUT ,  Ali.  d'en  haut ,  en  haut. 
V.  Aut. 

NAUC ,  Auge.  V.  JVau  et  fiachos. 

Ëty.  de  non ,  vaisseau.  V.  JVar  ,  R, 

NAUCADA ,  s,  f.  (  naoucáde  )  ;  koocam  , 
dl.  Buvée  des  pourceaux  ou  marc  de  noix 
détrempé ,  dont  on  a  exprimé  l'huile.  Sauv. 

Éty.  deniiueetde  ada.  V.  JVat),  R. 

NAUCADA  ,  s.  f.  (naoucáde)  ;  aAec«* , 
dl.  Une  augée  ,  plein  une  auge. 

Ëty.  detiaH,auge,ctdeaii«.  V.JVav.R. 

NADCHIER,  s.  m.  (naoatcbtè);  bm- 
Toonn.  JVanaser,  cat.  JViiHcA«r,  aoc  tap. 
Nocchiert ,  ital.  Naulonaier,  nocher  ,  celui 
qui  gouverne  ,  qui  conduit  un  vaissean  ; 
pilote. 

Èly.  dn  lat.  nautUmt,  V.  JVae ,  R. 

NADCa.EB,  s.  m.  vl.  JVauelero,  esp. 
Nautonnier,  nocher ,  pilote, 

Ëly.  du  lat.  naiiclenit ,  m ,  a.  et  !fov  ,  B . 

NACENC,  ENCA,  a^.  dg,  V.  JVaotga- 
HielJtfat.,R, 


NAUFBAOAH ,  et 

NAUFHAaEAR,.v,  n.  ( naoufradjar) : 
Naiifragar  ,  cat.  esp.  Naufragar* ,  ital. 
Naufrager ,  faire  naufrage. 


NAUFRAaEAT.ADA.adj.  etp.(naoD' 
fradjà,  áde);  Naufrago,  cat.  eap..fi»ufra- 
galo,  Hil.  Navfragado  ,  port.  Naufragé, 
ée.  V.Nav,  R, 

NAUFHAGI,  8,  m.  [naoufriidji)  ;  »g- 
rsAa.  Naufragi ,  cat.  Naufragio ,  eip.  pOTl. 
ilal.  Naufrage ,  perte  d'un  vaisseau  aur  mer. 

Éty,  du  lal.  nanfragwm ,  pour  nani  fra- 
^íum  ,  formé  de  naeît ,  vaisseau ,  et defrm- 
gtre,  briser.  V.  JVoo,  R. 

NAUOAR ,  T.  a.  vl.  A^oifsr,  quereller. 

6ty.  du  lat.  MOiria. 

NADJAS ,  s.  f.  [ri.  (nkondsee);  >Ai>wu, 
d.  bas  Um.  Maladies  on  infirmité  des  efl- 
lïints,  pour  lesquelles  on  les  recommande  k 
quelque  saint. 

NAULADA ,  S,  f.  anc,  béam.  Passage  du 
baç^ 

Ety.  du  lat,  RaNlMM,  notii,  fitel,  onde 
MHÌ  et  de  ada.  V.  Nav ,  R. 
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NACLAOE  ,  S.  m.  ?l.  Naolage ,  ÎKt 

£tf.  du  lat.  naulum.  V.  Nav,  R. 

NADI.BB  ,  >.  m.  anc.  bévn.  Naulanier , 
pontonier,  balelier. 

Êiy.  V.  iVon.R. 

NADXiISAB ,  T.  n.  (nlOulUi)  ;  ^aouwu. 
Noliser ,  fréter.  V.  A^rOar. 

Ëtj.  du  grec  vau^diu  (  niuloA  ) ,  louer  un 
vaisseaa  ,  on  du  lat.  tioulun.  v .  Nav ,  R. 
'  NAOQDET,  §.  m.  (mouqné),  dl.  et  g. 
Dim.  de  nauea  et  de  nau  ,  uoe  pelile  auge, 
auget.  V.  Bathotiown  et  Nav ,  R. 

MAURIRel 

NADIIIT ,  i.  béam.  V.  Nmrrir,  l(our' 
Tií  el  Nourr ,  Vl. 

NAÌISA,  tI.  V.JVoia. 

NA0SA ,  B.  f.  vl.  Noue  :  nasse. 

NA08SOO,  8.  m.  (nóouesou),  d.  bas  lim. 
Espèce  de  bateau  Qui  n'a  ni  mal ,  ni  voile  j 
nacelle. 

Ély.  V.Hav,  R. 

HAUT,  ADTA,  adj.  dl.  et  g.  (nàoa, 
âouie).  Bergoiog  ,  i  l'eiemple  dei  trou- 
badouïs ,  emploie  ce  mol  au  lieu  d'aul  : 
Agutllo*  nautoi  touri. 

DeiemdTg  UU  piuiti  d»l  naut  df  la  mon- 
Iggm. 

On  a  dans  ce  mot>  réoni  mal  à  propos, 
t'tt  d'niaiiI,aTecatK,  d'où  naul.  V.ÂU,R. 

NA17TA,  S.  f.  vl.  Briiit,  Irain,  fracas. 
Y.  Nauxa. 

KADTAMENT  ,  adv.  vl.  Bautemenl. 

NAOTEZA ,  8.  r.  vl.  Alt.  de  Avtaa , 
v.c.m.et  JIÎ.R. 

NADT-MAL ,  8.  m.  d).  Alt.  de  oui-mal. 
V.  SlaU'de-la-lerro,  tpileptiai 


Stmia^iH 
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Etf.  Le  nom  de  mal  d'en  baulou  haol  mal 
s  Hé  donné  a  celle  cruelle  maladie,  parce 
qu'on  l'a  regardée,  à  cause  de  sa  Tiolence, 
comme  venaot  d'en  haut ,  de  Dieu. 

NADTOB,  s.  m.  vl.  Nautonier,  homme 
de  rivière ,  batelier. 

Îly.  du  lat.  natUa,  m.  s.  V.  Nav,  R. 

NAOTODR  ,  AU.  lang.  de  H  autour  , 
V.  cm. 

Dt  MOMH  autour,  op  a  dit  de  mû 
unujour.  V.  AU,  R. 

NAUTRES  ,  sjnc.  de  HOM  autrgi  (náoa- 
tr^s]  ;  AOi,  »DnBi,  ■pm-aoi.  Noi,  ilal. 
Nototrot ,  esp.  iiot ,  port.  Nous ,  nous 
mêmes,  nous  autres. 

NADZA,  g.  r.  tI.  hmita.  Noise,  bruit, 
fracas,  tintamarre  de  paroles.  V.  Noiià. 

£tj.  du  Ut.  noKia,  m.  s.  V.  Nmr,  H. 

tUiizOfl,  adj.  vl.  Querelleur,  tumul- 
tueux. V.  iVulr,R. 
.  du  lat. 
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NAY,  MD,  une,  HMca,  radical  pris  da 
latin  navit ,  û ,  nàfire ,  vaisseau ,  dériré  dn 
grec  vaû^  (naos),  m.  s.  d'où  navictlla, 
nacelle,  tiavigare,  naviguer,  naulum,  notis, 
ftel,  nauta,  matelot. 

De  naut,  par  apoc.  nau;d'oti:  iVau , 
ffau-eue,  Nau-fragar,  Nav-fraytar,  iVau- 
fragtat,  Nau-fragi. 


NAV 

De  Rinu,  par  le  changement  de  a  en  e, 
ou  ch,  nauc,  on  naweh;  d'où  ;  JVaue,  iVauc- 
ada.  Naw\-ier,  Nauqu-et,  Nauit-ovt. 

Denaula,  matelot,  par  apoc.  Mauf;d'oÙT 
Navt-or,  Nantier. 

DeiiauIum,parqpoc.  naul;  d'où:  Savl- 
ada,  Navl-ti,  Naul-ii-ar,  Nauc-ada,Nao, 

De  nacw,  par  apoc.  nav;  d'où:  Nav-al, 
Nav-tgar,  Nav-n  ,  Ifavn-ar  ,  Nav-tt, 
Navit-a,  Nav-ili,  ifav-iri,  Nav-ech. 

De  naDipare ,  par  apoc.  navig  ;  d'où  : 
Navig-able,  Navig-aire,  Navig-ar,  Navig- 
aîion,  Navig-atour,  Noi-it,  Noowh-itr, 
Nomiî-Bgtar,  Nab-iou,Ntf. 

NAVACEULA ,  nom  de  lieu ,  (.  (navacèle), 

Ély.  du  la(.  nova  (lila,  nouvelle  cellule, 
petite  habilation  d'un  mqine ,  dépendante 
d'un  prFeuré. 

NATAL ,  AI^ ,  adj .  (navil ,  aie)  ;  iia»o  . 
Navale,  iUl.  Naval,  esp.  çorl,  cat.  Naval, 
navale,  qui  concerne  les  vaisseaux  qu  la  na- 
vigation. 

Ély.  du  lai.  navalÌÈ.  V.  JVau  et  Nav,  B. 

NATANTA.  nom  dénombre,  aoc.  bëarn. 
Nonaole.  V.  Nonanla  et  Nov ,  R. 

NATAB,  8.  et  adj.  vl.  Navarres ,  cal. 
Navarro ,  esp.  NaTarroi? ,  qui  est  de  Na- 
varre. 

NAVAOa,  vl.  ? 

Àit$i  f  ai  claus 
Dtptu*  oavaus 
/VuIj  hora  M  lom  pot  envanr. 
Ûarcabrue. 


,  8.  m.  vl.  V.  JVau,  Naviti  et 

Nav;R.  ■ 

NATEGAR,  Navtgar,  cat.  V.  Navigar 
elJVoti.R. 

NATEI ,  8.  m.  vl.  Navio  ,  esp.  port. 
Flotte ,  vaisseaa.  V.  iVau  et  Navili. 

Éty.  V.JVar,R. 

NAVKIAMEN  ,  vl.  V.  Nav^amtn. 

NATEIAR,  Y.  n.  Naviguer.  V.  Navigar 
elNav,  R. 

NATEJAHEN,  s.  m.  vl.  Mnuiaii. 
Navigamenlo ,  ital.  Navigation,  traversée, 
V.Nav,l\.  -»         '  - 

NAVEIAR,  V.  n.  vl.  uvapA^  V.  Na- 
vigar. 

NATEtl ,  vl.  V.  Navili  et  JVau. 

NATEOD,  8.  m.  (navèou);  u  ,  bav, 
SATBT  ,  KAUBT.  NavoM ,  llsl.  Naho,'esip. 
porl.  Le  navet,  Brauica  uapuf.  Lin.  Var. 
Brattica  atperifolia  ,  radice  ávlei ,  Lam. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifia  liliqDenses, 
cultivée  comme  plante  potagère.  V.  Gar. 
Napui  tativa ,  p.  326. 

Ely.  du  lat.  tiaput,  ou  du  celt.  «ap,  nav, 
d'où  l'anglo-sasoD  napt  et  l'angl.  navete. 

fiaictar  tou  navtoit,  se  dit,  flg.  pour 
faire  liiatgre  chère. 

NATET,  s.  m.  vl.  BATsi.  Navire,  vais- 
seau. V.  iVaoifi  et  JVau,  K. 

NATETA ,  8.  r.  (nnvéle)  ;  Naveta  , 
anc.  cal.  anc.  esp.  port.  NavtUa,  ilal.  Petite 
barque,  petit  bateau. 

Ëty.  do  lat.  NovtmJa,  m.  s.  V.  Nav.  R. 

NAvETA,  a.  f.  (navëte);  Navetla,  ital. 
JVavofa,  cal.  cap.  port.  Navelte,  inglniaient 


NAV 

de  tisserand  fpA  porte  la  Irame  d'an  cillé  g 
l'autre  de  la  chaîne. 

Ëly.  dp  uavela,   pelit  vaisseau,  ì  uiise 
(je  la  ressemblance  des  formes.  V.  Sav,  B. 

Dant «ne  wmMe  <m  tummt: 

FOSSE  «  POCHE .  U  aiW  li»  l>)-Ui  •■  plw  1'^. 


'  POIHTICELLB  .  t.  irvht  an 


Le  24  octobre,  1801 ,  les  frères  Btawen, 
de  Pa.osy.  introduisirent  et perreclioDDÙeiit, 
dans  leur  fabrique .  la  natelle  volaole.  U 
même  année  UH.  Sevenne  frères,  da  Rotm, 
rappliquèrent  í  la  fabrjcatipn  des  piqués,  it^ 
velours,  ric. 

Il  parall  qit'nn  noipmé  Las^ale,  qw  «1 
fit  usage  aui  Tuileries ,  sous  le  ipÌDÌslcrt 
de  Nécher,  en  est  l'invenleur. 

En  1806,  Vigneron,  inventa  le  procédé 
au  moyen  duquel  la  navette  est  poussée  p» 
une  corde. 

NATETA,  s.  f.  Navette,  petit  vase  d'ar- 
gent, de  cafvre,  etc.,  dans  lequd  on  tntUea- 
cens,  que  les  catholiques  brûlent  ì  l'églist 
dans  les  encensoirs. 

Ëly.  A  cause  de  sa  forme.  V.  Satfia  tl 
Nav.  R. 

On  dislingiie  dans  cette  boite  ;  la  botU,  k 
eouvirele ,  le  pîtd  et  la  anse. 

NATETA,  s.  f.(nabéle].  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  environs  de  Toulouse,  alagninc 
de  n.ivel. 

NATE-nm ,  s.  m.  (navetiél.  Navelier, 
ouvrier  qui  fait  de*  navettes  de  tisserand. 

NATET,  vLV.iVacei. 

NATETAR,  Tl.  V.  Navigar. 

NATIERA,  8.  f.  v).  Barque.  V.  iViatt 
Nav.Vi. 

NATIOABLB,  ABLA,  adj.  (oivifiibtr, 
ible)  ;  ■■■ne,  bca.  Navegabte,  cep.  Hati- 
gabiù,  ila\.  Navtgavgt ,  port.  N*ti||)lile, 
mer,  rivière,  lac  où  l'on  peut  nSviguet. 

Éty.  du  lat.  navigabilit,  de  navig  el  de  li 
term.  abilii,  propre  á  être  navigué.  V.  fltt, 
Rad. 

NATIGAIRE,  B.  va.  (navigáîré);Mnw' 
Tom,  MAanr.  Navtgador ,  esp.  Nartgnl': 
port.  Navigatort,  ilal.  Navigateur,  qui  wi- 
gue,  qui  fait  des  voyages  de  long-eours. 

Ély.  da  lat,  navigatoT.ovdtinmsfr, 
moins  la  désinence  ar,  et  de  la  tenu.  atrt. 
V.  Nav,  R. 

NATIOAR,  T.  a.  fnaTÌgá);  vAmAa.»' 
naAB,  Aiu> «ni Hu.  Navegar, esp.cK.  p«r< 
Navigart,  ital.  Naviguer,  aller  sur  mer  tw 
sur  les  grandes  riiiéres ,  manœuvres  que  wi 
un  pilote  sur  le  vaisseau  qu'il  dirige. 

Ély.  du  lat.  navigare,  formé  de  Nav,  '-t' 
m.  et  de  la  lerm.  act.  agtre  ,  navm  asiri. 
V.  Nav.  R.  . 

Dérivés:  iVat'i$aMe,A'at>Í7a(<mr,  JVfltt- 
gatiûti. 

NATIOATION ,  s.  f.  (navigaiie-n):»- 
muma.  Navigation,  esp.  Navtgaàó,  mL 
Navigation*,  iUl.  Navigation,  art  et  action 
de  naviguer,  voyage  sur  mer. 

Ély.  du  lat.  nact;a(ÎOTtia ,  gèn.  de  Mn- 
galio,  formé  de  nari»  et  de  la  lerm.  af^ 
aUon,  action  d'aller  dans  im  Taitse»  ou  *" 
le  conduire.  V.  Nav,^. 
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G&nenI  d'Alexandrie,  atlrîbae  Varl  de 
construire  les  vaisseatti,  ji  Atlas,  roi  deUau- 
ritanie.  Bérodole  en  fait  hoaoeurî  Neptuoe. 
Agathaichides,  Straboo  et  Pomponius  Uéla, 
s'accordcDt  i  regarder  Erilhras  comme  l'io- 
vealeurdela  navigalioii.  Cette  science  était 
ccmnue  du  temps  de  Job.  Les  Sidoniens 
commencèrenl  Ì  se  livrer  Ì  leurs  courses 
aventureuses  ,  vers  l'an  S700  avant  J.-C. 
Bornée  jusques-li,  la  navigatioD  prit  un  nou- 
vel essor  dès  que  Dédale  eut  inventé  les  v oi- 
leset  les  mais,  1301  ans,  avant  J.-C. 

La  plus  ancienne  navigaii an  de  long-cours, 
dont  rUisloire  fasse  mention,  est  celle  d'une 
flotte  Tyrienneel  Egjpiienne,  qui  par  ordre 
de  Néchao.  roi  d'Egypte,  fit  voile  de  la  mer 
Kouge,  par  le  délroil  de  Babe-Mandel,  suivit 
les  bords  Orienlaus de  l'Afrique,  doubla  le 
Ca p- de- Bonne- Espéra nce ,  et  revint  parle 
détroit  de  Gibraltar,  dans  la  Uéditerranée  au 
bout  de  trois  ans,  619  ans,  avant  J.-C- 

320  ans,  avant  J.-C.  les  Telchioes  ensei- 
gpeni  la  Davigaiion  qu'ils  avaient  apprise  des 
Atlant&a  ou  des  Sidoniens. 

2(fê0  ans,  ead.  les  Tyrrhénîetis ,  anciens 
habitants  de  la  Toscane,  se  livrent  í  la  navi- 
gation. 

ISjOOans,  ead.  quelques  Telchioes,  échap* 
pés  aui  massacres  de  leurs  ancêtres,  appren- 
nent aux  Grecs  la  navigation. 

1846  ans,  ead.  Hermès  ou  le  liercure  grec 
devient  habile  navigateur. 

1800  ans,  ead.  les  Léliades,  font  une 
science  de  la  navigation. 

18(18 ans,  depuis  J,-C.  Devaux  invente,  en 
Angleterre,  une  nouvelle  machine  propre  Í 
déterminer  la  longitude  et  la  latitude  en  mer, 
ainsi  que  ^espace  parcouru  par  un  vaisseau. 

NAVIGATODR  ,  s.  m.  (navigatour)  ; 
Naoegant.cat.Navigatort,  ital.  Navtgante, 
tgp,  port.  Navigateur,  celui  qui  fait  sur  mer 
dû  voyages  de  long -cours. 

Ety.  du  lat.  navi^alor ,  m. 


Jitj.  du  lat.  Rarï^tum,  m.  s.  V.  Nav,  R. 

NAVIU,  s.  m.  Vl.  KATU,   MVKB,  ■«»■, 

■*rui.  JVacltt,  anc.  cat.  A'ovile,  ital.  Navi- 
re, navires.  V.A'ae,  R. 

NATIHE,  s.  m.  (navire);  wavibi,  prov. 
mod.  V.  JVau,  VaUttou  et  ffav,  R. 

MAVRAB,  V.  a.  (navra).  Navrer,  causer 
ane  extrême  aflliction,  accabler  de  douleur. 

NAntAT.ADA.  Bttj.etp.InaTrâ,  ádei. 
Navré,  ée.  -v      r  i  I 

HAT 

NAT,  dg.  Poorniussf,  ndt. 
Ifaqutl  chalibari  Day  emt  chalibariê. 

Jasmin. 
HAT,  Routoir.  V.  Nai. 
NATAR,  V.  ^at'ttr. 
NAT8ENSA,  vl.  V.  Naùttnta. 
NA¥SHER,  V.  u.  tl.  Namer,  cat.  Naître. 
V.  :fawtrelNat,R. 
MATSSEMEN,  vl.  V.  Naiittmnt. 
NAYS8ENSA,  vl.  V.  Ifaiitttua. 


HAÏ,  V.  Nat. 
^^a^Î^.'-'-  "'■.''..  U  Mrtie  (tu  hewipeoù 

'    TpM.  }l 
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NAne,  dl.  Poar  narine.  Vo*.  JVTarra  et 
Na$,  K. 


HEiparl.  nég.  dg.  cldisjonct.  JVc.aDc. 
cal.  anc.  esp,  ilal,  iVein, port. iVe. 

rolat  havnov$per  Ixmt  ne  loun  dígut. 
flergeyr. 
'    Lty.  du  lat.  nte,  ni,  m.  s. 

NE ,  vl.  De  lui,  d'eux,  d'elle.  V.  En. 

HE,  ne,  et  ses  variètesnr,  ma,  wbl,  *o>, 
sont  autant  d'iniliatifs  pris  du  lat.  ne ,  qui 
ajoute  une  idée  de  négation. 

Neutre,  de  tu  et  de  «ter,  non,  l'un  des 
deux,  ni  masculin  ni  féminin. 

yeeeiiari,  de  tu  et  de  cedo ,  qui  ne  s'en 
va  pas,  qui  ne  peut  s'en  aller ,  qni  est  indis- 
peniïable. 

Ntgoti,  deneg  pournec  et  de  oliitm,  non 

NegUgtar,  de  ntg  pour  née  et  de  ïeQo,  ne 
paschoisir,  nepassoigner. 

iVuJ,  de  it,  non,  etde  «IIui,  un,  non  un, 
pas  un. 

NE,pr.  réi.  vl.  Pour  en.onélide  souvent 
le  t,  et  l'on  dit  ;  N'en  an  ,  il»  en  ont  ;  N'ai 
venottt,  ils  en  viennent. 

El  Tomaneni  ne  ^r,  V.  4438. 
%»»  survivants  en  pleorent. 

Hisl.  Crois.  Alb. 
NE,  iVa,  cat.  En  vl.  sigoiOe  souvent  <t 
comme  conj.  V.  J^i. 

NE ,  s.  f.  (né) ,  d.  bas  lim.  cl  mienx  an. 
Pour  nuit.  V.  iVuecfcet  JVuceh,  R. 
/onefouiiifueMrili^, 
/oou  votif  jcuatt  wna  bouiM  ne  | 
Z>rouWwn;au  votlrafenettra, 
Noun  fax  pat  uns  né  d»  ven, 
Vtjat  qtu  la  luna  êtclara, 
Pervou  eounla  movn  toitrmm. 
Jeanneton  qui  êtes  au  lit , 
Je  vous  souhaite  une  bonne  nuit  ; 
Ouvrez  un  peu  votre  fenêtre, 
La  nuit  est  calme, 
Vojec  comme  la  lune  est  claire. 
Je  vous  conterai  mon  tourment. 
Bëron. 
NE,prép.  v).  Delï,  en. 
Ëty.deinde, 

NE  ^  s.  f.  d.  de  Bord,  Nuit.  V.  AuaeA. 

NE,  pari.  nég.  Celle  particule  est  rarement 

employée ,  en  provençal ,  si  ce  n'est  devant 


phrases,  comme  je  n'ai  pas  dlnè ,  je  n'ai  pas 
peur,  je  n'y  vais  pas,  elle  se  sous-enleod ,  Ai 
pat  dinal,  aipai  paour,  ryvaupat. 

Elle  tient  lieu  de  ne  pai ,  dans  la  phrase 
anÎTante  et  semblable  : 

L'abit  et  bm,  mèi  que  ne  rio  noubel. 
Bergeiret, 

L'avis  est  bon  quoiqu'il  ne  soit  paq  uoti- 
vesu. 

.  Ni  tan  tis  «««.^pr,  adr.  yl.  nuIlçiDenl, 
nen,  '     '  ■ 


NSA,  ad},  et  p.  tI. Née. 
NEA ,  8.  f.  d.  de  Btrc.  Neige.  V.  Ntov  et 
JVrt.R. 


NEA 
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NEANT,  «.m.  (neiD):  NitnU.  ilal.  Ifa- 
àa,  esp.  port.  Néant ,  chose  qui  n'a  point 
d'èlreréel,  qninese  conçoit  et  nese  noDune 
que  par  une  négation. 

Éty.deriIal.Nwn<e,oudn  lai.  non  eus, 
non  lire. 


NEB,  wa.  n*t,  radical  dérivé  du  lalio 
nepoe,  nepolii,  neveu,  petil-Gls,  formé  de  na- 
Uttpoit,  néaprës,  selon  Festus,  patrinalue 
poil  filium. 

De  nepoe,  par  spoc.  nept  d'oiïiNept. 
Nepl-a. 

De  Mrp,  par  le  changement  de  p  en  i,  nebi 
d'où  :  Neb-ot  Neb-oitd,  Neb-ouáa,  Néb-out, 
Nebi,  Neb-oe,  Ntç-a,  Net i-a. 

N'ES,  d.  béarn.  Pour  naun  boiu ,  ne 
vous. 

NEB,  EBA,  adj.  (nèb,  oèbe) ,  dg.  Neuf, 
euve.  V,  Noov. 

NEBAR,  dl.  Pour  iV«tHir,  v.  c.  m.  et 
Nev.Tt. 

NEBA5SADA,  dl.  Voy.  JVecaatada  ct 
Nebl,  R. 

NEBL,  HIT,  nr,  radical  pris  du  latin 
ntbula  ,  m  .  brouillard  ,  et  dérivé  du  grec 
vE!(iÉ>i)[oépbélé],  nuée,  oudeviipoi;(néphos), 
nuage ,  d'où  núbe» ,  nue. 

De  nebuia,  par  la  suppr.  de  M  et  par  spoc- 
Re6I  ou  Mb:  doù  :  Neb-ait-ada  ,  Nebl-ar, 
Nêhl-ai,Ntbt-ada,  Ntblad-ura,  Neblad-U, 
JVcbl-a,  Nebl-ai ,  Nebl-<mt ,  Niblaii-a ,  par 
la  suppr.  dub:  Neula,  Neul-oi. 

Denaíl.parlecbangemenldeaení  elde 
w  en  ou .  ntU  ;  d'où  :  NMe,  Nibotd,  Nibtml-  , 
ada,  Nibotil-out. 

De  nu6H ,  par  apoc.  nub ,  par  le  change- 
ment du  6  en  V  et  de  wen  i,  niv;  d'où  :  JVio- 
ol,  NiV'Otil,  Nivoul-ada,  Nitioul-ar,  Ee- 
niw»it~ar,  Et-nîvoul-at,  Niwml-ae ,  Ni- 
vout-om,  £n-nivouirar ,  En-nivonl-at , 
JViv-a9«,JViii-o(a,  et  parle  changement  de 
Itar,  Nioourai,  Ee-nivonr-ar,  etc,  £n- 
nivout-ir  ,  En-nivoul-ii ,  En-nemul-ir , 
En-nevoul-it. 

De  niv,  par  le  changement  de  t>  en  ou, 
niOM  ;  d'où  :  Nio» ,  Niol ,  Niola ,  Nioe-a , 
JVieu. 

Dentoottl,  parla  suppr,  duv, ntoní.'d'où; 
Nioul ,  JVtoul-a  ,  Nvml-aë  ,  NiotU-tnin  , 
NUtur-at ,  NiouT-oun,  etc. 

NEBI^ ,  s.  f.  (néble)  ;  .m»,  ■«.*■»,  ca- 
OjUH,  noMAa,  nrA,  cdmii».  Ntbbia,  itsL 
Niebia,  esp.  Neeoa,  port.  Brouillard,  brume, 
vapeur  épaisse  qui ,  sous  la  forme  d'un 
nuage  ,  s'étend  ordinairement  le  long  des 
rivières  ou  s'arrête  sur  les  bau les  montagne  ; 
flg.  nuée,  troupe  nombreuse. 

Ëty.  du  lat.  ncbula,  m.  s.  V.  Iftbl,  B. 
Un  touer  creigni  un  regard  coumo  tin  biou. 
Fruit  la  nebla.  Suou.  Inéd. 

NBBLA ,  s.  f  Qn  donne  oe  qom  i  l'eâèt 
produit  par  une  vapeur  á  laquelle  succide 
une  grande  cbSleur  qui  fait  transnder  le 
«Mllal  de  toutes  les  parties  des  végétaux, 
ce  qui  les  épuise,  fait  couler  la  vigne,  dessé- 
che le  blé,  les  olives,  etc. 

NEBLA ,  s.  f.  dg.  La  rouille  desjraniinéefl 
et  particulièrement  du  blé.  V.  RtouUh. 

NEBLADU .  ».  m.  Sync.  de  A^«M«f ,  v. 
cm.  selon  M,  Garicinetffebf,  R. 
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f.  (nebUdúreì.  Dégât 

causé  par  le  brouillard ,  celai  cause  par  U 
gelée  M  nomme  broniisure. 

Ètj.  átn^Âadeldtura.V.  SeblfR. 

NBBLADDBA,  S.  f.  llaladie  des  moulonB. 
V.  CawMdura, 

NEBLAR  at ,  V.  r.  [li  Dcbli).  En  parlant 
<lu  ciel,  se  couvrir  de  nuages,  de  brouillards; 
bruiner,  t.  b. 

Ètj.  de  nebla  et  de  ar.  V.  Nebl,  R. 

Ce  mnt  est  queiqaefois  employé  active- 
ment :  Neblar  l  air,  obscurcir  l'air. 

NEBLA8  ,  ASSA  ,  S.  (nebt&a  ,  ésse)  ; 
raiLABu,  RTu.  Gros broa illard,  brnuillard 
épais  qui  De  permet  pas  de  roir  les  objets  k 
quelque  distance . 

Elf.  de  nebla  et  de  la  lerm.  augm.  atta. 
V.JVrtÎ.R. 

NEBI^T ,  ADA,  adj,  et  p.  (neblé ,  éde]  ; 
■smHM,  aanuT.  Temps  couvert  de  nuajtes, 
nuageni,  en  pariant  des  fruits,  brouillé, 
broui,  loodië  par  la  nUUét;  abortif ,  et 
ironiquement,  personne  pèle,  blême. 

É^].  de  wbla  et  deol,  ada.  V.  NM,  R. 

Meipaiitmn  ehanetlaïuttÉibliqwiri  neblat. 
Coye. 


n>A«.  Rouillé,  ée.  V.  Retntl 

HEBIf,  vl,  V.NMa. 

NEBH)m,  a4j.  (neblóos):  Ntbbioio, 
ilal.  NtbiUoio ,  esp.  port.  Nuiuleux.  Vot. 
Nebtal. 

Et;,  du  lit.  Mòvlonu,  on  de  ncbla  et  de 


NEBODA,  s.  r.  t1.  NOoda ,  cat.  Niice. 

HEBCM.Tl.  V.  Ntbot,  Nebma  et  Ntb, 
Rad. 

NBB0T,s.m.Tl.iira6(Nl,  cat.  NepMt, 
ital.  Neveu.  V.  XtbmU. 

NEBOUD,  Oin>A,s.  anc.  béarn.Neven, 
niice.  V.  NtbovtANtb,  R. 

NEBOUT ,  s.  m.  (nebón)  ;  Nipot» ,  ital. 
Net,  cal.  Nitto  ,  esp.  JVflo,  port.  Neveu, 
fils  du  Trère  on  de  la  snor. 

fitj.  du  lat.  Kcpoltf ,  gén.  de  lupoi,  m.  ». 
V.  y.6,  R. 

PUkot  neboul ,  le  fils  dn  neveu. 

Carimat  ntbout,  cardinal  neveu,  cardi- 
nal qui  est  neveu  du  pape  virant. 

NEBS,  S.  m.  vt.  Neveu.  Vev-  Htbout  et 
Neb,  R. 

NEC 

NEC,  ma,  ma,  radical  pria  du  latin  nsic, 
Nicft,  mort  violente,  muaacre ,  et  dérivé  dn 
grec  VÍXUC  (Dekus) ,  qui  a  la  même  ngniOca- 
tioii  que  itK^i  (Dekros),  mort,  d'oà  tes 
Boas-rad.  pernieU*  ,  perle  ,  ruine  entière; 
itecare,  donner  la  mort. 

De  Kfcare,  par  spoc.  et  changement  du  e 
taff,  meg;  áoíi:  Neg^r ,  Neg-al,  Neg- 
ada,  tttg-adoMT,  A-tttgar,  A-ntgat. 

De  Nf o ,  par  l'adonciMement  du  g ,  negt  ; 
d'où  :  Negt-ar,  etc. 

De  Mjr ,  par  la  st^r.  du  g,  et  le  cbange- 
mentdeten  j,  ni,- d'où  :  Ni-ar,  Niât,  etc. 

De  ptntiHu  ,  par  spoc.  pmrie;  d'oft  : 

PSTIlfc-fol»,  Mfa. 


NEC 

NEC,  BCCA,  »dj.  {oie,  iqoeJ.ÉbaU 
stupéfait,  bien  étonné. 

EI7.  du  lat.  neclw,  a,  mort,  morte ,  ou  de 
nex,neeii,  m.  s. 

A  rertat  nte,  il  n'a  su  que  répondre. 

Envi. ignorant,  nigaud,  mail,  sot,da 
lat-  n(tctu«.  V.  Neui, 

NEC  ,  vl.  Ignorant.  V.  Nen. 

NEÇA,    s.   f.    (nèce);    nMODA,  mm. 
Nipau,  iUl.  Niice,  fille  dn  frire  ou  de 
sœur  :  Ptebola  neta ,  petite  nièce ,  fille  dn 
neveu  ou  de  la  nièce.  V.  Neb,  R. 

NECA,  adj.  [nèque) ,  dl.  V.  Ntn ,  ia  et 
Niaù. 

NECAUMENT,  a.  m.  (necaliméin) 


£tj,  de  nte,  prîv.  et  de  aliment. 

I,  V.  n.   (necalir);  m«ai 

.  S'eiténuer 

par  manque  de  nourriture,  être  anéanti  parla 

faim,  le  froid  ou  la  fatigue. 

Et;,  du  Ut.  iwc  altTt,  pas  on  mal  noorrir. 

NECALIB  ,  V.  a.  (necalir).  Rap.  «n- 

Ëiv.  du  lat.  luc-alrrt ,  ne  pas  nourrir.  V07. 
^It,  R. 
MECAXJT,  IDA,  IA,  (4).  et  p.  Cnecali, 

tde  ,  le]  ;  ■■«iiiujt  ,   hbqiibut  ,  Ma^onur,  «•- 

ANKAin.  Eiténué,  an^ti,  maigre ,  qai 
tombe  ■l'inanition,  parmaaqnedeiioumtore. 

Étj.  du  lat.  *te  aJitus,  pas  ou  emI 
nourri. 

NECARI,  S.  m.  vl.  Saeara,  auc.  cat. 
anc.  eap.  Natehtra ,  ital.  Timbak,  sorte  de 


NBCCiO,  s.f.  vl.  Connexion,  DCBod.  V. 
JVms,  R. 

NECEIBA,  s.  f.  vl.  Uisire. 

NECESS ,  radical  dérivé  du  lat.  «feewa , 
M«H«rtM ,  nécessaire ,  formé  de  m  et  de 
cttto,  d'où  neewitat,  nécessité. 

De  Mces»  ,  par  apoc.  ntetii  ;  d'où  i 
yect$*^ri,Neeeii-arui,  Nieiitarta-^Êuia. 

De  niMintatii ,  gén.  de  nteuiitat,  par 
apoc.  nactml,'  d'où  :  Ntetmt^r,  Nteeitil- 
a(,  Nteêtiitali,  Ntetiiit-oiu ,  Nte-U ,  Nte- 
iera,  Nie-it,  Ntu-Hra,  NtHUti-oi. 

NECES8ARI,  ARIA,  adj.  (neoessiri, 
àrie)  ;  Nteê$iari,  cal.  Nfttuarie,  ital.  port. 
Neeetario,  esp.  Nécessaire,  ce  dont  on  ne 
peut  se  passer  pour  vivre,  dont  on  a  absolu- 
ment besoin. 

Étf .  du  laL  ii(e««saHi»,  m.  s.  T.  Nttui , 
Rad. 

NBCBSSABI ,  a.  m.  Ce  dont  anse  peut 
se  paner,  ce  qui  est  d'sbsolue  nécessité. 

NECESflAItlAMENT ,  adv.  (necessarie- 
méiu)  ;  Ntetuariamind  ,  cat.  necuiaria- 
m«it«,Hal.  esp.  _port.  Nécessairement,  par 
on  beuiti  abaon,  iidaiUiblemeBt. 

Et;,  deiieecssaHaeldeMent,  d'one  m«- 

bre  Béccsuire,  ÎDdîspeosaUe.  V.  Sietit, 
Rad 

HECEISITAB,  V.  a.  (neecaritiV  *o«at«B. 
Neetitilart,  Hal.  Nttttíiar,  cat.  esp.  Nteit- 
litar,  port .  Nécessiter,  réduire  à  1«  Dé«ewté 
<le  iaire  quelque  chose. 


NEC 

Et;,  de  nutuUat  et  de  or,  rédoite  k  U 
nécessité.  V.Ntetn,  R. 

NECESSITAT ,  S.  f.  (necessili]  ;  AThm- 
tità,  iUl.  Ntetêiâad,  esp.  NtcaïUaii, 
port.  JVsMffitat,  cat.  Nécûtité,  ceqnM 
nécessaire,  indi^easable,  ee  kqoiH  Htti 
impossiMe  de  se  soustraire  ;  état  de  cdoi  ni 
n'a  pas  les  choses  uécessaires  i  U  vie;  benu, 

Et;,  de  ntutiitatiê ,  gin.  de  mccmiIu, 
m.  s.  V.  ATectn,  R. 

De  neetnHa* ,  de 
ment. 

NECESSITATS,  S.  f.  {ri.  (oecessilii). 
Nécessités,  leabesoinsdelatie.  V.  Bttema 
et  Nteeu,  R. 

NECESSrrous,  OmA,  adj,  (ncccsn- 
1ÓUS,  ónse);  Neeeeeitoto,  ital.  Nécèuilnn, 
euse,  qui  est  Ans  une  extrême  détresse,  qal 
manque  des  Déeesaitéfldela  vie. 

Ëtv.  de  neeeiMÌtat  et  de  mu.  V.  Niun, 
Rad. 

nEcba  ,  s.  r.  (nélse),  d.  bas  lin.  Uèdc 
V.  jreehaelJiruc,R. 

NECBBBIB,  V.  Nee^r  et  AU.  B. 

NECHERIT,  V.  Necalit  et  AH,  B. 

NECHOtm ,  s.  m.  (netsóu) ,  d.  bu  lin. 
Allumette.  V.  Broiasiiebi,  Mimtta  et  Jfst, 
Rad 

NECBDT,  DDA  ,  adj.  et  p.  dg.  Ni,  et. 
V.NaUiuttlNat.R. 

NEd,  IA,  adj.  (nèd  .  nicie);  nau, 
Neeio,  esp.  ffeteto,  port.  Neei ,  caL  Niaii, 
Dtgtud,  imbécile.  V.  Niait. 

Êtj.  dnlat.  fi«jeÌH«,  ignorant,  qui  ne  coa- 
nill  pa^  de  tisKvrs,  ignorer.  V.  Sab ,  R. 

El  nod  dig  ta  femna ,  (H.  'Ú  rafdle  de  m 

n»pawe  t»d,  on  pauvre  innocent. 

Nitada  de  *eeit ,  nicbée  de  fous. 

NECXAHDABIAS,  s.  f.  pi.  (necivdina); 
MMjuuaui ,  lAjuuDAa,  dl.  Niaisaies,  bi- 
galelles,  sottises. 

Êtf'  de  MM  et  de  ardorios.  V.  Soi,  B. 

NECIAS,8.  m.  (neriis].  Aogm.  dfpt.ii 
«tri,  gT«s  nigaud ,  gros  imbécile.  V.  M, 
Rad. 

BCIEBA,S.f.  v[.  m 

Décessité.  V.  JVmsm,B. 

NECIES,  s.  f.  vl.  mu-TM 
sottise.  V.  Nitige  et  Sabj  R. 

NBCIETAT.B.  f.  vl.  V.  Jf«M«elW, 
Rad. 

NBCIEZA,  vl.  V.  Neteiet. 

NBCiaB,s,  m.  (neddié):  wijmi.»- 
■MMi.  Imbédlilé,  simplicité,  bélise. 

ei;.V.JV«ciet5ai,R. 

NEdSet 

NBdT .  IDA ,  adj.  (neclt.ide).  PmwJ. 
urgent,  qui  ne  permet  pas  d'Hre  difln  ;  »■ 
cessalre, indispensable.  V.yHeu,V^- 

NECUBCHOS ,  adj.  vl.  OHMO.  Mfli- 
gent-psTesseux.  ,  , 

HECOULA,  S.  t.  (neconle).  NMiuMa 
_  j  mojen  duc  on  hibou  commun,  V.  Dus» 
MriM ,  et  k  la  cbooeUe  su  grande  OmO^ 
Buff.  V.  MaAola. 

NBCOOBIMBHT,  V.  Anteoirimfl. 

NEiaUMAOIA.s.  f-  (DecroolovdgM;. 
Ntvniogia ,  au  uf.  ital.  port  Kécrefope, 


yGoot; 


NEC 

Ëly.  du  lat.  Nwroloffia,  Att'ni  da  grec 
vExpo;  (nékToa) ,  an  mort ,  et  de  Xo^oc  (logoa), 
discours  ou  livre. 

NBGS ,  s.  et  «t{.  TJ.  Bigae ,  bredouil- 
leur. 

NECTAClO,  S.  r.  t1.  JonetioQ ,  altacbe. 
V.  rfmtt,  R. 

NECTAR,  s.  m.  (iMe(á);wMwu.  n- 
roMmu.  NttUir.  caL  NtUttrt.  iUl.  iVKlàr, 
esp.  port.  Stdàar,  >ll.  Nectar,  brenTim! 
des  aJeui,  sel^ii  les  Bnciens;  Hg-  Hqneur 
excellenie. 

^y.  dv  l>t.  nectar,  dérivé  dn  grec  vixTxp 
(ntittar] ,  Tormi  de  vji  (ci) ,  négalioii,  et  de 
JtTewo)  (kleinâ) ,  tuer. 


HBD ,  adj.  *l.  Par.  V.  iVnfe. 

NED ,  vl.  V.  m. 

MED&,  S.  r.  (aède).  V.  Nidairt. 

NEDA,  s.  f.  (néde).  Uoueila,  poale 
d'eau.  CasI.  V.  Gabian  et  Fumé*.       ' 

NEDAIRE ,  B.  m.  (nediïré).  Nagent. 

NEDAB,  V.  n.  (nedà).  V.  KaAa,lHa- 
dairt,  if*dar  et  Naá,  R. 

El;,  da  grec  vtwui  (neuô) ,  nager. 

HEDE,  a(N.  vl.  RB,  Ku».  Par,  net. 
V.  iVel.K. 

NEDEÁ,  adj.  f.  vl.  Nette ,  pure.  V. Ntt , 
Rad.- 

NEDBIAMENT  ,  8.  m.  vl.  nouun. 
Pureté,   purification.  V.JVe{,R. 

TÌQIEUR ,  V.  a.  vl.  nnuAa.  Nettoyer , 
IMirifler.  V,  NeUgtar  et  Net .  R. 

NBDEUT, ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Nellové. 
V.JVrt»i«iteiJV»t,R.' 

NEDEIAR,  et 

NEDESA,  Vl.  Nedtta ,  cat.  V.  NeUta. 

NEDBTAB ,  vl.  V.  f/iUgiar. 

NEDEEA .  8.  f.  Vl.  Ntdua  ,  cal.  Pureté , 
netteté,  propreté,  et  adj.  nette,  pore.  Voy. 

NEDOON,  ODNA,adj.(nedóna,óane). 
Mouillé,  ée.  Aub.    '       ^ 

HEF 

NEF,  5.  f.  (nèf)  ;  Nave ,  ÌUI.  esp.  port. 
Nef,  C'est  dans  une  église  la  première  et  la 
plus  grande  partie  qui  se  préáenLe  en  en- 
trant par  la  principale  porte  ;  elle  est  sépa- 
rée du  cbffiur  par  ui)  jubé  ou  par  uqe  sim- 
ple elô^re. 

Ély.  du  lat.  «avit ,  m.  s.  V.  Nav ,  R. 

NKF.i.  f,  ïl.Hei|e. 

NBFA,  s.  f.  (néfe).  Nuage,  particuliére- 
ment  celui  que  les  pécheurs  de  Marseille 
«ppelletil  otte. 

Ëiy.  du  grec  vî^oî  [népbos] ,  nuage ,  nuée. 

PIEFA,  s.  f.  vl.  iVj/fa  ,  ital.  Le  gros  du 
bec  d'un  oiseau  de  proie,  l'endroit  oà  sont 
les  narines  et  la  cire. 

Om  opcUa  nefa  o  fera 
Í0  grot  dcl  b*e  ou  I$u  turf  lo. 
Dcudea  de  Prides. 

Que  i/l.  Baynouard  traduit  ainsi  : 

Od  appelle  nife  ou  tcie ,  le  gros  dn  bec 

où  les  narines  sont. 

Le  mot  ftra,  en  lat.  cera,  en  français 

rire ,  désigne  une  membran»  ,  ordinaire- 


NEF 

ment  colorée  qui  recoivre  ta  bue  dn  bec 
de  plusieurs  oiseaux. 

NEFI^,B.r.  et 

NEFUER,  s.  m.  V.  JVMpw,  Nupitr 
tVNttp,  R. 

NEFBETIQDE  ,  ICA,  adj.  (Defreliqué  , 
iqu8)j  NefutK,  ica,  cal.  /fefriHeo,  esp. 
iUi.Nephritieo,  port.  Néphrétique,  qui  ap- 
partient aax  reins  :  Cmliea  ni-friliea  ,  coli- 
qnç  néphrétique. 

Êty^  du  lat.  ttipArilitiif ,  m.  a.  dérivé  du 
grec,  vE<fpof  (népbros),  nèphriiis,  rein. 
NBG 

NEG,  n,  iR«,  radical  d^ivé  du  latin, 
Moare ,  ntgo ,  negatum ,  nier  ,  désavouer  , 
refuser ,  empêcher ,  rormé  de  n*  et  de  ago  ; 
d'où  les  sous~radicaui  negalio  ,  négation. 

De  ntgart ,  par  apoc.  ntg  ;  d'oii  :  Be- 
negaUe  ,  Stg^oU ,  Neg-adour ,  Neg-ar, 
Neg-at,  ttenegada,  Re-tugat,  Be-negar  , 
Ab-negar  .Di-negà ,  Dt-ntgar ,  De-negat, 
Re-ntg-adoo ,  Re'-neg-aire.' 

De  nf^aliontf ,  géu.  ienegatio  ,  par  apoc. 
négation  et  negat;  d'où  :  Ntgat-i(,wa  , 
Ntgatiim ,  Ab-negation ,  Rt-nig. 

Deneg,  parsuppr.  du^^,  et  changement 
de  «  en  i  ,  ni;  d'où  :  Dt^iar ,  Dt-ni-at , 
De-ni-ft,  Re-mga-ntmt,  et  par  le  change- 
ment dn  jT  en  y  :  Âlf-niý-ar ,  Ae-nrc ,  Re- 
noH  ,  Rt'tuM  ;  Rt^i-er* ,  Re-nt-eu ,  Re- 
no-iir,  Rtf-Hov-ifr  ,  Ab-nii  ,  Ant-nij-ar, 
Am-Hiy-ar. 

NEGA-cam ,  S.  m.  (négoe-tchîtis)  ;  kcoa- 
rtn. ,  en  langued.  Bachot ,  petit  bateau  Tort 
étroit  et  tris-court,  particulièrement  destiné 
k  l'usage  des  rivières  :  tignolU  on  tilUile. 

Élj.î 

HEGA-nL,  S.  m.  [nègue  fol),  dl.  Un 
batelel.'V.  Niga-chitu. 

NBOABLE ,  ABLA,  adj.  (neg&blé ,  àble)  ; 
JVcjrobtle,  ilal.  Negabieitay.  est.  Htgavet, 
port.  Niable,  qui  peut  être  nié,  qu'on  peut  nier. 

Éty.  de  ntgar  et  de  able.  V.  Neg  ,  R, 

NEOADA ,  R.  f.  (negâd^  ,  dl.  Un  noyon  , 
terme  de  jeu  de  mail.  On  fait  un  noyon  lors- 
qu'on pousse  la  boule  au-deik  dés  bornes 
du  jeu. 

NEOADIS,  B.  m.  (negadia);  nsAnoo. 
Champ  marécageux,  humide,  sujet  à  èlre 
submergé. 

NEGADODH,  s.  m.  [negadoú] ,  dl.  Ce- 
lui qui  se  noie  :  celui  qui  devrait  être  noyé 
ou  qui  mériterait  de  l'clre. 

Ëiy.  de  nejrad  et  de  our,  V.  Nee,R. 

NBOADODR.s.  m.  dl.  nu*»-.  JVf^a- 
dor ,  cat.  esp.  f/egatore  ,  ilal.  Celui  qui  nie 
une  dette. 

Éty.  de  Neg ,  R.  et  de  adour. 

NEGAIRE,  vl.  V.  Negadfur. 

NEOAH,  V.  a.  (negâ)  i  nu,  Ntgart , 
ilal.  Negar,  esp.  port.  cat.  Nier,  regarder 
comme  faux  ce  qui  était  donné  pour  vrai  ; 
ne  pas  reconnaître  une  dette  qu'on  a  con- 
tractée, refuser. 

Éty.  du  lat.  negare ,  m.  s.  V.  Neg ,  R. 

NEflAR,  V.  a.  (negi);  nutu,  mu, 
auu.  ilnnc^arf  ,,ital.  ^ntjrar ,  esp.  port. 
Ntgar ,  snc.  cat.  Noyer  ,  faire  périr  dans 
l'eau  ou  dans  qnelqu'aulre  liqueur;  inon- 
der ,  délayer  dans  ane  trop  grande  quantité 
de  liquide. 
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Éty.  du  lat.  Mcara ,  iaire  périr.  V.  iVee  , 
Bad. 

NBOAR  BE,  t,  r.  H  n«uB,   n  nu. 

Anegarit,  eap.  Se  noyer ,  périr  dans  l'eau  i 
être  entraîné  par  l'eau. 

NECU-ROOMIOU  ,  s.  m.  (  nègoe-rou- 
miou  ).  Vieux  bitiment  qui  manque  de  plu- 
sieurs de  ses  agrès. 

Éty.  Par  allusion  b  ceux  qoi  servent  aox 
pèlerins  turcs  qui  vont  à  La  Uecque ,  dans 
lesquels  ils  font  souvent  naufrage  :  Nega 
roumtou,  signiGe,  noyé  ermite. 

NBQAT ,  IDA ,  adj.  et  part,  (negi ,  àde). 
Nié,  iée,  qu'onadéclarénepas  savoir,  ne 
pas  devoir. 

Éty.  deATcg,  R.  et  de  al. 

NEOAT,  ADA,  adj.  et  8.  (negâ,  àde); 
-^ouT ,  «UT ,  FUAT,  aBun.  Noje,  ée  :  qui 
est  mort  dans  l'eau  par  l'effet  de  la  submer- 
sion. 

Ety.  du  lat.  Mcattu,  tué,  mis  l  mort. 

.  iVw  ,  B. 

Nous  croyons  devoir  faire  connaître  ici  les 
conséquences  graves  qui  sont  la  suite  néces- 
saire d'un  préjugé  généralement  répandu , 
relativement  aux  noyés,  on  a  cru,  pendant 
longtemps,  et  beaucoup  de  gens  croient  en- 
core, que  c'est  l'eau  qu'ils  avalent  qui  est 
cause  de  leur  mort ,  et  parlant  de  cette  er- 
reur ils  les  suspendent  par  les  pieds  pour  la 
leur  faire  rendre ,  et  font  ain>)i  périr  d'apo- 
plexie ceux  qu'ils  prétendent  secourir. 

Les  soins  que  l'on  doit  donner  i  un  noyé, 
après  l'avoir  retiré  de  l'eau  et  dégagé  de  ses 
vêtements,  consistent  h  le  coucher  dans  un 
lit  chaud,  s'il  est  possible,  ï  le  réchauffer  par 
tous  les  moyens  possibles,  k  lui  frictionner 
la  poitrine  et  même  tout  le  corps;  b  souffler 
dans  sa  bouclic  avec  un  tube  ou  des  souf- 
flets, Ì  lui  doqner  des  lavements  avec  la 
fumée  de  tabac,  lui  faire  inspirer  des  va- 

feurs  irritantes,  l'alcali  volatil  par  exemple. 
I  faut  continuer  longtemps  l'emploi  de  ces 
moyens  ,  et  ne  pas  te  décourager  trop  tôt  ; 
on  est  parvenu  quelquefois  á  en  rendre  i  la 
vie  après  plusieurs  heures  de  mort  appa- 
rente. V.  le  3fanuct  nr  le»  teeeurt  à  don- 
ner aux  noyéi,  par  Orfila. 

NEOATBOU  ,  Avrjl.  Y.  Nagadit. 

NEGATIF  ,  ITA  ,  adj.  (négatif,  jve)  ; 
Negativo,  ilal,  esp.  port.  Negatiu ,  cal. 
Négatif,  ive ,  qui  me ,  refuse ,  aerl  k  nier. 

fily.  du  lai.  negatieut.  V.  Nrg.  R. 

NEOATIQ ,  vl.  ffegacià  ,  cat.  V, 

NEGATION  ,s.  f.  (negatie-n)  :  nuim. 
Négation»,  ilal.  JVejoctoit ,  esp.  NegapSo, 
port.  Ntgariô,  cal.  Négation,  il  est  opposé 
à  affirmation  ;  particule  qui  sert  ì  nier. 

Ëty.  du  lat.  nigaUonië  ,  gén.  de  negatio. 
V.  Neg,  R. 

NEGATTD.IVA,  adj.  vl.  ^rgoltn,  Cat. 
V.  NegaHf. 

NBGA'TIVA ,  S.  f.  (négative)  :  Negativa, 
ital.  esp,  port.  cal.  Négative ,  proposition , 
particule  qui  nie  ;  refus ,  il  se  tient  sur  la 
négative.  V.  Neg  .  B. 

NEGATIVABIENT,adr.(negativ»méinl: 
Nigalivamenl,  rat.  NegaiivàmfnU,  ilaf 
esp.  port.  Négativement ,  d'nae  manière  né- 
gative. 

NEGBA ,  8.  f.  (nèdje).  V.  Ntou  e(  Nev, 
Rid. 
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lyEaEAB,  V.  n.  (Dedjá).  V.  iVmar. 

Eiy.  du  IbI.  ningere.  V.  iVec,  R. 

NEûEGUB,  ODBA,  adj.(iiedjóus,óa8e); 
JVrDMo,  io,  cat.  esp.  NtmcoK,  ilal.  Nei- 
geux, euse,  chargé  de  neige,  [empa  nei- 
geux. 

Ëlj.  du  lat.  Mtiwiur.  V.  Ntv,  R. 

Awnada ,  negtovua ,  oÒMiiuífHua. 

NECUijECIIOH  ,  adj.  vl.  shuimm,  nu- 
cBoi.  Négligent,  paresseux.  V.  f/egligenl. 

Élj.  du  lat.  negUclai,  m.  s.  V.  Leg,  H.  2. 

NEGUOEN  ,  tl.  V.  ífegligtní. 

NEOUOENCI,  s.  r.  (neglidgèiuci]:  h- 

■uBUcu  ,    HaouaBÇA ,    mouscmA.    Negli' 

Smza  ,  ital.  ffegligeneia,  esp.  port.  cat. 
ëgligence,  déraul  de  soin,  d'applicatioti ; 
extérieur,  mise  négligée. 

El;,  du  lat.  negiigtnlia.  V.  Negligear 
et  Ltg,  R.  2. 

NEGUQENaA,  V.  NegUgmei. 

NEGLIGENT,  ENTA, adj.  (neglidgèin, 
Unie):  Mssueuiu.  Negligmlt,  ital.  esp. 
port.  Négligent,  est.  Négligent,  ente,  qui 
manque  de  soin,  d'application. 

Et;,  du  lit.  negligenlU,  géu.  de  negli- 
gtnt.  V.  Leg,  K.  2. 

NEOUGENTAB,  v.  n.  (neglidgeintá). 
Négliger  ,  mettre  de  la  oégllgeuce. 

El;,  de  «êgligmt  et  de  la  terra.  acL  ar , 
faire  le  négligeai.  V.  Leg,  R.  3. 

NEGUGENTtA,  vl.  V.  Negligeneiet 
Leg ,  R.  2. 

NEOLIGET,  s.  m.  (neglidgii).  Négligé, 
état ,  mise  ,  costame  d'une  personne  qui 
D'est  pas  parée. 

HEGUOOS,  adj.  vl.  Négligent.  Vo;. 
ffegleeho»,  Négligent  ei  Leg ,  R.  2. 

NEGQCI ,  nHDEci ,  radical  dérité  du 
latin  negotinm,  negiAii,  négoce,  occupation, 
aflaire  ;  formé  de  ntc  et  de  otivm ,  point  de 
repos. 

Du  lai.  nc^ottum,  par  apoc.  negoli,  et 

Sar  1b  changement  de  t  en  e,  ntgoei  ;  d'où  : 
'egoei ,  NeçoH-able,  NegoH-aire,  NegoH- 
ant,  Negoei-ar,  Negoei-at,  Negoci-atiott, 
NegouH-aire ,  Ntgonei-ar;  par  le  change' 
nent  de  o  en  ou,  ne^ouei,  et  les  mêmes 
mots  que  par  N  egoei. 

NEOOCI ,  s.  m.  (negoci)  ;  nMiu,  Tunc. 
NegotUi,  ilal.  Negoeio,  esp.  port.  Negoci, 
cat.  Négoce ,  commerce ,  trafic  de  marchan- 
dises ou  d'argent;  embarras,  tracas;  tI. 
afiàire. 

Élj.  du  lat.  negolium,  m.  s.  Y.  Negoci, 
Rsd. 

NEGOCIABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (negou- 
ciàblé,  &ble];  «uoncuau.  NegoeiahU,  est. 
Négociable,  qui  peut  se  négocier. 

Ëtf.  de  neyoeiar  et  de  abU ,  propre  ï 
être  négocié.  V.  Negoci,  R. 

HEGOGIAIRE ,  V.  NegoeiatH. 

NEGOCIANT ,  8.  m.  (Degouctáal;  n- 

tíaiile,  ilal.  NegoeianU,  esp.  port.  Négo- 
ciant, qui  négocie,  commerçant,  qui  fait  le 
commerce, ma rcbaod,  qui  achette,  qui  vend. 

El;,  du  lat.  ntgotiaittit ,  gén.  de  ngo- 
liant.  V.  Negoci,  a. 

NBGOCIAR ,  T.  a.  et  n.  (negouciá)  ; 
•aad«euB,isArKA>,  comnmxtM.  Negotiare, 
ital.  Negoeiar,  esp.  port,  négocier,  tiaQ- 
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qaer;  négodernna  lettre  de  change,  la  cUet 
ou  la  transporter  à  un  autre. 

Ëtj.  du  lai.  negotiari,  on  de  NtgoH, 
R.  et  de  ar. 

NEGOCIATION,  s.  f.  (negonciatie-n) ; 
maoscu-nsp,  ■■sodcutios,  Negoeiaciú,  cat. 
Negoiiaiione ,  ital.  Negoeiacion,  esp.  Ne- 
gociaçaOf  port.  Négocialion,  l'art  et  l'action 
de  négocier  les  grandes  affiires,  les  affaires 
publiques  et  même  les  sOaires  particuliires. 

El;,  da  lat.  tugotialiimie ,  gin.  de  nego- 
liatio,  m.  s.  V.  Negoci,  R. 

NEGOSSI,  v).  V.  Negon. 

NEGOUCiAiiiE ,  e.  m.  (ncgoaciáìré). 
V.  Négociant  et  Negoci,  R. 

NEOODCIAH ,  V.  Negotîar  et  Negoci , 

NEGB ,  nw,  radical  dérivé  du  latin 

oe  n*geT  :  i/uan 
biger  ,  quia  non  urenui ,  ted  fti 
pertut  Ml.-  ttnde  et  nvbilum  diem  lelrum 
dieiittut.  Ì.  Scaliger  ,  le  dérive  du  grec 
vexpix  (nekros),  mort;  nam  tnartui  atri. 
lie  mignon,  par  apoc.  et  changement  de 
i  en  e,  negr  ;  d'où  :  Negr-e  ,  Negr-a  , 
Negr-au,  Negr-eita,  Negr-egear,  Negr- 
tiir,  NegT-eiil,  Negr-en-men,  Negr-iar, 
Negr-ier,  Nigr-ilkoun.  Negr-in-eou,  Negr- 
OT,  Negr-omt,  Negr-ouT ,  Negr-ura,  En- 
tiegr-ir,  En-ntgr-H  ,  En-negr-ar  ,  En- 
negr-al,  E»-negr-etir ,  Negre-pv,  Nigr- 

De  Nt^rum ,  par  apoc.  nigr;  á'où  :  De- 
nigr-ar,  Nigr-e,Nigr-tíÌa,  Nier,  Nier~a, 
De-niar-ar,  Ei-nier-ar,  Nier-oun,  Nier- 
OHi,  Nityr-a,  Nieir~ovn,  Nier-ada. 

NEGBA,  s.  f.  (nègre).  Nom  bas  lim. 
de  la  puce.  V.  Niera  el  Negr,  ïi. 

Covquineoumounonegra,  coquin,  po- 
lisson. 

NEGRA  LA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  deparlemeut  des  B.-du-Bb.  à  la 
marne  terreuse,  mêlée  de  tourbe  et  de  limon. 

Ëi;.  A  cause  de  sa  couleur.  V.  Negr,  R. 

NEORA-PELUSA ,  s.  f.  (négre-pelisse), 
dl.  Terme  injurieux  pour  les  femmes  dont 
le  teint  est  brun. 

NEGRAU  ,  ADDA  ,  sdj.  (negràOQ  , 
ioude) ,  d.  bas  lim.  Negral ,  cal.  esp. 
Noirilre. 

Et;.  V.  Negr  ,  R. 

NBGRAD ,  S.  m.  (negràou),  <tl.  Noiraud. 
V.Negr,&. 

NEGRE,  EGHA,  adj.  (negré,  égre)  ; 
Negro,  esp.  port.  ital.  Nègre,  cal.  Noir  , 
oire,  aui  esl  de  couleur  noire  ou  qui  en 
Bpprocne;  livide,  meurtri;  sombre,  otMCur. 

Et;,  du  lat.  nigeT,nigra,  m.a.W.Negr, 
Rad. 

NEGRE,  S.  m.  Le  noir,  la  couleur  noire. 

Nègre  de  fum ,  noir  de  fumée. 

Le  noir  qui  esl  une  couleur  de  deuil  parmi 
nous ,  est  un  signe  de  réjouissance  cbei 
les  Japonais. 

NEIUIE  Lût) ,  s.  m.  Un  des  noms  laD- 
guedociens  de  la  macieose.  V.  Maeruta  et 
JVssr ,  R. 

—  IRE., ,  — ^— 

I.  Negro,  ilal.  esp.  port^  Siéger, 

Nègre ,  négresse ,  éthiopien  ,  habitant  de 

l'Amqae  da  cAté  oe  l'Océan  ;  celui  du  c4té 
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de  la  Uédilerranée  porte  plos  partîcaftt. 
ment  le  nom  de  Uote. 

Él;.  du  portugais,  negro,  noir,  îciqm 
de  la  couleur  de  ce  peuple,  que  les  Porltigait 
découirirent  les  premiers,  dans  le  pays  q^jb 
nommèrent  psr  la  mime  raison  Nigritic.  V. 
Negr,  H. 

a  La  traite  des  Nègres  fut  légalement  ii- 
lorísée ,  d'abord  en  Espagne ,  sous  le  mims- 
tère  du  cardinal  Xiraenez  et  sous  l'empemir 
Charles- Qui  ut,  Ì  l'époque  du  pontificat  de 
Léon  X.  Elle  le  fut  en  Angleterre,  sons  le 
règne  d'EUsabeth ,  et  en  France,  sonsLooii 
XIII  ;  sous  le  prélesie  que  les  Noirs  D'étut 

fas  Chrétiens,  ils  ne  pouvaient  pas  prétendre 
la  liberté  des  hommes. 

L'abolition  entière  du  commerce  des  Nè- 
gres ,  ne  fut  obtenue  en  Angleterre,  qu'ea 
1807;  elle  le  fut  psr  le  fail,  en  France,  per»- 
danl  la  révolution,  et  délinilivementeoDiàcrée 
en  1815.  Vire;,  art.  Nègre,  Dict.  Se.  Véd.  » 

C'est  en  1517,  que  commença  le  traile  des 
Nègres  ,  sur  les  câtes  d'Afrique,  pour  11 
culture  des  terres  d'Amérique. 

NEGREGEAR,  v.  n.(negrcdjà);iM>uii, 
■niisaua  ,  auBsiAB.  Negrejar  ,  cat.  port. 
Nefrear ,  esp.  Negreggiare.'AA.Vaú'in 
noir  ,  tirer  sor  le  noir,  rembrunir,  deiciût 
brun ,  noirâtre. 

El;,  de  ne^e  et  de  egtar,  se  faire  tioir. 
V.  Negr,  R.  ou  du  lat.  r^igretencm.  t. 

NEGREIAR ,  vl.  V.  Negregear. 

NEGREJAR,  vl.  V.  Negregear. 

NEGBEPDT,  S.  m.  (negrtpú].  Non 
qu'on  donne,  aux  environs  deToûloBse,» 
Nerprun.  V.  Aigve*pounehaetNegT,&. 

NEGRESIR,  dl.  V.  Ennegrir. 

NEGRi:si,lDA,adj.etp.vl.Noird,ie. 
\.Negr,R. 

NEGRETAB,  vl.  V.  Negregear. 

NBCUtEZmEN ,  S.  m.  vL  Nomeur,|>cii>- 
tare  en  noir,  qualilé  de  ce  qui  est  iuir,aoir- 
dssure.  V.  ffegr,  R. 

NEGBEXIR,  vl.  Negreeer,  esp.  V.  £s- 
iieyrtr,  Negregear  et  Negr,  R. 

NEGRIAR,  d.  m.  Vo;.  NegrtsmA 
Negr,  R. 

NEGRIER.  S.  m.  (negriè).  Négrier, Tsis- 
sesu  employé  è  la  traite  des  nègres. 

Et;,  de  nègre  et  de  ier.  V,  JVejr,  R. 

NEGRILHODN ,  ODNA  ,  S.  {negrillÔDH, 
óune);  ■■uita.  Négrillon,  onne,  petit  nè- 
gre, petite  négresse.  V.  Negr,  B. 

NEGRILHOIIS,  OttSA,  adj.  dg.  Voj. 
Ntgrineov.  . 

MEORINEOD,  EU^,  ailj.  [negnDèoa. 
inèle);  nwuaon.  Noirilre  ,  de  cooltor 
sombre. 

Étj.  de  nègre  et  du  dîro.  iiwl-  V.  Stp, 
Rad. 

NEGRIR,  Aub.  V.  Etnugrir. 

NEGROKANGEAN ,  t1.  V.  Negrûmiu- 


mantieo,  esç.  port.  Nécromani,  néaonuQ- 

Ët;.  du  lat.  iMcromaiilieiif ,  m.  s. 

NEOROR ,  s. f.  vl.  hhhui.  Ntgror,  al 
esp.  anc.  Obscnrité,  temps  sombre,  naic- 
cenr.  V.  Negrowr. 

Éty.  du  lat.  tiigror,  n.  ».  V.  Negr,  R. 


yGoogle 
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NEOKOITN,  GONA,  a4j.cli.  OMgróan, 

iUM)  ;  NegrttjCaX.  NigríìXo ,  eip.  Negretio, 
ital.  Noiraud,  aude  :  FiganegrOiOM,  figue 


noire  ou  grasse. 

Êty.  deiM^reetdudim.  0un.V.iV«9r,  R. 

NEGHOUN  ,  a.  m.  (ucgroun).  Va  des 
noms  du  canard  morilloD.  V.  Moitrilhoun 
cl  Îttgr,R. 

NEGHOUN  mCHOT,  g.  m.  Petit  mo- 
rillon, ï  Bcrre. 

NEOBOOR,  s.  r.  (oegrou)  ;  nan>A. 
Negrttia ,  ital.  Htgregwa,  esp.  mod.  port. 
Negror,  cat.  aoc.  eap.  hoircear,  couleur 
OOire,  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré;  tache 
noire,  salissure ,  noircissure. 

Ély.  du  lai.  nigror,  m.  s.  V.IVeýr,  R. 

NEaROIU,  Hegrura,  cat.  \.Sigrottr 
et  Ntgr,  R. 

NEGV,  vl.  pr.  ind.  Ntgn,  cal.  Ancun. 
V.  Degun. 

NEODAR,  Tl.  V.  Negar. 

NEGDElS.tl.  V.  iVeif. 

NEODEIB  ,   conj.  (hkd^)-  £1  même. 

NEfHIETSa ,  Vi.  V.  A'«Ù. 

NEGUirOZAMENT ,  adr.  tI.  Négli- 
gemment. V.  Ltg,  R.  2. 

NEGOB,  pr.  indéf.  v].  nmn,  Pina, 
n».  Negú  eiKingù,  at.Ninguna,  esp. 
JVeAHN,  port.  Niuuno,  ital.  Nul,  aucun. 
V.  i>e^Hii. 

Ëtj.dalat.  MC-HMu. 

NEH 
WEHESSAH,  «I.  lia  OU  elles  noyassent. 


NEI,  EU,  adj.  Tl.  Né,  nfe.  V.  Ifat,  R. 

HEI,  B.  m.  (nèl),  d.  lim.  Aujourd'hoi. 
V.  /f«. 

HEIAR ,  ti.  V.  iV(/ar. 

"NSA,  d.  m.  V.  Nutttttua. 
B,  d.m.  V.Ifaiatr. 

NElEN.vl.  V.JVt«m. 

NEIENT,  vi.PonrifMiU,  t.  C.  m. 

NEIENZ,tI.  Rien. 

NEIS ,  tI.  iraisiime  pers.  du  sing.  du 
parfait  simple,  de  nateer,  naître.  Il  ou  elle 
naquît. 

NEI8,adT.  tI.  nanm,  namw , ■«■■  , 

■■Tt,  mn.  Hème,  jusqu'aux ,  aussi ,  encore. 

£ty.  du  lat.  inipto. 

HEISAR ,  T.  a.  Cnelsâ),  dl.  Rouir  le  chan- 
vre. V.  Kaigear  et  Naiar, 

IIEUB,  vl.  Nuil.  yoj.NwAetlftueh, 
Rad. 

MEUS,  coDJ.  vl.  Même.  V.  Mme. 

NBISDN,  UHA,  adj.  tI.  Aucnn ,  une.  V. 
Degun  et  U»,  R. 

NElT,  8.  f.  (ntìl),  dl.  Pour  naît.  V.  Nutch 
et  Niueh,  R. 

Tn  m'wj  np  i,  '•ftat  ■;  U  jg»  ij  k  aiA 


NEITA,  s.  f.  tI.  Petite  fiUe,  descendante. 

NEJ 

MB! A,Poor  Ddge.  V.  Nto». 
NE JAR ,  Noyer  et  nier.  V,  Kifar. 
HBJAT ,  Nojé.  y.Nigat. 


NEL 


tfEI. 


NEO 


709 


vl.  V.  JftUg. 

_  _is,adj.ïl.  Négligent, coupa- 
ble, criminel, ÎDdifiërent.  V.  ^eg,  R.  2. 

NBLEG,  s.  m.  vl.  nuM , nuiT , Muw , 

kiu,  inucH.muT,  HucB.  Mal,  faute, 
tort,  injuBlice ,  négligence,  indifierence.  V. 
Leg,K.2. 

NELEIO ,  vl.  V.  ^eìeg  et  Leg,  R.  2. 

NELEIT,  vl.  V.  lieleg. 

NELET,  B.  m.  vl.  V.  Ntitg. 

NELEX ,  conj.  vl.  Même ,  peut-être. 


NEMBRAR,  vl.  V.  Membrar. 
NBMBBE ,  Alt.  de  Mtmlrt,  v.  c.  m. 
HBME8,adv.Tl.Bnn,im.Trop,  mie 
bea,ucoDp; moins,  excepté,  sauf. 
Éty.  du  lat.  mmi«,  m.  s.  V.  Jftn,  R. 
NEBUC,  *l.  V.  Eittmie  et  Âm,  R. 
NEMPS,vl.  V.  5mu(. 


n,et 


,  vl.  ■ 


NEN 

N'EN,  Poorn'en.  V.  En. 

NEPiA.  nom  de  femme (nêne).  Sync. 
de  Magaaima,  v.  c.  m. 

NENA,  s.  f.  dl.  Poupée;  Fax  d»  nmat, 
elle  fait  des  poupées.  V,  PiUla. 

Fairt**na,  dormir,  terme  de  nourrice. 

Éty.  du  lat.  ima,  petilefllle. 

NENET.s.m.  (nené},dl.  Petit  poupon, 
nain,  nabot.  V.  Nantt. 

£ty.  Alt.deJVanit,  V.  c.  m. 

NBNGII ,  vl .  Smgù,  cat.  V.  Ntgui. 

NENGUN ,  DNA,  v).  Ponr  aucun.  Voy. 
Dtgv»  el  Un,  R. 

,  vL\. Degun. 


NEO 

NEO, s.  f.  d.  vend.  Neige.  V.  iVaow  et 
ATfv,  B. 
NEOLINA ,  s.  f.  vl.  Brouillard ,  nuée.  V. 

NEOHENIA,  s.  f.  vl.  JVfommta,  port. 
.cat.  esp.  Nêomênie,  nouielle  lune,  on  te  di- 
sait particulièrement  d'une  félc  que  les  an- 
eiens  cËlét^aientii  chaque  nouvelle  lune. 

Éty.  dDlat.ii«oiiMma,m.s.  dérivé  du  grée 
vto|XT|vt[x  (néomènia) ,  formé  de  via;  (néos) , 
nouveau,  et  de  (iilv-i]  (mène),  lune. 

NEOn ,  s.  r.  (nèou)  ;  muma.  íiieee ,  esp. 
Ntvt,  iial.  port.  iV<ni,  cal.  Neige, vapeurs 
aquensea  gelées  dans  l'almosptaoe  tombant 
ensuite  en  Hoeons  blanca. 

Ëlj.  du  lat.  Mivis.  V,  Nte,  R. 

La  negea  vau  deflimiir 

Mai  quê  koum  g«U  d*»  dorritr. 

Keppler  est  le  premier  qoi  ail  ranarquë  que 
les  flocons  de  neige  ferment  nue  étnle  à  sii 
cajons. 


Toimba  â*  %toK,  Ummba  mou,  il  neige. 
Lantou  aprMjicd,  la  neige  couvre  la  sur- 
face de  la  terre  ;  La  mou  fui  «ola,  d.  bas 

Negea  de  février 
Mie  fumier. 

Negea  de  iochjouri,  maire  de  ia  terra. 

De  ioeh  jovre  en  lai,  mairaitra. 

SoUo  aeqHafami,etoUonevt  païu.Pr.  ilal. 

Sons  l'eau  faim,  sous  la  neige  pain. 

NEOU,  dg.  Pour  neuf.  V.  iVoou,  JVou- 

:<m  et  Nùv,  R.  2. 

NEOUI.A,s.f.  (néoule],dl.  V.   Bleela. 

NEOVLAS,  s.  f.  pi.  (néoules);  nonui. 
Hosties  ,  oublies  ,  gauffres ,  pâtisserie  très- 
mince  cuile  entre  deux  fers. 

Ëly.  du  lat.  nthilum,  chose  de  rien. 

NEOUUER,  s.m.  (Deoulié);nomia. 
Uoule  à  hosties. 

NEODHAS ,  d.  m.  V.  JVeouIat. 

NEOORIER,d.  m.  V.  Neoulier. 

NEOmSADA,s.  f.  (neoussàie),  dl.  Pe< 
lotie  de  neige.  V.  Palouloun  tiNev,  R. 

NEP 


.  .  ICA,  adj.  (neidireti- 
(|Dé,  ique),  etimpr.  niimAn«iiB.  Ntfritieo, 
ital.  esp.  Ntfrelieo,  port.  Néphrétique  et  né- 
pbritique,  il  se  dit  des  douleurs  de  reins  et 
des  remËdes  propres  aux  maladies  de  cet 
organes. 

Ëty.  du  lat.  Mpftriltcwf ,  dérivé  du  grec 
vtippbi  (néphros) ,  rein ,  el  de  la  tenn.  iqve , 
ica. 

NEP8,  s.  m.  vl.niM.  Neveu. 

Ëly.  du  lal.  nepot,  m.  s.  V.  Neb,  R. 

NEPTA,  s.  f.  vl.  wmA.  Nela,  cal.  port. 
JViifa,  esp.  Nièce.  V.  Neça. 

Ély.  du  lat.  naplii.  V.  Ntb,  R. 

C'est  aussi  Te  nom  d'une  plante  médicinale. 
V.  HerbadHi  caU. 

NEPTUNAfS.m.  (neptdne);  NtUvw), 
ilal.  Neptwno,  esp.  Neptune,  le  dieu  de  la 
mer,  selon  la  fable,  et  poétiquement  la  mer 


elle-même. 
Ëly.  du  lat.  Neplan%$. 


NBQ.V.JÎec. 

NEQOAUT,  IDA,  V.  JVecalifel  AU, 
Rad. 

NEQUEDOrrc,conj.  vI.MiqnBBBK.  Ce- 
pendant, néanmoins,  toutefois. 

Ëty.  du  lat.  tis^MCindo ,  m.  s. 

NEQUBDUNC,  vl.  V.  Neqmifme. 

NBQDELIR ,  V.  Neealir  et  j4Ii,  B. 

HEQDEi.rr,  n>A,  V.  JVMoIil  et  ^t, 
Rad. 

NEQUEBIR  ,  V.  IftcaUr  el  AH,  B. 

NEQOERIT,  V.  Stea1it%l  Âli,^. 


HBB,  vl.  Pour  Mer,  en  sers. 

NBfl,  a^j.  Tl.  na.  JVcro,  ÌUl.  Noir; 
Ocbé,  triste,  chagrin.  V.  Ntgrt  tX Ntfr , 
Rad. 

HBRAQIIEB,E8*,S.(lNnqDé8,  éce) , 
dg.HtliiUiadeNérac. 
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NER 

,d1.  V.iVírrfetJVíre.B. 
Dà3,».t.pl.{imtìdts]:NerMi, 
iUÌ.  If trnfdat ,  eep.  port.  cal.  Néréides, 
divinilés  fabuleosee  qae  les  pajens  croyaient 
habiter  datu  la  mei ,  elles  élaieot  lilles  de 
Kérée. 

£ty.  da  lat.  ntrtidet,  âérìvè  du  grec  v^ipi; 
(nèros),  bamide,  dérivé  de  vaut  (nad),  couler, 
oa  devEfi&  [oero] ,  qui  aigtuSe  eau  ea  grec 
vulgaire,  selon  H.  d'Anse  de  Villoisoo,  d'où 
le  nom  de  ncrion ,  que  porte  le  laurier  rose , 
parce  qu'il  croit  le  long  de  la  mer. 

NEHET,  s.  m.  meré).  Tiérel ,  esp«ce  de 
raisin  connu  dans  le  Haut-Languedoc. 
NERF ,  s.  m.  (nèr)  ;  n.n,  ■■■ai.  Nerf. 
On  confond  presque  toujours,  dans  le 
langage  ordinaire,  les  tendons  sous  la  déno- 
mination de  nerfs.  Le  nerT,  propremenl  dit , 
est  un  corps  allongé,  cylindrique ,  mou,  et  est 
Vorgane  de  la  seneibililé.  Le  tendon  au  con- 
traire, est  presque  insensible;  il  e«t  dur  et  tient 
d'un  côté  k  un  muscle  ei  de  Tautre  à  un  os , 
qu'il  fait  mouvoir  quand  le  muscle  se  con- 
tracte ;  c'est  une  espèce  de  corde.  V.  Nervi. 
307  ans  avant  J.-C-  Heropbile  avait  déji 
écrit  sur  l'usage  dés  nerfs. 
Nerf,  se  dit  Èg.  pour  force  et  rigueur. 
Nirvi-dèl-taloutt,  dg.  tendon  d'achille. 
NEBOl>l,s.  m.  (neróli).  Néroli , essence 
de  Deur  d'oranger  li 

NEKTA,  E.f.  (nérte);>urA,  h»t>b, 
■omA.  Myrte  ,  myrte  commun ,  Jfyriua 
eommunit.  Lin.  arbrissean  de  la  famille  des 
Uyrtes ,  commun  sur  nos  côtes  maritimes  ; 
on  en  distingue  plusieurs  variétés. 
£ly.  Nerta,  est  une  altération  de  myrttu. 
NerlapicKolaf  petit  myrte  oa  myrte  dé 
Sa  rente. 

Kerta  à  /leur  doubla,  myrteá  fleur  pleine, 
selon  Gassendi,  Vita  PHreieH,  p  11Í,  c'est 
à  l'illustre  Peyresc  qu'on  doit  cette  Tariélé. 
qu'il  trouva  auprès  du  village  du  Caslelet  et 
qu'il  perpétua  ensui te.  V.Qar. if !/riu|,p.  ^23. 
L'odeur  suave  du  myrte  et  sa  verdure  per- 
pétuelle l'ont  fait  distinguer  cbei  les  peuples 
de  la  plus  haute  antiquité.  Les  Hétireyi  ei) 
portaient  des  rameaux  dans  les  fêtes  des  taber- 
nacles,  et  les  Grecs  te  consacrèrent  k  Vénus. 
MEHTA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  Vauclûseel 
k  Nlsmes  ,   au    sumac  des  corroyeurs.  V. 

N^TAS  ,  s.  m.  (nerlás).  Lieu  planté 
de  myrtes. 

NERV,  ncr,  radical  pris  du  latin  ntrvui, 
nerct,  nerf,  et  dérivé  du  grec  vcûfcv^oeuron), 
m.  g.  par  la  transposition  de  r. 

DeiKrcur,  par  apoc.  n«rv;  d'où  :  Nerv-i, 
Ntrv-out,  Ktrvi-oi.  Nerf,  Nirb-i. 

NERVEIN,  idj.  ïl.  Henreui.  Voy. 
Ntrvoui. 

HBHTI .  a.  m.  (nèrvi)  ;  n.r  ,  nu.i. 
Ntrv,  ail.  JVcmo,  iifti.  port.  iVervto ,  ésp. 
Neni ,  anc.  cal.  Nerf,  cordon  blanc,  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  filaments  dont  la 
substance  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  du  cerveau.  Ixs  nerfs  se  dÎHlribnent 
dans  toutes  les  parties  du  corps  qui  jogisseot 
de  la  seniibilile  et  de  la  contraciUité  ;  force , 
rigueur  :  pour  tendon,  V.  Nerf. 

Éty.du  lat.  nsmuf,  m.i.  V.  Nerv,ti. 


NER 

'  Le  pepple  confond  soavent ,  sons  h  nom 
de  «err» ,  les  tendons  des  muscles  ;  ce  n'est 
même  guère  que  de  cette  manlire  qu'il  ks 
désigne,  réservant  celui  de  nerf,  aux  nerfs 
proprement  dits.  V.NtTf. 

NERn-am*M>oii,  Un  nerf  de  bosaf. 

NEBVIOS,  adj.  vl.  Nervioi,  cal.  Voj. 
Nerwms  el  NeTV,Îl. 

NERTOSITAT,  8.  f.  vl.  Nirvioittat, 
cat.  Nervotitad,  esp.  NtrvQiUà,  ital.  Ner- 
vosité, vlgneiir. 

£ly.  du  lai.  nervoHiatii ,  Rén.  da  nere«- 
»fIoi,  m.  a.  V.  JVeru.R. 

NERTODS,  ODSA,  adj.  (nervóus, ónse); 
NtTvoio  ,  ital.  esp.  pprt.  Nirviof  ,  cat. 
Nerveux,  euse,  qui  appartient  aux  nerfs,  qui 
est  rempli  de  nerfs ,  qui  est  d'une  grande 
susceptibilité ,  très-sensible  aux  impressions 
moralesi  fort,  robuste,  vigoureui. 

Éty,  du  lat.  nervotiu,  m.  s.  V.  Nerv,  R. 

NERnniA  ,  s.  f.  (nefvúre).  Nervure, 
partie  élevèeetsaillante^ue  forment  les  nerfs 
d'un  livre  ;  les  moulures  employées  dans 
l'architecture.  V.  JVert,  R, 

NES 

N'ES ,  d.  béam.  Abrériation  do  noun  u , 
ne  se. 

Tous  aiu^tr  n'm  jietjum  nu  btch,  tels 
oiséaus  ne  se  prennent  à- la  glu. 

Trad.  des  fables  de  L^fonL 

NES ,  vl.  Pour  Van  es,  il  en  est. 

NSSCI,  s.  et  adj.  vl.  ne.  Ntei,  anc.  cal. 
Ntcio  ,  esp.  Neteio,  ital.  Niais,  ignorant, 
slupide.sot,  V.JVsct; insensé,  fou,  aliéné. 

Éty.  du  lat.  nstciens.  V.  Nuci  et  Sab,  tt. 

NEBCUMEN  ,  adv.  vl.iVwtamnd.cgi, 
Nieiamente,  esp.  port.  Niaisement,  Stupide- 
ment, sottement,  par  ignorance.  V,  5ao,  R. 

NESCIATGË,  vl.  V.  NetHti. 

NESCIEIRA,  vl.  V.  Nteiera. 

NESCIEIRAH,  vl.  V.  Neteiejar. 

NÉSCIEJAB,  V.  n.  vl.  Niaiser,  commet- 
tre des  sottises ,  des  folies;  nigauder.  Vov. 
Sab .  R. 

NESCIEB,   B.    f.   vl.  nKniA,  ncwA, 

■ciBTAT,  rmaajaot,  ■afHATSB.  Ntteitneia, 

t.  esp.  Netcietiia,  ital.  Sottise,  Ignorance, 

aiserle,  imbécililË. 

Éty.  du  lat.  niicitnt.  V.  5*6,  R. 

NESCIETAT,  vl.  V.  Netciu. 

NESCIEZA,  vl.  V.  Neieiei. 

NESP ,  «kl»,  radical  dérivé  du  celt. 
iMtff,  tronqué,  selon  Tbeïs,  ou  du  grec 
IxcmUri  (mespilé),  néQier  ,  d'ofi  le  latin 
meipiiui.  Le  mot  grec  merpil^,  est  formé, 
selon  M.  I^eis,  de  (néirat  (mesosj ,  moitié, 
etdeTrtio((pito8),  boule,  peloton!  demi- 
boule,  parce  que  le  fruit  globuleux  du  né- 
"er,  semble  coupé  en  travers. 

Du  grec  vutpiU,  par  apoc.  netp,  et  par 
le  changement  de  m  en  n  ,  et  de  i  en  on, 
fiMpoul,  par  apoc.  mtp;  d'uil  :  Ntipa  , 
Neip-ier ,  Neipl-H ,  Ntipi-ier ,  Nap-tm , 
iVripoui-ier,  Nefi-a,  Nefl-itr. 

NESPA,  V.  Ntipim  et  Ntip .  R. 

NESRlBR,s.  m:(neBpié)r 


■m,  uivtax,  HUvanuiMB.  Neipolo,  ital. 

Nitpero,  esp.  lietvtreira  ,  port.  Miiptt, 
ail.  JVaspIsf ,  cat.  Néflier,  Mttj^tu  gtrma- 


NES 

nita ,  Lin.  Arbre  de  la  fam.  de*  Botscéq, 
dont  00  cultive  qnelques  viriétéi.  On  dmiié 
le  même  nom  taMitpibu  lomfntUi. 

Ëty.  àtNeip,R.  etdeitr. 

Le  fruit  de  £et  arbre  est  peu  agréable,  d 
pedevientmaDgeableqiie  lóràqne  étant  coâlli 
il  s  subi  un  premier  degré  de  décompontii» 
qu'on  nomme  blossissement.  Il  ne  mflril  ja- 
mais sur  l'arbre,  ce  qui  a  donné  liea  au  pro- 
verbe suivant  :  Aint  Ion  Itnpf  H  la  paB» 
teisneiptniê  n  madwrowt ,'  pour  dire  qu'iiee 
le  temps  et  la  patience  on  vient  i  tant  de 
tout. 

NESVLA,  a.  f.  (nèsple];ffeifla,ui. 
Un  des  noms  languedociens  dt  fa  nèfle,  V. 
Netpmi  et  Nttp,  R. 

NIMPUEB,  s.  m.  (nesplié).  Non  Uag. 
et  bas  lim.  du  néflier.  Voy.  Nttpur  cl 
Netp ,  R . 

NESPOU,  s.  m.  (nèi>pon):Rm<,  mfi, 

mrOBu.  MeàptU,  »IÎ.  Netfola'  M.  Su- 
jwro .  esp.  Nttptra,  port.  JVarpio,  est.  Hèffc. 
fruit  du  néflier.  V.  Netpier. 

Èly.  V.Ai«,R. 

la  ntipla  n  tt  ma  houna  per  rmfa  Mot- 
garUa,  Pr.  bas  lim.  la  nèfle  n'est banoeqii'i 
la  Sainte  Marguerite. 

ia  paiha  el  tou  Umpi  wiaitin»»  Uu  «i- 
pout ,  Pr. 

1^3  nèfles  sont  un  des  (nnia  les  pins  m- 
ciens,  dans  les  Gaules;  sa  graine  s'appelle  u 

NB8P0III.IER ,  s.  m.  (ne^)ou[ii).  Le 
même  que  Netpier,  v.  c.  m.  el  Nitp,  R. 

NE8QDEH,  vl.  pour  n'en  erfun.  lis  Kl 
elles  en  sortent. 

NESBA,  V.  NeçatlNeb,  R. 

NEBU.  s.  I.  vl.  Belle-scrar,  conÌH 
germaine.  V.  fVcÎt,  B-  ' 

NESSEIRA,  ».  r.vl.  Besoin ,  Décenilè. 
V.  Neeeii .  R.  et  Neeiira.      ' 

NE9SEWIQS,  adj.  vl.  Indigent,  nto- 
Biteux.  \,Nieeu,  H. 

NE8SI ,  BS8IA ,  s.  (  Dèssi ,  èsste).  Sol, 
niais .  imbécile:  V.  Netei  et  Sab ,  B. 

NESSIATOE ,  Vl.  V.  IVercief. 

NESSIBRA,  rì.V.Neeiera. 

ME8SIETA,  adj.  vL  Nicelte,  simple. 
V.Sab,  R. 

NBSSIETBA ,  vl.  V.  Nedera. 

NESUOE ,  V .  Neeigi  et  Sab ,  B. 

NES8I0DRS,s.f.pl,{nessiúurs),d  btf 
lim.  Ni;iiserieB,  propos  et  actions  d'un  imt>^ 
cile  :  Ni  dit  rei  mat  de  la  ntitiawi,  il  d* 
dil  que  des  niaiseries. 

Éty.  V.  Nei$i  et  Sab ,  R. 


Ety.  Aller,  de  neeeiiil,  inusité. 

NESTOR,  nom  d'h<tmme(Destár].]fesliv 

Ëty.  Pair.  Saint  Nestor.  L'Église  hnaort 
sept  Ssinis  de  ce  nom  :  les  96  et  SD  fèinp; 
4,  7  el  12  mars;  11  avril;  8  septembre  et 
8  octobre, 

NESTOON  ,  V.  Nattoum. 

NESO .  pron.  iodêf.  «1.  .m.  V.  Ayw. 

NESDN ,  vl.  V.  NtiH. 


NET,  radical  pris  do  laL  wttrt,  i^. 
Un  net ,  poli,  luisant;  el  dinii  du  gR* 
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NET 

l(ín-Md  (nipli) ,  laver ,  parce  qne  c'«tt  m  la- 
tant  qa'oD  nettoie. 

De  nUtrt,  pu  apoc  et  dungement  de  i 
«1  e  ,  níl  ;  d'où  :  Ntt ,  Ntt-a ,  Neta-mtnt , 
■lftd'»iar,  Nil-tgtar ,  Nt^gtat,  !i*t-iar  , 
Ntd*-a,  Ntl-iiti,  Mau-iutiar,ytdna-mmX, 
fiet-ttira,  No-ntd,  Ned-t,  Nt-ta. 

NET,  >dj.  il.Tié.V.Nat. 

«ET,8.f.  (nél),  d.  lira.  Huit.  V.  Nuidt. 

NET,  ETA,  adj.  (né,  été);  NeU,  M. 
Ntílo,  iUl.  Nel,  cat.  JV«lo,  esp.  S*dto  , 
port.  Net,  ette,  propre,  une  sooiliurej 
poli ,  sana  tache  :  &%.  irréprochable ,  franc. 

fity.  du  lat.  nUftfiu ,  m.  s.  V.  Nit ,  tt. 

Raitngvt  iwt,  revcna  net,  liquide,  exempt 
de  detlea. 

Faire  maùoHn  n*la,  faire  maimn  oclle, 
renvoyer  tons  lea  domesliqtiu  pour  en  pren- 
dre d'autres. 

Jf«Ilra  OM  wl ,  mettre  an  mt ,  en  pariant 
d'un  écrit. 

7WlN«l,  ezpr.  ad*.  loDtDet>  H«t«lelar. 


NETAMBNB,  vl.  V.  iitUmnt. 

NETAHENT ,  adv.  (oeUmein)  :  »■  n 
uu.  NdUmtriU,  ital.  Ailamml,  cat.  Net- 
tement, d'une  manièrt  civie,  djatincte  et 
préciae. 

Ëtj.  de  nets  et  de  MOii.  V.  H^ ,  R. 

NETCEIBA,  §.  r.  vL  Disette,  indigeBce, 
pauvreté.  \.Na. 

NBTEOEAB ,  T.  a.  [nete^ji)  ;  wwtum , 
e«aaa,  nrasM ,  ammim.  JVtUarc ,  ital.  Ntí»- 
jar,  cal.  Nettoyer,  rendre  net,  óter  les  ordu- 
res, la  malpropreté,  ks  taches;  «monder  en 
partant  des  arlnres. 

Étj.  do  laL  Nttidars ,  ratdre  clair  et  lui- 
sant, ou  de  n«(et  de  tgear,  fairtnH.  V.  if*l, 
Rad. 

NeUgiar  m  mibri ,  fanonder  on  élagoer 
on  arbre ,  en  Ater  les  branches  sèches  ou 
inutiles. 

Neftgtar  Itii  timlitri ,  décrotter  le»  sou- 
liers. 

NtUgtar  wut  imia,  iwpMW,  effondrer, 
vider  ou  habiller. 

NtUgtartm  hàUt,  dégraisser. 

HBTEOKAT,  AI»A,  adj.  et  p.  (nele<^, 
ide);nTUT.Ncltojé,  6e. 

El;,  de  Net,  R.  et  de  tgtal,  rendu  net. 

NETEUB.V. 

NBTBTAB,  vt.  V.  Setegear. 

NBTBZA.  s.  f.  vl.  mMM.  Neitta ,  afiC. 
cat.  KiUttxa,  Ha).  Netteté,  propreté. 

Ëly.  dn  lai.  nitídibu,  m.  s.  V.ltet,  R. 

NETUB,  V.  Ifetegear  et  ffH,  R. 

NETUT,  V,  NeUgtat  et  Net,  R. 

HETMSI,  s.  f.  (neltss)]  ;nnci.  Netttua, 
ital.  Netteté,  propreté,  Toppost  de  brKlf<H. 
V.  PrMprrtal. 

ftly.  de  Net,  R.  et  de  ùti. 

,vl.  V.  5»pta. 


UEO ,  s.  f.  vl.  Neu,  cat  Nerge.  T.  Nigta, 
Ní<mtíNn,R. 

mill.A,  s.  f.  vl.  Nada,  anc.  cM.  Huée, 
bro,uilUrd,  vapeur,  nuage. 

Élv.  du  lat.iMb«ita,  parla  sapprenioti  de 


NED 

,  a.  r.  vl.  Ntula,  cat.  Gwfce,  on- 

blie. 

NEULOS,  adj.  vl.  Nébolenx,  entouré  de 
nuages.  V.A^ebliB. 

NEDN,i)NA,adj.  d.vaud.  Nul,  nulle, 
aucun,  aucune.  V.  Dtg»n. 

Élv.  dulat.  Metdemwf,  wui,  pas  mime 
un.  V.  Un,  B. 

NEOHissA,  S.  f.  anc.  béarn.  Nonrrice. 
V.  JVoMiriftt  et  JVmirr,  R. 

NEDRIT,  IDA,  adj.  anc.  béarn.  Nourri, 
ie.  V.  Nourrit  et  iVourr,  R. 

NEDRIT,  s.  m.  md.  Nourrisson.  Voj. 
Nourr,  R. 

NEVBITDRA,  s.  f.  vl. Nourriture,  Voj. 
NoMrntura  et  Nourr,  B. 

NECS,  vl.  De  plus  (item]  :  DoMm  «mi, 
de  plus  ordonnons.  V.  Hrit. 

Etj.  deneiM,  nouveau,  de  nouveau.  V, 
JVoir.  R.  2. 

NEDS,  s.  f.  vl.  Neige.  V.  Neou  et  Nev, 
Rad. 

NBDS,  YÎ.V.Degun. 

NEOrnAL,  A1.A,  a(]j.  Ntulral,  cat. 
esp.  port.  JVeitlrtUt,  ilal.  Neutre.  V. Neutre, 

Ély.  du  lat.  neutraHt,  m.  s. 

NEDTRALITAT  ,  s.  f.  (nnlralílá]  ;  Neu- 
traiità  ,  ital.  Neulralidad ,  esp.  Ntutrali- 
dadf,  port.  A^ntfralilal,  cat.  NeotraUti,  état 
dans  lequel  uoe  poisaance  ne  prend  aucun 
parti  entre  celles  qui  sont  en  guerre,  et  par 
analogie,  élst  de  celai  qui  reste  neatre  dans 
une  ditpule. 

Élj.  do  lat.  ntttltr,  Hratra ,  ntutrwm ,  ni 
l'un  ni  Fanlre.   

NEUTRE,  BOTOA,  adj.  (nútré.úbre); 
Neutre,  t1.  Neutro,  ital.  eip.  ^rt.  Neulral, 
esp.  port.  Neutre ,  qui  n'est  m  de  l'un  ni  de 
l'autre,  ni  i  l'un  ni  k  l'autre,  ni  pour  l'un  ni 
pour  raulre  ;  dans  la  tangue  lat.  nom  tiui  n'est 
ni  du  genre  masculm  táúa  genre  féminin; 
un  venie  est  neutre ,  quand  il  n'exprime  pas 
l'action  quoiqu'il  marque  Kaffirmalum.  Voy, 
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iV£F,n«,mra,  radical  dérivé  du  latin 
nia,  «ivif  et  niN^jf ,  neige,  ou  du  grec 
vt<pi(  (niphasi,  m.  s. 

Denin^i*,  par  apoc.  niHf',  par  la  sup- 
pression de  ti,  ni^,  et  par  le  changement  de 
t  en  ( ,  neg;  d'où  :  Nege-a ,  Negt-ar ,  Negt- 


ment  de  i  en  «,  ruv;  d'où  :  Nea,  Neou  , 

alh-ar,  Ntvmlh-a4a.  Nnmih^er,  NetxM- 
ai,  Niv-ou*,  Ntue,  Nevar,  Bn-*êvait-<U, 
Nev-ach-iar,  Nev-au-ada,  Nev-àl-Ur , 
Nev-Ur,Nev-Uh-ada,A-nev-ach-it,  A-uev- 
cue-it,  Det-ntv-ar.NevHiUuiu,  A-ntuv^^c^^^r. 

De  Nivif ,  par  la  suppression  do  dernier  i 
et  cbangemeol  du  premier  en  *,  itev»,  et  de  « 
en  OM, twoiu ,'d'oâ  :  Nemui-ada,  f immonm- 
at,  Niv^Toau,Niv-<Mm,N^a,N^-a,Ntcm, 
Nix,  iViM-qr,  Nyo. 

NETACBIAIi,  T.  n,  d.  m.  V.  IfrtaOMr 
et  A^tD,  R. 

NETACHIOIM,  V.  AiuvaeÎM. 

HBTAIAADA,  t.  f.  (Ocvaillide};  am- 


Nevada ,  cal.  eap.  Neige, 
qui  est  tombée  ou  qui  tombe  en  petite  quan- 
tité. 

Éty.  deiVfii,  Rad.  de  hsoh  ,  de  la  term. 
psss.  <iiIaetdeaiÀ,tout,  tonte  la  neige  qui 
estlomtiée  eonnefois.  V.Nev,  B. 

NETALHAB,  V.  n. (nevaÌUá) ;  nniiu.. 
«■*«>,  wmvttmAm. Nevttr,cat.  e»f>. Nevieare, 
itil.  Neiger  ,  mais  peu ,  comme  on  dit  plou- 
viniar,  quand  il  ne  tombe  qu'une  espèce  de 
rosée ,  crest  une  espèce  de  dim.  de  Nevar , 
V.  c.  m.  et  iVeii,  R. 

NETALBAS,  s.  m.  (uevaillis);  nvu, 
anAio,  nvjtzio.  Ntvauo,  ital.  JVnNida,esp. 
Jet  considérable  de  ndge,  tombé  en  une  soola 
fois. 

l!iy.  de  ntt),  ««es,  neige ,  et  de  la  term. 
augm.  ai,  grosse  neige,  c'est-k-dire,  grande 
quantité.  V.  Nen,  K. 

NETAI.HAD,  d.  m.  V.  Nevalkaia  el 
Nev.R. 

NETAI.Hit:R,  s.  m.  (nevaillîé).  V.  JVi- 
veiroou. 

Ëiy.  de  nsvailfc,  pour  neige,  et  de  la  tnm. 
ier,  qui  fréquente  les  neiges,  qui  les  habite. 
V.  Nev.  R? 

NEVAUEB,  s.m.  (nevalié).  Nom  qu'on 
donne,  à  Barcelonnette,  au  pinçtu  de  neige. 
V.  JVioeiroMi  et  Ntv,  R. 

NEVAB ,  V.  n.  (nevi)  ;  nus ,  moAs.  CD 
provençal  moderne.  Nevar ,  cat.  eip.  port. 
«evare,  ilaL?(eiger,  tomber  de  la  neige. 
V.  Nevalhar. 

Éty.  deHw,  neige,  et  de  la  term.  act.  ar, 
«ingère,  en  lat.  V.  Nm,  B. 

NETABAU8A,  s.f.  (nevarftlssei.d.  de 
Digne.  nAïutT-Ba-moQ.  Léger  jet  <le  neige. 

NETAB,  V.  Neblai. 

NEVAMADA,  s.  f.  (k 

BA,  noouiw*,  dl.  Pelot 

iIowiouH  el  Nev,  R. 

NEVENG,  adj.  vl.  Neigenx,  couvert  de 
neige.  V.JVee,  R. 

NETEER ,  s.  m.  (nevié).  Grande  quantité 
de  neige  tombée  i  la  fois. 

Ély.  de  nev,  néon,  el  delà  term.  mnlt.icr, 
V.  Nev,  R, 


NEVILBADA,  t- f.  (nevillide),  dl.  V. 
Nevathada  et  Nev,  R. 

NEVOUNA .  S,  f.  vl.  wirouMA  ,  waooKA. 
A'ebfina,  esp.  port.  Nue,  nuée,  vapeur,  bro- 
me, nuage.  V.  Nev,  B. 

HETOUS.V.JVejjWW. 

NET 


NETAR,  vl.  V.  Ntgar. 
NETS,  vl.  V.  JVsMe  et  A^sif. 
Ma  neyt,  mais  même,  senlanent. 
METSH ,  adv.  vl.  V.  Neu. 


NI.BB,  vl.  Souvent  employé  par  lea  Iro» 
badours  au  Ueo  de  ta  coqjooctjon  •(. 

Quand  ni  e«l  conjooction ,  il  n'y  a  point 
de  négation  dans  la  puase,  tandis  <yie  quand 
il  aigniOe  ni ,  négation ,  il  est  toiyoo» 


il  aigmoe  m  ,  négal 
précédé  on  suivi  de  m 
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NI 


NI,  part.  née.  et  conj.  Nètif/i,  liai. 
JVi ,  esp.  cit.  Ifem  ,  port.  Ni  :  Ni  l'un  nf 
VaMtri ,  ni  l'an  ni  l'autre  :  Em  ni  tuni  vmu , 
dil-OD  d'aoe  penonae  qui  D'à  ni  vices  dì 
TertQg,  ou  d'une  chose  insipide  qui  n'eat 
Bi  boDoe  m  mauvaise. 

ÉEy.  du  tat  née. 


NUCHB  ,  dl.  Employé  pour  n'in  agne , 
il  y  en  ait. 

NUDA ,  sync.  de  NUaia,  T.  c.  m.  at 
KU,  R. 

NIAI,  Gare.  V.  Niami. 

NIAIB ,  vl.  V.  Wùatc. 

NIAIS ,  AIHA ,  acy.  et  8.  (oiàls ,  ilse)  ; 


I  TAUAK ,  «OTon.  Neteio , 
liai.  pori.  JVccio,  esp.  Niais,  nigaud ,  im- 
bécile, benêt,  elc, 

Ëty.  du  grec  vi^it  (néis) ,  ignorant,  ou  de 
v!04  (neos) ,  nouveau  ,  ou  peut-être ,  de  ntt, 
nid;  diniaiii,  se  dit  en  effet ,  en  parlant 
d'un  oiteau  qui  est  sorti  du  nid.  V.  NU, 
Rad. 

NIAI8AMENT ,  adv.  (niaisaméin).  Niai- 
sement,  en  niais,  d'une  façon  niaise.  Voy. 
iïï»,  B. 

NIAISABIA ,  8,  f.  (m'aisarie)  ;  Neeedad , 
esp.  Niaiserie,  frivolilé ,  bagatelle.  V.  NU, 
Rad. 

NIAL,  8.  m.  d.  m.  iVial,  cat.  Nichel. 
V.  JVtauet;Vif,R. 

HUXA,  s.  r  V.  JViela. 

NIANT  ,  vl.  Néant,  point. 

NIAR,  pour  nier.  V.  Negar  et  Ses,  R. 

NUR,  Mer,  cal.  pour  nicher.  V.  Ni- 
ehar  et  NU,  R. 

NUH,  pour  noyer.  V.  Negar  et  Née,  R. 

NIAHOA ,  s.  r.  {niárgue ,  d.  bas  lim. 
Petit  homme  mal-báii ,  godenol. 

Éty.  de  ni  et  de  arga,  mauvais  nid. 

HURGODBSODN  ,  OUNA,  S.  (niar- 
goussán,óuQe),d.  basIim.Djm.  deniarpa, 
petit  ;  godenol. 

NIASSES,  s.  m.  pi.  (niasses).  Nom  qu'on 
donne ,  k  Valensoles ,  k  la  grande  consoude. 
V.  Berba  deii  tumU. 

HIAD,  pour  nichée.  V.  Nichada  tlNU, 
Rad. 

NIAD,  B.  m.  (niiou),  d.  m.  nunMsa. 

Nichet  ou  œuf  couvain ,  œuf  que  Ton  met 
dans  un  nid  pour  engager  les  pontes  k  ; 
pondre. 

Ély.  de  nU ,  R.  et  de  l'art,  aw ,  au  nid , 
c'etl-ï-dire ,  qu'on  laisse  dans  le  nid. 

CMmpairt  niaa^lau ,  dl.  nn  compare 
on  parrain  dTemprant  ;  on  prèls  Lom  qui 


NU 

prtonte  poor  autrui  nn  enbnt  aux  fonis 
baptimaux. 

NIAD ,  d.  lim.  Neuf,  nom  de  nombre  et 
adj.  V.  JVoMieiJVoii,R. 

NU.TA,s.  f.  (niiye],d.  deBaic.  Nichée^ 
V.miodaelNU.R. 


NiBEL.B.m.  (nibèl},dl.  et  g.  Niveau. 
V.  Nivel  et  Niveou. 

NIBLAN ,  nom  de  lien ,  Uilan. 

NIBLATAS,  s.  m.  (niblatàs),  dl.  Gros 
et  vilain  oiseau  ;  épilhèle  de  mépris  que  les 
enfants  donnent  au  corbeau  lorsqu'ils  le 
voient  planer  en  l'air  ;  ils  accompagnent 
cette  injure  d'un  couplet  de  chanson  qui  y 
est  assorti. 

Éty.  JViUaldf.  parait  être  une  imitation 
de  l'italien,  nibbiaccio,  gros  et  vilain  milan, 
dérivé  de  ntbbia  ,  nuage ,  parce  que  cet  oi- 
":au  s'élève  jusqu'aux  nues.  Sauv. 

NIBLi; ,  a  m.  vl.  Brouillard.  V.  Nebla 
et  Nebl,  R. 

NiBODL,s.m.  (niboul],  dl.Pournaage. 
V.  Nivotàl  et  Nebl ,  R. 

Goudelin  emploi^  ce  mol  au  fèmÌDÌo. 

Quand  U  touM  $mt  pinctl , 
EnrougU  la  niboul  ftumúía. 

NIBODLADA,  S.  f.  (nibouláde),  dl. 
Orage.  V.  Trounaia  elNebl,  R. 

NIBOITI.BTA,  Ail.  lang.  dti  Nivauleta. 
V.  Niouieta. 

NlBODliOOS ,  adj.  m,  (  nibouIóUB  ] ,  dg. 
Nuageux.V.iVsÈJ.R. 

Nig 

HIC ,  a4i-  vl.  Nies ,  sot. 

NICA ,  e.  f.  (nique).  Nique ,  il  n'est  usité 

!|ue  dans  cette  locution  :  Faire  la  nies  , 
aire  la  nique ,  mépriser,  se  moquer. 

Ely.  de  l'ail,  tiûlu*,  cligner  les  yeui, 
hocher  là  tête,  ce  qui  est  un  signe  de  mo- 
querie ,  ttiq  ,  en  bas  breton  ,  signiûe  la 
même  chose ,  ce  mot  pourrait  venir  aussi 
du  grec  v1kt|  (nikê) ,  victoire. 

Era  de  raca  fmitrt  anJiea 
Et  moi  poHdia  fairi  Ja  nica 
£h  loiM  loua  ai*  Îaquêtl  paya. 
J  M.  Pf. 

NICABDA,  8.  r.  (nicii^)  ;  dhamu.  Cuit 
lière. 

NICBT ,  nom  d'homme ,  Aphér.  de  A%i- 
ut ,  V.  c.  m. 

NICHA,  a.  f.  (nJtche)  ;  Nitehia,  iul. 
NJdie,  eufoDcement  dans  Tèpaisseur  d'an 
mur  pour  placer  une  statue  ;  petit  ròdijit. 

Roquefort,  fait  dériver  ce  mol  du  lat, 
nidut,  nid,  mais  il  nous  parait  bien  pliia 
naturel  de  le  tirer' de  l'italien  nieehiaj  fait 
dentcfhto,coq_uille,  parce  que  la  partie  su^ 
périeuré  dei  niches  a  presque  toujours  la 
forme  d'une  coquille.  Y.  Nii ,  R. 

Les  niches  paraissent  avoir  été  d'nn  grand 
usage  chei  les  anciens ,  car  il  en  reste  des 
vestiges  dans  presque  tons  les  temples  , 
thermes  ,  tbéitres,  amphit&éâtret ,  cirques 
et  arcs  de-lriompbe. 


NIC 


On» 

RICHE  A  atn ,  edia  ^.  h  porun  f 
niCHE-AMCULAntS  .  alb  ^  mt 
HICUE  D'iUTEL  .    a^  i|rt  Hit  M  II 


niCHEDETBEIUjlGE,  «U.  omnlH  «  far  «•  n 

BICHE  EU  TlBERUtCLE ,  U>  (imdJh   bIi^b  ií^- 
I»    iW    tJKf^nmU,,    ■faMM-W.J.I—.lMM* 

mCHE  EN  TOUR  BOUDE,  ail.  priH  lu>  k  dAcn 

NICHA,  8.  f.  Niche,  nique ,  es[Hèglerie , 
tour  d'enfant ,  bagatelle. 

Éty.  Dim.  de  nffd ,  »ie<fa  f  niaise,  tour 
de  mais.  

NICHA-CHAINE ,  Nom  nismois  de  la 
germe  ndrée.  V. 

NICHADA,  V,  NUttdatíNii,  R. 

NICHAB,   d.  m.  Nicher.  V.  A'iMr  et 

Nu.r 

NU 

nicher ,  se  placer  d 
dire  dans  un  lien  étroîL 

Ëly.  de  nicha  et  de  ar.  V.  NU ,  R. 

NICHOLAS,  nom  d'homme,  vl.  Nicolas, 

NlCHOOLAjB.  f.  (nitchouie).  Nomqu'tn 
donne,  dans  le  déparlemtot  du  Gard,  k  l'en- 
goulevent. V.   rardaratfO. 

HICHOOLA,  s.f.dg.(niióule);  aixoiu, 
RAxocu.  Un  des  noms  lang.  de  la  chaoetle. 
V.  Maehola. 

niCHODLA,  s.  f.  dl.  Grosse  bëU,  petit 
d'esprit ,  comme  de  corps. 

NICHUAR,  s.  m.  vl.  Nacelle,  balelel. 

NICKEL,  s.  m.  (nikél):  Niekel,  ail.  Ni- 
ckel,métal  presque aussiblancque  rargeol, 
quand  il  est  pur,  dnctite,  malléable ,  très- 
magnétique,  moma  cependant  qtie  le  fer; 
poids  spécifique  :  fondu  8,37S,  forgé  8,666, 
Peau  étant  k  1,000. 

Découvert  en  1775,  par  Croostedt. 

NIGLA-BOUNETA,a.  f.  (nide-sonnéle], 
dl.  Uoe  sainte-nilouche.  V.  Miloiuka. 

NICODEKO ,  nom  d'homme  [nicodén»]  ; 
Nieodtmo ,  itsl.  esp.  Nicodéme. 

L'Église  honore  deui  saints  de  ce  nom, 
)e  3  cl  le  23  août. 

NieODEMO ,  (nicodéme].  Nom  propre 
qiion  emploie  dans  le  sens  de  niais ,  de 
grand  dadais,   Nicodéme. 

NIC0I>A8  ,  nom  d'homme  (nîcoalâa)  : 

uD,  nurauv.  picola,  ital. Nicólas. 

Ety.  du  lat.  NiaAaiu ,  dérivé  da  grec 
vtXT]  (niké) ,  victoire  ,  et  de  ^aï«  (boa) , 
peuple ,  Noël. 

L'Église  honore  16  aaints  de  ce  nom. 

Patr.  Saint  Nicolas,  ivèque  de  tfyte.  an 
IV»  siècle,  Bona  le  régne  de  Conalintin-le- 
Grand,  dont  on  célèbre  la  fête,  le  6  dëcean- 
bre,  et  sa  translation.  Il  Bari,  M  9  mai. 

NiCOLAO ,  non  pr.  anc.  béam.  Nktdas. 

NICOUÏ,  nom  (Thomme  (nicòle).  Voy. 
Nieolat. 

NICOO ,  nom  d'boDune  (nicoa).  Alt.  dt 
DoMintw,  T.  c.  m. 
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NICOIJE8,  B.  m.{mcóaes),  dl.  Nígand, 
simple ,  gille  le  niaÌB.  V.  Niaii. 

NICODLAS,   V.  Nicolai. 

NCOnLAU ,  n.  çr.  dg.  V.  Nieola: 

NICROCHA,  s,  f.  (Dicrólcbe).  V.  Ani- 
erocha. 

Niez ,  8.  f.  tI.  Neige.  V.  NeoH. 

plj.  di)  l«t.  nix,  m.  $.  V.  Sev,  R. 


MUUDA,  s.  r.  d.  béarn.  Nichée.  V<^. 
Kitada  etiVi«,R. 

NID£T ,  s.  m.  d.  biara.  Pelit  ma.  V. 
NU,  R. 

NIDIFICACIO,  g.  f.  vl.  Conreclton, 
constniciioD  des  nids.  V.  Nii,  R. 

NIDIFICÌAR,  T.  a.  tI.  Nidi^ar,  eeo- 
porl.  Nificare ,  i[al.  Faire ,  constcuire  le 
nid. 

Ély.  du  lat.  niiijîeore,  m.  s.  V.  iVi»,  B. 


NICIHODN ,  B.  m.  (nieiróun).  Nom  qu'on 
donne,  ïNismes,  aux  charançons  pjriformes, 
c'esi-i-dire ,  ì  presque  tout  le  genre  Apim. 

Ëiv.  de  niera  et  du  dim.  oun,  petite  puce. 
V.J¥«sr,R. 

NIEL,  s.  m.  vl.  muL.  NUI,  esp.  NUUo, 
liai.  Email,  ciselure. 

NIELA,  B-  f.  vl.  naïuA.  A^ûUa,  Cit. 
Nielle  ,  Borle  de  plante.  Rajn. 

Élj.  du  Ut.  nigella. 

C'est  dans  le  langage  modenie,  le  tum 
de  la  nielle,  Nigtlia  damaieena,  Lin.  V. 
Barbua. 

NIELA,  t-  f-  (nîÈIe)  ;  uiu.&,  buu, 
AnuA,  ■AjuBTuoDH,  umu.  JVcjrniHa,  csp. 
Nielle  des  blés,  ^graitema  githago,  Lin. 
£yeh<(i«  ffllhago,  Dec.  plante  de  la  Tarn,  des 
CanophjHées ,  commune  dans  les  moissons. 
V.  Gar.  £.irhntf  legetwn,  p.  296. 

Etj.  du  lai.  niger,  nigra,  h  cause  de  la 
couleur  noire  de  ses  graines.  V.  Segr,  R. 

Les  semences  de  la  nielle  sont  farineuses , 
un  peu  amËres  et  n'ont  d'autre  mauTaise 
qualité  que  celle  de  noircir  le  pain. 

On  donne  aussi  le  même  nom  ï  une  ma- 
ladie des  grains  appelée,  en  français,  charbon, 
nielle  et  rouille.  V.  Carbotmde. 

En  tI.  ce  mot  désigne  aussi  l'ivraie,  V. 
Juelh. 

NIEEiAQA,  s.  f.  (nieláde).  Rouille  des 
légumineuses  qu'on  attribue  à  on  brouillard, 
mais  qui  est  produite  par  des  champignons 
microscopiques. 

HIEIiAB,  T.  a.  vl.  NUlar ,  esp.  JVt«I- 
lare,  ital.  Nieller,  peindre  en  noir  sur  l'oi 
et  l'argent,  ciseler,  épiailler. 

SLAT  ,  ADA  ,  adi    ' 

m.  Gâté  par  la  niell 
ia  rouille. 

NIELAT,  adj,  tI.  anuTX.  Ëpilhète  qui 
patalt  désigner  un  genre  d'ornement  usité 
sur  diierses  pièces  de  l'armure  qRénsÎTe  ou 
défensÌTe  ,  particulièrement  snr  l'épieu  et 
reçu,  faurier,  ciselé. 

HiEtL.Tl.  V.  NUI. 

HIEN  ,  vl.  Niente,  îtat.  Rien.  V.  Rm. 

NIENT,  adv.  tI.  Nittitt,  Ìtal.  Nient 
cat.  Bien ,  néant,  point. 

ËI7.  du  lat.  nihil,  nihilum. 


NIE 

Attr  $  nient,  s  nieitt,  tenir  pot»  lien , 
mépriser. 

NIENTEZA,  s.  r.  TÎ.  Nullité,  néant: 
Sa  nienlexa,  son  néant. 

NiEOU,B.m.  (nièou),d.  bABlim.  Nid. 
V.  NU  et  Nu,  R.  on  le  dil  Rg.  poor  asile , 
pour  lit. 

STeiaorne  dini  moun  nUou,  je  retotime 
dans  mon  siile. 

Coigt  toujour  din«  lou  même  ni«OH ,  je 
couche  toujours  dans  le  même  nid. 

NUou  àe  cAtra,  grabat. 

NIEH ,  adj.  vl.  Noir ,  sombre ,  chagrin. 
V.  Negr»  elNegr,  B, 

NIERA,   s.   f.  (niére);  nuu,  noonr, 

insecle  de  l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam. 
desParasiles  ou  Rhinaptèrcs[knei sans  ailes], 
qui  n'est  que  trop  connu.  C'est  le  PuUx  ir- 
ritant de  Lin, 

Élj.  Ce  mol  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.  on  le  fait  d^ver  aussi 
du  celt.  nycr ,  ou  du  lat.  nioer ,  noir.  V. 
JVi?r,B. 

Pitadura  de  niera,  chiure  de  puce. 

Triar  teimieraf,  épucer. 

NIERA-s'auiia,  V.  PeounUra. 

NIERA- BU -lUB ,  s.  (.  La  crevette ,  Gam- 
martif,  genre  de  Crustacés,  de  l'ordre  des 
Héléro branches ,  dont  on  distingue  deui  ou 
trois  espèces  dans  nos  mcra. 

NIEBADA,  S.  f.  (nteràde),  Nielle,  brouil- 
lard, auquel  on  attribue  la  maladie  de  même 
nom  dont  les  blés  sont  atteints. 

Étj.  AU.  denttlaAi.  V.  A's^r.R. 

NIERODN ,  s.  m.  (nieróuoj;  amu, 
niTfiA  M  u  viu*.  Un  des  noms  de  t'altise 
bleue ,  vulgairement  connue  sous  ceux  de 
fXictron,  pueeroUe,  tiquet,  allUe  du  ekou; 
AUica  oleraeea,  Fab.  petit  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  famille  des  Herbivo-. 
res,  qui  dévora  le  percil  et  déb-uit  les  plantes 
potagères  ,  particulièrement  les  crucifères. 
V.  Negr,  R. 

NIERODS,  DOSA,  adj.  (nieróus  ,  úuse). 
Hapgé  parles  puces,  couvert  de  puces,  sujet 
aux  puces, 

Élj.  de  nûra  el  de  oui.  V.  Negr ,  R. 

NtERPI  ,  8.  f.  (nièrpi)  ;  untpi.  Nom 
bas-limousin  de  la  râOe  du  raisin.  Voy. 
Baeea  et  Ratha. 

NIEU ,  s.  m.  vl.  Nue,  neige.  V.  -JVivouI , 
NtoutíNebl,  B. 

NIEO,  s.  m.  dl.  vl.  AU.  de  Nuteh,  v.  c. 
m.  JVixel  JVi«. 

NIETRA ,  Nievra ,  esp.  Nièvre ,  départe- 
ment de  la,.,  dont  le  chef-lieu  est  Nevera. 

Ëtj.  de  la  Nièvre,  rivière. 

NIETBA,  dg.  Puce.  V.  JViera  et  Ntgr, 
Bad. 

NIETRA,  s.  f.  (niètre)  ;  natUA  oa  u 
noB*.  Nom  qu'on  donne,  ï  Honipellier,  à 
l'altise  des  potagers.  V.  iVieroun  el  Negr , 
Bad. 


NIFLA,  s.  f.  (niOc),  d.  bu  lim.Pònr 
narine,  V.  JVarraet  JVa»,  R. 

HlfXA,  s.  f,  (nlfSe),  dl,  La  morve.  V. 
Mottrveovt.  Tirar  la  nt/Ia ,  Y.  Jt«nij1ar , 
iVi/IaretiVai.R. 


NIF 
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NIFLAK..T.  a.  (mOi);   «timum,  « 
Flairer,  renifler.  V.  Renier  et  Nat ,  R. 


NIGADOULHO  ,  8.  m.  ( nigadóuílle ), 
NiqwdwiUtî  sot,  niais.  V.  NiaU  el  JVia, 
Raa. 

NlOADD,  ADDA,  aaj.(n]gàou  ,  aoude): 
nunu,  mauoBtw.  Nigaud,  aude,  grand 
niais.  V.  iViaia. 

Et?,  de  ni,  nid,  et  de  ga»d,  bois.  V.  NU, 
Bad. 

NXaADDARIA  ,  8.  f.  (uigaoudarie  ]. 
Nigauderie ,  niaiserie ,  action  de  nigaud.  V. 
iVit,  B. 

NICtAODAS,  ABSA,  adj.  roigaoudàs, 
àsse);  mutm.  Augm.  déprëc.  de  iVijraiid, 
T.  c.  m,  eliVif,  R. 

NIOADDEGEAR,  v.  n.  (nigaoudedjà]  ; 
■HkMBm..  Nigauder.  S.  NU,  B. 

NIOADDEL .  ELA ,  adj.  (nigooudel,  èle], 
d.  bas  lim.  V.  iVi^'aud  et  Nu,  R. 

NIGELLA.  s.  f.  vl.  JV«^uiIIa,  esp.  Ni- 
S'elia,  port.  ital.  Nielle. 

Ëty.  dulat.  ni?eUa. 

HIGRE,  vl.  V,  A^c^reetJVfffiB. 

NIGROHANCaA,  S.  f.  vl.  aMVMWu. 
JVfjjromannu.  cat,  esp.  port,  m^romamsta, 
ital.  Nécromancie. 

Ély.  du  lat.  necromanlia,  m.  s.  pour 
nécromant,  V.  iVigromantii, 

mOBOMANCIAN ,  8.  m.  ■«unnuncu, 
BCflBoiuvnc,  msaoBUT.  NtgromoMU,  cat. 
Nécromsneien.  V.  NigromMl. 

HIGROBIANSIA,  vl.  V.  NigrmM.'Mia. 

NiaROHANT,  8.  m.  vl.  Nigromantt, 
esp.  port.  ilal.  Négromanden,  néûomanL 

Ëtf.  du  iBl.necromanta,  m.  s. 

NIOROHANTIC,  adj.  vl.  NtgrorMtUic, 
anc,  cat,  JVíyromanítco,  est».  Wiffronwniieo, 
ital,  Nécromant,  nécromancien. 

Ëtf.  du  lat.  naeromiNlietM. 

NIL 

NIL,  vl.  Pour  ni  lo,  ni  le,  et  le. 
NII.HA,  s.  f.  (nille),  d.  m.  «mariMa- 

TUBu, nn«iH«iin,  nuiuu.  Birloir,  bouton 
de  bois  mobile  sur  un  clou  ,  servant  ï  tenir 
fermées  les  portes  des  armoires ,  les  châssis , 
etc. 

Ctj.  de  la  basse  lat.  analtcula,  fermeture. 

NILHA ,  B.  f.  (nille)  ;  tmwt  »  fmka', 
■■nuEuiiA  ■>■  >mu.  Nom  qu'on  donne ,  a 
Allos,au  safran  prinlanier ,  Cronu  cernu*, 
Lin,  plante  de  la  Famille  des  Iridées ,  com- 
mune au  premier  priutemps. 

NILHA-D'&DTDini*,  s,  f.  Nom  que  porte, 
à  àllos ,  la  aeur  du  colchique.  V.  fintMa- 
vaeca. 

I<iII<HAR,  dl.  V.  EndiilMr. 

NILB,  vl.  Pourni  lot,  ni  les,  et  les. 


NIM,  vl.  Employé parlesanciens auteurs 
pour  ni  tut. 

NnaPHA,  8,  r.  ■*»>«.  Nimfa,  cal. 
Nàifa ,  eep.  liai.  JVîfwpka ,  port.  Njmpbe , 
divinité  de  la  fable  qui  présidait  m%  fon- 
taines. 

Étj.  dn  Ut.  nympha,  V.  Nj/tpha. 
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NIM 


NIMPODESCA,  «pr.  >dr.  awromgt 
Qu'il  le  laisse,  s'il  ne  leal  pas  le  faire. 
txj.  N'inpouaea,  qu'il  ne  paisse  pas. 


NIN ,  INA,  adj.  tI.  ffîn,  me.  cal.  JVifio, 
esp-Enfaotia,  ine. 

NIN,  Pour  nid,  Y.Nii. 

NIN  ou  NIN,  (Dln].  Syncope  de  ti«  li  m, 
11«  Itir  in,  ne  lui  tu,  ne  leur  en  ;  n'in  douita- 
remffii,  dods  ne  leur  en  donneroDS  point;  n'in 
diii  Tcn  ,  je  ne  lui  en  dis  rien ,  je  ne  lui  en 
parle  pas  ;  rien. 

NINA,  s.  f.  d.  béarn.  tI.  Prunelle,  pa- 
pille. 

Engourgar  la  nina ,  inonder  l'rail,  faire 
pleurer. 

Tirmena  a  la  nina  o  pupilr ,  6nil  à  la  pru- 
nelle ou  pupille. 

NINA,  s.  r.  (nine].  Terme eorantin,syno- 
sjme  de  Mairina,  1. 1.  va. 

NINA,  1. 1.  (nlne],  dl.  et  HnA-Mii.  Dodu 
00  sommeil.  \ .  Nona, 

NINA,  B.  f.  t|.  Petite  GlJe,  poupée. 

HINAR,  V.  n.  (niná),  dl.  Terme  de  nour- 
rice ,  dormir.  Vo;.  NoKa  et  Fairt  noua  ; 
V.  »,  bercer.  V.  Brutar. 

NINAR,  T.  imp.  *l.  Neiger.  V.  iV«ti,  R. 

NlNAH8E,v.  r.  (sénìoá),  d.  lim.  Se 
balancer. 

NINARRA,  g,  f.  (nioárre).  Nom  qu'on 
donne,  Ì  Vilensoles,  au  Poa  mij^fula^ta, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Graminées,  qu'où 
trouve  dans  les  lieux  sablonueui  de  la  Basse- 
Provence. 

Ëtf.  Ainsi  nommée  de  narra ,  narine , 
parce  qu'eu  introduisant  ces  épiltelsdans  les 
narines,  on  provoque  une  bèìnorrfaasie.  V. 
Nat.R. 

NINOtj  OIA,  adj.  (ninóï,  úïe),  petit, 
faible,  délicat;  et,  selon  U.  Garcin,   niais. 

Ëly.  du  lat.  ninnut,  petit  bidet,  ou  du 
celt.  nin,  petit  enfant. 

NINOIA,  g.  r.  (ninóle)  ;  nM>»,  Nicette, 
jeune  fille,  simple,  niaise  et  sans  connais- 
sanee  du  monde.  Avril. 

NINOT,  s.  m.  (nÌQÓ),  dg.  Espèce  d'ni- 
MBu  dont  il  est  Tait  mention  dans  les  poésies 
de  Jasmin.  Ne  serait-ce  pas  de  la  Imotle , 
dont  l'auteur  a  voulu  parler? 

NINOUN,  H.  m.  (nÌDÓun}.  LÌQon,  loiie 
claire  et  légère,  plus  Gnc  que  la  batiste,  Ì  la- 
quelle elle  ressemble  d'aillears;  d'où  le  nom 
de  ninoun  batiila ,  linou  batiste. 

Ely.  deninoun  ,  ah.  de  Unoim,  djm.  de 
Un ,  petit  lin ,  ou  lin  [dus  fin  que  le  lin  or- 
dinaire. V.£tn,fi. 

Nn«TANT4>IINQDANT  ,  expr.  adv. 
(nlntán-nlDciR]  ;  inpr.  mnM-nHcu,  dl.  En 
aucune  façon,  ui  de  près,  ni  de  loin. 

NINTS ,  s.  m.  vl. Manque,  d^ot;  pari, 
prés,  manquant 

NINT*,  (nïnls).  Manquant. 

NIO 

NIO,  dl.  et 

HIOCH,  dl.Pournult,  V.Ninwh. 

NI018A ,  B.  f.  [nroisc) ,  dl.  «diu.  ObsU- 
de.empècbémentjéblouissemenl:  Loutow- 
r«ih  ni  fax  ttioiia,  le  soleil  m'éblouil.  Voy. 
ff«W,  R. 


NIO 

mOL,  s.m.  vl.  Nue,  uoage, nuée.  Voj. 
JV<bfaetiV«bI,  R. 

NiOlul ,  s.  f.  d.  vand.  Noege.  V.  JVtbla 
etffebl,  R. 

NIOLB,  nom  de  lieu,  Nieul,  Niceul , 
bourg  de  France. 

NIORLA ,  s.  f.  (niórle),  d.  bas  lim.  Niai- 
serie, fadaise,  bourde,  propos  sans  suite. 

NIOD,  Pour  nuage,  V.  JVicouIet  iV«U, 
Rad. 

NIOD ,  Pour  nid ,  V,  iVuetiVif  ,  R. 

NIODL,  syuc.  de  JViiwHt,  v.  c.  m.  et 
iVfbl.  Rad. 

NIOULA ,  s.  f.  (niéulei.  Uu  nuage  ,  une 
nuée  que  le  vent  pousse  dans  l'air  ;  les  pé- 
cheurs de  Marseille  l'appellent  un  sifs,  Gare. 

Éty.  V.JVeÍJÍ,  B. 

NiODLAS,  s.  m.  (nioulás)i  ■lomu.  Sync. 
deiVtooula*,  V. c.  m.  etiVciil,  R. 

HIODLETA ,  s.  f.  (niouléte) 


tsTA,  lang.  E/jola  et  t/cûla,  ital.  Luette, 
appendice  charnu  qui  termine  postérieure- 
ment le  voile  du  palais. 

Éty.  Le  mol  Inslte,  français,  vient  évi- 
demment du  lat.  uoa,  uoulo.  grain  de  raisin, 
d'où  l'on  a  lait  vatUe ,  wuUlte  et  Iu«tf« ,  par 
l'addition  de  l'article  1',  mais  te  provenfai 
nous  parait  avoir  une  autre  origine. 

NIODLODN,  s.  m.  (uioulóuo).  Sync.  de 
Nivoulonn  ,  v.  c.  m.  et  NM  ,  R. 

NIOURA,s.  f.  ínióure].  Nuage,  Gare. 
V.  Ninoul. 

NIOCRADA  ,  B.  f.  (niouràde]  ;  monua. 
Nuage  épais ,  chargé  de  pluie  ;  quantité  d'oi- 
seau i  Ou  d'insectes  en  l'air,  formant  une  es- 
pèce de  nuage,  Gare. 

NIODRAGE ,  Gare.  V.  NiouTada. 

NIOORAS,  V.  Nioulat. 

NlOCBAS,  B.  m.  (niouràs),  sync.  de 
Nivoulat,  V.  c.  m.  et  JVîH,  R. 

NIODHBI.,  EI^  ,  adj.  (niourèl,  èle); 
noDuoii.  A  demi-couvert,  parlant  du  ciel. 
Gare. 

NIOURETA  ,  a.  r.  (nionréto).  V.  Niou- 
leta. 

HIOORINA,  s.  f.  (nioartne).  Nuage, 
brouillard  léger.  Gare.  V.  JV«iwuIina. 

NIOURODN,  s.  m.  (niouroun].  Sync.  de 
ATtonuloun,  V.  c.  m.  et  iVébf,   R. 

NIOUBOdnA ,  a.  f.  [aiouróune),diin.  de 
nfoura,  petit  nuage.  Gare. 


NIPAR,  V.  a.  (nipà):  nnAB.  Nipper, 
fournir  des  nippes,  áea  babilleoients. 

Ety.  de  ntpa  et  de  ar. 

NIPAR  SE,  V.  r.  Se  nipper,  se  pour- 
voir de  nippes ,  d'habillements. 

NiPAfi ,  s.  f.  pi.  (nipes)  ;  hsda  ,  ■!»>■. 
Nippes,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  sert  i  l'ba- 
billemenl ,  h  l'ajustement  et  i  )a  parure. 

Ely.  Suivant  Mén.  de  l'esp.  naypei,  cartes 
k  jouer,  mot  qu'on  a  appliqué  par  extension 
aux  meubles  de  peu  de  valeur. 

NIPAT.ADA.adl.  et  p.  (aipi,6de): 
nrPAT.  Nippé,  ée,  meablé,  pourvu  d'faa- 
billemenls:£«iimnipal,  il  est  bien  pourvu 
en  habillements  ,   eu  meubles. 

NiPODTENT,  V. /Mpratsntet  Pou», 
Rad. 


MO 

NIQDBT-agiin,  (niqné-niqué),  dl.  riMi 
MBKoiM.  Le  jeu  de  cache-cache  mitoulas. 

NIQDETAR  ,  v.  □.  (uiqucta].  Si 
mettre  en  peine ,  se  soucier. 


^/5,  mm ,  radical  dérivé  du  lat.  nidut , 
Kiij,  nid,  formé,  gelon  Peroili,  denidor  . 
mauvaise  odeur,  i  cause  de  celle  qui  s'exbafe 
ordinairement  des  nids  ;  ou  tiré  du  grec 
vcQa3LCL(Déossii],  ffi.B.  de  vÉot  (néos),  jeuDtr, 


De  nidUf ,  par  sync.  de  du,  nit;  d'oil*: 
Nii,  Nii-ada,  Nû-air-oun,  JVia-ai-wr , 
Ifit-OT,  Nit-au,  Deta-nit-at,  Du-nitar, 
Fora-nitar,  Fora-nii~o»n ,  JVif-owu. 

Deni'f,  par  le  ehangement  de  sert  ch, 
lâeh;  d'où  :  Nieh-a  ,  yieh-ada,  Sick-ar , 
Dtvnichar ,  Dei-»ithar,  Det-iôeh-at. 

Denijfparlasappr  de  s,  nf  .-d'oà  :  JVi- 
ada,  m-aU,m-al,  Ni-ar,  Ni-au,  Ni- 
ayo,  De-ni-ar ,  Dt-ni-tii-ar,  Ei-favr-ni- 
ar,  Et-fo»r-ni-al,  Foura-gtt-ar ,  Fmir- 
ni-or  ,  f'ournf-ntf ,  four-nion  ,  JVi»-ai , 
Det-niait-ar ,  Dti-rwtit^t ,  En-four-iti- 
or,  Sn-fbwr-ni-tm ,  Nid-ada  ,  Hid-H, 
iVt-arpa ,  ^iar^-ouMoun  ,  SUou  ,  Nig- 
OKd,  fliff-ttdouilho ,  Nigaud-at,  fiigaud- 
tgtar  ,  Nigaud-el ,  iVis-atre  ,  iViou. 

NU,  B.  m.  (nia)  ;  m,  mon  ,  anoii,  nsu, 

«n.  Ifido,  ilal.  esp.  Ninho,  port.  inii,cat- 
Nid,  petit  réduit  ou  berceau  circulaire  dan» 
lequel  les  oiseaux  pondent  leurs  atah  et  élè- 
vent leurs  petits. 

Èty  - 

JVif,ï 

On  appelle  atr«,Ienid  dé  l'aigle  el des 
autres  grands  oiseaux  de  proie. 

Cartar  de  nU,  dénicher  des  oiseanx. 

TVottiiar  la  maire  au  ntt,  trouver  11  pie 
au  nid,  croire  avoir  fait  ane  découverte  im*- 
portante. 

£tlrtaunifd«Iai<rj>>  être  ans  dMts,  ï 
toute  extrémité. 

NIS,  s.  f.  vt.  DiD. Neige.  T,  Ntou. 

NIS,I88A-,  adj.(nls,  isse).  Mouillé, ée: 
Siou  (oui  nif ,  je  suis  tout  trempé. 

Éiy,  du  grec  vlïu)  (niiô),  laver.  V.  Na. 

NUADA,B.  f.  (nisâde);  hiiikuia,  ihaba, 
aiAD,  mcsAs,  HATA.  Nidota  ci  iVidtoia,  ilal. 
Nidada,  esp.  Ninhada ,  port.  Nichée  ,  cou- 
vée d'oiseaux  qui  sont  encore  au  nid;,pBr 
ext.  ventrée,  famille  nombreuse. 

Ëty.dalai.  ntdada,Uén.  ou  dents,  nid, 
et  de  ada.  V.  NU,K. 

Niiadadt  ca«st^ai?M,dl.  un  nid  de  ca- 
naille. 

Levar  dt  ttùadai ,  dËaicher  des  oiseaux. 

f7n  Mreanitadai,  on  déaicbeur  d'oiseaux. 

NISADA,  Peur  anÎMlts.  V.  Aninta. 

NIBAIR0IIN,8.  m.(nisa!róun},et 

HISAUER,  s.  m.  (nisalié),  dl.  nui>B>. 
L'œuf  couvain.  V.  ATtaw  et  Nii,  R. 

NISAR,  V.  n.  (niaá);nauB,  ■uui.uaaA». 
Niiificare ,  ital.  Sidificar ,  esp.  AninÎMr, 
port.  Nicher,  faire  son  nid;  couver. 

Ëty.  du  lat.  nidtjtcare  ,  formé  de  ntdt, 
(éo.  de  nidns  «t  de  ficart,  (kiie,  (un  un  aiil, 
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NIS 

Oa  de  Ni*  et  de  ar,  qui  si^ifie  It  nttme 
chose.  V.IVil,  R. 

NUAD ,  s.  m,  (DÌsáoa)  : 
dl.  Nid  de  la  poule  qui  pond  et  de  celle  qui 
couTe. 

Élj.  de  nif  el  de  l'art,  av.  V.  Nit,  B, 


NISOOHB,  s.  m.  pi,  d.deBarc.  CEursdes 
moucbes.  V.  Viotu  et  Nù,  R. 

HISSAItDA,  V.  Nicarda. 

NlSSARDiRIASjS.  f.  pi.  (nigwrdsriep), 
dl,  BuAMUM.  Niaisenes,  B0Uisep,baga(elle9. 
fiaUT. 

Et;,  de  resp.  ntctdadet.  V.  Sab,  B. 
'  NISSARDEaEAR ,   v.  d.  (nisaanledji}. 
^adiaer,  folâtrer,  Biaiser.  V.  Sab,  R. 

NISSOL,  s.  m.  (nÌBgól).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  des  Hautes- Alpes  , 
au  lerre-Doix,  V.  Biioe;  on  lui  doijne  le  mê- 
me nom  ì  l'Espérou,  Hérault. 

HISSOOD .  s.  m.  {nig^óou).  Nom  langue- 
docien du  lerre-Doiz.  V.  BitM. 

paOBOULOU^  ,  8.  pi.  dl.  CbamfHgnon. 
V.  Areieloiu. 

POSTA,  toute),  dl.  Uot  qui  n'est  d'usage 
que  dans  celle  façon  de  parler:  ^txnmotpat 
nitia,  tu  ne  le  veni  pas  laisse-le. 

Êtj.  P/iita,  est  une  ait.  áeitta,  reste,laisse. 

nUTAR,  T.n.  (ni^tà),dl.  Flairer,  écor- 
niOer,  fureter,  s'inrormer  avec  curiosité. 
Sauï.  V.JVoi.R. 

NIBTODN ,  OCNA,  adj.  (dìsIóqd,  óaoe}. 
Peljt,  ile.  V.  Picfcol. 

B\j.  du  cell.  nin,  enfant. 


JIIT,tI,  VoorniU,  tlt,  et  te. 

NITA,  8.  f.  (nile);  UHVA,  uiM,H>T«A  , 
umtA,  «A*A.  Limon,  «ase,  dépôt  terreux  que 
laissent  les  rivières. 

NITAR,  v.a.  (oit*).  Couvrir  de  limon , 
(imoneri'Aub. 

pnfICORAC ,  s.  m.  vl.  BncBou.  Oiooel- 
le,  hibou. 

inTOI.A,  s.  r.  (niló)e),  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. D'AslrOB. 

HITOR,  a.  f.  vl.  Eclat,  britlanl,  lustre. 

Ëly.  du  lat.  nilor,  m.  a. 

NITOON,  ODNA,  adj.  (oilóun .  oune). 
Petit,  ile,  qui  n'est  pas  grand,  quieslencore 
jeune.  Gare. 

NITODS,  DOSA,  adj.  (nilóus,  tiuw]. 
Vase  m,  euse. 

Ely.  de  nila  et  de  out. 
.  HITRE ,  vl.  mtre,  Cal.  V.  A'firo. 

niTRO  ,  s.  m.  (Dilre)  ;  uc-nrao  ,  nom. 
liitre.  cal.  Nitrù,  esp.  port.  il«l.  Niire.  Voy. 
Saa-pelro. 

Ëty.  do  lat.  nilrwn ,  m.  i.  déríví  du  grec 
v^Tpciv  (nitrou),  gnc  ressemblant  à  du  sel , 
formé  de  ^l'Eui  [nizò),  ou  vintiu  (nîplA),  laver, 
parce  que  le  nilre  sert  ï  nettoyer.  Roq. 

NITRO^.OSA,  adj.  vl.V. 

NITROOB,  OD«a;  adj-  [oitróas,  ónse) ; 
Nílroi,  est.  Nitroio,  esp.  port.  ilsl.  Nitrenx, 
euse.  V.  Nitro. 


Ni-To-m-TODB,  y.  An 


rni3 
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NIU,  S.  m.(nióu),dl.  iViÎH,eat.Poniilid, 
V.  Nit:\\,  pour  nuage.  V.NMa. 
NIDCH ,  d.  arl.  V ,  Nutch. 
Nnn.,vl.  V.Aebla. 
NIDS,  vl.  PournitM,  etTons. 


NITAGE,  g.  m.  dl.  V.  Aua^i  et  Sebl , 
Rad. 

HIVEIROOD,  a.  m.  (niveiroon);  mmta- 
u»,  QiiiHaiiB-H-wHinua&.  Nevailbier,  pin- 
çon de  neige  ou  niverolle,  FringiUa  nivalii, 
Un.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  delà 
fam.  des  Conirostres  ou  Conorampbes  (Ì  bec 
conique),  qui  habile  nos  hautes  montagnes 
d'où  il  ne  descend  que  lorsque  la  neige  les 

Ely.  Niveiroou  ou  Mvailhier ,  qui  habile 
la  neige,  ntow,  nm*.  V.  JVitt,  It. 

HiTEL.s.Di.  (nivU).'  LivtUo,  M.Si- 
vtll.  cat.  Niveau.  V.  iViceOM. 

Éty.  do  lat.  libtlliim ,  pris  pour  libella , 
fléau  d'une  balance ,  laquelle  pour  ilre  juste 
doit  se  tenir  horùonlalemenl ,  de  niveau. 

Dérivés:  Nivetar,  ifixulairt,  Nivelanent, 
NivHat. 

NIVELURE,  s.  m.  (nivelàîré);  Nivtlla- 
âòr,  cat.  JVice'odor,  esp.  Niveleur,  qui  ni- 
velle, qui  fait  profession  de  niveler. 

Èty.  de  niti«l  et  de  la  tenu,  atrf . 

NITELAUENT,  S.  m.  (nivelaméin}; 
MTUABi,  Nivellement,  action  déniveler. 

Éty.  deniesletdelalerm.intntouamenl. 

NITELAR ,  T.  a.  [niveli).  Niveler ,  me- 
surer avec  le  niveau,  aplanir ,  Qiettre  de 
niveau, 

Éty.  dentvel  et  de  la  lerm.  aci.  «r, 

NIVELAT,  ADA,  adj,  el  p.  (niveli, 
ide).  Nivelé,  èe,  qui  a  été  mis  de  niveau. 

Êly.  de  nieel  el  de  la  term.  pass.  a(.  ada. 

NIVEOD,  8.  m  (hivèou);nTti. Niveau, 
état  d'un  plan  qgi  n'a  aucune  inclinaison  ; 
instrument  pour  prendre  la  ligne  horizonlale 
d'un  plan. 

Éty.  de  nivtl ,  par  le  changement  de  I  en 

I. 

On  atlribne  le  premier  niveau  i  Dédale, 
vers  l'an  1300  avanlJ.-C.'et  ^  Rhycos,  qui 
s'en  servit  pour  la  conslruction  du  temple  de 
Junon.  iSamoB,  aa  patrie,  718  avant  J.-C. 

NiveuH  d'air,  il  fut  inventé  parThévenol; 
Huygbens  )e  perfectionna  et  y  ajouta  une 
lunette,  et  en  1806,  U.  Emi  le  rendit  l'nn 
dea  instruments  les  plus  exacts  que  doub 
ayons. 

Niveaucertlê,  il  est  dû  à  H.  Lenoir,  1818. 

iiiveaH  dt  plomb ,  Picard  en  est  ^inven- 
teur, XVll— siècle. 

Niveau  à  rf'/lunion ,  M.  Mariolte  en  est 
rinventcur. 

Niveau  d'eau ,  également  iù  i  U.  Ha- 
riolte ,  a  été  perfectionné  par  Villard ,  en 
1789. 

HIVERNES ,  (nivernés)  ;  JVtvirtiMCiilal. 
iV)e<rtiD#«,  eep.  Nivernois,  le,  ancienne 
province  de  France,  qui  forme  aujourd'hui 
le  déparlement  de  la  Nièvre. 

Éty.  do  lai.  ntvtmtntit  itKolvi. 
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D  de  liea ,  vl,  Nerers. 

NIVOL,  s.  m.  vl.  Noage.  V.  JViuoul  et 
Nebl,  R. 

NITOLA,  S.  f.  vl.  V.  JVfiiouIetJVsbt, 
Rad. 

NITOUNA,  vl.  V.Nnolina. 

NITOBO  ,  B.  (nivôse).  Nivôse .  quatrième 
mois  de  l'année  républicaine  ,  il  commençait 
le  21  décembre,  et  finissait  le  19  janvier. 

Éty.  de  nivif,  gén.  de  Ntir ,  neige ,  ï  cause 
de  la  neige  qui  tombe  pendant  ce  mois.  V. 
Nev,  H. 

NITOUI. ,  a.  m.  (nivou) ,  et  par  sync. 

nvoD,  MiBotiL.  JVueolo  ,  ilal.  Nubf,  eap. 
JVuetm.port.  Nebei,  ail.  Nuage,nuée,  amas 
de  vapeurs  élevées  en  l'air,  qui  se  rendent 
visibles,  éiant.réouies  ou  concentrées  :  tour- 
billon de  poussif  :  fig.  troope  considér^le. 

I.e  motnivDui  est  féminin  en  bas  lim. 

ëty.  du  celt.  niul  ou  du  lat.  nvbti,  Voy. 
Ntbl,R. 

Sinivoitl,  «(iiiou,  le Umpg est  couvert. 

Le  vulgaire  croit  que  tes  nuages  vont  pui- 
ser l'eau  dans  la  mer  ou  dans  les  rivières. 
pour  la  porter  ensuite  dans  les  lieux  oii  il 

Pleut.  Les  nuages  ne  sont  eux-mêmes  que  de 
eau  réJuite  en  vapeur  el  qui  se  résout  en 
Pluie  lorsqu'elle  est  concentrée  par  le.  froid  . 
électricité  ou  par  d'autres  causes  qo'on  ne 
connaît  pas. 

NIVODL,  adj.  non  on  mwra.  Eo  partant 
du  ciel  et  du  temps,  nuageux,  couvert, 
sombre,  nébuleux. 

NITODXiADA,  S.  f.  (nivoulâde);  naoï- 
LUA,  noEiTADA,  d|.  Nusgc  épsis  et  noir, 
nuage  d'orage  qui  e'élève  lentement  de 
l'horizon  comme  une  montagne  ;  nuage  pas- 
sager qui  porte  une  forte  ondée  ou  de  la 

'èle  :  Aqiàot  et  qn'tma  nivovlada ,  ce  n'est 

l'une  averse,  qu'une  pluie  de  peu  de  durée, 

Bly.  de  ntcoul  et  de  nda.  V.  Nebl,  R. 

NIVODLARSE,  v.  r.  (senivoulà),  d. 
baslira. Se  couvrir  denuage8.V.  fnivou- 
tarelNebl,  R. 

NIVODI.AS ,  s.  m.  (ntronli)  ;  BironLM , 
et  par  syncope  hioblai  el  HoavA*.  Gros 
nuage,  nuage  épais  et  noir,  nuage  qui  me- 
nace de  la  lempëte. 

Éty.  denivDuieldelatenn.augm.  o».  V_. 
JV<6I,R. 


fi  (nivoulète] ,  dl.  La 

luelle.  V.  iVieHÎelo. 

NlVOOIiOtlN ,    8.    (niïouloun)  ;   mvoo- 
nm ,  el  par  syncope  mtoatom   et  momitaii. 

Petit  nuage ,  nuage  léger  el  isolé. 
Ély.  denitioul  el  de  U  lerm.  dim.  ou».  V. 

NITOORAB,  S.  m.  {niïûuras}.  V.  Ai- 
voula*. 

NIE 

s.  f.  vl.  Neige.  V.  Neou  el  Nev,  R. 

NK 


NIEADA ,  V.  A'ttada. 
N1ZÁIC,  s.  m.  vl.  -M 

V.  Nie,  VL. 


.  Oiseau  niais. 
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HtZAlROUH ,  V.  Niau. 
HIEAL,  s.  m.  dl.  ne.  Nid  d'oisuo.  V. 
Nit. 
NUAB,  V.  Niiar. 

NO 

no ,  pHtt.  nég.  vl.  Non.  V.  Nmm. 
No  que,  qoe  de. 

Voue  no,  s'élidiit  dennX  une  voyelle; 
on  disait  n'awt ,  pour  no  auie ,  qu'il  n'ose. 
NO ,  s.  m.  vl.  Nœud.  V.TVou*. 
NO,  NA,  N",  adj.  m.  d.  lim.  Conlrac- 
i  on  de  un ,  una. 

iHI  À  M  mtttnt , 
!fhonu  d'tiprit. 


C'esl-à-dîre  ; 
L'y  atita  tma  /ïj  una  vittha  graula. 
MO* 

HOALHA,  «I.  V.  iVuciAâ. 
NOAliHA ,  s.  r.  vL  Parene ,  méchanceté. 
NOALHOS,  vl.  V.  Nualhot. 
N0AL08,0ZA,  adj.  fl.  Paretseoi. 
En  la  vinha  dtl  noalos, 
Crtitw  tÊpintu  e  cardoi. 
Libre  de  "" 
NOAR.tI.  V.  ifbiuar. 
NOB 

nOBEBAVENT ,  a<lT.  anc.  b£arn.  Nou- 
vellement. V.  NotivitavuntHifoc,  R.  3. 

NOBI,  8.  m.  dl.  Nomeau  marié.  Voy. 
Novi  et  Nov ,  R.  2. 

NOBU,  md.  V.  iVopJii  et  Sov ,  R.2. 

NOBUL ,  A1.&,  adj.  (DoabiftI ,  aie) ,  d^. 
■DBBiu..  Nuplial,  aie,  qui  concerne  la  céré- 
monie dee  ndcea ,  qui  appartient  eu  mariage. 

El;,  de  nobt  e(  de  al.  \.Nov,tl.i. 


mmci ,  s.  m.  d.  béani.  Novice.  Voy. 
NominetÎiov,R.2. 

NOBIE,  dg.  Pour  jeune  marié.  V.  Novi 
elAov,  R.'i. 

NOBIETA ,  s.  t.  (nonbiéte] ,  dg.  Dim.  de 
noirt ,  nouvelle  mariée, 

NOBILURI,  s.  m.  (DoobiliâH);  >odu- 
uno.  Nobiliari,  cat.  Nobiliario,  esp.  Nu- 
biliaire /catalogue  dea  familles  nobles. 

Ëty.  du  lat.  ncbili*  et  de  an.  V.  Nobl , 
Rsd. 

NOBIUTAH,  V,  «.  vl.  }iobiUlart,itti. 
Ennoblir,  illustrer. 

Éiy.  du  lat.  nobililart,  m.  a. 

NOBIUTAT  ,  s.  r.  vl.  .onnn.  Nobi- 
lUi ,  ital.  Noblesse. 

Ély.  du  lat.  nobilitatU ,  gén.  de  noMli- 
(ot,  m.  s. 

NObujtat  ,  ADA ,  adv.  et  p.  vt.  En- 
nobli,  ie. 

NOBL ,  «oau,  radical  dérivé  du  lat.  no- 
un* ,  noble,  formé  de  noietrt,  connattte,  el 
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ditponr  gntAtUi,  connn,  célèbre,  fameux. 
De  nobiltt,  par  apoc.  noMI  ;  d'où  :  Nobi- 

Deno&il,  par  auppr.  àe  i,nobl:  ffoix: 
NobUe,  Nobl-a,  NiAla-ment ,  Nobl-eua, 
A-nobl-tiiT,  A-nobl-ttit,  En-nobi-ir ,  En- 
nobl-it,  Ig-noble ,  En-nobl-Uta-mtM. 

NOBLALHA.  s.  t.  (noublàille]  ;  >cnau- 
isA.  Noblaille,  la  noblesse  en  général,  maii 
plus  généralement  la  noblesse  de  mauvais 
aloi. 


NOBLAHENT ,  adv.  Tl.  iVoEiIfrm«nt ,  cal. 
NobÌÊmttm,  esp.  Nobrmtntt ,  potl.  Nobil- 
ifianfi,  liai.  Noblement, d'une  maniÈre  noble. 

NOBLA.PART,  8.    f.    vl.  oriu-i'u». 

La  meilleure  part. 

NOBI£ ,  BLA ,  s.  et  adj.  (noble ,  átìe)  ; 
iVo6i[«,  ilal.  Noble,  cat.  esp.  iVohre,port. 
Noble ,  de  haut  rang  ;  relevé ,  distingué  ; 
illustre  par  sa  naissance,  par  ses  aclions  ou 
par  une  coucession  du  prince;  élevé  en  gloire; 
litre. 

Élj.  du  lat.  nobilU,  nobile ,  par  la  aoppr. 
de  t.  V.Nobl,  R. 

Les  premifcres  lettres  bien  constatées  d'en- 
noblissement que  l'on  connaisse  sont  celles 
par  lesquelles  Philippe  Ili,  ennoblit. Raoul, 
l'orfËvre  ,  en  1S83  ou  127(). 

On  donnait  le  titre  de  no(itl«i  à  Rome , 
k  ceux  qui  pouvaient  montrer  une  longue 
suite  de  portraits  de  leurs  akua  ,  et  le  droit 
des  images  n'était  concédé  qu'i)  ceux  qui 
avaienl  occupé  deschargesdel'Ëtal.  La  nais- 
sance n'était  comptée  pour  rien. 

NOBLE ,  S.  m.  vl.  Espèce  de  monnaie. 

NobUi  de  la  roia,  nobles  à  la  rose. 

Nobltt  de  la  nav ,  nobles  au  navire. 

NOBLElAR,v.Q.  vl.  Briller,  éclater. 

NOBLEJAB,  il.  V.  NobUiar. 

NOBLESBA ,  s.  r.  Inoublésse)  ;  i>«i>âUM. 
?^obif(ct,i(al.  Nobleta,  t8p.  Nobma,  porl. 
NohiUfia,  anc.  ital.  XobUia,  cat.  Noblesse, 
qualité  de  ce  qui  est  noble  ;  éclat  qui  vient 
d'une  illustre  Tamille  ;  haute  naissance  :  élé- 
vation de  aentimenls. 

Ety.  dulal.  nofiiljlaa,  ou  de  noblietde 
laterm.  tua,  qui  est  noble.  V.  Nobl,  R. 

J*rowrii«.- 
Novhltiia  estaCaiguagna , 
5ï  vrrtu  noun  l'aecoumpo^na. 


Quoique  la  noblesse  ne  soit  pas  tcajonrs 
basée  sur  le  mérite  et  la  vertu,  et  qu'elle 
tende  ì  rabaisser  une  classe  d'hommea  pour 
en  rehausser  une  autre ,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  son  existence  remonte  a  la  plus 
haute  antiquité  puisqu'il  en  est  déjà  parlé 
dans  le  Ueutéronome. 

Thésée,  sépare  le  peuple  d'Athènes,  ta 
deux  classes,  les  nobles  et  les  artisans. 

Avant  Lyeurgue,  on  distinguait  égaleroenl, 
k  Lacédéinoiw,  deux  sortes  de  citoyens,  lea 
grands  OD  nobles  et  les  petits  0«  le  peuple. 

Chei  les  Romains,  la  noblesae  devait  son 
origine  i  Romulus,  qui  divisa  ses  stijets  en 
deux  ctwaea  ;  sous  la  iH-emière,  qu'il  appria 
piret,  il  Tugea  lonles  les  personnes  distin- 
guéeâ  par  leur  nirite,  ten»  wnkei  «t  leurs 
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rûbeuet.  On  les  nomma  palh^fau  ennite; 
dans  la  seconde,  il  réunit  tout  le  rettesouiU 
Bomdefittba,  dloÌL  pUbiem. 

En  France,  la  noblesse  lire  sa  preolin 
origine  des  tiaulcHS,  cbei  lesquels  eiiital 
l'ordre  des  Chevaliers.^ 

Il  j  avait  autrefois,  en  France,  qoatre  voici 
difléreules  pour  acquérir  la  ntririesse  :  la  pre- 
mière, par  la  protession  des  armes;  b  it- 
conde,  par  l'uvestiture  d'un  fiel;  U  troi- 
sième, par  l'exercice  des  grands  officea  d«  It 
couronne, de  la  maison  du  roi, etdesgrinds 
offices  de  judicatnre;  ta  quatrième  ecBtipir 
des  lettres  d'ennt^issemenl.  Noel,Dict,dea 
Origines. 

.Les  premières  furent  accordées  i  BiMl , 
orfèvre  du  roi.  V.  Nobl,  R. 

NOBLETAT  .  vl.  V.  NobÌlitat. 

NOBLEZA,  vl.  V.  Nobhua. 

NOBLEznt,  V.  a.  el  r.  vl.  Eonoblir, 
s'ennoblir,  s'illustrer. 

NOC 

NOC,  vl.  troisième  pers.  du  ring,  do 
verbe  iiocar ,  nuire,  il  ou  elle  nuisit. 

Êly.  du  lat.  forait,  ni.  s.  V,  iïtnr,  R. 

NOCA,  adv.  vl.  Jamais. 

NOCALENS,  adv.  vl.  NonchalaDl,  io' 
considéré.  V.Cal,  tl.l. 

NOCALENSA.s.  f.  vt.  NégligeiMe.  V, 
Nounehalenia, 

NOCALEH,  s.  n.  vl.  Négligence,  i>é- 
pris ,  indifiérence.  V.  Cat ,  R.  4. 

NOÇAB,  s, f.  pi.  (noces)  el  mwu*.  Stf- 
ciat,cat.esp.  port.Jïosxs,  ital.  Noce,  s.  i. 
ou  noces  s.  pi.  mariage ,  fêle  el  repu  qpt 
l'on  fait  à  celle  occasion  ;  l'ai 


Ëty.  du  lal.  wptia ,  nupbu,  (kit  de  m- 
btre,  se  voiler,  parce  que,  chea  les  Romims, 
les  tUles  qu'on  mariait  étaient  conduites  dad* 
ta  maison  de  leur  époux ,  couvertei  dm 
grand  voile  de  couleur  de  feu,  en  signa  de 
pudeur.  V.  Noc,  R. 

Dérivés:  Nubile,  NubUa,  NiMUsl,  et 
le  français  :  iVuptJal,  de  nupliaíú ,  laL  qui 
concerne  les  noces. 

L'usage  du  repas  de  nAces  date  de  11  pin 
hante  antiquité.  On  en  fit  uni  celles  de  San, 
car  il  esl  dit  textuellement ,  dans  l'EerilaK, 
qu'après  avoir  conclu  le  mariage  ils  Srenlui 
(estin  ;  El  poit  hme  Miulott  tmt,  ònuA'- 
etnta  deum.  Tobie ,  chap.  7.  j^.  17. 

NOCEGAHEN,  s.n.  vl.  aocuuM.Ké- 
ces,  mariage. 

Új.y.Nub,  R. 

NOCEIAMENB ,  8.  m.  vl.  Uirisge.  Va;. 
Nub,  R. 

NOCEIAR  ,T.  n.  *l.  V.  Noetjur. 

NOCBIAB ,  vl.  V.  Nuptejar. 

NOCEIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Maiié,ée. 

NOCEJAH ,  T.  D.  vl.  Moua.  Se  Duncr, 
épouser. 

Éty.  du  lal.  nujMta*  facert.  V.  StA,  B. 
ìteìlui  Doeejar ,  qe  tuer  luetal). 

N,  T.  1.  Cor.  7. 
Xeliut  eit  nubert  quam  uri. 

NOCEB,  V.  n.  vl.  «ona.  Nuire. 

fity.  an  M.  twrt ,  m.  •-  V.  ^i* .  *■ 
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NO-CEBSETIT,  s.  m.  il.  }ame«a. 

IbiHiu  lo  qaal  est  diti  no-cercent. 

Thmiu»  ç»i  dieUnr  dUiMtu. 
nOCEHTANISDAT,  B.  f.  tV 

lastabililè,  ÎDcertitode. 

El;,  de  no,  non,  de  etrloM,  cerUin,  et  de 
liât,  étal  de  ce  qui  n'est  pa«  certain.  V.  Cnl, 

NO'CERTEZA,  B.  f.  tI.  Incertitode.  V. 
SoeertaKidat. 

Elj.  du  fal.  non  eerliluâo.  V.  Cert,  R. 

NOCETAMEN,!.  m.  vl.  Noce,  maiiege. 
V.  Nub,  R. 

NOcmiLITAT ,  8.  f.  tI.  Nwaïut,  ma* 
Ii«rité.V.  iViiir,  R. 

NOCIO ,  <■  f.  vl-  Nottò,  cit.  iVbeion,  e«p. 
Notà^,  port.  fforiotM,  iul.  NotioD,  connau- 

MDCe. 

É17.  du  lai.  tiulto,  m.  a.  \.Not,  R. 

NOCIOIUL,  adj.  il.  Notímal,  cal.  esp. 
Indicatif,  qualificalir,  eiplicalir.  V.  JVol ,  R. 

NOCIU,  ITA,  adj.  vl.  Notxv,  cal.  Aoci- 
vo,  esp.  port.  ilal.  Nuisible. 

Ëty.  du  Ist.  Koeimu,  m.  s. 

NOCUSTAT,  >.  r.  tI.  Préjodicfl,  dooï- 
HUge.  V.  Noxtmm  el  iVHÌr,  R. 

MOC{»T,  a.  m.  t1.  Bnlor. 

NO-COTINABLE,  adj.  vl.  ■o-c«m—i. 
Inalile,  non  convenable. 

Et)',  du  lai.  non-tonvcntor. 

NO-COTINENT  ,  ad}.  (  DO^COVÎB^n  ). 
Ingrat. 

NOCTnXPA,  a.  r.  vl.  NycUlopie. 

NOCTILIPE.B.  m.  vl.  Njetalope,  qui 
TOÌI  mieiuJa  nuiiqnele  j«ar. 

Éty.  du  lat.  ftyclalovif,  gén.  de  nyetálop. 

NOCTIUMÍA,  8.r.  vl.  Ver  loisanL 

ÉlT.  dalat<  Noclû,  gén.  de  w>x.  Doit,  et  de 
hiur;  tain,  briller.  V.  ffweh,  R. 


HOcrmN ,  adj.  vl.  NoeUtru» ,  ctL  esp. 
port.JVsOwnio,  ital.  Noclnroe,  de  nuit. 

Éty.  du  )al.  norhmiM,  m.  s. 

NOCTDBNAL,  adj.  vj.  «wroaau.  JVcK- 
tanialfCaLeap.NoclDrne,  de  nuit. 


MODA ,  8.  f.  tI.  Marqoe,  Btygnula ,  ciea- 
Irice. 

Ëty.  dubl.  Hoduf.m.  a.  V.  Hwu,  R. 

Tumeur  qui  vienlála  lile  des  petits  es- 
feDls.  SatiT. 

Il  ou  elle  noue. 

NOOACIO^  e.f.  t1.  ifodacim,  e^.  noiw- 
nwnl,  coBoexioD. 

fil;,  do  lai.  noAalio,  m.  a. 

HODAB,  V.  a.  vl.  Nouer,  rwrj^ltacber. 

fil;,  dn  fat.  Modarf,  m.  a.  V.  ^oua,  R. 

HO-DEaTENBABLB,adj,vI.  Ineilîa- 
gniUe,  irrésolu,  indélenniné. 

fit;,  du  lat.  tim-d«fffnalH«. 

HODIOUTAT,  b.  f.  vl.  JVbdoaitft,  ital. 
NodoBÎti. 

Et;,  dn  lai.  nodoMatU,  gén.  de  nottoH- 


NOD 

NODOX,  vl.V.  AodM. 

NODRIMENT  ,  g.  m.  vl.  Nodrimèri, 
anc.  est.  Doctrine,  inslruclion,  discipline. 

El;,  du  lai.  raUrimtniiaaj  nourriture,  ali- 
menl,  pris  fig.  parce  que  l'instruction  est  la 
nourriture  de  l'ame. 

NOE 

NOEIT,  8.  m.  anc.  béarn.  Nuit.  Vo;. 
JViMcA,  R. 

NOËL,  EI>A,  adj.  vl.  Nouveau.  V.Nnt- 
vwHetAiiv.R.S. 

NOELA,vI.  V.  Ntmvtla. 

HOEIiA,  H.r.vl.  Nouvelle, bruit, rumeur. 
V.  Woo,  R.  2. 

nOEUSTAT,  *.f.  tI.  Rmost ellemait. 
V.  JViw.R.a. 

NOELAHEN,  vl.  V.  JVntoflamfiil, 

NOELAHENT,  adj.  vl.  Noaveliement. 
V.JViw,R.  2. 

ffOELLADOB ,  vl.  V.  JVoeliair«. 

HOELLAIRE ,  B.  m.  vl.  Faiseur  ds  ne- 
va»  ou  nouvelles. 

Ëi;.  denoel,  pour  houmUs et  deolra.V. 
iVoD.  R.2. 

Elias  Fonsalade  ,  no  bons  (roòaira  ma» 
itotlia\T§  fo. 

MO-ESCI.ATAeXJB ,  ABLA ,  adj.  vl.  In- 
eomprfticnsible. 

NOEH,  adj.  vl.  Nouvesu.  V.  StmvA  et 
Sbm,  R.2. 

MOF 

NOFEGAR  SE  ,  V.   r.  vl.  «omu.  Se 
dédire,  ae parjurer,  microîre.  V.  Fid,  B. 
MaX  boiti  fay  qvi  1  noftga. 
Le;a  d'Amor. 
Uauvais  morceau  fait  qai  Be  paijnre. 
NOFEa,  a.  vt.  Parjure,  iafidélilé.  Vej. 
Fid,  R. 


HODCW,  CttA.adJ.vI.i 

port.  ilal.  Noueux,  euse. 
El;,  itt  lat.  mdMiM,  m.  1 


HOFKEAR,  vl.  V.  JieûftgartitFid.Bi. 
NOFEIAT,  adi.  11.  aonun.  Sans  foi. 
V.  ftd.R. 

HOO 
NOa ,  s.  f.  tI.  Nuit.  V.  NnêA ,  R. 

IIOaAIIX,S.  m.  vl.aoMU,  Misiiuao, 

aiwuM.  Cemeani  ;    amandw  ,    novaui. 
".  JVoui.R. 

NOGALH.et 

NOOAIiHO,  Í.  m.  vl.  muvBumi.  Vaj. 
Nogaill. 

NO«ER ,  vl.  V.  NoitgvUr. 

NOGUSa,  s.  m.  pi.  V).? 
Bram  nogles  rtumbla 
£n  dtr ,  border  gvatt ,  etc. 
La  Caravana. 

noaoALBO .  s.  m.  vl.  V.  Ifoaa^ 

NOaiJIER ,  VI.  Nos*ir ,  cat.  Nùguêra , 
eap.  V.  Nougvier. 

NOOUT,  part,  de  Noetr ,  nuire  ;  avun. 
Nui,  pr^odicié.  V.  ATtifr  ,  R. 

HOi 

nOI,  vl.  Pour  «on  y ,  n'; ,  il  n'y. 

Cb  cU>  *«  (Si  nm^  al  iu<  a  nnwM, 
BM.  Cnta.  AN>. 

Qa'aoeun  d'eux  D'y  peot  dcmaim  ni  n'y 
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NOIA ,  S.  r.  il.  Ennui.  V.  Nuir,  R. 

Qu'il  ou  qu'elle  déplaise. 

NOICH,  s.  f.  vl.  Kua.  Nuit.  V.  Nutch  el 
Nueeh,  R. 

Ëi;.  du  lai.  nox. 

NOIEN,  vl.Rien,  néant. 

NOIO.vl.  V.^oichelJriinA,  R. 

NOIOAMIMES ,  s.  f.  vl.  Noix  muscade. 
V.  JViwi,  R. 

N0IU>,  tI.  Ne  loi ,  m  le ,  ne  leur. 

NOINB,  adj.  (noioé):  £(a4  Noin<,da 
blé  grossier  el  mélangé.  Saur. 

NOIRCIT ,  8.  m.  (noirci).  Noir  de  fumée 
dont  on  se  sert  poor  noircir  les  aoulieif. 
T.  de  cordonnier.  Ach.  V.  Nigr ,  R, 

MOIRE ,  vl.  V.  Nttiri. 

NOIREmN  ,  B,  m.  vl.  Nourrïlare.  Voy. 
ATourriMstil  el  Jvobtt  ,  R. 

NOIBiDOR.s.m.il.Inatitatear,  noor- 
rider  :  gosier.  V.  Notirr ,  R. 

NOIRIDDRA,  vl.  V.  JVonrWlitra. 

MOIRID1TRA ,  s.  f.  vl.  Nourriture.  On  le 
dît  aussi  pour  nourrisBons,  élèves,  disciples. 
V.  Nourritura  et  JVowrr  ,  R. 

NOiniODlER,  B.  m.  vl.  Laboareor , 
cnllivateur.  V.  JTonrr  ,  R. 

NOntm ,  B.  vl,  Nourrain  ,  alevin ,  pe- 
tit poisson  desliné  i  repeupler  un  étang  ; 
nourriture,  éducation  :  nournssoo,  rejeloo  ; 
boatore  ,  engeance.  V.  Aburr ,  R. 

NOnUHEN ,  s.  m.  vl.  Le^o  ,  inatrac- 
lion  considérée  comme  noorritnre  de  rime. 
V.  l¥o«rr,R. 

NOIRIR ,  vl.  V.  TimtrHr. 

NOIRUSA,  s.  f.  vl.  V.  Nowrifa  et 
Nourri  ,  B . 

HCMHUT  ,  vl.  Nourri.  V.  iVoMTO;  et 
Nourri,  R. 

HOU,   s.  m.   vl.  Ennui,   importnnilé; 
n  est  aussi  employé  pour  no  i»,  il  n'esL 
V.  N*ir,  R. 
NOUA,  S.  f.  (noise).  Noise.  V.  JVowfra. 
NOUENT  ,  ENTA  ,    adj.   vl.  «omM. 
Coupable,  nuisible.  V.  J7«ir,R. 
NOIT,  s.  f.  vl.  Mm.  Nuit.  T.  ÌVmcA. 
Adv.  A  mit ,  aujourd'hui, 
NOITCHIN AI. ,  vl.  V.  JVoetNmal. 
NOUA,  S.  f.  vl.  Tumnile, bruit.  Vov. 
ffKfr.R. 


KOL  ,  vl.  Il  ou  elle  ne  veut  pas. 

MO-I.AIZAT  ,  adj.  vl.  >i»-i,Aiw.T.  Sans 
tache,  pur:  .^j^nsl  nolaitat,  agneau  aana 
tache. 

Ëty.  du  lat.  non  tant. 

NOLER .  V,  n.  [oolé] ,  dl.  Sentir  bon  .- 
ApuUai  eanUortos  noioini ,  ces  violetlea 
sentent  bon. 

Et;.  AIL  du  lat.  «tare. 

KtOJB ,  s.  m.  (oóli).  Noiis  ou  noUsse- 

'-nt,  frel  on  louage  d'un  vaisseau;  prix 

>  roD  donne  pour  le  Iruisport  d'une  mar- 


que r  on  donne 
dundiM  pwn 


.'.  dn  grec  vonXov  el  vwXtx  (  nanhn  et 
naulos) ,  naulage ,  prix  que  les  passagers 
payent  an  maître  du  vatsaean.  V.  JVae,  H. 

HCnJSAR ,  V.  a.  (noUsà).  Noliser ,  fréter 
un  navire. 

KOU,  vl.  Eaplojé  potn  Km  Im,  nekf . 


vGoot; 
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NOM 


NOM 


NOM ,  maam ,  msk»  ,  radical  prû  du  la- 
tin Ronwn  )  nmànit ,  pour  gnomn ,  nom  ; 
el  dcrrré  du  grec  S-^a^^  [oDoma] ,  m.  e. 

Denomcn,  parapoc.  nom; d'où  :  Nom, 
Womm-t-ar  ,  Ag-nov ,  ffiMn#n{-at,  Nomi- 
n-atif,  Nomin-ada-mint ,  iVoniffia-mtnt , 
Nonm-iadoT,  Notm-al-iv-ant^ ,  Nomna- 
tiv-ar,  Nomn-ador,  Nompn-at,  Dt^omar, 
Dt-w>m~at ,  fic-fwmînaljon  ,  D€-rwmin- 
alowr  ,  J-NMt/ní ,  Cog-nom ,  Nomnat-ivat, 
E'Homn-ar  ,  Ag-nominatio  ,  Nomin-atiu. 
De  nom ,  par  le  cbangemcDl  de  o  eu  ou  , 
notim  ;  d'où  :  JVoum ,  fle-notim  ,  Pre-nimm, 
Prou-noum  ,  Sur-noum  ,  Noun-ar  ,  De- 
■oumar,  Rt-noumar  ,  Sur-notimar ,  Noum- 
al ,  He-noumat,  Rt-noum-ada,  Stir-nou- 
mat  ,  Nûuma-ment  ,  Noumen-elat-ura  , 
Novmin-al,N<ntmin-atif,  Noumin-alion , 
Oe-noummalioa,  Â-nounyme,  Dt-nottmin- 
àlour ,  nomou-nymi ,  Ignoumin-ioui ,  Ig- 
Moumimótita ,  Ignoìtmmiouia-mmt ,  Ar- 
re-ttoum,  Î/oumin-adouT ,  Noun-eupai-if, 
Ig-nomini-a  ,  Ig-nominùovM  ,  Be-nomin- 
Bda ,    Re-nomen-at,  Sitb-nonmat. 

NOM ,  Tt.  Pour  nom,  V.  iVoum  et  iVom,  g. 
II  signitie  quelquefois  non ,  oégat,  u  non , 
un  non. 
Avtr  nom ,  avoir  nom  ,  s'appeler. 
A  nrai,  nominatlTemenl ,  expressiment. 
NOBC ,  tI.  Pour  nom  me  ,  ne  me. 
Ni  nom  val  ma  ionfali,  ni  ne  me  vaul  ma 
bonlé. 
Nom,  *1.  Poor  nom,  V.  Noum. 
NOMBBAR,  tI.   Ncmbrar ,  cal.   Vo;. 
Hutnerar. 

NOMBRAT.ADA,  adj.  il.  Nombre,  ée; 
COtupté,  ée. 
Elr.  denomíríet  de  al.  V.  Ntm,  R. 
NOMBRE,   vl.    Nombre,   cal.    Voy. 
Noumbre. 
NOME  ,  B.  t1.  Nom.  V.  JVoum. 
NOMENATITAR,  t.  a.  vl.  non.TiTu. 
Nommer,  publier,  divulguer.  V.  JVam,R. 
NOMENTAR,  v.  ».  anc.  béani.  Nommer. 
V.A'oumorelA'om,  R. 

NOMENTAT,  ADA,  adj-  et  part.  md. 
Nommé,  ée.  V.  Ajournât  et  iVom ,  B. 

NOHINAGIO,   iVominadó  ,   cal.  Voy. 
Nominatio. 

N,  adv.  vl.  V.  iVouma- 


HOHINALHEN ,  adv.  Voy.  Nomimle- 
r,adï.   vl.  V.  Ntmma- 


JVomtnaft'oi  h  cani  hoM  nomna  aleuna 
eauxa ,  non  guptr.  to»  propri  nom,mai  per 
ollrs  aiiatt  covenablt. 

Leysd'Àmor. 

NOMINATIO,  vl.  V.  Notminatim. 

NOMINATIO ,  B.  m.  tl.  ^Vomlnoltu ,  etl. 
Nominatif,  lerm.  de gram.  V.  Nouminatif. 

Élj.  V.  JVom,  R. 

NOMINATIO,  adj.  vl.  Renurqaable, 
renommé. 
.  Ëly.  du  lai.  nomfiiafivtif. 


NOM 

NOHBI^HENT,  adv.  Nommément. 

Èly.  V.  JVom ,  R, 

NOHMUDOR.adj.  anc.  béarn.  Qui  doit 
elre  nommé  .-  JuHi  nommtador ,  ci-desaous 
nommé ,  sous-gigné. 

Èty.  V.  JVom,  R. 

NOMNADO,  AOA,  adj.  etp.  (nomnáde, 
Aoel,  Nommé  ,  ée;  renomnié. 

Ety.  Sync.  de  ttominado,  formé  dn  lat. 
nominatui.  V.  Nom,  &. 

NOMNAKBN,  S.  m.  Vl.  NomlsalioD.  V. 
JVom,  a. 

NOMNAR,  vl.V.  jyoumar. 

NOHNATIVAH8A ,  S.  f.  vl.  Réputation. 

Ety.  V.JVom,  R. 

NOMNATITAB,  V.  a.  vl.  Publier,  ré- 
pandre partout  la  réputation ,  le  bruit  d'une 
nouvelle.  V.  JVominottttar. 

Éty.  V.  JVom,  B. 

NOMNATITAT.ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Publié,  ée;divtlgué,ée.V./Vom,R. 

NOMPNAOAHEN,  vl.    V.  JVomnada- 

NOMPNAT.ADA,  adj. et  p.  vl.  Nommé, 
ée.  V.  JVonmoí  et  JVom ,  R.  ^ 


Elj.dulat.  non. 

NON  ,  vl.  Est  quelquefois  employé  pour 
no*  en,  nous  en. 

NON,  adj.  nDjn.  vl.  JVono ,  esp.  port, 
ital.  NeuTÎème. 

Ëly.  du  lai.  nonuf.  V.  Nov,  R. 

NONA,  8.  f.  (noue);  JVona,  cat.  ital.  esp. 
port.  None,  ail.  None,  celle  dea  sept  heures 
canoDialei  qui  «e  cbante  ou  quiie  récite  après 
sexte. 

Ëiy.  de  noua,  aona-enlendu  hora ,  neuviè- 
me heure  du  jcjur,  qui  correspond  i  trois 
heures  après-midi.  V.  Nov,  R. 

Probablement  ainsi  nommée  i  cause  de  ce 
qui  est  rapporté  acl.  10,  des  Apâlres:  Ptlrut 
autem  et  Joannei  atceniebanl  in  lemplum 
adkoram  oralion»  nonam, 

nO'NA,  g.  r.  [none);  bom.  Terme  etiTan- 
lin  pour  indiquer  le  lit,  le  berceau,  n|i-nai, 

Faire  nona  ou  ntnar,  dormir ,  faire  dodo. 

JVôna,  nona,  chant  ordinaire  des  nourri- 

s  qui  veulent  endormir  leurs  enfanls ,  tiré 
probablement  du  grec  vawiov  (nonnioo) ,  qui 
selon  Besychius,  cité  par  l'auteur  de  la  St. 
des  R.-du-Rb.  avait  la  même  signification. 

NONA,  s.  f.  vl.  Biens,  facultés,  posses- 
sions, provisions  de  bouche. 

Etv.  du  lat.  annona,  m.  s, 

NONA,  S.  f.  (none),  d.  bas  lim.  Enfant 
femella  :  Avit  ati  una  btla  nona,  vous  avez 

unebelle  entant.  V.  Ptchota  et  JVona*. 

NONA,  s.  f.  md.  Le  linge  ou  la  bande 
dont  on  enveloppé  un  doigt  blessé  :  Ai  faeh 
uns  nona,  on  dit  ailleuri,  ai  faeh  ou  ma  riou 
faeh  une  filha ,  une  pelela. 

NONAI,  nom  de  lieu,  vl.  Annonai,  en 

NONAL.adj.  vl.  Nonal,de  marché,  de 
fwro-V.iVot?,  R. 

.  Dia  Donalpren  êon  nom  de  lae  nondina* 
ju<  ton  fierat.  Eloc.  de  las  Propr, 


NON 

NOHANENT,  adv.  d.  vend.  NennèmeT 
ment. 
Ëly.  V.JVov,  B. 

NONANTA,  nom  de  nombre  (nounânte]; 
JVocanta,  ilaJ.  JVonnila,  esp.  port.  Nouante, 
opdiCquaire-vingl-dii,  dans  le  discours  or 
dináire,et  nouante  seulement  en  arîlhmétiqnc. 
Ëty.  du  lat.  nonajrinla,  par  la  suppression 
delBHllabeff*.  V.iVop,  R. 

NONANTIEME,  nombre  ordinal  (noo- 
nsnUèmé)  ;  JVoBani(i(mo,  ital.  Nonagetimo, 
tfp.  port.  Nonanlième,  quatre-vingt-diiième, 
dans  le  discours. 
Èty.  duJat,  nonageiimui.  V.  JVop,  B. 
NONA8;s.r.  pi.  vl".  JVonfli,  cat.  esp. 
port.  JVon<,  ital.  Nones. 

Ë(y.  du  lat.  Mono^,  m.  s.  V.  JVoo,  R. 
NONAB,  g.  f.  pi,  (nones) ,  dl.  Nom  de 
lieu. 

Éty.  de  nona,  religieuse,  tien  qui  avait  ap- 
partenn  ì  des  noonains. 

NONCA,  adv.  vl.  poe*.  «ogii*,  w».,»*. 
JVwnca,  anc.  cal.  esp.  port.  Jamais. 
Ëly.  du  lat.  nungiiaM. 
NONCALAMEN ,  «.  m.  vl.  Nonchalutce. 
V.JVoHn£&aIatt«a. 
Éty.  de  non  et  de  ealniM.  V.  Cat,  R.  4 
NONCALEB,  v.  n.  wowGuuB.  NoDcba- 
loir,  nonchalance. 
Éty,  de  non  et  de  caler.  V.  Cal,  R.  ♦. 
NONCHALANM,  s.  f.  vl.  Nonchalance, 
néRligence.  V,  JVounehalanni. 

Éty.  de  non  et  de  ealenia,  sooci.  V.  Cal 
R»a.  4. 

NONCHALKN,  adj.  vl.  NondialaDt,  in- 
di«érent.  V.  Col,  H.  4. 
N0NCHA1.EB,  vl.  y.SoncàltT. 
NONCIAB,  vL  V.  Nuneiar. 
NONCIATID,  ITA,  adj.  vl.  Annoncia- 
Uf,  propre  i  annoncer,  messager. 

NON-COHROMPENDAMBNS,  adv.  vl. 
loviolablement,  avec  droiture. 
Éty.  du  lat.  non-eorrupti. 
NONCDPATIU,  adj.  il.  JVon  eupalif. 
Éty.  du  lat.  nwn.cvpare. 
NQNDlNAfS.  f.vl.Nondîncfoire.nurcliê. 
Ëty.  du  lat.  ttundina,  m.  s.  V.  JVov,  R. 
NO-NED,  adj.  vl.  n-nK.  Impur,  sale, 
malpropre. 

Éty.  de  non  nef,  ou  du  lat.  »OH-tUtidmt. 
V.  flîet.R. 

NONET^,  g.  f.  (Dounéte),et  impr.  kov- 
■BT*.  Dim.  de  Nona,  v.  c.  m. 

JVona  nontfa,  sauta  Colarinela,  vl,  niai- 
serie. 


NONO,  g.  m.  rnone);  mpA,8.f.  Faire 
nono,  faire  dodo ,  dormir ,  en  style  de  nour- 
rice, JVono -ren/ànt- do,  diant  des  nourrice» 
pour  endonpir  les  eoranis. 

Lty.  du  grecvùiviov  (noonion] ,  qui  selon 
Hesvchius,  avait  la  même  significatioa. 

JYona-niNela,  espèce  de  chanson,  qui  cooi- 
mencè  par  ces  mots  ;  JVona-ninefa  lanta  ca- 
tarinela,  etc.,  que  les  nourrices  chantent 
pour  endormir  les  enfants. 

NONOBSTANT,  prép.  (nounoDbstin) : 

mavanAHT.  JVon  oflante,  Ital.  No-f^aan- 

,  esp.  JVao-obslanle ,  port.  Nonobstant, 

ni  avoir  égard. 


,  Google 


NON 

^ty.  deHOM  etàeobttanU,  M.  deoMoM, 
j>art.  de  obJlarv,  g'opposer. 

NO-NOHBRALS,  adj.  vl.  loDaiDbnble, 
qÚ'oD  ne  penl  compter. 

Et?,  du  lai.  noninantrabUU.  Y.  JNwn, 
Bad. 

NOH-PZ.AZER,  B.m.  t1.  Dèplainr.  V. 
Detplerir  et  Piaf,  R.   ' 

NON-PODER,  8.  m.  tl.  InqiuiiMiice. 

NON-PODEUBOS,  adj.  fl.  Impèrilie.  V. 
Xo-poderot. 

NON-HE,B.  m.  v1.  NéiDl. 

Étf.  de  mmetdert,  chose,  aucune cboM. 

HONB,  fl.  Four  no  nof,  ne  nous,  il  ne 
doua. 

NONBABENE&,  a.f.  vl.  >ouu«m.  Non 
science,  ignorance. 

NONBABBH,  s.  tn.  vl.  koimoi.  Igno- 
rance, non  savoir. 

NOHSEN ,  s.  m.  vL  »»01.  Non  sens,  dé- 
raison, fotie,  BOttite. 

Élj.  de  HMietde  m»  pou  mm,  nonsani, 

noo 

NOO ,  Tt.  nom  de  nombre.  Nèaf.  V.  ^oow 
et;VM>,R. 

NOOU ,  B.  m-  et  nom  de  ntHDbre  (noon)  ; 
•wAD,Buii.  Nom,  ilat.  port-  f/une,  esp. 
ATmi,  ail.  Noa,  cat.  Neuf,  hait  plus  un  ou 
troÌB  fois  troÌB  ;  le  chi^  9  ,  la  qaillt  qu'on 
place  au  centre  du  jeu. 

Et;,  du  lai.  novem.  V.  IÇov,  R. 

HOOD ,  OVA ,  toi.  (aàoa  ,  nóre)  ;  iudaii, 
■us.  Nuovo ,  itai.  Nutco ,  esp.  Novo ,  port. 
Neuf,  euve,  qui  est  fait  depjis  peu,  qui  n'a 
poinl  encore  servi  oa  qui  ■  peu  servi,  nouveau. 

Oui  fa  d»  noou,  qu'y  a-l-il  de  nouveau. 

Etf.  du  lat.  non»,  m.  s.  V.  JVov,  R.  2. 

No&ii  emmo  un  fifrt ,  Trad.  tout  battant 
neuf. 

NOOV ,  a.  m.  Le  nenf ,  par  oppoeitiou  à 

NOODCHirai,  V.  Naudtier  et  Sav, 
Rad. 

MOODLEOEAR,  V.  NnUtar. 

NOOOTIEIUMEHT,  adf .  V.  iVom>i<- 
mamtntetNoo,  R. 

NOODVIEME,  ÏÏEMA,  adj.  V.  AToHVÌ*- 
«w  et  Ai»,  R. 

NOP 

HO-PENIADA,  a4j.  vl.  InprèfH,  au- 
quel on  n'a  pis  pensé. 

Élf .  du  tat.  non  ptiuatut,  ata, 

NO'PEH9AT ,  adj.  et  p.  vl.  Imprévo. 

NO-PODEBOB  ,  adj.  vl.  MiM-mMOf. 
lomotsible,  inconaèqnent,  Bau  pouvoir. 

-I'  du  l»l.  won  pot^eronu, 

~~6,  att].  vl.  Inutile, 


NOQ 


NOQOA.ad*.  vl.pofn 
Ély.  du  Ú.  NtcMjwaM. 


NOHA,  B.f.  CnÓTe];M<iau,aaiu-mu, 
sMo,  ruutDA.iViiorai  itil.  iVtwra,  e>p.  Ifo- 
rm,  port.  cat.  Nore,  belle-fitle,  bn,  par  np- 


NOR 

port  an  pire  et  i  la  mère,  celle  qai  a  tponsi  le 
fils;  ce  mol  se  prend  aussi  pour  femme  de 
mail  valse  vie,  en  d.  bas  lim'. 

Ety,  du  lat.  nuruf,  m.  s.  dérivé  probable- 
ment du  grecvjdi  (duos),  bru,  tiiv  vobv 
(tèn  nuon},  la  nouvelle  mariée. 

Ámoìtr  dt  nouera  s oiileoii  dkivtr.  ProT. 

NO-RACONTABLE,  adj.  vl.  Qu'on  ne 
saurait  dire,  qu'on  ne  peut  révéler. 

NORANTA,  nom  de  nombre,  vl.  Noran- 
la,  cat.  JVovmla,  esp.  ííovanlà,  ital.  Nodbb- 
te,  quatre- vingt' dix.  V,  Nov,  R. 

Ëly.  du  lat.  lumaginta,  m.  s. 

NORBERT,  nom  d'homme  (oortii].  Nor- 
bert. 

Patr.  Saint  Norbert,  évèqae,  qu'on  fête  le 
fijuia. 

KORD,  BOBT,  Mm,  radical  (hîs  du  saion 
Ml  de  l'ail.  norlA,  aquilon,  froid,  seplenlrioa. 

De  north,  par  le  changement  de  Aead, 
nord,- d'où:  Nord  et  se»  composés,  iVor- 
mand-ia,  NoT-oecx,  Nort,  NoT-wtge. 

NORD,  8.  m.  (nor)  ;  «om.  Nord,  ail. 
NotU,  ital.  esp.  port.  Nord,  la  partie  du 
ciel  et  celle  duglobe,  de  la  terreqni  est  oppo- 
sée au  Midi  et  qui  se  trouve  entre  TEqua- 
leuret  lePóle. 

Ëly.  du  saxon  NorA,  m. s.  V.  Nort,  R. 

NOBD-EBT,  s.  m.  (nór-é);  Nordeit, 
cat.  ital.  Aror(lMls,esp.  Nord-Est,  la  partie 
du  monde  qui  est  également  éloignée  du 
Nord  et  du  Sud  ;  vent  qui  souffle  de  ce 
poinl. 

HOBD-MORD-EBT,  Plage  qui  décline 
de  22  degrés,  trente  minutes,  du  Nord  à  l'Est, 

NORD-NORD-OOEST ,  Plage  située  au 
milieu  de  l'espace  qui  Bépare  lo  Nord  du 
Nord-Ouest. 

NORD-EBT-QUABT-NORD  ,  B.  m. 
Nord -Est -Quart- Nord ,  la  partie  du  monde, 
qui  est  au  milieu  de  l'espace ,  qui  sépare 
le  Nord-Est  du  Nord -Nord -Ouest. 

NORD-EST-QCAJtT-BBT ,  b.  m.  La 
partie  du  monde,  placée  au  milieu  de  Fespace, 
qui  sépare  le  Nord-Est  derEst-Nord-Ouest. 

NORD-OPE9T ,  s.  m.  (nor-ouè);  JVor^ 
Nor-itttt,  cat.  Noru-Oru-EiU ,  esp.  Nord- 
Ouest,  la  partie  áa  monde  qui  est  entre  le 
Nord  et  l'Ouest,  vent  qui  soulHe  de  ce  point. 

NORD-OaB9r-QDAqT-Il<mo  ,  La 
parliedu  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace, 

Ïii  sépare  le  Nord-Oueet  du  Nord-Nord- 
uesl. 
NORD-ODEST-QItART-ODEST  ,    La 

Partie  du  monde  qui  est  placée  au  milieu  de 
espace  qui  sépare  le  Nord-Ouest  de  l'OneBl- 
Nord-Ouest. 

NORD-QOART-NtHID-EST ,  La  par- 
tie du  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace,  qui 
sépare  le  Nord  du  Nord-Nord-Esl. 

NORD-QOABT,  NOBIMKIEST,  La 
partie  du  monde  placée  au  milieu  de  Tespace 
qui  sépare  le  Nord  du  Nord-Nord-Ouest. 

NOHINA,  nom  de  femme  (norlne).  Apb. 
deifonorina,  V.  cm, 

NOBOECZ,  ad),  et  s.  NortfanmberlaiHlaia. 
V.  Jïord,  R. 

NORRlODEHtA,  B.  f.vl.  NoorrisseoM. 
V.  JVourr,  R. 

MOBRni,s.vl.  Compagnie, habilnde, 
éducation.  V.  iVowrr,  R. 


NOS 


NOS 


719 


NOa ,  8.  m.  tI.  Ponr  n<xad.  V.  ifout. 

il  ou  elle  nuit. 

Éty.  da  lat.  noca. 

NOS ,  tI.  Pour  *on  it,  ne  se,  pour  no  %t, 
il  ne  vous. 

NOS,  vl.  Souvent  employé  pour  ru>  tt. 

NOS,  pr.  posa.  pi.  dg.  Nos.  S .Nottrt$. 

Cvltibabtn  nos  ehampt,  nos  prota,  nos 
arre^aili ,  Bergeyret,  nous  cultivions  nos 
champs,  nos  pris,  nos  vignes. 

NOS,  vl.pr.pers.  première  perf.  pi.  No», 
cat.  esp.  port.  rTof,  ital.  Nos,  nous.  Voj. 
ifaulrts. 

Éiy.  du  lat.  nos,  m.  s. 

N08,vl.  Est  quelquefois  onployé  pour 
non  te,  ne  se. 

NOS,  vl.  Contraction  fréquente,  cheiles 
Troubadours,  qui  représente  le  pronom  per- 
Bonnei  noa. 

N08A,  s.  f.  vl.  HOiu,  ajtoA,  iavu.  Noxa, 
anc.  cal.  anc.  esp.  Noise,  querelle,  dispute, 
bruit,  tapage,  gazouillement. 

Éty.  du  lat.  noxia,  m.  ». 

NOSABENSA,  vl.  mmuaub.  V.  iVonsa- 
btnta. 

MOSABER,  B.  m.  «1.  V.  Notuabnua. 

NOBAR ,  vf.  V.  Notuar. 

NOSAT,  AD  A,  adj.  vl.  Nooé,  ée.  Voy. 
Noviial  et  JVoua,  R. 

NOSC,  oofc.  radical  prisdu  latin  noa«r<, 
noaco,  noIuiH,  pour  gnoieere,  gnoKo  ,  dont 
le  primitif  est  ffrtoo,  connaître,  savoir,  dérivé 
du  grec  -yiviinxu,  f  lYVwiixto  (ginôskô,  gi- 
gnésko;,  connaître,  reconnaître,  d'où  les 
sous-radicaux  cognoitere,  connaître  bien; 
nota,  note,  signe  qui  fait  reconnaître  ;  Nofa- 
re,  noter  ;H0laMIia,  notable;  noito,  notion  ; 
Nolilia,  notice  ;  noloríua,  notoire  ;  noltjlca- 
r«,  notifier,  faire  connaître. 

De  gnotcire,  par  l'addition  4e  )a  prép.  et, 
eognotcert ,  et  par  apoc.  eogn  ;  d'où  ;  Dtt~ 
conegvt,  Re-gontte~ir,  Cogn-tgtit,  Coneg- 
Kt,  Conex-tr,  Con-gnoytt  mça,  Oon-ogitl, 
In-eou-n-ut,  Mti-contgul ,  Mu-coneitgtr , 
Ma-conoinença ,  Mu-conoiiitr ,  A-ev- 
nnyêi-*r,  Co-noich-nl,  Co-noi«h-tr,  Co- 
noych-eruia  ,  Co-noin-tnta ,  (7o-noiaa-«nf, 
Co-noii»-»,  Rt-eountUtabU ,  Coi-neUê- 
abU.  CON-nmta-mant,  Coit-Mch-iit,  Cmt- 
%»eh'er,Rt-eowi$wença,  Co»-'Htin-nta, 
CountUmt-at  ,Co%-ntg-at,  Cou-tiei§-%t, 
Counouitt-tnta ,  Cov-no*U»-er ,  Countx- 
*n;a,  Jfea.couNsacMl,  Uet-eounonintr,  Re- 
eouneitt-er,  CoU'*eia-eirt,Cou-iteiii-tr, 
Cou-ntÎM-ur ,  Cou-ntin-ytl,  Bt-cowttd^ 
t»!a,  Re-cBuneiml,  Re-e<mn$itient,  Cou- 
natl-re,  Cou-ntK-re,  Dêi-eomuitter,  Dtt- 
counout*««r,  l»-cognUo,  Jn-coune»e  ut,  Jb- 
coune?H-er. 

NOSCZ.A,  s.  r.  vl.  Agrafe,  collier,  bra- 
celet. 

N08E,  s.f.  (nÓBé).Noix.  V.  Nom,  R. 

NOSEH ,  vl.  V.  iVonam. 

NO-BENADO,  adj.  vt.n-MUT. Insensé, 
imprudent. 

Éty.  da  lat.  non  ientaUu. 

N0-8BNB,  8.  m.  vl.  Folie,  imprudence. 

NOBER ,  V.  n.  vl.  Nnire.  V.  Atiir,  B. 
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HO-SU ,  espice  de  aèg.  vl.  A  Dien  tN 
plaise ,  QOQ  êtas  doale. 

Élf.  da  lat.  abrit  on  non  lit. 

HOSIERA,  I.  f.  (nousiéro),  dl.  Noue* 
raie.  V.  Novgarida  el  JVoui,  H. 

NOSli-HOCN,  B.  m.  (Dousillóan).  Cer- 
neau. V.  Eicalhoun  eL  Novi  ,  R. 

HO-SOFEaTANSA ,  ■■  f.  t1.  Intolé- 
rance, impallence  h  soulTrir. 

NOftOIA.B.  m.  pi.  vl.  ? 


H08SA8,8.  f-  pi.  Noces.  V.  Nmiat, 

NOSTE,  OSTA,  Ail.  de  Nostr*,  t.  c. m. 

N08TI ,  Tom ,  d.  de  Nisoues ,  pour  niu- 
Iri,  voitre. 

NOSTRA ,  tI.  pr.  poss.  V.  ffottre. 

NOSTHA-DAHA-DEIS  -  BEPT-DOD- 
LOURS,  Notre-Damc-des-Sepl-Douleurs,  est 
le  nom  qu'on  donne  i  une  fête  qu'oD  célè- 
bre le  vendredi  qui  suit  le  dimanche  de  la 
paaaioD ,  sous  les  titres  de  Tète  de  la  Compas- 
sion de  la  Sainte-Vierge  ,  ou  de  Notre-Dame 
de  Piété  au  des  Sept- Douleurs. 

Elle  fut  jnstiluée  par  un  concile,  tenu  ii 
Cologne,  eu  U23, 

NOBTREiOaTRA,  pr.  poss.  première 
pers.  d.  arl.  (aoslré,  ostrè)  ;  vnmw**,  nom. 
liotlro,  ilal.  JVoueffro,  esp.  JVouo.  port, 
Koilre ,  cat.  Notre ,  qui  est  à  nous ,  qui  noua 
appartient ,  qui  noua  est  relatif. 

Et;,  du  Ut,  Mottrum,  nottra. 

N08TRE  ,  s.  m.  L<m  noilrt ,  le  nôtre , 
ce  qui  nous  appartient  :  LtU  noilrtt,  nos 
parents ,  ceux  ne  notre  parti. 

Au  nottrt ,  dint  ion  notlri ,  chei  nous. 

NOSTRE,  OU  Boin.,  dl.  Lov  nojlrf  , 
le  maître,  ou  notre  maître ,  expression  res- 
pectueuse usitée  panai  paysannes,  en  par- 
lant de  leur  mari,  ceux-ci  disent  dans  te 
même  sens:  La  norira,  pour  désigner  leur 
épouse.  Sauv. 

HOT 

NOT,  KoetM ,  ■■!•* ,  radical  pris  du  lat- 
NOiceri,  noieo,  notum  ,  connaître  ,  savoir  , 
et  dérivé  du  grec  fivoaxu)  (ginoskâ),  m.  s. 
d'où  notortur ,  notoire ,  notieia ,  notice , 
eognotttre ,  connaître. 

Oenoluni,  par  apoc.  nof  ;  d'oii:  ATot-a  , 
Noi-abU,  Nal-abla.  Notabta-ttient ,  Xota- 
file-menl,  Not-at,  fíot-ar,  De-nolar ,  Dti- 
nol,  in-ncX-atùm. 

Denoiorfut,  par  apoc.  notort  ;  d'où:  Ho- 
tori ,  Nolori'tlat ,  et  par  le  cbang.  de  a  en 
ou:  aoutouTi-Hixt. 

De  noi,  par  le  cbang.  de  o  en  ou  ,  noiU; 
d'où  :  iVoul-ar,  Dtnovlar  ,  Nout-ar%  , 
iVou<ari-al. 

Denolitia,  par  apoc.  noltf,  et  par  lechang. 
du  t  en  c ,  nautí  ;  if  où  :  NoulifU-ar ,  iVon- 
tifie-ation. 

De  eognottert ,  par  apoc.  coi^iioaeer,  et 
par  le  cbang.  du  premier  o  en  ow  ou  en  rï, 
et  dn  deuxième  en  oui  ,  et  suppr,  du  g  , 
eounouitfcr,  eouneiiitr;  d'où;  Comttonii- 
ttr,  Couneiit-tnt,  e*ta,  Counnu-tnta  , 
CounnsS'itl,  Re-cou»tiuePta,  Be-coutieit- 
MT ,  Rs-countÌMul. 

NOT,  s.  m.  vl.  Nuit.  V.  flfuert,  R. 


NOT 

HOT ,  dl.  PoQP  noix.  V.  liotti ,  R. 

HQT ,  s.  m.  vl.  KO.  Nu ,  cat.  Sodo ,  esp. 
port.  ital.  Nœud;  bonlé^sorl;  nodna,  tu- 
meur. V.  Hout. 

Ëlf.  dutat.ti0(lMt,m.  s. 

NOT,  vl.  N'eut,  n'syaut,  tonveni  em- 
ployé pour  no  li ,  ne  Le  et  pour  il  ou  elle 
nuit,  noetl. 

NOTA ,  s.  r.  (note)  ;  Nnla ,  ital.  esp.  port, 
cat.  Mole,  marque  snr  un  écrit  ;  remarque  , 
observation,  écUircicement  sut  le  texte;  mé^ 
morial  ,  sommaire  ,  abrégé. 

Éty.  du  lat.  nota,  pour  ttoliim  ■  connn.  Y. 
Not,  il. 

NOTA  et  wnA  a«n  [noti  et  noté-béne). 
Mot  latin ,  conservé  pour  dire  observei,  re- 
ms rqnei, 

NOTJ 
cat.  Note,  ail 
sert  en  musique,  pour  écrire  et  pour  noter 
les  divers  tous  de  la  gamme. 

Éty.  do  lat.  nota  ,  marque.  Y.  Not,  R. 

NOTARILITAT,  1.  f.  (noulabililá);'iiov- 
TAiurTH.  Notabilité  ,  qualité  de  ce  qnî  est 
notable. 

NOTARt.AHENT,  ad*,  (noulablaméln}; 

Nolalbimmte ,  ilal.  ÌVoía6l*fnfnlí  ,  esp.  No- 
tavtlmente,  port.  NolabUmeKt,  cal.  Nota- 
blement ,  d'une  manière  remarquable. 

Éty.  denota61aetdein«Bt.  V.  JVoi,R. 

NOTARLE ,  BLA ,  adj.  (nouiàblé.  éble)  ; 
Notable ,  cat.  esp.  Noiavel ,  port.  P/otabile , 
ital.  Notable,  remarquable,  considérable; 
les  notables  ,  tes  habitants  les  plus  remar- 
quables d'un  pays. 

Ëty.  ilenotabilU,  ou  de  notaetde  aMIû, 
habite,  propre,  digne  d'être  noté,  remarqué, 
V.JVoî.R:  ^ 

NOTAB,v.  a.  (noutál;  hoetu.  Nolar , 
cat.  esp.  port.  iVotnrt ,  ital.  Noter ,  remar- 
quer, censurer,  marquer  en  mauvaise  part; 
exprimer  par  des  notes ,  écrire  des  notes  de 
musique. 

Ëty.  du  lat.'  noiart ,  ou  de  nota  el  de  la 
terra,  act.  ar,  faire  des  notes.  V.  Not,  R. 

NOTABI .  s.  m.  (uoulárí)  ;  ikiiitmu.  Î/O' 
tari,  cal.  Noiario,  esp.  port.  iVoturoet  JVo- 
(aio,ital.  Notaire,  officier  public  qui  reçoit 
et  qui  passe  les  contrais  el  autres  actes  vo- 
lonlaires.  * 

Étf .  du  lai.  notariat ,  formé  de  nota  el  de 
arius,  art,  qui  garde  les  noies;  qui  les 
fait.  V.Aota.R. 

Le  titre  de  notaire  fui  inconnu  dans  la 
haute  antiquité.  Presque  toutes  les  conven- 
tions étaient  alorp  veibales,  et  on  adminis- 
trait la  preuve  par  témoin.  Dict.  desQrig. 
de  1777.  in-12. 

I^s  Athéniens  passaient  leurs  contrais  de- 
vant des  banquiers  ou  diangeurs  qui  fai- 
saieoi  traRc  d'argent,  argenlarii,  et  qui 
négociaient  volontiers  les  affaires  des  par- 
ticuliers. 

L'office  de  notaire,  prit  naissance  chei  1^ 
Ronains  et  fut  d'abord  conGé  è  dés  esclaves, 
qui  plus  habiles  que  leurs  maîtres,  minu- 
taient leurs  contrats,  leurs  achats,  leurs 
ventes ,  etc.  On  vit  ensuite,  h  Rome , 
public  consacré  à  l'exercice  des  fonctions  de 
notaire.  Sous  l'empereur  Justin ,  les  notaires 
formèrenl  nn  corps  et  un  collège ,  selon  — - 
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des  nouvelles  faîtes  du  temps  de  l'empemir 
Léon  ;  les  notaires  doivent  élre  dunt 
irobitè  Î  toute  épreuve,  Irès-înstruils  àxi 
l'art  d'écrire  et  ne  parltr,  et  profondi  liu 
l'étude  des  lois.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-S'. 

Les nDtaires,propremenl dits,  furenteilrê- 
inement  rares  en  France  pendant  le  Ti''  el 
XI»*  siècles.  On  n'a  pas  même  de  preuTet 
que  ces  officiers  en  titre,  avec  priiilégeei. 
clusif,  soient  anléricurs  au  XII»  eièck. 
Époque  k  laquelle  le  Droit  Romain  fui  ip- 
porte  d'Italie  en  France. 

L'institution  des  notaires  royaux  eildiic 
&  Saint  Louis  qui  en  créa  soixante  pour  It 
Chátelet  de  Pans. 

D'après  Anibert ,  Uém.  Crit.  l.  2.  p.  U, 
l'institution  du  notariat ,  dans  la  ville  d'Arin, 
ne  remonte  pas  au-delji  de  l'auoée  1180. 

■DtFTAsi  cuTiTiunHP  ,  NotBÌre  cerlifia- 
tenr ,  titre  qu'on  donne  aux  notaires  qui 
sont  (Marges  de  délivrer  les  cerliBcats  de 

e  aux  pensionnaires  du  gonvememtnt. 

NOTARIA,  S.  f.  Vl.  Notaria,  caL  Yoy. 
Notariat. 

NOTARIAT,  s.  m.  (nouUrii);Kn>iu>«. 
iVolorta,  cat.  esp.  JVotariato,  ital.  KoU- 
riat,  oQce,  charge,  fonction  etscienudu 
notaire. 

Éty.  de  noiUari  et  do  la  tenu,  pass.al. 
Y,  Not ,  R. 

NOTAS,  s.  f.  pi.  (notes),  dl.  MÌDUtet  de 
notaire.  V.  Bretiai  et  Not,  R. 

NOTATIO,  s.  f.  vl.  ilf<i(ana,  snc.  ul. 
JVutaeton,anc.  esp.  iVotafâo,  port- Obser- 
vation ,  remarque, 

Ety.  dulal.  nobiltff,  m.  s. 

NOTATIO,  s.  r,  vl.  iTofactó,  ctl.tnc. 
Notation,  anc.  esp.  JVolafSo,  port.  Obser- 
vation ,  remarque.    ' 

Ëtj.  du  lat.  notaUo ,  m.  $. 

NOTH,  s.'m.  vl.  iVolo ,  esp.  pott. iiJi 
Nolus,  venlduHidi. 

Ëty.  du  lat.  flotuf ,  m.  «. 

NOTIÇA  ,  s.  f.  (noulice)  ;  MnifA.  AdU- 
eia ,  cat.  esp.  port.  Notitia,  ital.  Notice, W- 
naissance,  notion. 

Èty.  dulat.  noitlw .  fO.  s.  V.  Îfol,  R- 

NOTIFIAR  ,  V.  a.  (noutifii)  ;  i"^- 
■onncM.  Notificar ,  cat.  esp.  port.  Ai#- 
care ,  ital.  Notifier. 

Èty.  lia  lai.  «loíijíeare  ,  m.  s. 

NOTIFICAR,  Y.  a.  iLNotifiesT.ai 
esp.  port.  JVolí/íeare  ,  ital.  Notifier.  V.  fls- 
ftnar. 

NOTIFICATia  ,  IVA .  adj.  vl.  QmW' 
catif,  ive:  indicatif.  V.  Not. 
■  HOTITU  ,  vl.  V.  JVoltfd. 

NOTOBI,  adi.  »1.  Notorío  ,  ital.  ^ 
port.  ífoíori ,  cat.  Kotomi,  connu.  V.»«. 
Rad. 
Ayn  quant  et  a  tut  lo  monl  noton  o  «u«- 

H 

Ely.  du  lai.  tioiortua ,  m.  s. 

NOTOBIETAT,  S.  f.  (nontooneii); 
>.OT>n»>*»TH.  NoloTietà ,  ital.  Notootiti, 
esp.  JVoloriedadi ,  port.  NotoritVtt.ai 
Noloriété  ,  ce  qui  est  connu  d'une  manuft 
certaine;  acte  de  notoriété,  certiHcil.»- 
Ihentique  délivré  par  des  oiBaers  dejoúHa- 
ture.  ^ 

fily.doltt  iw(«i«if,i»U»re,eld*«t- 
V.  Nol,  H. 
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'  HOTOBIBTAT,  s.  t.  [aoMlaaríeÚ)  ; 
■MTouHAT.  NotoriËlé,  éfideDce  d'un  fait 
ginértlemeal  reconna  ,  attestation  de  té- 
moins devant  un  noliîre. 

Ély.  de  noulari  et  de  la  lerm.  pass.  ai  , 
oodulal.nolui.  V.  Not,  R. 

NOTZ ,  s,  f.  tI.  Pour  nuit ,  T.  ffueeh  ; 
pour  noix,  V.  JVoni  ;  il  ou  elle  unit. 

ftOO 

HOD ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Nou ,  cal.  C'est  le 
nom  de  U  noix  encore  recouverie  par  son 
brou ,  dont  on  fait  l'eau  de  noix  ;  c'est  aussi 
le  nom  du  brou.  V.  Nouel  JVoui,  R. 

NOO,  d.  bas  lim.  Pour  noeud.  V.  J/oui. 

NOD|  d.  lim-  Pour  noix.  V.  JVoui,  R. 

NOO,  adj.  tI.  Âmva,  cal.  Pour  neuf. 
V.  Noov, 

NOD ,  Rouvent  emplojé  pour  noun ,  non, 
dans  les  dial.  lang.  et  gasc. 

NOUADA,  a.  f.  (nouàdc),  d.  bas  lim. 
Goupiel,  fermeture  en  charnière,  composée 
de  deux  ailes  en  qnene  d'aroode  ou  droites  , 
assemblées  par  im«  eharnière  que  traverse 
unebroche.  \,Noui,R. 

NOUAI. ,  H.  m.  [nouai),  d.  bas  lim.  Pe- 
tit monticule  qui  se  trouve  dans  un  champ. 

C'est  h  tord  ^ue  H.  Béronie  indique  ce 
mol  comme  féminia  ainsi  que  montieuU,  ils 
sont  l'un  et  l'autre  du  genre  masc. 

NOUAB,  d.  m,  V.  Noutar. 

HODAT,  V.  Ntnuat  et  JVûtit,  R. 

NODBELARi.s.  m.  (aoubetárí) ,  dl.  Un 
oeuf  apprenti,  niais.  Douj. 

El;.  Alt.  de  «onoelarí,  de  nouvel  et  de 
ori.  V.;Voti,  a.  2. 

NODBET,  adj.anc.  béaro- HooTeau.  V. 
IfomeltlJVov.R.Î. 

NOCBIAI. ,  Nuptial.  V.  ífoiÁal  et  f/ov, 
Rad.  2. 

HOOBIÉTA,  s.  f.  (noubi£te],dl,  Dîm.  de 
nobi,  jeune  mariée.  V.  JVotiia  et  iVoti,  R.  3. 

NOOÇA,  s.  f.  d.  bèarn.  Ndce.  V.  Nofat. 

HODGADA,  dl.  V.  Naueaúa  et  Nav,  R. 

NODCTUBNE,DIlNÁ,  adj.  (nouctûr- 
né,  urne);  iVoUumo,  ital.  JVoetHnto,  esp. 
port.  Nocturne,  qui  errife  pendant  la  nuit, 
qoi  se  fait  pendant  la  nuit. 

El;,  du  lai.  noelitmut,hH  de  noetv  pour 
nocft,  abl.  de  nox,  noetù ,  nuit,  V.  iViiech, 
Rad. 

NODD ,  et  comp.  Gare.  V.  tfou$,  etc. 

NOODAR.  V.  Houtaret  Noiu,  R. 

NODEÇAB,  s.  f.  pi.  d.  m.  V.  Notât. 

NODErr,  s.  r,  d.  béant.  Nuit.  V.  Nutch, 
Rad. 

NOOBL ,  Poar  tioël,  cantique.  V.  J^fuuod 
eilfov.  R.2. 

NODESILBA,  S.  f.  (nonesille).  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  terre-noix,  danelesenfi- 
roos  de  Toulouse ,  parce  qu'il  a  un  peu  le 
goùlde  la  noisette.  V.fiisiieet  iVout,  R. 

NQUEITE,  V.  JVotIrc. 

NOOESTEIS ,  V.  Îioilrei. 

N0DE9TBE,  d.  m.  V.  Noitre. 

NODET  ,  adj.  anc.  béara.  Nouveau.  V. 
Swvel  et  JVoti,  R.  S. 

NODOA,  s.  f.  (noague).  Nom  anciea  de 
la  noix,  d'oti  sont  dérÌTéa  :  Nouga^t ,  iVoK- 
«ol-ier,  JVoKjW'ter,  Nmtsa-nda.V.Noni, 
Bad. 


NOD 

ttOOQAL,  s.  m.  (nougil),  d.  baslin. 
m.  s.  que  bougeai,  v.  c.  m.  et  JVovt,  R.  On 
donne  aossi  ce  nom  k  l'os  de  la  cuisse  de 
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Ély.  dcNOu^a.noix.  V.  JVoiii,  B. 

NOUOAXAAR,  V.  a.  (DongaillA),dI.  ■»- 
noBOAiAAB.  Cerner  des  noix.  V.  EieaVioun 
et  Faire  d'eiealhotmi. 

Ëty.  de  nougal,  cerneau,  et  de  ar.  Voj. 
Noui,  R. 

NODGALHODN,  a.  m.  (DougaiUóu) ,  dl. 
Cerneau:  Faire ij«ROH$alAoutit,  cerner  des 
noix.  V,  Noui,  R, 

NOOGAREDA,  8.  f.  (nougaride);  roomi- 
BA,  HocHnu,  troiina*.  NoisEraie,lieuplanlé 
de  nojers. 

Et;,  de  nouguier  et  de  eda.  V.  Noui ,  R. 

NODOAT ,  g.  m.  (Qougá]  Nougal,  gâteau 
fait  avec  des  amandes  et  du  caramel  ;  on  eu 
fait  de  rouge  et  de  blanc. 

Ëlf .  detiMi^a, ancien  nom  de lanoix, par- 
ée que  anciennement  on  ne  faisait  ces  giieaux 
qu'avec  des  noix,  ou  peut-être  du  grec 
viù-fsXi  (oAgala),  friandises,  mets  délicats. 
V.  Ntmi,  R. 

Novgat  d«  Parti,  croquant,  craquelin, 
pain  d'èpice. 

NODOATieR  ,  lERA.'s.  (noDgatié, 
iére)  ;  chabdeubì.  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend 
du  nougat. 

Ély-  de  Kovgat  et  de  wr.  V.  JVmtt ,  R. 

NOCOEAL ,  s,  m.  (noudz&l),  d.  bas  lim. 
HonoAL.  Amande  ou  cbair  de  la  noix,  cerneau, 
quand  elle  est  fraîche. 

Étf.  denou^aetdeot,  V.  JVoui,R. 

NODGEAREDA,  S.  f.  (uoudj  a  ré  de).  Ter- 
rain planta  en  noyers.  V.  Noui,  R. 

NODOIER,  s.  m.  [noudgiÉ].  V.  Nou- 
guUrtllfoui,  R. 

NOOOUE ,  et 

NOnODBR,  s.  m.  (nouguè).  Nom  bèarn. 
du  noyer.  V.  flouguieret  Nnui,  R. 

HODODIER,  s.  m.  (nougúlé)  :  hod&u»  , 
aoBTEB.  Nom,  itat.  Nogal,  esp.  Nogutira, 
porl.  Noyer,  noyerroyal  ou  noyer  commun, 
Jvglant  rigia,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Juglandées,  originaire  de  l'Asie  et  particu- 
lièrement des  bords  de  la  mer  Caspienne, 
3u'oo  GuUive  dans  les  parties  méridionales 
e  l'Europe,  depuis  un  temps  immémorial. 

Ëty.denouaaetde  la  term.  mul.  ter.  V. 
iVoNt,  R. 

MMiccm  >■  lAiiT  JEA«,  Noycr  tardif,  noyer 
delà  Saint  Jean  ,  variété  remarquable,  qui 
ne  commence  à  pousser  ses  feuilles  qu'en 
juin,  el  dont  la  propagation,  sousce  rapport, 
serait  précieuse  dans  la  Haute-Provence,  où 
le  noyer  ordinaire  gËle  sourent  au  printemps. 

Le  noyer  est  un  des  arbres  les  plus  pré- 
cieux &  l'agricullure,  tant  par  rapport  i  son 
fruit,  que  relativement  &  son  bois,  dont  cha- 
cun connaît  les  usages.  V.  Nmti. 

\a  sève  du  noyer  est  Irèa-douce,  et  H.  Ba- 
non,  pharmacien  instruit,  de  Toulon,  en  a 
retiré  du  véritable  sucre. 

Les  racines  du  noyer ,  comme  le  brou  de 
la  noix  ,  sont  employés  par  les  teinturiers 
pour  donner  une  conteur  brune  aux  étoffes, 
'  qui  est  extrêmement  solide. 


TiOVÎ,  «m,  mi,  radical  dérivé  da  latin 
mur,  «uns,  noix,  noyer ,  que  les  uns  font 
venir  de  noeers,  nuire,  parce  que  l'odeur  du 
noyer  perte t  ta  tète;  Pline  est  de  cet  avis, 
car  il  dit  que  xápuov  (karuoo),  qui  est  le  nom 
delaQoiiengrec,vient  dBKápii(kara),  tète, 
parce  qu'il  l'appesantit  ;  PIuLarque  dit  aussi 

Sue  le  noyer  jette  une  vapeur  qui  endort  ; 
autres  le  dérivent  de  nos ,  norUi ,  nuit; 
Quoi  ut  iiox  aïrtm.  Ha  hu/us  «uceuj  faM 
eormu  alniM  ;  on  sait,  en  effbt,  que  le  bron 
delà  noix  teint  en  noir;  mais  la  véritable 
étymologie  de  ce  mot  vient  du  celt.  langue 
daus  laquelle  enaou,  qu'on  doit  prononcer 
tiaou,  désigne  la  noix  et  le  noyer ,  d'où  l'an- 
glo-saxon fcnul,  le  tbeulonnuti,  lelatinnux, 
l'allemand  nUui,  l'anglais  nu(,  le  gaulois 
urall,  et  le  français  noix.  Tbéis. 

Denucfa,  gá.denuiE,  parsuppressioude 
c  et  changement  de  u  en  oh  ,  nouit ,  et  par 
apoc.  noui; d'où  :  JVoui,  iVoui-er,  JVouy-ir, 
JVoui-la. 

De  noui,  parle  changement  dei  eoi  et  de 
celui-ci  en  9,  noHff  .*d'où:  JVokiT'O,  Ifoug- 
al,  Nougaih-ar,  Nougalh-oun ,  Hotig-are- 
da,  youg-at,  Nougal-ier,  JVouge-al,  Noit- 
gt-artda,  N oug -ier  ,  Nougu-er ,  Kougu- 
ier,  Nog-ailU. 

De  Hu(,  par  le  simple  changement  de  u  en 
ou,  nou(;d'oiï:  .'Vou(-«,  Kout-eta,  Noui- 
ier,  Nous-Ura.  fiou$-ilha,  JVoMi-ilAa, 
Nou,yout/a,  Nûig-andret,  Kot,  Nox, 
Note,  Nox-eia. 

De  nucii,  par  la  suppreasion  de  et,  nu«,  et 

Sarle  changement  de  u  en  o,  nof.-d'où: 
'oi't,  Not-itra,  JVo#-iIit-oun ,  JCuei-a, 
Nuei-al. 

NODI ,  s.  f.  Semenar  sur  la  noui ,  semer 
sur  la  jachère,  sur  un  sol  qui  n'a  pas  été  la- 
bouré depuis  la  dernière  récolte. 

AvtT  \a  noui,  être  un  peu  fou.  Gare. 

NOOt,  s.  f-{nóuij;  «on,  irov,  bost,  aos, 
cocAL,  noiiTA  et  anciennement  kocba.  Nuh, 
ail.  Noce,  ital.  A'uer,  esp.  JVot, port.  Non, 
cat.  Noix,  le  fruit  du  noyer. 

Ëty.  dulat-nucit,  gén,denux.  W.Noui, 
Rad. 

Eiblouar  de  nottt,  Avr.  écaler  des  ni»x. 


Glauia  ou  euiiia  it  note ,  quartier  de 
noix. 

No*i  etlTtchma,  noix  anguleuse  ou  an- 
gleuse. 

Les  noix  que  l'on  mange  fralches.qaand  's 
pellicule  qni  recouvre  l'amande  peut  encore 
seséparer.porlentle  nom  de  cerneau i ,  h- 
caioun,  chacun  connaît  les  autres  usages  des 
noix  et  qu'elles  fournissent  une  huile  abon- 
dante. V.  OlidiHOUt. 

11  est  failmenliondelanoixdelapeliteei 
de  la  grande  espèce ,  dans  les  Capilulairea  de 
Cbartemagne. 

lyODi ,  8.  m.  on  ao»,  en  terme  de  menui- 
serie, noix,  rainure  dont  le  fond  est  arrondi 
pour recevoirunetangoetl? qui porlele  raé- 
inenom. 
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Non  d'un  gtgot,  ooii  ffam  ieband*. 

Noit  dwn  tounuibroeKa,  faate  de  toi 
broche. 

JVoHi  hiftea  od  no»  bufeca,  dl.  noix 
creuse. 

Noui  loimbarda,  wmga  oa  nott  totm- 
banU,  dl. 

La  noix  cabatlioe,  espèce  trti>graBM,pro- 
*eDati[  de  la  Tiríéti  de  DOjer ,  d£aignée  de  la 
manière  sulvatite  par  les  BDcims  bolauisUa: 
Nuxjugtam,  frudti  maxÌtM. 

Nouihoufatetaoahmifra,  noix  virenw. 
Casl. 

Nottiitblonada,  doîx  écalée. 

iVoui  ucalhadaj  noii  cernée. 

NOm ,  s.  f.  Non ,  morceau  de  Ter  plat , 
qui,  dans  la  plaline  d'une  arme  à  feo,  tient  le 
cbien  en  repos  ou  le  laisse  abattre  qoand  elle 
fait  la  bascule. 

O»  nomme  : 

CjIRBf.  la  pÉRbiiil  rcfoU  II  lUn. 

TOURILLON,  la  pvdi  qd  nn  Jua  U  ma  1^  ^  k 


NODI-TOdHCA,  g.  f.  Noix  Tomiqoe,  Nux 
vomtea,  nom  qu'on  donne  aux  graines  du 
vomiquier,  ShT/ehnoi  wm  vomica.  Lin. 
arìire  de  la  fam.  des  Strjchnées,  originaire  de 
la  côte  de  Coromandel,  des  Philipinea,  de  la 
,  Cochincbine  et  de  i^usieurs  autres  parlies  de 
l'Inde. 

Éiy.  de  nouJ,Doix,  et  de  vtmmiea,  Vot. 
fioui,  It.  ' 

Celle  substance  est  on  léritable  pmson 
pour  les  animaai,  particulièrement  pour  les 
carnassiers  qu'il  fait  périr  dans  des  convul- 
sions épouvantables ,  mais  il  l'est  aussi  pour 
rhomme.  On  a  tenté  de  l'utiliser  comme  re- 
mède, et  M.  Foaquier  est  le  premier  praticien 
qui  en  ait  fait  usage  contre  les  paralysies. 

HM.  Pellelier  et  Csventon,  ont  décoo- 
vert  dans  la  noix  Tomiqae  nn  principe  immé- 
diat particulier,  qu'ils  ont  DOOimé«trvchNtnt, 
V.  Stryehnina. 

NODIER ,  g.  m.  (nonié].  Nojcr.  V.  Sou- 
fuier,  plus  usité. 

Etr.denoutetdeffr.  V.  JVoul,  R. 

NODnU,s.f.(uóuIre);MniiM,  «.nu, 
■ODA,  Mouk  Noise ,  sorte  de  querelle  mé- 
chante, maligne,  faite  pour  nuire,  molester, 
Teier  et  á  propos  de  nen. 

Ëty.  du  lat. noorio,  m.  a.  V.  Nuir,  R. 

Cerear  iioHira,  cnercher  Doise. 

NOimUDOIiR,  s.  m.  (aouiridóur),d. 
bas  lim.  Petit  cochon  qu'on  schelte  pour 
l'engfaisser.  V.  Nourrigoun  elNourr,  R. 

NOtmiOAT ,  s.  m.  (nonirigé) ,  dl.  Noar- 
nsson.  V.  Nourriitimn  et  Nourr,  R, 

NODIBIKEIIT,  s.  m.  (nouinméin),d. 
bas  lim.  Nourriture  qu'on  père  ,  une  mère 
procurent  i  leurs  enhots. 

Éty.  V.  Nourr.  B. 

NOOnult,  PonrDonrrir.  V.iVmrrfr  et 
A^ONrr,  R. 

NOomuSAaE,  s.  m.  (nooirissidie), 
d.  bas  lim.  Pacages ,  facilité  qu'où  a  pour 
nourrir  les  bestiaux.  V.Pa»gM\tr«l  JVourr, 


NOU 

NOvaUTUT,  8.  r.  (U.  XmirrUttra,  t, 
cm.  et  iVowrr,  R. 

NOOISA,  pr.  m.  T.  IftntWa  tlNuÌr,  R, 

NODITA,  s.  f.  (nooite),  d.  d'Alias.  Noix 
d'unebrocbekfiler.  V.JVwHhielAMit,  R. 

NODJAH ,  S.  m.  [noujÂou],  d.  lim.  Noyau. 
V.  MeouOioun  et  Maoulk,  R. 

NOCl,  dl.  SjDc.  de  noun  Ira,  nou'i 
creri  pu* ,  je  ne  le  crois  pas. 

NODH,  s.  m.  (qouo]i  Some,  ilal.  port, 
anc.  esp.  Nanu,  ail.  Nom  ,  cal.  Nombre, 
esp.  mod.  Nom, mol  qui  déngne  une  per- 
sonne ou  une  chose  ;  réputation  ,  gloire  , 
renommée,  pouvoir  en  verto duquel  on  sgil. 

Ëty.  du  lat.  nomcn.  Y.  Nom,  R. 

Favt  noum,  V.  Sovbriqiut. 

Quoique,  en  proTCOçal  comme  en  tatin , 
les  noms  propres  des  pères ,  et  même  ceux 
de  leur  profession ,  en  passant  aux  femmes 
et  aux  fUtes  preaneni  une  terminaison  fémi- 
nine, et  que  la  femme  de  TTiramaj  s'appelh 
Thoitmatia  ou  In  rAoumaiia;  celle  de 
/ulten,  la  Julitna;  celle  de  firrlrand  ,  la 
Btrtrana  ,  et  leurs  filles  :  TAramoMcla 
Julienovna ,  Btrtran^ta  ou  firrlranovita  . 
etc. ,  etc.  Il  faut  dire,  en  fran^is,  dans  les 
mêmes  circonstances,  la  femme  ou  la  fille  de 
Thomas ,  la  femme  ou  la  fille  de  Julien ,  etc. 
n  en  est  de  même  des  professions,  et  il  n'est 
pas  pernùs  de  dire,  en  français,  ainsi  qu'en 
proTençal,  la  pr«/Wa ,  pour  la  femme  du 
préfet;  la  proucurotM  ,  pour  la  femme  du 
procureur  i  orna -t- on  ces  métooomasies  d« 
litre  de  madame:  en  disant,  aHome  ceux  qui 
prétendent  tùeu parler,  madame  \tprifeU, 
et  madame  la  frocurniie,  le  provençalisme 
n'en  serait  pas  moine  choquant ,  surtout 
quand  le  mot  peut-être  sujet  è  équivoque.  La 
femme  d'un  câèbre  médecin  de  Montpellier, 
qui  par  sa  profession  était  un  homme  publie, 
ne  se  faisait  point  une  peine  de  dira ,  quand 
onlousit  sa  toilette,  <[>i,'u-nt  ftmme pMbliqut 
dnaU  M  fairt  rtmarqatr  par  ta  tenu*. 

On  a  coutume,  en  provençal ,  comme  en 
italien,  de  nommer  par  son  nom  la  personne 
qu'on  salue  ou  ì  laquelle  on  adresse  la  pa- 
role, fut  elle  seule  ,  comme  si  ce  nom  était 
on  litre  honorifique.  Il  en  est  autrement  en 
français,  et  cette  manière  de  parler  sent, 
comme  on  dit,  son  bourgeois  d'une  lieue. 
Le  bon  Ion  veut ,  dans  cette  langue  ,  qu'on 
ne  nomme  quepouréviter  une  équivoque,  et 
l'on  doit  toujours  avoir  présente  la  leçon  de 
U.  de  Solenville  à  son  gendre  George  Dan- 
dhi,  spprenei,  loi  dit-il ,  qu'il  n'est  pas  res- 
pectueux d'appeler  les  gens  par  leur  nom. 

Les  Hébreux  ne  portaient  qu'un  nom  qui 
éUit  en  général  l'expression  (Ton  voru  des 
parents  ou  qui  procédait  de  quelque  occa- 
sion ou  de  quelque  événement.  Aâam  signifie 
homme  de  (erre  rou^t,  parce  qu'il  fui  formé 
du  timon  de  la  terre  ;  Abtt,  H«n  ouoami^, 
parce  qu'il  n'eut  point  de  li^ée  ;  Seth,  rétu- 
riclton,  parce  qu'il  fut  choisi  pour  réparer  la 
perte  d'Abel ,  etc. 

Chei  les  Grecs,  l'usage  de  porter  deux 
noms  était  fort  ancien ,  ..iilyanax  s'appelait 
aussi  5camatuIrÌH«;  Pdrû,  ^leavmtre ,  etc. 

Les  Romains  qui  n'eurent  vraissemblable- 
ment  qu'un  nom  dans  le  principe,  finirent 
par  en  prendre  trois  et  même  quatre. 

1*  Le  nomdefàmille,  nomen,  qui  étaJI 
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commim  h  Ions  les  daaceDdaita  d'âne  mên 
maison. 

2<  Le  prénom ,  prtmomex ,  qui  diitb- 
guait  tes  personnes  d'une  même  famille. 

3*  Le  surnom  ,  cooiumni,  qui  était  n 
litre  honorable  ou  daignant  quelque  vice. 

4>  L'agnomn ,  qui  était  nue  antre  espîce 
de  surnom. 

Il  paraît  que,  dans  l'origine,  les  Fnnçaii  qui 
habitaient  au-deli  de  la  Loire  portaient  detn 
ou  plusieurs  noms  k  l'exemple  des  Romiioi; 
mais  que  ceux  qui  vivsieot  en  deçl,  n'a 
avaient  qu'un  qui  exprimait  la  charge  dool 
ils  étaient  revêtus  ou  quelque  vertu  patlica- 
tière.  C'est  ainsi  que  Jfareowtr,  iigai6e 
gouverneur  d'un  pays  ;  Péaromoiul,  bèmae 
véritable;  Cloriit  etLoutt,  fort,  valenreai; 
CMiidt ,  bien  aimée;  Dai/obiTtj  renonoi 
aux  armes,  etc.  Noil.  Dict.  desOrig. 

Charles  Hartelet  Pepin-le-Bref,  paratMeol 
être  les  premiers  de  nos  eeuvenim  qai 
aient  porté  deux  noms  ;  vint  ensuite  Cbvle- 
magnequinonseuleoKnteneut  deux,  niii 

Îui  en  oonna  un  second  aux  grands  homnti 
B  son  temps  tveclesqoels  il  était  en  relHieiL 
C'est  peut-être  ÌÏ  la  véritable  origine  àtt 
surnoms  français  qui  ne  se  mol lipHetent  ce- 
pendant que  sur  la  fin  du  X*  aièclc  et  in 
commencement  dn  XI"*. 

Ce  ne  fiit  goère ,  dit  Héceray ,  que  vera  li 
fin  du  règne  de  Philippe  Auguste,  ISiO», 
que  les  familles  commencèmit  á  avoir  des 
noms  fixes  et  héréditairea.  Les  seignean 
et  gentilahomnes  les  prirent  le  plus  sourtot 
de  leurs  (erres,  et  les  gens  de  lettres  du  lin 
de  leur  naisssnce.  Quant  aux  roturiers, ili 
[uraissent  avoir  été  tirés  de  la  profession,  de 
la  couleur ,  de  quelque  défaut ,  de  Fige ,  des 
habits,  des  meubles,  des  moisderaoiièect 
des  jours  de  la  semaine ,  etc. 

Extmpiu  : 

Du  lien  de  la  nalasance  ou  des  terres  :  lii 
Aarra*,  d«  ViUmnve. 

Des  noms  des  saints  :  Pat>I,  Jottfih ,  Si- 
mon, BotUÊtrat,  Huyuet,  Jean. 

Parmélonomasie:  Gaumdi,  deGissnd; 
Btrtraitdi,  de  Bertrand  ;  Fox,  de  renud. 
V.  SoiAriqtui  etSHmem. 

Dana  les  titres ,  ao-desans  de  l'an  1000, 
OD  ne  Iroore  en  général  les  personnes  dèti; 
gnéea  que  par  leur  nom  xle  baptême ,  ce  qai 
a  été  cause  sans  doute,  que  les  évéqnes  a'ts 
preuienl  pas  d^aulrea  en  signant- 
Plus  une  d>OBe  est  comraniie  dana  on  psji, 
et  plus  on  a  inventé  des  noms  pour  la  dài- 
gner,  et  cette  multiplicité  de  déDomioi- 
tions  se  calcule  aisément  d' après  l'importana 
de  robjet,  son  utilité  ou  la  crainte  qu'il  iui- 
pire.  On  assure  que  les  Arabes  ont  pris 
de  trois  cents  synonymes  dn  mot  lies; 
on  peut  voir  que  nous  en  avons  bcaocoiip 
aussi  pour  les  choses  qui  nous  frappent  It 
plus,  vt^et  anx  mots  ubrt,  ntaif,  etc. 

On  en  trouvera  également  un  grand  nom- 
bre pour  désigner  le  sdgle,  en  Langoedv, 
parce  qu'il  a  rwobabtement  fait  l'nnîque  ns- 
source  des  iMDJIants  dans  les  tem[w  anoew- 

U.  de  Laroqoe  dit  que  depuis  l'ordon- 
nance d'AmboÎM,  du  26  mars ,  lS5S,iln'tA 
point  permis  de  changer  de  nran  sansb 
peraissil»   du  prince.  Vigneol   HarnM 
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uinre  (pie  cette  défense  eiislail  longtemps 
auparaTBQl. 

Saint  Gérome  a  fait  an  traité  sur  l'inler- 
prélatioD  des  non». 

Il  n'y  a  guère  plat  de  ISO  ans  qoe  la  plu- 
part des  Suédois  n'iTakul  point  de  sarnoms; 
de  ik  viennent  ces  noms  de  famille  ai   fré- 

Înents  en  Angleterre  et  dans  les  Pajs-Bas  : 
'homton,  FiUaawm,  Fratio»,  Janiott, 
filsde  Jean,  de Itiomas,  de  Guillaume,  de 
Françoia,  etc.  V. 

Tiratíé  d*  Forigiitt  de»  nom*  ,  par  M.  dt 
LoTûqm ,  à  la  tuiU  du  Traité  dt  la 
tiobUuê ,  Jîo«m ,  1735 ,  ùi-4*. 

Les  Donia  ont  été  pris  dequelquebabilnde 
du  corps  :  le  Beaa,  le  Bel,  Beaucsan,  Belhom- 
tD^  Beaufila,  le  Bègue,  le  Bossu,  le  Borgne. 

Des  qualités  de  Teaprit:  BobonilM,Bon- 
Ob,  Prud'homme. 

De  malheureuse  rencontre:  le  Dangereux, 
te  Périllras ,  UauToiaia  ,   Saucage  ,  Sot , 


De  vertu  ':  Hardi ,  )e  Vaillant ,  Oément , 
GenUl  ,  Chrétien  ,  BoDneehose  ,  le  Sage  , 
Uenager. 

De  la  atature  :  le  Grand ,  te  Petit ,  le  Nain, 
Gigantin,  Uancorpa. 

De  la  complexioD  :  Doux ,  Fort ,  Maigre, 
Gros,  V^oureux,  Sanguin. 

Qui^rto,  Quarteron. 

De  la  nourriture  et  des  médicamenla;  la 
PaÌD,Pain-biisuf,Bbubarbe,  Herbette,  Bceuf. 

Dea  dignités  ecclésiasUqaes  :  le  Pape , 
l'Eféque,  t'Abbé,  te  Prieur,  le  Prêtre,  Chape- 
lain ,  bacristain ,  Diacre ,  Clerc. 

Des  dignités  :  te  Duc,  le  Prince,  le  Vicomte, 
Baron  ,  Châtelain  ,  Cheratier  ,  Champion  , 
Héranlt,  Arcber. 

Des  (rfBcee  et  charges  :  te  Juge,  le  Maire, 
le  Sénéchal,  Prévôt. 

De  la  bonne  fortune  :  le  Riche,  l'Opulent, 
fionaTealure,  Tristan. 

Des  arts  :  le  Fèvre,  OrR^rre,  Coutsller, 
Chandelier,  Charpentier,  Uercier.  Tisserand, 
Foulon,  Boocher,  Foornier,  Barbier,  Bou- 
langer ,  UaçoD  ,  Cordonnier ,  Pelljsgier  , 
Boyer. 

De  la  eouleurr  le  Blanc,  le  Rouge, 
Roux,  Rongeant,  Gris,  Noir,  Blond,  Uou, 
Blanchard. 

De  t'ige  :  Enfant ,  Jenne  ,  Atné ,  Vieux , 
Vielle,  Vidiard. 

De  l'amitié  :  Ami ,  Amal ,  BentÌTOglío , 
Aimé. 

Des  noms  de  famille  :  te  Ptre,  la  Hère ,  le 
Gendre,  le  Fils,  Ne  «eu,  Beau  gendre.  Cousin, 
Parent,  Filleul. 

De  nation  :  le  Normand,  le  Breton,  An^- 
vin.  Danois,  Francis ,  Allemand,  Anglau , 
Flamand,  Picard,  ToalODiau,  Lombard. 

De^  noms  de  ville  :  Paria,  Boaen,  Beau- 
vais,  Boulogne,  Avels. 

iKsmois  :  Avril,  Janvier,  Uara,  Mai. 

Dea  saisons:  Hiver,  Eté. 

Des  éléments  :  f  Eau ,  la  Rivière,  la  Uare, 
des  Harets,  la  Fontaine,  Laigue,  Plotle,  Peu, 
Air,  Terre. 

Des  astres  :  Solis,  Lune,  Etoile,  Jour, 

DesméUax  :  de  l'Or,  Uont  d'Or,  Etain, 
plomb. 
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Des  iostroments ,  meubles  ou  armes  ; 
Spada,  Canon,  Lasey ,  Arbalette,  Uarlet, 
Mortier,  Bâton,  Bourdon,  Lachaize,  Faux, 
Chaudron. 

Des  habits  :  Chaperon,  Collet,  Capelle,  Sou- 
lier, Bonnet,  Manielli. 

Des  grains  :  Froment ,  Orge  ,  Avohw  , 
Millet,  Grin.Hosier. 

Des  arbres  et  des  plantes  :  Rosier,  Pom- 
mier ,  Prunier ,  Perier,  Noyer ,  Nogaret ,  la 
Forest ,  Saussaie  ,  Buisson  ,  de  l'Orme,  du 
Fresne,  l'Kpi&e,  d'Espinoy,  du  Pin,  Fou- 
gères. 

Des  fruiu  :  Orange,  Olive,  Prunelle. 

Des  fleurs  :  Hose,  L7S,  Marguerite. 

Des  noma  d'animaux  :  Lion ,  Loup ,  Loo- 
vel,  l'Ours,  Bœuf,  Veau,  Asne,  Mouton. 

Des  noms  d'oiseaux  :  Aigle,  Falcon,  Cor- 
belin,  Rossignol ,  le  Coq ,  Poulie ,  la  Caille , 
Colombe. 

Des  poissons  ;  Dauphin,  Clut>ol,  Baleine, 
Anguille. 
Des  insectes;  UoDcfae, Papillon. 
NOmUDAMENT ,  sdv.  vl.  mmouda- 
Mn  ,  ■oNouBuna.  Nomtnadamna  ,  cal. 
NonbTadammtt,  ts^.  NomiadawitnU,  port. 
Nominalaweitle ,  ital.  Ifommémeni,  nomi- 
natiremeut,  expressément.  V.  Nom,  R. 

NODMAIRE,  s.  m.  (noumàb^).  Celui 
qui  fait  l'appel  nominal ,  celui  qui  tire  les 
numéros  aujeu  de  loto- 

NODXUMENT ,  adv.  (□onmaméin)  ;  rtmr 
ncDuoABan.  NominataatfíUe,  ital.  ifomta- 
damtnie ,  porl.  Nommément,  arec  désigna- 
tion par  le  nom,  spécialement. 

El;.  JVoiiManitiiJ,est  dit  pour  nMwiada- 
awnf,  de  «niaïada,  nommée,  et  de  nwnt.  V. 
Jfom ,  B. 

NOUHAB,  V.  a.  (noumá);  Nomiitart, 
ital.  Nom&rar,  esp.  ffomtar ,  port,  iiotnt- 
nar,  anc.  cat.  Nommer,  dire  le  uom,  donner 
ou  impoaer  un  nom;  élire,  choisir,  pour 
remplir  une  place. 

EI7.  du  lat.  tuminare  on  de  noum  et  de 
la  term.  aci.  ar.  V.  Nom,  R. 

HOiniAT,ADA,a(tj.etp.(QOUiné,áde). 
Nommé,  ée,  qui  a  reçu  un  nom ,  qui  a  été 
désigné. 

Ëly.  du  lat.  nominatUM,  ou  de  noKin  et  de 
la  term.  pasa.  al,  ada.  V.  Nom ,  R. 

NOmiBRAK,  V.  a.  (nonmbré)  :  ATums- 
rar*,  ital.  NwHerar,  esp.  port.  Nombrer, 
compter,  supputer  combien  il  ;  a  d'unitá 
dans  un  nombre. 

Et;,  du  lal.  ntinurart.  V.JVHm,R. 
NOmmiiAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (noumbré, 
ide).  Nombre,  compté. 

NOUMBRE,  a.  m.  (nóundiré)  ;  Numtro, 
cat.  ital.  esp.  port.  Iftmmer,M.  Nombre, 
unité,  plusieurs  unités;  assemblage  d'unités; 
combinaison  armooiense  dea  sons,  des  repos, 
de  Is  coupe  d'une  éphrase  ;  quantité  indâer- 
minée,  mulLitude;unguIi^retplanel. 
Élj.V.iV«»i,R. 

On  nom»t  nomòrs  .- 

aOMFC  ,  ^.1  ^  •dmn  Ih  Hwi-di.UgH  d'in  nllar. 
SIMPLE,  nl.I  ^.1  /«pri»!  pv  •>  ■»!  iblFIn. 
COHP0SÍ  ,  «M  ^1  l'ufrint  pu  [ilgilnn. 
ARTICULE,  nU  qal  pm  H  pni[w  _  ilniBa ,  M, 
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IMPARFAIT  ,  cJid  ^  ■'■(  pH  n^nliik  pK  m  ibinn 
PAIR.  <al^  qiWpM  iMmttaimt  fMto4(d«. 

punEHEirr  PAIR ,  «rf.!  <i<M  u  teiip«ii>finHi> 

IMPAIN,  idal   fil  H  p«l  fH  lut  pHUfJ  a  Ìà<a 

BATIOAHE[.,<riBj  <i<il  •   M  BW»  «aoini   rtt 

ISRATIOHHEL  ,  !•  o<>><B>ln. 

CARUniAI. ,  HBu  1 .  t.  s,  4.  s. 

OBDIItAL.  <k1.I ^ apUui  l'wdn.  pnBlv.  h»^, 

Onatour-ï-tour  itlribni  l'invention  de« 
nombres^  Minerve,  àHercure,anx  Egyp- 
tiens et  à  Pythagore  de  Samos. 

Les  Grecs  n'ont  connu  d'autre  moyen 
d'écrire  les  nombres,  que  les  lettres  de  l'al- 
phabet ,  différemment  combinées.  Les  Latins 
ontégalement  compté  par  ce  procédé,  et  ces 
lettres  portent  encore  parmi  nous ,  quand 
elles  sont  employées  dans  le  calcul,  le  nom  de 
chiffres  romains,  ce  sont  I.  V.  %.  C.  D.  H. 
V.  Chiffra. 

NOUMBRE D'(Ht,  a.  m.  Nombre  d'or, 
celui  quieiprûne  Tannée  où  l'onesl  du  cycle 
lunaire. 

Btj.  Ce  nombre  a  été  appelé  d'or,  selon  les 
uns,  k  cause  du  grand  usage  qu'on  en  fit,  et 
Buivani  les  autres,  parce  que  les  Athéniens  le 
reçurent  avec  tant  d'applaudissement,  qu'ils 
le  firent  écrire  en  lettres  d'or  dans  la  place 
publique. 

On  en  attribue  l'invention  à  Melbon, 
athénien,  UOans,  avant  J.-C. 

HOOHBROin,  OIMA,  041-  (noum- 
bróuB,  óuse)  ;  JVumítoio,  ota,  ital.  Nom- 
breux, «use,  en  grand  nombre. 

Ëty.  du  lat.  ntmtrofu*,  ou  de  nmmbrf, 
et  de  la  terra,  otu.  V.  Num ,  R. 

NOOllENCLATOltA ,  S.  f.  (uoumen- 
clatúre]  ;  NomtMeUituTa,  ital.  Nomendature, 
collection  de  noms  propres  k  une  science  ; 
méthode  pour  les  classiller,  narré  d'une  série 
défaits. 

Ëty.  du  lat.  nomfnelahirçi ,  formé  de  mot 
nu»,  nom,  et  de  clamarr ,  manifealer,  aelon 
lea  uns,  et  de  elarir,  nomen  clari* .  connais- 
sance des  noms ,  des  mots ,  ou  de  nome»  et 
de  ealtre,  appeler.  V.  Nom,  R. 

Ce  terme  originairement  propre  ^  la  bota- 
nique ,  s'est  étendu  à  toutes  les  sciences  na- 
turelles et  même  k  la  grammaire. 

nODMiNAX>,adj.  (nonminàl).  Nominal ,' 
par  son  nom  ;  appel  ou  chacun  est  appdé  par 
son  nom  et  par  ordre  alphabétique. 

Étv.  du  lat  nominif ,  gén.  de  nomsp . 
eldel'act.at.  V.Nom,R. 

NODiiEDlTAT,  ADA,adj.  dg. Nommé, 
ée.  V.  NoumalfiNom.  R. 

NODHERGAT  ,  nom  de  lieu ,  Nenfr 
marché ,  en  Normandie. 

Èty,  de»(m,  pour  ww», neuf,  eldemifT 
car,  mardié. 

NODMntADODB,   adj.   vl.  Qni   est  k 

nommer  ou  qu'on  doit  nommer.  V.Jïo»,». 

NOOMZNAI.,  AI.*,  adj.  (npominâl,  àte]; 

■DUMmAD.  Nominal,  aie,  appel  nominal.  V. 

Nom,  R. 

NOniIIHATIF,IVA,  •. 
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tì.ri',NominAHvo,\ti\.  esp.  port.  ÌYmiÌM- 
tiu,  cat.  Nominatif, 
Elf.  du  lai.  nominatiouf ,  m.  s. 
NODimUTlON  ,  8.  f.  (DOumÌDalte-D)  ; 
MmoiAna-  iVoMÌnaetú ,  cAt.  iVomtnacton , 
eip.  Nonuaçao,  porl.  JVomtnarion* ,  ital. 
Ifominalioti ,  action  et  droit  de  tiommer  i  ud 
emploi ,  ï  une  charge. 

EI7.  dulsl.  nominalio,  formé  de  nomi- 
iiars  et  de  la  tenu.  alio.  V.  Nom,  R. 

NOinnNATIVAllEHT ,  adf.  (noumi- 
iiati*ameia).  NomiDativemuit ,  en  déù(n>aii' 
lenom.  V.  JVoum,  R. 

NODHINATOOB,  §.  m.  (noominatÓDr] ; 
îfominatOTe,  ital.  Nominador ,  esp.  port. 
Nominatear,  celai  qui  nomme,  qui  adroit 
de  nommer. 

Ëtf .  du  lai.  nomtnalor ,  qui  nomme.  V. 
ffom.R. 

NODHPAHELBA ,  B.  f.  (n 00 mp argile). 
Nompareille ,  en  t.  d'impr.  un  des  plus  petits 
caractËres connus;  en  t.  de  rnban,  sorte  de 
roban  fort  étroit,  V.Ejcalela;  enl.de  confi- 
seur ,  dragée  de  diflérenles  couleurs.  Voy. 
Par,  R. 

NODN ,  part.  né^.  (núnnì  i  no,  mun.  No 
et  Non ,  iUl.  No,  esp.  cat.  Nâo,  port.  Nein , 
ail. Non,  particule  négative  dont  on  ae  se 
sert,  en  provençal,  qu'il  l'égard  de  ceux  que 
l'on  tutoie  ;  Nani ,  v.  c.  m.  la  remplace  pour 
les  personnes  qu'on  honore  du  pronom  cou»  ; 
il  est  corrélatif  de  M. 

Éty.  du  lat.  non ,  m.  s.  nwn  (ai ,  je  ne 
saisjias. 

Arin  a  q\u  notât  tai ,  il  7  en  >  une  grande 
quantité. 

NovHfarai,i«a'eB  ferai  rien. 
iVoNnf«,  point  du  tout. 
Notm  est  afOrmatli  dans  les  j^rases  sni- 
vantes  : 
iVoMi  II  HoH,  j'y  suis  bien. 
Nounvafau,  je  le  fais  bien. 
lŷounparJt,  je  parle  bien,  réponses  que 
fontccniàqoionreprochet  torlden'y  être 
pas  ,  de  ne  p*s  faire  ou  de  ne  pas  parler. 

Un  jour  l'autre  novn ,  Tr.  de  deux  jours 
l'an. 

Nenpretiia  Cnh  «1  Vautre  novn,  il  en 
pieitailon  et  laissiil  l'antre,  on  de  deni  il  en 
l^enait  un. 

Dire  de  noun ,  refuser ,  ne  pas  consentir, 
c'est  le  contraire  de  dire  (Toc. 

NOD'N ,  syncope  de  noue  en  :  Fan  que 
nou'n  downu ,  il  faut  que  vons  nous  en 
donniei. 
NOUNA,  Froment.  Gare.  V.  Jnouna. 
HODNABIA,  8.  f.  (Dounarie).  Annonerie, 
marché  au  blé. 
Éty.  de anowM,  biè,  et  de  aria. 
HODHAT,  V.^ounnai. 
NOUNÇ,  radical  pris  da  lat.  nvndut, 
nonce,  courrier  ,  celui  qui  apporte  une  nou- 
velle ,  et dérivédu grec vio;  (neos),  nouveau , 
d'oá  :  ^MnnunlÌarí,  Pronìinliare ,  Dtnwi- 
tiare. 

De  «uneius ,  par  apoe.  Mun« ,  et  par  chan- 
gement de  «  en  ou ,  tiount  ;  d'où  :  Nounei- 
aia,Nounç-o,  À-nom^ça,  A-noung-ar, 
A-nouncal ,  A-nounei-alio»  ,  Dtnunç-a  , 
De-n<MKfar,  Denoune-iar,  De-nouof'at , 
De-nounei'alion ,  Denotme-iat,De-nounei- 
tttour,  A-noiMciada  Proit-tu»mf*ar,  Pro»- 
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notUf-at ,  Prov-nomei-ation,  Ab^s-Houui- 
ar ,  Jn-nunei-ar,  A-nune-iert ,  £<-iiouitf- 
ar, E-nounei-ation ,  De-ntmeiar, Dt-nun- 
eia-men. 

NODNC ,  dm.  Nceud.  V.  Nout. 

NODNCHALAHMENT,  adv.  (nountcba- 
lammeini.  Nonchalamment,  avec  nonchalan- 
ce. V.  CaI,R,4. 

HOaNCHAI.ENÇA ,  s.  f.  (noantcbalein' 
ce]  ;  nwi»^ ,  nn-cBAunA.  Noncbslance , 
défaut  d'ardeur  qui  fait  que  l'on  néglige  les 
choses  dont  on  devrait  prendre  soin. 

Ély.  de  notitt  et  de  ehaier  ou  chaiher  , 
faloir ,  00  de  non  et  de  ealtre ,  ne  prendre 
pas  chaud.  V.  Cal.R.  4. 

NODNCHAI.ENT  ,  ENTA,  adj.  (ttOUnt- 
chalein ,  einle }  ;  fubtodi  ,  xMCBUjnr.  Non- 
cbalanl ,  ante ,  négligent,  mou,  paresseux. 
V.  Cai,R,4. 

NODNCIADA ,  s.  f-  (noundâde).  Annon- 
ciade ,  nom  de  certains  ordres  relínieui,  qui 
rappelle  l'Annonciation  de  l'ange  ûabriel  i  la 
Vierge  ;  religieux  ou  religieuse  de  cet  ordre. 

Éty.  du  lat.  fiHnetuf  et  de  ada.  V.  Abwif , 
Rad. 

HOONÇO,  s.  m.  (nóunce);  iVunnoet 
Nunxio,  ilal.  Nonce,  ambassadeur  du  Pape, 
vers  nn  prince  ou  vers  un  Ëtat  catholique. 

Ely.  du  lat.  nuncit»,  messager  ,  envoyé. 
V.Nounf.R. 

Le  mot  de  nonce  n'a  commencé  i  être  d'un 
nsage  général  qu'an  milieu  do  XIV"  siècle  ; 
il  est  cependant  beaoconp  pins  ancien ,  puis- 
qu'on le  trouve  dans  une  charte  de  l'an 
1035.  Dicl.  des  Orig.  de  1T77 ,  in-8». 

A  mon  avènement  k  la  cour,  dit  Brantôme, 
on  appelait  le  nonce  dn  Pape,  ambassadeur; 
te  nom  de  nonce  eut  peine  à  s'introduire  ;  et 

far  dérision,  i  la  cour,  on  disait  l'once  du 
ape.  Vigneul  Uarvilliana. 

NOUNCnPATIF ,  IVA ,  adj.  (nouncupa- 
tif,  ive).  Nuncupatif,  se  dit  d'un  testament 
bit  de  vive  voix ,  et  non  rédigé  par  écrit. 

Ëty.  do  lat.  nuneupare,  déclarer  de  vive 
voix ,  nommer ,  fait  par  coWr.  de  nom«i  et 
deeopwi.V.  JVoni.R. 

NODNENCA.s.  f.  (nonneinque) .  dl.  ho- 
nacA.  Un  monastère  de  reli^euses  ;  c'est 
aujourd'hui  aossi  un  nom  de  Leu. 

Éty.  de  nona  et  de  enea. 

NOCNETA ,  s.  f.  (nounèle).  Nonnelte  , 
jeune  nonne. 

NODNaRO,  d.  lim.  Non,  certes.  Voy. 
Gro. 

NOUNNAT,  s.  m.  (nounnn):  Ron»  , 
aon».  Nonnat,  Ency.  méth.  petits  poissons 
en  général ,  appât  qu'on  en  fait. 

fity.  du  lat.  non  natui,  qui  n'est  pas  né , 
ma  àpeinené.V.  JVal,  R. 

A  Nice ,  selon  H.  Risso  ,  on  donne  parti- 
cnlièremenl  ce  nom  i  l'athérine  naine,  Athe- 
rifta  minuta ,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des 
Holobraoches ,  et  de  la  fam.  des  Gyranopo- 
mes  (i  opercnles  nus] ,  dont  la  plus  grande 
longnenr  est  de  quarante  milhmètiea,  on 
ponce  et  demi. 

U.  Riaso  dit  que ,  jeté  vivant  dans  le  Isit , 
ce  poisson  fournit ,  par  l'ébullilion,  nn  mÉt< 
des  plus  délicats. 

NOONNAT-naw,  8.  m.  Nom  nicéeQ  da 
■tolépbore,  Risso,  StoIfphonM ,  Risso, 
poiston  de  l'ordre  des  Holobranciiu  «t4e  la 


NOD 

&BI.  des  GnuwpoDHs  (k  opcrcaka  lin») , 
qui  atteint' k  peine  la  longueur  de  s(4uiite 
millimètres,  cl  dont  la  chair  est  excelleut. 
N ODNODBBTANT ,  prép.  (noDDOubt- 
tÂn)  ;  NoK  otUatU ,  ital.  Ne  bbitatít ,  tsp. 
Nâoobilante,  port.  Nonobstant,  nulgit, 
sans  avoir  égard  i... 

NODNODN  ,  s.  m.  (nonnóan).  Oncle,  tn 
langage  enfantin.  Cast. 

NODN-PLDS  A  ,  expr.  adv.  Semtttri, 
tiire  à  noun  pitu ,  n  en  pouvoir  pliu,  élre  u 
désespoir. 

NOiiNSAI,expr.  adv.  (nounsál).  Je  ne 
sais,  j'en  doute. 

MOONT ,  adv.  de  lien  (oótm) ,  dl.  Où  !  eo 
quel  lieu  1 

Ëty.  C'est  nne  altération  de  otatt  on  de 
eunt. 

NOininrAI.00B ,  a.  t.  (noon-valonr). 
Non  valeur. 

NOURADA^,  nom  propre  de  iïffiiBe{iuw 
rade).  Booorée.  V.  itourat. 

NOORAT ,  nom  propre  d'homme.  (Don- 
rá)  ;  «ovan.  Honoré. 

Pair,  du  lat.  Bonôratia,  Saînt  Honoré; 
on  honore,  le  36  septembre,  la  mémoire  de 
Saint  Honoré ,  évèque  de  Cintorbery ,  nwrt 
le  même  jour,  663,- et  le  Iftmai,  celle  de 
Saint  Honoré ,  éréque  d'Amiens ,  aoi  Vl*> 
et  VU"'  siècles- 
NOCRET,  nom  propre.  V.Ainiral. 
NOURR ,  radical  pris  dn  lat.  nuiriri.iiii- 
trio,  nourrir,  et  dérivé  du  grée  ïtoTjV» 
(neotrophcA),  nourrir  ce  qui  estjeune;d'ôá: 
nutrix ,  Dourriee. 

De  nuirire,  par  apoc,  tiuirir.et  par  sapj». 
dn  ( ,  nwrir  ;  Îoù  :  JVwrtr ,  J¥ii»r-ir,  flair- 
Mtament,  Wuir-ti, J¥«ri-fiwn(,I¥»M-iit«i, 
iVutri-MMU-oI ,  Nulr-Uioit ,  Nuyr-ig'i'r- 

Denvrir,  par  redoublement  der,  ntmt 
et  nurri,  par  apoc.  et  par  le  cbangeineiitde 
V  en  oK.wMirri.'d'oil:  iVt>»rr-ir,  JVoïrr- 
it.Nourr-ida,  Nourrid-oun,  Ifourr-igm 
Nourrig-om  .  NoHrrig  ta ,  NourrU-itn. 
N-ourrit ,  Novrr-un  ,  JVowriju-wr , 
JVourrioM-iero.  Na»rH-mttd,  floarru, 
Nonrr^ta  ,  JVourri*j-in( ,  Noarr-ifo  ; 
Nourrite~ier,NourTUi-otm,  J¥eiirrit-ifri 
JVo«rri-api. 

Denurfr,  par  apoc.  miri,etpard>tnïe- 
ment  de  n  en  of ,  w>iri;  ffoè  ;  JVoyri-iW"', 
Noyr-ir.NoVT-it.Noin-men,  NiAr-il*n, 
Ntnr-ir,  Noir-iua,  Nuri-U ,  Neir-tíer. 
NoÌTÌgtt-ier,Noir-im,  Nodri-meM ,  ffwi- 

De  nourri,  par  la  snppr.  des  rr,  mi: 
d'où:  .<4-ii9w,  Nouir-iuaçi .  Jwar-iM, 
NorrAm,NouyHg-at,  Nouyrit-ut,!/aW> 
NauT-it,  Neur-ieta,Neur'it,  Aiunl-ws. 

MODBRE ,  s.  m.  [nónrré) ,  dl.  ihw  « 
HOitrre,  dans  un  nM>ment ,  dans  uninsum. 

NODBBIAai ,  s.  m.  ^ourriidgi}:  mv 
mu«.  Tons  tes  pourceaas  et  cocbona  qœ 
l'on  nourrit,  que  l'on  engraisse  dans  ow 
ferme;  glandée,  la  récolte  do  gland  ;  » 
glands  tombés  par  terre  où  l'on  màM  m 
ponrcean.  Avr.  V.  Nourr ,  R. 

NODBHICA,  S.  f.  fnonrrtce),»omw*^ 

■A,  ru ■,  îoô— iM*.  Nourrice,  femiMilui 

allaite  bb  enfant  qui  n'est  pas  leuen. 

...         ^  „jnw, 
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■  fatk 
enfant  a  tété  de  qnalre  lait*  ou  ■  en  quatre 
nourrices,  ^atra,  daDsce8eiu,eitnnprovea- 
çalisme  grogaier. 
NOmuUGIER,  s.  et  adj.  m.  (nourrtcié); 

le  mari  de  la  nourrice. 

Patra  ntmrrintr,  pire  Dourricier. 

Ely.  de  nourrifa  et  de  ier.  V.  Nowrr ,  R. 

NODRBIDA,  g.  r.  (nmirhde).  Famaie , 
par  anal,  portée  d'une  tmie.  Gare. 
.  NODHBIDODN,  a.  m.  (DOunidouQ],  dl. 
V.  JVourriffoii»  elJVburr,  R. 

NODBRiaAOI ,  a.  m.  (nourrigadgi); 
■ovbbuss.  Nouriaaage,  aoin,  éducation  dea 
beatiaox,  manière  de  les  éloTer ,  ce  dont  on 
tes  nourri  L 

Ë(y.  de  nourrir  et  de  agi,  action  de  nam^ 
iir.V.Jtf«rr,R. 

NOORBIOAT,  e,  m.  (nonrrígá},  dl. 
Nourriason.  V.  JVotirH««owi  et  iVourr,  R. 

NOttlUUaODH ,   g.  m.   (nonrrigoun]; 

cochon  k  f  eograia,  dans  ptuaieura  pays  on  le 
dit  pour  Donrrissou. 

Et;,  da  lit.  mUritndiu.  V.  Nimrr,ïi. 

MODBWCHUEB,  s.  m.  V.  JVonrncier  et 
!f%yrrig*\tT. 

Éy.  de  la  basae  lat.  wriqarivu,  qui  n«l- 
rttooM.  Duc.  V.  Nourr,  R. 

NOmaiODIERA,  s.  r.  (nourriguiére), 
et  impT.  MBMHKu.  Noarrice.  V.  JVour- 
rifa  tt  Nimrr,R. 

Car  oOMa  mtUriat  pernonrrigniera, 
Dedititr»  qvauqu»  ionm  hotufatt. 
Bnwyg. 

NOtniRmElffT,  a.  m.  (nonrriméin); 
■JM*.  •AmaM-Bmn.  Placenta,  arrière-fih, 
délitre,  nuage  charnue,  Bpongieuae  et  Taacu- 
lenge,  deatinêe  ì  aerTÎr  d  intermédiaire,  entre 
le  fœtua  el  la  m^,  pendant  la  geitaiion. 

Ëlf.  du  lat.  nulrtmn  oa  nulrimeitiuwi, 
nourriture,  parce  que  c'eat  du  placenta  que 
l'enraDl  lire  aa  nourriture  pendant  qn'it  est 
data  le  sein  de  aa  mère.  V.  ÎVoiwTjR. 

NOmiRDIENT ,  a.  m.  Nourriture ,  ali- 
ment, actioadenourrir.  (iarc. 

NODBBIR,  V.  a.  (nourrir) 

an.  Nvtrire,  ital.  ^ulrir,  esp.  port.  JVudrtr, 
cat.  Nourrir,  alimenter ,  fournir  les  alimentg 
nécegsairea ;  allailer ,  entretenir ,  fomenter, 
élefer. 

Ëty.  diilit.ntilr{r«,  m.  a.  V.iVmtrr,  R. 

nODBBin  SB ,  V.  r  Se  noorrir,  prendre 
ses  alimentg. 

NOURRIS,  s.  m.  (nourris) ,  dl.  Nourri- 
cier. V.  liovirrieitr  et  iVourr,  B. 

NOmUUBSA,  V.  Ntmrrita  et  JVmirr, 
Rad. 

NODBRSMAM,  1.  m.  (nonrrisaidgi)  ; 
■KraBMouaa.  Nonrrissage ,  aoin  et  toaniirâ 
(l'élever  les  bestiaux.  Gare. 

NODBRISSENT.EIvrA,  adJ.  (nourris- 
léin,  éinle);  «omaK^n.  NoorriaBàBt,  ante, 

r'  nourrit ,  qui  sttbatante ,  qoi  a  beMicoDp 
mcaDntrhifi, 

El;.  V.  Nourrir  et  Nomr,  R . 
MOORBIMHEB ,  a.  m.  (Dourricié),  Pat- 
n  mnÊrriuitTf  !•  nari  de  la  nonnke ,  le 
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^T.  de  nourrir  et  de  la  tenn.  moU.  far. 
V.iïoitrr,  R. 
NODBRISSODN ,  a.  m.  [noarrísgóun]  ; 

Nonrriasan,  enfant  qui  eat  en  nourrice. 

fily.deMwrriretdetoim,  fils,  enfant.  V. 
jrowr,  R. 

HODRBIT.  IDA, adj.  et  p.  (nourri,  Me), 
et  par  sync.  ■mm*.  Noarn ,  ie,  à  qui  Ton 
donnelea  aliments  nécessaires. 

Et;,  du  lat.  nnlrilHt,  m.  s.  V.  Nourr,  B. 

NOORBirtlRA ,  s.  f.  (nourriture)  ;  son- 
■mr.  JVulrílura,  itsl.  Nourriture  ,  aliment, 
ce  qui  nourrit,  action  de  nourrir  ou  de  foor- 
nir  des  alimenta. 

ËlT.  du  lat.  nvtrimenttan,  m.  ».  V.  Ntmrr, 
Bad. 

NODRRIJN,s.  m.(nonrrOn),  d.  basiim. 
Nonirain ,  alcTÎn  ,  petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  peupler.  V.  JVoHrr  , 
Rad. 

JV0I7S,  aon,  radical  dérÌTé  du  IgLin  no- 
dvt,  t,  nœud. 

De  nodiu ,  par  sjnc.  du  d ,  noua;  d'où  : 
Itotti,  Nout-ar,  Noui-at,  Nout-el,  Nouul- 
ar,  Nouiel-ul ,  Dtt^ovtar ,  Det-mut-at, 
Entre-nout,  Souiad-wra. 

De  tioH*,  par  la  auppression  de  a,  wm,- 
d'où  :  IVb»-ar ,  Dtt-ntntar,  liov-at ,  Dtt- 
notial,  Re-nouar,  Nou-ada, 

De  nod,  par  le  changement  de  o  en  <: 
du  d  eut,  nout.'d'où;  A^out-ilAoïm,  JVou- 
(iJh-oH(,  iVod-or,  Ifimd-ar,No$-al,  Nox-ar, 
Kod^,Nof-él,Nol. 

NOUS ,  t1.  Pour  nm  wm  oq  non  hj  ,  ne 

TOUS. 

MOUS,  s.  m.  (nous);  •obkl,  Honn,  lai, 
wetmc,  oaoar ,  koud.  iVndo ,  ital.  Nvdo ,  esp. 
Îfo,  porl.  Nœud,  enlacement  d'une  chose 
pliante ,  telle  qu'un  ruban  ,  un  cordon  ,  on 
fil,  une  corde,  etc.,  donton  passe  les  bonis 
l'un  dans  l'autre  pour  former  une  anse  qu'on 
serre  ensuite  ;  protut>érance,  gaillie ,  lubèro- 
gilé,  flg.  difficnllé,  point  essatiel  d'une  af- 
faire, on  le  dit  anasi  det  articalationa  dea 
diMgls  et  d'nne  iufinité  d'antres  choses  rele- 
réea  en  bosse. 

Ëty.  dulat.  ludM,  par  la  snppressîon  dn 
d.  V.  Nmu,  R. 

JVodt  on  latconrrtni,  nœud  cooIanL 

Boit  nmu,  le  bon  nmnd ,  cehii  qui  est  fait 
de  manitre  que  chaque  bout  revient  sur  la 
corde  ilaquelle  il  appartient. 

Faut  mms,  faui-mend. 

Nmudt  Uitttiraná,  le  nœud  du  tisse- 
rand, on  le  bit  sur  le  ponce. 

NODS-ooaMnr ,  S.  m.  (nous-gordièn).  Vé- 
tille, instrument  des  gens  désceuirés  qui  est 
un  enlacement  d'anneaux  difficile  h  défaire. 
Gare. 

NOOS,  pr.  pers.  de  la  première  personne 
qniestlejpluiieldeioij,  MB,  B.  JVoa,cat.  eap. 
port.  JVof ,  ital.  Nous. 

Comme  stifet,  il  est  presqne  lottlonra  sons- 
entendn,  ondîtanani,  an  lien  de  novt  otiam 
ou  iMMirM  amam,  mais  on  doit  dire ,  nmu 
oaiowi,  wnu  OMOHK  ;  souvent  on  ne  conter- 
TB  de  now,  qne  fil  et  Ton  At  n'atta  pour 
NOM  avia,  etc. 

WOPSAPmiA,  ».  r.  [iunMdún).Noiiare, 
TMhitis.  V.  fioM,  B. 

■•(mnisi);  m«m^  pev«a, 
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^nnodare,  ilal. 
AitHdar,  esp.  iVuar,  cat.  Noner,  faire  un 
noeud ,  lier  par  nn  naud ,  fomer  un  nœud  , 
attacher. 

ély.  du  lat.  nodare  on  de  ntnu ,  nceod,  et 
del'act.  ar.  V.  Nout,  R. 

NODSAB,  T.n.En  parlant  du  blé  et  des 
autres  sraminéea,  c'est  lorsque  la  tige  com- 
mence a  s'élever  etàformer  des  nœudg.  V. 
JVouf,  R. 

HODSAT,  ADA,adj.etp.[noasá,  àde); 
■OBAT.  Noué,  ée,  raehilique. 

NODSAT ,  ADA,  sdj.  et  p.  (nodaá ,  áde)  ; 
■rocsAT,  son»,  novAc.  Noué,  ée,  &  qui  l'on  a 
fait  un  DCBud  ou  fixé  par  on  nteud. 

Étj.  dulal.nodulut  oude  ttotu,etde  la 
term.  pasg.  al,  ada.  V.  Novt,  R. 

En  parlant  d'un  enfant,  on  dit  m'ti  nouial, 
(ju'il  est  noué,  lorsque  le.vice  racliitique  dont 
il  est  atteint  l'empâche  de  croître. 
NODSAOTRES,  V.  yavtrei. 
MODSCLETA.  B.  f.  [nousctéte),  dl.  Porte 
d'nne  agrafe.  V.  Malhela. 

Bigueite  d'un  nœud ,  boucle  des  bouts 
d'une  Fronde.  Sauv. 

NOOSE,  s.  f.  (núusé),  d.  de  Barc.  el  de 
Toulouse.  Noii.  V.  Noit  et  iVou^,  R. 

NOnSBC. ,  s.  m.  (nousèl) ,  dl.   Aunmav. 

Alorau,  partiedu  bœuf  coupée  le  long  du  dos. 

NODBEL,  dl.  Pouroœud.  V.  iVâna,  B. 

NOOBEI.AR ,  dl.  Pour  nouer.  V.  JVoih 

aaret  JVoiif,  R. 

NOUSELUT ,  ADA,  adj.  (nouselú ,  úde), 
dl.  Noueux ,  ease  ;  on  le  dit  particulimment 
du  bois. 
Ety.  du  lat,  nodotni.  V.  Nou» ,  R. 
N008ETA,  s.  f.  (nonsète);  Mm», 
■osan*.  La  noix  de  la  broche  d'un  tour  à 
filer. 

Ély.  IMm.  de  wmte.  noix,  petite  noix. 
V.  JVmii,  R.  En  dg.  rotule. 

NODBETA,  S.  f.  (nouaete),  dn.  Noi- 
sette, conteur  qui  approche  de  celle  dn  fruit 
de  ce  nom.  V.  Noui,  R. 

NOOBIER,  s,  m.  (  nonsié  ).  Nomdn  noyer 
k  Barcrionnette.  V.  Nowguier  et  ^oui,  R. 
mwaUSRA, ,  V.  iVou^areds  et  Îioui  , 
Rad. 

NODBDLHA  ,  s.  f .  (  nonsille  )  ;  Nouiilia  , 
nom  languedocien  du  troglodyte,  V.Pcloua; 
et  du  roitelet ,  selon  M-  d'Anselme.  V.  La- 
gagwma. 

£ty.  O  mot  désigne  anssi  une  petite  noii  ; 
forme  de  ttou  ou  noui ,  et  de  ilha ,  Aim.  on 
la  donné  pour  cette  raison  an  deux  plus  pe- 
tits oiseaux  de  nos  climats.  V.  Notii  ,  R. 

NODSTOCN ,  a.  m.  [nonstóu}.  Cresson 
alénoTg.  Cagt.  V.  f/attov*. 
NOUTjB.  f.  dg.  Pournoii.  V.  iVoitt.R. 
Ëtj.  du  Iheuton  nvls ,  m.  s. 
HOUTILHOUN,  s.  m.  (nontilhonn).  Psi^ 
lie  grossière  qne  la  flleuse  enlËve  de  sa  que- 
nouille,  selon  H.  Garcin.  V.  Koui .  R. 

HOonLHOOIT  ,  S.  m.  (noaUlloun  )  : 
■OMUWM.  Petit  noand  t  colon  ,  bouchon 
d'nne  étolk  ;  esptce  de  bourre  que  jettent 
cerUùDes  itoÌBït,le*basdefiloselle,  lapre- 
mitre  fois  qu'on  les  porte. 
£ly.  Alt.  de  notuiUmm  T.  Nmi ,  R. 
NOOTILHODS ,  OOA ,  »dj .  (noutillóns , 
6«  )  ;  mmmamt.  Koociix ,  euK,  colonné , 
bouâtooné.  V.  ^ow ,  &• 


,  Google 


726 


NOU 


HODTEL  ,  Í.  m.  (DOUTè)  ;  mawwm ,  ■onit, 

■«TAU  ,    KADAD  ,  -ABAÏ.    NoUlU  ,  ÌUl.  iVolOl  , 

port.  Noël,  féto  de  la  Nativité  de  Noire  Sai- 
gDcurJ.-C.  que  l'oD  célèbre  le  23  dicembre. 

Élj.  da  lat.  natalit ,  notait ,  pour  ehrUti 
fiolalM  iIîh;oo  mieus  de  nwvil, nouveau; 
Dourean  Tenu,  boone  Dourelle.  V,  JVoti,  R.  3. 

A  noHvtl ,  à  No»  ,  aui  fêles  de  Noël. 

L'usage  dps  trois  messcB  le  jour  de  Noël , 
Tient  de  Rome.  On  les  disait  i  cause  des 
trois  staiioDS  qui  étaient  indiquées  par  les 
papes  pour  Je  service  divin  :  Ja  première  k 
Saule  Marie-Uajeure,  pour  la  nuit  ;  la  se- 
conde h  Saint  AlbaDasc ,  pour  le  point  du 
jonr ,  et  la  Iroiiième ,  Í  baint  Pierre ,  pour 
l'heure  ordinaire  des  grspdesfèlea.  Dict,  dea 
Orig.  de  1Ï77  in-12. 

NODV^  t  s.  m.  (nooiè).  Noël ,  cantique 
spiritaet  eur  ta  naissance  de  J.-C. 

L'usage  de  chanter  des  NoSIs  ì  l'EgHae  h 
l'oecasioa  àe  la  lète  de  1«  Nativiié  est  lapei 
anden  :  chaque  pajs  en  a  des  recueils,  dans 


«impies  et  |ls  n'ont  été  le  plus  suavenl  que 
ridicules. 

Ytlha-ii-liouvel ,  V.  Chaleitiat. 

Dans  la  montagne,  oh  les  anciennes  Ira- 
Alions  religieuses  ont  élé  moins  altérées, 
k  veille  de  Noël  j  est  cilébrée  partout  par 
un  repas  de  famille  dont  l'usage  remonte  aui 
premiers  temps  de  l'Eglise. 

La  venue  prochaine  du  Sauveordu  monde 
était  un  fait  d'une  si  grande  portée  que  nos 
p^%s  s'empressèrent  de  le  Kter  le  plus  di- 

Eument  possible ,  et  pour  j  parvenir,  il  fal- 
ît  commencer  par  se  réconcilier  avec  tous 
les  parents;  aussi ,  il  n'r  atail  presque  pu 
d'ammosilé  qqi  ne  s'étaigoit  cejour  lA ,  et  pas 
de  familles  qui  ne  fissent  la  collation  en- 
semble. Une  soupe  dépite  nommée  crotutlt 
et  erou(( ,  par  ait.  était  d'institution  .  parce 
qu'il  parait  que  dans  l'origine  de  cet  usage, 
40  coupait  la  plie  i  laquelle  on  donne  ce 
nom,  eu  forme  de  croii,  pour  honorer  en 
■péme  temps  la  naissance  du  Sauveur  et  le 
signe  de  notre  rédemption.  Voj.  Crouiett. 

La  première  de  ^toutes  les  fêtes ,  dît  Beren- 
ger  ,  dans  ses  Soirées  Proveaçales ,  celle 
qu'on  célèbre  avec  plus  de  joie  ,  c'est  k  re- 
tour de  Noël.  Point  de  Provençal ,  futil  ab- 
sent depuis  vingt  ans  ,  qui  puisse  arriver  ì 
cette  mémorable  époque,  dxns  sa  patrie, 
sans  que  son  uear  ému  ne  lui  rappelle  les 
acèoes  altendrissantea ,  la  joie  ,  le  ton  de 
cordialité,  et  jusqu'aux  mets  choisis  de  ces 
Ténénbles  banquets.  Dans  ce  aaiot  jour  ces- 
sent tes  inimitiés  et  les  dissentions  domes- 
tiques. Les  grands  parents  prient  ì  Is  ré- 
GODCilîstíon  :  on  s'embrasse  ,  on  se  pardop- 
nc,onsfisaied  ensembleklamfiroe  uble.elc. 

NOUVEL,  nom  dliomme  (nonvè);  moç- 
n.MOB.JVatate.ital.  Noël. 

Pat.  Saint  Noël ,  abbé  de  Kiloamanach  , 
en  Irlande ,  dont  on  célébra  U  mteioire  )• 
37  janvier. 

HOOTEL,  ELA.S.  MiTT-M,  aoonu, 
DovHAa.  Mouton  on  hrehla  qui  a  atteint 
î'ige  de  deux  ans. 

NOOTBL  ,  ELA,  adj.  (nouvel,  èle).  Non- 
reto.  V.  ffoNWoH,  plu  oailé et  i^M ,  B.  ÌÍ, 


NOU 

NOOTELA ,  s.  r.  (DOOvae)  ;  M«>eUB». 
Nom  des  sésies ,  d'après  M.  Castor,  insec- 
tes de  l'ordre  des  Lépidoptères,  qui  ont  |>en- 
danl  longtemps  fait  pirtw  dn  genre  qibinx. 

NQDVELA ,  s.  f.  (  nonvèle  }  ;  NimUa  , 
itsl.  cat,  port.  Nueva  et  JVovela ,  esp.  Hou- 
velle,  premier  avis  d'une  chose  nonvdlement 
arrivée,  bruit,  rameur. 

Ëly.  denoHvel.  V.  JVoe,R.S. 

TiOnvELA ,  a.  f.  Brebis  qui  est  entrée 
dans  sa  seconde  snoée. 

HPUTELAMENT  ,  adv.  (noofèlament)  ; 
JVovcUameiUs  ,  ital.  ATitovasienle  ,  esp.  No- 
vamtnU,  port.  JVovfUansnt,  c«t.  Nouvelle- 
ment ,  depuis  peu. 

Ëly.  denouvcIaetdeMmt.V.  JVoe,R.3. 

NOUVELAiu  ,  s.  et  adj.  Cnouvelâri). 
Nouveau  venu  ,  étranger ,  homme  sans  ex- 
périence, un  apprenti.  Gare. 

NODVELETAT ,  S.  f.  (nouveletâ)  ;  fov- 
noDTAT.  Novità,  ital.  Novedad,  esp.  JVo- 
vidaelf,  port.  Nouveauté,  qualiléde  cequi 
est  nouveau ,  chose  nouvdle  ;  fruits  et  léjur 
mes  précoces. 

£ty.  de  nomela  et  de  elat.  V.  Not ,  R .  3. 

NOUTEUSTO,  s.  m.  (Douveliste]  :  Ko- 
vtUUta,  iul.  NoveUtro,  esp.  NmtUtiro, 
port.  Nouvelliste,  qui  est  curieux  dé  savoir 
des  nouvelles  et  qui  aime  à  en  débiter. 

Elf .  de  noMveta  et  de  Ula.  V.  JVoti ,  B.  2. 

NODTELfN,  s.  m.  (DÓuvelún);  Nouveau 
jel  d'une  plante. 

Ëtv.  de  nouvel  et  de  on.  V.  N<m ,  B.  2. 

NODTEiiBBE  ,  a.  m.  (  noovèimbrè  )  i 
NoveafbtT,  )ll.  NovtwArt ,  ittl.  ut.  Ap- 
viembre  ,  esp.  Novtmbro ,  port.  Novembre , 
onzi^  mois  de  l'année  julieoM  et  grégo- 
rienne. 

Ëty.  du  lat.  )ioti«MÍ>rít ,  fait  de  iWK>#m, 
neuf,  parce  que  ce  mois  était  le  neuvième  de 
l'année  romame  lorsque  l'année  n'avait  que 
di]  mois.  V.  JVoe ,  R. 

NODVENA,  8.  f.  (oonvéne)  ; -ooimaA. 
Savena,  ital.  esp. port, cal.  Neuvàioe,  priè- 
res continuées  pendant  neuf  jours,  en  l'hon- 
nenr  de  quelque  saint ,  pour  obtenir  de  Dieu 
quelque  grâce. 

Éty.  du  lat.  Hov«ndiaIw,  neufjours.  Voj. 
JVoti.R. 

HOUTEOO,  ELA,adj.  (noovèon.tie); 
■oenL  ,  «ovâu  ,  non.  ìVmovo  ,  ital.  JThTOO, 
esp.  Sovo ,  port.  Nouveau,  elle,  nouvel  , 
qui  n'avait  point  encore  paru  ;  fig.  sans  ei- 
périence ,  que  l'on  n'avait  jamais  vu. 

tlj.  du  lat.  notnu ,  m.  s:  V.  JVoti,  R.  2. 

nODVEOD ,  s.  m.  Nouveau  ,  qui  n'est 
poiiil  ancien,  qui  arrive  inopinément  ;  cbpse 
aurprensnte ,  nouvelle. 

NODTEODTAT ,  m.  S.  que  Nouvtldat, 
V.  c.m.et  Noo,  B.  2. 

NOdVeÓdtat  ,  s.  f.  (oooveonU).  Noa- 
vesnlé ,  qualité  de  ce  qui  est  nouveau  ;  ce 
qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chose. 

Ëtj.  Dit  pour  noiitvlslal.  V.  Nov ,  R.  3. 

NOOTIAaE ,  d.  bas  lîm.  V,  Notiagt  et 
tfoti,R.  3. 

NOnriAU,  aclj.  m.  (oQoviiop) ,  dl.  Nup- 
tial :  NaUt  itomiau ,  habit  de  noces. 

Ély.  de  nwi  et  de  a%.  V.  Nm  ,  R.  3. 

NODVIia ,  s.  m.  (noavlci).  Soviet ,  est. 
(inisio,  itil.  XovitíQ,  esp.  Novifo ,  port. 


NOU 

Novice,  penonne  deTuD  oudernlreiRt 
qui  fait  son  temps  de  probalion  dans  on  cog. 
vent ,  et  qui  n'a  pas  encore  iàit  ses  vœni  dt 
religion;  adj.  Novice,  nonven , pea turcé, 
fity.  du  lat.  i(oi>((fw,m.s.T.  iVi»,I|.9, 
NODVICIAT,s.  m.  (nonvidá);Jfmni- 
lo,  ital.  iVorteiodo,  esp.  port  Novicial,lt 
temps  depTobattoo,  cestU-dire,  letcnipi 
pendant  lequel  oo  éprouve  la  vocation  et  Îts 
qualités  d'une  personne  qd  est  eotrée  ta 
religion  svant  de  l'admettre  i  faire  profei- 
sion  ;  mais<Hi  religieuse  ou  partie  de  ia  mi- 
son  où  les  novices  demeurent;  appitnlii- 
sage. 

Ëly.  dn  Ist.  Rovïfaltu,  m.  s.  V.  fin , 
R.2.- 
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NOOTIEME,  AMA,  idi.  num.  (m- 
vièmé,  èine);  ■dwivia—.  novtiimo,  M. 
Novtnoj  esp.  port.  Nové,  cal.  Neniiime, 
qui  suit  immédiatement  le  boiiièBe. 

Ely.  de  Nov ,  R.  et  de  itm. 

NOOTIEBIE,  s.  m.  Neuvième,  nnepanii 
d'un  tout,  divisé  en  neu^  qn'one^rineiM 
en  chiffres  i  oo'/»- 

Ély.  V.  jfoe.R. 

NOUT A ,  d.  mars.  Alt.  de  li<mi,  v.  c  m. 
etfl'piii.R. 

NODTEOD ,  S.  m.  (nonjèoa].  Noyio  def 
fruits.  V.  Ûeouthoiàn. 

NOirrER,  s.  m.  V.Nom/iMrtiSiM, 
Rad.  

HOffnuOAT .  8.  m.  dg,  NoorrisMe.  V. 
SimrrUtoMn  et  Nourr,  R. 

HOOTRITDT  ,  dg.  D'Aslros.  Fon 
JVoHfTÌtura,  ïl  c.  m.  et  iVotirr,  R. 

NODSB.dl.  Hoix.V.  JfoteAS(mi,i. 

NQtlSEL ,  1.  m.  dg.  Nœud.  V.  JVom,  B. 

NOV 

NOV,  ■(M»,iaitT,  radical  dérivé  dalilia 
naesm,  neuf,  d'oh  navtmbir ,  novemtHt; 
nmo,  noiKB;  iioMi9Ìnta,nonante,S0Q»^' 

De  iu>t>m,parapoc.  nov;  d'oil:  Sm-i*, 
Sovm-a,  Nov-et, 

DenoniB,  par  appc.  non;  á'ob:  iVm-s, 
Nona-menl. 

De  nonaŷínta,  par  snppr.  de  gi  ;  Hmattt, 
Nonant-ime. 

De  MODfm ,  par  apoc.  nov ,  et  par  chanp- 
ment  de  o  en  OK ,  nonvt  d'où  :  iVottMaa, 
Noitviemi ,  ifouv-itwta  ,  JVoKoissM-Mn'. 
Noùv-tmbrt. 

NOY,  3,  M»v,  radical  pria  do  latin  nnnu, 
a,  NiM,  neuf,  euve ,  nouveau,  récent,  et  dé- 
rivé du  grec  vio<  (oeos) ,  m.  s. 

De  novHi,  par  apoc.  nati;  d'ob:A'«i 
Nov-a,  Nov-el.  Novtl-tiat,  Novilh ,  NmtU- 
et,  Nov-e»,  JViw-i,  liom-9,No<ri-agt,  JVer*- 
tta,Noo-ai,  Îfo»-iM-aria. 

m  nov,  parle  changement  du  v  en  «. 
iiooii.'d'bii  :  Noo»,  Noël,  NoOa-mpri,  iï«l- 
a.Noel-ttat,  Noill-aÌTi,  Nami,Nav»-a, 
Notu.  ,      . 

De  Kov,  parle  cbangemoit  du  «  eno.  "(«•' 
d'où  :  JVi*-i,  WoW-o,  JVoM-ai,  N<Mi, 
Nobie,  Ntou,  Nevt, 

Dé  Ko6  ,  par  le  changement  de  o  en  «j, 
noni;  d'où  :  WW.  NonM-a,  Novbd-trj. 
Sonì-tí,  Nonìn-nl,Nonbt-tta,  Jl^wn»* 
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De.tH» ,  par  le  cbannmenl  de  o  a  ou, 
HOHb;  d*oii  :  Nouv-ti,  Nouv-tla,  JVouuela- 
■MHt,  JVourcl-ilat,  JVmiCfU^to,  Ac-nouoel- 
SHDl,  JVouvel-uti,  JVout)-coM,  iVouCiou-tal , 
JVoMvt-a(i,  Nouvi-av,  Nouv-iei,  Novviei- 
at,  Rt-nouvtl-ar ,  Novbera-tnmt,  JV»i-eI, 
Sahara,  /n-nouv-ar ,  /n-MoutHiftaii,  />»- 
ROHU-ar,  Bíí-noiie-at,  i4r-r».Bairír, /w- 
mxfo-aiTt,  Noitel,  Noutt,  Nab^t. 

NOTA,  s.  r.  (nóve):  Nova,  ctt.  port. 
Nneoa,  esp.  Novella,  iUl.  Noaidle  :  fable , 
cODle  ,  bislorielle  :  Qiu  nom ,  quelle  dou- 
felieT 

ÉlT.  du  lat.  ittmtt,  wma,  Danveau,  récent. 
V.  JVot,  R.  2. 

Les  TroubadoDrg  doQiMÎeQl  ce  nom  h  na 
petit  poëme ,  dans  lequel  ils  retraçaient  des 
anecdotes  galantes  ,  reUtifes  aui  seigneurs, 
aux  cheTallers  ,  eui  dames,  etc.,  el  quelque- 
fbia  relalirà  d'autres  objets. 

NOVA.s.  f.  pi.  JViroa.cat.  port.  Sitatio, 
esp.  Nvora,  il  al.  Contes,  nonTelles,  bisloires. 
V.  JVoB,  R.  2. 

NOrACOlA,  s.  f.  vl.  Serpette,  coutew, 
•catpel. 

Ctj,  du  lat.  novatvla,  m.  s. 

NOVB ,  adj.  «t.  Nové,  cal.  Hooato ,  esp. 
V.Nouviime. 

NOTEL,BLA,  adj.  t1.  mvau.novMa, 
KOH.  Nûvtlt,  cat.  Novel,  esp.  pwl.  NovtUo, 
ilal.  Neuf,  eu*e,  Douveaa,  elle. 

ÉIT.  du  lai.  nvBttltu,  m.  B.  V.  Son, 
Rad.  2. 

NOTBLAMEH,  *I.  V.  nro««Waiii«n(. 

NOTBLET,  t1.  Dim.  de  nottt,  Boa- 
veau,  DoureleL 

Éij.  de  nooet  «t  de  tt.  V.  Kov,  R.  9. 

NOTELETAT  ,  s.  f.  t1.  aoniuMu , 
nuTAT,  K>*iTAT.  ffovUà,  iM.  Novidot,  cat. 
yovedad,  esp.  NouTcanlé. 

Élj.  de  novêl  et  de  état,  on  du  lat.  luntUi- 
iatit,  gén.  de  novtUilat ,  m.  s.  V.  JVos, 
H.S!. 

NOVELEt,  BLHA,  adi.  t1.  Konreau. 
V.NovtUtNov,  R.2. 

NOTELHA,  Tl.  V.  fitmviia. 

NOTCLHAHBlf ,  t1.  V.  fíoutelammt. 

NOVELL ,  sdj.  vl.  voTsu ,  MU.  Novttt, 
eal.  JVovcl,esp.  port,  JV<w*IIo,  ilal.  Neuf, 
DOUveaD. 

MOTELLA  ,  t1.  wniMA ,  auu.  V07. 
Nouveta. 

NOTELLAUA,  fl.  NovtUtia,  cal.  esp. 
Y.NowUuaetNov.îl.Q. 

NOVEMBRE,  il.  V.  Nomembre. 

NOVEN,  ENA,  nombre  ordin.  *1.  Neo- 
TÌtme.  V  ■  Nouvitme  el  í/ov ,  R. 

HOVENA,  il,  Kovtna,  cal.  esp.  liai, 
port.  V.  AToiirsna. 

nOTEHAL,  adj.  il.  Uoreiul,  deneof, 
composé  detwaf.  V.  iVov,  R. 

NOVENAiia!NT,ad*.Tl.NenTièmemeDL 
V.Nov,  R. 

NOTEBOA,  g.  f.  il,  Hmerea,  ilal. 
Uarllre. 

Et;,  du  lai.  noverta ,  m.  s. 

HOVBS ,  nombre  ord.  tI.  Mm».  Nen- 
vième. 

Èly.V.  iVoi.R, 

NOVEu,  iM.  tI.  NoQTeao.  V.  Soomtt 
Nov,  R.  3. 


NOV 

NOVI,B.iD.  et  f.  (nÓTÌ);  aou,  mob», 
non.  Noti,  c»L  Nûvio ,  esp.  fiancé,  ée; 
nouveau  marié,  nouvelle  mariée. 

Élf .  du  lai.  nobi ,  ^én.  de  novus ,  %omu 
mariitu,  nouveau  mané.  V.  Soc,  R.  S, 

NOTIA ,  ».  f.  (névie)  ;  hoiu  ,  muivu*  , 
■«FovuiiK.  iVuinacat.  ifovia,  esp.  Hoarelle 
mariée.  V.  Novi  et  Aoe,  R.  2. 

NOVIA ,  8.  r.  il.  Noce,  mariage. 

Ëlj.  V.JVttfr. 

NOVIAOE ,  8.  m.  (noaviétdie] ,  d.  bis 
Um.  MimMB.  Habillements,  jojaui,  bijoux, 
qu'on  Kbelte  il'occaBÌon  d'an  mariage.  V. 
Joya$. 

Ëlj.deiiiwietdeafw.  V.Nm,R.  9. 

NOnerA ,  s.  f.  (Donviéte),  dg.  mmim^ 
Dim.  de  tiovia,  jeune  ou  petite  épousée. 

Ëly.denorietderfa.  V.Nov,K.3. 

NOTICl,  il,  iioBici,  cat.  V.  ífouvití. 

NOVUBI ,  vl.  V.  Souviei. 

NOTITAT ,  s.  f.  11.  NovUat,  cal.  Sovt- 
dttd,  esp.  Soviéadt,  port,  iiovità,  ital. 
Noaieauté. 

Ëtf.  du  lat.  novUatti, 
m.  s.  V.  Non,  R.  2. 

NOX 


NOZ 
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ïén.  de  tu>9Uai , 


«or 

NOTOU,  il.  Neuf,  non  de  nombre.  V. 
Noou, 

NOTRE,*,  n.  d.TBud.ffovr, nuits.  V. 
Nuir,  H, 

NOTBIDOR.tI.  V.  Suiridor. 

NOTRIOUIER,  a.  m.  il.  Noorrissenr, 
producteur,  cultj valeur.  V.  ATourr,  R. 

NOTBm,  vl.  V.  JVoirini. 

N0THIIIENT,8,  m.  ll.Morann,  aou- 

m.  Noorrilure,  accroissement.  V.  Pinurr, 
Rad. 

NOTRIR,  vl.  V.  Nourrir  et  Nourr,  R. 

NOTRUSA,  s.f.  vl.  V.  Nmtrrifa. 

NOTRIT,  adj.  il,  V,  ATotirril  et  Nowrr, 
Rad. 

NOTRITORA ,  tI.  V.  NourrOvra. 

NOTBA,  »1.  V.  Nota. 

NOTSEHÇA,  s.r.d.iaud.  Noetiua,  iUl. 
'  nuit:  J^  non  noytença, 


n-. 


NOTBiTOL,»»,  d.  vand.  Nuinble.  V. 
JVuip,  R. 
NOTTAL,  adj.  vl.  Noctnme,  de  naît, 


NOZ,  vi.y.N»uch. 
Il  on  elle  nuit,  ronge,  consume,  dévore. 
HOZABLE,  adj.  il.  Nuisible.  V.Nuir, 
Rad. 
NOZADOR,!.  m.  vl.  Naque,  dusm>o. 
NOZAR,  1.  a.  vl.  MUS,  MAa.  Nouer.  V. 

NOZE,  V.  Non  etffotii,  R. 

N0KBD0R,8.etadj,  vl,  Xoeiior*,  ital. 
Ennemi,  qui  nuit,  adversaire.  V.  N*tir,&, 

NOZEL.s.  m.il.Nfflud.  y.Nout,  R. 

NOZELAMENT,  s.  m.  il.  NouemeUt, 
eonnexilé,  assemtrisge.  V.  Sont,  R. 

,T,  B.vl.Konm,  V.JfiWiJr. 


NOEELOa,  il,  V.Nodoi. 
HOZEMEN,  s,  m.  vl.  ■oucTA*.  Noci- 

miflitó,  anc.  esp.  jyoctnmlo, ital.  Tort,  pré- 
judice, dommage.  V.JVufr,R. 
NOZEN,  ENTA,  adj.  vl. 


El;.  dalat.t»cni(.  V.AHtr.R. 

NOZENSA  ,  s.  f,  il.  MT»»,  ;Vo<»nM, 
ilal.  Nuisance,  préjudice.  V.  A^itir,  R. 

NOEER,  il.  Noàr,  anc.  esp.  Nitoctre, 
ital.  Nuire.  V.  Nuirt. 

Ély.  du  lat.  noctre,  nuire.  V.  JVnfr,  R, 

NOZET ,  8.  r.  vl.  Notel,  sorte  de  pierre. 

Noset ,  aulraiMsnl  dila  rajiaudina ,  es 
feyra  precioia.  Elue,  de  las  Piopr. 

NOZETA,s.  f.  (nozéte).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  tui  environs  de  Hontpellier,  an 
lrogIod;te.  V.  Petoua. 

Eli.  Nottla  est  un  dim.  de  wu< ,  petite 
noix.  V.  Noui.  R. 


ND,UA,  adj.  vl.  JVu,  lia,  cit.  Vu,  ne. 
V.  NudelNud,  R. 
ND,  part.  nég.  vl.  Ne,  non. 

N0A 

HnAnJOA,  vl.  V,  NttaOui. 

NDALHA,  s.  r.  il,  ntAUA,  maiima,  >da- 
LKA.  Paresse,  noDcbslauce,  torpeur,  engour- 
dissement, licbelé, 

NDALHAR,v.ir.  vl.  raiua*.  Fainéan- 


N0ALHOR,  adj.eonp.  vl.  Moins  valant. 

Ety.  (Test  le  comparatif  de  niuIAot,  déri- 
vé du  lat.  nottvalen*.' 

N0ALB08,  OSA,  adj.  vl.  nAuoc,  msak- 
LBi,  RiAïuoi,  HouBot.  lucs pablc ,  négligeBlr 
paresseux.  V.  Pareiiou*. 

FVtet,  vilt  ilnuaUloi. 

NDALIA,  vl.  V.  Nvaiha. 

NDALIEZA,  s.  r.  vl. Indolence,  bertie. 

NUALIOB,  il.  V.  JVualhM. 

NUAILLAR,  vl.  V.NuaVtar. 

NUALLOS ,  vl.  V.  Nualhot. 

NUANÇA ,  S,  f.  (nuance).  Nuance ,  adoo- 
ciseemenl,  dîmioation  d'une  couleur  delà 
même  espèce ,  depuis  Is  plus  sombre  jusqu't 
la  plus  claire  ;  dilRrenee  délicate  et  insensi- 
ble, qui  se  trouve  enire  deux  eboses  du  méoie 
genre. 

Ëtj.  de  1111017« ,  selon  Nicot ,  ou  de  aiula- 
lio ,  selon  d'autres,  doDl  on  rail  mtUaim  et 

NOANÇAR  ,  V.  a.  (nuaticA).  Nuancer, 
asBOrlirlea  nuances  ,  soit  de  diflirenles  cou- 
leurs ,  Boit  d'une  seule ,  selon  lenrs  propres 
rappcfis. 

Et;,  de  nuanfa  et  de  ar,  meltn  dei 
nnincee. 

NDAHÇAT.ADA.sdj.  el  p.  {naaDfi  , 
àde).  Nuancé ,  ée. 


NUB,  n.rsdical  prísdnlat.  iwbs*,  m- 
bU,  nuée,  obscoTilé ,  voile ,  et  dérivé  dn  grec 
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Defwfof.pirapoe.  HHb.nu.-d'oíi:  Su- 
agi,  Nitò-ile,  Niâb-Oa,  Nubil-ital. 

Da  nuptia ,  par  apoc.  ntipl ,  par  change- 
ment du  t  en  e,  el  de  m  en  o,*oti  d'où  : 
fíoi-at  etiVoHCfoi,  Noeiga-mtn ,  Soeia- 
fflenf.j!Vo»i-ar,£(-n(VOKÛri'.  Ei-nevoul- 
it,  Ei-niwMTar,Et-nitimr-at,Ntol-ina, 
Kt-nmui ,  Nupi'^ar, 

NDBEBB,  V-  D.  t1.  Se  marier. 

ÉtT.  du  lai.  mibtra ,  m.  a.  V.  Aui  ,  R. 

NUBILE ,  ELA ,  sdj.  (nubile ,  tle] ;  NubU, 
cat.  Nubile ,  qui  eat  en  ige  (félre  marié  ;  au 
1*  dit  plnsparlicutièrement  des  filles. 

Ëlj.  du  fat.  niibU»,  fail  de  Nu6ere,  pren- 
dre nn  mari.  V.NottecaieiSvbtVi. 

NDBO.n'ATjS.  I.  (noblliU).  Nnbilité, 
tge  nnÛle ,  propre  an  mariage. 

Ëly.  áe  nubilUatii,  gén.  de  nu&ttila*,  nu- 
bile. V.  Afiiè ,  R. 

NDBIiE  ,  S.  vl.  Nae,ntiÊe;etadj.  nébu- 
leui.  V.NM,R. 


NOCA ,  S.  r.  vl.  BoinA.  Nrtea,  esp.  port, 
ilal. Nuque,  chignon;  moelle  épinière. 
NDCH ,  s.  f.  tI.  Nuit.  V.  Nweh. 
NDCHA ,  t1.  V.  ffuta. 
HDCaiMUA,  S.  f.  tI.  CboMUe ,  biboa. 


SVD,m,  radical  pris  du  lai.  fiwdti«,  a  , 
Km  ,  nu  ,  nue ,  el  dërÎTé  du  grec  S>^ 
(duâ),  s'habiller,  précède  de  la  négation  m, 
non  habillé. 

De  nudui,  par  apoc.  nttd;  d'où  :  iVud  , 
iVud-a ,  Nuirtta ,  iVud-ilal ,  N* ,  iVu-eia , 
Nut .  JVuf . 

NDD,  ».  m.  d.  béam,  Nœud.  V.  JVou«,B. 

NDD.ODA.irA,  adj.(nú,  úde  ,  úe); 
m»,  mr.  Nudo ,  ital.  anc.  esp.  Dcmtdo, 
eap.  mod,  JV«,  port.  cat.  Nu,  ne,  qui 
n'eal  point  vèlu ,  qui  n'est  couTert  d'aucun 
Tèlemenl  ;  par  eiag.  qui  a'i  pas  les  vête- 
ments nécessaires;  en  pariant  des  inslru- 
meuts  ,  qui  n'a  pas  de  fourreau ,  ou  qui  est 
hors  de  son  fourreau  ;  ouvrage  trop  dénué 
d'ornements  :  6g.  sans  déguisement  ,  qui 
n'est  armé  d'aucun  ioslrument. 

Ëtf.du  lai.  niiduf ,  m.  s.  V.  Nud,  R. 

Nu,  ue,  ne  prend  ni  genre,  ni  nombre, 
qaand  il  est  placé  avant  le  gubstaniif:  c'eal 
pourquoi,  l'on  dit  rtv-pied» ,  nu-jambtt, 
nit-Ifìe,- mais  quand  il  est  après,  il  devient 
adjeclifel  il  s'accorde  en  genre  el  en  nombre 
avec  le  subslanlir  auquel  il  se  rapporte  :  Lu 
pitdt  ntt ,  Uijambtt  nuti. 

A  nvd  .  expr.  adv.  ï  nu  .  Ì  découvert. 

NUDABIENT,  adf.  vt.  Nuament,  cat. 
JVudomen/c ,  esp.  ital.  Nwnenle,  port.  Nû- 
menl,ïnu.  V.  Nud,  R. 

NimBTA.adi.  tI,  Dia.  dénuda.  Vot. 
JVud.R.  ' 

NDDBTAT,  s.  f.  »1.  V.  JVudííoí. 

NUDEZA,  6.  f.  vl.  Nodité.  V.  NuàitM  el 
A'tid  .  R. 

NODiTAT ,  s.  f.  (nnditá)  ;  N^^dUa .  Ital. 
Deinudei .  esp.  JVudcsa ,  port.  JVuditol , 
anc.  cat.  Nudité,  étal  d'une  personne  qui  est 
nae;  (Ig.  dénuement  complet. 

É\j.  du  lat.  nuditatii ,  gén.  de  ntidUat 


m.  s.  V.  Nud,  I 


NOD 

mmiTATa, s.  r.  pi.  (DOditas).  Nudités, 
parties  que  la  pudenr  oblige  de  cacher  ;  en 
peinture  et  en  sculpture,  figures  immodestes, 
Dues  en  partie  ou  loat  Ì  fail  nues. 


NOECH,  s.  f.  (nnétcb);  noca.Mn,  M», 

mmi>,m.Sit,  'caUNotù.'iM.'Soeht.eap'. 
NoUe ,  pofl.  Nvth  ,  ail.  JViiflA,  sng).  Nuit, 
lemps  pendant  lequel  le  soleil  eel  sous  noire 
horizon  ,  l'obscurité  qui  en  résulte. 

Ély.  du  lal.  Mix ,  noetit.  V.  iftieth ,  B, 

A  nuteh ,  Trad.  cette  nuil. 

La  nuMh  paitada .  la  nuit  dernière. 

A  pattat  hotM  nuteh  ,  Tr.  il  a  passé  ans 
bonne  nuit ,  et  non  bonne  nuit. 

Paiiar  la  nuech  blanea ,  passer  h  nnil 
blanche ,  ne  pas  dormir. 

Em  much ,  il  est  nuit  close. 

Marrida  wuch ,  Maie  nuit,  nuil  pénible. 

L'origine  de  celle  façon  de  parler,  vient  de 
ce  que,  dans  la  haute  antiquité,  celui  qui 
deraît  être  initié  aux  mystères ,  passait  de- 
boul  la  nuit  dtt  amw^,  appelée  la  nuit  blan- 
che, parce  qu'il  était  rev^u  d'un  vêtement 
blanc. 

Les  Francs  el  les  Ganlois  comptaient  par 
nuits,  et  non  par  jours.  Les  premiers  Anglais- 
Saïqns  étaient  dans  le  même  usage,  et  il  se 

Eralique  encore  aujourd'hui  parmi  les  Arabes, 
irt.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

NUECa,  KocB ,  radical  pris  du  lal.  nojr . 
noetit,  nuit,  et  dérivé  du  grec  vù^  (nui); 
vi>xTa«  [nuklos],in.8. 

De  nux ,  par  le  changement  de  n  en  ue,  et 
dexeneh,  nuech;  d'où  :  IVai-nuc^ar  , 
À-^vteh ,  Nuceh .  Á-i»ueh,  A-niàtth-ar  , 
Nuteli-ada,  iivttit-ia,  En-ymeehar,  NmU, 
Ntitg,  Nutig  ,  Nveyt,  Nuh. 

De  nocd'f,  par  apoc.  et  changement  de  çl 
en  eh ,  noeh  :  d'où  :  A-gnocK ,  Nuoil,  A- 
nuch-ir,  Novt,  Noueit. 

Denoctú,par  apoc.  nM(,elpar8uppr.  du 
t  el  changement  de  o  en  e,  net;  d'où  :  ^-n«t. 

Denol,  par  sdd.  de  i  noil,-  doù;  JVoit, 
JVoeït,  A-noU  ,  A-nott-ar,  Noieh,  Noig  , 
Gnûueh,  Cfitue  ,  Cnoeh,  Gniu,  JVieu , 
Niû,  Nioch,  Ne,  Neiih ,  NeU,  Nocti- 
lucn.    Not,   Nog,  Egvr-noxa. 

NVECH,  2,«»«,  ..iT,  radical  pris  du 
lat.  nox,  noctii,  nuit,  dérivé  de  nocendo, 
nuire ,  parce  que  la  nuil  prive  de  la  vue. 

NOECBA,s.  f.  (nuelche).  Lambin, len- 
dore  ,  qui  marche  lentement.  Gare. 

NDECHADA,  s.  t.  (ouetcháde);aRvcu- 
DA.  Toute  la  nuit.  V.  Nveh.  R. 

NDECT  ,  B,  f.  vl.  V.  Niuh,  R. 

NOEa,  s.  f.  vl.  Nuit.  V.  Nuech,  R. 

NDEH ,  vl.  V.  ^oit. 

NDE|A,s-f-  vl.  Noia,  liai.  Chagrin, 
importunlté,  ennui.  V.  £nnu{  eliVuir. 

NUEia,  B.f.  vl.  V.  Nuech.R. 

NOEITIA ,  g.  f.  vl.  Nuitée.  V.  iVueeh, R, 

NDEJA,  et 

NUEJOL ,  s.  f .  el  m.  vl.  On  croit  qne  ce 
Sont  des  syn.  de  nott.  V.  JVoui ,  R. 

nVEI. ,  adj.  vl.  nmi  Neuf ,  nouveau.  V. 
JV(n>Delet.?/ot},R.  2. 


NOE 
NDI!IT,dg.  Alt.  de  Ituttk;  v. c.  n. 
NDEZA,  s.  f.  vl.  Nitdaa    port,  Nadili, 
V.JVud.K. 


NDOATIO  ,  s.  f.  vl.  Raillerie,  moque- 
rie ,  socneUe. 


9,  V).  Nnil.  V.iV|ieck,R. 


miiu.,et 

noiu,, ELLA, vl.  Nul, nlle.V.  iTild 
Nui,-R. 

NUILL9,  adj,  vl.  Nul.  aucun.  V,  JVuI.B. 

NVJS ,  WK ,  moc ,  radical  dérivé  dn  lalin 
notere,  noeeo,  nuire,  formé  de  nccore,  ton, 
ou  de  lux,  lucii,  mort  viatenle;  d'où: 
Noctnt,  nuisant  :  dérivé  du  grec  mAw, 
nefcrot,  mort ,  défaut. 

Denoeerf,  par  apoc.  noter,  et  par  sappr. 
de  »,nar,et  changement  deoentii.oo 
en  oi  Kiiir;  d'où  :  Nuir-e,  £-nii-i,  £-iiui«f, 
£-nuil,  JVots,  iVoie-eni,  JVoii-a,  ffo^«, 
Not-tnta,  Noe,  E-noe,  B-nogr,  E-nm, 
E-Moi-a,  E-noi-ada,  Nuii-a>lt,  E-nai-iirn. 

Denoeenttt,  gén.  denocenr.  pr  ipoc. 
nocent;  d'où  :  Noe-iu,  In-notent,  /n-Mtwf- 
/jT-noeent,  /n-noncent,  /n-fiownto- 
if ,  Bn-n(^a-meia  ,  En-notnij-ar ,  /«- 
Noueenl-oun ,  Dee-en-nui-ar,  £n-nui ,  Í*' 
nui-or  ,  Nm/t-ivol ,  En-nm-at,  iVam-a, 
NurtUa,  En-nHf-onl,  En-nwi-oiii .  iVuns, 
E-ittj-ttT.Noyi-etiia,  En-nti-ar,  En-^iy. 
Hog-vl ,  Noia,  En-^ueeh ,  No*ir-a,  £-»«;■ 
or,  f-nuej-o*,  E-nug-ar  ,  S-m-f, 
i-nui-ot,  E-tnu-U,  Jfot-tr,  Nùx-tMti, 
Nott-nun ,    Naut-oê. 

NDIRE  ,  V.  n.  (  nuire  ]  ;  nmt»  um  i 
FOBTAB  nm*.  .Ifuocere ,  ital-  Nuire ,  apporta 
un  obstacle  ou  un  dommage  ;  avec  11  oègi- 
live  ,  aider ,  servir. 

Ély.  du  lat.  nocere ,  m.  s.  V.  iViiir.B. 

NDIBIDOR,  g.  m.  vl.  waTmai».S<ltn- 
tore,  ital.  Nourricier,  insliluteur,  goûter- 
œur- 

Éty.  du  lat.  nuiriior,  m.  s.  V.  JVoiirr,  R. 

NDIBIR,  V.  a.  vl.  Nourrir. 

JVuirir  pat,  entretenir  la  paii.  V.  Amr- 
rir  et  Nmtrr,  B. 

NCIRISSA,  vl.  V.  Kourriua. 

NOaUSSEMBNT ,  s.  m.  vl.mraw» 
Nourriture,  aliment.  V.  Nowt,  B. 

HCIRIT,  IDA,  adj. et  p.  vL  Elevé,  CM- 
Menial. 

Élj.  du  )at.  Butritui,  m.  s.  V.  IiMrf,ti- 

NUISIBLE ,  IBLA .  adj.  (nuisible,  iDK)  i 
rnjosiciAua.  JVocevoIe,  ital.  iVorivo.  e«P; 
pori.  Nuisible,  qui  nuit ,  dummageibK.  w 
fail  tort. 

Ély.  du  lal.  *ocmu,  inusité.  V.  «w. 


Rad. 


NOrmA,  i.f.  vL  SoUat^,  ■lal-fiût^' 


HCCOLA.adj.  (núl,ùIle];JV«í,  iK. 
cat.  NvUo,  port.  ital.  JVuU,  sll.  Nul,  nollt' 
V.  Dtgva. 

Ètj.  dn  bt.  KMltw,  m.  •■  V.  Ntl,  B. 
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NUL 

NVLUIBNT,   *d*.  (iii&mém);Haa* 

manmi,  t^p.  Nullement,  en  aucune  fcçon, 
ai  nidle  miDiire. 
Etf.dewilaet  demml.  V.#ii[,R. 

NDI.HA ,  nég.  (.*•»»,  -W-.  Nulle.  V. 

JV"'.  a-  .  ..    j, 

NUI.HAK,  T,  a. il.  Asnawr,  abohr,  dé- 

ln)ire.V.  iyirf,R.  ,    .       ,, 

NDIiHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aonule, 

aijoli.  V.ffut,  B. 
IVDLBS,  Tf.  Souvent emplore  pour  m, 

NoÏlitaT,  «.  r.  (Dulità);  ATulItli-iUl. 
fintidai,  eu.  iVuUtdad^,  port.  fiuUilat . 
cat.  NulliLÉ,  qmliLÈ  d'un  acte,  (fime  Torma- 
Uté,  qni  es4  nulle. 

tlf.  da  lat  MOilalif.gte.  de  niilllfa*. 
V.  ifti/,  R. 

MOIX&  U^,  eipr.  adv.  i\.  mu  o«*. 


JVCW.  >VHB,  MinMBB,  radical  dérivé  Aa 
talÎD  MMwrwf,  t,  nombre ,  namèro ,  formé , 
selon  Indore,  de  nuauntu,  ícrít  par  un  «cul 
m.  iMMnu,inonnaiequeroD  compte,  d'an- 
Ires  la  font  f  cuir  du  grec  vtjuu  (nemA],  dia- 
Iriboer. 

Denwivrwf,parapoc.Num«r;d'oit  :  iVii- 
Mcr-ar,  Vwmmt-oI,  f-HiHwrar,  Numer- 
ari,  l/wniT-atour,  Nunur-<^,  Ntment-ar, 
NtmtTOt-at,  £-niuMr-a(toH,  JVuMfrr-itioI, 
Sur-numtrari. 

De  ntin<r,p>r  la  soppresnon  de  <  et.add. 
de  b  et  cbacgement  de  «  en  mi ,  flrai>i6r; 
d'ok  :  îfoumbr-t,  Htmmbr-ar,  Nounbr-tt, 
Noumbr-o*i,  De-iumv^a-mtnl,  /n-novm- 
br-atí*.  NonUtr-al,  No-nomlr-alt, 

ttUMBRnrdl.,  adj.  d.  vaud.  Ìfombrable, 
qu'on  peut  nombrer,  compter  :  Non  nttmbri- 
vol,  ionombrable.  V.  Num,  R. 

NUHEBA^LE ,  ABLA ,  ad}.  t1.  Numt- 
roMa,  cal.  eap.  ATuauratieÌ,  porl.  Ntaturar 
UJ«,ilal.  Nombrable,  calealable. 

Ëtj.  dulat.nu«ieraMIû,m.fl.V.?rum,B. 

NUMBIUCIO,  Tl.  SuKtrano,  cat.  V. 
PÎMmfratitm. 

NOHEIUUIAHENT,  adï.  vl.  Numéri- 
qDeinenl,  eomptanl.  V.  iViim,  R. 

miMERAL,  adj.  tI,  NumtTal,  cat.  etp. 
port,  l/itwurale,  liai.  Numéral. 

ttj.áaUl.numeralU,  m.  a.  V.  iVim,  R. 

flUHISBAK,  T.  a.  tI.  winmAS,  iwhuk. 
/iombrar,  anc.  cH.Wimurar.cal.mod.esp. 
port.  ATmMrara,  ital.  Compter,  nombrer, 
émimirer. 

fil;,  do  lai.  ntun«rar«,m.s.  V,  JVum.R. 

nmiERAIU.s.  m.  (numeriri);  Nuwte- 
rario,  itil.  eep.  port.  iV«ni*rart.  cat.  Numé- 
raire, Tafeur  DcliTe  dra  tapifxt  ayant  cooiv, 
argent  comptant. 


NUM 

Êly.  de  mmfnu  et  de  la  lem.  art,  qui 
se  compte.  V,  iVum,  R. 

NUMEHAT,  ABA,  adj.  et  p.  tI.  Comp- 
té,  ée. 

Étr.  du  lal.  minieratiM,  m.  a.  T.  JVim, 
Rad. 

NDHEIUTION,  S.  f.  tl.  manucui. ìVh- 
miractó,cat.  Nvmeraeion,  eap.  Numera- 
ffio,  porl.  JVuifurtutone,  ital.  Nomérition , 
compte,  calcul. 

Et;,  du  lit.  nimn-attOM/ ,  gén.  de  numa- 
ratto,m,  s,  V.  ffum.  R. 

NUMERATID,  ITA ,  adj.  vt.  Numéralif, 
ÌTe,  propreà  ttreénuméré.  V.iVtiM,R. 

NDMERATOOK,  s.  m.  [namemtóur)  ; 
Nwauratort,  ital.  iiuintrador ,  cat.  esp. 
port.  Numérateur ,  nombre  aunérieur  d'une 
fraction,  par  opposition  <i  oéoominateur, 
daaeVt  trois  est  te  numérateur  et  quatre  le 
dénominateur. 

ÉtT.  du  laL  flumsralor,  m.  a.  V.  JVhm, 
Rad. 

NDiWEIWJDE ,  ICA,  adj.  (nnmériqué, 
ique);  Nuvurico,  ital.  eap.  porl.  Nmiurie, 
cat-  numérique. 

Et;,  du  lat.  nttmerieut,  m.  a. 

NDHEBCW,  OEA,  ac^.  Tt.  A'tiiMrM,cat. 
Numérota ,  esp.  port.  ital.  Nombreui , 
euse. 

Et;,  du  lal.  numeronu,  m.  s.  V.  JVum,  R. 

WMBRQT ,  a.  m.  (numéro)  ;  Numéro , 
cat.  esp.  ital.  port.  Numéro  ,  nombre  dé- 
terminé; indication  numérale;  nombre  i  la 
loterie  ;  nombre  d'ordre. 

El;,  du  lal.  ntmero,  i  point,  i  terme, 
i  propos,  ou  de  ntiiwro,  aj>l.  de  Rumcriu, 
V.  Num,  R. 

lïrar  boR  niMwro,  Ir.  tirer  nn  bon  nu- 
méro. 

HiniBIieTAB,  T.  a.  [nnmeronti).  Nu- 
méroter, coter,  mettre  le  numéro. 

Et;,  de  mtmerot  et  dP  la  lerm.  aci.  ar. 
V.  Num,  B. 

NIMEROTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ou- 
merouli ,  &de).  Nomiroté ,  ée. 

Et;.  deiMiMn'o4etdeal,a<«.V.A^ttNi,  B. 

ffUMEROTO  ,  s.  m.  (numérote).  Nu- 
méroté, nom  qu'on  donnah  Í  un  des  huit 
prêtres  du  bas  chœur,  k-Uarseille. 

itj.  du  lat.  ntmero  odo. 
NDH 

NOn,  DMA,  adj.  fl.  Aocon,  une;  nul, 
nulle. 

P«  n»  UMMS,  pas  même  nn.  V.  U«,  R. 

tnnfClAB,  T.  a.  yl.  N^neiar ,  anc. 
esj>'  porL  Ntuuiare ,  ital.  Annoncer.  Vo;. 
Anouncar. 

Et;,  du  lat.  ttun(tar«,m.  s. 

NDNCIATID ,  IVA,  adj.  Tl.  Amonrìatif, 
m,  propre  Ì  annoncer ,  messager. 

FlurmOA,  adv,  vl.  n^>,  «ne.  Jamais. 

^t;.  du  ht.  ttunqtutm. 
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NDOIT,  8.  r.  Tl.  Nuit.  V,  Ntuch. 
Éty.  do  lat.  nox,  twetU.  V.  Nueek,] 


Nupeiayar,  anc.  cal.  Faire  des  noces,  se 
marier.  V.  Nvb  ,  R. 

NCPTIAL ,  adj.  tI.  NupHal,  cat.  esp. 
port.  Nuxiah,  ital.  Noplial. 

El;,  du  laL  nuplialia.m.  s. 

NDPTlALltEN ,  adv.  vi.  Nutialmmle, 
iUl.  NuptidlemeDl.  V.iVub,R. 


nunuBBns  ,  8.  m.   d.  Tand.  iiatann>. 

NuArii»eta,eal.  Nutrimenio,  esp.  port.  ital. 
Nourriture,  aliment;  éducation. 

fil;,  du  lal.  mUriaunltim  ,  m.  s.  Voy. 
JVourr.R. 

rnmui ,  t.  a.  t  l.  et  d.  m.  Nourrir,  t.e.ta. 
et  JVoHrr,  R. 


NDI,tI.  PonrJViil.T.  g.  m.  etiVuI,  R. 

NUS,  USA,  adj.  (nOa,  Úse]:nn,n««. 
Wur.cat  Nu,  ve.  V.  Xuá  et  iVnd,  R. 


NUT,  dg.  et  vl.  V.  Nud,  B 


,_  Ji.  *1.  Celui  qui  nour- 
rit. V.ffoitrriýUMr,  JVo«rriei«r  et  JVtmrr.R. 


IfUZAUa,  vl.  Je  fais  le  iàinéanl,  je 
rainéante. 

HTM 

FfTHPBA,  8.  f.  (nicre):  Nymphe,  ail. 
Nymphe,  divinité  fabuleuse  des  fleuves,  des 
bois,  des  monlatcnes,  etc.,  et  poéliq.  jeune 
fille  ou  femme  belle  et  bien  faite. 

Et;,  du  lal.  nympha  ,  formé  du  grec 
vii|ifii  (nymphe),  nouvelle  mariée. 

HTIIPHA,  s.  f.  Kvu  DHir»,  mwm- 
nu,  rïï¥Tir--i-  JVin/io ,  ital.  Nymphéa, 
nenuplur  blanc ,  btauc  d'eau ,  lis  d'étang , 
Nymphéa  alba ,  Lin.  plante  de  la  bm.  dés 
Papavéracées ,  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
dormantes  ,  dans  le  lac  du  Lauiet ,  dans 
les  Étangs  d'Arles,  etc.  V.  Gar.  Nymphéa 
albtt,  p.  333. 

El;.  \yMpha,n'estqu'unecOTraplîonde 
nymphta. 

On  donne  le  mime  non  au  nénuphar 
jaune,  Nymphéa  lutta, Un. 

Sirop  d'tnfer,  sirop  de  ii;mphea. 


1  1,001  Hoti  oa  AniriM. 
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_',  s.  m.  O,  la  quÌDzììineleUre  de  l'alphabet 
et  la  quatrième  des  Toyelles. 

Il  Tsut  chercher  par  OuoupHT^K,  leimols 
qu'on  De  trouvera  pu  en  0,aoii  que  cette 
lettre  commeuce  le  mot,  aoit  qu'elle  ae  trou- 
ve aa  milieu. 

O,  pr.  rel.  Le.  V.  /.ou  et  Oou. 

No  ofarat,  tI.  ne  leTerai. 

Voi  0  tendrai,  \).  ■  loua  le  tiendrai. 

Gardait  que  nigui  no  o  tapta  ,  prenez 
garde  qoe  personne  ne  le  sache. 

Ëty.  du  lat.  ftoe. 

O,  B.  m.  On  données  nom  aui  antiennes 
qui  se  chantent  au  magnificat  les  jours  qui 
prfcbkDt  la  fête  de  Noël,  on  sonne  les  clo- 
ches pendant  ce  temps  li  et  le  peuple  dit  : 
Vaquit  la  eampana  doou  noitgat. 

O ,  s.  m.  t1.  Pour  aujourd'hui.  V.  Hui  et 
Hvtt. 

O,  Pour  oui.  V.  Ot. 

O,  en  t. de  charretier.  Arrête,  eoi 
ment  lui  mulela  et  aui  chevaux. 

O ,  Est  emplojé  dans  le  d.  bas  lim.  pour 
a,  dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  et 
par  un  simule  vice  de  l'orthographe  de  ceux 
qui  ont  voulu  tigurer  la  prononcialkin  ;  par- 
louloil  l'a  se  prononce  très-ouvert  on  l'a 
rendu  pour  uns. 

0  tort ,  pour  a  loti,  il  a  tort. 

Ocer,  pour  av«r,  avoir. 

l'a»  o  Pari»  pourrai  à  Parit. 

O ,  Est  souvent  employé  comme  affirma- 
tion 00  même  pour  donner  plus  de  Torce  & 
l'affirmation:  cesrainsi  qu'on  dit  o  oui. 

O ,  conj.  atlern.  vU  O,  ut,  e«p.  iul.  Ou. 

Et;,  du  lat.  auf. 

Quand  le  mot  suitant  commentait  par  nne 
voyelle  ,  pour  éviter  le  hiatus  ,  nos  anciens 
ajoutaient  a,  oz. 

O  lAUTABu  ntmiM.,  etc.  L'nsage  de  chan- 
ter cette  hymne ,  i  la  grand'messe,  pendant 
rètëvation,  s'établiten  France,  sur  la  Un  du 
régne  de  Louis  XU,  dans  la  maladie  qu'il  eut, 
après  la  mort  de  la  reiae  Anne  de  Bretagoe, 
en  mi,  Dict.  des  Orig.  de  1777,  iu-»>. 


OAH ,  adr.  Tt.  Celte  année.  V.  Oga». 
Îty.  dalat.ftoeonno.  V..<in,B. 


OB,  OVB,  injliatir  pris  du  bl.  o^,  qui  se 
forme  en  «e,  or,  qd,  or,  oi,  o,  et  qui  signifìe 
devant,  par  devant,  en  fae»,  il  réveille  sou- 
vent par  résultat,  une  idée  d'obstacle,  d'oppo- 
sition et  quelquefois  il  augmente  la  force  du 
radical.  C  est  d'ailleurs,  cumme  le  dit  H.  Le- 
mare.  un  des  iniljslirs  dont  la  valeur  générale 
est  difficile  Ì  apprécier. 

OHb-jct,jelé  devant. 

Oub-jtetùm,  difficulté  mise  defint. 


OB 

Ob-long,  long  en  devant  on  plus.  long. 
Ovc-eaiiim,  de  oc-cajut,  qui  tombe  de- 
vant, qui  se  présente  de  lui  même. 
Offrir,  porter  devant,  de  of  pour  ob  et  de 

Ouffuiear,  de  ov^ponr  oui,  oh,  et  defat- 
care,brunir,mettre  un  brouillard  devant. 

Ouppouiar,  de  oup  pour  ob  ,  et  de  pou- 
lar,  poser,  poser  devant. 

Quiltntation,  de  oui  pour  ob,  et  de  tnto, 
je  tiens  devant. 

De  ob,  parsync.  de  b  :  Ou-mtttre ,  Ov- 
miiiion. 

Napoléon  Landais,  donne  parmi  ses  eiem- 
ples,  occtpul,qu'ÎI  définil  le  devant  de  la  tèle, 
l'exemple  est  saspi  mal  choisi,  car  l'occiput 
estla  partie  inférieure  du  derrière  et  non  du 
devant  delà  léte. 

OB,  s.  m.dg.  Besoin. 

Digvoeayrt  quand  de  begaioe 
Al  lu  ob  de  mai  lamaraaae, 
Per  le  purga  dine  lae  maytove 
De  tout  bertnti,  de  iaepautoue? 
[C'est  le  feu  qui  parle}.     D'Aslros. 

L'eetiou  a  demvchat  la  plan 
Lau  beeouing  qu'an  lat  ereatmot 
De  jûun  blatedi  tat  meituroe 
Qu'etei  lou  mte  ob  de  tout  Fan, 
D'Astros. 

Éij.  du  lat,  opt,  aide,  secours. 
OB ,  prép.  vl.  Avec,  ou. 

OBE 

OBE,  aaiAna,  •■>■<»,  OMio,  orua,  ua, 

oiBMK.  Sont  des  parliculea  affirmatives,  qui 
répondent  ï  oui,  oui-bien. 

Ély.del'iut.hoetdebs. 

OBE,  V.  au  mot  Ben  et  Bo-ben. 

OBEDIENSA,  s.  f.  11.  moatsam^L.    06«- 

diencia ,  cat.  Obédience ,  ordre  ou  congé 
pour  sortir  do  coavent. 

Ëty.  du  lai.  ob«dti«tia,m.  s.  V,  Qub ,  B. 

OBEDIH.  vl.  V.  Obsxir. 

OBEDIRB.  vl.  Obéissant.  V.  0«»,  R. 

OBEIR,  Qbeir,  cat.  V.  Oithir. 

OBENC,  s.  m.  (obéin),  dl,  \.Atene: 

OBEOOHAR,  d.  bas  lim.  Pour  Abeim- 

ir,  ï.c.  m. 

OBEtlEBA&.  vl.  Tu  feras,  tnopéreraf. 

OBERNOD,  d,  bas  lim.  V.  Abemotm, 

OBERNOUN,  d.  bas  lim.  V.  Abenwun. 

OBERT,  BHTA,  adj.  vl.  Oòtrt, caL  V. 
Ouvarlet  Âpert,». 

OBEaENSA.s.f.  (1.  Obéissance.  Voy. 
Oubeiitenta  et  Oui,  R, 

OBEnMENT.s.  m.  vl.  Obéissance.  V. 
Oub.R, 

OBEHR.v.  n.  vl  oBum.  Obéir,  âtre 
soumis,  aimer,  chérir. 

Éty.du  lat.  obedÌTe,m.a.\.  Oub,  R. 


OBF 


OeruSCATIU,  ITA ,  adj.  vl.  OjniHsli/, 
propre  à  offusquer,  t  obscurcir.  V.  Fiu(,II. 


OBIST ,  adj.  vl.  Opposé,  contrure. 

Ëty.  du  lat.  o6j>c(iit.  V.  OuS,  R. 

OBIT,  s.  m.  iobit).  Obil,  service  foodé 
pour  te  repos  de  lime  d'un  mort. 

Ëty.  du  lat.  obitiu,  action  d'iller  devint, 
de  précéder  dans  l'autre  vie,  fait  de  oMrt, 
mourir,  précéder  les  autres,  confié  de  «b, 
devant,  et  de  irs,  aller.  V.  Otb,  R. 

Le  plus  ancien  otil  de  France ,  est  l'aniii- 
versaire  du  roi  Childebert,  t(ui  eeiroodini 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  et  qui 
se  disait  le  23  décembre, 

Dicl.  des  Orig.  de  1777,  in-8>. 

ORtECTIO,  9.  f.  vL  Ob;'sKié,«t.  V. 
Ou^eeiion. 

OBL 

OBLADA,s.  f.  [oblide].  Cn  des  doibi 
du  spare  oblade.  V.  Blaia. 

OBI.ADOR,  s.  m,  vl.  oium.  OéloJort, 
ilal.  Offrant,  qui  fait  des  offrandes. 

Ëty.  du  lai.  o6Ialor. 

OBLAIRB,  vl.  V.  Oblader. 

QBLAT  ,  s,  m.  *l.  Laïque  eonuctc  1 
l'Eglise.  V.  Ducange  au  mot  (Mati. 

QBLA-no,  s.  f.  vl.  Oblola  et  Obkm. 
cat.  Oblacion.  esp.  Oblaçào,  port.  OiÎatih 
ne,  ilal.  Oblation ,  oDtande. 

Ëty,  du  lat.  oblatio. 

Oblatid  . 

Oblatiut  et  {tiar  ibsira,  ri  cimi,  eu  Toliii 

OBLI  ,  s.  m.  vl.  V.  Oublil  et  OMU.  R. 

JfeUre  en  obli,  oublier. 

OBLIA,  s.  f.  vl.  Oblée,  oublie,  utle 
d'offrande  que  le  vasaal  faiaùl  au  sdgMnr. 

Ély.  dulat.  a6Iala. 

OBUAR.T.  a.  vl.  Engager,  obliger, 
lier. 

Ély.  du  lat.  oWiyora,  m.  s.  V.  Lig,  R- 

OBUC ,  g.  m.  vl.  Obliquité  ,  détour.  V. 
Oublique. 

Ély.  du  lat.  obliquitai,  m.  s. 

OBLUIA ,  s.  f.  vl.  ObUa  ,  ital.  Oubli.  *■ 
OublilQi  Oublia,  Vi.  .  , 

OBI.IDAHBN,B.  m.  vl.OiltaMflil(),w- 
Oubli.  V.  OuilU,  R.  „ 

OBLIDANSA,  S.   t.  vl.  obuumm.  »- 


vidafifa,  esp.  Oiliania,  ilal.  Onblium, 
oubli.  V.  Ouiilid,  R. 

OBUDAR,vl.  Ob(tiIar,cat.V,  OvbUiar. 

OBLIBAT,  vl.  V.  Oublidal  et  OsîIWf 
Rad. 
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Ë(y.  du  lai.  oMtofonu,  m.  i.  V.  Oublia, 
Rad. 

OBLIOAmENT  ,  s.  m.  v1.  CHiUgamitnto, 
anc.  eap.  Obligawmlo  ,  ilal.  Obligalion, 
CDfcagement. 

Ëty.  du  lai.  ohligamenltiM  ,  ta.  ë. 

OBLIGANSA  ,  I,  f.  fl.  Titre, obligalioD. 
V.  OtibHgation  et  £tjr,  R. 

OBUOAA.r.  a.  vl.  oiiHiuM.  Oliltjar, 
cat.  Obliger.  V.  Oubliçear  t\  Lig ,  R. 

OBUOOAR,  v1.  V.  Obli'iiar. 

OBLIT,  B.  m.  t).  Obtilj  cal.  Oubli , 
j'oublie.  V.  Otiblit. 

tlj.  du  Ut.  obUiut.  m.  a.  V.  OublU,  R. 

OBIiONG,  ONOA,  adj,  [oublóUD , oun- 
gne]  ;  Oiilongo  ,  eap.  port.  cal.  Oblong , 
oagut,  qui  est  plus  long  que  large. 

Ctf.  dulal.  oblongut,  m.  a.  V.  Long.R. 


OB0LA,S.f.  (obole);  Obolo,  cat.  eap. 
itil.  port.  Obole,  petite  pièce  de  monnaie 
en  UMge  i  Albènea  Sii  ratsairul  le  drachme 
alliqae  ,  elles  valaient  environ  quime  de 
noa  cenlimes. 

L'obole  en  France  ttait  la  nsème  choM  q^ne 
la  maille ,  et  talait  la  moiti£  d'un  dénier 
loumoia.  V.  Mailka. 

Ély.dulat.  obolut ,  déliai  Au  grec  Bâb^Lo; 
(obolos),  formé  de  Sëtio^  (obélos) ,  aiguille , 
parce  qu'il  J  en  avait  une  d'empreinte  aur 
cetle  monnaie. 

OB(mMIT,  adj.  et  p.  tI.  Prit,  préparé, 
apprêté. 

Étf.  du  lat.  optraltit. 

OBR 

OBBA ,  a.  r.  (óbre)  ;  Opéra ,  ital.  Obra  , 
cap.  porl.  cal.  Cffiuvre,  ce  qui  est  Tait,  produit 
paragent,  et  subsiste  après  l'action;  ce  qu'on 
fait  ;  prodai^ioD  de  l'esprit;  écrits  d'un  au- 
teur; banc  des  marRuillierg,  fabrique  d'égliae; 
ou T rage  considérable. 

Et;,  du  lat.  optra;  iàitdeopuf ,  ourrage, 
ou  du  celt.  obra.  m.  a.  Y.  Oitpir,  R. 

Âverd'obra,  être  occupé,  avoir  du  travail. 

Avtr  proun  obra ,  avoir  de  la  peine  h 
vivre,  être  dans  la  misère,  ne  pouvoir  faire 
yoe  cnoae  qu'avec  peine. 

Ltii  wpt  obraa  dt  mittrieordi  ;  obrat  Ìt 
iiift«rtn>r(lta  ,eap.  cat. 

BoH  jour  botta  obra ,  bon  jour  bonne 
«ufre. 

fioKwar  if  obra ,  donner  de  la  peine  ,  du 
travail,  optrawt  dare. 

L'obra  lau$a  lott  meitr».  Prov. 
Le  travail  récompense  l'ouvrier. 

Jtan  tout  obra  ou  mmurar  toiil  obra ,  nn 
omnU  homo,  un  hommequi  se  mêle  de  tout. 

OBBA,  s.  f.  (óbre).  Façon,  labour  qu'on 
donne  à  une  terre  :  fiouiiar  una  obra,  don- 
ner un  labour ,  une  façon. 

Fa  bona  ohraf  le  labour  est>il  aisé? 

OBRA,  s.  f.  dl.  el  bas  lim.  Le  bord  de 
quelque  chose,  V.  Orle. 

A  l'obra  de  taigua,  au  bord  de  l'eau. 

Obra* d'unthamp,  \.  Cant*. 


OBR 

Far  bia  obrat  dîna  una  Urra ,  donner  à 
braa  ,  aux  bords  d'un  champ  ,  les  labours 
qu'on  n'a  pu  donner  avec  la  cnaivue. 

OBRA ,  g.  f.  d.  bas  lim.  Ente,  greSé.  V. 
£n(«. 

Endg.  flèche, sauterelle,  courson,  qti'on 
plie  en  crosse,  qu'on  nomme  arehel. 
OBRADOB,  S.  m.  vt.  et 

OBRADOOR,  a.  m.  (oubridour)  ;  hb- 
■■ABocB,  AOBBADOim.  dl.  VbradoT,  cat.  egp. 
Atelier,  lieu  où  l'on  travaille,  laboratoire, 
boutique,  fabrique.  V.  Aielier, 

Éty.  V.  Ouper,  R. 

OBRADOT ,  ».  m.  vl.  Boutique.  Voj. 
Boutiga. 

OBRAGEAS,  s.  m.  (oubradjia).  etimpr. 
cnuAMu.  Augm.  péjor.  de  obra^i,  choae 
laide  Ì  voir  ou  è  entendre. 

Éty.  de  abroge,  ouvrage,  et  de  at.  Voy. 
Oupcr.  R. 

OBRAGEOUN,  a.  m.  [oubradjóun] ,  et 
impr.  onaBAUDim.  Dim.  de  oufrraoi,  petite 
chose,  petit  nain  en  fait  d'ouvrage.  V.  Ouptr, 
Rad. 

OBRAOI ,  s.  m.  (oubrâdgi)  ;  otmau» , 
oDMMi.  Opiraggio  ,  ilal.  Obrage  ,  esp. 
Obratge  ,  cal.  Ouvrage  ,  chose  faite  ou  à 
faire.  V.  Obra. 

Aquot  et  un  bel  «bragi ,  veilà  nne  belle 
chose. 

Ély.deo6raetdea9Ì.  V.  Oupsr,  R. 

Sous-dérivés  :  Obrageai ,  Obragiout. 

OBRALHAfS.  f.  vl.  Œuvre,  ouvrage, 
fabrique.  V.  Quper,  R. 

OBRAMEnT,  s.  m.  d.  vaud.  (Kuvre, 
ouvrage,  construction. 

Étf.  de  obra  el  de  mml.  V.  Ouptr,  R. 

OBRA-HORTA  ,  s.  f.  labre-morte)  ; 
oaa'-BODiRA.  Entre- sabords,  bordages  qui 
sont  entre  les  ouvertures  dee  sabords  des 
bâtiments. 

OBBAN,  adj,  (oubràn)  ;  oimait,  oìht. 
Obranl,  CHt.  Jour  otron,  jour  ouvrable  , 
jour  pendant  lequel  il  est  permis  de  travailler. 

Éty.  du  lat.  operariut ,  ou  de  obra  cl  de 

1.  V.  Oupir,R. 

OBRANHA,  S.  f.  vl.  Ouirage,  opÉration, 
œuvre. 

Ély.  du  lai.  opcratio ,  ou  de  obra  et  de 
niua.  V.  Ouper,  R. 

OBBAR,  V.  D.  vl.  Obrar,  caL  egp.  port. 
Oparare ,  ilal.  Ouvrer ,  agir  ,  travailler ,  ap- 
prêter. 

Ëlj.  du  lat.  oparors  ,  ou  de  obra  et  de 
l'act.  ar.  V.  Oupcr.R. 

Obrar  iaieua  ,  commaltre  des  crimes 
d'infamie. 

OBHAHI,  adj.  vl.  Ouvrable. 

OBRAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  d.  vaud. 
Travaillé,  ée. 

Ëly.  du  )at.  opérai*!,  m.  s.  V.  Ouper,  R. 

OBRATGE ,  vt.  Obramt,  caL  \.Ouhragi. 

OBRER,  s.  m.  (obtèr);  oau,  \l.  Obrir, 
cat.  Ouvrier,  manœuvre. 

£ly.  du  lat.  operaríiM ,  on  de  obra  et  de 

,  pour  fer.  V.  Obrftr  et  Ouper  ,  R. 

OBRET,  adj.dgVour4orbr(!/r,Bergeyr. 
Jours  ouvriers.  V.  Obran  el  Ouper,  R. 

OBRIER,  lERA,  S.  (oubrié,  îére);iK- 
»UB,  oimtu.  Operaio,  itat.  Obrero,  esp, 
Obrttri) ,  port.  Obrcr,  cat.  Ouvrier,  ière. 
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celui  ou  celle  qni  travaille  de  quelque  métier 
que  ce  soit. 
É[j.  du  Ul.  op«rarìiif,  m.  a.  V.  Onptr, 

unouncni.' ,   S.  m.  vl.  vmmimin,  OÌrÌ- 

menl,  anc.  cat.  Ouverture,  action  d'ouvrir. 

Ëty.  de  obHr  et  de  ment.  V.  Aptr,  R. 

ORRnt ,  vl.  Obrir  ,  cal.  Ouvrir.  Voy. 
Durbiret  Aptr,  R. 

OBRIVOL,a<lj.  d.  vaud.  Opérant,  anle; 
actif,  ive. 

Èty.  V.  Oupir.B. 

OBi 

OBS,  s,  m.  tI.  on.  Besoin,  nécessité, 
œuvre. 

Ety.  du  lat.  opi,  opui. 

M'agrobi,  pour  magra  ois,  anc.  d.  d'Apt, 
il  me  serait  néceggaire. 

OBSCENE,  ENA,  adj.  (oubsëné,  ène)  ; 
OHBB.  Oiceno,  ital.  ObKeno,  cap.  port. 
Obscène ,  qui  blesse  la  pudeur. 

Ëly.  du  lat,  obteiitne.  m.  s. 

OBSCENITAT;  S.  t.  (oubsenilà) ;  oms- 
■iTAT.  Oteenilà .  ital.  Obicmidad,  esp. 
Obteeniiadi,  port,  Obtcmtlal,  cat.  Obscé- 
nité, chose,  acteobacène. 

Ëty.  du  lat.  obecenitatie,  gén.  de  obtce- 
ntíai. 

OBSE<J0AS,  S.  f.  pi.  (oubsèques); 
Etequie,  ital;  Obuifuiae ,  cep.  port.  Obsè- 
ques ,  funérailles  ,  accompagnées  de  pompe 
et  de  cérémoniea. 

Èlj,  du  lai,  exequia,  arum,  ou  obeequiae, 
...  tx,  après,  ^  la  suite.  eldeM^wt,  suivre, 
parce  qu'on  accompagnait  le  corps  du  mort. 

OBSEQDIAS  ,  vl.  V.  Obii^uaf. 

OB9ERTADOR  ,  s.  m,  vl.  Qui  doit  être 
observé,  devant  être  observé.  V.  Otûittrta- 

ORSERVANCIA ,  Obiereancia ,  caL 
OBSERVANSA,  et. 
ORftBRTANZA,  vl.  V.  Oubtervanfa. 
OBBERTAR,  vl.  V.  OubHrcar. 
OBSERVAT,  vl.V.  Oubi«rvaf. 
OBSTANT  ,   prép.  comp.  v).   Obilanf, 
rat.  Obflanle.  esp.  port,  iUl.Obslant,   qui 
'oppose,  qui  fait  obstacle,' 
Non  o6itanl,adv.comp.  Nonobstant. 
OBSTINARS',  v.r.(s'oubstìná);i'Bov*- 

HAii ,    DnaiTUna  ,    ■  Dii«nau>    •  -»■-"■»•. 

.  ooii>i«uTBu.  Oflinarfj,  ital.  Obrltnarie, 
esp.  port.  cat.  S'obstiner,  perwster,  Vouloir 
quelque  chose  de  déraisonnable. 

Éty.  du  lai.  obitinare ,  m.  8.  formé  de  ob, 
devant ,  et  de  itore ,  être ,  se  tenir ,  resUr. 
y.Eel.iA.  ^    .  . 

OBSTINAT,  ADA, adj,  et  p.  [oubstina, 

âde  1  ;  onrnuKUT  ,    MmsIAT  ,    oninaAT. 

Otlinolo.iUl.  Obilinade, esp.  port.  Obtli- 
nad,  cat.  Obstiné,  ée,  qui  s'obstine ,  quia 
de  l'obstiDalioD  :  El  un  oitifliital,  s.   m. 

ast  un  obstiné. 

Ëty.  du  lat.  obitinalut,  m.  t.  V.  Eil,  R. 

OBSTINATIO,  »1.  V.  Obííiftolion. 

OBS-nNÀTION  ,  s.  f,  (  onbgtinatie-n  )  ; 


Oetinaiione,  ilal,  Obetinetion,  esp.  Obttr- 
naçâo ,  port.  Obttinacii,  cat.  ObsUnalion 
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OSTATID ,  Tl.  V.  Obtattu. 
OBTBNBBRAB,  v.  a.  etD.  fl.  OUmt- 
brara,  ital.  CouTrir de  Itnëbrea. 
Étj.  du  lai.  o6tnubrar«,  m.  s. 
OBTIC,  Tl.  V.  Optie. 


OBTIAR,  Tl.  Obviar,  cat.  V.  Oubviar. 
OC 

oc,  adT.  cl  part,  affirm.  (hoc);  o,  «tcn. 
Hoe ,  cal.  On! ,  en  ripondanl  à  une  persûone 
qaa  l'oa  luloie  ;  autrement  on  dit  oî  et  ont,* 
il  est  corrilatif  de  noum, 

Elj.  da  lai.  hoc  «il.  V.  Ltnguadoe. 

Agvot  t»  oc ,  cela  est  cerlain. 

OC,  a.  m.  Dirt  Soc,  consentir  :  ^4  pot 
wmgut  dirt  i'oe ,  il  n'a  pas  Touin  dire  le  oui: 
Crtti  qu'oc ,  Je  crois  qoe  oui. 

Creut  aÌMo  ?  oc  Senhor  (ereiii  hoe  î  u^ 
queDomintJ.  Jehtu  dix  ai  eU  oc  ,  légua 
tenr  dit  oui  ;  Oc  Senhor,  tu  tdlu  que  lu  amo 
l«,oui,  Seignear(dit  Saint  Pierre],  tous 
aura  que  je  tous  aime. 

Ces  passages  prouvent  oue  le  oui  ou  oit, 
itsit  encore  inconnu  ,  k  l'époque  dé  cette 
Iradnclion  de  l'ËTangile. 

OC ,  s.  m.  Espèce  de  jeu. 

Que  l'agradara  dini  hu  joc , 
Aupiqtut,  à  tabelo,à  foc. 
Et  (aitt  d'atUrtijoti  d*  rtitourto. 
Le  Sage. 


OCA 

OCAISAB,  Tl.  V.  OcaÌEarelCai,R. 

OCAISO.s.  f.  tI.  ouum.  Accusation  , 
inculpation  ,  procia  ,  cause ,  raison ,  sujet , 
dispute,  obstacle;  blâme,  reproche.  V.  Cad, 

OCAnON ,  t1.  V.  OcaHo. 
OCAUONAB,  Vl.  ocuMinru  ,  à.  vand, 

Poarsulfre;  accoser ,  reprocher.  V.  Ovcco- 
notinaret  Cad,  R. 

OCAIZA,  s.  f.  Tl.  Siijel,  cause,  pré' 
leite  1  Eu  no  Irobi  oeaita  m  lui ,  je  ne 
troDTe  aucun  sujet  de  le  condainjieT,(nutia(n 
itwtnioiKto  cauiam). 

Et},  dulat.  oecano,in.  a.  V.  Cad,  R. 

QCAIZAR,  T.  a.  Tl.  ocuua.  Hordre , 
prendre  arec  les  dénia.  V.  Cad,Vi. 

OCAIZO,  a.  f.Tl.  Occarim,  t.  c.  m.  et 
Cad,  ft. 

OGABONAR,  tT.  V.  OeoiMmiar. 

OCATZO  ,  Tl.  V.  Oceatio. 

ooc 

OCCABONAT  ,  pwt.  tI.  kacoêè.  Vor. 
Cad,R. 

ocCAno,  Tl.  Oeatio,  au  V.  OetatUm 
etCM.R. 


OCC 
OCCDBNT,  a.  m.  t1.  Oeeiitkl  ,  M. 

Oc«(l«nle,eBp.  port. ital.  Occident,  Otiesl, 
celui  dea  quatre  points  cardinaux  qui  est 
du  cftU  où  le  soleil  ae  concbe  ;  la  partie  de 
la  (erre  opposée  &  rorieDl. 

t-tj.  du  lat.  oecideitlù,  gén.  áeoccideitt, 
dériié  de  ocndírc,  tomber.  V.  Cad,R. 

OCODENTAL ,  sdj.  Tl.  occnarAD.  Oc- 
cidental, cal.  esp.  port.  OccidniiaI*,iUI. 
Occidenlal.  V.  Cad,  R. 

OCeiOS,  OSA,  adj.  d.TBod.  Oiseux, 

lie. 

Ëty.  du  lat.  olionii,  m.  a. 

OCCIfMITA,  a.  f.  d.  vand.  OisÌTeté. 

L'occioiità  eniegna  noti  mal ,  l'oisiTeli 
enseigne  plusieurs  maux. 

Oeeioftia  m  HiUina  de  (ttti  It  mal. 

Ët7.  du  lat.  oitonlof ,  m.  s. 

OCCIPICI ,  a.  m.  tI:  Oecipueio ,  esp. 
Oecipieio ,  port.  Occipixio ,  itil.  Qeetpun , 
cit.  Occiput ,  le  partie  inférieure  du  der- 
rière de  la  lèle, 

Ëtf.  du  lat.  ocripitta ,  gén.  de  otciput , 
m.  s. 

OCCIPUT ,  s.  m.  tI.  V.  Oeetpiei. 

OCCORHE,  V.  n.  t1.  occvan.  Oetorrir, 
cat.  Survenir.   V.    Oeeurer  et  Courr,  R. 

OCCOiTAR,  t.  a.  vl.  Cacher. 

Elj.  du  lit.  oceuUara ,  m.  s. 

OàcUP,  radical  dérÎTédu latin occupars, 
ocetipo ,  occuper ,  formé  de  ob  et  de  eap*r«, 
eapio ,  prendre  autour ,  devant ,  se  saisir , 
prévenir,  anticiper, s'emparer. 

De  oteupare  ,  par  apoc.  oceup  ;  d'oà  : 
Occup-ar,  Pre-oempar ,  Oceup-al,  Pré- 
occupât,  Oeeup-ation,  Oecup-attu. 

De  occup ,  par  le  cbangement  de  o  en  on , 
les  mêmes  mois. 

OCCUPACIO ,  8.  r.  Tt.  V.  Occupation. 

OCCtIPAR,  V.  a.  (oucupá);  ooBCDHM, 
avcvTA*.  Oecupart ,  ital.  Oc«par,esp.cal. 
Oeeupar,  port.  Occnpff,  remplir  un  lieu , 
un  espace,  etpar  analogie, occuper  un  rang, 
une  place,  un  passage;  employer,  donner 
de  l'occupation ,  du  travail. 

Ëly.  du  lat.  o«upar«,  rad.  Cap.  Voj. 
Oeeup,  R. 

OCCDPAB   S'  ,    T.  r.    TU«A1«AB  ,  l'oot)- 

c»Mi.  S'occuper,  travailler,  (aire  quelque 
chose,  ne  pas  rester  oisif. 

OCCUPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oucupé, 
âde);  (KHiGDrAT.  OecMpalo,  itat.  Oetipado, 
esp.  Oceupado ,  port.  Occupé ,  ée ,  qui  a  de 
l'occupation. 

£17.  dulat.oen>patHf,m.a.V.Oentp,R, 

OCCDPATIO,tI.  V. 

OCCOPATIOH  ,   s.  f.   (  oncupatie-n  )  ; 


cnjinoa.  Oceupaiim*  ,  ital.  Ocmpudon  , 
esp.  Oempapâo,  port  Oeupació,  cat.  Oc- 
cupation ,  ifiaire  ,  travail  de  corps  on  d'es- 
pnt  auquel  on  est  occupé  ;  prise  de  possea- 
lion  militaire. 

Ëif .  do  lai.  oeeupottofrit ,  gén.  de  oeeu- 
patte.  V.  Oectip ,  K. 

OCCtlPATlD ,  IVA,  adj.  tI.  Possesuf  ; 
oeaipatif,  it»,  propre  li  occuper. 

Ëtj.  de  occupât  et  de  {n  ,  ou  de  ocmp ,  R. 
et  de  atiu  ,  action  d'occuper  et  de  posséder. 

OGCORER,  t.  n.  vl.  Oeeòrrer,  cat, 
Oewrrtr,  esp.  Âteaderi ^  ital.  S'offrir,  se 
présenter ,  arrïTer ,  murenir. 


OCC 

Ëlv.  dulat.  MMrrcr«,m.s.  V. Cmtt, 
Rad. 

Que  toutat  iat  tanuumu  wnrrcraa  n 
quutpaiftjtle.  Stat.  deProT. 

Que  toDtea  les  causes  qui  se  ptéaaHeroot 
dans  ce  pafs ,  etc. 

OCCDBBENT  ,  ENTA ,  adj.  vl.  Sune- 

ml.  V,  Courr,  R. 

OCCDBREB ,  T.  n.  [oncorré]  ;  Ocomr , 
cat.  Occurrir,  esp.  OHorrn',poit.  Ottor- 
rere ,  ital.  Arriver  ,  survenir.  V.  ilrriòor. 

El;,  du  lat.  eenirrira ,  m.  S.  V.  Cimrr.R. 

OCE 

OCEAN,  S.  m.  (océan);  aoau,  occm*. 

Owano,  ital.  esp.  port.  Oeian,  alt-Océto, 
l'immense  étendue  de  mer  qui  embrasse  les 
grands  continents  du  globe  que  nous  bu- 
tons ,  fig.  abjme ,  grande  quantité  d'eau. 

Élf .  du  lat.  oeeaitue  ,  dérivé  du  gnc 
âiwavit  (âkeanos) ,  fait  de  oikuk  (dkris) , 
TUe ,  rapidement ,  et  de  tavo  (naié) ,  couhr. 

•caAB  rMiri«ra ,  Océm-Paciique ,  partie 
de  l'Océan  qui  fut  découverte  par  l'Espa- 
gnol Balboa,  qui  avait  pénétré  k  Utitt» 
l'Isthme  de  Panama ,  en  1&13. 


OCH,  «T,  nom  de  u^nbre,  vl.  Bml. 
V.  HuaAtlOelo,R. 

OGHA ,  B.  f.  (ótcbe).  Un  dea  noms  Isng. 
du  groadiler  ^neox.  V.  GrouuUátr  6IaM. 

OCBA  ,  s.  f.  di.  La  clavelte  qoi  lelicDl 
l'essÎMi  dans  la  roue  d'une  cbarretle.  San. 
ou  plutAt  qui  retient  la  roue. 

OCHAISO  ,   a.   t.  vl.  onuma,  ooiuM. 

Accusation.  V.  Cad,  R.  et  Oeeatio. 

OCHAUONAB,  vl.  Ail.  de  oeeortMur. 
V.  Ouecasiouiur  et  Cad ,  R. 

OCRAIZO ,  tI.  AIL  de  avaatan ,  T.  c.  H. 
et  Oekaiio. 

OIUAIZONAR  ,  tI.  t.  OcMÙONor. 

OCBAUONNAH,  tI.  V.  OeatUmar. 

OGHATZO  ,  vl.  V.  Oeeatia, 

OCHB ,  vl.  Altér.  de  Ocken ,  t.  c  m. 

OCHBN  ,  B(A ,  nombre  ordin.  vl.  lov, 
ocn.  Huiliéme.  V.  BuiUèMt. 

El;,  deoch,  tuiit.  V.  Oeta.R. 


OCIOB,  OBA,  adi-  vl.  ocn»,  imM' 
Ociot ,  cat.  Oeiaio ,  eap.  pocl.  Oiioso ,  m 
Oisif,  ire; oiseux,  frivole,  désouTré. 

ÉtT.  du  iat.  olionu,  m.  a. 

OCIOSETAT,  8.  I.  vl.  oaamMt.oaon- 

vAv.  Ociofitat,  cat.  Oeioridad ,  esp.  Oai>- 
tidadê ,  port.  Onotiià ,  ilal.  Oisiveié. 

Et;,  du  lat.  otiaiitalù ,  gén.  de  oitiwtlai. 
m.  s. 

OaOK  ,  vl.  V.  Odot. 

OCIOKBTAT ,  vl.  V.  OuaJHlat. 


OCLBi.s.  eta4j.  vl.  Avenglerjedip* 
lesTcnx.  V.  Oeul,  R. 
OCLEIAB,  T.  D.  vl.  Clignoter. 
Ëtr.  de  ocnhu.  V.  ObmI  ,  R. 
O0LVAB,TkV.  OeMw; 
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OGBE,  a.  m.  (ôcri),  ocu,«.  f.  Gare. 
Oeri ,  cap.  Oera ,  cat.  iÛJ.  Ocre ,  nom  que 
portent  les  minerais  ou  oiTdea  de  for,  quand 
ils  sont  mêlés  stcc  de  l'argile  oa  aiec  de  la 
marne. 

ttj.  du  lai.  oekra ,  formé  da  grec  i>Xf^f 
(Achfos) ,  plie. 

On  connaît,  dans  le  cammeiiu,  Irois  farî^ 
lés  remarquables  d'ocrea  : 

loLes  ocrée  rouges,  dont  la  principale 
est  It  sanguine  ou  crajon  ronge. 

S°  Les  jaunes. 

8*  Les  brunes ,  dont  la  lerre  d'ombre  tkit 
partie. 

Ocre ,  màw.  en  prov.  est  fèm.  en  français. 

OCT 

OCTAEDBE ,  S.  m.  (oticUèdre)  :  OUat- 
dro ,  ital.  Oetatdro .  cfL  esp.  port.  Octaè- 
dre >  solide  h  huit  [aces  ou  coipa  régulier 
lenuÌDé  pir  huit  facta  égales  qui  sont  des 
Iiiangtes  équilatèraui. 

Ély.  du  grec  dKtâi(oklA),  fanil,  et  de 
Bf»  (bédra) ,  siège ,  base.  V.  OeU»,  R. 

OCTANT,  S.  m.  (oeliin];  Oetonl,  cal. 
Oeta*l» ,  esp.  Oilantt ,  port.  OtianU ,  ital. 
OclanI ,  inatrument  ou  seclcur  qui  coolienl 
la  hnitièsM  partie  du  cercle ,  «a  4G  degrés , 
et  qui  sert  k  obaerrer  en  mer  les  baulenrset 
les  distances  des  astres. 

Ëly.  du  lal.  <Klaiu ,  baitième  partie ,  fait 
de  Oeto  ,  huit ,  v.  c.  r. 

II  fut  inventé ,  en  1731 ,  parHadlflT.viee. 
président  de  la  société  royale  de  Londres. 

OCTAU  ,  adj.  numérique,  t1.  Oelati, 
cet.  Huitième.  V.  Octavo. 

Ëty.ilDlat.  oelooui.m.  s.  V.  Odo,R. 

OCTAVA,  a.  f.  (oacti*e}:  inrrA**.  Ottava, 
■lai.  Oetava  ,  en),  cal.  Oefave ,  ail.  Oetava, 
port.  OcUTe,  fête  qui  se  célèbre  pendant 
nuit  jours,  huitaine,  stanee de  hnil  rers. 
interralle  de  boit  notes. 

ity.  du  lat.  oetava ,  sooa-entenda  di«t 
le  hnilièroe  jour,  bnit  Jours.  V.  Oeto,  R. 

La  coutume  de  prêcher  plnsjenrs  aermons 

Bendant  l'orlave  de  la  Fête-Dieu  ,  s  été  éta- 
lie ,  en  France ,  depuis  l'hérésie  des  ssera- 
mentaires. 

OCTAVAMENT ,  aitr.  Hoitièmement. 

Ély.  du  lat.  oetuca,  m.  s.  V.  OcTo,  B. 

OCTATO,  OTA,  nombre ord.  tI.  octh. 
Oetawjcat.  Oetavo,  esp.  OUava,  port.  Ot(a- 
tKi,ital.  Huiiième. 

Ély.  du  lal.  oetamu,  m.  s.  V.  Oefo,  R. 

OCTATO,  aomd'homme(oacl8ie]i  Ot- 
lavio,  ilal.  Octavia,  esp.  Octaie. 

L'Église  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
le  l«jnin,i*ret20  novembre  et  26  décemb. 

OCTEHBBE,  tI.  V.  Octobre. 

OCTO,  me*AT,  ■«>,  ««A,  radical  pria 
da  lat.  oeto,  huit,  et  dêrifé  dn  grec  b>c^ 

ÍoltlÂ).  m.  *.  d'oà  les  aona-radicaui  octacua, 
mueneioetoginla,  «lante,  huitacle  ;  oefe- 
gcHaHnt ,  oclogéiiaiiet  ocfaAar,  oclotne; 
cclaiM,  le  faDÎtifaM. 

De  MteVH«,pBrapoc«cto«,Ml(i;tf«a 
Ocla-«b«,  /n-oofOM. 


OCT 

D»octanlU,  gén.  de  oetaw,  par  apoe. 
Octant. 

De  oeb),  par  apoc.  «t.*  d'où  :  Oet4-di, 
Oao-gow,nit-(mta,  UU-n,  Ut-au,  Ut^vo. 

De  octamif ,  par  apoc.  oetav;  d'où  :  Oe~ 
tav-a.  Oetav-0,  Octava-mmtt  Oelau,  Oeh, 
Oeh-t». 

De  octobrii ,  gén.  de  oetobtr,  par  apoc. 
Oetoir-e,  0«1.  0«vl,  Oiaitía ,  OU* ,  Oi , 
Ottrit,  Oiuyti  Ou(y(-ai ,  Oiuyt-avta. 

De  octogenaritu,  par  apoc.  OeUgetutr-Ì, 
loch. 

De  oct,  par  le  changemeul  de  o  en  m  et 
deelench,  hueeh;  á'oii:  Bueeh  ,  Huith- 
ieme,  Hvch^v.  HuHt,  Huet-anla  ,  Huit- 
anta,  Uett-tn,  Uch-e,  Ùeh-eiia,  Utg. 

OCTOBRE,  8.  m.  (ouclóbré):  oman, 
.noau.    OUo&re.ilal. 


.  qui  n'était  que  le  huitième ,  comme  son 
Bom  l'indique ,  lorsqu'elle  commentait  en 

Éty.  du  lat.  oetobtr,  dérivé  de  oeto. 

OCTOOENARI,  adj.  et  s.  (ouctoodge- 
niri];  Ottogenario ,  ital.  Oetogmari,  cat. 
Oetoginario,  esp.  port,  Oclogénaire ,  qui  est 
Igé  de  80  ans. 

Ély.  du  lal.  oclûgetuirhtM,  fait  de  oetogi»- 
la,  quatre-vingts,  v.  Oeto ,  R. 

OCTOOONO,  s.  m.  (ouclogóne];  Otta- 
90110,  ilal.  port.  Oclog(mu»,\ai..  Octogone, 
figure  qui  a  huit  angles  et  huit  cdtéa. 

Éty.  du  grec  ox^ùi  (oklô),  huit,  et  de  f  utvia 
(gânia),  angle.  V.  Ocio,  B. 

OCTOTRE ,  s.m.  vl.  V.  Octobre. 

OCTROI,  a.  m.  prov.  mod.  (ooctròi); 
■nvA,  ocvBSBit.  Ociroi ,  droit  que  lea  villes 
sont  aulorisées  à  lever  sur  les  denrées  qui 
entrent  dans  leur  enceinte  et  dont  eRes  ap- 
pliquent le  produit  è  leurs  diOérenta  besoins. 

Éty.  du  Ist.  auetorítar,  autorité,  chose 
accordée,  impôlqu'on  est  antotiséà  lever  sur 
les  denrées. 

L'octroi  municipal  ■  été  autorisé  par  l'art. 
SI,  tilre  5,  de  la  1m  da  11  friasire  an  7. 

OCTROTAR  ,  V.  s.  (ouclrojà);  ec- 
nwTAK.  Olor^nr,  esp.  OHlorjar,  port. 
Octroyer,  concéder,  Kcorder. 


OCUL,ttM,muM,mnMm,  radical  pris  du 

hlin  ochEm*,  t ,  (bII  ,  et  dériré  du  grec  Îxxix 

(oklioa),  m.  s. 

De  mhIw,  par  apoc.  seul; d'où:  OevI- 

'   OtvI-tilo,  /n-OHCnl-ar,  In-oucmi-at, 


/x-oHcuï-attoN,  Âv^ifol^r. 

-  -,    .  *at-t.         .      . 

ugi-a,  Avugl»-mtnt,  Âv-ugl-ar,  Av- 


,  iitwiaw- 

De  M11I,  par  aphérèse,  «1,  H0Í,  «A,-  d'où 
UtliatfOtm,  VtXAb-uŷl-t,  Aiyugl-t,  Av- 


ai,  Dti^vuglar ,  Dtt-aimgUa ,  Ûol,  Uolh . 
ElhaM-tjar  ,  HueA  ,  Vi-am,  Hvlk^a , 
nt^^gi,  IMh^r,  UvOi-art,  Bulh-at . 
Btith-at,  Bulh-att-oii,  Bvlh-an,  HtiU^, 
Huih-mM ,  loi,  /uaft ,  Ocl-«i ,  OtU  ,  OU , 
Ung,  OU,  OtuU,  0»tiih-mda^Jhutk-otu, 
un,  [/Ih,  Vlh-al,  Vik-m,  Vtk-et,Uteh, 
Ueà». 

OCDI.ARI,  ARIA,  adj.  (ooeulirl,  irîe] } 
Mcnua*.  Ocolora,  ital.  Omlar,  cat.  eap. 
port.  Oralawe ,  témoîa  «cnUin ,  qui  tend 
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téDurign^e  d'au  t^ose  qu^S  a  tm  de  ses 
propres  yeux. 
Ëly.  du  lat.  oMtarius,  de  «nilfu,  œil.  V. 

OCDLARI,  ARIA, adj.  snc.  béam.  Oco- 
lire,  visuel,  de rim.vwioN  oeuiarte,  exa- 
men snr  lea  liens.  V.  Oueulari. 

Ëly.  du  lal.  ocHlartHf,  m.  s.  V.  Oatl,  R. 

OCUUBTO ,  s.  m.  (ooCQltsle)  ;  ouca wtv. 
Oeultfla,  ilal.  esp.  port.  cal.  Oculiste ,  chi- 
rurgien ou  médecin  qui  s'occupe  plua  parli- 
culièrement  des  maladies  des  yeu,  qui  est 
habile  dans  celte  partie. 

Ëtj.  du  Ut.  oewlariiu,  m.  s.  V.  Omf,  B. 

OCDPAR,  vl.  Oeupar,  cat.  V.  Ocnipar. 


ODA,  s.  t.  (ode)  ;  Od»  et  Oda ,  ital.  esp. 
Ode.pon.  ail.  Oda,  cal.  Ode,  poëme  lyriqne, 
divisé  en  strophes  ou  stances  de  même  nom- 
bre de  vers  el  de  même  mesure. 

Ély.  dn  grec  fi^  fAdé),  chant ,  canliqœ , 
cbansoD ,  dérivé  de  isISia  (aeidd) ,  chanter . 
parce  que  les  «nciens  chantaient  cette  sorte 
de  pote»  sur  la  lyre. 

On  donne  le  nont  d'ode; 

HËROIQCE.  1  olli  fd  u  mtmmlt   t  TMtf,  d*»  M. 
ARICXËONTIÇUE,  t«>Ui7d<knu  ruoHr,  UpdH 


Le  poêle  Ronsard  a  employé  le  premier  le 
mot  od*,  en  français. 

ODE 

ODS,  ù£ii  (fldê),  mol  grec  qoi  ngnifie 
chant,  cantique,  chanson,  introduit  dana  no- 
tre langue  comme  radical  des  suivanta  : 

Oda,  PaKnimdia,  Paroudia,Partnidiar, 
Promottdia. 


ODI,s.f.{ódi);M>Di.  Odio,  esp.  ilat.port. 
Odi,  cat.  Haine,  aversion,  anlipalhie.  H.  Fé- 
raud  dit  que  celle  expression  prouve  moins 
ta  haine  que  le  dèiout  et  l'anlrpathie. 

Envi,  débat, dioérent. 

Ély.  du  lal.  odWm,  m.  a. 

Prtfutr*  ywiti^'Hii  sft  edt,  prendre  quel- 
qu'un en  gnppe. 


La  cam  nu  ve»  tn  odi,  j'ai  de  !a  rjpa- 
gnance  pour  la  viande. 

Jfe  emei  en  odi,  vous  m'ennny»  oa  voas 
commencci  ï  m' ennuyer. 

ODions,  OUBA,  sdj.  (ondiÓDS.  éuse]  i 
anwna.  Odioto,  ital,  esp.  poN.  Odiof,  cat. 
Odieux,  euse,  qui  excite  l'aversÎDn,  l'îsdign»- 
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ODO 


ODOR,  oDDon,  MoBotm,  4»,  sl,  radical 

Eriidu  la(.  oior,  odortf ,  odeur,  dérivé  da  grec 
!;u  (oió),ra.  a.  «I<r«,BeDlir. 
De  odor:  Odor-a-nent,  Odor-attv,  Odor- 
ot. 

De  odor.  par  le  chingemeot  àa  premier  « 
CD  SON  et  du  second  CD  ou,  oonifoiir;  d'oà: 
OoHdoiir,  OoudouT-ant,  Ooudour-al,  Oou- 
dtntr-oui. 

De  ooiidour,  pat  le  changemeDl  de  oou  en 

au,  attdour;  d'où  :  ÀuiouT-om,  Aud-oui. 

De  okrt,  par  apoc.  ol;  d'où  :  Ot-nx,  0{- 

tr,  OÎ'(H-,il«l-oI<nl,  Be-dotent-ia. 

ODOB,  vl.  OdoT.  anc.  cat.  V.  Ooudour. 

ODORABLE  ,  ABLA,  adj.    Odorable, 

anc.eap.OdAraMb,  liai.  Odorant,  odorirë- 

raol,  propre  !i  percevoir  l'odeur.  V.  Odor, 

Rad. 

imORAMENT,  s.  m. d.  vaud.  oBOiumB. 
Odoramenlo ,  ital.  Odeiii ,  patfam ,  aenleur, 
odorat. 

Ëlf.  du  lat.  odoramm,  odorammlun, 
parfuDi.  V.Odor,  B. 

ODORAB,  T.  a.  y\.'Odorar,  anc.  cat. 
Odorare,  ilal.  Odoier,  setilir. 
Élj.  du  lat.  odorari,  m.  a.  V.  Odor,  R. 
OOOHAHI ,  adj.  tI.  V.  Odorant. 
ODORATin  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Odorant , 
odoriféraDt,  odoralif,  propre  k  percevoir 
l'odeor. 
Éij.  du  ht.  odorolima,  m.  a,  V.  Odor, 

ODOBOB,  OSA,  adj.  vl.  Odor0#a,ilal. 
OdoraDt,  parfumé. 
Élj.  du  lai.  odonu,  odorant.  V.  Odor,  R. 


ODRADA,  adj.  r.  *1.  Honorable.  Vo;. 
Hounouraile. 


OEI ,  adT.  ToÎT].  Á  préacot,  hwl,  en  vieDi 
français.  V.  Hui.  _ 

OEIT,  nom  de  nombre,  d.  béam.  Huit. 
V.  //iieiRelOiio,  R. 

OEL 

OELBA ,  iL  V.  Otrelha. 

OED 

OEUS ,  a.  m.  pi.  aoc.  béam.  (Eufs.  V. 
Cou. 


OFE 

OrEQADOR.adj.  vt. 

OTXGAB,  r.  a.  ctD.  vl.  Oftgar,  cal. 
Offtgar.  port.  Soflbquer,  étouflfer. 

OFEOAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  vl.  Suffoqué, 
ée,  élouft,  ée. 

OFEroWE ,  vt.  Oftndrtr.  cat.  V.  Of- 
fensar. 

OFENSA,  vl."  ormitA.  Ofaua,  cal.  V. 
Otrenta. 

OFXNStO ,  vl.  V.  OffnWo. 

OFERENDA,  vl.  V.  Offrmda. 


OFE 

OTSRNBS,  nom  d'homme.  Uolopbenie. 
OFEZ,  EZA,  adj.  cl  p.  vl.  Oflénsé,  ée. 

OFF 

OFFEOADO,  ADA,  adj.  elp.  vl.  Saf- 
roqué,  élouflë. 

^rn  oftgada,  chair  de  bêle  étouffée. 

Elf.  du  tat.  tuffoeatui. 

OFFEGAR,  t.  a.  vl.  ormeu.  Suffoquer, 
étouHér. 

fily.  du  lat.  tuffoeari. 

OftendbdOB,  a.  m.  vl.  Ofentior,  anc. 
cat.  Violateur,  traDsgresaeur.  V.  Ffnd.  B. 

Offendehent ,  s.  m.  vl.  Ûffendi- 
*n«nto,  ilal.  Offense,  embarraa,  transgree- 
sion. 


:.  Voy. 
.  OféH- 


Kly.  du  lal.  ojTfiidtlunfttai 
fend.  R. 

OFFENUIE,  v.  a.  vl.  o 
drgr,  cat.  V.  Offouar. 

OFFENDDT,  UDA,  adj.  et  p.  ormBc, 
onuDCT».  Offensé.  V.  Offtniat. 

OFFENSA,  B.  f.  (oufrélnae):  oamn*, 
««tr»..,  „„««.  O/ffia.  iUl.  Oftnta, 
esp.  cat.  O^enm.poTl  OQênae,  toute  action 
injusle  ;  injure  de  Tait  ou  de  paroles  ;  faute, 
péché. 

Éty.  dn  lat.  offma ,  m.  s.  V.  Fend ,  R . 

OFFENSANT.ANTA,  adj.  rouf&insin, 
ánte};  ooTmiun.  O^mtÎDO, e«p.  Offentivo, 
port.  Of^nsant ,  qui  oCTenae.  V.  F«fid ,  R. 

OFFENSAR,  V.  a.  (ouffelRsé];  ocrmu», 
nuinTAm,  oonrrnua.  Offendere,  Ìtal.  Ofm- 

der,  eap.  Offendtr,  port.  Ofeitdrer,  cat. 
Offenser ,  faire  une  oflènae  ;  piquer ,  f  Jcher  ; 
pécher. 

Ëiy.  du  lal.  offtntare ,  on  de  offmdtrt. 
V.  Fend.R. 

OFFENSAR  S',  v.  r.  S' offenser,  se  pi- 
qaer.  se  fâcher,  prendre  pour  une  offense. 

OFFENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oufiéin- 
lA,  àdej  1  «vrnmtAr.  OBéusé,  é«.  V.  Fnd  , 
Rad. 

OFf^HSATIO ,  B.  f.  vl.  OOéiiM.  Voy. 
Offenta. 

OFFENSIO,  s.  f  vl.  ormw.  Ofnnitm, 
tep.  Offnuione ,  ital.  Offense ,  outrage. 

Ëty.  dDUt.oÁniJo.  m.  s.  V.  Fend.R. 

QFFENSSA,  vl.  V.  Offoua. 

OFUBENDA  ,  8.  f.  oraamMSA,  nrau»*. 
V.  Offranda. 

OFFERT,  ERTA,  Bdj.(oufKrt,  èrte); 

omwmtn  ,  crrur.    OftTt  ,    Cat,   OB^rt ,   erte. 

V.  Fer  ,  R. 

OFFERTA,    a    f.    vl.   gmrA  ,   orna. 

O/Vrla,  cal. cap.  O/erla,  port.  ital.  0^, 
offrande.  V.  Fer,  R. 
OFFERTOIRO,   a.   m.  (ouffertóire]  ; 

nrranoioiirmomo.  O^frlOri ,  cal  ■  OffirtO- 

rio,  ilal.  port.  O/itrlorio,  eap.  Offertoire, 
antienne  chantée  ou  jouée  par  les  orgues , 
pendant  que  le  peuple  va  ï  l'offrande.  Voy. 
Fer,  R. 

OFFia.vl.  OJlri,  cat.  V.  Ou/td  et  Fac, 
Rad. 

OmCIAIigS.  m.  vl.  mnciAL,  omciAS. 

O/icJnI ,  cat.  esp.  Officier ,  employé.  V07. 
OuMeiGl. 

Ely.  dulat.  offieialii,m.B.'V.  Fae,Vi. 

OFFICOAI.     adj.  vl.  Ofieial,  cat.  etp. 
Auiiliairea,  officieux.  V.  Fae,  R. 
V.  OiWoI. 


OFF 

OPTiaER ,  V .  Ouffieier  el  Fat ,  R. 
OFFiciNA ,  s.  f  ^i.  Olicina,  cal.  ttp. 
Olfteina.  ilal.  port.  Officine,  aleScr,  ttbon- 
toire,  bootique.  On  ne  leditaojeod'liuiqiie 
de  celle  des  apothicaires  ;  chapelle. 
Éiy.  du  lat.  o^eÎHa ,  m.  s.  V.  Fat,  8. 
OFFS,  sous-radical  dérivé  duUl.ojferrt, 
composé  de  ofpoar  ob,  el  de  fïrr« ,  porter 
en  présence ,  présenter ,  offrir.  V .  Fer ,  R. 
De  offtTTt ,  par  apoc.  ojfer ,  et  par  synt. 
de  f,  oflV;  d'où   :    Offr-t.  Offrir.  OJr- 
anda,  01fr~ador,  Offt-ant,  Offert,  Qftrt- 
oiro.  Vfftrt-a,  Vfftrt.  Vffr-ir,  Ufr-ir. 

OFTRA ,  s.  f.  vl.  OBn.  Voy.  Offtrtt  et 
Fer,  R. 

OFFBADOR,  a.  m.  d.  vand.  Cdm  qui 
offre.  saaificaleur.V.  Fer,  B. 

OFFRANDA ,  a.  f.  (ooffrlnile)  ;  vm. , 
ovrruniA.  Offerta  ,  ital.  OjfVnida,  part. 
Offer,  ail.  Oflrande,.  don  qu'on  offre  Tohxi- 
tairement;  on  le  dit  particulièrement  de  ceai 
offerts  k.Dieu  ;  cérémonie  où  le  pr^,  ivul 
et  après  l'oiferle,  reçoit  lea  offrandes  Au 
fidèles. 

Éty.  de  o^pour  06,  devant,  du  radical iV, 
et  de  la  term.  anda;  lill.  chose  portée  deiani, 
offerte  :  Offiruvtenta ,  laL  V.  Fer ,  R. 

L'origine  des  offrandes  esl  de  Isplas  btitle 
antiquité;  les  Hébreux  en  présentatCDl  » 
temple  1  Gain  offrit  au  Seignenr  des  buiU  de 
la  terre,  el  Abel  lui  fit  l'hommage  des  pré* 
mices  de  ses  Iroupeaus. 

OFFRANDA,  S.  f.  oDmuwi.  OftHs, 
ital.  port.  Oferta  et  Ofrenda,  eap.  OffrnU, 
port.Sedilanssidel'oSerteou  oblalionqae 
le  prêtre  fait  à  Dieu  ,  dans  le  sacrifice  de  b 
messe,  du  pam  et  du  vin ,  avant  la  couicn- 
tion.  V.  Far,  R. 

OFFRANT, adj.  m.  (auff(ÌD];oinun. 
Offrant,  conservé  dans  celte  phrase;  Japvi 
oin'anl  e%  dernier  mcfieriffur,  au  pl«i 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  V.Fer,a. 
OFFRE,  s.  m.  Câffré);  oiru.i.r 
Offerla.ital.O/fcr,  ail.  Gatc.  Offre,  Ktioa 
d  offrir,  ce  qu'on  offre. 

Ëty.  de  o/'pour  oh ,  devant,  et  de  ^re  pw 
/erra ,  porter  devant.  V,  Fer  ,  R. 

Faire  offre ,  offrir ,  mettre  une  encUn. 

Offre  est  fôitiinin  en  françsis ,  une  offie. 

OFFRIR ,  V.  a.  (ouffrir)  ;  «cmia,  imB< 

Ofarire,  ital.   Ofenr ,  cat.   Ofrtar,  eip. 

OffTtetr  ,   porL  Offrir ,   présenter  quelque 

chose  il  qnelqn'uu,  proposer. 

Éty.  dulat.  offirn,  formé  de  ob,  dennl, 
et  de /erre,  porter:  porter  vers,  melUeiHi 
leajeua-V.  Fer,  R. 

OFFBIB  S',  V.  r.  (s'ouOHr);  >'oam«' 
OfferirH ,  ital.  S'offrir ,  se  proposer,  m  prt- 
aoiler. 
Êly.  du  lat.  ojferre  se. 
OFITOGAMENT,  B.  m.vl.O/Wcasus'. 
cat.  O/Mteamtefiio ,  esp.  Embarras. 
Ëlj.  du  lat.  o/fufeare.oOiisquer,  obscuior. 
OFFDSCAB,  V.   a.    et   n.   vl.  omi». 
O/ùscar ,  esp.  Offmcar,  cat.  OffiMare,m 
Devenir  brun,  devenii sombre,  obscurcir, 
offiisquer. 

on 

OnOAL ,  vL  OfUidl ,  ca(.  V.  Oftiil- 
,  vl.  V.  OjfKr. 
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OFO 
fl.  Ofuiear,  ut.  V.  Offuitar. 


Oa,  aomdeDoinlMre,t].Hiiit.  V.  Veeh. 


OGAN.adv,  oAP,o«a«]i,  vntm,  A^aatttM, 
oevu.  Uguamio  et  Unfuamo ,  ital.  Celle 
■onèe,  dernièreineot,  nuiiDttnaDl,  dimnnais- 

ètj.  du  lat.  hoe  anno.  V.  An  ,  R. 

OGAR,  d.  bas  tim.  Ponr  arroser,  Toy. 
Aiguar;  pour  rouir  >  V.  JVaMtr. 


oai.Garc.  V.  net  Oui. 

OOITA.  B.  f.  (oodgive).  Ogive,  Todle 
folhique,  formée  de  deai  arcs  de  cercle  sy- 
mélrjquea,  Téunia  en  baut  par  une  arête 
traachanta  ;  sa  coupe  est  qd  angle  curviligne. 

ËtT.  dera]lem.auj,(»l,parc«qwraDgte 
que  forme  l'ogive  reueiobje  i  celui  du  coin 
de  l'Œil.  Roq. 

Cette  forme  de  voûte  a  tiÁ  iiic(Hinne  aux 
anciens ,  et  appartient  excluuTEineDt  aa  sja- 
tème  gothique. 

'    la  TÌrilable  ogire  n'a  paru  qoe  dan»  le 
Xa-'  nècle. 


OONAHENT,  s.  m.  d.  vaud.  Onction, 
l'action  de  oindre. 

Ëtj.  du  lat.  ungen,  Hng ,  oug»  et  de 
mm.  V.  Ougit,  R. 

OONEHEN,  v1.  V.Onginun. 

OONERKNS  ,  8.  m.  pi.  (oDgnemeini)  ; 
«PBMB»,  vl.  Aromates,  parfitma. 

ÉI7.  du  lat.  unjucnlum.  V.  Oujrn,  R. 

OaNER,T.a.(ògne);cina«,fl.  onaa. 
encioB.  Oindre,  embaumer,  parfumer.  V. 
Ouffnn-el  Oujrn,  R, 

Otite ,  il  oignit. 

Nooittitt,  Toui  n'arei  pas- parfumé. 

OOB 

OORB,  I.  m.  (4gri);o«i.  Ogre,  moM- 
tre  imâsÌDSÌre  ;  espèce  d'bomme  sauvage  qui 
mange  les  enfanis ,  selon  les  contes  des  fées. 
V.  BarbanelDrae. 

Mangiar  eoumo  un  Ojf  rt,  manger  comme 
nn  ogre ,  manger  excesBivemeat. 

Ély.  du  grec  A-fpwi  (agrios) ,  sauvage.  V. 
Agr,îl. 

OGV 


_  .  .    O.vl.V.  Oýa«. 

ooinrro,  v.  A*guito. 


OB ,  inleij.  gai  marque  l'admiration  ,  la 
surprise,  etc.  (m,  cal.  esp.  ital.  port  Ho! 


Oa-81-rABO,  espr.pTO*.  (oh  aifari), 
DU  u  ruuu.  Ob  i  je  l'en  reponds  I 


01 


01 

u,  part.  aff.  (il);  on,  mm,  ■>•■.  Oui, 
lorsqu'on  répond  k  des  personnes  qu'on 
vent  nonorer  et  auxquelles  un  dilvouf  au  lieu 
de  lu;  dans  les  autres  cas,  et  familièrement 
on  dit  oc ,  0. 

Il  parait,  comme  le  fail  observer  M.  de 
Sauvages,  ^ue  cel  oi ,  oui ,  est  moderne  dans 
notre  langue,  car  on  ne  trouve  Jamais  que  oe 
dans  les  anciens  manuscrils.  11  s  probable- 
ment été  pris  de  la  langue  française  ou  de 
oil ,  et  comme  il  n'y  eut  d'abord  dans  nos 
provinces  que  des  gens  distingués  qui  la 
parlassent,  on  crut  que  oQ  ou  oui,  était  pins 


noble  que  oc,  et  on  l'employa  envers  les  per- 
sonnes plus  di&linguèes.  il  es  est  de  mèmi 
de  pire  à  l'égard  de  pairs. 

Ol.inlerj.vl.  Obi  V.Boi. 

01,  Pour  aujourd'hui,  V.  Bui  eiBuà. 

Ol.exd.  (OI);  Oi.  ilal.  V.  ffof. 

En  vl.  j'eus ,  il  ou  elle  entendit. 


OUNTA ,  nom  de  nombre,  vl.  Btiitante, 
qualrc-vÌDgts. 
Ëty.  chi  lat.  ocloginta,nï.  s.  V.  Ocio,  R. 


OIDIES ,  adv.  vl.  Aujourd'hui,  à  présent. 
Ëty.  du  lat.  Kodii,  m.  s.  V.  Di,  R. 

oœ 

OIEIÏ ,  vl.  Ecoutez. 

on.. 

on.,  s.  m.  il.  Otit,  cat.  Œil.  V.  Bmlh 
et  OchI.R. 

on. ,  la  langue  d'oil.  Oui.  Y.  Oe  et  Len- 
gua-iCoe. 

OII.&S.  a.  f.  pi.  vl.  Grenouinesr  En 
tmblanta  de  gran  oilat ,  semblables  k  des 
grenouilles,  in  modum  ranarum. 

On.H,  s.  m.  vl.  OEit.  V.  Vdh  et  Ocul, 
Rad. 


OIU.,  vLV.  OU. 


OIN- 

Oina,  sdj.etp.  vl.  Oint. 

Ëty.  du  lat.  «Rdua,  m.  s.  V.  Ouyii  ,.R. 

OINANER  ,  V.  a.  il.  FlalUr  ,  caresser  , 
oindre.  V.  Os^.R. 

OmOaiBTRO,  s.  m.  (oinomètre)-  Oino- 
mètre  eu  oénomèlre ,  instrument  destiné  ï 
mesurer  le  degré^  de  fermentation  du  vin 
dans  tes  cuves,  et  k  conualtre  le  moment  où 
elle  est  achevée. 

Élj.  du  grec  oTwii  (oinos),  vin,etde|*it(»i' 
(mélron),  mesure. 

Cet  ÎDSlrument  a  été  imaginé  par  l'abbé 
BerthoIoD. 

(HNTURA  ,  S.  f.  vl.  Onction  ,  flatterie. 
V.  OwiehHni  et  Ougn,  R. 
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OntE ,  vl.  «TU.  V,  Ouirt. 
OIB 

DIS,  vl.U  oint,  de otnh«r, oindre.  Voy. 
Ouj»,  R. 

OIBA,  Oiia,  esp.  Oise,  département  de 
l'Oise,  dont  le  chef-lieu  est  Beauvais. 

I^ly.  de  l'Oise,  rivière,  dérivé  du  lat.  Otata. 

Oisauu.adv.  vl. Désormais. 

0I88A ,  s.  r.  (ÓTBse) ,  dg.  cA.  LueUe.  V. 
Nioultta. 

OISBEL,  s.  m.  d.  vaud.  Oiseau.  Voy. 
jlueet,  R. 

OISBUT ,  vl.  Ta  as  oint ,  tu  oignis, 

pissOR ,  s.  f.  vl,  Femm^  épouse. 

Étj.  du  laL  uxsr, 

OIT 

OIT ,  vl.  Il  on  elle  avait ,  il  on  elle  «ut. 
4UT. nom.de nombre,  vl.ran.Oito,  port. 
Huit.  V.  I/MAelOclo,R. 


Ely.  du  lat.  ohl. 
OL.s.m.  vl.  Huile.  T.  0(i. 
C».,Tl.  Pooroil,  V.  UtUi. 


OLA  ,  OL,  OOV ,  BL,  désinence  diminu- 
tive  prise  du  latin  olus,  a,  um,  d'où  par  apoc. 
ol ,  par  le  cbaDgemenl  de  t>  en  u ,  ul ,  et  par 
celui  de  I  en  ou,  oou  :  Glori-^la,  vlrl«rt-oIa, 
Bettiola.  Cabri-ola,  Bander-ola,  Camit- 
ola,  CaTTi-oia,  Yir-ola ,  Souitign-ot , 
Soitttign-oou ,  FiÙ-oou  ,  Ai-ul. 

OLA.  a.  f.  vl.  Marmite.  V.  Oula  et  Oui, 
Rsd. 

OLADA.vl.  V.  Oulada. 

QLARO ,  adv.  d.  du  Rouergoe.  Pour 
alorit,  V-.^UouraelFoHr,R. 

OLE 

OtXÂtenue,  s.  m.  vl.  Oie«lro,  esp. 
ital.  Olivier  SB  u  va  ge. 

Ëiy.  du  lat.  DÍíatlrum,  m.  s.  V.  01 ,  R. 

OLEINA,  s.  f.  (oléine).  Oléine  ,  subs- 
tance incolore  ,  très-peu  odorante  ,  ayant 
l'aspect  et  la  consistance  de  l'huile  blanche. 
Elle  est  une  des  parties  consliluantes  de 
l'hnile  et  de  la  graisse. 

Éty.  De  sa  ressemblance  avec  l'huile , 
oitam.  V.  Oit.  B. 

H.  Cbevreul  découvrit  l'oléine  en  1813, 
ellaQt  connaître  irinslilut  en  1814. 

L'oléine  obtenue  de  la  graisse  de  pore  est 
composée  de  79.030  de  carbone,  dell,4S3 
d'hydrogène  et  de  9,548  d'oiygènc. 

OI.ENS ,  adj.  vl.  Qui  a  de  l'odeur. 

Ëly.  du  lat.  olens,  m.  s.  V.  Odor. 
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OLER,  T.  a.  Cl  n.  tI.  OUr,  Mp.  OUrt, 
ital.  ScDtÌT,  esbaler  de  l'odeur,  poer,  odorer. 
Éty.  du  l«l.  oUr»,  m.  a.  V.  Odor. 

ovem,  >-  m-  vi-  ouM,  oummi.  un 
potier. 

Ëlj.  de  ola,  ovla,  et  de  er,  au  lien  de  i«r , 
qui  Elit  dea  vaaes  à  deux  anses.  V.  OhI,  R. 

«>H.,a*U,«u,  «M.  OUI,  cal.  OEiI.  Voy. 
UílhtílOnd.R. 

pIMA ,  B.  r.  «1.  Pot  ao  fen ,  marmite. 

Bij.  du  lai.  oUa,  m.  ».  V.  Qui,  R. 

OM 

OL/,  on,  ontTj  radical  pria  du  la  lin  ois 
etoliea,  oinim,  olivier,  olire,  buile,  etdé- 
rÌTÌ  de  oUie  on  col,  huile ,  d'oQ  Ub  Grecs  ont 
rail,  selon  M.  ThéÌB,  iUm  (elaia),  olivier,  et 
les  Allemasda  o«I-^atim ,  qai  dÉsigne  le 
mime  arbre. 

De  olra,  ou  de  otf  mn,  par  apoc.  ol;  d'où  : 
0ii,0a^r,0li-at,0l'Ura,0i-iv.0li-<nu, 
En-otì-aeio,  Ql-tina,  Pir-oUa-mm. 

De  oli ,  par  le  cfaaagement  de  o  eo  eu , 
ouli.-d'ou:  Ouli-oda,  Ouli-aire ,  Otdi-ar , 
Ottli-oHii  Qtit-iera,  Ouli-ou. 

Deovlt,  par  le  changement  del  enr, 
ouri;  d'où  les  mtoes  mois  que  par  Ouït  et 
Oottlif    ao<d^iTa  ,  Ar-Mli-ar  ,  Hmdiar  , 

De  oliva,  par  apoc.  oliv,  et  paf  le  change- 
ment de  o  eu  m  ,  mUiv;  d'où  :  OuUe-a  , 
Oulio-aire,  OMvair-ù.  Onlir-ada*,  Oïdiv- 
aira,  0»Uv-agi ,  OuUv-ar ,  Ouliv-attri, 
0uU9-4da ,  Ouliv'rir-iáa  ,  Oaliveir-tt , 
(htliv-tta,  OuliV'tlat,  OuHv-eya,  Ouiiv- 
itr,  Ouliv-arela. 

De  oultv.par  le  changement  de  m  en  ait, 
a*Hv;  d'pù  :  .4uliti-ar,  Autiv-aflrt,  ^hIío- 
tta. 

OU ,  a.  m.  (oli]  ;  pu,  MU ,  .OH.  01,  ail. 
oiiOtlbaum.Oli,  cat.  Ólìò,  esp.  ital.  Œto. 
port.  Huile  ,  produit  immédiat  d'un  grand 
nombre  de  végétaux  et  de  quelques  animaui 
qui  se  présente  sous  la  Tornie  d'une  liqueur 
^raase ,  onctaeuse  et  inflammable,  qu'on  re- 
tire par  eipresslon  des  péricarpes  et  des 
fruila,  particnliteemeot  des  olives ,  deanoix, 
du  coiul,  des  amandea ,  des  noisetlea ,  de  la 
graine  de  lia,  etc.,  et  de  quelques  grawsef , 
comme  celle  de  la  marmole.  Cette  dèflui- 
tion  ne  convient  d'ailleurs  qu'aux  bnilea 
Stes,  composées d'oliioe  et  de  stéarine,  les 
volatiles  étant  plus  connues ,  dans  notre 
langue,  sous  les  nomsd'essenceaetd'eaprits. 
\.  EittmfaetEtprit, 

Éty.  du  lit.  ointn.  V.  Oit,  R. 

Oli /orl,  huile  forte. 

Oli  earregeadit ,  huile  itrangëre ,  hqile 
transportie. 

OlidowiC,  huile  douce,  exlriite  Mbs  fea. 

OU ,  buile  est  masculin  en  proveofal  et 
féminin  en  rrançais. 

D€  botMH  Aoli,  Tr.  de  bonne  hnîle. 

Far  foli.  expr.  d.  bas  lim.  pour  dire 
tourner  aur  aoi-méme ,  comme  le  cheval  qui 
fait  tourner  la  meule  de  l'huile. 


ou 

Les  hmlcs  Boirantea  sont  composées  de  : 

HiUxTtln      TV,    «  fa,    m'  ».    43  0.      0 

>    i.^t      TB.m  10.  BTO  S.tM  O.BM 

.    d'iBul.  n ,  4D3  11.481  ID,  8»  0,  «8 

j,     &  Un         16,014  lt,»l  II.SU  0,       0 

m    itrltlm      74.17«  11.  OM  ».  TBS  0.       0 

Les  hnilea  opt  été  emplqyies  dès  la  pha 
hante  antiquité ,  méoie  dans  les  sacriGcei  ; 
car  il  est  dit  dans  la  Geoise.  chip.  88,  f.  18, 
que  Jacob  versa  de  l'huile  sur  la  piene  qu'il 
avait  érigée  bBétbel. 

Par  arrêt  de  ta  cour  de  parleaienl  dp  Pro- 
vence ,  du  16  juin ,  1736 ,  il  est  ordonné  que 
loua  ceux  qui  enverront  des  huiles  d'An, 
aolt  dans  la  Province,  soit  hors  d'icellp,  se- 
ront tenus  de  faire  marquer  les  barils  par  le 
préposé  de  la  ville,  des  armea  de  ladite  ville, 
avec  ces  mots,  huile  d'Aix,  et  l'aiinAe  de  la 
récolle  de  ladite  huile ,  de  rapporter  certifi- 
cat desdils  consetlB  comme  ladite  huile  est 
provennedu  lerriloire.  Art.  70. 

OU ,  s.  m.  t1.  Huile ,  onguent  V.  Oli , 
Rad. 

01J->'i>i-Brpn-fnfi* ,  i.m.  OUdcatMU- 
Iatdobâ*,  cat.  Huile  d'amandes  douces, 
elle  est  produite  par  expression  des  «omo- 
des  douces.  On  pourrait  aussi  l'obtenir  dea 
amandes  am^  an  ayant  la  précaution  de 
leur  enleverla  pellicule  sans  les  plonger  dans 
l'ean  bouillante,  précaution  sans  laquelle 
l'hoile  acquiert  une  odenr  pirtirailière. 

OU->'MuiaA,  S.  n-  eiTD'AWMM.  Hsile 
d'aveliuMOU  huiiedenoieclles.qn'Mioblient 
des  noiaeltes  par  le  même  procédé  qui  donne 
celui  d'amandes. 

Cette  huile  estfort  agréable,  mais  elle  raïF 
cil  prnmptement. 

OU-va-BooBosn^ ,  S.  m.  (ó|i.dé-boudóu- 


macérer  des  fedllea  d'ormeau,  portant  des 
galles  rouges, 

OU-ra-cAH  ,  Huile  de  cade ,  huile  em- 
pyreumatiqne ,  noire,  épaisse,  d'une  odeur 
particulière,  trés-forie  et  tr»-désagréable, 

Îu'on  obtient  par  là  distillation ,  i  feu  nu , 
es  racines  du  gen^rier  oiycèdre.  V.  Cade. 
On  emploie  celle  huile  pour  guérir  la  gala 
des  chevaux  et  des  moutons.  On  la  regarde 
aussi  comme  un  vermifuge  puissant. 

Le  journal  de  MMeeme  et  de  Chirurgig, 
praliquei,  dans  uncacbiei  de  novembre  1616, 
p.  BlO,  contient  us  article  qui  présente  fboi- 
[e  de  cade ,  comme  un  spécifique  coelre.  la 
teigne. 

OLI-Poon-comn,  S.  m.  Ou  donne  par  dé- 
rision, ce  nom  k  l'action  de  frotter  les  meu- 
bles, les  cuirs,  les  carreaux ,  etc.,  dans  lin- 
tentioa  de  les  polir  et  de  les  rendre  luisants. 

Deipiri  hitr  yt  travay* 
£fluro)í-doou-coode,oíiiioNiidtMtaBl^reJa 
^'m  p«ca  d'ciiiali  ee  qiu  m'a  lanl  eoujla. 
Trncbet. 

OU-P  SiriC    ,      S.     m.    BVBIT    B>    LATJjm*. 

Huile  volatile  d'upic  ou  de  spic,  huUe  vola-^ 
tile  de  lavande  ou  airaplement  huile  d'atpie, 
eaaence  qu'on  obtient  par  la  distillation  dea 
fleurs  de  la  lavande  et  dont  on  fait  un  grand 
qsage  dans  la  médecine  vétérinaire. 

OU-H-MTA»,  Buile  de  faine  on  de  hê- 
tre, tile  ttt  ïDcoton  pn  k  peine  colorée  en 


ou 

jauite  paille,  Inodore  et  donce;  on  robtienl 
par  expression  des  trtnla  ou  minea  da  hêtre. 

OU-n~M9>*F>  "■  >V-  ^li-di-gabiin]. 
Nom  du  pétrole  ou  de  Tboile  de  pétrole,  dans 
te  Languedoc  parce  qu'on  le  trouve  i  Ga- 
biin,  prèedeBeziert. 

OLl-Bi-auu,  S.  m.  Huile  qu'on  enlÌTe 
fraudnleuaement  du  moulin. 


u.  Expressions  figurées  pour  di 
Isvin. 

A  tta^  de  eoun*  oli-de-aoocca. 

£ty.  Ainsi  Bomnèparpe  que  k  vjn  pro- 
vient du  eannent,  ou  de  ta  loucfae  et  qn'on 
ramasse  les  raisins  en  septembre. 

OU-DB-*ucu,  d.  bas  lim.  V.  pil-v{«rfl. 

OU-B'un  ,  S.  m.  Huile  d'enfer,  celle 
qu'on'tiredesrésid&sdes  pites  d'olives  qui 
se  sont  écoulées  dans  un  sonlerrain  nommé 
l'enfer. 

(KJ-DB-fM,  s.  m.  Off»  Hliito,  ital.  OK 
dsllinoso,  cat.  Huile  de  tin,  ellpestprodoite 
->ar  eipressioQ  dea  graine»  d<f  hn  oMiiiaiie. 
f.lÀn. 

(HJI-Bs-pAnwn*  OU  «a  mbbbt  ,  Iluia  de 
mirmote ,  c'eit  Ja  graisse  foodoe  de  la  butt 

Ole. 

<Mil-n-Mnaii,  Htiite  de  coin  et  da  na- 
vetle,  iMe  est  foamie  par  les  graÎBBS  de  dif- 
"      lies  espèces  de  choux  sauvages. 

.U-b'«iiuva,.8.  m.  HuHe  iTolÌTes,  cfa| 
t'huile  par  eicellcnce;  ou  l'obtient  deplu^ 
sieuTS  manières. 

1*  Avant  la  parhite  maturité  des  olires, 
sans  lea  chauffer  ni  les  laisaer  fermenter ,  on 
se  procurer  l'huile  vierge,  distinguée  par  une 
couleur  verte  qui  est  due  à  nue  substance 
particulière  nommée  nrfdiiw,  etparungoAl 
d'olive  bien  prononcé. 

Sr  Des  olives  bien  mAre)  sans  les  laisser 
fermenter,  ce  qui  donne  Thuile  ordinure. 

3*  ^nfin ,  des  olives  rermenlées  qui  ne 
fournissent  qu'une  buile  grasae,  bomM 
seulement  pour  l'usage  de  diflërenta  arls. 

En  général ,  la  qualité  de  Thuile  d'olive 
dépend  beaucoup  de  la  manière  dont  on  la 
prépare. 

t'huile  d'olive  ta  pins  estimée  ijae  fou 
recuètlle  en  Proyente,  est  celle  d'Ail,  d'oi) 
le  proverbe  : 

Oit  d' Ji^i.  fi§)t$^  MariOM. 

Celle  de  Uanosqne  vient  ensuite  et  passe 
souvent  pow  huile  d'An. 

OI.I-BB-FBB-BC-BWD ,     B.     m.      (AlÌ-dé-p»- 

bloa),  dl.  De  la  synovie.  V.  Syamtci. 

OLi-nB-Hu,  s.  m.  (óli-di-pégiie).  Huas 
de  poix,  liqueur,  Pukie,  noire ,  huileuse,  qui 
surnage  la  poix. 

OU-H-nuHtn.OHodtpwH,  itat.  ON 
d<p«x,cat.  Huile  de  poiaaon  ou  buile  de 
baleine.  Cette  huile  n'eal  autre  chose  qoe  la 
graisse  fondue  des  grands  oétacéa,  bamoes, 
cachalots  et  dauphina. 

OU-^oaa,  S.  m.  Huile  dana  laquelle  on  a 
fait  infuser  des  sommitéa  de  mille-pertms,  ce 
qui  II  colore  en  rouge,  d'où  son  nom. 

OU  FnBou,s.  m.  (óli-pétróli).  Huile  de 
pétrole,  bitumeliquide,  naphte,  pétrole,  pro- 
duit naturel,  liquide,  ffuniaunedair;  lors- 
qu'il tienLde  l'asphalte  en  dtastdntioa  il  est 
brun  et  visqueux,  dans  le  premier  ca«  on  le 
nomme  saphalte  et  dantkfecond  pétiole. 
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Ëlf,  Nominie  huile  i  cause  de  M  coDBÌatan' 


tubstaoce  découle 


■  ,6t 


OU-nneaccii..  V.  OlÌ-dí-CatieOU. 

OLl-rapu,  >■  m-  Oiio  ver^in* ,  ilal.  (Hi 
vergt,  cal.  Huile  vierge,  on  donne  ce  nom  t 
celle  qu'onoblientpar  la  simple  pression,saDfl 
le  secoara  du  feu,  et  avant  la  parfaite  matari- 
tédufniil. 

OLI-Bi-nniat,  a.  m.  Oit  de  vilrtol ,  cat. 
Huile  deïilriol.  V .  Aeiit  *uifMríqiu. 

OLIâJlA ,  8.  f.  (oaliade)  ;  oduaba.  Nom 
qu'on  donne,  k  Honlpellier,  selon  U.  Ua- 
gnol,  à  une  espice  de  raisin  noir. 

Ëlj.  ProUblemenI  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ont  IC8  grains  avec  une  nlife,  Y. 
Oit,  R. 

OLIAIRE,  B.  m.  (onliàTré)  ;  oniuiu, 
■oeuADiB-  Oliaire ,  cat.  Uarcband  d'huile , 
molelier  qui  va  en  vendre  dans  la  montagne. 

'  Et;,  de  oli  et  de  aire.  V.  Oli,  R. 

OLUR,  V.  a.  (oulia) :  ODUAM ,  BonuB , 
siu>,  ooEuu,  MttAM.  Onillir ,  achcTeT  do 
remplir  une  pièce  de  tìu  ,  qui  n'est  pas  bien 
remplie,  bire  le  rempisge. 

/^au  oitar  (a«  ÎMimeat,  il  faut  faire  le  rem- 
plage  des  barriques,  elc. 

On  dit  aussi  oHar,  iron.  pour  faire  boire 
i  quelqu'un  tant  de  vin  qu'il  peul  en  sup- 

Quand  les  beslianiqu'on  engraisse  ne  ren- 
ient plus  msnger,  on  dit  toiin  oltoU,  fig.  con- 
tenter, en  d.  baslim. 

Élj.  Probablement  parce  que  quand  lea 
rases  sont  bien  remplis  on  met  un  peod'huUe 
pour  empêcher l'évaporalion.  V.  OH,  R. 

OLUB,  r.  a.  (oalii);  ohuab,  osbu. 
Oliar,  cat.  Olior,  esp.  port.  OIcR ,  ail.  Hui- 
ler, oindre  avec  de  l'huile,  ursisser,  pour  faire 
le  remplage.  V.  Uliarel  01,  R. 

OUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oulii,  àde); 
(»auT,  ovuu.  Huilé,  ée,  Krais^,  ée. 

£ly,deo(icldeat.  V.OI.R. 
-ei>lBA,R.  f.  \i.  Oliba,  cat.   Orfraie, 
capice  de  chouclle.  V.  Beov-l'oH, 

OLIBBinS,  s.  m.  (olibrius);  oasmAcrra, 
■nnummi  Fuxre  l'oJtbHua ,  faire  l'olibrius , 
c'est  ^Ire  le  pédant  l'entendu,  Te  glorieux,  etc. 

ËI7.  de  OlrbrioH ,  empereur  d'Oiîenl,  qui 
moDrut  en  472,  et  qui,  malgré  de  grands 
Ulents,  n'a  rien  fait  pour  perpétuer  sa  mé- 
moire. 

OUER ,  s.  m.  vl.  Ollrr,  rai.  OUtro  ,  esp. 
Olriro,  port.  Potier,  cfaaudronnier.  V.  Oui, 
Kad. 

Ëif.  deouloeldeifr. 

OLIGHA  ,  a.  r.  (ouKére)  ;  odubu.  Oliera, 
cat.  V.OItn-aetOIt,  R. 

OLIERA,   a.  f.  (ouliére);  wKitiuiA.  00- 

*nw.  Oticra,cat.  Oljere,  liai.  Huilier,  espice 
de  Tase  destiné  &  contenir  les  burelles  où 
Ton  met  l'huile  et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur 
la  table. 

Ëly.  de  oli  et  de  i«r,  qui  contíenl  l'hnile. 
V.  Oli,  R. 

OLKFAHTjf.m.  vl,  Alt  àtEttphaiU, 
T.  c.  m. 

OUTAHTA,  a.  r.  vl.  Trompe,  trom- 
pelte. 

TOU.  II. 


OU 

OUGABCBDA,  j.  f.  (oulÌgartdiÌB);  Ott- 
garquia ,  csl.  esp.  Oft^archta ,  port.  ital. 
Oligarcbie,  gouvernement  où  raolorili  sou- 
veraine est  entre  les  mains  d'un  petit  nombre. 

ÉI7.  du  lai.  otigarehia ,  m.  s.  dérivé  du 
gncoXiyD^  (oligos),  peu,  et  de npj^Ti  (ardié), 
pouvoir,  puiasince. 

OLIGABCBIQDE,  ICA.  adj.  (oligsrt- 
cbiqué.  iqut):  OHgarquic,cal.  Oli^arqMieo, 
esp.  Oligarehieo ,  ital.  port.  Oligsrchique. 
V.  Olisarchia. 

OLIHPI,  adj.  v).  Oljmpien. 

Étj.  du  lat.  ol^pffiM,  m.  s. 

OuaiPlADA,et 

OLIMPIADIS,  Vl.  V.  Olympiada. 

OLINDA,  s.  f.  (ofinde]:  un»,  dinde, 
lame  d'épée  triangulaire,  très-fine. 

TAy.  de  la  ville  d'Olinde,  dans  le  Brésil, 
d'où  ces  sortes  de  lames  nous  sont  venues. 

OUOPOMENON,  s.  m.  vl.  Ellipse. 

Ély.   du   grée   ElitittofiÉvov   (ej   " 
non). 

OLIOUS,  OVêA.  adj.  (oulións,  óose)  j 

onuoni,   oosuoi».  0tiâ«,  Cat.   OItOJO,  liai. 

Huileux .  euse. 

Ely.  du  lai.  oleoiui,  ou  àt  oïi  et  de  oui. 
V.  OÍÍ,B. 

OUPHAN.s.  m.vl.£/epban(.T.  c-m. 

OUn,  s.  m.  vl.  Lieu  planté  d'oliviers  , 
champ  d'oliviers  ;  olivier. 

OLITA.  s.  f.  (oullve);  ovmji,  obdut*. 
Oliva  et  iTItna.ilal.  Olina,  esp.cat. Olirs , 
ail.  Olive ,  fruit  de  l'olivier. 

Ély.  du  lat.  oitua.  V.  Oii,R. 

DeitTiearlatolivat,  pressurer  lea  olives, 
lea  détrilèr ,  lea  passer  sous  la  meule. 

L'olivier  cultivé  offre  anjoard'hoi  un  grand 
nombre  de  variélés,  qu'on  n'i  souvent  ca- 
ractérisées que  par  le  fruit,  c'est  poarqnoi 
noDS  allons  indiquer  lea  principales  espèces 
dans  cet  article. 

On  en  connaissait  déjï  10  du  temps  de 
Collumelle ,  plus  de  f  S<H)  ans  après ,  Olivier 
de  Serres  en  nomma  18;  Hagnol.  dans  YBor- 
luf  Monipelientii ,  en  cite  1 1 ,  enlevées  dsns 
ks  environs  de  Montpellier,  et  Tournefort 
en  décrit  IS.  On  trouvera  des  détails 
étendus  sur  les  espèces  d'olives  et  4'oliviers . 
dans  les  ouvrages  snïvants  :  Bernard ,  mé- 
moire pour  servir  â  l'histoire  de  l'olivier  , 
couronné  par  l'Académie  de  Uarseille,  1  vol. 
in-12,  l'?8S.  Amoureux,  mémoire  qui  a 
concouru  pour  le  prix  proposé,  en  1783,  par 
l'Académie  de  Uarseille ,  sur  ta  culture  de 
l'olivier  ;  Rosier ,  Cours  d'Agriculture  ;  De- 
candole .  Flore  française,  elc. 

OUTA-ABLun>AB  ou  c*«*)u.  L'olive 
cayane  ou  agiaodeaa ,  est  petite  ,  arrondie  , 
blanche  avant  la  matarité. 

Êty.Dess  ressemblance  avec  le  gland. 

OLiTA'AaauAD ,  Nom  qu'on  donne  ,  i 
Narbonne  el  i  Uonlpellier,  b  l'olive  âmygda- 
line.  V.  OItva  amelfenca. 

OLITA-Ainunck,  fruit  de  T Olivier  omel- 
lau,  V.  c.  m.  Olive  amygdaline,  Olta  amyg- 
daltna,  Flor.  Monip.  Elle  est  grosse,  angu- 
leuse ,  ressemblant  a  une  amande  verte. 

Cette  olive  est  réservée  poar  l'ussge  de  la 
table ,  on  la  conHt.  L'huile  qui  en  provient , 
est  cependant ,  malgré  la  croyance  commune, 
de  très-bonne  qualilé. 

CHJT A-*anuoBA ,  V.  OHva  «millncff. 


OLI 


737 


fWitTâ'MMsninn ,  ,     

Olive  baralenqne,  Olaa  Miucima  iubrolunda. 
Gar.  Grosse,  arrondie  ; c'esirespècequi foitt- 
nit  le  meilleure  huile  des  environs  d  Aix. 

OUVAvaawTAut ,  LoinvA.  Argentale, 
elle  s  des  rapports  avec  la  salieme,  mais  elte 
est  on  peu  plua  longue ,  mignone ,  luisante  et 
donne  une  haile  douce. 

OUTA-BAumiA,  Nom  nicéen  d'une  pe- 
tite olive  ronde  qui  n'eat  qu'une  variété  de  U 
sauvage. 

OUVA-auBuncA.  V.  OUva  amponl- 
lau. 

Ély.  de  burrau ,  baril ,  k  cause  de  sa  forme. 

OUTA-auKAiA,  et 

OUVA-aijucAii.  V.  Oliva  blangueta. 

OUVA-BUHCMnA,  Nom  qu'on  donne  ,  k 
Aramon,è  l'olive  hiancane.  V.  Oliea  blan- 

OLITA>BLA)iovn* ,  ntmlitMiL  et  mtAMCAB. 

Olive  blancone,  Ofea  faltore  folio,  /rvelu 
aibo,  Gar.  elle  est  Mancbltre  ou  couleur  de 
cire,  ovoïde,  tronquée,  très-petite , donnant 
peu  d'huile.  C'est  snivant  Magnol  une  va- 
riété delà  verdale. 

OLiFA-ius,  Nom  qn'on  donne,  à  Saint- 
Paul  de  Vence  ,  à  l'olive  de  Calas. 

OUVA^BDumancA ,  Nom  qo'on  donne , 
h  Beaacaire  ,  k  l'olive  olivi&«.  V.  Otiva  oli' 
vitra. 

OlilTA-BomuAD ,  Nom  nismoie  de  l'o- 
live à  bouquets.  V.  Ottva  boutiniav. 

OUVA-aomnABA ,     HxiTiiHAr.    Nom    de 

l'olive  de  l'olivier  boulelhau ,  ou  olivier  bou- 
quetier.  V.  Oiteier  rapuffuier. 

OUVA-CATABA,  CAnVA,  CATOIIIA.  ROndC, 

petite  ,  noire.  V.  Aglanda». 

OLIVA  -  c  ATooiiA ,  Nom  qu'on  donne,  Ì 
Colignac,  h  l'olive  de  Grasse.  V.  Cayana. 

OLiTA-cDLcnuBA,  Nom  nicéen  de  la  plus 
grosse  espèce  d'olive  que  l'on  connaisse  dans 
ce  pays. 

OUTA  coniAHA,  castMAiiA,  eajA*.  Nom 
qu'on  donne ,  ì  Nismes ,  k  l'olive  royale.  V. 
triparda. 

OLlVA-cooMnao  ,  comiuAtJ ,   cod«»al«. 

Olive  comiale,  Olea  mtdia,  obtonga,  /rurtu 
comi.  Gar.  oÚongue,  un  peu  arquée  ou  cro- 
chue, rougeilre,  le  pédoncule  ne  s'ins^  paa 
au  centre  de  la  base,  mais  un  peu  de  cAié, 
elle  donne  une  bonne  hnile.  L'olivier  est  un 
des  plus  beaux,  on  l'a  nommé  pleureur  à 
cause  de  ses  rameaux  pendante. 

Ëty.  De  sa  ressemblance  avec  la  cornouille. 
V.  ^curni. 

OUTA-BtrASHBKA     OU     D'urAOBA,     OllVe 

d'Espagne,  OIca  ^ruelu  maximo,  Gar.  c'est 
la  plus  grosse  des  olives  et  la  plus  chamar, 
mais  elle  est  amère;  arbre  très-étendu,  beau- 
coup plus  grosque  les  oliviers  ordinaires.  V. 
Oliva-rtdouna»,  qui  loi  ressemble. 

OLIVA-p*cH>viut ,  Nom  qu'on  donne  , 
dans  les  environs  de  Toulon,  aux  olives  qui 
sont  tombées  depuis  quelque  temps  i  terre  et 
qui  ont  déjà  subi  nn  commencement  de  fer- 
mentation. 

OLITA-uuiBSKA,  V.  Olivttra. 

OLIVA-UKCA,  ouBsaou.  L'olive  de  Lac- 
ques, OIsaMfnorXiiMNm. /'rvclHodoroto. 

Elle  reste  longtemps  verte  et  elle  est  odo- 
rante, fort  douce,  petite;  c'est  une  de  celles 
que  l'on  confit. 
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'  WJVA-ieHn*,  Nom  qa'wdonot,  h  NU- 
mea,!  une  variété  de  i'OUva  tagima,  qui 
eat  plu  précoce  et  plus  ■llongéc,  irès-luisante 
elpHloelée.  V. -^r^nilda. 

OLITA-nawunnA ,  Nom  qu'on  doDiie , 
iUanooqne,  h  trne  variété  qu'sn  nomme 
ailleurs,  Aouý«tditfar»Ua. 

OUVA-MicHuocA,  Nom  qu'on  donne ,  ì 
1Mb,  k  l't^ve  oliviére.  V.  OUva  olivUra. 

OUVA-HODuit .  Nom  qu'on  donne ,  i 
Mimes ,  à  l'otive  Mourauaa ,  *.  c.  m. 

OUTA-novuiiBA ,  ■oiuB,  Olive  mou- 
rais ou  mouTCEcalc ,  Olea  mtdia ,  rotuxda 
frmeoœ ,  Gar.  Ir^-noire  ,  ronde  ,  molle  , 
portée  sur  un  court  pellicule.  On  distingue 
deux  Tsriétès  de  cette  espèce  sous  les  noms 
de  JUovran  eornicr  et  Moaraa  reionn. 

OLlTA-HOEiiiuTA  ,  Nom  qu'on  donne  , 
au  PoDt-Sainl Esprit,  k  l'olive  mourale.  V. 
OUva  mourauda. 

OLIVA-HoiHiBKAu,  V,  Jfouratula. 

OUTA-BBocB*^  ,  »MB«i»  OU  matmAiA. 
OlÎTe  negrette ,  elle  diEIëre  i  peine  de  U 
mourale ,  elle  ut  geuleinenl  moins  arrondie. 
V.  Oliva-ntotiraviia. 

OÊiIVA-ain%tai*.  ,  nom  qu'on  donne ,  ì 
Béliers  ,  ii  l'olive  de  Lucques.  V.  Olica- 

OUTA-ounama ,  ouvwvu,  CAunnac*, 

fmctm  vwjateulo  et  oiilongo,  TourDcfort; 
elle ecl  suspendue  ï  un  long  pédicule  glan> 
duteus ,  souvent  par  bouquets ,  clic  est  îssqx 
grosse  et  ressemble  i  une  toupie  oui  un 
gland,  elle  est  charnue  ,  molasse  et  obscu- 
lémeot  poÌDtillée  de  jaune. 

OUVA-puBuoamA ,  Olive  de  Colignac, 
de  taille  moyenne ,  obtuse  à  chaque  eitrémi- 
lé, arbre  moyen,  arrondi,  i,  Teuilles  étiMJ- 
tes,  d'uD  vert  foncé,  luisant,  à  grappes 
courtes  et  à  branches  horizontales. 

OLITA-naac,L'oKve  poivre ,  OhofrvUu 
sifiiorf  et  rolwndtore,  Tourn.  remarquable 
par  sa  petitesse  qui  la  fait  comparer  i  un 
graÎDile  poivre  ,  d'oA  son  nom. 

OUTA-ncMUa*    DU    riCBDDLU&,UDDUA, 

UDHHCA.  Olive  picholine  ou  saurine ,  Oita 
ffueluoblongo.minori.QaT.  Bile  est  allon- 
gée, ovale,  oblongue,  k  petit  nojau, bombée 
(l'unrûté.Onlacoofil  pour  l'usage  delà  table, 

Étj.  Ce  nom  paraît  élre  dérivé  de  pieho- 
lin ,  diminutif  de  pithot.  On  le  fait  venir 
aussi  de  Picbolini ,  inventeur  de  la  manière 
de  les  confire. 

Arbre k  rameaux  iar.liués,  ì  feuilles  larges 
et  d'un  vert  foncé. 

OLITA-riuLA  ou  n.u ,  N«m  nismois 
de  l'olive  pigale  ,  de  moyenne  grosseur , 
oblongue,  rougcltre ,  devenant  d'un  noir 
violet ,  tiquetée  de  points  blancs  et  bario- 
lée. Elle  donne  une  eue llenle  qualité  d'huile. 
Olta  minor,  retunda,  ex  ruòro  tlnigro 
varitgala  ,  Garid.  L'arbre  détient  par  la 
léluslé  un  des  plus  grands  des  contrées  du 
Uidi ,  mais  trop  de  buis  l'emuécbe  souvent 
d'élre  fertile. 

Etf.  depigal,  bigarré. 

OUVA-roDB«EBA  ,  vun  a' AU.  Olive 
'pointue ,  Oita  frwtu  Mongo  airo  virenfe  , 
(iar.  Elle  est  oblongue  ,  pointue  aui  deui 
bp^a,  d'un  rougs  foncé,  ï  la  maturité, 
>M«niii)t  une  buile  de  bonne  q^iuliié. 


ou 

imcA ,  Rom  qn'on 
donne ,  à  Aîi ,  ì  l'olive  olivière.  V.  OUta  et 
Otieitra. 

OUTA-vosBïu-vuu ,  Nom  qu'on  donne , 
à  Nice,  i  une  petite  olive  qir'on  sale. 

OLlVA-roiiaB>Au ,  V.  Otxva  vtrduta. 

OLiTA-FBODvufUA,  Nom  qu'on  donne 
h  Beauciiire ,  ì  l'ohve  marseillatae. 

OUVA-iaoBnuguRA  ,  Nom  nismoJs 
d'une  petite  olive  louge ,  tachetée  de  jaune; 
c'est  une  eicellenle  espèce. 

OLIVA-HuoiDAu ,  ronauA.  Nom  qo'ou 
donne  .  h  Biziers  ,  k  l'olive  rcilondèle. 

OLIVA  BUM)!]» ,  V.  Ampuuiau. 

OLIVA-aDiiaBTA  ,  Nom  qu'on  donne  , 
à  Beziers,  ì  Montpellier,  au  Co nl-Sa in l Es- 
prit ,  Ì  Bcaucaire ,  etc.  ì  la  cavane  rougetle. 
V.  Aglandau. 

OLIVA-IACUBA  ,      ■«¥HBA.     Noffi     qU'OD 

donne ,  i  Nismes ,  à  une  petite  olive  ronde  , 
qui  e^t  d'un  rouge  noirâtre. 

OUTA-iAU>DaBBcA,0t«ti  erantomorpha , 
Gou.  petite ,  allongée ,  arquée ,  noire ,  poin- 
tue ,  marquée  de  deux  sutures. 

OUTA-iABaiwA,   ■AiaaacA.   Nom   qu'oO 

donne,  à  Aix  cLàUarscilte.àlaiPieAoulina. 
V.  c.  m. 

Ëif .  de  taitr ,  pour  Mat,  parce  qu'on  tes 
confit  au  set. 

OLtVA-aABVAOBA  ,  L'olive  sauvage  est  le 
fruit  de  l'olivier  sauvage. 

OLITA-TBITAaDA      ou     BOTAU      COBIAMA. 

Olive  royale  ,  OUa  /niciu  mapri  carne 
fraiiá.  Gar.  Celte  olive  donne  une  mau- 
vaise qualité  d'huile. 

L'obvier  royal,  connu  des  anciens ,  est  très- 
commun  en  llaHe  et  même  en  Provence. 

OXiIVA-TCBDAiAOu  vBBBAD.  La  vcrdale  , 
OUa  tnedia ,  ruturiâa  ,  viridior ,  Tourn. 
Elle  reste  tongtemps  verte  et  d'un  vert  de 
pomme,  un  peu  tiquetée  avant  de  noircir  ; 
elle  se  pourrit  facilement ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  depourrîdals.  Elfe  est  gros- 
se, presque  ronde. 

OLIVA-TaaiULuB.  nanAB.  Nom  qu'on 

donne .  i  Nismes ,  k  (Jzés,  au  Ponl-Saint-Ks- 
prit,  i  Aramoneti  Beaucaire,  aune  olive 
rougeálre  k  bouquets. 

OLITADAS,  s.  f.  pi.  (ou)ivides),  iH. 
OBUvABi ,  oouvABAi,  L  olivsison ,  la  saison 
où  l'on  fait  ta  récolte  des  olives  :  cette  récolte 
mérne;  l'action  de  la  faire. 

Ëiy.  de  ouUea  et  de  ada,  ou  du  lat.  oli- 
ritof.m-  s.  V.Oli,  B. 

Per  PHlioadai ,  i  l'olivaison. 

OUTAOE.s.  m.  (oulivádgé),  dl.  obu- 
vABi.  Les  olives  en  général ,  ta  récolte  qu'on 
en  Ciil. 

Que  naagra  Ion  freeh  de  i'Mwr, 

Qu'à  tant  frieatta  d'oulivagi. 

Malbieu .  Recueil  de  Nuëls. 

OUTAGI .  V.  Oulivndaa  et  OU  .  R. 

OUVAIBA,  s.  f.  (ouliváìre)  .  dl.  mu- 
vAiaA.  Cueille  use  d'olives.  V.  Oulioaire  et 
OU,  R. 

OUTAIRB  ,  AIRU  ,  s.  m.  (  OUliviIrè , 
eins):  ovutaiba.  Qui  cueille  ,  qui  ramasse 
les  olives:  on  les  cueille  sur  l'arbre  et  on  les 
ramasse  par  terre, 

Ëly.  de  oulieael  de  aire,  qui  t'occupe 
dctolivea.  V.  OU.R. 


OU 

ovntà»,  V.  n.  (oolivii  00  ooalÌTi); 
MouTAB,  Mu«Aa.  Faife  la  récoite  des  ob. 
vea,  les  ramasser. 

Ëty.  de  ouliva  cl  de  ar.  V.  OU ,  a. 

OUVAR,      V.     imp.      TALOUUa,    MUVU. 

On  le  dit  dc:S  ctoehes  ou  vésicules  pleines  de 
sérosité  qui  s'élèvent  sur  la  peaa  quiod  dit 
a  été  écbaudée  :  A  owltvat ,  il  s'y  est  ronaé 
des  cloches. 

Êly.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on  t 
cru  trouver  entre  eei  vésicules  et  (es  alites. 
V.0ii,R. 

Ol.lVAH,ad].  vl.  Des  olives, d'huile. 

Ély.  du  lat.  oftDffHt,  m.  s.  V.Ol,  R. 

OLITABELA,  S.  f.  (oulivarèle)  :  «n- 
uTAaiut,  oBKrvAawA.  Celle  qui  cueille Itt 
oKves.  V  l9ufiDi]ire  et  Oti,  R. 

OLITAS-A  IJl-PICHODUNA  ,  >.  (. 
pi.  Olives  k  la  picholine,  prnuralien  qn 
consiale  h  les  faire  macérer  et  a  les  cdd»- 
ver  dans  une  lessive  alcaline. 

Êly.  Ainsi  nommées,  parce  qu'un  nooné 
PiccLolioi  apporta  d'Italie  celte  formule  de 
préparation  :  de  Picciolini ,  lea  Provençiui 
ont  fait  picJto^ia ,  qu'on  a  même  dit  élre  ori- 
gioaire  Je  Saint  Chamas. 

OUVASTBB  ,  Un  des  noms  de  l'olivier 
sauvage  ï  Toulon.  V.  Oltuisr  laMvagf. 

OLITASTHE  ,  s.  m.  (oouliv£slri)iBBu- 
VAmu.  Nom  qu'on  donne,  dans  ledé)UFte- 
mentde  Vaucluse,  au  philaríai  reulllesétnii- 
les,  PhiUyriaan$Mlif'dia,  Un.  aibriueti 
de  la  fam.  des  Jasminées,  commun  duula 
Provence  Méridionale. 

Ély.  de  oliviir  et  de  la  term.  dtlre ,  ^ 
le  sens  de  faui ,  faua  olivier.  V.  Oli,  B. 

En  (.«nguedoc ,  ce  mot  désigne  le  IroâK. 
V.  Oultvitr  ittKvagi. 

OLITABTSC,  A&TBA,  aij.{oiiln»: 
Iré,  astre):  f/Jiraafro.  ital.  Ohïilre,  qia 
est  d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'olive. 

Éty.  de  ouliva  et  de  attrê.  V.  Oit ,  R. 

OLtVEIBEDA,  e.  f.  (ouliveiréde)  1  Oli- 
cereifn ,  cat,  V.  OaUvtta  et  OU,  R. 

OOTEIBET  ,  a.  m.  (ouliveiré)  ;  —■ 
uvsiuT.  Petit  olivier ,  an  plant  d'olivict. 

Éty.  Ouliiîfíreí  est  ici  pour  mMiM< 
de  mtlfvfar  el  de  U  lena.  din.  eirel.  V.  Oh, 
ttad. 

OEJTER  ,  vl.  Olioer .  car.  V.  OlivUr. 

OUTCTA ,  8.  f.  (onlîvéle)  ;  oBim»"*> 

OBurWA  ,  •OBimnavA.  OlÎDJfrr ,  olivette  , 

champ  planté  d'oliviers. 

Êly.  du  lat.  oUceltm  on  de  ouïtes  et  de 
ela.  V.  Oit,  K. 

0UTBTA8,  «.  f.  pi.  (oulitétes)  ;  oi»' 
vcTA*.  Les  olivettes,  espèce  de  danse  »•- 
cienne,  dans  la  Basse-Provence  ,  qwaia 
caractère  particulier  de  chevalerie.  Sîim  !«■ 
nés  gens,  déclarés  romains  ce  jour  là  «i*' 
rigés  par  un  oGQcier  ,  s'avancent  sur  deni 
rangs ,  précédés  par  un  héraut  d'arme!  <A 
par  un  arlequin ,  iU  s'avancent  en  autau 
sur  nue  place  où  ils  engageol  un  coœmI  n- 
Bible  avec  des  pistoleU  de  paUle  d  «^  "' 
bresde  bois.  ,.  j      . 

Êly.  On  croit  qne  le  nom  de  ohuwmî,  » 
été  don«é  ï  celte  danse ,  parce  qu'on  I  eK- 
cutait  pendant  la  saison  de  ta  recoiu  w 
olives.  V.  Olt.K. 

OUVETA,  a.  f.  (oulivtìe);  eBuvi". 
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■— twTA.  Cbaïuon  qu'on  tbuHt  en  c«nl- 
iuil  les  olivts  ;  les  oliveltei. 

Élf.  deotira.  V.OIi.R.' 

OLIVIER,  nom  d'homme  (oDiWii);  «su- 
nn.  OUviero,  îlal.  Olitwro,  esp.  Olif  kr 

L'EgU^e  honore  saint  Olivier,  le  ST  mit. 

OLIVIER,  H.  m.  [oiilivié)  i  ooHnra , 
oBunu.  Oliver,  cat.  Olivo ,  etp,  port. 
Olifier ,  ubre  qui  porte  les  olives  .  c'est 
VOtmt  Europaa ,  Lin.  dont  les  climili ,  la 
cnllure  cl  le  gnBe  ont  tiré  un  grind  nombre 
de  TsriÉlés  .  moios  grand  cependsQl  que 
wfDbterail  l'annoncer  ta  mulliplicité  des  Dotw 
locaux  qu'on  a  iaienU  pour  les  désigner. 

Elj.  de  olîva  et  de  ter ,  Kbre  <|ui  produit 
1m  oliret.  V.  Oliva. 

Cet  aibre  pr^ieux  a' accommode  parbile- 
menl  du  climat  de  la  ProTcnce  et  du  Lan- 
f  uedoc,  mtis  ce  n'est  pas  [aol  la  chaleur  qu'il 
recherche  que  la  proiitiiti  de  la  mer  donl  il 
ne  a'éloigne  pas  ploa  de  36  lieues.  Digne  du 
c6(é  dn  Nord ,  est  le  demier  point  otk  il 
i«8ite. 

L'oIiiKT  est  connu  depuis  la  plus  haute 
tnliquitj.  Ce  fut  par  un  rameau  d'oIÌTÌer 
anporlé  par  la  colombe  dans  l'arche  ,  qiie 
Noël  connut  que  Ica  eaux  qai  avaieni  sub- 
OKfgé  la  (erre,  s'étaient  retirées.  L'olire  se 
trou *e  inenlion née  parmi  les  cinq  Truils  q« 
Dieu  promit  sm  branles  dns  b  terre  de 
Cmush. 

Viuile  attribue  l'homew  de  si  décou- 
verte a  Hinerve  :  Oleaquâ  Minerva  i»vt»- 
tris .  Georg.  t.  Il  a  loujoura  été  te  ajmbole 
de  la  paix,  de  la  sagesse  et  de  l'abondance. 

Sirabon  dit  que  les  Phocéens  l'importi- 
nnt  Ì  UarsciDe. 

Les  espèces  d'oliviers  ont  été  plutôt  earsc- 


Prvetrbet  nUlift  à  Tel ictrr. 
OlÌTÙr  de  loun  ^rand,  eatWfnitr  dtlêHm 
f*T9,  amovrier  Homut. 


«lira. 

Qaelqaesiiisloriens  prélendenlqw  Aristée, 
4'Atbines,  cultiva  le  pTemier  l'alivier,  et  que 
le  premier  il  fit  connallre  1«  maniiré  d'ei- 
Iraire  l'huile  des  elives. 

On  observe  souvent  une  altiratloBsoT  les 
feuilles  de  l'olivier  tjui  est  produite  par  sn 
insene  ou'on  doit  rapporter  au  genre  Sêrméa. 
La  production  noire  qu'on  j  voit  en  abon- 
tfaiKe.est  de  deux  sortes  ;  celle  qui  couvre 
presque  enlitrement  la  surface  inrèricurc 
n'est  autre  chose  que  l'eicriment  de  l'insecte 
pétri  avec  l'huiDenr  qui  suinte  de  la  Teuille  : 
'  DMÎs  celte  qni  se  montre  k  la  page  supérieure 
et  qui  sort  de  desaoui  Tépiderme,  est  une 
excroissance  produite  par  tes  piqDres  des 
kennia  qui  ressemble  pnbilement  1  pln- 
sieura  £rÎHeMin  ;  ce  genre  sers  [H«bable' 
ment  réduit  coDsidérablemenl  et  même  sup- 
primé ,  comme  n'étant  é&  qn'i  une  malsoie 
des  poils. 


.  On  ne  sers  pas  élonné  de  l'ahondanee  des 


OM 

Quud  j'd  en  lerminé  ce  peUt  travail,  j'ai 
trouvé  avec  satisfaction  la  confirmation  de 
mes  conjectures  dans  l'ouvrage  de  M.  Ber- 
nard, où  se  trouve,  1"  vol.  p.  277,  Ttiisloire 
de  rinsede  qui  tatigue  les  propriétaires 
d'oliviers. 

Je  trouve  dans  la  SlalisliqiiedesBouches- 
du-Rhône,  tome  1,  page  749,  te  passage 
suivant  ; 

«  La  cochenille  de  l'olivier  est  surtout 
l'objet  d'une  grande  discussion  :  les  uiv  pré- 
tende ni  qu'elle  produit  la  maladie  appelée  le 
noir  des  oliviers,  tes  autres  assurent  que 
celte  maladie  doit  être  atlribucc  à  une  plante 
crjplogame,  » 

Ce  qui  nous  a  engage  \  faire  connaître  le 
résultat  de  nos  observations  à  cet  égard, 
consignées  dans  une  lettre  en  réponse  i  un 
propriétaire  de  Grasse  qui  nous  avait  cou- 

illé  sur  celle  mdadie  il  y  a  environ  10  ana. 

M.  Elié  de  Beaumonl,  cite  un  olivier,  igé 
de  711  ans. 

TABLEAU 
Des  aitimavx  «t  dt$  ^lanlti  K%US>Ut  oms 

etiners  iet  Mpei  MaríHmtt ,  d'aprir 

M.  Rwo. 


Bannt*.  —  Jfoisissure  UaficAe. 


OU 
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OU VIER - MLUBMi  et   AcuimiB,  Nom 

Îi'on  donne  k  l'olivier  gtand  ,  k  Avignon ,  i 
il,  k  Arles,  k  Bcrre,  k  Beaucaire  et  k  Mar- 
seille, et  qu'on  nomme  {TarpeiilraMeiir ,  k 
Vaison;  peu  élevé ,  feuilles  courtrs,  élroiiea, 
blauchllres,  très- inclinées  sur  les  ramraui. 

Etj.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ses  olives  avec  les  glands. 

OLITIBR-ABUuo ,  Nom  que  porte  Toli- 
TKr  amandter,  k  Narbonne  et  k  Hontpdlier. 
V.  OUvttT-amnUau. 

Ses  olives  sont  grosses,  bosselées,  et 
ressemblent  un  peu  k  une  amande  verte , 
d'où  son  nom. 

OUTIER-AMBun ,  Nom  de  Tolivier 
amandier ,  à  Utès  et  su  Ponl-Sainl-Esprit , 
qu'on  nomme  ailleurs  ani(liengu«,(im<rtta«, 
avuitdUr, 

OunEB-AmuB«n,  Nom  que  porte,  k 
Besiers,  l'olivier  amandier.  Vof.  Olivisr- 
amenluu. 

OUnEB-AHanm ,  Nom  de  l'olivier 
amandirr,  kNismes.  V.  OiimVr-ainsnlatt. 

OLtnEll-A»aBUfi ,  Un  des  noms  qu'on 
donne,  kHonipellier,  k  l'olivier  brun,  Voj. 
Ofivtsr-eottrmati. 

OLmER-kaMMi ,  Cet  olivier  est  Irès- 
éfevé ,  k  éeorce  lisse ,  h  pousses  longoes ,  k 
rameaux  Partes  ,  léftrcvenl  inclinés,  cl  k 
tailles  grsndcfl. 


Son  «Un  est  atseï  grasse,  roi^d'dn  vert 
foncé  ai«nt  la  maturité,  noire  après. 

OLIVIER -UBOTM,  Nom  d'une  espèce 
d'olivier  connu  h  UonlpelUer,  «t  qu'on  ap- 
pelle ÎMsriil ,  k  Nismes. 

OUTIER  Hunana  ,   NOB  (JU  DOtte. 

k  Frtgus  ,  roli>ief  verdale.  V»j.  Olivtsr- 
verdau. 

OLiTlEB-Buinn,  Nom  que  porte,  k 
Nismes,  une  espèce  d'olivier  k  olives  grosses 
et  oblongUFS. 

OUTIER  ■menr  .  Olivier  k  bec  OU  Pion 
de  Bo'  gnet  béent .  de  moyenne  taille  :  fhiit 
ordinaire,  terminé  par  une  pointe  en  forme 
de  bec,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

OLinER-iuiicAii,Nomdero]ÌTÌeTbIan- 
.  Ht,  k  Moiflpellier  eii  Nismes,  qu'on appélb 
aillenrs  eup  biane  et  blatimtet, 

OLIVIER- BuavosT ,  Nom  de  l'ollvter 
UsHotMl,  ut  Panl-in  in  t- Esprit,  k  BeiDcaire 
et  k  Arles.  V.OÎim«r-Manea«. 

OUTlBR-aLugnnA ,  Nom  de  rolivier 
Manquei,  k  Avignon.  V.  OUvHr-Uaneav. 

OLIVIEB-Bin«cmnB.  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,^  Arles.  V .  9liv<er-rapiif vwr. 

OLIVIER -■««■■■SLOva  OU  riAWT-av-w»t. , 

Ainoi  nommé  des  iMMids  on  6»tirferlfl«  qui 
le  dévrioppeni  sur  les  branches. 

OLtVIBB-FuvT-n-vM,  Voy.  Oíitn'ír- 
bouiieiloui. 

OLIVIER- MMTUM»*    on    movMMAW.     UO 

des  noms  de  l'oKvier  bonqnelier.  V.  OtMer- 
rafHguier. 

OLnXBB-afmvnnta ,  Nom  de  l'olifieT 
bouquelier,  k  Uontpellier.  Vo;.  Olivier* 
rapvguier. 

OUVIBR-MwnuMii ,  Nom  do  aésM 
olivier,  k  Uièset  k  Avignon.  Voy.OIiviir- 
r«pHfiiier. 

OUVIER-Bomnu ,  Nom  de  l'olivÎM 
bouquelier,  k  Aramou  et  k  Beuicwe.  Vof. 
Ofivisr-rapitfriiisr. 

OLIVIER  HmiaiM ,  Nom  du  Tohot  eU- 
4rier,  k  Nismes.  V.  OJirtsr-rspw^uter.    . 

OUVIER-cuAstoc,  Nom  qu'on  donne 
k  l'olivier  verdale  ,  k  L4>rgue«.  V.  OUnsr- 
Mrdmi. 

OLIVIERcuan  Buac,  IccaiNet  blanc> 
Ironc  peu  élevé,  rameaux  nombreux,  écrasés. 
[Miillcs  grandes  et  bbncfaltres;  olive groase< 
cliamue,  peu  colorée. 

OLiTiERncaiiT  — pw .  Un  des  Bomi  de 
l'olivier  de  Figanière ,  qu'on  nomme  aossi 
rou^ila,  ratiMown,  eofOM,  ealAMiii,  «oy)*, 
eayuiw ,  ses  pousses  sont  longues  et  pen- 
chées, k  écorce  lisse  ;  i^e  forme  arrondw  et 
peu  élevte;rolive  est  grosse, longue,  char- 
nue ,  fondante ,  souvent  colorée  en  rouge 
d'un  cdté. 

OUVIER-cAianoBi.,  Cet  olirier  ne 
dintre  du  calhel-rouge ,  qiM  parce  ^ue  son 
fruit  est  moins  chamn. 

OUVIEB-cuwBAMMw ,  Nom  qo'M 
-donne,  è  Vaison,  k  l'olivier  glaiid.  V.-OÎMer- 
aglatida*. 

CHJCVIER-naniBu  on  ■     ,  NoB 

qu'on  donne,  k  Nismes,  k  l'olivier  redondète. 
V.  Ofteier-rsdounnw, 

Ëly.  Ses  olives  longoes  et  ratâtes  «nlité 
comparées  fc^les  cerises,  d'où  le  imm  de  es- 


ô' 
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OUVlBIt-MMisADB ,  Non  de  l'oUf ier 
bran ,  au  Pont-Sunt-JBspril.  V.  Olicwr- 
eoiniiiton. 

OLITlER-canonu .  Ud  des  non»  qu'on 
donne,  BuPonl-Saint~EBprit,à]'otivierDnin. 
V.  Oliviir-^oumiav. 

OunER-conanjut ,  Nom  qo'oD  doDne 
à  rotÌTÌer  brun ,  àMontpcllier,  kAfigooD, 
à  Vaùon,  qn'on  appelle  buu!  ampoulait, 
eovrmwi,  counUal,  eumcl,  palmier, 
olÍTÌei-bmn. 

Étj.  A  cause  de  la  forme  de  l'oIÎTe  qa'ott 
acompirisàlacornouille,  onimi. 

OUVIER-cnr-BLuc ,  Nom  de  l'otivier 
blanquel,  i  Vue.  V.  Otivier-blaneau. 


. . — _, , quon 

donne,  à  LiOrsues,  i  rolÎTÎer  de  Figanière. 
V.  Olivier-eo&gt-rougt. 

OUTIER-na,  Nom  qu'on  donne, Il  Aii, 
i  l'olif  ier  sauvage.  V.  Olivwr-iauvagi  et 

OtUilMttTt. 

OUriERnau ,  Nom  de  l'olÏTÎer  ean- 
T»ge.iJ^rgaeg.'V.  Olimer-$amagi. 

OLlTlER-uunaiiqn,  Nom  d'une  eapice 
d  olivier  connue  à  Bniers  ,  où  on  l'appelle 
aussi oftviera,  et  ailleurs  mieheltnqtu,  bw- 
Uymqut,  planta' Aiguiera. 

OUTlEB-ouraa*  ,  Nom  de  l'olivier 
bogquelJN,  hToulon.  V.  Olicter-rajitig  ■><«■. 

OUTIERVB-UUU  ,       UTUA  ,       GAnr  , 

raBOnum,  KO€^nAQ,CAtotmt ,  utvwomwwju,, 

ÌNÌce.  Olivier  de  Grasse,  devé ,  écorce  lisse 
et  cendrËe  ,  branches  évasées  ,  anjuèca  el 
iDcImées,  comme  celle  du  saule  pleureur. 

OUnER-oa-UKu ,  Nom  qu'on  donne  ï 
1  obvier  de  Luques ,  i  Beiiers ,  et  qu'on  ap- 
pelle Hamptmtne,  i  Besucaire. 

OLlVlBB-unairv ,  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismes.  k  l'olivier  qu'on  appelle  ArgtiOau  k 
Montpellier,  T.  c.  m. 

OUVUB-uaxuM  ,  Nom  de  l'olivier 
maiBeillars ,  ï  Uonipdlier,  qu'on  nomme 
ailleurs  Proiwsmairf. 
rtu^*"™"  ■""""*  ""»«""'  Voy. 

_  OUnEB-mraMi ,  Nom  que  porte  foli- 
ner  ribier,  k  fieziers ,  k  Uonlpellier ,  à  Nis- 
mes,  etqu'on  nomme  aussi  mourMcal,  mou- 
TttiHl,  «MHirelrt,  riòisro,  rivier,  nmbHrau. 

OU»iKH-«ooM«,,  Nom  de  l'olivier  ri- 
tner,  an  Pont-Saint-Esprit. 

OLITiEK-iMiiMsmA,  Nom  do  même  oli- 
vier, dans  le  mtme  pays. 

OUvtEM-mnm^ ,  Nom  de  l'olivier  ri- 
bier, à  Au. 

OLtyxER-nnen,  nonv,  nunm.  Nom 
ffim  Obvier  connu,  à  Beiiers,  il  Montpellier, 
a  NlsoMs,  an  Pont-Saint-Esprit,  k  Besucaire, 
i  Avignon  ;qD'on  appelle,  aVaison,  tanea 
(raM6r0et  «obatfsr,  i  Fréjns. 

OUVIER-Mwnu,  Nom  qu'on  donne,  ii 
flice,  a  l'olivier  de  Grasse.  Voj.  OUeier  dt 
Grana. 

OLIVIER- rjuon.  Nom  qu'on  donne,  k 
Lorgnes,  k  l'olivier  brun.  V.  Oltctsr  eour- 

OÙTIKR-pBnon»,   Vof.  Olivier  dt 
Graêw. 
Ëlf.  A  cause  de  ses  rameaux  pendants. 


OU 

<UmBR-paTDiiu>,  Nom  de  ft^irier  sau- 
vage, ï  Berre.  V.  Olivitr-tamogi. 

Et;.  A  caose  de  la  pelilesse  de  son  fiiiit 
qu'on  a  comparé  k  un  crottin  de  Ivebis  ou  de 
eh&vre,  peto. 

OLtYIEB-vRomiainB,  Nom  qu'on  donne, 
k  Arles,  k  l'olivier  sauvage.  V.  Oittri'«r-j(ttt- 
vagi. 

OLlTlEB-nTtiGuHt ,  Un  des  noms  que 
l'olivier  saavage  porte,  il  Hsrseille.  V.  Oli- 
vier-(ouea^  et  Plan-tauvagi, 

OLi V uiR - FicBouii A ,  Nom  de  l'olivier  pi- 
choline,  k  Bniers,  k  Narbonne,  i  Montpel- 
lier, k  AramoD  el  i  Besucaire. 

OUTlEB-riGOTA  ,  Un  dea  noms  qu'on 
donne,  i  Beiiers,  i  l'olivier  picfaoline.Vov. 
Olivier -pieholina. 

OUVIEB-rioMi  ou  FIUI.B ,  Nom  d'une 
espèce  d'olivier ,  cultivée  à  Montpelliet  et  k 
Nismes. 

Ol.ITIER-ru>v-n-aAwwMon,    V.  OJt- 

i)i«r-ri6ter-jro*. 

^  OUnER-puM-Hn-Ba^raouMia  ,  Espèce 
d'olivier,  connue  aux  environs  de  Toulon,  el 
ainsi  nommée  k  cause  de  la  couleur  noirilre 
de  son  bois. 

OLTVIBR-H4in~D'ntT>a-i:unaoi ,  VoT. 
Oliviir-ealhet. 

OLlTIEB-*iAn-aRm«HBa,   V.  OlÌVÌsr- 

talhel  et  Cayonn. 

OUTIEB->u>rT^.-n«oi>u,,  V.  Olirtar- 
CaUiti. 

OI.IVIER-ru.TTPa-Loann.-ncR,  Vov. 
OUvitr-beeut. 

OLIVIER-ruiR-DB-UBUBi-nEaOT  .Petit 

ribiers,  il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la 
pelilesse  de  ses  olives, 

OUnEB-aun-Bi-SAnn,  Nom  de  l'oli- 

viersaurin,  ^Marseille.  V.  OlIeler-^aiiHn. 

OLlVIEB-»LAiR-uiiTu>,  Nom  de  l'oli- 
vier sauvage,  k  Marseille.  V.  Olitùr-aaii- 
vagi  et  Petovlier. 

OUViEB-romAD,  Nom  de  l'olivier  redon- 
dèle,  k  Vaison.  V.  Oficier-rsdouttait. 

OLIVIEB-romui    et    roniuu ,   Nom 

qu'on  donne,  au  Pont-Saint-Esprit ,  à  l'oli- 
vier redoodèle.  V.  OlivitT-redounau. 

OLmER-rMcvDgAUT,  Nom  que  porte, 
à  Nismes  et  k  Besucaire,  l'olivier  de  Marseille. 
V.  Oli'Bt'er-warrsIftsr . 

OLI V  lasB-nanAO,  Nom  qu'on  donne  ,  k 
Marseille,  k  l'olivier  redondèle.  V.  Olivier- 
redovnan. 

OLITlEB-BAneora ,  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,k  Lorgnes.  Vo;.  Otivisr-rajiii- 
giii»T. 

OLiviistt-BAHiaiim ,  Nom  qu'on  donne 
k  l'olivier  bonquelier ,  k  Marseille ,  el  qu'on 
nomme  silleurs,  boutcl^u,  bmitiniau,bou- 
UgiiaH  jboHqvetitr ,  grapitr,  rapugttttet 
rapvgovn. 

Olta  minor,  rolunda ,  roeemofu.  Gar. 

Il  est  gros,  à  rameaux  longs  et  droits,  k 
feuilles  grandes  et  d'un  vert  aorabre  ;  l'olive 
est  un  peu  allongée ,  presque  toujours  irré- 
gulière el  souvent  uo  peu  aplatie. 

ÉI7.  de  ses  grappes  plus  remarquables 
que  dans  les  autres  espèces ,  c'est  l'Oloa  ra- 
têmoMa,  de  Gosan. 

OLtVIEBi-mmmvmAm,  Nom  qu'on  donne  k 
l'olivier  redondèle,  i  Honlpellier ,  el  qu'on 
nomme  ailleurs,  esrieirait,  iKiMsiral ,  pou- 


ou 

'  mail  et  jHiiMati  ;  il  est  dec  pins  pctti,  k 
fruits arrondis,ifeoillesla^cs,  longtiea,np. 
prochéesetd'unbeauverlic'nt  l'OUat^ka- 
rica^  de  Gousn. 

Son  olive  noirilredonnenne  huile  de  pre- 
mière qasIitérKs  grappes  sont  courte*  i 
fcxlrémité  des  rameans. 

OLinEB-auB*  on  nnu,  Nom  qo'on 
donne  k  l'olivjer  Hbier  ou  rïbien ,  1 
Fréjus  et  k  Lorgnes ,  et  qu'on  appelle  ail- 
leurs. mmtraH,  Motirelel,  «aur«lii,  riòítra, 
rtvisr,  roHÎririMi,  plant-d4-C<ilai,plMl- 
di-Bar<femoiin,blaii;  il  s  l'éeorce  gercée  el 
noire,  des  pousses  courtes,  droites,  et  m 
olive  est  mojeniie,  presque  ronde,  noire  ji  ta 
main  rite. 

(MJTiBR-nwauiNoffl  de  l'oliricrrilMn, 
k  Marseille. 

OUnEB-koonoAD ,  Nom  de  l'oliiitr 
ribier,  à  Grasse.  V,  Olivitr-rtìiitr. 

OLmER->nNn-M-iu>Râw,  ntn- 

unA-BnAHOicA.  Ram eaui  droits  elalloD- 
gés,  feuilles  grandes,  d'un  vert  foDcéiotÌTe 
moyenne,  un  peu  obloogue,  arroodic  lui 
deux  extrémités. 

OUnEB-aMUTA,  Nom  qu'on  doimei 
l'olivier  de  Figanière,  k  Beiiers,  i  UonlpcDier, 
au  Pont-Ssint-Esprit ,  k  Besucaire,  et  qn'Mi 
nomme  ailleurs,  rouraotm^  eayana-ringúa, 
eathoun,  eayit.  V.  Olivier-ealhtl-rtMgt. 

OLIVIBB-BMiwam,  Nom  qu'on  donse, 
k  Avignon,  k  l'tdivier  dn  Figanière.  V.  Oli- 
»iar-ca  (A*i-f  en  je. 

OLIVIER-IASAWBB,  Nom  qu'on  donne,  i 
Fr^os,  irOtieisr-nt^roun,  y.  c.  m. 

OLITIEB-»uia)n     ou     »vnn.  Non 

d'une  espèce  d'olivier  ,  k  Montpellier  M  1 
N  rames. 

OLITIER-unant,  Nom  qne  porte,  i  ktt 
mon  et  k  Vaison,  l'olivier  saurin.  V.  Olirirr- 
lauritt  et  Satuin. 

OLIVIER- (AEsnqvB,.  Nom  qu'on  donne, 
k  Aix.  k  l'olivier  saurin.  V.  O/irirr-raurin 
el  Sautin. 

OUVIEB-SAna ,  Nom  de  l'olivier  su- 
rin, k  Nismes ,  k  Aix  el  k  Becre  ,  el  qn'os 
nomme  aossi,  aanriN.  aaium,  tmgt».  w 
rendue,  plaiil-ds-saiirtN  el  MiKriM-iiow- 

OUViER-iAeva,  Nom  qu'on  donne,  ap 
Poni-Saint-Esprit,  k  l'olivier  saurin,  V.  OS- 
eier-aatifïn  et  Saurin. 

OLlVlER-uvu> ,  Nom  de  l'olivier  Hii- 
rin.  i  Nismes  el  il  Berre.  V.  Olicitr-iaans, 

Etf .  Probablement  k  cause  de  sa  ressciD- 
blance  avec  le  saule,  aaïue, 

OLIVIER -lAiiv AU  ou  >AS«uB,  Nom  de 
l'olivier  sauvage  ,  à  Narboone,  k  Montpel- 
lier, Ì  Nismes.  iBeaucaire.kFri^jns.lGnt' 
se,  qu'on  nomme  aussi,  olivíer7iír,f«loiir- 
gnitr,  petoulin  ,  plant- lanvagt  ou  pdMr- 
litr;  olivaslre,  olivier feran. 

OLiriEB-TAKA-BAmB ,  Nom  qa'an 
donne,  kValson,àrOtiot(r-ii«jroiiH,v.c.ia, 


Nom  d'un  olivier  connu,  k  Beiiers,  i  M*)bI- 
pellier, au  Pont-Saint-Esprit,  iAvignos.à 
Arles,  etc.,  et  qu'onnomme ailleurs,  wreMi 
avBNliin'ar,  ealowaiie, 

OUVlER-nnuwAV,  Nom  d'une  es^ 
d'olivier, il NisDMS.kUiès,  au Pooi^sml- 
Esprit,  k  AiamoB,  à  BesHcaiK  et  h  Aiw> 
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OUnBB-M«>u,  Nom  d'un*  Mptee  So- 
IJTÎer  cultivÉ,  k  Beancaîro. 

OLITOB-na,   uavnL.  Est  eDCora  lo 
ju'oD  doDDe  an  troesne  ou  olÌTÌer  ua- 


vKiw.  Olivier  de  Boëo» 

ou  ctialef ,  Klmagnuë  angtuHf<dUÊ ,  Un.  ■!>- 
bn  de  b  fam.  dëi  EléagiDéo,  qai  croit  spon- 
lanénwDt,  pris  de  Gardane,  el  qu'on  CDllive 
parfont  comme  arbre  d'oraement, 

El;,  de  la  ressemblance  qu'il  a  arec  l'oli- 
fier  ordinaire,  et  de  Bouhtma,  parce  qu'il 
«•I  Irèt-tomnuui  dana  ce  paja. 


<»JI,  B.m.t\.y.  Olmt. 

OUUDA ,  vl.  Olmtda,  cat.  esp.  Olmito, 
ital.  Ormaie ,  lieo  planté  d'onnea.  Voy. 
0»rnuda. 

OLMB,  Otm,  cat.  Orme.  Y.  Ourmt. 

OLO 

OLOCAIIflT,  tI.  V.  Botoearttt. 

OUIORAPHO  ,  ad},  (olographe).  Olo- 
graphe ,  cet  adjcclifn'eat  emplojè,  dans  noire 
langue,  Qu'avec  teslament,  leslamenl  olo- 
graphe. V.  Tutamal. 

El;,  du  grec  EXoc  (holos) ,  entier  ,  et  de 
Ypift»  [grsphA),  écrire ,  écrit  en  entier  de  la 
main  dn  lestaleor. 

OLOR.B.f.  vl.  Olor,  cal.  esp.  Olort, 
iUl.  Odeur  ,  parfum.  V.  Odor,  R. 

Ely.  du  lat.  olor ,  m.  s. 


OtPB,  terminaison  particulière  i  plusieurs 
noms  propres  anciens ,  dérivée  de  fanglo- 
saion  wlpfi .  secours  ;  tels  que  : 

Adolpbjde  tadulph,heurenx  secours. 

Amolph ,  de  arn-idph ,  secours  de  l'hen- 
neur. 

Ludolph,  dGliidiil|)h, secours  an  penpie. 

Bardolph  de  Btortìì  ulph,  brillant  secours. 

Alphonse,  de  tUph  otu,  notre secoars. 


OLT 

OLTIU,  pfép.  fl. 
Ottra,  cat.  Outra,  ao-deli.  V.  Ouïra. 

Ély.  du  lal.  Nl{rA,n.  s. 

OLTRAOUDAB,  tI.  V.  VUraeMar. 

OLTBACDJAT.  adj.  vl.  «TausMis 
OntrecnMé ,  insolent ,  injarieui. 

OUIBATOE ,  V.  OlH^. 

CHiTHATOOS,  adj.  vl.  «tauM-  VUn- 
Ji»,  eap.  OUraggion,  ilal.  OBtiageu, 
arrogaDt ,  immodiri. 


OLT 

OLnUTJB ,  s.  m.  vL  oviaunam.  VUraU 
(,cal.  I7Ilriïf«,eqi. port  OUragffio,  ital. 
atrage,  excïs;  adv.  eomp.  A  oUratgt , 


Oura,s.  m.  tI.  Légume,  |^le  pota- 
gère. 
Ety.  du  tat  oJiu,m.«. 

OLT 

OLTHP* ,  nom  de  femme  (onlimpa)  ; 
ouwA.  Olimpe. 

Patr.  l'église  honore  trois  Saintes  de  ce 
nom  :  le  12  juin  et  le  26  juillet. 

OLTMPU ,  nom  de  femme ,  (olympie); 
_  nvu..  Olimpia  ,  ilal.  Olyvtpva  ,  port. 
Olympie. 

Il  n'y  a  ancime  Sainte  de  ce  nom  dans  le 
Martyrologe. 

OLTHPUDA,  g.  f.  (olympiade)  ;  Olim- 
pùid«,ital.  Olympiada,  port.  0(uin;itade, 
ail.  Olimpiada,  cat.  esp.  Olympiaae, espace 
de  quatre  ans  révolus. 

Ëly.  du  lat.  olympiadt'i.  dérivé  du  grec 
<i^i>[imàc(Dlumpias],le  même,  delà  ^Xâ^xma 
(ta  olampia],  les  jeux  olympiques,  qu'on 
célébrait  tous  les  quatre  ans,  pendant  cinq 
jours .  auprès  de  la  ville  d'Olym[He,  d'oíi 
leur  nom. 

Les  Grecs  commencèrent  i  compter  le 
temps  par  olympiades,  l'an  776,  avant  J.-C. 
et  supputèrent  ainsi  les  années,  jusque  la 
304»  olympiade,  qui  finit  l'an  447  de  J.-Ci 
mais  il  parait  qu'on  ne  se  servait  pins  de  ce 
calcul  depuis  395. 

ou: 


OM,  espèce  de  pron.  ind.  faisant  fonction 

I  s.  m.  m,  ■>,  ■(>■,  B.  5i,  esp^  On;  on 

__t,  on  fait,  l'om  dû ,  l'ont  fai;  on  se  sert 

plutât, en  provençal  comme  en  jlalieo,  de  ri, 

ri/a.»  dit,  etc. 

Ély.  On  n'est  qu'une  contraction  de  om«, 
qui  estlaroémequehoMo,  comme  cela  est 
mis  hors  de  doute  par  une  ioRuilé  de  passa- 
ges de  notre  ancien  provençal.  On  ht  dans 
nne  pèce  du  XI"' siècle ,  rapportée  par  Sau- 
vages :  Nott  volem  fve  bm  prtnian  lat  ftr- 
tonnas  dai  elerghet ,  nous  ne  voulons  pas 
qu'on  saisisse  la  personne  des  clercs. 

On  dit,  on  fait ,  c'est  comme  si  Ton  éeri- 
TBÎt  homme  dit,  homme  fait;  ce  pronom  est 
particulier  è  la  langue  romane  el  lïançaise. 

Les  Allemands  ont  de  même  formé  leur 
pronom  on ,  de  Man,  qui  signifie  homme  ; 
ils  écrivent  aujourd'hui  m«nn  pour  homme , 
afin  de  le  distinguer  de  muii,  on. 

OM,  s.  m.  vl.  Om,  cat. L'orme. Toy. 
Ourma. 

Dérivés:  Catttldt  Vom,  ebáteMd«rMtH; 
Mat  de  Fom. 

OM,vl.  V.Bm. 


OMÂ 
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OIIAU ,  «dj.  vl. 

OMAN,    ANA,   a( 

honnête.  V.  Ho» ,  R. 


OHB 

OMBBLIC,  s.  m.  vl.  owua.  Nombiil. 
V.  Embourigou. 

£ty.  du  lai.  vmbiliati,  m.  s, 

OHBLiAR,  vl.  Oublier.  V.  OubUdar  et 
OMblid,  R. 

OMBLTT,  s.  m.  vl.  Oabli.  V.  Oúblid.ìí. 

OMBRA,  s.  f.  vl.  nsM.  Ombra,  cal. 
ital.  Image;  pour  ombre,  Voy.  Oumfira  et 
Oumbr,  R. 

.  a.  (onmbtadjt)  ;  Oui- 
bTtggiare,  Ital.  Somomir , esp.  porl.  Som- 
brtjar,  cal.  Ombrager,  faire  de  l'ombrCj 
donner  de  r<Hnbre ,  coatrir  de  son  ombre. 

Ély.  du  lat.  timbrarc,  ou  de  uvAra  et  de 
tgtar ,  faire  ombre.  V.  Oumbr  ,  R, 

OMBBAaSODS  ,  O0HA  ,  OUA  ,  adj. 
(oumbradjóuB,  óose,  due)  ;  omiau.  Omiro- 
«o,  ital.  Ombragé,  ée,  qoi  est  k  l'ombre: 
ombrageux ,  en  parlant  des  chevaux  qui  s'ef- 
fraient de  la  moindre  chose ,  de  leur  ombre  ; 
d'où  le  mot  ombrageux. 

Èty.  de  oumbragi  et  deoii«.  V.  Oumtir.R. 

OMBBAai,  s.  m.  (oombrádgi):  ovmbu- 
u.  Oni6ra,  ital.  Sombraga  el  Umbria,  esp. 
Som6ra,  port.  Ombrage,  l'ombre  que  fon( 
les  arbres. 

Ëty.  de  0Mm6ra  el  de  agi,  faire  de  l'ombre. 
V.  Oum6r,  fi. 

OMBBAII.I.,  s.  m.  vl.  Ombrage.  Toj. 
Oumbragi  et  Oum^ ,  B. 

OHBHAL ,  s.  n.  tl.  Ombre.  V.  Oumbra 
el  Oumbr,  R. 

OMBRAR.v.  a.  (oumbra):  Ombrare, 
ilal.  Sombreare ,  esp.  Aiiombrar  el  Som- 
brtar,  port.  Ombrer,  mettre  des  ombres  k 
un  tableau,  i  un  dessein. 

Ély.  de  umbrare.  V.  Ombr ,  R. 

OHBRATOE ,  s.  m.  vl.  V.  Oumbra^. 

OMBRE,  s.  m.  vl.  Ombr 0, esp. Homme. 

Ëty.  de  l'esp,  ombrt,  m.  s. 

Ombre  Dieu ,  homme-Dieu. 

vl.  V.0tn6ref(»r. 
vl.V.  Ovmbragi. 

,  V.  n.  vl.    OMnBA>.    OOF 

brager,  couvrir.  V.  0^mbrageaTtí  Oumbr, 
Rad. 

OMBHELH.adj.  vl.  Ombreux, soBdire. 
V.  OKmbr ,  R. 

OHBRIBIRA,  8.  f.  vl.  MaHmA.  Om- 
brage ,  lieu  couvert.  V.  Ouiragi  el  Oumbr, 
Rai. 

OMBBIER  et 

OMBRtD,ITA,  sdj.  vl.  roaaio.  Som- 
brio,  esp.  port.  Ombragé,  ombreux;  om- 
brageux, défiant.  V.  Oitnfrr,  R. 


om,  V.  Bmt  et  ffom,  R. 

OMEDA ,  B.  I.  (omédet,  dl.  Onntle. 
V.  OumsAi. 

OKB&u,  vl.  V.  Bomtlia. 

(WBUAB,  11.  V.  AmsMot  «l  Bme, 
Rad. 
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OME 

,  »41-  tI-  Handtle ,  himûliè. 


OMBIJO 

V.  ffMmil,  I 

OMENAOE,  8.  m.  tI.  el  impr,  AHMmua^ 
•■BATu.  HoBiMge  ftodal,  dévoDem»!. 

Êlf .  de  hoHmojTiun ,  m.  ■.  V.  Hom,  R. 

OHBNATaE ,  8.  iB.  tI.  «unt.  Hom- 
roago,  déToueroent.  V.  Hom,  R. 

OHENEB,  ri.  V.  Homenagt  et  ffom, 
Ra<t. 

OIKNESC  ,  v1.  V,  Bomenags. 

OMER ,  nom  d'homme  [omlr].  Oper. 

Eff.  du  lat.  ^vtloineriM. 

L'Ègliae  boDora  lamiubire  de  sÚDt  Orner, 
le  9  8eplevibr«. 

OMES ,  nom  d'homme ,  t1.  Omira. 

OHEiCADiEB  ,  8.  m.  il.  Homicide,  qai 
tne.  qui  assassine  un  honme.  V..Ì''om,.R. 
el  Uomiciit, 


et  Hom.K. 

omciDA,  et 

OHlcnH,  t1.  V.IIomKld<t6lBiM,fíi. 

orna. ,  II.  V.  ffuwibU  et  tfumil.  R. 

OMIUTAT,  tI.  V.  BwtûUM  et  H^mU, 
Kad. 

OMIN,  «HPi ,  radical  dériré  iu  latin 
•mm,  mntnù,  présage, augnre.  ferné  de 
ornun.  dont  le  radical  est  Ot,  Orw,  bouche. 
w  qui  sort  de  la  boiKhe,proDailÎG.  Court  de 
OebelÌBlefait  dérirerdeoMen,  «entre,  parce 
qu'on  caïuultait  lea  entrailles  des  animaux. 

DeoninU,  par  apoc.  omtn;  d'oà  :  ^* 
«vMfM-atíon,  Ab  oumin-ùUe. 

ow 

OMMB ,  I.  m.  vl..V.  Bomt  et  Bom.  R. 

OMHBM:,  8.  m.  vl.  Hommage.  V.  Hatt- 
magÌtíMom,  R. 

XWtNIPOTEM,  *l.  V.  Omnipoliml. 

OMNIPOntNCU ,  8.  r.  tI.  Omnifntm- 
ûa.  cat.  eap.  port.  Otmipoletu»,  ilal.  Omni- 
potettce,  toute -pnicsaiice. 

ÝAj.  du  lal.  amiàpolnlia,  m,  s. 

OmOPOTENT  ,  adj.  t1.  <Mi»»>roi. 
Ommipotewt,  cat.  Omhj pol«n(a ,  esp.  port. 
Onnipolenlê ,  haJ.  Omnipotent,  iQul-pnia- 

Étj.  dulat.  ommpotntít ,  géa.  de  onni- 
-'.  P<HIM,R. 


point ,  m.  t 


OMO 


OMOPLATO  ,  S.  m.  (omnplìte)  ;  -Qmo- 
piato ,  esp.  Otno^Iala ,  port:  Omoplate,  os 
plat ,  large  et  triangulaire  qui  forme  nne 
partie  de  l'épaule  et  reçoit  la  tête  de  l'ho- 
nicnis. 

É17.  do  lal.  <iifiop|gri>,tn.  a. 

IMMOTBOPBIA,  s.  r.  «I  y.Vnçatt- 
topea. 

OaiPUR.  V,  t.  vl.R«nvIir.  V.  fN^Ifr, 
StnpUr  et  Ptt,  K. 


e  imitée  de  l'ital.  oiu, 
qui  marine  UM  idée  dt  groue«r>  d'épaia- 


otf 

nw  on  àt  grandenr  pins  qœ  enlinatfe , 

comme  dana  earlowi,  gragae  carte  ,  groa 
papier  :  eaititnm,  groaae  caiaae  ;  terbonii, 
qui  a  nne  groaae  barbe;  gritoun,  qui  est 
bien  grfa.  Ces  désinences  sont  le  plus  sou- 
vent diminutives. 

ON,  adv.  de  lien.  On,  cBt.  Où.  V/Oimtc. 

9n  *i-vomdrà,  où  l'on-vondra. 

On  qtum  mt  tenha,  il.  dans  quelque  lieu 
que  je  me  tienne ,  «ùje  me  tienne. 

ON,  pron.  On.  \.0m. 


On,  tI.  Plus,  an  pins,   d'avantage. 
On  put  t'effortan,  plus  ils  s'eBorcenl. 
■On  put  pot,  tant  qu'il  peat. 
ON,  tI.  Pour-onne.  V.Oun». 

ONA 

tI.  V.  Onajftv. 


ONAOBS,  -s.   m.   vl.  4HUUI,   «MU.. 
Onagro,  esp.  port.  jlal.  Qwgre,  âne  sau- 


Fo  aptlat  ontfir,  m«  et  btilia  feratí 
mol  latvagŷa.  Etuc,  de  las  propr. 

mtAOBf,  vl.  VrOnagrt. 


ONCAS,  adv.  tUmu.,  ou.  t/nea,  cat. 
Untpta,i\al.  Oncqucs,  jamais. 

É17,  du  U.  «mfÎMiM.  V.  Anç. 

ONCCIO ,  vl.  V.  Ounelim, 

Onch  ,  GHA ,  a<:j.  vl.  Oint,  ointe.  V. 
OuHchetOujrii,R. 

ONCHAR,  V.  a.  vl.  Oindre.  V.OitTtier 
etOwyn.R. 

ONC^AT ,  adj,  et  p.  V).  V,  Otinch  et 

ONCHDB*,  vl.  V.  OgtuhitrmtiOvgn,  R. 
ONCI ,  B.  m.  vl.  Croc,  crocbel. 
Ëij.  du  laL  untut ,  m.  s. 
pNCLB ,  s,  u.  vl.  fhuU,  caj.  Qattt.  y. 
Ound«~ 


f>SI>,OVSD,OVSDA,     ,. 

paraieaenl  être  prises  du  lal.  wnAi  onde 
abondance.  Dé  «Mda,  00  a  Tait  ao^Kxds, 
d'sò  la  plupart  des  mot*  m  end,  omd, 
•HMla,  hoKuA,  '6owuia,  quoiqu'il  en  aoii 
de  l'ariginede  ces  désinences,  riks  ajoutent 
toujours  m  mots  quelles  concouRnt  A 
former  une  idée  d'abondance,  d'étendw  et 
d'éMDcbement. 

fl-ond,  de  rota,  roue,  et  de  m<ta,OBde,  qni 
teoroe  comme  les  ondes. 

Yaga-homtd,  de  voato,  vnatare,  ravager, 
et  de  6ihm4,  qui  ationde  en  ravages. 

Pa-eni,  de  /«ri,  parler,-  et  de  «md , 


OND 

Fte-omd,  de  f*tit,fMo,  Ure  des  pdtta, 
el  de  ouiid ,  beaucoup. 

Pwri-bnuti ,  de  ^«ria  ,  etrière  ,  d  ii 
frMmd. 

iTmtrí-ÌMHid,  de  awri  cl  de  tsMid  .  qiw 
la  int>rt  envahit. 

A«At-cmitd,  qui  riiondeen  nageur. 

PHdi-èotmd,  qui  a  lieaucoap  de  podear. 

AoHf-Mmda,  rond  parloot,  rond  eommi 
nne  roue. 

ONDA  ,  s.  r.  vl.  thuia ,  ut.  esp.  iiil. 
Oode,  <«u.  V.'OtudaetOwid.R. 

ONDAIUA,  a.  f.  vl.-«MM..  Afinligc. 
profil,  suffisance.  V.  Oand,  8. 

ONDHAB ,  vl.  V.  0«nd<^r. 

ONDEJAR,  V.  n.  *l.  anau.  Otldnar, 
cal.  V.  OuHdej^sar. 

OKUHANT,  adj.*l.^latlant,iu|tuit. 
'  Et;,  du  lat.  vmáaMit,  gia.  de  itMÌHf, 
m.^a.  V.Onnd,  R. 

ON-DIS ,  s.  m.  (ondis).  On  dit,  nppwl 
indirect,  baaardé,  bruit  vague. 

Ltit  en-iit ,  les  cancans. 

ONDBABLE,  vl.  V,  HMWabU. 

ONORAMBNT  ,  s.  m.  vl.  HomMur. 

Porlar  mdmsHnt,  hoDOrer.  V.  But*. 
Rad.    - 

ONDBAfWA,  s..r.  vl.  Hoonew.  Ve' 
Bom,  R. 

ONDBAB,  V.  a.  vl. .Honorer,  mpeclfr. 

Ëly-  du  lal.  hanorare.  V.  JfmttMrsrci 
Boim,  R. 

ONDBAT,  ADA,  adj,  et  p.  vl. ««w>. 
Honorable,  fasuorë,  ée  ,  considéré.  Vo; 
Vo*n,%. 

OltB 

OIVBgTA  TEHIVA,  s.  T.  vl.  "Vtmmt  i* 
condition. 

OIVEBTAMBN,  vL  V.  -ff4)iiMilsawtlit 
fîmm,  R. 


OBia 


u   OIH 


tmoAN,  «dv.  .si.  .fi^éM,  M 

année,  mainlenanl.  V.  .^n,  B. 

DNOIBBBN ,  vl.  V.  OngiwuM. 

OMGBB.vl.  V.  Onsner. 

ONW^  .  vt.  V.  Dans  la  et  Oaivl,  B. 

QNOUIBA,  a.  f.  (ounglAre).  Us  dit 
noms  languedociens  du  léiard  gru.  V.  U- 
(niimHii. 

ONCUVVBNT,  8.  m.vl.  <HnnMT,M-f- 

Mfoilo,  esp.  Vgnmmto,  îtal.  OngaetL  <■>- 
pUire.  V.^iinch,  OHâHmlel  Oiiini,&. 

ONGDAN,  vl.  V.  O^an. 

ONaiIWfl,s.m.  vl.  «WM* ,  nMoi.  V. 


ONH ,  a^.  et  p.  »L  «m.  Oint.  V.  Om* 
elOi>9>i," 


D.  v1.0ivnsnl,ar(ia>- 
lea,  parfum.  V.  Ougn,  R. 
ONHEB,  vl.  V.  Ou^turet  OnfR,  fi- 


UNIX,  S. r.  vl.  OirifNcI.  est.  Onf^t,  *^ 
Dh<«,  port.  Onif,  UM.  O1171,  sorte  de  |m( 


Ëlf.  dniat.  ony»,a.«. 


ïGoogle 


ONM 


.ON-IUIS,eipr.  kdv.vl.  Plof. 


ONO 


\l.  Onotnial», 


ONOCROTAU ,  S. 

cap;  port.  Butor,  oneau. 

Éi;.  du  IbI.  fmoerolahu,  m.  s. 

ONOHATHOFVTA,  Tl.  Onomatopiyù , 
cal.  V.  OnonolopM. 

«mOMATOPBA,  a.  r.  roDonutopée]  ; 
Ouamatoptt/a,  eal.  up.  Qnowuil»pgii,  ilil. 
Omomatopeia,  port.  Onomatopée,  figure  par 
bqaelle  un  mot  imite  le  hod  ualurel  de  ce 
qu'il  ■igoifie,  comme  eottea*,  àug<M,glou- 
gloti,  eaearaea,  etc. 

Ktj.  du  lat.  onoKMlopvia,  ni.  a.  dérÌTé  dn 
BTecow[j:aitDnoi'(i(onomalopoita]  ,faniialioD 
d'uDDom,  composéde  S*ci(i>(oiioina],  nom,  et 
de  miiu  (poiéó],  je  fais,  je  Torme. 

ONOR,  a.  f.Tl.  Honer ,  pour  faonnenr, 
V.  Hatmonr  ^dignité,  Qer,  portion  de  terre, 
grande  ou  petite,  tenue  en  (k(  ou  possédée  k 
raison  d'uDe  concemioa  reconnue  el  k  det 
cwidilioBs  de  service  dèterminéea ,  Faurier. 
V.  Houn,  R. 

ONOR,  a.  f.il.  Honneur  et  soureat  fief, 
cniploi,  dignité. 

Ety.  du  lit.  Aottor,  m.  s.  V.  Boun,  R. 

•NORATaE  .  *.  m.  Tl.  mmmAMMM,  mua- 

•A.  Honneur.  V.  Jloun,  R. 

ONOIUÏOS,adj.  anc.  béarn.  Qn£reai. 

Êtf.  du  laL  OMr«fiw,  m.  s.  rail  de  onua, 
cbarga. 

ONQ 

ONQIIE,  vl.  En  tout  lieu,  oii  queceaoit. 
Et;,  du  Ut.  Mhiqui,  parloul. 


,  i,  m.  vl.  Dialioclîoni  Ajrlori 
^mraaieni,  iongleuradcdutiacUon.  V07. 
OHoriil(i«etHiitiH,  R. 

ONHANSA,  B.f.Tl.  BoDt»or.V.  iTotiN, 
Bad. 

ONRAR,  T.  a.  vl.  Honorer.  V.  Bounott- 
rarelHonn,  R. 

ONRAT,  tI.  BonorÉ.  V.  Hotmourat  et 
Batm,  a. 

OIU 

ONfl,  ïl.  Pour  o  mot,  on  nous. 

ONSA,  B.  f.  Tl.  Pbatange.  \.Ounça. 

ONSONELA8,  a.  f.  pi.  (oosonêlea)  Nom 
languedocien  des  Benellea  ou  Truit  de  l'aubë- 
pioe.  V.  Acituu. 

mn 

ONT  ,  adf.  *I.  Boa,  M,  •.  Oh  ,  caL 
Afui  ont,  là  où.  V.  Omit  el  (km. 

Élf  ■  du  lai.  vndi. 

ONTA ,  a.  r.  Tl.  Onla ,  eat  Honte.  Yo}. 
Anla  et  Attla,  R. 

ONTAB ,  V.  a.  tl.  Honnir ,  faife  aSront. 
X.Anta,». 

ONTATOE  ,  s.  n.  tl.  HonU.  V.  Anià , 
Rad. 


ONU 


ONOTBO ,  nom  d'iiomme  (onufre).  Ona- 
fre. 

Pair.  Saint  Onufre,  solitaire  ea Egypte, 
dont  on  cilèhre  la  fête ,  le  12  juin.. 

OHZ 

ONZE ,  vt.  Onié,  cal.  V.  Omit  el  Omen. 

ONZBJAB ,  V.  a.  vh  Remuer,  eouiber 
les  doigts  du  pied. 

El;,  de  onia  .  pbilange ,  el  de  tjar. 

OnEEN  ,  nombre  ord.  d.  vaud.  nu , 
■on».  Oaté,  cat.  Oniième.  V.  Ountiime. 

Ëly.  du  lat:  undeeiaan ,  m.  a. 
OOD 

000,  a  M  aouvenl  el  aal  i,  propoa  em- 
ployé pour  au ,  non  seulement  comme  art. 
masc.  au  datif,  maia  encore  comme  initialif 
d'uu  grand  nombre  de  mois  où  il  fallait  bu. 
V,  pour  les  mots  qui  manquenl  i  Oou... 
A»....  il  l'a  clé  aussi  quelqueroia  pour  Oit , 
Y.  e.  m. 

OOD,  proo.  ret.  [6ou);«b,  «ob  ,ta,m, 
s.  Lo,  esp.  ilal.  O,  port.  Le  :  Oou  farai  , 
va  fiiira%  ou  ouYuruf ,  je  le  ferai  ;  S'oou 
voulex  pai  triirt  oou  eretti  pat  eu  fi  va 
voufsi  pa4  ereire  va  crtttt  pnê ,  Si  vous  ne 
voulez  paa  le  croire ,  ne  le  cro;ex  pas  :  FoH 
«ou  áui,  ou  VOÌU  va  diou ,  je  vous  le  dis. 

Stai  li  malauta  ?  OUI  ea  «ou.  Trad.  ètea- 
voua  malade  T  Oui  je  le  suis,  et  non  j«  la  (uia  ; 
mais  si  l'on  demandait,  Ëles-vouslamallfes- 
■e?  llCaudrailrèpandreouijelasuis.comme 
ai  l'on  demandait  étes-vous  la  mslade  ,  oui 
je  la  suis  ;  èles-vouB  malade ,  je  le  suis ,  ou 
oui  je  suis  malade. 

Rògle  :  Quand  le  proeom  fi;  se  rappotle  ì 
on  adj«:lif,  il  est  indécItDabte ,  el  «luand  il 
se  rapparie  ï  ua  substantif,  il  se  décline. 
Dans  l'eiemple  cilè  ;  ftea-eoua  malade  i 
Oui  je  U  luit;  le  se  rapporte  i  l'adjectif  ma- 
lade ,  el  dans  élCH-vous  li  malade ,  il  se  rup- 
porle  au  substantif  malade  ,  et  il  y  a  accord. 

OOD,  inlerj.  V.  Hooa. 

OODBADA,  V.  Aiibada. 

OODBARD ,  d.  bas  lim.  V.  Solsl. 

OOOBARDA.d.baslim.  V.  Battima. 

OODBABEL ,  s  m.  (oouboril) ,  ^.  bas 
lim- Hobereau,  pclil  genlilbomme  de  cam- 
pagne tguLfaligtiail  les  villsgeoia;  fij.  celui 
qui  reçnjl  avec  morgue  el  mépris. 

OOOBABESTA,  V.  Attbareita. 

OODBEOIENÇA,    V.   OuòsdMRfs. 

OOUBCIH  cl  composés.  V.  Ou6eir,  etc. 
OOUBEHCHA,  V.  Auheneka. 
ODUBEflAB,  V,  Ouòerar. 
OOUBBRAT ,  V.  Ouberal. 
OODBETA.  s.  r  V.  .^uiifo, 
OQDBLADA,  s.  r.  V.  Oablada. 
OOOBUDAB  .  V.  Oublidar. 
OODBLiaATION .  V.  Oabltjration. 
OODBLIGEAR,  V.  Ou6liVear, 
OODBOORAB,  Lever,  életer.   V.  Au- 

Jkttut  Vattfut  oubouroun  hu  nar. 
Uy.  Uorel. 

00D80UBAT ,  V.  ^u^ourol. 
1,  el  I 


000 
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OODBBAN,  V.OÎTM. 

OODBRILHA,  V.  Aubr^u. 

OODSDN ,  d.  baa  lim.  Pour  obier.  Voy. 
Avbitha. 

OODBDSA ,  Y.  .4ubu». 

OODCA8ION,V.  Ouecan'oH. 

OODGEOO ,  Oiseau  el  ses  dérivés.  Yor. 
Aueeou. 

OODCBAS ,  V.  Aiuhat. 

OOOCIDENT,  V.  Aceidnt. 

QODCIPBRA,  V.  Erynpela. 

OODCITOBB ,  V.  Auciprtt. 

OODGDPAB,  Y.  Oucupar. 

OODCTPREB,  V.  CypreM. 

OODDODR  ,8.  f.  (  OOUdâur  )  ;  nnuA , 

Olor,  esp.  Odor  ,  fae.  cat.  port,  '  Odore .' 
ital.  Odeur  ,  sensation  que  produisent  sur 
l'organe  de  l'odoral  lesèmanalionsdea  coips, 
le  corps  odorant  lui-même. 

Éij.  du  lat.  Odor,  T.  c.  t. 

Omiiour  dtit  pedt .  ratafignoD. 

Ooudour  d'eapifau,  faguenas. 

Oourfour  44  rterv  ,  relent. 

OODOODRANT  ,  ANTA,  B<ilj.  (oou- 
dooràn,  ànle);  mikh»,  AHDomoei.  Odo- 
raut,  aule,  el  odoriféraBl,  qui  répand  une 
ode.ur  sgrésble. 

Ety.  du  lai.  odoratu ,  (uUû ,  m.  a.  Yov- 
Odor,  R. 

OODDOORAT ,  a.  m.  rooodouri]  :  mi- 
TBiA.  Odorato ,  ital.  eap.  Odorat ,  aens  des- 
tiiié  i  la  perception  des  odeurs,  dont  )e  prin- 
cipal siège  est  dans  Is  membrane  piiuitaira 
qui  tapisse  rinlérirur  du  oezeldes  fosses  na- 
sales, et  dont  la  finesse  est  relative  en  géné- 
ral, i  l'étendue  de  celte  membrane. 

Ëiy.  du  lai.  odoralM ,  m.  a.  V.  Oior,  R 

OODDODBIAR  ,  f.  n.  {  ooudouriá  Ì. 
Hurler.   Casl. 

OODDODHODS ,  el 

OOODOOS.  adj.  dg.  Odorant.  Y.  Oou- 
doKrnnt  et  Odor ,  R. 

OODFET,  s.  n  (ooufé),  syn.  ie  AU- 
fodoutt,  selon  U.  Garcio. 

OODFIADA  ,  d.  baa  lim.  Grand  vtrre 
de  vin.  V.  Lavtpada.. 


OOOGIR  ,  Casl.  V.  Avtir. 

OODGDE  ,  S.  m.  (oougué;.  Hièbte.  Casl. 
V.  Sanpudtn. 

OOOJODBD'HDI,  Y.  Aiijimri-hui. 

OODJ0BIEB,s.  m.  [ooudjuriè),  syn. 
de  Ceunntryi,  v.  c.  m.  selon  M.  Gare 

OODLADA,  d.  bas  lim.  V.   Oulada. 

OODLANA,  Neiselte.  V.  Avtlana. 

OOOI.ANIEB  ,  Alt.  de  aufanfer.  Yo;. 
.^edanter. 


El;-  du  lit.  ovicula,  petite brebîa. 
OOOUAB,  V.Oliar. 
OODUER,  s.  m.  (ooollé),  d.  de  Bord. 
Troupesu  de  bretna. 
OODUBRA ,  V.  OKHera. 


OODUVAB,  V.OÎicor. 
OODUVBIRETA     V,  OIiMla, 
OODUTETA,  s- 1.  V.  Olireua. 

.  OOmA-numA,/.  f.  d,  bas  lim.  Pour 

builier.  V.  Oiitra. 
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OOU 


OODUnER,  r.  Olivier. 

OOmURINA,  V.  Antarina. 

OOOBURINIER ,  V.  Aaiarinier, 

OODNTE,  V.OutUf. 

OODPIONAH  ,  T.  1.  tooapigná) ,  d.  bas 
Tim.  Opinidirer,  rendre  quelqu'un  opinijtre. 
V.  Oiipifi,  B.  . 

OODPIGNAR  S',  V.  T.  a.  bas  lim.  S  opi- 
niâtrer.  V.  Oupinitutrar  í  et  Oupin,  R, 

DOimiINAT,  ADA,  a(tj.  et  p.  (ooapi- 
sni,  áde),  d.  bas  lim.  Obsliné.  opiniâtre.  V. 
Oubtfiftal,  fNfafbit  et  Oupin,  R. 

OODPINIEH.  V.  OupiNian. 

OODPRE8,  V.  Av,fTU. 

OODQDETA,  V.  Jumela. 

OOmtAGE,  AU.  de  Jurajft,  t.  c.  m. 

OOCKALHA,  V.  AmaMiU. 

OOORANai ,  et  composés.  V.  Arm^i. 

OOUREIAA,  etcomposis.  V.jlurtiAa. 

OODRELHBTA ,  V.  AwtiMa. 

OOOBETORI,All.deOHra(úrt,v.G.  m. 

OODRIEIilA,  d,  bas  lim.  Pour  bord. 
V.  Ourtira. 

OOinUBU.A,  Gare.  V.  jlnrtnld. 

OOumOBA,  8,  f.  loouridge).  Uiteron 
doux.  V. 

OCKIRIUIA ,  AU.  de  AwàÎM ,  v.  G.  m. 

OODIUHDBLA ,  i.  r.  roourlndèle).  Nom 
avignonnMS  des  hirondelles  en  général,  et 
plus  paTtieulièremeat  de  l'hirondelle  de  cher 
minée.  V.  iXiidoDuIcla  de  chamncyo, 

£lj.  AU.  dalat.  Mrtindo,  m.  s. 

OOORINDELA  QUIEOn  BIfANC ,  8.  f. 
Nom  afignonnais  de  1  hirondelle  cul  blanc.  V. 
CHou-bMnc. 

OOURIOL,  Ois.  V.  AvTWM. 

OOnniOO,  AIU  ^aAmtiha. 

OODRIPELA  ,*  Aller,  de  Eryiipela, 
T-  c.  m. 

DOORORA,  AU.  de  jiorora,  t.  c.  m. 

OOURODOB,  ODGRA,  a^.  (oouróud- 
gé,  óudge).  Uulet  ombrageux,  mule  ombra- 
geuse, peureuse.  Cast. 

OODRODN ,  V.  Anroun. 

OOURHIAS,  nom  d'homme,  Aller,  de 
Sliear, 


I.  m.  Pour  loriot,  oiseau.  V. 
Auruoit. 

OODRDOD,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe, dans  le  dëparlemenl  des  B.-duKb,  , 
le  petit  maquereau.  V.  Cavalvca. 

OOORIJOO,  a.  m.  (oourúou).  V.  ^uruoii 
et  Sucer  «ou. 

OOORDOU-BLANC ,  s.  m-  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  desB.-du-Rb.  au 
maquereau.  V,  Authù», 

OODSEILHA,  s.  f.  (oousèille);  .lau», 
^nuKu,  nniA.  Oseille,  oseille  des  jar- 
dins, Riiwux  aettota ,  Lin.  plante  de  la  Tam. 
des Polf gonées  qu'on  cultive,  dans  tous  les 
jardina, comme  plante  potagère. 

Élj.  àe  001U  pour  ox  ;  de  oxv$ ,  aigre. 

Charles-Etienne  (  XVI»"  siècle  } ,  ne  fait 
mention  que  de  quatre  espèces  d'oseille  :  la 
Jtûu^e,  la  Ronit,  celle  d'^n^iclfrre,  et  la 
Ptttíe  «minuiic  ou  0«etU«  de  Tourt  ;  un  siè- 
cle après ,  on  en  connaissait  déji  sept. 

OOdsiab,  nom  d'homme,  (oonuàs).  £1- 
j:ear,  v.  c.  m. 

OODMPERA.V.  Erjftipelo. 


OOU 

OODSni,  V.  Atuir. 

OavaaEO0,  V.Ametou. 

OODUEHTATODR,  d.  ma».  AU.  de 
Oubienatoar  ,  t.  c.  m. 

OOUBUN  ,  Alt.  de  Ourdn ,  t.  c.  m. 

OOUS8INA ,  s.  f.  (ooussine] ,  d.  bas  lim. 
Houssine,  baguette  ou  verge  de  bois  QexÎ- 
ble ,  servant  ii  divets  usages,  et  particulière- 
ment k  fouetter  un  chsTal  et  à  battre  les 
habita. 

Éij.  de  houx,  baguette  de  boni. 

OODSSINAR,  T.  a.  (oouasini),  d.  bas 
lim.  Bouasiner,  tiattre  avec  une  honasine. 

OQCT. ...  V.  à  Haut  ou  Aul  les  mots 
qui  manquent  à  Oout. 

OODTANT ,  AIL  de  Autant. 

OO0TIN,  V.Atain. 

OODTU,  S.  m.  (ooutiiB);  oiiTu.  Outil, 
tout  inslrumenl  dont  les  artisans ,  les  labou- 
reurs, les  jardiniers,  etc.  se  serrent  pour 
travailler. 

Ëiy.  du  lat.  «Itia,  chose  uUIe.  V.  (7t ,  R. 

L'ouMiestooe  invention  utile,  simple  et 
usuelle;  Viiutrument,  une  invention  adroite, 
iugéniense ,  et  si  la  chose  est  plus  compli- 
quée ,  c'est  une  machine. 

Jfarrtt  oonlta ,  mauvais  sujet ,  mauvais 
garnement. 

fournir  leii  (mlittet ,  outiller. 

OOUTOBUE,  V.  Octobre. 

OODTODOBAFA ,  AU.  de  Ortographa, 
T.  c.  m. 

DOOTOUR,  V.  autour. 

OODTRA  ,  adv.  d.  m.  (óoutre)  ;  tout 
AOOTu.  Par  delà,  delï,  au-delà.      ' 

Ëtf.  du  lat.  ultra,  m.  s. 

OOUTDRA,  AU.  de  Sutura,  v.  cm. 

OOUVABl  ,  s.  f.  (oouyâri  };  oodvabm. 
Dommage,  dègAl,  dégradation,  préjudice  , 
etc.  original,  personne  ridicule ,  singulière. 
A?r. 

Pren^urm  li-gardo,  lou  coureari 

Fa  chaque  jour  nouvel  oouvari, 

Rejmouènq. 

OODTEDB ,  8-  m.  (oouvédé)  ;  oovnBB. 
Conduit,  petit  canal  couvert,  servant  i  l'é- 
coulement des  eaus  d'un  lerram  ;  on  le 
nomme  pierrée  quand  il  est  rempli  de  bio- 
caille.  Gare. 

OOOZEL ,  d.  bas  lim.  V.  jjuceou. 

OODKEl^T  ,  md.  V.  i4ueelel. 

OODZBLETODN,  md.  V.  ^ucelouR. 

DOUZELOON  ,  md.  V.  ^uceliwn. 

OODZELOONAIRB ,  s.  m.  md. Oisdeur. 

PODZIAB ,  nom  d'homme.  Ëliéar. 

OP 

pp,  adj.  dg.  et  béam.  Utile,  aTanlagem, 
nécessaire. 
£tj.  du  lat.  opt ,  aide ,  accours, 
rerstmienl  eroe  la  mee  pp, 

P'AslroB. 


, a.  m.  [opéra]  ; Oper,  ail.  Optra, 
ilal.  esp.  port.  cat.  Opéra,  pièce  de  théâtre 
en  musique  i  la  salle  où  on  la  représente. 

Ëtf.  del'ital.  «wJra ,  ouvrage ,  composi- 
tion. V.  Oupir,R. 

Rinuccini,  de  Florence,  înTentc  l'opéra, 
ep  Í607,  *^ 


OPE 

L'abbé  Perrîn,  introducteur  des  ai  ___ 
4eur8  auprès  de  Gaston,  duc  dX)riéans ,  Tut 
le  premier  qui  tenta  ce  spectacle,  k  Paris.  Il 
obtint  des  letires-palentes  du  roi  ,  1«  28 
juin  1669.  Encj.  mod. 

Dès  1646,  le  cardinal  Hazarin  avait  Mt 
repr^nter  des  opéras  ilaliensj  autbéálredu 
palais  royal. 

Opéra  eonmiqtu  ,  opéra  eomiqne ,  drame 
d'un  ^nre mille,  qui  tient  à  la  comédie, 
par  l'iotrigue  et  les  personnages,  et  ï  l'apéri, 
par  le  chant  dont  il  eal  roèlè. 

Ce  spectacle  tire  son  origine  des  dffimll 
théâtres  de  la  foire,  qui  ont  oomuMDcéi  pa- 
raître en  1617.  Honoré ,  maître  cbanddter, 
de  Paris,  après  avoir  fourni,  pendant  pla- 
aieurs  anoéea ,  des  lumières  in  théâtre ,  s'a- 
viaa  d'en  entreprendre  un  ;  et  il  obtint ,  en 
son  nom,  en  16M,  le  privilège  d'un  nouvel 
opéra  comique.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  ìd~8*. 

OPER4CI0,  vl,  Operocio,  cat.  Voj. 
Opération, 

OPERAa,  T.  a,  (oupéra)i  oon^M, 
rAiu,  ourniu.  Oiierare,ilal.  Op*râr,esp. 
cat.  Obrar,  porL  Opérer,  exécuter  une  opé- 
ration ,  produire  un  effet. 

Ëlj.  du  lai.  operart,  fait  de  opus,  trit, 
etdel'act.  or.  V.  Ouper,  R. 

5e  faire  ovperar ,  se  faire  faire  me  opé- 
ration ,  se  faire  opérer. 

OPERAT,  ADA,  adj.  et  part,  (oopecâ  , 
àde)  ;  onrawiT.  Opéré ,  be,  qui  a  sut»  niu 
opération, 

£t;.  dulat.  opera(ui,m.  s.  V.  Ouiwr,  B. 

ÎMp»rga  a  btnovperat,  la  purgaiion  ou 
la  médecine  a  produit  beaucoup  d'efiel. 

OPERATER,  s.  m.  (operalèr),  d.  bai 
lim.  Pour  opéraLeur,  V.  OuperotoMr ,-  pour 
charlatan,  V.  CAorlufan  el  Ouper,  R, 

OPERATIO,vl.  V.  OperalïoR. 

OPERA'nON,s.  f.  [ouperalie-D);  «h- 
piTnii.  Operaetó ,  cal.  OpefoeioN,  esp. 
Operofilo,  port.  Optrariont,  ital.  Opération, 
action  de  ce  qui  opère  ou  de  celui  qui  opère , 
effet  d'un  remède. 

Ëty.  du  lat.  operalio,  de  opéra  et  de  la 
lerm.  atio,  l'action  d'opérer.  V.  Ouper,  R. 

OPERATODR,  s.  m.[ouperalóur];  oa- 
vuAToiw.  Opérateur,  celifi  qui  ^t  des  opé- 
rations de  chirurgie. 

Ély.  du  lat.  eperalor ,  de  opéra  et  de 
la  lerm  ador,  celui  qui  fait  l'ouvrage.  Y. 
Ouper,  R, 

OPmcLElDE  ,  s.  m,  (ophidéîde), 
Nouvel  instrument  de  musique,  en  cuivre, 
nommé  aussi  basse  d'bannoue,  dont  les  sous 
tiennent  du  cor ,  do  basson  et  du  serpent. 

Êtj.  du  grec  ^9't  (ophis),  serpent,  de 
iiXïtî  (kleia) ,  clef ,  et  de  tTîoï  [eidos),  forme, 
figure ,  inslniment  ì  clefs  qui  a  la  forme  d'an 
serpent. 

M.  L'Abbaye  inventa  cet  instromem, 
en  iBaO. 

OPl 

ÔPIAT,  s.  m.  [oupiát];  ffvn»*,  otuM, 
oocvMT.  Oppiato,  ital.  Opifola,  cat.  esp- 
port.  Opiol,  ail.  Opîtt)  confection  où  il 
entre  de  l'opiuin. 


,  Google 


OPI 


,  JVA,aáì.j\.OpilaHu,nl. 

OpfloMm ,  efp.  port.  O^IaHeo,  iU1.0|ri- 
Ittif ,  ÌTfl  ;  obttnictif ,  íto  ;  propre  h  <^llcr,  h 
ebXnwr. 

'.  Opinar,  eat.  Voy. 

Mv.OyiiUó,  dt.  Vof. 

.  V.  Oiipfnitm. 

WT,  idf,  d.  Taod.  Opi- 

nialriment,  V.  Oiip<« ,  B. 
OPION,  *1.  V.  OpÌMM. 
OPITAME,  v.n.  fl.  oniu.  lUptnlln, 


É(T.dalat.oiril«JcrJ. 

OPIUM,  s.lB.(opiAiD);  <ir»»».  Opph, 
ilat.  Opto ,  eap.  porl.  ppiMM ,  >H.  Op»,  caL 
Opiam,  inbsUDce  gommo-r^ioeiise,  qu'on 
retira  Au  paroi,  dau  diféNnkt  oAotrwt  de 
rOrÎMri.  V.  Pavot. 

Éty.  du  lai.  opium,  aimé  dn  grec  ("no'« 
(opioo},  formide  <inb(  (opoa),  snci  llqucar. 

L'opiom ,  «agniKiit  adminelri,  eat  M  cal- 
nant  |>ar  excalleiim,  oemme  il  Deut  deicnir 
vil  poison  entre  déa  maina  iuialiflea.  Lea 
■Dd«U  T  tTiient  d«jk  recoDoa  deut  prin- 
tHpea,  I  on  rfsiaeuz  cl  l'iutre  gomiDei»  , 
rmIb  ranalTM  dee  modemea  7  a  dicoinrert 
4'aalres  inMtancea.' 

1*  La  morpkim ,  léparée  par  M.  Sertacr- 
ner,  eal  nn  príDCÌM  immédial  alciUn ,  com- 
pote d'oiygtoe,  aatoteidecartMBne  et  d'hy- 
drogène : 

2*  L'adde  mécMriqn». 

d>  La  codéine. 

4*  L«  narcdline. 

It°  La  nareiÎBe. 

4°  La  paranoqthHM. 

7«l'icido-  ■ 


OPO 


,  il.  V.  OppMtT. 

OPOPARAX ,  a.  m.  (opopmài).  Vpt^a- 
IMIM,  caLeip.  C^ejtafi<i(,p«rU  Opopasax. 


OPPILàClO,  Tl.  Ontario,  cat.  Voy. 
OyilatwN. 

OPPOWE»,  il.  orona.  T. Ouptuwj 

OPPORTUN,  a^.  (oupDarlikn); Oportd, 
eat.  OporliiNo ,  esp.  Opporlvtio ,  port.  ital. 
Opportun. 

Çly.  da  lit,  opportumn ,  m.  b. 

ÓPPOBTDNITAT,  t.  f.  (oopoarlositá]  j 
•eroanwn».  Oporltinftal ,  cat.  ODorltini- 
dai ,  esp.  Opportuntdad* ,  port.  Opportit- 
nità ,  ital.  Opportunité. 

Èty.  da  lat.  ojiporltMitaU*,  gén.  de  oppor- 
ttinilat ,  m.  s. 

OPPOnnO,  vL  f^peMeie,  ca(.  Voy. 
Onpotuition. 

OPPRESSION, t1.  Opr€tw»,ttf.  Voy. 
Otipprcinon. 

OPPRIMER, t1.  ()prtimr,cat.  cap.  V. 
Oupprimar. 

ÔPPROBUO,  a.  m.  (opprobre);  arno- 
aNE.  OUrebrf»,  itat.  Opràbrio,  eap.  Op^o- 

TOM.   II. 


OPP 

hrio,  port.  OfriM,  caL  Opprobre,  Ì| 
nie  extr&ne  ,  état  de  rebut  qui  bu  qu 
eat  ntéprisé  de  la  aociété  dau  liquclla  < 
Éty.  du  laL  o]ipro6rfiMi. 


.-«,  s.  m.  pi.  dt.  elg.  Oiw,aBe.  cal. 
Vopo,  ital.  Commodité,  atantage.  V.  ÀUtt. 

Pmt  lotu  tpi,  prendre  aea  ébats. 

Ptr  opt,  tout  de  bon,  ooe  bonne  foia,  pour 
loajoura. 

En  il.  ouirage. 

Ova,  a.  m.  il.  «M.  Besoin,  seconrt. 

Et  cp$,  il  est  nécesaaire. 

Ad  opt,  afin. 

Ëly.du  lat.  i^t,  aide,  teMora,  DliKté. 
OPT 

OPT,  radical  pria  du  talin  optari,  opto, 
désirer,  soukaller,  choisir,  opter ,  et  diriië 
do  grec  8irT0|iai  (optomai],  lolr,  considérer, 
parce  que  le  choix  demande  un  eumen . 

Dtimlare,  par  apoc.  opl;  d'où:  Ai-»pt- 
ar,Ad-opl-at,Adopt-^.  Ai-opt-i(m,  Á&- 
op^to,  Ai-opt-iu. 

OPTAUa,  s.  n,  il.  Ophtalmi,  sorte  de 
piefre  précieuse. 

Ety.  du  ht.  tiphAoIatiM,  to.  s. 

OPTATIF,  s.  m.  (optatif)  :  Optatiu,  eat. 
Oplaltvo,  e^.  port.  Ottottvo,  ital.  Optatif. 

Ëty.  du  lat.ofXaHwM,  m.  t. 

ï'oplaliu  eoM^th  Kern,  eau  attira 

CaïuaprttiKtpmitata  Btndtvettiângra. 
Leya  d'Amor, 

OPTATIIJ,  il.  Oploliu,  cat.  V.  Optatif. 

OPTE,  s.  m.  il.  V.  HotU. 

OPTHAXJUA,  8.  f.  il.  Oftalmia,  cat. 
esp.  OpMalmta  ,  port.  DUalmia  ,  ital. 
Ophthilinie,  inaammatioD  de  l'œil,  et  parli> 
culièrcinent  de  la  conjouctiie. 

Ë^.dalit.^laln(a,in.  s.dérirédBgrec 
i^ciAtii<  (ophtbalmoa),  ceil. 

OPHO ,  ad},  vl.  Opiic,  cal.  C^tíco,  port, 
esp.  OuicQ,  ital.  Optique. 

Èty.  du  lat.  «pltewa,  m.  s.  V.  OpMca. 

OPTICA,  s.  l.  (oopUque)  ;  «onicA.OUi- 
»,  ital.  OpltM ,  esp.  part.  cat.  OpUk ,  ail. 
Opiiqiie,  la  scieoce  delà  liilon  en  générai  et 
GNiede  la  lumière  et  des  covleor»  en  parti- 
culier. 

ËlT.dalBLop(t«i«,dériiédagrec  Mwcdi 
(epticos),  visuel,  qni  conoeme  la  ne,  dAri- 
Tè  de  EnM|JML  (optomai),  T«ir. 

DèrÌTé  :  OupUcMii. 
L'optiq»!  itt  iivitét  m  troit  partUi  : 

LÀ  UTOÏTUQm,  ^  inlH  di  l>  Fifcilg.  ^  Il  la. 


Pythagore  parait  être  le  premier  qui  se  soit 
occopë  del'optiqnecbra  les  anciens.  Il  recon- 
not  due  les  couleurs  ne  sont  autre  chose  Ane 
ta  réOeiion  de  la  lumiéro ,  modifiée  de  dioé- 
rentes  manières,  etc. ,  etc.  VI»  siècle  aiwt 
J.-C.  Arehimède,  Pline,  Alhasenl,  auteur 
arabe,  en  1033,  Saliinot,  llsurolico,  Bacon, 
Porta  ,  Antonio  de  Dominis  ,  Descarlea  , 
Newton,  Suelltua,  etc.,  etc.,  onteuiiite per- 
fectionné cette  tcienco. 
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s.  m.  (oopliciéii)):  Mm- 
Opticienj  qui  est  saianl  dans  Toptique 
OH  qui  en  fabrique  les  iastroDent*. 

Rty.  de  nplica  et  de  la  I«rm.  («n,  qnl  sait 
roptiqae. 

OPTION,  B.  f.  il.  Opeio,  dt.  ppeim, 
esp.  Opçào,  port.  Option. 
Ety.  du  lat.  opHontt,  gén.  de  optio ,  m.  s. 


OPDIiENÇA ,  S.  f.  (MpDiiiooc)  i  MKmutM 
Mnuaici,  onoHf*.  Opûhnta  ,  liai.  Opu- 
leneia,  esp.  port,  cat.  Opulence,  richesse 
capable  de  fbnmir  aux  besoins  et  atix  fkntai- 
flicsduluxe. 

Éty.  du  lai.  opAiiHa,  formé  de  ope*,  ti- 
cbesaes ,  dérivé  de  opi ,  Cjbèle  ou  la  terre , 
d'où  prefieDneot  toutes  lea  richesses. 

OPUI.BNCU,  il.  V.  OjmJov». 

OPULENT  ,  un'A,  a<)j.  (oopaHin  . 

èinle)  ;  «eu,  mMUi,  •aovod,  osmuii*.  Of»- 

kntt,  liai.  Ojnt(t)ito,eBp.  port.  Opoknl,  ente, 
qni  est  dans  l'opulence. 
Ëty.  du  lal.  opultntui. 

on 

OR,  1,  «B«,  rtdical  prît  du  lat.  01 ,  oru, 
bouche,  ouiartnre,  entrée  ;  qu'on  fait  vtnir 
du  grec  ifSi  (erô),  dire,  je  dis. 

Deorir,  gén,  de  m,  par  apoc.  or;  d'où: 
Or-a«foR,  Or-ador,  Or-atapn,  Or-«r,  Or- 
alton,  Or-aiot,  Or-atio,  Or-aio,  Or-tmmt, 
Aior-ar,  Ai-or-at,  Or-al,  Or-tttM, 

DeoT,  parle  changement  de  0  en eM,Otir; 
d'où  ;  Oiir-«f II ,  Our'df mm ,  Our-dtoifo , 
OMr-a(ori,OwrBlor{-M,OMr-a(iHir,OHr-i- 


bla.  In  tt-omrabta-mt>tt,  Ai-imr-at,  Oktbi, 
PtT-owaiinin,  A-orar. 

Deeur,  par  le  changement  de  a  en  a,  mr; 
d'où  :  AiÊT-ar, 

OR.  3,  oM,  ««■,  radical  diriié  da  htin 
«ra,  ora  bord.aitrémilò.d'oàrÌRnailé,  ani- 
la,  petit  bord. 

EÛ  ora,  par  apoc.  or  et  par  le  dilBganent 
de  oenoii,oiir,-d'oh:OMr-wra,  Ow-oUm, 
Oul-icra. 

De  OTNta,  dim.  inos.  de  ora ,  par  apoc. 
orul,  et  par  la  suppresâon  da  «,  orl,*  d^llù  : 
OrI-«,  Orl-ar,  Orl-al,  Orl-et,  et  par  le  chan- 
gement de  o  en  OH,  les  mêmes  mots  :  Oir-<I, 
Ourel-ar,  Our-«l. 

De  ora,  par  apoc.  or^  et  par  le  changement 
de  o  en  au,  aur,-  d'où  :  Aur-itra,  Or,  Or- 
itra,  Our-tl,  Our-tehom,  Ow-iira. 

OR,  B.m.  elandenaement  MB.  Or,  cal. 
Oro,  ital.  «ip.  Oiiro,  port.  Or,  métal  d'un 
jaune  pur,  acquérant  mancoup  d'éclat  pat 
le  poli,  n'ayant  ni  odenr  ni  aaieur,  et  dont  la 
peaanteur  spécifique  est  k  celle  de  l'eaa  dis-^ 
Lillée,  comme  19  sont  b  1 .  On  ne  MnnatI  m- 
core  que  le  platÎH  (pli  soit  pins  pemit  (pie 
ce  métal  ;  or  se  dit  aussi  ponr  mmmaia  d'sr, 
opulence,  ricbeate- 

Ély.  du  lat.  ourHait  tortat  do  grec  «ipai 
(suron),  ou  de  l'béfarea,  «r,  briller,  luire. 

L'or  est  tellement  ductile  qu'il  pont  a'riton. 
ger  651,590  fois  ploB  que  son  lolome,  et  il 
est  si  malléable  au'il  prâl  SOM  le  Isminoîr  et 
le  marieaD,  prendre  une  étendue  1S9,093  foia 
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SlusconôdèraUe;  ivecoDa  once  for, -on  Tait 
,600  fcnill»  da  36  lignes  carriei  cbacuDc, 
ITCC  lesqoelIeB  on  peut  dorer  400  pieda  car- 
ris  ou  recouf  rir  un  fil  d'argent  de  plus  de 
200  mjriamilres  ou  quatre  centa  lieues. 

On  irouTO  des  mines  d'or  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 

L'Europe  eu  foamilptranTOO  kilogram- 
mes. 

La  Sibèrieseule,  en  donne  1 ,700. 

L'Afrique,  en  produit  1,500. 

L'Amèriqae,  en  litre  14,100. 

La  découverte  de  l'or  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

1658  ans,  arant  J.-C.  le  Vnicain  grec  » 
rendit  célèbre  par  ses  ouvrages  de  Ter ,  d'ai- 
rain  et  d'or,  selon  Diodore  de  Cicile. 

3S8ana,  avant  J.-C.  Philippe  de  Macédoine, 
découvrit  une  mioed'or. 

1&45  ans,  de  notre  ère,  découverte  des  mi- 
nes d'or  du  Potose,  par  nn  médecin  nommé 
Hnalpa. 

Les  Bomaînsne  commeoctrent  iae  servir 
de  l'or  pour  lesmonnaiea  que  vers  l'an  646  de 
Borne. 

E  ptr  m  (Hrt  d'aMb'wH  moui, 
L'or  ttl'aynumt  gut  tira  tout. 
Gond. 

OB,  adv.  vl.  On:£ii  noaabriaor,  et  je 
ne  saurais  où. 

OR,s.m.  vl.  Bord.rÎTage,  orée,  je  prie. 
V.OrbetOr,  B. 

OR  >■  uKu ,  g.  m.  A»  os  urcM.  Or  de 
Laques. 

Nofaua  mttela  iaur  de  Lueat  ni  d'ar- 
gmt  filai  ab  aur  fin  fUat. 

Cartulaire  de  Uontpellicr. 

E*  pat  d'or  louttt  queltut,  Not  eior  tôt 
io^utC  ht,  cat. 

DR  rauBMiT,  s.  m.  Or  fulminant,  c'est  le 
nom  qu'on  donne  b  l'ammoniure  d'or,  dé- 
couvert par  Berlhollet,  en  1785. 

(M  anu,  g.  m.  Or  Diill,  nouveau  métal  qui 
réonit  lesqualilés  del'oT  pur;itB  été  décou- 
T«rt  ea  18S0,  par  M.  Hill,  de  Londres. 

ORA 


ORA,  adT.  vl, 
fíora. 

Ara,  ialora  *t,  qnetqaeloig. 
Ab  ora,  k  temps. 


>.  .4ora,à[vésent.  V. 


OBACION ,  a.  f.  vL  Orario,  cal.  Oraison. 
V,  Ourwoiin. 

Ëly.  dulat.  onxfoniftgéii.  deorolio.  V. 
Our,  B. 

ORADAMENT.adT.  vl.  Follement. 

ORADOH,  a.  m.  vl.  muu.  Orador,  cat. 
esp.  port.  Oratorc,  ilal.  Orateur,  prédicateur, 
V.  Ourotour;  oratoire,  suppliant ,  qui  prie; 
chapelle.  V.  Onratori. 

Etv.  do  tal.  orotor  Jum  et  de  eralor,  m.  s. 
V.Onr.B. 

ORAIRE,  vl.  V.  Orador. 

ObauOH  ,  d.  vand.  V.  OraiouN  et  Osr, 
Bad. 


ORA 

ORANa-OOTANO  ,    s.  m.    Bon-na.' 

Orang-outang  ,  jocko  ou  homme  dea  bois , 
SimiatalifTui,  Lin.  mammiÂre  onguiculé  de 
la  fam,  des  Quadrumanes. 

Èly.  T 

C'est  celui  de  toua  les  ainges,  qui  par  aea 
formes  et  son  intelligence  ee  rapproche  le  plus 
de  l'homme,  ce  qui  lut  a  valu  le  nom  d'hom- 
me sauvage,  d'homme  des  bois. 

Il  est  naturel  ì  l'Ile  de  Bornéo. 

ORANSA,s.  f.Tl.  Honneur.  V.Ouratua 
et  ifouH ,  R. 

OBAR,  V.  s.  vl.  Orsr,  cal.  esp.  port. 
Orare,  ital.  Prier,  demander,  adorer,  inter- 
céder, supplier. 

Étj.  du  lat.  orare,  m.  s.  V.  Our,  B. 

ORAS,  a.  f,  pi.  (ores] ,  dl.  Avives.  V07. 


,  ïl.  V.  OuTMOKn. 

ORAT ,  s.  m.  vl.  Prière,  oraison;  insen- 
sé. V.  Our,  El. 

ORATIO.S.  f.  vl.  osAto,  ouicioa,  ou- 
HO.  omATioB,  omAïua.  V.  OurcaoUM. 

ORATIO,  B.  f.  vl.  Discours. 

E  vol  aire  oraOoi  aytaiU  eunt  raio  de 
parlar.  FI.  del  GajSaber. 

Et;,  du  Ist.  omlfo,  m.  s. 

ORATORI,-  vl.  Orolm,  cat  V.  Oura- 
tori. 

ORAZO  >  a.  r.  vl.  Oraison.  V.  Owetoun 
et  Our,  B. 

ORAZON,  s.  r.vl.  Prière. 


ORB,  ORBA  ,  V.  Or&ou. 

Et;,  du  lat.  orbut,  borgne. 

ORRAMEN ,  adv.  vl.  mku.  Comme  un 
aveugle ,  en  aveugle ,  aveuglément. 

ORBAB  ,  V.  a.  vl.  Or6«r ,  anc.  cal.  Or- 
bare,  itel.  Aveugler. 

ORBO ,  (oTbo)  el 

ORBOD,  s.  et  adj.  lóiÌHm]:  Orbo,  ital. 
Orb,  anc.  cat.  Aveugle.  V.  AvugU  et  fiorni. 

Ély.  du  lat.  orlua ,  borgne. 

Carriera  orba ,  cul-de-sac. 

A  orba,  vl.  en  aveugle. 

IKtQ 

DtlCA,s.f.vl.  0ria,e8p.  Cruche, urne, 
jarre.  V.  Dourga. 

Éty.  du  lat.  orca  ,  m.  s. 

ORCB  ,  s.  m.  (ortch).  Un  des  noms 
gascons  de  l'orge.  V.  Hordi. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (orqacatré) ;  aii>- 
cauTO.  Qrduitra,  ital.  porl.  lat.  Orchtë- 
lir,all.  Orchestre,  anciennement  la  partie 
la  plus  basse  du  théilreoù  les  Grecs  exicu- 
taienl  leurs  danses  ;  aujourd'hui ,  lieu  où  se 
placeot  les  musiciens. 

Élj.  DétiïÉ  du  grec  ùp^ETaflai  (orchels- 
thai),  danser. 

OBCS,  vl.  Sorte  d'herbe,  probablement 
l'orge. 


ORD ,  suai ,  «nx» ,  radical  pris  dn  latin, 
ordo,  ordinU,  ordre,  arrangement,  dispo- 
sition ,  et  dérivédu  grec  ^pOò^  (ortbos),  droit, 
ayant  suiii  la  sigciRcation  d'ordrect  d'arran- 
gement. 


ORD 

De  ordinfa ,  par  apoc.  ord ,  wiin  ;  fiA 
Ordo ,  Ordin-ari,  Ordi,  Ordtnaría-aunl, 
Ordin-alion ,  Svb-orditt-aUm ,  In-tah-or- 
dination ,  Extra-ordinari ,  Extrn-ordiu- 
rta-mrat,  Ad-ordtn-ar ,  Hordi*,  par  le 
changement  deitao,  ordon  ou  ordma 
d'oii  :  Ordonnança ,  Ordonnanf-ar ,  OT' 
doun-alouT  ,  Ordonn-ar  ,  Ca-ardau-ar, 
Sub-ordoun-ar ,  In-iubHird<nin-at,Orif-t, 
Det-ordre,  Dei-ardona-»Mt,D*t-»ii>Mi, 
Ad-arien-ada~tntnt. 

De  ordtn,  par  le  changement  dettgt, 
orden;  d'où:  Orden  ,  Ordena-mait ,  Or- 
den-afun ,  Orden-or ,  Ai-orden-ar ,  Er- 
ordo ,  Ah-ordena-mtn. 

De  ord,  par  le  changement  deoenw, 
les  mêmes  mois  ;  Ourd-(«n«,  Oardi-sa. 
Ourdi,  Ourd-idour,  Ourdiw-aHoa,  Ourd- 
ir, Ourd~iu-age,  Ourd-re,  etc.,  etc. 

ORD,  adj.  Sale.  V.  Hord. 

ORDA,  s.  f.  (órde),  dl. Tocsin,  V.  ilur- 
ma. 

Ordé,ie,  en  vieux  français. 

ORDAL,  s.  m.  (oordil),  dl.  Trenpe: 
Ordul  d'alawelat ,  une  volée  d'aknetlu. 

ORDE,  s.  m.  vl.  aonaa,  fiwn.aBBi, 
anuo,  auxra.  Ordt ,  cat.  Ordre,  ordre 
monastique  ;  messe,  olHce,  rang,  dignili: 
Orde-eilreg,  étroite  otnervance,  rigle,i^ 
servanee;  hoir,  héritier.  V.  OrdrrelOrd, 
Rad. 

ORDEAB,  v.a.vl.  Giler,Balir,aooilkf, 
poi;uer. 

Éty.  de  ord  et  de  fur,  rendre  sale,  fòmí 
de  horridut ,  ou  selon  Nicot ,  de  Mrdiiti, 

ORDEIAR,  V.  a.  vl.  ouuujonui- 
Souiller,  salir. 

ORDEIN ,  v1.  V.  Ordr«. 

OBDEN,s.  m.  vl.  Ordre. 

OBDENADABIEN  ,  adv.  vl.  OrdtMÌa- 
mmt,  cat.  Ordnadanutih,  esp.  port,  (h- 
dinatawiente ,  ital.  Par  erdre ,rtgulièremal, 

ORDENADOR.  OTRA,  adj.  vl.  Otit- 
nador ,  cat.  esp.  Ordinatora,  ital.  OrdoD- 
nahle ,  qui  peul-étre  ordonné.  V.  Ord ,  R. 

ORDENADOR,  S.  m.  vl.  mpoubi 
oaMMiaDoD.  Ordenador,  cat.  esp.  port.  Or- 
dinalort ,  ital.  Econome^  procureur,  Ìolea- 
dsnt ,  ordonnateur ,  administra  leur. 

Ély.  du  lat.  ordinofor  ,  m.  s. 

ORDENAIRE ,  S.  m.  vj.  V.  OrimiK 
elOrd.R. 

OBDENAMEN ,  adv.  vl.  Ordenai»»'»- 
cat.  Ordntadamenta ,  esp.  port.  OrdiMla- 
•leiitc, ital.  Par  ordre,  réguIièrnnEnl.  Voj, 
Ord,  R. 

ORDENAMENT ,  S.  m.  vl.  «■■»^' 
Ordmamtntt ,  cat.  Ordmamiento ,  «E!j"' 
dmoMcnlo ,  port.  Ordinametito ,  ital.  (Mk, 
commandement, rang,  arrangement, ordoo- 
nance,  rèRlement.  OrdmMnent,  to  <iwi 
français  ;  règlement. 

Éty.  dnlat.ordifiafH>etdeMfnJ.  V.vMi 
Bad. 

OBIMBNAN8A  ,  Ordmonra ,  ul.  et 

OHDBNANZA  ,  vl.  V.  OrdouHaNFii. 

OROrafAR,r.  a.  vl.  Assister,  eocia- 
ser ,  administrer  les  lacremenls. 

Ély.  V.  Ord,  R.  ,    „ 

ORDENAR,  v.a.  vl.Ordfnar,  cat.  esp, 
port.  Ordinore,  ilal.  Ordonner,  meWe  « 
ordre,  régler,  disposer;  étabUr,  mstiUKf, 


ORD 

conférer  tes  ordres  religiCDi.  V.  Ordmmor 
et  Ord,  B. 

ORDENATÎO,  vt.  V.  Orimatio. 

OROENBN8A,  *l.  V.  Ordenatua. 

OBOENER  s:  m.  t1.  OrdoDiutear. 
V.Ord.K. 

OBDENa.vl.  V.Ordrt. 

OHDENH,  vl.  V.  Ordre. 

OBOES,  S.  m.  pi.  tI.  Ordres,  monastères. 

Ély.  V.  Ord.R. 

OBDI ,  Ordi  ,  cal.  V.  Iforii, 

OROI.s.in.  BDC.  béaro.  Ordre,  t.  c.  m. 
elOrd.B. 

OBOICAI.,  a.  Di.(ordicàl).llDdesDOins 
laBguedocÎenâ  de  l'orge.  V.  Hardi. 

■  OBDIDOR,  8.  m.  tl.  Ordidor,  cal.  Vr- 
didor ,  esp.  port.  OriUoTt,  itai.  Ourdia- 
seur,  celui  qui  dispose  la  chaîne  d'une  clolTe, 
ourdissoir.  V.  Oardiiar. 

■  ORpUt,  s.  m.  vl.  omimarA.  Ordure,  sa- 
lelë,  souillure ,  impureté. 

Et;,  de  harridtij  ou  plutôt  de  «ordt^iM. 

ORDIL,  s.  m.  vl.  Trame.  V.  Ord ,  R. 
.   ORDILL,  adj.  ri.  Ordurier. 

IHIDDIEN,  S.  m.  vl.  Ordtmmt,  anc. 
cat.  Ourdiisure.  V.  Ord ,  R. 
'  ORDINAL  ,  adj.  (ourdioal]  ;  okdihaii, 
MMnu ,  oDBDo».  Ordinale,  ital.  Ordinal, 
cal.  csp.  port.  Ordinal,  nombre  qui  déter- 
mine l'ordre,  premier,  second,  troisième,  etc. 

Fty.  àa  ht.  ordo ,  ordinalii ,  m.  s.  Vot. 
Ord,  R. 

OiU)INARl,lA,  adj.  (aurdioarî,  árie); 
MWMABi.  Ordinatio  ,  ital.  esp.  port.  Or- 
éinari ,  cat.  Ordinaire ,  qui  a  coutume  de  se 
faire,  qui  arrive  babilnellemenl  ,  commun  , 
vulgaire ,  qui  n'a  rien  de  surprenaul. 

Ëty.  dn  lai.  ordinariat ,  formé  du  rad. 
Ordtfi,el  de  la  lerm.  art,  qui  se  fait  selon 
Tordre,  sous-enteudu  accoutumé.  V.  Ord  , 
Rad. 

ORDINARI  L'  ,   B.   m.    obdi-au  .  <nm- 

DinAiD.  Ordinaire,  ce  qu'on  a  coutume  de 
servir  pour  le  repas  ;  ce  qu'on  rdlt  k-peu- 
près  louB  les  jours  ;  mesure  réglée  de  vio  ;  le 
}oar  oit  un  courrier  habitué  arrive. 

Ély.  V.  le  mot  précédent  el  Ord,  R. 

ORDINARIAMENT.adv.  [ourdinaria- 
méin)  ;  oDKDniAUAHin'.  Ord  in  a  ri  a  ment  , 
cat.  Ordinariamente ,  Jlal.  esp.  port.  Or- 
dinairement ,  V  l'ordinaire  ,  le  plua  sou- 
vent. 

'  ÉI7.  du  lat.  ordinarii  ou  de  l'adj.  ordt- 
naria  et  de  la  term.  ment.  V.  Ord,  R. 

ORDINATIO  .  s.  t.  vl.   ouKiiiATiDH.  Or- 

iiftano  ,  cat.  Ordonnance ,  disposilion ,  ar- 
rangement,  ordination ,  ordre,  arrête,  dé- 
cret. V.  Ordinoiion  el  Ord,  R. 

ORDINATION,  8.  f.  (ourdinatie-n)  ; 
otmomntia%  ,  oduhuatuh  .  Ordination*  , 
im.  Ordituietò  ,  caL.  Ordenacian ,  esp.  Qr- 
denatào,  port.  Ordination,  action  de  con- 
férer |es  ordres  sacrés. 

Ety.  du  lai.  ordinaliani« ,  gén.  de  ordt- 
niilio.  V.  Ord,  R. 

ORDINATIO, IVA,  adj.  vl.  Ordinalivo, 
esp.  Ordinatio,  ive,  qui  marqoe  l'ordre. 
V.Ord,R. 

ORDIR,  V.  n.vl.  Ordir,c8t.  tTrdir,  port, 
esp.  Orftiri,-  Îtal.  Ourdir  ;  carillonner. 


ORD 


De  temple.... 
fait  Iat«afcaoci(ordir. 
Giraud  de  Calanson. 
Du  temple 

Fais  carillonner  les  grelots ,  c'esl-ii-dîre, 
les  cloches. 

ORDO ,  s.  m.  (ordo).  Uot  conservé  du 
latin;  livret  k  l'usage  des  ecclésiastiques,  qui 
contient  la  manière  de  faire  ou  de  réciter 
l'office  de  chaque  jour. 

Ély.  V.Ord,  R. 

ORDONADCm  et 

ORDONAIRE  ,  vl.  V.  Ordenain. 

ORDONATION,  vl.  V.  Ordtnotto. 

ORDONPJANÇA,  s.  f.  (ourdounàuce)  ; 
onnoBiA^a.  Ordin(in(a,cat.  Ordtnanïa, 
esp.  Ordenanfa ,  port.  Ordtnan^n ,  ilal. 
Ordonnance,  disposilion,  ordre,  arrange- 
ment ;  règlement  d'une  sulorllé  supérieure  1 
ordre,  loi  du  prince  ;  ce  que  prescrit  un  mé- 
decin, écrit  qui  le  coniient;  soldat  en  mes- 
sage, etc. 

Ëiy. duUI.  ordo,  ordre,  el  de  la  term. 
Attfa,  v.c.  m.  etOrd,  R. 

La  première  loi  qui  ail  été  appelée  ordon- 
nance, en  France,  est  celle  de  Phllippe-lo- 
Bel ,  faite  au  parlement  de  la  Penlecôte ,  en 
1287,  touchanl  les  bourgeois.  Dict.  des  Orig. 
delT77,in-12. 

ORDONNANÇAH ,  v.  a.  (ourdou nanfà); 
orBBoiiaurç&K.  Ordonnancer ,  donner  un 
ordre ,  un  mandemeul  pour  payer  i  le  mettre 
au  bas  d'un  bon. 

Êty.  de  ordonnança  et  de  ta  term.  act. 
ar.  V.  Ord.R. 

ORDONNANSA,  vl.  V.  Ordounanfa. 

ORDONNAR,  V.  a.  (ourdounà);  Ordi- 
nare,  ital.  Ordraar,  cat.  esp.  port.  Ordi- 
nirm  ,  ail.  Ordonner,  mettre  en  ;  ordre  , 
prescrire,  commander,  conférer  les  Ordres 
sacrés. 

Ély.  du  lat.  ortfinare ,  ou  de  ordo,  ordre , 
et  de  dou»ar,  donner  ordre. 

CmDODNATGDR,  S.  m.(ourdounatóur]. 
Ordonnateur,  qui  ordonne,  qui  dispose; 
intendanl  de  marine  ou  d'armée  qui  ordonne 
les  paiemeuts. 

Et;,  de  ordonnar  et  de  la  term.  ataur, 
celui  qui  ordonne.  V.  Ord,  R. 

ORDRE,  a.  m.  Ordre,  sacrement  par 
lequel,  celui'  à  qui  l'évéque  le  confère .  reçoit 
le  pouvoir  de  remplir  les  fonctions  ecclÉsiasti- 

Ély.  dulat.  ordo.  V.  Ord,  R. 
Ptr  tou  divin  taerifiei 
L'ordre  ti  ettat  eitablit, 
Diou  dovno  anaqucl  ou/ici 
LovpovderdeJettit-Chriit. 
Pietrot,  que  chacun  rtverû, 
LutmenM  dav  rnul-PuîMant, 
Per  l'Aounourdau  caraetero 
£n  vouf  fau  qui  tout  txe  tant. 
David. 
ORDRE,  s.  m.  (ordre};  Ordin* ,  îlal. 
Orden,  esp.  ail.  Ordem,  port.  Ord* ,  cal. 
Ordre,  arrangement,  disposition  naturelle 
des  choses  ;  élal ,  situation  relativement  à  la 
fortune ,  aux  affaires  ;  cbaque  corps  dont  se 
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compose  an  Etat  ;  commandement  d'an  sn- 
périeur  ;  décoration  des  chevaliers  ;  cession , 
transport  au  dos  d'un  eSét,  division  d'une 
classe  des  êtres  naturels. 

Ély.  du  lat.  ordo.  V.  Ord,  R. 

Si  dounor  à  l'ordre  on  à  Vourdre ,  s'in- 
génier, se  tirer  d'aflàire,  m  procarerspn 
eiistence. 

ORDHES-n'ADCHincTilu.Ordtni  d'ar- 
ehill«Iura,  ital.  Ordres  d'archilecturc,  cer- 
taines proportions ,  certains  ornements  sur 
lesquels  on  règle  la  coloone  et  l'entablement. 
V.  ^rehitíclura  et  Coulouna. 

Comme  leS  ordres  d'architecture  sont  par- 
ticulièrement déterminés  par  les  proportions 
des  colonnes,  nous  les  donnerons  ci-après. 

La  colonne  toscane ,  en  y  comprenant 
sa  base  et  son  chapiteau ,  a  ponr  hauteur  7 
fois  son  diamètre,  la  colonne  dorique  8  fois, 
l'ionique  9  fois ,  la  corinthienne  10. 

PROPORTIONS. 

Ordre  Toican. 
Il  porte  le  caractère  de  la  simplidlé  ,  de 
la  solidité  el  s'admet  aucun  onmoent. 

HoMn. 

Colonne      )  ^ase 1 

i*moduies.|2'jrfW„v.:;:::::*î 

Entablement  )A:5^'"»« *  ,  .„ 

3i/2n'oa,  ISche"'.'.::::::  11^ 

Piédestal     {^"^^'^ -Jg 

En  tout 22  1/6 

Sans  piédestal 17  l/S 

Entrecolonne  ment.     4  2/3 
Ordre  Dorigue. 
Plus  sévère  que  l'toniqne  ,  sa  frise  est 
ornée  de  [riglypbes  et  de  métopes. 

Colonne      \f'' J" 

i6"<>''"|-|a.pii«u.v.v.v.::'î 

Entablement  |Ag""^« }  ,,^ 

♦  modales,  l^^^;;-:::::  iî^i 

5mod.  1/3  jg^^ 5^ 

Entoot. 25  1/3 

Sans  piédeslal. 30 

Entrecolonnement.      5  1/2 
Ordre  Ionique. 
Remarquable  par  l'élégance  de  sa  forme  el 
les  volutes  de  son  chapiteau. 

•  »•■'■  vaifete.;:::::::;  iîiï 
'■■"f?'  ISrr;;;:;::::.  5  '" 

Smodulti.     |j,„ ,^ 

EdIouI 28  t/2 

Sans  piédestal 22  Ì/Ì, 

EDlrecoloDnemeBl .     4  1/3 
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Orirt  CorintUtm. 


Se  diglingne  par  la  richesudu  Kolptcrei 
qui  dicorent  la  frÎM;  le  chtpiteau  esl  oraë 
de  itttji  rangs  de  feniDat  el  de  buit  toIuIcs. 

M«4.- 

n_. iBase t 

PÚI 18  2/3 

IChapIlean 2  1/3 

(ArcBîlraTe 1  1/2 

Frise 1  1/2 

(Cornfelw 2 

Corniche 0  i* 


Piédcsial 
6  S^mod. 


Dei.. 


02/3 

En  tout 3t  2/3 

Sans  piédestal 25 

Eatrecoloonenient.      4  S/3 
Les  Astyriens  ont  èievé  les  premiers  des 
colonnes  en  l'honneur  des  dieux  ;  iea  Grecs 
les  îmilèrcDl  ensuile. 

Les  ordres  dorique  et  Ionique  furent  io- 
venlÉsl'an  1000  aiant  J.-C. 

Cmdoutuu  â'Htreuta  ;  eolumnat  it  Her^ 
nJct,  port.,  colonnead'bercnle;  on  donnait 
autrefois  ce  nom  au  deux  monlagnesdn 
détroit  de  Gibraltar,  qu'on  regardait  comme 
un  tenue  qu'on  ne  pouvait  pas  dépasser. 

OnÔBKB-BuiTuu ,  Ordres  militaires, 
corps  de  cbevaliets  inlitués  par  des  rois  ou 
par  des  princes ,  pour  récompenser  les  ser- 
vices de  ceux  kqâi  ils  sont  conrèrés. 

Ces  institutions  étaient  inconnues  avant 
lesCnnsades.  Sésoslris,  1710  ans  avant  J.-C. 
avait  créé  une  institution  semblable  pour 
rfcoDipenser  le  mérite. 

En  traasmctlaitt  aaiantoriténrordoDMBce 
du  roi,  da  mois  de  Juin ,  1824 ,  relative  aui 
ordres  français  e(  étrangers,  H.  le  Grand 
Chancelier  de  U  Légion-d'HoBneur  y  a  joint 
les  explications  suivaBica  : 

Les  seuls  ordres  royaux  avoués  en  France 
sont  MOI  :  l<>du  5atnl-£q»'jl,-2*de  Saint- 
Michtl;  3>  de  Saint-Louit;  4°  du  MériU- 
Mititain  ;  5»  d^a  Ugion-i' Honntur ;  G»  de 
Saint- Laxari,  et  de  NoIrt-Damt-du-Mont- 
CiiPMsl, réunis.  MoËl,  DicL  des  Orig.  V.  ces 
diffiéftnts  ordres  k  leurs  ariiclM. 

OaDRES-BUMHi»,  Ordres  religienx,  ce 
sont  des  comjiBgoies  de  religieux  on  d'auires 
personnes  qui  B'oblisenl ,  par  serment ,  h 
vivre  soos  certaines  règles.  Voyez-les  diacun 
en  son  lieu. 

De  Sainl-Loiûs,  institué  par  Louis  XIV, 
en  1693. 

Dd  Mérile-UiliLaire,  fondé  par  Louis  XV, 
en  1759. 
De  Saint- Jean-de-Jérusalem,  en  1182. 
(HtDBES-HwtvM ,  uu-vKMB.  Les  qua- 
tre ordres  mineurs ,  Ici  quatre  premiers  que 
l'on  confire  k  ceux  qui  se  destinent  1  l'état 
ecdésiastique.  Ce  sont  ceux  u'Atoigti ,  de 
itctivr,  d  SxoreUti  et  de  PortUr. 

Eiy.  On  les  nomme  mineurs,  paru  que 
leurs  fonctions  sont  moins  Importantes  que 
celles  des  ord^s  majeurs. 

ORDDIU,  s.  r.  vl.  «BDtinA.  Ordure, 
sojillare. 
ORDDIINA,  S.  f.  Tl.  V.  OrdU. 
ORDUIU ,  $.  f.  vl.  Ordwa,  ital. Ordure, 
Mieté.  V.  (htrdwa. 
OROT.vl.V.  OrA. 


ORE 


OMX,  «I.  Qu'il  ou  qu'elle  prie.  V.  Borrt. 

CmBG ,  vl.  Il  ou  elle  adora. 

OREMDB,  g.  m.  (orémus).  Oremus ,  mol 
emprunté  du  lalio,  signiSant  priotu:  Dira 
Sanmiu ,  se  dit  pour  prier ,  et  par  dérision 
pour  Jurer,  pester,  sacrer. 

Éty.  V.Our,  R. 

OBENADODB ,  ai.  V.  Arrenadour. 

OHENDREI,  adv.  vl.  Désormais. 

OBESON ,  s,  f.  d.  vaud.  Oraison,  prière. 
V.  Our,  U. 

OREZANSA,  g.  f.  vl.  Souillure,  impureté. 

OREEAR,  vl.  V.  Horrtjar. 

DRBEAT,  ADA,  adi.  et  p.  vl,  obuuti. 
Souillé,  ée. 

Éty.  de  (ordfdut,  m.  s.  V.  Borr,  R. 

OKEZEB9A .  8.  f,  vl.  Chose  impure  : 
paroles  deshonnètes,  abomination. 

Éty.  du  lat.  (ordida.  Y.  Borr,  K. 


OnrANOL,  s.  m.  vl.  Or^an,  cat.  Orfmo, 
ital.  Dim.  de  orf»,  petit  orphelin. 

ORFE,  s.  m.  vl.  oaru,  rnown.  Orfe.at. 
Orphelin  :  flg.  privé,  dépourvu.  V .  Orphelin. 

OKFEVHARIA,  s.  f.  (orfévrarle)  ;  Or«- 
(teeria,  ital.  OurieMona,  port.  Orfèvrerie, 
ouvrages  des  orfèvres. 

ORFCTRO  ,  s.  f.  (orfïvre]  ;  oanna. 
Ortfice,  ital.  Ouriew,  port.  Orfèvre,  ouvrier 
el  marchand  qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de 
vaisselles,  ouvrages  et  bijoux  d'or  et  d'argent. 

Ety.  du  lat.  aurifabtr,  fait  de  aututn,  or, 
eldtfaber,  ouvrier,  dérivé  de /ÎKsre,  bire. 
V.CUr,  R, 


OKFÊVnE  BUOUTIEH.  al.1  ip 
ORFtVHB  UAILUER ,   «lui   I 


Le  premier  el  probablement  le  dernier  wf  i- 
vre  canonisé,  est  Bloi,  trésorier  de  Dsgo- 
bert  ;  il  se  rendit  célèbre  en  Fraocepar  ses 
ouvrages  d'orfévrerio ,  dés  l'an  628,  Il  Gt 
pour  ce  prince  un  trAne  d'or  massif. 

En  1735 ,  Thomas  Germain  ,  porta  à  la 
perfection  la  ciselure  et  la  sculpture  ,daas  les 
ouvrages  d'orlévrerie. 

ORFRA.s.  r.  (orfrej.  Orfroi,omemenldu 
devant  des  chapes,  qui  sont  ordinairement 
semées  de  broderies;  milieu  des  chasubles, 
qui,  dsns  les  beaux  ornements,  est  aussi 
embelli  de  broderies. 


ORF 

S  ni  s'est  coDMrvé  dans  l'Egliat,  peur  liiai. 
erles  parements  tfune  ulape,  f  oH  ttii- 
suble.  V.  ^Hr,  R 

OBO 

ORGAN,  e>«i,  omu>,  radical  pris  do  ht 
oTfaiiKm,  organe,  iattrument,BaAiiie,<l 
dérivédugrec$pY<'*'"'(orgaDon],insInKnt, 

De  orgamuit,  par  apoc.  ornait  et  Hr^ea, 
par  le  changement  de  d  en  oh;  d'où  :  Orfs» 
ido,  Orgu-ei,  Ow-gan-fs-ar,  OiirfM-tf-si; 
Ourganii-ation,  DiÊ-awrgaidiar,Ikt-vw- 
gantai,  Dt$-fmrgamtalioK,  Be-wyati- 
tar,  Se-ourganinU,  Rt-onrgamiatiai,  Or- 
gan-ar,  Orgum-tt$,  Omrgvtit-tta. 

ORGANAB,  V.  a.  vl.  ChanUf ,  jotn 
d'un  inslmment.  V.  Ornait,  R. 

Organiser.  Rsyn. 

OROANIC,  ifUl,  adj.  vl.  Or;aitti,caL 
Orf anico , hal.  cap.  port.  Organique,  d^or- 
gue. 

Ëty.  do  lat.  orgmitut,  m.  a. 

ORaANIQDB,  tCA,  adj.  (ourganin^, 
ique):  osMjuiiQss.  Oraanie,  cat.  OrgaMM, 
esp.  port.  ital.  Organique ,  qai  agil  par  le 
moyen  des  organes, 

Ely.  du  lat.  or9aiifeHf,m.s.  V.OrjM.R. 

OROAHUAK,  T.  a.  (ourganisl);  e«a- 
unMB.  Organiuarë,  ilal.  Orgmitar,  Of. 
port.  Orsanuor,  cat.  Organiser,  fbraufks 
organes,  ajuster,  arranger,  joindre  une  duse, 
une  machine  pour  qu'elle  serre  kl'ungeaif 
qml  cite  est  destinée. 

Ety.  de  organi,  gén.  de  orgatam  et  dt 
or,  monter,  arranger l'instnimeut, le  t  ta 
cu|ri)onique.  V.  OrguM,  B. 

OROAHUUR  «',  V.  r.  S'organisv,  ntl- 
tre  de  l'ordre,  de  l'ensemble  daoa  la  Iroope, 
dans  sa  société. 

ORQANUAT ,  ADA ,  (onrmisâ,  ádt)  ; 
atmouu&T,  Or^anÍMd,  caL  Or^amHds, 
esp.  Organisé,  ée  :  Tetta  mou  ergamtaia, 
tète  mal  organisée,  qui  n'a  ni  netteté,  nijoi- 
tesM  dans  ses  idèu. 

Ëty,  V.OrjraN,  R. 

ORGANISATION ,  S.  f.  (onTg«Mie«); 
cmunMnn.  Or^antUtuÎMI  ,llal.  Orja- 
nimrioN,  esp.  Orgaaitatâo,  port  OrgiM- 
laàó ,  caL  Organisation ,  arrangement  des 
parties  qui  constituent  les  corps  aunes,  et 
^r  ext.  arrangement  en  général,  coordina- 
tion, disposition, 

Éty.  de  ourgamUûr  et  de  iifim,  Klvm 
d'organiser.  V.  Or^aii,  R. 

OBOANI8TO  ,  S.  m.  (organiste]  ;  emu- 
■nro.  nuumw «obmu.  Organitla, itsi. esp. 
cat.  port.  Or^nisl ,  ail.  Organiste,  cehd M 
celle  dont  la  profession  on  l'emploi  est  ■ 
jouer  de  l'orgue, 

Ëty.  de  organum  et  de  i$ta.  V.  Orga»,  R. 

ORGANIZARrtl.  V.OrgmÎiar. 

ORaANO  ,  s.  m.  (onrgine)  ;  omhm. 
Or^aisall.  Orguno.  ital.  esp.  OrgSo,  pat, 
Organe,  partie  distincte  qui  entre  daoa  il 
composition  des  sniiBsn  et  des  végéun; 
on  le  dit  particnlièrcnteot  de  la  vola. 

Èlj.  du  lat.  orgmuim.  V.  Orga» ,  R. 
(mOEAT,  s,  m,  (on^à]  :  «omu*.  Or- 
lat,  tmisson  dont  la  décoction  d'erfS  nH  M 
ise,  d'oA  le  nom  qu'elle  perle. 
Sircp  tvTftai,  ainp  a  «igML 
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MiflEOVUBT,  a.  m.  (oardjoali);  om- 


tm.  <nmj»Q«,  »jmoi..  Orinolo ,  ilal.  Orgelet, 
et  vulgaiiement  ^rain  d'orge,  petite  (umeur 
jodiiiiBialoire  qui  se  dèvdoppÏT'aii  txird  libre 
dee  paupières  et  plus  boutcdI  i  la  paupière 
•opérieuM. 

Étj.  OmcMBparAeeltetaineurà  an  grain 
d'orge,  d'oi  le  non  latin  hordeoÎHn  ;  le  pro- 
VM>^ arfaonUl,  elfefraDçtiSjOrgeteletDOii 
orgnÀêt. 

Ob  dll  piroii  le  peuple,  que  ces  petites  (o- 
metm  MUit  une  punition  que  Dien  inflige  \ 
ceuK  qu  ontrefosé  quelque  dioie  i  une  fem~ 
iiMenoeHil«, 

OBOIER,».  m.  tI.  Potier.  V.  Or». 

OBaOlL,et 

ORG<HlX,8.  m.  tI.  OrgaMl,  ciL  Or- 
gueil,  Qeni.  V.  Org^Ok  et  Orotitt,  R. 

oaaoiU.AR,  Ti.  V.  OTgvtlKar. 

OnGOlLl.OS ,  s.  et  a4j.  t1.  Orgueilleiu. 
V.  OurgMmtt  elOrptU, 

OROOI.,  s.  m.  il.  oaM».  Pal,  cm^ , 
burelte. 

El;,  du  lit.  ttrecoliu. 

CMIOOLH,  s.  m.  il.  Oroolto,  ilal.  Of- 
gwil.  V.  Orgulh,  R. 

CWOOI.HAB,  tI.  V.  Orgutihar. 

OBeOLHBIIR,  vl.  V.  faoroHlkÎret 
OrgMi,  R. 

Oaa<KCKW,vl.  OrgogMoM,  ital.  Voj. 
Orgiulhoê. 

OROtnLHOBAHBH  ,  il.  Orgoglvuo- 
metdt,  îtal.  V.  OrgitUMUtamna. 

OHOOIiHOXIH  ,  V.  r.  Tl.  aMaueu) 
Enorgueillir.  V.  Ey^orgnihir. 

OaSOUCM,  adj.  11.  OrgagUom,  M 
Orgoeillens.  V.  OurpiiIhinM et  Or^wlft,  R, 


La  gloire  de  rorgoeiUeux  tourne  bienlAl  en 
abiÌMement. 

OROUB.s.  m.  (úrgué),  Nom nicéen  do- 
mllan  de  mer.  V.  Gallma. 

Étj.  A  cause  du  son  qu'il  Tait  entendre. 

ORGOB ,  s.  m.  <rl.  V.  Orguti. 

OaaOBLH,  s.  m.  (ourgudil);  niiwMMB, 

Orgoglio,  ilal.  Qrg*{Ko,  port.  OTg*l\o,  eip. 
Orgueil ,  opinion  trop  aiantagetise  qu'on 
a  de  soi-mime  j  quand  oa  le  prend  en  boBoe 

Firt  on  le  fait  précéder  d'une  épitbèle  qui 
indique  :  NobU  owrgutlh. 
£t;.  du  grccip^aw  (orgad).  enfler,  i^tcbauf'. 
fer,  désirer  ardemmeil.  V.  Orgyúh,  R. 

OBODELBAH,  V.  a.  eta.*I.BiOTu>u, 
«»BUM«i,  oe—mitf,  «Houua.  Brgyakxr, 
anc.  esp.  Orgogtiart,  ÚtL  Enorgueillir,  irri- 
Ur.  y.  Orgulh,  Vi. 


MMt.V.  Orguthotu. 

OBOOEHAB,  ».  r.  Tl. 
chine. 

£17.  du  tal. 
Organ. 

ORGDEa.s.K.  pi.  (4rfaéi);«MMnM. 
Organo,  csp.  ilal  Orjrào,poTl.  Orgiamm^ 
lat.  Orgtl,  si],  Org»,  cal.  Orgua,  a.  n.  au 


ORG 

sing.etr.anpl.c'eatlepluignndelle  [Jds 
bannonieus  de  (eus  les  instruments  k  lent. 

Éty.  du  grec  ilpfnvo»  (organon) ,  instro- 
ment,  rinstrument  par  excellence,  quoique 
le  mot  organuM  de  l'écriture  ne  désigna 
qu'un  ingirumeut  de  musique  qui  u'avait  au- 
cun rapport  aiec  noUe  orgue.  V.  Organ, 
Rad. 

L'inrenlton  de  l'orgue  est  tris-ancienne,  et 
c'est  i  la  Chine  que  noua  la  devons.  Un  ha- 
bitant de  ce  pays  qui  linl  avec  dee  mission- 
naires l'apporta  en  Europe.  L'opiuioaconi- 
mune  est  que  le  premier  que  l'on  ait*u,  en 
France,  fni  celui  que  Constantin  Copronjme, 
envoja  en  757  au  roi  Pépin,  k  CompîËgne, 
qui  le  S(  plaeer  dans  rËglise  da  Saint- 
Corneille.  Ency, 

D'abord  très- incomplet,  l'orgue  fut  perfec- 
tionné par  Bernard,  dit  l'Allemand,  de  Veni- 
se, qui  ;  ajouta  les  pédales,  lera  l'an  1470. 

En  1615,  Timotbée,  facteur  d'orgue,  hol- 
landais, hnagins  le  premier  registre. 

L'orgoeesl  eomposéd'un  buÂt  de  menui- 
seriequ'on  appelle /itl,  eaisMoa  earcatM, 
de  deux  iMimúrs^  sur  lesquels  sont  arrangés 
les  tujaox  d'éUin,  de  plomb  et  de  bois,  d'un 
ou  de  plusienra  daviers,  et  de  souSIets. 

Daiu  chaqiu  tuyau  <m  nHnmt  : 

rotn-vmn,  i»  pvu.  ubimm  •■  biw  *,  .fa. 

CMFS.  h  rik  .jB, 
LiKGDETTE,  1.  p 


BOUCHE  cm  LranËnE,  v 
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nt.  Orgn^  B.  m.  est  aussi  I 
nom  du  lieu  ou  l'orgue  est  placé. 

On  dit  sn  bel  orgue  et  de  belles  orgues. 

3603  ans ,  avant  J.-C.  Boang-ti,  iavente- 
l'orgne. 

6S7  ans,  depuis  J.-G.  on  conraience,  ta 
Burope,  k  M  servir  d'orpiea  dans  les  Eglises. 

Inl  ead.  Grenier,  iuvenle  l'orgue  eipNw- 
sif  quiimiie  la  voii.namaiae. 

Vers  l'an  657,  le  pape  VitaBeB,  en  réfor- 
ment le  chant  de  rEgtise  romaine  j  avait 
joint  les  orgues  pour  le  soutenir  el  l'embel- 
lir. Saint  Augustin  dit  que  le  nam  d'orgue 
éteitdonaÀineÎEnBenwntii  tons  les  Ensltu-- 
inents  de  musique,  mais  que  l'usage  en  afail 
restreint  lasigniSoation  au  grand  inalramenL 
dans  lequel  on  iail  enuer  la  vent  a?ee<  des 
soufflets. 

qu'on  nommé  impr.  «nu  ooMuiun.  Or- 
gue de  barbarie,   instrument  de  mAîque  k 
leni,  composéd'Un  oague  portatif/  dans  le- 
qvri  on  diatingoe  un  teMmier,  un  hi|raw  on 
porU'Vtnt,  on  elavitr  à  q^iHoUlr  nn  cwlt»- 
(lr«.m}U,  des- (ewAw  et  une  ManivcU*,  qoi  • 
fait  toutmouvoîr. 
ORODES,  s.  m.  pi.  Ndm  qu'on  danae, 
ns  les  emtrons  de  Digne,  à  l'hiéble,  k  cau- 
des  lojanx  qu'on  peut  [aircde  ses  tigea. 
V.  Saupuden. 

OROOBTOn,  ODA,  V.  OurguUtiv 
el  Orgulh,  li. 


.  OBOOIL,  Orï»«,  est.  V.  OwgueOi  et 
OroulA,  R. 

0/ie£^£ff,  radical  dérivé  selon  les  uns  dp 
lat.  trigor,  *rigi,  se  lever,  sa  hausser ,  et  se- 
lon d'autres,  du  grec  ipY^»  C^rgaA},  désirer 
ardemment,  être  eoDé. 

De  or^ad,  par  le  changement  de  ad  en  hIA, 
orgvlh  ;  d'où  :  Orgulh-ot,  ota ,  Orgulhota- 
tnent.  OrgtuUì,  Orgtnii,  OrgoUl-ot,  OrgoUi, 
Orgoih-esir,  Orgoli-ot,  Ôrguty-mn,  Or~ 
guit,  Ourgutlh,  OttrgHth-oiu,  OuryâUni- 

OROOLH ,  s.  m.  anc.  béam. 


Et  tl  ditftyi  d'orgottt,  qui  fi  ploga  ,  6 
trty  arma  dtbtdméa  m  carrera  a/brada 
daKtmhof.  Ibid.  Rubriea  de  Appeltaliont. 


,  OZA ,  aiy.  et  s.  vl.  Ormi- 

lóa,  cat.  V.  Orguttìioi.  ' 

OBODLHOBAIIENT ,  «dv.  v1.  Orm{- 
lotantènl,  cat.  Orgueilleusement,  fiiremenl. 

Éty.  de  orpulhoio  et  de  «uni.  V.  Orjaifc, 

OBCHTLaoSAJiEIfT  ,  adv.  (  ourguîl- 
lousaméin):  î«-««,„^»«„.  OrouIfo<a- 
t»eia,  cal.  OrgogiioiamtnU ,  ilal.  Orjulho- 
lamunlt,  port.  Orgiàlloiammle,  esp.  OrgueU- 
leusement,  avec  orgueil. 

Éty.  de  our^iiUouaa  et  de  mniX.  V.  Or~ 
ffuIA,  R. 


. JA.  Orguttot.  cal.  Or- 

goglioio ,  lUl.  Orgutbuo ,  esp.  Orff«Uio«o, 
port.  Orgueilleux,  euse,  qui  a  de  l'orgudl. 

Et;,  de  orgutlh  et  de  otu.  qui  est  de  la 
nature  de  l'orgueil.  V.  Orgulh,  R 

OROCOIL,  V.  Orguilh. 

OBCHIOILLAB ,  il.  V.  Orfluiîftar. 

ORGDOILLOS ,  vl.  Orgoglioio,  ilal.  V. 


9X1,  mu,  désinence  prise  dn  lal.  orívè, 
«le  sert  a  composer  des  mois,  qnienlalin  sont 
fermés  de  or»»»,  joint  k  un  snpin  el  qui  mar- 
quent uneidée  de  moyen. 

Mounit-ori,  de  «noRw,  mon^fiin ,  qui  sert 
ktvertir,  qui  avertit. 

Onrat-orí,  de  orf>>  orahm,  qni  sert  ï  pu- 
lerjk  prier;  ' 

k  purger..  '^    ^ 

Orii  est  souvent  converti  en  «iro,  dsnsla 
langue  moderne:  emuervatofro,  euilfaa- 
toiro,  illiuoiro,  <W|fn-tafro. 

OBZi  d.  ro.elcomp.  V.  OIU 

ORIBFIBUKrA,  V.  ÎU/Motu. 

OBIEN,  vl.  et 

ORIBNT ,  s.  m.  fonnin);  mmmv. 
OrÍMíí,  lui.  esp.  port.  OrteM ,  cal.  Oritnt. 
V.XíaaiO, 

Êty.  do  Ul.  oriMtU,  gte.  deoplms,  nait- 
stnt,  qni  se  lève.  V.  Ourigim,  R. 

OBIENTAE.,  AI^,  adj.{ouriénl4l,àlri; 
manu.  OrienbtU ,  ital.  esp.  port.  car. 
Oriental,  alc^  qai  est  situé  dn  c«l«  de  rOrient, 
parrappoil  k  nous. 

Hj.dalBt«ri«Mif,aLa.V.  Owigiii. 
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OBIEHTAB ,  y.  a.  (ouneinla)  ;  oram- 
TU.  OritiDler,  disposer  une  cbose  selon  la 
gi  tua  lion  qu'elle  doit  avoir,  par  rapport  à 
rOrietiletauilroiaaulres  parties  du  monde. 

Êlj.  de  oarient  et  de  or.  V.  Ourigin ,  R. 

ORIBNTAB  8' ,  t.  T.  S'orieDEer,  recon- 
naître rOrJeDl ,  et  par  extension ,  reconnaî- 
tre la  position  où  l'on  se  trouve,  trouver, 
chercher  le  chemin  gue  l'on  doit  (vendre ,  la 
conduite  que  l'on  doit  tenir. 

ORIENTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (oDrlentà, 
ide].Orien[Ê,  èe. 

Ely.  V.  Ottrijin,  R. 

ORifiBA,  S.  f.  (oaríére)  ;  omEM,  odub- 

loir,  sole,  espace  qu'on  laisse  dans  les 
champs,  entre  les  alliea  de  ?igDe.ll.  Garcin 
rend  ce  mol  par  tmyenni;  il  est  dommage 
que  ce  mot  ne  soit  pas  adoplÉ,  dans  ce  sens, 
Dar  les  leiicographes- 

>.  du   lat,  ora,  bord,  et  de  ierq.  V. 


Èiy.  c 
Or,k. 


ÔRIFAN ,  s.  m.  vl,  EUpkaia ,  t.  c-  m. 
et  Olipan. 

ORIFICI,  s.  m.  (ouririci]  ;  otmna.  Ori- 
/trio ,  ital.  esp.  port.  Orijïei,  eat.  OriBce, 
ouverture  qui  sert  d'entrée  ou  de  sortie  ^ 
quelque  partie  intérieure  da  corps. 

ÉI7.  dubl.  orifiâum,  fait  de  orff,  gén. 
de  oi,  bouche , ouvetture ,  et  de  fado,  je 
fais,  je  forme.  V.  Oar,  R. 

ORIFLAMA,  V.  ^urt/Iama  et  Aut,  B. 

ORIGAMI,  vl.el 

ORIOAN,Ourf;3o,  port.  Origane, ilal. 
Oren^a,  cal.  Orej;ano,esp,  V.  Ma^uTana 

Et;,  du  lat.  origanum. 

ORIGiy ,  odHoa ,  radical  dérivé  du  latin 
ort^o ,  OTÌginù  ,  origine  ,  formé  de  ortri  , 
orior,  naître ,  se  lever,  se  montrer,  et  qa'on 
ftit  venir  du  grec  Sfà  (oró) ,  eiciter .  ou  de 
epotuii  (oromai),  se  lever  ;  d'où  ;  Orieiii , 
OrieDt. 

De  OTiginit,  gén.  de  ort'^o,  par  apoc. 
ori^t"  r  et  par  cnangeraent  de  o  eo  ov  ,  oti- 
rijin;  d'où  ;  Ourigin-a  ,  Ourijfn-ori.Oii- 
rj^in-au,  Ourt jtn-afa ,  0uri^n-«j,0uri- 
ginala-mtnl ,  Ouriginal-itat. 

De  orientit,  gên.  de  orimi,  par  apoc.  et 
changement  de  o  en  ou  :  Ourícni,  Oaritnt- 
ol ,  Ourtcnl-ar ,  Ourient-at,  Ott-ourien- 
tar,  Dei-MTÌtrital. 

ORIOINA,  s.  f.  (ouridgine);  oinuuiA 
Origen,  cat.  esp.  Origine  ,  ital.  Origine, 
principe ,  commencement ,  source  ;  éijmo- 
logie,  extraction. 

Ëty.  du  lat.  originit  ,  géD.  de  origo, 
V.  OHsin.tt. 

Les  origines  des  diRéreotea  coutumes, 
inventions  et  sciences ,  se  perdent  souvent 
dans  la  nuit  des  lem|ú ,  ce  qui  fait  qu'il  est 
difficilect  même  impossible  d'en  délerminer 
les  époques ,  et  plus  difficile  encore  de  faire 
connaître  les  hommes  à  qui  on  les  doit.  Nous 
avons  cherché  à  rappeler,  dans  cel  ouvrage, 
toutes  celles  dont  l'hialoire  noua  a  paru  pré- 
senter quelque  degré  de  certitude  ;  on  les 
trouvera  i  la  suite  des  noms  auxquels  elles 
appartiennent. 

ORiaiNAI.,  AI>«,  ftdj.  (ooiìdginál,  ile); 


ORI 

cal.  esp.  port,  OriginaU,  liai.  Original, 
i1e ,  qut  est  singulier  dans  ses  manières ,  qui 
l'a  point  de  modèle,  primitif,  originel. 

Ûodèle  primitif,  par  oppoiition  à  copie  , 
hommesingulier,  bizarre. 

Éty.  du  lat.  originalU,  m.  s.  V.  Origin. 

ORIGINALAMENT,  adv.  (auridgtnala> 
mein);  evmmajojimtin.  ÓrigÌnalmeTU ,  cat. 
Ori^nulmenJe ,  esp.  port.  ital.  Originale- 
ment,d'une  manière  originale,  neuve,  ex- 
traordinaire. 

Èty.  deouríyinaíaetdcBMflí.V.Oríyiii, 
Rad. 

ORiaiNALITAT ,  S.  f.  (oifridginalitâ]  ; 
oEwoiNAUTAT.  Onginalità  ,  ital.  Originali- 
tut  et  Origittaliúad,  cat.  Originalité ,  carac- 
tère de  ce  qui  est  original;  bizarrerie,  sin- 
gularité d'une  personne. 

Ëty.  de  ourt^ jnal  et  de  ifat,  man||re  d'être 
de  l'original.  V.  Origin,  R. 

ORIGINAUIIENT,  vl.  Originatment , 
cat.  V.  Origmalamtnt. 

ORIOINAUlBNTEtTl.Orf^ÌNatMeia, 
cat.  V.  Originaiamtnt. 

ORiaiNARl ,  adj.  touridgin&ri);  ovuai- 
■ui.  Originaire,  qui  tire  son  OTÎgioe  de.... 

Éiy,  du  lat.  originariui  ,  m.  s.  Vo;. 
Origin,  R. 

OHIGINEI.,  ELA,  adj.  [ouridginèl,  èle); 
onuwiia».  Originaie  ,  ital.  Orí^tnal,  esp. 
port.  cat.  Original .  ail.  Originel ,  elle,  qui 
remonte  jusqu'à  l'origine:  Peeat  origititi , 
pècbé  originel ,  celui  dont  nous  a  rendu  cou- 
pables la  dégot>éÌBsaDce  d'Adam. 

Élj.  du  lat.  originalU,  V.  Ouriffin,  R. 

ORIGODLAR,  V,  n.  vl. omuolu. S'enor- 
gueillir. 

ORINA,  vl.  Orina  ,  cat.  V.  Ouri«a. 

ORION,  s.  m.  (oriôn);  Ortonccal.  esp. 
port.  OHoni,  ital.  Orion  ,  constellation. 

Ëly.  dulat.  orfon,  m.  s. 

ORITES,  s.  m.vl.oBin.  Sorte  de  pierre, 
n.  vl.  V.  Uorison,  ' 


Oríginaí 


OBJABIA,  s.  f.  vt..  Poterie,  métier  de 

ORJOL,  vl.  V.  OriToI. 

ORJOLET ,  s.  m.  vl.  Pelil  pot,  burette. 
V.  Orca. 

OHIDI,  8.  m.  (ourc^ùi).  Gare.  Voj. 
OrgeouM. 

OBL 

Oi^LAC  ,  nom  de  lieu,  vl.  V.  Orthae- 

ORLADURA,  S.  f.  vl.  Oriadura,  esp. 
port.  Orlatura,  ital.  Bordure  ,  ourlet. 

ORLAR,  v.  a.  (ourla) ;oinii.*a,oa«BLA>, 
onaLSTAM.  Orlar,  esp.  port.  Orlare,  ital. 
Ourler,  faireunourlelaun  tissu  quelconque. 

Éty.  de  orie  et  de  or.  V.  Or ,  R. 

ORfiAT,  s.  m-,  [ourlé].  Pour  ourlet,  V. 
Orif,- ourlet,  rebord  que  les  vitriers  font  an 
plomb  des  vitraux.  V.  Or,R. 

DBLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (oorli ,  àdi 
BBBUT.  Otlé,ée. 

OBIiAU, s.  m. (orlàou) , d.  bas )im. £I«au, 
endroit  par  lequel  s'écoule  le  trop  plein  d'un 
étang. 

Ety.  Ce  mot  parait  fitre  formé  de  or,  hors, 
et  de  l'av ,  l'eau ,  qui  donae  unie  Ì,  l'eau. 


ORL 

mi.E ,  s.  m.  (órlé]  ;  ocuu,  «nu  ,«Mii, 
■un.  Orlo.ilal.  OrJa,  port.  Ourlet ,  repli 
et  couture  que  l'on  fait  i  l'eilréinilè  ifiuM 
étoffe  ou  d'un  tissu  qoelcanque ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'effile. 

Éty.  do  lat.  ora ,  bord,  ou  du  celt.  orlm. 
V.  Or,R. 

On  appelle^aux  ovrltl ,  un  rempli  simple 
fait  Ì  la  toile  et  arrêté  s  longs  points. 

OBIA  ,  s.  va.  dl.  I^  bord  ,  li  mar{[ellt 
d'un  puits,  le  bord  d'un  vase  quetceoqHi 
le  tour  d'un  plté. 

ORXXANRB,  CSA,  ■.etadj.fonrleaaii, 
ése).  Orlèannais,  aise,  qoiesld'OrléaH. 

ORLENB ,  nom  de  lieu.  vl.  Oiléaiit. 

ORLHAC,  nopi  de  lieu,vl.oaut.  Ai- 
rillac.      

ORLOTTEB,  S.  m.  d.  bèarn.  ouom. 
Horloger, 

Éty,  deorlotyrelter,  V.  fîMir,ft. 

ORLDGIADA ,  S.  f.  (orluctàde) ,  d.  bu 
m.  £clair.  V.  ËtUotu. 
.  ORLDCIAR,  V.  n.  (orluciâi,  d.  bislim. 
Eclairer,  faire  des  éclairs.  V.  ftlioNriar. 

Ëty.  Probablement  de  or,  de  ItiriietJt 
atf  produire  uue  lumière  de  conlear  d'or. 


ORHEN ,  adv.  vl.  Très ,  fort,  beiDCOiV , 
grandement,  surtout. 

ORIDEB  ,  s.  m.  vl.  Ormier ,  or  par. 

lîly.  du  Ut.  aurum ,  menim  ,  or-mrr.  V. 
Âw ,  R. 

ORN 

ORN,  «»,  radical  pris  du  lat.  ormt, 
ortio ,  orner ,  parer ,  embellir ,  décorer .  et 
dérive  du  grec  úps  (òra) ,  charmes,  beacLc. 

De  ornare,par  apoc.  om.elpar  chsri^- 
ment  de  o  en  0« ,  oiim  ;  d'où  :  Oni-o-"»t, 
Ai-ornamtK,  Om-ar ,  Onwii,  id  «w, 
Ad-orn,  Aà-mimat,  Atouri. 

De  ownar ,  par  la  suppr.  du  premier  r . 
ounor.paradd.  d'un(i,o«ndjr,  clpariw- 
tathïse  de  r,  o«nlÎrar,oun(lr;ffoù:OaMr- 
ar,  Ouniir-ol,OuMdr-iar,  D«t-on»dr-at . 

ORNAMEN ,  vl.  V. 

ORNAMBNT,  S.  m.  {omametn)  ;Op«û- 
meni,  cat.  Omamento,  esp.  port.  ital.  or- 
nement, parure,  embellissement;  ce  qui  ont 
ou  sert  k  orner. 

Ëly.  du  lat.  orn(inMnlum,m.  s. 

ORNAMENTAjS.  f.  vl.  Ornement.  *. 
Omtttnent. 

ORNAR,  V.a.(ournà):  mnai^om-^- 
Omar,  cat.  Âioniar,  port.  Orner.  \oi- 
Orn,R. 

ORNAR  SB  ,  T.  r.  Adonaru,  pori. 

OBNAR ,  V.  a.  (ourn*)  ;  «»■*■ ,  r»^^' 

Omar.  esp.  port.  caf.  «ne.  Orner.ajouW" 
une  chose  des  accessoires  desti  nés  ì  l'embeui' 

Èty.dolat.  ornare,  m.  s.  V.  Om.R. 

ORNAT ,  AOÂ ,  sdj.  et  p.  (ournà ,  a«) . 
o.«.T,  «^«T,  .i™«.  Adorwi', 
port.  Orné,  ée.V.  Ont.R. 

Éiy.  du  lat.  omal«*,m.  s.  V.  O™'^ 

ORNAT,  8.  m.  vl.  Onalo,  cat.  orne- 
ment. 

Ëlr.  du  Itt.  omahu ,  n.  ■■ 
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ORN 

(MUUTID,  tVA.  Sdj.  vl.  OrMlif,  i 
qui  §erl  i  orner.  V.  Ont,  B.  - 


OBOBi ,  B.  m.  vl.  PÎTQÎne. 
Ety.  dulat.  OTobax. 

OROQANT,  dg.  Alt.  de  ArraMffml^ 
T.c.  m. 

OBOTASI ,  V.  Ourfitori. 

OHP 

ORPHOiIK ,  INA ,  8.  (oorpheHn  ■  ine); 

ilal.  Or/éjCit. /rntr/ìitto,  eaç.  Orfâo, porl. 
OtpheliD,  ine,  enfant  mineur  auj  a  perdu 
son  père  cl  m  mire  ou  l'un  des  deux. 

Ëlj.  du  lal.  orfanui  ,  dérÌTé  du  B^^ 
□pmtvïi  [orphanoa),  m.  s. 

OBPHENAB,  T.  a.  vl.  Bendre  orphelin. 

ORPHENAT,  ADA,  idj.  et  p.  BeDdn 
oqtbetin. 

OBPHENEL ,  B.  Ri.  ti  Petit  oniheliD.  . 

OBPHBO,  (orpbée);  Orfto,  ital.  eap. 
Orpb^. 

OBPmEPlT  ,  a.  m.  (orptmËîn]  ;  uh- 
ruMcn.  Orpiment,  ctl.  Orpimnto ,  ilal. 
OrofwunU ,  e«p.  Ounpimtnie ,  port.  Oper- 
ment,  ail.  OrpimeDl. 

ilj.  du  lat.  awripigmaUum,  m.  s.  V07. 
Aur,  R. 

OBPB ,  sdj.  et  part.  vl.  Mouni ,  eleT». 

OBQ 

OBQDESTBE,  B.  m.  (outquÎBtre);  Or- 
chtitra,  lit.  iKl.  port.  Orquiitra,  esp. 
cat.  Orchestre ,  chez  les  Grecs,  la  parité  la 
bIdb  baBse  de  leur  théâtre  oà  l'on  exécatalt 
leB  danses  ;  chez  les  Bomains ,  lieu  où  se 
piaçaienl  ks  vestales  et  les  séoateun  :  parmi 
Dous  ce  mot  désigne  les  muiiciena  et  la  mu- 
sique d'un  théâtre,  siosi  que  le  lieu  qui  leur 
csl  destioé. 

ÉI7.  d«  grec  âpx*''''^^'  (  orehetsthsi  ) , 
danser. 

ORS 

OBBAIN,  sdj.  vl.  Impnr,  sale. 

Êlf .  du  lat.  lordidut.  V.  Horr,  R. 

OBBAHBN,  ad»,  vl.  mwoMn,  oHunm. 
Vilaioemeiit,  horriblemeut. 

Éty.  do  laL  horriit.  V.  Honrr ,  R. 

OBBAHENT,  V. //otYSiRtnl. 

OHBE,  V. /forreelHorr,B. 

OBBEAHENT ,  8.  m.  vl.  Uorrenr.  Voj, 
JïoHrronr. 

OIUtEJAB ,  «I.  V.  Borrejar. 

OBBE-HAL,  V.Hom-WMl. 

OBBES  ,  ïl.  Horible.  V.  Borrt  et  ffor, 
Rsd. 

OBBETAT,  s.  f.  vl.  iwmi^",  omma- 
un*.  Souilhire,  saleté,  in&mie,  iiipurelé, 

Étr.du  lat.  íOfdiludo,  m,  s.  V.BoTr,R. 

OBKEZ ,  vl.  V.  Orrst. 

OBBEZANSA ,  B.  f.  vl.  SouOIore.  Voy . 
Orr*latelfl«rr,R. 

OBBEKAB  ,  vl.  Gâter,  souiller,  peUuer. 
V.  HoTTgarelftorr,». 

OBBEXESIA,  S.  f.  vl.  Chose  impure, 

Kirole  dëshonnèle  ;  Abominalien.  V.  aorr , 
ad. 


ORR 

,  vl.V.Orrsiafetffon-, 
Rad. 

OBBI,  S.  m.  vl.  Grenier,  grange. 
'Étf.  du  ht.  horratm. 

ÛBBIB1I.ITAT ,  S.  r.  vl.  Horreur. 

OKBIBLAHENT,  vl.  V.  Horribiamtn. 

OHRIBLE,  IBLA,  adj.  vl.  V.  Hour- 
rtóI«et//ottrr,R. 

OBBIFICI,  vL  V.  Orifiei. 

OBBOB,  vl.  V.  Bovmnir  etnourr,R- 

OBS 

OBS,  B.  m.  vl.  Ours,  v.  c.  m. 

ORS ,  prép.  V.  Hori  et  HorntU. 

OR8-ni,V./ror«-fiu. 

ORS,  s.  m.  pi'  vl.  Orteils;  piieies; 
lUière;  bord.  V.  Or,  B. 

ORba  ,  s.  f.  Le  croupion,  l'os  qui  ter- 
mine la  colonne  veflébrsle. 

-On  dit  proverbialement  d'une  peraonoe 
très-maigre,  qiun'a  gut  Verta. 

OHSA!  JDteij.  (Jui  marque  la  eurpiise  ; 


ORT 
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Etj.  C'est  une  aller,  de  or,  fà. 

OBSA,  8.  f.  vl.  Ourse;  Nord. 

ORBA ,  s.  r.  vl,  Urne. 

ÉI7.  dulst.  Orca,R. 

0R8A,  8.  f.  vl.  Frange,  bord. 

OBSA,  s.  r.  (OTse)  ;  A  or$a,  cat.  A  ona, 
esp.  ilal.  Lof:  Anar  à  l'orta,  aller  au  lof, 
an  plus  près  du  vent.  C'est  aussi  le  cûtè  gau- 
che du  vaisseau,  le  bâbord. 

Èiy.T 

ORSAB  ,  V.  n.  (oursà)  ;  otoab.  Ortar, 
est.  esp.  Orsars,  ital.  Orur,  aller  contre 
le  vent  ì  force  de  rames. 

Ëly.  de  oria  et  de  ar, 

ORSAT ,  8.  m.  vl.  Oorson,  le  petit  de 
l'ours. 

OBSEK.HA ,  8.  f.  (onrseille)  ;  ain*uw 
Orseille ,  pâte  molle ,    d'^un  Irouge  violet 

au'oD  emploie  en  teiuture ,  et  qui  provient 
e  la  préparation  d'une  espèce  de  lichen 
mêlé  avec  la  chanx  el  l'arine.  V.  Aw ,  R. 
Boq. 

OBT 

ORT,  tI.  bobt.  Jardin,  verger.    To;. 
Ilort ,  B. 
OBT,  OBTA,  Sdj.  vl.  Ni,  ée,  sorti, 

iSBU. 

Ëly.  du  lat.  orlH«, 

OBTA,  s.  f.  (ôrte).  Un  des  noms  lan- 
gnedociens   de  la  çoirèe.  V.  itl«ii. 

Ce  mot  est  aussi  emplcjé  pour  disigner 
un  graad  jardin. 

El;,  de  hortut.  V.  Hort,  R. 

ORTA,B.f.  (órte).  Ce  mot  n'est  employé 
que  dans  la  phrase  suivante;  Eitrtpir  orta, 
être  en  chemin ,  en  maraude,  en  campsgn^ 
courir  par  monts  et  par  vaux. 

Ëtj.  du  lal.  orlHs',  levé. 


<mTAI.,  a.  m.  vl.  Jardin.  V.Aorl.B, 
OBTALESBA ,  et 

ORTAI.EBSIA,  vl. V.  JfortowalM. 
OBTAS,  V.  ÉorUu. 


OBTAB,  B.  r.  pl.vl.  Jardins.' V.  HoH,  B.' 
OBTATID,  rrA,  adj.  tI.  Excilatif,  iva, 
encoure  gesnl. 
Éty.  dn  tat.  horlaUmu. 

ORTEL ,  d.  bas  lim.  V.  Arttmi. 

OBTBNC,  BNCA,  adj.  vl.  HortMH , 
port.  De  jardin  :  Dt  rwds  orttncfi ,  de  la  rue 
de  jnrdin,  recettes  médicales,  en  provençal. 
V,  Hort,  B. 

tij.  du  lat.  horlnuis,  m.  s. 

OBTET,  dl.  V.  Hourlom  et  Horl,  B. 

OBTHODOXO,  adj.  [orlhodóie);  Orlo- 
doxo,  cat.  cBp.  Orlodoiso,  ital.  Orlhodoxe, 
conforme  à  lasaine  doctrine ,  en  mstiêre  de 
rel^ioD. 

Ely.  du  laL  orihoilomu,  oudu  g>ec  ipBoc 
(orthos),  droit,  et  de  So^a  (doia),  opinion, 
sentiment,  d'oil  orlhodoiie. 

ORTOOGRAPHA ,  s.  L  (ourthougrá- 
pbe).  et  impr.  oiwTi»aauB&.  Orthographia, 
IbL  Orlogralia,  ital.  esp.  cal.  Orlhografia  . 
port.Orlhographe,r  art  d'écrire  régulièrement 
les  mois  d'une  langue  ;  V.  dana  la  Gram- 
maire l'histoire  et  Tes  principes  de  celle  de  ta 
langue  provençale. 

Ely.  du  grec  ^Bìi;  (orthos),  droit,  correct, 
et  de  ffiçii  (paphô),  écrire. 

Dérivés  :  OrAographiar. 

OHTHOORAPHIAR ,  r.  a.  (onrlhoO- 
graphiá) ,  et  impr.  «■TtraMuru-  OrlbO' 
graphier ,  mettre  l'orthographe ,  écrire  seloD 
les  régies  qu'elle  présent. 

Ëty.  de  orthografha  et  de  la  tenik- 
act.  or. 

ORTIC ,  dg.  V.  OwHga. 

ORTIOA,  s.  f.  tL  Ortiga,  cal.  Voy.. 
OnrUga. 

OBTIt> ,  8,  m.  vl.  Jardinet. 

Éty.  Dim.  de  ort.  V.  Hort,  R. 

OBTOGBAFIA,  vl.  Ortografia,  eal. 
V.  OrthograpKa. 

OBTOia  et 

ORTOLAN,  S.  m-  vl.  oMotA. «orWè, 
cat.  Hortelano,  esp.  ^orlelâo,  port.  Orto- 
laflo ,  ital.  Jardinier, 

Ëly.  du  lat.  horlttlania.  V.  Hort,  R. 

0RTOLAK[A,8.  f.  vl.  HoTluIane,  sorte 
depoésie.  V.  iforl,B. 

ORTOLEZA,  8. f.vl. Légumes.  V.  aw- 
touiaihaeilIoTl,  R, 

ORTOLOZA,  vl.  V.  IfeTloulaVta. 

ORTOOLAN  ,  V.  /Torlouian  et  Sort  , 
Bad.  ,    , 

OBTBCOE,  ».  m.  (oTtrúdié).  Un  def 
noms  bas  lim.  de  l'ortie.  V.  Ourtt^a. 

Obtk,  s.  m.  vl.  Jardin,  verger.  Voj. 
Hort.R. 


ORHOA,  S.  f.  vl.  Or«?a  ,cal.  Chenille. 
T.  Chenilha. 
Ëty.  du  lat.  eritea. 

ORT 

OBTALA,  S.  r.  (orbéle).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulonae,  à  la  sauge. 
V.  SsHstM  homitblanei. 

ORTARI,  s.  m.  (oTvári).  Orvet,  pelUsn^ 
pent.  Gare.  .    , 

ORVIETAN ,  1.  m.  [oarv lelan;  ;  onu- 
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«M.  Orvittaw,  ital.  OnieUimm,  lat.  Or- 
vWa ,  nL  Orviétra ,  tiectyaire  dans  la  coni' 
poriUoD  «laqael  il  enlre  54  drogoei ,  et  qu'on 
a  regardé,  pcDdant  longlenuM,  comme  m  an- 
tidole  on  coDtrV'poÌHD  inloillible. 

£tf.  de  Ortrttta,  liUe  dltalie,  d'oà  était 
natif  an  cbatlitin  qui  apportu  ce  remède  k 
Parla ,  duv  le  XVU—  aiècle. 

ORTIETAN ,  8.  m .  On  donne  ce  nom,  k 
Montpellier ,  selon  U.  UêgaiA  ,  à  l'Anehvta 
nmipeiiiMa,  J.B. 


OBX.OBXA,  adj.  ?I.  Sale,  impar.V. 
Borr,K 

ORSA,  «4.  f.  tI.  Indigne ,  sale ,  impiire. 
V.Borr.R. 

OBZOi.,s.  m.  fl.  Crodie. 

Éif .  dn  lat.  urctohu,  petite  croche. 

OBZOL ,  a.  m.  (onol) ,  d.  bas  lim.  Ponr 
orgelet,  V.  Oiu-Moubi  ;  reprise , raccom- 
modage d'une  élûfiè.  V,  SareU. 

OUOLAB.T.a,  (ononlà),  d.  bas  lim. 
Faire  des  reprises. 

£(7.  deorioleldeor. 

CmzOl^T ,  AOA,  adj.  et  p.  (ODrtoidi, 
áde),md.  Bepris,  isej  gravé  de  petite Té- 
rele. 


05,  M«i, radical  pris  du  lat.  ««,  otrit, 
01,  et  dérivé  da  grec  An^ov  (oiteon],  m.  s. 

Dtoitit,  par  apac.  ot,04$ii  d'bii;0(, 
Oii-a ,  Ou-aiha ,  Ot$Ìth-ovn ,  Ou-e$,  Dtt- 
êuar,   Dti'Ott-at,  En-oêp^r ,  Sobr-»i. 

De  01 ,  par  le  changement  de  0  en  on,  en 
•M*  on  en  mi« ,  les  mêmes  mots  qn'en  et  : 
En-xme$,  Swbr-mttt. 

De  otUoK,  par  apoc.  oil;  d'oA;Oflm- 
ïogia ,  Ptri-Oëto. 

OB,  s.  m.  (Ól]:oilBl,0IIHfB,OtM,  MU. 

OHO,ital.  port.  Hutto,  esp.  Ot,  cat.  Os, 
partie  solide,  dure,  compacte,  qni  forme 
la  charpente  des  aninuui  qni  en  sont  pour- 
vus. 
Élf.  do  lat.  ot ,  m.  g.  V.  Ot ,  R. 

Pèrmitouiouwwutid^nubaiUo, 
Os  àe  ffibtít ,  As  dé  toulailU , 

Foncand. 

OS ,  on  cuit ,  s.  m.  dl,  Nof  an  de  cerise , 
le  penne,  de  pécbe,  T.  MtoMiinm. 

ùtut  de  Mejrpouia ,  dl.  les  ossetela  des 
nèOes. 

OS->nTmun,  S.  m.  (os-bcrlrin);  on*- 
n>TB«BD  ,  onua-annuB.  L'OS  Sscrom  , 
silne  a  la  parlie  postérieure  du  tussin ,  sona 
la  colonne  vertébrale  ;  il  est  terminé  par  im 
petit  os  an  peu  recourbé ,  nommé  cocni. 

OS-BB-isn,  S.  m,  «au-Da-nn.  Os  de 
siche. 

Oiranar,  S.  m.  (ofrpndéîn) ,  dl.  L'os 


OSA,  S.  f.  vl.  eaft.  Housaean,  botte. 
Et;,  de  rail,  hoti,  cbansae  on  bu  de 
■bauite,  d'oà  rital.  «oja,  D.  s. 
OSA.tdj.r.  11.  Kère. 


OSB 


OSBBRC,  8.  m.  vl.  Haubert,  cotte  de 
nuilles  qui  couvrait  ta  poitrine  juaqn'ao  dé- 
faut des  cAlea,  et  descendait  iusqn'aox  ge- 
noux. 

]Étj.  de  la  basse  lat.  Aolfòerffa,  Ao«6(r- 
jrelluw  ;  Fancbet  penae  que  ce  mot  vient  de 
oJbi»,  comme aHMHr.atioa, etc.,  parce  qoe 


ose 

OSCA,  I.  r.  (éaqne);  >naM«.  mmba, 
ovBMji ,  «iqnA.  Otca .  cat.  Cocbe,  hocfee ,  en- 
taille, on  le  dit  partuuliérentenl  de  la  mar- 
que que  l'on  lait  sur  une  taille,  ou  delà 
brèche  d'nn  instruuient  tranchant. 

fity.  d'un  ancien  verbe  latin,  ecnire, 
couper,  comme  on  le  voit  dans  ce  vers  Istîn 
appliqué  lut  parques. 

amii  nin  nimti,  'niTiiili  ■« ,  Hrapi,  ««(. 

Haitttar  d'una  «im,  hausser  d'an  Cran. 

faire  urCotta  ;  lig,  s'endetter, 

Sah»  et  gue  ti>  val  t'oica,  dl.  je  saisce 
que  vaut  l'aune.  Bemide. 

Pattar  i'oictf.allM- trop  avant. 

OSCA ,  part,  afflrm.  dl.  Oui ,  assurément. 

OSCAR,  T.  a.  vl.  Enrichir,  combler  de 
présents  ;  doter. 

Éij.  Probablement  du  lat.  atta,  laine 
brute ,  et  de  or ,  ilounet  de  la  laine ,  couvrir 
de  laine. 

OSCAB ,  V.  a,  vl.  Otcar ,  caL  Entailler , 
ébrécber. 


OSCLA ,  8.  f.  vl.  Bijou  ,  ornement. 

OSCLB ,  s.  vl.  Ecrin ,  et  par  ext.  OeU , 
Oelage  ,  dot ,  douaire ,  don  ,  présent  de 
noces ,  J>aguei  et  joyaux,  que  le  mari  faisait  i 
""  ''mme  eo  lui  donnant  un  baiser. 

j.  du  lat.  «rculuffl,  baiser,  le  prix  du 
baiser  conjugal. 

OSCORiBINA  ,  dl.  V.  OHbwMra«t  et 
£teuT ,  R. 


OSDAE.,  s.  m.  Vl.  Maison.  V.  J^otulm 
elAoMp.R. 

OSHAliARlA,  8.  f.  Vl.  Hospitalité.  V. 
Otdattr  et  Hoiup.R. 

OSOALBR  ,  g.  B.  il.  Hospitalier  ,  qni 
exerce  l'bospilatilé. 

Et;,  dn  lat.  kotpUari  Y.  A'mip,  R. 

ORDB ,  s.  m.  vl.  BAte ,  qni  loge  on  qni 
est  logé  ;  étranger ,  notiveau  venu  :  Otún 
tn ,  j  élus  étranger. 

tlj.  dn  Itt.  iwtptt,  V.  ffoflf  tlBotuf  , 


OSMIUM,  8.  m.  (mmiòn). 

nouveau  métal,  déconvert  en  ISCQ  ,  par 
U.  Tennant,  dans  le  platine  brut,  uni  k 
l'iridium  ;  it  s'y  trouve  sons  forme  de  petits 
grains  très-durs ,  brillants  ,  cassants  ,  d'un 
poids  apéciflqua,  de  (9-26;  répandant  ane 
odeur  pirticuliire ,  n  npprochtM  dtaille 


OSH 

da  chlore ,  lorsqu'on  te  eaidne  ;  il  tai  ioto- 
lubie  dans  les  amdes ,  rare  et  sans  nuge. 


oso 

OSQOA.V.  Oico. 


OB8A ,  Ail.  de  Ok^a  ! 

OSSA ,  s.  f.  (4sse) ,  dl .  o>.  Les  épnle*  on 
la  carre  :  A  bon  oaa ,  il  a  me  booiM  tan, 
dit-on  d'an  bomme  qni  a  de  lai^  épiuki. 
JM  buoH  Otto,  ital.  Robuste. 

OSSA,8.  f.  dl.  Ou»,  cat.  Caicaaie  ;  Ici 
08  de  l'animal. 

Et;,  du  lat.  otia,  les  os.  V.  Oi.B. 

OSSALHA ,  a.  t.   (oussUlle)  et  impr. 

une  grande  quantité  d'os. 

Et;,  de  0(,  omi,  et  de  la  term.  allia, 
tOUL  V.  Oi.K. 

OSSEirAT ,  e.  f.  T|.  EtiM,  quIlK 
osseuse. 

OSSBUT,  s.  «uiLMn».  OimH,  Cal. 
Osselet ,  petit  es ,  esquille. 

Et;,  de  et,  •ii«f,etde  la  lerm.  ewijea 
du  lat.  ottictiIwN.  V.  Ot,  B. 

OSSEH  ,  vl.  PecloraL.  rstienal. 

OS8BS,  e.  m.  pi.  (óssee],  dl.  Nojm: 
Ouet  it  prtttte ,  sojaax  de  pédw. 

El;.  V.  Ot ,  R. 

OSSES ,  s.  m.  pi.  (óaséa).  Nom  quoi 
donne ,  dans  la  Gascogne ,  au  boit  pslird , 
on  bois  dont  on  a  enlevé  l'écoroe. 

OBBI ,  vl.  Comment. 

OssiOB.vl.  V.  Oeior, 

OBSOS,  OSA,  OSA  ,  adj.  vl.  *tm. 
OiMo ,  esp.  Otnioto ,  port.  Otitto ,  ilal. 
Osseux,  euse. 

Et;,  dn  lat.  etteiit. 

OBSOS,  vl.  V.  Oiios. 


OST ,  s.  m.  vl.  OH ,  caL  ffiMsIt,  nf. 
Ottt,  ilâl.  Armée,  cas»,  ennemi,  aun- 
blée.  V.fotf,R. 

El;,  du  lat.  hMUt,  d.  s.  V.  AmI.II. 

OST.d.  arlés.  V.^mtl. 

OSTA ,  vl.  V.  HotUt. 

OSTAGE  ,  s.  m.  vl.  (»T*Ma.  BetUI§l, 
anc.  cat.  Bottagt,  ane.  esp.  Otttggio.iul 
OUge,  y.EoH,  B.  lIsigtiiBasassidcBtve. 

v.aMtp,ti. 

OSTAaBT,  vl.  R  on  elle  doUM  des  oU- 


BStil];. 


,vl.Hii- 


OSTAL,  Lm.  (ot 

son ,  hat>itation. 

Et;,  dn  lat.  kotpUitm ,  oo  de  la  basse  tiL 
oslatarta.  V.  Bottai  et  Bmup ,  R. 

OSTAUR ,  V.  vl.  «MHJu.  Loger,  bé- 
berger ,  établir.  V.  Bmu»  R. 

OSTAUJUA,  s.  r.  vl.  onauau.  B»t- 
(olerM ,  anc.  cal.  Boêtori* ,  es».  Otltria . 
iUI.  BAtellerie,  anbeive,  hotpililiié.  V*;. 
ff«nV.R. 
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OSTJI.ATBU ,  «1.  B.  t.  BoipitÀiiti. 

OSTALEIftA-,  t1.  V.  BotUiia  et  HoutI, 
Rad. 

08TAI.ET,  T.  BoMtaUt  et  Houip,  R. 

OSTAUEB.s.  m.  vl.  Aller,  de  Eica- 
litr ,  V.  c.  m.  pour  bôle.V.  HottalUr  et 
Umup,  R. 

OstalIl,  a.  m.  fl-  Voj.  ffouitau  et 
0QII«P.  R. 

OSTAMEKi  s.  m.  tI.  RclraDchemeot. 
V.  Oitar. 

08TAN,  adj.  et  p.  Ole ,  eicepti.  Vof. 
Oitar. 

OSTANB .  prép.  t1.  Excepté.  V.  Otlar. 

Oitani  dt  falliment,  eiceptè,  per  erreur. 

DBTAB,  B.  mtl.  ORAD.  Gîte,  auberge, 
logis.  V.  Eiltl  Boutp,K. 

OSTAR.v.  a.  vt.  uter,  IJrer,  eDlever, 
emporter,  délaclier  ;  iliniiDuer ,  retrancher. 

Êtf.  dulal.  abitoUert,  abslitlart;  d'oò  : 
auâtular» ,  oitare,  ottar  et  le  français  otler, 
Aler.  Deoina. 

OBTATGE,  I.  m.  tI.  Otage:  V.  Oula^i 
et//'>i(,1l- 

08TATJAB,  t1.  V.  Oitalar  el  Hotitp, 
Rad. 

OSTAD,  ».  m.  yi-  y .  Bovtiau  tl  Houtp, 
Rad. 

OSTB.  fl.  Ëlratiger.  V.  /Touip.R. 

08TEIAK,  t1.  Guerrofer.  V.Ofiç/aret 
Boutp,  R. 

OSTEJADOB.  R.  m.  \\.  oimuoB. 
Celui  qui  est  dans  l'osl,  dans  l'armée,  qui  en 
fait  partie,  comballaot,  ennemi.  V.  Boit,  R. 

08TEJAR,  V.  n.  *1.  oruu.  OtUg- 
giart,  ital.  Uuerrofer,  relourner  chei  soi. 
V.  BoH,  R. 

OSTEJAR.T.n.  vl.  otTBAm.OiUggiaTt, 
ital.  Lever  ou  faire  marchi^r  un  ost^  guer- 
Toyer  ,  combattre.  V.  Bott ,  R. 

OSTENSOIR,  s.  m.  V.  SaTaSacTamntt- 

El;,  du  lat.  oiUtitio,  montre,  de  otten- 
dert.  monlrer,  V.  Ttn4,  K. 

OSTEOLOOflA,  s.  f.  (ousieûuloudgie}  : 
Otltologia,  cat.  esp..i<al.  porl.  Oalèotogie, 
partie  de  l'aoBtomieqai  traite  des  os,  de  kur 
nature,  de  lenrs  usages,. etc. 

Êtj.  du  grec  iaxiov  (  oalion  ) ,  os ,  el  de 
Xd-fo;  (logos) ,  diai^onrB.  V.  O* ,  R. 

OSTERICS ,  s.  «I  adj.  v1.  Antrichiena. 

OSTES ,  B.  m.  pi.  (óelés) ,  d.  bas  lim.  Les 
fiscèresdecerlainaanimaui,  bonsi  manger, 
el  pris  colleclitemeDt ,  comme  le  foie ,  la 
rate,  le  poumon,  la  fressure.  V.  Levadeta. 
On  donne  parliculièremenl  ce  nom  quand  il 
s'affil  des  mtmes  parties  du  cochon. 

OSTI,  V.Boiti. 

OSTIA  >uu»,s.  f.  [oslied3máde),dl. 
Da  Nougat,  v.  c.  m.ttBoil.R. 

OSTIA,  vl.  Ottia,  c»t.  V.  Botlia. 

OSTlARl.s.  m.  *1.  Otliari,  cat.  Oslio- 
rto ,  esp-  ital.  Portier. 

Klj.  du  1a(.  6$liaritu,  m.  s. 

OSTINC ,  t1.  11  on  elle  soulinl. 

08TRA,  B.  f.  tI.  Otfra,  cat.  esp.  port. 
Oflftea,  ital.  Huître. 

Èij.  du  lai.  oïlreo  ,  m.  s. 

OSTRACISME,  a.  m.  ( oustraelsmé )  ; 
Ottraeitint ,  cat.  esp.  ilal.  porl.  Oalraciame, 
jugement  par  lequei  lea  Athéniens  baonii- 
aaîeiit  pour  dii  ans  les  ciloycna  que  leur 
puissance,  leur  mérite,  tropécWant.ou  Icnn 

TOU.   Il 


OST 

'  senices  rendaiefil  suspecta  i  U  jaloosîe  if 
publicaine. 

Elj.  du  lat.  oïlraeiimut,  m,  s.  dèri*é  du 
grec  D3tpxxi((iiai  (  ostrakiamos  ) ,  fonné  de 
orcpanoi  [  ostrakon } ,  coquille ,  parce  qu'on 
donnait  son  auffrage  en  ècrÌTanl  le  nom  de 
l'accusé  sur  une  coquille  enduite  de  cire. 

L'osiraciame  fut  inalilué  509,  anot  J.-C. 
et  fut  aboli  l'an  338 ,  après  la  condamnation 
d'Hjperbolus. 

OBTROaOTH ,  s.  m.  (oslrogo)  ;  Otlro- 
golo,  iiat.  Oïlroi^odo,  cat-  esp. port.  Oslro- 
go Ih  ,  autrefois  Gbtbs' orienlaui;  aujour- 
d'hui ,  "homme  qui  ignore  les  usages  et  les 
biensèaiices. 

Élj.de  L'ail.  0(1  ou  oiltn.  Est,  Orient, 
el  de  gnth,  Golh  oriental. 

Les  Ostrogolhs  fondèrent  leur  royaume 
en  Italie,  en  493,  et  ils  la  quittèrent  pour 
toujours  en  5S2. 

OT 

or,  OTA  ,  désinence  diminutive  qui  pa- 
rait avoir  la-méme  valeur  que  ri,  eJa,  comme 
dans:  Bal-ot,  petite  balle  ;' fît{rol ,' petite 
$rtyu«;  Codai  ot,  petit  cheval;  Jeanot,  pe- 
tit Jean  ;  Jtfuutjur-ot,  petit  monsieur. 

OT ,  t).  OIT.  Il  ou  elle  eut. 

Enot,  par  deli. 

OT ,  nom  d'homme .  vl.  Olhon. 

OT,  Yl.  y.Och,  Buteh,  huit  et  Oeto, 
Rad. 


OTA ,  adv.  vl.  En  ota ,  au-devant  :  Iitiro 
en  ola  à  lui,  ils  allèrent  au-devanl  de  lui 
( pToeitMtrunt  obviant  ti  ];  ota. eicl.  ^'oy. 
Bota. 

OTÁR  j  ovru ,  osTiAK  ,  désincBce  dirai- 
DDtive  qui ,  tn  s'unissant  h  un  verbe  ,  indi- 
que Ta  faiblesBe  el  la  fréquence  de  l'action  ; 
c'est  ainsi  que  :  Top-ouXar  ,  Ckip-outar , 
etc.  signilient  taper  légèrement  et  souvent , 
Chiptr,  prendre  peu  el  souvent:  Bav'ouliar, 
Bait-ontiar  ,  boire  peu  et  Fréquemment , 
baiser  souvent ,  etc.  ;  ils  forment  par  consé- 
quent des  verbes  itératifs. 

OTO 

OTOMAN,  ANA,  s.  et  adj.  (ouloumin, 
âne)  î  Otoma  ,  cat.  Ototnano  ,  esp.  Otto- 
mono,  ital.  OUifinano  ,  porl.  Ottoman,  ane, 
celui,  celle  qui  professe  la  religion  maho- 
métane ,  qui  appartient  Ì  l'empire  Otloman. 

Ety.  De  oratan.  successeur  de  Sslah-ed- 
dy^  connu  sous  le  nom  de  Grand-Saladin. 


OTOHATO ,  V.  ilulomalo. 


OntA,  adv,  et  pr.  vl.  turesA ,  on^. 
OItra,  cal.  Outre,  an-de1i  :  Ofra-mar,  nu- 
ire mer,  contre  :  Otra  dt/fmdument ,  contre 
la  défense. 

Ëty.  du  lat.  ultra. 

Otragrat,  contre  le  gré. 

OTRAJOS.ïl.   V.  O/iraHo». 

OTRABIARIS,  vl.  V.  Oimmart. 

OTRATOB,  s.  m.  vl.  V.  Oulragi. 

OTRICAR,  dl.  V.  Bolriatr. 
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OTT 
OTTOBBE,  V.  OeUArt. 
OTZ 

OTZ ,  nom  d'homme ,  vl.  Othon. 


OD ,  art.  Presque  tous  les  écrivains  lan- 
guedociens ont  employé  ou  au  lieu  de  mm 
su  génitif  et  de  ou  ,  su  datif  ;  Ils  disent  : 
Avii  ou  ifclour,  au  lieu  de  avit  a«  lecfour. 

OD,  pronom  relatif,  dl.  Ou /'urai,  mtdi- 
rat,  Jele  ferai ,  je  le  dirai.  V.  Oou. 

OD,  B.  m.ïl.t™  Ou.cat.OEuf.  V.Uom. 

OU,  conjoncl.  altcru.o.  0  ,  ital.  esp.  OUt 
port.  Ou ,  autrement  :  Ou  i'un  ou  l'aulrr. 

Ëly.  du  lal.  auJ,  par  la  suppreasion  du 
(  et  la  prononciation  de  ou  en  a  ou  en  ou. 

OD  ,  interj.  V.  Oua  et  Ouai. 

OD,  Qui  dans  Iç  vieui  langage  se  pro- 
nonçait oou  ,  signtliail  quelquefois    muf. 

Op-(iii,(ouToq);oiTKa.Hnée,  crispousséa 
par  indignation  pour  huer  quelqu'un, 


ODA,  s.  f.  (óue)  î  OUI.  Pierrée  ,  petit 
conduit,  dans  la  terre,  pour  faire  écouler  les 

ODA  1  on, 

ODAI I  (ouâ,  ouâT).  Inlerjeclion' qili  mar- 
que la  surprise  et  f  aversion ,  le  déplaisir  el 
la  douleur. 

Ety.  du  lat.  ohi,  in.  s. 

ODAI.HAS,  8,  f.  pi.  (ouailles);  onuu. 

Ouailles  ;  au  propre  ,  brebis ,  mais  on  ne  le 
dit  qu'au  figuré,  en  parlant  des  Chrétiens, 
par  rapport i  leur  pasteur,  k  leur  évéque. 

Ety.  de  opU,  ovicula,  dtm.  brebis. 

OOARDI.Garc.  Orge.  V.  Bordi. 

ODAS.d.  du  Var.  V.  Oum. 

ODASIB,  s.  f.  (ouasis).  Découverte  de 
verdure,  su  milieu  des  sables  de  la  Lybie, 
et  par  analogie,  verdure  qu'on  découvre  par 
intervalle ,  dans  la  Crau  déserte,  près  d'Ar- 
les, Gare. 

ODATA,  s.  f.  (ouate).  Nom  qu'on  donne, 
ï  Montpellier,  selon  U.  Gouan,  i  l'apocin. 
gobe-mouche  ,  Aporynùm  aniroánmfii- 
i'uin,'Lin.  planté  delà  fam.  des  Apocinées, 
on  Binaire  de  la  Virginie. 

Ety.  Les  capsules  de  la  graine  contiennent 
une  matière  cotonneuse,  d'où  le  nom  de 
oua  la. 

ODATA,  s,  f.  (ouate) ;  o.ato  ,  s.  m. Gare. 
Ouate,  colon  fin  el  soyeux  qu'on  place  en- 
Ire  eux  d'étoffes. 

ODATAR,  V.  a.  (ouata).  Ouater,  garnir 


Toti  auteUpoii  que  et  mudaU, 
Si  trop  eridatembla  ouuli. 


OVB ,  oa ,  oan ,  radical  dérivé  du  falin , 
ob,  ofra, devant,  contre,  vis-i-vu,  pour: 
k  Obéir.  ,  ,  r-     , 
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De  ob  OU  oòt ,  par  le  changement  de  o  en 
OH ,  ONÒ  ou  (mot  ;  d'où  :  0tUM4aeli ,  Oub- 
via-r,  Du-obed-ient. 

De  obtdire ,  oieiio ,  obéir ,  fonnË  de  ob , 
et  de  audire,  écoaler  devant  ou  en  face, 
pour  mieux  entendre  et  eiuuile  pour  mieui 
eiéculer,  obéir,  ae  aonl  formés  :  Ouit- 
ëdienca,  Qiibeir,Dei-imbtir,Oub-eiittnt, 
Det-oitMi*m ,  Oube-ûtença ,  Dei-oubeii- 
êtnça  ,  Âuhti-ÌT  ,  Obtdieni-a  ,  Ohedirt , 
Obêfimt-a,  Obtsi-ment,  Obt^ir ,  Ob-Ul, 
Ob-it. 

ODBEDIENÇA  ,  B.  f.  (  oubediéince }  ; 
ITbMdîfnia ou  Obbidienza,  ital.  Obédience . 
oidre  ou  congé  que  donne  on  aépérieur  à 
nn  religieux  ou  i  une  religleuBe ,  pour  pi»- 
ser  d'an  coûtent  dans  un  antre  :  Mumi8«ioo , 
déférence. 

Ëlf.  dD  lat.  obedientia.  Y.  Oub ,  R- 

Pendant  le  achisme  d'Avignon  ,  le  terri- 
toire dana  lequel  chacun  dea  deux  papea  était 
regardé  comme  légitimement  élu,  portait 
Boasj  le  nom  d'obédience. 

OUBEIB  ,  T.  n.  (oubelr]  ;  omrb  ,  un- 
B».  Obbtdire,  Obeiire  et  Ubbidire,  ilal. 
Obedtetr  ,fgp,  pott.Obeir,  cat.  Obéir,  élre 
soumis ,  agir  selon  l'ordre  qu'on  reçoit  ; 
auÌTre  lea  conseils  ;  élre  sujet  d'un  Etjt,  être 
«ous  l'empire  d'un  prince;  céder,  plier  sans 
se  casser. 

Ëtf.  du  lat.  obadire,  m.  a.  V.  Oub,  B. 

OUBEIHSENÇA,  9.  f.  (^  oubeisscioce]  ; 
Obbedienxa  et  Ubbidienia,  ilal.  Obtditneia, 
eap.  port.  cal.  Obéissance ,  action  d'obéir 
ou  de  celui  qui  obéit;  aoumission  d'esprit; 
disposition ,  habitude  d'obéir. 

Ëly.  du  lal.  obedientia ,  m.  a.  V.  Oub ,  R. 

OUBEUSENT,  ENTA,  sdj.  (oubeis- 
Béin,c!nte).  Obéissant,  qui  ot)éil,  qui  a  beau- 
coup de  soumission  ;  souple,  maniable. 

Ëtf .  du  lat.  obedimlii  ,  géa.  de  obedittu, 
m.  s.  V.  Ou6,  R. 

0DBEU8QDE  ,  g.  m.  (  oubelisqoé  )  ; 
ovMuMo.  ObfÎMco.  ilal.  eap.  port.  Obeliik, 
ail.  Obélisque  ,  espèce  de  pyramide  étroite  et 
longue  faite  d'une  seule  pierre ,  éleiée  pour 
aerrir  de  monument  public. 

£lj.  du  grec  âëcXI<xoï  (otttiiskoa) ,  dérifé 
de  ò&Xòt  (  obelos  ) ,  une  broche ,  parce  que 
l'obélisque  a  quelque  rapport  avec  la  brocbs 
dont  les  prêtres  payons  se  servaient  dans 
leurs  sacrifices. 

On  ne  connidt  point  rori^ne  des  obélla- 
^nes.  Le  plaa  ancien  dout  il  soit  fait  men- 
tion dans  l'histoire  est  celui  que  Ramaasès 
fit  dever  en  Egypte ,  S455  ans ,  avant  Ì.-C 
et  que  Conslance  fit  depuis  transporter  à 
Rome. 

Selon  Pline,  liv.  XXXVl,  cbap.  18,  le 
premier  obélisque  aurait  été  élevé  à  Hélio- 
poli»  ,  ville  du  soleil  ,  par  Uaprès ,  roi 
d'EgypIe. 

OOBEN,coiij.[oubtin).Oubien.  V.  Ou. 

OdBEIUH  s'  ,  V.  r.  (s'oubéri).  S'obé- 
rer, s'endetter.  V.  fndeotitar  a*. 

Ety.  du  lat.  oAaralttf  ,  composé  de  ob  et 
de  aratuâ  ,  fait  de  sa,  orfa,  siratu,  mon- 
naie, sous-entendu  aliraitm,  d' autrui. 

DDBBBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ouberi  , 
àde).  Obéré,  ée ,  chargé  de  dettes. 

Ètj.  da  lat.  o6«ral«i,fonn6  de  obrtKM , 
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'  accablé ,  et  de  sa ,  aria,  argent.  OAniltu 
4Sre ,  soDs-enlendu  altnto. 

ODBJECT  ,  s.  m.  (  OUbjt)  ;  ouar,  on 

iR ,  mtwt.  OggtUa ,  ilal.  Objilo ,  esp.  Ob- 
}tcU>,  port.  Objet,  tout  ce  qui  frappe  les 
sens,  les  facclléa  de  l'Ame  :  tout  ce  qui  est 
considéré  comme  la  cause ,  le  sujet ,  le  mo- 
tif d'un  acntiment,  d'une  action;  maliére 
d'un  art ,  d'une  science  ;  but ,  fin  qu'on  ae 
propose  ;  au  plur.  choses. 

Ëty.  du  lat.  ob/edum,  fait  dejaelum  ob, 
soufr-entenduocNfoa.jeté,  missoua  les  yeux. 
V.  Jttt.  R. 

ODBJECTAR,T.a.(oabjectá);  Obbitt- 
Uu-i,  ital.  Ol^etar,  eap.  Objecter,  montrer 
le  faux  d'un  raisonnement  par  la  raison  con- 
traire qu'on  y  oppose  :  faire  une  objection. 

Ëly.  da  lat.  objectare,  fait  de  objicert, 
jeter  au-devant.  V.  Jtct ,  R, 

ODBJECTAT,  ADA,  adj.  roubieclà, 
àde).  Objecté,  ée.  V.Jiel.  R. 

OdBJECTION  ,  s.  f.  (oubjeclie-n)  ;  06- 
biition»,  ilal.  Objeecion,  eap.  Ol^ecfSo, 
port.  Objection,  difficulté  qu'on  oppose  à 
une  proposition. 

Ély.  du  lat.  objetlionii,  gén.  de  objetíio , 
m.  a.  V.Ject.R. 

OUBLADA,  V.  Oòladd  et  Blada. 

ODBI^TION,  s.  f.  (oublatle-n);  m«- 
nutDA.  Oblaatimt,  ital.  OËtacion ,  esp. 
OblaçSo,  |>orl.  Oblation,  action  d'ofl'rir;  en 
terme  de  religion,  lea  dona  mêmes  et  tes 
choaes  ofTertes  ;  partie  de  la  messe  qui  suit 
immédiatement  le  crtdo. 

Ety.  du  lat,  obialtonta,  géa.  de  oUotts , 
m.  9.  V.  Lat,  R.  3. 

ODBU.  V.  Oablid. 

ODBUAIRE,  8.  m.  (oubliàlré).  On- 
blieur,  marchand  d'oubliés. 

Éiy^de  o«6iiet  do  aire.  V.  Owblid  ,  R. 
adï.  { oublicaméin  )  ; 


O'jUquamenie ,  ilal.  esp.  port.  OUiquemenl, 
de  biais;  d'une  manière  frauduleuae. 

Ëly.  de  ottbliea  et  de  mani ,  d'une  manière 
oblique. 

OVBLID,  OD»,  radical  dérivé  du  latin 
obtivio  ,  oblitionit,  oubli  ,  action  d'effacer  , 
de  faire  disparaître  en  lissant ,  ea  aplaniaaant 
tout  autour,  formé  de  ob,  autour,  et  Ito, 
polir ,  rendre  uni ,  d'o^  :  oblitiict ,  Milut 
mm,  oublier. 

De  obltlut ,  par  apoc.  oblil  :  Entr^bUd- 
ar ,  Ouitlil ,  et  par  le  changement  de  o  en  ou 
et  de  (en  d,  oublid  ;  A'où  :  Oubli,  Oubli- 
aire .  Oublia  ,  Oublid-uire,  Oublid-ar , 
OubItd-ú( .  Ât-ioublid-ar  ,  Du-oubtitiar. 

OUBLID  ,  s.  m  (oubli).  V.  Oublie. 

ODBUD,  s.  m.  oDau,  dubut.  Obfaa  , 
esp.  Obrea,  port.  Oublie,  aorte  de  pdttsserie 
faite  avec  de  la  farine ,  dea  œufa  et  du  aucre. 

Ety.  Par  corr.  de  obtata,  sous-enlendu 
rti ,  chose  offerte. 

OOBUDAIRB,  adj.[oobliditré);  Ofoi- 
dadito,  esp.  Oublieux,  ense,  qnî  oublie 
aisément,  qui  fait  oublier. 

Éty.  du  lat.  oblioiotua ,  m.  s.  V.  OitblM, 
Rad. 
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Obltare,ilal.  OMÌar , 
esp.  port.  OMidar ,  cal.  Oublier,  perdre  lit 
mémoire,  le  aou venir  d'une  chose  ;  négliger, 
omettre. 

Ëly.  du  lat.  ohlMiei ,  m.  s.  on  de  oMi  et 
de  ar  ;  le  d  est  euphonique;  ou  de  MiUran, 
Rayn.  V.  OubUd  ,  R. 

ODBLmAR  B' ,  V.  r.  S'onblier  ,  Mrlir 
de  la  mémoire ,  se  méconnaître,  manquer  i 
son  devoir ,  aiu  convenancea ,  négliger  ■«■ 
iolérèls. 

ODBUDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ooUldà 
âdej  :  V.  OMidar  pour  les  syn.  Oublié,  ée, 
dont  on  a  perdu  le  souvenir. 

Ély.  du  lat.  oUitwn ,  m.  s.  V.  OiibKd .  R. 

OCBLIQAT ,  s.  m.  (ouUigi] ,  dl.  Obli- 
gation ,  acte. 

Ély.  du  lat.  obUgali».  V.  Leg ,  R. 

Uno  dtmandn  et  toiuitmr  nnllo , 
S'çitn  n'ta  oubligat  ovuduto. 
Le  Sage. 

ODBUGATiOH,  ».  r.  (onbligBlie-n}; 
oo»us>nai>.  Obligaxione ,  ital.  Oblisaeipn, 
esp.  Obligafâo,  port.  Obligation,  engage* 
ment  qui  lie,  qui  impose  ledevoir,  qui  naît 
'!S  services  re(U8. 

Ëty.  du  lat.  obti^oKoiila ,  gén.  de  tbUga- 
lio.  V.Ltg,  R. 

JOATtON,  s.  f.  ■««,   et  impr. 

m.  Obligation,  billel,  aete  par  le- 
quel on  s'oblige,  V.  Leç,  R. 

ODBLIOEANT,  ANTA ,  adj.  (onblidjàD, 
inte):  Obfijranfa, ital. esp.  Obligeant,  anie, 
officieux,  qui  aime  k  obliger,  i  laire  piùab, 
è  rendre  service. 

Ëly.  de  oabUgear  et  de  a»t.  V.  Lig,  B. 

OOBLiaEAB,  V.  a.  (oublidji);  wmbi*- 
UAB,  unna  Hnwi.  PretUr  lervifii»,  ilal. 
Obligar ,  esp.  Obrigar ,  port.  Obliger,  ren- 
dre service  i  quelqu'un ,  lui  être  utile. 

Ëty.  da  lat.  oblt^are,  fait  de  ob  et  de  It- 
gart.  lier  è  rot.  V.  Li^.R. 

OSBLIGEAR,  v.  a.  rom(u,  bmamab. 
Obligare,  ilal.  OMtfor.esfi.  Obrigar,  port. 
Obliger,  lier  par  an  acte;  imposer  l'obliga- 
tion, foreerj  porter,  engager.  V.  iig , 
Rad. 

OOBLIOEAR  B'  ,    v.    r.    t'oowmumam. 

S'obliger,  prendre  l'obligation  de servir 

de  caution  i  quelqu'un  ,  s'obliger  pour  Ini. 

Oubli^ear  tous  betit,  obliger  ses  biens, 
obligare  bona  lua ,  lal. 

ODBLIGBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oubli- 
já,áde);«BH.  Obligé,  ée. 

Ély.  du  lal.  obligalvt.  V.  Lig ,  R. 

ODBUQDE,  ICA,  adj.  ObÌí^NO,  ital. 
esp.  port.  cat.  Oblique,  qui  s'écarM  de  la 
direction  droite  ou  perpendiculaire. 

Éty.  du  lat.  obli^una ,  cas  oblique,  I.  de 
gram. 

ODBUQUrTAT,  a.  r.  (onUiquiti)  ;  Obli- 
quUà  ,  ilal.  ObUqvidad.  esp.  OMifuidod*, 
port  Obliquité,  quantité,  dont  une  ligne  on 
une  surface  est  oblique  k  une  antre  ligBe  on 
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ttj.  ia  lai.  MifMUalU,  gte.  de  oWfiri- 
la$,m.  a. 

OUBUT,  ».  m.  (oobli);  osaus.oovauB, 

ital.  Obndo,K»p.  Oblit,  cat.  Oubli,  aclioo 
de  laitMr  eortir  une  diose  de  m  mimoire. 

fil] 
<M)t     . 

OVSLOUN ,  V.  Houblomt. 

OOBIULDODII.  S.  m.  tI.  Ud.  Atelier, 
laboratoire,  boatique. 

OmAAGEAS,  V.  Obragtai. 

OUBB&GEOUN ,  V.  ObragtotM. 

OVBHAai ,  V.  Obragi. 

OCBRAN.V.Obroii. 

iWBBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oiriir& ,  &(Ie}, 
dg.Op^,^.  V.  ONfur.R. 

DigMOi  chrutian  oun  (e*  ovbnda. 
TflvUi  la  rtdtnUotm  Mgraio. 
D'AaIroa. 

OUBHBR ,  d.  béara.  et 
OUBRIER,  V.  Obrin. 
OVBRIll ,  ig.  V.  Durbir. 
ODBSCEmS, ENA,  adj.  (oubgcèoe,  iqe); 

mmcnr,  iau.   OiCCttO,  ital.  ObuettO ,  liai. 

esp.  Obsctee,  sde.  immonde,  ordurter, 
coDlraire  ï  ta  pudeur. 

Élf^  du  lat.  objcmiM,  m.  s. 

ODBSCENITAT,  s.  f.  (oubsccDÌtá)  ;  Ot- 
eenUk,  lui.  ûbietnidad.eêp.  Oieenidadt , 
port.  Obscéailé,  parole, image,  aclionsale, 
immonde ,  ordurière. 

Ély.  du  tal.  obietTÙlatU ,  gin.  àe  ohtttni- 
lat ,  ilérivé  de  ob  et  de  eŒtuim ,  bourbier. 

ODBSCDR,  VRA,  >dj.  (ouscúr,  úre)  ; 

ro ,  ilal.  ObieuTO ,  eap.  Eteuro  ,  port.  Obs- 
cur, ure,  qui  n'esl  pas  édiiré,  qui  est 
somive. 

ËI7.  du  lat.  obfrartii ,  m.  a.  V.£tnir,  R, 

ODBSGDRAHENT  ,  adv.  (  oubacura- 
nwin);  Oteuramentt ,  ital.  Obitvramentt , 
eep.  Eteuramnle,  port.  Obacuiémeul,  afec 
obacnritè.  V.  Cjcur,  B. 

EL;,  du  lai.  obteurè  et  de  mml. 

01IB8G1IRCIR ,  V.  (.  (oubscurcir)  ;  «n- 
BBB  »«a>B,  Mcnuim.  Ofcurerc,  ital.  Ob(- 
evrtier ,  esp.  Etcwreetr ,  port.  Obscurcir, 
faire  perdra  à  im  objet  sa  lumière  et  bod 
éclati  ternir  ('éclil  de.... 

El;,  du  lat.  obteurare,  m.  a.  V.  Eiew, 
Bad. 

ODBSCDRCIBflABIENT ,  S.  m.  foubs- 
carcissamein) ;  Otevramtnto ,  ilal.  Ob/cu- 
rttimitnto,  eaç.  Eiettriàào,  port.  Obscur- 
ciasement,  affiiblissement  de  lumière. 

OOBBCnRCIT,  IDA,  adj.  et  p.  (oubs- 
CDrçi ,  fde].  Obacurcî ,  ie. 

ÉtT.  du  lat.  ofifcwralui ,  m.  S.  V.  ^«nir, 
Rad. 

OUBSCDRITAT,  6.  f.  (ouacurilâ),  pr- 

•■«*,M>Dui>u.  Oic*ritii\'H»\.  Obteuridad, 
esp.  Eituridâo  ,  port.  ObscuriLË ,  ténèbres  ; 
la  privation  de  la  lumière. 

Étf .  du  lai.  obteurilatit ,  gin.  de  obteu- 
rilai.  V,  Eicur,  R. 

OOBSERVANÇA ,  I.  (.  (oubserfaDce)  ; 
oosnnufk.  Obnroanxa ,  liai.  ObMtrtan- 
ria,  eip. port. cal. Observance,  observation 
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perp^tnelle  de  la  même  rigls  ;  courent  des 
Observantins  ;  coutume, 

ËtT.  dulal.  obtfrvanlia.m.a.  V.5ero, 
Rad. 

01IBSBRTANTlN,a.m.(oabservamin); 
oounmTura ,  ■savunia ,  uBTunn.  Obser- 
vantÎD ,  religieux  de  l'obserTaDce  de  Saint- 
Françoia.  V.  5crv,R. 

ODBflERVAR,  t.  a.  (oubservá]  ;  oouiu- 
wtM.  Ouervart,  ila).  Obitrvar,  esp.  port, 
cat.  Observer,  accomplir,  suivre  une  règle; 
porter  toute  son  attention  vers  un  objet  pour 
eu  découvKrla  nature,  les  qualités,  les  rap- 
ports, etc.;  remarquer. 

Ëlj.  du  lat.  obtervart,  fait  de  acrcare  06, 
sous-entendu  ontlo»,  coDsidirer  derantles 
jeux. 

Foua  oubtervl  qu'aquot  t$  poê  virai  ,Tt. 
je  vous  fais  observer  que  cela  n'eat  pas  vrai. 
V.  Stn,  B. 

ODBSERTAR  S',  V.  r.  S'observer ,  tire 
réservé,  circonspect  dans  ses  actions ,  dans 
ses  paroles. 

ODBSBRTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oub- 
servi,  àde}  ;  <iDiim«AT.  Observé,  ée. 

El;,  du  lat.  obMreafut,  m.  s.  Y.  5erv,R. 

OOBSERVATlON.s.  T. (oubservatle-n); 
o«vn>v«n(ia,  onB*ur*vm.  Otf rroasioiie , 
ital.  Obiervaeion ,  esp.  Obttrvafào ,  port. 
Observation,  action  d'observer,  d'accomplir  ; 
remarqoe. 

Et;,  du  lat.  abiarvalionU,  gén.  de  oiier- 
«afio.  V.  Sirv.  R. 

ODBSERVATOIRO ,  8.  m.  (oubaerva- 
taire);  ocxiaTATou,  onuBrATcnuo.  Ot- 
fercdlorío,  ilal.  Observatoire,  édifice  destiné 
aux  observalioDS  astronomiques. 

Étj.  du  lai.  obttroare,  m.  s.  V.  Sfre,  R. 

Le  plus  gncien  observatoire  connu,  d'après 
l'bisloire  ,  est  celui  que  Hoang-Ti ,  empe- 
reur de  la  Chine  ,  lit  construire  S611  ans 
avant  J.-C.  pour  réformer  le  calendrier. 

Ea  1552,  Guillaume  II,  et  Landgrave  de 
Hesse  ,  eu  firent  bâiir  un  qu'ils  eDricbireol 
d'un  grand  nombre  d'inslrumenls. 

OOBSEHTATODR ,  s.  m.  (oiibierva- 
tour)  ;  oDiiiiBarATOiB.  Otiervalore,  ital. 
Obttrvaior  ,  esp.  port.  cat.  Observateur, 
celui  qui  observe  une  loi ,  une  règle;  celui 
qui  observe  ou  étudie  les  pbéDomènea  de  la 
nature. 

Et;,  du  lat.  obttrvator,  m.  s.  V.  Serv,  R. 

ODBSTAtXE ,  s,  m.  (oubsiéclé)  ;  oowa- 
c»,  ■lUAGwn,  un-a.  Oitaeolo ,  ital.  Obtta- 
eulo .  esp.  port.  Obstacle ,  ce  qui  empêche 
une  chose  ou  une  personne  d'agir,  d'avancer, 
de  .faire  des  progrès,  de  parvenir  au  bul. 

Et;,  du  lat.  obttacuium  ,  fait  de  obitart , 
s'opposer,  ottart  ob,  être  devant.  V,  Eit,  B. 

ODBS'TRDAB ,  V.  Engava**ar  et  Slru, 
Rad. 

ODBSTRDCTIOPIS.  s.  f.  pi.  (oDSlru- 
Ite-ns)  ;  oiacrmcmn,  ObstmclioBs ,  em- 
barras dans  la  circulation  des  fluides  ani- 
maux, et  paTliculièremenl  dans  les  fluides 
);mphatiques,  qui  donnent  lieu  à  des  engor- 
gements. 

Et;,  du  lat.  obflmttfo,  m,  a.  V.  Sfrti,  R. 

ODBTENIR,  V,  a.  (oublenir)  ;  «na, 
oovRaïa.  OUenera,  ilal.  OUen«r,  esp.  Obltr, 
port.  Obtenir,  parvenir  k  ae  faire  accorder  ce 
qu'oasollicile,  ce  qu'on  déaire. 
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ttj.  4a  lat.  lAHnert ,  M  de  ob ,  dsTant , 
et  de  ttnere ,  tenir ,  tenir  devant ,  avoir  en  u 
possession.  V.  Tt»,  R. 

OOBDSA ,  s.  r.  oabúse].  Obus ,  petite 
bombe  sans  ansea ,  sans  culot ,  que  I'od  tire 
avec  les  obusiers  et  par  Kcocheta. 

Ëtf.  de  l'alI.  Aawbtli,  obusier,  ona^a 
Roquefort,  du  lat.  obtittui,  ssns  angles. 

Dérivé  :  Ou&uaier,  t.c.  m. 

ODBOSIEH,  a.  m.  (oubnsié);  OHao, 
ilal.  Obusier,  sorte  de  mortier,  monté  sur  us 
affût  à  roues,  pour  lancer  de  petilea  bombes. 

Ëty.  de  oulnita  et  de  ta  term.  muK.  wr, 
audel'all.Aaiibtli. 

L'obus  et  l'obusier  furent  inventés  par  tes 
Anglais. 

Ce  n'est  qu'en  1749  que  ta  France  a  fait 
fondre,  ï  Doua;,  le  premier  obusier. 

OOaVIAH,    V.    0.    (Oubvià)i    raavaan, 

BMrAca&a.  Oevîarf,  itsi.  Obviar ,  eap.  port, 
cat.  Obvier,  prendre  les  précsulionB,  les 
mesurea  nécessaires  pour  prévenir ,  pour 
empècberun  mal,  un  aecideot  mcheui. 

Et;,  du  lat.  obviorr,  fait  de  ob,  devant, 
de  «ûi,cbemin,  et  de  l'aet.  ar,  aHer  au-devant, 
prévenir.  V.  Fio.R. 

OUC 

ODCCASION,  S.  f.  (oucasle-n);  enco*- 
im,  ocGuioB.  Occailone,  ital.  Ocanon,  esp. 
Oeeaiiâo,  port.  Occasion,  conjecture  favora- 
ble, circonstance. 

Éij.  du  lat.  occaiio ,  formé  de  ob  caiui. 
V.  Cad,  R. 

OMcanon,  se  prend  quelquefois  pour  be- 
nun  r  Àuriat  pat  oueeaiion  d'un  beou  ca- 
ptout  Trad.  n'auriei-vons  pas  besoin  d'un, 
etc.,  les  colporteurs  disent,  n'auriez-vous  pas 
occasion?  cette  expression  est  un  anglicis- 
me, parce  qu'en  anglais  occaiion,  signifie 
besoin. 

ODCCABIOIINAR ,  v.  a.   (oucasiouoâ)  ; 

a*nB-L'»CAirrk,  opncuuiiaaa .   OceattOtia- 

re,  ital.  Oeationar ,  esp.  port.  Occasionner, 
donner  occasion, donner  lieu  &...,  être  came 
de... 

El;,  deouecaricmcldear.  Y.  Cad,Vi. 

ODGCABIODNAT  ,  ADA,  adj.  et  part. 
Occasionné, ée.  V.  Cad,  K. 

ODCCDPAR,  et 

ODCCUPATiON,  et  composés.  V.  OCCH- 
par  et  Occupation. 

ODCCURRENÇA  ,  S.  f.  (oucurrèince  ); 

ovccDaBDu,     aaKomiB.    OccOTTtlua ,   liai. 

Oeurrineta,  esp.  port.  Occurrence,  rencon- 
tre, événement  forluÌL  V.  AMeonlr«. 

Ëty.  du  lat.  oeaiTTtTt,  fsit  de  06 ,  devant , 
adeeurrere.courir,  survenir.  V.  Courr,  R. 

OUCEAN,  V.  Octan. 

OVCTOBRE,  V.  Oclobrr. 

OD(nni.ARi ,  et 

ODCUUSTO.  V.  Onilari  et  Omlftlo. 
OOGim,  Alt.  de  ittCMiiiV.  c.  m. 


ODD...,  V.  i.  0(l...,teamolBqni  11 
qnentà  Oud... 

ODB 
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oœ,  Poaroal.  V.  Ouf,  OettOuiia. 

ODBCH.  et 

ODEH,  Pour  huée.  V.  Ou-mi. 

ODEI,  dl.  Pouraajourd'bui.  V.  Hui. 

ODBIZ.,  I.  m.  d.  béirn.  OEil.  V.  Veilh 
et  Oeul,  R. 

ODEIL  sm-siraBii,  b.  m.  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. D'Asiros. 

ODEILHADA ,  ág.  Pour  Halhaia,  t.  c. 
m.  et  Oeul,  R. 

OmUT ,  nom  de  Dombn  [oaiS},  dl.  Huil. 
V.  HueehttOeto.R. 

ODELEVIBR,  Alt:  de  OUvitr,  v.  c.  m. 

ODEI.HA,  a.  r.  (oúeillc),  dg.  Brebis.  V. 
Ftda. 

ODELHÂS,  V.  Oiuliat. 
'  :  OyELH(V,'8>  ta:  pi.  d.  biaro.  Petiu 
Teai,  ïeux.doiix,  yeus  amoureux.  V.  /Iii- 
l(kp|ini.elOciiI,lt. 

OÛEIXU ,  a.  r.  pi.  «I.  firebii ,  ouailles. 
.  £if .  du  lat.  ovieuia,  dim.  de  ovit,  brebîa. 
,  ODBBAGI,  AU.  employée  par  Bonnet. 
V.  Auragi. 

ODEBCHA,  a.  f.  (onérlche)  1  osucH. 
Ed  terme  de  boucher,  croupion  du  mouton, 
h  base  de  la  queue.  V.  Oria. 

ODERLA,  a.  f.  (ouérie).  Nom  du  bon- 
henri,  &  L«rchc,  près  de  Barceloonelle.  V. 
Sangari.  ■ 

ÒDCiiLE,,d.  m.V.  Orh. 

OUERIU,'».  m.  (ouèrri).  Sorte  d'ange 
où  l'on  déposelea  olived,  avant  de  les  mellre 
dans  la  mare  pour  les  riire  écraser.  Gare. 
V,  Horrt. 

ODES ,  Os.  V.  Ot. 

ODESCA ,  V.  Otea. 

OUEST,  V.  n:  fouès);  0«fl<,  esp.  port. 
Ouest.  V.  Pomttnl  elCouehanl. 

Ëlj.  du  teulOD  ve*t,  m-  s. 
Puch  Im  fr*t  4  wmci  ouest 
Ptr  Mplaotte  islroboprett. 
D'Astros. 

ODET ,  s,  m.  (ouéi) ,  dl.  Auiourd'hni.  V. 
Jîui. 

onETT,  nom  de  oon^e,  d.  bëarn. 
Bail.  V.  Htiech  et  Oeto.  B. 

OUETTAIa ,  nom  de  nombre  ordinaire , 
md.  Huitième.  V.  Oeto,  B. 

OOETTANTA  ,  nom  de  nombre ,  md. 
Octanle,  quatre-viogls.  Voy.  Huilanla  et 
Oeto,  R. 

oor 

OOF,  vMr,  uvr,  mots  inrenléfl  ponr  ex- 
primer on  son  radical  que  produit  l'émission 
de  l'air  pooaaé  par  Jes  poumons  d' on  bomme 
euouEDé  ou  pour  désigner  un  bruit  sonrd. 
C'est  une  onomalopée. 

De  ouf:  Ouf,tl  par  addilion  d'pn  b,  i/ouf 
on  bovff;  d'où  :  Bouf,  Bovfan-oiu,  Bouff-ar, 
Bouff-ovn,  Pouf. 

H.  de  Roquefort  en  Tait  dériver  «nssi  : 
Baff-ou-ar ,  Baff-ou-at ,  Bafr-ar ,  Buff-tt. 

OOF,  iot.  (oùf).  Ouf,  int.doDlon  se  sert 
pour  marquer  un»  douleur  sutulej  il  aerl 
autai  Ì  marquer  l'élouffement,  l' oppression. 
V.  Ouf,  B. 

ODFANOIW,  OfJA,   adj.  (ooufanóaa, 

anie,  qui  bouffe ,  qui  parait  gonOé  ;  on  le  dit 
particuliéremenldesétof&s.J[Tri).V.Ouj;R. 


OCF 

JTT, V.  par  Off.....  les  mota  qtii 

manquent  i  Oaff..... 

ODFFE,  A,  espèce  d'ad*.  (i  ou&ë).  A 
suscité,  ii  gogo. 

Ëlf.  de  l'arabe  aitouf. 

ODFFERTOIBO ,   Ofertori,  cat.  Oftr- 

rio,  esp.  V.  Offtrtoiro. 

OÙFFIC,  orne,  nmc,  SOU s-Tidical  pria 
du  lalio  offúium  ,  devoir ,  obligatioo ,  ce 
qu'on  e$l  ol>ligé  de  faire ,  fonction,  cbirge, 
ofSce,  tninistére,  emploi,  formé  de  opijleium, 
ou  deoj^io,  pour«/^ta,  dont  le  radical  est 
F<K,  *.  c-m. 

De  ogieium,  par  apoc.  offic;  d'où  :  Offie-i, 
OffiC'itr,  Offlei^l;  Ougie-inih  et  par  le  chan- 
gement de  prono  oc.  deaenou,.OT<jJie;d'où: 
Oufie-i,  Ouffici-alyOulficial-ilal.  OugUi- 
ant,  OÛffeiaiOra,  Ou^iar ,  Ouffiei-ti, 
Ougieiila-ment,  Ou^Ut,  OuffUi-out. 

De  oujjte  ',  par  le  changement  de  ou  en  u , 
Mj]Iii;d'où:  Ùffie-i,  Vfficial'ier,  U^-al. 

ODFFIGI,  a.  m.  (oufTtci)  ;  agnci,  omcm, 
Ol^iioetUgitio,  iUl.  0^d.cat.  0/Îcio,esp. 
OlfUio,  port.  Office,  service, secours,  devoir, 
charge  ,  fonctions  ,  prières  journalières  ; 
partie  d'un  grand  repas  j  cuisine,  dépense, 
garde -manger. 

Ëi;.  du  lat.  ojficium ,  le  même ,  dérivé  de 
facirt,  faire/V.  Fae,  B. 

ODFFJICI ,  s.  m.  mna.  Ojjiiioet  UgLiio, 
ilal.  0/i«,  est.  0/ino,esp.  Ojlicto.  port. 
OCBce,  .prieras  publiques  qui  se  font  dans 
l'église  ;  partie  du  Bréviaire  que  doivent  dire 
ceux  qui  j  sont  tenus. 

Ëlj.  V.  le  mol  précédent  et  i^ne,  K. 

L'ordre,  dans  lequel  sont  distribués  les 
psaumes,  les  évangiles  et  les  épUres,  eat 
attribué  à  Salul  Jérôme  ;  les  oraisons ,  les 
réponds  et  les  versets  sont,  dit- on,  des  papes 
Grégoire  et  Ûébse ,  et  Saint  Amhroise  passe 
pour  j  avoir  ajouté  les  graduels  et  les  traits. 
Dicl.  desOrig.  de  1777,  in- 12. 

On  croit  que  ce  fut  Maurice  de  Sulli , 
évêque  de  Paris ,  qui  composa ,  vers  l'so 
1196,  Jes  réponds  de  Wffiee  dtê  mort*  ,  et 
que  l'Eglise  de  Kome  les  a  pris  du  Bréviaire 

ODFFICIAX.,  s.  m.  (outHcixl);  Offetal, 
ail.  esp.  cal.  port.  OffUiale  et  VfflniUt,  ital. 
OfRcial,  juge  ecclésiastique. 

ËtT.  du  lat.  ofieialii.  V.  Fae,  R. 

ODITICIAUTAT ',  s.  f.  (oufficialitâ)  ; 
BTTicuuH*.  OfRcialIlé,  juridictioD  de  l'oSi- 
cial ,  lieu  où  l'oilicial  rendait  la  justice.  V. 
Fae ,  R. 

OUFFICIANT,  9.  ra.  {oufflciào).  OfB- 
eiant,  celui  qui  officie  k  ^église.  V.  Fae ,  R. 

OUFFICIANTA,  s.  f.  (oufficiànte).  OfH- 
cîante,  c'est, -chei  les rehgieuaes,  celle  qui 
officie.  V-foc.U. 

OOFFICIAR ,  <r.  n.  (^oofficÎà]  ;  hftumb. 
UKtiare  et  O^'ors,  ilal.  Ojieiar ,  cat. 
Officier,  faire  l'office  divin  à  l'église  ;  célébrer 
une  grand'messe.;  officier  bieo  à  table  ,  c'est 
boire  et  manger  beaucoup. 

Éij.  de  ouffM  et  de  la  lemi.  ael.  or,  faire 
l'office.  V.  Fae,  R. 

ODFFlciEI.  LA,  adt-  (onfficièl);  O^al, 
cal.  esp.  Officiel ,  déclaré  par  l'autorité , 
publié  par  le  gouvernement  ;  très-eertain. 

Ëlf.  de  wffM  et  de  la  terni.  £1 ,  t.  c.  b. 
cl  Fae,  R. 


OCF 

OOFTIClMiAMEriT ,  ëat,  (onffldela- 
méin).  OfficieUement ,  d'une  manié»  offi- 
cielle. 

et;,  de  ougUitUt  et  de  la  tenu.  «ml.  V. 
Fae ,  R. 

ODFFICIER,  s.  m.  (onffieié):nncBB. 
O^ola.  et  OfiiiaU,  iUl.  0/imr,  esp. 
Offieial,  port.  O^cicr,  ail.  cal.  ■Officier ,  qui 
a  un  office  civil  ou  militaire .  dans  ce  dernier 
cas,  on  donne  ce  nom  à  tous  ceux  qui  por- 
tent les  épaulettes. 

tLij.  de  ouffiei  et  de  la  term.  molt.  Ur, 
quiremplit  itn  office.  V.  Fae,  H, 

On  nomme  j^randt  offUitra  de  la  coh- 
nmna,  ceux  qui  possèdent  les  premières  di- 
gnités du  TOjaumfe.On  en  comptait  sept,  sons 
la  première  race  de  nos  rois,  savoir;  leMatre 
du  pataii  ,  Ui  duei,  lu  eomlet,  la  comte  du 
paCaû,  le  eomle  de  {Aáble ,  U  rífémdaírt 
tl  It  chomérier.  Ce  nombre  ainsi  que  les 
titres  ont  ioRnlment  varié  depuis. 

onmciODS  ,  ODSA ,  adj.  [oiAcioùs , 
óuse);  O^xioto,  $a,  ilal.  Officieux  ,  oUi- 
geant,  qui  est  porté  à  rendre  service. 

Ëtf .  de  oujfiet  et  de  la  term.  mu ,  qui  est 
de  sa  nature,  obligeant  ;  officiosui ,  lat.  V. 
Fae,K. 

ODFFRANDA ,  V.  Offranda. 

ODFFBIR ,  \.  Offrir. 

ODFFDSCAB,  V.  a.  (ouiïuBcá)  ;  nmcAB, 

ursKu.  0/'it«;ar,cat.eip. Offusquer,  emfifr 
cher  de  voir  particulièrement  eh  éblouissaDÎ' 

Ëlj.  du  lai.  offuêcare,  formé  de  ob,  devant, 
de  futeui.  noir,  et  de  la  lerm.  acl.  or. 

OVFFDBCATION  ,  S.  f.  [oulTuscatie-n]; 
mmocoAMu.  Ofuteaeiò  ,  cat.  OfuKtteimt, 
esp.  Action  d'offusquer. 

oua 

Ona .  vl.  J'«nlends. 

OVGN,  MOU,  ainMi.  radical  pris  do  la(. 
ungere,  Uugd,  «ndiim,  oindre,  graiswr,  par- 
fumer d'essences,  d'où  HHfuenhM*,  onguent. 

De  wigert,  par  apoc-  *»g,  par  la  trana- 
pontion  de  jr  et  le  changement  de  m  en  o«  ou 
en  0  ,  ougn  ,  ogn  ;  d'où  :  O^no-wenl,  Ogne- 
M<ni,  Ogn-tT,Ougtt-er, 

De  unjfuenluM,  par  apoc.  Oini;tw»l,  Ptr- 

UMXi'0$. 

De  M»i,  par  le  changement  de  w  en  «', 
oniff,-  d'où  :  Oing,  Oingtirtr,  Onguiwtent. 

De  unelum,  par  apoc.  unct,  parkBappres- 
sion  dec  et  changement  de  u  en  oi,  ointi 
d'où  :  Oinl-ura,  OiineM'oN,  Onctu-os,  Om- 
tuoi-ÌM,  Olth,  Onht-mn,  Onh-er,  Oncft, 
Oncb-ar,  OncK-at,  One-hura,  Ouneh ,  Om- 
ch-aiura,  Ounrh-ar,  Ouneh-al,  Ounek- 
wra,  Ounclu-OM,  Ougn-tir* ,  Vo»g»-tr  , 
Ouncat,  Ounh-er,  Ôuolor,  Dnt-at,  Oug»- 
er,  Votti-gu-ut,  Youneh,  Vouneh-ura. 

ODGNBR,  V.  a.  (oúgnè)  :  ainii»m.  «nu, 
vmimi,  TBoana,  LinrHB,  (HnicnMa.   VgyUTt, 

ilal.  Vngir,  esp.  port-  Oindre,  fraltet  avec 
quelque  chose  d'onctueux. 

Éij.  du  lat.  ungtrt,  m.  s.  V.  Ougn,^. 

En  provençal,  ce  mot  signifie  encore  adoa- 
cir  au  positif  comme  au  figuré)  ce  qu'on  voil 
par  le  proverbe  puivanl  : 

'Sonsa  paraula«  ougnoun. 
ttarriiat  pomgrmtu. 

OCGNER  ■*,  T.  r.  S'oindre,  te  frotter  de 
quelque  cbew  d'anctmoB. 
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0OWbDN<  B.  m.  (ongnòan).  Ce  no> 
n'est  emplojë  que  dans  la  phrase  m)i*aiile  : 
Se  mtUrt  m  rang  d'ougnou* ,  m  mellre  en 
rang  d'oÌRDOD.  se  placer  paraii  des  gens  d'une 
pins  grande  condiiion. 

Celt«  ff  ;on  de  parler  TÌenl  d'Artoí.dela 
Foalaîne  Sotarcr ,  Baron  à'  Oignon ,  qui  tti- 
sait  iesfoDctiong  de  grand- msUre  des  céré- 
monies, ai»  Etais  de  Blois ,  en  1576  ;  c'f tait 
lui  qui  assignai!  les  places  et  les  raass  de 
tous  les  se Lg ne >irs£t  députés,  d'où'  je  prover- 
be : /{«'efl  an»  au  ran^  d'oi^noH,  c'esl- 
li-dire,d>ns  le  rang  assigné  par  Oi^tioD. 
DicL  des  Orig.  de  ITTr,  in-8». 

ODGNIIIIU,».  f.  (oognâlre).  Onclion. 
V.  Oanchura. 

OnONDT,  IIDA,adj.elp.(ougiiú,ú<le]. 
Onini,  ouinle.  V.  Ounch. 

ODODES.s.  m.  (oùguésX  Nom  delala- 
naisie,  setonM.  AthI,  V.  Tanarida,  et  de 
fbiëble.  V.  Saupudt». 

OUI 

Odi,  (oui).  Oui,  part,  d'affirm.  d'accord, 
il  est  vrai,  on  dit  oe,  avec  les  personnes  qu'on 
tutoie. 

ODU,  Otdo,  cal.  V.  Oaida. 

OtnCRA,  d.m.  V.  Oa$ea. 

ODIDA  ,  s.  f.  (ouide)  :  oomA,  mua.  Udi- 

to,  ilal.  Oido,  csp.  cal.  Ouvido,  port.  Ouïe  , 
Te  sens  par  lequel  nous  percevons  les  sons, 
ta  faculté  d*ouIr. 
'  Et;,  du  tat.auiitre;  entendre.  V.  /lud,  R. 

ODIDA,  s.  f.  MU,  onu»,  on.  Amas  de 
pierres  i  travers  duquel  on  fait  écouli 
eaui  qui  stagnaient  dans  un  lieu;  aurerture 
d'un  canal  au-dessus  de  laquelle  en  entasse 
des  pierres  pour  servir  de  filtre. 

Étj.  du  grec  b-fikii:  (ochelos) ,  conduit 
pierreux. 

OBIRA,  sdr.  Pour  à  présent.  V.  Ara. 
'  ouïra,  V.  Ouiratta. 

ODIBAR.  T.  a.  (ouirâ),  dl.  Frapper, 
meurtrir,  briser  tes  os,  et  proprement,  faire  on 
outre. 

Ëtf.  de  ouir«elde  ar,  faire  une  outre; 
après  aroir  égorgé  le  bouc  ou  la  chèvre,  le 
boucbet  insuflle  te  tissu  cellulaire  sous-cutané 
et  bâti  coups  de  verges  le  corps  de  l'animal, 
ce  qui  favorise  la  séparation  delà  peau,  d'oii 
l'eipression  figurée,  ontrar  ou  boire  etntmo 
«n  ouirc. 

OTIIIUBSA ,  s.  f.  (ouTràsae).  Mots  iuju- 
rieux,  qni  désignent  une  silope,  une  femme 
prostituée. 


tifs  forme  des  verbes  qui  ont  la  signiflcali 
d'oindre,  salir,  graisser,  etc.,  avec  la  matière 
indiquée  par  le  radical,  ainsi  :  emmerdoviri , 
empaitouiré,  cmmoudevire,  cnfarnoMtre, 
etc.,  indiquentqne  la  chosedont  on  parle  s'est 
salie,  ou  enduite  avec  des  eicrémenls ,  de  la 
pdte,  du  moût,  de  h  farine,  etc. 

Ëlf.  Ce  mot  parait  être  nnssjncope  du  lat. 
vtigtrt,  oindre,  graisser. 

ODIBE ,  s.  m.  (oulré]  ;  ■<»<,  «aot,  mu**, 
i«D>B,  aoT,  ■(»>•».  ■wmu.  Olre  et  Otr», 
itat.  Odri,  anc.  cat.  esp.  port.  Outre,  peau 
de  cbèvre  on  de  bouc, en  forme  de  sac  dana 
laquelle  on  traoeporte  des  liquides  apiègea 


ocr 

avoir  lié  les  ouvertores  ;  tnnselte ,  fly,  be- 
daine, ventre. 

Elj.  du  lai.  utCT-,  utrii,  ulr«,  à  Pabl. 

De  ce  mot  est  dérivé  le  français  :  loure , 
grande  musette,  par  l'addition  de  l'art,  et  la 
suppression  du  1. 

L'usage  des  outres  était  déjà  connu  du 
temps- d'Abraham,  puisqu'il  est  dit  dans  la 
Genèse,  c.  21,  f.  14,  que  lorsque  cepalriar- 
cbe  renvoja  Â^ar,  il  lui  mit  sur  l'épaule  uoe 
outre  pleine  d'eau  :  Svrrrxit  ilaqve  Abra- 
ham mane.  tt  fol  Un*  jianem,  elulrrm  aqwx 
iaipotuU  teapuimrfv*. 

Fairt  lotu  ouirM,  d).  faire  du  désoiHre 
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dana  une, maison. 


1.  jouer  au  jeu  de  pet- 


Jugar  a  j  i 
en- gueule, 

ODiaE ,  Un  des  noms  baa  lim.  de  la  mu- 
sette. 


ODJOtlBDIIEI ,  Aller,  de  .^wjetn-i'hwi  ) 

OUI» 

OVL ,  01. ,  radical  dérivi  du  lat.  olla,  «s, 
marmite,  houle,  pot.- 

De  oUa,  par  apoc.  ol,  et  par  le  change- 
ment de  o  en  ou,  oui  ;  d'où  :  Oii(-a,  Ouf-arfs, 
Oul-aya,  Oul-fltt,  Ou(-t«r. 

De  oui,  par  le  cbaOgiment  de  I  en  r,  les 
marnes  mots:  Oiir-a,0*T-ada,  etc. 

Le  oUa,  par  simple  apoc.  ol  ;  d'où  :  01- 
(kh-a.Ol-iT. 

aULA  ,  s.  f.  (oûle)  ;  fima**,  ovu.  OIta, 
esp.  cal.  ilal.  Oltui;  port.  Uarmile  de  fonte, 
particulièrement  destinée  à  la  cuisson  des 
aliments,  pot  à  confiture,  Jarre. 

Éi;.  du  lat  ollu,  m.  s.  V.  Oui,  R. 

JfeUret'owIa,  mettre  la  marmite  sur lefeu. 

Mountar  Toula,  en  bas  lim. 

ODLAIlA,S.  f.  (oulàde);  onAiiA ,  «un, 
•iiaAtA,  ouAiA,  >ica*TASA.  Une  potée  ou 
pleÎD  un  pot. 

Et;,  de  oula  et  de  ada.  V.  Ou(,R. 

ODLAJA,  nom  de  femme  et  nom  de  lieu 
(oulàje);  «DU*!,  Muu,  dl.  uLAïu.  Euialie. 

Ëlf .  de  sainte  Euialie. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  deux  sain- 
tes de  ce  nom  :  l'une  est  sainte  EuUlie ,  de 
Bareelonne,  qui  fut  martyrisée  sous  le  régne 
de  DioclÉtienj  on  l'honore  le  12  février;  l'au- 
tre est  saiale  Euialie,  vierge,  martvrisée  à 
Mérida,  en  Espagne,  vers  la  mi-décembre 
304,j;Eg[ise  célèbre  sa  fête  le  10  d£cembre. 


Paucille,  lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle, 
servant  à  moissonner;  son  invention  parait 
être  aussi  ancienne  que  l'usage  du  fer. 

ODLATA ,  s.  f.  d.  de  Barcel.  V.  Otiiada 
et  Oui,  R. 

ODLET.s.  m.  (on]é),dl.  V.Lel. 

OULETA,  s.  f.  (outéte);  oran*.  Din. 
de  oula,  petite  marmite.  V.  Oui,  R, 

ODIXTA,  s.  r.  (ouléle),  dl.  Boisseau  d'ai- 
sance. Sauv.  V.  Oui,  R. 

O0I^A,s.f.  (ouille),  d.  béaro.  Om/o, 
esp.  Ovilha.  port.  Brebis.  V.Fida. 

Élj.  de  ovif.  brebis,  on  «  fait  odOw,  de 
brebu,  4'oii  par  apoc.  ooill  et  imtAa. 


OOLHAOB,  dg.  V.  UlHayî. 

0II1.RAR,  dg.  V.  Uttiar. 

OULHUT ,  8.  m.  (ouilIJion),  d.  béam.  Es- 
pèce de  filet  poor  la  chasse. 

OtJLl:..,  V.k  OH...,  les  mots  qui  man- 
quent è  Ou». .. 

ODLIERA ,  s.  f.  dl.  Ouera,  cat.  Oorra  et 
Hueetra,  esç.  Ovajo,  ilal.  Ovaire,  organe  des 
animaux  ovipares,  et  particulière mant  dea 
oiseaux,  où  se  forment  et  se  développent  lea 
œufs. 

Ëtj.  Ouliira  est  une  altéralion  de  l'inn- 
sité  oviliîra.  V.  Uou. 

ODUERA,  Pour  espace  de  terre  entre 
deux  «liées  de  vigne.  V.  OrûraetOr,  R. 

ODUOD,  s.  m.  (oulióu].  Nom  de  î'oU- 
*ier,-  en  Languedoc.  V.  OuIMaf  et  Olj,  R. 

ODI.1TA,  et 

OULITIER,  V.  Olivael  OUvitr. 

ODLLIO ,  8.  f.  (oùMle) ,  et  mieux  oslma. 
Nom  de  la  brebia;  dans  le  Bas-Limousin.  V. 
Fiia. 

Ëly.  du  lat:  ovis.  brebis,  ooilfi,  de  brebis. 

Gardar  lai  onlltaa,  garder  les  brebis. 

OBLTRC .  -adv.  (óultré)  ,'dl.'OUre,  ital. 
Oulre,  au-deli.et  subsl.  i4nar  à  l'autre, 
aller  de  l'antre  cdié  de  la  rivière. 

£1;.  du  iat.  «lira,  m.  a. 


Onu,  dl.  Pour  orme'.  V.  Ourma. 

0[7JVfi/t,DàH,  radical  pris  du  lat.  Mtnira, 
ombre,  ombrage,  cl  qu'on  fait  venir  du  grec 
S\íSfoí  (^bmbros),  pluie,  parce  que  les  nuages 
obscurcissent  le  soleil  et  font  ombre. 

De  umbra,  par  apoc.  et  changeraenl  de  v 
en  ou,  oumbr,-  d'où  :  Omtbr-a,  Oumbr-at, 
Oumbr-agi,  Oumbrage-out.  Oumbr-agear, 
Oumbr-ar,  Oumir-«n,  Oumbr-eta,  Oumbr- 
ina,  Soul'Otimbr.aia,  Soul-oumbrar,  Souï- 
oumiir-t«r,  Ax-outabr-ar ,  En-oupÂr-ar  , 
fn-umbrar,  S'ml-oubrotu,  S'oumbr-e,  As- 
ombr-al .  Oumpr-a,  Oumpr-tta,  Otnbr-a, 
Ombraill;  O^br-al,  Ombr-efar,  Ombr-elh, 
Omijr-ieiro,  Qmbr'ier,  Ombr-iu,  Ax-onAr- 
ar,Umbr-á,  Umbr-al,  Vmb'r-ela,  Umbr- 
ina.  Umbr-iv,  A-oihbr-ar.- 

OumbrA,  Poisson.  V.  Hombra. 

OUHBRA  ,  s.  r.  (úumbre)  ;  to>>»an». 
Pmbra,  anc.  esp.  Ontíira.  ital.  cat.5oaibra, 
esp.  mod.  port.  Ombre,  obscurité  que  cause 
un  corps  opaque  en  interceptant  les  rayons 
de  la  lumière  ;  on  le  dit  particulièrement  des 
lieux  qui  ne  sont  pas  exposés  au  soleil  an 
moment  où  l'on  en  parle,  fantôme,  apparence. 

Éij.  du  lat.  itmòra,  m.  s.  V.  Oumbr,  R. 

Fuir*  oumbra,  donner  de  l'ombrage,  (i 
fîg.  faire  ombrage. 

.iloer  paourdsAwnoumbra,  avoir  peur  de 
son  ombre,  être  extrêmement  peureux. 

OUHBRAS.s.  f.  pL  (òumbrea).  Ombret, 
le  simulacre  dea  corps  dans  la  théologie 
pajenne  .-les  morts,  les  mânes.  V.0uii6r,R. 

ODKBREN,  dl.  Pour  ombragé.  V.  Ohm». 
broui  et  OumAr,  R. 

ODHBRBTA,  8.  f.(eumbréle}.  Dim.  de 
Mmfrro,  terme  poSI.  pour  désigner  l'ombra. 
V.  OumSr,  R, 

OVHBRINA,  s.  f.  (oumbrinel.  Ombre 
d'une  personne  ou  d'une  cboae  (fui  se  neul, 
BeloB  Garcin. 

El;.  Dim.  de  nwAra.  V.  Omih-,  B. 
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■•*MTA.  Nom  de  l'ombre  barbue,  Umbrina 
larbala,  Dict.  Se.  Nal.  Seiana  eirrhoia, 
LÍD.  Ptrea  vmibra ,  Lac.  poiason  de  l'ordre 
dea  Holobranchea  et  de  la  (àm,  dea  Acantho- 
pomea  [  k  opercules  épineux  ) ,  caraclériaée 
par  la  mlcboire  supérieure  qui  est  plus  lon- 
gue,elpar  ud  barbilloauniqueà  rinfÉrìente. 

Celte  espèce  est  l'ombre  des  anciens  dont 
ils  estimaient  parliculièrement  la  lèle,  et  de 
la  aciène  ombre,  Seiana  umòra,  LÌD.  qu'on 
nomme  couorp,  ì  Nia»,  poisson  de  la  même 
fim.  qne  le  précédent,  qui  est  Tarie  de  noir  et 
dont  lea  nageoires  Tenlralea  sont  très-entiè- 
res. 

OUME,  s.  m.  (ónmé).  AU.  doMlmui.  V. 

ODMEOO^  s. m.  (oumé^e}.Ij'Émérillon, 
oiseau  de  proie,  et  flg.  éveillé,  alerte  comme 
on  émérillon.  Avril.  V .  MouUiH-dei-pichat. 

OOMEIXTA,  s.  f.  (oumeléte):  oLm. 
Omelette ,  œufs  battus,  seula  ou  mètés  avec 
désherbes,  des  Iruffea,  etc.,  etcuils  dans  la 
poêle,  avec  du  beurre,  de  l'huile,  de  la  grais- 
•e,  etc. 

ODHELU,  V.  HountUa. 

OtmiEBÁS,  V.  Ourmtrat. 

ODMlSSlON.s.  r.  (oumiasie-n]  ;  Aami- 
amm.  Omiitiô,  cat.  Ommûdims  ,  ilal.  Omtt- 
tion,  têf.  OmUiâo ,  port.  Omission,  man- 
quement de  celui  qui  omet;  chose  omise, 
péché  d'omjaaioa. 

ODHORNA,  AU.  de  Oumouina,  ¥.c.m. 
et  Oumoun,  R> 

ODMODERNA  ,  V.  Oumouina  et  Ou- 
moun, R. 

ODMOCTINA,  s.   f.  (oonmóuine)  ;  fxm- 


Limoiina,  iJal.  Limona,  esp.  EtiKola,  port. 
Aumône,  ce  qu'on  donne  aux  painres  par 
charité. 

ÉlT.  dDtat.elMDKMjina,  m.s.  V.OuBtouM, 
Bad. 

jlnar  i  l'ouffiouina,  Trad.  demander  j'au- 
mflne,  mendier  et  non  aller  è  l'aumâne. 

Et  una  oumouina  gu'o^u*  ftrdiA,  c'est 
pain  béni,  il  le  mérite. 

Oumouina /Ton rida,  aumdne  qu'un  pau- 
vre partage  avec  un  autre. 

OUMOUN,  oi»ai»p,  uMi»,  radical  pria 
du  lat.  tUtmotyna,  aumdne,  dérivé  du  grec 
«1gt{(jm<fÎ;vii  (éléémosjnè),  mlaéricorde,  com- 
passion ;  d'où  :  filtnafyna  ,  flmoyna,  Ou- 
moyna,  Oumoum,  Oumouin-a,  Ou  m  orn- a, 
Oumotwrn-a,  Oumoun- ter,  Oumoun-ioui. 

De  oumoun  ,  par  le  changement  de  ou  en 
au  ou  en  al:  ^umoutn-a,  .^umoun-Î«r,  Av- 
fnowi-\im$,  AlmiM-aHa,  Almonfa,  ^Jmorn- 
ar,  Mmorn-itT,  Almom-a,  Almoin-«Ta. 

OOBIOIJNIER,  t.  m.  (ooumounié):  ob- 
MniuiBB.  Aumônier,  prêtre  attaché  k  un  prin- 
ce, &  un  régimeni,  à  un  Taisseau,  pour  dis- 
tribuer les  aumAnes,  dire  la  messe,  eic. 

Ëtj.  de  aumouina  et  de  la  lerm.  mult.  ùr. 
V.  Oumoun,  R. 

On  croit  que  ce  fui  sous  Louis  VIT,  que 
l'oCBce  d'aumônier  fut  premièrement  créé  en 
la  cour.  Dès  l'année  743 ,  il  y  avait  déjï  des 
'  prêtres  qui  suivaient  lesarméeaea  campagne 
et  qui  remplissaient  l'office  d'sumAnien. 
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^omioimioin ,  OIMA  ,  aclj.  (oonmoa- 
nióua,  oóuse).  Anmônier,  ière,  qui  fait  aou- 
vent  l'aumAne,  qui  est  Irès-durilsble. 

Êljr.  de  Oumouina,  V.  cm.  et  de  la  term. 
Oit».  V.  OuRwun,  B. 

De  tout  hotnt  oumoufiioKt  Diot  €»  lou 
irttovriir.  Prov. 

ODHPItA,  s.  r.  d.  béam.  Ombre.  V07. 
Oumbra  el  Oumbr,  R. 

ODMPRETA,  s.  r.  md.  Ombrette.  Voj, 
Oumfrreta  etOumbr,  R. 

OUN,  OVNA ,  dêainenefl  qui  sert  k  la 
composition  d'un  très-grand  nombre  de 
mots ,  el  qui  pourrait  bien  être  prise  du  grec 
Siov  (dion) ,  doni  la  signification  est  analo- 
gue k  petU,  filt,  Uia,  etc.  de  l^^ùi 
(ichlbus),  poisson,  l^^aûeiov  (ichthudion]  ; 
pelit  poisson  ;  de  olxta  (  oikia  ) ,  maiaon , 
oUifiov  (oilcidion) ,  petite  maison;  ou  pegt- 
élre  de  «on,  qui,  dans  les  langues  du  Nord, 
signifie  garçon, petit.  Vof.  Soun,  R.  C'est 
peul-élre  Ì  cause  dç  celte  analogie  qu'on  a 
dil  Cat-outt,  lepeljt  duchal,  Aigl-oun,  celui 
de  l'aigle ,  ^in-oun ,  celui  de  l'êneaae,  Rat- 
ouna ,  le  petit  du  rai  ou  pelit  rat ,  Porcfi^oun, 
le  pelit  du  porc  ou  petit  porc  ;  el  ensuite  figu- 
rémenl  :  Cord-oun ,  petile  corde ,  tard- 
oun,  morceau  de  lard,  Fourdt-oim,  bec 
d'une  fourche  ,  d'une  fourchette ,  Caban- 
oun,  petite  cabane,  Peluch-oun ,  Jf ouû«- 
oun ,  Jard-oun.  etc. 

Ne  serait-ce  pas,  comme  le  fait  observer 
Bulet,  par  analogie  ì  l'élymologie  grecque , 
qu'en  ajoutant  la  désinence  on  è  un  nom  de 
heu  ,  on  forme  celui  des  habitants?  comme 
àeSaxa,  Saxon;  de  four^oufHa,  Bour- 
guignon. 

Celle  désinence  sert  de  diminolif  i  des 
noms  féminins ,  en  conservant  la  forme  mas- 
culine,  comme  de  /«ui(a,Z.ouM-oun,  Varia, 
ifari-oun  ,  Margartda  ,  Margottt-oun  , 
Jeana ,  Jeantta ,  Jêantt'Oun, 

OVN ,OVSA,  ces  terminsisons  qui  sont 
ordinairement  di  mi  nu  tives,  deviennent  quel- 

Suefoisaugmenlatives  ,  elsoni  dérivées  alors 
u  lat,  o,  onif ,  ou  de  l'ital.  ont;  telles  sont  ; 
£iiicr-oun ,  grand  buveur. 
Xarr-oun,  delatro,  oni*.  grand  voleur. 
Cart-oun,  de  caria,  papier,  gros  papier, 
Barb-oxM ,  vieillard  è  grosse  barbe. 
Jamb-oun,  grosse  jambe ,  jambon. 
Manehoan,  grosse  manche. 
5aI-oun,  grande  salle. 
5auci(f-oun,  grosse  saucisse. 
Prounl-on,  fronton,  large fronl. 
Bai-ovn ,  grande  balle. 
OON .  On ,  cat.  est  souvent  employé  pour 
ounfa,  où. 


Miehante  tl  maudito  conatllo 
Qu'oDD  an  ni  cretmto  ni  Itt. 
Le  Sage. 
Auaho ,  noNsai>tj)a«oun. 
Bergejr. 
St  Ion  fer  oun  lou  gariê. 
Si  le  fer  n  le  guérit. 
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Omt  «^.dl. (1^000},  oontr.  de>#iwini. 
Si  TOUS  ne. 

/ornai  tollo  ealamitaf , 
S'oun  Bvia  de  iu>u(re«  pielal , 
Ni  jamai  annUooIo  ml$en , 
S'ooa  apaûai  wslrv  toniUro. 
Le  Sage, 
OmçA,s.  f.  onr(u.  Les  nœuds,  letar- 
ticolalions  des  phalange*  des  doigts,  les  pha- 
langes mêmes. 

Ëly.  du  lat.  uncia ,  la  jondème  pallie  di^ 
pied  romain;  le  pouce. 
En  vl.  une  des  divisions  dn  temps, 
ifouMM  m  XII  parte  parlite  ; 
Q»a$cvna  paris  onaa  m  áiU. 

Brer.  d'Amor. 
ODHÇA , a.  f. (ónnce)  ;  Onria ,  iul.  Oiua, 
esp.  Ottfa ,  port.  Unta,  cat.  Once ,  poids  de 
huit  gros;  lasdzième  ^partie  de  la  livre  de 
Provence  el  de  Paria,  et  la  doniième  de  la 
livre  romaine, 

Éty.  du  lat.  «n«ta ,  dounème  partie  d'un 
tout ,  et  en  particulier,  la  douxième  partie  de 
l'at^  ou  livre  romaine,  dérivé  du  grec 
aû^xid  (ougltîa) ,  ou  oòïY'a  (ouggia) ,  once , 
douxième  parlip  de  la  livre  romaine. 

On  dit  proverbialement  :  Mi  ptearia  poê 
una  owita,  je  ne  le  aentirai  pas  àaiu  les 
mains. 

OUNCH,  s.  m.  (úntch);  amnoB.  Vngi- 
mitnto,  esp.  Ugnimeitlo,  itil.  Oing,  onguent; 
graisse  de  porc.  Gare.  Vof .  Oun^uent  et 
Ottgn,  R. 

ODNCB,  OnNCHA  ,  adj.  (óunlch, 
Óuntche  )  ;  obicmat  ,  toiuo  ,  vosunn  ,  «■■- 

»T,  TooB,  «OHM,  ovoBtn.  Oint,  ointe, qn'oQ 
a  enduit  d'une  aut>slance  grasse  et  onclueuse. 
V.  Ouon,R. 

ODNCHADDRA,  dl.  Vof.  Ounchura  et 
Onjn.R. 

OUNCHAR ,  V.  a.  (onnlchà) ,  dl.  Oindre. 
V.  OujneretOuyn.R. 

OUNCHAT  ,  ADA .  adj.  el  pari.  (  ount- 
cbà  ,  áde) ,  dl.  Oint.  V.  Oiinrh  et  Ou^n,  B. 

QDNCHDRA  ;  B.   f.  [ounchùre]  ;  ovcn- 

Ur\tione,i\aÎ.  Uneion  ap.  Unetura,  port. 
Onclion,  action  d'oindre  une  partie,  de  la 

E-aisaer  ou  de  la  frotter  avec  un  corps  hui- 
ux  ou  graisseux  ;  chose  qui  sert  à  oindre, 
fit;,  de  ounch  el  de  la  term.  ura,  qui  sert 
d'pnguenl.  V.  Ou^n,  R. 

£u  man;«a  tounpan  tan$  ouochnra  , 
m  mangea  «ans  mtrara,  Pr. 

OUNCHDRAR,  Gare.  V.  Oagner. 

OvHCLE,  8.  m.  (onnclê);  Oncle  ,  «t. 
Le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 

fîrand-ounele .  grand-oncle,  le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grsnd'mère. 

Ëly,  du  lat.  amneufut,  dont  on  a  sup- 
primé le  radical  .^^o,  pour  ne  conserver  que 
la  désinence  unntlu*. 

Dans  plusieurs  endroits  de  la  montagne, 
on  donne  le  titre  d'oncle  i  tons  les  vieillards, 
en  signe  de  vénéralion. 

ODNCTION ,  s.  f.  (onncUe-n)  ;  oncTcn. 
Untifnti,  ital.  Uneion,  esp.  UnfSo  ,  port. 
Onclion .  action  d'oindre  ;  qualité  du  dis- 
ooura  qui  co&dnit  de  Tèmotion  à  la  pitié. 

Ëty.dolal.iiMltoiiit,  gên.detnic(ûi,m.t. 
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OONGTION,  B.  f.  (outule-nl  ;  01*™««. 
V»nont ,  ilil.  Uneiò  ,  cal.  íTncfòn,  «sp. 
Vnçâo ,  porl.  Onction ,  l'aclioa  d'oindre  , 
dans  rtdministrilioD  de  plusieurs  sBCretnenU 
de  l'Ëglise  ;  lorsqu'il  s'agit  d'une  aulre  om- 
tJOD.ondil  Vndiura,  T.  G.  m.  mouTemenC 
de  la  gtice  ;  coiuolatioD  du  Saiot-Ëïprit  : 
choKS ,  penséea ,  diacoora  qui  conduiient  de 
l'émoiioa  k  la  piélè. 

Ëty.  du  IbI.  iinetio,  fait  de  ungwt  et  de 
«ctto.raclion  d'oindre.  V.  Oui^,  K. 

Leg  onctions  étaient  Iria-rréqueiites  chei 
les  Hébreux,  il  est  parlé, dans  l'Ecriture,  de 
l'onction  des  grands -prêtres ,  des  prophètes 
et  des  rois.  Aaron  larecnt  sur  la  tétèj;  Elie  Tut 
envojé  potir  oindre  Elisée  ;  Samuel  donna 
t'oDction  á  SaOl  et  ì  David,  et  Salomon  fut 
oint  par  le  grand-prétra  Sadoc  et  par  le 
prophète  Nathan 

DicLdesOrig.  dein7,iii-lâ. 

fzir «ma  ouneli on,  eitrtma  vnrionf,  ex- 
trèoM-onclion ,  sacrement  qu'on  administre 
aui  moribonds  ;  la  dernière  onction. 

ODNCTDODS ,  OD5A ,  adj.  (ounctuoùs , 
úuse);  {Tntuofo ,  ital.  esp.  Onctueux ,  euse  ; 
huileux ,  doux  au  loucher  ;  fig.  rempli  d'onc- 
tion. 

Ëlj.  du  lat.  unctKoiUf,  m.  ». 

OONCTDODSITAT,  s.  f.  (ounctaoasitá]i 
OHtHoaici,  ital.  UnlìUìtidaA,  esp.  Onctuo- 
BÎIé,  qualité  de  ce  qui  est  onctueux. 

Ëif.  du  lat.  uneluoriMlM ,  gén.  de  une- 
Uiotitai,  m.  a. 

OUND.vwB ,  rad.  pris  du  lat.  unda,  onde, 
dont  la  racine  est  uim,  humide  ,  et  dérivé 
du  grec  Î^Siit  on  I>Sop  fhudos  ou  hudorj ,  ean; 
"""^  :  Abvskianlia ,  aoondance. 


diita,  A-oìiá-am,  A-ond-ar,  Av-ond-ar, 
A-vonA-exa ,  Ab-und-ivolmenl,  Ound-ada, 
OuHd-ar  ,  Owtd-at ,  OitnA-ença-ment , 
Ouni-ttat ,  Àb-ovnd-attta ,  Abound-ariti , 
Ab-oiutd-ani,  Ab-owndam-iMKl,  Ab~ound- 
ar ,  Ab-ouni-ivim,  Redend-ar ,  Ab-ouni- 
<n»,  /n-ound-ar ,  /n-ound-al,  Etl-ownâ- 
egear  ,  In-owtd-atwn ,  Red-ouiid-ar,  Rrd- 
oHnd-atita,  Sabr-ovndar ,  Onda,  Otidi- 
atU ,  Sobr-onda-meiil,  Sobr-ùnd-ar ,  Sobr- 
ond-at,  Und^i.Und-at,A-tnid-aT,A-on, 
À-ond-ot ,  A'Ondar. 

ODNDA.  s.  r.  (óunde)  ;  taoa.  Onda,  esp. 
ilal.  port.  cal.  Onde,  l'assemblage  d'une  ca- 
TÌlc  et  d'une  ëléTstion  sur  la  surface  de 
l'eau  ou  tout  autre  Duide. 

Étj.  du  lat.  ttttda.  m.  s.  démé  de  udu», 
humide,  00  de  ab  eundo.  V.  Ound,  R. 

OUNDAgS.  f.  Boi.,  BouL.  Un  bouillon,  en 
pailanlde  l'eau  qui  bout.  V.  Ottnd  ,  R. 

Virar  l'ounda ,  rire  ,  commencer  à  bouil- 
lir; donner  un  bouillon. 

fouEAtrdyroMiitoundaf,  bouillir  à  gros 
bonillona. 

OONDA  Di  XA  ponA,  dl.  V.  5oultf. 

OiniDADA,s.r.  (uuQdáde),dl.  Uneia- 
gne  de  la  mer  ou  d'nne  ritière  débordée. 

Et*,  de  oitndtt  et  de  ada.  V.  Ound , 
Rad. 

ODNDAR,T.  a.  (oudi).  Onitr,  fa^nner 
une  étoOé ,  en  forme  d'ondes. 

Et;,  de  oundo  et  de  ar.  V.  Ouni,  B. 


OUN 

OVNDAT,  ÂOA,  adj.  (omidÌ,ádfl); 
Oniato ,  ilal.  Ondendi),  esp.  port.  Onde ,  ée , 
façonné  enondes.  V.  Ound,  R. 

ODNOEOEAR,  T.  a.  (oaodedjà)  ;  OmI«- 
jar ,  c»l.  Owitar ,  esp.  port.  Ondeggiare, 
Ital.  Ondoyer.  V.  Ound ,  R. 

fMINDENGAMENT  ,  adr.  {  oundenca- 
mein),  dl.  En  manière,  en  guise  de  floU. 
Sauv. 

Et j .  de  OHnda  et  de  «mil  ;  le  ca  est  euphon. 
V.  Ound,  K. 

OUNDETAB.s.  f.  pi.  (oundétes).  Dimi- 
nutif d'agrément,  de  oundaa,  les  ondes  légè- 
res, agréables.  V.  Ound,Bk. 

Bttt  lov  frUaitl  arriou 
J>tA  lo»  erûlaf  d«  ta»  oundetos 
Ht  nti  eaaoa  ptr  la*  pradetot. 
D'Astrofl. 

ODHDOUTAMENT,  S.  m.  (oundouïa- 
méin).  Ondoiement,  action  d'ondoyer. 

ODNDODTAR ,  r.  a.  (oundomàj,-  OndajT- 
giart ,  ital.  Ondgar  ,  esp.  porl.  Ondoyer  , 
se  mouvoir,  flotter  comme  les  ondes ,  verser 
l'eau  baptismale  sur  la  léle  d'un  enfant. 

Ety.  du  lai.  tindar* ,  m.  s. 

ODNDRAR,  t.  a.  (oundrà);  osna 
osmiiAB.  Ornara,  ital.  Omar  et  Adiin 
esp.  port.  Orner,  ajouter  k  une  chose 
accessoires  destinés  s  l'embellir  ;  parer. 

Êly.  du  lat  omarc,  m.  s,  V.  Om,  R. 

ODNDRAB  B',  f .  r.  Se  parer  de  quelque 

OdnDIUT,  AOA,  adj.  et  p.  [oundra, 
áde):  OTHDBUT.  Paré,  orné. 

Éty.  V.  Or«,R. 

ODNDRURet 

ODNDRIAT,  dl.  V.  Oundrar ,  Oundral 
et  Orn,  R. 

ODNEHODB  ,  ODSA  ,  adj.  (ouncróus  , 
óose]  ;  Onaroto,  ital.  esp.  port.  Oneroi,  cal. 
Onéreux  ,  euse  ;  k  charge  ,  incommode  , 
coûteux. 

Ély.  du  lat.  oneroaiia,  m.  s. 

ODNOAN ,  (oungànj ,  dl.  et  g.  Celte  an- 
née-ci. V.  .^n,  R. 

OtmOANASSA,  s.  f.  (ounganásse) ,  dl, 
Augm.  de  oungan. 

ODNOE,  V.  Ounxe. 

OtlNGlEME  et  composés.  V.  Oitnxieme. 

OUNGL ,  oMw ,  radical  pris  du  latin  un- 
guta,  dira.de  un^uia,  ongle,  et  dérivé  du 
grec  SvuT^  (onui),ni.  S. 

Deunýula,  parapoc.  un^ul,  par  suppr. 
du  dernier  u,  un^I,  et  par  le  chaURemenl  de 
w  en  ou,  oun^l;  d'où  :  Oun^I-a,  Oiingl-ou, 
Oungl-atia,Oangl-ada,  Oangl-it,  Oungl- 
ia,  ôungl-oun ,  En-ongl-ar ,  At-ongl-ar 
Ongl-a,  Uitgl-a. 

OUNOLA,  s.  f.  [Óungle)  ;  «nu.  amuu, 

ii*cu.  {/n^hia,  ilal.  I7fìa ,  esp.  t7nAa,porl. 
Ungla,  cal.  Ongle,  lames  dures  et  demi- 
iransparanles  qui  couvrent  le  dessus  du  bout 
des  doigts  et  des  orteils ,  chet  l'homme  et  les 
singes,  ei  qui  forment  les  griffes  de  plusieurs 
animaux. 

Ëty.  du  lat.  unoufu,  dim.  de  tinouit,  m.  s. 
V.  0««ii,R. 

Ongle,  est  fémiain  en  proreofal  elmascii- 
lin  en  baa^ia. 
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EXTRÉMITÉ,  Il 


Bmt  lait  unglas  it  grafigna. 
Se  giia  au  «oow  elpuit  reguigno. 
Ì.  il.  Pr. 
OUNGLA-CATAIilNA    OU    cbiv«uu  , 

S.  f  Nom  qu'on  donne,  h  Manosque,  k  la 
feuille  du  tussilage  ordinaire.  V.  Tuâttiagi, 

ODNai.AOA,  s.  f.  (oungláde).  Coup 
d'ongle,  égratignure,  coup  de  griffe  du  chat. 

Ëty.  de  oungla  et  de  la  tenu.  pass.  ada, 
V.  Ottnyi.R. 

Onglée,  douleur  que  le  froid  occasionne 
au  bout  des  doigts.  Avril. 

ODNaLET,  s.  m.  (ounglé).  Onglet,  en 
terme  de  menuisier ,  coupe  faite  diagonale- 
ment  sous  un  angle  de  tô  degrés ,  pour  les 
assemblages  des  cadres;  en  terme  d'impri- 
meur, deux  pages  que  l'on  imprime  de  nou- 
veau pour  suppléer  k  deux  autres  pages  déji 
imprimées  dans  lesquellesil  y  avaitdes  fautes; 
en  terme  de  relieur ,  bandes  de  papier  que 
l'on  coud  avec  les  feuilles  d'un  livre  pour  7 
fixer  des  estampes,  des  caries,  etc. 

Ëty.  de  oungla  et  du  dim,  cl.  V.  OuxoL 
Rad. 

OVNOLETa.s.  f.  (oungléle).  Onglelle; 
échancrure,  ayant  le  contour  de  l'ongle,  qae 
lea  couteliers  font  aux  lames  des  couteaux, 
des  canifs, etc.,  pour  les  ouvrir  plus  facile- 

ODNOUA,  s.  m.  d.  lim.  V.  Oun^Iael 
Ottngl,  R. 

OCNQUIDN,  s.  m.  (ounglóun)  ;  Mnu, 
On  le  dit  en  général  des  griffes  des  animaai 
el  des  serresdes  oiseaux. 

Ëly.  de  oun^ta  et  de  l'augm.  oun.  Voy. 
Oun^f,  R. 

Oungloum  d'un  cat,  d'un  lion  ,  griffes. 

Oun^iouni  d'una  aigla,  crochets. 

ODNGLODN .  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
par  aller,  au  houblon  k  Digne.  V.  Houbloitn. 

ODNODE-oDBBn  .  Uots  dont  Gros  s'est 
servi  pour  exprimer  les  cris  d'un  enfant  au 
maillot. 

ODNOVENT,  a.  m.  (ounguéin),  e(  impr. 

umiaT ,  HDccn,  iMni«ru  ,  oton.  Ungutnt, 

cal,  Unguenlo,  iul.  esp.  port.  Onguent, médi- 
cament externe,  d'une  conaistaoce  moyenne, 
entre  la  pommade  et  l'emplâlre.  ayant  génè* 
ralement  un  corps  gras  pour  excipient. 

Ëly.  dulat.unfuanlum,formède«in7«re, 
oindre.  V.  Oufn,  R. 

On  attribue  aux  Egypliens  l'invenlion  des 
onguents. 

OungutiU  gris  ,  onguent  gris  ,  onguent 
mercuriel. 

OnNOCR,  V.  founour. 

0UN8A,  V.  Omça. 

ODNTA,  Onla.cat.  V.  Hounta. 

OnNTE,adv.  de  lien  (ounté);  sMiBar, 

m.  Ove  e(  Ihvt,  iltl.  Dmdt  et  jldond*,' 
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esp.  À  donde  et  Aonde,  port.  On^  cat.  Onde. 
anc.  cap.  port,  ital,  Où,  en  quel  lieu,  en  quel 
endroit  :  OmUvai.  oùvaa-luT  Ounttiiam, 
oà  sommes  noas?  Adonde  eitamoi ,  esp. 
Voun  veiui,  d'où  venei  tous  t  OunI  A,  où 
cst-tlT  el  non  oit  ut-ee  qu'il  tit. 

Ëif.  du  lali  vnàe,  dérivé  da  grec  ^sv 
(olhen),  m.  s. 

Etaqvit  qut  eou*  eoli ,  Tr.  c'est  )i  que 
je  TOUS  attends,  et  non  e'ut  là  oit  je  «eut 
atiendi. 

OUNTED',  adv.  de  lieu.  Onde  el  Donde, 
■lai.  Dondé  et  De  doMi,  esp.  porl.  D'oil,  de 
quel  lieu ,  de  quel  endroit. 
■  Et  j.  V.  le  nfol  précédent. 
'  D'où  marque  proprement  le  lien  ;  ainsi 
dites:  la  maisond'où  il  est  sorti,  si  la  maison 
eA  prise  au  propre,  el  ta  maison  dont  il  esl 
sorti ,  si  maison  est  employé  au  âguré,  ou 
cbinmesynonfuc  de  face,  lignée. 

OUNEE  ,  nom  de  nombre  indéclinable 
tourné}  1  oïDuoa,  Tonoa,  Tonni.  UndiH,  ilal. 
Once,  esp.  Orne,  port.  Onie,  dix  et  un. 

Éty.  du  lat.  uflderîm ,  m.  s. 

En  français  comme  en  proven^I,  o  dans 
onie,  est  aspiré  comme  s'il  élail  précédé 
d'une  h  de  celle  nature ,  c'est  pourquoi  l'on 
dit  ;  Fer»  Itt  onu  kiuret ,  et  non  vert  le 
tonte  heurei ,  etc.  Les  ProTençaux  repré- 
sentent celte  silpiralioB  en  ajoutant  un  v  à 
<ilize,  da  moins  dans  la  prononciation  ,.et  ils 
disent  vôunii  au  lieu  de  outi2«. 

OimnEBUMENT  ,  adv.  (ounïiema- 
méin)  ;'*  Tantunumn.  Onûèmemenl ,  en 
oniiéme  lieu. 

Ëlj.  de  ountienta  cl  de  ment. 

ODNZIEHE,  s.  m.  Onti,  cal.  Oncena, 
esp.  Onzeno,  porl.  Ondecimo,  ilal.  Le  onziè- 
me, la  onziime  partie  qu'on  écril  en  chiffres 
delà  manière suivanle  Vu 

Ëly.  du  lït.  undecimut,  m.  s. 

ODNZIEBŒ  ,    IEM4  .  .  adj.    numéral 

deeimo,  ital.  Oneeno ,  ésp.  Oiiseno  et  Unie- 
eimo,  porl.  Oniiéme,  celui  qui  ?ienl  après 
ladiiième. 


OOP 

OUPER ,  OMB ,  oaa ,  onaB ,  ovn ,  radical 
dérifé  du  lalÌD  oput,  operU,  outrage,  travail, 
iadustrie. 

De  oserif ,  gén.  de  opue ,  p&r  apoc.  oper; 
d'où:  Optr-a,  Oper-ar,  Oper-at,  Oper-at- 

De  oper .  par  le  changeraenl  de  o  en  ou , 
nuiier;d'où  :  Ovpet-ar,  Ouper-at,  Ouper- 
ation  ,  Ottper-atour ,  Cou-ouperar  ,  Coii- 
mptratour. 

De  oper ,  par  la  suppr.  de  «  el  le  change- 
ment de  p  en  6,  òbr;  d'où  ;  Obr^ ,  Det-oïr- 
al.  Obr-adoT,  Obr-agi,  Obrage-ai,  Obrage- 
owi,  O&ra-Manl,  Oíir-an^  Obr-anta,  Obr- 
ar.  Obr-at.  Obr-er,  Obr-ty,  Obr-ier,  Obr- 
ivol ,  Det-obr-at ,  Obr-alha  ,  et  par  le  cban- 
gemenl  de  6  en  v  .-  OtHir-ait ,  Ouvr-agrier, 
Oer-ar,  0»vr-Ur. 

De  obr  ,  nar  le  changement  de  o  en  ou  , 
ouir,  d'où  les  mémei  mots  que  par  Obr, 


OUP 

V.  Opéra. 

ODPUTO ,  V.  Opiala. 

OOPILAB  8' ,  V.  a.  et  r.  (s'oopilà)  ;  o<Hr 
nuB  i' ,  oruAM  ■'.  Opilar  ,  cat.  esp.  port. 
Oppilart,  ilal.  S'adonner  avec  passion  k 
l'usage  d'aliments  insalubres  ou  même  k  des 
substances  terreuses  comme  la  cendre,  le 
plilre ,  le  sel ,  etc.  Les  jeunes  filles  y  soni 
particulièrement  sqjetles  ;  on  nomme  œa- 
lacie  celle  maladie.  V.  Oupilalitm. 

Ély.  du  lat.  oppitare ,  fermer ,  boucher , 
formé  de  ob,  dsTapt,  et  dn  grecpifott,  je 
serre.  VPii,.B. 

Eitre  oupilat,  être  opilé,  avoir  des  obs- 
Irnctions ,  l'ictère. 

En  ïl.  Opîler,  obslmer,  arrêter. 

ODPII.AT,  ADA  ,  Bdj.'el  p.  (ooupilá, 
áde)  i.oocnuT,  oiu&T.  Passionné ,  ée.  Vor. 
Pii,R. 

OOPILATION ,  S.  r.  (oupilatie-n)  :  ocm- 
riùnoM  ,  acniA-naB.  Opilaeió  ,  cal.  Opila- 

tion,  esp.  OpilaçSo,  porl.  OpUarioncital. 
Malacie  ,  dépraTation  du  goût  qui  porte  ï 
désirer  des  choses  eilraordinaires  el  mal- 
saines, comme  du  sel ,  de  la  suie ,  de  la  cen- 
dre, etc.;  onremploie  aussi  pour  désigner  les 
obstructions,  la  chlorose.  \ .  íioutattt  Palai 
cou  jour  r. 

Ely.  du  celt.  oppiladura ,  ou  du  lat.  oppi- 
lalfo,  étal  d'une  chose  bouchée.  V.  PU,  K. 

ODPiLHODN,B.  m.  (oupilldun).  Nom 
de  lieu,  montagne  pastorale. 

Ëly.du  lat.  opilionU,  g£n.  de  o^itlto, 
berger,  montagne  des  bergers. 

OUPIN,  on-tiii,  radical  dérivé  du  latin 
opinto,  opmionit,  ou  de  opinart,  opinion, 
opiner,  formé  de  àpue,  selon  Vossius ,  parce 
que  l'opinion  est  un  ouvrage  de  l' esprit. 

De  opinurt  par  apoc^  opin,  et  par  change- 
ment de  o  en  DU,  oupin;  d'où:  Ouptn-ar, 
Oupini-atlri ,  Oupiniaitr-a,  Oupinjailra- 
menl,  Oupint-aatr-ar,  Ouptni-on,  Oupini- 
ajlr-éta(,  Ooupijfn-ar,  Ooujii^n-al,  Opinio- 

ODPINAR  ,  V.  n.  (oupini)  ;  OpÌnar  , 
cat.  esp:  porl.  Opttiafe,  ilal.  Opiner,  donner 
soii  opinion. 

Ëly.du  lat.  opjncire. 

OOPINAR,  V.  n.'toupinà);  ooctuim. 
Of tnore ,  ital.  Opinar,  esp.  por).  Opiner. 
fajre  connaître  son  opinion ,  son  avis  ,  sur 
une  question  proposée.  '. 

OUPINAR  ,    V.    n.    (oup'inâ)  ;    oorviaAa. 

Opinare,  ilal.  Optnar,  esp.  porl.  Opiner, 
dire  son  avis  dans  une  assemblée  sur  une 
chose  mise  en  délibération. 

Ëty.  du  lat.  opinart,  m.  s.  ou  de  oupinion 
et  de  úr,  donner  son  opinion.  V.  Oupin ,  [t. 

OOPINIASTRAHEPfT ,  adv.  (oupinias- 
tratiiéin)  :  ooErnumusn.  Opiniâtrement , 
avec  opinifllrcié. 

'  Ety.  da  oupinintlra  el  de  mtnl,  d'une 
manière  opiniâtre.  V.  Oupin,  (t. 

ODPINUSTRARS'.  v.  r.  (s'oupiniaslra); 
oovri»*»>Aii ,  ('oBBiTiB&B.  S'opiuiâtrer  , 
s'obstiner,  se  montrer  opinilire. 

Ëty.  de  ouptnti»(re  et  de  ar ,  faire  l' opi- 
niâtre. V.  Oupin,  R. 

ODPINU8TRE,  ASTRA,  adj.  (oupi- 
niáslré,  astre):  ootmautTU,  itutub,  m 

rauMT.  Ofiiiiatico,porl.  Opbiiâlre,  qui  est 
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exclusivement  attaché  i  son  0{hbkki  ,  k  sa 
pensée ,  qui  la  défend  ì  outrance  et  contre 
louU  raison. 

Ëi^.  de  oupinion  et  de  aitre .  mauvaise 
opinion ,  opinion  blamaUe.  V.  Oupt'fi,  R. 

OUPINIABTRETAT ,  s.  f.  {oupioias- 
trelá)  :     oM 
Opiuiátrelé,- 
Oapiti,  R. 

OUPINION,  B.  f.  (oopinle-n):  vdu, 

Opfntó,  cat.OpiniOTe,  ital.  OpixiM,  esp. 
Opiniâo,  port.  Opinion,  voix  ou  vœu  déGni- 
lifque  l'on  donne  pour  la  décision  d'au 
affaire  qui  a  été  mise  en  délÎbërilioD  ;  juger 
ment  qu'on  fait  avec  quelque  fondemmt; 
opinion  publique,  ce  que -le  public  pense 

fènéralement  sur  une  chose  ;  jugement  que 
on  porte  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Ëiy.  du  lat.  optntoNÙ,  gén.  de  optmo, 
m.  s.  V.  Oupin,  R. 

ODPPODSANT ,  ANTA ,  sdj.  {ooppoil- 
sán,ánle,  ouoOupousán,  ánlel;  oostfos- 
uR.  Opposant,  anle.  celui  ou  celle  qui 
oppose  b  ce  qu'âne  chose  se  faase,  qui  j 
met  obalacle. 

Ely.  de  ouppouiar  ctdeanl,  celui  qui 
s'oppose.  V.  Poi,  R. 
0DPP0D8AII,  V.  a,  (oupousi  ouooo- 

pOUsá);a(>iivo<HAD,  eoaarioEiTT.u.  Opporrs , 

ital.  Oponer,  esp,  Oppor ,  porl.  Opposer 
mettre  une  personne  ou  une.  chose  en  oppo_ 
sition  avec  une  autre;  niettre  une  chose  vis-i 
vis  d'une  autre,de  manière  ì  faire  contraste;' 
mettre  en  comparaison,  en  parallèle. 

Ély.  du  lat.  opponere,  fait  de  ob,  devant,' 
et  de  poner;, metire.  V.  Pot,  R. 

OUPPOUHAR  S' ,  V.  r.  ■'ocronu,  cm- 

TsmAB.  S'opposer,  former  une  opposilioD. 
se  rendre  contraire  i  quelqu'un  ou  a  quelque 
chose.  V./»o»,R. 
OOPPODSAT  ,  ADA ,  adj.  el  p.  (onpou- 

sà,  àdc]  ;  oornoDiAT,  casimAU.  OppOSC,  ée, 

contraire  ,  de  difléreDle  nature. 
Ély.  du  Ut.  opporíitít.  V.  Pos,  B. 
ODPPODBITION,  s.  f.  (oupousitie-n)  ; 

Tioa.  Opotieià  .  cal.  Oppqiitione  ,  ital.  Opo- 
licion,  éep.  OppoiiçSa,  porl.  Opposition, 
empêchement ,  obstacle  ;  conlrarielé. 

Ely.  du  lat.  oppotiUonit,  gén.  d^ojipoai- 
lio,  m.«.  V.  Poe,  R, 

beaucoup  de  Provençaux  se  serrent  de 
oupouft'lion,  au  lieu  depovjilion,  et  disent 
dina  aqueta  oupoutifion ,  pour  dans  celte 
position. 

0VPPBE9SAII ,  V.  a.  (oupressi);  nr- 
rotjcAa.  Oppveuart ,  ital.  Oppresser ,  nuire 
iU  liberté  de  la  respiration. 

Ely.  du  lat.  opprimw»,  m.s.V.Prei»,  R. 

OOPPRESSAT,  ADA,  adj.  el  p.  (oup- 
pressa,  áde).  Suffoqué,  ée,  qui  esl  lTès-gén€ 
pour  respirer  .*  Aqaeo'a  malaut  et  ben  oup- 
pretiat,  ce  malade  est  bien  suffoqué,  il  a 
beaucoup  d'oppression.  V.  Preit,  R. 

ODPPRESSION,  S.  f.  {ouppressie-nl  ; 

oocnwiOM  ,  «urraouTioa ,  oosruuus.  Op- 

prttiione,  ital.  Opruton,  esp.  OpprrMâo, 
porl.  Opprrmú.cal.  Oppression:  étal  de  c* 

3ui  exl  oppressé  ;  sentiment  d'élouSbment  et 
e  suffocation  ;  action  de  celui  qui  opprimé 
en  abuianl  de  sooaulorilé. 
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m.  (ooppreMOar)  ; 
•»iu,»vir_-«aiiB.Op]»-M(ort,  ilal.Oprf- 
«trr,  etp.  Offrtttor,  port.  OpprcMcnr,  celui 
qui  opprime,  qui  fait  lu  tyruuiiqiie  QUge  dfl 
MB  aulorité. 

Ëiy.  dd  ial.  oppruior,  m.  s.  V,  Prttt,  B. 

OUPPRIKAB,  V.  a.  (oopprimi].;  dod- 
ranuB,  v¥iunuAa.  OppHintr*  ,  iUl.  Oprf- 
wrir  ,  up.  Ml.  Oppriatir,  port.  Oppriiner, 
sembler  psr  Tiolence,  par  aytorité. 

Étj.  du  lat.  opprinter». 

OtVPIUlUT ,  MDA ,  adj.  et  p.  (oDprì- 
mi  ,  ide)i  ooormnuT.  Oppranid ,  cat.  Op- 
primé, ée;  tyrannigi. 

Ëlf .  du  lai.  opprum. 


OUR,  Tom 

fimt  leur  fÉminin  en  iça,  trita ,  et  qui  oui 
(aura  aDalogues  dans  le  latin  or,  t-or,t-rw, 
ê'or.  Les  mola  quelles  concourent  li  former 
aont  dérÌTés  du  lalin.  qnl  lea  a  forméa  du 
flupin',  avec  raddilion  des  lerminaisona  iodi- 
quÉea  :  elles  déBÎgnent  lea  ëlreacomma  ayant 
l'habilude  de  l'action  exprimée  par  le  verbe 
qui  a  fourni  le  radical  ou  plua  probtblement 
du  BnbgUnlif  avec  tour,  dériié  de  aclor, 
celui  qui  fait,  celui  qui  agit. 

iKrcd-our,  dedini/o,  dirtelvm,  diriger, 
qoi  dirige ,  qui  fait  aa  profession  de  diriger. 

Dirtetrifa ,  féminin  de  direclour. 


lnioeM-<mr,  de  immio,  itiwntvn,  J'in- 
Tcnle,  je  Iroure. 

Do»tt-OitT,  Aedocto,  doctum,  j'enseigno. 

CalcHl^bmr,  celui  qui  calcule,  de  calcul 
et  de  alour. 

AdmiKirir-alour,  de  admíniftralion,  qol 
adminiaire. 

Arwia-U»^,  qui  arme. 

Gladt-aloitr,  de  tlaiitu,  épie ,  acleor  qui 
■e  bat  avec  l'ipée. 

OUR,  disinenc«  dérivée  du  taitn  or,  et 
qu'on  rend  en  général  par  nir ,  en  français  ; 
en  s'Qniasant  à  une  bise  radicale ,  il  produit 
des  Bobetantib  abatraclifs. 

Pal-OHr,  du  latin  palleo ,  Je  pilia, 

XffH-our,  de  liquio.je  me  ronds,  qualité 
de  ce  qui  est  fondu. 

Jlo«jr«-o«r ,  de  rubto ,  je  deviens  ronge , 
qualité  de  ce  qui  est  dereon  rouge. 

Cand-our,  de  eandeo,  je  suis  blanc. 

Fo-our,  depawr,  j'ai  peur. 

Quand  cetle  désinence  s'unit  k  nn  radical 
rerbal,  elle  produilpn  genre  de  mots  qui  dési- 
gnent l'ouvrier,  Teiercice  de  l'action  déter- 
uinée  par  le  radical,  comme /iicl-Mir,  ttulpt- 
OMF,  agrÌMU-OHr,  Maut-OHr,  dirtclnur, 
«HtrcprcM-owr, 

OÙB,  Of'ilJ,  désinence  qui  ajoateridée 
de  piQsk  une  oualilé  énoncée  par  le  radical. 
Ellea  pour  analogues  dans  le  latin  ior,  ina, 
ii*. 

Jfîn-onr,  plus  petit. 

ifilh-our,  plus  bon,  a 

Maj-onr,  plua  grand. 

jtnïcri-owr,  plusarant,  plus  ancien. 

£«f(rf-OHr,pla«  deborf, 

TOH.  IL 
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Pri-ow ,  ^u  avancé,  prieur,  pmeier. 

Poutílrì■^>llr,  plua  aprâ. 
ODK....  V.  en  Or....  les  mot*  qui  man- 
quent en  Our.... 
ODRA,  a-  f.  (óure).  Heure.  V.Howa. 
OUIU,  d.m.Harmile.  V.  Ouia. 
OOBACLE,  s.  m.   (onriclé);  Oracoloj 
ital.  Oroeuio,  esp.  port.  Oroikii,  ail.  Oraeie, 
cat.  Oracle ,  réponse  des  dieui  d'Albéues  et 
de  Rome  aux  quealions   qui  leur  étaient 
failea  ;  le  dieu  qui  lea  faisait  ;  les  vérités  an- 
noncées  dans   l'écriture  ou  déclarées  par 
l'Eglise;  décisions  données  par  «les  person- 
nes d'autorité  et  de  savoir. 

Ëtv.dolaL  orocvlum,  fat I  de  o$,  ori«, 
bouche  ,  la  volonté  des  dieux  annoncée  par 
la  bouche  des  hommes.  V.  Our,  R. 

Le  désir  ardent,  quoique  inutile,  de  connaî- 
tre l'avenir  ,  donna  naissance  aux  oracles 
dans  dea  pays  montagneux ,  pleins  d'aotres 
et  de  cavernes,  ou  dans  des  sanctuaires 
retirés  et  obscurs,  où  lea  prêtres  avaient 
seuls  le  privilège  d'entrer.  L'imposture  les 
sccrédila  et  le  fanatisme  ;  mit  le  aceau.  On 
ne  se  contenta  pas  d'en  faire  rendra  à  tous 
les  dieux;  ce  privilège  passa  jusqu'auihéros, 
tant  on  avait  besoin  de  mettre  i  profit  l'insa- 
tiable curiosité  des  hommes.  Dicl.  des  Orig. 
de  1777.  in-12. 

Les  plus  célèbres  ont  été  ceux  de  Delphes 
et  de  Dodone.  Ce  dernier  passe  pour  te  plus 
ancien,  et  celui  d'Antinous  pour  le  dernier 
qui  ait  été  établi. 
ODIUDA ,  V.  Oulada  et  Ont,  R, 
ODRAGAN,  V.  Aiiragan. 
O0RAOEOD8,  V.  Aurageout. 
OORAAI .  V.  Auragi. 
0IIRAI.HA8,  s.   r.  pi.  (ouréillei],  dl. 
«onuaua.    Orïfla ,    cap.   Les  bords   d'un 
cbamp,  la  lisière  d'un  boia. 
El;,  du  lat.  ora,  bord.  V.  Or,  R. 
ODRAMA ,  V.  Aulama. 
OORAHE,V.  Aittama. 
OmUNGI  et 

OORANGIEB.  Vor.  Aurangi  et  ^u- 
ranytsr. 

OdIUS,  s.  f.  pi.  thóurcs].  Heures,  priires 
que  l'on  fait  le  malin  et  le  soir. 
Éty.  du  lat.  orare,  prier.  V.  Our, S. 
On  nomme  aussi  hturu,  les  prîmes  que 
Ton  fait  à  l'église  dans  des  temps  réglés, 
telles  que  matioes,  laudes,  vCpres,  etc. 

Prime,  tierce,  seite  et  none.  portent  le 
nom  de  petites  heures,  parce  qu'on  les  réci- 
tait aux  èpo<jues  du  jour  auxqoelteg  les  Bo- 
mams  donnaient  les  mêmes  noms. 

ODRABOOH,  s.  i.  (ouresounj  ;  Oratione, 
ital.  Oraeiò,  cat.  Oraeion,  esp.  Oraçâo, 
port.  Oraison ,  prière  faite  i  Dieu  on  aux 
saints  ;  discours. 

Élf .  du  lat.  oralio,  formé  de  oi,  orir,  et  de 
la  term.  otto,  action  de  la  bouche.  V.  Our. 
Rad.  ' 

uwMn-wnaaA,  oraiaon  funèbre,  dis- 
cours en  l'honneur  d'un  mort. 

Les  Egyptiens  et  lea  Grecs  sont  les  inven- 
teurs de  celte  sorte  de  discours,  maia  chtt 
ces  derniers,  il  éuit  défendu  de  rien  dire 
contre  la  venté. 

Les  Romsina  en  oaèrenl  suasi,  et  parmi 
eux,  c'était  l'un  dea  pins  proches  parents  qui 
U  pr«iwO(ail.  Celle  da  Brtilus,  premier 
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I  Mosal ,  far  Valeras  PoMûoU  mm  coliteiM . 

!  aat  la  première  dont  l'histoira  ait  Ml  nwntieD 
cbei  oe  pesple. 

La  pins  ancienne  oraÌMn  ronèbM  qd  ut 
été  prononcée  en  France,  est  celle  du  funevx 
Bertrand  du  Guesclin,  mort  en  1380,  et  en- 
terré &  Saint-Denis,  i  cdtéde  nos  rois.  Dict. 
des  Orig.  de  1777,  i»-13. 

OURATOIRO  canaoaAVioin  na/.s.m. 

(ouratóireV  La  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
Jésus  fut  établie  en  France,  par  le  cardinal 
deBerulle,  sur  le  modèle  de  celle  de  Rome, 
instituée  par  Saint  Philippe  de  Néri,  flo- 
rentin. 

Cet  illustre  prélat ,  s'étant  retiré  le  jour  de 
Saint-Martin,  1601,  dans  une  maison  dn 
faubourg  Saint-Jacques ,  appelée  HAtel  de 
Valois,  avec  cinq  ecclésiastiques,  y  jeta  )et 
fondemenlj  de  sa  nouvelle  Société.  Dict.  des 
Orig,  de  1777,  in-»». 

ODBATORI,S.m.(ouratórí};otm>iou, 
ADutoM,  ■■oBABonii.  Oroiorîo ,  ital.  esp. 
port.  Oratort,  cat.  Oratoire ,  lieu  destiné  àla 
prière ,  en  général ,  maia  en  particulier .  on 
donaecenom  i  de  petites  colonnes  quadran-r 

Sulaires,  blties  dansia  campagne,  le  long 
es  chemins,  dans  lesquelles  on  place  l'image 
du  Saint  qu'on  veut  honorer. 

Éty.  du  lat.  oratomai,  formé  de  orarc , 
prier.  V.  Otir,R. 

Faire  i'ouratorit,  s'airétcr  aouvent  at 
inutilemcDl. 
ODRATOBIEH,  s.  m.  (ouralorièn):  oe^ 

uioun,  wmma  bb  i'obbatoi».   OratOrien  , 

prêtre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ;  qui 
eal  de  cetle  Congrégation. 

Éty.  V.  Our,  R. 

OÛBATOOR ,  s.  m.  (ouralónr)  ;  Onlort, 
ital.  Oradar,esp.  port. cat.  Orateur, homme 

Îui  compose  ou  qui  débile  dea  oriwoiif  ou 
es  discoors. 

Éty.  dulal.  oralor,m.  a.T.  Onr,  R. 

Ornr*  antiçui  dixerunl  pro  agtr* ,  widt 
<tpr(Kore«,cau[iriiMae(oraf. 

Céaar  de  Rochefort. 

Périclèt  passe  pour  le  pins  ancien  orateur 
de  la  Grèce ,  et  Valérius  Publicola  pour  la 
premier  qui  ait  prononcé,  iltome,  un  dis- 
cours oratoire. 

ODRBIR,  d.  béani.  Ouvrir.  V.  DnrMr. 

ODRBITA,  s.  m.  (ourbitej  ;  Oròita,  ita). 
esp.  port.  ctt.  Orbite,  chemin  que  parcourt 
nne  planète  par  son  mouvement  propre  ;  ca^ 
vite  de  l'oeil. 

Éty.  du  lat.  DrMla,m.  s. 

OURCAHETA,  a.  f.  (ourcanéle).  Noiù 
,  l'on  donne,  \  Niâmes,  k  la  cjnoglossa  or- 
canelte. 

ODRDEENS,  V.  Ovrctfait. 

OORDI ,  s.  m.  d.  béarn.  Ordrt,  v.  e.  m. 
elOH,  R. 

OORDtAC ,  a.  m.  (onrdiác),  dl.  De  l'orge 
mondé.  V.  Boritat. 

0**  Ty  a  Jtuqitoi  à  de  UitUilot, 
Fiieaiu,  menvdett  tt  ourdiac. 
Le  Saga. 

ÛCBBUa.V.Boritai. 
OTODUU^V.  OwrAdotiretOrd,  R. 

~  ~  "    a.  m.  (ourdiddur)  i  «n- 

o.  Ordii»r, 
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Ht.  Uriiaw,  eip,  port.  Orâliore  et  Ordi' 
Mo,  iUl.  Ourdissoir,  machine  dont  les  tiwe- 
randsse  serfent  pour  ourdir  la  cbalne  des 
loilee  et  dea  étoffes. 

ËlT.  de  ourdir  et  de  la  tenu.  Jour,  qui 
ourdit,  OD  sur  quoi  l'on  ourdil.  V.  Ord,R. 
Dam  l'ourditioir  on  itommt  : 


,  s,  r.  [il.  (ourdilles),  dl. 
GueDÌtlee,  haillons. 

OORDINAL, 

OORDINARI,  et 

OUBOlN&TlON.etc.,  elc.,  V.  Ordinal, 
Ordtnarí et  Ordination,  comme  plasconfor- 
mesï  rèlvmoloicie  et  au  gtnie  de  U  langue. 
V.  Ord.  R 

OURDIR ,  V.  a.  (ourdir]  ;  niin,  nruA>. 
Ordire,  ilal.  Urdir ,  esp.  port.  Ordir,  »1. 
Ourdir,  disposersur  un  ourdissoir  la  chaîne 
d'ane  toile  ou  d'uue  élofTe,  en  terme  de  va- 
nier,  tisser  avec  de  l'osier  ;  Bg.  trimer. 

Ýtj.  dulat.  ordirf,  m.  s.  d£mède  ordoel 
detr,  mettre  enordre.  V.  Ord,  R. 

Ordtri  Ml  prineijiium  factre. 

Onnomnut 

OVnDISSÂCE  o>  OUHDISSUIIE.  l'uUiK  i-ùniilr. 

Dont  ctUe  opération  on  nomms  : 

En VinjTiHE  n   Encnoa,  1>  di<U«  illmia   I 
PORTÉE,  illii  «  •«—   <ÌD  ntaD  <m  gsHsa  ib  El 

OVRDUa&GE ,  s.  m.  (onrdissáidgí) ,  d. 
bas  lim.  Nom  qu'on  donne  au  peiit  repas 
qu'on  fait  après  avoir  fait  ourdir  une  tollé  et 
auquel  on  in>ile  le  tisserand.  V.  Oarà,  R, 

ODRDRB,  a.  m.  (óurdré).  Espace  que  le 
moisaonDcur  moissonne  deiaut  soi ,  que  II 
cultitaleur  biche  ou  pioche,  etc.,  que  lefau- 
cbeorbucbe,  etc.  V.  Andan. 

Étf.  de  ordo,  ordre.  V.  Ord,  R. 

OVRDREMBOBauAt',  V.  Ordre. 

ODRDRE ,  S.  m.  dl.  Rs;on  ou  rangée  de 
ceps  de  vigne. 

ODRDDRA  ,  a.  f.  (ourdûre).  Ordure, 
excrémeuts  et  autres  impuretés  du  corps; 
par  eiteosion,  toutes  les  choses  sales  quis  at' 
tachent  aux  habillemenlA;  fig.'  paroles  sales. 

Ètj.  de  orrcet  de  ura,  chose  qui  fait  hor- 
reur. V.fforr,  R. 

"  .,  dl.  Pour  ourlet.  V.  Orfe  et  Or, 

R,  dl.V.Orior  et  Or,  B. 

OURSaOUN,  V.  Ouratoun. 

OiniBT.s.  m.  (ouré),  d.  bas  lim.  Gri- 
gnon,  moreeau  de  l'entamure  du  paio  du  cdté 
où  il  est  le  plus  cuit,  V .  CroiuUl. 

Ët7.  Ourfl,est  Due  ail.  de  ourlet,  V07. 
Orb(,  bord,  et  Or,  R. 

OVREEU.,  a.  r.  Tl.  ovamo*.  Ordure , 
ÌBfntieU. 
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t\j.  Probablement  du  laC.  s  «rdittwt.  Vof. 
Jïorr,  R. 

ODRFANEOD  ,  ELA ,  S.  (ourfanéoa, 
éle).  V.  OuTphtlin,  plus  usité. 

OORFELIN ,  V.  Ourphelin. 

ODRO.-.,  V.  en  Org...,  tes  mots  qin  ne 
figurent  pas  en  Ourf ... 

OOROANDI  ,s.  m.  (onrgéDdi).  Organdi, 
sorte  de  mousseline. 

OOROANEOD.  V.  Arganeo*. 

OnRGANSISf,  s.  m.  (ourganuln)  ;  Organ- 
lin-iiide,  ail.  Organsin,  c'est  la  pies  belle 
soie  qu'on  tire  des  cocons,  tordue  \  trois  ou 
quatre  brins. 

Éty.  de  l'ital.  organiinoj  m.  s. 

Oryansiner,  est  l'opération  au  moyen  de 
laquelle  on  prépare  l'organsin. 

OURGEARIA ,  8.  f.  (ourdJMle),  dl.  Place 
ou  marcbéaublé. 

Ëlj.  de  ou*rgi  et  de  aria,  lieu  oà  l'on 
vend  l'orge. 

omtGEAD ,  s.  m.  (ourdjéoo).  Barre  du 
gouvernail  dea  chaloupes. 

ODHGEAU ,  s.  f.  Nom  d'une  cruche  par- 
ticulière, ï  Berre,fi.-du-Rh. 

OURGIA,  s.  f.  (ourdgiej.  Orgie,  d&an- 
die  de  table. 

Éty.  du  grec  îpfiÎ  (orgÈ),  colère ,  empor- 
tement, fureur,  parce  qu'on  doniiail  le  nom 
d'orgies  aui  fêles  consacrées  k  Biccfaus  qui 
se  célébraient  d'une  manière  très-brojante  et 
avec  toutes  sortes  de  désorilres. 

ODKGaELH,  s.  m.  (ourguéil)  :  cMcuM- 
Orjriill,  cal.  Orffulto,  esp.  porL  Orjra0tio, 
ilal.  Orgueil. 

OORGOELH,  8.  m.  (onrguéill)  ;  «nMBui. 
Orvet.  V.  Agultuiun. 

OURGDENA,  8.  f.  (ourgaéne),dl.Pour 
sirène.  V.  S*rma;  pourorgue.  V.  Orgues. 

OORtHJDiAS,  dl.  V.  Orgvtt. 

OOBGDINETO,  s.  f.  dg.  Petit  orgueT 
instrument  de  musique.  V.  Organ,  R. 

ODRGDI.,  dl.  V.  Ourgutlh. 

ODBUS,  S.  m.  (ourìás).  On  donne  ce 
nom,  Ì  Arles,  h  Tespèce  de  Qlel  qu'on  nom- 
me ailleurs  épervier. 

Ëlj.  U.  Duval.  à  qui  je  dtna  ce  mot,  le 
dérive  du  grec  «^pta  (ouris).  un  oiseau  de 
proie  aquatique,  un  oiseau  pêcheur, 

OnniCHOUN,  s.  m.  (ourltsou},  et  impr. 
onicaon,  d.  bas  lim.  Dim.  de  ouril,  petit 
grignon,  petit  croûton,  un  morceau  de  pain. 
V.  Or,  ft. 

omUERA,  V.  OlitraetOr.R. 

ODRIERA,  s.  f.  (oouriére);  oononA, 
(MsaniBA,  umn*.  Le  bord  d'un  champ, 
d'un  pré,  d'un  chemin.  V.  Champita. 

Et;,  du  lat.  ora,  bord,  et  de  tsra,  ce  qui 
eslaubord.  V.Or.R. 

Ora  txtrmm  parlai  Urrarum,  idttt  ma- 
ritimœ  dicunlnr  ,  tmds  «1  «catimenlarum 
extrema  partti. 

OmtlN,  s.  m.  (oourïn).  Crin,  corde  00 
cable  qui  tient  d'un  cûté  à  la  croisée  de  l'an- 
cre et  de  l'autre  k  la  bouée  ;  en  terme  de  pè- 
che, corde  qui  répand  h  l'extrémité  d'un  filet 
qu'on  acalé  au  fond  de  la  mer. 

Étr.T 

OORINA,  8.  r.  (ourine);  moiu,  ma*. 
Orina,  ital.  esp.  cal.  port.  Urine,  liquide 
excrémeniitiel,  lécrété  dans  lesieiuset  dêpo- 
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aédansla  leetlû  d'oï  il  tort  par  le  canal  de 
l'urèthre. 

ËI7.  du  latin  wÙM  ,  formé  da  grec  oû^v 
(ouron),  m.  s. 

L'urine  est  un  des  liquides  les  plus  com- 
posés que  Ton  eonnsisse ,  Fourcroj  et  Vaa- 
quelin,  î  ont  trouvé  trente  maliàra  diBírM- 
tes,  sans  compter  l'eau  qui  en  est  te  véhicule. 

En  1669,  Braodt ,  J  découvrit  le  phos- 
phore. 

Enl773.Bouelle1e  Jeune.y  trouva  l'urée. 

En  1776,  Schéele,  en  relira  du  phosphate 
de  chaux  et  de  l'acide  urique. 

Vers  179^7,  Cruikshank,  y  constata  le  sa- 
cre dans  celle  des  diabétiques. 

Le  conduit  le  long  duquel  l'orine  paMêt 
pour  sortir  s'appelle  urètre  ou  urèlhre. 

L'art  prétendu  de  connaître  les  maladie», 
par  l'inspection  des  nrines ,  porte  le  non 
d'uromaRcte. 

ODRINAR,  r.  n.  (ooriná  ou  ooanniO  ; 
Fu>u.  Uriner,  pousser  l'urine  hors  de  U 

Étj.  du  lat.  «rinors,  formé  du  grec  oipeu 
(ouréft],  lemème.oudeurÌNaet  de  latecm. 
acL  nr,  rendre  l'urine, 

OORINAD ,  s.  m.  (ooriniou)  ;  nMissn, 

Orinol',  cat.  esp.  Orinale,  Hal.  t/rinot, 
port.  Pot  de  cbsmbre,  vase  de  nuit. 

ODRIOD  ,  s.  m.  Ortol ,  cat.  csp.  Nom 
béarnais  du  loriot.  V.  Oourvou. 

ODRIPEOD,  Oripeiljcat.V.  .áuripeoii. 

ODRUTANTDR,  8.  m.  (ouristanlùr), 
dl.  Oliferiu»,  V.  e.  m. 

OURJOOU ,  s.  m.  (ouTdjóon),  dL  uns 
eruche.  V.  Dourga. 

Élj.  du  lat.  orcula.  m.  s.  „    -i_ 

OURJOOD,   dl.  Pour  orgelet.  V.  Or- 

OURJ0IIX.AT,  a.  m.  (ourdjooU),  dL 
Plein  une  cruche,  une  cruche  d'eau.  Voj. 
Pachdrada. 

ODRJOCLET ,  dl.  m.  a.  qoa  jPmi'- 

guaa.  V.  c.  m. 

ODRJDI,  V.  Our^eoKlal. 

ODRLAR,  V.  OHar. 

OURLET,  V.  Orlei, 

OORUT ,  s.  m.  (ourli) ,  dg.  Ortie.  Jasm. 

ODRHATA,  V.  Ourmeda. 

ODRMtE  ,  a.  m.  (óurué];  momaoïa,  oa- 
«ra,  an,  onu.  Oimo .  ital.  port.  Biwut, 
esp.  rimtn,  ail.  Olm ,  cat.  Orme  et  ormeau, 
Ulmut  eampttlrii .  Lin.  arbre  de  la  fam. 
des  Amentscées,  commun  en  Profeoce.  V. 
Car.  Ulmus.  p.  517. 

Ëiy.  du  lat.  ulmut ,  dérifé  de  Fanglo- 
saxon  dm.  .  .„ 

On  nomme  ormills ,  un  plant  de  pem» 
ormes,  et  ormois,  quand  cea  ormes  «ont 
grands,  ses  graines  portent  h  nom  de  tùr 
m*ra. 

L'orme  était  l'arbre  favori  &  nos  antttres, 
et  c'est  sous  son  ombrage  qu'ils  aimaient  a 
se  réunir  pour  délibérer  dea  choses  même 
les  phis  importantes.  C'est  sous  un  ormeaB 
que  non  loin  de  Gisors ,  se  détermina  la 
troisième  croisade ,  et  que  plusieurs  tiailes 
de  pain  furent  conclus. 

Dérivés.  Ourm-oya,  Otirm-tia,  0«- 
«do  ,  Àmtia  ,  Ourm-aHa  ,  OIm-sm  , 
Oitrm>>ra«,  Oiirm-M. 
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S.  f.  (ourméde}:  < 


Olmeto,  ilal.  Olmtda.csp.  Olmedo  et  Oí- 
Mcddl,  port.  Ornioie,  lieu  planlé  d'orm«s. 

Ély.  de  ourme  el  de  áa  pour  ada,  fait 
avK  des  oniiea ,  ou  du  Ut.  ulmarium. 

ODKMEGEAR ,  v.  n.  [ourinedjál  :  «db- 
■■oitm.  prmtjar  ,  cat.  Se  bien  ancrer  ,  m 
précauLioDDer  contre  le  mauvais  temps ,  t.  de 
marine. 

S'ounntgear  m  qualn,  jeler  les  quatre 
increB  dans  la  mer  pendant  un  mauvais 
(«nps ,   pour  irriltr  le  vaisseau  de  tous 

CÚ1ÉS. 

OORŒn ,  s.  m.  Nom  de  l'onneaa  en 
béarnais.  V.  Oorma. 

omuiBOii,  s.  m.  Un  des  noms  lang. 
de  l'arroche.  V.  Annoou. 

OOBMEtiAB,  e.  m.  (ourmerás):  «(_._ 
nu,  oLnmu,  odbbiu,  ill.  Grand  et  gros 
onne. 

Étj.  ât  ourme  et  de  Tangm.  a»,  le 
euphonique. 

OClimN  ,  s.  m.  [oarmlo).  Ce  mot  noua 
a  été  donné  comme  désignant,  h  La  Uolte- 
do-Caire,  l'ir.  maiseat-il  bien  certain  que 
cet  arbre  se  trouve  dans  cette  commune? 

ODRNAHENT.  V.  Omammt. 

ODHNAR,  V.  Omar. 

ODRNAT ,  V.  Ornai. 

ODRNIEIIA,  B.  f.  (oumiére]:  cuntL, 
cABBAL,  cABBCTAL  ,  cjuh.  Omièrc  ,  irace 
profonde  qne  les  roues  d'une  \oilure  font 
dans  les  chemins. 

Et;,  du  lat.  orbita,  marqae,  empreinte. 
Roq. 

OORNIOA,  s.  f.  (ournlgne);  oti«nu. 
Enfant  éveillé,  leste, 

Ëty.  du  grec  opvi^  (oraïi) ,  oiseau ,  leste 
comme  on  oineau. 

ORNITHOLOOU,  B.  f.    (oumiloulou- 

S'a)  ;  Ornitologia,  cal.  esp.  ilal.  Ontitha. 
jia,  port.  Ornithologie,  partie  de l'ilisloire 
Naturelle,  qui  traite  des  oiseaux. 

Éty,  du  grec  ipviç  (omis),  gén.  ipvieoî 
(ornithoB) ,  et  de  Xd-foi  (logos),  discours , 
traité. 
omtPRANEOD,  V.  OiiTphilin. 
ODRPHEUN,  s.  m.  (ourphelîn);  atm- 
fuof ,  orarBAnos.  Orphelin,  enfant  en  bas 
âge  cjui  a  perdu  son  père  et  aa  mère. 
Ëtf .  du  lat.  orphanut,  m.  s. 
ODRPIMENT,  a.  m.  (ourpiméin];  Or- 
|iim«nl,  cat.  OropimePtt,  eep.  Orpimento, 
liai.  OuTopimrrtU ,  port.  Orpiment  ou  orpin, 
arsenic  jaune  ou  sulfure  d'eraenic  jaune  , 
substance  métallique,  d'gn  beau  jaune  citron 
doré,  qui  nous  vient  du  Levant.  Cette  sub- 
stance est  vénéneuse  et  doit  n'être  employée 
qu'avec  les  plus  grandes  précaulious. 

Ety.  du  lat.  avTipigmenIvm,  fard  de  l'or, 
parce  que  sa  couleur  approche  de  celle  de 
ce  mêlai.  V.Jtir.R 
ODBQtlESTHE ,  V.  Orqueilrt. 
ODRQUBT ,  s.  m.  (ourquëÎ.  Nom.  lang. 
de  la  blette  vulgaire.  V.  Blea  et  Bleda. 

OOBRE8A9 ,  dl.  Pour  salir,  Rap.  aiir- 
rir  ,  aalir.  V.Horr,  R. 

ODRIlESIEIl,  s.  m.  d|.  Pour  ordure 

crasse.  V.  Brutiiri  pourearia  et  fforr .  R 

4,  dg.  Saleté.  V,  0«r«io. 


OUR 

OURS,  B.  m.  (ours)  ;  Orto,  ital.  Oto,  esp. 
Utm.  port  Ot,  Ml  Ours,  Urtut  areloi , 
Lin.  mammirère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Plantigrades  ,  dont  on  distingue  plusieurs 
variétéa.  tout»  étrangères  à  la  Provence. 
Ëly.  du  lat,  iinvi,  ours. 
L'ours  passe  une  partie  de  rfaifer  sans 
prendre  des  aliments,  40  jours  environ  ,  sans 
être  engourdi  cependant  comme  les  loirs 
et  lea  marmoltea.  La  quantité  dégraisse  dont 
il  est  surchargé  à  la  fin  de  l'automne,  lui  tient 
lieu  de  nourriture,  durant  le  temps  de  sou 
abstinence.  Cea  animaux  entrent  en  rut  en 
juin  ou  en  juillet;  leur  gestation  dure  sept 
mois ,  et  leur  portée  est  de  deux  Í  cinq  petits. 
Leur  fourrure  est  très  estimée,  et  la  chair 
des  jeunes  est  délicate  et  succulente, 

La  taillée  peine  ébauchée  de  l'ours, comme 
dllLarontaine,  son  humeur  farouche  et  en- 
nemie de  la  Société,  ont  fait  donner  fig.  le 
nom  d'ours  aux  hommes  qui  lui  reesemblent 
par  quelques-unes  de  ces  qualités  :  Ei  un 
oura  mou  lipat,  c'est  unoursmai-léché. 

OOBSA,  a.f.  (ourse);   tirid  ,  esp.  port. 
Ona ,  iUl.  Ourse ,  la  femelle  de  l'ours. 
Élj.  du  lat.  urta. 

ODRSA,  s.  f.  cjiDH.  Ourse,  nom  de  deux 
constellations  voisines  du  pâle  arctique.  La 
grande  et  la  petite  ourse. 

Éty.  Ce  nom  leur  a  sans  doute  été  donné, 
a  cause  de  leur  ailnation  dans  le  Nord,  qu'ha- 
bitent ordinairement  les  ours. 
OURSA ,  ait.  lang.  de  Houua  ,  t.  c.  m. 
OURSIN  ,  s.  m.  (oursin);  ohm»,  »*w. 
Otttl.  cal.  Orineihino,  ital.  Oursin,  Eehi- 
nua.  Lin.  nom  d'un  genre  de  ioopbyle8,di 
la  fam.  des  RadiaireaouE«'hinod£rmes(i  peau 
épineuse) ,  dont  on  connaît  un  grand  nombre 
d'es|ièces,  U.  Rose  en  a  décrit  97,  dans  son 
histoire  des  vers ,  faisant  suite  ì  BufTon. 
Ety.  Ourain ,  dim.  de  ours,  hérissé  comme 
1  petit  ours. 

L'espèce  la  plus  commune,  celle  que  Ton 
mange  sur  nos  eûtes  maritimes ,  est  l'oursin 
comestible,  £chinut«icul«nluf ,  Lin.  trÌ!s- 
abondant  dans  le  golfe  de  Marseille ,  ainsi 
que  l'oursin  vulgaire,  EcAinua  VKÎgarii. 

Les  pêcheurs  se  sont  apeicu  que  les  our- 
sins étalent  vides  quand  la  mér  était  agitée  et 
Ì  la  nouvelle  lune.  U.  Kégrel  a  consigné  une 
observation  dnns  la  Stat.  des  B.-du-Rhêne, 
qui  paraît  expliquer  ce  fait  ;  quand  la  mer  est 
agitée,  ces  animaux  sont  obligés  de  secram- 
poner  aux  rochers ,  position  qui  s'oppose  ì 
ce  qu'ils  puissent  prendre  leor  nourriture,  et 
comme  c'est  ordinairement  aux  nouvelles 
lunes  que  cela  >  lieu ,  c'est  alors  qu'ils  sont 
maigres. 

Ouf  ritt  raaeaa,  nom  que  les  pécheurs,  de 
Marseille,  donnent  k  l'oursin  melon  de  mer, 
Echinut  mtlo,  Lam.  et  i  l'oursin  enflé, 
Behinuê  inflaluM ,  Dîcl.  des  Se.  Nat,  Saráí- 
cua  Lam.  selon  M.  Négrel ,  St.  des  B.-du- 
Rbône. 

OuTiinjudiou  ,  oursin  hébraïque  ,  Echi- 
nui  htbraietu. 

Ikmâ  Ut  owrtina  on  itommt 
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01IRS0DN,  s.  m.(ours6un);Or*aeíftj(»í- 
lo,  ital.  Oiemo.eap.  Ourson,  petit  ours,  le 
petit  de  l'ours. 

Ëty.  de  oura  et  du  dim.  oun. 

ODRTALAN ,  dl.  impr.  onvuA.  Jardi- 
nier. V.  Hortoulan  cl  Jardinier. 

OUHTALECIA,  dl.  V,  HortaltHa. 

ODRTET ,  Petit  jardin.  V.  iJorUt. 

ODHTETA,  V.  Hortela. 

ODRTIC  ,  a.  f.  (  ourlic).  Nom  des  orties, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Ourtiga. 

QDRTlaA,s.  f,(ourtigue);  oimu,  omt- 

ital.  Ortiga,  cat.  esp.  port.  Ortie  diolque, 
Crtica  dioiea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
lIrticêes,qu'on  trouve  partout.  V,  Gar,  Urtica 
vTen*  maxima,  p,  519. 

Ety,  du  lat.  vrtiea,  dérivé  de  urere, brû- 
ler, qui  a  pour  racine  le  chaldéenur,  feu. 

On  donne  ie  mime  nom  k  l'ortie  brdlante, 
Vnica  urnta.  Lin.  plante  du  même  geitre, 
et  qui  croit  dans  les  mêmes  lieux,  et  à 
VUiliea  pitulifera,  dans  les  lieux  où  elle 
croît. 

La  cause  de  la  cuisson  que  procure  la  pi- 
qûre des  orties,  tient  à  une  liqueur  Îcre, 
contenue  dans  de  petites  glandes,  terminées 
par  un  poit  raide  qui  en  est  le  conduit  excrè> 
leur.  Ce  poil ,  en  piquant ,  innocule  cette  li- 
queur ,  comme  les  crochets  de  la  vipère  in- 
Doculent  son  venin. 

ODRTlOA-H-iuB,8.f.  Orlie  de  mer, 
nom  commun  i  la  plupart  dea  animaux  ma- 
rins de  la  classe  dont  te  contact  produit  sur 
la  peau  on  effet  semblable  ï  celui  des  orties. 
Ce  sont  des  Méduses,  des  Pbysales,  des 
Actinies ,  etc. 

^  OUR'neAR,v.a.eln.(ourligà).aBTiaB. 
•  onm  ,  Sauï.  Piquer,  ou  se  piquer  aïec 
des  orties, 
Ëty.  de  tmriiga  et  de  or. 
OURTODORAFA,  AH.  de  OrOiographa, 
T.  c.  m. 


ODRTODORATAR,  All.de  Orlhagra, 
hiar,  ï.c.  m. 
0ORTOCLAZ.HA ,  V,  Bortoutalha 
ÒVRTOVíAIt,   V,  floriouían  et  Jor- 


OORTHlCs.m.dg.  Alt.  fie  ourrif.  V, 
Ovit'ga. 
ODRDOU,  V.  ^uruDu. 
OVRnÉTAN,  V .  Orvidan. 


AMBULAOES,  1«  „,ftn  !•  mf»  b, 


017$,  OUSA,  désinence  dérivée  du  latin 

■us,  ata,  qui  concourt  i  former  un  grand 
nombre  de  mots,  ena'unissant  k  unaotwtan- 
tif,  auquel  il  communique  des  idées  de  res- 
semblance, d'abondance,  de  penchant  et  d'a- 
nalogie. 

Cette  terminaison  ponrrait  avoir  été  prise 
du  grec  vïoi  (noos),  et  par  crase,  voûï  (nous), 
esprit,  penchant,  manière  d'être. 

Il  est  inutile  de  rechercher  si  Iq  langue  ro- 
mane a  pria  directement  cette  terminaison 
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dus  b  langue  grecque  oo  li  dis  n'a  fait  que 
l'adopler  de  U  laiÌDe,  ce  qui  est  Jieaucoup 
phu  probable,  qQoiqn'elle  ait  beaucoup  de 
moUcflOM,  qui  comme  mal -hnr-oiM,  ne  se 
troaTenl  pas  dane  le  latin,  mais  qui  ont  sans 
Anleéti  formés  par  analogie,  de  o/ut,  Ul. 
par  la  sappressîon  de  l'f  du  milieu,  on  a  fût 
out. 

Farin-ous,  de  farina  et  de  oui,  qui  con- 
lieDtde1afaríne,quilui  ressemble  ou  par  les 
apparences  ou  par  sa  nature. 

Ptra-fariiunua,  tmfa  farinoiua,  dont 
la  chair  ressemble  k  de  la  farine. 

Fmn-oiM,  de  veHn,  qui  a  du  venin. 

Etpin~oiu,  de  eipina,  qui  a  beaucoup 
d'épines. 

MaUxur-oiu,  qni  est  de  la  nature  du  ma- 
lheur, qni  est  porléiu  malheur,  qui  a  beau- 
coop  de  malheur. 

Capriei'Oiu,  qui  s  du  eaprîce  ou  qui  est 
de  la  nature  du... 

OUS.pron.  dém.  pl.d.  béam.  Les, ceux. 

If  mu,  de  ceux. 

P'oHi,  pour  les. 

OOSA ,  vl.  lim.  V.  Omça. 

OUIAT,  ADA,  adj.etp.Tl.  lim.  Enduit, 
oite. 

,  y.  0*iaUM. 
'8,  OiMmtnta,  cat.  Vof- 
0$*alha. 

ODUAT,  s.  m.  dg.  Alt.  de  foiutat.  V. 
Foêtat. 

ODHELET,  V.  Otulet. 

OOWET.OfMl,  cal.  V.  OuttlftONti  et 
Barlingau. 

O0BIETS ,  s.  m.  pi.  (oussés),  dg.  Le  jeu 
des  osselets . 

OUUETS,  S.  m.  pi.  (oussÉts),  dl.  Les 
grillons,  cordelettes  dont  on  liait  SHlrelbis 
les  doigis  aux  criminels. 

OOHI.adf.  (oouasi).  Aussi. 

008SILH0DN,  V.  OiiilhouH. 

OUST,  conlr.  de  Aouit,  *.  c.  m. 

OUSTACLE,  Alt.  de  OubitocU,  i-  c.  m. 


ODSTALADA, 

ODSTALABIA,  et 

OD8TALET,  v.G.  m.  par  h,  Htnutal, 


ete. 

ODSTAOS,  dg.  V.  Bouitau, 

OOBTARDA,  Nom  qu'on  donne ,  dan*  le 
Gard,  àl'ouUrde.  V.  Oularda. 

ODSTAD ,  V.  Houtlau. 

OVBTENC,  ENCA,  V.  AoitiUne. 

ODSTENC,  aiŷ.  (oustèinc),  dg.  BÈgUi 
eberal  qni  depuis  l'âge  de  cinq  ansjuaqu'à  la 
vieillesse,  marque  naturellement  à  toutes  les 
dents  de  devant. 

OIISTEnHn:.AIIEHT ,  adv.  (ouslein- 
siblamèÌD).  Oslensiblement ,  d'nne  manière 
ostensible. 

OD8TENSIBLE,  IBLA ,  adj.  (ouBleiosî- 
falé,  ible)  ;  Oiltniible,  cat.  OrientibiU,  ital. 
Ottentivo,  porl.  Ostensible ,  qui  peut  èlre 
BOnlré. 

Ély.  du  Ist.  OilensÎDut,  m.  a. 
ODSTENflOn,  s.  m.  (ousleînsóir] ;  ow 
nnoaio,  i>BRBTMg*a.  Oalensolr,  vise  sacré 
dans  lequel  on  expose  l'oslie  consacrée. 

OmTENTATION .  s.  î.  (ousteinraiie-n); 
•MTvmiB.  Otlentatione ,  ilsl.  Oiltnta- 
•toii,  «p.  Oitmlatâo,  port.  Ostnilactó,  cat. 


ODS 

Ostentation,  manière  aftctée  de  faire  parade 
de  ses  qualités,  de  ses  talents  ou  de  ses  ac- 
lioos. 

Elj.  du  laU  «((«BfdtioHW,  gén.  de  oiUn- 
(atio,  m.  s.  V.  T*n4,  R. 

ODSTEBE,  EBE,  adj.  V.  AuiUrt. 

ODSTEBITAT ,  V.  Juslertlal. 

tKWTIA,  Ostta,  cat.  V.  UowtUa. 

OUT 

ODTA,Motdontonse  sert  pour  exciter 
Jlla  marche,  au  travail,  allons, courage. 

Ëty.  de  l'hébreu  oaU,Be  bdier,  se  presser. 

OtlTAGl,  s.  m.  [oatkát*)iOitaggio, 
ital.  Otage,  personne  qu'un  général,  un  prin- 
ce, un  gouverneur  de  place,  etc.,  met  entre 
les  mains  de  ceux  avec  qui  il  Irwle  pour  la 
sûreté  de  l'exécution  du  traité. 

Èlj.  de  la  basse  lai.  Aoipiíojium,  suivant 
leDuchal.fait  de  hoipet,bò\e.V.Motup, 
Bad. 

OOTAltT,  V.  AiiÎatU. 

OIITARDA,8.f.  (outarde);  ■«ABDa,oni- 
TUBA,  MiiTMu.  Storda ,  ital.  Abetarda, 
port.  aMlorda,  cat.  esp.  Outarde ,  Oíúlar- 
da.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinac^  el 
de  la  fam.  des  DoroesLiquea  ou  Aleclrides 
(ressemblant  aux  poules). 

Et},  du  Ut.  otii  tarda,  formé  de  avû  (ar- 
da, oiseau  lourd,  pesant. 

La  femelle  poua  ses  œufs  dans  un  creux 
fait  dans  la  terre,  ila  sont  de  la  grosseur  de 
ceux  de  l'oie  et  ordinairement  au  nombre  de 
deux,  rÌDCubalioo  est  de  trente  jours. 

Cet  oiseau  passe  rarement  dans  nos  pays 
el  il  nes'y  arrête  pas;  la  chair  desouUrdeaux 
est  très- délicate. 

ODTATA,  V.  Odaoa. 

OOTATA.  V.  JïorlmlaUa. 

ODTENTIQUE,  Alt.  deouOenlÎ^iM. 

OOTODHATO,  V.  Aulountalo. 

OOTODN ,  d.  m.  V.  Autown  et  .^wtouna. 

OUTODH,  Auteur,  aller,  de  Jnloiir, 
T.  c.  m. 

ODTRA,  prép.el  adv. (outre) :  OUrs,  ital. 
Ollra,  cat.  Outre,  au-delï,  par  dessus. 

Outra  d'à guoi,  outre  celi,  en  outre. 

i)'oulra  snoulra,  vl.  d'outre  en  outre. 

Ety.dulat.vtlra. 

OUTRACDO,  s.  r.  vl.  Arrogance,  prè> 
somplioD,  lémérité. 

tij.  du  lai.  «lira  et  de  eogUar4.  Voy. 
Cuid,  R. 

ODTHACtJUMEH,  V.  Oulromidornsn. 

OITTRACIIIAH,  vl.  V.  I/bracuidar. 

OOTRACDIAT  ,  adj.  Vl.  nnTucaJAi , 
omuDiBAT.  Suffisant,  imperlioent,  oulre- 
cutilë.  V.C^nid,  K. 

fUITRACDIDAKEN ,  8.  m.  vi.  Outrecui- 
dance, extra  V  a  ga  née. 

Ély.deiMitfa,decwiareldem<m.V.  Cbid. 
Sad. 

ODTRACDIDAIt,  vl.  V.  fTIIrantfdar. 

ÛDTRACalIIlAT  ,  vl.  V.  Oulracttial  et 
C»id,  R. 

OCTHAGDJAMEN ,  V.  Ovtracitidamtn. 

fxmiACIJJAR,  V.  o.  vl.  Être  téméraire, 

prèsomplueui,  exlravaguer.  V.  tTUraewdar 

et  Cuid,  R. 

OUTRAOIUAT,  tL  V.  OvlraettíÊÌ  el 

CMd,  a. 


ODT 

OOTBA-runi,  adv,  il.  An-Mfc  de  U 

rivière. 

Ëtv.  du  laL  «lira,  an-delà,  «t  de  /^mem, 
rivière.  V.  Fhi.  B. 

OOTBAOBANT,  AHTA,  adj.  (oulrad- 
jin,  ente).  Outrageant,  eante,  qui  onlraga. 

Etj.  de  outrastar  et  de  ont,  fait  de  nilra- 
agen».  V.  Ag,  R. 
ODTBAGEAB  ,  t.  a.  (ootradji);  ««^ 
nAu.  OUrafj)iars,  ital.  ITitrajar,  esp. 
Outrager  ,  faire  outrage  ,  oflrawr  cnel- 
lemeot. 

Éty.  de  OHtra^n  etde  ar,rormé  de  «Mrs* 
agert.  V.Ag,  R. 

OOTRAGEAT,  ADA,  ■dj.etp.[oalTad- 
ji,  ide)   Outragé,  ée.  V.  Ag,  R. 

OnTRAOl,  s.  m.  (oatrádgi);  Ame», 
onnAu.  OUraggio.  ital.  VUrag»,t»f.  Ut- 
traje,  port.  UUTotŷt ,  cat.  Oatragc,  nsulte 
bu  m3  liante,  ordinairement  accompagnée  de 
violence ,  l'outrage  du  lanpa.lei  dégada- 
lions  qu'il  opère. 

Ely.  de  la  basse  lat.  nUraginm ,  fait  da 
uUra,  aa-deti  .  elde  agtre,  agir.  V.  Ag,  R. 
Faire  d'oHlrasit ,  faire,  occaakHnter  dn 
dégil. 

OOTRAOUa,  8.  n.  tI.  OutrecudaMe, 
extravagance. 

Ëly.  de  mira  pour  ultra,  et  de  gmg  pour 
eutd.  V.  C*id,  R. 

ODTRA^lAtt,  s.  m.  {6nlre-mar]j  01- 
IramariHO,  ital.  Citiramar ,  esp.  port.  cat. 
Outremer,  couleur  bleue  laite  arec  le  lapis 
laiuli,  pulvérisé. 

OUTRA-MARI,  >dj.  vl.  OuUe-aarin, 
d'onlre-mer.  V.  Oulrawarin. 

OOTRANÇAA,expr.  adv,  (ìoulránce); 
tnmuvu,  A  lôdo  tranet,  esp.  A  outrance,  k 
larigueur;  combat  è'outrance,  jusqu'à  U 
mon  de  l'un  des  eorabatlanls. 

ODTRAPABUR,T.  a.  vl.  •nuriMM. 
Ollrapoftars.  ilal.  Outre-pasier,  dépaœr, 
aller  outre-mer. 
Éty.  de  ouïra,  as-delï,  el  de  patiar. 
ODTRAH,  V,  a.  (outra].  Outrer,  excider 
la  juste  mesure. 

Ely.  deullraeldear,  aller  an-deli. 
OaTRA8AI.Bin,T.  n.vl.  OubTe-passer. 
OOTIIASAI.BIT ,  IDA ,    adj.  et  p.  vl. 
Oulre- passé,  ée. 

OUTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oatri,ide). 
Outré,  ée,  transporté  de  colère  nu  d'indigna- 
tion. ,    , 
OVTRATOE,  s.  m.  vl.  Arrogance,  temé- 
rilé.  V.Ag,  R. 

ODTHEAR,  V.  a.  vl.  ««nua.  Octn^er, 
accorder.  V.  .^«lor.  R. 

fMTTBECDIADOR.  8.  m.  vl.  «nnacns- 
soB.  Dévergondé,  arroganl.  V,  CMU,  B. 
OUTRBCOIAlHE.vl.  V.  ONlreeMadw. 
ODTBECDJADOB,  vl.  et 
OCTREGDJAIRB,  V.  Onlrentador. 
OiiTREPASHAR,vl.  V.  OtUrapUMV. 

OOTRIAR,  vl.    "'     " 

Bad. 


OUT,  s.  m.  vl.  OEuf.  V.  Vam. 

OWEBGNAOSODn ,  S.  m.  (oDvergnaa- 
sóun).  Nom  sriésiea  data  petite  bécasse  T. 
Bteaiiou»,  3. 
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ODTBBT,  atTA,  «dj.  et  p.  (ottrir, 
èrle),  pr.  mod.  Aberlo ,  port.  AbierU),  eip. 
Ouvert,  erte.  V.  i>iib«-t  et  Aptr,  B. 

ODTSSTAMENT ,  adv.  (ouTcrUméiD]; 
AptrUmuMe,  iUl.  jiWertowiUi.esp.  Jîwr- 
lancntt,  port.  Oaiertemoit ,  bantemat, 
friDchement. 

El;,  de  omerta  et  de  nmt,  d'une  muiiire 
oDTerleelnoDocttie.  V.  Ap»r,R. 

OUTEBTinu ,  8.  r.  Couverture)  ;  vaa- 
Tou.  ApéTtwa,  ital.  ^6n-ltira,  esp.  port. 
Omerture.  V.  Trime, FttUa  etPaiiagi. 

Ély.  du  lut.  aptrbtra,  m.  s.  V.  itperl,B. 

ODTIT,  IDA,  adj.  et  p.  il.  V.  A*tit, 

OUVRAOI ,  V.  Otibragi. 

OOTBAGIE ,  Alt.  de  oubrajii.  V.  Oora- 
gi  et  Ouper,  R. 

OIJTIIAB ,  V.  Ovbnir. 

ODVBA0,8.  m.  (omr&oti).  Lieu  oùlei 
terrien  IravaJllenl.   V.  Oiip*r,  a. 

OUTBIEB,  V.  Obrieretf>iiji«r,  R. 

ODT 


onroooo , 

moDstrueDxmolaalM 
au  lieu. 


e  au  lioc,  an  Ittec, 


OT,  tI.  EmploTé  quelquefeia  pour  «.  ou, 
et  pour  oeuf.  V.  ifou. 


0TB 

OTEILLA,  i.  f.Tl.  OuUa,  eat.  Toy. 

Ovtlha. 

OTELHA,  g.f.ft.  «*>UA,  ovmniA,  «■- 
UA.  Ovclla.  cat.  Oo«/a ,  esp.  Ovelha,  porL 
Ouaille,  brebis. 

Et;,  du  lit.  mieula ,  dim.  de  ovit ,  brebis. 

OTEU^,  a.  r.  tI.  OoiUa,  ctt.  Ouaille. 
V,  OeclAa. 

OTESQDE,  vl.All.  do£ti«9ti«,  T.cm. 
OTl 

OTIU ,  8.  m.il.  OvOl»,  eap.  Bergerie. 

Ëi^,  du  M.  mit»,  m.  s.  foimé  de  <wi«. 
brebia. 

OVB 


Ohjmt,  B. 


'.  n.  d.  laod.  ^vttUer.  Voj. 


ox 


OX  U,  radical  de  i^^  (oijs) ,  mot  giee 
qui  «gniSé  aigu,  pointu,  aade,  eoni  dénvé*: 
OoiutiijM  ,  Oxf/crat ,  Oxyda ,  Oxygtno , 
Oxinwf. 


OX 

Etieamotafrantais: 
O^alidt,  latunlle,  OxalU  aettoseUa,  lia. 
Oxalique,  icida  fégital  qu'on  a  f  abord 
reliri  de  l'o8eitle,  OKolia. 
0«alal«,  Mis  formés  par  l'adde  oiabque. 
Oxaltux,  acide  factice  qù  précède  la  for- 
mation de  l'adde  oxalique, 
Oxaline,  Tinaigre  imprégné  de  saumure. 
Oxyaeanau,  l'aubépine,  dont  les  ^inei 
■ont  très-pointues. 

Oxybaphon,  maan  des  liquides  dm  les 
anciens. 
Oxyeèdrt,  espèce  degaiéirier.  V.  Cadt. 
OmieraUr,  laver  aiec  de  l'oijcrat. 
Oxyeraentai,  empUtre  composé  de  safran 
et  de  vinaigre. 
Oxyátr,  fairedesoxydei,  réduire  en  oxjdes. 
Oxyd/,  réduit  à  l'éUt  d  arfde. 
Osyiaitiliti,  disposition  ii  s' ozjder. 
Oxydalton.  action  d'aï;  der. 
Oxydwtt ,   premier   degté    d'oijdalit» , 
corps  qui  en  sont  pourvus. 
Oxi/duU,  lègèremeid  oijdè. 
Ozygala,  lait  aigri. 

Oxygart,  sauce  composé*  de  vinaigre  et 
de  saumure. 
i)(«oxydcr,  priver  de  la  qualité  d'oxyde. 
Dtnxvdation,  action  de  désoxydcr. 
Oxygéntr,  unir  un  corps  avec  l'oxygène. 
Oxygéné,  saturé  d'oxygène. 
Oxygénation,  action  d'oxygéner. 
Oxygont,  le  triangle  acutangle. 
Oxypttre,  pierreouterred'ungoflt  aigrelet. 
Oxyrigime,  état  de  l'estomac  qui  occa- 
onne  des  rapporU  acides.  V.  JioroNrt. 
Oxyrrhùdin,  limaient  compose  d'baile  et 
de  TÌDaigre  rosat. 

Oxyeeharnm,  mélange  de  vinaigra  et  de 
8ucre. 

OZl 
OZIBlENS,B.m.pl.(oxibibis).OnbienB, 
peuple  de  la  ligurie  dont  le  territoire  de  Fré- 
JU8  faisait  partie. 

OZmEL ,  vl.  Oximtl,  cat.  V.  Oxymtl. 
OXIZACRA ,  s.  f.   vl.  Oxúaer§ ,  esp. 
Oxiiacral,  sorte  de  boisson. 
Ozizacnd*j»auM  talvaggat. 

Elue,  de  las  prop. 

OXT 

OZVCHAT,  ».  n.  (oniicrâ).  Oxycnt, 

mélange  d'eau  et  de  * ioaigre  auquel  on  «joule 

du  sucre  quand  on  V  eu  H'omplaye  r  en  boisson . 

Éty.  du  laL  oxyaralnm,  ilérivé  du  grec 

llii  (oxys],  aigre,  et  de  Ktpá-(V'>|xt  (Icérannu. 

mi),  je  mêle. 

OZTDE,  s.  m.  (outillé)  ;  Oxido,  cat.  esp. 
Oirido,  ilal.  Oxydo,  port.  Oxyde,  nom  gé- 
nérique des  corps  Bciditl»bles,unii  è  une  por- 
tion d'oxjgéoe  ou  de  chlore  trop  faible  pour 
1  les  ileveriléut  d'acide. 


OXT 
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OCTOENO,  S.  m.  (oxydgine)  ;  Oxigtnê, 
cat.  esp.  Oxygttwo,  port.  Oitigtn&j  ita). 
Oxygène .  corps  simple ,  n'existant  jamais 
seul,  le  pins  souvent  fondu  dans  le  caloriOH, 
sous  la  forme  de  gax ,  formant  la  parlie  vila^ 
le  de  l'air,  la  baae  de  la  plupart  des  acides  et 
roncnrrant  avec  Hiydrogèneàbcomponlioa 
de  l'eau,  il  est,  en  onlre,  l'agent  nmqoe  da  la 
combustion. 

Éty.  Ce  gai  fot  d'abord  appelé  air  d«fpM*- 
^alí^r,  parce  que  les  corps  qui  en  étaient 
saturés  cessaient  de  brûler;  air  vital,  parce 
qu'il  est  le  seul  qui  puisse  entretenir  la  com- 
bustion, la  végélaUon  el  la  vie;  aJrpHr,  par 
les  mêmes  raisons,  et  enfin  oxygène,  pu 
Lavoisir ,  mot  qu'il  composa  du  grec  i\iK 
(ozys),  acide,  et  de  f  i(vo[u(i  (géinomii),  n^ 
tie,  engendrer,  parce  qu'on  était  alors  con- 
vainca  qu'il  n'existait  point  d'acide  saw 
oxygène,  principe  démenti  depuis. 

&i  avril  1774,  Bayen  l'aperçut  dans 
l'oxvde  ronge  de  mercure;  en  aoAt,  même 
année,  Prieateley,  en  reconnut  les  principa- 
les propriétés  et  le  nomma  air  dt^Mo^iali- 
gw  ;  en  178T,  Scbéele,  en  parla  comme  d'une 
substance  qu'il  avait  diconverte  depub  long- 
temps, et  I  sppela  air  dt  fen,  et  plus  tard 
CondoTcet  le  nomma  air  vital. 

OZTMEL.B.  m.(ouiymèl);  Osiaul.caL 
Ojimtl,  esp.  Oxymtl,  port.  OtrivuU,  ilal. 
Oiymel,  espèce  de  airop  fait  avec  le  vînaigr* 
et  le  miel. 

Éty.  du  grec  d£b[MXi  (oiyméli),  formé  4s 
iii(  (oiys),  acide,  el  de  (lîài  (méli),  mîeL 

Ce  médicament  est  très-ancieii,  Ilippoarata 
le  prescrivait  souvent. 
OT 

OT.  vl.  V.  01. 

OTA 

OTA.  s.  r,  (óje],  i.  lim.  Vaçm.  Y.Mteem. 
EyU>pau  lo  n'en  jioyct  rojo. 

C'est-à-dire  : 
Au  lambn  tia  n'ra  pa^at  Foya. 
roucaud. 


OTBB.tI.  T. Ottira. 

OTS 
DT^X,  s.  m.  vl.  Oiseatt.  Y.  Jwtl. 

OTP 

OTT ,  vl.  nom  de  nombre.  Huit.  T.  CTuli. 
OTTEPiAX.,  adj.  vl.  Huitième,  da  la  but* 
tième  partie. 

OK 

(n,s.f.pl.vl.Armée*. 


Im  Lettre  O  ■artiaM  1,717  Vota  as  Artielae. 
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